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•  .J)  LE  GRAND 

THEATRE 

HISTORIQUE, 

OU  NOUVELLE 

HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

TANT  SACREE  QUE  PROFANE, 

DEPUIS  LA  CREATION  DU  MONDE.  JUS  QU’  A  U 
COMMENCEMENT  DU  XVIII  SIECLE: 

Contenant  une  fidèle  &  exaéte  defcription  de  ce  qui  s’ eft  pafle  de 

plus  mémorable  fous  les  quatre  premières  Monarchies ,  des  Ass v RIENS, 
des  Perses,  des  Grecs,  Se  des  Romains, 

A  TEC  LA  SUITE 

DE  L’HISTOIRE  ROMAINE 

Sous  les  Empereurs  cl’ Orient  &  cl' Occident: 

La  Fondation,  les  Progrès,  les  Changemens,  h  DècAdENCB, 

la  Ruine  ,  ou  la  continuation  des  Etats ,  Royaumes  5e  Républiques  de  la  Chrétienté  j 
Oh  l’on  voit  les  Allions  les  plus  remarquables 

DES  PAPES,  DES  EMPEREURS,  DES  ROYS,  ET  DES 
GRANDS  CAPITAINES, 

Les  invajions,  les  conquêtes ,  les  révolutions  des  lufulcles  :  les  Progrès  de  F  Evangile, 
fes  Persécutions  A  fis  T  riompeies:  la  naijjance ,  la  duree ,  ou  X  extirpation 
des  Hérefies  :  cr  en  général  tout  ce  qui  concerne 

L’HISTOIRE  E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  I  Q JJ  E, 

Le  tout  recueuilli  avec  un  grand  choix  des  plus  excellais  Auteurs  anciens  &  modernes , 

Et  parfèmé  des  particularitez  les  plus  curieufes  ,  &  digéré  dans  un  bon  ordre  CiiRONO- 
l  o  g  i  q.u  e  ,  Se  de  telle  manière  que  1’  Hiftoire  de  chaque  Nation  confiderable 
5e  celle  de  V  E  g  l  i  s  e  font  traittées  à  part. 

Avec  des  figures  en  taille  douce ,  qui  repréfient  eut  les  plus  beaux  endroits  de  V  Hiftoire, 

TOME  Q_U  ATRIEME, 

Depuis  la  mort  de  Louis  de  Bavière  jufiqu'  à  la  mort  de  Ferdinand  III. 
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LE  GRAND 

THEATRE 

HISTORIQUE 

O^v  AT  %  I  B  ME  T  a  %  T  1  E. 


PREMIER  PERIODE 

‘Dans  lequel  on  y  erra  ce  qui  ejl  arrivé  de  plus  mémorable  fous  le 
régne  des  Empereurs  de  la  famille  de  Luxembourg  &  de  Bohême ,  à  fca~ 
Voir  fous  le  régne  de  Charles  4.  de  Venceflas,  de  Rupert  ou  Robert 
le  'Palatin  ,  &  de  Sigifmond  ;  c  ejl -à- dire  ,  depuis  l'an  1346.  jufques 
en  1437. 


C  H  A  P.  I. 


CHARLES  quatrième. 


Avant 
propos. 
Pourquoi 
ce  Période 
commen¬ 
ce  par 
Çh Arles  4. 


*347- 


Ous  commençons  cette 
quatrième  partie  par  le  ré¬ 
gne  de  l'Empereur  Charles 
quatrième  ;  En  premier 
lieu ,  ù  caufe  que ,  comme 
nous  l’avons  dit  plus  am¬ 
plement  dans  la  préface , 
c’eft  fous  lui  que  la  face  de  l’Empire  Ro¬ 
main  fut  fi  fort  changée  ,  qu’au  lieu 
qu’auparavant  les  Empereurs  étoient  élcus 
fans  aucunes  capitulations  ou  loix  d’Elec- 
tion  ;  par  le  moyen  de  la  B  tille  d’or  que 
Charles  inftitua  pour  fervir  de  loi  fonda¬ 
mentale  à  l’Empire  ,  il  reftreignit  ces 
loix  de  l’Eleétion  dans  de  certaines  bornes, 
&  établit  cette  forme  de  gouvernement  que 
nous  voyons  encore  aujourd'hui.  En  fé¬ 
cond  lieu, attendu  que  nous  dédions  cette 
partie  au  régne  prefque  non  interrompu 
de  l’illuftre  Maifon  d’Autriche  ,  à  laquel¬ 
le  nous  pouvons  à  bon  droit  joindre  les 
Empereurs  de  la  famille  de  Bohême  ou  de 
Luxembourg ,  defquels  elle  defeend  du  cô¬ 
té  maternel ,  &  dont  ellepoflede  le  Royau¬ 
me  héréditaire  de  Bohême. 

Nous  avons  rapporté  dans  la  derniere 
partie  comment  quelques  Electeurs ,  pouf- 
iés  par  la  Cour  Papale ,  qui  étoit  en  guerre 
avec  Louis  de  Bavière  ,  s’étant  unis  enfem- 
ble ,  l’avoient  dépofé ,  Sc  avoient  éleu  en 
fa  place  Charles  héritier  préfomptif  du 
Royaume  de  Bohême,  qui  agréa  le  choix 
que  l’on  avoit  fait  de  fa  perfonne  ,  fans 
pourtant  entreprendre  de  fe  mêler  des  Af¬ 
faires  de  l’Empire ,  ni  fe  comporter  en  Em¬ 
pereur  tant  que  Louis  vécut. 

On  avoit  efperé  qu 'après  la  mort  de 
Lotus ,  la  diflenfion  cefleroitdans  l'Empi¬ 
re.  Les  Etats  Alfemblés  avoient  reconnu 


d’un  confentement  général  ,  &  fansaucu-  Stecie 
ne  contrainte  pour  Empereur  ,  Charles  qui  XIV, 
ctoit  alors  actuellement  Roi  de  Bohême , 

Prince  puiflant  ,  brave  &  généreux  ,  £c 
plufieurs  villes  lui  avoient  déjà  prêté  le  fer¬ 
ment  de  fidelité,  &  fait  hommage  ,  lors  que 
la  divifion  femit  parmi  eux. 

Mais  les  Electeurs  qui  n’avoient  point  eu  L’EIcc- 
de  part  à  la  première  Eleétion  ,  à  fçavoir  tiondc 
Henry  Eleéteur  de  Mayence ,  Emule  de  Ger-  9*?r,cs  cli 
lac  ;  Rupert  Comte  Palatin ,  Louis  Marcgra-  d“p“"e' 
ve  de  Brandebourg ,  &  Eric  Duc  de  Saxe , 
furent  fi  formalifés  de  la  maniéré  bifarre  de 
fon  Eleétion  ,  que  ne  voulant  en  aucune 
manière  entendre  parler  de  lui ,  ils  s’afî'em- 
blerent  à  Francfort;  déclarèrent  nulle  l’E¬ 
leétion  de  Charles ,  comme  ayant  été  achep- 
tée  à  prix  d’argent ,  £c  faite  hors  du  lieu  de- 
ftiné  à  cette  cérémonie ,  &  par  des  Princes, 
dont  la  plûpart  ne  pouvoient  ,  fans  une 
caufe  légitime  ,  ni  aucune  neceffité  appa¬ 
rente  être  reconnus  Eleéteurs  ,  furtout 
pendant  la  vie  de  l'Empereur ,  la  chofc  s’é¬ 
tant  faite  contre  fon  gré ,  &  à  la  feule  initi¬ 
ation  du  Pape  ,  ce  qui  tendoit  bien  plus 
à  l’abbai  dément  de  la  Dignité  de  l'Empire, 
qu  a  fon  exaltation.  Ils  offrirent  donc  la 
Couronne  au  puiflant  &  Victorieux 
Edouard  Roi  d’Angleterre ,  afin  qu’ils  euf- 
fent  au  moins  un  Prince  qui  pût  taire  tête 
à  Charles. 

Mais  quelque  ambitieux  que  fut  L’Empire 
Edouard  ,  comme  il  voyoit  que  l’Empire  ?(loffert 
ne  pouvoir  que  lui  être  onéreux  &  qu’il 
aurait  fallu  qu’il  fe  fut  chargé  du  blâme, 
ou  d’abandonner  les  Droits  de  l’Empire  en 
Italie  ,  que  Louis  avoit  maintenus  jufqucs 
à  la  mort ,  ou  s’il  vouloit  les  deffendre ,  fe 
brouiller  avec  la  Cour  du  Pape  ,  comme 
fes  prédécefleurs,  ce  qui  lui  ferait  très-pré¬ 
judiciable, pour  la  guerre  &  pour  les  préten¬ 
tions  qu’il  avoit  fur  le  Royaume  de  France, 
il  remercia  les  Eleéteurs  de  cet  honneur 

Tom.  IV.  (a)  Après 
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SiïCLE  Après  cela  ils  s’addreflcrent  à  Frédéric 
XIV.  Marcgrave  de  Mifnie.  C’eft  de  lui  que 
'i.s-  defcendent  les  Ducs  &  Eleâreur  de  Saxe 
d'aujourd’hui  ;  mais  outre  que  ce  Prince 
étoit  hors  d’état  de  faire  la  guerre,  incom¬ 
modé  comme  il  étoit  de  la  goûte  ,  &  que 
comme  le  plus  proche  voifin  de  Charles  ,  il 
avoit  le  plus  à  craindre,  il  aima  mieux  re¬ 
cevoir  dix  nulle  marcs  d’argent  de  Charles 
Se  demeurer  en  repos  ;  c’eft  pourquoi  il 
s’en  exeufa  auprès  des  Electeurs. 

,H9.  Les  Elcéteurs  voyant  qu’aucundes  Prin¬ 
ces  qui  ctoicnt  puiilans ,  ne  le  vouloit  dé¬ 
clarer  contre  Charles  dans.  Papprehenfion 
de  perdre  ce  qu’ils  avoient  ,  fuivant  l’e¬ 
xemple  de  leurs  Anceltres  ,  qui  éleurent 
Empereur  Fodolph  premier  ,  ils  réfolurent 
dechoilir  un  Prince  plus  renommé  par  fa 
bravoure  ,  &  par  fa  qualité  ,  que  par  fes 
forces  ,  &  s’addreflcrent  à  Gonthier  Comte 
l  e  Comte  je  Schivartrembaurg  ,  qui  avoit  la  réputa- 
wartzem'-  t'on  d’être  la  meilleure  Epée  de  toute  l'Al- 
bourgac-  lemagne.  Il  accepta  courageulement  l’of- 
cepte  fre  qu’on  lui  fit,  mais  à  condition  ,  qu’on 
l'Empire.  juj  vérifiej-0it  que  fon  Eleftion  avoit  été 
faite  clans  les  formes  ,  &  par  la  pluralité  des 
Voix  des  Electeurs  ;  qu’il  y  avoit  alors  un 
véritable  interrègne  ;  St  qu'il  n’y  avoit  pas 
de  légitime  Empereur.  Les  Elcéteurs  lui 
ayant  donné  une  pleine  Sc  folennelle  fatis- 
faétion  ,  il  prit  les  rennes  de  l’Empire.  11 
eft  vrai  que  pendant  ces  différons  à  l’occa- 
fion  de  l'Elcétion  ,  le  Pape  Clement  fixié- 
me  ,  avoit  fait  tout  ce  qui  avoit  été  en  fon 
pouvoir  pour  établir  en  Allemagne  fes  pré¬ 
tentions  ,  St  faire  voir  que  l’Empire  dépen- 
doitdu  fiege  Papal,  St  avoit  fait  offrir  aux 
Princes  ,  qui  pour  avoir  été  dans  le  parti 
de  l’Empereur  Louis  avoient  été  excom¬ 
muniés  ,  de  lesabfoudre  de  l’excommuni¬ 
cation  ,  pourveu  qu’ils  voulufient  faire  cet¬ 
te  déclaration  ,  qui  lui  etoit  li  favorable. 
Mais  il  fut  rebuté,  8c  particulièrement  par 
les  Seigneurs  féculiers,  après  quoi  pour  ne 
fe  pas  faire  de  plus  méchantes  affaires ,  il 
leur  donna  à  tous  l’abfolution. 

Le  Nouvel  Empereur  qui  avoit  pour  lui 
prefque  tous  les  Etats  de  1  Empire  enne¬ 
mis  de  Charles ,  compétiteur  de  Lotus  ,  pour 
lequel  ils  avoient  confervé  une  eflime  tou¬ 
te  particulière  ,  leva  en  fort  peu  de  temps 
une  très-belle  armée  ,  avec  laquelle  il  fe 
vint  camper  devant  Francfort  ;  carc’etoit 
alors  un  proverbe  qui  avoit  pris  fon  origi¬ 
ne  de  la  difpute  qu’il  y  avoit  eu  entre 
Adolph  de  Naflau  ,  8c  Albert  d’Autriche, 
que  quand  deux  Compétiteurs  étoient  en 
querelle  pour  la  Couronne  Impériale  ,  il 
falloit  que  devant  la  ville  deFranfort,  ils 
fe  donnaient  bataille  ,  8c  que  la  ville  ou¬ 
vrit  les  portes  à  celui  des  deux  qui  auroit 
été  le  victorieux  8c  qu’elle  le  reconnût 
pour  fon  Empereur.  Après  donc  qu’il  eut 
campé  l’efpace  de  fix  femaines  devant  la 
ville  ,  voyant  qu’il  ne  venoit  perfonne  ,  il 
y  entra.  Cependant  Charles  étoit  paifible 
ù  Prague  ,  où  il  laifloit  refroidir  la  premiè¬ 
re  chaleur  des  Etats  de  l’Empire, 8c  enfuite 
en  fage  politique  ,  il  détacha  d’abord  Ro- 
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dolph  frere  ainé  de  Rupert  Comte  Palatin  du 
parti  de  Gonthier  ,  en  lui  donnant  fa  fille 
en  mariage  ,  8c  obligea  Louis  Marcgrave 
de  Brandebourg  ,  de  la  Maifon  de  Baviè¬ 
re  ,  à  s’accommoder  avec  lui ,  pour  la  Com¬ 
té  deTyrol,  fur  laquelle  il  avoit  de  gran¬ 
des  prétentions  du  chef  de  fean  Henry  Ion 
frere,  premier  mari  d  q  Marguerite ,  dite 
Maultafch  ,  duquel  elle  s’étoit  feparée  , 
fous  prétexte  d’impuiflancc  ,  pour  epoufer 
le  Marcgrave  Louis. 

Cette  révolution  chagrina  fi  fort  Gon¬ 
thier ,  qu’il  en  devint  malade  à  Francfort. 
Freytanckjb on  Médecin  ,  lui  ayant  ordonné 
une  médecine  ,  le  Prince,  foit  qu’il  eût  dé¬ 
couvert  quelque  chofe,  ou  qu’il  s’en  dou¬ 
tât  ,  ne  la  voulut  pas  prendre  ,  8c  obligea 
fon  médecin  ,  à  la  boire  à  fa  fanté ,  ce  que 
celui-ci  ayant  fait  hardiment,  l’Empereur 
fe  refolut  à  l’avaller  ;  mais  à  peine  1  un  8c 
l’autre  l’eurent-ils  dans  le  corps  ,  qu’elle 
commença  à  opérer ,  h  bien  que  le  méde¬ 
cin  en  mourut  le  troifiéme  jour.  Pour  Gon¬ 
thier  ,  ayant  appaifé  la  force  du  poifon  par 
un  vomitif,  il  en  échappa  pour  cette  fois, 
mais  il  tomba  dans  une  grofle  maladie. 

On  n’a  jamais  pû  lçavoir  au  vrai  qui 
avoit  été  l’auteur  de  ce  crime  ,  quelques 
uns  difent  que  le  Valet  de  Freitanck^ l’avoit 
fait  à  Ion  infeeu,  ayant  été  corrompu  par 
les  amis  de  Charles ,  ou  efperant  d’en  être 
bien  recompenfé.  Quoiqu’il  en  foit ,  il  effc 
confiant  que  Charles  feeut  admirablement 
bien  fe  prévaloir  de  cette  conjoncture  car 
pendant  la  maladie  de  Gonthier ,  il  lui  en¬ 
voya  le  Marcgrave  Louis ,  8c  lui  fit  offrir 
vingt  deux  mille  marcs  d’argent ,  pourveu 
qu’il  voulût  lui  refigner  l’Empire  qu’il  Sa  mort, 
avoit  obtenu  d’une  partie  des  Etats  ;  à  quoi 
'  Gunther  qui  voyoit  bien  que  fa  maladie ,  8c 
la  Paralifie  qui  fuivit  de  près,  ne  lui  per¬ 
mettraient  jamais  de  faire  la  guerre  ,  ayant 
confenti  de  bonne  grâce  ,  il  mourut  le 
mois  fuivant. 

Par  ce  moyen  Charles  obtint  l’Empire  Charle* 
paifiblement  ,  8c  le  Marcgrave  Louis  fils  £C™pCu_rc 
de  Louis  Empereur  lui  mit  en  main  les  En-  rcur. 
feignes  de  l’Empire,  8c  les  reliques.  Char¬ 
les  châtia  à  la  vente  la  ville  de  Francfort, 
à  caufe  qu’elle  avoit  receu  Gonthier  ,  8c  lui 
impofa  une  amende  de  vingt  mille  marcs 
d’argent  ;  mais  il  la  recompenfa  dans  la 
fuite  ,  en  lui  rendant  non  feulement  fa  foi¬ 
re  d’ Automne ,  qui  lui  avoit  été  ôtée  pen¬ 
dant  les  troubles  précédens ,  8c  transférée 
à  Mayence  ,  mais  aufiï  il  lui  confirma  la 
foire  du  Printemps ,  que  Gonthier  lui  avoit 
donnée  pour  la  dédommager  de  la  perte  de 
l’autre.  (  Voyez,  la  Figure  dans  la  page  Sui¬ 
vante.  ) 

Le  régne  de  Charles  fut  fort  paifible.  Il 
fit  prefque  toujours  fa  réfidence  dans  fon 
Rovaume  héréditaire  de  Bohême ,  8c  dans 
la  ville  de  Prague ,  car  il  n’avoit  d’au¬ 
tre  veuë  que  de  la  faire  fleurir.  Pour  cet 
effet  il  y  fit  bâtir  la  ville  neuve  ,  8c  y  éri¬ 
gea  une  Univerfité ,  fur  le  modèle  de  celle 
de  Paris ,  où  il  avoit  étudié  ,  8c  dans  la¬ 
quelle  il  attira  plufieurs  milliers  d’Etu- 

dians 
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dians  qui  fervirent  beaucoup  à  embellir  & 
à  enrichir  la  ville.  Il  obtint  aulli  de  la  Cour 
de  Rome  que  l’Evcché  de  Prague  ne  fe- 
roit  pas  fuflfragant  de  l’Archevêque  de 
Mayence  ,  &  qu’il  feroit  érigé  en  Arche- 
vêché.  Ainfi  il  venoit  rarement  dans  l’Em¬ 
pire  ;  Il  renvoya  même  un  jour  avec  refus 
les  Députés  que  l’Empire  lui  avoit  envoyés 
pour  le  prier,  à  l’exemple  des  autres  Em¬ 
pereurs  lés  predécefléurs  ,  de  faire  quel¬ 
quefois  un  voyage  en  Allemagne.  Il  avoit 
une  li  grande  authorité ,  que  fans  ulér  d’au¬ 
cune  violence,  il  appailoit  toutes  les  que- 
rclles  qui  arrivoient  entre  les  Etats  de 
1  Empire. 

Cependant  il  arriva  fous  fon  régne  plu¬ 
sieurs  différons  affés  confiderables.  Nous 
en  rapporterons  ici  les  principaux.  Le 
premier  fut  à  Nuremberg,  où  la  populace 
le  fouleva  contre  le  Magiftrat  ,  &  fous  la 
conduite  de  deux  Bourgeois  débauchés , 
armuriers  de  leur  métier  ,  dont  l'un s’ap- 
pclloit  Barbe  de  Chevre  &  l’autre  Démarché 
dePac,  ils  les  chalferent  de  la  ville ,  dans 
l’efperance  que  pendant  les  troubles  ,  ils 
pourraient  obtenir  les  mêmes  conditions 
que  ceux  de  Stratsbourg  avoient  eues  aupa¬ 
ravant.  Mais  Charles  qui  revenoit  de  fe  fai¬ 
re  couronner  à  Aix  ,  appaifa  ce  tumulte  ,  en 
punit  rigoureufement  les  autheurs ,  rétablit 
les  Anciens  Magiftrats  ,  &  confirma  à  cet¬ 
te  ville  le  gouvernement  Ariftocratique  des 
Patnces,  tel  qu’il  eft  encore  pratiqué  au¬ 
jourd’hui.  ^ 

La  ville  de  Zurich  entreprit  à  peu  près 
la  meme  chofe  ,  peu  de  temps  après  ;  mais 
Je  fucces  en  fut  different.  Elle  chalfa  par 
force  fes  Magiftrats  qui  étoient  tous  no- 
bles^  &  ces  bannis  appuyés  du  Comte  Jean 
de  Habsbourg,  ayant  voulu  tenter  de  nuit, 
par  le  moyen  des  correfpondances  qu’ils 
avoiqnt  dans  la  ville ,  de  s’en  rendre  les  mai- 


tres ,  ils  furent  découverts  par  ün  effet  toi.it: 
particul  1er  de  la  providence ,  par  le  moyen 
d’un  jeune  garçon, qui  fans  fçavoir  rien  du 
complot  entendit  de  derrière  un  four ,  tout 
ce  qui  fetramoit;  la  plus  grande  partie  fut 
tuee ,  &  le  Comte  Jean  fut  faitprilonnier. 

Quelque  temps  après  le  Duc  Albert  d’Au¬ 
triche,  s’étant  mis  de  la  partie  ,  &  ayant 
entrepris  la  caufe  de  fon  Coufin  prifon- 
nier ,  £c  des  Bannis  ,  Se  ayant  voulu  atta¬ 
quer  à  force  ouverte  la  ville  de  Zurich,  el¬ 
le  fit  alliance  Se  s  unît  avec  Lucerne,  L^rl 
Schweitz  &  Unterwald ,  Se  avec  un  fecours 
qu  elle  en  obtint ,  ces  villes  contraignirent 
toutes  enfemble  Zug  ,  &  Claris ,  Places 
appartenantes  à  la  Maifon  d’Autriche, 
d’entrer  dans  la  même  Alliance.  Elles  fi¬ 
rent  une  vigoureufe  refiftance  à  Albert,  & 
curent  meme  la  hardiefie  de  faire  tête  à 
l’Empereur  lui-même,  qui  étoit  venu  en 
peifonnc  pour  les  afîicger  ;  de  forte  qu’il 
s’en  retourna  fans  avoir  rien  fait  ,  à  caufe 
que  ceux  ,  avec  qui  il  étoit  allié  ,  eurent 
dilpute  enlémble  pour  le  rang.  Enfin  ces 
Cantons  firent  leur  accord  avec  Albert ,  à 
condition  qu’ils  retiendraient  leur  gouver¬ 
nement  Démocratique,  £c  que  fans  préju¬ 
dice  de  l’Empire  &  de  la  lujettion  qu’ils 
lui  dévoient,  leur  Ligue  fublifteroit  tou . 
jours. 

La  troifiéme  chofe  qui  arriva  fut  qu’en  rmpojtur* 
ce  temps-ia ,  un  certain  Aieinike ,  oucom-dulaux 
me  d’autres  le  nomment  ,  Jacob  Ren'bocb  Valde- 
Meunier  de  fon  métier,  joua  la  même  Col  "T’ 
mcdie  qu’avoit  fait  autrefois  Till  Kol«p 
fous  le  nom  de  l’Empereur  Frédéric  fécond’ 

&  fe  fit  palier  pour  Valdemar  Marcgravé 
de  Brandebourg  ,  qui  étoit  mort  depuis 
vingt  cinq  ans,  &  dont  il  avoit  été  autre- 
foisEcuyer.  11  lui  reffembloit  allés  ,  Se 
débitoit  que  le  chagrin  6e  la  mélancolie  l’a- 
voient  obligé  à  fe  retirer  dans  une  folitud^ 

Tom.ir.  (a)  a  & 
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&  à  faire  croire  qu’il  étoit  mort.  Tandis  i  6c  pour  y  recevoir  la  Couronne  Impériale, 
donc  que  Charles  fut  en  inimitié  avec  Louis,  ce  qu’il  fit  auffi  ;  Il  fut  couronne  a  Milan 
'  T.  _  j ..  ^  Eotiv  Vnl.  I  dp  In  Clmirnnnp  de  fer  oar  les  mains  des 
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à  l’occafion  de  Ton  Eleétion ,  ce  faux  V  ol 
demar  donna  bien  de  la  peine  à  Louis  étant 
appuyé  de  Charles  6c  de  la  plupart  de  fes 
voifins ,  aufquels  il  en  avoit  impolé  y  mais 
après  que  Charles  fe  fut  accommode  avec 
Louis,  6c  que  l’impofture  eût  été  décou¬ 
verte  ,  le  Fourbe  fut  puni  comme  il  le  mé- 
ritoit. 

La  quatrième  chofc  arriva  dans  les  Pais- 
bas.  Guillaume  dernier  Comte  de  Hollan¬ 
de  étoit  mort  quelque  temps  avant  l’Em¬ 
pereur  Louis  de  Bavière  ,  6c  fes  Etats  etoient 
dévolus  à  Marguerite  fa  fœur,  femme  de 
Louis  -,  Cette  Princcfle  en  donna  le  Gou- 


ttrju  n  111.  aum  j  x.0.  *»-•«. 

de  la  Couronne  de  fer  par  les  mains  des 
Légats  ,  6c  à  Rome  de  la  Couronne  Ro¬ 
maine  -,  mais  on  l’obligea  de  promettre 
qu’il  ne  feroit  aucun  dommage  à  la  ville, 6c 
qu’il  en  fortiroit  dés  le  même  jour  après  la 
cérémonie.  Il  fe  pafi'a  des  chofes  dans  ce 
voyage  qui  furent  mal  interprétées  ;  car 
comme  il  vit  que  de  la  maniéré  que  les  af¬ 
faires  étoient  dilpofées  en  Italie  ,  l’Empi-  c[]ar|K 
re  n’avoit  pas  de  grands  avantages  à  en  ef-  vend  )cs 
perer  ,  il  réfolut  de  ne  s’y  arrêter  que  le  Dionsde 
!  moins ,  6c  d’en  tirer  le  plus  qu’il  pouroit  :  l’Empire 
|  Ainfi  pour  quelques  fommes  d’argent ,  il cn  ta  K‘ 
confirma  aux  villes  leurs  franchifes  6c  les 


Fa&ion 
des  Cabel 
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vernement  à  fon  fécond  fils, appelle  G  ml-  indépendances  ,  ouc  Ion  aveu  obtenues  cn 
laumc  lequel  par  une  méchanceté  in-  ;  quelque  façon  de  l’Empereur  Rodolphe  pre- 
excufable ,  comme  il  en  cft  accufé,  oujmier,  6c  de  quelques  autres.  11  confirma 
plutôt  félon  le  fentiment  de  quelques  |  à  la  République  de  Vemfe  le  Droit  fur  les 
autres  parce  qu’il  ne  vouloir  pas  cor.fen-  j  villes  Impériales  de  Padoue.de  Vérone ,  6c 
tir  à  un  mariage  mal  aflbrti,  que  l’Impe-  j  de  Vinccnfe  ,  6c  fur  le  territoire  dont  elle 
ratrice  fa  mere  vouloir  contrafter  après  la  !  s’étoit  emparée  pendant  les  Troubles  de 
mort  de  l’Empereur  fon  mari ,  fe  brouilla  ]  l’Empire.  11  inveftit  .es  Galeati -de  la  Lieu- 
tellement  avec  elle  ,  qu’il  ne  lui  voulut  !  tcnance  6c  gouvernement  héréditaire  de 
pas  donner  la  moindre  authorité  dans  fon  :  Milan.  11  donna  la  liberté  a  la  vide  de 
propre  pais.  Surquoi  les  deux  partis  en  Florence ,  6c  çonfenw  auffi  non  feulement 
étant  venus  aux  mains,  toute  la  Province  ]  que  Humbert  dernier -Comte  du  Dauphine, 
fut  divifée  cn  deux.  Ceux  du  parti  du  léguât  fa  Comté  au  Roi  de  France  ,  mais 
fils  donc  les  principaux  étoient  le  Comte  ;  il  céda  auffi  par  bonne  amitié  a  ce  K.oi  tout  p  c^e $ 
d’Ltrmont ,  6c  le  Seigneur  d '  Arkel  étant  les  le  Droit  qu’il  avoit  fur  le  Royaume  d  Ar-  Fraicele 

«  *  • _ i„ - -  A*.  rJ,0iu*vv  les,  fans  prétendre  d’équivalent;  &  plu-  Royaume 

Heurs  autres  chofcs  femblables.  ^  es* 


plus  forts,  prirent  le  nom  de  Cabelliaux 
(  e’eft  le  poiflon  dont  on  fait  la  Morue) ,  <k 
ceux  du  parti  de  la  Mere,  dont  les  chefs 
étoient  Brcderode  Ô£  Leven  ,  comme  les 
plus  fins  &  les  plus  entendus,  ôcquivou- 
1  oient  prendre  les  Cabelliaux  fe  nommè¬ 
rent  Hoecks  ou  Hameçons .  Ce  diffeient  paf- 
fa  jufques  dans  les  autres  Provinces  voi- 
fines,  fi  bien  que  tout  le  peuple  le  divifa 
en  faétions ,  ôc  prit  parti  dans  cette  que¬ 
relle  ,  ce  qui  caufa  une  grande  effu  fi  on  de 
fan  g  de  part  &  d’autre  ;  mais  enfin  l’affai¬ 
re  fut  ujuftée  ,  par  le  moyen  de  l’Empe¬ 
reur  Charles  ,  en  telle  forte,  que  la  Mere 
céda  à  fon  fils  Guillaume  la  Hollande ,  la 
Zelande  ,  6c  la  Frife  ,  6c  ne  retint  pour 
elle  que  la  Comté  de  Hainaut.  Mais  Guil¬ 
laume  ne  jouit  pas  long-temps  du  fruit  de 
cet  accord  ,  car  ayant  perdu  l’efprit  au 
bout  de  quelques  années ,  on  fut  oblige  de 
l’enfermer,  Sc  il  mourut  cn  cet  état. 

L’Italie  ne  fut  pas  exempte  de  troubles , 

Quelque  temps  après  que  Charles  eut  été 
couronné  à  Aix  ,  il  avoit  envoyé  Mar- 
ejuArd  Evêque  d’Ausbourg  avec  quelques 
troupes  en  Italie  ,  pour  y  reprclenter  fa 
perfonne  6c  être  fon  Lieutenant,  6c  pour 
y  maintenir  les  droits  de  l’Empire.  Com¬ 
me  ce  Prélat  étoit  un  homme  quiaimoitla 
magnificence,  6c  que  d’ailleurs  il  étoit în- 
fatiablc  ,  il  gouverna  le  pais  d’une  étrange 
minière.  Par  les  contributions  extraor¬ 
dinaires  qu’il  exigeoit  des  Italiens  ,  & 
dont  il  s'emparait  lui-méme  ,  il  rendit  le 
fiouvernement  des  Allemands  fi  odieux , 
que  les  Italiens  d’abord  s’en  plaignirent 

â  l’Empereur,  le  prièrent  de  palier  lui-mê-  groiic  rançon  pou.  «  'i~ 

me  en  Italie  pourremédicr  aux  defordres,  avoit  epoufe  fa  fœur ,  6c  qui  avoit  tout  a 


Tout  cela  fut  caufe  que  les  hiltoriens  de 
ce  temps-là  ,  6t  entr’autres  Thiery  de  Nient 
6c  Cuffimen  ,  l’aceufent  d’une  fordide  ava¬ 
rice,  6c  d’un  defir  honteux  de  s’enrichir, 
tellement  que  l’on  dit  de  lui  ,  comme  en 
proverbe  ,  qu’iV  aurait  vendu  l'Empire  Ro¬ 
main,  s'il  eut  trouve  un  Achepteur  ,  qui  l' eut 
pû  payer. 

Au  refte  on  ne  fçauroit  nier  que  Charles 
n’ait  été  un  Prince  fort  intereffé.  Il  fit  tout 
ce  qu’il  put  pour  étendre  les  bornes  de  fon 
Royaume  héréditaire  de  Bohême  ;  Il  s’em¬ 
para  dans  la  Silefie  de  quelques  Principau¬ 
tés,  qui  fous  le  régne  du  Roi  Jean  h on  pc- 
re ,  s’étoient  mifes  fous  fa  Domination  ,  en 
partie  par  fon  argent  ,  6c  en  partie  par  la 
voye  des  armes.  Quand  après  la  mort  de 
Valiemar  Marcgrave  de  Brandebourg ,  le 
Marcgraviat  de  Luface  ,  qui  depuis  quel¬ 
que  temps  ne  faiioit  que  palier  d’une  famil¬ 
le  à  une  autre ,  penda-.t  qu’il  avoit  cte  dans 
la  Maifon  de  Brandebourg ,  qu’avec  le  con- 
fentement  de  l’Empereur  Louis  de  Bavière, 
il  fut  revenu  à  la  Couronne  de  Bohême , 
6c  que  le  Marcgrave  Louis  fils  de  l’Empe¬ 
reur  de  même  nom  ,  eût  cédé  fes  préten¬ 
dons  à  Charles  ;  il  fit  une  Ordonnance  par 
laquelle  il  fut  dit  que  ce  Marcgraviat  de¬ 
meurerait  incorporé  à  toujours  à  la  Cou¬ 
ronne  de  Bohême.  Quand  Rupert  Comte 
Palatin ,  qui  foutenoit  les  intérêts  du  Marc¬ 
grave  Louis  fon  Coufin  ,  dans  la  guerre 
qu’il  avoit  contre  le  faux  Valdemar  ,  fut 
fait  prifonnier  ,  étant  obligé  de  payer  une 
grofl'e  rançon  pour  fa  liberté  ,  Charles  qui 


II  inftitue 
la  Bulle 
d’or , 
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dire  dans  cette  guerre  ,  ne  voulut  ni  lui 
rendre  la  liberté ,  ni  recevoir  l'argent  de  fa 
rançon  ,  jufqucs  à  ce  qu’il  lui  eut  cédé 
quelques  villes  confidcrables ,  &  quelques 
Châteaux  dans  le  haut  Palatinat  de  Bohê¬ 
me  ,  jufques  aux  confins  de  FranConie. 

Après  que  le  Marcgrave  Louis  de  Bran¬ 
debourg  ,  eut  cédé  à  Louis  Romain  fit  à  Ot¬ 
to»  fes  frères  puifnés ,  ce  Marcgraviat ,  fit 
PEleéfcorat,  comme  ces  deux  Princes  n’a- 
voient  point  d’enfans,  Charles  s’attacha  au 
dernier  qui  étoit  fon  gendre  ,  fit  qui  ai- 
moit  mieux  dépenfer  fon  argent  pour  fe 
divertir  ,  que  de  fe  charger  du  foin  de 
gouverner  les  Etats  ,  fit  lui  achepta  ce 
Marcgraviat  au  préjudice  de  la  Maifon  de 
Bavière;  mais  quand  ce  vint  au  payement, 
Charles  qui  n’aimoit  pas  moins  l’argent  que 
lui,  ne  lui  donna  pas  tout  ce  qu’il  lui  fal- 
loit ,  &  ne  lui  céda  pour  le  refte  que  quel¬ 
ques  villes  du  haut  Palatinat ,  quil  avoit 
eues  depuis  quelques  années  de  Rupert  , 
Comte  Palatin.  Il  donna  auffi  comme  Em¬ 
pereur  de  grands  privilèges  au  Royaume 
de  Bohême ,  &  le  rendit  indépendant  de 
l'Empire. 

Mais  ce  qui  fait  le  plus  d’honneur  à 
Charles ,  &  qui  le  rend  le  plus  recomman¬ 
dable  ,  c’ell  la  Bulle  d’or.  Il  avoit  remar¬ 
qué  que  toutes  les  diflenfions  &  les  fehif- 
mes  qui  étoient  arrives  dans  l’Empire  n’a- 
voient  point  eu  d’autres  fourccs,  premiè¬ 
rement  que  de  ce  que  dans  les  premiers 
Temps,  les  familles  des  Empereurs  vou- 
loient  fe  rendre  héréditaire  la  dignité  Im¬ 
périale  ,  fit  que  comme  les  plus  proches 
parens  de  l’Empereur  deffunt,  ils  ne  vou- 
loient  rendre  les  Enfeignes  de  l’Empire , 
dont  ils  s’étoient  emparés  au  moment  du 
deceds  de  l’Empereur,  qû'après  plufieurs 
conteftations.  Secondement  qu’au  lieu 
qu’autrèfois  l'Election  de  l’Empereur  fe 
faifoit  en  une  Diète  de  l’Empire, où  étoient 
aflèmblés  tous  les  Etats,  chacun  préten- 
doit ,  à  la  maniéré  des  Polonois,  être  mai- 
tre  ,  fit  avoir  l’authorité  de  ne  pas  recon- 
noitre  pour  Empereur  celui,  à  qui  il  n’a- 
voit  pas  donné  fa  voix  ,  nonobftant  la  plu¬ 
ralité  des  fuffrages ,  &  s’oppofoit  de  toute 
fit  force  à  fon  Eleétion.  En  troifiéme  lieu, 
que  comme  depuis  Henry  fixiéme,  l’ufage 
étoit  venu,  non  par  aucune  loi  pofïtivc , 
mais  par  coutume ,  de  remettre  l'Election 
entre  les  mains  de  fept  Archi-Officiers  de 
l’Empire  ,  que  l’on  appelle  Eleéteurs , 
tous  les.  freres  de  ces  Electeurs  à  qui  on 
avoit  coutume  de  partager  le  pais  préten- 
doient  avoir  part  à  l’Eleétion  ,  de  forte 
que  les  uns  penchant  d’un  côté  St  les  au¬ 
tres  d’un  autre  ,  il  arrivoit  ce  qui  s’étoit 
veu  à  la  derniere  Eleétion  de  Louis  de  Ba¬ 
vière  ,  &  de  Frédéric  d’Autriche  :  Pour 
remedier,  dis-je,  à  ces  inconveniens ,  après 
avoir  établi  d’excellentes  Loix  en  Bohême, 
Charles  trouva  à  propos  d’établir  une  or¬ 
donnance  du  confentement  de  tous  les 
Etats  de  l’Empire,  qui  ferait  tenue  à  l’a¬ 
venir  pour  une  Loi  fondamentale  ,  fit  pour 
une  régie ,  félon  laquelle  on  auroit  à  fe  con- 
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duire  à  l’avenir  dans  l’Eleétion  des  Empe¬ 
reurs.  Il  découvrit  fon  delfein  à  la  Diète 
de  Nuremberg  ,  fit  fit  écrire  tou  tas  les 
Conftitutions  dans  un  livre,  que  l’on  nom¬ 
ma  la  Bulle  /For ,  à  caufedu  fceau  d’or  qui 
y,  étoit  attaché.  Cette  Bulle,  comme  tou¬ 
tes  celles  du  Pape  encore  aujourd’hui ,  fut 
ainfi  nommée,  à  caufe  de  la  forme  du  fceau 
qui  y  pendoit  ,  qui  à  la  manière  des  An¬ 
ciens  ,  etoit  5  demi  rond ,  fit  à  peu  près  fem- 
blables  aux  bouteilles  qui  fe  forment  fur 
1  eau,  que  1  on  appelle  Bulla.  Outre  cette 
ordonnance  il  y  en  avoit  encore  plufieurs 
autres  touchant  le  cérémonial  ,  fit  les  au¬ 
tres  affaires  de  l’Empire ,  fit  fur  tout  tou¬ 
chant  les  Prérogatives  des  Eleéleurs ,  ten¬ 
dant  toutes  à  faire  tarir  ces  trois  fources  de 
tous  les  malheurs  de  l’Empire;  à  déclarer 
que  l’Eleétion  ferait  dorefnavant  pure  , 
qu’elle  ieroit  reftreinte  dans  le  pouvoir  de 
fept  Archi-Officiers ,  aéhicllemcnt  en  pof- 
feffion  des  pais  dont  les  Offices  dépen¬ 
draient  ,  à  fçavoir  des  trois  Archevêchés, 
de  Mayence ,  Treves  8t  Cologne ,  de  Bo¬ 
hême  ,  du  Palatinat ,  de  Saxe  fit  de  Bran- 
debourg,  fit  cela  à  la  pluralité  des  Voix, 
indnbitare  (Çr  per  legem  Pragmaticam.  Il  y 
avoit  auffi  ordonné  que  les  aillés  feuls  y 
pourraient  prétendre ,  à  l’exclufiôn  des  Ca¬ 
dets  ;  Et  comme  tous  les  Etats  aflèmblés 
à  la  Dicte  de  Nuremberg  approuvèrent  ces 
ordonnances  ,  (  à  la  referve  de  ce  qu’alle- 
gua  le  Duc  de  Bavière ,  qui  ne  vouloit  pas 
être  exclus  du  droit  de  fuffirage ,  fie  vou¬ 
loit  tout  au  moins  alterner  avec  le  Com¬ 
te  Palatin  fon  Coufin,  difant  que  la  reff 
triétion  que  l’Empereur  avoit  faite  en  fa¬ 
veur  du  Palatin  feul ,  n’etoit  que  l’effet 
d’une  vieille  rancune  qu’il  avoit  contre 
lui  8c  d’une  paffion  pource  Comte,  dont 
l’Empereur  étoit  Gendre),  peu  de  tems 
après  on  convoqua  une  nouvelle  Dicte  à 
Metz  ,  exprès"  pour  mettre  en  pratique 
ces  Ordonnances ,  pour  la  première  fois, 
rutione  Curialmm  ;  fie  là  la  Bulle  d’Or,  qui 
avoit  été  publiée  à  Nuremberg  ,  fut  con¬ 
firmée. 

Voila  ce  que  c’eft  que  cette  Bulle  d’or 
dont  on  parle  tant  dans  l’Europe  ,  qui  effc 
eftimée  encore  aujourd’hui  pour  la  Loy 
fondamentale  fie  perpétuelle  de  l’Empire, 
fie  qui  depuis  trois  fiecles  fit  demi  a  pro¬ 
duit  de  fi  bons  effets,  que  depuis  fon  inf- 
titution,  il  ne  s’eft  jamais  veu  le  moindre 
Schifme  dans  l’Empire. 

Par  ce  moyen  Charles  régna  affés  long¬ 
temps  en  paix  fie  en  authorité  plus  que  lès 
prédéceflcurs  n’avoient  coutume  de  faire, 

St  depuis  ce  tcms-là  on  ne  vit  pas  de  grands 
troubles  en  Allemagne ,  fi  l’on  en  excep¬ 
te  la  Ligue  que  les  villes  de  la  haute  Al¬ 
lemagne  ,  fit  de  Suabe  firent  enfemble, 
pour  fe  deftèndre  de  l’oppreflion  des  Prin¬ 
ces  fit  Comtes  leurs  Voifins,  dont  elles 
avoient  reflènti  fi  fouvent  les  funeftes  ef¬ 
fets.  Neantmoins  elles  firent  un  fi  mau¬ 
vais  ufage  de  cette  alliance  ,  que  non- 
feulement  elles  attaquèrent  leurs  voifins, 
fit  fur  tout  le  Duc  de  Wurtemberg  ,  qui 
( a  )  3  leur 
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SinctE  leur  avoit  fuit  autrefois  de  la  peine  ,  mais  I  il  pût  plus  facilement  l’attacher  dans  fa  fa- 
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XIV.  brûlèrent  en  un  an  plus  de  douze  cens  vil 
lages.  Elles  entreprirent  même  de  refiller 
à  l’Empereur,  jufques  là  que  ceux  d’Ez- 
lingcn  l’allèrent  attaquer  tumultuairement 
dans  fon  quartier  ,  Sc  le  chaflercnt  de  la 
Ville.  Ceux  d’Ulm  qui  oferent  foutenir 
un  fiege ,  furent  avec  ceux d’Ezlingen pu¬ 
nis  de  leur  témérité  ,  Sc  cette  dermere  fut 
taxée  pour  fa  rébellion  à  une  fomme  de 
quatre  vingt  mille  ducats,  qui  étoit  en  ce 
temps  là  une  fomme  exhorbitante. 

Ceux  de  la  BalVc  Saxe  fuivirent  l’exem¬ 
ple  des  Villes  de  la  haute  Allemagne  ,  Sc 
il  s’en  trouva  jufques  à  foixante  douze  dans 
les  Provinces  de  Winde,de.Meklebourg,de 
Pomeranie,de  Prude ,  de  Livonie, de  Saxe, 
de  Weilphalie  ,  de  Clevc  ,  de  Berg  ,  de 
Gueldre  &  de  Frife,  qui  lé  liguèrent  en- 
femble ,  Sc  firent  une  Alliance  mutuelle  Sc 
defïenfive  ;  &  comme  les  plus  confidera- 
bles  de  ces  Villes  ,  étoient  fituées  fur  le 
bord  de  la  mer  ,  &  qu’on  les  appelloit,  à 
Villes  An-  caufe  de  leur  fituation,  Villes  Anfcatiques, 
fcitiqucs.  &  leur  Alliance  ,  feedus  Hanfiaticum  ,  elles 
devinrent  ü  puid'antes  ,  qu’elles  fe  rendi¬ 
rent  formidables  aux  têtes  Couronnées  ; 
comme  nous  le  verrons  dans  Pïiiltoirc  de 
Daccmarc. 

Chiirles  fe  voyant  avancé  en  âge  ,  cher¬ 
cha.,  comme  fes  Predecedeurs ,  mais  avec 
le  confentement  des  Etats ,  de  faire  en 
forte  qne  l’Empire  demeurât  dans  fa  Mai- 
ion  ;  Sc  tâcha  de  gagner  l’efprit  des  Elec¬ 
teurs  ,  à  ce  qu’ils  couronnaflènt  de  fon  vi¬ 
vant  Venccjlas  fon  fils  ainé  Roy  des  Ro¬ 
mains,  &  fon  fuccedeur.  Mais  ils  n’y 
voulurent  pas  confcntir  ,  d’un  côte,  parce 
que  I^aiccjlas  n’avoit  à  peine  que  dixhuit 
ans,  Sc  d’ailleurs,  parce  qu’ils  prevoyoient 
que  cela  pouroit  avoir  de  fâcheufes  fui¬ 
tes.  Voyant  donc  que  ni  fon  authoriténi 
fes  raifonnemens  n’avoient  pû  rien  gagner 
fur  eux  ,  il  eut  recours  à  fon  globe  d’or , 
armes  qui  jufques  ici  ne  lui  avoicnt  jamais 
fait  faux  bond  ,  Sc  promit  de  payer  à  cha¬ 
que  Eleéteur  cent  mille  florins  pour  fon 
fuffrage  ;  ce  qui  eût  un  tel  effet ,  que  h'en- 
eejlas ,  tout  jeune  qu’il  étoit ,  futéleuRoi 
des  Romains. 

Charles  ne  pouvant  après  cela  fatisfaire 
au  payement  ,  ou  plutôt  ne  voulant  pas  fc 
dégarnir  les  mains,  il  céda  aux  Electeurs 
en  payement,  les  grands  péages,  qui  juf¬ 
ques  là  avoicnt  appartenu  au  trefor  de 
l’Empire,  &  leur  donna,  outre  cela,  quel¬ 
ques  Villes  Impériales, il  y  en  eût  feize, qu’il 
aliéna  del’Empire,  Sc  dont  les  EleÂeurs 
furent  bien  plus  contens  que  s’il  leur  avoit 
donné  dcl’argent.  Mais  comme  l’ifluèfit 
voir,  que  l’Eleétion  de  Vencejlas  avoit  mal 
fuccedé  ,  Sc  que  par  la  deflruétion  de  ces 
meilleurs  revenus  de  l’Empire  ,  le  trefor 
Impérial  étoit  réduit  à  un  tel  état  ,  qu’il 
étoit  incapable  d’entretenir  un  Empereur 
peu  riche  ,  on  croit  que  la  raifon  pour  la¬ 
quelle  Charles  qui  étoit  un  Prince  rufé , 
avoit  fait  cette  alienation, fut, afin  que  l’Em¬ 
pire  étant  dans  une  fi  grande  impuifl'axice , 
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mille.  Quoiqu’il  en  foit ,  il  eft  confiant 
que  cela  n’a  pas  peu  fervi  à  décrier  cct  Em¬ 
pereur  dans  l’Hiftoire. 

Charles  ne  vécut  que  deux  ans  après  l’é- 
leétion  de  fon  fils,  6c il  eut  la  confolation 
avant  fa  mort  de  voirque  l’on  avoit  décou-  ^ 
vert  une  riche  mine  d’or  Sc  d’argent  à  Kut- 
tenberg  en  Bohême.  11  mourut  à  Prague  de  Ii78_ 
fa  mort  naturelle  Sc  fort  doucement,  après 
avoir  régné  depuis  la  mort  de  Louis  de  Ba¬ 
vière  trente  ans. Se  cinq  mois  ,  dans  la  foi¬ 
xante  Se  troifiéme  année  de  fon  âge. 

Charles  eut  nom  Jrencejlas  au  baptême.  SonPor-s 
Il  n’avoit  eu  celui  de  Charles  que  pour  corn-  tralt' 
plaire  à  Charles  quatrième  Roi  de  France 
fon  coufin  ,  à  laCour  de  qui  il  fut  élevé  ; 

8e  comme  ce  nom,lui  devint  dans  la  fuite 
plusagreablequelc  Bohémien  que  les  Fran¬ 
çois  ne  pouvoient  bien  prononcer  ,  il  le 
garda  toute  fa  vie.  Quelque  chofe  que 
les autheursayent  écrit  conirele  grand  de- 
fir  qu’il  avoit  de  s’enrichir  ,  maladie  qui 
n’eft  que  trop  naturelle  ,  il  faut  pourtant 
avouer  que  c’etoit  un  Prince  de  grand  mé¬ 
rité.  Il  étoit  d’une  taille  Majeftueufc  Sc  avoit 
donné  des  marques  defagenerofitc ,  &  de 
fon  grand  courage  ,  dans  la  guerre  qu’il  fit 
en  Italie  dans  fa  jcuneflè  pour  les  Gibcllins 
félon  le  commandement  de  fon  pere ,  fous 
le  régne  de  Louis  de  Bavière ,  Si  dans  la  ba¬ 
taille  de  Croifly  donnée  entre  les  François 
Sc  les  Anglois ,  dans  laquelle  il  fut  dange- 
reufement  blefl’c  !  Outre  cela  il  étoit  fort 
fçavant  ;  il  parloit  cinq  fortes  de  langues  , 

Latin,  François,  Italien,  Bohémien ,  Sc 
Allemand ,  Sc  toutes  en  perfection  ;  il  ai- 
moit  les  beaux  Sc  doétes  difeours ,  fi  fort , 
qu’étant  un  jour  à  une  difpute  qui  fe  faifoit 
dans  la  nouvelle  univerfité  de  Prague,  après 
qu’il  y  eut  été  quelques  heures  ,  quelqu'un 
luiayant  dit  qu’il  étoit  temps  de  fc  meure  à 
Table,  il  répondit  tout  haut;  qu'ils  allaf- 
fint  i liftier,  que  four  lui  il  prenait  fin  repas  a 
entendre  difputer. 

Il  aimoit  fur  toutes  chofcs  à  faire  rendre 
laluftice;  8c  fouventpourcetefFicl  îlmon- 
toit  à  Prague  fur  le  tribunal .  Il  faifoit  venir 
tous  les  jours  devant  lui  fous  la  porte  du 
château  ,  où  il  s’affeoit  lefoir,  jufques  aux 
moindres  de  ceux  qui  avoicnt  quelque  cho¬ 
fe  à  lui  dire.  Au  relie  il  étoit  aflàble  à  l’ex¬ 
cès;  Sccherchoit  autant  qu’il  lui  étoit  pof- 
fible  le  moyen  d’obliger  tout  le  monde  ; 
comme  il  en  donna  des  marques ,  à  plufieurs 
Villes  Impériales  Sc  autres  ,  mais  fur  tout 
à  celle  dcNuremberg,  qu’il  aimoit  par  def- 
lùs  toutes.  Il  leur  donna  mêmes  de  très 
beaux  privilèges ,  auflî  bien  cju’aquelques 
Abbés  qu’il  éleva  à  la  dignité  de  Prince; 

Il  donna  le  titre  de  DucdeMeklebourgàun. 
Prince  qui  ne  s’appelloit  que  le  Seigneur 
des  Vandales;  Sc  à  rencejlas  fon  propre 
frere  ,  qui  étoit  Comte  de  Luxembourg , 
le  titre  de  Duc.  Mais  dans  les  occafions 
où  ilfalloit  fur  tout  qu’il  tînt  fa  gravité  , 
il  étoit  magnifique  Sc  n’épargnoit  rien  ;. 
quand  neantmoins  il  pouvoit  s’en  difpen- 
fer,  illefaifoit,  mais  honnêtement.  On 

rap- 
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rapporte  de  lui  un  agréable  tour  qu’il  joua 
à  quelques  traîtres  en  les  renvoyant  chés 
eux.  Comme  un  jour  il  avoit  la  guerre 
avec  le  Duc  Albert  d’Autriche  ,  &  que  les 
deux  armées  étoient  en  prcfence  ,  voyant 
que  les  Autrichiens  étoient  bien  plus  forts 
que  lui  il  corrompit  trois  Colonels  de  leur 
armée,  en  leur  promettant  quelques  mil¬ 
le  Ducats ,  pour  qu’ils  diflént  à  leur  Prin 
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à  Henry  Roy  d’Angleterre!  SifctB 

Il  arriva  des  chofes  tout  à  fait  mémora-  XIV. 
blés  en  Allemagne  fous  fon  régne. 

1  ■  H  y  eut  dès  le  commencement  de  fon  9\,qul  „ 
advenement  à  la  Couronne  une  pefte&uneS  fon 
mortalité  épouvantable,  qui  le  fit  fcntirre'gne. 
prcfque  par  tout  le  monde,  &  qui  dura 
trois  ans  confecutifs  ;  &  cela  avec  une  fi 
glande  violence,  que  l’on  croit  que  la 


J547- 


,. ,  ’r  -....w...  viuicuce,  que  l'on  c 

ce.qu  ils  avoientcteeux  mêmes  reconnoî-  moitié  du  genre  humain  périt;  Oncomp- 
tre  1  armee  des  Bohémiens  &  qu’ilsavoient  j  ta  à  Florence  foixante  mille  morts  quatre 
trouve  qu  elle  etoit  auüi  forte  que  la  lien-  !  vinet  divmül/»  àt  _ _  _ _ 

| q  p  ^  tnn  1*  /—  n  ni  W  V  .,  *  1  n  1, 1—1  a  r-w  —  ri  1  /.  y 
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- -  *”.*“•  i“w  “en- 1  vingt  dix  mille  à  Lubeck,  Sccentquaran- 

i.c  ,  c-  par  ce  moyen  ils  obligèrent  Albert  a  1  te  nulle  à  Balle  ;  fi  bien  que  dans  cette 
fe  retirer  fans  rien  entreprendre  ,  &  fit  la  dermere  ville,à  la  prendre  depuis  un  bout 
paix.  Mais  quand  apres  cela  ces  Colonels  jufques  à  l’autre ,  il  ne  relia  quetrois  mena-  P^e 

:  quérir  l’argent  qui  leur  avoit  été  j  ges  entiers.  On  trouva  dans  un  Cloître  „nf  ^««van, 


r  ^ aune,  unerelta  quetrois  mena-  rene 

vinrent  quérir  1  argent  qui  leur  avoit  été  j  ges  entiers.  On  trouva  dans  un  Cloître  une  éP°uv 
promis ,  Charles  les  fit  payer  en  faufle  mon-  lifte  de  centvingt  quatre  mille  quatre  cent  ‘ 
noyé,  qu  il  avoir  fait  battre  exprès.  Quand  trente  quatre  Cordeliers  qui  avoient  été 
:hes  eux.  ils  reconnurent  mir  leur  emportes  de  cette  maladie. 

a.  11  y  eut  en  Autriche  environ  vers  le 
meme  temps ,  &  dans  la  Cannthie ,  6c 
aux  environs ,  un  tremblement  de  terre 
eflioyable ,  qui  dura  quarante  jours ,  & 
renverfa  vingt  quatre  villes  &piufieurs 
châteaux.  Huit  ans  après  il  y  en  eut  un 

.  1-  1  -  '  T»  ,-1  ■  - 


noyé, 

étant  chés  eux  ,  ils  reconnurent  que  leur  j 
argent  ne  valloit  rien,  ayant  voulu  fe 
plaindre  à  l’Empereur  du  Monnoyeur ,  le¬ 
quel  ils  accufoient  d’être  l’auteur  de  ce  mau¬ 
vais  tour,  il  les  congédia  en  leur  faifant  dire 
feulement,  cjifilles  avait  payes  de  la  mente 
tnonnoye  ,  ytPils  avoient  fait  leur  maitre. 


m"vn  ■>  7»  avaient  jait  leur  maître .  enateaux.  Huit  ans  apres  il  y  en  eut 

Cependanton  ne  fçauroit  nier  qu’il  n’ait  tout  femblable  à  Baile  qui  renverfa 


Ses  fem 
mes 


etc  trop  interefîé  \  H  âge  dus  Chronologif- 
te  Bohémien  rapporte  de  lui,  qu’il  eût  un 
jour  l’imprudence  de  Te  confier  à  trois  Moi¬ 
nes,  pour  aller  voir  un  grand  Tréfor,  que 
l’on  gardoit  dans  un  certain  cloitre  de  Bo¬ 
hême  ,  6c  cela  tout  feul ,  êc  fans  en  rien 
dire  à  perfonne  :  il  defeendit  pour  cet  effet 
dans  une  folle  profonde  ,  6c  fous  des  voûtes 
fouterraines  ;  fe  mettant  ainfi  en  danger  de 
perdre  la  vie  ,  ou  du  moins  la  liberté  entre 
leurs  mains. 

Charles  eut  quatre  femmes  ;  la  première 
fut  Blanche  fœur  de  Philippe  de  Valois  Roi 
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moitié  de  l’Eglife  Cathédrale,  &  la  plus 
grande  partie  des  maifons,  &  ce  que  le 
tremblement  de  terre  avoit  épargné  fut 
confommé  parle  feu  qui  fe  prit  dans  tou¬ 
tes  les  ruës,par  le  moyen  des  poutres  &  des 
folives  qui  étoient  tombées ,  &  du  feu  qui  fc 
trouva  dans  les  foyers  &  dans  les  fours 
fans  que  perfonne  ofât  tenter  de  l’éteindre’ 
parla  crainte  du  tremblement  deterre.  11 
y  périt  deux  mille  perfonnes  ,  &  il  y  eut 
près  de  quarante  châteaux  ruinés  aux  envi- 


3 

arriva 


La  troifiéme  chofe  mémorable  qui 

. - - ,rv...1-v..v..vu.„v„f..,.v,,,„.„-!a„lva,  fut  la  terrible  perfccution  que  l’on 

guerin •qu  il  maria  a  Loms  Roi  de  Hongrie ,  fit  aux  Juifs  en  Allemagne  ;  car  on  les  ac¬ 
te  de  Boheme,  &  Elisabeth  api  fut  mariée  eufa  ,  corameon  avoir  fait  autrefois  les  La 
a  fean  Galcas  Vicomte  de  Milan.  La  fe- 1  dres ,  d’avoir  empoifonné  les  puits  &  les 
conde^fut  Anne  ou  Agnes  fille  de  Rodolphe  le  fontaines,  6c  que  c’étoit  ce  qui  avoit  caufé 
/wscComte  Palatin  du  Rhin;  La  troifié- 1  cette  horrible  pefte.  En  effbt  on  trouva 
me, Anne  fille  de  Henry  Duc  de  Schweinitz  1  dans  quelques  puits  des  fachets  pleins  dé 
en  Silefie  ;  6c  la  quatrième  fut  Elifabeth,  fil-  j  poifon.  Cela  fit  que  la  Populace  s'éleva 
lede  Bogijlas  Duc  de  Stetin  ,  petit  fils  dc  prefque  dans  toute  l’Allemagne  contre 
Caflmtr  Roi  de  Pologne,  laquelleil  énou-  eux, &  les  tua  partoutoù  elle  les  trouva.  On 

les  accouploit  deux  à  deux, 8c  on  lesbrüloit 
tous  vifs ,  6c  dans  la  ville  de  Mayence ,  on 
fitun  fi  furieux  feu  pour  les  brûler,  que  tout 
le  plomb  des  vitres  des  maifons  de  la  gran¬ 
de  place ,  6c  les  cloches  du  chocher  de  St. 
Quentin  en  furent  fondues.  Plufleurs  Juifs, 
pour  éviter  cette  furie  du  peuplejfetuerent 
eux  mêmes  avec  leurs  femmes  Sc  leurs  cn- 
fans .  ou  fe  biulcrent  dans  leurs  maifons; 
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Cafimir  Roi  de  Pologne,  laquelleil  épou- 
fa  à  Cracovie  ;  quatre  Rois  ,  fçavoir  ce¬ 
lui  de  Hongrie,  celui  de  Danemarc  Sc  ce¬ 
lui  de  Chypre  affifterent  à  fesnopces.  Cet¬ 
te  derniere  étoit  d’une  beauté  enchantée , 
&  avoit  une  fi  grande  force ,  qu’à  un  Tour- 
noisqui  fc  tinta  Prague  elle  rompit  de  fes 
mains ,  en  prefencc  de  tous  les  Seigneurs  8c 
Chevaliers  plufleurs  fers  à  cheval  nouvel¬ 
lement  forgés ,  £c  rompit  par  le  milieu 


<=  •  ----- r--  r  --  uu  j-  uiujliur  uans  leurs  mailons  ; 

quelques  taux  des  plus  fortes  ,  ce  qu’au-  mais  fur  tout , on  en  vit  plufleurs  qui  iet- 
cun  des  Chevaliers  ne  nut  faire  nnrès  F  llo  . . .  i  J  J, 


cun  des  Chevaliers  ne  put  faire  après  Elle. 

Scs  autres  enfans  étoient, pour  les  fils  J'en- 
ceflas  fon  lucccficur,  Sigifmond  qui  futaufti 
Empereur,  6c  géants  qui  il  donna  Gorlitz 
dans  laLuface,  6c  une  partie  de  ce  Margra¬ 
viat.  Les  filles  furent, Catherine  ScEhfabeth  , 
qu’il  maria  aux  deux  freres  Rodo/ph  &  Al¬ 
bert  d’Autriche ,  Anne  fut  mariée  à  Otton 
Marcgrave  de  Brandebourg ,  Marguerite  à 
/««Burgrave  de  Nuremberg,  &  Htlenc 


toient  premièrement  leurs  enfans  "parles 
fenêtres  dans  le  feu,  de  peur  qu’ils  ne  tom- 
baflènt  entre  les  mains  des  Chrétiens,  Sc 
qu’ils  ne  fuflent  élevés  dans  leur  Religion. 

Il  y  eutauffi  de  grands  tumultes  dans  les 
villes  à  cette  occafion ,  car  les  Magillrats 
voulurent  s’oppofer  à  ces  violences  ,  mais 
ils  n  en  purent  venir  a  bout.  11  y  eut  en¬ 
core  une  autre  fédition  fous  le  régne  d’’ Al¬ 
bert  l’an  1 307.  contre  les  Juifs  que  l’on  ac~ 

cu- 
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PARTIE  IV.  PERIODE  I.  CHAP.  î.  16 

cufolt  d’avoir  déchiqueté  une  hoftie  en  [  être  que  le  poifon  dont  Pair  étoit  mfefte, 
morceaux.  Elle  commença  par  un  payfan  étoit  de  cette  forte  ;  car  le  monde  com- 
uppeWé  Kintflctfih , qui  fit  foulever  lepeuple,  mençoit  a  danfer  &  a  fauter  comme  s  ils 
fous  prétexte  qu’il  avoit  été  appel  lé  de  Dieu  avoient  perdu  1  efpnt  ;  Et  toutes  les  places 
.p:  .V  nubliaues  Et  les  Cimetières  etoicnt  pleins 


pour  exterminer  la  race  maudite  6c  impie 
de  ces  malheureux  ;  mais  cette  derniere 
perfécution  nétoit pas  à  comparer  à  la  pre¬ 
mière. 

4.  Les  pais  fitués  le  long  du  Rhm,  ce 
particulièrement  l’Alface ,  lurent  fort  tour¬ 
mentés  fous  le  régne  de  Charles ,  par  les 
Anglois  ,  qui  furent  congédiés  après  que 
la  paix  entre  la  France  6c  l’Angleterre  eût 
été  conclue  ,car  ne  fçaehans  que  faire,  ni 
que  devenir,  ils  s’attroupèrent  au  nombre 
de  foixante  mille ,  6c  comme  ils  ne  vivoient 
que  de  rapine  6c  de  vol ,  ils  firent  des  dégâts 
terribles ,  premièrement  dans  les  Provin¬ 
ces  de  France  6c  en  Lorraine,  6c  en  fui  te 
dans  tout  le  plat  païsen  Alface.  Ils  y  vin¬ 
rent  encore  une  fécondé  fois  fous  la  condui¬ 
te  âi*  Arguer  an  de  Couffin ,  qui  avoit  encore 
quelque  chofe  à  prétendre  en  Autriche,  à 
caufe  du  Douaire  de  fa  mere }  6c  ils  y  firent 
le  même  dégât,  mais  à  la  fin  ils  furent  dif- 
perfés.  r 

y.  Il  y  eut  encore  une  étrange  pelle  en 
Allemagne  ,  qui  ayant  commencé  dans  le 
Faïs-bas  parcourut  toute  l’Allemagne.  Il  en 
étoit  de  même  que  quand  uneperionne  eft 
mordue  d’une  Tarentule  de  Naples.  Peut- 


publiques  6c  les  Cimetières  étoient  pleins 
de  gens  qui  faifoient  ces  exercices.  Cela  du¬ 
rait  jufques  à  ce  qu’ils  tombai! ent  parterre 
de  foiblefle,  tant  hommes  que  femmes  ;  6c 
il  n’y  avoit  aucun  remède  capable  de  les 
empêcher  de  faire  ces  extravagances  ,  à 
moins  que  de  leur  lier  les  pieds  6c  les  mains , 
apres  quoy  ils  enfioient  d’une  telle  force  que 
l’on  étoitobligédeles  bander  avec  desfer- 
viettes,  depeur  qu’ils  ne  crevaflènt.  Cet¬ 
te  maladie  que  l’on  appclloit  la  danfe  des 
fritz,,  fritz.  Datitz.,  dura  quatre  ans  ;  mais 
il  n’en  mourut  pas  beaucoup  de  monde  , 
parce  que  la  pluspart  fepurgeoient  du  poi¬ 
fon  à  force  de  danfe-r. 

6.  Le  régne  de  Charles  quatrième  efi:  en-  l’Inven- 
corc  recommandable  par  l’invention  de  la  * 

Poudre  à  Canon  ,  que  l’on  dit  qui  futtrou- 
vée  en  ce  temps  là  en  Europe.  La  Tra¬ 
dition  commune  efi:  ,  qu’un  certain  Moi¬ 
ne  appelle  Berthold.  Schwarts  ,  d  autres  le 
nomment  Confiant  in  Anhlitz^en  ,  qui  s’appli- 
quoit  à  la  Chimie,  ayant  un  jour  voulu  fai¬ 
re  une  mixtion  de  fouffre  6c  de  falpêtre 
dans  un  mortier,  qui  étoit  couvert  d  une 
pierre ,  il  y  tomba  par  hazard  une  étincel¬ 
le  ,  qui  ayant  mis  le  feu  à  cette  compofi- 


:ion,  pouffa  la  pierre  avec  une  grande! 
force  ,  fort  haut  en  lair  ;  que  ce  Moine  tra-  j 
vailla  depuis  à  la  perfeétion  de  fon  ouvra¬ 
ge  ,  6c  qu’enfin  vers  la  fin  du  régne  de 
Charles  quatrième ,  ou  au  commencement 
de  celui  de  frneefias  ,  il  trouva  l’art  de 
compofer  la  poudre  à  Canon  avec  du  foul- 
phre ,  du  falpêtre  6c  de  la  poudre  de  char¬ 
bon  ,  6c  l’invention  de  pouffer  avec  cette 
compofition  ,  des  boulets  de  fer  avec  un 
Canon  ;  depuis  ce  temps  là  chacun  y  a  ajou¬ 


té  quelque  chofe  du  fien ,  jufques  a  ce  t^u’en- 
fin  6c  la  poudre  6c  l’Artillerie  ont  été  ame¬ 
nées  dans  le  dégré  de  perfeétion  où  nous 
les  voyons  aujourd’hui. 

Cependant  cette  Tradition  n’a  pas  de 
bons  fondemens  dans  la  Chronologie  ,  car 
les  Hiftoires  font  mention  de  l’ufage  du 
Canon  long  temps  avant,  comme  dans  les 
!  guerres  des  François.  Au  fiege  d  Alga- 
rifa  en  Efpagne  en  1342..  où  l’on  dit  que 
I  l’ou  fit  bien  du  tort  aux  Sarafins  parce 

moyen  \ 
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moyen;  en  1371-  dans  la  guerre  des  Vil¬ 
les  ,  où  ceux  d’Augsbourg  avoient  trente 
pièces  de  Canon  ;  en  1373.  où  la  ville  de 
Spiers  en  fit  fondre  quelques-uns.  Et  en 
1380.  dans  la  guerre  des  Vénitiens  &  des 
Gennois ,  où  les  premiers  remportèrent  la 
victoire  fur  Mer  par  le  moyen  de  leur  Ar¬ 
tillerie.  O11  voit'encore  aujourd’hui  dans 
l’Arfenal  d’Amberg,  Capitale  du  hautPa- 
latinat  une  piece  de  Canon  de  l’année 
1303.  qui  eft  peut-être  une  des  plus  an¬ 
ciennes  de  l’Europe. 

Les  Auteurs,  qui  ont  écrit  fur  les  ma¬ 
tières  dont  il  eft  traitté  dans  ce  chapitre  , 
font  Albin  de  Straetsbourg  ,  Blondns ,  les 
Annales  de  Henry  de  Rebdorf ,  Aventin  , 
Cufpinien,  la  Chronique  Belgique ,  Dubra- 
vtn s ,  Haeccius,  eÆneas  Sylvius. 

C  H  A  P.  II. 

VENCESLAS. 

VEnceJlas  étoit  une  copie  fidèle  des 
Tyrans  Payens  de  l’Antiquité ,  qui  fe 
croyant  tout  permis  ,  Echoient  la  bride  à 
leurs  paillons  les  plus  déréglées ,  £c  fans 
fe  foucier  ni  de  Dieu  ni  des  hommes  s’a- 
bandonnoient  aux  aétions  les  plus  crimi¬ 
nelles;  ce  qui  fit  qu’à  caufe  de  fes  débau¬ 
ches  on  le  compara  à  Sardanapale ,  &àATe- 
ron  à  caufe  de  fa  cruauté. 

Il  étoit  né  à  Nurembergh ,  où  l’Em¬ 
pereur  Charles  quatrième  fon  pere  tenoit 
alors  fa  Cour.  On  dit  qulen  naiifant  il  fit 
voir  de  certains  augures  ,  qui  firent  ju¬ 
ger  du  bien  que  l’on  devoit  attendre  de 
lui  ;  &  que  quand  on  voulut  faire  chauf¬ 
fer  l’eau  pour  le  baptifer  ,  l’Eglife  paroif- 
fiale  deSt.  Scbaldfe  brûla,  que  lui  mê¬ 
me  fallit  les  fonds  Baptismaux  ,  comme 
autrefois  Copronyme.  On  dit  encore  que 
quand  l’année  fuivante  on  le  voulut  couron- 
ijti.  11er  Roy  de  Bohême,  il  gâta  l’autel  fur  le¬ 
quel  on  l’avoit  mis.  Son  pere  avoit  al- 
liené  les  meilleurs  revenus  de  l’Empire  , 
pour  lui  achepter  les  fuffrages  des  Elec¬ 
teurs  ,  &  avoit  par  ce  moyen  rendu  odieux 
à  tous  les  honnêtes  gens  fon  avenement  à 
la  Couronne.  Il  eut  auffi  le  malheur  de 
perdre  fon  pere  trop  jeune ,  s’étant  vû  Em¬ 
pereur  Sc  Roi  de  Bohême  à  l’age  de  dix 
lept  ans. 

*374-  Aufii-tôt  que  Charles  fut  mort,  il  fut  pro¬ 
clamé  Empereur  fans  aucune  contradiétion; 
tellement  que  l’on  ne  fçait  pas  ,  s’il  fut  cou¬ 
ronné  de  nouveau ,  ou  non  ,  comme  c’étoit 
la  coutume  en  ce  temps-là. 

,  Le  commencement  de  fon  régne  fut  af- 
fes  tranquille,  car  il  n’entreprit  de  guerre 
contre  perfonne  ;  au  contraire  il  établit  des 
Grands  Jours  dans  l’Empire,  à  l’exemple 
de  ceux  que  quelques  Etats  avoient  établis 
il  y  avoit  quelques  années  fur  les  rives  du 
Rhin,  £c  créa  pour  Juge  de  ce  tribunal  le 
Comte  d’Oettingen  avec  huit  Confeillers, 
pour  maintenir  &  faire  exécuter  les  loix, 
fuivant  lefquelles  on  fe  conforma  pendant 
quelque  temps;  deforte  quejufques  ici  on 


n’avoit  à  fe  plaindre  de  lui ,  que  de  ce  qu’il 
ne  venoit  pas  dans  l’Empire.  Le  réponfe 
qu’il  fit  faire  aux  Etats  qui  le  follicitoient 
à  y  venir  fut  ,  que  celui  qui  avoit  quelque 
chofe  à  lui  demander  ,  pouvait  le  faire ,  puif- 
que  le  chemin  n était  pas  pins  long  d’Allema¬ 
gne  en  Bohème ,  que  de  Bohême  en  Allemagne . 
Mais  quand  il  eut  goûté  la  liberté  du  gou¬ 
vernement  ,  il  s’abandonna  à  toutes  fortes 
de  débauches.  La  plupart  du  temps  on  le 
voyoit  yvre,  &  en  cet  état  ilcommettoit 
tous  les  defordres  que  l'on  fe  peut  imagi¬ 
ner.  Il  n’étoit  pas  honteux  de  paroitre  dans 
les  lieux  de  débauches  les  plus  infâmes. 
S’il  arrivoit  à  quelqu’un  de  faire,ou  de  di¬ 
re  quelque  chofe ,  qui  ne  fût  pas  à  fa  fantai- 
fie  ,  ou  contre  fes  déréglemens ,  il  ne  pou- 
voit  fe  laver  de  ce  crime  que  par  la  perte 
de  fa  tête  ;  £c  afin  qu’il  fut  d’autant  moins 
ému  de  pitié,  il prononçoit ordinairement 
les  fentences  quand  il  étoit  faoul.  Il  tint 
au  baptême  un  enfant  du  Bourcau  de  Pra¬ 
gue;  &  traittoit  ce  miferable  fi  familière¬ 
ment  ,  qu’il  l’appelloit  toujours  fon  com¬ 
père  ,  &  vouloit  qu’il  fût  fans  celfe  à  fon 
côté.  Quand  il  alloità  la  chaflé  ou  ailleurs, 
il  falloit  que  le  Bourcau  fût  de  fa  fuite,  £c 
des  plus  proches  de  fa  perfonne  ;  &  lors 
qu’en  chemin  il  rencontrait  quelqu’un  qui 
ne  lui  plaifoitpas,  il  commandoit  au  Bou- 
reau  de  lui  abbatre  la  tête  fur  le  champ , 
ce  quis’executoit  fans  autre  forme  de  pro¬ 
cès.  Il  avoit  un  gros  dogue  d’Angleterre 
fi  bien  drelfé  ,  qu’au  moindre  figne  qu’il 
luifaifoit,  il  fe  jettoit  fur  un  homme  ,  le 
terralfoit,  le  mordoit ,  le  déchirait ,  le  jet- 
toit  en  l’air  fi  haut  qu’il  falloit  qu’en  re¬ 
tombant  il  fe  rompit  un  bras  ou  une  jambe; 
c’étoit-là  les  divertiflemens  les  plus  ordi¬ 
naires  de  ce  Monftrc.  Il  eut  pour  femme 
Jeanne  fille  à’ Albert  de  Bavière  Comte  de 
Hollande.  Cette  Princeife  pieufe  &  fage, 
tâcha  de  le  détourner  d’une  maniéré  de  vi¬ 
vre  fi  brutale,  mais  fes  Confeillers  la  luy 
ayant  rendu  odieule ,  il  chercha  quelque 
fujet  de  pouvoir  la  répudier;  2c  comme  il 
n’en  pût  trouver  ,  il  voulut  contraindre 
Jean  Nepomucene  fon  Confefléur  à  lui  dé¬ 
clarer  les  pêchés  dont  elle  s’étoit  accu- 
fée  ;  &  ce  bon  perfonnage  n’en  ayant  rien 
voulufaire,  il  le  fit  jetter  de  defiùs le  pont 
de  Prague  ,  où  il  avoit  fait  mettre  fa  fta- 
tuë,  dans  la  rivière  de  Moldau  ,  où  il  fut 
noyé  ;  &  pour  ce  qui  eft  de  l’Imperatrice 
il  lui  fit  tant  d’avanies ,  que  la  bonne  Prin- 
cefl'e  en  conccut  un  chagrin  mortel ,  quoi¬ 
que  quelques  autheurs ,  &  entr’autres  la 
Chronique  de  Hollande  ,  difent  ,  que  le 
Dogue  de  l’Empereur  fon  mary  la  déchira 
dans  fa  chambre. 

Les  Bohémiens  à  la  veuë  defquels  fc 
pafloient  tous  les  jours  ces  extravagances , 
&  qui  étoient  fpeflrateurs  de  ces  tragédies, 
ayant  commencé  à  murmurer  contre  lui , 
il  chercha  les  moyens  de  s’en  venger  ;  Il 
les  éloigna  de  fes  Confeils  &  des  charges , 
&  ne  fe  fervit  plus  que  d’Allemands.  Les 
Grands  du  pais  ,  encore  plus  indignés 
contre  lui  qu’auparavant ,  il  fit ,  pour  les 
Tarn,  IF.  (b)  rete- 
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retenir  dans  le  devoir  ,  un  fellin  auquel 
il  invita  tout  le  Conteil  de  la  vieille  6c  de 
la  Nouvelle  Ptngue  ,  parce  que  c’ctoit 
ceux  qui  étoient  les  plus  redoutables ,  6c 
de  qui  il  avoit  le  plus  à  craindre  ;  6c  quand 
on  fut  au  milieu  du  repas ,  leEoureau  ,  fé¬ 
lon  l’ordre  qu’il  lui  avoit  donné,  entra  8c 
demanda  pourquoi  on  l'avoit  appelle. 
L'Empereur  lui  dit,  qu’il  demeurât  à  la 
porte  jufqucs  a  la  fin  du  repas.  Les  Séna¬ 
teurs  qui  connoifi’oient  ion  humeur  6c 
qui  fçavoient  que  le  moindre  foupçon  lui 
fuffifoit  pour  faire  mourir  un  homme, 
furent  tous  fitifis  d’une  angoifie  mortelle, 
6c  devinrent  comme  des  corps  fans  ame  , 
attendant  à  tous  momens  que  le  Boureau 
leur  donnât  le  coup  de  la  mort  ;  mais  à  la 
fin  l'Empereur,  au  lieu  de  leur  pronon¬ 
cer  leur  fentencc,  leur  propofa  quelques 
articles  un  peu  rudes  à  ligner  ,  avec  pro- 
mefie  que  tant  qu’ils  vivraient  ils  feroient 
toujours  prêts  à  le  fervir  de  leurs  biens  & 
de  leur  vie,  ce  qu’ils  firent  tous,  en  ren¬ 
dant  grâces  à  Dieu  de  ce  qu’ils  pduvoient 
reporter  leur  tète  chés  eux.  11  fit  faire 
plufleurs  de  ces  exécutions  injuftes  6c  ty¬ 
ranniques  contre  ceux  qu’il  haïffoit,  non 
feulement  ,  mais  il  en  fit  lui-même  plu- 
ficurs  en  public  £c  en  particulier.  Unjour 
qu’il  vouloit  faire  mourir  deux  braves 
Seigneurs  6c  deux  des  plus  confiderablcs 
Bourgeois  de  la  ville  de  Prague,  les  Bo¬ 
hémiens  prirent  enfin  la  rélblution  de  fc  j 
défaire  d'un  Roi  fi  cruel,  &  fe  rendirent 
en  foule  dans  la  ville  de  Beraux  où  il  fe 
divertifloit,  &  l’ayant  fait  prifonnier, ils 
le  menèrent  dans  la  prifon  des  Voleurs 
à  Prague  ,  ou  il  fut  détenu  l'cfpace  de  quin¬ 
ze  femaines  comme  un  Criminel ,  fans  que 
perfonne  lui  donnât  la  moindre  conlola- 
tion.  Vimtjlas,  que  la  craffe  5c  l’ordure 
incommodoit,  pria  qu’on  lui  fit  la  grâce 
de  permettre  qu’il  le  lavât  dans  un  bain  ; 
le  Magiftrat  de  Prague  touché  de  com- 
paffion ,  y  confentit ,  &  lui  donna  quatre 
gardes  affidés  de  la  ville,  pour  avoir  l’œil 
iùr  lui  dans  le  bain.  Après  qu’il  fut  for- 
ti  de  l’eau  il  pria  fes  gardes  de  lui  permet¬ 
tre  de  prendre  l’air,  6c  ceux-ci ,  fans  pen- 
fer  à  mal ,  le  lui  ayant  accordé ,  il  s’en  alla, 
tout  nud  qu’il  étoit  ,  à  la  petite  porte  de 
derrière  ,  qui  répondoit  fur  le  Moldau , 
6c  y  ayant  trouvé  la  fervante  du  Bain  ap- 
pellce  Saftinne  ,  il  lui  demanda  fi  elle  ofc- 
roit  bien  entreprendre  de  le  palier  de  l’au¬ 
tre  côté  de  la  rivière  dans  le  petit  batteau 
qui  étoit  proche  de  là  ,  que  fi  elle  le  faifoit 
il  lui  donneroit  pour  avoir  des  Epingles. 
La  fervante  fit  le  marché  6c  fans  avoir  au¬ 
tre  chofe  devant  elle  que  le  tablier  du  Bain  , 
elle  entra  avec  lui  dans  le  batteau  fans  le 
connoitrc ,  £c  le  paflà  de  l’autre  côté  de  la 
rivière. 

Quand  ils  furent  à  terre,  Venctjlas  retint 
le  petit  batteau  ,  afin  que  la  fervante  ne 
pût  s’en  retourner  ,  ni  déclarer  de  quel  cô¬ 
té  il  avoit  tourné  ;  il  lui  pcrlùada  de  le  fui- 
vre  à  travers  champs ,  juiques  à  ce  qu’enfin 
ils  arrivèrent  au  chateau  qu’il  avoit  fait 


bâtir  depuis  peu  ,  6c  dans  lequel  il  n’avoit 
mis  que  de  fes  créatures.  Il  ÿ  fut  receu  du 
Commandant  avec  toute  la  joye  imagina¬ 
ble  ,  6c  la  fille  qui  l’avoit  fauvé  de  prifon 
devint  fa  Concubine  pour  rccompenfe  ,  6c 
cile  eut  avec  le  temps  un  fi  grand  Empire 
fur  fon  efprit ,  qu’elle  pouvoit  le  tourner , 
6c  lui  fairefaire  tout  ce  qu’elle  vouloit. 

Mais  comme  cette  prifon ,  loin  de  l’avoir 
corrigé  ,  l’avoit  empiré  au  contraire  ,  les 
Grands  du  Royaume  voyant  par  l'effu- 
fion  du  fang  qu’il  fit  verfer  en  abondance, 
qu’à  la  fin  perfonne  ne  pourrait  être  en 
feureté  auprès  de  lui  ,  ils  prirent  confeil 
avec  Sigifmond  fon  frere  Roi  de  Hongrie 
6c  Marcgrave  de  Brandebourg  pour  enfer¬ 
mer  encore  une  fois  un  animal  fi  feroce. 
Ils  l’attaquerent  donc  à  la  chafle  6c  le  firent 
de  nouveau  prifonnier  ,  fans  faire  fça- 
voir  ce  que  l’on  ferait  de  lui  ;  6c  comme 
on  n’ofoit  le  garder  long-temps  en  Bohê¬ 
me  ,  de  peur  qu’en  venant  a  en  faire  des 
recherches ,  fes  Amis  ne  pufi'ent  l’enlever, 
attendu  que  le  menu  peuple  étoit  affec¬ 
tionné  pour  lui;  le  Roi  Sigifmond  le  don¬ 
na  en  garde  à  Albert  Duc  d’Autriche  ,  qui 
fans  que  perfonne  fccût  où  il  étoit  ,  l’en¬ 
ferma  à  Vienne  dans  une  forte  Tour  bien 
gardée  ;  mais  d’où  Dieu  permit  pourtant 
qu’il  fe  fauvât. 

Il  y  avoit  un  pécheur  là  auprès ,  appellé 
Jean  Grnndel,  qui  avoit  coutume  de  porter 
de  fois  à  autre  par  charité ,  du  poifiôn  fal- 
lc  aux  pauvres  prifonniers.  Cet  homme 
en  ayant  porté  quelquefois  à  l’Empereur 
qu’il  prenoit  pour  un  fimplc  prifonnier, 
rencejlas  lui  fit  entendre  ,  qu’il  étoit  un 
Gentilhomme  puiffimt  du  Royaume  de 
Hongrie ,  que  fes  parens  l’avoient  mis  là 
par  haine  6c  par  envie  ,  6c  feulement  pour 
avoir  fon  bien  ,  8c  lui  promit  une  greffe 
fomine  d’argent ,  8c  de  l’enrichir  lui  8c  tou¬ 
te  fa  famille  , s’il  pouvoit  par  fon  moyen 
fortir  delà;  Il  lui  dit  qu'il  falloir  qu’il  fît 
faire  une  forte  corde  de  foyc ,  Ec  fe  la  met¬ 
tre  autour  du  corps  ,  afin  que  quand  les 
gardes  de  la  prifon  le  vifiteroient ,  ils  ne 
la  pufi’ent  trouver  ;  8c  qu’il  la  lui  apportât, 
quand  à 'fon  ordinaire  il  viendrait  avec  fon 
poiifon  à  la  prifon  ;  8c  que  vers  la  minuit 
il  fe  rendît  auprès  de  la  tour  avec  une  naf- 
celle.  Le  Pêcheur  exécuta  ponétuelle- 
ment  les  ordres  de  l’Empereur  ,  8c  lui  ap¬ 
porta  la  corde  ,  avec  laquelle  il  defeendit 
hcurcüfement  du  haut  de  là  tour  en  bas ,  8c 
s’étant  mis  dans  la  nafcelle  du  pêfcheur  il 
paflk  de  l'autre  côtéduDanube.  Maisafin 
de  ne  pouvoir  être  découvert  ni  arrêté  en 
chemin  ,  il  fefit  enterer  dans  un  tas  de  fu¬ 
mier,  6c  y  demeura  jufques  àce  que  les  Ca¬ 
valiers  que  l’on  avoit  envoyé  pour  le  cher¬ 
cher  fufi'ent  de  retour,  après  quoiilfemit 
en  chemin ,  6c  arriva  heureufement  à  fon 
chateau  de  Wifchrad  proche  de  Prague. 
Le  Commandant  n’étoit  pas  fon  amy , 
mais  ceux  de  la  garnifon  l’ayant  reconnu  , 
coururent  à  lui,  le  recourent  dans  le cha¬ 
teau  6c  lui  livrèrent  prifonnier  le  comman- 
i  dnnt  :  Vencejlas  l’obligea  de  prier  le  Con- 
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lcil  de  Prague  de  lui  venir  p  arïer  pour  quel¬ 
que  chofe  de  confequence  ,  &  les  Séna¬ 
teurs,  qui  n’étoient  pasencore  avertis  de  ce 
qui  étoit  arrivé  au  château  ,  s’y  étant  ren¬ 
dus,  il  leur  fit  à  tous  couper  la 'tête,  éta¬ 
blit  un  nouveau  Confeil  dans  la  ville ,  & 
exerça  toutes  les  rigueurs  poffibles  fur  tous 
ceux  qu’il  crut  avoir  eu  part  à  fa  captivité  , 
tellement  qu’il  les  fit  même  prendre  dans 
leurs  maifons,  &  les  fit  exécuter  devant 
leurs  portes.  Depuis  cetempslà  Gencejlas 
lie  fit  autre  chofe  que  d’exercer  fa  cruauté 
!  fur  les  uns  &  fur  les  autres,  tant  en  Bohême 
que  dans  l’Empire.  ‘jean  Duc  de  Bavière 
ne  laiffa  pas  pourtant  de  lui  donner  en  ma¬ 
riage  Sophie  fa  fille. 

11  cft  facile  de  juger  de  l’état  de  l’Em- 
jùre  fous  le  régne  d’un  Prince  fi  déréglé. 
La  chofe  dont  les  Hilloricns  fe  plaignent  le 
plus,  ç’eft  quepour  de  l’argent  il  n’y  a  pas 
de  privilège,  qu’il  ne  vendit  à  quien  vou- 
loit,  &  qu’afin  que  ni  lui  ni  ceux  de  fa 
Chancellerie  n’eufiènt  point  de  peine  à  les 
compofer  ou  concevoir,  il  expédioit  fes 
patentes  en  blanc ,  fe  contentant  de  les  li¬ 
gner  &  d’y  faire  appofer  fon  fçeau  ,  en  for¬ 
te  que  les  acquereurs  n’avoient  qu’àexpofer 
le  privilège  dans  les  termes  qu’ils  le  defi- 
roient.  Cet  abus  caufa  dans  l’Empire 
d’hornbles  tumultes ,  car  les  acquereurs  de 
ces  privilèges  y  faifoient  mettre  des  chofes, 
qui  appartenoient  déjà  à  d’autres  ,  fi  bien 
que  les  nouveaux  privilégiés ,  voulant  ufer 
de  leurs  prétendus  droits,  &  les  autres  ne 
voulant  avoir  aucun  égardàces  privilèges, 
les  parties  en  venoient  ordinairement  aux 
mains,  8c  vuidoient  leurs  querelles  à  la 
pointe  de  leur  épée. 

Il  y  a  entr’autres  deux  rencontres  qui 
rendent  recommandable  le  régne  de  Gen- 
eejl.is .  La  première,  c’etl  la  grande  guerre 
des  Villes,  &  la  fécondé  celle  de  Suides, 
&  la  Bataille  de  Sembach, 

A  l’égard  de  laguerredes  Villes,  ilfaut 
fçavoir  qu'un  peu  après  être  parvenu  à 
l’Empire,  Gencejlas  ,  établitun  Tribunal 
que  l’on  peut  appeller  les  Grands  jours  ;  & 
que  par  ce  moyen  il  prétendoit  remédier 
aux  defordres  de  l’Empire,  où  tous  les 
Grands  Seigneurs  prétendant  avoir  droit 
de  fe  faire  juftice  ,  d’envahir  le  bien  de 
leurs  voi  fins ,  6c  d’accabler  les  plus  foibles , 
fe  faifoient  des  guerres  les  uns  aux  autres, 
pilloient  le  pais,  le  ravageoient ,  le  bru- 
loient,  6c  le  defoloient  par  tout;  mais 
comme  fuivant  fon  naturel  libertin ,  il  s’a¬ 
bandonna  pendant  ces  Grands  jours  à  tou¬ 
tes  fortes  de  débauches,  qu’il  n’y  appor- 
toit  pas  l’application  que  la  necefiîté  des  af¬ 
faires  demandoit,  6c  que  parconnivence il 
fouftïoit  que  les  anciennes  violencesfe  com- 
mifient  encore  ,  les  Villes  voyant  que  leurs 
marchandifes  n’étoient  plus  en  feuretc, 
que  leur  négoce  étoit  interrompu  par  les 
voleurs  de  grands  chemins,  6c  qu’elles 
foudroient  le  plus  de  tous  ces  defordres , 
clics  reprirent  le  dedein  qu’elles  avoient 
déjà  eu  fous  Charles  quatrième,  qui  étoit 
de  fedeffendre  elles  mêmes  contre  cesvio- 
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lcnces  ;  &  ce  qui  les  y  encouragea  encore  SrtcLS 
davantage,  fut  de  voir  que  non  feule-  XIV, 
ment  les  villes  Anfeatiques  retiraient  un 
grand  avantage  de  leur  ligue,  maisauffi 
que  le  peu  de  villes  qui  s’étoientliguéesen 
Suidé  s’étoient  maintenues  dans  leurs  li¬ 
bertés,  contre  toutes  les  Puilfances  étran¬ 
gers,  par  le  moyen  de  leur  bonne  intelli¬ 
gence.  Ces  considérations  firent  qu’El-  'i84* 
les  fe  liguèrent  cnfemble*  pour  fe  deffen- 
dre  les  unes  les  autres  en  toutes  fortes  d’oc- 
cafions.  Cette  Ligue  fut  lignée  parfoixan- 
te  6c  dix  villes  Impériales,  en  Suabe,  en 
Franconie  ,  6c  fur  le  Rhin  ,  6c  fut  ap- 
pellée  à  caufe  de  cela  la  Grande  Ligue  des 
Gilles.  Les  Princes  6c  Seigneurs  voifins  , 
qui  voyoient  bien  où  cclatendoit  ,  firent 
auffi  une  Alliance  cnfemble  ,  6c  fe  mirent 
en  état  de  deflinfe  ;  &  comme  les  deux 
partis  étaient  fous  les  armes ,  il  ne  fe  pada 
pas  beaucoup  de  temps  ,  fans  que  l’un  ou 
l’autre  n’eût  fujet  de  fe  plaindre.  A  lafin  jjSÜ, 
les  Villes  commençercnt ,  6c  fous  prétex¬ 
té  que  les  Ducs  Etienne  Hz  Frédéric  du  Baviè¬ 
re  avoient  arrêté  6c  confifqué  quelques  ef¬ 
fets  ou  marchandifes  appartenantes  à  certai¬ 
nes  villes  6c  Bourgeois  ,  elles  leur  déclarè¬ 
rent  la  guerre.  Gencejlas  ravy  devoirabba- 
trc  l’orgueil  des  Princes  qui  commcnçoient 
a  le  meprifer ,  fut  bien  aile  de  cette  entre- 
pi  île  des  villes,  il  y  donna  fon  approba¬ 
tion,  Scies  yanima encore  davantage,  cil 
les  fecourant  de  fes  propres  forces.  Ainfî 
les  villes  appuyées  de  la  proteéHon  de  l’Em¬ 
pereur  ,  commencèrent  la  guerre  tout  de 
bon  ,  6c  y  interefferent  l’Eleéteur  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  les  Comtes  de  Wir- 
tembergh  ,  6c  les  autres  Princes  leurs  voi- 
fuis.  Mais  les  Ducs  de  Bavière  6c  les 
Comtes  de  Wirtemberg  commençant  à 
trouver  que  ce  fardeau  étoit  trop  pefant 
pour  eux  ,  parce  que  c’était  eux  qui  y  fouf- 
froient  le  plus ,  car  dans  le  feul  pays  de 
Wirtemberg ,  il  y  eut  plus  de  douve  cens 
villages^  brûlés  en  un  an  ,  ils  fe  rangèrent 
du  côte  de  G  excellas  ,  8c  firent  fi  bien  , 
qu’ils  l’obligerent  à  fe  féparer  des  villes, 

6c  à  leur  commander  de  mettre  baslcsar- 
mes,  6c  d’entendre  àun  accommodement  ; 
qui  fut  que  les  villes  rompraient  leur 
Ligue,  &  les  Princes  leur  Alliance,  6c 
que  l’on  renouvellerait  les  Grands  jours, 

(  à  quoi  perfomie  n’ofoit  pourtant  fe  fier, 
parce  que  perfonne  ne  les  maintenoit.  ) 

Cet  accommodementfut  toutà  fait  au  pré¬ 
judice  des  Villes ,  qui  furent  obligées  de 
payer  aux  Princes  6c  aux  Seigneurs  tout  le 
dommage  6c  la  perte  qu’ils  avoient  fouf- 
ferts. 

La  fécondé  guerre  notable  fut  celle  de  Guerre^ 
Suidé,  Sc  la  Bataille  de  Sembach.  Nous  Slli^c' 
avonsdéju  veu  plus  haut  comment  fous  le 
régne  dF Albert  ,  les  trois  Cantons  Suidés  , 
d’Uri  ,  de  Schweitt  6c  d’Underwald,  s’é¬ 
talent  Ligués  cnfemble  pour  fedeffendre 
contre  les  violences  8c  les  injuftices  des 
Gouverneurs  de  l’Empereur  en  l’an  1507, 
en  1331.  la  Ville  de  Lucerne  qui  appar- 
tenoit  à  la  Maifon  d’Autriche  ,  en  iqyi, 
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voyant  d’ailleurs  qu’ils  étoient 


S  te  ci.E  la  ville  Impériale  de  Zurich  ,  en  1355* 

XIV.  ville  Impériale  de  Bern  ,  fe  joignirent  a  ces 
Cantons  à  certaines  conditions ,  à  fçavoir 
fans  préjudice  de  l’autoritc  de  la  Maifon 
d’Autriche ,  êc  enfin  ceux  de  Glaris-Sc  de 
Zucr.  Nous  avons  veu  aufli  combien  la 
Matfon  d’Autriche  s’eft  efforcée  pour  rom¬ 
pre  cette  Ligue ,  êc  combien  de  fou  elle 
a  pris  les  armes  contre  les  villes  Liguées  ce 
Confédérées,  êc  comment  après  de  mal¬ 
heureux  fucccs  elle  a  été  contrainte  défai¬ 
re  la  paix  avec  elles  ,  en  confirmant  leur 
Li^ue.  Cette  Ligue  n’avoit  point  d’au¬ 
tre  but  que  de  faire  dépendre  les  villes  Sc 
les  Cantons  Ligués  immédiatement  de 
l’Empire ,  Se  de  maintenir  toutes  leurs 
autres  libertés  j  Mais  les  Officiers  des  1  im- 
ces  d’Autriche  ,  qui  auraient  voulu  être 
tout  à  fait  Souverains  ,  êc  qui  étoient  une 
puiflante  épine  au  pied  des  Comtes  8c  Sei¬ 
gneurs  Voifins,  qui  tenoient  avec  les  Au¬ 
trichiens ,  il  arrivoit  prefque  tous  les  jours 

de  petits  démêlés  entre  eux ,  êc  les  Sei¬ 
gneurs  '  entreprenoient  toujours  quelque 
chofe  fur  les  villes ,  qui  pour  s’en  venger, 
ne  fe  jettoient  pas  feulement  fur  ces  Sei¬ 
gneurs  ,  mais  au  fil  reçevoient  les  Autri¬ 
chiens ,  leurs  voifins,  êefujets  dans  leurs 
villes  dont  elles  les  faifoient  Bourgeois  , 
quand  ils  le  vouloient  ,  &  les  protegcoicnt 
enfuite  contre  les  pourfuites  de  leurs  Sei¬ 
gneurs  naturels  ,  aufquels  même  elles  rai- 
foient  la  guerre  ,  &  enlevoicnt  les  efteéts. 
Ces  petits  Démêlés  ayant  duré  quelques 
138  6.  années  entre  les  deux  partis  ,  ils  eclatterent 
enfin  en  une  guerre  ouverte  ;  Le  Duc 
Léopold  d’Autriche ,  petit  fils  de  l’Empe¬ 
reur  Albert  ,  chagrin  de  ce  que  les  Con¬ 
fédérés  lui  avoient  enleve  fa  Ville  de  Sem- 
bach ,  leur  déclara  la  guerre  êc  les  atta¬ 
qua  avec  une  armée  de  plufieurs  mille 
hommes ,  dans  laquelle  il  avoit  fait  entrer 
les  deux  Marcgravcs  de  Hoghburg  ,  fept 
Comtes  ,  vingt  cinq  Barons  ,  êc  cent 
foixante  êc  onze  Cheval  icrs,fans  compter  un 
grand  nombre  de  Gcntilhommes.  Ceux 
de  Zurich  aufquels  il  en  vouloit  le  plus ,  êc 
qu’il  attaqua  auûi  les  premiers,  appelè¬ 
rent  les  autres  Confédérés  a  leur  fecours ; 
les  Cantons d’Un ,  de  Schweitz  êc  d’Un- 
terwald  ,  leur  envoyèrent  feize  cens  hom¬ 
mes  ,  êc  mirent  garnifon  dans  la  petite  ville 
deSembach.  Le  Duc  marcha  en  diligence 
avec  fa  Cavalerie  pour  l’enlever,  mais  les  fei¬ 
ze  cens  Suiflés  n’ayant  point  perdu  de  temps, 
marchèrent  avec  la  même  précipitation  au 
fecours  de  Setnbach ,  Sc  y  arrivèrent  le  me¬ 
me  jour  que  les  Autrichiens.  Les  deux 
armées  étant  ù  la  veuë  l’une  de  l'autre,  les 
Autrichiens  trouvèrent  à  propos,  denepas 
donner  le  temps  aux  Confédérés  de  fe  for¬ 
tifier,  &  qu’il falloitfur  lechamp  les  atta¬ 
quer,  quoiqu'ils  n’eu  fient  point  d’infan¬ 
terie  ;  mais  comme  leurs  chevaux  étoient 
fatigués  ,  que  le  terrain  désavantageux 
ne  leur  permettoit  pas  de  fe  remuer  com¬ 
me  il  auroit  fallu  ,  ces  Cavalliers  honteux 
de  combattre  achevai  contre  de  miferables 
paylans  à  pied,  c'eftainfi  qu’ils  appelaient 
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en  bien  plus  grand  nombre  &  mieux  ar¬ 
més  qu’eux,  mirent  pied  à  terre,  donnè¬ 
rent  leurs  chevaux  à  tenir  à  leurs  valets, 
Scmarcherentlpied  auxConfederés.Le  pre¬ 
mier  choq  fut  fort  violent  ,  Sc  il  demeura 
d’abord  foixante  des  Confédérés  fur  le  quar- 
rcau  ;  mais  les  Cavalliers  qui  pour  la  plu¬ 
part  ctoient  tous  Gentilshommes ,  (  car  c’é- 
toit  la  coutume  en  ce  temps-là  que  la  no- 
blefl'e  fervît  à  cheval  )  furent  bien-tôt  las 
de  fe  battre  à  pied  Sc  dans  leurs  harnois  pc- 
fans  ,  tandis  que  les  Confédérés,  qui  pour 
mieux  parer  leurs  coups  s'étoient  attachés 
aux  bras  de  bons  bâtons ,  comme  des  gens 
qui  étoient  accoutumés  à  battre  le  bled, 
déchargeoient  de  furieux  coups  de  hache 
fur  leurs  Ennemis,  ce  que  les  Autrichiens 
voyans ,  ils  voulurent  fe  retirer ,  Sc  monter 
à  cheval  ;  mais  les  valets  prenans  la  retrai¬ 
te  de  leurs  maitres  pour  une  fuite,  ne  vou¬ 
lurent  pas  attendre  que  l’ennemi  fût  fur 
eux  ,  Sc  s’enfuirent  eux-mêmes  avec  les 
chevaux.  Les  maitres  contraints  par  ce 
moyen  de  tenir  bon  à  pied  tombèrent  fous 
le  poids  de  leurs  armes,  &  la  plupart  en  fu¬ 
rent  étouffés  fans  avoir  receu  aucune  blc-i- 
fure.  Ceux  qui  auraient  voulu  s’enfuir  ne 
le  pouvant  à  caufe  de  la  pefanteur  de  leurs 
armures ,  ainfi  qu’on  vient  de  dire,  les  pau¬ 
vres  Confédérés ,  quoique  fans  armes ,  rem¬ 
portèrent  une  victoire  complette  ,  Sc  gar¬ 
dèrent  le  champ  de  bataille. 

Le  Duc  Léopold  y  fut  tué ,  avec  plus  de 
deux  mille  des  liens  ,  entre  lcfquels  on 
trouva  cinq  cens  trente  Gentilshommes 
tous  de  confideration  Sc  d’anciennes  famil¬ 
les  ;  11  fut  enterré  dans  le  Cloître  de  Ko- 
nigsfeld  auprès  de  l’Empereur  Albert  fon 
Grand  pere.  Les  Confédérés  ne  perdirent 
pas  plus  de  deux  cens  hommes  ;  Cette  vic¬ 
toire  leur  acquit  de  la  réputation  ;  néant- 
moins  ellene  leurdonnapas  lapaix;carüeo- 
pold  fils  de  celui  qui  venoit  d’être  tué  recom¬ 
mença  la  guerre  avec  plus  de  chaleur  que 
jamais  ;  mais  aufiï-bien  que  fon  pere  ,  il 
eut  le  malheur  de  voir  que  fix  mille  hom¬ 
mes  des  liens  qui  etoient  entrés  dans  le 
Canton  de  Glans  pour  y  faire,  le  dégât  Sc 
en  emmener  le  bétail ,  furent  défaits  Sc  tail¬ 
lés  en  pièces  par  trois  cens  cinquante  pai- 
fans  ,  qui  leur  couchèrent  par  terre  plus 
de  deux  nulle  hommes.  Ces  Elcarmou- 
cheSjdans  lefquellcs  les  Autrichiens  avoient 
toujours  du  defavantage  ,  Sc  perdoient  de 
temps  en  temps  quelques  villes,  durèrent 
trois  ans  ,  au  bout  dcfqncls  les  deux  parties 
auffi  fatiguées  l’une  que  l’autre ,  firentune 
trêve  de  fept  ans ,  qui  fut  enfuite  prolongée  , 
jufqucs  au  régne  de  JWaximilien  premier. 

11  y  eut  encore  fous  le  régne  de  Fencef-  Grand 
tas  ,  de  furieufes  affaires,  à  l’occafion  du  fchifme 
fchïfme  qui  fe  forma  dans  l’Eglife  après 
la  mort  de  Grégoire  onzième.  Lors  ques  IJ7?, 
les  Cardinaux  peu  d’accord  entre  eux 
élcurent  Barthélémy  Butille  ou  de  Brignano , 
fous  le  nom  d 'Urbain  fixiéme  ,  êc  Robert 
Genevois  qui  fe  fit  nommer  Clement  fep- 
tiéme ,  cette  double  Election  partagea 
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l’Eglife;  l’Allemagne  ,  l’Angleterre,  £c 
l’Italie  reconnurent  Urbain,  qui  fiégea  à 
Rome ,  pour  le  véritable  Pape  ;  la  France 
&  l'Ecofie  fe  déclarèrent  pour  Clement ,  qui 
réfida  à  Avignon  ;  Pour  l’Efpagne  Sc  quel¬ 
ques  autres  pais ,  ils  demeurèrent  neutres , 
pendant  quelque  temps  ,  fans  vouloir  re- 
connoitre  ni  l’un  ni  l’autre.  Comme  ce 
Schifme  dura  tout  le  temps  du  régne  de 
V mcejlas  &  même  long-temps  apres  lui, 
on  lui  fuggera  qu’à  l’exemple  de  fes  Pré- 
déceffcurs  ,  il  devoit  s’y  intermettre  poul¬ 
ie  faire  cefler  ;  &  cette  affaire  fut  pouffée 
avec  tant  d’adreffe,  qu’on  le  ht  refondre 
a  aller  s’aboucher  avec  Charles  lixiéme  Roi 
de  France  dans  la  ville  de  Rheims  ;  mais 
fon  voyage  ne  fervit  qu'à  lui  fournir  l’oc- 
cafion  de  s’enyvrer  fouvent  du  vin  de 
Champagne  ;  St  d’ailleurs  Charles  ayant 
été  oblige  de  s’en  retourner  à  Paris  ,  à 
caufe  de  fa  maladie  qui  le  prenoit  par  inter¬ 
valle  ,  Fencejlas  s’en  revint  en  Allemagne 
fans  avoir  rien  fait. 

Ces  dernieres  débauches  de  Vcnceflas  ,1e 
rendirent  tout-à-fait  odieux  ,  tellement 
Siüct.e  qu’entin  les  Electeurs  voyant  qu’il  n’y 
xv-  avoit  point  d'amendement  à  attendre  de  lui, 
1400  ^  ^ll  ^ero>t:  caufe  de  la  ruine  de  l’Empi¬ 

re,  ils  prirent  la  réfolution  de  le  dépofer, 
ils  s’aflemblercnt  pour  cet  effet  à  Francfort , 
Sc  y  déclarèrent  F tncejlas  dépofé  de  l’Em¬ 
pire  pour  raifon  de  fes  vices ,  Sc  tous  fes 
fujets  abfous  du  ferment  de  fidelité.  Et 
enfuite  ayant  procédé  à  une  nouvelle  Elec¬ 
tion  ,  Frédéric  Duc  de  Brunfwik  fut  mis 
fur  le  trône  ;  Mais  ce  Prince  ,  après  fon 
éleétion,  retournant  chés  foy  pour  don¬ 
ner  ordre  à  la  cérémonie  de  fon  couronne¬ 
ment,  le  Comte  de  Waldek  qui  l’attendoit 
proche  de  Frizlaer ,  le  fit  affaffiner,  avant 
qu’il  eut  ete  couronne.  Quelques  auteurs 
difent  que  ce  fut  l’Elcéteur  de  Mayence 
qui ,  étant  de  la  Mailbn  de  Naffau  Sc  En¬ 
nemi  mortel  de  Frédéric  ,  porta  le  Comte 
à  commettre  ce  parricide. 

Ce  meurtre  commis  en  la  perfonne  de 
Frédéric  ,  obligea  les  Eleéteurs  à  s’afl'em- 
bler  de  nouveau  ,  pour  travailler  à  une  au¬ 
tre  Eleétion,  qui  tomba  fur  Robert  ou  Rn- 
pert  Eleétcur  Palatin. 

il  n’y  avoit  perfonne  qui  ne  crût  que  la 
dépofition  de  Fenceflas  &  l’Eleétion  de  Ru¬ 
pert  ne  dût  allumer  un  grand  incendie  dans 
l’Empire  ,  dans  l’apprehenfion  où  l’on 
etoit  que  F tnceflas  ,  ne  voulût  pas  quitter 

l'Empire,  ni  le  voir  tomber  entre  les  mains 

de  Rupert  avec  qui  il  étoit  en  guerre  ,  pour 
quclqucs  villes  du  Palatmat  que  l’Empe¬ 
reur  Charles  quatrième  avoit  prifes  à  Rupert 
le  vieux  Comte  Palatin  ;  Mais  loin  de  cela , 
quand  on  lui  apporta  la  nouvelle  de  fa  dé¬ 
pofition  ,  il  dit  publiquement  qu’il  étoit 
bicn-aife  qu’on  le  déchargeât  honnorable- 
ment  de  la  peine  de  gouverner  l’Empire , 
&  fans  faire  aucune  difficulté,  ilabfoutles 
Etats  qui  étoient  encore  pour  lui ,  de  leur 
ferment  de  fidelité.  La  Ville  d’Aix  où  il 
avoit  fait  fa  refidence  pendant  quelque 
temps ,  &  celle  de  Nuremberg,  où  il  étoit 


né,  furent  celles  qui  tinrent  le  plus  long-  Srrn9 
temps  pour  lui.  Mais  quand  elles  virent  xv' 
que  tout  l’Empire  l’avoit  abandonné ,  elles 
lui  envoyèrent  des  Députés  £e  le  firent  prier 
de  leur  remettre  leur  ferment.  La  ville  de 
Nuremberg  lui  offrit  dix  mille  livres  pour 
1  obtenir  ,  mais  F tncejlas  fe  moquant  de 
cette  propofition,  leur  dit  qu’Ellelui  en¬ 
voyât  feulement  quatre  Tonneaux  de  bon 
vin  de  Bacharach  ,  c’étoit  celui  de  tout  le 
Rhin  qu’il  beuvoit  le  plus  volontiers ,  Sc 
quand  il  Peut ,  il  leur  remit  leur  ferment; 

Pour  ce  qui  eft  d’Aix  ,  fa  fidelité  pour  Fen- 
cejlas ,  fit  que  Rupert  y  mit  le  fiege.  Ainfi 
Rupert  fe  vit  confirméfur  le  trône  fans  au¬ 
cune  contradiétion. 

Cependant  avant  que  de  pnff'er  à  l’Hi- Choforc. 
ftoire  de  fon  régne  ,  il  nous  faut  encore  marqua- 
dire  de  Fencejlas.  blés  roua 

1 .  Que  ce  fut  fous  fon  régne  que  l’inven-  de  V?n° 
tion  fi  profitable  de  falerles  harengs  fut  in-  ceflas, 
ventée  à  Bierfelt  en  Hollande  par  un  Pê- 
feheur  nommé  Guillaume  Bûchait  ,  au 
moyen  dequoy  on  le  conferve  long  temps , 
au  lieu  qu’auparavant  on  ne  pouroit  l’em¬ 
pêcher  de  fe  corrompre  &  de  fepourir. 

-•  Que  fous  fon  régne  les  Juifs  eurent 
encore  à  effuyer  une  cruelle  perfécution, 

&  que  parun  ordre  de  l’Empereur,  ils  fu¬ 
rent  obligés  de  céder  à  leurs  debiteurs  la 
moitié  de  leurs  dettes. 

3.  Que  ce  fut  auffi  en  ce  temps  là  que 
les  T urcs  entrèrent  en  Hongrie  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  que  fe  donna  la  grande  Bataille 
de  Sigismmd ,  proche  de  Nicopolis  ,  &  qu’ar¬ 
riva  la  captivité  de  Bajaicet ,  qui  fut  pris  par 
Fa-merlan  ,  dont  nous  parlerons  dans  les  Hi- 
ftoires  de  Turquie  ,  &  de  Hongrie. 

4.  Que  ce  fut  auffi  pendant  fon  régne  Jean  Hun, 
que  commença  la  doctrine  de  jean  Hus  en 
Bohême  ,  de  laquelle  nous  parlerons  plus 
amplement  dans  l'Hiftoiredc Bohème. 

y.  Qie  ce  fut  auffi  environ  le  même 
temps  que  la  Terre  Boréale  ou  une  partie  de 
Groenlande  fut  découverte ,  quoiqu’il  foit 
certain  qu’elleait  été  connue  autrefois,  & 
fiequentee  par  les  Danois  ;  mais  elle  avoit 
éténegligee,  jufques  là,  6c  fut  retrouvée 
par  un  vaifieau  Frifon  que  la  Tempête  y 
avoit  jetté.  1 

LesAutheurs  (ontzÆneas  Sylvins,  dans 
l’Hiftoire  de  Bohême  ,  Dubravias ,  Naucle- 
rus,  la  Chronologie  Belgique  ,  Cufpinien , 

Flav.  Blondtis ,  Hagecius. 

C  H  A  P.  III. 

RUPERT  ou  ROBERT 

le  Balat  in. 

Qu  inïiéme  Siéci.e. 

SI  l’Eleétion  de  Rupert  fe  fit  fansoppofi-  SiErrE 
tion,  il  n’en  fut  pas  de  même  de  Ion  xv- 
couronnement  ;  car  la  ville  d’Aix,où  félon  Aixl-cfûfc 
Iacoutume,  il  devoit  fe  faire,  ne  voulant  les  portes 
point  abandonner  Fencejlas ,  refufa  fes  por-  àl’Empc, 
tes  à  Rupert ,  ce  qui  fut  caufe  qu’il  fe  fit rcur- 
couronner  à  Cologne ,  Sc  qu’il  mitunblo- 
(b)  3  eus 
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eus  devant  Aix  ,  qu’il  y  tint  cinq  ans ,  juf- 
cues  à  ce  que  la  ville  fut  contrainte  de  fe 
rendre.  11  fit  suffi  faire  la  guerre  à  Ven¬ 
cejlas  par  le  Lantgrave  de  Thuringe  ,  Sc 
par  le  Marquis  de  Mifnie,  à  caule  que  par 
un  certain  caprice,  il  s’opiniatroit en cei- 
tains  points,  ët  ne  vouloit  pas  déchaiger 
quelques  villes  d’Allemagne  de  leur  fer¬ 
ment  de  fidelité,  quoique ,  comme  nous 1  a- 
vons  déjà  dit  plus  haut ,  il  Peut  remis  de  bon 
cœur  à  la  plus  grande  partie ,  deforte  qu’il 
le  fit  confcntir  par  force  à  une  entière  îe- 
fignation.  .  ,  . 

Quoique  Rupert  fut  un  Prince  demeu¬ 
re,  ëc  fur  tout  un  grand  Amateur  del’E- 
quité,  Dieu  ne  permit  pas  que  fon  régne 
fût  long  temps  heureux  ,  ni  qu  il  fit  des 
actions  dans  l’Empire  qui  méritent  qu  on 
en  parle ,  fi  l’on  en  excepte  le  voyage  d’ita- , 
lie,  qui  futtoutà  fait  infortuné. 

Vencejlas avoit  conféré  le  tiltre  dcDucde 
Milan  au  Vicomte  G  aléas  ou  Lieutenant  de 
l’Empereur  dans  cette  ville,  ëc  lui  avoit 
donné  en  meme  temps  la  propriété  de  tout 
le  pays  à  tenir  de  lui.  G  aléas  vouloit  eten- 
dre  cette  concefiîon  ,  fe  laire  Duc  de 
toute  le  Lombardie,  ëc  réduire  fous  fon 
obéi  fi  an  ce  toutes  les  villes  libres,  les  Ré¬ 
publiques,  ëc  les  Comtes  ëc  Seigneurs 
qui  ctoicnt  du  reflort ,  mais  ils  s  y  oppofe- 
rent  tous  le  mieux  qu’il  leur  fut  poflïble. 

Le  plus  grand  mal  qu’il  fit  futa  ceux  de 
Bologne  ,  dont  Pentivolitts  s’étoit  rendu 
maitre  ,  &  à  ceux  de  Fayence  & 
de  Florence  ,  le  Pape  meme  voulut 
en  avoir  fa  part  Sc  les  attaquer.  L.es  cho- 
fes  étant  en  cet  état  ,  les  opprimés  eurent 
recours  à  Rupert ,  lui  demandèrent  fa  pro- 
teétion ,  &  promirent  de  lui  payer  deux 
cent  millelivres,  suffi  tôt  qu’il  ferait  entré 
dans  le  Milanois  avec_  fon  armée.  Rupert , 
qui  fans  celaavoitdeflcin  de  fe  faire  couron¬ 
nera  Rome  ,  ne  laiffapas  échaper  uneoc- 
cafion  fi  favorable  pour  rétablir  en  Italie  les 
*  Droits  de  PEmpire  ;  il  leva  une  belle  Ar¬ 
mée  pour  cette  expédition  ,  6c  déclara  qu  il 
ne  pouvoit  reconnoitrc  Galeas  pour  Duc, 
attendu  que  c’étoit  une  dignité  qu’il  avoit 
ncheptéc  de  Vencejlas  qui  venoit  d’être  depo- 
fé  comme  indigne  d’être  Empereur.  Ga¬ 
leas,  qui  n’étoit  pas  dans  la  réfolution  de 
faire  valoir  fes  droits  par  de  fimples  paten¬ 
tes  ,  fc  prépara  à  faire  une  vigoureufe  re- 
fi  (tance.  L’Empereur  avança  avec  fon  ar¬ 
mée  jufques  à  Brixen ,  ou  il  attendit  les 
Florentins,  SclestrouppesduPape.  Com¬ 
me  pendant  tout  le  régne  de  Charles  qua- 
triéme  ëc  de  Vencejlas  ,  il  ne  s  etoit  point 
fait  en  Allemagne  de  guerres  Capitales,  la 
véritable  méthode  de  la  faire  étoit  prefque 
toute  oubliée;  la  conduite  des  Trouppes 
étoit  fi  mauvaife  ,  &  leur  marche  fi  mal 
ordonnée  que  l’avant-garde  de  l’armée  fe 
trouva  au  milieu  des  trouppes  de  Galeas  que 
lereftc  avoit  encore  quelques  jours  de  mar¬ 
che  avant  que  de  s’y  pouvoir  rendre.  Galeas 


qui  etoit  un 


brave  foldat  fc  fervit  de  fon 


avantage ,  &  battit  d’abord  cette  avant-gar¬ 
de  ;  Cela  joint  à  ce  que  le  fecours  des 


Florentins  &  du  Pape  ne  venoi  t  pas  ,  cha¬ 
grina  fi  fort  l’Empereur  ,  qu’il  fe  retira  à 
Trente.  D’un  autre  côté  les  Vénitiens  lui 
confeillerent  de  fe  rendre  à  Padouë ,  afin  de 
leur  aider  à  exccuter  le  deflein  qu  ils 
avoient  de  ce  côté  là.  Les  Ambalfadeurs 
de  Florence  s’y  rendirent  auffi  avec  quel¬ 
ques  trouppes  St  quelque  argent;  mais 
comme  il  s’en  falloit  beaucoup  ,  qu’il  n’y 
eut  ce  qu’ils  avoient  promis  ,  Rupert  ne 
voulut  plus  avoir  à  faire  à  des  gens  de  Ci 
mauvaife  foy  ,  ni  s’expofer  pour  l'amour 
d’eux  ,  St  leur  laiffarit  leurs  fufées  à  dé¬ 
mêler  cnfcmble  le  mieux  qu’ils  pouroient , 
il  reprit  le  chemin  d’Allemagne. 

Après  fon  retour,  fa  principale  occu¬ 
pation  fut  de  maintenir  la  paix  &  le  repos 
dans  l’Empire,  Sc  de  tâcher  d’abolir  St  de 
faire  cefler  les  vols  St  les  brigandages ,  fi 
bienqu’il  n’arriva  dans  le  païs  rien  de  con- 
fiderable ,  à  la  referve  de  la  grofie  révol¬ 
té  des  Liégeois  contre  leur  Evêque,  le¬ 
quel  ils  chafferent  de  la  ville  avec  tous  ceux 
de  fon  party  dont  iis  tuèrent  quelquesuns. 

Mais  l’année  fuivante  ,  après  qu’il  eut  ét£ 
renforcé  par  le  fecours  du  Comte  de  Hol-  (Jc.(  j^c_ 
lande  St  de  Zélande,  St  du  Duc  de  Bour-geoiï 
gogne,  il  leur  fit  bien  chèrement  payer srec leur 
cet  affront,  cardans  un  combat  qui  fe  don- Ev41u<:- 
na  devant  la  ville ,  il  en  demeura  vingt 
mille  fur  la  place  ,  ou  morts  ou  prifon- 
niers,  après  quoi  la  ville  fut  contrainte  de 
fe  rendre.  Elle  perdit  tous  fes  privilèges , 
leurs  Confrairies,  St  leur  Gouvernement 
fut  aboly  ,  les  Bannières  des  Confrairies  fu¬ 
rent  brûlées  publiquement  ,  cent  quaran¬ 
te  fept  des  principaux  Rebelles  eurent  lu 
tête  tranchée,  St  le  relie  fut  condamné  à 
une  amande  de  deux  cens  quarante  fept  mil¬ 
le  écus. 

Le  Grand  fchifme  qui  avoit  commencé 
dans  l’Eglife  fous  Vencejlas ,  dura  encore 
Cous  Rupert  ;  St  quoique  pluiieurs  s'emplo¬ 
yaient  pour  le  faire  cefler,  l’opiniatrete  des 
deux  Compétiteurs  fut  fi  grande  ,  que  ja¬ 
mais  perfonne  n’en  putvemràbout.  Rupert 

tint  une  Diète  pour  ce  fujetà  Francfort ,  à  la¬ 
quelle  affilièrent  les  Légats  des  deux  Anti¬ 
papes  qui  demandèrent, les unsôt  les  autres  la 
proteéhon  de  l’Empereurpour leur  Maitre; 

Mais  cela  n’aboutit  a  rien ,  parce  que  Rupert 
quifoutenoitle  parti  dcBoniface, fit  difficulté 
de  fe  mêler  de  cette  affaire, Sc  la  renvoya  à  un 
Concile  general ,  congédiant  feulement  les 
Lcgats  avec  des  exhortations  a  la  concorde. 

L’année  fuivante  qui  étoit  l'onzième  ,4,o: 
du  régne  de  Rupert ,  il  mourut  a  Oppen- 
heim  le  18.  de  May.  Il  étoit  fils  de  Ru¬ 
pert  le  Chiche  Electeur  Palatin  ,  St  de  Bea¬ 
trix  Princeflè  Royale  de  Sicile;  Les 
Hiftoriens  le  nomment  communément  le 
Duc  Clem ,  que  quelques  Autheurs  déri¬ 
vent  d’un  mot  Allemand  Klcmmen  qui  li¬ 
gnifie  ,  Serrer  ,  ou  être  rude  ;  à  raifon  de  quoi 
ils  l’ont  nommé  en  latin  Rupertum  Rigcro- 
fum:  d’autres  au  contraire,  l’ont  appelle 
Clementem  ,  mot  qui  doit  apparemment  être 
la  fource  de  fonlurnom  ,  plutôt  que  l’au¬ 
tre  ,  fur  tout  fi  l’on  prend  garde  que  fa  devife 

étoit. 
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étoit ,  A Lifericordia  fortunamfpcftat  non  cau- 
fam.  La  Mifencorde  a  égard  a  la  condition 
des  perfonnes ,  &  non  a  la  caufe.  Difcours 
qui  eft  aflèurément  plutôt  d’un  homme 
Clement  que  Rigoureux.  11  eut  deux  fem¬ 
mes  ,  les  Hiftoriens  de  ce  temps  là,  ont 
abfolumcnt  oublié  de  nous  laiflcrlcnom  & 
la  qualité  de  la  première,  quoiqu’elle  fût 
mcrc  d’un  fils  appellé  auffi  Rupert  ,  que 
l’on  furnomma  Pépin ,  3c  qui  fut  pris  par 
les  Turcs  à  la  Bataille  de  Sigifmond  près 
de  Ni  copoli  s ,  &  relâché  pour  une  grofle 
fomme  d’argent  ;  mais  il  mourut  avant  fon 
perc.  La  lèconde  de  fes  femmes  fut  Eli¬ 
sabeth  ,  fille  de  Frédéric  Burgrave  de  Nu¬ 
remberg  ,  qui  lui  mit  au  monde  neuf  en- 
fans  ,  fçavoir  Marguerite  qui  fut  mariée 
au  Duc  Charles  de  Lorraine  ,  signés  au  Duc 
Adolph  de  Cleves,  Elifabeth  au  Dug  Frédé¬ 
ric  d’Autriche  ,  Louis  qui  fut  la  fouche  de 
la  branche  Electorale,  qui  fut  éteinte  l’an 
1559.  en  la  perfonne  de  l’EleéfceurO/T  Hen- 
rp.  Jean  pere  de  Cbriftopbi fRoy  de  Dane- 
marck  ;  Frédéric  qui  mourut  fans  enfans  ; 
Etienne  qui  eft  le  Pere  de  tous  les  Comtes 
Palatins  d’aujourd’huy  ,  aulli  bien  delà 
Ligne  Eleétoralc  qui  eft  à  cette  heure 
éteinte,  ou  de  Simmeren  ,  que  de  celle  des 
deux  Ponts,  laquelle  elt  aujourd’hui  fub- 
divilce  en  Electorale  oit  de  Nieubourg, 
Sultzbach  ,  Suede  ou  des  deux  ponts ,  Bir- 
kenfelt ,  3c  Vcldentz  nouvellement  étein¬ 
te  ;  3c  Otton  qui  demeura  à  NeuenmarkSt 
Mosbach. 

Les  Hiftoriens  rendent  témoignage  au 
grand  jugement  3c  aux  belles  qualités  de 
Rupert ;  mais  comme  il  eut  le  malheur  de 
ne  pas  réüfîir  dans  fon  entreprife  d’Italie  , 
3c  de  voir  la  dignité  Impériale  y  déchoir 
entièrement  fous  fon  régne ,  3c  qu’il  té¬ 
moigna  d’ailleurs  peu  d’empreflement  à 
faire  cefi'er  leSchifme,  ou  qu’il  fe  montra 
partial,  au  lieu  que  Sigifmond  fon  fucccf- 
feur  fçeut  fi  bien  en  venir  à  bout ,  3c  en¬ 
fin  ,  parce  que  ne  fuivant  pas  l’exemple 
des  anciens  Empereurs  qui  voyageoientde 
temps  en  temps  dans  l’Empire,  2  l’imita¬ 
tion  des  deux  demies  Empereurs  Bohé¬ 
miens  ,  il  le  contenta  de  fa  Ville  de  Hey- 
dclberg  pour  fa  réfidence  ,  quelques  Au- 
theurs  ne  lui  donnent  pas  toute  la  loitan- 
ge  qu’ils  auroient  fait  fans  cela. 

Les  Auteurs,  Flav.  Blondus  ,  Cufpinien , 
Nctuclerus ,  Hurtman^SchedelfExovncpuc  Bel¬ 
gique. 

C  H  A  P.  IV. 

SIGISMOND. 

t4ïo.  \  Près  la  mort  de  Rupert  ,  la  plus  part 
eleuEm  Hiftoriens  dilént  que  Jojfe  Marc- 

pcrcur.  "  Srave  de  Moravie  fils  du  frere  del’Empe- 
Maisil  teur  Charles  quatrième  ,  fut  éleu  ;  mais 
meurt  comme  c’étoit  un  Prince  fans  réfolution  , 
aufii  tôt.  quoiqu’il  lut  allés  âgé,  ayant  différé  pendant 
fixmois  à  fe  faire  couronner,  il  fut  dans 
ces  entrefaites  faify  d’une  maladie  ,  de  la¬ 
quelle  il  mourut,  avant  que  d’avoir reçeu 
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la  Couronne  &lc  ferment  de  fidelité;  c’eft  Sît-e 1.5 
pourquoi  auffi  on  ne  le  met  pas  ordinaire- 
ment  au  nombre  des  Empereurs.  LesAu- 
theurs  s’accordent  fort  mal  enfemble  furie 
temps  de  l’Eleârion  de  Jofje  ;  Il  y  en  a  qui 
difent  qu’il  fut  éleu  dès  le  moment  de  la 
dépofition  de  Venceflas ,  parles  Electeurs 
de  Mayence  3c  de  Cologne,  3c  que  ce  fut 
à  caufe  de  cela  que  Venceflas  s’en  mit  fi 
peu  en  peine,  attendu  que  par  ce  moyen  la 
dignitélmperiale  demeuroit  dans  fa  famil¬ 
le  ,  puis  que  fon  Coufin  étoit  éleu  à  fa 
place.  Que  cette  Election  ait  été  faite  de 
quelque  maniéré  que  ce  foit,  il  eft  certain 
que  le  vintiéme  Mars  141 1.  Sigifmond  fils 
du  fécond  fils  de  Cé<?r/<rj- quatrième  ôc frere 
de  Venceflas ,  Roi  de  Hongrie  du  chef  de  t+u* 
fa  femme  3c  connu  fous  ce  nom  par  les  sigif- 
prands  exploits  qu’il  avoit  déjà  faits.,  fut 
eleu-  Empereur  des  Romains  d’un  confcn-  voix  pou? 
tement  unanime  de  tous  les  Eleéteurs.  On  lui  meme, 
raconte  une  chofe  ailes  mémorable  de  cette 
Election  ,  c’eft  qu’ayant  à  opiner  3c  à  don¬ 
ner  fa  voix  en  qualité  d’Eleéteur  deBrau- 
debourg  dont  il  avoit  hérité  après  la  mort 
de  Charles  IV.  fon  pere  ,  il  dit  tout  haut , 
que  puis  qu’on  l’obligeoit  à  donner  là  voix 
pour  un  Prince,  qu’il  eftimât  le  plus  ca¬ 
pable,  il  n’en  connoifloit pas  de  meilleur, 
ni  dont  il  pût  répondre  plus  aflèurémenc 
qu’il  gouvernerait  bien  3c  fagement,  3c 
procurerait  fidèlement  le  bien  de  l’Empi¬ 
re,  que  lui  même,  3c  qu’il  fe  nommoit 
pour  être  Empereur;  Tous  les  Eleéteurs 
qui  connoifl'oient  fa  capacité  ,  y  conlen- 
tirent  de  bon  cœur. 

11  ne  ferait  pas  hors  de  propos  avant  de 
paflèr  aux  exploits  de  Sigifmond  Empereur , 
de  dire  quelque  chofe  des  expéditions  de 
Sigifmond  Roi  d’Hongrie  ,  dont  l’Hiftoi- 
re  eft  remplie  ;  mais  comme  nous  ferons 
obligés  d’en  parler  amplement  au  dixiéme 
chapitre  de  l’Hiftoirede  Hongrie,  nous  n’a- 
mu ferons  pas  le  Leéteur  avec  des  répéti¬ 
tions  ,  3c  nous  paflèrons  outre. 

Après  fon  avènement  à  la  Couronne  , 
fes  premiers  foins  furent  de  faire  cefi'er  le 
grand  fchifme  qui  déchirait  l’Eglife  de¬ 
puis  quarante  &  tant  d’années. 

Mais  comme  il  nous  eft  impoffible  de 
rien  dire  d’intelligible  de  cette  grande  af-  sdufme, 
faire,  qui  afourny  de  matière  à  tant  d’Hi- 
ftoriensôc  à  laquelle  Sigifmond  a  eu  tant  de 
part,  fi  nous  11c  la  reprenons  de  plus  haut , 
quoique  cette  affaire  foit  proprement  du 
refl'ort  de  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  nous 
ne  laiderons  pas  de  la  rapporter  icy  le  plus 
fuccinéfcemcnt  qu’il  nous  fera  poflible. 

Nous  avons  remarqué  fous  le  régne  de  Theod :  de 
Venceflas ,  qu’à  la  prière  des  Romains ,  ïftem-.vlu- 
Gregoire  onzième  reporta  à  Rome  le  fiege  „etUi  J>mQ' 
Papal,  qui  avoit  été  à  Avignon  depuis  Æmile , 
l’an  1305".  &  qu’il  y  mourut  la  même  an . 
née  que  Charles  quatrième  décéda ,  c’eft-à-  * 

dire  l’an  1378.  Lapluspart  des  Cardinaux  Concile  de 
étoient  alors  François  ,  parce  que  pendant  Confiance , 
les  foixante  3c  dix  ans  que  le  fiége  Ponti- 
fical  avoit  été  à  Avignon  ,  ils  étoient  de-  ’ 
venus  les  maîtres  ;  Ces  Prélats  alpiroient 

donc 
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Siecle  donc  fort  à  revoir  la  France  ,  en  partie  par 
x  v-  l’amour  de  la  Patrie ,  6c  en  partie  parce 
qu’ils  dominoient  avec  bien  plus  d’autori¬ 
té  à  Avignon,  qu’à  Rome,  où  le  Magi- 
ftrat  s’étoit  attribué  de  grands  droits  6c  de 
grandes  prérogatives  pendant  la  longue 
abfence  des  Papes  ;  D’ailleurs  les  Romains 
6c  les  Italiens  avoient  pris  une  ferme  6c  con¬ 
fiante  réfolution  de  ne  plus  permettre  que 
le  fiége  papal  fût  transféré  de  leur  ville , 
mais  l'ur  tout  de  l’Italie. 

mains0"  Ces  diftèrens  interefts  cauferent  de  grands 
veulent  delbrdrcs  dans  le  facré  Collège  ,  mais  ils 
un  Pape  à  furent  bien  tôt  appaifés  par  la  grande  vio- 
Romc.  icnce  qUC  ie  Peuple  Romain  y  exerça , 
car  il  entra  l’épée  à  la  main  dans  le  Con¬ 
clave,  où  les  Cardinaux  étoient  aflèmblés , 
6c  les  menaça  de  les  tuer  tous ,  s’ils  eli- 
foient  pour  Pape  un  autre  qu’un  Italien.  Les 
deux  Partis  fouffioient  avec  peine  que  l’In- 
folence  d’une  populace  leur  împofât  des 
loix  pour  l’éleéfcion  ,  6c  protefterent  con¬ 
tre  cette  violence;  mais  comme  ils  dé¬ 
voient  craindre  que  les  Romains  ne  pouf- | 
faflent  les  chofes  à  l'extremité;  ils  réfolu- 
rent  de  fe  garentir  de  leur  fureur  ,  £c  éleu- 
rent  d’un  confentement  unanime  Barthélé¬ 
my  Prignano  Archevêque  de  Bary  au  Pays 
de  Naples  ,  qui  prit  le  nom  d'Urbain  fi- 
xiéme.  C’étoitun  Seigneur  qui  n’avoit pas 
encore  été  admis  au  facré  college  ,  mais 
qui  avoit  la  réputation  d’honnête  homme  , 
6c  étoit  fur  tout  excellent  Canonifte  ;  cela 
leur  faifoit  efperer  qu’il  reconnoitroit  lui 
même  l'Illégalité  defon  éleétion  violentée , 
6c  qu’en  cas  de  neceffité,  il  ne  feroit  aucu¬ 
ne  difficulté  de  faire  abdication  du  Ponti¬ 
ficat. 

Le  peuple  Romain  content  de  cette 
Eleétion  ,  mit  les  armes  bas,  6c  les  Cardi¬ 
naux  de  leur  côté  fe  donnèrent  de  garde  de 
rien  témoigner  de  ce  qu’ils  avoient  dans 
l’ame  ;  au  contraire  ils  facrerent  6c  intro- 
niferent  Urbain ,  6c  le  reconnurent  pendant 
quelques  mois  pour  le  Pape  Légitime  ,  vi¬ 
vant  avec  lui  fans  aucune  contradiétion. 
Mais  quand  Urbain  fe  vit  fur  le  trône  Pa¬ 
pal  ,  commençant  à  fe  méconnoitre ,  il  en¬ 
treprit  de  maltraiter  les  Cardinaux  ,  6c  en- 
tr’autres  les  François.  Ceux-ci  qui  d’ail¬ 
leurs  n’avoient  jamais  été  fes  amis ,  6c  qui 
n’avoient  confenti  que  par  force  à  fon  élec¬ 
tion  ,  chagrins  de  voir  un  fi  indigne  procé¬ 
dé  ,  fe  repentirent  de  l’avoir  éleu  ;  6c  com¬ 
me  ils  prevoyoient  que  tant  que  ce  Pape 
vivroit,  ils  n’auroient  pas  grand  bien  à  ef¬ 
perer  de  lui ,  ils  refolurent  de  rompre  avec 
lui ,  6c  fous  pretexte  d'aller  palier  l’Eté  à  la 
Campagne ,  ils  fortirent  de  Rome ,  fe  reti¬ 
rèrent  d’abord  à  Anagnia  ,  delà  à  Fundi 
au  Royaume  de  Naples  ,  dont  ils  prirent 
la  Reine  Jeanne  pour  leur  Protectrice  ,  6c 
y  déclarèrent  publiquement  que  l’Elcétion 
de  l’Archevêque  de  Bary  ,  n’avoit  été  fai¬ 
te  que  par  violence ,  que  par  confequent  ils 
la  regardoient  comme  nulle  6c  de  nulle  va¬ 
leur  ,  6c  travaillèrent  à  une  nouvelle  Elec¬ 
tion  ,  qui  échut  à  Robert  Cardinal  6c  Com¬ 
te  de  Geneve,qui  prit  le  nomdcClement 
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feptiéme.  A  cette  Eleétion  fe  trouvèrent 
les  trois  Cardinaux  Italiens  ,  les  feuls  qui 
reftafient  dans  le  Sacré  College ,  dans  l’ef- 
perance  qu’infailliblement  un  d’eux  feroit 
éleu. 

Par  ce  moyen  le  Schifme  s’introduifit 
dans  l’Eglife  ;  Urbain  prétendit  être  le  vé¬ 
ritable  6c  légitime  Pape ,  éleu  dans  les  for¬ 
mes,  attendu  que  les  Cardinaux  ,  quoi¬ 
qu’ils  eufl'ent  été  un  peu  violentés  au  com¬ 
mencement,  pour  donner  leurs  voix  à  un 
Italien ,  étoient  venus  librement  le  trou¬ 
ver,  fans  aucune  contrainte,  avoient  ache¬ 
vé  la  cérémonie  de  l’Eleétion  dans  l’ordre, 

6c  avoient  aidé  eux-mêmes  à  manifefter  fon 
éleétion  dans  toute  la  Chrétienté.  Mais 
comme  tout  le  College  des  Cardinaux  l’a- 
voit  abandonné  ,  il  en  créa  vingt  neuf  au¬ 
tres.  D’un  autre  côté  Clcment  foutenoit  la 
validité  de  fon  éleétion  ,  deforte  que  le 
monde  fut  rempli  des  Ecrits  des  gens  Doc¬ 
tes  pour  6c  contre.  Cependant  la  Chrétien¬ 
té  étoit  divifée  ,  l’Allemagne  ôc  l’Empire 
Romain  ,  la  plus  grande  partie  de  l’Italie, 
la  Suede ,  le  Danemarc ,  la  Pologne ,  l’An¬ 
gleterre  ,  l’Efpagne,  la  Hongrie,  la  Flan¬ 
dre  ,  6c  ainfi  la  plus  grande  partie  de  la 
Chrétienté ,  étoient  pour  Urbain.  La  Fran¬ 
ce  au  contraire ,  l’Ecofle ,  Naples,  Chy- 
pres ,  6c  la  Savoye  étoient  pour  Clement , 
pour  lequel  auffi  l 'Arragon  fe  déclara  à  la 
fin,  à  caufe  qu 'Urbain  en  avoit  choqué  le 
Roi  ,  ayant  voulu  s’emparer  à  fon  préju¬ 
dice  du  Royaume  de  Naples  ôc  de  Sarda- 
gne  ,  fur  lequel  ce  Prince  avoit  de  gran¬ 
des  pretenfions ,  pour  le  donner  à  un  de  fes 
Neveux.  La  Caftille  6c  la  Navarre  ,  fui- 
virent  l’exemple  d’Arragon  ,  tellement 
qu’à  la  fin  Clement  fut  reconnu  dans  toute 
l’Efpagne. 

Cependant  les  deux  Papes  ne  man- 
quoient  pas  de  fe  fervir  l’un  6c  l’autre  des 
Armes  Spirituelles  6c  des  Temporelles  :  les 
Anathemes  6c  les  excommunications  fc  lan- 
çoient  de  part  6c  d’autre  avec  la  derniere  n*?9. 
vigueur  contre  eux  6c  contre  leurs  Adhe- 
rens  ;  mais  enfin  Urbain  eut  le  defliis  cn^cà'ur- 
Italie ,  6c  Clement  fut  contraint  de  fe  retirer  bain, 
en  France. 

Urbain  régna  l’cfpace  d’onze  ans,  mais  1 3 9 b 
ce  ne  fut  pas  fans  eflùyer  de  terribles  coups 
de  la  fortune.  Après  fa  mort  les  Cardi¬ 
naux  de  fa  faétion  éleurent  P  crin  Thomacel- 
le  fous  le  nom  de  Boniface  neuvième. 

Clement  le  fui  vit  quatre  ans  après  ,  6c 
mourut  à  Avignon  d’une  Apoplexie.  Les 
Cardinaux  de  fa  faétion  ne  voulant  pas  être 
moindres  que  ceux  de  Rome ,  éleurent  en 
diligence  Pierre  de  Luna  Cardinal  d’Arra¬ 
gon  de  peur  de  quelque  empêchement.  Ce¬ 
lui-ci  fe  fit  nommer  Benoit  treiziéme. 

L’on  avoit  efperéjufques  ici  que  la  mort 
de  l’un  des  deux  Papes  aurait  terminé  6c 
fait  ceflèr  le  fchifme ,  comme  cela  étoit  dé¬ 
jà  arrivé  plufieurs  fois;  mais  quand  on  vit 
que  les  deux  parties  s’opiniâtraient ,  6c  que 
fi  on  leur  laifloit  ce  different  à  vuider  ,  il 
durerait  éternellement,  les  Princes  fécu- 
licrs  s’en  mêlèrent,  6c  refolurent  d’y  met¬ 
tra 
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trc  fin.  lî  fie  tint  pour  cct  effet  plufieurs 
Conférences  en  differens  Lieux  ,  8c  Ton 
trouva  que  le  meilleur  expédient  qu’il  y 
eût,  étoit  que  les  deux  Papes  fe  démiflent 
Volontairement  de  leur  Pontificat  ,  afin 
que  l’on  travaillât  à  une  nouvelle  élection. 
Mais  c’étoit  une  corde  à  laquelle  Boniface 
n’étoit  pas  bien-aife  que  l’on  touchât,  8c 
une  affaire  dont  Benoit  ne  vouloit  point  du 
tout  entendre  parler.  Nonobftant  cela  la 
plupart  des  Puiffanccs  furent  d’avis  d’aban¬ 
donner  les  deux  Papes  ,  &  de  les  obliger 
par  ce  moyen  à  fe  démettre  ;  c’eft-ce  qui 
fut  arrêté  à  Rheims  à  la  Conférence  que 
Venee fias  eut  avec  Charles  fixiéme. 

Cependant  le  plus  grand  mal  de  l’affüre, 
c’eft  qu’elle  dépendoit  de  deux  Princes  qui 
n’en  étoient  point  du  tout  capables  :  Car 
tout  le  monde  fçait  la  négligence  de  Ven- 
cejlas  dans  la  conduite  des  affaires  d’Etat ,  8c 
Charles  étoit  attaqué  de  temps  en  temps  d’u¬ 
ne  Phrencfie  effective.  Ainfi  tous  ces  beaux 
projets  n’aboutirent  à  autre  chofc  ,  linon 
que  le  Duc  d’Orléans  frere  de  Charles ,  qui 
pendant  la  maladie  du  Roi  avoit  le  manie¬ 
ment  des  affaires  du  Royaume  ,  ayant  af- 
fiegé  le  Pape  Benoit  dans  Avignon  8c  en 
étant  le  üvaitre,  s’il  eut  voulu  ,  le  relâcha  à 
la  prière  de  quelques-uns  de  fes  Amis ,  pen¬ 
dant  que  Vcncejlas  de  fon  côté  abandonna 
tout-à-fait  cette  affaire.  Mais  au  bout  de 
deux  ans  l’Empereur  ayant  été  dépofé  ,  6c 
Rupert  le  Palatin  mis  à  fa  place ,  les  Elec¬ 
teurs  8c  le  nouvel  Empereur  trouvèrent 
qu’il  étoit  de  leur  devoir  8c  de  leur  hon¬ 
neur,  de  fe  lier  de  nouveau  avec  Boniface, 
afin  que  cette  nouvelle  maniéré  de  dépofer 
un  Empereur ,  8c  d’en  élire  un  autre  pût 
d’autant  moins  être  défaprouvée  à  Rome. 
Cela  fut  caufequeles  François  qui  avoient 
li  fort  infiffé  fur  la  Réfignation ,  venant  à 
fe  refroidir,  le  Duc  d’Orléans  qui  étoit  dans 
les  intérêts  de  Benoît ,  trouva  moyen  de 
lefaire  fortir  de  l’arrêt  où  le  Roi  Charles  le 
tenoit  à  Avignon  ,  après  quoi  le  fchifme 
fut  plus  en  vigueur  que  jamais. 

Quelque  temps  après  Boniface  Pape  de 
Rome  étant  mort,  fes  Cardinaux  éleurent 
en  fa  place  Cofne  M.eliorat  Cardinal  de  Bo¬ 
logne,  fous  le  nom  d’ Innocent  Vil.  mais 
avec  cette  condition  ,  que  pour  avoir  la 
paix  ,  il  feroit  obligé  de  céder  lePapat  ,  fi 
Benoit  en  vouloit  faire  autant  ;  mais  ce  fut 
une  chofe  à  laquelle  il  fut  impofiible  de  faire 
confentir  ni  l’un  ni  l’autre,  8c  quoi  qu’a- 
près  la  mort  d' Innocent  VII.  Grégoire  dou¬ 
zième  de  l’ancienne  famille  des  Cornaro 
dcVenize,  perfonnage âgé  de  8o.  ans ,  eût 
été  éleu  en  fa  place,  aux  mêmes  condi¬ 
tions  ,  tout  cela  nétoit  que  feinte,  8c  les 
deux  Papes  s’entendoient  fi  bien  enfem- 
ble(  c’étoit  au  moins  l’opinion  commune) 
qu’ilsauroient  mieux  aimé  laiffèr  pouffer 
les  chofcsàla  derniere  extrémité,  que  de 
fe  refoudre  à  une  ceflion  volontaire.  Les  ! 
Ecclefiaftiques  8c  les  feculiers  faifoienttout  j 
ce  qui  leur  étoit  poflible  ,  pour  faire  ceffèr  j 
lefchifme,  8c  toute  la  France  ayant  refu- 
fé  de  rcconnoitre  Benoit ,  il  fe  retira  cnCa-  ! 
talogne ,  où  il  fut  afl'és  bien  rcçeu  ;  Les 


Cardinaux  Romains  maltraittés  par  leur  SircLH 
Pape  Grégoire ,  en  firent  de  même,  8c  fe  xv’ 
retirèrent  à  Pife,  où  ils  firent  fi  bien  que 
ceux  de  l’obedience  de  Benoit ,  vinrent  les 
joindre  ;  Alors  ils  refolurent  tous  enfem- 
bled  ’un  confentement  unanime  de  convo¬ 
quer  un  Concile  univerfel  ,  fous  le  bon 
plaifir  des  Puiflânces ,  afin  d’y  travailler  à 
faire  ceffèr  le  fchifme  ;  ce  qu’ils  firent  en 
effet,  ayant  afièmblé  environ  deux  cent 
8c  dix  Evêques  de  toutes  les  Nations, qui  s’y 
trouvèrent  enperfonne  ou  par  procureurs. 

Ces  Peres  citèrent  les  deux  Papes  Grégoire 
8c  Benoit  "à  comparoitre  devant  eux  àPife,  I4°?« 
8c  voyant  que  ni  l’un  ni  l’autre  n’y  com- 
paroifloitjils  les  condamnèrent  par  contuma¬ 
ce  j  8c  comme  malgré  le  ferment  qu’ils 
avoient  fait ,  ils  ne  vouloient  pas  contri¬ 
buer  à  faire  ceffèr  leSchilme,  ni  faire  une 
réfignation  ,  8c  qu’au  contraire  ils  s’enten¬ 
doient  enfcmble  pour  le  faire  durer  ;  ils 
les  dépoferent  tous  deux ,  8c  éleurent  en 
leur  place  pour  véritable  8c  légitime  Pape 
Pierre  Philarque  Archevêque  de  Milan  qui  Alexandre 
porta  le  nom  d' Alexandre  cinquième.  Ce  7{  c1^ 

Concile  de  Pife  8c  cette  éleétion  fut  ap  de^cnoir, 
prouvée  de  la  pluspart  des  Princes  Chrê-  &de  Gre- 
tiens ,  8c  Alexandre  éleu  par  les  Cardinaux 
des  deux  Obédiences  fut  reconnu  pour  le  ”a*t  p’s 
véritable  Pape.  Les  deux  autres  n’avoient  font  trois 
plus  pour  eux ,  fçavoir  Grégoire  que  Ladi-  Papes  à  la 
fias  Roi  de  Naples,  8c  quelques  Villes  d’I-*°is' 
talie ,  8c  entr’autres  l’Empereur  Rupert  , 
quoique  toute  l’Allemagne  fût  pour  Alexan¬ 
dre.  Pour  Benoit  il  fe  maintint  encore  en 
Arragon  8c  dans  laCaftille.  ~ 

Et-  comme  malgré  cette  nouvelle  élec¬ 
tion  reconnue  canonique,  les  deux  autres 
Papes  s’opiniatroient  à  maintenir  leur  di¬ 
gnité  ,  8c  cju’ils  avoient  chacun  leur  faction , 
le  procédé  du  Concile  de  Pife  ne  remé¬ 
dia  pas  au  mal  dans  le  fond  ;  tont  ce  qui 
en  refulta,  ce  fut  qu’au  lieu  de  deux  Papes  Troîs 
incertains  on  en  eut  trois.  Car  lesfçavans  a 
font  encore  aujourd’hui  en  difputè  tou¬ 
chant  la  validité  de  ce  Concile.  Alexandre 
ne  jouit  pas  long  temps  de  cet  honneur ,  car 
il  mourut  l’année  fuivante,  8c  eut  pour  fon  i4io. 
fucceffèur  Balthdfar  Cojfé  Cardinal  de  Boulo-  Jcan  [ac* 
gne ,  fous  le  nom  de  fean  vingt  troifiéme.  ^Iexan 

La  mort  d'Alexandre  fut.,  accompagnée  dre. 

de  celle  de  Rupert  ,  qui  jufques  ici  avoit 
contrequarré  Alexandre  8c  le  Concile  de 
Pile,  en  faveur  de  Grégoire  j  8c  Sigifmond 
fut  éleu  en  fa  place.  C’efl:  de  lui  dont 
nous  avons  à  parler  dans  ce  chapitre. 

A  peine  Sigifmond  eut-il  le  feeptre  en  Sîgîs- 
main  ,  qu’il  s’appliqua  tout  de  bon  à  cher-  mond  en* 
cher  les  moyens  d’abolir  entièrement  le  ^fairc 
Schifme.  Il  avoit  été  arrêté  au  Concile  Cefler  le 
de  Pife,  que  l’on  célébreroit  un  nouveau  Schifme, 
Concile  dans  trois  ans,  8c  que  l’on  y  tra¬ 
vail  leroit  à  une  Réformation  générale  j 
fean  vingt  troifiéme  l’avoit  convoqué  à 
Rome,  mais  parce  qu’alors  les  troubles 
avec  Litdiflas  Roi  de  Naples  commençc- 
rent ,  8c  qu’ainfi  les  chemins  n’étoient  pas 
feurs,  cela  fit  qu’il  s’y  trouva  fi  peu  d’E- 
vêques  ,  que  l’on  fut  obligé  de  le  proro¬ 
ger.  Cependant  Sigifmond  étoit  engage 
Tsm,  ir.  (c)  dans 
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dans  une  guerre  contre  les  Vénitiens ,  à 
caufe  de  Ton  Royaume  de  Hongrie  6c  de 
Dalmatie ,  6c  s’étant  trouvé  en  Italie  en  ce 
temps  là ,  il  fit  en  forte  d’avoir  des  Confé¬ 
rences  avec  Jean  XX 111.  premièrement  à 
Plaifance,  en  fuite  à  Lodi  6c  enfin  à  Cré¬ 
mone  ,  où  ils  arrêtèrent  la  convocation  du 
Concile,  que  le  Pape  fipannonccr  par  tou¬ 
te  la  Chrétienté  ;  6c  choifirent  pour  le  lieu 
de  Paffemblée  la  ville  de  Confiance,  com¬ 
me  étant  limitrophe  d’Allemagne  ,  de 
France,  &  d’Italie,  6c  de  fa  part  l'Empe¬ 
reur  6c  le  Magiftrat  de  la  ville  donnèrent 
au  Pape  toutes  les  alleu rances  poffibles , 
tant  pour  fa  liberté  ,  que  pour  fon  autorité  , 
6c  pour  le  refpeét  qui  lui  étoit  du. 

A  ces  conditions  le  Concile  commen¬ 
ça  ;  fean  XX111.  s’y  trouva  le  premier  ; 
pour  plus  grande  fureté  il  fe  mit  fous 
la  proteftion  de  Frédéric  Duc  d’Autri- 
trichc ,  qui  avoit  fes  Principautés  dans  le 
Tyrol  ,  l’Alface ,  6c  la  Suifié  qui  étoient 
aux  environs  ;  Ce  Concile  auquel  fe  trou¬ 
va  l’Empereur  Sigifinond  en  perfonne  6c 
plufieurs  Ambafladeurs étrangers ,  6c  Prin¬ 
ces  de  l’Empire,  6c  duquel  il  avoit  la  di¬ 
rection  pour  le  Temporel,  fut  fi  folem- 
nel  qu’il  s’y  trouva  trois  cens  quarante  fix 
Evêques  ou  Archevêques ,  vingt  mille  6c 
quelques  chevaux  ,  qui  étoient  de  la  fuite 
de  l’Empereur  6c  des  Princes ,  car  l’Arche¬ 
vêque  de  Mayence  feul  qui  fit  fon  entrée 
dans  la  ville  avec  une  Cuiralïe  fur  le  dos , 
en  avoit  fix  cens  à  fa  fuite. 

Le  commencement  du  Concile  fut  tout 
à  fait  favorable  à  Jean  ;  Tout  le  monde  le 
reconnoilfoit  pour  le  vray  6c  légitime  Pa¬ 
pe  6c  on  lui  avoit  laiflé  la  direélion  Ec- 
clefiaftiquedu  Concile,6c  pour  en  faciliter 
les  réfolutions ,  on  divifatousle  Peres  dans 
quatre  Claflcs  félon  les  quatre  principales 
Nations  ,  fçavoir  la  Françoife  ,  l’Italien¬ 
ne  ,  l’Angloife  6c  l’Allemande  ;  6c  de  cha¬ 
cune  on  en  choifit  fix ,  pour  débattre  entre 
eux  les  points  controverfés  avant  que  de 
les  produire  en  plein  Concile, 

Sigifinond  qui  ne  s’y  rendit  qu’à  la  fête  du 
St.  facrement,  eut  au  Concile  autant  d’au¬ 
torité,  que  l’on  puiffe  accorder  à  un  Prin¬ 
ce  féculicr  dans  une  telle  rencontre.  Il 
chanta  lui  même,  à  la  Meflé  de  la  fête, 
l’Evangile  accoutumé,  Exijt  mandatuma 
Ctefare  Augufio ,  affifia  à  toutes  les  feflions 
du  Concile  en  habits  impériaux ,  6c  ha¬ 
rangua  fou  vent  les  Peres.  A  la  première 
fefiion  lui  étant  échappé  de  dire,  date  ope- 
ram  ut  bac  nefanda  fcbifma  eradicetur , 
quoique  d’ailleurs  il  parlât  très  élégam¬ 
ment  latin ,  le  Cardinal  Plaifantin  lui  dit 
que  c’étoit  mal  parlé,  parce  que  Schifima 
étoit  du  genre  neutre.  Oui  le  dit ,  repar¬ 
tit  l’Empereur?  Prifcien  & .  les  autres 
Grammairiens  répondit  le  Cardinal,  hé  bien 
lui  dit  Sigiftnond  en  riant,  je  fuis  Empereur  , 
&  je  puis  parler  comme  je  veux ,  malgré  Pris- 
cien  &  les  autres  Grammairiens ,  dr  non  fé¬ 
lon  les  régies  ejue  d.e  tels  P e dans  me  preferivent . 

Quand  on  en  fut  venu  aux  délibéra¬ 
tions ,  pour  fçavoir  comment  ontermine- 
roit  le  Schifme,  qui  duroit  toujours  ;  on 
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propofa  d’abord  ,  que  le  Pape  6c  fes  affidé  ' 
voulurent  que  l’on  approuvât  le  Concile 
de  Pile  ,  6c  l’Ëleânon  à? Alexandre  cin¬ 
quième  6c  de  fes  légitimes  fuccefièurs  ,  que 
l’on  fongeroit  alors  aux  moyens  de  faire 
obéir  les  deux  Antipapes  6c  leurs  adherens 
par  la  force.  D’autres  propoferent  que  le 
Pape  devoir  d’abord  faire  une  déclaration  , 
que  fi  la  paix  de  l’Eglife  pouvoitfe  procu¬ 
rer  par  fon  abdication  volontaire  ,  il  n’y 
contreviendrait  pas ,  6c  fe  démettrait  vo¬ 
lontairement  de  fa  dignité.  Cette  derniè¬ 
re  opinion  prévalut  6c  fut  du  gré  de  tout 
le  Concile.  PourlePape,  il  eutde  la  pei¬ 
ne  à  y  donner  les  mains,  mais  quand  il  eut 
appris  que  s’il  refufoitd’y  confcntir  ,  on  lui 
ferait  un  autre  procès  ,  que  l’on  avoit  plu¬ 
fieurs  plaintes  à  produire  contre  lui ,  6c 
qu’ainfi  il  ferait honteufement  dépofé ,  fai- 
fant  de  neccfiité  vertu  ,  il  confentit  à  faire 
cette  déclaration.  Après  cela  on  chercha 
les  moyens  d’amener  à  la  raifon  Pierre  de 
Luna ,  ou  Benoit ,  car  c’étoit  lui  qui  étoit 
le  plus  puifiant ,  ayant  toute  l’Efpagne 
pour  lui,  6c  de  plus  il  ne  vouloit  entendre 
à  aucune  autre  propofition ,  finon  qu’il 
eût  une  Conférence  avec  l’Empereur  Sigif- 
mond  à  Nice,  où  il  s’étoit  élevé.  Tout 
le  monde  fut  d’avisque  l’Empereur  fit  ce 
voyage.  Le  Pape  fean  voulut  abfolument 
être  de  cette  Conférence ,  malgré  les  pro- 
teftations  de  Benoit ,  qui  avoit  déclaré  ne 
vouloir  point  avoir  affaire  avec  lui ,  6c  que 
s’il  venoit  à  Nice  ,  il  en  partirait.  Le 
Concile  voyant  qu’il  vouloit  à  toute  force 
être  de  ce  voyage,  crut  qu’il  y  avoit  làdef- 
fous  quelque  myftere ,  ou  qu’il  vouloit 
complotter  avec  lui  comme  les  autres- 
avoient  fait  auparavant ,  où  tout  au  moins 
fortir  avec  honneur  de  Confiance ,  afin  de 
faire  brèche  au  Concile  par  fa  fuite ,  6c 
d’empêcher  l’accompliflement  de  fa  pro- 
mefiè,  fi  bien  que  comme  on  apprehen- 
doit  que  lui  6c  fesadherans  ne  s’enfuiflcnt, 
l’Empereur  fit  mettre  des  Gardes  aux  por¬ 
tes  pour  empêcher  qu’aucun  des  Peres  ne 
lortît  de  la  ville.  Le  Pape  fa  forraalifa 
furieufement  de  ce  procédé  ,  fi  bien  que 
l’Empereur  fit  auffi-tôt  ôter  les  gardes. 

Nonobftant  tout  cela  la  ville  de  Confian¬ 
ce  étoit  devenue  trop  étroite  pour  le  Pape 
fean ,  qui  ne  s’y  croyant  plus  en  feureté  , 
pria  le  Duc  d’Autriche  ,  qui  lui  avoit  of¬ 
fert  fa  proteétion  ,  de  l’aider  â  fortir  de 
Confiance.  Le  Duc  voyoit  bien  l’impor¬ 
tance  de  cette  affaire,  mais  comme  il  avoit 
engagé  fa  parole  au  Pape,  il  la  lui  vou¬ 
lut  tenir  ,  dans  l’efperance  ,  que  pourvoi 
que  le  Pape  fût  feulement  hors  de  la  ville  , 
ce  ferait  à  lui  à  fe  pourvoir  6c  â  faire  le  refie. 
Mais  comme  on  fçavoit  que  l’on  éclairait 
de  près  les  démarches  du  Pape,  6c  que  l’on 
aurait  de  la  peine  à  le  faire  fortir  ,  Frédé¬ 
ric,  publia  un  beau  Tournois  hors  de  la  ville 
avec  le  Comte  de  Cilly  ,6c  propofa  de  beaux 
joyaux;  6c  comme  il  fortit  de  la  ville  une 
grande  quantité  de  monde  pourvoir  cette 
fête,  ÔC  que  dans  une  telle  preflè  il  étoit  im- 
poffible  d’avoir  l’œil  à  tout  ,1e  Pape  Jean  dè- 
guifé  en  fimple  Cavalier ,  prit  un  manteau 
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gris,  une  Arbalefte  à  l'arçon  de  fa  felle  for- 
tit  avec  le  valet  d’un  Cavalier  qu’il  avoit 
avec  lui ,  fans  avoir  été  reconnu  ,  6c  fe  ren¬ 
dit  àSchathaufc  ,  ville  de  la  dépendance 
de  Frédéric.  Après  que  le  Tournois  fut  fi¬ 
ni  ,  6c  que  le  Duc  qui  eut  le  delfous  eut 
perdu  le  joyau  qu’il  avoit  propofé  ,  il  fe 
rendit  aufli  à  Schalhaufe  ,  8c  comme  ils 
ne  croyoient  pas  y  être  en  feureté ,  ils  fe 
retirèrent  à Lauffenbourg  ,  6c  de  là,  après 
avoir  paflfé  à  Brifac,ils  allèrent  à  Neubourg 
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fur  le  Rhin,  d’où  enfin  ils  arrivèrent  à 
Fribourg  en  Brifgau. 

Quand  on  fçeut  a  Confiance  l’évafiondu 
Pape ,  la  confternation  y  fut  grande  ,  mais 
encore  plus  quand  de  Schafhaufe  ^jean  fit 
fçavoir  au  Concile ,  qu’il  le  vouloit  dis¬ 
foudre.  Les  Peres  du  Concile  qui  ne 
vouloient  pas  avoir  pris  tant  de  peine  8c  fait 
tant  de  dépenfes  pour  rien ,  s’étant  alîem- 
blés  ,  firent  une  conftitution  dans  la  qua¬ 
trième  feffion,  dans  laquelle  ils  infinue- 
rent  qu’il  n’étojt  pas  au  pouvoir  du  Pape , 
de  difloudre  le  Concile,  que  le  Concile 
étoit  par  defiùs  le  Pape  ,  6c  que  celui-ci 
étoit  fujet  aux  Canons  du  Concile.  C’étoit 
unepropofition  que  Jean  Gerfon  Chancelier 
de  rUnivcrfité  de  Paris  ,  avoit  déjà  pro- 
poféau  Concile  il  y  avoit  quelques  jours;  6c 
laquelle  efi  encore  aujourd’hui  controver¬ 
sée  .  mais  particulièrement  à  la  Sorbonne 
de  Paris;  quoique  la  conclufion  generale 
foit  dans  l’Eglife  Catholique  Romaine, 
que  l’autorité  du  Pape  efi  au  defiùs  du 
Concile.  Mais  afin  que  l’autorité  du  Pa¬ 
pe  pour  diflordre  le  Concile,  fut  inter¬ 
rompue  ,  on  trouva  à  propos  de  lui  faire 
des  queftions  d’Etat  ,  touchant  fa  charge 
de  Pontife,  6c  de  rechercher  l’ancien  pro¬ 
cès  de  l’Inquifition  :  on  ramafla  aufli  cin¬ 
quante  Articles  contre  lui,  dans  lefquels 
on  lui  imputoit  plufieurs  crimes  énormes , 
qu’il  auroit  commis  tant  devant  que  pen¬ 
dant  fon  Pontificat ,  6c  afin  d’aggraver  fa 
caufe  on  produifit  une  multitude  de  té¬ 
moins  qui  certifièrent  leurs  dépôfitions  par 
ferment. 

Cependant  Sigifmond  fit  un  procès  à  Fré¬ 
déric  Duc  d’Autriche  ,  6c  le  fit  accufcr 
comme  perturbateur  du  repos  public,  6c 
fur  tout  de  celui  de  l’Eglife ,  pour  avoir 
procuré  l’évafion  du  Pape  ,  6c  lui  avoir 
donné  fa  proteétion  ;  il  le  mit  au  ban  de 
l’Empire,  le  Concile  l’excommunia,  6c 
l’on  ordonna  à  tous  les  Princes  fesvoifins, 
d’exécuter  la  Sentence  du  Ban  ,  6c  de  s’em¬ 
parer  de  fes  Etats.  Les  plus  zélés  à  exé¬ 
cuter  ces  ordres  furent  ceux  de  Zurich ,  8c 
de  Berne,  qui  dans  les  guerres  de  Suiflc  , 
s’étoient emparés  du  chateau d’Habsbourg  , 
de  la  Comte  de  Nitau,  6c  de  quelques  au¬ 
tres  Places  de  la  Maifon  d’Autriche,  ainfi 
prenant  l’occafion  aux  cheveux ,  ils  fe 
rendirent  les  Exécuteurs  du  Ban,  6c  mai- 
tres  de  tout  le  pays  du  Prince  qui  étoit  de 
ce  côté  là  en  Autriche  6c  Habsbourg  , 
comme  Aran,  Bruck  ,  tout  l’Argau  ,  toute 

la  Comté  de  Kyburg ,  celle  de  Bade ,  cel-  j  cile  :  on  le  donna  donc  en  la  garde  de  Sigis- 
le  de  Lentzbourg ,  celle  de  Winterthur,  \mond)  qui  le  recommanda  à  celle  de  Louis 
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plufieurs  places  de  Thufgau  ,  &  afin  que  Siecls 
la  pofl'eflîon  de  ces  biens  leur  fût  plus  ai-  XV. 
feurée,  ils  firent  femblant  d’avoir  pris  tou¬ 
tes  ces  places ,  pour  l’Empire,  en  payèrent 
à  Sigifmond  une  fomme  d'argent,  fe  firent 
vendre  où  engager  le  relie  dans  les  formes , 

&  s’en  firent  donner  les  lcaux  &  les  Let¬ 
tres  patentes  d’aquifition. 

D’ailleurs  Louis  Comte  Palatin,  propre 
beau  frere  de  Frédéric,  lui  prit  quelques 
Places  en  Alface,  quoiqu’il  le  fît  pour 
empêcher  les  autres  d’y  venir  prendre  pof- 
te,  parce  qu’il  n’auroit  pas  été  fi  facile  en- 
fuite  de  les  en  débufquer,  &  par  ce 
moyen  ces  Places  lui  furent  confervées. 

Il  fe  trouva  aufli  en  Suabe  plus  de  quatre 
cens  Comtes  ,  Seigneurs  &  Villes,  qui 
voulurent  s’enrichir  des  dépouilles  de  Fré¬ 
déric.  Ernejt  de  Fer  fon  propre  frere  ,  at¬ 
taqua  le  Tyrol  ,  &  le  lui  voulut  enlever, 
afin  ,  difoit-il  ,  qu’il  demeurât  toujours 
dans  la  Maifon  d’Autriche. 

Frédéric  fe  voyant  pouflë  de  la  forte  St 
abandonné  de  toute  la  terre  ,  comme  il  ne 
lui  reftoit  plus  que  l’elperance  d’un  meil- 
leil  temps  ,  &  qu’il  voyoit  bien  que  dans 
l’état  deschofes,  il  avoit  plus  à  attendre  de 
la  bonne  grâce  de  l’Empereur  St  du  Con¬ 
cile  ,  que  du  Pape,  il  prit  la  réfolution  de  Le  Pape 
le  remettre  entre  les  mains  du  Concile  St  Ijvrcnu 
de  fe  jetter  aux  pieds  de  l’Empereur  ,  qui 
le  reçeut  en  grâce ,  &  lui  rendit  tout  ce 
qui  lui  avoit  été  pris,  àlareferve  de  ce  qui 
avoit  été  vendu ,  ou  engagé  ;  St  comme 
ces  biens  étoient  la  pïuspart  entre  les 
mains  deSuiflës,  il  ne  pue  les  retirer. 

Pendant  que  d’un  côté  l’on  tfavailloit  à 
l'exécution  du  Ban  contre  Frédéric ,  les 
Peres  du  Concile  drelfoient  de  l’autre  le 
procès  du  Pape  pean  ;  St  comme  ils  étoient 
alors  maitres  de  la  perfonne  ,  ils  ne  firent 
plus  difficulté  do  paflêr  à  une  Sentence  de¬ 
finitive  contre  lui,  en  vertu  de  laquelle  il  fut 
dépofi:  du  Papat  ,  pour  fes  crimes  ,  lef¬ 
quels  étoient  fuffifamment  prouvés  ,  com¬ 
me  en  effet  il  étoit  certain  ,  qu’il  n’avoit 
pas  mené  une  vie  trop  pure  avant  que  d’ê¬ 
tre  parvenu  au  Pontificat;  St  fut  condam¬ 
né  à  relier  en  prifon,  tant  qu’il  plairoitau 
Concile;  avec  cette  réferve  qu’il  ferait  pu¬ 
ni  plus  rigoureufement,  comme  le  Conci¬ 
le  l’ordonnerait  quand  il  en  ferait  temps. 

C'eft  unechofe  furprenante  de  voir  com¬ 
ment  incontinent  apres  fa  chute,  ce  Pape 
perdit  toutà  fait  courage,  lui  qui  aupara¬ 
vant  avoit  toujours  témoigné  avoir  afl'és 
de  grandeur  dame.  Car  il  ne  voulut  pas 
fedefifendre  fur  aucun  point,  il  remit  tou¬ 
tes  les  affaires  entre  les  mains  du  Concile, 

St  reçeut  fil  Sentence  avec  toute  forte  de 
foumiflïon;  11  fe  démit  volontairement  du 
Pontificat,  Sc  fe  montra  auiTi  fournis  en 
toute  choie  qu’aurait  pû  faire  le  moindre 
homme  privé.  Neanmoins  comme  l’on 
apprehendoit  que  cet  excès  de  modeltie  ne 
fût  une  feinte,  on  fut  bien  aife  d’être  aflèu- 
réde  fa  perfonne ,  jufques  àl’ifluë  duCon- 
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Siècle  Comte  Palatin.qui  le  fit  étroitement  garder 
XV.  àManheim;  Scafin  qu’il  ne  pût  corrom¬ 
pre  fes  gardes ,  on  lui  ôta  tous  fes  Dome- 
ffiques,  8con  ne  lui  donna  pour  le  fervir  , 
que  des  Allemands  qu’il  n’entendoit  pas , 
&  qui  ne  le  pouvoient  entendre  ,  fi  bien 
qu’ils  étoient  obligés  de  fc  parler  par  li¬ 
gnes.  Il  y  a  plufieurs  Hiftoriens  qui  blâ¬ 
ment  fort  Sigifmond ,  d’en  avoir  agy  avec 
tant  de  rigueur  avec  le  Pape  ,  qui  s’etoit  fi 
volontairement  réfigné  à  tout  ce  qu’on  vou- 
loit ,  &  d'avoir  permis  qu’on  le  pouffât  à 
une  telle  extrémité ,  St  qu’on  lui  fit  un  tel 
affront,  lui  qui  auparavant  avoit  été  fi  fort 
fonamy,  qui  lui  avoit  rendu  de  fi  grands 
ferviccs ,  qui  l’avoit  reçeu  après  fon  élec¬ 
tion,  St  lui  avoit  donné,  comme  par  for¬ 
me  de  prêt ,  une  groffe  fomme  d'argent  ; 
car  il  eff  certain  ,  que  Jean  avoit  apporte  a 
Confiance  plus  d’un  million  de  Ducats. 

Procès  de  Pendant  que  l’on  inftruifoit  le  Procès 

Jean  Hus.  Pape  St  de  Frédéric  d’Autriche,  ontra- 
vailloit  avec  chaleur  à  dreffer  celui  de  jean 
Hus,  St  de  Jerome  de  Prague  fon  Difciple, 
qui  s’étoient  trouvés  à  ce  Concile  pour  y 
deffendre  la  Doctrine,  qu'ils  avoientenfei- 
gnée  en  Bohême.  Pour  épargner  le  temps 
nous  ne  rapporterons  pas  îcy ,  comment 
cette  doctrine  avoit  pris  naiffance  ,  ni  en 
quoi  elle  confiftoit,  attendu  que  c’eft  une 
matière  qui  doit  être  traittée  dans  l’Hiftoi- 
re  de  Bohême ,  St  dans  celle  de  l’Eglife  ; 
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outre  que  chacun fçait  que  Hus  avoit  àpeu 
près  les  mêmes  principes ,  que  l’Eglife 
Proteftante  foutient  aujourd'hui,  contre 
l’autorité  du  Pape  fur  le  Clergé  ,  St  tou¬ 
chant  l’adminiftration  de  la  Ste.Cene  fous 
les  deux  Efpeces ,  Scc.  L'on  employa  bien 
du  temps  pour  tâcher  de  difpofer  ces  deux 
hommes,  à  rétracter  leur  Doétriue,  que 
le  Concile  condamna  tout  d’abord.  Hus 
chancela  pendant  quelque  temps ,  quand 
il  vit  que  c’étoit  tout  de  bon ,  St  que  l’on 
avoit  envie  de  le  faire  fortir  delaville  dans 
un  tombereau  plein  de  paille.  Tantôt  il 
étoit  prêt  de  fe  retraéter ,  tantôt  il  tàchoit 
de  donner  un  autrefensà  fes  paroles ,  mais 
quand  on  le  preflâ  fur  une  rétraélation  fim- 
ple ,  pure  St  illimitée ,  il  déclara  ouverte¬ 
ment,  qu'il  ne  la  vouloit  pas  faire  ,  St  fou - 
tint  vigoureufement  que  la  doélrine  qu'il 
avoit  enfeignée  étoit  la  pure  vérité  Evan¬ 
gélique  ,  Sc  qu’il  vouloit  vivre  8c  mourir 
dans  cette  croyance.  Après  cela  ayant  été 
déclaré  par  le  Concile  pour  un  hérétique 
opiniâtre  St  incorrigible ,  il  fut  dégradé 
de  l’ordre  de  Prêtrife,  St  livré  au  brasfe- 
culier,  qui  l’ayant  tiré  du  Concile  ,  le  me¬ 
na  au  lieu  du  fupplice ,  où  par  dérifion  lui  Husdj 
ayant  mis  une  mitre  de  papier  peinte  de  brûlé, 
toutes  fortes  de  figures  de  Diables  ,  avec 
le  mot  dPHerefiarque ,  on  le  fit  aflèoir  fur 
un  bûcher  ,  St  on  le  brûla  toutvif  enpre- 
fence  de  plufieurs  milliers  d’affiftans. 


Tous  les  Hiftoriens  témoignent  unani¬ 
mement  qu’il  alla  à  la  mort  avec  une  con¬ 
fiance  admirable ,  &  une  intrépidité  incro¬ 
yable,  qu’il  pria  Dieu  ardemment,  St  qu’il 
l'invoqua  en  confiance ,  que  même  étant 
au  milieu  des  flammes ,  il  chanta  des  Can¬ 
tiques  fpirituels ,  jufques  à  cequ’une flam¬ 
me  de  feu  lui  étant  venue  dans  le  vifage , 
lui  ôta  la  parole  avec  la  vie. 

11  y  a  quelques  autheurs  qui  difent  de 


lui, qu’au  moment  de  fon  exécution,  il  dità 
l’Afliftance ,  vous  rotijfes  maintenant  une  Oyc 
(  car  Hus  veut  dire  une  Oyc  en  Bohémien  ) 
mais  de  mes  cendres  il  naîtra  un  Cigne  dans 
cent  ans ,  que  vous  ne  four  es  brûler  ;  voulant 
lignifier  par  là  Luther  ;  mais  ceux  qui 
étoient  contemporains ,  n’ont  fait  aucune 
mention  de  cette  prédiétion. 

Comme  Hierome  de  Prague  fon  Difciple 
étoit  encore  plus  habile  Se  plus  fijavant 

que 


Et  Jero¬ 
me  de 
Prague. 
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que  lui  ,  on  fut  encore  plus  long  temps 
afin  de  tâcher  de  le  ramener  dans  le  fein 
del’Eglife  Catholique  Romain  ;  enfin  au 
bourde  trois  mois  on  gagna  fur  lui  qu’il  fe- 
roit  une  rétraélation  publique  de  lit  Doctri¬ 
ne  en  prefcnce  du  Concile  ;  Mais  quand  il 
vit  que  cette  rétractation  feandalifoir  ceux 
de  fon  opinion ,  &  que  d’ailleurs  les  Ro¬ 
mains  ne  faifoient  pas  grand  cas  de  lui,  il 
s’en  repentit ,  &  s’étant  échappé  du  Con¬ 
cile  ,  il  voulut  fe  retirer  en  Bohême  ,  mais 
il  fut  attrapé  fur  les  Frontières  du  Royau¬ 
me  ,  reconduit  à  Confiance ,  St  n’ayant  pas 
voulu  abjurer  ni  quitter  la  doétrinc  ,  il  fut 
brûlé  tout  vif  comme  Hus.  Il  fouffrit  la 
mort  avec  autant  de  fermeté  que  lui ,  au 
rapport  de  Hierorne  Poggius  ,  qui  en  a  été  té¬ 
moin  ,  &  qui  l’a  écrit  luimêmeà  Leonard 
Aretin  ;  &cet  Autheur  ajoute  de  plus  que 
le  boureau  ayant  voulu  mettre  le  feu  au  bû¬ 
cher  par  derrière ,  mets-le  par  devant  ,  lui 
crioit-il ,  car  Ji  f  suffi  appréhendé  ce  Marty¬ 
re,  je  ne  feras  pas  venu  a  Confiance. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  font  un  crime  à  Si¬ 
gifmond  de  l’exécution  de  ces  deux  hommes , 
attendu  qu’elle  s’eftfaite  contre  le  faufeon- 
duit  qui  leur  avoit  été  donné  de  l’Empe¬ 
reur,  &  qu’ainfilafoy  Publique  de  fa  part 
a  été  violée  en  leur  perfonne  ,  ce  qui 
donna  auiîî  occafion  aux  Huffites  de  faire  la 
guerre  comme  ils  firent  dans  la  fuite.  O11 
dit auffi  que  ceiut dans  ce  Concile  quel’on 
établit  pour  principe  qiéil  ne  fallait  point 
garder  la  foy  aux  hérétiques.  Mais  comme 
la  plus  faine  partie  des  Catholiques  Ro¬ 
mains  nient  ce  faux  principe ,  comme  Becan 
dans  fon  traitté  qu'  il  faut  garder  la  foy  aux 
hérétiques,  la  fort  bien  remarqué ,  011  a  tort 
de  s’en  fervir  pour  la  juftifîcation  de  Sigif- 
mond  à  l’égard  du  premier  chef.  Il  mut 
donc  dire  en  premier  lieu  ,  qucAforeuttort 
non  feulement  de  fe  préfenter  au  Concile 
avant  que  d’avoir  obtenu  un  faufeonduit  du 
Concile  même,  pareeque  par  là  il  donnoit 
occafion  à  fes  ennemis  ,  de  révoquer  en  dou- 
te  l’effet  du  faufeonduit  de  l’Empereur, mais 

auffi  d’avoir  déclaré  dans  les  Thefes  qu'il  fit  pour  lui  toute  l’Elpagne  &  l’Efcofie,  il 
afficher,  que  fi  011  pouvoit  le  convaincre  ne  voulut  jamais  confentir  à  une  telle  cef- 
d’avoir  failli  ,  (  comme  tout  le  Concile  dé-  ,  fion  ,  &  s’opiniâtra  à  vouloir  avoir  une 
clara  hérétiques  &  erronés  tous  les  points  Conférence  avec  Sigifmond.  Pour  ne  lien 
de  la  doctrine ,  bien  que  non  convaincus*)  !  négliger  des  choies  qui  pouvoient  fervir  à 
il  fe  foumettoit  à  toutes  les  peines  ordon-  ;  la  paix  de  l’Eglife  ,  l’Empereur  entreprit 
nées  par  les  loix  contre  les  hérétiques.  En  1  ce  voyage,  avec  quelques  Députés  du  Con- 
fecond  lieu,  qu’il  n’avoit  pris  un  faufeon-  cile,  &  comme  ce  Concile  lui  coutoit  dé. 
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comparoitre  à  la  Diète  de  Wortns ,  étoit 
conçeu  en  bien  d’autres  termes  que  celui 
de  Hus. 

Après  que  l’on  eutterminé  ces  affàiresde 
foy,  on  en  mit  une  autrefur  letapis,  àfça- 
voir  la  propofition  que  le  Do&cur  Jean  Petit 
Advocat  du  Duc  de  Bourgogne, avoit  fait  en 
plein  parlement  en  France,  pour  exeufer 
lemeurtreque  le  Duc  de  Bourgogne  avoit 
commis  en  la  perfonne  du  Duc  d’Orléans. 

Il  foutenoit  dans  cette  propofition ,  qu’il 
etoitnon  feulement  permis,  mais  auffi  que 
c’étoit  une  aétion  bonne  en  foy  &  digne  de 
loüange  ,  de  tuer  un  T yran  quand  on  le 
pouvoit  ;  &  que  l’on  pouvoit  fe  fervir  de 
la  rufe,  du  parjure,  &  de  la  fourbe  pour 
l’attraper.  11  eft  certain  que  Jean  Petit 
avoit  deffendu  cette  Thefe  devant  le  Parle¬ 
ment,  avec  desargumens  tout  à  fait  plau- 
fibles  ,  comme  on  le  pouvoit  voir  dans  fes 
écrits;  Le  Concile  regarda  cette  propoli- 
tion  comme  une  des  plus  abominables  &  des 
plus  contraires  aux  loix  divines  &  humai¬ 
nes.  Cependant  le  grand  refpeét  que  l’on 
devoit  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  étoit 
veu  de  bon  œil  au  Concile  ,  fit  que  l’on 
ufa  d  ’un  temperamment ,  en  condamnant 
la  propofition  comme  impie  &  hérétique , 
mais  on  paflà  fous  filence  le  nom  de  Jean 
Petit  qui  l’avoit  avancée  ,  parce  qu’il  étoit 
déjà  mort,  &  que  ce  qui  lui  avoit  donné 
occafion  de  l’avancer  ne  fubfiftoit  plus. 

Après  la  Dépofition  du  Pape  Jean  ,  quiGr|8oire 
s’étoit  lui  même  démis  du  Papat  ,  U  ik:  S“ç' 
l'eftoit  plus  qu’à  chercher  les  moyens  d’o¬ 
bliger  les  deux  Antipapes,  Ange  Cornaro 
ou  Grégoire  XII.  Pierre  de  Luna  ou  Be¬ 
noit  X  I II.  à  en  faire  autant.  On  n’eut  pas 
beaucoup  de  peine  à  y  faire  confentir  Gré¬ 
goire ,  car  comme  il  n’avoit  plus  pour  lui 
que  Charles  Malatefia  Seigneur  de  Rimini , 
il  ne  fut  pas  difficile  de  le  difpoler par  le 
moyen  de  cetamià  remettre  fes  prétentions 
entre  les  mains  de  l’Empereur  ,  car  il  ne 
voulut  jamais  avoir  à  faire  au  Concile.  Mais 
à  l’égard  de  Benoit  qui  avoit  encore 


duitque  de  l’Empereur  &  non  du  Conci¬ 
le  ,  attendu  que  dans  ces  fortes  d  affaires ,  le 
Concile  avoit  plus  à  dire  que  l’Empereur 


ja  beaucoup ,  &  qu’il  avoit  belbin  d’argent 
contant  pour  ce  voyage,  il  venditàiWe- 
ric  Burgrave  de  Nuremberg,  qu’il  avoit 


meme.  En  troifiéme  lieu,  qu’il  prit  la  fait  depuis  quatre  ans  fon  Lieutenant  dans 
fuite  avant  l’expedition  de  l'affaire,  Sc  la  Marche  de  Brandebourg,  ce  Marcgra- 
qu’ainfi  ce  fut  lui  en  partie  qui  fauflà  fon  viat,  & l’Eleétorat  enmême  temps,  pour 
faufeonduit.  Et  en  quatrième  lieu  ,  &ce  une  fomme  de  deux  cens  mille  livres,  à 
qui  eft  le  principal,  c’efi  que  le  faufeon-  j condition  que  fi  Sigifmond  venoit  avec  le 
duitque  l’on  donna  à  Hus  ,  étoit  fort  fim-  1  temps  à  avoir  des  enfans  mâles,  Frédéric  2c 


pie  &  mal 


reflemblant  plutôtàun  fes  hérétiers  feraient  tenus  de  les  leur 


paflèportqu’àun  faufeonduit;  que  dans  le 
laufeonduit  de  Hierorne  de  Prague ,  on 
avoit  inféré  ces  mots  ,  Jufiitid  femper  fal- 
vâ\  Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  confiant  que 
le  faufeonduit  quel’on  donna  à  Luther  pour 


dre  moyennant  une  fomme  de  quatre  cent 
mille  livres.  D’ailleurs  le  Burgrave  man¬ 
quant  d’argent ,  pour  avoir  cette  fomme  il 
vendit  aux  Magiftrats  de  Nuremberg  fes 
deux  forêts,  le  fauxbourg  deWerrh,  & 
(c)  3  <Iuel' 


SIECLE 
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mond  va 
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d’un  paf- 
fcport  du 
Concile. 


43 

quelques  autres  droits.  Avec  cet  argent 
Sigifinond  partit,  mais  en  fort  modique 
équipage,  n’ayant  pas  feulement  unfervi- 
ce  d’argent ,  8c  ne  le  fervant  que  de  vaifcl- 
lc  d’étein.  11  eft  vray  que  pour  fa  feure- 
té  il  avoit  pris  environ  cinq  cens  chevaux , 

&  un  Paffeport  du  Concile,  dans  lequel  il 
fut  ordonné  à  un  chacun  ,  même  aux  Rois , 
fous  peine  d’excommunication ,  8c  de  dé¬ 
gradation  ,  de  laifler  feurement  palier  l’Em¬ 
pereur.  L’indifpofition  de  Ferdinand  Roi 
d’Arragon,  qui  vouloit  auffi  affifter  à  la 
Conférence ,  fit  que  l’on  ne  put  fe  rencon¬ 
trer  à  Niz.z^e ,  comme  il  avoit  été  arrêté  d’a¬ 
bord  ,  ÔC  qu’il  fallut  que  l’Empereur  al¬ 
lât  jufques  à  Perpignan.  Là  l’Empereur  6c 
le  Roi  d’Efpagne  repréfenterentà  Pierre  de 
Luna  tout  ce  qu’ils  purent  imaginer ,  pour 
l’obliger  à  l’exemple  des  deux  autres  Papes 
de  fe  démettre  volontairement  du  Pontifi¬ 
cat  pour  la  paix  de  l’Eglife  ,  mais  tout  ce 
qu’ils  lui  purent  dire  fut  inutile  ,  8c  il  fou- 
tint  opiniatrément  que,  puis  qu’il  n’y  avoit 
plus  de  Pape  que  lui  au  monde  ,  il  n’y  avoit 
auffi  plus  de  Schifme ,  8c  que  par  consé¬ 
quent  il  n’etoit  pas  neceflaire  qu’il  fe  démît  ; 
qu’au  contraire  c’étoit  bien  plutôt  au  Con¬ 
cile  à  fe  reconcilier  avec  lui ,  attendu  que 
fans  cela  il  étoit  impoffible  de  faire  une 
éleétion  légitime  ;  veu  qu’il  n’y  avoit  plus 
de  Cardinaux  en  vie  qui  euflênt  été  crées 
par  un  Pape  indifputable  ,  que  lui  ;  que 
par  confequent  les  Cardinaux  du  Concile, 
dont  la  Création  8c  le  droit  étoient  dou¬ 
teux  ne  pouvoient  faire  un  Pape  indubi¬ 
table.  A  la  fin  voyant  que  l’on  vouloit  ab- 
folument  qu’il  renonçât  au  Papat  ,  crai¬ 
gnant  d’être  encore  arrêté,comme  il  l’avoit 
été  autrefois  à  Avignon  ,  il  fortit  de  nuit 
fecretcmcnt  de  Perpignan  ,  8c  le  retira  dans 
une  forterefle  appellée  Parifcola  qui  étoit 
au  milieu  de  la  Mer,  8c  qui  appartenoità 
fi  Emilie.  Ferdinand  d’Arragon  8c  les  Am- 
bafladeurs  de  Caftille  8c  de  Navarre,  vo¬ 
yant  qu’il  n’y  avoit  rien  à  gagner  avec  cet 
homme,  refuferent  de  le  reconnoitre  da¬ 
vantage,  8c  fe  fournirent  au  Concile;  Ils 
y  envoyèrent  leurs  Ambaffadeurs  8c  leurs 
Evêques  ,  qui  dés  le  moment  firent  une 
cinquième  Nation.  Le  Royaume d’Ecof- 
fe  ne  fut  pas  long  temps  à  en  faire  de  mê¬ 
me. 

Ainfi  l’Empereur  eut  cette  confolation, 
que  s’il  ne  put  gagner  Pierre  de  Luna  ,  il 
ramena  toute  l’Efpagne  à  l’unité  de  l’Egli¬ 
fe  ,  8c  fit  ceffier  le  Schifme,  ou  autant 
vaut.  Cependant  afin  de  pouvoir  rempor¬ 
ter  chés  lui  le  nom  de  Pacificateur ,  il  en¬ 
treprit  de  faire  faire  la  paix  entre  les  Rois 
de  France  8c  d’Angleterre, dont  les  guerres 
fanglantes  faifoient  alors  un  grand  bruit 
dans  le  monde.  Pour  en  veniràboutil  fe 
rendit  à  Paris  auprès  de  Charles  fixiéme  , 
8c  après  avoir  eu  quelques  entretiens  avec 
lui,  il  paflâ  en  Angleterre,  vers  Henry 
cinquième;  mais  il  y  trouva  les  efprits  fi 
fortaigris,  8c  lesaffaires  fi  embrouillées, 
qu’il  etoit  impoffible  de  parler  d’accom¬ 
modement.  Les  François  l’accuferencauf- 
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fi  d’avoir  fait  Alliance  avec  les  Anglois, 
au  lieu  de  faire  le  perfonnage  de  Média¬ 
teur  ; 

Après  cela  Sigifmond  ayant  employé  dix 
fept  mois  à  fon  voyage  ,  arriva  heureufe- 
ment  à  Confiance ,  avec  la  gloire ,  s’il  n’a- 
voit  pu  procurer  la  paix  entre  la  France , 

8c  l’Angleterre ,  8c  s’il  n’avoit  rien  pû  ga¬ 
gner  fur  l’efprit  de  Pierre  de  Luna  ,  d’a¬ 
voir  au  moins  détourné  de  fon  parti ,  tou¬ 
tes  les  Nations  qui  le  favorifoient ,  8c  de 
les  avoir  foumifes  au  Concile. 

On  voulut  enfuite  entamer  la  matière  Continua- 

pour  laquelle  précifément  le  Concile  avoit  ^on  4U 
v  /  / 1  n  r  .  -p»  '  c  ■  Concile, 

ete  convoque  ,  a  lçavoir  la  Reformation 

de  l’Eglife,  tant  dans  le  Chef  que  dans  les 
Membres ,  mais  comme  il  n’y  avoit  point 
encore  de  véritable  Chef, on  jugea  à  propos 
d’en  élire  un  avant  toutes  chofes.  Pour  cet 
effeét  tous  les  Cardinaux  avec  trente  Dé¬ 
putés  du  Concile,  fe  rendirent  au  Conclave  , 

8c  éleurent  Otton  Colonna,qm  fefitappcller 
Martin  Cinquième.  Celui-ci  conjointe- MartmV, 
ment  avec  le  Concile  excommunia  Pierre  leu. 
de  Luna  qui  étoit  toujours  dans  laforteref- 
fe  de  Parifcola. 

Après  l’éleétion  on  remit  encore  une 
fois  furie  tapis  la  matière  de  la  Réforma¬ 
tion  ,  mais  c’étoit  une  affaire  qui  deman- 
doit  bien  du  temps  avant  que  d’être  amenée 
â  fit  perfeétion  i  cependant  comme  les  Pè¬ 
res  s’ennuyoient  d’être  fi  long  temps  à 
Confiance  où  ils  étoient  obligés  de  faire  de 
groflès  dépenfes  ,  8c  le  Pape  tâchant  de 
faire  connoitre  que  fa  préfence  étoit  plus 
neceflaire  en  Italie  qu’à  Confiance  ,  pour 
y  appaifer  les  troubles  ,  on  trouva  bon , 
malgré  l’Empereur,  de  remettre  l’affaire 
delà  Réformation  de  l’Eglifc ,  à  une  autre 
fois ,  8c  de  diffoudre  ce  Concile.  Il  eft 
vray  que  l’on  fit  une  ordonnance  que  dans 
cinq  ans  on  aflèmbleroit  un  nouveau  Con¬ 
cile  univerfel ,  8c  fept  ans  après  un  autre, 

8c  ainfi  de  fuite  de  dix  ans  en  dix  ans,  8c 
toutes  les  fois  que  laneceffitéle  requerroit 
pour  l’abolition  de  quelques  abus  qui  fe 
glifferoient  dans  l’Eglife. 

Voila  de  quelle  maniéré  le  Concile  de 
Confiance  fe  fépara ,  après  que  l’Empereur  J”Vlhtu' 
y  eût  invefty  publiquement  Frédéric  Bur-  Brande- 
grave  de  Nuremberg  de  l’Eleétorat  8c  du  bourg. 
Marcgraviat  de  Brandebourg ,  8c  qu’il  eut 
élevé  à  la  dignité  de  Duc  Amedee  Comte 
de  Savoye,  8c  Adolph  Comte  de  Cleves,  8c 
à  la  dignité  de  Comte  le  Seigneur  de  Cely 
fon  beau  perc.  On  fit  auffi  dans  ce  Con¬ 
cile  une  lifte  de  tous  les  Ordres  religieux 
qui  étoient  au  monde  ,  8c  l’on  trouva  que 
dans  l’Europe  il  y  avoit  du  feu?  ordre  de  St.  Penom‘ 
Benoit ,  quelques  uns  chient  de  bt.  des  cloî- 

çois  ,  quinze  mille  cent  8c  fept  Cloîtres,  très. 

8c  plus  de  trois  cens  cinquante  mille  Reli¬ 
gieux,  8c  que  le  nombre  de  ceux  de  cet  or¬ 
dre  qui  avoient  été  Canonifés  fe  montoit 
à  trente  cinq  mille  quatre  cent  quarante 
neuf. 

Nous  avons  été  bien  aifede  parler  de  ce 
Concile  plus  amplement  que  nous  nefom- 
mes  accoutumés  de  faire,  ôc  que  les  Loix 

d’un 
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d’un  Abrégé  ne  demandent,  attendu  que 
la  dignité  de  la  matière  femble  non  feule¬ 
ment  le  defirer,  mais  aufïï  parce  que  c’eft 
un  des  plus  beaux  endroits  de  l’Hiftoire  de 
l’Empereur  Sigifmond  6cun  desévénemens 
les  plus  confiderables  qui  foient  jamais  arri¬ 
vés  en  Allemagne  ;  c’cft  pourquoi  nous 
efperons  que  le  Leéteur  ne  nous  en  fçaura 
pas  mauvais  gré  î 

La  Paix  que  Sigifmond  venoit  de  procu¬ 
rera  l’Eglifefut  terriblement  altérée  parla 
guerre  que  les  Bohémiens ,  autrement  dits 
Hufjites ,  commencèrent  l’année  d’après  la 
diflolution  du  Concile  ,  laquelle  dura  dix 
neuf  ans ,  &  fut  caufe  de  la  ruine  de  la  moi¬ 
tié  de  l’Allemagne 
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re  de  Hongrie  il  avoit  perdu  un  œil ,  6c 
s’étant  faifis  de  la  Ville  de  Prague,  ils  y 
changèrent  le  gouvernement  civil  6c  Eccle- 
fiaftique,  ils  jetterent  les  images  hors  des 
Eglifes,  chafferent  les  Moines  de  leurs 
Cloiflres,  6c  les  pillèrent  à  leur  plaifir;  Il 
effc  vray  que  l’autorité  de  l’Empereur  étoit 
mieux  reconnue  dans  la  Silefie  6c  dans  la 
Moravie ,  êc  qu’il  y  fut  reçeu  allés  libre¬ 
ment  :  &  il  y  avoit  apparence  que  les  Bo¬ 
hémiens  fe  feroient  rangés  du  côté  de  la 
douceur;  mais  quand  à  l’inftigation  des 
Légats  du  Pape  il  eut  entrepris  de  faire  pu- 
nir  rigoureufement  à  Brellau  quelques  uns 
|  du  Parti  des  Huffites ,  6c  qu’il  les  eut  fait 
1  brûler ,  toute  la  Bohême  fe  fouleva  contre 


Siecle 

XIV. 


Bien  loin  que  les  Dédiions  du  Concile  J  lui ,  tout  le  monde  femit  en  dcffencefous 
eulfent  donné  la  paix  aux  Bohémiens,  6c  la  conduite  de  Zifca,  6c  la' ville  de  Pilfen 
appailé  leurs  efprits  émeus,  on  fut  tout  fut  pillée.  Sigifmond  les  en  chaffia ,  à  la 
étonné  de  voir  que  la  mort  de  Jean  Hh j  6c  verité,parlemoyende^^«y74jdeSchwam- 


de  lit  crame  de  Prague,  ne  fervit  qu’à  les 
porter  à  planter  avec  plus  dezelc  leur  doc¬ 
trine  ;  de  forte  qu’ayant  déclarés  6c  pro¬ 
clamés  Martyrs  de  la  vérité  ces  deux  per- 
fo images  ,  ils  obtinrent  de  Tencejlas  leur 
Roi ,  qui  n’étoit  pas  fâché  de  voir  cette 
dilfenfion  parmi  le  peuple,  pour  faire  d’au¬ 
tant  mieux  valoir  fon  autorité  ,  la  permif- 


berg,même  un  détachement  de  fa  Cavalerie 
courut  après  ceux  qui  étoient  fortis  de  cet¬ 
te  ville,  bien  perfuadés  de  n’en  pas  laiffer 
echapcr  un  fcul ,  mais  ils  le  firent  avec  tant 
de  témérité ,  que  comme  le  lieu  étoit  étroit, 
&  que  la  Cavalerie  y  avoit  perdu  tout 
fon  avantage  par  l’impoflîbilité  de  s’y  re¬ 
tourner,  ces  Cavaliers,  comme  avoient 


fion  d’avoir  quelques  Eglifes,  où  ils  puf-  fait  autrefois  ceux  du  Duc  d’Autriche  à 
fient  faire  l’exercice  de  leur  Religion  à  leur  Scmbach  ,  mirent  pied  à  terre,  mais  leru- 
maniere  ,  6c  en  langue  Bohémienne;  6c  j  fé  Zifca  leur  voyant  faire  ce  manège  com- 


celle  de  pouvoir  communier  fous  les  deux 
efpeces.  Mais  comme  le  nombre  de  ceux 
qui  embrafloient  la  Réformation  augmen- 
toit  tous  les  jours  ,  6c  que  les  Eglifes  qui 
leur  avoient  été  ccdées  nétoient  pas  fuffi- 
fantes  pour  les  contenir  ,  ils  en  demandè¬ 
rent  davantage  ;  mais  y'enceflas  qui  appre- 
hendoit  de  s’attirer  fur  les  bras  le  Pape  6c 
toute  fon  Artillerie  fpirituelle  ,  les  leur 
ayant  refufées,le  Peuple  devenu  furieux, tua 
les  Magiftrats  de  la  ville  qui  s’étoient  mo¬ 
qués  de  lui  ,  6c  jetta  par  les  fenêtres  de 
la  Maifon  de  ville  dix  des  Sénateurs  qu’il 
crut  lui  être  contraire  ;  ils  firent  même 
femblantde  vouloir  efcaladerle  chateau  de 
Prague,  ce  qui  troubla  6c  effraya  telle¬ 
ment  Venceflas  qu’il  en  mourut  de  peur ,  ou 
d’Apoplcxie. 

Comme  il  étoit  mort  fans  enfans ,  la  fuc- 
cefiion  écheoit  necefiàirement  à  l’Empe¬ 
reur  fon  frere ,  mais  les  Huffites  ,  qui  étoient 
le  parti  le  plus  fort  en  Bohème  ,  indignés 
de  ce  que,  contre  la  foy  publique  ,  il 
avoit  cruellement  fait  mourir  leur  Jean  Hus , 
ne  voulurent  abfolument  point  entendre 
parler  de  lui.  Sigifmond  leur  envoya  Rodol¬ 
phe  Electeur  de  Saxe  ,  pour  les  mettre  à  la 
rai  fon  ,  mais  comme  ils  apprehendoient 
qu’étant  un  Seigneur  de  grande  autorité , 
&  leur  proche  voifin ,  il  ne  corrompît 
quelques  uns  d’eux  pour  les  faire  confcntir 
a  quelque  accommodement  ,  ils  l’empoi- 
lonnerent  dés  le  commencement  de  fa  com- 
nnffion  ,  6c  incontinent  courant  aux  ar¬ 
mes  ,  ils  éleurent  pour  leur  General  un 
Gentilhomme  appellé  fean  de  Trofenac  ou 
Troflnau ,  que  l’on  appelloit  communé¬ 
ment  Ztfca  ou  l’Aveugle, parce  qu’à  laguer- 


manda  à  toutes  les  femmes  de  jetter  &  d’é¬ 
tendre  par  terre  tous  tabliers  ôc  leurs  mou¬ 
choirs  ,  dans  lefquels  ces  Cavaliers  s’étant 
embaraffés,  avec  leurs  efperons,  ils  tom¬ 
bèrent  tous  par  terre  les  uns  fur  les  autres, 
fans  que  perlonne  les  pouffât,  tellement 
qu’ils  fe  virent  neceflairement  entre  les 
mains  de  leurs  ennemis ,  qui  fans  qu’ils 
puflênt  fe  deffendre  ,  en  firent  une  très 
fanglante  boucherie. 

Cette  viétoire  jointe  à  celle  opTAmurat 
Empereur  des  Turcs  remporta  dans  le  mê¬ 
me  tems  proche  de  Galombas  ou  Tauben- 
berg  fur  Sigifmond ,  enfla  fi  fort  le  courage 
des  Hujfites  qu’ils  eurent  lahardiefîê  d’atta¬ 
quer  les  Impériaux.  Et  pour  leur  plus 
grande  feureté  ils  fortifièrent  le  camp , 
qu’ils  avoient  autrefois  marqué  à  cinq  lieues 
de  Prague  fur  la  riviere  de  Lufica  ,  lorf- 
que  fous  le  Régne  de  Tencejlar ,  ils  avoient 
été  contraints  defortir  de  Prague,  6c  dans 
lequel  camp  depuis  ce  temps  là  plufieurs 
dés  leurs  avoient  toujours  habité  fous  des 
tentes;  6c  ce  fut  là  qu’enfin  avec  le  temps 
ils  bâtirent  une  ville  qui  efl  devenue  con- 
fiderable  par  le  concours  6c  l’afluence  du 
monde  qui  fe  rangeoit  de  leur  côté  ,  6c 
que  l’on  appelle  encore  aujourd’hui  Ta - 
bor ,  qui  en  Bohémien  lignifie  un  Camp  , 
6c  c’efl  aufîi  de  ce  lieu  là  qui  étoit  leur  pla¬ 
ce  d’armes ,  que  les  Huffites  ont  été  nom¬ 
mes  Taborites. 

Afliftéde  tous  les  Princes  d’Allemagne , 
6c  du  Pape  qui  avoit  fait  prêcher  une  Croi- 
fade  en  Allemagne  contre  les  Huffites ,  Si¬ 
gifmond  compofa  une  armée  de  cent  cinquan¬ 
te  mille  hommes ,  avec  laquelle  il  pénétra 
jufques  au  cœur  de  la  Bohême  ,  emporta 

les 
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PARTIE  IV.  PERIODE  I.  Chap.  IV. 


4^ 


Sifcle  les  villes  de  Schlanfit  deLaung,  chaffa  les  ]  tous  les  beaux  Ornemens  de  l’Eglife 
XV.  H»m«  ,  leur  fit  lever  le  fiege  du  chateau  £  ITlCL  viokn- 


Diûenfion 
être  les 
HulTitcs. 


Ï411. 


Zifca  eft: 
aveugle. 
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J  aui  ait  - - o 

de  Prague,  &  s’y  fit  couronner  Roi  ;  mais 
quand  il  vit  que  ces  gens  poufloient  les 
chofes  1  la  dcrnicre  extrémité ,  qu’il  n’y 
avoit  rien  à  gagner  avec  eux  qu’à  la  pointe 
de  l’épée ,  8c  au  hafard  d’une  bataille , 
comme  il  y  avoit  encore  de  nouveaux  de- 
fordres  en  Hongrie  il  ne  voulut  pas  s’ex- 
pofer ,  de  forte  que  s’étant  retiré  de  Bohè¬ 
me,  illaiffapar  fa  retraite  le  moyen  aux 
Httjftcs  de  faire  les  maitres ,  8c  d’exercer 
fur  tous  ceux  qui  n’étoient  pas  pour  eux , 
mais  furtout,  furlesEcclefialliques ,  tou¬ 
tes  les  cruautés  que  leur  Pape  8c  fes  légats 
leur avoient  attirées.  Ils  mirent  même  tout, 
à  feu  8c  àfang,  de  forte  qu’à  la  prifedcla 
feule  ville  de  Pragadiez.  ils  firent  fans  mife- 
ricorde  palier  au  fil  de  l’épee  cent  quatre 
vingt  cinq  nulle  Bourgeois ,  qui  s  étoient 
rendus. 

Cependant  ces  Bohémiens  reformez  né- 
toient  pas  bien  d’accord  entre  eux ,  caries 
T arobites  qui  avoient  Zifca  à  leur  tête  , 
pouû'oient  leurs  prétentions  fort  loin  ,  & 
fort  à  la  rigueur,  voulant  abolir  tontesles 
Cérémonies  que  le  temps  8c  la  hiperftition 
avoient  introduites  dans  l’Eglife,  8c  chan¬ 
ger  ou  abolir  le  Gouvernement  Ecclcfias- 
iliquc  ;  &  ceux  de  Prague  au  contraire  & 
de  quelques  autres  villes ,  étoicntcontens, 
pourveu  qu’on  leur  rendit  l’ufage  de  la 
Couppe  dans  la  Stc.  Cène,  lailîant  tout 
le  relie  dans  l’état  où  ilétoit;  à  caufe  de- 
quoi ,  8c  de  ce  que  dans  leurs  drapeaux  il 
portoient  un  Calice ,  on  les  furnomma  les 
C ali x tins.  11  y  avoit  encore  cette  diffé¬ 
rence  entre  eux  ,  c’cft  qu’au  lieu  que  les 
Taborites,  vouloient  faire  une  Démocratie 
du  Royaume  ,  les  Calixtim  s’en  tenoient 
à  la  Monarchie  ,  8c  vouloient  offrir  la  Cou¬ 
ronne  à  'Vladijlas  Roi  de  Pologne  ,  ou  a 
Vitolde  Duc  de  Lituanie ,  mais  ni  l’un  ni 
l'autre  ne  voulut  accepter  un  Etat  fi  em¬ 
brouillé  8c  fi  en  defordre. 

Cependant  Zifca  pouflànt  toujours  fit 
pointe ,  s’empara  prefque  de  tout  le  Ro¬ 
yaume  ,  êc  contraignit  tout  le  peuple  ou 
à  embraffer  fa  Doétrine  où  à  fe  refoudre 
à  perdre  la  vie  ;  Il  eft  vrai  qu’au  fiege  du 
Chateau  de  Rai  il  perdit  l’œil  qui  lui  re- 
ftoit;  niais  cette  perte  ne  le  retint  pas,  8c 
tout  aveugle  qu’il  étoit,  il  ne  laiffa  pas  de 
conduire  toujours  fon  armée  avec  la  même 
prudence  qu’auparavant. 

Non  content  de  la  conquête  de  tout  le 
Royaume  de  Bohême,  Zifca  voulut  porter 
les  ai  mes  au  de  là  de  fes  limites,  8c  s  éten¬ 
dre  dans  la  Mifnie  ;  11  donna  même  batail¬ 
le  aux  Mifniens  pioche  de  Bruck,  mais  il 
v  eût  du  pire;  cependant  le  Marcgravc 
Frédéric  craignant  qu’il  11’y  eût  quelque 
embufeade  ,  il  ne  pourfuivit  pas  fa  vic¬ 
toire  comme  il  l’auroit  pû  faire,  8c  Zifca  fit 
une  rétraitte  allés  heureufe.  D'un  autre 
côté  ceux  de  Prague  s’emparèrent  du  Cha¬ 
teau  ,  dont  ils  briferent  toutes  les  images 
des  faints ,  fuivant  l’avis  8c  le  confeit  de 
leur  Paftçur  qui  étoit  Hnjfite ,  fie  pillèrent 


moyen  deremedier  à  cernai  quela violen¬ 
ce,  publia  une  Diétte  à  Nuremberg  ,  dans 
laquelle  il  fut  arrêté  de  lever  une  armée 
formidable  contre  les  Hnjfites  ;  Cette  ar¬ 
mée  fut  de  deux  cent  mille  hommes ,  qtii 
fut  divifée  en  trois  corps  ,  l’un  fous  le 
commandement  de  Frédéric  Marcgravc  de 
Mifnie  qui  commandoitl’armée  de  la  hau¬ 
te  8c  Balle  Saxe  ;  un  autre  fous  celui  du 
Marcgrave  de  Brandebourg ,  qui  com- 
mandoit  celle  de  Franconie,  fie  deHeife; 

St  le  troifixiéme  fous  celui  de  l’Arche¬ 
vêque  de  T reves ,  qui  commandoit  l’ar¬ 
mée  du  Rhin ,  de  Suabc  ,  &  de  Bavière. 

Cette  prodigieufe  armée  s’étant  rendue  à 
Eoer,  êc  ayantmis  le  fiége  devant  la  ville 
de  Satz ,  il  arriva  que  comme  Zifca  fe  hâ- 
toit  de  la  fecourir ,  le  feu  fe  mit  par  hafard 
dans  quelques  tentes  du  camp  Allemand. 

I  /Armce,  qui  félon  l’ufage  de  ce  temps  là 
n’etoit  compoféc  que  de  paylans  ramaffés  , 

8 C  qui  d’ailleurs  étoient  intimidés  de  la 
marche  de  Zifca ,  fe  perfuaderent  quecc  re-  I^lli 
doutable  ennemi  étoit  déjà  dans  leur  camp  ; 
fi  bien  qu’étant  faifis  d’une  terreur  pani¬ 
que  ,  ils  fe  mirent  en  confufion ,  8c  pri¬ 
rent  honteufement  la  fuite  ,  avant  même 
que  d’avoir  veu  l’Ennemi ,  abandonnant 
aux  Hnjfites ,  toutes  leurs  Munitions  de 
guerre 8c  de  bouche,  8c  tout  leur  bagage. 

Quelque  chagrin  que  Sigifmond  conçeût 
de  cette  perte, il  ne  fe  rebuta  pas  encore, mais 
par  le  moyen  d’ Albert  Duc  d’Autriche  fon 
gendre,  8c  de  Frédéric  Eleéteur  de  Bran¬ 
debourg,  il  leva  une  nouvelle  armée^  de 
foixante  mille  hommes  de  troupes  réglées, 
avec  laquelle  il  vint  affronter  celle  de 
Zifca  ,  mais  il  eut  encore  le  malheur,  après 
un  combat  opiniâtré  de  trois  heures ,  de  per¬ 
dre  la  bataille  ,  8c  d’être  oblige  de  s’en- 
fuir. 

Cette  nouvelle  viétoire  enfla  prodigieu- 
fement  le  courage  de  Zifca  ;  fi  bien  que 
fortant  encore  une  fois  hors  du  Royaume  , 
il  défola  tout  le  plat  çaïs  de  laMoravieque 
Sigifmond  avoit  donné  au  Duc  Albert  fon 
gendre ,  8c  fit  un  dégât  épouvantable  en 
Autriche,  où  ayant  remarqué  que  les  P»y-|™'_ 
fan  avoient  fauvé  leur  bétail  dans  les  îles 
du  Danube  ,  comme  il  n’y  pouvoit  aller , 
faute  de  bateaux  ,  il  fit  approcher  celui 
qui  étoit  dans  fon  campproche  desnvesde 
ce  fleuve,  8c  ayant  donné  ordre  de  battre 
ces  bêtes  ,  elles  firent  des  cris  fi  grands , 
que  celles  qui  étoient  dans  les  Iles  les  ayant 
entendus  fc  mirent  toutes  à  la  nage  pour 
venir  à  leurs  fecours ,  8c  tombèrent  par  ce 
ftratagéme  entre  les  mains  des  Bohémiens. 

L’Empereur  voyant  que  les  régnes  pai- 
fibles  d e Charles  quatrième,  de  Fcncejlas&c 
de  Rupert,  avoient  tout  à  fait  defacoutu- 
mé  les  Allemands  de  faire  la  guerre,  vo¬ 
yant  d’ailleurs  qu’il  n’y  avoit  pas  d’appa¬ 
rence  de  pouvoir  jamais  ravoir  ion  Royau¬ 
me  héréditaire  de  Bohême  parla  voye  des 
armes ,  il  chercha  d’autres  moyens  de  lui 
procurer  la  paix  ;  il  fit  offrir  à  Zifca  la  vi- 
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ceroyauté  du  Royaume  &  leGeneralat  des 
Troupes,  pourveu  qu’il  voulut  pacifier  la 
Bohême  ;  &  toucha  fi  adroitement  cette 
corde,  que  ce  Seigneur  ambitieux  y  prê¬ 
ta  l’oreille ,  &  offrit  d’y  travailler  ;  mais 
avant  qu’il  pût  rendre  celèrviccà  l’Empe¬ 
reur,  la  Pefte  l’emporta. 

Avant  fa  mort  il  avoit  fort  encouragé  les 
fiens  à  continuer  la  guerre  ,  &  leur  avoit 
confeillé  de  l’écorcher  quand  feroit  décédé , 
les  affeurant  que  pourveu  qu’ils  couvrif- 
fent  un  tambour  de  fa  peau ,  les  ennemis 
n’en  entendraient  pas  plûtôt  le  fon,  qu’ils 
prendraient  la  fuite  ;  ce  que  les  Huffites 
firent  auffi  ,  &  ils  expérimentèrent  la  véri¬ 
té  de  fa  prédiétion ,  foitque  ce  fûtun  effet 
de  la  peur,  ou  qu’il  y  eût  de  la  Magie. 

Quoi  qu’il  en  foit, quand  ce  grand  hom¬ 
me  fut  mort  ,  ils  continueront  toujours  à 
faire  la  guerre ,  fous  la  conduite  de  deux 
Generaux  appellés,  Procope  le  Ri'.jSc  l’au¬ 
tre  Procope  le  Petit.  Ils  prirent  toutes  les 
places  de  Bohêmeoù  l’Empereur  avoit  gar- 
nifon  ,  ou  celles  qui  étoient  occupées 
par  les  Soldats  de  l’Empire.  Ils  fc  pre- 
fenterent  devant  Auflîg  où  il  y  avoit  une 
garnifon  de  Saxons  ;  l’Eleéteur  Frédéric 
voulut  fecourir  cette  petite  ville ,  3c  fans 
attendre  que  fes  trouppes  fatiguées  de  la 
marche  fe  fuflênt  repofées  ,  il  attaqua  les 
Bohémiens  dans  leurs  retranchemens ,  mais 
il  fut  battu  ,  perdit  près  de  neuf  mille 
hommes,  &  par  fa  défaite,  il  fut  caufe 
qu’ Auflîg  fut  inondé  du  fang  de  fes  habi- 
tans  ;  Après  quoi  étant  pafiés  en  Autriche 
pour  la  fécondé  fois,  ils  y  laifl'erent  de 
trilles  &  fanglans  monumens  de  la  honte 
des  Impériaux. 

Pour  mettre  une  fin,  à  tous  ces  malheurs, 
on  refolut  encore  une  fois  à  la  Diète  de 
Nuremberg  de  lever  une  puiffante  Armée 
contre  les  HuJJitcs.  La  Cavallerie  fe  mon¬ 
ta  à  quarante  mille  chevaux  ;  pour  l’In¬ 
fanterie  ,  on  ne  fçait  pas  de  combien  elle 
étoit  ;  mais  félon  ce  que  l’on  en  peut  con- 
jeélurerelle  nepouvoit  êtremoins,  à  pro¬ 
portion  delà  Cavallerie,  que  de  deux  cens 
mille  hommes.  Avec  une  armée  fiprodi- 
gieufe  on  entra  de  nouveau  en  Bohême. 
Neantmoins  l’expedition  ,ne  fut  pas  plus 
heureufe  que  la  première  ;  car  quand  on 
eut  mis  le  fiege  devant  la  ville  de  Miefs, 
les  Hnjfites  s’étant  mis  en  marche  pour  fe¬ 
courir  la  place,  on  trouva  à  propos  de  le 
lever  ,  &  de  leur  aller  livrer  bataille. 
Mais  une  des  Ailes  de  l’armée  ayant  fait  un 
mouvement  pour  fe  retirer  d’auprès  de  la 
place ,  l’autre  crût  que  c’étoit  une  fuite , 
8c  fe  retirant  elle  entraîna  avec  elle  les  plus 
hardis  &  les  plus  intrépides ,  &  laifla  aux 
Ennemis  un  butin  ineftimable. 

Tous  ces  grands  projets  étant  encore  éva¬ 
nouis,  £c  11’y  ayant  plus  rien  qui  pût  arrê¬ 
ter  les  Hughes ,  ils  pénétrèrent  jufques  I 
Vittemberg  dans  la  Saxe,  pilleront  tout  le 
plat  pays ,  battirent  toutes  les  forces  de  l’E- 
lcéteur  dans  trois  differentes  rencontres , 
de  là  ils  pafferent  en  Silelie  £c  retournèrent 
cnfuitechés  eux  chargés  de  dépouilles  & 
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d’un  riche  butin.  L’armée  fuivante  ils  fe  rc-  Sifch- 
mirent  en  Campagne,  brûlèrent  Altenburg,  xv' 
allèrent  enfuite  camper  dans  leVogtland  , 
pouflèrent  jufquesà  Bamberg  &  brûlèrent 
ou  mirent  fous  contribution  ce  qui  fe  trou¬ 
va  dans  leur  chemin.  Ils  trouverentenfin 
par  tout  d’autant  moins  de  refiftancc  ,  que 
les  Princes  &  les  Seigneurs  éloignés ,  qui 
avoient  levé  des  armées  allés  paffables ,  vou- 
loient  que  fi  leurs  troupes  fe  ruinoient , 
ceux  au  fecours  de  qui  on  les  envoyoit ,  en 
payalîènt  le  dommage ,  8c  c’cll  ce  que  les 
autres  ne  vouloient  pas  faire. 

Tous  les  malheureux  fuccés  des  derniè¬ 
res  campagnes  n’étant  pas  capables  d’éton¬ 
ner  les  Princes  d’Allemagne,  ils  refolu- 
rent  pour  une  troifiéme  fois  à  la  Diète  de 
Nuremberg  défaire  encore  une  tentative  ; 
mais  cette  troifiéme  expédition  eut  le  mê¬ 
me  fort  que  les  précédentes  ;  avant  même 
que  les  Allcmandseuflènt  veu  les  Haflitee , 
la  peurfe  mit  encore  fi  fort  parmi  eux, que 
tournant  fubitement  le  dos,  chacun  fe  re¬ 
tira  chez  foi  en  confufion. 

Le  malheur  inféparable  des  Armes  de 
Sigifmond  contre  les  Httjfitet ,  fit  qu’il  per¬ 
dit  l’envie  de  vuider  ce  different  à  la  poin¬ 
te  del’epée.  C’eft  pourquoi  changeant  de 
batterie,  il  crut  en  venir  plus  facilement  à 
bout  par  les  voyes  de  la  douceur  -,  &  ce  qui 
lui  en  fit  concevoir  une  meilleure  efperan- 
ce  ce  fut  le  Concile  de  Balle  qui  devoit  s’af- 
fembler  au  premier  jour. 

Mais  avant  d’en  parler,  il  nous  faut  di¬ 
re  ici,  que  pendant  cette  guerredes  Hufli- 
tes  il  arriva  dans  l’Eleélorat  de  Saxe  une 
grande  révolution. La  Ligne  Eleéloralede 
l’Ancienne  famille  à'Afcagne  ou  àlAnbalt , 
qui  après  la  dépofition  de  Henry  le  Z. wi  ob¬ 
tint  l’Eleélorat  de  l’Empereur  Frédéric  pre¬ 
mier  ,  fe  trouva  près  de  fa  fin  ;  tous  les 
Enfans  de  l’Eleéteur  Rodulph  troifiéme  , 
étoient  morts  dans  leur  enfance ,  deux 
Princes  de  cette  même  Maifon,fçavoir  Fen- 
ceflas  &  Sigijmmid  furent  malheureufement 
écrafés  fous  les  ruines  d’une  tour  du  Châ¬ 
teau  de  Schweinitz  ,  dans  laquelle  ils 
étoient  logés ,  &  où  ils  couchoient  ;  les 
trois  enfans  de  Robert  troifiéme  frère  8c  fuc- 
ccflèur  du  défunt  furent  enterrésdu  vivant 
de  leur  pere  ,  êc  lui  même  mourut  de  la 
peur  qu’il  eutunenuit,  du  feu  quis’étoit 
pris  dans  une  maifon  de  Païfan ,  dans  la¬ 
quelle  il  s’étoit  retiré  en  revenant  de  la 
chaflè  ,  tellement  que  par  ce  moyen  toute 
la  Ligne  Eleétoralc  fut  éteinte.  Et  quoi¬ 
que  de  cette  même  famille  il  y  eût  encore 
Eric  Duc  de  Saxe  Lauwenbourg  8c  fes 
frères  ,  qui  étoient  parents  au  quatrième 
degré  inégal  de  l’Eleéleur  Albert ,  &  qui 
fe  tourmentoit  beaucoup  au  fujet  de  la  fuc- 
ceflïon  de  l’Elcélorat ,  Sigifmond  ne  le 
voulut  pas  admettre  ,  en  partie  parce  que 
l’on  révoquoit  en  doute  en  ce  temps  là  la  pa¬ 
renté  d’Eric ,  en  partie  parce  qu’on  lui 
difputoit  l’invcftiture  fimulée,  qu’il  alle- 
guoit  en  fa  faveur ,  mais  particulièrement 
parce  qu’on  l’accufoit ,  de  ne  s’être  pas  an¬ 
noncé  pour  l’invcftiture  dans  le  temps 

T m.  IF.  (d)  ordoB- 
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PARTIE  IV.  PERIODE  I.  CHAP.  IV. 


Sifcle  ordonné;  C’eft  pourquoi  Sigifmond  efti- 
X  v.  mar.t  l’Eleftorat  de  Saxe  vacant  &  dévolu  a 
l’Empire ,  ilen  inveftit  Frédéric  Marcgra- 
vedeMifnie  ,  qui  lui  avoit  rendu  de  grands 
fervices  dans  la  guerre  des  Hujfites  fit  ail¬ 
leurs.  Depuis  ce  temps  là  la  dignité  Impe- 
periale  a  toujours  demeuré  dans  cette  illu- 
ftre  famille. 

a'°RCfiC  Nous  avons  remarqué  cy-dcffùs  qu’il 
e  a  e‘  avoit  été  arrêté  au  Concile  ac  Confiance 
que  dans  cinq  ans  on  convoqueroit  un 
nouveau  Concile  ,  te  fept  ans  après  un  au¬ 
tre.  Martin  Cinquième  l’afligna  donc 
premièrement  à  Pavie  fie  en  fuite  a  Sienne; 
mais  comme  la  Pelle  ravageoit  alors  1  Ita¬ 
lie,  fie  que  peu  dePeres  s’y  rendirent  , 
il  ne  s’y  fit  pas  grand  chofe  d’uti¬ 
le  :  C’eft  pourquoi  quand  les  douze  ans 
furent  accomplis ,  tout  le  monde  demanda 
que  l’on  convoquât  un  nouveau  Concile  , 
car  on  atrendoit  avec  impatience  la  Re¬ 
formation  de  l’Eglife  ;  fie  comme  on  avoit 
trouvé  dans  celui  de  Confiance  les  difpofi- 
tions  de  l’Empereur  très  bonnes  fit  très  uti¬ 
les,  on  choifit  pource  fujet  une  ville  de 
l’Empire  fit  qui  fût  de  la  Jurifdiétion  de 
Sigifmond  ;  ce  fut  la  ville  de  Balle,  où  les 
Peres  fc  trouvèrent ,  fit  auquel  le  Cardinal 
Julius  légat  du  Pape  préfida,  fit  ce  fut  lui  qui 
en  fit  l’ouverture.  Mais  Sigifmond  n’y  put 
aflifler  en  perfonne,  à  caufc  des  troubles 
i4ît.  d’Italie  qui  l’appellcrent  en  ce  pais  là,  fit 
Ourertu-  ;]  avoit  envie  de  fe  faire  couronner  delà 
Concile.  Couronne  de  Rome,  fi  bien  qu’il  ordonna 
Guillaume  Duc  de  Bavière  pour  être  le  Di- 
refteur  des  affaires  civiles. 

Troubles  Les  affaires  d’Italie  dont  nous  venons  de 
en  Italie.  parler  étoient,  que  la  Rupublique  deVe- 
nife  St  celle  de  Florence  faifoicnt  la  guerre 
à  Philippe  Marie  Duc  de  Milan ,  qui  ctoit 
l’ous  la  direétion  de  Sigifmond ,  St  que  cet 
Empereur  auroit  été  bien  aife  d’affoupir. 
Le  Pape  Martin  mourut  auflifur  ces  entre¬ 
faites  ,  fit  Gabriel  Condclerus  fut  éleu  en  fa 
place  fous  le  nom  à’ Eugène  quatrième.  Ce 
Prince  avoit  une  jaloufie  contre  laMaifon 
de  Colotma ,  qu’il  foupçonnoit  de  s’être  em¬ 
parée  des  grands  T  refors  de  Martin,  fit  vou- 
loit  l’obliger  àreftitution.  Cela  fut  caufe 
d’un  grand  defordre  dans  la  Ville  de  Rome 
où  les  Seigneurs  de  cetteMaifon, étoient  fort 
puiflans,  fit  Sigifmond  même  prit  le  parti 
des  Colonnes.  Le  Pape  voyant  cela  ,  fit 
confiderant  l’Empereur  comme  fon  enne¬ 
mi  voulut  lui  faire  tête.  Il  envoya  pour 
cet  effcct  Nicolas  de  T olede  fon  General  con¬ 
tre  lui,  pour  lui  difputer  le  paflagede  la 
riviere  d ’Arnus.  Mais  l’Empereur  ne  Inif- 
fa  pas  delà  pafl'er,  Sc  malgré  l’armée  Pa- 
paleil  arriva  à  Romeoùil  fe  fit  couronner 
par  Eugène .  A  peine  Sigifmond  fut-il  forti 
dp  la  ville  qu’il  s’alluma  un  nouveau  feu  ; 
Eugcne  avoit  un  General  appellé  Nicolas 
Erasfort ,  qui  s’étoit  acquis  la  réputation 
d’un  grand  homme  ;  s’étant  fâché  con¬ 
tre  lui  il  le  démit  de  fa  charge ,  fit  lui  ôta  fon 
1454.  Generalat  ;  Erasfort,  qui  ne  fouffroit  pas 
volontiers  un  affront ,  prit  laréfolution  de 
s’en  venger,  fit  ayant  reçu  quelques  trou- 
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pes  du  Duc  de  Milan  St  de  Sforzxe ,  il 
marcha  à  grandes  journées  vers  Rome ,  fit 
la  prit ,  avant  qu’j Eugcne  eut  été  averti  de 
là  marche.  Le  Peuple,  qui  d’ailleurs  n’ai- 
moit  pas  Eugcne ,  fe  fervit  de  cette  occa- 
fion,  pour  reprendre  ledeflus,  de  forte 
que  le  Pauvre  Pape  déguifé  en  Moine  fut 
contraint  des’enfuirfit  defe  fauverdansun 
petit  batteau ,  mais  il  fut  découvert  un 
peu  après ,  fit  pourfuivi  à  coups  de  pierres 
fit  de  flèches.  Par  ce  moyen  Rome  fe  vît 
pendant  neuf  ans  fans  Pape,  StlesBour- 
geois  réintroduifirent  durant  ce  temps-là 
leur  ancien  gouvernement. 

Sigifmond  (gai  étoit  demeuré  en  Italie  à 
caufe  de  la  guerre  de  Florence  fit  de  Milan, 
auroit  bien  voulu  y  remédier ,  mais  des  af¬ 
faires  de  la  derniere  importance  le  rappel- 
lerenten  Allemagne. 

Cependant  le  Concile  de  Bâle  avoit  com-  Continul. 
mencé  fes  feflïons ,  fit  les  Bohémiens  ou  tion  du 
Hufites  y  furent  admis ,  mais  avec  un  fauf-  Concile 
conduit  en  forme  ,  pour  voir  li  l’on  pour- dc  Baile- 
roit  s’accommoder  avec  eux  touchant  les 
articles  de  foi.  Ilsavoient  pour  Chefs  dc 
IcurDcputation ,  Procopius  le  Ras  leurGe- 
neral ,  Guillaume  Cojla ,  fit  Rofei-un  leur  prin¬ 
cipal  Pafteur ,  conduits  par  trois  cens  Gen- 
tilhommes  ,  fit  fous  la  proteftion  de  Fré¬ 
déric  Eleéteur  dc  Brandebourg  ,  de  Jean 
Comte  Palatin  ,  fit  de  Guillaume  Duc  de 
Bavière.  On  employa  cinquante  jours  à 
difputer  avec  eux  fur  les  points  contro- 
verfés.  Enfin  les  chofcs furent  conduites  fi 
loin  ,  que  les  Huffites,  apres  avoir  accordé 
plufieurs points, reconnurent  l’autorité  du 
fiege  Romain,  fit  l’immunité  du  Clergé, 
fit  s’y  fournirent;  le  Concile  d’autre  part 
leur  accorda  de  communier  fous  les  deux 
efpeces ,  fit  que  nonobftant  cela  ils  feroient 
regardés  fit  tenus  pour  légitimés  fils  St  mem¬ 
bres  de  l’Eglife. 

Neanmoins  ce  Concile  confirma  les  de¬ 
crets  de  celui  de  Confiance ,  à  fçavoir 
que  le  Pape  étoit  au  deflùs  du  Concile  , 
fit  que  non  feulement  les  Evêques ,  mais 
auffi  les  autres  Ecclcfiaftiques,  fit  les  Doc¬ 
teurs  en  Théologie  y  pouroient  opiner. 

Quand  Eugene  vit  de  quelle  maniéré  on 
vouloit  traitter  l’autorité  Papale  dans  ce 
Concile ,  craignant  qu’il  11’en  fût  de  lui , 
comme  il  en  avoit  été  de  Jean  XXIII.  au 
Concile  de  Confiance  ,  il  penfa  aux 
moyens  de  le  tranfporter  dans  un  lieu  où 
les  Peres  puflènt  être  plus  à  fa  dévotion , 
fit  deflina  pour  cela  la  ville  de  Boulogne. 

Le  Concile  qui  n’étoit  pas  d’avis  de  fe  trans¬ 
férer  ailleurs ,  fe  déclara  ouvertement  con¬ 
tre  Eugene ,  enforte  que  l’on  prévoyoit  une 
rupture  entière ,  ou  au  moins  une  diflolu- 
tion  du  Concile.  Pour  prévenir  ce  coup , 
fit  pour  empêcher  les  defordres  de  Bohê¬ 
me,  ou  quelques  uns  ne  vouloient  pas  re- 
çevoir  l’accord  qui  avoit  été  fait  avec  le 
Concile  ,  fit  où  les  Hufites  même  com- 
mençoient  à  fediviferà  caufe  de  cela,  Si¬ 
gifmond  fe  hâta  de  fortir  d’Italie  pour  fe 
rendre  au  Concile  où  il  rajufta  en  quelque 
façon  le  démêlé  des  Peres  fit  du  Pape  ;  mais 

Eugene 


MÏ7- 

Mort  de 

Sigis- 

mond. 

Son  Por¬ 
trait. 
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SlGISMOND. 


Eugène  s’opiniâtrent  à  vouloir  que  le  Con¬ 
cile  fût  transféré  à  Florence ,  attendu  que 
les  Atnbafladeurs  Grecs  qui  vouloient  s’y 
réunir  àl’Eglife  Latine,  refufoient d’aller 
en  Allemagne  ,  &  vouloient  que  ce  fût 
dans  une  ville  d’Italie,  &  que  la  plus  part 
des  Cardinaux  &  des  Evêques  ,  s’étoient 
retirés  du  Concile  fur  cette  Avocation  du 
Pape,  les  fept  Evêques  &  quelques  Abbés 
qui  étoient  encore  reftés  à  cette  AITcmblée , 
firent  le  procès  à  Eugene,  fur  plulîeurs 
crimes  dont  il  étoit  accufé ,  comme  l’on 
avoit  fait  autrefois  à  Jeun  XX11I.  &  le  ci¬ 
tèrent  à  comparaître  en  perfonne  devant 
eux. 

Pendant  que  l’on  agirait  ces  differens, 
l’Empereur  s’empioyoït  de  tout  fon  pou- 
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lement,  &  cela  l’ayant  même  empêché  de 
dormir  pendant  toute  la  nuit,  ilfitafl'em- 
bler  les  Conleillers  &t  fes  Domeiliques, 
&  s  addrelîant à  eux,  cet  argent  leur  dit-il, 
m'importune ,  ily  a  longtemps  cjtte  je  vous  dois 
à  chacun  une  recompenfe ,  allc's  le  prendre  ,  & 
partagés  le  entre  vous,  afin  cytte  jepuijfe  repofer. 

2.  Ayant  une  autrefois  entendu  dire  à 
un  Gentilhomme  de  faillite,  qui  voyoit 
que  fon  cheval  s’étoit  arrêté  au  milieu 
d’un  ruifléau  pour  faire  fon  eau  ,  que  ce 
cheval  ctoit  de  la  nature  de  fon  maître , 
qu’il  portoit  l’eau  à  la  riviere ,  il  lui  de¬ 
manda  ce  qu’il  vouloit  dire  par  là,  &  le 
Gentilhomme  lui  ayant  répondu  ,  que  fa 
Majefté  avoit  coutume  de  donner  à  ceux  qui 
étoient  riches  par  eux  mêmes  ,  au  lieu 


Siecu: 

XV. 


voir  à  rétablir  la  paix  en  Bohême  ,  où  le  j  qu’elle  n’avoit  jamais  fongé  ni  à  lui  ni  à 
parti  de  ceux  qui  s’étoient  accommodés  ;  quelques  autres  de  fa  fuite  quiétoientpau 


vres  ;  Ce  n'efi  pas  ma  faute ,  repartit  Sigif- 
rnond ,  c'cfl  un  cjfeét  de  votre  propre  malheur  , 

&  je  vous  le  prouveray.  Quand  il  fut  arri¬ 
vé  à  fon  Palais,  il  fit  apporter  deux  cafl'e- 
tes,  l’une  pleine  d’or,  &  l’autre  pleine 
de  plomb,  lui  donna  le  choix  de  pren¬ 
dre  celle  qu’il  voudrait:  fur  quoi  cet  in¬ 
fortuné  Gentilhomme  ayant  mis  la  main 
fur  celle  qui  étoit  pleine  de  plomb,  il  fc 
vit  convaincu  de  la  verité’de  cc  que  l’Em¬ 
pereur  lui  avoit  dit. 

Sigifmond  étoit  d’une  humeur  at‘ 


avec  le  Concile  étoit  le  plus  fort.  Il  leur 
confirma  à  caufe  de  cela  leurs  Privilèges , 

St  l’ufagc  duCalice,  qui  leuravoit  étéac- 
cordé  ;  11  donna  une  amniftie  de  mut  le 
palfé,  il  confirma  de  l’avis  du  Concile 
ceux  qui  avoient  pris  des  biens  de  l’Eglife  , 
ou  des  Cloîtres,  dans  la  poflèffion  de  ces 
biens,  St  il  étoit  fur  le  point  d’être  effec¬ 
tivement  reconnu  par  les  Bohémiens  pour 
leur  Roi. 

Mais  il  n’eût  pas  long  temps  cette  joye; 
car  comme  il  s’apperçcut  que  les  foi- 

blcffes  de  Page  s’augmentoient  de  moment 1  gaye  &  prompte,  il  avoit  la  repartie  tou- 
à  autre,  ayant  appris  que  fa  femme  entre- !  jours  prête,  commeon  le  voit,  par  un  li- 
tenoit  une  correfpondancefecrete  avec  Ca-  vre  entier  de  fes  Apophtegmes.  Il  étoit 
fmir  frere  de  Ladiflas  Roi  de  Pologne  , :  fort  obligeant  envers  les  Dames ,  &  la 
qu’elle  faifoit  état  d’époufer  après  famort,  Chronique d’Alface  ditdelui,  qu’étantun 
&  de  lui  faire  avoir  la  Couronne  deBohê-  jour  à  Straetsbourg  ,  les  Dames  de  la  ville 
me  ,  ce  qui  étoit  du  goût  de  plûfieursBo-  j  l 'allèrent  voir  un  matin  en  grande  compa- 
bêmiens  qui  étant  Hnffitcs  dans  le  cœur ,  gnie  ,  peut-être  le  leur  avoit-il  fait  dire  la 
étoient  ennemis  de  Sigifmond,  il  fortit  de  I  veille;  L’Empereur  pour  leur  rendre  la 
Prague,  8cferetira  àZnaim  en  Moravie,  pareille  fe  leva  du  lit,  prit  fa  Robbe  de 
après  avoir  recommandéaux  Etats  du  Ro-  j  chambre  ,  &  fes  pantoufles ,  &  les  ayant 
yaume  pour  fon  fuccefleur  Albert  Duc  |  menées  ,  quoi  qu’à  pieds  nuds  ,  dans  la 
d’Autriche  fon  Gendre  ,  &  obtenu  d’eux  ville, il  danfa  avec  elles;  car  c’étoitlamo- 
une  promefle,  de  ne  reconnoitre  perfonne  j  de  en  ce  temps  là  de  danfer  dans  les  rues 
que  lui.  Après  donc  qu'il  eut  mis  ordre  aux  réjouïfl'ances  publiques;  &  l’on  dit 
à  toutes  les  machinations  de  I’Imparatrice  ,  que  quelques  femmes  lui  achetèrent  par 
il  mourut  le  neuvième  Décembre  ,  dans  la  raillerie  une  paire  de  fouliers  qui  coûta 
foixante  &  dixiéme  année  de  fon  âge  &  la  quelques  Grofches.  ' 

dans  la  vingt  huitième  de  fon  régne.  1  Mais  s’il  avoit  beaucoup  de  belles  qua-Maisim- 
sigifmond  étoit  un  Prince  doué  de  plu-  lites  on  ne  fçauroit  nier  qu’il  ne  fût  pas  Pudi<luc- 
fieurs  excellentes  qualités.  Il  avoit  un  air  !  grand  ami  de  la  chafteté.  Il  étoit  très’ 
majeftueux  ;  il  étoit  beau  de  vifage ,  il  mauvais  foldat;  auffi  dans  fes  expéditions 
avoit  les  cheveux  blonds, longs  &  fnfés  &  militaires,il  fût  le  plus  malheureux  Prince 
la  Barbe  de  même,  ce  qui  étoit  en  ce  temps  qui  ait  jamais  été  aflis  fur  le  tronc,  car  ja- 
un  des  plus  beaux  ornemens  d’un  homme;  i  mais  il  ne  gagna  une  bataille  ;  6c  il  eut  le  Et  mé- 
II  avoit  bien  étudié  ,  parloit  fept  fortes  de  (malheur  d’époufer  en  fécondés  nopces  la  chantfol- 
langues.  Latin,  François  ,  Italien ,  Aile- 'plus  impudique  femme  qui  ait  jamais  vê-dat' 
mand,  Bohémien,  Sclavon  ,& Hongrois;  j  eu  ,  c’étoit  Barbe  fille  du  Comte  de  Cilly. 
il  aimoit  fur  tout  les  hommes  doéfes;  Il  Elle  étoit  fi  débordée  que  de  s’abandonner 
ctoit  grand  Politique  ,  expedioit  lui  mê-  au  premier  venu  ,  en  forte  que  l’Empe- 
me  fes  affaires,  £c  préfidoit  par  tout.  Au  reur  la  trouva  plufieurs  fois  en  flagrant  de- 
refte  il  aimoit  lajuitice,  il  étoit  cquita-  liét,  mais  comme  il  ne  lui  devoit  rien  de 
ble,  &  haïfloit  les  flatteurs ,  il  étoit  auffi  |ce  côté  là,  U  lui  pardonna  toujours.  Cet- 
fort  liberal,  comme  nous  en  allons  voir  te  Princefle  mena  cette  vie  jufqucsà  un  âge 
quelques  exemples.  I  décrépit,  &  cela  avec  une  telle  furie  que 

i.  Ayant  un  jour  reçeu  une  grofle  fom- lies  plus  robuftes,  n’étoient  pas  fuffilans 
me  d’argent  d'Hongrie  ,  après  avoir  long-  pour  la  contenter;  elle  mourut  dans  fa  loi- 
temps  peniè  aux  moyens  de  l’employer  uti-  jxante  &  deuxième  année. 

Tom.  IE.  (d)  2 
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Siècle  II  arriva  encore  plufieurs  chofes  en  Alle- 
*IV‘  magne  dignes  de  mémoire  ,  fous  le  régne 

Révolu-  de  ,  dont  nous  devons  dire  quel- 

tion  en  que  chofc  en  paflânt. 

Hollande.  j .  La  Révolution  qui  arriva  en  Hol¬ 
lande.  Nous  avons  remarqué  dans  la  der¬ 
nière  partie  que  l’Empereur  Louis  de  Ba¬ 
vière  ,  époufa  l’heritiere  des  Provinces  de 
Hollande,  Zelande  ,  Frife6c  Hainaut.qui 
échurent  apres  fa  mort  à  Guillaume  fon  fils. 
Celui-ci  les  laiflaen  mourant  à  Albert  fon 
frere, qui  eut  pour  fuccefleur  Guillaume  fon 
fils, lequel  ne  1  ailla  qu’une  fille  appellée  Ja¬ 
que  line. 

Comme  cette  Princefïe  étoit  d’une  hu¬ 
meur  fort  bizarre,  6c  qu 'Albert  avoit  laif- 
fé  encore  un  frere  appelle  Jean  ,  qui  étoit 
Evêque  de  Liege,  mais  qui  n’avoit  pas 
encore  les  Ordres  de  Prêtrife  ;  ce  dernier 
ayant  delaiffé  fon  Evêché,  fe  maria,  6c 
s’empara  de  la  fucceflion  de  ces  Provinces 
en  partie  ,  comme  héritier  légitime,  6c  en 
partie  comme  Tuteur  de  la  Princelfe. 
Jucjueline ,  qui  vouloit  régner  feule, fit  long 
temps  la  guerre  àfonCoufin  ,  mais  elle  ne 
put  jamais  le  débufquer,  fi  bien  que  con¬ 
trainte  de  fe  contenter  du  Hainaut  pour  fa 
portion  ,  elle  fut  obligée  de  lui  abandon¬ 
ner  l’adminiftration  des  trois  autres  Pro¬ 
vinces.  Cependant  comme  elle  fongeoit 
à  fe  marier, elle  fe  fiança  à  Jean  Dauphin  de 
France  fils  de  Charles  fixiéme  ,  mais  ce  Prin¬ 
ce  étant  venu  à  mourir ,  elle  époufa  Jean 
Duc  de  Brabant  \  quelque  temps  après  fe 
repentant  de  ce  mariage ,  elle  fe  fépara  de 
lui,  fous  prétexté ,  qu’elle  avoit  été  for¬ 
cée  à  fe  marier, 6c  époufa  FIumfredDuc  de 
Gloceftre  frere  de  Henry  cinquième  Roi 
d’Angleterre.  Cependant  le  Duc  Jean 
n’étant  pas  content  que  fa  femme  le  quit¬ 
tât  ,  s’en  plaignit  au  Pape  ,  obligea  la 
Princeffe  à  quitter  Humfred  6c  à  retourner 
avec  lui.  Cette  étrange  conduite  fit  que 
fon  Coufin  Jean  de  Hollande  6c  de  Zelan¬ 
de  l’abandonna  abfolument  ;  6c  inftitua 
fon  héritier  univerfel  dans  tous  fes  biens 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  fils  de 
fafœur.  Jayuehne  ne  voulant  pas  que  ceTe- 
ftament  fût  valable,  eut  à  caufe  de  cela 
de  grandes  guerres  contre  Philippe  ,  6c  ce¬ 
lui-ci  l’ayant  enfin  affiegée  dans  la  ville  de 
Gand  ,  il  la  contraignit  à  ligner  les  arti¬ 
cles  de  paix  fuivans  :  A  fçavoir  qu’à  l’a¬ 
venir  elle  ne  fe  remarieroit  plus  (  car  Jean 
Duc  de  Brabant  fon  mary  étoit  mort  )  qu’el¬ 
le  l’inftitueroit  fon  héritier  univerfel  après 
fa  mort ,  6c  qu’elle  adminiftreroit  les  Etats 
conjointement  avec  lui.  Parce  moyen  la 
pauvre  Princeffe  qui  n’avoit  prefque  plus 
de  crédit ,  ne  trouvant  aucun  Prince  qui 
voulût  d’elle,  par  l’apprehenfion  que  l’on 
avoit  de  déplaire  à  Phillippe ,  elle  s’attacha 
à  François  do.  B  or  [elle  qui  avoit  été  autrefois 
Lieutenant  du  Duc  ,  6c  l’époufa  ;  fur 
quoi  Philippe  ayant  fait  arrêter  ce  nouveau 
Mary  ,  vouloit  lui  faire  faire  fon  procès, 
mars  la  Princelfe  pour  lui  l'auver  la  vie  fe 
démit  de  tout  en  faveur  du  Duc  ,  6c  fe 
contentant  d’une  chétive  penfion,6c  du  titre 


de  Comteflè  d’Ofterland  ,  elle  priva  pour 
toujours  de  tous  fes  droits  les  enfans  qu’el¬ 
le  eut  d’un  mariage  fi  mal  aflorti.  Ainfi 
toutes  ces  belles  Comtés  paflèrent  de  la  Mai- 
fon  de  Bavière  à  celle  de  Bourgogne  ,  6c 
de  celle-ci  â  celle  d’Autriche  de  la  Ligne 
d’Efpagne. 

La  fécondé  chofe  mémorable  qui  arriva ,  Guerrc  e 
fut  la  malheureufe  divifion  qui  fe  mit  en  ce  Bavière 
temps-lâ  dans  la  famille  des  Ducs  de  Bavie-  entre  le 
re.  Louis  le  Barbu  Duc  d’Ingolftat ,  vou-  Pere&lc 
loit  déshériter  Louis  le  Bojfu  fon  fils,  (que  11  s* 
l’on  appelloit  ordinairement  le  Comte  de 
Mortagne  ,  à  caufe  qu’il  avoit  hérité  de  cette 
Comte  du  chef  de  fa  rnerc  née  Comtefl'e 
d’Alcnzon  )  pareeque  ce  fils  avoit  époufé  la 
fille  de  Frédéric  Eleéteur  de  Brandebourg  , 
qui  étoit  fon  ennemi  mortel ,  6t  vouloit  in- 
fiituer  fon  héritier  Wigand  de  Freyberg  fon 
fils  naturel  i  Louis  le  Bojfu  s’y  oppofa ,  fit  la 
guerre  à  fon  Pere ,  le  fit  enfin  prifonnier,  ce 
qui  arriva  dans  le  Période  fuivant ,  6c  le 
donna  en  garde  au  Marcgrave  Albert  fon 
beau  frere,  qui  le  vendit  enfuite  au  Duc 
Henry  de  Lantshut  fon  ennemi  capital ,  pour 
une  fomme  de  trente  deux  mille  florins 
d’or ,  lequel  le  retint  prifonnier  julques  â  fi 
mort  ;  mais  le  Bojfu  n’eût  pas  la  fatisfaétion 
de  jouir  du  bénéfice  de  fon  impiété  envers 
fon  Pere ,  car  il  mourut  fans  enfans ,  6c  mê¬ 
me  avant  lui. 

L’on  vît  encore  une  pareille  divifion  en- Crueljc 
tre  le  Pere  6c  le  Fils  dans  cette  même  Mai-  execution 
fonde  Bavière  .dans  la  Ligne  de  Munich .  ezércec 
Albert  troifiéme,  s’amouracha,  après  L^ncCon., 
mort  à’ Elisabeth  de  Vl'urtemberg  fa  femme,  cubine. 
de  la  fille  d’un  Barbier  ou  Baigneur 
d’Augsbourg  ,  appellée  Anne  Bernaverni  ; 

6c  comme  perfonne  ne  l’en  pouvoit  déta¬ 
cher,  6c  que  l’on  apprehendoit  qu’il  nel’é- 
poufât  à  la  fin ,  le  Duc  Emejl  Pere  du  Prin¬ 
ce  lui  fit  faire  fon  procès ,  6c  la  fit  jetter  de 
defl'us  le  pont  de  Straubing  dans  le  Danube,  } 
par  la  main  du  Boureau,  d’oîi  la  pauvre 
créature  nagea,  à  la  vérité,  jufques  au  bord 
delariviere,  mais  le  Boureau  Payant  re- 
pouflée,  elle  y  fut  noyée.  Cette  exécu¬ 
tion  fut  fi  fenfiblc  au  Prince  Albert ,  que 
peu  s’en  fallut,  qu’il  ne  fe  portât  aux  mê¬ 
mes  extrémités  contre  fon  Pere ,  qu’avoit 
fait  le  Bojfu ,  mais  enfin  étant  revenu  de 
fon  emportement ,  il  époufa  Anne  de  Bronf- 
wijk. 

La  troifiéme  chofe  mémorable ,  c’efi:  que 
vers  ce  temps-là,  on  vît  en  Europe  ,6c  en  I411, 
Allemagne  particulièrement,  cette  efpéce 
de  gens  que  l’on  appelle  communément 
Bohémiens ,  ou  Egyptiens  ;  lefquels  ,  au  raport 
de  Crnfius  parurent  d’abord  au  nombre  de 
plus  de  quatorze  mille.  Ils  faifoient  cou¬ 
rir  le  bruit  qu’ils  venoient  d’Egypte,6c  que 
c’étoit  une  pénitence  qu’ils  avoient  à  faire 
de  roder  ainfi  comme  vagabonds  par  le 
monde  pendant  fept  ans  ;  6c  cela  en  mé¬ 
moire  de  ce  que  leurs  Ancêtres  avoient  per¬ 
mis  autre  fois  que  la  Mere  de  Dieu  fût  er¬ 
rante,  lors  qu’elle  s’enfuit  en  Egypte,  fans 
lui  avoir  voulu  donner  le  couvert.  Ils 
avoient  de  l’argent  6c  étoient  alors  ailes  rete- 
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nus  ;  mais  avec  le  tems  leur  troupe  s’aug-  I  des  voleurs  &  des  filoux  ,  ce  qui  fait  qu’il  Siecie 
menta  tellement ,  par  le  concours  de  tou-  y  a  des  endroits  en  Allemagne,  où  ils  iont  XIV' 
tes  fortes  de  vagabonds  qui  fe  joignirent  à|  déclarés  bannis.  Nonobftant  cela  laCon- 
eux,  qu’il  n’y  a  aujourd’huiparmieuxque  |  nivence  de  quelques  Princes  afait,  que 


ce  jour  on  n’a  pû  encore  en  ex¬ 
terminer  la  race  ,  6c  que  l’on  eft  obligé  de 
voir  ,  au  grand  fcandale  du  public ,  &  au 
dommage  desPayfans,  ces  miferables  er¬ 
rer  &  courir  le  pais  en  plufieurs  endroits. 

Les  Autliéurs.  Ciefpinien  ,  zÆneas  Syl- 
■vius ,  Dttbravms ,  Hagecius,  Chronique  Bel¬ 
gique  ,  Chronicon  Citizen/}. 


de  PHiJlotre  Greyne. 


JEAN  V.  dit  CANTACUZENE. 


NOus  fournies  demeurés  dans  le  dernier 
Période  à  la  dépofition  de  Paleologue 
jeune  Prince  de  Conftantmople  ,  à  la  pla¬ 
ce  de  qui  Jean  Cuntacufene  fon  Tuteur  s'é- 
toit  mis  fur  le  troue.  Jeun  étoit  un  Prince 
fi  ambitieux  que  pour  parvenir  à  l’Empire, 
il  ne  fit  pas  difficulté  de  faire  Alliance 
avec  les  Turcs,  ni  de  donner  en  mariage  fa 
propre  fille  à  Orchanes  leur  fultan  ;  Mais 
cette  Alliance  n’empêcha  pas  qu'il  n’eût 
de  rudes  guerres  à  foutenir,  cixjean  Paleo- 
logtte  ne  fut  pas  plutôt  en  âge  ,  que  plu¬ 
fieurs  grands  de  l’Empire  lui  prêtèrent  la 
main,  pour  chafler  le  Tyran ,  maisundes 
principaux  fut  jean  François  Cantalujius  Gc- 
nois  qui  demeuroit  alors  à  Conftantino- 
ple  ;  celui-ci  fit  en  forte  que  Cantacufene 
defcendit  du  thrône  pour  y  faire  alfeoir 
Jean  Paleologue .  Ce  Cantalujius  eut  pour 
recompenfe  d’un  fi  grand  fervice  les  Iles  de 
Lesbos  ou  de  Mitilene. 


JEAN  VI.  dit  PALEOLOGUE  rejlitu/. 


Par  ce  moyen  Paleologue  que  l’on  nom¬ 
me  auffi  Calo-Jean  fécond  ,  remonta  fur  le 
thrône  ;  mais  fon  régne  fut  malheureux  aux 
Grecs,  car  Solymsm  fils  d ’Orchanes  Empe¬ 
reur  des  Turcs  ayant  pafle  l’Hellefpont , 
entra  dans  laThrace,  pritla  belle  villede 
Gallipolis,  &  s’établit  en  ce  païs-là  ;  £é  com¬ 
me  Jean  ne  fe  remuoit  pas  beaucoup  pour 
cette  perte,  8c  qu’en  raillant  il  difoit  qu’il 
n’avoit  perdu  qu'un  Muidsdevin ,  &  quel¬ 
ques  cochons  ,  car  cette  place  étoit  fort 
eftimée  pour  les  bons  vins,  6c  pour  la  quan¬ 
tité  de  pourceaux  que  l’on  y  nourilloit, 
Amurat  frere  &  fucccflcur  de  Solyman ,  fe 
fervit  de  l’occafion  que  la  négligence  de 
cet  Empereur,  lui  donnoit ,  &  portant  fes 
armes  plus  avant,  il  prit  les  villes à'Hip- 
fale  &  de  Philippopolis .  11  eft  vray  que  re¬ 
veillé  defalétargie/edK  chercha  dufecours 
auprès  des  Princes  de  l’Europe  contre  les 
Tu  rcs ,  &  que  pour  cet  effet  il  fe  rendit 
lui  même  à  Rome  ,  où  il  fe  réünit  effec¬ 
tivement  à  l’Eglife  Romaine  ,  en  renon¬ 
çant  au  fchilme  :  mais  dans  l’état  où  étoient 
alors  les  affaires ,  le  Pape  ne  put  le  fecou- 
rir  â  fon  gré  ;  fi  bien  que  fins  avoir  rien 
obtenu,  le  pauvre  Empereur  futobligéde 
s’en  retourner  dans  fes  Etats.  Il  arriva 
peu  de  tems  après  que  Marc,  Defpote 
de  Bulgarie,  6c  fes  deux  freres  Craies  6c 
Vnglefes  tous  deux  Defpotes  de  Servie  pri¬ 
rent  les  armes  contre  lui.  Pour  les  faire 
rentrer  dans  leur  devoir  &  les  remettre  à 
la  raifon ,  Cale-Jean  fit  la  paix  avec  le  Sul¬ 
tan  Amurat  ,  lui  céda  tout  ce  qu’il  lui 
(d)  3  avoit 
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avoit  pris,  6c  obtint  même  du  -fecoursdej 
lui  ,  avec  lequel  il  rit  retirer  les  Bulgares 
ÔC  les  Servions.  Mais  les  T urcs  qui  ne  vou- 
loient  pas  s’en  retourner  les  mains  vuides, 
attaquèrent  Andrinople  &  la  prirent.  De¬ 
puis  ce  temps  là  ils  n’ont  jamais  négligé  la 
moindre  occafion  d’étendre  leur  Domina¬ 
tion  en  Europe,  tant  qu’enfinils  font  par¬ 
venus  au  dégré  de  pui (Tance  où  nous  les 
voyons  aujourd’hui.  Mais  quoi  que  les 
Turcs  pii  lailcnt  toute  la  Th  race  &  la  Grè¬ 
ce,  comme  ils  laiftbient  Conftantinople 
en  repos  ,  Calo-fean  fe  trouvoit  (î  bien  de 
leur  Alliance,  qu’il  y  continua  tout  le  ref- 
te  de  la  vie ,  jufques  là  même  que  quand  le 
Lieutenant  d’ Amurat  en  Afie  fe  fut  révolté 
contre  lui,  il  lefccourut  en  perfonne  ,  6c 
lui  aida  à  dompter  les  Rebelles.  Et  com¬ 
me  les  fils  de  ces  deux  Princes ,  fçavoir 
Andronic  fils  de  fean  (que  le  Pere  vou¬ 
loir  exclure  de  fa  l'ucceffion  ,  à  caufe  qu'a¬ 
yant  été  arrêté  pour  les  dettes  par  les  Vé¬ 
nitiens  à  fon  retourne  Rome,  ilnel’avoit 
pas  retiré aufîî-tot  )  6c Saufes  filsd ^  Amurat , 
avoient  fait  Alliance  enfcmble,  pour  ex- 
clurre  leurs  Pères  de  la  régence  pendant 
qu’ils  étoienr  tous  deux  occupés  à  faire  la 
guerre  aux  Rebelles  d’Afie,  les  deux  Pè¬ 
res  pour  rendre  vaine  l  cntreprifede  leurs 
enfans,  firent  de  leurs  affaires  une  caufe 
commune ,  &  après,  que  les. Génois  eurent 
Iecouru  Andromc &  les  Vénitiens  ,fean,  qui 
leur  donna  en  reconnoillance  l’Ile  de  Te- 
nedos,  les  Pcres  furent  les  maitres  des  fils  ; 
Amurat  fit  crever  les  yeux  au  lien,  fean 
en  auroit  volontiers  fait  autant  à  Andronic  , 
mais  fes  Miniftrcs  l’en  ayantempêché ,  il 
fe  contenta  de  lui  faire  vçrfer  du  vinaigre 
defiùs ,  ce  qui  lui  fit  changer  la  veuë  com¬ 
me  s’il  avoit  été  effectivement  Aveugle, 
mais  cela  fit  dans  la  fuite  bien  de  la  peine 
au  Pere  :  Car  Andronic  s’étant  révolté  une 
fécondé  fois,  6c  étant  Iecouru  par Bajaaet 
Sultan  dcsTurcs,  à  qui  il  donnoit  de  mê¬ 
me  qu’aux  Turcs  qui  demeuroientà  Con- 
ftantinople  de  grandes  libertés,  il  fitpri- 
lonnier  fon  Pere  6c  Emanuel  fon  frere  ,  6c 
les  garda  pendant  l’efpace  de  trois  ans  dans 
une  étroite  prifon  ,  de  laquelle  enfin  ils 
fortirent  fccrctement ,  êc  ayant  eu  recours 
au  même  Bajaz.et ,  ils  lui  rirent  abandon¬ 
ner  le  parti  d’ Andronic  6c  prendre  le  leur, 
moyennant  une  promeffe  qu’ils  lui  firent, 
de  lui  payer  un  tribut  annuel  de  trente  mil¬ 
le  Ducats  ,  6c  de  contracter  avec  lui  une 
Alliance  ofivnfive  6c  deffenfive.  Avec  ce 
fecours  ,  ils  prirent  Andronic  prifonnier  , 
6c  l’envoycrentengardeà^/^^.  Il  avoit 
aufii  été  arrêté  par  cet  accord ,  qu’ils  céde- 
roient  aux  Turcs  la  feule  ville  qui  leur 
reftoit  en  Afie,  fçavoir  Philadelphie  ,  6c  com¬ 
me  les  Bourgeois  n’y  vouloient  pas  con- 
feritir  ,  Bàjaz,et  le  contraignit  à  y  monter 
lui  même  a  l’a  (faut ,  6c  à  prendre  fit  pro¬ 
pre  ville  pour  la  lui  donner;  exemple  qui 
n’a  pas  encore  eu  fon  femblable  dans  le 
monde.  Comme  fean  étoit  fort  vieux  6c 
Caduc,  il  fut  obligé  de  remettre  à  fon  fils 
le  gouvernement  de  Ion  Empire. 


EMAMUEL. 

Emanuel  ,  tributaire  du  Sultan  Bajazet , 
ne  jouît  pas  d’un  repos  trop  afieuréfous  la 
proteétion  d’un  Tyran  de  cette  nature  ,  car 
a  la  première  démarche  qu’il  faifoit  ,  6c 
qui  n’étoit  pas  à  fon  gré  ,  il  lui  déclaroit  la 
guerre,  6c  l’afîîegeoit  dans  Conftantino- 
ple,  où  faifoit  foulever  contre  lui  les  en- 
fans  d* Andronic  fon  frere.  Il  ne  fut  pas  auf- 
fi  exempt  de  chagrin  de  la  part  de  fean  fon 
Pere.  On  dit  que  comme  on  menoit  au 
fils  la  fille  de  l’Empereur  de  Trebizonde 
qui  lui  avoit  été  promife  en  mariage  ,  le 
Pere  fut  allez  brutal  pour  la  violer.  Les 
Princes  de  l’Europe  cherchèrent,  à  la  vé¬ 
rité  ,  les  moyens  d’affranchir  Emanuel  du 
joug  infupportable  de  Bajaz.et ,  6c  Sigifmond 
qui  étoit  alors  Roi  de  Hongrie,  mena  con¬ 
tre  lui  une  puilfante  armée,  aveclaquellc 
il  l’obligea  pour  cette  fois  à  lever  le  fiége  de 
Conftantinople,  pour  marcher  à  fia  rencon¬ 
tre  dans  la  Bulgarie  ;  Mais  comme  cette 
expédition  fut  tout  à  fait  préjudiciable  aux 
Chrétiens  parla  perte  delà  Bataille  de  Ni- 
copolis,  dont  nous  parlerons  dans  l’Hiftoirc 
de  Hongrie ,  Bajaz.et  en  devint  plus  furieux 
contre  Emanuel  ,  6c  l’afliégea  encore  une 
fois  dans  Conftantinople.  '  Mais  ce  que  les 
Chrétiens  s’étoient  inutilement  efforcés  de 
faire  ,  Dieu  le  fit  par  le  moyen  des  Payens 
6c  des  Mahomêtans  mêmes.  Car  après  que 
ce  Sultan  eut  long  temps  tenu  cette  grande 
ville  afiîegée  ,  la  Providence  permit  que 
Tamerlan  Roi  des  Tartares  ,  devant  qui 
toute  l’Afie  avoit  plié  ,  obligeât  Bajaz.et 
une  fécondé  fois  à  lever  le  fiége,  pour  al¬ 
ler  au  devant  de  lui  en  Afie  ,  de  forte  qu’a¬ 
yant  été  battu  à  platte  couture ,  il  fut  lui 
même  fait  prifonnier ,  comme  nous  le  ver¬ 
rons  plus  amplement  dans  l’Hiftoire  des 
Turcs,  au  Chapitre feptiéme.  Depuis  ce 
temps  là  Emanuel  fut  allés  en  repos  de  la 
part  des  Turcs,  car  les  fils  ôc  les  petits  fi  ls 
de  Bajaz.et  fe  faifant  la  guerre  les  uns  aux 
autres,  tâchoientà  l’envi  d’avoir  l’amitié 
d’ Emanuel  ,  ce  qu’il  leur  accorda  aufii,  en 
aidant  tantôt  l’un  ,  6c  tantôt  l’autre  ; 
Quoique  lui  même  courût  quelque  fois 
grand  rifque  de  la  part  de  fean  fils  d*  Andro¬ 
nic  {on  frere  ,  que  quelques  uns  mettent, 
à  caufe  de  cela ,  au  nombre  des  Empereurs 
Grecs.  11  mourut  dans  la  trente  6c  deuxiè¬ 
me  année  de  fon  régne ,  6c  dans  la  foi  xante 
6c  douzième  de  fon  âge  ,  ayant  laifle  fean 
fon  fils  pour  fon  fucccflèur. 

JEAN  feptiéme  PALEOLOGUE. 

fean,  dont  le  Pere  avoit  jufques  ici  tenu  le 
parti  d’ Amurat  Sultan  des  Turcs,  le  quit¬ 
ta  ,  pour  prendre  celui  de  Adufiapha  fon 
frere,  attiré  à  cela  par  la  promcfle  que  ce¬ 
lui-ci  lui  fit  de  lui  rendre  Gallipolis.  Mais 
il  ne  tira  pas  un  grand  avantage  de  ce  chan¬ 
gement  ,  car  Muflapha  fut  battu  ,  6c  tan¬ 
dis  que  fean  auroit  dû  le  (ecourir  de  toutes 
fes  forces ,  il  s’amufoit  à  fe  divertir  6c  â  fai¬ 
re 
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rc  l’amour.  Par  cc  moyen  Amnrat  fe  rendit 
aifément  maître  de  tout  le  pais  tantenAfie 
qu’en  Europe  ,  &  afliegea  Jean  dans  Con- 
ftantinople  ;  ce  fut  à  ce  fiége  que  les  deux 
partis  fefervirent  pour  la  première  fois  de 
Canon  ;  Amnrat  ne  put  rien  faire  à  Con- 
lfantinople  ,  &  fut  contraint  d’en  lever  le 
fiége,  mais  tout  ce  que  les  Empereurs  de 
Conftantinople  pofl'edoient  encore  en  Grè¬ 
ce,  fut  prefque  perdu  pour  eux  ,  onavoit 
bien  defi'ein  de  retenir  la  ville  Capitale  de 
Theflalonique ,  qui  étoit  comme  la  Clef 
*de  laGrece  ,  6c  pour  cet  effet  on  la  vendit 
aux  Vénitiens  qui  étoicntplusen  état  de  la 
deffendre,  mais  Amnrat  la  leur  enleva  aul- 
fi  ,  &  après  cela  Y  Etoile  ,  YEpire  ,  &  tout 
le  rcfte  des  Provinces  Grecques  furent 
contraintes  de  reçevoir  le  joug;  Jean  mê¬ 
me  fut  obligé  de  démolir  toutes  les  Forte- 
refles  qu'il  avoit  dans  l’Ifthme,  afin  que 
les  T urcs  eufîent  le  paffage  libre  dans  le  Pe- 
foponnefe  ou  la  Moréc.  Enfin  Jean  eut 
une  guerre  continuelle  aveefes  freres  dont 
les  Turcs  fçurent  adroitement  fe  fervir. 
C’eft  ce  Jean  qui  comparut  en  perfonne  au 
Concile  de  Florence  qu 'Eugene  avoir  oppo- 
fé  à  celui  de  Balle  ,  dans  l’efperance  d’obli¬ 
ger  les  Princes  Chrétiens  ,  à  entrepren- 
prendre  une  expédition  contre  les  Turcs, 
Sc  où  il  approuva  la  réiinion  des  Eglifes 
Greque  ôc  Latine ,  quoiqu’à  fon  retour  il 
trouvât  les  Evêques  peu  difpofés  à  y  obéir , 
tellement  qu’il  fut  obligé  de  voir  continuer 
le  fchifme  comme  auparavant  ;  ainfi  que 
nous  le  dirons  plus  amplement  dans  l’Hif- 
toire  de  l’Eglife.  La  mort  de  cet  Empe- 
j  s  reur  arriva  dans  le  période  fuivant ,  c’eft 
4  '  pourquoi  nous  finirons  ici  ce  Chapitre. 

LesAutheurs  Chalcondyle ,  Gregoras. 

C  H  A  P.  VI. 

De  PHifioirc  ^'FRANCE. 

NOus  avons  allés  amplement  déduit 
dans  la  derniere  partie  ,  les  motifs  de 
la  guerre  qui  étoit  allumée  avec  tant  de 
violence  entre  les  deux  Nations  de  France 
d’Angleterre  ,  ôc  qui  commença  après 
la  mort  de  Charles  quatrième  au  fujet  de  la 
fucceffion  au  Royaume  de  France;  atten¬ 
du  qu' Edouard  Roi  d’Angleterre  ,  fem- 
bloit  y  avoir  plus  de  droit  que  Philippes  de 
Valois  ,  étant  fils  de  la  fœurdu  Roi  Char¬ 
les.  Nous  avons  aufii  remontré  comment 
Philippes  fut  tellement  affoibli  après  la  per¬ 
te  de  la  Bataille  de  Crecy ,  que  jamais 
depuis  il  ne  put  avoir  le  moindre  avantage 
fur  les  Anglois  ;  l’ordre  veut  que  dans  cet¬ 
te  partie  &  dans  ce  Chapitre  nous  faffions 
voir  la  fuite  de  cette  Guerre  d’Angleter¬ 
re  ,  8c  les  autres  affaires  de  France ,  car 
pour  ce  qui  eft  de  la  fin  on  ne  la  verra  que 
dans  le  Période  fuivant. 

JEAN. 

1350.  Après  la  mort  de  PhiLppts  de  Valois ,  Jean 
fon  nls  fut  couronné  8ç  reconnu  de  tout  le 
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Royaume  pour  le  véritable  &  légitime  Roi.  Siecie 
Quoique  ce  Prince  fût  dans  un  âge  raifon-  XIV" 
nable,  &  qu’il  eût  une  ailés  bonne  expé¬ 
rience  des  affaires  d’Etat ,  il  ne  lailîa  pour¬ 
tant  pas  de  fort  mal  commencer  Ion  régné, 
en  faifant  couper  la  tête  au  Comte  d’Eu 
fon  Connétable  ,  fur  un  fimple  foupçon 
d’avoir  eu  quelque  correfpondance  fecrcte 
avec  l’Angleterre.  Charles  Roi  de  Navarre 
lui  fitaulfi  du  tort, en  ce  qu’il  tua  dans  fon 
lit  Charles  de  la  Cercle  ,  que  Jean  avoit  crée 
Connétable  ,  l’obligea  de  lui  pardonner  ce 
meurtre  ,  &  le  contraignit  de  lui  refti- 
tuer  la  Champagne  &  la  Brie  qui  lui  ap- 
partenoit. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  ,  la  13  H; 
Trêve  qui  avoit  été  conclue  entre  les  deux 
Royaumes  étoit  fur  le  point  d’expirer , 
fc  le  Prince  de  Galles  paroilfoit  déjà  fur 
les  Frontières  de  Guienncà  la  tête  d’une 
nouvelle  armée  ,  pendant  que  le  Roi 
Edouard  fon  Pere  étoit  à  Calais.  D’ail¬ 
leurs  Jean  ne  perdoit  pas  de  temps ,  il  s’é- 
toit  mis  en  état  dedeffenfe,  &:  avoit  obte¬ 
nu  des  Etats  de  fon  Royaume  le  confente- 
ment  de  lui  entretenir  trois  cens  mille 
hommes.  Ainlî  Edouard  fut  obligé  de  re- 
paffer  en  Angleterre;  les  Impôts  qu’il 
falloit  que  Jean  levât  pour  entretenir  une  fi 
r.ombreufe  Armée ,  firent  murmurer  le 
peuple  ,  &  il  combla  la  mefure,  en  faifant 
arrêter  leRoi  de  Navarre,  qui  fur  la  pa¬ 
roi  le  du  Dauphin,  s’étoit  rendu  à  Rouen, 

&  en  faifant  couper  la  tête  au  Comte  d’Har- 
•ourt,  aux  Seigneurs  de  Graville ,  d e  Mem¬ 
bre,  &  de  Doublet  qui  étoient  avec  lui ,  Sc 
cela  fans  autre  forme  de  Procès. 

Ces  violences  lui  attirèrent  degroffes  af¬ 
faires  ;  car  tous  les  Pareils  &  Amis  du  Roi 
de  Navarre,  &  de  tous  ceux  qui  avoient  eu 
la  tête  trenchée ,  fe  déclarèrent  ouverte¬ 
ment  pour  les  Anglois ,  &  leur  donnèrent 
leurs  villes  &  leurs  châteaux.  L,e  Prince 
de  Galles,  à  la  tête  de  douze  mille  hommes, 
défola  tout  le  Querci ,  le  Limofin  ,  l’Au¬ 
vergne  ,  &  le  Berri  ;  &  quand  Jean  vou¬ 
lut  aller  à  lui  avec  une  Armée  nombreu- 
fe,  les  Anglois  offrirent  à  la  vérité  de  fe  re¬ 
tirer  ,  mais  ils  furent  attrapés  &  obligés  à 
tenir  ferme  proche  de  Poitiers  par  l’armée 
de  Jean.  Làdefius  ils  fe  retranchèrent  le 
mieux  qu’il  leur  fut  poflible  dans  les  vi¬ 
gnes,  firent  offrir  au  Roi  une  prolonga¬ 
tion  de  la  Trêve  pour  fept  autres  années , 

&  de  réparer  tout  le  dommage  qu’ils 
avoient  fait  ;  mais  le  Roi  qui  croyoit  les 
tenir ,  ne  voulut  entendre  parler  d’aucun 
accord  ,  tellement  qu’au  lieu  qu’il  aurait 
pû  facilement  les  affamer,  il  les  attaqua 
dans  leur  pofte  ;  &  comme  le  lieu  n’étoit 
pas  avantageux  pour  une  Bataille,  fa  Ca- 
vallerie  caufa  de  la  confufion  dans  l’In¬ 
fanterie,  fi  bien  qu’Elle  prit  la  fuite  d’a¬ 
bord  ,  &  Jean ,  malgré  la  vigoureufe  re- 
fiftancc  qu’il  fit,  fut  fait  prifonnier  avec 
Philippes  fon  fils.  Cette  Bataille  ne  fut  pas  r  ; 
en  foy  des  plus  fanglantes ,  car  il  ne  demeu-  Jc.an  cji 
ra  fur  la  place  de  la  part  des  François  que 
lix  mille  hommes ,  entre  lcfquelson  comp¬ 
ta 
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Siïïcle  ta  huit  cens  Gentilshommes.  Le  Prince  I  ge  appelle  Bmigr.j_  proche  de  Chartres  ,  “ 
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do  Gd//«fittoutcc  qu’il  put  pour  confoler 
le  Roi  de  fa  difgrace  ,  jufques  là  même 
qu’en  qualité  de  Vaflal ,  il  le  fervit  à  ta¬ 
ble. 

La  prifon  de  fe. m  mit  le  Royaume  dans 
une  confufion  épouvantable.  Les  Etats , 
qui  par  les  exactions  frequentes  que  1  on 
avoit  faites  jufques  là,  étoient  accablés ,  fe 
fcrvirentde  cette  occafion ,  pour  faire  leurs 
plaintes  au  Dauphin ,  qui  pendant  la  dé¬ 
tention  du  Roi  avoit  le  maniement  des  af¬ 
faires  ,  êt  au  lieu  (je  lui  donner  les  fecours 
dont  il  avoit  befoin ,  ils  luipreferivirent 
des  loix.  Le  Roi  de  Navarre  forti  fecrete- 
mentdefa  prifon,  forma  une  faftion  dans 
le  Royaume  ;  &  comme  il  n’y  avoit  per- 
fonne  qui  pût  proprement  commander, 
chacun  faifoit  ce  qu'il  vouloit ,  êt  tout  le 
monde  chercha  à  faire  fon  profit  aux  dé¬ 
pens  de  fon  voifin.  L’on  procura  à  la  vérité 
une  Trêve  pour  deux  ans,  mais  elle  fut  plus 
préjudiciable  au  Royaume  que  profitable  , 
car  les  foldats  n'étant  ni  congédiés ,  ni  paies, 
pilloienteuxmêmeslepaïs.  LesPariuens , 
perfuadés  que  le  Dauphin  cherclioit  à  les 
opprimer  ,  fe  déclarèrent  en  partie  pourle 
Roi  de  Navarre,  êt  pourfe  diftinguerdes 
autres  Bourgeois  qui  etoient  demeurés  fidè¬ 
les  au  Dauphin  ,  ils  prirent  un  chaperon 
moitié  rouge  &  moitié  violet;  &  le  Dau¬ 
phin  ayant  un  jour  fait  prendre  par  le  Ma¬ 
réchal  de  Clermont ,  le  Sénéchal  de  Cham¬ 
pagne,  êtle  Prcvôtde  Paris,  un  Bourgeois 
de  la  ville,  qui  ayant  tué  un  Treforierdu 
Roi,  s’étoit  retiré  dansuneEglife  ;  &  Pa¬ 
yant  fait  pendre ,  le  peuple  s’échauffa  fi 
violemment,  qu’étant  entré  dans  le  Palais 
où  étoit  logé  le  Dauphin ,  il  maffacra  ces 
trois  Seigneurs  en  fa  prefence  ,  êt  le  con¬ 
traignit  d’avouer  le  fait  dans  les  Etats  qui 
étoicnt  aflemblésà  Paris. 

Les  Païfans ,  que  les  nobles  réduifoient 
à  la  derniere  mifere  ,  prirent  les  armes  , 
refolus  d'exterminer  toutee  qu’ils  trouve- 
roient  de  Gentilshommes  ;  Ils  renverferent 
pl u ficurs  châteaux ,  &  commirent  dans  tous 
les  lieux  où  ils  purent  être  les  maitres  des 
cruautés  inouïes  ;  Mais  enfin  les  Anglois , 
les  François  St  lcsNavarrois  ayant  fait  de 
cette  affaire  leur  caufe  commune,  ils  les 
mirent  à  la  raifon.  On  appella  cette  fac¬ 
tion  U  facjiterie  ,  parce  que  les  Gentilhotn- 
mes  quand  ils  pilloient  lespayfans,  ils  les 
appelloient  par  raillerie  Jaques  bon  hom¬ 
me. 

Cependant  on  travailloit  à  faire  la  paix  ; 
mais  le  Roi  d'Angleterre  propofoit  des  con¬ 
ditions  fi  dures,  que  les  François  ne  pu¬ 
rent  jamais  les  goûter;  il  tâcha,  à  la  véri¬ 
té  ,  de  les  faire  agréer  par  force  ,  êt  fitune 
dcicentc  à  Calais  avec  une  fiotte  d’onze  cens 
vaifleaux  St  de  cent  mille  hommes ,  mais  il 
ne  pût  faire  autre  chofe  que  de  ruiner  le 
platpaïs.  Alafin,  un  jour  qu’il  faifoit  un 
orage  prodigieux  ,  s'étant  laiffé  fléchir  , 
U  témoigna  qu’il  étoit  prêt  d’entendre  à  un 
accommodement ,  la  paix  fut  faite  au  nom 
des  deux  Princes  Royaux  ,  dans  un  villa- 
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ces  conditions  ,  qu ‘Edouard  remettroit  Je.v 
en  liberté  6c  qn'il  rcnonçeroit  à  fes  preten* 
fions  fur  le  Royaume  de  France  ;  &  d’un 
autre  côté  ,  qu’outre  ce  qu y Edouard,  tenoit 
déjà  en  France  ,  fçavoir  la  Gafcogne  êt  la 
Guyenne,  ilauroit  tout  le  Poiton ,  laSain- 
tonge ,  la  Rochelle  êt  le  Pais  d’Aulnix , 
l’Angoumois ,  le  Périgord ,  le  Limofin , 
le  Querci , l’Agenois ,  &  leBigorrc  ,  qui 
faifoient  au  moins  le  tiers  du  Royaume  , 
outre  la  Comté  d’Oye,  de  Guines,  6c  de 
Ponthieu  en  Normandie  ,  en  toute  Sou¬ 
veraineté,  êt  de  plus,  trois  millions  de 
Ducats,  payables  en  trois  termes ,  pour  la 
feurcté  dequoi  on  donneroit  quelques  ota¬ 
ges. 

Parce  moyen  le  Roi  Jeun ,  apres  une 
détenfion  de  quatre  ans ,  pendant  laquelle 
il  avoit  reçeu  tous  les  honneurs,  qu'il  pou- 
voit  defirer,  recouvra  fa  liberté. 

Après  la  Conclulion  8t  la  ratification  de 
la  Paix  ,  6c  que  la  rançon  du  Roi  eut  été 
payée,  l’argent  fe  trouva  rare  en  France. 

Pour  pouvoir  fatisfaire  à  cette  rançon  ,  il 
maria  fa  fille  au  fils  de  Jean  G  aléas  Vicomte 
de  Milan ,  moyennant  une  fomme  de  fix  cent 
mille  Ducats  quilui  fut  comptée. Son  régne 
fut  afféspaifible,  jufques  en  l’an  1 3^4- 
entreprit  de  faire  un  voyage  en  Angleter¬ 
re ,  en  partie  pourl’amour  d’une  DamcSimort. 
avec  qui  il  avoit  fait  habitude  pendant  fa 
détenfion  ,  ou  félon  quelques  autres  qui  tâ-  1 1 
chent  de  l’exeufer  ,pour  difpofer  le  Roi 
d’Angleterre  à  une  nouvelle  Croifade  ; 
mais  il  y  mourut  dans  la  cinquante  deuxiè¬ 
me  annee  de  fon  âge ,  St  dans  l’onzième  de 
fon  régne. 

Les  Hiftoriens  rendent  témoignage  à  ce  Son  port 
Prince  d’avoir  été  doué  d’un  excellent  ju- lralt- 
gement ,  6c  d’une  bravoure  merveilleufe  ; 
mais  ils  l’accufent  en  même  temps  de  pré- 
fomption  ,  d’avoir  méprifé  tout  le  monde , 
de  s’être  eftimé  feul  brave  ,  êt  de  n’avoir 
jamais  voulu  écouter ,  ni  fuivre  de  confeil 
de  perfonne,  quelque  bon  qu’il  ait  été. 

Ils  difent  auflî  que  dans  toutes  fes  ac¬ 
tions  ,  il  fit  toujours  paroitre  beaucoup  de 
chaleur  êt  de  violence,  êt  que  ce  font  là 
les  fources  d’où  font  procédés  tous  fes  mal¬ 
heurs.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ce  beau 
mot  qu’on  lui  attribué,  êt  qui  devrait  être 
grave  dans  les  cabinets  êt  dans  le  coeur  de 
tous  les  Princes ,  q.u  e  si  la  f  o  y  tr 

LA  VERITE  ÉTOIENT  BANNIES 
DE  TOUT  LE  RESTE  DU  MONDE, 
ELLES  DEVROIENT  SE  RETROU¬ 
VER  dans  la  Bouche  des. 
Princes. 

Il  époufa  deux  femme?,  toutes  deuxap- 
pelléesj^HMrr.  La  première  étoit  fille  de 
Jeun  Roi  de  Bohême  ,  St  fœur  de  l’Em  ¬ 
pereur  Charles  quatrième,  de  laquelle  il 
eût  quatre  fils  êt  quatre  filles;  êt  la  fécon¬ 
dé  étoit  Comteffe  de  Boulogne  ,  êt  veuve 
de  Philippe* Duc  deBourgogne ,  quinelui 
laiffa  point  d’enfans. 


CHAR- 
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CHARLES  V.  dit  le  SAGE. 

Tous  les  Hiftoiriens  propofent  Charles 
cinquième  comme  un  modèle  de  perfec¬ 
tion  ,  &  témoignent  de  lui ,  qu’il  fit  de 
plus  beaux  £t  de  plus  grands  exploits  fans 
fortir  de  fon  Cabinet,  que  les  autres  en 
combattant  vaillamment  à  la  tête  de  leurs 
armées  ;  car  quoique  de  lui  même  il  ne  fût 
pasfoldat,  &  que  jamais  il  ne  le  fût  trouvé 
dans  une  aétion ,  il  ne  laitl'a  pas  d’avoir  le 
bonheur  de  reprendre  fur  les  Anglois  plus 
de  pais ,  que  tous  fes  prédécelfeurs  avec  leurs 
grolles  armées  ;  c'eftaufliùcaufedecelaque 
l’Hiftoire  lui  donna  le  furnom  de  [âge. 

Au  commencement  de  fon  régne ,  la 
paix  de  Bretigny  fut  obfervée,  &  la  Fran¬ 
ce  ne  fut  troublée  d’aucune  guerre  ,  linon 
de  quelques  démêlés  avec  le  Roi  Phihppes 
de  Navarre  ,  &  des  differens  furvenus  en¬ 
tre  les  Comtes  de  Montfort  St  de  Blois  ,  à 
l’occafion  de  lafucccfiion.  Les  deux  Rois 
prirent  parti  dans  ce  different.  Et  Bertrand 
1 3 ^4-  du  Guefclin  ,  à  qui  Charles  avoit  donné  le 
commandement  de  fonarmée,  s’ycondui- 
fit  fi  bien,  que  les  Troupes  du  Roi  de 
Navarre  furent  défaites  ,  St  celui-ci  qui 
les  commandoit,  fait  prifonnier. 

Mais  Phtlippes  de  Navarre  étant  venu  à 
mourir  fur  ces  entrefaites ,  Louis  Con  frerefit 
le  dégât  dans  le  Bourbonnois.  D'ailleurs 
Jean  de  Montfort  ayant  afliegé  Avray,  Ber¬ 
trand  du  Guefclin  entreprit  de  fecourir  la 
Bataille  place.  Lesarméesen  vinrent  aux  mains  ;  le 
d’Avray.  COmbat  fut  opiniâtre  &  fanglant,  mais  en¬ 
fin  Charles  de  /./an, polir  qui  du  Guefclin  com¬ 
battait  perdit  la  bataille,  St  fut  même  tué 
après  parles  Bretons ,  qui  étaient  convenus 
entreeux,  que  pour  terminer  cette  longue 
Guerre ,  ils  tueraient  celui  des  deux  Chefs , 
qui  aurait  été  vaincu. 

Cependant  les  enfiins  de  Charles  de  Blois 
étaient  toujours  prifonniers  en  Angleterre; 
&  le  Duc  d’Anjou  qui  portait  leurs  inte¬ 
rets ,  aurait  bien  voulu  les  afîifter;  mais 
Charles  le  Sage  ,  ne  jugea  pas  à  propos  qu’il 
le  fit  ,  tellement  que  la  paix  fut  faite  ,  à 
condition  que  la  Duché  de  Bretagne  de¬ 
meurerait  au  Comte  de  Montfort ,  qui  en  fe¬ 
rait  reconnoiflance  au  Roi ,  St  que  la  veu¬ 
ve  du  Comte  de  Blois  fe  contenterait  du  titre 
de  Duchefie ,  avec  le  droit  d’y  revenir  au  de¬ 
faut  des  defeendans  de  Montfort. 

Le  Prince  de  Galles  qui  avoit  rétabli 
Pierre  le  cruel  dans  fon  Royaume  de  Caftil- 
lc  ,  d’où  il  avoit  été  châtie  ,  ayant  été  obli- 
'1e8-  gé  après  cette  expédition  de  lever  de  gros 
impôts  fur  la  Guienne ,  les  Seigneurs  de  la 
Province  lui  en  firent  faire  des  plaintes; 
mais  le  Prince  ayant  rebuté  ceux  qui  les 
lui  faifoient ,  il  fut  rcfolu  que  l’on  aurait 
La  recours  au  Roi  de  France  ;  qui  trouvant 
rentre "e  cette  occafi°n  favorable  ,  pour  faire  ren¬ 
ions  h  trer  cette  Province  fous  fa  domination  , 

domina-  l’embrafia  de  grand  cœur  ,  amufa  les  De- 

Chartes  PUt^'S  'e  PluS  l11’*'  *"ur  P°ffiWe ,  êt  le- 
urcs’  va  des  troupes  pour  ceteftèt.  Et  ayant  fçeu 
que  le  Prince  de  Galles  devenoit  hydropi- 
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que  ,  il  envoya  déclarer  la  guerre  au  Roi  Siècle 
d’Angleterre  ,  &  déclara  confifquçcs  tou-  MV. 
tes  les  Terres  que  l’Anglois  tenoit  en  Fran¬ 
ce. 

Là  deflus  la  Guienne  fe  révolta  Stferen- 
dit  au  Roi  Charles  ;  fans  que  tout  cequ’A- 
douard  put  faire  pour  retenir  les  Gafcons 
dans  leur  devoir  ,  pût  les  arrêter.  La 
guerre  recommença  donc  entre  les  deux 
Rois,  St  le  tout  aux  dépens  delà  France. 

Les  Anglois  firent  plufieurs  courfes  dans 
la  Guienne  &  dans  le  Poitou  ,  ils  entrè¬ 
rent  auffi  dans  le  Royaume  du  coté  de  Ca¬ 
lais,  &  firent  le  dégât jufques  àHarfieur; 

St  l’année  fùivante  Robert  Knolles  qui  coin-  1 S  G  - 
mandoitunearmée  dcjoooo’.  Anglois  por¬ 
ta  la  terreur  jufques  au  cœur  de  la  France; 
mais  le  Connétable  du  Guefclin  vengea 
cette  injure,  &  fit  périr  l’armée  àc  Knolles 
à  force  de  la  harceler.  Enfinle  Princede  , 
Galles  devenant  tous  les  jours  plus  mal  fain  dulhia- 
fe  retira  en  Angleterre,  mais  fa  retraite  ccacGnl- 
fut  le  préfiige  de  la  décadence  future  des  af- le!- 
faites  des  Anglois  en  France.  LeConnê- 
table  prit  toutes  les  villes  de  leur  dépen¬ 
dance  devant  lefquelles  il  fe  prefenta  ; 

La  Rochelle  ctoit  prefque  la  feule  pla¬ 
ce  qui  fût  demeurée  aux  Anglois  ;  mais  le 
Maire  gagné  par  Charles  s’avifa  d'un  lira- 
tageme  ,  pour  la  lui  faire  tomber  entre  les  due  à 
mains;  Pour  faire  réüffir  fon  entrcprifc ,  Charles 
il  pria  un  jour  à  diner  le  Capitaine  de  la  rar£tr->u- 
forterefle,  qui  était  fort  dans  les  intérêts  °cme' 
du  Roi  d’Angleterre,  &  étant  à  Table  il 
fc  fit  apporter  des  Lettres  fcellécsdu  fçeau 
d ’ Edouard ,  lui  faifant  entendre  que  c’ètoit 
un  ordre  queleRoi  lui  envoyoït  pour  faire 
faire  la  reveuë  à  la  garnifon  du  Chateau , 

&  à  la  milice  Bourgeoife  ,  quoiqu’il  n'y 
eût  dans  ces  lettres  pas  un  fcul  mot  de  ce¬ 
la  ;  mais  le  Capitaine  qui  ne  fçavoit  pas  li¬ 
re  ,  l’ayant  crû  ,  fit  fortir  fa  garnifon  ,  Scie 
Maire  qui  avoit  mis  ordre  à  tout.  Payant  fait 
occuper  par  fa  milice ,  les  Anglois  fe  virent 
fruftrés  d’une  des  plus  importantes  Places 
qu’ils euflent en  France.  Après  celalesRo- 
chelois raferent  le  chateau,  Seavantquede 
rendre  leur  ville  au  Roi  Charles  ,  ils  le  fi¬ 
rent  donner  tant  de  privilèges,  qu’elle  de¬ 
vint  plutôt  villelibrequefujette.  La  per¬ 
te  dé  cette  ville  entraina  celle  du  Poitou  & 
de  laXaintonge. 

La  Fortune  qui  talonnoit  alors  les  An¬ 
glois,  s’attaqua  aulfi  à  leurs  Alliés,  carie 
Duc  de  Bretagne,  ayant  voulu  céder  aux 
Anglois  quelques  villes  pour  feurcté ,  le 
Peuple  fe  révolta,  &  comme  ils  étaient  affec¬ 
tionnés  aux  François  ,  ils  chafferent  leur 
propre  Duc  de  fon  pais.  Mais  quand  fous 
pretexte  de  félonie  les  François  voulurent 
entreprendre  de  réünir  cette  Province  à  la 
Couronne ,  comme  ils  avoicnt  fait  de  la 
Normandie ,  les  Bretons  ,  jaloux  de  leur 
Souveraineté ,  St  de  leur  liberté  ne  voulant 
pas  y  confentir  ,  rappelleront  leur  Duc  , 

Sc  châtieront  les  François. 

Ces  troubles  qui  furent  alors  appaifés 
par  l’interpofition  du  Pape  ,  qui  moyenna 
une  trêve  pour  quelques  années ,  dureront 

Tom.  /P".  (e)  jufques 
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jufquesàla  fin  des  jours  de  ccRoi,qui  mou¬ 
rut  dans  la  quarante  quatrième  année  de  Ton 
âgé  ôc  dans  la  dix  ieptiéme  de  fon  régne  ,  du 
poifon  qu’on  luiavoit  donné  quelques  an¬ 
nées  auparavant. 

Ce  Prince  a  la  réputation  dans  l’Hiftoi- 
re  d’avoir  eu  une  grande  étendue  d’efprit , 
ôc  avoir  réiiflî  dans  tous  fes  projets  ,  à  la  re- 
ferve  feulement  de  celui  qu’il  avoit  formé 
fur  la  Brétagne;maisil  eft  accufé d’avoir  été 
un  peu  trop  âpre  après  l’argent,  &  d’avoir 
furchargé  fon  peuple  d’impôts  feulement 
pour  amaffer  les  grands  Trcfors  qu’il  laif- 
fa  en  mourant  ;  Ce  fut  lui  qui  fit  cette  loy 
qui  elt  encore  aujourd’hui  obfervée  en 
France,  à  fçavoir  que  les  Rois  feroient 
majeurs  à  quatorze  ans,ôc  qu’ils  prendroient, 
à  cet  âge  le  maniement  des  affaires  du 
Royaume.  Entre  les  bâtimens  qu’il  entre¬ 
prit  on  voit  encore  celui  de  chatcau  du  bois 
deVincennes.  11  avoit  auffi  fait  bâtir  le 
vieux  Louvre  à  Paris  ;  11  avoit  époufé  Jean- 
wfille  de  Pierre  de  Bourbon,  de  laquelle 
il  eut  quelques  filles  ,  qui  moururent  jeu¬ 
nes,  ÔC  deux  jeunes  fils  ,  Charles  V  I.  qui 
fut  fon  fuccelfeur  ;  ôc  Louis  Duc  d:Or- 
leans. 

CHARLES  Sixième. 

Charles  fixiéme  n’avoit  que  douze  ans 
quand  fon  pere  mourut.  Il  fut  mis  fous 
la  tutelle  du  Duc  d’Anjou  fon  oncle  qui  fut 
Rcgcnt  du  Royaume  pendant  la  Minorité  , 
ôc  qui  mit  la  main  fur  tous  les  Trcfors  que 
Charles  le  Sage  avoit  amaflés.  Le  Duc 
d’Anjou  avoit  pour  Compétiteur  fon  jeune 
frere  le  Duc  de  Bourgogne;  celui-ci  vou- 
loit  que  l’on  couronnât  le  Roi  ,  &  qu’on 
le  déclarât  Majeur ,  même  avant  fa  douziè¬ 
me  année.  Il  prétendit  auffi  établir  une  efpe- 
ce  particulière  de  gouvernement ,  dans  le¬ 
quel  un  Prince  du  lângauroit  autant  à  dire 
qu’un  autre,  fur  quoi  il  inlïlloit  de  toute 
fa  force  ,  mais  comme  il  n’y  avoit  perfonne 
qui  pût  ôter  des  mains  du  Duc  d’Anjou  le 
Trcfor  Royal ,  celui-ci  demeura  toujours 
maitre ,  au  moyen  de  quelques  prefens 
qu’il  lui  fallut  faire.  Cette  diffipation  des 
derniers,  fit  qu’au  lieu  de  rabai  lier  les  Im¬ 
pôts  ,  dont  le  Peuple  fcplaignoit,  on  fut 
obligé  de  les  rehauflèr ,  ce  qui  caufadans 
les  principales  villes  du  Royaume ,  mais  fur 
tout  â  Paris  ôcàRoiien,  de  grands  defor- 
dres,  car  les  Collecteurs  y  ayant  ététués, 
il  fallut  lever  des  Troupes  pour  faire  la 
guerre  à  fon  propre  peuple.  Perfonne  n’a¬ 
voit  foin  de  l’éducation  du  jeune  Roi,  on 
le  laifla  croitre  comme  une  jeune  plante  , 
fans  foin  ni  culture,  ôc  l’on  fe  contentoit 
de  lui  faire  prendre  le  divertilfement  delà 
chaffe,  ôc  des  autres  pl  ai  fi  rs.  Unjourqu’il 
chaffoit  dans  la  forêt  de  Senlis  ,  on  prit  en 
vie  un  grand  Cerf, qui  avoit  au  col  un  collier 
de  cuivre  doré  ,  avec  cette  infeription  ,  hoc 
jne  Cafar  donavit.  Cefar  me  P  a  donne',  ce 
qui  fit  juger  que  cet  animal  pouvoitavoir 
milans,  ôc  que  ce  collier  lui  avoit  été  atta¬ 
ché ,  far  quelque  Empereur  Paye». 
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Le  plus  grand  bonheur  de  la  France  où 
chacun  ne  fongeoitqu’a  fon  propre  intérêt , 
fut  que  les  Affaires  n’alloient  pas  mieux  en 
Angleterre  ;  car  le  Roi  Richard  fécond  y 
étoit  auffi  mineur ,  ôc  fes  T uteurs  n’avoient 
pas  un  meilleur  foin  de  lui ,  que  ceux  du 
Roi  de  France. 

Pendant  que  l'on  étoit  en  paix  du  côté 
d’Angleterre  ,  la  Cour  s’embaraffa  dans  la 
guerre  de  Flandre;  Gand  ôc  plufieurs  au¬ 
tres  villes  s’étoient  foulevées  contre  leur 
Comte  fous  la  conduite  d’un  nommé  Arte- 
ve  lie,  Ôcavoient  pris  les  armes.  LeComte 
qui  faifoit  alors  fa  réfidence  à  Brugge ,  affie- 
gea  Gand ,  ôc  la  réduifit  par  la  famine  à  une  fi 
grande  extrémité ,  que  cinq  mille  Bourgeois 
ayant  pris  avec  eux  ce  qui  leur  relloit 
de  provifions dans  la  ville,  allèrent fepre- 
fenter  devant  Brugge ,  ôc  défièrent  le  Com¬ 
te.  Ce  Prince  qui  auroit  pû  facilement 
les  affamer ,  fe  fit  un  point  d’honneur  d’ex¬ 
terminer  ces  miferablcs.  11  lortit  donc  de 
Brugges  avec  huit  cent  lances,  ôc  quaran¬ 
te  mille  Bourgeois  de  la  ville  ,  Ôc  vint 
fondre  fur  ces  gens  extenuées  de  faim. 
Mais  les  Gantois  les  reçcurcnt  avec  une  fi 
grande  vigueur  qu’au  premier  choc  ils  les 
enfoncèrent ,  lesrcpoufl'erent  dans  la  ville , 
y  entrèrent  eux  même  pèle  mêle  ,  s’enren- 
dirent  les  maitres  ,  la  pillèrent  ,  ôc  firent 
main  baffe  fur  tout  ce  qu’ils  trouvèrent  ; 
Le  Comte  même  fut  en  grand  danger ,  ôc 
il  n’en  feroit  pas  échappé  lâns  doute  s’il 
ne  fe  fût  caché  fous  le  paillalfe  du  lit  d’une 
pauvre  femme ,  d’ou  après  il  trouva  moyen 
de  fe  fauver  de  la  ville.  Cette  Victoire 
non  feulement  releva  le  courage  des 
Gantois  ,  mais  fit  aufli  foulever  tout  le 
pais.  LeComte  eut  recours  au  Roi  de  Fran¬ 
ce,  ôc  obtint,  par  le  moyen  du  Duc  de 
Bourgogne  fon  Gendre,  un  fecours  confidc- 
rable  contre  lcsvilles  rebelles.  LesGan- 
tois  furent  plufieurs  fois  battus,  ôc  perdi¬ 
rent  entr 'autres  dans  une  rencontre  quaran¬ 
te  mille  hommes  ,  outre  leur  General  Arte- 
velle ,  ce  qui  leur  ayant  abbatu  le  courage  , 
ils  rentrèrent  dans  l’obéïfiânce;  Et  comme 
on  fit  courir  le  bruit  que  dans  cette  défaire 
des  Gantois ,  on  avoit  trouvé  des  lettres  , 
dans  lesquelles  on  avoitappris  que  plufieurs 
grandes  villes  de  France  entrerenoient  cor- 
refpondance  avec  ceux  de  Gand  ,  ôc  qü’â 
leur  exemple  elles  machinoient  une  fem- 
blable  révolté  ,  pour  fe  fouftraire  au  gou¬ 
vernement  Monarchique  ,  toutes  ces  vil¬ 
les  ,  ôc  Paris  fur  tout ,  furent  horrible¬ 
ment  maltraittéesaprés  cette  viétoire. 

Cependant  le  Roi  avançant  en  âge,  on 
le  maria  k/fabclle  fille  d'Etienne  Duc  de  Ba¬ 
vière.,  après  quoi  fes  oncles  ôc  fes  Tuteurs 
furent  obligés  de  lui  abandonner  le  gouver¬ 
nement,  auquel  il  appella  le  jeune  Duc 
d’Orléans  fon  frere;  ce  qui  caufa  une  ex¬ 
trême  jaloufie  aux  Princes  du  fang  ,  mais 
fur  toutau  Duc  de  Bourgogne.  Ces  ini¬ 
mitiés  furent  caufe  que  l’on  ne  pût  rien 
faire  pour  le  bien  du  Royaume.  On  équipa 
par  deux  fois  deux  flottes  de  neuf  censvaif- 
ieaux  chacune ,  pour  aller  attaquer  les  An- 
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glois  dans  leur  Ile  ,  mais  la  mefintelligen- 
cc  des  Grands ,  fît  avorter  tous  ces  projets  ; 
&  ce  qui  mit  le  comble  aux  malheurs  , 
c’cfl  que  le  Roi  devint  infenfé. 

M91*  Le  Duc  de  Bretagne  avoit  donné  re- 
traitte  dans  Tes  Etats  a  Pierre  de  Craon  qui 
avoit  aflaffinc  le  Connétable  de  Clijfon  \  6c 
comme  il  ne  vouloit  pas  le  livrer  ,  le  Roi 
marcha  contre  la  Bretagne  à  la  tête  d’une 
grofîe  armée,  pour  aller  lui  même  cher¬ 
cher  de  Craon ,  &  pour  punir  le  Duc  ;  mais 
comme  il  marchoit  auprès  du  Mans,  un 
grand  homme  noir  6e  fort  havre  fortit  d’un 
bois  ,vint  prendre  la  bride  de  fon  cheval ,  en 
lui  criant  arrête  Roi, ou  vas-tu? tu-es  trahiipuis 
difparut.  Le  Roi  terriblement  épouvan¬ 
té  de  cette  vifïon ,  ne  laifla  pas  de  marcher 
encore  quelque  temps ,  mais  peu  après  un 
Page  qui  marchoit  derrière  lui ,  6c  qui  por- 
toit  une  lance,  s’étant  endormy  fur  fon 
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cheval ,  la  laifla  tomber  fur-  le  eafque  de  Strctê 
celui  qui  marchoit  devant  lui  ;  à  ce  bruit  xlv; 
&  à  la  vcué  de  cette  lance  tombée  derrière 
lui ,  il  s’imagina  que  c'étoit  l’effet  de  l’a- 
vertiflement  du  Phantôme  ,  ôc  fon  imagi¬ 
nation  fut  dés  le  moment  fl  fortement  fra- 
pée ,  qu’il  fut  faify  tout  d’un  coup  d’un  ac¬ 
cès  de  furie  fi  violent  qu’ii  fallut  le  lier  fur 
unecharette,  &  le  remener  à  Paris. 

Au  bout  de  quelques  mois  il  futàlave-  <i’î: 
rité  guéri  de  cette  phrénéfie,  mais  un  nouvel 
accident  qui  arriva,  la  lui  renouvella  plus 
forte  qu’auparavant.  Le  Roi  avec  quel¬ 
ques  Gentilshommes  s’étoit  habillé  en  fau- 
vage  ,  pour  dancer  à  un  bal  devant  les 
Dames.  Comme  cette  Mafcarade  fe  fit  de 
nuit ,  le  Duc  d’Orléans  frere  du  Roi,  cu¬ 
rieux  de  fçavoir  qui  étoient  cesDanfèurs, 
prit  un  flambeau  &:  en  vint  regarderunfous 
lenez;  êccommcles  habits  de  ces  Mafque, 


Histoire  de  France; 


n’étoient  que  de  papier ,  de  poix,  Sé  d’autres  j 
matières  combulbbles  ,  il  arriva  que  lefeu 
y  prit  ;  auflï-tot ,  un  des  mafques  fans  fon- 
ger  audanger,  voulant  fecourir  fon  cama¬ 
rade  ,  lefeu  fe  pritaulfi  à  fes  habits  :  toutle 
monde  fe  mit  à  crier  fauves  le  Roi ,  fauves 
le  Roi.  La  Duchclle  de  Berri  qui  l'avoit 
reconnu  dans  ce  déguifement,  l’ayant  cou¬ 
vert  de  fa  Robbe  ,  le  preferva  de  l’em- 
brafement  ;  mais  la  peur  que  cette  avanture 
lui  donna,  renouvella  fon  mal  ,  trois  des 
Danfeurs  furent  mifcrablement  grillés  dans 
ce  defordre. 

Quoique  le  Roi  fût  encore  une  fois  guéri, 
cela  n’empêcha  pas  que  de  temps  en  temps 
il  n’eut  de  nouveaux  accès  de  démence ,  qui 
lui  durèrent  jufques  à  fa  mort,  ce  qui  fit 
gue  la  France  fe  vit  réduite  dans  un  trifte 
état.  Dans  fes  bons  intervalles  ,  il  prenoit 
l’adminiftration  des  affaires, &  dans  fa  mala¬ 
die,  c’étoit  leDuc  d’Orléans.  Cela futcaufe 
que  l’on  chercha  de  s’accommoder  avec  les 


Anglois ,  &  que  l’on  fit  avec  eux  une  Trê¬ 
ve  de  vingt  huit  ans ,  que  les  deux  Rois,  qui 
fe  rendirent  fur  les  frontières  de  leurs 
Etats,  confirmèrent. 

Pendant  cette  Trêve  on  envoya  le  Duc 
de  Bourgogne  avec  un  fccours  conlïderable 
en  Hongrie  pour  aflilfer  Sigifmond  contre 
les  T urcs  ;  mais  nous  aurons  à  en  parler 
dans  l’hiftoire  de  Hongrie.  La  Républi¬ 
que  de  Gennes ,  qui  avoit  été  jufques  là  mi- 
ferablement  déchirée  par  les  factions  de  fes 
Bourgeois,  fe  mit  fous  la  proteétion  de  la 
France. 

Cependant  les  compétences  du  Duc  de 
Bourgogne,  comme  Oncle  du  Roi,  &  du 
Duc  d’Orléans  comme  fon  frere  ,  conti- 
nuoient  toujours,  &  quoi  que Philippes,  Duc 
de  Bourgogne ,  a  qui  l’hiftoire  donne  le 
furnom  de  Hardi ,  &  qui  par  le  mariage 
qu’il  avoit  contraété  avec  l’heritiere  de 
Flandre,  avoit  eu  les  Duchés  de  Brabant  & 
de  Limbourg ,  avec  cette  Comté ,  vint  à 
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Siècle  mourir;  cette  querelle  demeura  comme 
x  V.  héréditaire  à  Tes  defcendans ,  6c  à  ceux  de 
la  Maifon  d’Orléans ,  nonobftant  toutes  les 
réconciliations  que  Ton  pût  leur  faire  faire; 
jufqucs  là  enfin  que  Jean  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  fils  aîné  de  Philippes ,  porta  les  choies 
140 j.  a  l’extrémité.  Un  jour  que  le  Duc  d’Or- 
leans  revenoit  de  la  Cour  mal  efcorté,  il  le 
fit  tuer  au  milieu  de  la  rue,  par  un  Gen¬ 
tilhomme  appellé  Ocjuetonville ,  accompa¬ 
gné  de  quelques  autres  féditieux.  L’aflâf- 
fin  avoit  un  marteau  d’armes ,  dont  il  lui 
coupa  la  main  du  premier  coup,  6c  du  fé¬ 
cond  lui  fendit  la  tête. 

Quoi  que  cette  aétion ,  dont  le  Duc  de 
Bourgogne  fevantoit,  fût  regardée  avec 
exécration  dans  tout  le  Royaume  ,  on  fut 
pourtant  obligé  de  la  lui  pardonner  à  caufe 
de  fon  grand  pouvoir.  Sa  témérité  alla 
même  fi  avant  qu’il  fit  juftifier  fon  crime 
en  plein  Parlement  par  un  Cordelier  ap¬ 
pel  lé  Jean  Petit,  fous  prétexte  que  le  Duc 
d’Orléans  étoit  un  Tyran  êc  un  Opprefl'eur 
du  Peuple,  6c  qu’il  etoit  permis  atout  le 
monde  de  tuer  un  Tyran.  La  veuve  du 
Duc  d’Orléans  obtint ,  à  la  vérité ,  que  l’on 
reprît  le  procès ,  6c  que  l’on  déclarât  le  Duc 
de  Bourgogne  ennemy  du  Roi ,  mais  com¬ 
me  on  ne  voyoit  pas  le  moyen  d’exécuter  la 
fentence,  on  fit  un  nouvel  accord  ,  6c  une 
nouvelle  Paix  entre  les  deux  parties. 

Mais  toutes  ces  compofitions  étoient  bien 
plûtôt  des  difiimulations  6c  des  feintes,  que 
de  finccres  réconciliations;  c’eft pourquoi 
aufli  un  parti  n’étoit  jamais  fans  tramer 
quelque  chofe  contre  l’autre  ,  jufqucs  à  ce 
qu’enfin  ils  en  vinrent  à  une  guerre  ouver¬ 
te  ,  qui  divifa  tout  le  Royaume  en  deux 
faéfcions.  Celle  qui  étoit  pour  le  Duc  d'Or¬ 
léans  fut  nommée  des  Armagnacs  ,  du  nom 
de  fon  Général ,  qui  étoit  le  Comte  d’Ar- 
magnac.  Elle  portoit  la  bande  blanche  6c 
la  croix  droite  ;  6c  l’autre  qui  fe  nommoit 
des  Bourguignons ,  portoit  la  bande  rouge, 
6c  la  croix  oblique  que  l’on  nomme  de  St. 
André.  La  faéfcion  des  Bourguignons  étoit 
la  plus  forte ,  6c  battit  celle  des  Armagnacs  ; 
Ceux-ci  s’étant  attachés  au  Roi  d’Angleter¬ 
re,  furent  déclarés  ennemis  du  Roi,  mais 
la  crainte  que  l’on  eut  que  les  Anglois  n’en- 
trafiènt  trop  avant  dans  cette  affaire ,  fit  que 
l’on  concludune  paix.  Cependant  le  Dau¬ 
phin  que  l’on  appclloit  auffi  le  Duc  de 
Guienne,fils  du  Roi ,  étoit  parvenu  à  un 
âge  ailes  avancé, pour  après  la  mort  du  Duc 
d’Orléans ,  gouverner  avec  la  Reine  fa  Mc- 
re  pendant  la  maladie  du  Roi  ;  mais  il  fe 
fervit  fi  mal  de  fon  autorité,  qiie  les  Pari- 
fiens  fe  révoltèrent,  lui  enlevèrent  quel¬ 
ques  uns  de  fes  mauvais  Confeillers,  6c 
leur  firent  couper  la  tête  ;  ce  que  le  Roi 
fut  obligé  d’appprouver. 

Quand  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  étoit 
la  caufe  fecréte  de  toutes  ces  révoltés,  6c 
qui  avoit  poulie  les  chofes  fi  loin ,  qu’il  n’é¬ 
toit  plus  le  maître  du  Peuple ,  fut  las  de  voir 
les  affaires  aller  fi  mal, il  fe  retira  de  la  Cour. 
En  fon  abfence  les  chofes  prirent  en  un  mo¬ 
ment  toute  une  autre  face.  Les  Orleanois 
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gagnèrent  le  deflus  ;  tous  ceux  qui  étoient 
de  la  faétion  des  Bourguignons ,  furent  obligés 
de  demeurer  en  repos ,  6c  l’on  étoit  près  à 
chafîer  le  Duc  de  fon  païs ,  fi  pendant  la  ma¬ 
ladie  du  Roi  il  ne  fe  fut  reconcilié  avec  le 
Duc  de  Guienne ,  6c  n’eut  fait  la  paix. 

Pendant  tout  ce  temps-là  les  Anglois,  141  5' 
qui  a  voient  efluyé  dans  leur  propre  païs  de 
groflès  révolutions ,  comme  nous  le  verrons 
dans  l’Hiftoire  d’Angleterre,  étoient  de¬ 
meurés  en  repos  ;  mais  quand  ils  eurent  mis 
ordre  à  tout,  ils  repafferent  en  France  avec 
une  puifiânte  armée ,  6c  fe  faifirent  d’Har- 
Heur.  Charles  leur  oppoia  une  armée  bien  cour. 
plus  forte ,  avec  laquelle  il  les  referra  fi  fort 
proche  d’Azincour,  en  Normandie ,  que 
comme  autre  fois  devant  Poitiers,  ils  de¬ 
mandèrent  la  paix ,  êc  offrirent  de  reparer 
tout  le  dommage  ;  mais  voyant  qu’on  ne 
vouloit  écouter  aucune  de  leurs  propofi- 
tions ,  ils  combattirent  en  dcfefpcrcs  ,  mi¬ 
rent  les  François  en  déroute ,  6c  remportè¬ 
rent  fur  eux  une  viétoire  complette. 

Nous  ferions  trop  longs  fi  nous  voulions 
raconter  par  le  menu  tous  les  évenemens  de 
cette  guerre;  nous  dirons  feulement  en  deux 
mots  que  les  Anglois  reprirent  toute  la 
Normandie;  que  le  Bourguignon  fe  rendit 
encore  une  fois  maître  de  Paris ,  6c  qu’il  y 
pourfuivit  les  Armagnacs  à  toute  outrance  , 
en  ayant  fait  mourir  en  un  jour  jufqucs  à 
deux  mille. 

Le  pire  de  tout  fut  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  avoit  entre  fes  mains  6c  le  Roi  6c  Pa¬ 
ris.  Le  Dauphin  fe  déclara  ouvertement 
contre  le  Roi  fonpere,  6c  contre  le  Duc; 

Mais  enfin  voyant  qu’à  fon  préjudice  011 
vouloit  faire  la  paix  avec  l’Anglois  ,  il  fit 
femblant  de  vouloir  fe  reconcilier  avec  le 
Duc  de  Bourgogne,  êc  s’étant  rendus  l’un 
6c  l’autre  avec  peu  de  fuite  à  Montereau  , 
fur  le  pont  de  la  riviere ,  pour  conclure  leur 
accord ,  deux  Amis  du  feu  Duc  d’Orléans  , 
s’étant  avancés  tuerent  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  en  prefence  du  Dauphin ,  vengeant 
dans  le  fang  de  ce  Prince  la  mort  de  leur  *4*9- 
maître.  L’on  a  long  temps  difputé  pour 
fçavoir  fi  ce  meurtre  qui  fe  fit  aux  yeux  du 
Dauphin ,  fut  commis  de  fon  confente- 
ment.  Quoiqu’il  en  foit ,  il  efl  au  moins 
certain  que  ç’a  été  l’opinion  de  Philippes  le 
Bon  Duc  de  Bourgogne  fon  fils  qui  fut  auf¬ 
fi  fonfuccefleur. 

Ce  Prince  jetta  alors  feu  êc  flamme ,  6c 
le  Roi  en  prit  occafion  de  rompre  entière¬ 
ment  avec  fon  fils.  Il  le  déshérita  ,  êcle 
fit  déclarer  par  le  Parlement  inhabile  à  lui 
fuccéder.  Il  fit  la  paix  avec  l’Anglois , 
il  donna  Catherine  fa  fille  en  mariage  au 
Roi  Henry ,  êc  le  déclara  pour  fon  vérita¬ 
ble  héritier  6c  fucceflèur,  êc  dés  ce  mo¬ 
ment  il  lui  aida  de  tout  fon  pouvoir  à  s’em¬ 
parer  des  Places  qui  étoient  encore  entre  les 
mains  du  Dauphin,  à  quoi  il  n’étoit  pas 
peu  excité  par  la  Reine  fa  femme  ,  mere  du 
Dauphin ,  de  qui  elle  étoit  devenue  l’enne¬ 
mie  irréconciliable  ;  de  forte  que  ceux  du 
parti  du  Connétable  d’ Armagnac  qu’elle 
avoit  accufé  de  félonie  devant  le  Roi ,  6c 
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chaflé  une  fois  de  la  Cour  vouloient  qu’on 
fe  déclarât  contre  elle. 

Enfin  fatigué  &  aftôibli  de  tant  d'accès  , 
l’infortuné  Roi  Charles  fixiéme  mourut 
dans  la  cinquante  deuxième  année  de  fon 
âge,  &dansla4imc.  defonrégne,  laiflànt 
fon  Royaume  plein  de  troubles  &decon- 
fufion ,  comme  nous  le  verrons  dans  le  Pé¬ 
riode  fuivant. 

On  remarque  de  lui  entr’autres  chofes , 
qu’au  lieu  qu  auparavant  les  Rois  de  Fran¬ 
ce  avoient  dans  leurs  armes  des  Fleurs  de  lis 
fans  nombre,  il  les  réduifit  5  trois,  &  les 
difpofa  dans  l’ordreoù  nous  les  voyons  en¬ 
core  aujourdhui. 

Ce  qu’il  y  aauffi  de  remarquable,  c’eft 
que  fous  fon  régne  on  vît  un  fi  grand  achar¬ 
nement  des  oifeaux  les  uns  contre  les  au¬ 
tres  dans  tous  les  endroits  de  la  France  , 
qu’ils  fe  battoient  en  grandes  trouppes;  & 
en  l’année  1410.  on  vit  au  pais  de  Hainaut 
les  Cicognes ,  les  Hérons,  &  les  Pies  don- 
141°.  11er  Bataille  aux  Corbeaux ,  aux  Corncil- 
/«/"efecc  lcs’  &aux*Grolles.  Dans  le  pais  de  Lic- 
degrofles  6e  les  Corbeaux  fe  battirent  contre  les  fau- 
çons,  maisàlafinilsfurentobligésdepren- 
drela  fuite, apres  un  grand  carnage  des  leurs. 

Ce  Roi  Charles,  dont  nous  achevons  l’Hil- 
toire,  eut  à’Ifahelle  fa  femme  Duchelîè  de 
Bavière,  trois  fils  dont  les  deux  aines  Louis 
&  Jean  moururent  avant  lui  ;  Charles  le 
troifiéme  qui  fut  déshérité  ,  lui  fucceda. 
11  en  eut  auffi  cinq  filles,  Ifabelle  qui  fut 
mariée  à  Richard  fécond  Roi  d’Angleterre , 
Marie  qui  fe  fit  religieufe,  Jeanne  qui 
époufii  Jean  fixiéme  Duc  de  Bretagne  , 
Michèle  qui  fut  femme  du  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  &  Catherine  qui  fut  mariée  à  Henry 

V I.  Roi  d’Angleterre. 

CHARLES.  VII. 

Ce  n’eft  pas  nôtre  coutume  ,à  la  vérité,  de 
partager  l’Hiftoire de  lavied’un  Roi,  qui 
fe  rapporte  à  deux  Périodes,  en  telle  for¬ 
te  que  nous  en  rapportions  une  partie  dans 
celle-ci  ,  &  le  refte  dans  l’autre  ,  mais 
plutôt  de  renfermer  tout  dans  un  même, 
fur  tout  quand  la  plus  grande  partie  de  fon 
régne  y  eft  comprife  ,  comme  dans  cette 
rencontre ,  dont  les  evenemens  que  nous 
avons  à  rapporter  fe  trouvent  en  bien  plus 
grand  nombre  dans  le  Période  fuivant  que 
dans  celui-ci.  Mais  les  faits  fon  ici  trop 
confidcrables,  &  il  eft  trop  important  de 
fçavoir  en  quel  temps,  &  fous  le  régne  de 
quel  Empereur  ils  font  arrivés.  C’eft 
pourquoi  nous  ne  pouvons  nous  difpen- 
fer  de  joindre  ici  l’Hiftoiredu  Roi  Charles 

VII.  autant  qu’elle  s’étend  dans  ce  Pé¬ 
riode  ,  refervant  à  parler  du  refte  dans  le 
Période  fuivant ,  dans  lequel  il  vécut  en¬ 
core  longtemps  & fortavant. 

Il  faut  donc  fçavoir  qu’après  la  mort 
de  Charles  V I .  ;  le  jeune  Roi  d’Angleterre , 
Henry  V.  dont  le  Per ç.  Henry  IV.  étoit 
mort  avant  Charles  VI.  affilié  de  Philippes 
Duc  de  Bourgogne ,  étoit  reconnu  dans  la 
plus  grande  partie  du  Royaume  de  Fran- 
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ce  pour  le  vrai  &  légitimeRoific  héritier,  Sircté 
fi  bien  que  Charles  V II.  n’avoit  que  les  xv- 
Provinces  d’au  de  là  delà  Loire,  fçavoir 
le  Dauphiné  ,  le  Languedoc  ,  le  Berri&  le 
Poitou  ;  La  Provence  appartenoit  alorsaux 
Rois  de  Naples ,  &  la  Guyenne  avec  la  Gaf- 
cogne  étoit  au  pouvoir  des  Anglois  ;  & 
parce  que  Charles  faifoit  fil  réfidence  la  plus 
ordinaire  à  Bourges  ,  on  11c  l’appelloit  par 
dérifion  que  le  Ras  de  Bourges. 

Quoique  fon  authorité  ne  s’étendît  pas 
fort  loin,  fon  régne  ne  laifià  pas  d’étre 
fort  agité.  La  paffion  qu’il  avoit  pour 
fes  favoris,  lui  fut  très  préjudiciable, 
car  outre  que  fon  Connétable  lui  don- 
noit  le  chagrin  de  lui  enlever  toujours 
quelqu’un  à  qui  il  faifoit  cafter  la  tête, 
fans  qu’il  le  pût  empêcher  ;  les  Anglois 
qui  fçavoient  fe  fervir  de  l'occafion  firent 
des  progrès  coufiderables  dans  le  Royau¬ 
me  ,  &  étoient  fur  le  point  de  lui  enlever 
fa  ville  d’Orléans ,  &  tout  le  pais  qui  eft 
au  de  là  de  la  Loire  ,  lorfque  Dieu  lui 
envoya  du  fecours  par  une  voye  miraculeu- 
fe.  Une  jeune  Païfanne  nommée  Jeanne 
àPArc ,  que  l’on  appelle  communément/,» 

Pncelle  cPOrleans ,  à  caufe  qu’elle  fit  lever  le 
liège  de  devant  cetteville,  fe  trouvant  dans 
fon  armée,  lui  fît  accroire  qu’elle  avoit  eu 
une  révélation  de  la  part  de  Dieu ,  qui  l’a- 
voit  envoyée  pour  fecourir  la  ville  d 'Or¬ 
léans  qui  ctoit  aux  abois ,  &  pour  amener 
le  RoiàRheims,  afin  de  l’y  faire  couron¬ 
ner.  Comme  il  n’y  avoit  ni  apparence  ni 
vrai-femblance  à  cela  ,  le  Roi  &  leCon- 
feil  tinrent  cette  propofition  pour  fufpcctc  ; 
mais  comme  cette  fille  donna  des  marques 
furnaturelles  de  fa  prétendue  vocation , 
le  Roi  entreprit  fur  fa  parole  de  tenter  la 
levée  du  fiége,  auffi  fut-elleairésheureufe 
pour  faire  entrer  des  vivres  &  du  fecours 
dans  la  ville ,  enfuite  dequoi  les  Anglois 
furent  contraints  de  décamper.  Les  Fran¬ 
çois  la  fuivoient  par  tout  comme  une  Hé¬ 
roïne  invincible,  que  Dieu  leur  avoit  en¬ 
voyée  ;  tellement  que  c’étoit  allés  qu’elle 
parût  pour  faire  prendre  la  fuite  aux  An¬ 
glois.  Après  la  levée  du  fiége  d’Orléans , 
elle  mena  leRoiàRheims.  Toutes  les  vil¬ 
les  par  où  elle  pafloit  &  qui  avoient 
jufques  là  tenu  pour  les  Anglois,  lui  ou¬ 
vrirent  leurs  portes  ;  Rheims  même  la  re- 
çeut  avec  joyc,  ainfi  le  Roi  y  fut  facré, 
comme  tous  les  Rois  de  France.  Après 
ces  deux  expéditions,  elle  voulut  fe  retirer 
dans  fon  village;  mais  les  foldats  qui  avoient 
toute  leur  confiance  en  elle  lui  perfuade- 
rent  de  demeurer  alarmée,  ce  quiluicou- 
ta  cher  à  la  fin  ,  car  elle  fut  prife  au  fiege 
de  Compiegne  à  une  fortie  que  firent  les 
Affiégés  ,  &  livrée  aux  Anglois,  qui  la 
regardant  comme  une  magicienne  ,  lui  fi¬ 
rent  fon  procès  comme  telle ,  &C  la  firent 
brûler  toute  vive  dans  la  grande  place  de 
Roiien.  H)1- 

Depuis  ce  temps  là  les  affaires  de  Charles 
commcnçerentà  mieux  aller,  &  celles  de;  jç 
Anglois  au  contraire  à  aller  en  décadence  , 
a  quoi  la  paix  d’Arras  11e  fervit  pas  peu. 

(e)  3  Car 
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Siècle  Car  à  la  grande  Conférence  qui  s’y  fit ,  à  la- 
x  v’  quelle  prefque  tous  les  Potentats  de  l’Euro¬ 
pe  comparurent  enperfonne,  ou  par  leurs 
Ambafiadeurs  ,les  Anglois  n’ayant  pas  vou¬ 
lu  accepter  les  Conditions  que  les  François 
leurs  faifoient  de  retenir  toute  la  Guien- 
ne  6c  toute  la  Normandie  ,  le  Duc  Philip- 
pes  de  Bourgogne  fit  fa  paix  a  part  avec  Char¬ 
les  ,  fe  fit  abfoudre  par  le  Pape  ,  6c  par  le 
Concile  de  Balle  ,  de  l’alliance  6c  du  fer¬ 
ment  qu’il  avoit  fait  aux  Anglois ,  6c  fe  tour¬ 
na  du  côté  des  François,  à  condition  que 
le  Roi  Charles ,  lui  donneroit  fatisfaétion 
de  la  mort  du  Duc  Jean  fonPere,  enfai- 
fant  punir  tous  ceux  qui  avoient  trempé  dans 
Paflaflinat  de  fa  perfonne  ;  qu’il  lui  cede- 
roit  la  Souveraineté  de  tous  les  pais  hérédi¬ 
taires  fa  vie  durant ,  6c  qu’il  lui  donneroit 
les  Comtés  de  Mafcon  6c  d’Auxerre ,  la 
Seigneurie  de  St.  Jengon  ,  le  Baillage  de 
St.  Laurent  ,  la  Chaftellenic  de  Bar  fur 
Seync  ,  6c  en  engagement  pour  quatre  cent 
mille  écusles  Chaftellenies  dePeronne,  de 
Roye  ,  6c  Montdider,  les  Villes  de  la  Som¬ 
me  , fçavoirSt. Quentin, Corbie,  Amiens, 
6c  Abbeville  ,  6c  les  Comtés  de  Ponthieu 
6c  de  Boulogne. 

Cette  Paix  contractée  avec  le  Duc,  mit 
les  affaires  de  Charles  fur  un  fi  bon  pied , 
que  vers  la  fin  du  régne  de  Sigifmond,  il  fe 
vit  tout  à  fait  maitre  de  fa  Capitale  ,  qui 
avoit  jufques  là  dépendu  du  Bourguignon  ; 
de  forte  qu’au  commencement  de  celui 
à’ Albert  fécond  il  commença  à  être  vérita¬ 
blement  Roi. 

Avant  de  finir  ce  Chapitre ,  il  nous 
finit  dire  que  fous  le  régne  de  Char- 
145  6.  /w  VII.  6c  fous  celui  de  Sigifmond ,  àl’oc- 
cafion  delaCroifade  que  l’on  avoit  propo- 
fé  d’envoyer  contre  les  T urcs ,  6c  dont  on 
parloit  fortement ,  Philippcs  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne,  inffitua  dans  fes  Terres  un 
nouvel  ordre  de  Chevalerie  ,  qu’il  nom¬ 
ma  de  la  Toifon  à? or ,  qui  fous  le  nom  de 
fleur  d'or  fervit  d’ornement  dans  la  fuite 
aux  Principales  Têtes  de  l’Europe.  Il  en 
avoit  pris  l’occafion ,  comme  nous  venons 
de  dire,  de  la  Croifadequi  devoit  fe  faire  , 
afin  que  ces  Chevaliers  combattiflent  les 
Turcs  ,  comme  en  effet  en  après 

que  l’on  eut  appris  la  nouvelle  de  la  perte 
de  Conffantinople ,  Philippes  s’engagea  par 
ferment  avec  tous  fes  Chevaliers,  défaire 
un  voyage  vers  la  Terre  Sainte  auffi-tôt 
qu’il  le  pouroit. 

Les  Ecrivains  ne  font  point  d’accord  tou¬ 
chant  la  raifon  que  ce  Prince  eut  de  don¬ 
ner  ce  nom  à  cet  ordre.  Peut-être  ne  fe 
tromperoit-on  pas ,  fi  on  difoit  que  Philip¬ 
pes  s’etant  engagé,  comme  autrefois  fafon  , 
à  faire  un  voyage  par  mer  avec  fes  Compa¬ 
gnons,  comparait  le  Sepulchre  de  nôtre 
Seigneur  J  .C.  ce  joyaux  de  la  Chrétienté  , 
à  une  Toifon  d’or  ,  qu’il  vouloit  arracher 
des  mains  des  Barbares  ,  comme  J  afin  en 
avoit  autrefois  fait  une  comparaifon  de  la 
Grece.  D’autres  penfent  que  ce  fut  en 
mémoire  delà  Prifon  du  Duc ^4» fon Pè¬ 
re  qui  fut  pris  par  les  Turcs  après  la  Batail¬ 


le  deNicopolis  6c  envoyé  aupaïsdeCoI- 
chide,  où  avoit  été  appenduè  la  Toifon 
d'or;  d’autres difent  que  par  cette  Toifon 
Philippe  s  voulut  fignifier  foninduflrie  ,  par¬ 
ce  que  c’étoit  lui  qui  avoit  introduit  le  pre¬ 
mier  dans  fes  Etats  les  manufaéfures  6c  les 
teintures  de  laine  qu’il  avoit  apportées 
d’Angleterre  ,  6c  qui  rapportèrent  dans  la 
luite  tant  de  millions  au  pais.  Le  Collier 
de  cet  Ordre  eft  une  Chaine  d’01* ,  dont  les 
chainons  font  faits  en  fufils  6c  pierres  à  fu- 
fils ,  dont  on  fait  du  feu,  au  bout  de  la¬ 
quelle  elf  pendue  uneToifond’or. 

l’Invention  de  cette  chaine  aurait ,  à  ce 
qu’on  dit,  fon  origine,  de  ce  que  le  Duc 
Jean  étant  en  prifon  en  Turquie ,  un  Devin 
l  ui  prophetila  ,  que  quelqu’un  de  fes  fuccef- 
feurs  porterait  du  feu  fur  fa  poitrine  ,  6c  dé¬ 
truirait  l’Empire  des  Turcs.  Accomplifiè- 
ment  dont  Phi/ippes  efpcrok  avoir  l’honneur 
dans  l’expedition  qu’il  avoit  méditée.  Le 
Nombre  de  ces  Chevaliers  fut  fixé  d’a¬ 
bord  à  vingt  quatre  ,  mais  avec  le  temps  il 
eft  montéjufques  à  foixante.  Comme  l’Il- 
luftre  Maifon  d’Autriche ,  qui  régne  en 
Efpagne  a  eu  la  fuccefîion  de  ce  Duc  de 
Bourgogne,  6c  qu’elleeft  leChcf 6c ladif- 
penfatrice  de  cet  Ordre  ,  les  plus  grands 
Princes  du  Monde  fe  font  toujours  fait  un 
grand  honneur,  d’être  admis  dans  cette  il- 
luftre  confrairie,  qui  a  encore  aujourd’hui 
l’honneur  d’être  la  plus  eftimée  de  tous  les 
Ordres  de  Chevalerie  de  la  Chrétienté. 

Autheurs ,  Froijfard  ,  Paul  Emyle. 

C  H  A  P.  VII. 

De  L’HISTOIRE  «/«TURCS. 

QUoiqu’il  y  eût  quelques  raifons  qui  puf-  ^Jnnul. 
lent  nous  porter  à  nous  détourner  delà  T^c 
méthode  dont  nous  avons  traitté  juf-  ^aomlar. 
ques  ici  l’Hiftoire  ,  en  paflànt  de  celle  de  r bronza * 
France  à  celle  des  Turcs,  6c  de  l’Orient ,  Paulfove, 
6c  que  nous  pulîions  donner  cette  place  aux 
autres  Princes  Chrétiens  ;  l’ordre  que  nous 
avons  obfervé  jufques  à  cette  heure,  6c  la 
commodité  de  trouver  les  matières  dans  tou¬ 
tes  les  parties  de  nôtre  ouvrage  dans  la  mê¬ 
me  difpofitiondans  l’une  que  dans  l’autre, 
nous  parait  fi  raifonnable  6c  fi  facile,  que 
mettant  toute  confideration  à  part,  nous 
continuerons  comme  nous  avons  commen-  Siècle 
cé.  XIV* 

Nous  avons  amplement  déduit  dans  la  Etat  des 
derniere  partie  la  maniéré  dont  les  Sarafins 
ou  Arabes,  s’étoient  emparés  de  tout l’O- perjocje, 
rient,  6c  comment  en  fuite  ils  furent  obli¬ 
gés  de  plier  tantôt  devant  les  Turcs ,  6c  tan¬ 
tôt  devant  les  Tartares,  jufques  à  cequ’a- 
vecle  temps  ,  ils  fe  remirent  en  polfelfion 
de  la  Syrie  6c  de  l’Egypte  leur  ancienne 
demeure;  quoique  dans  la  fuite  il  leur  fal¬ 
lut  encore  efluyer cette  révolution,  ayant 
été  obligés  par  Pextinétion  de  la  famille  de 
leurs  Anciens  Princes ,  de  prendre  pour 
leurs  Chefs  des  Caliphes ,  du  corps  delà 
Milice,  que  l’on  appella Mammelus.  Ou¬ 
tre  ces  Sarafins  ,  les  Tartares  maintinrent 

en- 
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encore  leur  Domination  dans  la  Pcrfe  ,  & 
les  Turcs  érigèrent  un  nouveau  Royaume 

XiyLE  dansl’Afie  Mineure  fur  les  ruines  de  l’Empi¬ 
re  des  Grecs,  dont  ils  mirent  le  fiége  fous  Ot¬ 
toman  leur  premier  Monarque,  au  commen¬ 
cement  dans  la  ville  dePmJîee n  Bithinie, 
&cnfuite  à  Nicée  fous  le  régne  d'Orclutnes. 

La  Breveté  de  cet  abregé  ne  permet  pas 
que  nous  parlions  feparément  des  Rois  de 
PerfcsSc  des  Caliphes  d’Egypte,  dautant 
plus  que  nous  ne  voyons  pas  qu’sis  ayent  eu 
de  grands  démêlés  dans  ce  Persode  avec  les 
Princes  de  nôtre  Europe.  C’cft  pourquoi 
nous  nous  contenterons  de  parler  dans  ce 
Chapitre  de  la  Nation  Turque  qui  nous 
eft  devenue  fi  formidable. 

A  M  U  R  A  T. 

DS*  Orchane r  qui  par  la  priée  de  Gallipolis  , 

s’étoit  établi  en  T  h  race ,  eut  pour  fucceffeur 
Amurat  fon  lils ,  qui  lous  prétexte  de  vou¬ 
loir  fecourir  /«»  Empereur  de  Conftanti¬ 
nople  contre  les  Serviens, les  Bulgares, 8c  les 
Valaques ,  qui  faifoient  fans  celle  des  cour- 
fes  dans  fes  Etats, fi  t  pafi'er  fon  armée  en  Eu¬ 
rope  ;  mais  quand  il  les  eut  battus ,  il  tour¬ 
na  fes  armes  contre  Jean ,  lui  enleva  Hhpfa- 
le,  Philippopolis  ,  &  Andrinople  ,  &  le 
rendit  fon  tributaire.  Il  eft  vrai  que  dans 
ces  grands  progrès  ,  il  arriva  deux  fortes  ré¬ 
volutions  ,  qui  penferent  le  priver  de  ton¬ 
tes  fes  conquêtes  ;  mais  il  en  vint  heureufe- 
ment  a  bout.  La1  première  fut  qu’avant 
que  de  l’avoir  préveu ,  les  Serviens  Scies 
Bulgares  alfemblerent  une  armée  fi  formi 
dablc  contre  lui,  que  dans  la  crainte  d’en 
erre  accablé  £c  d  être  ruiné  de  fond  en  com¬ 
ble,  il  leur  offrit  la  paix-,  &  de  leur  ren¬ 
dre  pour  une  fournie  d’argent,  toutes  les 
villes  qu’il  leuravoit  priées  ;  mais  ceux  ci 
ayant  été  quelque  temps  à  fe  réfoudre  ,  il 
arriva  cependant  un  grand  tremblement  de 
terre  qui  renverfa  les  murailles  de  plufieurs 
villes  de  Servie  £c  de  Bulgarie,  ce  qui  les 
obligea  à  huiler  les  Turcs  en  repos  ,  pour 
longer  à  couvrir  leur  propre  pais;  &  une 
autrefois  étant  venu  mettre  le  fiége  devant 
Andrinople,  Amurat  ne  pouvant  allés  tôt 
faire  repafler  en  Europe  l’armée  qu’il  avoit 
en  Allé.,  faute  de  vaiflèaux  de  tranfports 
il  en  loua  aux  Génois,  aufquels  il  paya  un 
Ducat  pour  chaque  homme  ;  &  ayant  avec 
cette  armée  attaqué  les  Affiegeans ,  qui 
étoient  alors  pleins  devin  ,  il  lesfurpritfi 
inopinément  cju  apres  en  avoir  mis  une 
grande  quantité  lur  le  quarreau  ,  il  obligea 
lerefte  àfe  retirer.  L’autre  infortunequi 
lui  arriva  ,  fut  que  quelques  uns  de  fes 
Lieutcnans  s’étant  révoltés  en  Afic  ,  8c  lui 
ayant refolu  d’y  palTcr  avec  Jean  Empereur 
de Conftantinople  qui  lui  fournifi'oit  du  fe- 
cours ,  pour  les  aller  remettre  à  la  raifon  , 
les  deux  Princes  Impériaux  deGrecd  8cde 
Turquie,  qu’ils  avoient  laides  chacun 
ciiés  eux  ,  pour  adminiftref  leurs  Etatsen 
leur  abfence ,  fe  liguèrent  enfemble  pour 
détrôner  chacun  leur  pere.  Mais  Amurat 
eut  tant  d’authorité  dans  l’armée  d’Europe 
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.qui  avoit  complotté  avec  Sautes  fon  fils, 
qu’il  trouva  moyen  de  la  faire  revenir  à  lui  ’ 
après  quoi  ayant  fon  fils  en  fon  pouvoir’ 
il  lui  fit  crever  les  yeux.  Depuis  ce  temps 
là  détendit  fes  conquêtcsjufques en  Epire 
&  en  Macedoiné. 

Mais  ayant  voulu  encore  une  fois  faire  la 
guerre  aux  Serviens  ,  8c  Lazare  Defpotè 
de  Servie  s'étant  mis  en  Campagne pourlui 
faire  tête  ;  un  Sétvien  ,  d  s’appelait  Car'. 
bUtvieius,  fit  une  aétion  de  générofité  en 
donnant  un  exemple  d’un  amour  extraor¬ 
dinaire  pourfaPatrie.  il  fît  femblant  de  dc- 
ferter,  8c  d’avoir  quelque  chofe  d’impor¬ 
tant  à  dire  à  Amurat,  8c  ayant  été  introduit 
auprès  de  ce  Prince,  d  lui  enfonça  fa  pi¬ 
que  dans  le  ventre,  comme  un  autre  Tholtt 
8c  un  Mucius ,  8c  feîaifiaians  refillance ha¬ 
cher  en  morceaux  par  ceux  qui  étoient  au¬ 
tour  de  lui,  dans  l’cfpcrance  d’avoir  fait 
rencontrer  le  fallût  de  fa  Patrie  ,  dans  la 
mort  de  ce  Prince:  mais  fon  c fperance fu t 
vaine.  On  dit  que  té  fatcet  Amurat ,  qui 
le  premier  eboifit  le  cinquième  garçon 
d  entre  1  s  Prifonniers  qu’il  faifoit ,  8c  qui 
Pr’t  aux  Chrétiens  qui  habitoient  dansées 
Etats  le  cinquième  enfant,  pour  les  faire 
élever  dans  fa  religion,  £c  leur  faire  ap¬ 
prendre  l’exercice  militaire  ;  8c  que  c’eft 
lui  qui  a  établi  l’ordre  des  Janiflairés,  dans 
lefqucls  confifte  encore  aujourd’hui  laplus 
grande  force  de  la  Milice  des  Turcs. 

B  A  J  A  Z  E  T. 

Amurat  ayant  été  tué  delà  manière  que 
nous  venons  de  dire,  les  Baffas  tinrent  fa- 
mort  fecrette ,  autant  qu’ils  le  purent,  ï 
toute  l’armée  ;  £c  ayant  fait  venir  en  dili¬ 
gence  B.yazei  le  plus  jeune  de  fesfflsy  au¬ 
quel  ils  étoient  affeétionnes ,  ils  étnmgle- 
i ent  Japk'ge  on  jacobo  Zeb.be  fon  frété  aillé  , 
pour  lequel  ils  avoient  de  l’averfion,  afin 
d’éviter  les  guerres  que  ces  deux  freres  au¬ 
raient  pu  fe  taire;  enfuite  ils  attaquèrent  la 
Servie  avec  toutes  leurs  forces ,  taillèrent 
en  pièces  l’armée  des  Serviens  &  Lazare  le 
Dcfpôte ,  8c  défolerentmiferablement  tout 
le  pais  ;  mais  Bajatet  étant  devenu  amou¬ 
reux  de  la  fille  de  Lazare, il  l’époufa.  Après 
cela  il  le  mêla  dans  lesaffeires  de  l’Empire 
de  Conftantinople  ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  chapitre  cinquième,  8c  pour  le 
ruiner  plus  facilement,  tantôt  il  affiftoit  le 
fils  de  l’Empereur  contrele  Pere,  8c  tan¬ 
tôt  le  Pere  contre  le  fils ,  en  les  obligeant 
ane  faire  que  ce  qu’il  leur  prtfcrivoit ,  à 
moins  qu’ils  ne  voUluilfent  être  affiegés  dans 
leur  Capitale.  Ayant  uii  jour  mis  le  fiege 
devant  cette  ville,  fans  raifon  ,  &  Payant 
réduite  à  une  grande  extrémité ,  après  qu’il 
fe  fût  rendu  maître  de  prèiqde  toute  la 
Grèce,  &  d’une  partie  de  la  Dalmatic,  Si- 
gifmottd  Roi  de  Hongrie  ouvrit  les  yeux, 
&  penfant  qu’après  que  le  feu  qui  défoloit 
la  maiion  de  fon  voifin  ,  8c  qu’il  ne  fe  met- 
toit  pas  en  devoir  d’eteindre,  aurait  tout 
brûlé,  il  ne  manquerait  pas  ,de  fe  prendre  à 
la  ficnne ,  il  afl'embla  une  bellearmée  com- 

pofée 
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Stfcle  pofée  du  fecours  qui  lui  vint  de  l’Europe  ,, 
mais  particulièrement  des  Volontaires  de 
France,  8c  marcha  droit  àConftantinople 
pour  en  faire  lever  le  fiege  ;  Bajaz.et ,  à 
qui  cette  nouvelle  ne  plaifoit  pas ,  8c  qui  ap- 
prehendoit  une  nouvelle  Croifade  ,  ayant 
été  averti  par  Galeas  Duc  de  Milan  ,  enne¬ 
mi  des  François  que  les  Chrétiens  n’é- 
toient  pas  d’accord  entre  eux  ,  leva  le  fic- 
ge  dcConftantinople  8c  marcha  hardiment 
à  la  rencontre  de  Sigifmond  ,  qu’il  joignit 
avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  de¬ 
vant  Nicopolis,  qu’il alîiegcoit.  Lesdeux 
armées  ne  furent  pas  long  temps  à  laveuë 
l’une  del’autre  fans  commençer  le  combat. 
Jean  Duc  de  Bourgogne  commandoit  l’a¬ 
vant-garde  de  l’armée  Chrétienne  ,  avec 
fes  François  ,  malgré  Sigifmond  ,  qui  au- 
roit  mieux  aimé  que  le  Prince  deValachie 
l’eût  conduite  ,  parce  qu’il  étoit  plus  ac¬ 
coutumé  à  combattre  contre  les  Turcs. 
Mais  comme  les  François  avoient  eu  quel¬ 
ques  jours  auparavant  une  heureufe  rencon¬ 
tre  contre  les  Turcs  ;  fuivant  le  confeildu 
Comte  d’Artois,  qui  étoit  un  brave  fol- 
dat,  mais  fans  jugement,  il  s’avança  in- 
confiderément  fins  attendre  le  Corps  de  Ba¬ 
taille  ,  jufques  au  milieu  des  Ennemis  ,  qui 
ayant  une  armée  de  deux  cens  mille  hom¬ 
mes  ,  vinrent  fondre  fur  eux  ;  mais  quoque 
les  François  fe  diffèndiflènt  parfaitement 
bien,  8c  que  ne  pouvant  fe  fervir  du  ter¬ 
rain  pour  combattre  à  cheval  ils  eulfent 
mis  pied  à  terre ,  comme  ils  ne  purent  être 
fecourus  allés  promptement,  ils  furent  ac¬ 
cablés  par  la  multitude,  8c  taillés  en  piè¬ 
ces  ;  les  Chevaux  des  Cavalliers  qui  avoient 
mis  pied  à  terre  furent  encore  lacaufed’un 
plus  grand  malheur  ;  car  ces  chevaux  ayant 
repris  le  chemin  du  camp  ,  8c  étant  arrivés 
à  l’armée  qui  marchoitau  fecours  des  Fran¬ 
çois  ,  ceux-ci  crurent  que  tout  étoit  per¬ 
du ,  tellement,  que  remplis  d’épouvante 
8c  de  confufion,  ils  s’enfuirent  fans  avoir 
veu  l’ennemi ,  qui  fit  un  terrible  carnage 
de  ceux  qui  étoient  demeurés  derrière. 
Sigifmond  s’embarqua  de  bonne  heure  ,  8c 
fe  fauva  àConftantinople,  mais  /^«Prin¬ 
ce  de  Bourgogne  fut  fait  prifonnier  avec 
plufieurs  Gentilhommes  de  marque ,  8c 
cette  Armée  des  Chrétiens  fut  difiipéc, quoi¬ 
que  les  François ,  dont  le  nombre  ne  palfoit 
pas  douze  mille  ,  euflént  misfoixante  mille 
Turcs  parterre;  on  dit  que  Baj  az.et  s’étant 
fait  amener  devant  lui  les  Prifonniers ,  8c 
les  faifant  tuer  l’un  après  l’autre ,  un  De¬ 
vin  lui  dit  envoyant  approcher  le  Prince 
Jean  ,  de  ne  lui  point  faire  de  mal ,  8c  de 
le  renvoyer  fans  rançon ,  parce  qu’il  feroit 
fans  doute  une  grande  diverfion  parmi  les 
Princes  Chrétiens ,  ce  qui  feroit  grande¬ 
ment  utile  à  l’Empire  des  Turcs  ;  ce  qui 
arriva  effectivement  par  le  meurtre  que 
commit  en  la  perfonne  du  Duc  d’Or¬ 
léans  ,  cela  ayant  mis  une  divifion  entre  la 
Couronne  de  France  8c  la  Maifonde  Bour¬ 
gogne  qui  dura  cent  8c  quelques  années. 
Après  cette Viétoire  ,  Bajaz.et  retournade- 
vant  Conftantinople  ,  8c  contraignit  l’Ern- 
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pereur  Grec  à  recevoir  des  conditions  de 
paix  tout  à  fait  honteufes.  Peu  de  temps 
après,  ayant  trouvé  un  nouveau  fujet  de 
querelle  ,  il  revint  mettre  le  fiege  devant 
cette  ville;  mais  au  moment  qu’ille  tenoit 
aflèuré  de  cette  conquête  ;  la  Fortune  qui 
l’avoit  accompagné  jufques  là  lui  tourna  le 
dos  tout  d’un  coup,  8c  fit  de  lui  un  exem¬ 
ple  furprenant  des  révolutions  des  chofes 
humaines ,  en  le  précipitant  du  fommet  des 
Grandeurs  8c  de  la  profperité,  dans  les 
dernieres  mifercs ,  8c  dans  le  plus  indigne 
mépris. 

Un  certain  brave  homme  de  la  Tartane 
Afiatique  ,  appelle  Ternir  8c  furnommé 
Lane  ou  Lahme  qui  en  fa  langue  fignific 
Boiteux  ,  parut  comme  on  avoit  veu  dans  le 
treiziéme  fiecle.  Ayant  été  éleu  Cham  par 
ceux  de  fon  païs ,  il  entreprit  avec  eux  de 
faire  une  expédition  en  Allé,  8c  réduifit 
en  peu  de  temps  toute  la  Perfe  8c  les  Indes 
fous  fa  domination;  8c  comme  le  nom  de 
ccTamerlan  ou  T amerlane  ,  comme  on  le 
nomme  communément  étoit  révéré  dans 
tout  l’Orient  comme  celui  d’un  Dieu  , 
tous  ceux  qui  étoient  opprimés  de  leurs 
Voifins,  avoient  recours  à  lui.  Entreceux 
là,  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  fe  plai- 
gnoient  de  Bajaz.et ,  8c  l’Empereur  Grec 
qui  étoit  de  ce  nombre  obtint  de  ce  Prin¬ 
ce  qu’il  envoyât  une  Ambalfadeur  à  Ba- 
jazet.  Le  Turc,  apres  s’être  moqué  des 
Ambaflàdeurs,  les  renvoya  ,  8c  obligea 
par  ce  mauvais  traitement ,  le  Prince  Tar- 
tare  à  lui  déclarer  la  guerre.  Bajazet  ne 
perdit  pas  de  temps ,  il  leva  le  fiege  de  Con¬ 
ftantinople  pour  aller  à  fa  rencontre  ,  8c 
s’avança  jufques  en  Cappadoce  avec  fon  ar¬ 
mée  compolee  de  300000.  hommes  de 
Cavalerie,  8c  deux  cens  mille  fantaflins. 

Là  il  attaqua  Tamerlan  qui  avoit  une  armée 
encore  plus  forte,  car  elle  étoit  de  quatre 
cent  mille  hommes  de  cheval ,  8c^de  fix  cens 
mille  de  pied.  Le  Combat  fedonna  proche 
du  Mont  Stella ,  où  fe  donna  autrefois  la 
Bataille  de  Adithridate  8c  de  Pompée.  L’ac¬ 
tion  fut  violente,  8c  il  y  demeura  de  part 
8c d’autre  près  de  trois  censmille  hommes 
fur  la  place;  mais  enfin  lesTarrares  d’Eu¬ 
rope  oudeCriméequi  étoient  dans  l’armée  M9’* 
de  Bajazet  ,  s’étant  rendus  du  côté  de  Ta -  cl3tJ^c 
merlan  ,  firent  par  leurdefertion  que  la  vie-  prifonnier 
toire  fe  déclara  entièrement  pour  lui.  Ba¬ 
jaz.et  fut  fait  prifonnier ,  8c  mené  devant 
Tamerlan  ,  qui  le  traitta  d’abord  fort  civi¬ 
lement;  mais  lui  ayant  un  jour  demandé 
en  difeourant,  fi  la  fortune  avoit  voulu 
qu’il  l’eût  fait  prifonnier,  ce  qu’il  auroit 
fait  de  lui?  je  Maurois  fait  enfermer  pour  le 
refle  de  tes  jours  dans  une  cage  de  fer ,  lui  re¬ 
partit  ce  Prince  fier;  cequioffença  fi  fort 
Tamerlan ,  qu’il  fitexecuter  fur  lui  la  Sen¬ 
tence  qu’il  avoit  prononcée  ;  deforte  que 
l’ayant  enfermé  dans  une  cage  de  fer, il  lui  fit 
faire  en  cet  état  tout  le  tour  del’Afie ,  ic  la¬ 
vant  de  fon  dos  comme  d’une  cfcabelle , 
quand  il  vouloit  monter  achevai ,  &  ne  lui 
donnoit  jamais  rien  à  manger  que  ce  qu’il 
pouvoit  attraper  à  terre  avec  les  dens  com¬ 
me 


Histoire  de  d’Espagne 


Si 


Sx 


Stecle 

XV. 


me  un  chien,  car  il  lui  avoit  fait  lier  les 
mains  derrière  le  dos  ;  Il  retint  auffi  fa 
femme ,  la  belle  Princefl'e  de  Servie  pour  ef- 
clave,  laquelle  il  obligea  de  leferviràta- 
ble  à  demi  nue  aux  yeux  de  Bajaz.ct.  Mais 
quand  on  parla  d’envoyer  ce  miferable  Em¬ 
pereur  en  exil  à  Samorcandie  en  Scythie  , 
fon  malheur  lui  parut  iî  infuportable  qu’il 
fe  fendit  lui  même  la  tête  contre  les  bar¬ 
reaux  de  fa  cage. 

Après  une  viêtoire  fi  complette  Tamer- 
lan  s’empara  prèfque  de  tout  ce  que  les 
Turcs  pollèdoient  en  Afie  ;  mais  quand  il 
eut  appris  que  les  Indiens  avoient  fficoué 
le  joug  de  fon  obéïffiince,&  que  pour  lever 
une  nouvelle  armée  afin  de  les  dompter , 
il  fe  fût  mis  en  chemin  pour  la  Tartarie , 
il  mourut  &  laiila  quelques  fils ,  qui  dé¬ 
voient  partager  entre  eux  les  grands  pais 
qu’il  avoit  conquis  ;  mais  ces  Princes  s’é¬ 
tant  amufés  à  fe  faire  la  guerre  les  uns  aux 
autres, ils  perdirent  en  peu  de  temps  parleur 
divifion,ce  que  leurPere  avoit  conquis  par 
la  bravoure;  tellement  qu’il  n’y  a  plus  au¬ 
jourd'hui  que  le  Grand  Mogol  qui  relie  de 
fa  Pofterité. 

On  dit  d e  Tamtrlan ,  que  quand  il  nlîîé- 
geoit  une  place,  il  nedonnoitaux  Afliegés 
que  vingt  quatre  heures  pour  fe  confulter  ; 
que  le  premier  jour  il  faifoit  arborer  un 
drapeau  blanc,  pour  marque  qu’il  les  re- 
çevroit  en  grâce;  Le  fécond  jourilenfai- 
foit  arborer  unrouge,  pour  témoigner  que 
la  garnifon  n’auroitpas  de  grâce  ;  &:  le  troi- 
fiéme  il  en  faifoit  arborer  un  noir,  par  le¬ 
quel  il  leur  donnoit  à  entendre  qu’il  n’y 
avoit  point  de  quartier  pour  la  ville. 

Après  le  départ  de  Tamerlan  en  Scythie  , 
les  fils  de  Bajazet  qui  étoient  reliés  dans  le 
pais ,  reprirent  le  delfus ,  furent  aulîi-tôt 
reconnus  par  leurs  fujets  pour  les  véritables 
Princes  ce  RégenSjSc  chaflerent  les  enfans  de 


Tumerlun  qui  étoient  endivifion  pourplu- 
fieurs  Places  de  l’Afie;  Mais  comme  les 
fils  de  Bajaz.et  entrèrent  auffi  en  difpute 
au  fujet  de  la  fucceffion  de  leur  Pere  ,  il 
arriva  que  l’un  fit  périr  l’autre  ,  tellement 
que  Soliman  détrôna  IJfein  fon  frere ,  Mu-  M'jPP 
fa  détrôna  Soliman  ,  &  Mahomet  détrôna  metl, 
Maft,  &  étant  demeuré  par  ce  moyen  feul 
maitre  de  tout  l’Empire  des  Turcs ,  il 
choifit  la  ville  d’Andrinople  pour  en  faire 
la  ville  de  fa  réfidence.  141  j. 

Amurat  fon  fils  lui  fuccéda,  mais  il  eut  Araurlt- 
beaucoup  deguerresàfoutenirdela  part  de  I1- 
les  autres  freres  ,  &  de  lès  coufins,  enfans 
de  Alu  fa  Sc  de  Soliman  ;  cependant  il  en 
vint  heureufement  à  bout,  &  étendit  les 
limites  de  fon  Empire  encore  plus  loin 
qu'aucun  de  fes  prédéceflèurs.  Ce  fut  lui 
qui  gagna  la  grande  bataille  de  Warna  ,  & 
qui  eut  tant  d’affaires  avec  Hunniades  & 
Scanderberg  ;  mais  comme  toutes  ces  aélions 
dépendent  du  Période  fuivant  nous  n’en 
dirons  pas  davantage  pour  leprefent; 

C  H  A  P.  VIII. 

De  PHifioire  d^Efpagne. 

Pierre  le  Cruel. 

NOus  avons  fini  le  dernier  Période  de  la 
derniere  partie  quant  à  ce  qui  ell  de 
l’Hiftoire  d’Efpagne  ,  à  la  mort  ÔPAI- 
phonfe  onzième  Roi  de  Caftille.  Repre¬ 
nons  maintenant  le  fil  de  nôtre  difeours  à 
l’endroit  où  nous  l’avons  interrompu. 

A/phonfe  onzième  avoit  laiffé  deux  fils; 
un  légitime  appelle  Pierre  &c  l’autre  natu¬ 
rel  appcllé  Henry  fils  d’une  Dame  de  quali¬ 
té  de  la  Maifon  des  Gttfmans.  Pierre  fuc¬ 
céda  à  fon  pere  fins  contradiélion  ,  mais 
fon  régné  fut  extraordinairement  cruel , 
Tom.IF.  (f)  car 
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car  il  fit  mourir  par  la  main  du  boureau , 
Blanche  fa  femme, fes  plus  proches  parens,les 
plus  grands  Seigneurs,  les  Principaux  d’Ef¬ 
pagne,  6c  un  Seigneur  du  Royaume  de  Gre¬ 
nade  qui  s’étoit  retiré  dans  fes  Etats  ,  6c 
cela  feulement  par  un  pur  mouvement  d’a¬ 
varice.  11  y  a  des  Autheurs  même  qui  difent 
qu’il  fitauffi  mourir  fa  Mere  fans  aucune 
raifon.  C’eft  pourquoi  l’Hiftoire  lui  a  donné 
le  furnom  de  Cruel.  Des  cruautés  fi  crian¬ 
tes  lui  allicnercnt  le  cœur  de  fes  fujets , 
&  les  obligèrent  à  avoir  recours  à  Henri  fon 
frère  naturel ,  6c  à  le  proclamer  Roi.  Là 
deffus  la  guerre  civile  fut  allumée  ,  dans 
laquelle  les  Princes  Etrangers  fe  mêlèrent. 
Pierre  fut  afiîfté  de  l’Angleterre  ,  &  Hen¬ 
ri  do.  la  France  ,  6c  le  fort  étoit  fi  égal  que 
tantôt  Henry  avoit  le  deffus  ,  6c  tantôt  Pier¬ 
re.  Mais  enfin  Henri  afiiegeant  la  ville  de 
Totedc,  6c  Pierre  étant  venu  pour  lui  en 
faire  lever  le  fiege ,  celui-ci  fut  battu, mis 
en  fuite  ,  6c  contraint  de  fe  fauver  dans  la 
forterefle  de  Monticl  ,  ou  Henri,  qui  avoit 
avec  lui  un  grand  nombre  de  François, l’af- 
fiegea.  Quand  Pierre  vit  qu’il  n’y  avoit 
point  d’efperance  de  fecours ,  ni  de  pou¬ 
voir  échaper ,  il  fe  refolut  d  aller  en  per- 
fonne  dans  le  camp  des  François ,  6c  de  s’a¬ 
boucher  avec  le  General  du  Guefclin, dans  la 
penféc  de  faire  fon  accord  à  part  avec  lui , 
mais  en  même  temps  qu’il  étoit  dans  fa  ten¬ 
te  ,  Henri  y  entra  ,  &  là  deffus  les  deux 
frères  s’etant  piqués  de  paroles  ,  ils  en  vin¬ 
rent  aux  coups,  mais  Pierre  ayant  fuccom- 
bé,  Henri  le  poignarda  fous  lui. 

HENRY  Second. 

Comme  Pierre  ne  laifloit  point  d’enfant 
mâle  ,  il  ne  fut  pas  malade  à  Henry  de 
s’emparer  de  tout  le  Royaume  après  fa 
mort.  Il  le  poffeda  paifiblement  jufques 
à  la  onzième  année  ,  fi  l’on  en  excepte 
quelques  guerres  étrangères. 

JEAN  Premier. 

Jean  fils  de  Henry  eut  un  régne  afles  tra- 
verfé ,  car  comme  d'une  part  il  avoit  des 
prétendons  fur  le  Royaume  de  Portugal , 
à  caufe  de  fa  femme  qui  étoit  fille  de  Ferdi¬ 
nand  qui  en  étoit  Roi,  6c  que  les  Portu- 
guais  qui  haïffent  naturellement  les  Caftil- 
lans  avoient  mis  fur  leur  trône  Jean  fon 
frere  naturel  ,  celui-ci  fut  contraint  de 
chercher  fon  droit  à  la  pointe  de  l’épée. 
D’ailleurslc  Duc  de  Lancaftre  Prince  A n- 
glois,  qui  avoit  époufé  la  fille  d t  Pierre  le 
Cruel ,  avoit  des  prétendons  fur  toute  la 
Caftille  ;  ces  deux  Princes  Jean  de  Portu¬ 
gal  6c  le  Duc  Lan  cadre  ayant  unis  leurs  in¬ 
terets  contre  Jean  de  Caftille  ,  le  réduifi- 
rent  à  une  grande  extrémité  ,  particulière¬ 
ment  après  la  bataille  d’Aliubaratta.  Mais 
enfin  les  affaires  s’accommodercnt.en  telle 
forte  que  le  Duc  de  Lancaftre  donna  fa  fil¬ 
le  en  mariage  au  Prince  de  Caftille,  6c 
que  Jean  premier  céda  à  Jean  de  Portugal 
le  droit  qu’il  avoit  au  Royaume,  moyen¬ 
nant  que  la  paix  fût  faite.  Mais  fi  Jean 


eut  le  malheur  d’être  obligé  de  renoncera 
fes  droits  fur  le  Royaume  de  Portugal , 
qui  lui  devoit  appartenir  de  par  fa  fécondé 
femme  ,  quoiqu’il  n’en  eût  pas  eu  d’en- 
fans ,  il  en  fut  richement  recompenfé  par 
le  Royaume  d’Arragon  qui  fut  uny  à  fa 
Couronne;  car  il  avoit  époufé  en  premiè¬ 
res  nopcesE/fowortf  fille  dePwrtf  Roi  d  Ar- 
ragon;&  comme  la  ligne  mafculinc  des  Rois 
d’Ârragon  s’éteignit  en  la  perfonne  du  Roi 
Martin  ,  en  l’an  1409.  les  Arragonois  jette- 
rentles  yeux  fur  Ferdinand  fécond  fils  de  nô¬ 
tre  Jean, 6c  l’éleurentpour  leur  Roi, préféra¬ 
blement  à  tous  les  autres  compétiteurs  , 
ainfi  que  nous  le  dirons  plus  bas  en  fon  lieu  ; 
enfin  Jean  mourut  d’une  chute  de  cheval 
dans  la  douzième  année  de  fon  Régné. 

HENRY  troifiéme. 

Henry  troifiéme  fon  fils  aine  lui  fucceda , 
à  l’age  de  douze  ans,  6c  fut  furnommé  le 
Valétudinaire  ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fante. 
Cependant  il  gouverna  fon  Royaume  fi  fi¬ 
gement,  fi  heureufement,  6c  fi  paifiblement, 
que  l’Hiftoire  d’Efpagne  n’en  parle  qu’a¬ 
vec  admiration  ;  fa  mauvaife  fante  ne  lui 
permit  pas  de  régner  au  de  là  de  vingt  huit 
ans ,  ni  de  laiflèr  un  fucceffeur  plus  âgé  que 
de  deux  moisi  ce  fut. 

JEAN  Second. 

Il  en  fut  de  ce  Roy  comme  de  tous  les 
Grands  Seigneurs  dont  les  Pères  meurent 
de  bonne  heure.  La  Reine  fa mere  l’éleva 
fort  délicatement  i  fi  bien  que  quand  il  fut 
parvenu  en  âge  capable  de  prendre  lui  mê¬ 
me  l’adminiftration  de  fes  propres  affaires  , 
il  ne  fongeoit  qu’à  fe  divertir  ,  fe  repofant 
du  foin  des  affaires  fur  fes  favoris,  dont  le 
Principal  étoit  Alvares  de  Luna  ;  mais  ce 
Seigneur  fit  un  fi  grand  abus  de  fon  pou¬ 
voir,  que  non  feulement  les  Princes  du 
fang  ,  mais  aufli  les  Grands  du  Royaume 
fe  louleverent.  Jean  ayant  pris  le  parti  de 
fon  favori ,  6c  le  voulant  maintenir  con¬ 
tre  fes  ennemis,  fut  caufe  d’une  guerre  civi¬ 
le,  dans  laquelle  fon  propre  fils  fe  mêla, 
à  caufe  delà  haine  qu’il  portoit  àd  tLuna. 
Mais  enfin  quand  le  Roi  vit  en  quel  dan¬ 
ger  il  fe  mettoit  pour  foutenir  un  homme 
qui  étoit  déjà  plus  pu  i  fiant  que  lui  meme, 
changeant  fon  amitié  en  haine  ,  il  lui  fit 
couper  la  tête  à  Valladolid  ;  6c  par  ce  moyen 
il  rendit  la  paix  à  fon  Royaume  ,  mais  il 
ne  vécut  pas  longtemps  après  cette  éxécu- 
tion ,  car  il  mourut  l’année  fui  vante ,  qui 
étoit  la  quarante  neuvième  de  fon  régne. 

Sous  ce  Roi  Jean ,  les  Maures  de  Gre¬ 
nade  qui  avoient  demeuré  en  repos  pendant 
tout  ce  Période ,  commencèrent  à  fe  re¬ 
muer  ,  6c  à  faire  la  guerre  aux  Efpagnols  i 
mais  leur  entreprife  leur  coûta  cher,  ayant 
été  repou  fies  chés  eux  après  la  perte  d’une 
furieule  Bataille. 

Ce  qu’il  y  a  auffi  à  remarquer  de  Jean , 
c’eft  que  ce  fut  lui  le  premier  qui  établit 
P  Incjuifition  d’Efpagne  contre  les  Juifs  ,  6c 
qui  les  obligea  à  vuider  de  fes  Etats,  fans 
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en  rien  emporter,  ou  à  fe  faire  chrétiens , 
&  fe  faire  baptifer,  parti  que  plufieurs 
choifirent,  mais  en  apparence  feulement. 

Comme  cette  prefente  Epoque  finit  à 
Jean,  dont  le  régne  s’étendit  bien  avant 
dans  le  Période  fuivant,  nous  devrions  fi¬ 
nir  ce  Chapitre  en  cet  endroit ,  au  moins , 
touchant  PHiftoire  de  Caftille  ;  mais  com¬ 
me,  ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  plus 
haut,  la  Couronne  d’Arragon  entra  dans  la 
famille  de  Caftille  par  le  moyen  de  Ferdi¬ 
nand  ton  onc\i,  frere  de  l'on  pere,  dont 
nous  aurons  encore  plus  de  chofes  à  dire 
dans  le  Période  fuivant ,  attendu  que  ces 
deux  Royaumes  furent  réunis  lous  un  mê¬ 
me  chef  par  le  mariage  de  Ferdinand  le  Ca¬ 
tholique  &  à’Ifabelle  ,  Sc  que  peu  après  ils 
entreront  dans  la  Maifon  d'Autriche  parle 
mariage  d e  Jeanne  unique  heritiere  des  deux 
Etats,  nous  croyons  qu’il  eft  neceflaire, 
(veu  qu’outre  cela,  nous  aurons  à  parler  de 
1  Arragon  dans  PHiftoire  de  Sicile)de  parler 
ici  des  affaires  d’Arragon  avant  de  pafler  aux 
autres. 

HISTOIRE  D’ARRAGON. 

Nous  avons  dit  dans  le  huitième  Chapitre 
du  troifieme  Période  delà  derniere  partie  , 
comment  le  Royaume  d’Arragon  ,  qui  du 
temps  de  Charlemagne  dans  la  divifion  du 
Royaume  d’Efpagne  ,  s’appelloit  Marca 
Fhfpanica ,  eut  premièrement  le  titre  de 
Comté ,  &  comment  enfuite  après  uneglo- 
l'ieufe  viétoire  que  Pierre  remporta  furies 
Sarafins,  il  fut  érigé  en  Royaume. 

Ce  pais  a  pafi'é  par  plufieurs  familles ,  juf- 
ques  à  cequ’enfinil  eft  venu  au  pouvoirdes 
Rois  de  Navarre,  dont  le  Roi  Sanche  le 
Grand,  difpofa  en  faveur  de Ramire fon fils 
naturel  l’an  ioqy.en  reconnoifTançe  de  la 
fidelité  qu’il  avoit  gardée  fia  Reine  fa  belle 
mere,  laquelle  ayant  été  acculée  d’adultere 
devant  le  Roi  Sanche  par  fon  propre  fils  Gar- 
fas, qui  fevouloit  vengerd’cllede  ce  qu’elle 
ne  lui  avoir  pasvoulu  laifièrprendre  undes 
chevaux  du  Roi ,  fut  prefervéedes  rigueurs 
des  loix  parce  fils  Ramire,  qui  s’offrit 
de  prouver  en  champ  clos,  par  un  com¬ 
bat  de  feul  à  feul ,  l’innocence  de  fa  belle 
mere.  Ce  Royaume  ne  demeura  pas  long 
temps  entre  les  mains  des  Succefl'eurs  mâles 
de  Ramire  ;  car Petronellc\&  fille  de  fon  petit 
fils  appelle  aufii  Ramire  la  porta  dans  la  fa¬ 
mille  des  Comtes  de  Barcelonne  ou  de 
Thouloufe.  Pierre  troifiéme  qui  étoit  auffi 
de  cette  race,  hérita  en  ia8a.  du  Royaume 
de  Sicile.  Jaques  fon  pere  conquit  aupara¬ 
vant  le  Royaume  des  Baléares ,  c’eft-à-dire 
les  Iles  de  Majorque&de  Minorque,&-4/- 
phonfe  fon  petit  fils  prit  fur  les  Sarafins  le 
Royaume  de  Sardagne,  fi  bien  que  le  Ro¬ 
yaume  d’Arragon  tous  les  pais  conquis, 
demeurèrent  au  pouvoirdes  defeendans  des 
Comtes  de  Touloufe,  jufques  à  la  huitié- 
riéine  génération ,  que  le  Roi  Martin  mou¬ 
rut  fans  héritiers ,  auquel  temps  les  Etats  du 
Royaume  éleurent  pour  leur  Roi  Ferdinand 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut.  Il  étoit 
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fils  de  Jean  premier  Roi  de  Caftille  &c  de  Sieclk 
Leonore  d’Arragon ,  fœur  de  ce  dernier  Roi  xv- 
Martin.  Car  quoique  Jean  frere  de  Martin 
eût  Iaiffe  deux  hiles ,  dont  l’une  fut  mariée  I 
un  Comte  de  Foix ,  &  l’autre  à  Louis  d’An¬ 
jou  qui  tous  deuxformerent  de  greffes  pré- 
tenfions  fur  ce  Royaume  ;  l’aftefiion  des 
Etats  pour  Ferdinand  fut  fi  grande  ,  que  dé¬ 
voués  entièrement  pour  lui,  ils  ne  voulu¬ 
rent  entendre  parler  d’aucun  autre  Etran¬ 
ger. 

De  ce  Ferdinand ,  qui  fut  furnommé  te  Fcrdin.nà 
Jufie  &  P  honnête ,  à  caufe  de  fon  équité  dans  le  jufte. 
la  Tutelle  de  Jean  fécond,  &  dans  l’admini- 
fhation  des  affaires  de  fon  Royaume  dans  un 
temps  où  les  Etats  de  ce  même  Royaume 
lui  offroient  la  couronne  qu’il  refufa  fi  gé- 
néreufement  ,  defeendent  tous  les  Rois 
d’Arragon  fk  de  Sicile,  qui  ont  régné  juf¬ 
ques  à  Ferdinand  le  Catholique ,  en  la  perl'on- 
ne  du  quel  furent  unis  d’un  lienindiffoluble 
les  deux  Royaumes  de  Caftille  £c  d’Arra¬ 
gon. 

Mais  comme  nôtre  Période  finit  à  la  mort 
de  ce  Prince  ,  nous  céderons  pour  ce  coup 
de  parler  de  l’Miftoired  Arragon. 

Et  s  Autheurs  fon  t.Rodcnc  Sanche  1 1  :  iloi- 
rc  d’El pagne,  Alphonji  CarihaginA  Anace- 
phaleojis  rerum  Hifpanicarnm. 

C  H  A  P.  IX. 

De  L’H  I  S  FOIRE  d"* Angleterre , 

Edouard.  III. 

L’Hiftoire  d’Angleterre  eft  tellement 
confondue'  avec  celle  de  France  dans 
ce  Période ,  que  nous  n’aurons  que  très 
peu  de  chofes  aen  dire  dans  ceChapître, 
dont  nous  n’ayons  déjà  parlé  danslefixié- 
me  ;  &  comme  nous  n’avons  pas  coutu¬ 
me  de  répéter  une  chofe  ,  nous  nous 
abftiendrons  de  parler  pour  cette  fois  de 
toutes  les  expéditions  d’Edouard  III.  Cn 
France ,  &  de  tout  ce  qui  a  été  fait  fous  lui 
dans  ce  Période,  comme  de  fapretenfion 
à  la  Couronne  de  France  ,  de  la  viéloire  ga¬ 
gnée  fur  le  Roi  Jean  qui  fut  fait  prifonnier, 
del’accord  qui  fut  fait  avec  la  France  du 
renouvellement  de  la  guerre  avec  Charles 
V.  dit  le  Sage,  parce  que  tout  cela  a  été 
amplement  traité  dans  PHiftoire  de  Fran¬ 
ce.  Nous  pallèrons  donc  à  fon  fuccef- 
feur. 

RICHARD  Second. 

Richard  1 1.  étoit  fils  du  brave  Prince 
Edouard,  qui  fit  de  fl  beaux  exploits  en  'i77‘ 
France,  &  qui  mourut  avant  fon  Pere,  ce 
qui  fut  caufe  qu’il  fuccéda  a  Ion  Grand  pè¬ 
re  Edouard,  à  Page  de  douze  ans.  Sa  jeu- 
nefl'e, pendant  laquelle  l’Aa»gleterre  fut  mal 
gouvernée ,  donna  occafion  aux  François, 
non  feulement  de  remettre  bien  leurs  affai¬ 
res  fous  le  régne  du  fage  Roi  Charles  cin¬ 
quième  ,  mais  fut  auffi  caufe  de  plufieurs 
troubles  en  Angleterre  ,  ce  qui  étoit  encore 
Tom.  IF.  (  f)  a  pius 
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Stecie  plus  favorable  aux  François,  &quicoutai| 
XV.  Richard  la  vie  avec  la  Couronne.  Car  com¬ 
me  c’étoit  un  Prince  d'un  mauvais  naturel , 
6c  d’un  cfprit  mal  fait,  fes  favorits  oppri- 
moicntle  peuple  par  leurs  malverlations  ,_6c 
chagrinoicnt  les  Princes  du  fang  ,  6c  fur 
tout  le  frere  de  fon  Pere  ;  d’où  il  s’enfuivit 
que  comme  le  defordre  ctoit  univerlcl ,  cai 
Richard  vouloit  fupporter  fes  favorits  con¬ 
tre  le  gré  de  tout  le  monde,  tout  alla  à  re- 
bours  tant  en  France  qu’en  Ecollé  ,  où  il 
s’alluma  une  nouvelle  guerre.  Enfin  il  fe 
forma  une  révolté  generale.  Les  habitans 
de  la  Province  de  Ivcnt  ayant  pris  les  armes 
tuèrent  les  Colleéteurs  du  Roi ,  6c  vou¬ 
lurent  exterminer  6c  la  Noblelîe  6c  le 
Clergé  de  tout  le  Royaume ,  mais  ils  en 
furent  empêches  par  une  grofie  Batail¬ 
le  qu’ils  perdirent.  Le  Parlement  en¬ 
treprit  de  preferire  des  Loix  au  Roi;  il  tua 
ou  bannit  les  favorits ,  6t  contraignit  le 
Roi  à  s’aftreindre  par  ferment  à  obéir  aux 
ordonnances  du  Parlement.  Les  Lords  ou 
C  rands  du  Royaume  machinèrent  une  conf- 
piration  contre  la  vie  du  Roi,  maisayant 
été  découverte  ,  elle  coûta  la  vie  à  plu- 
fieurs.  Enfin  après  que  le  Roi  courroucé 
contre  Jean  Duc  de  Lancaftre  6e  Thomas 
DucdeGloceftre  fes  Coufins,  les  eut  ban¬ 
nis  du  Royaume,  Henry  fils  de ’jean Duc 
de  Lancaftre  fe  mit  à  la  tête  des  Mecontens , 
difputa  la  Couronne  à  Richard, &ipaûanvcc 
quelques  trouppes  de  France  en  Angleterre 
dans  le  temps  que  Richard  étoit  en  Irlan¬ 
de,  où  parun  vent  contraire  il  y  fut  rete¬ 
nu  fix  femaincs,  en  forte  que  les  trouppes 
que  Richard  avoit  encore  fur  pied  ,  fe  difli- 
perent  6c  tout  le  Royaume  fe  rendit  à 
Henry  :  ainfi  quand  Richard  arriva  en  An¬ 
gleterre  ,  voyant  que  tout  étoit  perdu  pour 
lui,  il  fut  contraint  de  fc  rendre  à  Henry 
Ion  Coufin ,  qui  Payant  fait  mettre  ep  pri- 
fon  le  fit  déclarer  par  le  Parlement  dédieu 
de  la  Couronne  ,  quoique  l’infortuné  Ri¬ 
chard  eût  prévenu  cette  Sentence  par  une 
abdication  volontaire  ;  mais  comme  Henri 
apprehendoit  que  quoiqu'il  fût  prifonnier  il 
ne  pût  troubler  l’Etat, il  le  fit  mourir  dans 
,  i99  fa  prifon. 

HENRY  quatrième. 

Par  ce  moyen  Henry  après  avoir  trempé 
fes  mains  dans  le  fang  du  Roi ,  parvint  à  la 
Couronne.  Il  étoit  fils  de  Jean  Duc  de 
Lancaftre  ,  fils  puifné  d’Edouard  III.  6t 
comme  fa  mere,de  qui  le  Duc  fon  pere  avoit 
eu  le  Duché  de  Lancaftre,  étoit  petite  fille 
d’Edmond  ,  êc  arriéré  petite  fille  de  Henry 
troifiéme,  ce  fut  de  là  qu’il  prit  occafion 
déformer  fes prétenfions au  Royaume.  On 
difoit  qu  Edmond  fon  cadet  lui  avoit  été  pré¬ 
féré  au  Royaume,  à  caufe  de  quelque  de¬ 
faut  corporel,  tellement  que  la  iùcceffion 
appartenoit  de  droit  non  aux  defeendans 
d’Edouard ,  mais  à  ceux  d’Edmond  ,  &  que 
par  confequent  elle  devoitêtre  à  famere;  ce 
qui  nearitmoins  eft  une  fuppofition  queles 
meilleurs  Hiftoricns d’Angleterre  tiennent) 
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pour  une  fable. 

Mais  c’eft  une  chofe  commune  6c  ordi¬ 
naire  ,  que  TUfurpateur  d’un  Royaume  ne 
peut  jamais  vivre  en  repos  nienfeureté.  On 
peutdire  que  c’eft  ce  quiarrivaà  ce  Henry  , 
car  fon  régne  fut  tellement  troublé  ,  tant 
par  les  guerres  étrangères  ,  que  Charles  fi- 
xiémeRoide  France  lui  fit  pour  vangerles 
mauvais  traittemens  qu’il  avoit  faits  à  Ri¬ 
chard  fon  Gendre  ,  6c  que  les  Ecoflois  por¬ 
tèrent  jufques  au  cœur  de  fon  pais  ,  que  par 
des  confpirations  6c  les  révoltés  frequentes  , 
que  ceux  du  parti  de  Richard  tramèrent  con¬ 
tre  lui.  La  plus  grande  de  toutes  fut  celle 
de  la  Province  de  Gai  les,  qui  ne  put  être  ap- 
paifée  qu’après  une  fanglante  bataille  , 
dans  laquelle  Henry,  qui  ne  manquoit  pas 
de  cœur, tua  trente  fix  des  ennemis  de  fa  pro¬ 
pre  main ,  6c  remporta  la  viétoire.  Ces 
troubles  inteftins  furent  caufe  que  Henry  , 
qui  étoit  un  Prince  extraordinairement  bra¬ 
ve  ,  ne  put  rien  faire  en  France  \  car  quoi-  g 
qu’il  fe  mêlât  dans  les  différons  qui  partage-  ^v. 
rent  les  Maifons  d’Orléans  6c  de  Bourgo¬ 
gne,  6c  qu’il  fe  déclarât  tantôt  pour  un 
parti  6c  tantôt  pour  l’autre,  tout  cela  ne 
lui  fervit  de  rien,  6c  fans  avoir  rien  fait  de 
mémorable ,  il  finit  fes  jours  dans  la  dix  fep- 
tiéme  année  de  fon  régne. 

HENRY  cinquième. 

Henry  cinquième  fon  fils  luifucceda.  Ce 
Prince  étoit  encore  fort  jeune  ,  â  la  vérité  , 
mais  il  fit  voir  quand  il  fut  parvenu  en  âge, 
qu’il  nelecédoit  pas  aux  plus  grands 6c  aux 
plus  glorieux  Rois  d’Angleterre.  C’eft  ce 
Henry  ,  qui  par  le  mariage  qu’il  contracta 
avec  Catherine  ,  fille  de  Charles  fixiéme  Roi 
de  France,  uniteffeétivement  la  Couronne 
de  France  à  celle  d’Angleterre,  fe  fit  cou¬ 
ronner  à  Paris,  6c  pofféda  ce  Royaume  juf¬ 
ques  à  fa  mort.  Nous  aurions  autant  à 
dire  de  ce  Prince  que  d’aucun  autre  Roi 
d’Angleterre,  fi  les  principales  actions  de 
fa  vie  n’avoient  pas  été  traittées  avec  celle 
des  Rois  de  France  ;  c’eft  pourquoi ,  afin  de 
ne  pas  ennuyer  le  Lcéteur ,  nous  n’en  di¬ 
rons  rien  en  cet  endroit ,  6 C  nous  finirons 
ce  Chapitre  par  fa  mort  qui  arriva  au  Bois 
de  Vincennes  à  la  fleur  de  fon  âge,  6c  au 
milieu  du  cours  de  fes  Viétoircs ,  non  fans 
foupçonde  poifon. 

Auteurs,  Froijfard ,  Paul  Emyle. 

C  H  A  P.  X. 

De  L’HISTOIRE  de  SUEDE  &  de 
DANEMARC. 

NOus  avons  remarqué  dans  la  derniere 
partie  ,  qu’il  n’y  ajçoit  alors  pas  grand 
chofeà  dire  des  Royaumes  du  Nord,c’cft-à- 
dire  de  Suède  6c  de  Danemarc  ,  attendu  que 
tous  leurs  voifinsn’étoient  que  des  Sclavons 
ôedes  Vandales,  que  l’on  neregardoitdans 
ces  contrées  que  comme  des  Barbares ,  avec 
lefquels  ou  n’entretenoit aucun  commerce; 

Ce  n’eft  pourtant  pas  à  dire  ,  je  parle  du 
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Danemarc,  que  fous  le  nom  dcNormands , 
ccs  peuples  ne  fe  foient  rendus  formidables , 
&  que  dans  l'onzième  fiecle,  ilsn’ayenteu 
la  gloire  de  conquérir  le  Royaume  d’An- 
gleterre&  d’y  régner  par  le  moyen  deO- 
nut  de  / l.irald ,  6c  de  Hardicanut  ;  car  quoi¬ 
que  dans  le  treiziéme  fiecle,  fous  le  régne  de 
M uldcmar  fécond  ,  ils  étendilfent  leur  Do¬ 
mination  depuis  l'Elbe  jufques  en  Mofco- 
vie&à  la  mer  Blanche,  ayant  ainfi  fubju- 
gué  tout  le  Holftein,  le  Mecklebourss , 
la  Poméranie,  la  Pruflè  ,  Se  la  Livonie, 
comme  nous  l’avons  veu  dans  les  Périodes 
precedents,  ils  reperdirent  pourtant  avec 
le  temps  toutes  ccs  Provinces  ,  ayant  été 
contraints  de  fe  renfermer  dans  leurs  Iles  8t 
leur  peninfule, &  on  les  vit  fi  bas  dans  le 
Période  dont  nous  traittons  ,  que  ceux  du 
Holftein  s’emparèrent  prefque  de  tout  le 
Royaume,  y  faifant  les  maîtres  par  tout, 
Sc  Payant  reduiten  un  état  fi  pitoyable  ,  que 
pendant  l’efpace  de  fept  ans ,  il  n’y  eut  point 
de  Roi.  Neanmoins  à  la  fin  Md/demar 
troifiéme  ayant  eu  le  deflus  challà  du  Da- 
ncmarc  ceux  du  Holftein  ,  reprit  la  Pro¬ 
vince  de  Schonen  des  mains  des  Suédois , 
&  rétablit  ainfi  les  fondemens  de  la  gran¬ 
deur  de  ce  Royaume. 

Olaus  fixiéme  fon  petit  fils,  fils  d cHa- 
ejuin  Roi  de  Norvège,  &  de  Marguerite  fil¬ 
le  de  H. ildemar  troifiéme  ,  unit  le  Royau¬ 
me  de  Norvège  à  la  Couronne  de  Danc- 
marc  après  la  mort  de  fon  pere. 

Maiscomme  ce  Prince  mourutjeune  ,  & 
qu’il  ne  laifla  point  d’héritiers  :  les  Etats  des 
deux  Royaumes  offrirent  leurs  Couron¬ 
nes  à  Marguerite  fa  mere  ,  qui  pendant  fa 
Minorité  avoit  adminiftré  gloricufément 
ces  Royaumes  en  qualité  de  Tutrice. 

Il  faut  fçavoir  qu ’Olaus  Haejuin  Roi  de 
Norvège,  &  Pere  d’Olaas, étoit  filsdeylAî- 
g’WJ  Sntecl ■_  Roi  de  Suede,  lequel  Magnus 
avoitété  challe  defes  Etats  par  les  Suédois , 
&  par  Albert  Duc  de  Meklebourg  fils  de  fa 
feeur;  &  comme  par  ce  moyen  Olaus  avoit 
de  greffes  prétentions  fur  le  Royaume  de 
Suede,  après  qu’Oéwr  fut  mort  jeune ,  & 
que  les  Danois  &  les  Norvégiens  eurentof- 
fert  la  Couronne  a  Marguerite  fil  mere  Prin 
ccflè  de  Danemare  &  héritière  duRoyau 
me  ,  cette  genéreufe  Dame  ,  pourfuivit 
fon  droit  par  la  voye  desarmes,  &  ellefut 
fi  heureufe  que  non  feulement  elle  attira 
dans  fes  intérêts  les  Etats  de  Suede,  qui 
n’étoient  pas  contens  du  gouvernement 
d 'Albert,  mais  fit  prifonnier  dans  une  ba¬ 
taille,  Albert  lui  même  6c  ion  fils  ,  &  le 
contraignit  ,  ne  pouvant  lui  payer  les 
foixante  mille  marcs  d’argent  qu’elle  lui 
demandoit  pour  fa  rançon  ,  à  lui  céder  le 
Royaume  de  Suede,  où  avant  que  d’être 
prifonnier ,  il  avoitrégnéavee  tantde  hau¬ 
teur  ,  6c  d’où  il  avoit  envoyé  à  Margueri¬ 
te  une  greffe  pierre  à  aiguilêr,  pour  re- 
paflèrfes  aiguilles  8c  fes  cifeaux  plutôt  que 
fon  épée.  Cette  pierre  fe  garde  encore  au¬ 
jourd’hui  dans  l’Eglife  de  Rothschild. 

\  oila  comment  fous  l’heureux  régne  de 
cette  grande  Princefiè  ,  que  quelques  Au- 
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theurs  accufenr  pourtant  de  n'avoir  pas  été 
trop  chaftc  ,  ces  trois  confiderables  Ro¬ 
yaumes  pour  la  grandeur  &  l’étendue  de 
leur  terrain,  furent  unis  enfemble,  com¬ 
me  ils  l’avoient  été  autrefois,  fous  le  nom 
de  Scandte  ou  de  Scandinavie .  L’on  fit 
auflî  une  Loi ,  par  laquelle  il  fut  arrêté 
que  ces  trois  Royaumes  ne  feroient  plus 
démembrés  à  perpétuité,  qu’ils  n’auroient 
qu’un  feul  6c  même  Roi ,  mais  qu’à  l’égard 
de  la  réfidenceelle  feroit  alternative. 

Cependant  comme  cette  grande  Reine 
n’avoit  pas  d’enfant.  Elle  adopta  Eric  Duc 
de  Pomeranie  fils  delà  fille  de  fi  fœur  ,  Sc 
le  mit  fur  le  trône  de  ces  Royaumes.  Mais 
la  fortune  donna  peu  de  temps  après  en  la 
perfonne  de  ce  Prince  un  exemple  furpre- 
nant  de  fon  inconftance ,  commeellc  avoit 
fait  autrefois  en  celle  de  l’Empereur  Cbar- 
les  le  Gros  :  Car  étant  un  jour  entré  en  que¬ 
relle  avec  le  Comte  de  Holftein  ,  à  l’occa- 
fion  du  Duché  de  Slelwijk,  qu’il  fut  à  la 
fin  contraint  de  lui  abandonner  ,  à  caufc 
du  fecours  confiderable  que  les  villes  A11- 
fcatiqucslui  donnèrent,  il  s’attira  la  haine 
des  Suédois,  qui  l’accuferent,  de  n’avoir 
pas  obfcrvé  les  articles  de  la  Capitulation , 
en  le  fervant  plutôt  d’un  confeil  étranger 
que  de  celui  des  Etats  du  Royaume;  ainfi 
ils  le  dépofèrent ,  6c  mirent  en  fa  place 
Cbriftophe  Comte  Palatin  du  Rhin,  6c  Duc 
de  Bavière,  fils  de  fa  fœur,  &  petit  filsde 
l’Empereur  Rupert. 

D’un  autre  coté  les  Danois  qui  n’étoient 
par  trop  làtisfaits  de  la  conduite,  parce 
qu’il  failôit  fa  demeure  ordinaire  en  Suede  , 
qu’il  avoit  donnéau  Duc  de  Pomeranie  fon 
coufin  l’Ile  de  Rugen ,  qui  avoit  jufques  ici 
appartenu  au  Danemarc ,  6c  qu'outre  ce¬ 
la  ,  au  préjudice  du  droit  des  Danois  ,  à 
qui  l’Eleéhon  appartenoit , il  vouloitnom- 
mer  pour  Ion  fucceffeur  Bogiflas  Duc  de  Po¬ 
meranie  fon  Coufin  j  Toutes  ccs  rai  fions  mi- 
fies  enfemble  ,  firent ,  que  marchant  fur 
les  traces  des  Suédois,  ils  chaflêrent  Eric 
de  leur  pais ,  6c  proclamèrent  le  même 
Chrifioploe  pour  leur  Roi  ;  Ainfi  Eric  te  vit 
tout  d’un  coup  privé  de  trois  Royaumes ,  6c 
comme  il  ne  fie  fitntoit  pas  aflés  de  force  pour 
lesrecouvrer ,  il  fie  retira  en  Pomeranie,  où 
il  acheva  le  refie  de  fies  jours  en  perfonne 
privée. 

HISTOIRE  de  SUEDE. 


Les  premières  parties  de  cet  ouvrage  ne 
nous  ont  pas  fourni  beaucoup  de  matière 
touchant  PHifloire  de  Suede  ,  attendu  que 
les  affaires  de  ces  pais  lànousétoient  incon¬ 
nues  ,  ne  confiflant  qu’en  des  révolu¬ 
tions  continuelles,  en  des  gains  ou  en  des 
pertes  de  Batailles  qui  fie  donnoient  entre 
euV  ,  les  Danois,  6c  les  Norvégiens.  Mais 
depuis  ce  temps  là  ils  commencèrent  à  de¬ 
venir  plus  confiderables;  c’efl  pourquoi 
auffi  nous  leur  voulons  donner  un  Chapi¬ 
tre  fiéparé. 

Il  faut  fiçavoir  que  la  Couronne  de  Sue¬ 
de  ,  qui  fie  vante  d’avoir  eu  des  Rois  depuis 
(f)  3  -Magotr 
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?i  PARTIE  IV 

Magog  petit  fils  de  Noé  ,  a  pafie  autrefois  | 
dans  plufieurs  familles,  8c  que  dans  le  der-  | 
nier  Période  elle  fc  trouva  entre  les  mains 
de  la  famille  des  Birger  qui  étoit  alliéedes 
autres  Rois  ;  Vldldemar  qui  en  étoit,  fut 
éleu,  mais  il  ne  put  régner  paifiblement; 
fes  frères  qui  prétendoient  auflï-bicn  que 
lui  a  la  Couronne  la  lui  dilputerent,  8c  en¬ 
fin  Magnus  un  de  fes  freres  le  détrôna. 

A^agnus ,  qui  voyoit  que  les  Etrangers 
étoient  plus  entendus  que  les  naturels  du 
Pais,  les  préféra  aux  Suédois  pour  rem¬ 
plir  les  charges  publiques  ;  mais  ce  procédé 
déplut  a  la  Nation  ,  8c  de  là  naquirent  plu- 
ficurs  defordres  dans  l’Etat. 

Magnus ,  que  l’on  furnomma  Ladelafk. , 
parce  qu’il  s’employa  tout  de  bon  à  faire  cef- 
ferles  brigandages,  8c  les  vols  quifecom- 
-mettoient  dans  lepaïs,  8c  que  parles  bon¬ 
nes  loix  qu’il  fit,  il  mit  les  Greniers  8c  les 
Ecuries  des  payfans  en  feureté ,  eut  pour 
Succefl’eur  Birger  fécond  fon  fils  ,  lequel 
cutdes  guerres  continuelles  contre  fes  fre¬ 
res  -,  8c  comme  il  n’agi lfo it  pas  fincére ment, 
8c  qu’il  fut  allés  imprudent  pour  facrifier  à  la 
haine  du  peuple  celui  qui  avoit  été  autrefois 
fon  Tuteur ,  8c  le  plus  fidelede  fes  Confeil- 
lers,  fes  frères  prirent  tellement  le  delfus 
fur  lui,  qu’il  fut  forcé  de  leur  céder  la  plus 
grande  partie  de  la  Suède. 

Il  efi:  vrai  qu’il  le  leur  fit  payer  bien  cher  ; 
car  fous  ombre  d’amitié ,  les  ayant  invités  à 
un  feftin,  il  les  fit  tous  mettre  dans  une 
honteufe  prifon  ,  où  ils  moururent  de  faim  ; 
mais  cela  ne  fervit  qu’à  faire  foulever  tout  le 
Royaume  contre  lui ,  quiéleut  Magnus  fils 
&  Éric  fon  frère  ,  lequel  il  avoit  fait  mourir 
fi  miferablement ,  8c  qui  venoit  d’heriter 
du  Royaume  de  Norvège  par  la  mort  du 
Roi  Haquin  pere  de  fa  Mcre. 

Adagnus  ,  à  qui  les  Suédois  donnè¬ 
rent  le  furnom  de  Smeel^  qui  veut  dire 
Flatteur  ,  parce  qu’il  s’étoit  lai  fie  per- 
fuader  par  de  belles  paroles  de  céder 
aux  Danois  les  Provinces  de  Halland , 
de  Schonen,  8c  de  Flacking,  efi:  celui 
dont  nous  aurons  le  premier  à  parler  dans 
ce  Période.  11  entreprit  un  jour  con¬ 
tre  la  Ru  (lie  une  guerre  fort  inutile  ,  8c 
qui  lui  coûta  beaucoup  ;  car  n’ayant  pas 
réiifii  à  fouirait  cela  lui  attira  l’indignation 
du  Peuple,  qui  luiperfuada  d’aflbcicrà  fes 
deux  Royaumes  de  Suede  8c  de  Norvège 
fes  deux  fils  Eric  S: C  Haquin.  Quand  cela 
fut  fait, les  Suédois  ne  voulurent  plus  de  lui, 
8c  fe  rangèrent  auprès  à’Eric  leur  jeune 
Roi  ;  le  Pere  8c  la  Mere  trouvèrent  moyen  , 
à  la  vérité ,  d’empoifonner  ce  fils  ;  mais 
loin  que  cela  profitât  à  Adagnus ,  les  Sué¬ 
dois  plus  indignés  contre  lui  qu’aupara- 
vant ,  pour  plufieurs  injuftices  qu’il  avoit 
encore  faites  ,  appelleront  Haquin ,  fon 
autre  fils,  du  Norvège,  8c  celui-ci  ayant 
fait  fon  Pere  prifonnier,  ne  lai  fia  pas  dans 
la  fuite  de  lui  donner  part  au  Gouverne¬ 
ment, 

Haquin  étoit  en  âge  d’être  marié  ,  Sc  com¬ 
me  les  Suédois  ne  fouhaittoient  point  d’a¬ 
voir  d’alliance  avec  les  Danois  ,  ils 
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le  fiancèrent  11  la  fille  de  Henry  Comte  de 
Holftein ,  à  condition  que  fi  le  Comte  fe 
dédifoit,  il  perdrait  la  ville  de  Calmar, 
qui  lui  étoit  engagée  ;  8c  que  fi  Haquin 
manquoit  à  fit  parole ,  ils  ne  feroient  plus 
tenus  àlcreconnoitrepourleur  Roi. 

Malgré  toutes  ces  conditions  Wrnldemar , 

Roi  de  Danemarc  fit  en  forte  que  Haquin 
laiflantlàla  fille  du  Comte,  épou h  Margue¬ 
rite  fit  propre  fille;  Sc  menamcmeenNor- 
vege  Waldemar  fon  beau  Pere  qui  empoi- 
fonnaauxnopces  de  fa  fille  le  Pere  &  la  me¬ 
re  de  Haquin.  La  Reine  en  mourut ,  mais 
Magnus  en  échappa  ;  cependant  Chrifiophe 
fils  unique  de  Waldemar  ayant  bû  par  mé- 
garde  du  même  vin,  fut  auffi  empoilbnné , 

Sc  mourut  fur  le  champ. 

Les  Suédois  indignés  de  l’inconftancc  de 
Haquw ,  refuferent  de  le  reconnoitrepour 
leur  Roi  en  confcquence  de  l’accord  qu’ils 
avoient  fait,  Sc  offrirent  leur  Couronne  au 
Comte  Henry  de  Holftein.  Mais  comme 
ce  Prince  étoit  déjà  fortage,  il  les  remer¬ 
cia  de  l’honneur  qu’ils  lui  faifoicnt,  Scies 
adrcfla  à  Albert ,  fécond  fils  A’ Albert  Duc 
de  Meklebourg  Gendre  de  Magnus ,  le¬ 
quel  ils  prirent  pour  leur  Roi.  »i«3- 

11  y  eut  depuis  ce  temps  là  des  efearmou- 
elles  perpétuelles  entre  le  Roi  Albert  Sc  le  bourg, 
vieux  Adagnus  qui  pour  fecourir  Haquin  fon 
fils  Roi  de  Norvège,  Sc  Waldemar  Roi  de 
Danemarc  ,  avoit  encore  un  fort  parti  en 
Suede,  jufques  à  ce  qu’enfin  Magnus  fut 
fait  prifonnier ,  Sc  ne  put  obtenir  la  liber¬ 
té  qu’en  payant  une  grofiéfomme  d’argent 
pour  fa  rançon ,  &  en  renonçant  abfolu- 
ment  à  la  Couronne  de  Suede.  Adagnus  & 
Haquinlon  fils  moururent  prefque  auffi-tôt 
l’un  que  l’autre.  Haquin  laifl'a  un  fils  ap- 
pellée  Olaus,  qui  hérita  de  la  Couronne  de 
Danemarc  par  la  mort  de  Waldemar  fon 
grand  pere  du  côté  maternel ,  mais  étant 
venu  à  mourir  encore  fort  jeune  ,  il  laiila 
fes  deux  Couronnes  à  Marguerite  fa  Mere. 

Quand  Albert  fe  vit  aileuré  fur  le  trô¬ 
ne  ,  devenu  fier  par  fa  profperité ,  il  fe 
mit  à  faire  plus  de  careffes  aux  Alle¬ 
mands  qu’à  ceux  du  pais,  dépenfa  de 
groflésfommes  d’argent  avec  eux,  Sc  vou¬ 
lut  enfuite  obliger  les  Suédois  tant  ceux 
du  Clergé  que  de  la  Nobleflé  ,  à  lui 
donner  le  tiers  de  leurs  fermes ,  ou  métai¬ 
ries  pour  entretenir  fa  dignité  ,  Sc  fe  mit 
en  devoir  de  faire  exécuter  cette  ordonnan¬ 
ce  parlavoye  delà  violence.  Il  s’attaqua 
d’abord  aux  plus  riches  Sc  aux  plus  puif- 
fans ,  mais  ceux-ci  s’étant  adreffés  à  Mar¬ 
guerite  Reine  de  Danemarc ,  ils  l’obligèrent 
à  prendre  les  armes  contre  Albert  ;  la  guer¬ 
re  fut  quelque  temps  douteufe ,  pendant  la¬ 
quelle  Albert  qui  n’avoit  pas  d’argent  en¬ 
gagea  l’Ile  de  Gotland  aux  Chevaliers  de 
Pruflé  ,  pour  Une  fomme  de  vingt  mille 
Rofenoblcs.  Enfin  pour  mettre  fin  à  une 
guerre  qui  durait  trop  long  temps  pour  lui , 
il  prefenta  la  Bataille  à  la  Reine  Margue¬ 
rite  ,  qui  l’accepta  dans  la  plaine  proche  de 
Fall-kopnig  dans  la  Gothie  Occidentale, 
mais  le  fuccés  en  fut  malheureux  pour  Al¬ 
bert 
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(sert.  I!  y  fut  battu  &  fait  prifonnier  avec 
fon  fils  Eric. 

i<S8.  La prifon  d'Albert  ne  termina  pasencore 
Mirguc-  1  a  guerre.  Stokholm ,  &  quelques  autres 
llte'  Places  fortes  du  Royaume ,  avoient  encore 
des garnifons  Allemandes,  &  les  villes  An- 
featiques,  le  Duc  de  Mcklebourg  ,  &  les 
autres  Princes  d’Allemagne ,  fe  déclarèrent 
ouvertement  en  faveur  des  Prifonniers  tel¬ 
lement  que  l’état  de  la  Suede  étoit  alors  dé¬ 
plorable.  Mais  enfin  il  le  fit  un  accord 
par  lequel  Albert  remettoit  le  Royaume  à 
Marguerite ,  &  la  Reine,  lui  rendoit fa  li¬ 
berté. 

Comme  Eric  mourut  peu  de  temps  après, 
Albert  obferva  religieufement  l’accord  qu’il 
avoitfait. 

Parce  moyen  Marguerite  futauflï  Reine 
de  Suede ,  &  gouverna  le  Royaumetrès  fa- 
gement.  Mais  afin  qu’à  l’avenir  il  n’y  eût 
plus  de  differens  au  fujet  de  la  fucceffion, 
comme  elle  n’avoit  point  d’enfantelle  mê¬ 
me,  elle  fit  en  forte  que  l’on  couronnât 
Roi  des  trois  Royaumes  Eric  Prince  de  Po¬ 
méranie  petit  fils  de  fafœur,  pourluifuc- 
céder  ,  &être  Roi  après  elle,  enforte  pour¬ 
tant  que  tandis  qu’elle  vécut  elle  en  fût  com¬ 
me  la  T utrice ,  £c  eût  le  gouvernement  en¬ 
tre  les  mains.  Elle  fit  auffi  en  forte  que  les 
trois  Nations, Suedoife,  Danoife,  &  Norvé¬ 
gienne  aflèmblées  à  Calmar,  firentuneal- 
liance  enfemble  ,  pour  demeurer  unies  à 
perpétuité ,  &  n’avoir  dorefnavant  qu’un 
feul  &  même  Roi.  Elle  rachepta  auffi  des 
mains  des  Chevaliers  dePruffe  l'IledeGo- 
thic,  ce  qui  fut  dans  la  fuite  plusavanta- 
Siecle  geux aux  Danois  ,  qu’aux  Suédois.  En- 
xv-  fin  cette  Reine  mourut  de  la  perte  fur  un 
vaifleau  ,  &  laiflà  fes  trois  Royaumes  à 
Eric  qu’elle  avoit  nommée  pour  l'on  Suc- 
I+Il,  ccfleur. 

Eric  de  Eric  ne  fut  pas  long  temps  fans  devenir 
Pomera-  iniupportableaux  Suédois ,  en  voulant  les 
contraindre  à  lui  fournir  l’argent  necefl'aire 
pour  faire  la  guerre  en  Danemarc  au  Duc 
deHolftein,  àcaufe  de  Slefwijk;  à  quoi  il 
faut  ajouter  que  les  commandans  de  fes  ar¬ 
mées  ayant  maltraittés  fes  foldats ,  fans  que 
l’oneutpû  en  avoir  raifon  à  la  Cour,  un 
certain  Engelbrecht  proche  parent  àtDule- 
karlen  émut  une  fédition,  &  chaffatous 
les  étrangers  du  Païs.  Les  affaires  fe  ra- 
commodércnt,  àla  vérité,  pour  cette  fois , 
mais  quand  il  eut  recommencé  comme  aupa¬ 
ravant,  à  permettre  tout  à  fes  Officiers,  £c 
que  fans  le  confentemcnt  des  Etats  il  eut  en¬ 
trepris  de  faire  Bogijlas  Duc  de  Poméranie 
fon  Coufin,  fon  fucceffeur  au  Royaume, 
les  T  roubles  rccommençerent  de  nouveau  , 
&  Charles  Knutfen,Gratid  Maréchal  du  Ro¬ 
yaume ,  en  fut  éleu  le  Proteéteur  ;  mais 
celui-ci  ne  pouvantauffiagirau  grédesSue- 
dois ,  ils  fe  joignirent  une  fécondé  fois  à 
Eric.  Comme  le  Maréchal ,  pour  fe  main¬ 
tenir  dans  fon  porte  ,  embrouilloit  les  af¬ 
faires  autant  qu’il  lui  étoit  poffible  ,  le  Roi 
s’opiniâtra  à  vouloir  ,  une  fois  pour  toutes , 
que  les  trois  principales  forterdîès  reçeuf- 
fent  garnifon  de  fes  propres  gens ,  &  les 


Suedbisn'y  voulant  pas  confentir,  ilarri-  Siècle 
va,  comme  nous  l’avons  dit  dans  l’Hiftoi-  XIV. 
re  de  Danemarc,  qu’après  que  les  Danois 
fe  furent  foulevés  contre  Eric ,  les  Sué¬ 
dois,  marchans  fur  leurs  traces  ,  éleurent 
pour  leur  Roi  le  Comte  Chriftoghe  fils  delà 
fœur  à’ Eric ,  &  Eric  fut  contraint  de  fe  re¬ 
tirer  dans  l’Ile  de  Gothie  qu’il  conferva ,  & 
où  il  mena  une  vie  privée  dans  fon  pais 
dePomeranie.  T4j9.'- 

LesAutheurs.  Albert  Crantzius  ,  Olaus 
Magnus ,  Meurfii  Hiftoria  Danica  ,  Linden- 
brochii  Hijloria  Dame  a. 

C  H  A  P.  XI. 

De  L’HISTOIRE  de  HONGRIE  &  de 
BOHEME. 

E  dernier  RoideHongric,  dontnous  *341, 
avons  parlé  dans  le  dernier  Période  eft 
Carobert  de  la  race  des  Rois  de  Naples  ,  qui 
étant  mort  quelques  jours  avant  le  Roi 
Charles  Martel  fonPere,  laifl'a  pour  fon 
fuccefibur  Louis  fon  fils. 

Ce  Prince  qui  ctoit  effeéfivement  Brave ,  Louis  1* 
eut  de  rudes  guerres  à  foutenir  tant  au  de-  Grand, 
dans  de  fon  Royaume  qu’au  dehors.  Les 
Croates  fe  voulurent  foulever  contre  lui, 
mais  il  en  coûta  la  vie  à  plufieurs  d’eux. 

D’un  autre  côté  les  Tartares  voulurent  pil¬ 
ler  la  Tranfylvanie,  mais  ils  en  furent  rc- 
poufles  vigoureufement, après  y  avoir  laide 
plufieurs  des  leurs.  On  compte  jufques  à 
douze  guerres  étrangères  dont  il  vint  heu- 
reufement  6 C  glorieufement  à  bout ,  àcau¬ 
fe  dequoi  l’Hiftoire  lui  donna  le  nom  de 
Grand.  Mais  l’Italie  fut  ce  qui  lui  donna 
le  plus  de  peine,  car  André  fon  frere  y 
ayant  époufé  la  Reine  Jeanne  de  Naples, 
qui  le  fit  miferablcmcnt  afl'affiner;  pour 
vanger  fa  mort ,  fié  retirer  le  Royaume  des 
mains  de  cette  Perfide  ,  il  y  fit  plufieurs 
voyages,  comme  nous  le verronsplus  am¬ 
plement  dans  l’Hiftoire  deNaples. 

Ce  qui  augmenta  le  plus  fon  pouvoir , 
fut  la  mort  du  Roi  de  Pologne  frere  de  fa 
mere ,  qui  lui  ouvrit  le  chemin  pour  par¬ 
venir  à  cette  Couronne  ,  qu’il  porta 
glorieufement  l’efpace  de  douze  ans  avec 
celle  de  Bohême.  Mais  comme  iln’avoit 
que  quatre  filles  ,  dont  l’ainée  fut  mariée 
à  Sigifmond  Prince  de  Bohême,  leplus  jeu¬ 
ne  des  fils  de  l’Empereur  Charles  quatrié-  ,  î70> 
me  ,  à  qui  il  lairt'a  la  Couronne  de  Hon-  Eft  Roi 
grie  ;  Hedwige  la  fécondé  fut  promife  à'kPolo- 
Guillaume  Duc  d’Autriche  ,  neantmoins  ®nC" 
après  la  mort  du  Roi  fon  pere  ,  à  la  follici- 
tation  des  Etats  de  Pologne,  elle  époulà 
Jagellon  Duc  de  Lithuanie ,  qui  par  ce  ma-  Marié  c(l 
riage  parvint  à  la  Couronne  de  Pologne;  mariée  a 
Ainfi  ce  Royaume  de  Hongrie  parta  de  la  fa-  Sigis- 
millcdesRoisde  Naples  ou  dV»/o«,après  y  mond' 
avoir  demeuré  Pefpace  de  quatre  vingtans, 
à  celle  de  Luxembourg  ou  de  Bohême,  & 
peu  de  temps  après  à  Pilluftre  maifon  à? Au¬ 
triche  enlapuiflàncc  de  qui  il  eft  encore  au¬ 
jourd’hui. 

Par  ce  moyen  la  fille  ainée  de  Louis  par¬ 
vint  ■ 
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vint  à  la  Couronne  de  Hongrie  ,  6c  comme' 
elle  étoit  trop  jeune  pour  être  mariée  6c 
pour  tenir  le  gouvernement ,  la  Reine  £//’- 
fabeth  fa  mcre ,  née  Comteflè  de  Cilly  ,  gou¬ 
verna  en  fa  place  en  qualité  deTutrice. 

Le  Commencement  de  ce  régne  alla  d’a¬ 
bord  fort  bien  ,  mais  après  que  la  Reine 
Douairière  eut  donné  trop  de  pouvoir  au 
fuperbe  Palatin  ou  V iceroy  Nicolas  clc  Gara  , 

:  6c  que  celui-ci  fe  fut  rendu  odieux  aux 
Etats ,  il  fe  forma  une  révolte ,  6c  l’on  ap- 
pella  Charles  Roi  de  Naples  ,  fils  du  frè¬ 
re  de  Louis  dernier  Roi  de  Hongrie. 
Charles  ayant  avec  lui  une  bonne  armée 
entra  dans  le  païs ,  6c  y  fut  eflèétive- 
ment  couronné  Roi ,  fins  qu’il  fût  au 
pouvoir  de  la  Reine  de  s’y  oppofer ,  au 
contraire  il  lui  fut  force  de  faire  femblant 
de  voir  cela  de  bon  cœur.  Mais  les  Etats 
ne  trouvant  pas  leur  compte  auprès  de  lui , 
mieux  qu’auprès  des  autres ,  ils  ne  lurent 
pas  long  temps  à  devenir  fes  ennemis;  Ils 
le  réconcilièrent  avec  la  Reine,  6c  avec  le 
Palatin,  qui  l’année  fuivante  lui  fit  fendre 
la  tête  par  un  nommé  B laife  Forgatz.,  dans 
le  Cabinet  des  Reines,  6c  en  leurprefen- 
cc  ,  l’y  ayant  fait  venir,  fous  prétexté  d’a¬ 
voir  quelque  chofe  de  particulier  à  lui  com¬ 
muniquer.  Parce  moyen  la  Reine  Marie 
remonta  fur  le  trône  avec  fa  mere ,  mais 
comme  il  y  avoit  encore  bien  des  Mécon- 
tens  en  Hongrie ,  qui  ne  purent  jamais 
s’accommoder  de  fon  Gouvernement ,  Jean 
Hervath  Ban  ou  Gouverneur  de  Croatie  , 
un  des  Principaux  du  Parti  du  Roi  André, 
ayant  pris  un  jour  fon  temps  ,  que  les  Rei¬ 
nes  étoient  allées  dans  la  Balle  Hongrie, 
il  les  fit  toutes  deux  prifonnicresavec  le  Pa¬ 
latin  près  de  la  ville  de  Diaco ,  fit  tuer  celui- 
ci  avec  tous  les  Courtifans ,  fit  noyer  la 
vieille  Reine  dans  la  rivière  de  Boziotha , 
6c  emmena  la  jeune,  prifonniere  en  Croatie. 
Quand  le  Prince  Sigifmond  qui  étoiten  mê¬ 
me  temps  Marcgrave  de  Brandebourg  ,  6c 
qui  à  caufe  delà  jeuneflè,  car  il  n’avoit 
que  dix  huitans,  nevouloit  pasfefieraux 
Hongrois,  eut  appris  la  mauvaife  nouvel¬ 
le  de  la  prifon  de  fa  femme ,  il  jugeaà  pro¬ 
pos  de  ne  pas  différer  d’avantage,  6c  fur  le 
champ  s’étant  mis  à  la  tête  d’une  bonne  ar¬ 
mée  ,  il  s’avança  vers  la  Hongrie  ,  où  il 
fut  reçeu  avec  joye  de  ceux  qui  ctoient  bien 
intentionnés.  Ee  Ban  Hervath  ,  qui  ne  fe 
ièntoit  pas  ailes  fort  pour  refifter  à  Sigif¬ 
mond  ,  voulut  le  prévenir  ,  en  lui  envoyant 
fon  époufe  de  bonne  grâce,  mais  ce  ne  fut 
pourtant  qu’après  lui  avoir  fait  faire  fer¬ 
ment,  de  n’a  voir  jamais  derelfentimentde 
1  affront  qu’il  lui  avoit  fait,  6c  à  ccuxqui 
lui  appartenoient  ;  6c  ainfi  Sigifmond  fut 
couronné  Roi  de  Hongrie. 

Mais  ce  Prince  ne  fe  croyant  pas  obligé 
de  tenir  la  promeflè  que  fa  femme  avoit  faite 
avec  ferment,  pourfuivit  Hervath,  6c  Pa¬ 
yant  attrappé  en  Bohême  où  il  s’étoit  reti¬ 
re,  il  le  fit  écarteler  aux  cinq  Eglifes, 
comme  un  traitre. 

Tandis  que  Marie  qui  étoit  aimée  des 
Hongrois,  vécut,  tout  alla  à  fouhait  pour 


Sigifmond  ;  il  réduifit  la  Croatie ,  la  Bofnie  , 

6c  la  Moldavie  fous  fon  obéïflancc ,  6c  fut 
refpeété  par  tout  le  Royaume  ;  mais  il  fem- 
bloit  qu’elle  eut  emporté  fon  bonheur  avec 
elle  dans  le  tombeau  ;  car  dés  l’année  fui¬ 
vante  fe  donna  la  malheureufe  bataille  de 
Nicopolis,  contre  Bajaz.et  Empereur  des 
Turcs,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans 
l’Hiftoire  des  T urcs ,  dans  laquelle  l’armée 
de  Sigifmond  fut  taillée  en  pièces. 

Comme  cette  perte  fut  autant  préjudi¬ 
ciable  à  la  fortune  de  Sigifmond  qu’a  fa  répu¬ 
tation  ,  les  Mécontens  dont  le  nombre  étoit 
grand  dans  le  Royaume,  mais  fur  tout  les 
enfans  6c  les  amis  de  ceux  qui  avoientété 
du  parti  d’ Hervath ,  êc  de  ceux  à  qui  il  avoit 
fait  faire  le  procès  après  fon  avenement  à  x4°i* 
la  couronne,  levèrent  la  tête  ,  6c  l’ayant  at¬ 
taquée  l’afièmblée  des  Etats  qui  fetenoit-à 
Hatwan ,  ils  mirent  la  main  furfaperfon-  .. 
ne ,  lui  arrachèrent  la  barbe  ,  6c  le  mene-  eJffa™on 
rent  prifonniere  6c  les  deux  fils  du  Palatin  prifon- 
Nicolas  de  Gara ,  mal  fatisfaitsde  Sigifmond 
prétendans  que  les  fidelles  fervices,quelcur 
pere  lui  avoit  rendus  en  perdant  la  vie 
pour  lui ,  n’avoient  pas  été  recompenfés 
comme  il  faut,  fe  joignirent  aux  mécon¬ 
tens;  Ils  enfermèrent  le  Roi  dans  le  fonds 
d’une  forte  tour ,  dans  laquelle  ils  le  gardè¬ 
rent  pendant  l’efpace  de  fix  mois ,  6c  lui  fi¬ 
rent  mille  indignités;  mais  enfin  leur  mc¬ 
re  ayant  pitié  de  la  mifere  de  ce  Prince ,  el¬ 
le  remontra  à  fes  fils  que  leur  fortune  de- 
viendroit  incomparablement  meilleure,s’ils 
faifoient  en  forte  qu’il  fût  relâché  ,  que 
s’ils  le  détenoient  prifonnier  ,  6c  les  porta  à 
le  remettre  en  liberté.  Après  cela  Sigif- 
mond  ayant lev é  une  bonne  armée  en  Bohê-pri°oU>c 
me,  6c  favorifé  de  quelques  uns  de  fes  bons 
amis  de  Hongrie ,  il  reconquit  ce  Royau¬ 
me,  où  les  Rebelles  avoient  appellé  La- 
difas  Roy  de  Naples  fils  de  Charles  qui 
avoit  été  tué.  Il  recompcnfa  auffi  telle¬ 
ment  la  compaflion  des  deux  freres  Gara  , 
qu’il  créa  l’ainé  Palatin  du  Royaume  ,  6c 
fit  le  fécond  Archevêque  deGran  6c  Primat 
de  Hongrie.  Depuis  ce  temps  là  Sigifmond 
commença  à  régner  avec  plus  de  douceur; 

Il  prit  pour  fon  mot  Qui  nefeit  diffimttlare , 
nefeit  régnare. 

Il  n’arriva  depuis  ce  temps  lâ  prèfquc 
rien  de  confiderable  en  Hongrie  ;  car  Si¬ 
gifmond  étant  parvenu  à  l’Empire  après  la 
mort  de  Rupert ,  6c  ayant  hérité  du  Royau¬ 
me  de  Bohême  après  celle  de  V encefas fon 
frere ,  comme  par  ce  moyen  il  devint 
toujours  plus  puillant ,  tout  demeura  tran¬ 
quille  en  Hongrie ,  fi  l’on  excepte  le  temps 
delà  divifion  des  deux  fils  de Bajaz.et,  où 
efperant  d’avoir  fa  revenche  fur  eux  de  la 
perte  qu’il  avoit  faite  à  Ni  copolis  contre  leur 
Pere,  étant  entré  dans  la  Servie  avec  une 
bonne  armée ,  il  fut  honteufement  battu 
par  Mahomet  en  1409.  proche  deCendrey 
ou  de  Sendrovie  furie  Danube  ,  6c  une  fé¬ 
condé  fois  en  1419.  proche  de  Galombatz 
ouTaubenberg  à  fix  lieues  d’Albe  Royale  , 
quoique  plufieurs  foient  d’avis  que  ces  deux 
aélions  ne  foient  qu’une  même ,  fi  bien 

qu  ’il 
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qu’il  fçut  par  expérience  que  Dieu  avoit  fait 
delui  un  grand  homme  deCabinet,  mais 
un  méchant  foldat.  Comme  ce  Période 
finit  à  l’Hiftoire  de  cet  Empereur  ,  nous 
finirons  aulîi  avec  lui  l’Hiftoire  de  Hon¬ 
grie. 

Autheurs ,  Antoine  Bonfn ,  Chronica  Httn- 
gurica. 

HISTOIRE  de  BOHEME. 

Comme  les  interets  de  la  Bohème  Si  ceux 
de  l’Empire  n’ontprefque  été  que  les  mê¬ 
mes  dans  tout  ce  Période,  St  que  nous 
avons  traitté  prefque  de  tous  les  événemens , 
il  ne  nous  refte  que  très  peu  de  chofeà di¬ 
re  :  comme  entr’autres  l’origine  de  l’affti- 
re  des  H  «{fîtes  ,  que  nous  avons  remifeà  ce 
Chapitre  ,  parce  que  c’eft  une  chofe ,  qui 
regarde  pofitivement  la  Bohême,  &quiy 
ert  arrivée  fous  le  régne  de  Vencejlas ,  après 
qu’il  eut  été  dépofé  de  l’Empire. 

Charles  quatrième  avoitfondé  l’Univerfi- 
té  de  Prague, de  telle  forte  que  la  Nation  Al¬ 
lemande,  quifelubdivifoiten  haute £c baf¬ 
fe  Allemande,  St  en  Folonoife  yavoittrois 
voix  ,  St  la  Nation  Bohémienne  comme 
étant  alors  fort  fterile  en  beaux  Efprits , 
n’y  en  avoit  qu’une  dans  les  affaires  qui 
conccrnoicnt  l’Univerfité.  Si  bien  qu’il  y 
avoit  toujours  trois  Etrangers  élevés  à  la 
dignité  de  Recteur ,  avant  qu’il  y  en-cût 
un  Bohémien.  Mais  comme  avec  le  temps 
les  Bohémiens  parvinrent  dans  les  feien- 
ces,  fâchés  de  voir  que  dans  leur  propre 
Univerfité,  les  Etrangers  enflent  plus  à  dire 
qu’eux  mêmes,  ils  demandèrent  que  cette 
ordonnance  fût  changée,  St  que  les  Bohé¬ 
miens  euflent  trois  voix,  St  les  Etrangers 
une  feulement.  LaNation  Allemandes’y 
oppofa  avec  toute  la  chaleur  poflïble  ;  le 
Procès  fut  long  temps  agité  devant  Hence- 
Jlas ,  qui  le  tira  en  longueur  autant  qu’il 
put ,  porté  à  cela  par  les  prefents  que  les 
deux  parties  lui  faifoient.  L,es  Bohémiens 
avoient  fenn  Htts  à  leur  tête  qui  leur  fer- 
voit  d’Orateur;  c’étoit  un  Prêtre ,  StPro- 
feflèur  de  l’Univerfité  de  Prague,  qui  en 
même  temps  étoit  Confeflèur  de  la  Reine 
Sophie ,  &  qui  voyant  qu’il  étoit  bien  moin¬ 
dre  que  fon  adverfe  partie  tant  du  côté  du 
Droit  que  de  celui  de  la  Force,  devoit  tâ¬ 
cher  de  fe  diftinguer  par  quelque  autre 
voye.  Pour  en  venir  à  bout  il  recherchales 
dogmes  de  Wiclef,  dontles  livres  fe  lifoient 
depuis  quelques  années  en  Bohême,  St 
que  tout  le  mondeapprouvoit  pourla  haine 
que  l'on  portoit  aux  Ecclefiaftiques.  11 
accnfa  les  Profeflèurs  de  la  Nation  Alleman¬ 
de  de  ne  le  point  comporter  félon  la  parolle 
de  Dieu  ,  ni  dans  leur  Doctrine  ,  ni  dans 
leurs  mœurs.  Il  fe  fit  un  grand  appui  du 
menu  peuple  St  des  femmes  ,  comme  c’eft 
la  coutume  dans  ces  fortes  de  rencontres , 
&  fit  en  forte  auprès  de  la  Reine  Sophie  , 
qu’elle  obligea  V encejlas ,  à  1e  déclarer  en 
faveur  des  Bohémiens  contre  les  Allemands. 
Ceux-ci  couroucés  lortirent  de  Prague  , 
St  emmenerent  en  une  femaine  jufques  à 
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'vingt  quatre  mille  membres  de  l’Univerfi-  Sp.clie 
té,  qui  fe  retirèrent  les  uns  à  Francfort ,  St  xv- 
les  autres  a  Leiplîg ,  où  Frédéric  Marcgrave 
de  Mifnie  érigea  une  nouvelle  Academie  L^AUe-- 
en  leur  faveur.  Quand  Jean  Hhs  fe  vit  mands 
délivré  des  Allemands ,  ils  ne  crut  pas  pou-  louent  de 
voir  mieux  faire  que  de  continuer  l’œuvre  PraSuc' 
qu’il  avoit  fi  bien  commencée.  Ilprofeflâ 
publiquement  les  Principes  de  Wiclef,  à  la 
réferve  ,  qu’au  lieu  que  Wtclef  favori- 
foit  la  Doétrine  de  Berenger  touchant  la 
prefence  facramentele  du  corps  &  du  fan? 
de  J.  C.  dans  le  Sacrement  de  la  Cene  ,  St 
rejettoit  abfolument  la  confeflion  ;  Htssau 
contraire  foutenoit  conftamment  la  prefen¬ 
ce  réele  ,  St  retenoit  la  confcflïon  Auricu¬ 
laire  ,  comme  faifant  lui  même  profdîion 
d’être  Confeflèur;  Au  refte  il  s’attachoit 
entièrement  à  tous  les  principes  dtWtclef-, 
il  contredit  St  nia  la  primauté  du  iïege  de 
Rome,  St  renverfa  toute  la  Hiérarchie 
Ecclefiallique  ;  il  ne  vouloit  pas  que  les  Ec¬ 
clefiaftiques  poffcdaflcnr  les'richeflesSt  les 
biens  des feculiers,  il  nioit  le  Purgatoire, 
rejettoit  le  Culte  des  Images ,  condamnent 
les  Vœux  des  Moines  ,  l’Invocation  des 
Saints,  ne  vouloit  pas  de  Jeunes,  ni  qu’il  y 
eût  aucune  ccrémoine  extérieure  dansl’E- 
glifc ,  St  plufieurs  autres  chofesde  cette  na¬ 
ture,  tout  cela  a  peu  près  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  l’Eglifc  Protcftante  l’enfeigneau- 
jourd  hui.  Mais  le  principal  en  quoi  St  lui 
St  ceux  de  fon  parti  fe  diftinguerent  le  plus , 
fut  qu’il  traduifit  l'Ecriture  Sainte  dans  fa 
langue  maternelle ,  St  la  mit  entre  les  mains 
de  toutlemonde,  avec  permiilion  de  la  li- 
re  ,  St  qu’il  reintroduifit  dans  le  facremcnt 
de  laSte.Ccne  l'ufage  du  Calice,  félon  l’or¬ 
donnance  exprefiè  de  N.  S.  ce  qui  ne  fut 
pas  tant  fon  ouvrage  que  celui  d cfacohellus 
deMiefs  fon  fuppôt.  Car  comme  Hits  n’é- 
toit  pas  fi  fçavant ,  il  ie  fervoit  de  ce  Jaco- 
hellus  St  de  Hierome  de  Prague ,  deux  perfon- 
nages  fort  doétes  St  bien  verfés  dans  les 
fciences.  Cette  allaite  eau  ri  à  Prague  St 
dans  tout  le  Royaume  de  terribles  défor¬ 
més;  le  menu  peuple  St  tous  les  feculiers 
Suivirent  Uns  qui  avoit  la  proteétion  de  la 
Reine,  St  quelques  féculiers  allèrent  fi 
loin,  que  jufques  aux  femmes  même,  ils 
entreprirent  de  prêcher  St  d’endoétriner  ; 

H tncejlas  étoit  ravi  de  voir  que  les  Bohé¬ 
miens  fulient  en  querelle  les  uns  contrelcs 
autres;  car  par  ce  moyen  les  uns  St  les  au¬ 
tres  lui  faifoient  leur  cour,  tellement  que 
fuivant  fa  brutalité,  il  laiflâ  aller  lescho- 
fes  comme  elles  vouloient.  Stvenko  Arche¬ 
vêque  de  Prague  de  la  Maifon  d'Hafenberg , 
fit  ,  à  la  venté,  tout  cequ’il  put  pourap- 
paifer  ce  delordre,  St  éteindre  ce  feu;  il 
excommunia  lins  comme  un  hérétique  ,  fit 
brûler  publiquement  fes  livres,  St  lechaf- 
fa  de  Prague ,  l’obligeant  ainfi  à  demeurer 
quelque  temps  dans  le  village  de  Htts,  lieu 
de  fa  naiflâncc,  St  dont  il  portoit  le  nom  ; 
mais  quand  cet  Archevêque  fut  mort,  St 
qu’un  nommé  Albicim,csp\\  dans  le  cœur  n’é- 
toit  pas  trop  éloigne  des  opinions  de  Hhs, fut 
mis  en  fa  place  ,  pour  fervir  d’exemple 
Tm.  IH.  (g)  aux 
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Stecle  aux  autres  il  fe  prvia  de  toutes  les  Pompes 
XIV.  extérieures,  de  la  Magnificence  des  che¬ 
vaux,  6c  du  grand  nombre  de  Domcfti- 
ques,  6c  fans  faire  femblant  de  rien  voir,  il 
fou ft rit  que  Htts  retournât  à  Prague, 6c  qu’il 
y  répandît  fa  Doétrine  comme  auparavant , 
jufques  à  ce  qu 'enfin  on  en  vint  à  une  ré¬ 
volte  générale.  Hus  6c  Hierome  de  Prague 
furent  brûlés  au  Concile  de  Confiance ,  6c 
la  Guerre  des  HuJJites  s’embrafa  ;  mais  com¬ 
me  nous  avons  parlé  ailleurs  de  toutes  ces 
chofes ,  nous  n’en  ferons  pas  ici  une  répéti¬ 
tion^  nous  nous  contenterons  de  dire,  feu¬ 
lement  par  rapport  aux  Rois  de  Bohême, 
qu’en  l’an  1 346  ,  Charles  quatrième  parvint 
à  la  Couronne  de  Bohême;  qu’en  1378. 
il  eut  pour  Succeffeur  Venceflas  fon  fils, 
qui  après  avoir  été  dépofé  de  l’Empire  en 
1400.  régna  encore  en  Bohême  jufques  en 
1419.  que  de  la  crainte  qu’il  eût  de  la  révol¬ 
te  des  Hujfues  ,  6c  décoléré,  de  ce  qu’un  de 
fes  Domeitiques  lui  dit  qu’il  yavoit  long 
remps  qu’il  fe  doutoit  qu’un  fi  mauvais  Gou¬ 
vernement,  produiroit  quelque  chofc  de 
finiftre ,  il  fut  frappé  d’une  Aploplexie ,  au 
moment  qu’il  tâchoit  de  le  fouler  aux  pieds  ; 
Venceflas  eut  pour  fuccefleur  Sigifmonei  fon 
frere. 

Les  Autheurs  ?Æncas  Sylvius  6c  les  autres 
allégués  au  chap.  1 1. 

C  h  a  v.  XII. 

De  L’HISTOIRE  de  POLOGNE. 

POur  reprendrelc  fil  de  nôtre  Hiffoire , 
a  l’endroit  où  nous  l’avons  interrompue 
dans  la  derniere  partie ,  il  nous  faut  enta- 
mer l’Hiftoire  de  Cafmir  le  Grand. 

Caiimir.  Cafimir ,  à  qui  la  Pologne  cil  redevable  de 
H I.  ce  qu’elle  vaut  aujourd'hui,  mérita  le  nom 
de  Grand,  parce  que  le  Païs  n’étant  encore 
fous  fon  régne  qu’un  païs  barbare,  il  y  fit 
venir  autant  d’Allemands  qu’il  put,  à  qui 
il  donna  des  terres ,  qu’ils  cultivèrent ,  6c 
'où  ils  bâtirent  des  villages  6c  des  villes  à  la 
mode  d’Allemagne,  y  introduifirent  les 
Manufactures,  6c  commençerentà  y  faire 
fleurir  le  négoce.  Ce  fut  lui  auflï  qui  ayant 
remarqué  la  rudefle  desloix  Sclavonnes,  les 
abolit  6c  introduifit  à  leur  place  celles  de 
Saxe,  dont  on  fe  fert  encore  aujourd’Jiui. 
Le  Grand  nombre  d’Eglifes  6c  de  Cloîtres 
qu’il  fit  bâtir ,  6c  qui  fubfiftent ,  font  des 
preuves  de  fa  pieté  ;  car  au  lieu  qu’aupara- 
vant  les  Temples  n’étoient  que  de  bois,  il 
les  fit  faire  de  briques  ;  C’eft:  lui  auflï  qui  a 
poféles  fondemens  de  l’Univerfité  deCra- 
covic.  Mais  ce  qui  a  rendu  fon  nom  plus 
célébré;  c’efl:  d’avoir  annexé  6c  uni  à  la  Cou¬ 
ronne  la  Rujjie  Rouge  que  l’on  appelle  au¬ 
jourd’hui  RujJïe  Pfflonoife ,  dont  la  ville  ca¬ 
pitale  eit  Hamberg,  6c  le  Duché  de  Ma- 
zure.  Il  mourut  de  s’être  rompu  la  jambe 
,  }7o.  à  la  chafiè, après  un  régne  de  trente  fept  ans. 

Comme  il  mourut  fans  enfans  mâles ,  les 
Polonoisne  voulurent  élire  en  fa  placeau- 
cun  de  fes  Parens ,  ni  des  Ducs  de  Maflo- 
vie,  ni  de  ceux  de  Silefie,  quoiqu’ils  fuf- 
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fent  Princes  du  fang  Royal,  ou  des  Piaflesy 
mais  ils  choifirent  Louis  fils  de  fa  feeur,  Roi 
de  Hongrie ,  6c  par  ce  moyen  la  race  des 
Piafies  fut  éteinte  en  Pologne  après  en  avoir 
occupé  le  trône  l’cfpacc  déplus  de  cinq 
cens  ans. 

Quoique  Louis  ne  fût  pas  tout  â  fait  por-  Louis, 
té  pour  les  Polonois  ,  6c  qu’il  favorifât 
toujours  plus  les  Hongrois ,  il  ne  laiflâ 
pourtant  pas  de  régner  dou&e  ans  fans  avoir 
de  démêlés  confiderables  ;  Mais  il  eut  auffi 
le  malheur  de  mourir  fans  enfans  mâles ,  ce 
qui  caufa  de  nouvelles  conteftations  en 
Pologne  au  fujet  de  la  fucceflion.  Sigif-  *i8t' 
mond  Roi  de  Hongrie,qui  avoit  époufe  la  fil¬ 
le  ainée  de  Louis, prétendoità  cette  Couron¬ 
ne  :  mais  les  Polonois  qui  n’avoient  aucune 
confiance  en  lui,  donnèrent  toute  leur  af- 
feétion  à  Hedwige  fécondé  fille  de  Louis ,  la 
couronnèrent  pour  leur  Reine,  6c  ne  vou¬ 
lurent  pas  avoir  d’autre  Roi  que  celui  qu’el¬ 
le  épouferoit. 

Le  nombre  des  Rivaux  fut  grand.  Les 
Polonois  auroient  bien  voulu  que  leur  Rei¬ 
ne  eût  époufé  le  Duc  de  Mazure ,  mais  el¬ 
le  n’avoitaucun  penchant  pour  lui,  parce 
qu’Elle  aimoit  Guillaume  Archi-Duc  d’Au¬ 
triche,  auquel  elle  avoit  été  promife  dés  le 
vivant  du  Roi  fon  Pere  ;  mais  enfin  fagel- 
lon  Grand  Duc  de  Lithuanie  s’étant  déclaré, 

6c  ayant  promis  d’embraffer  la  Religion 
Chrétienne,  6c  d’incorporer  à  perpétuité  à 
la  Couronne  de  Pologne  fon  Duché  de  Li¬ 
thuanie  ,  qui  jufques  ici  avoit  fervi  de  prè- 
.  texte  à  tant  de  guerres,  les  Etats  de  Polo- 
I  gne  firent  de  telles  inftances  auprès  de  leur 
Reine  ,  que  préférant  l’avancement  du 
Chriftianifme  6c  le  bien  de  la  Pologne  â  fa 
paflion ,  elle  quitta  Guillaume  6c  prit  JageL 
Ion  ,  qui  au  baptême  prit  le  nom  de  Vladi- 
f las . 

Par  ce  moyen  fagellon  parvint  à  la  Cou- . 
ronne  de  Pologne ,  qui  demeura  dans  fa  fa-  ©u  uiadù 
mille  près  de  deux  cens  ans.  Cependant  lias  IV. 
quoiqu’il  n’accomplît  pas  la  promeflè  qu’il 
avoit  faite  d’incorporer  le  Duché  de  Li¬ 
thuanie  à  la  Couronne  ,  fous  prétexte  que 
les  Etats  n’en  étoient  pas  confentans ,  il  ne 
laiflâ  pas  de  régner  gloricufement  l’efpace 
de  quarante  deux  ans ,  6c  remporta  beau¬ 
coup  d’honneur  dans  la  bataille  qu’il  gagna 
contre  les  Chevaliers  Teutons,  dans  la¬ 
quelle  il  leur  tua  cinquante  mille  hommes; 
mais  fur  tout  il  fe  rendit  recommandable 
dans  cette  défaite  par  fa  grande  pieté ,  car 
les  Chevaliers  ayant  commencé  la  bataille 
avant  que  les  Prières  fuflènt  achevées ,  6t 
que  pour  fe  moquer  de  lui, ils  lui  euflent  en¬ 
voyé  un  Héraut  avec  deux  Epées ,  pour  lui 
faire  un  Appel ,  6c  l’exhorter  à  fortir  ,  pour 
fe  mettre  en  deffenfe ,  6c  lui  offrir  de  choi- 
fir  laquelle  des  deux  épées  il  voudroit ,  il 
ne  voulut  point  fortir  que  la  prière  ne  fût  fi¬ 
nie,  après  quoi  il  remporta  cette  fignaléc 
victoire.  Nôtre  Période  finit  prefque avec 
fon  régne  ,  c’efl;  pourquoi  aufli  nous  nous  1454. 
arrêterons  ici. 

Auteur  Cr  orner  us , 
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des  Véni¬ 
tien?  & 
des  Gen¬ 
nois. 


Histoire 

C  H  A  P.  XIII. 

Ve  L’HISTOIRE  D’ITALIE. 

IL  n’y  a  point  eu  de  nation  dans  ce  Pério¬ 
de  qui  ait  plus  éprouvé  de  révolutions  que 
lltalienne,  6c  fur  tout  le  Royaume  de  Na¬ 
ples. 

Mais  afin  de  pouvoirjobfervcr  unejufte 
régie  dans  ce  Chapître,nous  devons  dire  par 
avance,  que  nous  diviferons  l’Italie  en  trois 
parties  ,  fçavoir  la  Lombardie  ,  Naples, 
6c  Sicile.  Onpouroit  bien  y  en  mettre  une 
quatrième ,  à  lçavoir  la  Romanie ,  mais 
comme  nous  en  avons  déjà  beaucoup  dit  de 
chofes  ,  6c  que  nous  en  aurons  encore  plus 
à  dire  dans  l’Hifloire  de  l’Eglife,  nous  re¬ 
mettrons  à  en  parler  que  nous  y  foions,  6c 
nous  nous  contenterons  de  dire  ici  en  peu 
de  mots ,  que  l’abfence  des  Papes ,  6c  leur 
rcfidence  à  Avignon  ,  donna  occafion  aux 
Italiens,  non  feulement  à  ceux  de  Rome,  de 
prendre  de  grandes  libertés,mais  aufli  à  tou¬ 
tes  les  autres  villes  de  l’Etat  Ecclefiaftique 
de  s’en  rendre  les  maîtres ,  fi  bien  que  le 
fiége  Romain  n’enavoit  plus  que  la  moin¬ 
dre  partie,  6c  que  l’on  y  comptoit  autant  de 
Princes  qu’il  y  avoit  de  villes  confidera- 
bles ,  qui  le  faifoient  la  guerre  tantôt  les 
uns  contre  les  autres  ,  6c  tantôt  contre  le 
fiége  du  Pape. 

A  l’égard  delà  première  Nation, qui eft 
celle  des  Lombards ,  ce  ne  fut  que  guerre 
pendant  tout  ce  Période ,  cauféc  au  com¬ 
mencement  par  l’abfence  des  Papes,  6c  en- 
fuite  par  le  grand  fchifmc  ;  fous  le  Ponti¬ 
ficat  de  Grégoire,  les  Florentins  ,  fous  pré¬ 
texté  de  remettre  les  villes  en  liberté,  firent 
foulever  plufieurs  Places  contre  le  fiege  Pa¬ 
pal  ;  neantmoins  le  Pape  y  remédia  bien 
vite  quand  il  eut  remis  le  fiege  d’Avignon  à 
Rome. 

Mais  la  plus  confidérable  guerre  qu’il  y 
eut  dans  le  pais  fut  celle  d'entre  la  Républi¬ 
que  de  Venize  6c  celle  de  Gennesjla  premiè¬ 
re  fut  au  fujetdela  préféance,au  couronne¬ 
ment  de  Petrinus  Roi  de  Chypre ,  où  toutes 
les  deux  vouloient  avoir  la  droite,  fur  quoi 
le  Roi  ayant  décidé  en  faveur  des  V enitiens, 
les  Gennois  firent  le  dégât  dans  toute  Pile 
de  Chypre  ;  Cette  guerre  fe  renouvella  à 
l’occafion  des  differens,  qui furvinrent en¬ 
tre  Calo-ÿean  Empereur  Grec ,  6c  Andronic 
fon  fils, dans  lefquels  les  Veneticns  fe  décla¬ 
rèrent  pour  le  Pere,  6c  les  Gennois  pour  le 
fils,  chacune  des  parties  voulant  avoir  Plie 
de  Tenedos.  Cette  guerre  fut  long  temps 
douteufe,  6c  quelquefois  même  il  y  eut  des 
Treves,  jufquesà  ce  qu’enfinla  fortunefe 
déclarât  pour  les  Gennois ,  6c  que  Pierre 
Doria  leur  Amiral  brûlât  quelques  Iles  de  la 
ville  de  Venife ,  tenans  les  Vénitiens  fi 
étroitement  ferrés,  qu’ils  ne  pouvoient  ni 
entrer  ni  fortir,en  forte  qu’ils  furent  obligés 
de  demander  la  paix,  s’eftimant  trop  heu¬ 
reux,  s’ils  l’obtenoient. 

Mais  les  Gennois  l’ayant  pris  trop  haut, 
6c  ne  voulant  pas  entendre  parler  d’accom- 
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modement.à  moins  que  toute  la  kepublique 
ne  fe  rendît  à  eux  ,  les  Vénitiens  devenus 
furieux  réfolurent  de  fe  deffendrejufquesà 
la  derniere  goûte  de  leur  fang  ;  8c  firent  en 
effet  une  fi  vigoureufe  refiftance  que  les 
Gennois  ne  pouvant  avancer  dans  les  Lagu¬ 
nes  avec  leurs  greffes  galères ,  étant  de  plus 
funeufement  incommodés  des  batteaux 
plats  que  les  Vénitiens  inventèrent  alors, 
&  qu’ils  équipperent  &  montèrent  de  piè¬ 
ces  de  canon  inconnues  encore  aux  Gen¬ 
nois, ils  furent  contraints  de  lever  le  fiege  de 
devant  la  place,  oùleDuc  JeanBarbadicus 
Sc  l’Amiral  ViÉlor  Pi funi  ,  firent  des  mer¬ 
veilles  pour  leur  Patrie.  Auflî  tôt  on  vit 
la  carte  changée  :  les  Vénitiens  prirent  fur 
les  Gennois  un  vaiflèau  richement  chargé , 
venant  d’Alexandrie ,  cftimé  la  valeur  de 
trois  cens  mille  Ducats ,  leur  ruinèrent  plu¬ 
fieurs  autres  beaux  vaifleaux ,  prirent  en 
une  fo'isjufques  à  quatre  mille  Gennois  pri- 
fonniers,  qui  s’eftimerent  heureux  de  pou¬ 
voir, par  l’interpofition  du  Comte  de  Savo- 
ye,  fortir  avec  honneur  d'une  guerre  fi  pré¬ 
judiciable  à  leur  pais  ,  &  de  faire  la  paix 
avec  les  Vénitiens;  après  quoi  il  futrefolu 
départ  Scd’autreque  l'on  démolirait  la  for- 
terefle  de  Tenedos,  qui  avoit  été  la  caule 
de  tous  ces  malheurs. 

Cette  guerre  de  Venize  8c  de  Gennes 
étoit  à  peine  appaifée  ,  qu’il  s’alluma  un 
nouvel  embrafement  en  Lombardie;  le 
Duché  de  Milan  ,  qui  etoit  proprement 
tout  ce  qui  reftoit  de  ce  Royaume ,  avoit 
jufques  ici  été  régis  par  des  Gouverneurs  ou 
Vicomtes  que  l’Empereur  d’Allemagne  y 
avoit  mis ,  &  lefquels  portoient  la  qualité 
de  Vicaires  de  l’Empire  en  Italie  ;  8c  com¬ 
me  cette  dignité  étoit  toujours  demeurée  de¬ 
puis  le  régne  de  l’Empereur  Henri  feptié- 
me ,  comme  héréditaire  à  la  famille  de  Ma¬ 
thieu,  qui  donna  le  nom  de  Fifcomti'a  cette 
Maifon  ;  Ces  Ftfcomti  qui  eurent  auflî  le 
nomdeGa/Mjavoient  l’adminiftration  de  ce 
pais  comme  en  fief  ;  ceux-ci  eurent  que¬ 
relle  entre  eux  à  cette  occafion  ,  &  fe  firent 
bien  du  mal  les  uns  aux  autres,  en  forte 
que  les  Empereurs  Louis  de  Bavière  8c  Char¬ 
les  quatrième  furent  fou  vent  obligés  de  s’en 
mêler.  Enfin  l’Empereur  Vencejlas  ayant 
cédé  à  Jean  G  aléas  ou  Vifcomti  tout  le  diftriét 
de  Milan  en  propre  Souveraineté  ,  pour 
une  fiomme  d’argent  ,  il  l’en  créa  Duc. 
Celui-ci  glorieux  de  fi  nouvelle  élévation  , 
8c  fe  perfuadant  qu’avec  la  Souveraineté  du 
Milanois ,  l’Empereur  lui  avoit  auflî  cédé 
les  droits  fur  la  Lombardie ,  il  attaqua  les 
Petits  Princes  8c  les  Régens  des  villes ,  qui 
depuis  quelque  temps  s’étoient  érigés  en 
Souverains,  comme  les  Scaliger  à  Verone 
8c  à  Vicenze  ,  les  Gonz.agues\  Mantouè  ,  8c 
autres;  Il  attaqua  aulfi  les  villes  qui  étoient 
venues  depuis  peu  fous  la  domination  des 
Vénitiens,  comme Padouë ,  Trevife,Tren- 
ta ,  8c  autres;  8c  comme  Souverain  de  la 
Lombardie,  il  voulut  quelles  dépendif- 
fent  de  lui  ;  auflî  fe  mit-il  en  pofl’eflion  de 
quelques  unes,  fi  bien  que  comme  un 
Prince  qui  s’étçic  refidu  maitre  de  l’Italie 
Tarn.  lP~.  (g)  2  par 
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faire  le  détail  dans  un  abbregé  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  contens  de  ce  que  nous  en  avons  dit , 
nous  pafferons  àl’Hiftoire  de  Naples. 

HISTOIRE  de  NAPLES. 

Nous  avons  veu  dans  la  dernierc  partie 
de  cet  ouvrage,  comment  Jeanne  fille  du 
Roi  Robert  ,  parvint  à  la  Couronne  après 
la  mortdefon  grand  pere;  6c  comment  cl¬ 
ic  époufa  André  Prince  Royal  de  Hongrie 
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par  la  force  de  fes  armes ,  il  fefaifoitredou-  [  Carrare, &  ceux-ci  dépouillés  par  les  Veni- 
ter  par  tout  auffi  bien  que  les  Generaux  tiens  ,  qui  ^grandirent  confiderab le- 
£  Jeta  &  Sforz.e.  i  ment  par  l’acquiiition  qu’ils  firent  de  V  e~ 

Les  opprimes  qui  avoient  obtenu  leurs  j  rone ,  dcViccnze,  5cdePadouc.Cespe- 
wiviléees  des  Anciens  Empereurs,  voyant  j  rites  guerres,  6c  ces  révolutions  font  en  fi 

renceflas  dépofé  ,  eurent  recours  à  Rupert  le  grand  nombre  qu’il  eft  impofliblc  d 
Palatin,  de  qui  ils  obtinrent  que  b  qualité  '  A"’-  Udera.l  dans  un  ahbrene  :  reftoot 
de  Duc  que  Jean  Geleas  avoit  acheptée  de 
Vencejlas  ,  lui  fût  ôtée  par  ce  Prince  ,  qui 
autant  pour  fe  faire  couronner  ,  que  pour 
faire  rentrer  Galeas  dans  le  devoir ,  fit  un 
voyage  en  Italie.  Mais  Galeas  ,  qui  étoit 
un  bon  foldat,  8t  qui  avoitde  braves  Offi¬ 
ciers  à  fon  commandement, repoulîa  l’avant- 

garde  de  l’Empereur  proche  du  lac  de  la 
Garde:  fur  quoi  l’Empereur  fâché  devoir 

que  les  Italiens  euffent  manqué  de  le  fecou-  .  . 

nr  reprit  le  chemin  de  fon  pais,&  biffa  agir  !  fon  coufin,  lequel  elle  fit  étrangler ,  parce 
Galeas  en  Italie  à  fafantaifie.  CeDucufafi  j  qu’il  n’etoit  pas  affes Vigoureux  pour  elle; 
biendefes  droits, qu’à  la  referve  de  Floren¬ 
ce  ,  il  réduifit  tout  lepaïslousfa  domina¬ 
tion. 

Gafea  biffa  deux  fils  Jean  Marie ,  &  Phi- 
lippes  Marie,  &  une  fille  appel  1  ée  Falentine 
qui  fut  mariée  au  Duc  d’Orléans;  c’eft  de 
ce  mariage  que  les  Rois  de  France  forment 
leur  prétenfion  fur  le  Milanois.  Comme 
les  deux  fils  de  Galeas  étoient  encore  fort 
jeunes  quand  leur  pere  mourut,  ilscaufe- 
rent  de  grands  defordres  dans  le  pais  ;  Ils 
curent  querelle  cnfemble  touchant  le  par¬ 
tage  ,  6c  donnèrent  occafion  par  ce  moyen  à 
leurs  ennemis,  êe  fur  tout  aux  villes  que 
leur  pere  avoit  conquiies  depuis  peu  ,  de 
fccoucrlejoug;  ainfiles  Scaliger  retournè¬ 
rent  à  Vérone  ôc  à  Vicenze  ;  ëc  Cams  Faci- 
fins  Scaliger  reprit  plufieurs  autres  villes  de 
l’Etat  de  Milan.  La  ville  de  Gcnnes,qui  par 
l’apprchcnfion  qu’elle  avoit  des  Galeas  , 
s’etoit  mife  fous  la  proteétion  des  Fran¬ 
çois,  éc  qui  nonobliant  cela  avoit  été  obli¬ 
gée  de  plier  fous  eux,  fe  remit  en  liberté, 
par  le  moyen  de  François  Sptnola ,  un  de  fes 
habitans.  Les  Florentins  reconquirent  Pife, 

6c  les  Galeas  perdirent  prefquc  tout  ce  que 
leurpere  leur  avoit  biffé  ;  A\afm  Jean  Ma-  .  . 

ne ,  apresavoir  fait  déchirer  plufieurs  per-  !  de  Bronfwijck.  Elle  ne  mena  pas  une  meil- 
fonnespar  des  chiens,  fut  tué  dans  l’Egli-  leure  vie  avec  celui-ci,qu’clle  avoit  fait  avec 
par  quelques  Conjurés  ;  £c  les  autres,  car  pendant  le  grand  fchifme, 
■  '  voyant  que  fon  Mari  avoit  pris  le  parti  d’t-V- 


Beatrix  fille,  d’autre  difènt  veuve ,  d  eft- 
cimes  Canis  fealiger  qui  lui  fit  revenir  quel¬ 
ques  Places ,  dont  neantmoins  elle  futtres 
mal  récompenfée  dans  la  fuite  ,  car  il  lui 
fit  couper  la  tête  fur  uneaccufation  d’adul- 
tere.  Jean  6 C  Pliilippes  Marie  Galeas  étant 
morts  fans  héritiers ,  leur  fucceftion  caula 
une  furieufe  effufion  de  fang  dans  le  Pério¬ 
de  fuivant. 

Telles  étoient  les  guerres  civilesqle  Lom¬ 
bardie  ,  l’un  voulant  entreprendre  de  dé¬ 
pouiller  l’autre  ;  les  Principales  des  Fac¬ 
tions  étoient  les  ALalatefies  à  Rimini  ,  les 


F  je  es  a  Ferrare,  6c  les  Gonzagues  à  Man-  )on ,  frere  de  Charles  cinquième ,  Roi  de 
—  i—  c... n —  — -sa—: —  s— ci:,  n_  'France,  6c  luidonnafon  Royaume.  Mais 


toué  ;  les  Scaligers  qui  s’étoient  établis  fur 


les  ruines  des  Galeas  furent  chaffés  parles  avant  que  ce  Prince  pût  être  venuàfonfe- 
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ce  qui  mit  le  Royaume  de  Naples  dans  une 
étrange  confufion  ;  mais  comme  c’eft  un 
des  plus  confiderables  événemens  de  ce  Pé¬ 
riode  ,  nous  en  raporterons  l’Hiftoire  tout 
au  long. 

Après  que  l’Impudique  Reine  Jeannee ut 
commis  cette  cruauté  envers  fon  Mari ,  ce 
quelle  nevoulut  à  la  vérité  jamais  avouer , 
foutenant  que  cela  étoit  arrivé  dans  une  ré¬ 
volte  ;  elleépoufa  Louis  Prince  dcTarcnte 
fon  coufin  germain  ,  jeune  Prince  8c  robuf- 
te ,  qu’elle  avoit  déjà  éprouvé  auparavant. 
Cependant  Louis  Roi  de  Hongrie  frere 
àP André,  ne  voulant  point  biffer  impuni  le 
meurtre  de  fon  frere,  attaqua  la  Reine 
Jeanne  dans  Naples,  d’où  il  la  chaflà  avec 
fon  mari;  mais  après  que  pendant  le  fchif¬ 
me  ,  elle  eut  attiré  dans  ion  parti  le  Pape 
Clement ,  qui  étoit  alors  puiffant  en  Italie , 
celui-ci  fit  en  forte  que  Louis  retournât  en 
Hongrie,  6c qu’il  biffât  Jeanne  6c  fon  ma¬ 
ri  enrepos.  Apres  larnort  de  Louis  deTa- 
rente  ,  Jeanne  fe  remaria  en  troifiémesnop- 
ces,  À  Jaques  Prince  d’Arragon  ;  mais  ce¬ 
lui-ci  n’étant  pas  encore  à  fon  goût  ,  & 
ayant  été  tué  dans  une  bataille  en  Efpagne , 
elle  époufa  en  quatrièmes  nopces  Otto»  Duc 


la  fin  Urbain  ,  pour  fe  venger  d’elle ,  lui 
fufeita  encore  une  fois  Louis  Roi  de  Hon¬ 
grie  ,  auquel  il  promit  l’inveftiture  du  Ro- 
yaumede  Naples.  Mais  Lotus  qum’avoit 
pas  envie  de  tenter  1a  fortune  du  côté  de 
l’Italie ,  céda  fon  droit  à  Charles  fon  Cou¬ 
fin,  Prince  de  Durauco  furnommé  Paz.o  , 
celui-ci  s’étant  mis  en  devoirdele  pourfui- 
vre,  6c  Jeanne  ne  voyant  pus  qu’elledûtat- 
tendre  un  grand  fccours  du  Duc  Ouon  ion 
Mari,  ou  peut-être,  parce  quelle  ne  lui 
vouloit  pas  de  bien  ,  comme  elle  n’avoit 
pas  d’enfant,  elle  adopta  Louis  Duc  d’An- 
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cours,  Charles  de  Durauu)  lui  tomba  furies 
bras ,  mit  en  fuite  le  Duc  Ottan  fon  mari , 
&  contraignit  JeamieiCc  rendre,  après  quoi 
il  la  fit  étouffer  avec  des  oreillers  dans  la 
même  chambre,  où  elle  avoit  fait  étran- 
,  Sl  gler  fon  premier  mari. 

Charles  de  Par  ce  moyen,  Charles  de  JDuraz.z.0  ou 
Durazzo.  Dyrrachin  fut  couronne  Roi  de  Naples  ; 
mais  il  ne  pût  pollèder  long  temps  cette 
Couronne.  AosriDuc  d’Anjou  ne  le  laifia 
pas  en  repos ,  &  il  eut  befoin  'de  toute  fon 
adrelfe,  pour  felàuver  d’une  ruine  géné¬ 
rale.  Tantôt  il  faifoit  femblant  de  vouloir 
remettre  fa  fortune  au  fort  d’un  combat  de 
feul  à  feul ,  tantôt  il  vouloit  faire  mourir 
où  empoifonner  Louis  par  le  moyen  d’un 
Magicien,  à  qui  il  attribuoit  la  force  de  tuer 
le  monde  en  les  regardant;  8c  l’ayant  fait 
habiller  en  héraut,  il  le  lui  envoya;  mais 
tout  cela  fut  inutile,  le  Héraut  Magicien  fût 
découvert,  8c  payé  de  fa  peine,  &  il  eut 
le  bonheur  à  la  fin  d’affoiblir  fon  armée  en 
lui  coupant  les  vivres  ,  tellement  quelle 
périt  entièrement  avec  le  Prince  qui  la  com- 
mandoit. 

DH-  Quelque  temps  après  il  fe  lai  fia  attirer 
aux  perluafions  des  Hongrois  Rebelles, 
&  fe  rendit  à  Ofcn  ,  où  à  l’exclufion  delà 
Reine  Marie fille  de  Louis  fon  Bienfaiteur  , 
il  accepta  la  Couronne  de  Hongrie  ;  mais 
il  y  trouva  aufli  fon  tombeau;  Caria  Rei¬ 
ne  Mere  Elifaheth ,  qui  faifoit  femblant 
d’ètre  fa  bonne  amie  ,  8c  qui  l’adopta  mê¬ 
me  pour  fon  fils,  lui  fit  fendre  la  tète  lors 
qu’il  y  fongeoir  le  moins ,  comme  nous  l’a- 
ijSff.  vons  déjà  dit  dans  l’Hiftoire  de  Hon- 
.  grie- 

ladiflas,  LadiJlasÇon  filsluifuccéda ,  dansunûge 
encore  fort  tendre;  mais  quand  il  fut  par¬ 
venu  en  âge,  il  fçeut  bien  maintenir  fes 
droits;  car  quoique  Louis  fils  de  Louis  d? An¬ 
jou ,  eût  recommencé  la  guerre  contre  lui , 
qu’il  Peut  même  charte  de  fa  Capitale,  8c 
que  pendant  le  fchifmc  &  les  factions  diffe¬ 
rentes  des  Papes ,  il  fe  vît  balloté  tantôt 
d’un  côté  tantôt  d’un  autre,  il  regagna  tou¬ 
jours  le  delîus;  il  prit  même  Rome  par 
deux  fois  ,  8c  s’empara  d’une  grande  par¬ 
tie  de  l’Italie.  Et  lorfque  Sigifmond  Roi  de 
,  iecle  Hongrie  fut  arrêté  prifonnier  par  les  Etats 
de  fon  Royaume ,  il  fut  appcllé  pour  être 
le  Proteéteurde  cette  Couronne.  Cepen¬ 
dant  quand  Sigifmond  eut  été  relâché,  il 
fallut  qu’il  fe  retirât  au  plus  vite. 

A  latroifiéme  fois  qu’il  attaqua  Rome, 
il  mourut  1  Peroufe,  non  fins  foupçon  d’a¬ 
voir  étc  empoifonné  par  une  Maitrelîè , 
qui  lui  donna  un  breuvage  qu’elle  croyoit 
devoir  le  rendre  plus  vigoureux, ce  qui  lui 
coutala  vie  auffi  bien  qu’au  Roi.  Il  nelaif- 
fa  point  d’cnlans  légitimes,  c’eft  pourquoi 
Jeanne  ou  Johaimellc  fa  fccur  lui  fuccéda  ; 
Elle  rclfembla  à  la  Reine  'Jeanne  ,  dont 
nous  venons  de  faire  PHiftoire. 

Jeanne  II.  Cette  Princefl’e  qui  avoit  époufé  en  pre¬ 
mières  nonces  Charles  Ducde  Gueldre ,  ou 
félon  d’autres  Guillaume  Duc  d’Autriche  , 
étoit  alors  veuve  &  âgée  de  quarante  qua¬ 
tre  ans ,  mais  avec  cela  d’une  lafeiveté  fi 
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exceffive  qu’il  n’y  avoit  perfonne  qui  n’en  SiECtË 
eût  honte;  ce  qui  fut  caufe  que  les  Grands  XVl 
du  Royaume  s’alfemblerent  ,  &  l’oblige- 
rent  à  époufer  Jaques  Comte  de  la  Marche 
delà  Maifon  de  Bourbon.  Ellefetrdùva 
fi  mal  contente  de  ce  Prince,  &  letraitta 
fi  dédaigneufement  ,  qu’elle  ne  voulut  pas 
qu’on  l’appellàt  Roi  ,  mais  feulement 
Prince  de  Tarcnte;  elle  le  mit  plufieurs 
fois  prifonnier ,  8c  le  mortifia  de  telle  for¬ 
te  ,  que  de  chagrin  &  de  colere  il  l’aban¬ 
donna,  s’en  retourna  en  France,  &  s’en¬ 
ferma  dans  un  Monaftere  à  Befançon.  Après 
fon  départ,  Jeanne  avec  fes  Mignons  &  fc9 
favorits  ne  laitla  pas  de  Gouverner;  Ce 
quoique  Louis  troifiéme  d’Anjou ,  fût  petit 
fils  de  Louis  premier.,  que  Jeanne  premiè¬ 
re  avoit  adoptée  ,  &  qui  au  Concile  de  Con¬ 
fiance  avoit  été  reconnu  pour  le  véritable 
Roi  de  Naples,  dont  le  Pape  Martin  cin¬ 
quième  l’avoit  inverti,,  elle  trouva  moyen 
de  fi  bien  tourner  les  affaires  ,  qu’elle  fe 
maintint  dans  fon  Royaume, du  confente- 
ment  même  de  Martin.  Mais  à  la  fin  la 
jaloufie  s’étant  mile  entre  fes  deux  plus 
grands  favonts  Caraciola  8c  Sforz-e ,  ce  der¬ 
nier  fe  jetta  dans  le  Parti  de  l’Angevin  ; 
ce  qui  Payant  réduit  furieufement  à  l’é¬ 
troit  ,  &  fe  voyant  bloquée  dans  fa  Ville 
de  Naples,  elle s’adrclfa à cinquiè¬ 
me  Roi  d’Arragon ,  8c  de  Sicile,  l'adop¬ 
ta,  car  elle  n’avoit  pointd’enfans ,  &  ob¬ 
tint  de  lui  un  fecours  confidérablc.  Ce¬ 
pendant  A  Iphonfe  ayant  voulu  prendre  trop 
d  autorité  dans  le  pais ,  de  fon  vivant , 

&  Payant  même  inverti  dans  fon  Pa¬ 
lais,  elle  révoqua  fon  adoption,  8c  adop¬ 
ta  Louis  d’Anjou  fon  ennemi.  Cela  pro- 
duifitune  fanglante  guerre  dans  le  Royau¬ 
me  ,  car  les  deux  partis  étoient  puiffans  , 
fi  bien  que  cette  guerre  duraprcfque  tout  le  , 
fiecle  ;  car  quoique  Louis  mourût  fans  hé¬ 
ritiers  pendant  cette  guerre ,  &  que  Jean¬ 
ne  lefuivît  de  près,  elle  avoit  faitunTef- 
tament ,  par  lequel  elle  avoit  infiitué  fon 
héritier  René  Duc  de  Lorraine  frere  de  141;. 
Louis ,  lequel  foutintaufli  fes  droits  de  tout 
fon  pouvoir,  bien  qu’il  fût  pourtant  obli¬ 
gé  de  céder  ÀA/phonfe  ,  à  caufe  qu’au  temps 
de  la  mort  de  la  Reine,  il  étoit  prifonnier 
de  Philippes  Duc  de  Bourgogne  ,  &  qu’il  ne 
pouvoitpourfuivre  la  guerre  en  perfonne; 
ce  qui  donna  le  temps  a  A/phonfc  de  s’établir 
dans  le  Royaume;  mais  comme  les  princi¬ 
pales  circonrtances  de  cette  guerre  netom- 
bentquedans  le  Période  fuivant,  nous  re¬ 
mettrons  à  en  parler  que  nous  y  l'oyons  ar¬ 
rivés. 

HISTOIRE  de  SICILE. 

Nous  avons  veu  dans  la  derniere partie, 
comment  après  la  mort  de  Cenradin  ,  les 
Maifons  éPArragon  8c  à? Anjou  furent  en 
guerre  àl’occafion  du  Royaume dcNaplcs 
&  de  Sicile  ;  Cette  guerre  fc  termina  enfin 
de  cette  forte,  c’eft  à  fçavoir  qucla Sicile 
demeureroit  à  l’Arragonois,  8c  le  Royau¬ 
me  de  Naples  à  la  Maifon  d’Anjou,  Mais 
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le  Royaume  de  Sicile  fut  11  paifible  pen¬ 
dant  ce  Période  ,  que  nous  n’aurons  pour 
cette  fois  pas  grand’  chofeà  en  dire  ,  fi  nous 
en  exceptons  ce  qui  arriva  entre  ces  Rois  6c 
leur  Coufin  le  Roi  d'Arragon  ,  dont  nous 
nous  abfliendrons  de  parler  prefentement, 
attendu  que  jufquesici  nous  n’avons  pref- 
que  encore  rien  dit  de  ce  Royaume.  Ainli 
nous  ne  rapporterons  ici  que  la  fucceffion 
des  Rois  de  Sicile.  Le  dernier  Roi  de  ce 
Royaume  dont  nous  avons  parle  dans  le  Pé¬ 
riode  précédent  ,  étoit  Pierre  fécond.  Louis 
fon  fils  luifucceda:  étant  mort  fans  enfans 
il  eut  pour  fucceflèur  fon  frere  Frédéric  , 
qui  laifla  une  fille  appelléeAAir/V,  qui  fut 
mariée  à  Martin, fécond  fils  de  Martin  6c 
petit  fils  de  Pierre  de  Cremone  Roi  d’Arra¬ 
gon  ,  auquel  elle  apporta  cette  Couronne. 

Mais  comme  ce  Martin  mourut  fans  en- 
fans  ,  6c  même  devant  fon  pere  qui  fe  nom- 
moit  aulfi  Martin  ,  il  lui  laifla  ce  Royau¬ 
me  :  mais  celui-ci  ayant  aufli  eu  le  malheur 
de  mourir  fans  héritiers  ,  comme  l’ancien¬ 
ne  race  des  Rois  d’Arragon  fut  éteinte  en 
fa  perfonne  ,  ce  Royaume  fut  transféré  à 
Ferdinand  Phonnête ,  fils  de  fa  fœur,  jeune 
Prince  de  Caftille  ,  qui  fut  aulfi  en  même 
temps  héritier  du  Royaume  de  Sicile. 

A Iphonfe  le  Grand  (on  fils,  qui  fut  adop¬ 
té  de  la  Reine  Jeanne  fécondé  de  Naples, 
réiinit  les  deux  Royaumes  de  Naples  &  de 
Sicile  ,  que  l’on  appelloit  auparavant  Sici¬ 


le  de  là  6c  déça  le  Phare,  comme  nous  l’a¬ 
vons  déjà  veu. 

Outre  la  Sicile  ,  la  Maifon  d’Arragon  Sardaigne, 
avoit  eu  pendant  tout  ce  temps  là  le  Ro¬ 
yaume  ou  Plie  de  Sardaigne ,  qui  avoit  été 
occupée  auparavant  par  les  Sarafins  ,  d’ou 
elle  étoit  paflfée  aux  Génois  ,  aux  Pifans  , 

6c  à  d’autres  ,  jufques  à  ce  qu’enfin  elle  fut 
conquifepar  Alphonfe  quatrième  Roi  d’Ar¬ 
ragon  ,  dans  la  Maifon  duquel  elle  eft  de¬ 
meurée  fousla  proteélion  du  Pape. 

Autheurs  Blondus  ,  Sabellicus  ,  facellus 
de  rébus  Siculis  ,Facius  de  Geflis  Alphonji  I. 

Avant  de  finir  ce  Période  il  ne  fe¬ 
ra  peut-être  pas  hors  de  propos  de  dire 
i.  qu’en  l’an  1402.  félon  les  Annales  de  14°5‘ 
Flandre,  les  Pêcheurs  d’Emdcn  prirent 
dans  le  Lac  de  Purmerende  un  Monftre  Ma¬ 
nn,  tout  femblable  à  une  femme,  lequel 
étant  à  Haerlem  y  apprit  tous  les  exercices 
d’une  femme  ,  n’ayant  rien  de  diflèmbla- 
ble  finon  qu’il  demeura  toujours  miict. 

2.  Il  arriva  en  Hollande  un  déluge  ou  1411. 
inondation  fi  prodigieufe  parla  rupture  de 
quelques  digues, que  foixante  êc  douze  vil¬ 
lages  furent  fubmergés ,  ils  font  encore  au¬ 
jourd’hui  abimés  fous  les  eaux. 

4.  L’hiver  fut  fi  violent  cette  année,  *43  3’ 
qu’il  neigea  quarante  jours  de  fuite,  en  forte 
que  les  villages  furent  tous  couverts  dénei¬ 
gé,  6c  que  prefque  tout  le  gibier  des  bois  6c 
la  venaifon  périt. 


SECOND  PERIODE 

T>E  LA  QU  AT  RIE'  ME  T  ARTIE, 

Comprenant  le  %égnc  des  Empereurs  Albert  fécond, Frédéric 

troifieme  ,  &  Maximilien  premier  ,cejl- à-dire  depuis  l'an  1437  ,  jufjues 
à  1J19. 


C  H  A  P.  I. 

ALBERT  Second. 

Ous  avons  veu  dans  le  Pé¬ 
riode  précédent  de  quelle 
maniéré  l’Empereur  Si - 
gifmond ,  qui  mourut  fans 
héritiers  mâles  ,  deftina  les 
trois  Couronnes  ,  de  l’Em¬ 
pire,  de  Hongrie  6c  de 
Bohême  à  Albert  fon  gendre. 

Les  premiers  qui  le  reconnurent  pour 
leur  Seigneur  furent  les  Hongrois;  mais 
comme  peu  de  temps  après  les  Eleébeurs  lui 
offrirent  aulfi  la  Couronne  Impériale,  les 
Hongrois  s’y  oppoferent  d’abord  ,  ne  vou¬ 
lant  point  qu’il  l’acceptât,  fous  couleur 
qu’ils  avoient  éprouvé  fous Sigifmond  ,  qu’il 
prendrait  plus  à  cœur  les  intérêts  d’Alle¬ 
magne  que  ceux  de  Hongrie,  ce  qui  avoit 
étécaufe  de  la  décadence  de  leur  Royaume; 
neantmoins  ils  fe  lai  fièrent  perfuader  en 
faveur  de  la  Maifon  d’Autriche,  qu’ils  fu¬ 


rent  bienaife  de  ne  pas  priver  de  cethon- 
Ineur;  fi  bien  qu’ils  confentirent  unanime¬ 
ment  qu’il  acceptât  l’Empire.  Ceux  de 
Bohême  qui  étoientbien  intentionnés  ne 
firent  aucune  difficulté,  ils  le  reconnurent 
6c  le  proclamèrent  volontiers  ;  mais  com¬ 
me  la  faction  des  Hujfites  étoit  encore  forte 
dans  ce  Royaume  ,  6c  qu’ils  fçavoient  que 
comme  Albert  étoit  tout  à  fait  dévoué  au 
fiege  Romain ,  ils  avoient  à  craindre  que 
s’il  parvenoit  à  la  Couronne ,  leur  party 
n’en  vaudrait  pas  mieux,  ils  ne  voulurent 
pas  entendre  parler  de  lui,  6c  jettcrentles 
yeux  fur  Caftmir  Prince  de  Pologne,  fre¬ 
re  du  Roi  Ladiflas ,  qu’ils  éleurent  pour  leur 
Roi.  Cajimir  accompagné  de  quelque  Ca- 
vallerie  Polonoife  s’en  mit  en  poflèflion  , 
renforcé  par  les  Hujfites  dont  les  Chefs 
étoient  Ptarfckp  6c  George  Potiebrad  qui  fut 
Roi  dans  la  fuite  ;  d’ailleurs  Albert  à  la  tê¬ 
te  d’une  armée  de  trente  mille  hommes  al¬ 
la  à  fa  rencontre,  6c  le  tint  referré  fi  long 
temps  proche  de  Tabor ,  que  comme  Ca[i- 
mir  ne  vouloir  point  hafarder  le  combat  ; 

& 
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&  qu 'Albert  n’ofoit  l’attaquer  dans  fes  re- 
tranchemens,  les  Huffites,  las  de  ne  rien  fai¬ 
re,  fe  débandèrent.  Ladijlas  Roi  de  Pologne 
Voulut  entreprendre  de  féconder  fon  frété  , 
mais  s’étant  avancé  dans  la  Silefie  ,  &  y 
ayant  appris  le  fuccés  de  Thabtir  ,  &  qu’ Al¬ 
bert  marchoit  à  fa  rencontre  avec  une  bon¬ 
ne  armée  ,  ne  voulant  auffi  rien  rifquer  , 
il  fe  retira  en  Pologne ,  &  Albert  établi  Al¬ 
bert  Marcgrave  de  Brandebourg  que  l’on 
appelloit  l’ Achille  Germanique  ,  Gouver¬ 
neur  de  Silefie.  Il  ne  laifla  jamais  depuis 
échapper  la  moindre  occafion  de  faire  des 
Courfes  en  Pologne  &  d’y  caufer  bien  du 
dommage. 

Le  Concile  de  Balle  fit  bien  ,  àlaverité, 
tout  ce  qu’il  put  pour  moyenner  une  paix 
entre  l’Empire  &  la  Pologne ,  &  leur  dé¬ 
puta  Roderic  Evêque  de  Burgos  en  Elpagne. 
Il  obtint  une  ceflâtion  d’armes  pour  quel¬ 
ques  jours ,  mais  quand  on  vint  à  parler 
des  Articles ,  il  arriva  par  malheur  qu  Al¬ 
bert  étant  tombé  en  bas  de  l’efcalier ,  fe 
blefia  dangereufement  au  pied.  Il  regarda 
cette  chute  comme  un  méchant  préfage; 
&  comme  l’indifpofition  qui  lui  furvint 
aufli-tôt  l’empêcha  de  fe  trouver  au  traitté, 
il  le  rompit ,  &  fe  retira  en  Autriche  ,  après 
avoir  obtenu, comme  nous  avons  dit,  trois 
Couronnes  en  un  an  ;  mais  comme  c’étoit 
une  fortune  qui  lui  paroilîbit  trop  grande, 
auffi  jugea-t-il  qu'elle  ne  feroit  pasdelon- 
gue  durée. 

11  ne  fut  pas  long  temps  dans  fes  Etats 
fans  y  être  interrompu  ,  par  la  guerre 
qu ’Amnrath  Sultan  des  Turcs  fit  à  George 
Dcfpote  de  Servie  ,  qu’il  voulut  fecourir; 
mais  comme  Sendrovie  fortereflède  Servie 
étoit  déjà  prife  avant  qu’il  fût  en  état  d’en 
faire  lever  le  fiege  ,  &  Amurat  n’ayant  pas 
trouvé  à  propos  de  demeurer  dans  le  pais 
plus  long  temps,  à  deflèin  de  l’attendre,  il 
s’en  retourna  fur  fes  pas ,  &  cette  guerre  fut 
finie  dés  la  première  Campagne.  Mais 
quelque  courte  qu’elle  fût, elle  ne  laifla  pas 
de  coûter  la  vie  à  l’Empereur,  car  ayant 
été  attaqué  d’une  dyflentcrie  à  fon  retour, 

&  s’étant  amufé  à  manger  des  melons  dans 
Plie  deSchutt,  plus  qu’il  ne  devoit,  fon 

Sa  mort,  mal  augmenta  fi  fort ,  qu’il  y  mourut  dans 
la  fécondé  année  de  fon  régne,  &  dans  la 
i4>9.  quarante  cinquième  de  fon  âge.  Bonfinius 
dit  que  fa  maladie  lui  vint  du  poifon  qui 
lui  fut  donné  à  Ofen. 

Son por-  C’ctoit  un  Prince  très  bienfait  de  corps 

trait.  &;  d’efprit,  d’un  courage  intrépide,  &. 
il  fe  trouva  lui  même  dans  pluficurs  ba¬ 
tailles.  Aurefte  il  étoit  d’un  naturel  bon  & 
doux ,  ce  qui  faifoit  que  tout  le  monde 
avoit  conçeu  de  bonnes  efperances  de  fon 
régné ,  fi  Dieu  avoit  permis  qu’il  eût  vé¬ 
cu  plus  longtemps. 

Il  avoit  époufé  Elifabetb  fille  de  l’Empe¬ 
reur  Sigijmond ,  de  laquelle  il  avoit  eu  un 
Prince  appelle  George,  mais  qui  étoit  mort 
des  1433.  &  deux  filles ,  Anne  qui  fut  ma¬ 
riée  depuis  à  Guillaume  Duc  de  Saxe ,  & 
Elifabetb  qui  epoufa  CaJImir  Roi  de  Polo¬ 
gne.  L  Impératrice  étoit  enceinte  quand 
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mouiut,  êt  mit  au  monde  Ladijlas  le  StrctH 
Pojtbumc ,  auquel  demeurèrent  fes  pais  hé-  XV, 
îcditaiics  les  Couronnes  de  Hongrie  êc 
de  Bohême;  dont  nous  aurons  plus  à  dire 
dans  le  Chapitre  onzième. 

L’Empire  écheut  apres  fa  mort  à  Frédé¬ 
ric  Duc  d’Autriche  Ion  Coufin,  comme 
nous  le  verrons  dans  le  Chapitre  fuivant. 

Comme  fon  régne  fut  de  courte  durée  , 
il  ne  s’y  paflapas  grand’ chofe  de  remarqua¬ 
ble,  à  la  referve. 

Premièrement ,  que  ce  fut  lui  qui  le 
premier  divifa  l’Empire  en  fix  Cercles  pour 
plus  grande  Commodité.  Ces  Cercles 
étoient  ,  celui  d’Autriche,  du  Rhin  ,  de 
Saxe ,  de  Bavière ,  de  Franconie  ,  6c  de 
Suabe. 

En  fécond  lieu  ;  que  comme  il  yeutfept 
années  de  fuite  un  froid  infuportable,  il 
s  enfuivit  une  fi  grande  cherté ,  qu’un  pain 
d’un  fol  n’étoitpas  plus  gros  qu’une  noix  ; 
ce  qui  caufa  enfuite  une  grande  mortalité  ; 
mais  qui  fut  richement  recompenfée  l’an¬ 
née  avant  la  mort  de  l’Empereur ,  par  une 
abondance  de  toutes  chofes  ,  Sc  une  année 
riche  pour  la  fanté. 

La  troifiéme  chofe  notable  qui  arriva  , 
furent  les  évenemens  du  Concile  de  Balle. 

Nous  avons  dit  dans  le  Période  précédent, 
comment  le  Concile  de  Balle  fut  convo¬ 
qué,  dans  le  deflèin  de  rogner  l’autorité  du 
Pape,  ce  qui  fut  caufe  des  grandes  difputes 
qu’il  y  eut  entre  Eugene  quatrième  &  les 
Peres  ,  IcCqucllcsSigifmondtippMÙt  en  quel¬ 
que  façon  par  fon  mterpofition  ,  mais  peu 
aptes  le  peu  d  Evêques  qui  y  étoientde- 
meurés  éclatterent  ouvertement,  &  com¬ 
mencèrent  tout  de  bon  à  faire  le  Procès  à 
Eugene. 

Après  la  mort  âeSigifmtmd  quiavoitem- 
péché  jufques  ici  que  les  chofes  nefe  por- 
taflent  à l’extremité contre  lePape,  ils  les 
pouflèrent  encore  plus  loin,&  quand  ils  vi¬ 
rent  que  le  Pape  s’opiniâtroit  à  vouloir 
transférer  le  Concile  ,  Sc  que  fur  tout  par¬ 
ce  que  les  Grecs  offraient  à  ce  Concile  de 
fe  réunir  avecl’Eglife  Latine,  &  de  faire 
ce  fier  le  fchifme,  il  vouloit  qu’il  fûtplu- 
tot  dans  une  ville  d’Italie  que  dans  une  de 
l’Empire  ;  les  Peres  de  Bafle  perfiftans  con¬ 
damnèrent  Eugène  par  contumace ,  le  dé- 
poferent,  &  eleurent  en  fa  place  Amedée 
DucdeSavoye,  qui  jufques  ici  avoit  été 
Religieux  de  1  Ordredes  Ermites.  Celui-ci 
prit  le  nom  deFelix  cinquième  ;  ce  qui  fut 
caufe  d’un  grand  fchifme  qui  dura  bien 
avant  dans  le  Période  fuivant. 

I4ÎJi 
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FREDERIC  Troifie'me , 

APrès  la  mort  &  Albert ,  les  Elefteurs 
aflèmbles  a  Francfort ,  éleurent  d’un 
confentement  unanime  Fredrtc  Duc  d’Au¬ 
triche,  fils  d ’Ernefl  le  fer,  &  petit  filsde 
Léopold ,  qui  fut  tué  a  Sembacb  ,  jeune  Prin¬ 
ce,  à  la  vérité,  qui  n’avoit  encore  que 
vingt  quatre  ans ,  mais  dont  le  jugement 


Albert  ir.  et  Frédéric  troisième, 

il 
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SieeiE  étoit  meur ,  en  confideration  dcquoionlui 
XV.  confia  aufli  la  Tutelle  de  fes  deux  Cou- 
fins  ,  Ladijlas  Fofihume  fils  d ’  Albert ,  6c  St- 
gifwondfds  dcFredericVacde  Tyrol. 

Si  l’on  a  égard  à  Frédéric  le  Béait  ,  qui  fut 
cleu  en  même  temps  que  Louis  de  Bavière , 
cet  Empereur  fera  félon  plufieurs ,  le  qua¬ 
trième  de  ce  nom.  Quelques  uns  qui  ad¬ 
mettent  aufli  Frédéric  de  Brunfwijck  ,  qui 
fut  élcu  après  Vcnccjlas, raids  qui  fut  tué  par 
le  Comte  de  Waldeck,  le  nomment  le  cin¬ 
quième;  neantmoins  comme  il  fe  nomme 
lui  même  dans  fes  Lettres  Patentes  le  troi- 
fiéme  du  nom .  que  les  deux  derniers  n’ont 
pas  été  couronnés  Empereurs  ,  &  qu’ils 
n’étoient  que  Rois  des  Romains,  ainûque 
l’onenfaifoit  alors  différence,  nous  nous  en 
tiendrons  à  ce  même  nombre. 

Nous  ne  rapporterons  pas  dans  ce  Cha¬ 
pitre,  toutes  les  peines  que  lui  caufa  la  tu¬ 
telle  de  fon  Pupille  Ladijlas  Roi  de  Bohê¬ 
me  £c  de  Hongrie ,  attendu  que  cela  fe 
verra  en  fon  lieu  dans  les  Chapitres  dix  £c 
onzième;  fit  nous  nous  contenterons  de 
parler  feulement  de  fes  expéditions  dans 
l'Empire.  11  donna  fes  premiers  foins  à 
faire  celîèr  le  Schifme  qui  avoit pris naiflan- 
ce  au  Concile  de  Bâle,  St  qui  caufoit  de 
grands  defordres  £c  de  terribles  divifions 
dans  l’Empire  ,  les  uns  s’y  étant  déclarés 
pour  Eugene ,  les  autres  pour  le  nouveau 
Félix  ,  ôc  d’autres  fe  tenant  neutres ,  à  caufe 
de  quoi  il  différa  pendant  deux  ans  entiers 
à  fe  faire  couronner  à  Aix.  Mais  les  affai¬ 
res  étoient  allé  trop  loin  ,  Sc  l’autorité  de 
l’Empereur  étoit  encore  trop  bornée,  pour 
pouvoir  en  venir  fi  facilement  à  bout.  Ainfi 
ayant  été  obligé  d'abandonner  cette  entre- 
prife ,  il  prit  un  milieu,  St  fit  bonne  mi¬ 
ne  aux  deux  Papes  fans  lé  déclarer  ni  pour 
l’un  ni  pour  l’autre. 

*  Eydge-  Auffi-tôt  qu’il  eut  été  couronné  ,  il  rc- 

nollen.  demanda  aux  *  Confédérés,  les  Places 
qu’ils  avoient  prifes  au  Duc  Frédéric  Sc  à  la 
Maifon  d’Autriche ,  pendant  le  Concile  de 
Confiance.  E.a  Ville  de  Zurich  qui  ne 
s’entendoit  pas  alors  avec  les  autres  s’ac¬ 
commoda  avec  lui  ,  lui  rendit  la  Comtede 
Kyburg,6cfitune  alliance  particulière  avec 
lui  :  mais  les  autres  Cantons  ne  voulurent 
entendre  parler  d’aucun  accommodement , 
6c  ayant  eu  à  ce  fujet  quelques-  démêlés 
avec  la  ville  de  Zurich,  ils  voulurent  l’o¬ 
bliger  à  rompre  l’alliance,  ce  que  la  ville 
n’ayant  pas  voulu  faire,  ils  lui  firent  la 
guerre.  Trop  fôible  pour  fecourir  cette 
ville,  £c  faire  tête  aux  Suiflès,  l’Empe¬ 
reur  demanda  du  lècours  aux  Etats  de  l’Em¬ 
pire  ;  mais  voyant  que  cette  guerre  il  etoit 
que  pour  l’intérêt  particulier  delà  Maifon 
d’Autriche,  6c  non  de  l’Empire,  ilsrefu- 
ferent  de  lui  en  donner.  Frédéric  là  deflus 
eut  recours  à  Charles  feptiéme  Roi  de  F  ran¬ 
ce,  êc  lui  demanda  cinq  mille  hommes. 
Charles  qui  avoir  conclu  alors  une  Trêve 
avec  l’Angleterre  ,  6c  qui  n’étoit  pas  bien 
ailé  d’être  obligé  de  congédier  les  trouppes , 
ravi  de  trouver  quelqu’un  qui  les  entretînt , 
pendant  qu’il  ne  laifleroit  pas  de  fe  rendre 


maître  de  quelques  Places,  8c  d’avoir  oc- 
cafion  de  faire  plaifir  au  Pape  Eugène  ,  en 
faifant  féparer  les  Peres  du  Concile  de  Bâ¬ 
le  ,  Sc  en  le  dilfolvant  ,  leva  une  armée 
forte  de  trente  mille  hommes,  parmy  lef- 
qucls  plufieurs  Anglois  de  ceux  qui  avoient 
été  congédiés  fe  mêlèrent.  Il  l’envoya  en 
Allemagne  fous  le  commandement  du  Dau¬ 
phin  fon  fils,  qui  futRoiaprès  lui  6c nom¬ 
mé  Louis  onzième.  Mais  au  lieu  de  ren¬ 
dre  fcrvice  à  l’Empereur, comme  c'enavoit 
été  le  prétexte,  6c  d’agir  feulement  con¬ 
tre  les  Suiflès  fes  ennemis,  cherchant  feu¬ 
lement  fon  interell  particulier  ,  il  prit  les 
villes  de  Metz,  Toul  ,  6c  Verdun,  lur 
lefquelles  il  forma  de  certaines  prétenfions , 
6c  pilla  tout  le  plat  pais,  par  où  il  palla; 
Cependant  comme  les  Suiflès  étoient  de¬ 
vant  leChateau  de  Fahrensberg  ,  qui  ap- 
partenoit  alors  aux  Seigneurs  de  Falken- 
lleyn  ,  6c  qu’ils  l'afliegoient  ;  Jean  de 
Rcchberg,  6c  Burchard  ,  Moine  de  Munchs- 
berg,  difpofà  le  Dauphin  à  marcher  de  ce 
côte  là ,  pour  en  faire  lever  le  fïége  ;  ce 
que  le  Dauphin  fit  d’autant  plus  volontiers, 
que  cela  lui  ouvrait  le  paflage  pour  aller 
à  Bâle,  où  il  avoit  envie  de  faire  picce  aux 
Peres  du  Concile. 

Ceux  de  Bâle  qui  apprehendoient  un  fié- 
ge  ,  demandèrent  à  leurs  Confédérés  quel¬ 
ques  trouppes  pour  mettre  dans  leur  ville  , 
6c  obtinrent  deux  mille  hommes.  Mais 
avant  qu’ils  euflènt  pû  être  arrivés,  le  Dau¬ 
phin  avoit  invefti  la  place  ,  6c  quoique  les 
deux  mille  hommes  des  Confédérés  eu  lient 
des  avis  particuliers  de  ne  pas  palîeroutre, 
fans  s’en  mettre  en  peine,  ils  s’avançerent 
jufques  à  un  demi  quart  de  lieue  de  Bâle, 
proche  de  la  Ladrerie  de  St.  Jaques ,  où  ils 
rencontrèrent  toute  l’armée  des  François , 
qui  vint  fondre  fur  eux.  Les  Suiflès  qui 
s’étoient  emparés  de  l’Eglife  6c  des  hayes 
fe  deftendirenten  defefperés ,  mais  accablés 
delà  multitude  ils  furent  tous  couchés  fur 
le  carreau, à  la  refervede  feize  qui  fe  fau- 
verent.  Peu  s’en  fallut  quand  ils  furent  arri¬ 
vés  chés  eux  ,  qu’on  ne  les  pendit  comme 
des  Poltrons,  qui  failoient  affront  à  la  Na¬ 
tion,  à  caufe  qu’ils  ne  s’étoient  pas  fait  tuer 
avec  leurs  camarades,  {Voyez.  la  Figure 
dans  la  page  fuivante.  )  mais  li  les  deux  mil¬ 
le  Suiflès  périrent  en  cette  occafion  ,  il 
faut  avouer  qu’ils  vendirent  bien  cher  leur 
peau,  puifquc  n’étant  que  deux  mille  il 
mirent  huit  mille  François  parterre.  Le 
Moine  Burchard  qui  les  avoit  menés  à  cette 
boucherie ,  fe  promenant  au  milieu  des 
corps  morts  des  Suiflès  le  cafque  en  tête  , 
ayantdit  à  fes  camarades ,  nous  nous  baignons 
aujourd,hm  dans  des  Rofes  ,  un  de  cesmou- 
rans  ne  pouvant  entendre  cette  mlùltefiins 
en  prendre  vengeance ,  fe  leva  fur  fes  ge- 
noux, le  mieux  qu’il  put,  prit  unepierre, 
6c  lajetta  avec  tant  de  raideur  à  ce  faux 
brave ,  que  l’ayant  atteint  au  front ,  il  en 
mourut  au  bout  de  troisjours. 

Les  Suiflès  qui  étoient  devant  Fahrens¬ 
berg  Sc  devant  Zurich  ,  ayant  appris  la  dé¬ 
faite  des  leurs  devant  Bâle ,  6c  ne  voulant 
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pas  attendre  qu’ils  fufient  accablés  eux- 
mêmes  levèrent  le  fiége  ,  Sc  fe  retirèrent 
chés  eux  ;  Le  Dauphin  de  fon  côté  qui 
avoit  fenti  la  pefanteur  de  leurs  coups ,  & 
ne  voulant  plus  en  tâter  ,  les  laillâ  aller  fans 
les  pourfuivre  ,  Sc  mit  fes  troupes  en 
quartier  en  Al  face ,  où  il  y  avoit  abondan¬ 
ce  de  toutes  chofcs.  Mais  comme  cette  expé¬ 
dition  inefperée  des  François,  avoit  porté 
la  conllernation  dans  tout  l’Empire  ,  tout 
le  monde  commença  à  fe  remuer ,  pour 
faire  fortir  dedeffusles  terres  de  fa  dépen¬ 
dance  ,  un  ami  qui  étoit  fi  à  charge  &  fi 
dangereux  ;  mais  ceux-ci  fans  vouloir  at¬ 
tendre  que  les  Allemands  fuflent  venus 
jufques  à  eux,  firent  la  paix  avec  l’Empi¬ 
re,  rendirent  les  Places  qu’ils  avoient  oc¬ 
cupées  ,  £t  s'en  retournèrent  chés  eux. 

Comme  les  Troupes  que  Charles  fep- 
tiéme  avoit  étant  encore  Dauphin  pour  re- 
fifter  à  fon  pere  ,  &  au  Roi  d’Angleterre 
s’appelloient  les  Armagnacs  du  nom  de  Jean 
Comte  à'1  Armagnac  leur  General  ;  Tous 
les  François  qui  furent  de  cette  derniere 
expédition  d’Allemagne  furent  auflï  ap- 
pellés  Armagnacs  ,  &  le  peuple  les  appella  , 
en  changeant  quelques  lettres ,  Armengekc 
ken  ,  qmfignifie  pauvres  fats. 

La  retraittedes  François  ne  fit  pas  ccfler 
la  guerre  entre  les  Confédérés  &  ceux  de 
Zurich  ,  au  contraire  elle  dura  encore  long 
temps  au  grand  préjudice  du  pais  ;  néant- 
moins  les  parties  s’accommodèrent  à  la  fin. 

Il  fe  pafla  depuis  plufieurs  petites  affai¬ 
res  en  Allemagne,  mais  dont  la  confequen- 
ce  ne  mérite  pas  qu’on  en  parle  dans  un  ab- 
bregé.  Ce  qu’il  y  a  à  dire  ,  c’eft  que  le 
fchifme  ceflâ ,  lors  qu’après  la  mort  d’Ea- 
1448.  gene,  Frédéric  fe  déclara  pour  Nicolas  cin¬ 
quième  fon  Succeflêur  ,  retraéla  le  fauf- 
conduit  qu’il  avoit  donné  aux  Pères  de  Bâ¬ 
le  ,  menaça  de  mettre  la  ville  de  Bâlç  au 


ban  de  l’Empire  fi  elle  perfiftoit  à  lespro- 
teger,  &  obligea  les  Peres  à  fortir  de  la 
ville,  &  à  difloudre  le  Concile  qui  duroit 
depuis  dix  fept  ans.  Quand  Félix  que  ces 
Peres  avoient  élû  vit  que  fon  parti  dimi- 
nuoit  de  jour  en  jour ,  ilferefolut,  à  la  fol-  P.cl,xab- 
licitation  des  Rois  de  France ,  d’Anglc-  pipjt.  C 
terre,  &  de  Sicile  à  faire  une  abdication 
volontaire  de  fon  prétendu  Pontificat,  ce 
qui  fit  auffi  ccfler  le  fchifme  ,  &  quiren-  J449-’ 
dit  la  paix  à  l’Eglife. 

Ce  qu’il  faut  encore  remarquer  ici ,  c’eft  f“t"rjé 
la  guerre  du  Marcgrave  Albert  de  Brande-  Marcgra. 
bourg  furnommél’AchilleGermaniijue ,  con-  ve  Albert 
tre  la  ville  de  Nuremberg.  Le  Marcgra- bceb®™' 
ve  avoit  jufques  ici  beaucoup  incommodé  &  1°  ville 
cette  ville ,  &  prétendoit  encore  d’Elle  une  de  Nu- 
fomme  de  centvingt  mille  florins  ;  maisles  remberÊ- 
habitans  ayant  refufé  de  les  lui  donner  ,  il 
leur  déclara  la  guerre,  ayant  defon  côté  on¬ 
ze  Princes  ,  treize  Comtes  ,  &  plufieurs. 
Seigneurs.  D’ailleurs  la  ville  avoit  pour 
Elle  foixante  &  douze  Villes  Impériales ,  & 
outre  cela  les  Suifl'es  :  enfin  les  chofes  fu¬ 
rent  portées  à  une  telle  extrémité  ,  que  le 
feu  s’alluma  non  feulement  dans  les  envi¬ 
rons  de  Nuremberg,  mais  qu’il  fut  uni- 
verfel  dans  toute  la  Suabe  entre  les  Princes 
&  les  Villes.  11  cft  vrai  que  la  guerre  ne 
fe  fiùfoit  pas  par  des  fiéges  en  forme,  mais 
feulement  par  efcarmouches,  félon  la  coutu- 
mad’alors,  dont  il  y  en  eut  neuf  qui  furent 
toutes  à  l’avantage  du  Marcgrave  ,&àla  de- 
folation  de  la  Campagne.  Mais  lorsqu’à 
la  pêche  de  l’étang  de  Nuremberg  à  Pil- 
lenrenth  ,  les  trouppes  du  Marcgrave  eu¬ 
rent  été  battues,  &  que  le  Marcgrave  mê¬ 
me  fut  tombé  entre  les  mains  de  Conrad  de  145a. 
Kaufung  General  des  trouppes  de  la  ville, 
celui-ci ,  félon  le  ferment  qu’il  avoit  tiré 
de  lui  de  le  relâcher  toutes  les  fois  qu’il  fe- 
roitfon  prifonnier,  l’ayantfait,  quandon 
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vit  qu’au  bout  d’un  an  entier  on  ne  ga- 
gnoit  rien  de  part  6c  d’autre,  que  tout  n’al- 
loitqu’à  laruinc  du  peuple,  qu’il  y  avoit 
déjà  plus  de  deux  cens  villages  brûlés,  fa¬ 
tigués  de  la  guerre  ,  on  écouta  les  remon¬ 
trances  de  l’Empereur,  &  l’on  fit  la  paix. 
Au  refte  on  remarque  de  ce  Marcgrave, 
qu’il  n’y  avoit  pas  un  coin  de  l’Allemagne 
qu’il  n’eût  parcouru  les.  armes  à  la  main. 

Cependant  Frédéric  qui  penfoit  autant 
à  fe  marier  qu’à  fe  faire  couronner ,  choi- 
fit  pour  fa  femme  Eleonore  infante  de  Portu¬ 
gal;  Il  la  fitmener  cnltalie,  où  il  l’époufa 
à  Rome  par  les  mains  du  Pape  Nicolas  cin¬ 
quième,  qui  les  couronna  tous  deux.  De 
Rome  il  fit  un  voyage  à  Naples  vers  Al- 
pbonfe  le  Grand  Roi  d’Arragon  6c  de  Sicile 
frere  de  la  Mere  de  l’Impératrice ,  6f  après 
y  avoij-  reçeu  tous  les  honneurs  deusà  Sa 
Majefté,  il  retourna  en  Allemagne. 

A  fon  retour  Frédéric  qui  avoit  etc  bien 
reçeu  par  toute  l’Italie ,  quoique  fon  enne¬ 
mie,  trouva  que  l’Autriche  fon  propre 
pais  étoit  toute  foulevée.  Les  Comtes  VI- 
ricb  da  Cïlj  6c Ulrich  d'Eitz.ing  ,  qui  avoient 
fait  leur  compte,  que  fi  le  Roi  Ladïflas 
Poflhume  ,  qui  étoit  fous  la  tutelle  de  l’Em¬ 
pereur  ,  6c  lequel  il  n’avoit  pas  encore  vou¬ 
lu  rendre  aux  infbances  fi  fouvent  réitérées 
des  Etats  du  Pais  ,  pouvoit  tomber  entre 
leurs  mains,  comme  ce  Prince  n’avoit  en¬ 
core  que  douze  ans ,  ils  feroient  les  maitres 
de  la  Régence  6c  auroient  l’entiere  ad- 
miniftration  des  affaires  du  Royaume  , 
avoient  pour  cet  effet  excitéune  révolté  dans 
lepaisi  &c  elle  fut  fuiviede  celle  de  tout  le 
relie  de  l’Autriche  qui  étoit  de  la  dépendan¬ 
ce  du  Roi  Ladiflas. 

Les  Seigneurs  demandèrent  donc  leur 
Roi  à  l’Empereur,  6c  ne  l’ayant  pas  voulu 
rendre  ,  il  fut  afiiegé  lui  même  dans  la  ville 
de  Neuftadt ,  6c  penfa  être  fait  prifonnier  , 
parce  que  dans  une  fortie  que  les  Ailiegez 
firent ,  les  Afliegeants  les  repouflerent 
jufques  fous  la  porte  de  la  ville  ;  6c  elle  au- 
roit  fans  doute  été  prife  ,  fans  la  bravoure 
d'André  B aumktrker ,  qui  la  fauva  ,  s’etant 
mis  fous  la  porte  comme  un  fécond  Horace, 
6c  y  ayant  arrêté  les  ennemis,  jufques  ace 
que  les  fuyards  fe  fuflent  ralliés ,  6c  qu’é¬ 
tant  venus  à  fon  fecours,  ils  rcpouflallênt  les 
affiegeans. 

Quoiqu’il  en  foit  les  Rebelles  firent  fi 
bien  que  l’Empereur  ,  qui  n’avoit  pas  en¬ 
vie  de  nourir  une  guerre  civile’,  6c  qui 
d’ailleurs  n’avoit  pas  affés  de  troupes  pour 
cela  ,  fe  laifià  perfuader  par  quelques  Prin¬ 
ces  ,  u  relâcher  aux  Autrichiens  Ladiflas , 
à  certaines  conditions  ,  dont  ils  n’obferve- 
rent  aucune,  à  leur laiflerl’adminiflration 
de  leur  pais ,  6c  à  fe  démettre  abfolument 
de  la  Tutelle.  Tandifqueces  chofesfepaf- 
foient  en  Autriche  ,  l’Allemagne  n’étoit 
pas  exempte  de  troubles ,  de  la  part  des 
plus  proches  Princes  dufang.  Nous  avons 
parlé  dans  le  Période  précédent  de  la  que¬ 
relle  qui  fut  en  Bavière  entre  le  Du c  Lotus 
d? Ingolfladt ,  6c  fon  fils  Louis  le  Bojfu.  La 
Maiion  Electorale  de  Saxe  ne  vit  pas  moins 


de  troubles  chés  clle.L’Eleéleur  Frédéric êc 
le  Duc  Guillaume  ne  pouvant  s’accorder  en- 
femble  pour  le  partage  du  Pais ,  fc  firent 
la  guerre,  au  grand  préjudice  de  leurs' fu* 
jets,  dont  Apel  6c  Vitz.dom‘favpri  du  Duc 
Guillaume  fut  le  principal  Autheur  ,  mais 
dont  auifi  il  fut  payé  ,  quand  à  la  fol  li¬ 
citation  de  l’Empereur,  la  paix  fut  fai¬ 
te  entre  ces  deux  Princes  ,  ayant  été  banni 
en  récompcnfe  de  fes mauvais  confeils. 

Cette  guerre  de  Saxe  attira  une  autre  af¬ 
faire  tres-dangereufe  ;  Il  y  avoit  dans  cette 
guerre  deux  Officiers  de  l’Eleéteur  Frédé¬ 
ric  ,  fçavoir  Nicolas  Pflug  ,  6c  Conrad  de  Kau¬ 
fung’,  qui  avoit  été  autrefois  general  des 
troupes  de  Nuremberg.  Ils  furent  tous 
deux  faits  prifonniers  par  le  Duc  Guillau¬ 
me  ,  6c  obligés  de  payer  chacun  quatre  mil 
livres  pour  leur  rançon.  L’Eleébeur ren¬ 
dit  à  Pflug  ce  qu’il  avoit  été  obligé  de  dé- 
bourfer,  mais  il  ne  donna  rien  à  Kaufung  ; 
fur  quoi  celui-ci  n’ayant  pû  s’empêcher  de 
laiflèr  échapper  quelque  parolles  menaçan¬ 
tes,  fut  banni  du  pais.  Kaufung  pour  fc 
venger  de  cet  affront  6c  pour  r’avoir  fon 
argent,  refolut  avec  quelques  uns  de  fes 
Compagnons  d’efcalader  une  nuit  le  châ¬ 
teau  d’Altembourg  où  toute  la  Cour  Elec¬ 
torale  étoit  alors,  6c  s’étant  fai  fis  des  deux 
Princes  Ernefl  6c  Albert ,  il  les  menaça 
de  les  étrangler  s’ils  faifoient  le  moin¬ 
dre  bruit,  6e  les  ayant  tirés  de  leur  lit  , 
il  envoya  l’ainéen  Franconie  fous  l’efcor- 
te  de  quelque  uns  des  fiens,6c  voulut  emme¬ 
ner  le  Cadet  avec  foi  en  Bohême,  ancienne 
ennemie  des  Saxons,  dans  le  deflèin  de  ti¬ 
rer  de  l’Elcêleur  une  groflè  fomme  d’ar¬ 
gent  pour  la  rançon  de  les  fils.  Mais  quand 
il  fut  fur  les  frontières  de  Bohême ,  avec 
le  jeune  Prince  ,  ne  pouvant  aller  plus  loin 
à  caufe  de  la  fatigue,  il  delcendit  de  che¬ 
val  au  milieu  de  la  forêt.  Il  voulut  cueil¬ 
lir  quelques  meures  dans  les  ronces  pour 
rafraichir  le  Prince,  mais  par  bonheur 
comme  il  étoit  occupé  à  cet  exercice  ,  un 
charbonnier  étant  venu  à  pafièr  par  là  ,  le 
Prince  fe  fit  connoitre  à  lui ,  6c  le  pria  de 
le  délivrer  d’entre  fes  mains  :  là  delfus  le 
charbonnier  s’étant  approché  de  Kaufung 
qui  s’étoit  embarafiè  dans  les  ronces  avec 
fes  éperons  ,  il  appel  la  à  fon  fecours  tous 
les  autres  charbonniers  des  environs  ,  fit 
prifonnier  le  milerable  Kaufung ,  6c  le  me¬ 
na  avec  le  jeune  Prince  à  Altembourg ,  où 
fon  procès  fut  fait  6c  en  fuite  il  eut  la  tête 
coupée.  Quand  fes  camarades  eurent  ap¬ 
pris  fon  infortune,  ils  ramenèrent  le  Prin¬ 
ce  Ernefi.  C’efi:  de  ces  deux  Princes  que 
defeendent  les  deux  florilfantes  lignes  Elec¬ 
torales  des  Princes  de  Saxe,  connues  aujour¬ 
d’hui  fous  les  noms  d ’Erneftine  6c  d ’Alber- 
tine. 

Outre  ces  troubles  de  Saxe  ,  êc  de  Ba¬ 
vière,  il  y  cutencore  d’autres  petites  guer¬ 
res  en  Allemagne  ;  Comme  entr’autres  en¬ 
tre  l’Evêque  de  Cologne  6c  le  DucdeCle- 
ves  au  fujet  de  la  ville  de  Zoell  ;  entre  quel¬ 
ques  villes  Impériales  du  même  Cercle,  6c; 
entre  les  freres ,  Comtes  de  Schwartzeri- 

bourg ; 
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bourg  ;  car  la  coutume  s’étoit  entroduite 
en  ce  temps-là  dans  l’Empire  ,  que  chacun 
s’attribuoit  l’autorité  de  le  faire  juftice  par 
la  voye  des  armes ,  fans  que  l’interpolîtion 
de  l’Empereur,  y  pût  faire  grand'  chofe. 

Le  plus  grand  mal  6ë  le  plus  dangereux 
arriva  en  Autriche  ,  premièrement  entre 
l’Empereur  Frédéric,  6c  le  jeune  Roi  La- 
difîas  Pofihume  fon  Coufin  ,  à  caufe  du 
Comté  de  Cily  ,  que  l’Empereur  vouloit 
qui  lui  fût  dévolu  par  ledéceds  du  dernier 
Comte ,  comme  étant  un  fief  de  Stirie  , 
&  q  ue  Ladijlas  prétendoit  de  garder,  com¬ 
me  étant  un  héritage  qui  lui  appartenoit  de 
droit  &  qui  venoit  du  Frere  de  fa  Grande 
Mere;  Au  fujet  dequoi  l’Empereur  penfa 
être  pris  par  la  perfidie  du  Commandant 
de  la  Ville  deCily  ,  mais  par  bonheur  il  1 
eut  allez  de  temps  pour  fe  fauver  dans  le 
vieux  Château  ,  où  il  demeura  jufqu’à  ce 
qu’il  fût  fecouru. 

La  féconde  guerre  commença  peu  de  I 
temps  après  entre  l’Empereur,  Albert  fon 
Frere ,  &  Sigifmond  fon  Coufin  ,  à  l’occa- 
fion  de  l’héritage  de  la  fucceffion  d’Autri- 1 
che  ,  qui  leur  etoit  échue  après  la  mort  du 
Roi  Ladijlas  ,  dans  laquelle  guerre  Alut- 
X4j7,  tbias  Hunniades  ,  ou  Corvm  Roi  de  Hon¬ 
grie  Succefleur  de Ladijlas ,  femêla.  Car 
comme  les  Hongrois  cherilfoient  la  mé¬ 
moire  du  Grand  'Jean  Hunniades  ,  qui  fous 
le  Roi  Ladijlas  avoit  fait  de  fi  glorieux  ex¬ 
ploits  contre  les  Turcs,  en  qualité  deVi- 
ccroi  ,  ils  avoient  élcu  Matthias  fon  fils 
pour  leur  Roi;  &  les  autres,  qui  étaient 
ennemis  de  ce  Grand  homme  ,  &  qui 
avoient  perfecuté  fa  famille ,  proclameront 
l’Empereur  Frédéric  pour  leur  Roi.  Celui- 
ci  accepta  bienle  Royaume  ,  mais  il  fecon- 
tenta  feulement  du  titre  de  Roi.  Matthias 
voulut  le  contraindre  non  feulement  à  re¬ 
noncer  à  ce  vain  titre ,  mais  à  lui  reftituer  la 
facrce  Couronne  de  Hongrie,  qu’il  avoit 
toujours  retenue  depuis  la  tutelle  de  La¬ 
dijlas  ;  &  l’Empereur  n’ayant  voulu  faire 
ni  l’un  ni  l’autre  ,  il  s’alluma  une  guerre 
entreeux,  dont  l’iffuë  fut  que  Frédéric  re- 
connoîtroit  Matthias  pour  le  véritable  6c 
Matthias  légitime  Roi  de  Hongrie  ,  qu’il  lui  remet- 
Corvin  troit  en  main  la  Couronne;  &  que  Matthias 
Honcne  de  fon.  c°^  rembourferoit  à  l’Empereur 
6  '  les  frais  qu’il  avoit  fait  pour  l’Education  de 
Ladijlas. 

La  querelle  au  fujet  du  Partage  d’Autri¬ 
che  étoit  fondée  ,  fur  ce  que  Frédéric ,  com- 
mel’aîné,  prétendoit  avoir  toute  lafuccef- 
fion  du  Roi  Ladijlas ,  c’eft. à-dire  toute  la 
haute  6c  balle  Autriche  ,  6c  que  le  Duc  Al- 
bert  fon  Frere  qui  avoit  cédé  à  fon  Coufin 
Sigifmond  fa  portion  du  Tyrol ,  vouloit  en 
avoir  au  moinsjles  deux  tiers  ;  Cette  difpu-' 
te  fut  appaifée  la  première  fois  ,  à  condi¬ 
tion  que  Frédéric  aurait  la  balle  Autriche  , 
le  Duc  Albert  la  Haute  ,  8c  le  Duc  Sigif- 
w-ond,  la  partie  de  laCarinthie ,  qui  confi¬ 
ne  au  Tyrol,  que  la  Ville  de  Vienne  de¬ 
meurerait  en  commun  ,  6c  que  chaque 
Prince  y  aurait  fon  appartement  dans  le 
Château. 


Mais  comme  Frédéric  étoit  un  peu  trop 
interefl'é,  qu’il  prenoit  de  trop  près  garde 
à  tout,  6c  qu'il  vouloit  retirer  des  mains 
des  Etats,  les  Donations  que  Ladijlas  leur 
avoit  faites,  cela  les  ayant  chagrinés,  ils 
fe  joignirent  au  Duc  Albert  fon  frere,  le¬ 
quel  ne  cherchant  d’ailleurs  que  l’occafion 
de  le  mortifier  ,  femitaufii-tôt  de  la  partie , 
6c  entreprit  la  dcffence  des  Etats  opprimés 
dont  Conrad  de  Fronawer ,  étoit  un  des  plus 
confiderables  :  fur  quoi  la  guerre  s’étant  al¬ 
lumée,  l’Empereur  n’en  eut  pas  un  bon 
fuccès ,  ayant  été  contraint  pour  faire  la 
paix,  de  céder  à  fon  frere  quelques  places 
de  la  baffe  Autriche. 

Cette  petite  guerre  en  produifit  bien  tôt 
deux  grandes ,  mais  bien  plusdangereufes  : 
la  première  fut  contre  Louis  Duc  de  Ba¬ 
vière  ,  à  caufe  que  dans  la  guerre  précéden¬ 
te  ce  Prince  avoit  aflifte  le  Duc  Albert 
d’Autriche  contre  l’Empereur,  6c  que 
d’ailleurs  il  ne  portait  pas  allés  derefpeétà 
la  Majcfté  impériale,  julques  laque  l’Em¬ 
pereur  l’ayant  un  jour  fait  appcller  pour 
quelque  affaire  ,  il  ne  daigna  pas  feule¬ 
ment  de  lui  faire  réponfe  par  écrit,  fe  con¬ 
tentant  de  renvoyer  le  Mefiâger  ,  après  lui 
avoir  dit  ce  qu’il  avoit  à  lui  dire  ;  l’Empe¬ 
reur  pour  lui  montrer  un  échantillon  de 
fon  autorité  ,  l’accula  de  crime  de  léze 
Majefté ,  6c  demandaàl’Empiredu  fecours 
contre  lui.  Le  Duc  Louis  offrit,  à  la  vé¬ 
rité  ,  de  fe  prefenter  devant  les  juges  des 
Etats,  mais  tout  cela  ne  luifervit  de  rien, 
au  contraire  l’Empereur  qui  lui  avoit  mis 
entête  leMarcgrave  Albert  appel  1  é l’Achil- 
le  Germanique  Ion  ancien  ami ,  6c  ayant  ob¬ 
tenu  quelque  fecours  des  villes  impériales , 
il  l’attaqua  à  force  ouverte  ,  de  forte  que  la 
Bavière,  aulîi  bien  que  la  Franconie  où  il 
fit  irruption  de  fon  côté  pour  fe  reven¬ 
ger  ,  fe  virent  en  proye  6c  expofées  au  fer 
6c  au  feu  ,  félon  la  coûtume  dece  temps  là. 
11  elt  vrai  que  la  fortune  Je  déclara  au  com¬ 
mencement  pour  l’Empereur,  8c  qu  et  Louis 
fut  ferrédefort  près,  mais  les  Etats  trou¬ 
vant  que  cette  guerre  durait  trop  long 
temps  à  leur  fantaifie  ,  ils  redemandèrent 
chacun  leurs  trouppes ,  la  fortune  fe  tourna 
de  l’autre  côté,  ôcleDuceutde  l’avantage 
dans  quelquesrencontres. 

Cette  guerre  en  attira  une  autre  ,  comme 
nous  avons  dit;  Dicteric  ou  Thierry  Comte 
d’Yfenbourg  avoit  été  éleu  Archevêque  de 
Mayence;  mais  comme  il  ne  vouloit  pas 
obferver  toutes  les  régies  qui  lui  étaient 
preferiptes  par  la  Cour  de  Rome,  entre 
lefquelles  quelques  Ecrivains  avancent 
qu’il  y  en  aurait  eu  ,  qui  lui  deffendoient 
de  convoquer  l’Aflèmblée  des  Eleéteurs 
fans  le  fçeu  6c  le  confentement  du  Pape, 
6c  qu’outre  cela  il  s’oppofoit  trop  groflie- 
rcment  6c  avec  trop  de  chaleur  aux  Anna- 
tes  6c  aux  autres  Droits ,  que  la  Chambre 
du  Pape  s’attribue,  Pie  fécond  ne  voulutpas 
le  confirmer ,  6c  ordonna  au  contraire  au 
Chapitre  deprocéder  aune  autre  Eleétion, 
ceque  le  Chapitre  ayant  fait,  on  éleut 
Adolph  Comte  de  Nallau . 

Tom.  IF.  (  h)  z  Ce 
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SIECLE  Ce  different  excita  non  feulement  dans 
XV.  l’Eglifcde  Mayence  un  grand  fchilme,mais 
alluma  aufTi  dans  l’Empire  une  cruelle  guer¬ 
re.  Thierry,  dont  leleétion  avoit  étécano- 

nique  ne  voulut  pas  déférer  aux  ordres  de  la 
Courdc  Rome:  il  eut  recoursaux armes  ,  8c 

fut  fécondé  des  forces  de  Frédéric  Elcfteur 
Palatin,  furnommé  le  Viüorieux ,  à  eau  le 
des  guerres  qu’il  avoit  heureufement  termi¬ 
nées,  qui  jufques  ici  avoit  été  Tuteur  du 
Prince  Elcétorale  Philippe s,  fils  de  fon  frè¬ 
re,  avec  lequel  il  avoir  fait  un  accord,  en 
relie  forteque  le  Neveu  avoit  adopté  l’On¬ 
cle  &  lui  avoit  cédé  le  gouvernement  de 
l'Ièleétorat  pour  toute  fa  vie.  Et  comme 
ce  Prince  qui  avoit  été  auparavant  ennemi 
de  l’ Archevêque  Thierry  ,  n’avoit  pas  cou¬ 
tume  de  faire  de  greffes  guerres  pour  rien, 
PArehevêquc  lui  engagea  le  Bergjlraet  qui 
julques  H  avoit  été  de  la  dépendance  du 
Diocefc  de  Mayence. L’Archevêque  Adolph 
avoit  prefque  tout  l’Empire,  St  l’Empe¬ 
reur  même, dans  fon  parti ,  fi  bien  qucThier- 
ri  Se  les  adhcrens ,  qui  étoient  l'Elefteur 
Frédéric,  Louis  Duc  de  Bavière,  Sc  Louis 
Lantgrave  de  Hdlc  ,  furent  mis  au  Ban  de 
l’Empire,  &  le  Du c  Louis  le  Noir  Comte 
Palatin  des  deux  Ponts ,  Sc  de  Veldentz ,  la 
fouche  fie  le  Pcre  des  lignes  de  Neubourg  fié 
de  Deux  Ponts,  fut  déclaré  general  de  l’ar¬ 
mée  qui  devoir  marcher  contre  lui.  Mais 
tous  ces  Princes  ne  purent  rien  faire  contre 
Frédéric  feul ,  au  contraire  ces  alliés,  en¬ 
tre  lefquels  étoient  Charles  Marcgrave  de 
Bade,  George  fon  frere  Evêque  de  Metz, 
&  Vlric  Comte  de  Wirtemberg  penfant 
attaquer  fie  furp rendre  le  bas  Palatinat  pen¬ 
dant  que  Frédéric  s’étoit  avancé  vers  le  haut , 
entrèrent  dans  le  pais  avec  mille  chevaux  6c 
neuf  mille  hommes  d’infanterie.  Ilsfircnt 
le  dégât  au  long  Sc  au  large  ,  mais  au  mo¬ 
ment  qu’ils  ne  longeoient  qu’a  prendre ,  ils 
furent fürpris ,  battus,  fie  faits  eux  mêmes 
plafonniers  ,  Sc  ne  purent  fe  racliepter 
qu’en  payant  de  fort  grolles  rançons.  On 
dit  que  la  première  fois  que  l’Electeur  leur 
fit  donner  à  manger  dans  laprifon,  il  leur 
fit  fervir,  à  la  venté,  un  repas  digne  d’eux, 
mais  il  ne  leur  fit  pas  donner  de  pain  ;  en 
ayant  demandé ,  on  leur  fit  réponfe  que  puis 
quede  propos  délibéré  ils  avoient  ruiné  les 
14S1.  fruits,  délolé  la  Campagne,  fie  brûlé  les 
moulins  ,  ils  n’étoient  pas  dignes  de  goûter 
d’un  don  de  Dieu  fi  précieux  ,  ce  qui  de¬ 
vrait  être  encore  aujourd’hui  la  jufte  puni¬ 
tion  de  tous  cesmiferables  foldats ,  qui  s’at¬ 
tachent  plus  à  taire  la  guerre  aux  payfans 
546t.  qu’aux  ennemis. 

lufques  ici  tout  alloit  allés  bien  pour 
l’Archevêque  Thierri  ,  6c  il  s’etoit  honnê¬ 
tement  maintenu  dans  Mayence  ;  mais  il  fe 
trouva  dans  la  ville  quelques  mccontens, 
qui  tenant  le  parti  de  l’Archevêque  Adolph 
complottcrent  avec  lui,  firent  entrer  de 
nuit  quelques  foldats  par  delîtis  les  murail¬ 
les  ,  qui  ouvrirent  les  portes  de  la  ville,  6c 
y  introduifirent  les  autres,  Sc  y  ayant  mis 
le  feu  en  plufieurs  endroits ,  ils  la  pillèrent. 
L’Archevêque  Thierry  étant  alors  dans  le 
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château  ,  il  fut  contraint  de  fe  faire  defeen- 
dre  parla  fenêtre  avec  le  Comte  de  Catze- 
nellebogen  qui  étoit  avec  lui ,  &  de  pafîêr 
le  Rhin  dans  un  petit  batteau  pour  fe  fau- 
ver.  Ce  coup  recula  tellement  fes  affaires , 
que  contraint  de  renoncer  à  fes  prétentions 
fit  de  céder  l’Archevêché  à  Adolphe,  il  fut 
oblige  defe  contenter  pour  fon  entretien  des 
Baillagesde  Leonflein ,  deHbchft,  Stein- 
licim  ,  fit  Dippurg.  L’E, lecteur  Frédéric 
fie  Louis  Comte  Palatin  qui  avoient  été  les 
principaux  protecteurs  des  deux  Compc- 
tens ,  ne  furent  pas  les  plus  mal  partagés 
dans  les  articles  de  cette  paix.  Comme 
pendant  cetteguerre  Mayence  avoit  été  mi¬ 
le  au  ban  de  l’Empire ,  fie  qu’elle  avoit  per¬ 
du  fis  libertés ,  elle  ne  pût  les  recouvrer  a 
cette  paix,  tellement  qu’au  lieu  qu’aupa- 
ravant  elle  étoit  ville  Impériale,  elle  fut 
obligée  defe  voir  réduite  fous  l’obéïffance 
de  l’Archevêque.  Pour  Thierri  qui  avoit 
été  châtie  de  l’Archevêché, il  eut  le  bonheur 
d’y  rentrer  après  la  mort  à'1  Adolph ,  par  une 
élection  canonique. 

Pendant  que  ces  chofcs  fe  paffoienc 
fur  le  Rhin  6c  fur  le  Ncker  ,  la  guerre 
continüoit  toujours  en  Bavière,  fie  rallu¬ 
ma  celle  d’Autriche  d’entre  l’Empereur 
&  Albert  fon  frère.  I.es  chofes  y  furent 
même  pouflées  fort  loin.  Les  Bourgeois 
de  Vienne  ,  avoient  toujours  été  portés 
pour  Albert,  fie  étoient  alors  fort  mal  con¬ 
tents  de  Frédéric  ,  parce  que  ne  payant 
pas  bien  fes  foldats, il  étoit  caulè  qu’ils  com- 
mettoient  mille înlolcnces  dans  la  ville,  de 
forte  qu’ils  l’obligerent  premièrement  à 
créer  pour  Maire  ou  Bourgucmaitre  de  la 
Ville  un  nommé  holtz.el ,  le  plus  inquiet 
de  tous  les  hommes  ;  après  quoi  ils  l’afïîe- 
gerent  dans  le  château,  fie  lereduifirent à 
une  grande  extrémité ,  par  les  frequensaf- 
lâuts  qu’ils  donnerentâ  la  place,  fie  en  lui 
coupant  les  vivres ,  fie  auffi  parce  que  le 
fecours  que  l’Empereur  avoit  demandé  tar- 
doit  trop  avenir;  mais  enfin  George  Podie- 
brat  Roi  de  Bohême,  qui  nevouloit  pas  que 
l’Empereur  6c  fon  frere  fe  ruinafiènt,  s’in- 
terpofant.il  leur  fit  faire  la  paix,  futcaufe 
que  lefiege,  à  la  vérité,  fut  levé,  Sc  re¬ 
mit  Frédéric  cnliberté,  mais  ce  ne  futqu’a- 
près  qu’il  eut  cédé  au  Duc  Albert  le  gouver¬ 
nement  de  la  bafle  Autriche ,  pour  huit  ans. 

Pendant  cette  guerre  l’Autriche  reprit  le 
nom  d’Archiduché,  qu’elle  avoir  déjà  eu 
autrefois ,  mais  qu’elle  avoit  ceflé  de  porter 
pendant  quelque  temps  ;  c’etl  pourquoi 
nous  donnerons  dorefnavant  le  nom  à? Ar¬ 
chiduc  à  ceux  qui  en  feront  les  Seigneurs. 

LaPaix  d’Autrichefut  fuivie  de  celle  de 
Bavière,  par  l’interpofition  du  même  Roi 
George  ,  à  condition  que  le  \FxtcLosns,  re¬ 
mettrait  foixante  mille  1  ivres  qu’il  avoit  prê¬ 
tées  à  Ladiflas  Roi  de  Bohême,  fur  des 
joyaux  ,  pour  le  recompenfer  des  frais  qu’il 
avoit  faits  ;  Sc  qu’il  rendrait  les  joyaux  à 
l’Empereur,  fansargent. 

Si  les  differens  des  Ecclefiaftiques  avoient  Guerre  Je 
jufques  ici  troublé  le  repos  de  la  haute  Al-  fiege. 
lemagne ,  ils  n’en  firent  pas  moins  en  ce 

temps 
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feras  dansla  Baffe.  Phiiippes Ducde  Bourgo¬ 
gne  avoit  élevé  à  l’Evêché  de  Liege  Louis 
de  Bourbon  fon  neveu  ,  fils  de  fa  fçeur , Prin¬ 
ce  encore  fort  jeune  :  mais  quand  il  fut  par¬ 
venu  en  âge  ,  ne  voulant  pas  être  Prêtre, 
il  obtint  une  difpenfe  du  Pape.  Les  Lié¬ 
geois  mal  fatisfaits  de  ce  que  leur  Evêque  ne 
vouloitpas  exercer  fa  fonction, ne  voulurent 
pasaufli  de  lui,  &  le  chafl'erent  de  leurvil- 
le avec  tous  les  fiens  ;  làdeflùsla  ville  fut 
excommuniée  par  le  Pape  ,  qui  recom¬ 
manda  a  Phiiippes  de  punir  les  Rebelles.  Il 
prit  Dinan  6c  alîiegeala  ville  de  Liege.  Les 
Liégeois  ayant  voulu  lui  faire  lever  le  fie- 
ge,  ils  furent  défaits  à  platte  couture;  ce 
qui  les  réduifità  la  neceffité  de  demander 
quartier,  Sc  de  s’accommoder  avec  leur 
Evêque,  &  celui-ci  ayant  changéd’avis , 
fe  fit  facrer  ,  £c  fe  reconcilia  aveela  ville. 

Peu  de  temps  après  Phiiippes  mourut,  ce 
qui  ayant  fait  croire  aux  Liégeois  que  c’é- 
toit  une  conjonéture  favorable  pour  eux, 
&  qu’ils  pouroient  aifément  fe  rendre  les 
maitres  des  forterefles  qu’ils  avoient  per¬ 
dues ,  fortirent,  prirent  Hui,&  recom- 
mençerentà  perfecuter  leur  Evêque.  Mais 
le  Duc  Charles  étant  venu  à  fon  fecours  avec 
une  armée  encore  plus  gradé  que  celle  de 
Phiiippes  fon  pcre,il  les  reiferra  de  11  près, que 
pour  avoir  la  paix,  ils  lui  remirent  entre  les 
mains  tous  leurs  privilèges ,  abbatirent  les 
murailles  de  leur  villeen  plufieurs  endroits 
&  lui  payèrent,  en  forme  d’amende,  une 
grolfe  fomme  d’argent.  Cependant  tout 
ce  1  a  ne  fut  pas  capable  de  les  épouvanter  ; 
ils  fe  mutinèrent  de  nouveau  contre  leur 
Evêque,  6c  eurentla  hardiefl'e  de  fairetê- 
te  au  Duc  ;  appuyés  fur  les  promelfes  de 
Louis  onzième  Roi  de  F rance, qu’ils  avoient 
anime  fous  main  contre  Charles.  Etant 
doncun  jour  fortis,  iis  furprirent  la  ville 
de  1  ongres.ou  ils  firent  leur  Evêque  pri- 
fonnier,  dans  le  temps  que  le  Roi  Louis 
étoit  à  Péroné  avec  le  Duc  Charles-,  6c  le 
bruit  s’étant  répandu  que  le  Roi  y  avoit 
trempé,  Charles  le  contraignit  d’aller  avec 
lui  devant  la  ville,  6c  de  lui  aider  à  la 
prendre ,  ce  qui  ayant  été  fait,  il  n’y  a  point 
de  cruauté  ,  point  de  Barbarie  qu’il  ne  fit 
exercer  centre  les  habitans,  fans  refpeft 
de  fexe,  ni  d’âge,  jufques  là  qu’ayant  fait 
jetterplufieurs  milliers  de  femmes  toutàla 
fois  dansla  Meufe,  il  fit  mettre  le  feu  à  la 
ville,  &  la  réduifit  en  cendres-  Telle  fut 
alors  la  défolationêc  la  ruine  de  cette  confi- 
derable  ville  ,  dans  l’enceinte  de  laquelle 
on  contoit  plus  de  fix  vingt  mille  âmes  ; 
mais  auffi ,  elle  avoit  été  la  ville  de  tout 
l’Empire  laplusfujetteêc  la  plus  portée  à  la 
révolte  &  à  la  rébellion. 

Guerre  de  L’on  vit  à  peu  près  dans  le  même  temps 
0  °gae.  une  fcmblable  guerre  à  Cologne  fur  le 
Rhin.  Rupert  frere  de  l’Eleâeur  Frédéric 
I4«9.  Ie  victorieux-  en  étoit  Evêque  ,  6c  il  avoit 
alors  de  grands  démêlés  avec  fon  Chapitre 
&  avec  les  Etats  du  Pais  ;  parce  qu’ils  ne 
vouloient  pas  lui  accorder  un  certain  fùb- 
fide  qu’il  leur  demandoit ,  pour  fon  entre¬ 
tien  ,  Scqu’il  vouloitles  y  contraindre  par 
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force.  L’Elcéteur  Frédéric  fon  frere  ayant  S’ECtE 
pris  fon  parti,  s’empara  prefque  detoutle  xv- 

Diocefe  de  Cologne, 8t  quoique  l’Empereur  M,'t‘ 

1  eut  mis  lui  6c  l’Archevcque  au  Ban  de 
1  Empire,  que  le  Chapitre  tût  dépoli éRu- 
pert ,  êt  qu  il  eùtéleu  pour  Adminiftrateur 
Herman  Lantgvave  de  Hefle ,  Frédéric  con¬ 
tinua  fes  extorfions  comme  auparavant.  Il  Le  Duc  de 
fit  entrer  Charles  Duc  de  Bourgogne  dans  Bourg°' 
les  interets  de  Rupert,  celui-ci  affiégeaopi-  ge'Nuitz. 
niatrement  la  ville  de  Nuitz  pendant  onze 
mois ,  y  fit  donner  cinquante  fix  aflàuts  ; 
mais  il  fut  pourtant  contraint  de  faire  la 
paix  avec  l’Empereur  Frédéric, qui  marcha 
en  perfonne  au  fecours  delaplace,  avec  les 
trouppes  auxiliaires  de  l'Empire.  Après 
cela  cet  Eleéteur  Frédéric,  fit  la  guerre  à 
Louis  le  Noir  Comte  Palatin  des  deuxPonts 
fon  coufin  ,  êt  Ion  ancien  ennemi ,  à  cau- 
fe  qu’au  dernier  ban  oùil  avoit  été  mis  par 
1  Empereur,  quand  il  affiégeoit  la  ville  de 
Cronweinlîenboui-g  enAlface,  il  avoit  fait 
la  charge  de  general  d’armée.  Il  lui  prit 
pref  que  toutes  les  Places  qu’il  avoit  conqui- 
iès  dans  la  guerre  de  Mayence,  fur  cet  Evê¬ 
ché  ,  6c  plufieurs  des  fiennes  propres;  tel¬ 
lement  que  jufques  à  la  mort  il  fit  paraître 
Ion  orgueil  contre  l’Empereur  Frédéric. 

Avant  que  cette  guerre  de  Charles  de 
Bourgogne ,  avec  le  Diocéle  de  Cologne 
fut  finie, Frédéric  avoit  entrepris  de  faire  un 
Pèlerinage  à  Rome  ,  d’où,  comme  il  étoit 
mal  accompagné,  il  remporta  la  gloire  d’ê¬ 
tre  plus  pieux  6c  plus  dévot ,  que  craint  & 
refpeété.  Et  comme  Maximilien  fon  fils 
commençoit  à  avancer  en  âge,  il  fit  ce  qu’il 
pût  pour  le  mariera  la  fille  de  Charles  Duc 
de  Bourgogne  ,  6c  propofa  pour  ce  fujet 
une  conférence  dans  la  Ville  de  Trêves. 

Mais  Charles  ayant  demandé  que  l’Empe¬ 
reur  lui  donnât  le  titre  de  Roi  ,  6c  Louis  ij7î, 
onzième  Roi  de  France  fon  ennemi  juré  , 
ayant  fait  dire  à  l’Empereur  qu’il  prit  gar- 
deàce  qu’ilavoit  àfaire,  qu’il  n’élevât  pas 
trop  haut  ce  Prince  ,  qui  ne  tendoit  qu’à 
avoir  par  ce  moyen  un  degré  pour  monter 
plus facilement  fur  IcTronc  Impérial, à  l’ex- 
clufion  delapofterité  de  Frédéric-,  6c  d’ail¬ 
leurs  Charles  faifant  honte  par  là  magnificen¬ 
ce  à  la  pauvreté  de  l’Empereur,  ce  Prince 
jugea  que  cet  avis  étoit  railonnable ,  de 
forte  qu’il  changea  de  refolution,  6c  fans 
prendre  congé  de  Charles  ,  il  fe  retira  de 
nuit  de  la  Ville  deTrêves,  rompit  la  con¬ 
férence  ,  6c  en  même  temps  le  traité  de 
mariage.  Et  Charles  pour  fe  venger  de 
l’Empereur,  fe  mêla  dans  cette  guerre  de 
Cologne. 

La  Guerre  de  Cologne  fut  accompagnée 
d’une  autre  ,  à  fçavoir  de  celle  de  Charles  Mort  dc 
Duc  de  Bourgogne  ,  contre  René  Duc  de  Duc  de 
Lorraine,  6c  contre  les  Suidés,  qui  pen-  B°urgo. 
dant  qu’il  étoit  au  Siégé  deNuitz,  étoient  £"ed' 
entrés  en  Bourgogne  pour  faire  diverfion.  cy."'*  a"’ 
Mais  après  qu’il  eut  été  tué  dans  cette  guer¬ 
re,  comme  nous  le  dirons  dans  l’Hiitoire 
de  France  ,  ayant  laiile  une  fille  unique  , 
appellée  Marie  héritière  de  tous  fes  grands 
Etats  ,  laquelle  il  avoit  promife  en  tnaria- 
(h)  3  ge 
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gc  à  l’Archiduc  Maximilien  ,  fila  paix  de 
Nuitz;  le  nombre  des  Prétendans  fut  grand  ; 
Ferdinand  Roi  de  Naples  la  demanda  , 
George  Duc  de  Clarence  frere  d’ Edouard 
Roi  d’Angleterre ,  Jean  Prince  de  Cléves , 
6c  Philippe*  Prince  de  Ravenftein  fon  Cou- 
fin  ,  Charles  Duc  d’Angoulêmc  Pcre  de 
François  premier  Roi  de  France,  Maximi¬ 
lien  Archiduc  d’Autriche,  Charles  Duc  de 
Gueldre  ,  Philippe s  Duc  de  Savoyc  ,  Jean 
G  aléas  Prince  de  Milan  ,  6c  Charles  Dau¬ 
phin  de  France.  r>e  tous  ces  Afpirans,  le 
Dauphin  6c  l’Archiduc  étoient  les  deux  qui 
étoient  le  plus  écoutez;  mais  le  dernier  fut 
celui  qui  l’emporta  ,  d’un  côté ,  parce  que 
la  Prin celle  même,  la  Duchcflè  fa  Mere  , 
6c  les  Etats  fe  déclarèrent  en  fa  faveur,  & 
d’un  autre  parce  qu’outre  qu’il  étoit  d’une 
Maifon  des  plus  diitinguées  de  l’Europe, elle 
lui  avoit  été  promife  dès  le  vivant  du  Duc 
fon  pere  ;  6c  cela  d’autant  plus  que  le  Dau¬ 
phin  étoit  encore  trop  jeune ,  n’ayant  alors 
que  huit  ans.  Ainfi  le  mariage  fut  conclu  , 
6c  accompli  par  Procureur  ;  Ce  fut  Louis 
Duc  de  Bavière  qui  en  fit  la  cérémonie  , 
ayant  couché  avec  laPrincefle  après  labé- 
nédiétion  du  Prêtre  ,  à  fon  côté  droit ,  tout 
armé,  6c  une  épée  nue  mife  entre  eux  deux. 
Enfin  1  ^  Archiduc  Maximilien  fe  rendit  à 
Gand ,  où  il  confomma  fon  mariage  ,  quoi¬ 
que  Frédéric  fon  perc  fuivant  fon  humeur 
épargnante ,  ne  lui  eût  pas  donné  dequoi 
faire  honneur  à  fa  qualité ,  6c  il  y  a  appa¬ 
rence  qu’il  auroitj  été  très  mal  reçeu  ,  fia 
Duchcflè  douairière,  qui  avoit  toujours  por¬ 
té  fes  intérêts  ne  lui  eut  envoyé  à  Cologne 
une  fomme  de  cent  mille  livres ,  pour  fe 
mettre  en  équipage. 

Parce  moyen  toutes  les  bcilesTrovinces 
de  la  Maifon  de  Bourgogne  qui  confi  ftoient, 
au  Comté  de  Bourgogne,  (  car  Louis  on¬ 
zième  s’étoit  faif  du  Duché,  comme  nous 
le  verrons  plus  bas  )  6c  aux  dix  fept Pro¬ 
vinces  du  Païs-bas,  échurent  par  cet  heu¬ 
reux  mariage  à  la  Maifon  d’Autriche.  Voi¬ 
ci  le  nom  de  ces  dix  fept  Provinces;Les  Du¬ 
chés  de  Brabant ,  de  Limbourg,  de  Luxem¬ 
bourg  6c  de  Gucldre;lcs  Comtés  de  Hollan¬ 
de,  Zelande, Flandre,  Artois,  Hainaut,  Na- 
mur,  Zutphen  ,  6c  le  Marquifât  d’Anvers, 
les  Seigneuries  de  Malines  ,  d’Utrecht,  de 
Frife  ,  Overyflcl  ,  6c  Groningue  ;  On 
compte  dans  ces  dix  fept  Provinces  deux 
cent  cinquante  villes ,  cent  cinquante  gros 
bourgs, fix  mille  gros  châteaux,  ou  V illages, 
6c  environ  cent  mille  châteaux  ,  ou  villages 
communs.  Nous  verrons  dans  l’Hiftoire 
de  France,  comment  toutes  ces  Provinces 
ont  été  raflèmblées  fous  le  Duc  Charles. 

Pendant  que  les  affaires  du  mariage  fe 
traittoient,  6c  qu’il  s’accompliffoit  même 
aux  Païs-bas ,  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  guer¬ 
res  ôc  fans  des  révoltés  inteftines ,  dont  nous 
parlerons  dans  peu  de  temps,  attendu  que 
cela  arriva  peu  après  ;  Frédéric  e ut  des  diftè- 
rens  dans  fon  propre  païs  dont  la  fuite  fut 
violente  6c  dangereufe.  Le  Pape  Sixte  qua¬ 
trième  avoit  excommunié  George  Podicbrat 
Roi  de  Bohême ,  à  caufc  du  penchant  qu’il 


avoit  pour  la  Religion  des  Hnffites ,  en  par¬ 
tie  à  caufc  que  l’on  n’avoit  pas  voulu  recon- 
noitre  à  Rome  pour  légitime  le  Concile  de 
Bâle  auquel  les  Huflitcs  avoient  obtenu  de 
certaines  libertés  en  fait  de  Religion;  6c 
d’un  autre ,  par  ce  que  les  Hujjites  n’avoient 
pas  obfervé  les  Conditions  du  Concile  de 
Bâle ,  6c  qu’au  contraire  ils  s’étoient  pres¬ 
que  entièrement  fouftraits  à  la  Domina¬ 
tion  du  Pape.  Frédéric  fut  exhorté  par 
Sixte  ,  d’executer  l’interdit  ,  êc  il  n’étoit 
pas  fâché  d’entreprendre  cette  éxécution , 
parce  qu’il  avoit  une  vieille  rancune  con¬ 
tre  ce  Prince,  à  caufc  que  dans  toutes  les 
rencontres  où  il  avoit  interpofé  fa  média¬ 
tion  entre  lui  6c  Albert  fon  frere  ,  il  avoit 
toujours  fait  en  forte  ,  que  la  balance  pen¬ 
chât  plus  du  côté  âP Albert ,  que  de  Frédéric. 
Mais  comme  la  plus-part  des  Princes  Alle¬ 
mands  étant  alliés  de  George,  ne  vouloient 
pas  confentir  à  cette  guerre,  Frédéric  ne  Ce 
voyant  appuyé  d’aucun  fecours ,  6c  n’étant 
pas  fuffifant  lui  feul  pour  l’entreprendre  , 
il  excita  Matthias  Corvm  ou  Hunniades  Gen¬ 
dre  de  George ,  6c  Roi  de  Hongrie  contre 
lui ,  êc  fit  en  forte  que  ce  Prince  fe  refolut 
d’entreprendre  la  caufe  de  l’Eglifc  contre 
fon  beau  perc;  pour  laquelle  entreprife 
l’Empereur  lui  promit  une  certaine  penfion 
annuelle,  6c  qu’en  cas  que  l’on  pût dépof- 
feder  George ,  il  l’aideroit  de  toutes  fes  for«* 
ces  pour  le  faire  monter  furie  trône  de  Bo¬ 
hême.  Mais  comme  Frédéric  n’étoit  pas  fort 
pourveu  d’argent ,  6c  qu’il  ne  s’en  defaifif- 
foit  que  difficilement ,  le  premier  terme  du 
payement  manqua,  6c  les  autres  auffi.  Sur 
ces  entrefaites  le  Roi  George  étant  venu  à 
mourir,  l’Empereur  prétendit  à  cette  Cou¬ 
ronne  non  feulement,  pour  fon  fils  Maximi¬ 
lien  ,  en  vertu  de  l’ancienne  alliance  ;  mais 
les  Bohémiens  n’ayant  aucun  penchant  pour 
ce  Prince,  6c  voulant  donner  leur  Couron¬ 
ne  Wladijlas  Roi  de  Pologne  ;  Frédéric  qui 
ne  vouloit  pas  que  ce  Prince  devint  trop 
puifiânt,  êc  qui  étoit  bien  aife  d’avoir  des 
voifins  dont  il  pût  efperer  du  fecours  ,  fit 
tomber  les  voix  fur  Matthias ,  6c  l’aida  a 
parvenirà  la  Couronne  de  Bohême.  Après 
cela  ,  Matthias  ayant  demandé  la  fille  de 
l’Empereur  en  mariage,  6c  Frédéric  la  lui 
ayant  refufée  en  termes  rudes  êcchoquans, 

(  caries  Corvins  n’étoient  pas  d’une  extrac¬ 
tion  fort  relevée;)  Toutes  ces  chofes  qui 
d’abord  n’alloient  qu’à  prendre  en  leur  pro- 
teétion  les  ennemis  l’un  de  l’autre  jointes  â 
une  certaine  prétenfion  de  cent  mille  livres , 
provenantes  des  guerres  précédentes ,  ani¬ 
mèrent  fi  fort  le  Roi  Matthias ,  qui  fans  ce¬ 
la  n’étoit  déjà  que  trop  porté  à  prendre  les 
armes ,  qu’il  déclara  la  guerre  à  l’Empe¬ 
reur.  Les  premiers  efforts  de  cette  guerre 
furent  bien-tôt  rallentis  par  le  moyen  de 
Beatrix  Reine  de  Hongrie  ;  mais  comme 
l’Archevêque  de  Granqui  s’étoit  retiré  au¬ 
près  de  l’Empereur,  6c  qui  avoit  eu  l’Arche¬ 
vêché  de  Saltsbourg  ,  étoit  exclus  du  traitté 
êc  abandonné  à  la  vengeance  de  Matthias, 
ce  Prélat  qui  fe  trouvoit  bien  plus  en  feu- 
rcté  dans  une  guerre  générale  que  dans  une 

par- 


F REDERIC  III. 


121 5 


particulière  lou  fl  a  fi  bien  aux  oreilles  de 
l’Empereur,  qu’il  rompit  de  nouveau  avec 
Matthias.  Comme  cette  guerre  anima  fu- 
rieufetnent  Corvin,  &  qu'elle  lui  fit  pren¬ 
dre  la  réfolution  de  ne  pas  mettre  bas  les 
armes  ,  avant  que  d’avoir  réüni  toute  l'Au- 
tricheà  la  Hongrie  ,  comme  faiiant  partie 
de  l’ancienne  Pannonie,  auffi  rendit-elle 
s'empare  1,EmPercur  tout  à  fait  odieux  aux  Etats  de 
de  toute  l’Empire  ,  tellement  qu’il  s’en  trouva  peu 
l*Au.  qui  vouluflent  monter  à  cheval  pour  l’a- 
tnehe.  mour  de  lui  ,  6c  il  s’enfuivit  qu’ayant 
eu  quelque  avantage  fur  les  Hongrois  , 
tandis  que  fa  petite  armée  viétorieufe  ne 
fongeoit  qu’à  piller  ,  les  ennemis  qui 
s’étoient  ralliés ,  revinrent  à  la  charge  ,  & 
le  battirent  fi  bien,  que  ne  pouvant  plus 
faire  tête  en  Autriche  ,  il  fut  contraint  de 
l’abandonner  en  proye  à  fon  ennemi ,  qui 
1485.  llc  trouvant  aucune  refi fiance, s’empara  de 
tout  le  pais,  de  la  ville  de  Vienne ,  êc  en¬ 
fin  de  celle  de  Neuflad ,  qui  avoit  étéjuf- 
ques  ici  le  lieu  de  la  réfidence  ordinaire  de 
Frédéric  ;  l’Empereur  fe  retira  à  Gratz. ,  6c 
de  là  dans  le  T  yrol  ;  6c  ayant  convoqué  une 
Diette  des  Etats  de  l’Empire,  il  leur  deman- 
du  fe cours  ,  6c  que  Maximilien  fon  fils 
fût  couronné  Roi  des  Romains. 

La  pauvreté  de  l’Empereur  ôc  de  l’Empi¬ 
re  parut  dans  fon  jour  à  cette  retraitte  ;  car 
ce  P  rince  ne  fe  fi  t  pas  une  affaire  de  reçevoir 
des  petites  villes  de  l’Empire  des  prefens  de 
quinze  francs ,  6c  d’atteller  des  bœufs  à  fon 
Carofledansla  Suabe  6c  dans  les  montagnes 
du  Pais,  faute  de  chevaux.  Cependant, 
comme  le  fccours  qu’il  efperoit  de  l’Empi¬ 
re  tardoit  avenir,  6c que/mjkr/ccraignoit 
que  Matthias ,  non  content  de  la  conquête 
de  toute  l’Autriche,  ne  portât  fes  armes  plus 
loin ,  &  ne  prît  la  Stirie  6c  fes  autres  pais  hé¬ 
réditaires, il  fut  ravi  qu’on  lui  fît  trouver  des 
expediens  pour  parvenir  à  une  paix  &  em¬ 
pêcher  la  rapidité  des  conquêtes  de  ce  Roi  : 
ainfi  ,  il  lui  céda  volontiers  la  plus  grande 
partie  de  la  Baffe  Autriche  ,  de  la  fidelité 
de  laquelle  il  n’avoit  pas  à  fe  louer,  à  con¬ 
dition  qu’après  la  mort  delui  Matthias  qui 
n’avoit  point  d’enfans  ,  ce  pais  retourneroit 
à  la  Mai  fon  d’Autriche. 

Etat  du  Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  en 
Païs-bas.  Autriche  6c  en  Hongrie ,  l’Archiduc  Maxi¬ 
milien  &  Marie  fon  époufe  n’étoient  pas  plus 
tranquilles  en  Flandre.  Le  dernier  Duc 
Charles  de  Bourgogne  étoit  à  peine  mort,  que 
Louis  onzième  Roi  de  France ,  fous  prétex¬ 
te  de  vouloir  prendre  la  Princefiê  Marie 
fous  fit  proteétion ,  comme  étant  iffiuë  du 
fang  de  France,  car  la  Maifon  de  Bourgo¬ 
gne  defeendoit  de  Philippes  quatrième  fils  de 
'fean  Roi  de  France  ,  le  mêla  dans  les  af¬ 
faires  de  fa  Maifon  ;  Il  fe  faifit  du  Duché 
de  Bourgogne,  dont  le  Gouverneur  lui  ou¬ 
vrit  les  portes  comme  à  l’ami  de  fa  maitref- 
fe  mais  quand  la  propofition  du  mariage 
avec  le  Dauphin  fon  fils  eût  étérejettée,  il 
leva  le  mafque,  6c  agit  ouvertement  en  en¬ 
nemi  déclaré. 

D’ailleurs  les  Etats  de  Flandre  ,  6c  fur 
tout  la  ville  de  Gand  qui  n’avoit  jamais  bien 


fçeu  obéir,  s’étoient  attribués  une  grande  Sifcle 
authonté  pendant  la  minorité  delà  Princef-  xv' 
fc.  Commele  Chancelier Ilugonette,  Scie 
Seigneur  à.' Homhrccourt ,  avoient  une  plus 
grande  part  au  Gouvernement  ,  qu’ils  ne 
trouvoient  bon,  ilsleurfirent  fouffrirplu- 
fieurs  maux  dans  les  gênes  &  dans  les  tor¬ 
tures  ,  &  enfuite  les  firent  décapiter  malgré 
les  pleurs  &  lesinllances  delà  Princefiê  qui 
s’arrachoit  les  cheveux  en  courant  au  mi¬ 
lieu  de  la  foule.  Qgand  le  mariage  fut  ac¬ 
compli  avec  Maximilien ,  la  guerre  s’alluma 
tout  de  bon  avec  la  France.  Avant  qu’il 
fut  fait ,  Louis  s’étoit  emparé  d’Arras  ,  de 
Pille ,  de  Cambrai  ,  de  Tournai,  &  de 
plufieurs  autres  Places  ,  que  l’Archiduc 
lui  fitrendre;  mais  cela  n’empêcha  pas  que 
Louis  n’entreprît  la  conquête  de  tout  le  Pais 
bas;  néanmoins  quand  il  vit  que  la  refi- 
ftance  de  l’Archiduc  étoit  pl  us  grande  qu’il 
ne  fe  l’etoit  imaginé  ,  Sc  qu’il  apprit  que 
nonlêulcment  tout  l’Empire  armoit  contre 
lui,  mais  auffi  les  Rois  deCaftillc  £c  d’Ar- 
1-agon  ;  il  entendit  à  une  Trêve,  à  condi¬ 
tion,  que  ce  que  la  France  avoit  pris  dans  uiVj 
la  Comté  de  Bourgogne  Sc  dans  le  Hainaut, 
feroit  rendu  a  Maximilien  ;  £c  qu’à  l’égard 
des  autres  Provinces ,  elles  demeureraient 
dans  l’état  où  elles  croient  ;  Se  que  dans  un 
an  Sc  jour  on  feroit  une  paix  generale. 

Auffi-tôt  que  les  François  virent  que  par 
cette  trêve,  ils  avoient  détourné  Forage 
qui  lesmenaçoit,  comme  ils  n’avoientau- 
cun  dcfiéin  ,  ni  de  ceder  les  Places ,  ni  de 
faire  une  fincere  paix ,  l’année  ne  fut  pas 
écoulée  ,  qu’ils  recoururent  aux  armes  ; 
mais  ils  furent  battus  près  dcGuenegaud  , 
dans  une  Bataille  rangée  qu’ils  livrèrent  aux  Les  Pian- 
Flamands  fous  la  conduite  de  des  Cordes  &goisbat- 
d e  &[«[«)•,  Sc  où  l’Archiduc  Maxi-Ws ■ 
milien  fit  des  merveilles. 

T ant  que  Marie  vécut  les  affaires  de  l’Ar¬ 
chiduc  allèrent  allés  bien  ;  mais  étant  à  la 
challè  de  1  oilèau ,  elle  tomba  de  cheval , 

Sc  fut  dangereufement  bleflée  à  la  hanche,  u8lr 
ôc  comme  par  pudeur,  elle  ne  voulut  pas  Mort  de 
qu’en  la  penfàt ,  fon  mal  augmenta  ,  St  elle  Maric  1,5 
en  mourut.  Bourg<'i 

Samortapporta  un  changement  univer-^ 
fel  aux  affaires  ;  les  Etats  de  Flandre  qui 
n’aimoient  pas  Maximilien  ,  ne  lui  voulu¬ 
rent  pas  laifiêr  la  tutelle  de  les  enfatis ,  Sc 
voulurent  qu’elle  fût  entre  leurs  mains.  Ils 
firent  la  paix  avec  Louis  onzième  ,  mariè¬ 
rent  au  Dauphin  la  jeune  Princefiê  Mar¬ 
guerite ,  quand  ellefutparvenuëenâge,  Sc 
lui  donnèrent  pour  fa  dot  la  Comté'd’Ar- 
tois  Sc  plufieurs  autres  villes  ;  ce  que  Maxi¬ 
milien  ,  qui  ne  pouvoit  pas  l’empêcher  fut 
obligé  de  permettre.  Depuis  ce  temps  là 
Maximilien  eutauflî  à  faire  avec  la  ville  de 
Liege  où  Guillaume  d’Amrcmberg  qui  te- 
noit  le  parti  des  F rançois  aflaffina  l’Evêque, 
qui  étoit  pour  l’Archiduc.  Ileutauflï  des 
démêlés  avec  ceux  d’Utrecht,  quiavoirnt 
mis  en  prifon  leur  Evêque  ,  frere  naturel 
du  Duc  Charles  de  Bourgogne  ;  mais  il  en 
fortit  a  fon  honneur  ,  Sc  vengea  vaillam¬ 
ment  cet  excès  ;  Cependant  le  principal 
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de  Tes  foins  étoit  de  trouver  le  moyen  de  ré¬ 
duire  les  Flamands  à  fon  obcïflance ,  6c  de 
s’en  faire  rcfpeéter  ;  car  ils  ne  vouloient 
pas ,  fur  tout  les  trois  principales  villes  , 
Gand,  Bruges,  ÔcYpres,  le  reconnoitre 
pour  Tuteur  de  fes  enfans  ,  6c  vouloient 
au  contraire  avoir  eux  mêmes  le  foin  de  leur 
éducation  ;  mais  la  moitié  du  Brabant ,  le 
Luxembourg  ,  la  Hollande  ,  la  Zelande 
6c  les  autres  Provinces ,  s’étant  foûmifes  à 
fa  domination  ,  il  fe  trouva  en  état  de  for¬ 
cer  les  Flamands  à  une  femblable  foumif- 
fion ,  6c  c’eft  ce  qui  arriva  après  une  guerre 
de  deux  ans  ;  car  outre  qu’ils  fe  trouvoient 
épuifez  ,  6c  que  Pafiiftance  des  François 
leur  devenoit  fufpeétc ,  c’eft  que  les  Gantois 
qui  avoient  commencé  une  nouvelle  (édi¬ 
tion  ,  à  l’occafion  des  excès  de  quelques  fol- 
dats ,  avoient  été  réduits  par  les  armes  de 
l’Archiduc. 

Depuis  ce  temps  là  la  paix  fut  allés  reli- 
gieufemeut  obfervée  entre  Louis  6c  Maxi¬ 
milien  ;  Mais  les  François  ayant  entrepris 
de  pillerpar  mer6c  parterre,  la  guerre  re¬ 
commença  entre  ces  deux  Puifiances,  dont 
la  ville  de  Therouannc  efiuya  tous  les  ef¬ 
forts  par  les  fiéges  ,  les  prilcs  ,  6c  les  re- 
prifes.  Mais  le  plus  grand  choc  que  Maxi¬ 
milien  ,  qui  avoit  été  couronné  Roi  des  Ro¬ 
mains  ,  eut  à  fupporter ,  fut  de  la  part  de  fes 
propres  fujets;  caries  Flamands  ne  pou¬ 
vant  fouffrir  que  leur  Etat  ne  fut  gouver¬ 
né  que  par  des  Allemands  ou  des  Bourgui¬ 
gnons  ,  qui  ne  cherchoient  qu’à  s’enrichir 
à  leurs  dépens,  ils  commençerent  encore 
une  foisàfe  rebeller,  6c  portèrent  lescho- 
fes  à  une  telle  extrémité ,  qu’ayant  fait  fou- 
lever  la  Bourgeoise  de  Bruges,  où  le  Roi 
des  Romains  avoit  convoqué  une  Diète, 
ils  le  prirent  prifonnier  ,  lui  preferivirent 
des  conditions  infuportables ,  6c  firent 
couper  la  tête  à  plufieurs  de  fes  Miniftres , 
après  leur  avoir  fait  fouffrir  toutes  fortes  de 
tourmens. 

Celui  des  Domeftiques  du  Roi  des  Ro¬ 
mains  qui  fe  fignala  le  plus  pendant  la  dé- 
tenfion  de  fon  maître ,  fut  fon  fou  nommé 
Kantz :  vonder  Rofen  ;  11  avoit  averti  le  Roi 
dés  le  commcnçemcnt  de  ne  point  fe  fier  aux 
Bourgeois,  6c  quand  il  fut  arrêté,  il  hafar- 
da  ,  par  le  moyen  de  quelques  vefiies  dont 
il  avoit  fait  provifion ,  de  pafi'er  à  la  nage  le 
foflé  du  Château  dans  lequel  il  étoit  déte¬ 
nu  ,  afin  de  l’en  faire  fortir  ;  mais  11’ayant  pû 
pafi'er  outre  ,  à  caufe  des  Cignes  qui  étoient 
dans  lefofie  ,  6c  quipenferent  le  déchirer  , 
6c  ayant  d’ailleurs  apris ,  que  l’on  avoit 
transféré  le  Roi  du  château  dans  laMaifon 
d’un  Bourgeois,  où  il  étoit  gardé;  il  fe 
déguifa  en  Cordelier,  6c  fous  prétexte  de 
vouloir  entendre  le  Roi  en  confeflîon ,  il 
fe  fit  introduire  dans  fa  chambre ,  lui  dit 
en  quel  état  étoient  les  affaires  ,  6c  le  pria 
de  vouloir  permettre  qu’il  lui  fit  une  cou¬ 
ronne  fur  la  tête,  6c  de  changer  d’habits  , 
qu’ainfi  il  pouroit  fortir  de  la  ville  fans  être 
connu  ;  que  cependant  il  demeureroit  en  fa 
place  ,  quoiqu’il  fçeût  bien  qu’il  n’y  avoit 
pas  de  tourment  que  la  populace  ne  lui  fit 
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fouffrir  après  fonevafion.  Mais  Maximi¬ 
lien  ne  voulut  pas  l’expofer  àce  danger ,  & 
content  de  fçavoir  que  l’on  n’avoit  aucun 
mauvais  deffein  contre  fa  perfonne  ,  & 
que  l’on  travailloit  à  faire  la  paix ,  ilrefolut 
d’attendre  la  fin,  8c  renvoya  Kantz..  Peu 
après  ceux  de  Bruges,  contre  qui  Frédéric 
avoit  demandé  du  fecours  à  tout  l’Empire  , 
intimidés  par  les  Etats  du  pais,  8c  par  les 
excommunications  du  Pape  ,  relâchèrent  le 
Roi ,  mais  ce  ne  fut  pourtant  qu’après  lui 
avoir  fait  faire  ferment  de  n’avoir  aucun 
rellcntiment  de  la  violence  qu’on  lui 
avoit  faite  ;  qu’il  fe  dellâifiroit  de  la  Tu¬ 
telle  des  Pais-bas,  &  qu’il  feroit  lapaixavec 
la  France  le  plûtôt  qu’il  feroit  poflïblc , 
fur  l’ancien  pied  ,  8c  qu’à  leurégardils  lui 
donneroient  cinquante  mille  francs  poul¬ 
ie  dédommager.  Mais  ni  l’Empereur  ni 
les  Etats  de  l’Empire  ne  voulurent  pas  con- 
fentir  à  de  telles  conditions  de  paix  extor¬ 
quées  parforce,  ils  firent  abfoudre  Aiaxi- 
milien  de  fon  ferment,  &  marchèrent  avec 
un  fecours  de  l’Empire  d’environ  quinze 
mille  Allemands ,  devant  la  Ville  de  Gand  , 
pour  punir  les  rebelles  qui  y  étoient. Néan¬ 
moins  y  ayant  trouvé  une  plus  forte  refiftan- 
ce  qu’ils  ne  s’étoient  imaginés ,  à  caufe  de  la 
garnifon  que  Charles  huitième  Roi  de 
France  y  avoitenvoyée ,  l’Empereur  fe  re¬ 
tira  en  Allemagne  fans  avoir  rien  fait  ;  Se 
Maximilien  avec  les  trouppes  qui  lui  étoient 
reliées  ,  continua  à  faire  la  guerre  tant  au 
Roi  de  France  qu’aux  Flamands  ,  qui 
avoient  à  leur  tête  Philippe:  Duc  deCleves, 
qui  avoit  été  autrefois  un  des  meilleurs  Ge¬ 
neraux  de  l’Armée  du  Roi ,  ce  qui  fut  la 
caufe  de  la  défolation  du  pays  ,  &  de  la 
prife  de  plufieurs  Places  de  part  8c  d’au¬ 
tre. 

Comme  les  interets  de  Maximilien  dont  Albect 
lePere  étoit  fort  âgé,  l’appelloient  en  Al- 
lemagne  8c  dans  fes  pays  héréditaires ,  il  verncur 
laifl’a  le  foin  de  continuer  la  guerre  aux  du  l’aïi- 
Pays-bas,  kAlbert Duc  deSaxe,  ChefdeBas- 
la  Ligne  Eleétorale  d’aujourd’hui ,  lequel  14 
à  l’imitation  à' Albert  de  Brandebourg  , 
que  l’on  appelloit  Y  Achille  Germanique ,  on 
nomma  VHeBor  Allemand-,  mais  enfin  la 
Paix  generale  fût  conclue  avec  la  France , 

8c  avec  les  Flamands  rebelles  ;  on  aban¬ 
donna  à  l’un  les  Comtés  de  Bourgogne  8c 
de  Charolois  ,  8c  l’on  accorda  aux  autres 
une  amneftie  generale  ,  moiennant  une 
fomme  de  trois  cent  mille  francs. 

La  Paix  avec  la  France  fut  l’année  fui- 
vante  fuivie  du  recouvrement  de  l’Autri¬ 
che  ,  qui  ,  par  la  mort  de  Matthias  Hun- 
niades  décédé  fans  enfans ,  retourna  à  l’Em¬ 
pereur  Frédéric. 

Ce  recouvrement  ouvrit  à  Maximilien  le 
chemin  pour  entrer  en  Hongrie  ;  8c  y  ap¬ 
puyer  le  droit  qu’il  avoit  à  la  Couronne 
par  l’ancien  accord  qui  avoit  été  fait  ,  8c 
parle  choix  d’une  parue  des  Etats ,  pendant 
que  d’ailleurs  la  plus  grande  partie  avoit 
eleu  pour  Roi  Vlndijlas  Prince  Royal  de 
Pologne.  Il  fut  meme  allés  heureux  pour 
pénétrer jufqucs  à  Stuhl-W eiffenbourg ,  ou 
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Albe Royale,  Ville  où  les  Rois  de  Hon-'terfon  pere  à  faire  mettre  tout  l’Empire 
<^rie  fe  font  lacrer,  6c  inhumer,  &  de  la  fous  les  armes  ,  pour  s’en  venger  ;  Maisle3 
prendre  d  allant.  Mais  comme  faCavalle-  '  Etats  n’ayant  aucune  envie  d’entreprendre 
rie  6c  fon  Infanterie  prirent  querelle  dans  une  guerre  pour  ce  fujet,  firent  tous  leurs 
la  Ville  pour  le  pillage  ,  que  l’Armée  fe  efforts  pour  en  d’etourner  l’Empereur  ,  qui 
plaignit  des  arrerages  qui  lui  étoient  deus ,  ayant  appris  fur  ces  entrefaites  ,  que  la  Prin* 
qu’outre  cela  l’Infanterie s’étoit  débandée,  colle  Anne  ,  avoit  faillie  la  foi  à  Maximi - 
ge  qu’il  n’y  avoit  point  d’argent  pour  payer  ,  lien  6c  époufé  Charles ,  ledefir  de  vengean- 
celle  quiétoit  reliée  ;  il  fut  contraint,  man-  :  ce  s’étouffa  dans  fon  cœur  ;  6c  il  confentit 
que  d’argent,  d’abandonner  la  conquête  '  que Charles  lui  renvoyât  fa  fille,  en  luire- 
entiere  d’un  Royaume  dont  il  étoit  déjà  j  remettant  les  Places  quiavoient  été  cedées 
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prefque  le  maitre  ,  de  s’en  retourner  en  Al¬ 
lemagne,  6c  de  faire  la  paix  à  ces  condi¬ 
tions  ,  fçavoir  que  toute  la  Hongrie,  de- 
meureroit  Wladijlas  ,  6 c  l’Autriche  avec  fes 
dépendances  à  Maximilien. 

Cependant  les  Païs-bas  n’étoient  pas  de¬ 
meurez  fort  paifibles,  le  calme  y  avoit  été 
interrompu  ,  6c  la  difiênfion  s’y  étoit  remi- 
fe  ;  car  non  feulement  Philippe s  Duc  de 
Cléve  qui  n’avoitpasmis  les  armes  bas,  fai- 
foitîa  guerre  à  fes  propres  frais ,  mais  aufii 
Gand  6c  Bruges  s’étoientfoulevécs  de  nou¬ 
veau  ,  6c  les  Hollandois  trop  foulez  avoient 
pris  les  armes.  Il  fcmble  que  Dieu  ait  or¬ 
donné  toutes  ceschofes  par  un  décret  de  fil 
juilice ,  pour  punir  les  Authcurs  des  révol¬ 
tés  6c  des  rebellions,  qui  avoient  obtenu 
leur  pardon  par  desvoyes  injuftes,  car  les 
deux  Villes  de  Gand  6c  de  Bruges  furent 
humiliées  par  la  bravoure  du  Duc  Albert 
Gouverneur  du  Païs  pour  Maximilien  ;  6c 
les  Chefs  des  Rebelles  de  la  Ville  de  Bruges 
au  nombre  de  quarante  ,  dont  la  plupart 
étoient  de  ceux  qui  avoient  maltraité  Maxi¬ 
milien  perdirent  leur  tête  :  Ceux  de  Gand 
n’étant  pas  d’accord  entre  eux  ,  fe  ruinè¬ 
rent  les  uns  les  autres ,  6c  dans  ce  tumulte 
Goponel  Auteur  de  tous  les  maux  précédais , 
après  avoir  fouffert  tous  les  tourmens  de  la 
torture  ,  eut  la  tête  coupée  avec  tous  fes 
adhérens. 

Mais  ce  qui  arriva  en  ce  temps-là  déplus 
mémorable,  fut  le  raviflèmentd’^»»<?  fille 
de  François  Duc  de  Brétagne  ,  6c  unique 
héritière  de  ce  Duché.  Elle  avoit  été  fian¬ 
cée  à  Maximilien ,  6c  il  avoit  déjà  fait  ac¬ 
complir  le  mariage  par  le  Prince  d’Oran- 
ge,  àdemiarmé,  à  la  mode  des  Princes  de 
ce  temps-là.  Mais  comme  Charles  VIII. 
Roi  de  France  ,  ne  voyoit  qu’à  regret  que 
ce  mariage  fe  fît ,  6c  que  Maximilien  ,  eût 
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à  la  paix  de  1482.,  en  confidération  dece 
mariage.  Ces  Places  ctoient  celles  de  la 
Comté  de  Bourgogne  6c  quelques  autres. 

Sur  ces  entrefaites  l’Empereur  Frédéric , 
ayant  eu  une  ampoule  envenimée  au  pied 
droit,  où  la  Gangrené  fe  mit,  voyant 
qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  la  guérir,  il 
confentit  à  Page  qu’il  avoit ,  qu’on  lui  cou¬ 
pât  le  pied  ,  ce  que  l’on  fut  obligé  de  faire 
par  deux  fois  ;  cependant  comme  il  y  avoit 
apparence  deguerifon  ,  il  arriva  qu’ayant 
mangé  huit  melons  tout  de  fuite  ,  6c  bu  de 
l’eau  par  defiùs ,  il  fut  attaqué  d’une  diflen- 
terie  ,  qui  l’emporta  dece  monde  le  19. 

Août,  dans  la  ville  de  Lintz.  Le  cours  Monde 
de  fa  vie  avoit  été  de  foixante  6c  dix  huit  Frcdcric* 
ans,  6c  celui  de  fon  régne  de  cinquante  trois. 

Ce  qu’il  y  a  aufii  de  remarquable,  c’efi  qu’il 
efi:  l’unique  des  Empereurs  Romains,  qui 
après  Augufie  ait  régné  plus  de  cinquante 
ans. 

On  ne  fçauroit  nier  que  ce  Prince  n’ait  SonPor' 
été  un  homme  de  grand  jugement  6c  d’une lraIt’ 
vertu  éxemplaire,  mais  doué  fur  tout  d’u¬ 
ne  pieté  6c  d’une  débonaircté  qui  efi  com¬ 
me  naturelle  à  tous  les  Princes  de  fa  Mai- 
fon  ;  par  defius  tous  les  Princes  de  ce 
temps  là  j  mais  comme  il  aimoit  un  peu  trop 
l’argent ,  que  quand  il  falloit  11 1er  de  fes 
droits,  la  douceur  prévaloit  toujours ,  6c 
qu’il  n’étoit  pas  ferme  dans  fesrélolutions  9 
plufieurs  le  mépriferent ,  6c  comme  nous 
Pavons  pû  voir  dans  le  récit  de  fon  Hifioire: 
fes  ordres  n’étoient  guerres  refpeélés  dans 
l’Empire,  jufques  là  même  que  Sigifmond 
Archiduc  de  Tyrol  fonCoufin,  eutlahar- 
diefiè  de  marier  la  Princefic  Impériale  qui 
étoit  à  fa  Cour  à  Albert  Duc  de  Bavière  fon 
ennemi  déclaré ,  à  fon  infçeu  ,  6c  malgré 
lui. 

Frédéric  avoit  époufé  Flconore  fille  d ’iT- 
douard  Roi  de  Portugal,  de  laquelle  il  eut 


un  pied  en  France,  il  réfolut  de  ne  le  pas 
fouffrir  ,  êcquoi  qu’il  fût  promis  lui-même  un  fils  unique,  fçavoir  Maximilien  premier 
à  Marguerite  fille  de  Maximilien ,  êc  que  le-  j  qui  fut  fon  fuccefièur  à  l’Empire,  6c  Kuni- 
lon  le  traité  qui  avoit  été  fait,  elle  fût  éle-  \gunde,  dont  nous  venons  de  parler,  qui  fut 
vée  pour  ce  fujet  à  la  Cour  de  France,  le  mariée  à  Albert  le  fageY)  11c  de  Bavière 

mariage  de  la  Princeflê  de  Brétagne  lui  |  ”  J 1_  1  . .  J J 

parut  d’une  telle  importance ,  que  fçaehant 
qu’on  la  menoit  à  Maximilien  ,  il  la  fit 
épier  6c  enlever ,  par  les  Ducs  de  Bourbon 
6c  d’Orléans  ,  6c  fe  la  fit  amener  àTours 
malgré  elle  ,  où  moitié  par  prières ,  moi¬ 
tié  par  ménaces,  il  la  contraignit  de  renon¬ 
cer  à  Maximilien  ,  6c  de  l’époufer,  fe  dé¬ 
gageant  en  même  temps  de  la  promefie 
qu’d  avoit  faite  à  la  Princefie  Marguerite . 

Maximilien  au  defepoir  de  fe  voir  enlever 
fa  femme,  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  por- 


Pendant  le  long  cours  du  régne  de  cet  Chofes 
Empereur,  il  eft  arrivé  bien  des  chofes  JJ®™®1?* 
mémorables  tant  dedans  que horsdel’Em-  véesfous 
pire,  que  nous  rapporterons  en  peu  defonnfgne. 
mots, fur  tout  à  l’égard  des  chofes  de  dehors, 
attendu  qu’il  en  lera  parlé  plus  amplement 
ailleurs  j  feulement  pour  obferver  l’ordre 
delà  Chronologie. 

La  première  de  toutes  ,  c’efi:  l’invention  invention 
de  l’Imprimerie, à  laquelle  on  doit  attribuer  de  Plm- 
l’erudition  de  nôtre  fiécle  ,  puifque  c’efi;  Pnmenc' 
par  fon  moyen  que  les  livres  font  devenus 
Tom  IV.  (i)  fi 
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Sif.cle  fi  frequcns  ôc  fi  communs.  Cependant  on 
XV.  n’eft  pas  bien  d’accord  touchant  l’Inven¬ 
teur,  les  uns  voulant  que  cet  art  ait  été  en 
Ufage  long  temps  auparavant  à  la  Chine  ; 
mais  fi  l’Imprimerie  des  Chinois  étoit  en  ce 
temps  là  telle  qu’elle  eft  aujourd’hui ,  on 
peut  dire  que  c’étoit  plutôt  gravûre  qu’Im- 
primerie.  Quoiqu’il  en  Toit  on  afleure  que 


celui  qui  en  fut  le  premier  Inventeur  fut 
un  nommé  Laurent  ÿanfon  fonneur  d’une 
Eglife  de  Haerlem,  à  caufe  dequoi  on  le  1441, 
nomme  Kofter  ,  lequel  imprima  en  1442. 
le  Doétrinal ,  ou  la  Grammatique  d 'A- 
lexanàre  Gallus  ,avec  une  forme  qui  ne  mar- 
quoit  que  d’un  côté  du  Papier.  Jean  Fan fie 
de  Cologne,  ayant  trouvé  le  moyen  de  TE 


miter  en  fit  autant,  mais  comme  on  vit  que 
par  ce  moyen  il  étoit  impofiible  que  les  cho- 
fcs  ne  trainaflent  encore  longtemps,^» 
Gnttenberg  de  Mayence  ,  que  quelques  uns 
font  d’efcendre  de  l’ancienne  ôc  noble  fa¬ 
mille  de  Guttcnbcrgh  de  Franconie,  ôc 
que  les  autres  eiliment  n’avoir  été  qu’un  fim- 
ple  bourgeois,  poullacet  art  plus  loin,  ôc 
inventa  pour  fa  perfection  de  tondre  des 
lettres  de  métal,  lefquelles  il  étoit  faci¬ 
le  de  joindre  enfembleôc  remedia  au  defaut 
de  l'ancre  ou  couleur,  fi  bien  qu’en  l’an 
iqyo.  on  imprima  pour  lapremiere  fois  une 
Bible  Latine  ôc  un  Mefiel ,  ôc  ainfi  cet  art 
1450.  eft  venu  infenfiblemcnt  à  la  perfeétion  où 
nous  le  voyonsaujourd’hui. 

M44-  La  fécondé  chofc  digne  de  remarque  c’cft 
la  bataille  de  rùr;;<?qu’Uladillas  Roi  de  Po- 
Varne.C  C  ^°gne  Sc  de  Hongrie  perdit  contre  les  T urcs; 
mais  nous  en  parlerons  plus  amplement 
dans  l’Hiftoire  de  Hongrie. 

14^3.  La  troifiéme  c’eft  que  fous  le  régne  de 
Prifedc  Frédéric ,  Mahomet  Sultan  des  Turcs  prit 
Conftan-  Gonftantinople ,  ville  capitale  de  l’Empi- 
îinople.  re  des  Grecs ,  qui  fut  éteint  ôc  enfeveli 
fous  fes  ruines.  Depuis  ce  temps  là,  il 
étendit  les  bornes  de  fon  Empire  toujours 
de  plus  en  plus  en  Europe,  tellement  que 
fous  le  régne  de  Frédéric ,  il  entra  jufques 
à  quatre  fois  en  Allemagne,  dans  les  Pro¬ 
vinces  de  Carinthie ,  de  Carniole  ôc  de 
Styrie,  &  quoique  le  Pape  ôc  l’Empereur 
eulîent  fait  tout  leurpofiible  pour  obliger 
les  Princes  Chrétiens  à  fe  croifer  contre  lui, 


s’étant  fervi  pour  ce  fujetdu  miniftere  du 
Moine  Capifiran  Cordelier,  (que  FEgliïc 
de  Rome  à  canonifé  depuis  peu ,  ÔC  qui  par 
fes  prédications  toucha  fi  vivement  le 
cœur  des  peuples,  qu’en  témoignage  de 
leur  amendement  de  vie,  ils  brûlèrent  dans 
les  places  publiques  de  plufieurs  villes 
d’Allemagne  ,  tous  les  T riétracs ,  les  Dés , 

&  les  Cartes,)  neanmoins  tout  cela  ne  fervit 
de  rien  ,  à  caufe  des  guerres  ôc  desdiflen- 
fions  dont  toute  l’Europe  étoit  agiteeen  ce 
temps  là. 

La  quatrième  chofe  ,  eft  l’exemple 
détcftable  de  cruauté,  qxPAdolph  Prince  de  ï4<; 
Gueldre  exerça  contre  le  Duc  Arnould  [on  Rébellion 
pere  ;  à  qui  non  feulement  il  fit  la  guerre ,  d’un  fils 
par  la  feule  raifon  que  ce  Prince  vivoit  p®j^re 
trop  longtemps,  6c  ne  vouloit  pas  lui  cé¬ 
der  la  régence  de  fes  Etats ,  mais  aufli  , 
voyant  que  la  plufpart  des  Princes  s’é- 
toient  déclarés  contre  lui,  il  alla  une  nuit 
l’enlever  dans  fon  propre  lit  à  Grave , 
où  il  avoit  régalé  fes  amis  :  ôc  quoique  ce 
fût  au  milieu  de  l’hiver,  ôc  qu’il  fût  tout 
nud ,  il  le  traina  pieds  nuds  dans  la  nei¬ 
ge  ôc  au  milieu  des  boues,  jufqucsà  Arh- 
nem  qui  en  eft  à  cinq  lieues,  ôc  lejettadans 
une  honteufeprifon.  Mais  Dieu  ne  laifla 
pas  un  tel  crime  impuni ,  car  le  Duc  Ar~ 
nould  pour  fc  venger  de  la  Barbarie  de  ce  fils 
dénaturé  le  déshérita  ,  ôc  donna  fon  Duché 
à  Philippe  s  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  avec  le¬ 
quel  il  eut  guerre  tout  le  reftede  fa  vie, 
jufques  à  ce  que  lui  ôc  toute  fa  pofterité  fut 

étein- 
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éteinte ,  &  que  toutes  fes  terres  fuflent  tom 
bées  entrelcs  mains  de fon ennemi. 

Guerre  de  La  Cinquième  chofe  digne  de  remarque 
c’eft,  la  grofl'e  guerre  que  Charles  Duc  de 
Bourgogne  fit  aux  Suifl'es  ,  dans  laquelle 
cil  trois  differentes  batailles  il  perdit  toutes 
fes  Richeffes,  festrouppes,  l'on  honneur 
£e  fa  vie  ;  comme  nous  le  verrons  dans 
l’Hiftoire  de  France. 

La  fixiéme  cft ,  que  les  Sujets  &  les  Etats 


Maximilien 


La  Prude 
echeoit 
à  la  Po¬ 
logne. 
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ment  qu’en  fort  peu  de  temps  les  troupes  SmcrS 
de  la  Ligue  raferent  plus  de  cent  quarante  x  v~ 
châteaux  qui  fervoient  de  retraite  aux  Vo¬ 
leurs.  Elle  fut  d’abord  conclue  Sc  arrêtée 
pour  dixans,  enfuite prolongée jufqucs 
a  trente,  jufques  àcequ’enfin  ious le  ren¬ 
ne  ue  Charles  Quint  ,  elle  fut  difloute ,  à 
caufe  des  abus  &  des  excès  qui  s’y  commet¬ 
taient. 

Lai  douzième  c’eft  que  fous  le  régne  de 


,  .  ’  n  f  f  .  UOUZ.1C111C  c  ett  que  lous  le  régné  de 

de  Prufle  fe  trouvant  trop  foules  &  trop  !  cet  Empereur  la  Coutume  des  Tournois  fut 

”  ?!rJCU,rGrand  .MîUtre»  &s  en  abol‘e,  d’un  côté  à  caufe  des  malheurs  & 
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étant  plaints  à  Frédéric ,  qui  prononça  con 
tre  Eux  en  faveur  du  Grand  Maître, 
fc  laiffant  emporter  au  delèfpoir,  ilsfe  don¬ 
nèrent  à  Cajlmir  Roi  de  Pologne  ,  &  fe 
mirent  fous  fa  proteélion;  celui-ci  après 
avoir  gagné  deux  ou  trois  batailles  fur  le 
Grand  Maitre  lui  enleva  la  moitié  de  la 
P  ru  lie  avec  les  villes  de  Marienbourg  , 
d’Elbing,  &  quelques  autres  ,  que  l’on 
appelle  encore  aujourd’hui  la  Pruffe  Royale , 
&  le  contraignit  à  relever  de  la  Pologne 
pour  le  relie;  ainfi  cette  belle  Province 
que  l’Empereur  ne  put  fecourir  ,  fut  en¬ 
levée  à  l’Empire. 

La  leptiéme ,  que  fous  fon  régne  ,  on 
découvrit  les  mines  d’Anncbergèc  de  Snec- 
bergen  Saxe  ,  lel'qucllcs  cil  trente  ans  ont 
apporté  à  la  Mailbn  Eleétorale  de  Saxe  feu¬ 
lement  endixmes  ,  plus  de  cinquante  mil¬ 
lions. 

La  hu 
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des  accidens  qui  y  arrivoient  fouvent,  & 
qui  donnèrent  occafion  au  Pape  de  les  def- 
tendre  j  êt  d’au  tre  part ,  par  ce  que  la  ma¬ 
niéré  de  fe  fervir  de  moufquets  6c  de  fufils 
dans  les  Combats  ayant  été  introduite,  cet 
exercice  ne  pouvoit  plus  être  de  grand  ufa- 
gn  ‘  1  dernier  Tournois,dont  Crujtus  fait 
aller  le  nombre  jufques  à  trente  fix depuis 
lapiemiere  inftitution  ,  futtenuà  Worms. 

La  tieizieme ,  c’eft  que  fous  cet  Empc- ^ecou- 
reuron  trouva  non  feulement  le  moyen  de  ,v,Tcde 
faire  le  tour  de  l’Afrique  par  mer  ,  &  d’al- 
Ici  aux  Indes  Orientales,  comme  firent  les 
Poitugais  :  mais  aufti  que  l’on  découvrit  le 
nouveau  Monde  inconnu  jufques  alors ,  Sc 
que  l’on  nomma  Amérique.  Cette  décou- 
1  ''crtc  fc  fit  par  un  Caftillan  appelle  Chri- 
ftophe  Colomb. 

La  quatorzième  chofe  notable  ,  c’eft 
qu’il  y  eut  en  Silefie  &  en  Moravie,  unefx 
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ruitiéme,  qu’en  ce  temps  là  la  fa-  furieufe  quantité  de  Sauterelles  oue 
mille  des  Médias  de  Florence  s’étant  éle-  j  quand  elles  fe  pofoient  quelque  part’  eües 
vee  confiderablement,  fc  rendit  maitrefle  couvraient  trois  lieues  &  demi  de  chemin 
du  Gouvernement  de  toute  la  ville,  &  ob-  &  broutaient  tout  ce  qui  était  fur  la  terre 
tint  en  fiute  la  dualité  de  Grand  Dur-  de  1„  . . : .  J  ,  .  .  > 


tint  en  fuite  la  qualité  de  Grand  Duc. 

La  neuvième  que  fous  le  régne  de  cet 
Empereur,  Conrad  Celtes  fut  le  premier 
Poète  de  la  nation  Allemande  ,  qui  mé¬ 
ritât  d’être  couronné  de  laurier. 

La  dixiéme  eft  la  guerre  que  l’Empereur 
eut  avec  George  Duc  de  Bavière ,  qui  avoit 
perfuadé  le  Magiftrat  de  Ratisbonnc  de  fe 
donnera  lui,  &  de  lui  livrer  la  ville  ;  fur- 
quoi  &  le  Duc  &  la  ville  ayant  été  mis  au 
ban  de  l’Empire,  il  fut  obligé  de  la  refti- 
tuer. 

La  onzième  chofe  digne  de  remarque  , 
c’eft  la  L.igue  de  Suabe ,  qui  fut  faite  du 
Commen-  confentement  de  l’Empereur,  à  l’occafion 
h  Li™*  des  Griefs, que  les  Princes  faifoient  aux  vil- 
J  les  ,  &  des  vols  qui  fe  commettaient  à  la 
Campagne.  Cette  L.igue  fut  faite  d’abord 
parles  Villes  qui  s’unirent  enfemble ,  pour 
leur  commune  deffenfe,  &  plufieurs  Elec¬ 
teurs  Etats  de  l’Empire  s’en  mirent  aufi- 
fi,  ayant  pour  leur  Chef  l’Empereur  lui 
même.  On  l’appella  au  commencement  la 
Compagnie  de  St.  George,  à  caufe  que  dans 
les  Bannières  &  fur  les  Ecus  l’image  dece 
St.  y  étoit  peinte  ou  gravée  ;  mais  commu¬ 
nément  elle  était  appellée  la  Ligue  de  Sua¬ 
be  ;  à  caufe  que  la  plus  grande  partie  des 
Villes  &  des  Etats  qui  la  compofoient 
ecoient  de  Suabe.  Le  fujet  de  cette  Ligue 
étoit  de  maintenir  la  paix  du  pais  ;  &  defe 
deffendre  contre  les  vols  &  les  Brigandages 
qui  étoienten  ce  temps  là  àla  mode  ;  telle¬ 


de  Suabe. 
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de  la  meme  manière  que  cela  s’eft  veu  de¬ 
puis  peu  dans  la  haute  Allemagne  en  i6qq. 

Les  Hiftoriens  parlent  de  femblablcs  iniec- 
tes, qu’on  a  vus  en  grand  nombre  en  différons 
temps ,  ce  qui  ell  dautant  plus  remarqua¬ 
ble  dans  les  pais  Occidentaux,  (car  ce  n’eft 
pas  une  chofe  rare  en  Orient)  mais  les  plus 
confiderables  font  arrivés  du  temps  de  la 
République  de  Rome  fous  le  régne  de 
Ptolomee  Philomctor  dans  la  Province  d’A- 
pouille  ;  en  Italie  fous  l’Empire  de Mauri- 
ce  le  Cappadocien  ;  en  France  en  Pan  872 
fous  le  régne  de  l’Empereur  Louis  fé¬ 
cond. 

LesAutheurs.  Cufpinien,  Nauclere,  Blon- 
dus ,  Chronique  Belgique. 

C  h  a  p.  III. 

MAXIMILIEN  Premier. 

COmme  il  y  avoit  déjà  long  temps  que 
Maximil, en  était  Roi  des  Romains 
il  n’eut  aucune  difficulté  pour  monter  fur 
lethrône  Impérial  après  la  mort  de  fon  Pe- 
re,  mais  à  peines’y  fut-il  affis,  que  l’inva- 
fion  des  Turcs  dans  la  Croatie  l’obligea 
à  fe  mettre  en  Campagne  pour  les  en  aller 
chafler. 

Un  peu  apres  commença  la  guerre  de  Guerre  de 
Gueldre.  Ce  Duché  était  paffé  de  la  fa-  Gueldre. 
mille  des  Anciens  Comtes  de  ce  nom ,  par 
mariage  a  la  Maifon  de  Julicrs ,  de  celle  là  à 
Tom.  IV.  (i)  1  cei. 
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celle  d’Arkel,  8c  de  celle  d’Arkelà  celle 
d’Egmont.  Mais  le  Duc  Arnould  qui  ctoit 
de  cette  famille,  ayant  été  maltraitte ,  com¬ 
me  nous  l’avons  veu,  par  fon  indigne  fils 
Adolph,  après  l’avoir  déshérité,  avoir  don¬ 
né  ce  Duché  au  Duc  de  Bourgogne  par  fon 
Teftament,  àl’cxclufiondecefils  ;  Scquoi- 
quecc  Duc  s’en  fût  emparé,  qu’il  eût  en¬ 
fermé  Adolphe  dans  une  prifon ,  St  qu’il  eut 
laide  ce  Duché  à  Marie  fa  fille  unique  8c 
fon  héritière,  laquelle  l’apporta  en  maria¬ 
ge  h  Maximilien  ,  Adolphe  ne.  voulut  pasrc- 
connoitre  cette  exhérédation  pour  légiti¬ 
me  ,  tellement  que  pendant  les  troubles  de 
Flandre,  ayant  trouvé  moyen  de  fortir  de 
fa  prifon  ,  il  fe  mit  à  la  tête  des  Rebelles , 
qui  le  choifirent  pour  leur  General  ,  & 
dans  ce  polie  il  ne  négligea  rien  pour  fe  re¬ 
mettre  en  pofieflion  de  ion  Duché  deGucl- 
dre,  où  il  prit  même  quelques  Places; 
mais  ayant  été  tué  dans  une  bataille, l’Empe¬ 
reur  Maximilien  en  demeura  en  pleine  pof- 
feffion.  Cependant  Charles  fils  du  Duc 
Aldolph  ayant  trouvé  moyen  de  s’infinuer 
dans  l'efpnt  des  Etats  de  Gucldre,  ils  le  re¬ 
connurent  pour  leur  Seigneur  ,  &  chalfe- 
rent  les  Garmfons  Autrichiennes. 

Mais  après  la  mort  de  Frédéric  ,  Maxi¬ 
milien  fit  un  voyage  aux  Faïs-bas  8c  en¬ 
treprit  de  ch  all  er  Charles  du  Duché.  Pour 
cet  effet  il  mit  le  liège  devant  Nimegue , 
&  mit  le  Duc  fi  fort  à  l’étroit  que  ne  pou¬ 
vant  plus  foutenir  le  faix  de  la  guerre ,  il 
remit  fon  bon  droit  entre  les  mains  desqua- 
tre  Eleéleurs  du  Rhin,  qu’il  prit  pour  fes 
juges,  £c  qui  confiderant  que  fon  pere  avoit 
été  déshérité  ,  8c  que  d’ailleurs  jamais  la 
Maifon  d’Egmonc  n’avoit  fait  hommage , 
ni  pris  l’inveftiture  de  l’Empereur  pour  ce 
Duché,  l'en  déclarèrent  décheu.  Il  fit 
femblant  d’abord  d’acquiefcer  a  la  fenten- 
ce  ,  mais  il  ne  lailfapas  de  cauferde  nouvel¬ 
les  brouilleries  dans  l'Etat  ,  8c  obligea  en¬ 
fin  Maximilien  àrenonccr  à  fes  prétenfions , 
ôcà  lui  donner  le  Duché  à  tenir  de  l’Empi¬ 
re  ,  mais  comme  cc  Prince  mourut  fans  en- 
fans  ,  cette  Province  retourna  à  la  Maifon 
d’Autriche. 

Avant  la  guerre  deGueldre  l’Empereur 
avoit  époufe  la  Princelle  Blanche  Marie  , 
fille  de  Gideas  Marie  Duc  de  Milan,  de  la 
Maifon  d  eSforz.e.  Comme  il  n'y  avoit  pas 
long-temps  que  cette  Mailon  commençoit 
à  fleurir  ,  quelques-uns  trouvoient  que  cc 
mariage  n’étoit  pas  bien  alforti  ,  mais  les 
grandes  richefles  qu’elle  eut  pour  fa  dot  , 
le  montant  à  cent  mille  ducats  en  argent, 
£c  en  la  valeur  de  deux  cent  mille  en 
joyaux,  remediérentà  cette  inégalité. 

Peu  de  temps  après  Maximilien  tint  fa 
première  Dicte  àWorms,  où  la  Chambre 
dcjuftice,  dont  l’Empereur  Frédéric  avoit 
autrefois  donné  le  modèle  à  la  Diète  d’Augs- 
bourg  en  1475.,  fut  confirmée;  Il  y  or¬ 
donna  le  nombre  des  AITefleurs ,  8c  voulut 
r.u’elle  commençât  dès  lors.  11  s’y  eft  fait 
depuis  plufieurs  additions  ,  jufques  à  ce 
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en  ces  derniers  temps  une  greffe  révolu¬ 
tion  ,  ence  que  laVille  de  Spire ,  qui  juf¬ 
ques  lâ  avoit  été  le  lieu  ordinaire  de  fa  ré- 
fidence ,  a  été  ruinée  par  la  perfidie  des 
François,  ce  qui  a  obligé  l’Empereur  de 
la  transférer  à  Wetzlar. 

Ce  qui  donna  occafion  à  cette  ordonnan¬ 
ce  ,  fut  l’obligation  où  étoit  Maximilien 
d’aller  fouvent  auxPaïs-bas,  ou  du  moins 
la  ncceffitc  defe  trouver  à  la  tête  de  fes  Ar¬ 
mées,  ce  qui  étanttrès-incommode  à  ceux 
qui  avoient  des  affaires  êcqui  étoient  obligez 
de  fe  rendre  où  étoit  l’Empereur,  à  caufo 
que  la  Chambre  de  Juftice  étoit  alors  am¬ 
bulante  8c  fuivoit  la  Cour,  il  trouva  que 
ce  feroit  une  chofe  très-utile  ,  qu’en  fon 
abfence  il  y  eût  un  Tribunal  devant  lequel 
toutes  les  caufes  puflènt  être  agitées  8c  ter¬ 
minées  avec  la  même  autorité,  que  quand 
il  y  étoit  en  perfonne ,  Sc  qui  eût  le  pouvoir 
de  maintenir  la  paix  dans  l’Empire. 

Il  arriva  en  ce  temps-là  que  Charles  hui  - 
tiéme  Roi  de  France  ayant  formé  des  pré-  â’italie. 
tenfions  fur  le  Royaume  de  Naples  ,  s’en 
empara;  ce  qui  obligea  les  Princes  d’Italie 
de  fe  liguer  enfemble  contre  lui  ,  afin 
de  le  chaffer  de  leur  pays  ;  8c  pour  y 
mieux  réüffir  ,  ils  y  engagèrent  Maximi¬ 
lien,  en  lui  promettant  degroflès  parlions 
par  mois  ;  8c  lui  perfuaderent  de  palier  en 
Italie  avec  fix  mille  cinq  cens  hommes  ; 
mais  les  Alliez  ne  Payant  pas  joint  ,  cora- 
meils  avoient  promis  defoire,  8c Maximi¬ 
lien  fe  trouvant  trop  foible  pour  repoufler 
les  François,  ne  voulant  pas  d’ailleurs  s'en 
retourner  en  Allemagne  fans  avoir  rien 
fait  ,  fuivant  le  confeil  8c  les  perfuafions 
de  Louis  Sforz.e  ,  il  attaqua  la  République 
de  Florence,  pour  la  réiinir  à  l’Empire,  & 
affiegea  Livourne  quieft  fa  meilleure  Vil- 
ais  il  y  trouva  tant  de  réfi¬ 


le  maritime  ; 
ftance  de  la  part  des  Afliegés ,  êc  tant  de 
difficultés  à  caufe  du  mauvais  temps ,  qu’il 
fut  contraint  d’en  lever  le  liège  8c  de  s’en 
retourner  avec  très-peu  de  gloire  de  fonen- 
prife. 

Cette  inutile  expédition  d’Italie ,  fut  ac¬ 
compagnée  d’une  autre  ,  plus  violente,  à 
la  venté  ,  mais  auffi  peu  gloneufe.  Cc 
fut  celle  de  Suill'e.  Maximilien  avoit  obli¬ 
gé  les  Cantons  d’entrer  dans  la  Ligue  de 
Suabe  ,  de  fournir  leur  contingent  pour 
la  guerre,  Sc  de  répondre  à  la  Chambre  de 
juftice;  mais  comme  ils  faifoient difficulté 
d’obéir  à  tous  ccs  ordres,  l’Empereur  qui 
cherchoit  depuis  long  tems  un  prétexte  pou r 
leur  faire  la  guerre  fuivant  fon  penchant , 
8c  à  caufe  des  anciennes  prétenfions  de  la 
Mailon  d’Autriche,  commença  à  les  regar¬ 
der  de  travers,  8c  forma  le  deffeindeles  y 
contraindre  par  la  force  ,  avec  le  fecours 
des  Etats  de  l’Empire.  Ce  qui  le  fit  enco¬ 
re  davantage  8c  plutôt  reffoudre  à  cela  ,  fut 
la  querelle,  qucla  Régencedu  Tyrol  eut 
avec  les  Grifons ,  pourle  Droit  d’Avocatie 
touchant  le  Cloître  de  Mnnjlerthal  dans 
l’Etsfland.  Les  Grifons  voyant  cela  fe  li- 


*  Eycfge- 
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k  voyons  aujourd’hui }  Mais  il  y  eft  arrivé  (mirent  en  devoir  de  repoufler  Ja  force  par 
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elle  ioit  venue  à  la  fin  en  l’état  où  nous  guerent  avec  le  relie  des  •  Allies,  ce  le 
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la  force.  Cette  Alliance  des  Grifonsàvec 
les  ennemis  de  l’Empereur  fut  ce  qui  allu¬ 
ma  le  feu  qui  ne  dura  que  dix  mois,  à  la 
vérité,  mais  qui  fit  de  grands  defordres. 

La  ligue  de  Suabe  étoitpour  l’Empereur: 
les  huit  batailles  qui  fe  donnèrent  furent 
fimglantes  8c  coûtèrent  bien  du  monde  de 
part  &  d’autre,  mais  les  Suidés  eurent 
prelque  toujours  l'avantage.  Cette  guerre 
fut  accompagnée  de  plulieurs  rares  événe- 
mens ,  dont  nous  n’en  rapporterons  que 
quelques  uns. 

Le  premier  ,  c’efi:  que  comme  lesSuif- 
fes  vouloient  un  jour  palier  le  Rhin ,  pour 
entrer  en  Alface  ,  ils  furent  obligés,  à 
caufe  qu’il  étoit  enflé,  de  nager  un  grand 
efpacc  ,  8c  ayant  en  même  temps  eu  avis  de 
l’aproche  de  1  armée  Impériale,  ils  ne  pu¬ 
rent  reculer  fans  fe  mettre  en  grand  danger  , 
ni  avancer  fans  fçavoir  combien  l’ennemi 
étoit  fort,  de  forte  qu’ils  aimèrent  mieux 
demeurer  deux  heures  entières  dans  l’eau 
jufques  au  menton,  8c  attendre  en  cette 
polturc  qu’ils  eu  fient  des  nouvelles  certai¬ 
nes  ,  que  de  fe  mettre  au  hafard  par  une 
retraitte  précipitée  de  perdre  le  fruit  de  leur 
projet. 

Le  fécond  ,  c’efi:  qu’un  fetil  Suide  armé 
d’unepique  lé  deffendit  contre  vingt  Cava¬ 
liers;  letroiliéme,  c’eft:  le  paflage  pénible 
8c  dangereux  de  AfÀximilich  avec  une  par¬ 
tie  de fon armée,  pardelfus  une  montagne 
impraticable, dans  la  vallée  d’Engadin ,  le¬ 
quel  paflage  le  Docte  PirkaimeYxs  ,  qui  y 
étoit  en  qualité  de  Capitaine  pour  la  ville 
de  Nuremberg  ,  nous  dépeint  de  la  même 
maniéré ,  que  Titk  Live  fait  celui  d’ 'Annibal , 
par  les  Alpes. 

Le  quatrième  ;  l’épouvantable  famine 
qu’il  y  eut  en  ce  pais  là ,  ou  félon  le  même 
Pirkaimerns ,  qui  dit  l’avoir  veu ,  deux  vieil¬ 
les  femmes  menèrent  un  trouppeàu  déjeu¬ 
nes  enfans,  comme  on  fait  desoyes,  pai- 
tre  dans  la  prairie,  8c  brouter  l’herbe. 

Enfin  quand  Adax'rhùlien  vit  qu’il  n’y 
avoit  rien  à  gagner  pour  lui  à  cette  guerre , 
dans  laquelle  il  avoir  déjà  perdu  vingt  mil¬ 
le  hommes,  8c  où  il  y  avoit  plus  de  deux 
mille  villages  de  brûlés ,  8c  que  les  Etats 
de  l’Empire  fe  laflbient  de  lui  fournir  du 
lécours,  il  fe  laiflà  perfuader  par  fèhn  Ga- 
kas  Duc  de  Milan  fon  beau  pere,  qufavoit 
befoin  de  fon  fecours ,  en  Italie ,  de  faire 
la  Paix  avec  les  Suiffes.  Cette  paix  fut  con¬ 
clue  à  Bâle,  à  condition  que  chacun  enfe- 
roit  pour  fes  frais ,  8c  que  l’on  remettroit 
les  chofes  an  même  état  auquel  elles  étôient 
avant  la  guerre. 

Seizième  Siècle. 

Cette  guerre  fut  fi  glorieuse  pour  les 
Suifiés,  8c  rendit  leur  nom  fi  recomman¬ 
dable  ,  que  les  deux  villes  Impériales  de 
Bêile  8c  de  Schalhoufé ,  8c  peu  après  le 
bourg  d’Appenzel,  entrèrent  dans  leur  Li¬ 
gue  ,  8c  remplirent  le  nombre  des  treize 
Cantons  dont  l’Alliance  eft:  compofée  ;  ces 
Cantons  font  Zurich  ,  Berne  ,  Lucerne  , 
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VrJ  ,  Schwiitz.,  VnterivaU ,  Zug  ,  Glaris ,  Siècle 
Bâle,  Fribourg,  Solothurn  ,  SthaJ  honfe  i  &  XVI. 
Appetiz.el. 

Les  frequentes  viftoircs  des  Suides  fiat- RcIïs0‘jJ;' 
terent  tellement  les  païlans  du  Rhin,  que  des  Pay. 
pour  fe  mettre  dans  une  fcmblable  liberté  ,£“«■ 
ils  prirent  les  armes  contre  leurs  Seigneurs 
St  particulièrement  contre  les  Evoques  ; 
s’afiémblcrcnt  ail  nombre  de  quelques  mil¬ 
le,  mirent  un  foulier  au  bout  d’une  perche 
pour  leurl’ervird’Etendard,  ce  qui  donna 
à  cette  révolte  ,  le  nom  de  Ligue  de  Soulier, 

&  prirentpour  leurdevife,  cette  demande 
St  cette  réponfe  ;  Quel  état  efb-celal  Rcfp. 
on  ne  fe  peut  guérir  îles  Moines  ,  ni  des  Prê¬ 
tres.  Mais  ce  foulevement  li  terrible  dans 
fon  commencement  fut  bien-tot  appaifé. 

_  La  funefte  guerre  de  Suide  fut  bientôt  no,, 
fuivic  d’une  civile  en  Allemagne,  en- Glie.rrc  dc 
tre  l’Elcéleur  Palatin  Stic  Duc  de  Bavière , Baïlcre- 
laquelle  fut  à  caulede  cela  nommée  la  guer¬ 
re  de  Bavière,  &  recompenfa  la  Màifoll 
d’Autriche  des  pertes  qu’Elle  avoit  faitesà 
la  guerre  des  Suides.  George  Duc  de  Ba¬ 
vière  ,  dit  communément  le  .Riche  ,  qui 
faifoit  faréddence  à  Ingolftadt ,  avoit  don¬ 
né  en  mariage  Elifabeth  la  fille  unique,  au 
Comte  Palatin  Rupert ,  fécond  fils  dc  Phi- 
lippes  Electeur  Palatin;  &  comme  il  n’a- 
voit  point  d’héritiers  mâles ,  il  étoit  dans 
le  defleiti  de  lui  donner  tout  fon  pais, comme 
aufiî,  il  s’en  étoit  expliqué  dans  un  Tefta- 
ment.  Ce  Prince  étantclonc  venu  à  mourir, 

Sc  Rupert  ayant  voulu  fe  mettre  en  pollédion 
de  fa  fuccedion  ,  Sc  s’emparer  de  fon  Duché, 

Albert ,  fon  coufin ,  qui  ffc  tenoit  à  Munich  , 
syoppola;  &  Wolfgang  fon  frere ,  préten¬ 
dant  que  le  pais  lui  étoit  dévolu  en  vertu  du 
Droit,  &  des  anciens  Contraéts  d’hérita¬ 
ges,  comme  étant  le  plus  proche  parent, 
Scceluiàqui  lefief  devoit  écheoirfans  con¬ 
tredit  ,  Maximilien ,  dont  le  Duc  Albert 
avoit  épouféla  dlle,tâcha  d’accorder  les  par¬ 
ties  à  l’amiable.  Il  convoqua  pour  cet  ef- 
fect  une  Diète  à  Augsbourg ,  dans  laquel- 
le  on  offrit  au  Comte  Rupert  des  conditions 
très  avantageufes ,  &  près  de  la  moitiéde 
tout  le  pais.  Mais  Rupert  n’y  ayant  pas 
voulu  entendre,  &  voulant  avoir  le  tout, 
tout  le  pais  fut  adjugé  au  Duc  Albert  par 
fentence  de  la  même  Dicte.  Là  delfus 
Rupert  qui  faifoit  un  grand  fonds  fur  fes 
grands  biens ,  &  fur  les  Richcdès  qu’il 
avoit  héritées  de  fon  beaupere,  lcfquclles 
monroient  à  quelques  mil  lions ,  eut  recours 
aux  armes,  en  quoi  il  fut  fécondé  deLE- 
leéteur  Philippes  ion  Pere ,  de  George  Roi 
de  Bohême,  &  de  quelques  autres  Princes 
de  l’Empire  ;  L’Empereur  au  contraire  qui 
étoit  du  parti  d’ Albert,  mit  Rupert  tk  tous 
lès  adhérons  au  ban  de  l’Empire  ,  &  avoit 
pour  lui  toute  la  Ligue  de  Suabe  ,  les  Marc- 
graves  dc  Brandebourg  ,  en  Franconie  le 
Comte  de  Wurtemberg,  le  Marcgrave  de 
Bade,  le  Duc  des  Deux  Ponts,  celui  de 
Brunfwijk,  le  Lantgrave  de  Hed'en  &  le 
Duc  George  deSaxe  ,  en  partie  parce  qu’il 
ctoit  allié ,  Se  en  partie  parce  qu’il  étoit  bien 
aile  de  fe  venger  du  tort  que  l’Electeur  Fre- 

(  i  )  3  donc 
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Siecle  deric  le  victorieux  lui  avoit  fait  autrefois.  La 
v  guerre  fe  fit  à  la  manière  de  ce  temps  là, 
par  pluficurs  invafions ,  petites  efearmou- 
ches,  attaques,  priles  6c  pertes  de  Places , 
mais  fur  tout  par  la  défolation  des  villages 
6c  la  ruine  de  la  Campagne  j  ce  qui  dura 
Pefpace  de  neuf  mois ,  6c  il  y  avoit  apparen¬ 
ce  que  fi  Rupert  avoit  vécu  plus  long  temps, 
il  auroit  donne  bien  de  la  tablature  à  Albert 
6c  à  l’Empereur  même  \  car  les  troupes  de 
la  Ligue  qui  étoient  mal  payées  ,  tandis  que 
Rupert  entretenoit  richement  les  Tiennes  du 
tréfor  de  Bavière, ennuiées  de  la  guerre  vou- 
loient  fe  retirer  ;  mais  après  que  Rupert  6c 
Elifabctb  fon  époufe  ,  qui  comme  une  Ama¬ 
zone  ,  malgré  fa  grofiefi'e,  marchoit  à  che¬ 
val  à  la  tête  des  troupes  la  Mafiùëà  la  main  , 
lurent  morts  de  la  difl'enterie,  aufii  bien 
que  de  colcre ,  à  quelques  mois  l’un  de  l’au¬ 
tre  ,  6c  que  les  Bohémiens  eurent  été  battus 
proche  de  Ratisbonnc, après  quoi  ils  fe  re¬ 
tirèrent  en  leur  pais  ^  les  affaires  du  Palati- 
nat  allèrent  en  décadence,  6c  l’Eleéteur 
Rhilippes  prenant  le  bon  chemin  ,  eut  re¬ 
cours  à  la  miféricordc  de  l’Empereur  ,  la¬ 
quelle  il  obtint  pour  fes  deux  petits  filsOr- 
ton  Henry  6c  Philippes ,  deux  fils  du  Cornte 
Rupert  fon  fils,  6c  pour  lui  aufii  ;  mais  lin 
peu  plus  tard  j  fi  bien  qu’à  la  Diète  de  Co- 
15°4‘  logne  l’Empereur  prononça  la  fentence  6c 
l’accord  ,  à  fçavoir  que  les  deux  jeunes  Pu- 
pilcs  auroient  des  terres  du  Duc  George  leur 
Grand  pere,  6c  de  celles  du  Duc  Albert , 
cette  étendue  de  pais,  que  l’on  appelle  au¬ 
jourd’hui  le  Duché  de  Nicubourg,  6cque 
le  peuple  nomma  le  jeune  Palatir.at ,  com¬ 
me  pour  dire,  le  pais  du  jeune  Comte  Palatin. 
Et  àrégarddu  relie  des  Biens  délaiflcspar 
le  Duc  George ,  ils  demeurèrent  aux  deux  frè¬ 
res  Albert  6c  Wolfgang,  mais  pour  ceux  qui 
avoient  été  les  exécuteurs  du  Ban  ,  ils  eu¬ 
rent  toutes  les  Terres  qu’ils  avoient  prifes 
dans  cette  guerre  au  Duc  George  6c  à  l’Elec¬ 
teur  Phi  lippes.  Par  ce  moyen  la  Mailon 
d’Autriche  rentra  en  poficflion  du  païsd’Al- 
facc,qui  avoit  été  engagé  ,  à  fçavoir  du  châ¬ 
teau,  6c  de  la  ville  de  Kullein,  ôcdcKitz- 
buhl  dans  le  Tyrol,  de  Neubourg  fur 
l’Inn ,  6c  d’autres  Seigneuries  6c  Droits  Tui¬ 
les  frontières  d’Autriche,  du  Comté  de 
Kirkberg,de  Weinfl'enkorn  ,  6c  de  quel¬ 
ques  autres  Places.  La  Maifon  de  Wur¬ 
temberg  eut  le  Cloître  de  Maulbrum  ,  les 
villes  de  Befikheim,  Neufladt  fur  lcKo- 
cher  ,  Weinsberg ,  Mckmuhl ,  Heyden- 
heim  ,  6c  quelques  autres.  Celle  de  Nu¬ 
remberg  eut  la  ville  de  Herfpruck , 
Lauff,  Altdorf,  Velden,  le  Patronagedu 
Cloître  d’Engclthal ,  les  châteaux  de  Ho- 
henftein,  Petzenllein  ,  Veldenftein,  Hcl- 
polflein ,  6c  autres.  Ainfi  la  Maifon  Pala¬ 
tine  perdit  plus  en  neuf  mois, qu’elle  n’avoit 
gagné  en  plufieurs  années. 

Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  en  cette  guer¬ 
re  ,  êc  qui  la  doit  aufii  dillinguer  des  au¬ 
tres  ,  c’ell ,  que  l’Empereur  Maximilien 
ayant  afiiégé  le  château  de  Kullein  ,  le 
Commandant  de  la  Place  ,  appellé  Pietze- 
naum ,  qui  avoit  tenu  autrefois  ce  château 
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j  pour  l’Empereur  ,  mais  qui  s’étoit  laiffé 
|  corrompre  pour  une  fomme  de  trente  mille 
livres  ,  6c  l’avoit  rendu  au  Palatin ,  pour 
fe  moquer  des  afliegeans ,  fit  balayer  les 
endroits  de  la  muraille, où  le  Canon  avoit 
frappé,  ce  qui  mitl’Empereur  en  une  tel¬ 
le  furie,  qu’il  jura  qu’il  feroit  faire  main 
j  baffe  fur  toute  lagarnifon,  6c  qu’il  donne- 
toit  un  foufflet  au  premier  qui  intercéde- 
roit  pour  elle,6c  quand  par  le  moyen  de  deux 
groflës  pièces  d’Artillerie,que  l’on  fit  venir 
d’Infpruck ,  la  Place  eût  été  prife  ,  il  fit 
couper  la  tête  au  Commandant ,  6c  à  quel¬ 
ques  autres  des  principaux ,  mais  comme  on 
travailloit  au  procès  des  autres,  le  Duc  de 
Brunfwijck  hazarda  de  prier  pour  eux  ,  rc- 
Çeut  doucement  le  foufflet, dont  il  avoit  été 
menacé  6c  obtint  lagracedes  Prifonniers. 

Après  que  cette  paix  eut  été  faite  ,  on  fon-  Guerre  de 
gea  à  faire  upe  nouvelle  guerre^mais  de  plus  Vc!»fe. 
grande  confequence.  Louis  douzième  Roi 
de  France ,  avoit  prisle  Duché  de  Milan, 
malgré  l’Empereur,  6c  en  avoit  fait  prifon- 
nier  le  Duc  Louis  Morus  Sforze ,  6c  avoit 
même  oblige  Maximilien  ,  qui  ne  voyoit 
tout  cela  qu’â  regret,  de  l’en  inveflir, 
fous  Pefperance  du  Mariage  de  Charles  [on 
petit  fils,  avec  la  Princcfic  Royale  Claude  ; 
mais  comme  dans  cette  guerre  les  Vénitiens 
s’oppoferent al  Empereur ,  6c  qu’en  même 
temps  ils  chagrinèrent  le  Pape ,  6c  qu’en- 
fin  ils  eurent  la  hardiefic  de  deffendre  à 
Maximilien  de  paflêr  parleur  pais  pouraller 
à  Rome  ,  l’Empire  refol  ut  de  leur  faire  la 
guerre  ;  6c  pour  cet  effet  on  projetta  de  le¬ 
ver  une  armee  de  cent  mille  hommes, 
neantmoins  on  fe  contenta  dans  la  fuite  fé¬ 
lon  la  coutume  de  l’Empire  d’en  lever  dix 
mille.  Le  commencement  de  cette  guerre 
alla  fort  mal  d’abord  j  les  Impériaux  s’é-  1^08. 
toient,a  la  vente, faifis  dans  la  première  cha¬ 
leur  de  quelques  châteaux  dans  le  Frioul  ; 
mais  quand  les  Vénitiens  fe  furent  misen 
Campagne,  les  Allemands  furent  non  feu¬ 
lement  battus  fous  l’indifcrete  conduite  de 
Sixte  Frautfon ,  dans  la  vallée  appelléeCa- 
daberthal,  mais  aufii  quand  les  Troupes 
auxiliaires  de  l’Empire  fe  furent  retirées , 
ils  prirent  tout  ce  que  la  Maifon  d’Autriche 
pofl'edoit  dans  ITilrie,  dans  le  Fnoul  ,  & 
dans  le  Comté  de  Gortz,  fçavoir  les  Vil¬ 
les  deGiemone,  Gradiskia  ,  Gortz,  Ci- 
vidat ,  Triefl ,  Portenauw ,  Tuvein,  Adcls- 
berg  ,  êcquarante  cinq  autres  villes  ou  châ¬ 
teaux.  Dans  un  fi  mauvais  état,  Maxi¬ 
milien  ne  put  rien  faire  de  mieux  quedefc 
procurer  une  trêve  de  trois  ans  avec  fes  en¬ 
nemis,  6c  de  leur  laifièr  cependant  la  pofief- 
fion  de  toutes  leurs  conquêtes.  Néant- 
moins  comme  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  ja¬ 
mais  oublier  cet  affront  des  Vénitiens,  6c 
que  d’ailleurs  fes  forces  feules  ne  fuffifoient 
pas  pour  s’en  venger  ,  car  l’Empire  ne  vou- 
loit  plus  lui  donner  de  fecours ,  il  s’addref- 
fa  à  Louis  Roi  de  France,  qui  jufques  ici 
avoit  été  pour  les  Vénitiens,  6c  lui  offrit  de 
lui  renouveller  6c  lui  confirmer  l’Inveflitu- 
re  dmMilanois,  pourveu  qu’il  le  voulût 
aider  à  châtier  l’Orgueil  des  V  enitiens.Zp«/r, 

qui 
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qui  avoit  une  jaloufie  lecrete  &  enracinée 
contre  cette  République  ne  fut  pas  fâché  de 
cette  proportion  ,  il  y  donna  les  mains 
auffi-tôt,  &  l’alliance  fe fit  à  Cambrai  entre 
Maximilien  &  lui  contre  les  V cnitiens ,  dans 
laque]leentra,non  feulement  Ferdinand  Roi 
d’Arragon  &  de  Naples,  qui  avoit  du  ref- 
fentiment  contre  eux  ,  àcaufede  quelques 
villes  qu’ils  tenoient  dans  le  Royaume  de 
Naples  depuis  les  anciennes  guerres,  mais 
aufii  le  Pape  Jule  fécond  ,  qui  leur  avoit 
demande  inutilement  la  reftitution  des  vil¬ 
les  de  Rrmini  ôc  de  Fayence.  Ce  fut  là  cet¬ 
te  fameufe  Ligue  de  Cambrai ,  dans  laquel¬ 
le  fe  machina  cette  grande  entreprii'c  con¬ 
tre  Venize ,  &  ce  fut  la  Princeflè  Margue¬ 
rite  hile  de  Maximilien  Gouvernante  du 
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gne  fils  du  Roi  Ferdinand ,  qui  en  fut  le 
principal  mobile. 

La  tempête  étant  tout  à  fait  formée  , 
l’Empereur  rompit  la  trêve ,  fous  couleur 
qu’il  en  étoit  requis  par  le  Pape ,  afin  défai¬ 
re  rendre  à  l’Egliie,  ce  que  les  Vénitiens 
lui  avoient  pris.  La  part  que  chacun  des 
Alliés  devoit  avoir  au  butin  de  la  Républi¬ 
que  avoit  été  faite  à  Cambrai.  Les  affaires 
des  Vénitiens  allèrent  d’abord  très  mal;  Il 
elt  vrai  qu’ils  avoient  une  armée  de  qua¬ 
rante  mille  hommes,  commandés  par  Ni¬ 
colas  Vrjin  ,appellé  communément  le  Com- 


Frioul ,  que  fafis  faire  aucune  refiftance  ,  SfflctS 
ils  lui  ouvriflcnt  leurs  portes  ,  &  en  même  >•'  v  I- 
temps  ils  lui  envoyèrent  Antoine  jujliniani  Lcs 
cn  qualité  d’Ambaffadeur  ,  qui  l'ayant  St 
trouvé  dans  fon  Camp,  fc  jetta  à  tes  genoux,  devant  . 
lui  offrit  de  lui  reftituertout  ce  que  les  Vé-1EmP*' 
nitiens  avoient  pofl'edé jufques  là  de  l’Empi- reur' 
re  Romain,  8c  de  lui  payer  un  tribut  annuel 
de  cinq  cens  livres  d’or,  pourveu  qu’il 
voulût  bien  prendre  leur  ville  en  fa  pro- 
teétion ,  &  ne  la  pas  abandonner  aux 
Trançois.  Il  y  en  a  qui  difentque  Jttfti- 
mam  lui  prefenra  la  Carte  blanche,  afin  qu’il 
y  mit  lui  même  les  conditions  de  la  paix 
telles  qu'il  luiplairoit. 

Mais  Maximilien  l’ayant  rebuté ,  malgré  f°nt 
les  conditions  avantagéufes  qu’il  lui  propo-  ïïs  lfcou‘ 
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ou  de  colère  contre  la  République,  il  ne 
fçeut  à  quoi  fe  déterminer,  ou  qu’il  ne 
voulût  pas  être  le  premier  à  rompre  la  Li¬ 
gue  ,  quoiqu’il  l’eût  pu  faire  avec  bienfean- 
ce ,  attendu  que  chacun  avoit  la  portion  qui 
avoit  été  dite  en  faifant  l’Alliance,  6c  qu’il 
en  auroit  retiré  plus  d’honneur  :  Quoiqu'il 
en  foit  les  Vénitiens  ayant  veu  cela  re¬ 
prirent  de  nouvelles  forces, recoururent  aux 
armes,  Sc  eurent  le  bonheur  que  la  ville 
de  Tervisfe  remit  d’elle  même  à  leur  obéif- 
lance  :  outre  cela  ils  reprirent  par  ftratagé- 
me ,  Padouë  que  l’Empereur ,  dont  l'armée 
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Livieni  qu’on  avoit  envoyé  pour  arrêter  les 
François  fur  les  Frontières;  mais  la  Divi- 
iion  des  deux  Chefs,  dont  l’un  vouloit  que 
l’on  agît  offenfivement ,  8c  l’autre,  qui 
étoit  Liviani ,  vouloit  que  l’on  fe  tint  feu¬ 
lement  fur  la  deffenlive  ,  fit  que  cetui-ci 
ayant  voulu  malgré  fon  Collègue,  attaquer 
les  François  près  de  Ripalta  fur  la  riviere 
d’Adda,  il  fut  battu,  £c  les  Vénitiens  y 
perdirent  l’élite  de  leur  Infanterie.  Cette 
défaite  étonna  fi  fort  les  Vénitiens ,  qu’en 
moins  de  quinze  jours  ils  céderont  au  Pape 
les  Villes  deSafarolo,  Fayencc,  Rimini , 
Ravenne ,  Cifma ,  Fierli ,  Cervia ,  6c  I mo- 
la  ,  qu’ils  avoient  prifes  il  y  avoit  long 
temps  fur  l’Etat  Ecclefiaftique  :  A  la  Fran¬ 
ce,  les  villes  de  Caravaggio  ,  Bergame  , 
Brcfcc  ,  Crémone  ,  Crénya  ,  6c  Pefcara  ; 
6c  à  Naples,  les  villes  Maritimes  de  Mo- 
nopoli ,  Brindes  ,  Otrante  ,  6c  Gallipoli, 
qu’ils  avoient  en  gage.  Le  dernier  des 
Alliés  qui  fe  prefenta fut  l’Empereur  Maxi¬ 
milien ,  àqui  l’Empire  ne  .voulut  pas  don¬ 
ner  de  troupes  pour  cette  guerre  ;  6c  qui 
n’ayant  pas  eu  d’argent  pour  en  lever , 
quoiqu’il  eut  été  le  principal  Autheur  de 
la  guerre  ,  auroit  été  obligé  de  demeurer 
ches  lui,  fi  les  trois  autres  Alliés,  ne  fe 
fuflènt  joints  pour  luiprêterune  fommede 
centfoixante  6c  dix  mille  Ducats ,  avec  la¬ 
quelle  ayant  levé  une  armée  de  quinze  mil¬ 
le  hommes,  les  Vénitiens  qui  defiroient  de 
conferver  quelque  autorité  en  terre  ferme 
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affiegea  en  vain.  Un  peu  après  il  com¬ 
mença  à  ouvrir  les  yeux,  6c  à  reconnoirre 
qu’il  avoit  mal  fait,  de  rejetter  l'offre  qu’ils 
lui  avoient  faite,  car  voyant  non  feule¬ 
ment  la  jaloufie  qui  étoit  entre  les  Efpa- 
gnols  6c  les  François  ,  6c  qu’ils  ne  vouloient 
pas  continuer  cette  guerre,  mais  que  le  Pape 
qui  ne  defiroit  pas  que  lui  ou  le  Roi  de 
France  fuflènt  fi  puiflans  en  Italie,  faifoit 
la  paix  avec  les  Vénitiens  à  des  condi¬ 
tions  avantageufes  ,  il  fe  retira  le  pre- La fortu- 
mier  de  la  Ligue  ,  fit  même  alliance  avec  necl,lnB?- 
eux ,  6c  déclara  la  guerre  au  Roi  de  Fran¬ 
ce,  ce  que  Ferdinand  d’Arragon  6c  de  Na¬ 
ples  fit  aufii  peu  de  temps  après. 

Par  ce  moyen  Maximilien  6c  Louis  qui 
avoient  été  auparavant  Aflaillans  fe  virent 
eux  mêmes  Aflaillis ,  de  forte  que  plufieurs 
villes  de  la  Lombardie  6c  de  l’iftrieque 
l’Empereur  avoit  prifes, étant  rentrées  fous  la 
domination  des  Vénitiens, le  Roi  de  France 
eut  befoin  de  toutes  fes  forces  pour  deffendre 
fon  Duché  de  Milan  contre  les  Vénitiens  8c 
contre  le  Pape.  Dans  cette  guerre  les  Sei¬ 
gneurs  delà  Trimomlle,Trivulce,de  la  Palife, 

6c  Gafion  de  Poix  fe  fignalerent  en  plufieurs 
rencontres,  6c  ce  dernier  fur  tout,  dans 
deux  batailles  qu’il  gagna ,  l’une  proche  de 
Brefce ,  6c  l’autre  près  de  Ravenne ,  con¬ 
tre  le  Pape  8c  fes  Alliées,  mais  il  y  perdit 
la  vie,  8c  enterra  avec  lui  le  bonheur  des 
François  en  Italie. 

Louis, non  content  de  ces  progrès  pour  le 


,  yu  uciic  renne  suçais, non  content  de  ces  progrès  pour  le 

le  voyant  entre  en  Italie, ordonnèrent^  tous  temporel ,  voulut  suffi  chagriner  Iule  dans 
curs  Gouverneurs  de  Padouë,  de  Plai-  !  le  fpirituel,  &  à  l’imitation  du  Concile  de 
c‘e  Verone  ,  6c  des  autres  villes  de  ce  Confiance ,  de  Bâle,  de  Pife  &  de  Mi- 
coteü,  comme  suffi  en  Iftrie  8c  dans  le  ;  lan,  lui  mouvoir  une  queftion  d’Etat,  &  fai- 

rc 


i43 


PARTIE.  IV  PERIODE  II.  CHAP.  III. 


144 


Sifcle  rc  un  fchifme  ;  mais  le  Pape  6c  Tes  Alliés  , 
XVI.  trouvèrent  moyen  de  détacher  Maximilien 
de  Ton  parti  ,  6c  de  fe  ranger  du  leur;  ce 
qui  produifit  un  tel  effet  6c  apporta  un  h 
grand-  changement  à  Tes  affaires,  que  de 
Vainqueur  qu’il  étoit  auparavant,  il  fe  vit 
perfecuté  de  fes  alliés,  perdre  eh  cinq 
Termines  tout  fon  Duché  de  Milan  ,  Sc  être 
obligé  de  s’enfuir  honteufement  d’Italie;  où 
par  le  moyen  des  Suiff'es ,  qui  pour  leur  ré- 
compenfe  eurent  de  groffes  lommes  d  ar¬ 
gent,  6c  quatre  baillages  dans  le  Milanois, 
ils  firent  en  forte  que  ce  Duché  rentrât  dans 
la  Maifon  de  Sforzeâ  qui  il  avoitété  enle¬ 
vé,  8c  fut  remis  au  pouvoir  de  Maximi¬ 
lien  fils  de  Louis  Morus. 

Le  Roi  de  France  fe  voyant  ferré  de  fi 
près ,  entra  dans  le  chemin  que  les  autres 
lui  avoient  frayé.  Il  s’accommoda  non  feu¬ 
lement  avec  Ferdinand  Roi  d’Arragon  ,  en 
abandonnant  le  Roi  de  Navarre  que  Fer¬ 
dinand  avoit  chaffé  de  fon  païs  ;  mais  aiiffi 
avec  le  fiége  Papal  en  faifant  ceffér  le  Con¬ 
ciliabule  de  Milan,  6c  avec  les  Vénitiens, 
6c  fit  avec  eux  une  nouvelle  alliance  contre 
l’Empereur  Maximilien, &  Maximilien  Sfor- 
z.c  nouveau  Duc  de  Milan  ,  mais  avec  tout 
cela  il  fut  battu  près  de  Navarre  par  les 
Suifiès,  6c  chaffé  une  fécondé  fois  d’Italie. 

Comme  cette  démarche  de  Louis  ,  qui 
d’allié  de  l’Empereur  étoit  devenu  fon  en¬ 
nemi  juré,  au  lieu  que  Maximilien  avoit 
toujours  été  neutre  contre  la  France  ,  le 
chagrina  non  feulement,  mais  lui  futauflt 
fort  préjudiciable,  â  caufeque  la  paix  n’é¬ 
tant  pas  encore  faite  avec  les  Vénitiens,  6c 
que  n’y  ayant  qu’une  trêve  , quand  elle  fut 
expirée  ,  étant  obligé  de  faire  la  guerre  de 
ce  côté  là,  il  fe  vit  expofé  à  de  nouvelles 
pertes;  H  chercha  tous  les  moyens  imagi¬ 
nables  de  s’en  venger.  Pour  cet  effet  il 
fit  alliance  avec  Henry  huitième  Roi  d  An¬ 
gleterre  fon  ancien  ennemi, afliégea  avec  lui 
la  ville  de  Therouanne  en  Flandre  ,  6c  bat¬ 
tit  fon  armée. 

L’on  remarque  comme  un  préfage  de  la 
défaite  des  François  que  la  veille  de  la  Ba¬ 
taille,  tous  les  chiens  de  leur  armée  fe  ren¬ 
dirent  dans  celles  des  Anglois ,  6c  des  Alle¬ 
mands.  Cependant  l’Empereur  qui  étoit 
fecouru  du  Roi  d’Efpagne  remporta  aufii 
des  Victoires  confiderables  fur  les  Véni¬ 
tiens  ;  fi  bien  qu’il  pénétra  dans  leur  Etat 
jufquesà  Mettre ,  êc  aux  Lagunes ,  6c  qu’il  : 
tira  quelques  volées  de  Canon  fur  la  ville  de 
V enize.  Mais  tout  cela  n’étoit  pas  capable 
de  les  obliger  à  entrer  en  une  négotiation  , 
parce  qu’on  le  vouloit  contraindre  d’aban¬ 
donner  quelques  unes  de  leurs  places;  fi 
bien  que  Maximilien, dégoûté.  d’une  guerre 
quiduroit  depuis  neuf  ans,  6c  où  il  avoit 
éprouvé  tant  de  differentes  révolutions ,  6c 
tant  d’inconftance  de  la  fortune  ,  fe  trou¬ 
va  enfin  obligé  de  faire  un  accord  avec 
les  Vénitiens,  en  leur  cédant  la  ville  de! 
Veronne6c  tout  ce  qu’il  leur  avoit  pris ,  6c  ! 
de  fe  contenter  d’une  fomme  de  deux  cens; 
nulle  ducats  pour  tous  fes  frais  ,  afin  de  pro¬ 
curer  par  là  une  paix  ferme  êc  ltable  à  Char¬ 


les  fon  petit  fils ,  qui  fut  depuis  Empereur  , 

6c  nommé  Charles  Quint  6c  qui  après  la 
mort  de  Ferdinand  Roi  d’Arragon  fon  ayeul 
maternel,  vouloit  prendre  le  maniement  1 5 x ^ . 
des  affaires  d’Efpagne.  Ainfi  il  fut  lefeui 
qui  ne  remporta  rien  de  cette  guerre,^  au 
lieu  que  s’il  eut  voulu  auparavant  prêter 
l’oreilleaux  propofitions  quilui  furentfai- 
tes ,  ilauroitpû  être  maitfe  de  tout  1  Etat 
Vénitien, laifiànt  en  celaune  leçonà  tous  les 
Potentats ,  que  quand  au  lieu  de  profiter  de 
leur  profperité ,  ils  rejettent  les  offres  qu’on 
leur  fait ,  ils  doivent  s’attendre  à  voir  la 
fortune  leur  tourner  le  dos,  6c  à  ne  rien 
avoir  de  ce  qui  étoit  déjà  à  eux.  vSe 

Pendant  la  guerre  de  V enize  Maximilien ,  crois  Ro;s> 
foigneux  de  l’aggrandifiemcnt  de  fa  Maifon, 
chercha  à  faire  des  Alliances;  6c  pour 
parvenir  à  fon  but,  il  fit  en  forte  d  avoir 
une  conférence  avec  'Uladijlai  RoideHon" 

!  grie  ,  6c  Sigifmond  Roi  de  Pologne ,  fi  bien 
!  que  ces  deux  Rois  fe  rendirent  a  Vienne 
j  pour  cet  effet ,  6c  l’Empereur  alla  au  de- 
jvant  d’eux  jufques  à  Trautmansdorf.  Là 
;  fe  trouvèrent  ces  trois  Têtes  couronnées, 
l’Empereur  6c  le  Roi  de  Hongrie  chacun 
en  litiere  ,  6c  le  Roi  de  Pologne  à  cheval  ; 

Ainfi  Vienne  fut  le  lieu  où  fe  firent 
les  mariages  de  Louis  Prince  Royal  de 
Hongrie  avec  Marie  l’ainée  des  petites  fil¬ 
les  de  Maximilien  ;  de  laPrincefle  Royale 
de  Hongrie  avec  un  des  deux  petits  fils  de 
l’Empereur  ,  Charles  ou  Ferdinand ,  6c 
ces  mariages  furent  benis  dans  la  grande 
Eglife  de  la  ville.  Maximilien  fut  lui  mê¬ 
me  le  Procureur  de  celui  de  fes  petits  fils 
qui  devoit  fe  marier ,  6c  epoufa  laPrincef- 
fe  qu’il  fe  fit  donner  en  cette  qualité.  C’eft 
parce  mariage  que  la  Couronne  de  Hon¬ 
grie  eft  venue  enluite  dans  la  Maifon  d’Au¬ 
triche.  _  Mort  de 

Après  qu’il  eut  mis  ordre  aux  affaires  de  Maximi- 
fa Maifon,  il  fut faifi  d’une  fievre  continue lie"- 
qui  lui  ayant  caufé  une  diflenterie  ,  l’em¬ 
porta  le  1 1 .  de  Janvier.  Il  mourut  avec 
une  confiance  merveilleufe,  après  avoir  vé¬ 
cu  cinquante  neuf  ans  6c  neuf  mois ,  6c 
régne  fept  ans  avec  fon  Pere  ,  6c  vingt  cinq 
tout  feu  1.  f  SonPor- 

Maximilien  avoit  des  qualités  tant  du 
corps  que  de  l’efprit  fi  extraordinaires , 
qu’on  peut  le  comparer  aux  plus  grands  Hc" 
ros  de  l’Antiquité.  11  avoit  la  mine  grave, 6c 
le  port  Majeftueux  ,  une  force  de  corps  fur- 
prenante  ,  6c  fi  extraordinaire  qu’il  pouvoit 
rompre  un  Cadenat ,  quelque  fort  qu’il  fût , 
aufii  fe  fioit-il  tellement  à  fa  force  que  c’é- 
toit  fon  plus  grand  plaifir  que  d’en  donner 
des  preuves  dans  les  joûtes  6c  dans  les 
Tournois  ;  6c  il  étoit  fi  affeuré  de  fon  coup  , 
qu’étant  un  jour  à  la  Diète  de  Worms ,  un 
Cavalier  François  appellé  de  Barre  , 

ayant  fait  un  défi  à  toute  la  Nation  Alle¬ 
mande,  à  qui  il  propofa  qu’un  Cavalier 
joutât  contre  lui  ,  foit  à  toute  outrance, 
foit  pour  prifon  ,  ou  pour  une  fomme 
d’argent ,  6c  perfonne  de  l’aflifiance  ne  s’é¬ 
tant  prefenté  ;  Maximilien  qui  n’étoit  alors 
qu’Archiduc ,  accepta  le  défi  pour  main¬ 
tenir 
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tenir  l’honneur  de  la  Nation  ,  jouta  avec 
lui  pour  laprifon  ,  &  le  vainquit.  11  n’a- 
voit  pas fon pareil  pour  la  généralité,  êela 
grandeur  d’amc.  Ilétoit  toujours  en  per- 
fonne  &  fouvent  à  la  tête  de  l’armée  dans 
tous  les  combats,  Secourut  même  fouvent 
rifque  deperdre  la  vie;  mais  la  protcétion 
de  Dieu,  &  fa  force  aulfi  bien  que  fon  cou¬ 
rage  le  tirèrent  toujours  d’affaire  ,  Sc  cela 
fi  heureufement ,  que  lui  &  George  de  Fronf- 
berg  fon  General  furent  regardés  comme  des 
prodiges  Se  des  merveilles  de  la  Nature  ;  fur 
tout  en  ce  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  furent 
bielles  dangereufement  dans  la  quantité  de 
Batailles  où  ils  fe  trouvèrent ,  Se  que  tous 
deux  font  morts  dans  leur  lit.  Sa  vivacité  qui 
ne  le  quitta  jamais  en  temps  de  paix  ,  fai- 
foit  que  quand  la  guerre  lui donnoit quel¬ 
que  relâche,  il  cherchoit  à  fe  divertir  à  la 
charte,  mais  fur  tout  à  celle  du  Dain  Sedu 
Chamois,  qui  étoit  celle  qui  lui  plaifoit  le 
plus,  fl  eft  impofiïble  de  décrire  dans  un  lî 
petit  abrégé, la  quantité  de  dangereufés  avan- 
tures  qui  lui  arrivèrent  dans  ce  pénible  exer¬ 
cice.  On  en  a  compole  un  gros  livre  in  folio 
en  vers  Allemands  que  l’on  a  intitulé  Teuer- 
danck^  ;  mais  entr’autres  il  ne  faut  pas  ou¬ 
blier  de  rapporter  celle  qui  lui  arriva, St  de 
laquelle  il  ne  futfauvé  que  par  miracle;  On 
en  voit  encore  un  monument  fur  le  chemin 
d’Augsbourg  àlnfpruck  ;  c’eft  qu ’enchaf- 
fant  à  ces  animaux ,  il  fe  trouva  à  la  fin  au 
haut  d’un  rocher  fi  furprenant  ,  qu’il  ne 
pouvoit  plus  ni  avancer  ni  reculer  ;  Sc  qu’il 
n’y  avoit  pas  de  moyen  humain  delefecou- 
rir.  De  forte  que  defcfperant  de  fa  vie  , 
tout  ce  qu’il  demandoit,  c’étoit  qu’on  pût 
lui  prefenter  feulement  le  St.  Sacrement; 
afin  qu’il  pût  au  moins  raffafier  fon  ame  de 
laveuë  de  ce  facré  Viatique. Mais  après  qu’il 
eut  demeuré  deux  jours  Sc  deux  nuits  en 
cet  endroit,  fans  viande  ni  boifion  ,  il  lui 
apparut  la  troifiéme  nuit  un  jeune  homme 
bien  fait,  vêtu  en  païfan ,  qui  lui  dit  d’a¬ 
voir  bon  courage  ,  Sc  qu’il  le  fuivît ,  tel¬ 
lement  qu’il  fe  trouva  hors  de  ce  dangereux 
porte  où  il  étoit  comme  en  prifonSc  fevlten 
lieu  de  feureté,  fans  même  qu’il  fçeut  com¬ 
ment  cela  s’étoit  fait;  Car  quoi  qu’après  cela 
011  fit  une  diligente  Sc  exacte  recherche  de 
celui  qui  avoit  retiré  l’Empereur  d’un  fi 
mauvais  pas ,  pour  le  recompenfcr  ,  per- 
fonne  ne  fe  prefenta,  ce  qui  donna  lieu  de 
croire,  que  c’étoit  un  Ange  que  Dieu  lui 
avoit  envoyé,  pour  le  délivrer  decedan- 
ger,  lui  qui  devoit  être  lcPere  de  l’Augufte 
Maifon  d’Autriche ,  Sc  qui  étoit  l’unique 
rejetton  de  cette  famille. 

Si  fa  généralité  •&  fa  grandeur  d’ame fu¬ 
rent  grandes,  fa  fagefle  Sc  fon  cfprit  ne  le 
furent  pas  moins.  Il  eft  vrai  que  dans  fa 
jeuneflefes  précepteurs  l’avoient  un  peu  né¬ 
gligé,  Sc  qu’il  n’avoit  pas  approfondi  les 
lciences;  mais  il  écrivoit  parfaitement  bien 
latin,  au  rapport  du  Doéte  Bilibaldus  Pir- 
kaimerus ,  Sc  il  écrivit  en  cette  langue,qu’il 
nomme  fa  Langue  de  voyage ,  l’Hirtoire  delà 
vie  de  fon  pere  Sc  de  la  fienne,  très  bien 
circonftantiée  ,Sc  ce  livre  qui  porte  le  titre 


du  Sage  Roi ,  par  où  il  vouloitdefigner  fon 
pere,  comme  le  dit  le  Théâtre  d’honneur 
de  l’Autriche  ,  fe  trouve  encore  en  Origi¬ 
nal  dans  la  Bibliothèque  Impériale. 

Mais  s’il  lui  manquoit  quelque  chofcdu 
côté  des  lciences,  l’excellence  de  fon  na¬ 
turel  ,  une  éloquence  qui  lui  étoit  propre, 
Sc  fa  grande  expérience  ,  qui  lui  fit  donner 
des  loix  pour  l’art  militaire  en  divifant  les 
régimens  Sc  les  Compagnies  félon  l’ordre 
qu’ils  font  aujourd’hui  ,  fubvinrent  au 
refte ,  car  ce  fut  lui  qui  trouva  de  fi  bel¬ 
les  Sc  de  fi  utiles  machines  pour  l’Artille¬ 
rie. 

Ayant  remarqué  qu’outre  les  autres  dé¬ 
fauts  qui  fe  trouvent  dans  l’Empire,  per- 
fonne  ne  fçavoit,  pour  ainfi  dire,  ce  que  c’é¬ 
toit  que  de  fecourir  fon  prochain  ,  Sc  qu’un 
Etat  regardoit  périr  fon  voifin ,  d’un  œil 
tranquille  ,  il  introduifit  la  Méthode 
qu 'Albert  troifiéme  avoit  inventée,  Sc  qui 
s’etoit  perdue  ,  à  fçavoir  ,  de  divifer 
l’Empire  en  certains  Cercles ,  Sc  il  la  corri¬ 
gea  de  telle  forte,  qu’au  lieu  que  la  pre¬ 
mière  divifion,  qui  n’étoit  qu’en  fi  x  ,  fai- 
loit  qu’il  y  avoit  de  grandes  inégalités,  il  fit 
celle-ci  en  dix,  Sc  divila  le  cercle  de  Saxe 
en  deux  ,  en  haut  Sc  bas ,  celui  du  Rhin  fut 
aurti  divifé  en  haut  Sc  bas  ;  de  fes  pro¬ 
pres  terres  héréditaires  d’Autriche,  Sc  de 
Bourgogne  ,  qui  appartenoit  à  fon  petit 
fils,  il  en  fit  encore  un  :  Tellement  que  par 
ce  moyen  le  Corps  de  l'Empire  Romain 
fut  divifé  de  la  maniéré  fuivante  en  dix  Cer¬ 
cles ,  comme  nous  le  voyons  aujourd’hui , 
à  fçavoir  le  Cercle  d’Autriche  ,  de  Baviè¬ 
re,  de  Suabc  ,  de  Franconie ,  de  la  haute 
Saxe,  de  la  halle  Saxe  ,  de  Weftphalie,  de 
Bourgogne  ,  du  bas  Rhin ,  Sc  du  haut 
Rhin. 

11  fit  auffi  un  réglement  pour  fçavoir 
comment  les  Membres  de  chaque  Cercle , 
s'accorderaient  enfemble  Sc  fe  fecourroient 
mutuellement,  Sc  pour  fçavoir  ce  que  cha- 
qu’un  contribuerait  pour  fon  contingent 
dans  les  charges  Sc  affaires  de  l’Empire  ,  ce 
qui  fut  nommé  Matricular-anfchlag. 

L’abrégé  de  cet  ouvrage  ne  permet  pas 
que  l’on  traite  ici  amplement  de  toutes  les 
vertus  de  ce  grand  Prince ,  non  plus  que  du 
refpeét  extraordinaire  qu’il  portoit  au  Cler¬ 
gé;  car  jamais  il  ne  voulutpermettre  qu’un 
Prêtre  fut  debout  devant  lui,  il  falloit  qu'il 
fût  affis ,  c'eft  pourquoi  nous  nous  conten¬ 
terons  de  dire  ici  en  peu  de  mots,  que  les 
Autheurs  les  plus  paffionnés  ne  trouvent 
rien  a  redire  en  lui,  linon  qu'il  étoit  trop 
indulgent  envers  fes  domeftiques ,  Sc  trop 
liberal  dans  la  dilfribution  de  fes  bienfaits , 
Sc  de  fon  argent,  ce  qui  a  fouvent  eu  de 
mauvaifes  fuites  pour  lui,  Sc  fait  que  la 
bourfe  de  ceux  qui  l’approchoient  étoit 
pleine  ,  tandis  qu'il  n'y  avoit  rien  dans  la 
fienne  ;  fi  bien  que  très  fouvent  faute  d’ar¬ 
gent,  ila  été  obligé  d’abandonner  des  ex¬ 
péditions  très  avantageulès  ,  Sc  bien  con¬ 
duites  ,  avant  que  d’en  avoir  exécuté  la 
moitié. 

Comme  il  avoit  été  fils  unique,  Sc  que 

Tom.  ir.  (k)  Ion 
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Srcr  p  l’on  Coufin  Sigifmond  Duc  d’Infpruck  mou- 
XVI.  rut  fans  cnfans ,  il  fut  héritier  de  tous  les 
pais  héridiraires  d’Autriche.  Il  avoit  épou- 
ié  en  premières  nopces ,  comme  nous  avons 
dit ,  la  Duchcfic  Mûrie  ,  unique  hcritiere de 
Bourgogne,  6c  eut  d’elle  deux  fils  ,  Phi- 
lippe s  6c  François  ,  6c  une  fille  nommée  Ma¬ 
rie.  François  mourut  au  berceau  ,  &  Phi- 
lippes- cm  le  bonheur  de  provigner  non  feu¬ 
lement  la  famille  d’Autriche  ;  mais  aufii  ce¬ 
lui  de  faire  entrer  dans  fa  Maifon  toute  la 
Monarchie  d’Efpagne,  par  le  mariage  qu’il 
contracta  avec  'Jeanne ,  infante  6c  héritière 
univerfelle  de  Caftille  &  d’Arragon ,  com¬ 
me  ‘nous  le  dirons  plus  amplement  dans 
l’Hiftoire  d’Efpngnc. 

De  ce  mariage  de  Philippe s  naquirent 
Charles  6c  Ferdinand  qui  furent  tous  deux 
Empereurs,  6c  quatre  filles,  fçavoir  Eléo¬ 
nore  mariée  en  premières  nopces  hEmanxel 
Roi  de  Portugal,  6c  en  fécondés  nopces  à 
François  premier,  Roi  de  France  ;  IJabelle 
époufe  d  c  Chrifiierne  fécond.  Roi  de  Dane- 
marc ,  Marie  épouic  de  Louis  Roi  de  Hon¬ 
grie  ,  &  Catherine  époule  de  Jean  troifiéme  , 
Roi  de  Portugal .  A  l’égard  de  Margueri¬ 
te  fille  unique  de  Maximilien ,  elle  lut  au 
commencement  fiancée  à  Charles  huitième 
Roi  de  France,  mais  ce  Prince  ayant  enle¬ 
vé  la  Princefle  Anne  de  Bretagne  ,  fiancée  à 
Maximilien  fie  ayant  renvoyé  cette  Mangue 
rite ,  elle  fut  mariée  à  Jean  Infant  6c  Prince 
d’Efpagne.  Mais  ce  Prince  étant  mort 
dés  la  première  année  de  fon  mariage,  elle 
époufa  Philibert  fécond  Duc  de  Savoye,  6c 
celuirci étant auffi  venuà  mourir  au  boutde 
trois  ans ,  elle  demeura  veuve  ,  6c  fut  gou¬ 
vernante  du  Païs-Bas. 

Après  la  mort  de  Marie  fa  première  fem¬ 
me  ,  Maximilien  voulut  époufer  la  Prin- 
ccfie  Anne  de  Brétagne ,  comme  nous  avons 
dit, mais  Charles  huitième  la  lui  enleva. Cela 
fut  caufe  qu’il  demeura  veuf  prés  de  vingt 
ans,  pendant  lefqucls  il  eut  quatre  fils  natu¬ 
rels,  6c  quatre  filles.  A  la  fin  ilépoufala 
Princefie  Blanche  Marie  de  Milan,  de  la¬ 
quelle  il  n’eut point  d’enfans. 

Outre  ce  que  nous  avons  dit  de  la  vie  de 
Maximilien ,  il  arriva  encore  dans  l’Empi¬ 
re  des  chofes  dignes  de  remarque. 

M9ï-  La  première  ,  c’efi;  qu’à  la  Diète  de 
V\  i ricin  -  \yorms  ^  Maximilien  éleva  Eberhard  Com- 
e^Duch/. te  deWirtemberg,  furnommél cBarbu,  à 
la  Dignité  de  Duc ,  bien  qu 'Eberhard  fé¬ 
cond  fon  fuccefl'eur  fils  de  fon  frere,  ne 
jouit  pas  longtemps  de  cet  honneur,  ayant 
été  mis  en  arrêt  par  les  Etats  du  pais  pour 
fa  mauvaife  conduite  ,  6c  forcé  de  céder  le 
Duché  à  Vlric  fon  Coufin. 
com-  La  fécondé,  c’ell  que  fous  le  régne  de 
mentde  Maximilien  ,  la  miferable  maladie  que  l’on 
la  Maladie  appelle  communément  la  Maladie  de  Na- 
de  Naples. pies,  fut  connue  dans  les  Provinces  fepten- 
trionales,  y  ayant  été  apportée  par  les  fol- 
dats  Allemands  6c  François  ,  qui  avoient 
fervi  à  la  guerre  de  Naples. 

La  troifiéme,  c’eft  que,  comme  fous 
tiondës  l’Empire  de  Charles  quatrième ,  on  trouva 
Mortiers,  l’invention  du  Canon  ,  fous  celui  de  Maxi¬ 


milien  ,  la  fubtilité  des  hommes  inventa  de 
faire  des  Mortiers ,  au  moyen  defquels  on 
pouvoi’c  jetter  dans  une  ville  des  pierres,  ou 
des  boulets  rouges,  car  on  ne  fçavoit  enco¬ 
re  alors  ce  que  c’étoit  que  de  Grenades,  6c 
la  première  fois  que  l’on  s’en  efb  fervi  fut 
en  i  y88.  à  la  guerre  des  Pais  bas ,  au  fiége 
de  YVachtendonc. 

La  quatrième ,  c’efi:  la  quantité  de  re- 
voltcs  qui  arrivèrent  dans  plufieurs  villes  rcvo  tc ” 
d’Allemagne,  des  Bourgeois  contre  leurs 
M  agi  fl  rats ,  commeàErfort ,  Bronfwijk  , 

Cologne ,  dans  lefquelles  ils  réüffirent 
prefquetous. 

La  Cinquième  c’efi; ,  qu’il  ne  faut  pas  0r|  F?* 
oublier  en  cet  endroit  de  dire  que  deux  ans  du  £uthc^ 
avant  la  mort  de  Maximilien  ,  le  Doéteu r  raniime. 
Martin  Luther  afficha  fes  premières  Thé fes 
contre  les  Indulgences  ç-r  les  Pardons  que  le 
Pape  Leon  dixiéme  fit  alors  prêcher  en  Al¬ 
lemagne  par  Jean  Tetzel  Moine  Domini¬ 
cain  ,  6c  que  par  là  il  donna  le  branle  à  cet¬ 
te  grande  révolution  arrivée  dans  la  Reli¬ 
gion,  6c  qui  nous  fournira  tant  de  matière 
dans  le  Période  fui  vant. 

Nous  aurions  encore  beaucoup  de  cho-  sax/^vec 
fes  à  dire  de  la  grofle  guerre  qu  ''Albert  Duc  ja  Frife. 
de  Saxe  6e  fes  héritiers  eurent  contre  la 
V/eft  frife  ou  Northollande  ,  que  Maxi¬ 
milien  lui  avoit  donnée ,  en  rcconnoi fiance 
des  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  dans  le 
Païs-bas ,  6e  laquelle  ne  le  vouloit  pas  avoir 
pour  Maitre  ;  tellement  que  cette  Provin¬ 
ce  eut  la  guerre  contre  lui  6c  contre  fesfue- 
ccfi'eursjufques  à  ce  que  par  un  accommo¬ 
dement  ils  furent  obligés  de  la  céder  à  l’Em¬ 
pereur  Charles  quint  pour  une  fomme  de 
deux  cent  mille  livres  j  mais  comme  les 
circonilances  de  cette  guerre  nous  mene- 
roient  trop  loin  ,  nous  finirons  ici  ce  Cha¬ 
pitre. 

Les  Autheurs,  Chronicon  Citicenfe ,  Tri- 
theim ,  in  Chronic  ;  Hirfthaugiujî ,  Huld. ,  Mu» 
tius,App  :  Naucler ,  Cru  Jus  ;  Chronicon  Bclgi - 
cun ,  Félix  Faber ,  in  Hifi:  Suevorum  ,  Bihb  : 
Pirkaimerus  de  bello  helvet  :  Chy  traits  in 
Chron  :  Saxon. 

C  H  A  P.  IV. 

De  L’H  I  S  T  O I  R  E  de  P  Empire 
GREC. 

LE  dernier  Empereur  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  période  precedent  ^cPiJean 
feptiéme  Paleologue ,  lequel  eut  le  malheur , 
de  fe  voir  enlever  parles  Turcs  prefque  tout 
ce  que  l’Empire  Grec  avoit  pofi'edé  ,  à  la 
réferve  de  Confiantinoplc,  dont  le  régne 
s’étendit  julques  à  ce  Période.' 

CONSTANTIN  onzième  P  A* 

L  E  O  L  O  G  U  E. 

Confiantin  fon  fils  infortuné  luifuccéda;  Srten* 
Il  vit  dans  les  quatre  années  que  dura  fon  x 
régne,  tomber  entre  les  mains  de  Mahomet 
11.  Empereur  des  Turcs  le  relie  de  fon  Em¬ 
pire,  6c  fa  ville  Capitale.  Il  s’étoit  terri-  ^ 
blement  brouilléaprèslamort  de  fonpere  , 
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avec  Demetrius  fon  frère  ainé ,  qui  préten- 
doitàlafucceffion  de  l'Empire, qui  ne  con- 
fiftoit  que  dans  lafeuleville  de  Conftanti- 
nople ,  tandisquelcsGrecsvouloientavoir 
Confiant m  pour  leur  Empereur  ,  attendu 
que  celui-ci  étoit  né  pendant  que  fon  pere 
étoit  fur  le  tronc,  au  lieu  que  Demetrius 
croit  né  auparavant. 

Mais  les  Turcs  ne  leur  donnèrent  pas  le 
temps  de  vuider  leur  querelle  ,  Alahamet 
II.  à  qui  il  ne  manqtioit  plus  de  tout  l'Em¬ 
pire  Grec  que  la  ville  Capitale  ,  8c  quel¬ 
ques  places  dans  laMorée,  qui  avoicnt  été 
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rencontre.  Lareliitancedéfefpcrce  de  ceux  Stfcl 
de  Conftantmople  fit  que  Mahomet  com-  XVL 
mença  à  perdre  l’efperance  de  prendre  la 
place  ,  de  lui  lit  propoferdesconditionsde 
paix  à  Confiantin  ,  moyennant  un  tribut  an¬ 
nuel  de  cent  mille  Ducats,  ou  de  fortirli- 
biement  delà  ville.  Mais  commecescon- 
ditions  iembloient  tout  a  fait  de'raifonnables 
aux  Grecs,  8c  que  d’ailleurs  onleurfaifoit 
efperer  un  fecours  conliderable  d’Occi- 
dent,  qu’outre  cela  ils  s'appuyoient  fur  une 
ancienne  prophétie,  que  Conftantmople  ne 
ferait  jamais  prife,  ils  rebutèrent  ces  pro- 


i  — r, . jamais  prne,  ns  reouterent  ces  pro- 

donnees  en  appanage  aux  coufins  &  freres  pofmons ,  Sc  attendirent  les  dernieres  ex- 
des  Empereurs ,  rciolut  de  s’en  rendre  mai-  :  tremités.  Mahomet ,  qui  ayant  fait  état  de 
tre ,  Sc  pour  cet  effet  il  l’afliégea  avec  une  donner  un  aifaut  general ,  avoir  ordonné 
armee  de  trois  cens  mille  hommes.  La  plus  unjeûne  detroisjours,  &  promis  toute  une 
part  de  Ja  ville  etoit  alors  compofée  des  Province  à  celui  qui  le  premier  monterait 


Grecs  difperfés  d’IUyrie,  deValachie,  de 
Moldavie  &  d’autres  endroits,  tous  chré¬ 
tiens  ,  fi  bien  qu’il  n’y  avoit  que  très  peu 
de  Turcs.  Et  afin  de  couper  tout  le  fe¬ 
cours  que  la  ville  pouroitreçevoirpar  mer  , 
il  rebâtit  avec  une  promptitude  admirable 
en  trois  mois  de  temps  la  forterefle  d eSefios 
en  Europe  à  l’endroit  du  Détroit ,  vis  à  vis 
d'un  autre  appellé^éytfoj  qui  eft  en  A(îe;& 
que  l’on  appelle  aujourd’hui  les Dardanelle. 
On  fit  les  murailles  de  Sefios  de  l’épaiffèur 
de  vingt  pieds ,  £c  celles  des  tours  de  trente. 

Après  que  l’on  eut  pris  toutes  les  précau¬ 
tions  necellâires ,  Mahomet  forma  le  fiége 
de  la  place ,  tant  par  mer  que  par  terre  , 
ayant  du  côté  de  l’eau  quatre  cens  vailleaux 
grands  8c  petits ,  8t  le  fervit  à  ce  fiége  de 
deux  pièces  d’une  grolfeur  incroyable  dont 
l’une  portoit  un  boulet  de  quatre  quintaux  , 
£e  une  autre  de  dixfept.  11  n’y  avoit  pas  de 
troupes  réglées  dans  la  ville,  car  quoique 


fur  la  muraille,  penfa  toute  une  nuit,  s’il 
devoit  hal’arder  cet  aflàut  ou  lever  le  fiége  ; 
mais  dans  le  temps  qu’il  étoit  dans  cette  ir- 
réfolution ,  il  vit  delcendre  du  Ciel  une 
lumière  fort  claire  fur  la  ville  ,  laquelle  y 
demeura  pendant  quelque  temps.  Il  prit 
ce  phénomène  pour  un  préface  de  l’allî- 
Itance  vilible  de  Dieu  en  faveur  de  ceux  de  ' 
Conftantmople ,  &  rélolut  de  lever  le  fiége  ; 
mais  ayant  apperçeu  à  l’inftant  que  ce  Mé¬ 
téore  remontoit ,  il  conclud  de  là  que  Dieu 
s  etoit  î étiré  des  Chrétiens  ,  8c  donna  dés 
l’heure  même  les  ordres  pour  l’afl'aut.  Les 
Afliegés  fe  défendirenten  defefperés.refolus 
de  vaincre  ou  de  mourir;  mais  quand  le  bra¬ 
ve  fufitnien  eut  été  blelîc  d’une  flèche  ou 
d’u  ne  balle, ayant  obtenu  de  Confiant™, à  for¬ 
ce  de  prieres.qu’on  lui  ouvrit  un  petit  gui¬ 
chet  pour  fe  pouvoir  faire  porter  dans  la  vil¬ 
le  ,  afin  d’y  être  penfé ,  les  Turcs  que  l’on 
avoit  obligé  de  prendre  lesarmesvoyant  ce- 
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les  Bourgeois  eullent  beaucoup  d’argent ,  la  fe  fervirent  de  l’occafion ,  &  voulurent  fe 
puis  qu  apres  la  prife  on  trouva  en  barres  I  fauver  par  la  même  porte.  Confiamm  fit  à 
feulement  jufques  a  douze  millions ,  leur  j  la  vérité,toutce  qu’il  put  pour  les  retenir  & 
avance  fut  fi  grande  ,  qu’ils  aimèrent  |  les  faire  rentrer ,  mais  on  fe  moqua  de  fies 
mieux  le  donner  aux  1  urcs  pour  recompo-  j  ordres  ,  tellementque  ce  poftectantdégar- 
fede  leuis  peines,  que  de  le  prêter  à  leur  .  ni ,  les  Turcs  y  accoururent  en  foule  &  8t 
Empereur  pour  leur  conlervation.  Outre  prirent  d'allaut  cette  belle  8c  magnifique 
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cela  les  divifions  8c  les  partalités  qui 
avoicnt  régné  depuis  long  temps  dans  la  vil¬ 
le  avoient  diminué  coniiderablement  le 
nombre  des  bourgeois ,  tellement  qu’il  n’y 
avoit  que  cinq  mille  Grecs,  8c  trois  mille 
Latins  qui  fufi'ent  capables  de  porteries  ar¬ 
mes. 

Ce  peu  de  Troupes,  qui  d’ailleurs  ne 
s  entendoient  pas  trop  bien,  à  caufe  de  la 
différence  des  Nations  ,  ne  lailferent  pas 
de  faire  une  refiftance  extraordinaire  :  ils 
palloient  les  jours  ôt  les  nuits  fur  les  murail¬ 
les  ,  car  ils  étoient  trop  peu  pour  pouvoir 
fe  relever,  8c  etoient  animés  à  fupporter  cet¬ 
te  fatigue  par  les  femmes  qui  leur  don- 
noient  tout  1  argent  8c  les  joyaux  qu’elles 
avoient;  mais  il  étoit  trop  tard.  L’Empe- 
îeur  de  Ion  côté  ne  négligeoit  rien  de  ce 
qui  eft  du  devoir  d’un  brave  8c  généreux 
General,  8c  il  eut  le  bonheur  d’avoir  au¬ 
près  de  lui  un  homme  expérimenté  en  l’art 
militaire  ;  c’ctoit  Juftmien  de  Gennes , 
qui  lui  rendit  de  grands  lervices  dans  cette 


ville.  Us  couchèrent  par  terre  tout  ce 
qu’ils  trouvèrent  à  leur  rencontre  ;  8c  on 
leur  accorda  trois  jours  entiers  pour  piller; 
pendant  lefquelsii  n’y  a  pas  de  barbarie  ni 
d’inhumanité  qu’ils  n’exerçalfent  fur  les 
habitans.  L’Empereur  fut  trouvé  parmi 
lesmorts,  8creconnuà  l’Aigle  del’Empi- 
re  brodé  fur  fon  foulier ,  la  tète  lui  fut  cou¬ 
pée  ,  8c  portée  par  la  ville  au  bout  d’une 
lance.  (  V t'/ex.  la  figure  dans  la  pa<re  fui- 
vante.  )  On  compte  qu’il  y  eut  quarante 
mille  perfonnes  qui  perdirent  la  vieil  cet¬ 
te  prilè ,  8c  environ  foixante  mille  qui  fu¬ 
rent  faitsefclaves. 

Telle  fut  fous  Confiantin ,  la  fin  de  l’Em-  Fi  dc 
piredes  Grecsqui  avoit  commencé  par  Con-  l’Empir 
fiantin  le  Grand.  Cette  grande  8c  îftrveil-*"  tire 
leufe  ville  Impériale  fut  prife  le  troifiéme 
joui  des  fêtes  de  la  Pentecôte  après  un  fiége 
de  cinquante  quatre  jours ,  8c  tomba  ainli 
entic  les  mains  du  Sultan  ,  qui  depuis  ce 
temps  là  en  a  toujours  fait  le  lieu  de  faréfi- 
dence. 
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Les  Autheurs.  Laonicus ,  Chalcondtlc  t  \ 
George  Phranz.es  ,  Hift:  Turco  - Græciæ. 

C  H  A  P.  V. 

De  LH  ISTOIRE  de  FRANCE 

DE  même  que  nous  avons  veu  la  ruine 
6c  Pextin&ion  de  l’Empire  des  Grecs 
dans  ce  Période,  aufli  verrons  nous  ,  que 
dans  l’Occident,  le  Royaume  de  France 
commença  à  pofer  les  premiers  fondemens 
de  la  Grandeur,  6c  de  la  Puiflance^  qui  le 
rendent  aujourd’hui  formidable  à  toute 
l'Europe  ;  en  quoi  l’addreflède  Louis  onziè¬ 
me  lui  a  été  d’un  grand  fccours. 

Mais  avant  que  de  paflèr  à  l’Hiftoire  de 
ce  Prince, il  nous  faut  dire  ce  qui  arriva  de 
plus  mémorable  dans  ce  Période  fous  le  ré¬ 
gné  de  Charles  feptiéme  fon  pere ,  comme 
nous  avons  promis  de  le  faire  dans  le  Cha¬ 
pitre  feptiéme  du  période  precedent. 

Les  diflènfions  qui  régnoient  parmi  les 
Anglois ,  a  voient  été  fi  favorables  à  ce  Roi , 
qu’après  avoir  fait  la  paix  avec  Philippes  Duc 
de  Bourgogne ,  6c  avoir  remporté  une  vic¬ 
toire  confid érable  fur  les  Anglois  proche  de 
St.  Quentin ,  il  recouvra  fa  ville  Capitale 
de  Pans,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  dans 
le  Période  précédent  }  tellement  qu’au  lieu 
qu’à  fon  avènement  à  la  Couronne,  il  n’a- 
voit  qu’une  petite  partie  du  Royaume  ,  tout 
le  refte  étant  au  pouvoir  des  Anglois,  en 
très  peu  d’années  il  leur  reprit  tout  ce  qu’ils 
y  pofledoient,  êc  entre’autres  cette  belle 
Province  de  Normandie ,  qu’il  conquit  en 
moins  d’un  an  ;  fi  bien  qu’il  ne  leur  refta  de 
toutes  ces  vaftes  conquêtes,  que  la  forte- 
refle  de  Calais  ,  êc  la  Comté  de  Gutne. 

Ce  Prince  fçcut  auffi  fi  bien  prendre  fon 
temps  ,  qu’en  l’an  1438.  il  fitdreflerpar  fon 
Clergé  une  certaine  Conftitution  dans  les 


affaires  Ecclefîaftiques ,  qui  fut  en  fuite  ap¬ 
prouvée  au  Concile  de  Bâle ,  dans  laquelle, 
entre  plufieurs  beaux  réglemens ,  l’Elec¬ 
tion  Canonique  des  Evêques  6c  des  Abbés  , 
fut  tout  à  fait  introduite  ,  6c  les  Annates  auf¬ 
fi  bien  que  les  Appellations  en  Cour  de  Ro¬ 
me  abolies.  Ce  Réglement  fut  appelle  la 
Pragmatique  Sanüion  ;  6c  malgré  les  oppofi-LaPrag- 
tions  6c  les  grandes  contradiéhons  de  laCourmat^uc* 
Papale,  qui  rejetta  le  Concile  de  Bâle  6c 
tous  les  aétes,  qui  y  furent  faits  après  la 
tranflation,  la  Couronne  de  France  s’y  efl 
fondée  ,  jufquesà  ce  que  Leon  dixiéme  6c 
François  premier  changèrent  cette  Pragma¬ 
tique  Sanction ,  dans  le  Concordat ,  qui  fert 
aujourd’hui  de  régie  à  ce  Royaume,  en 
vertu  duquel  changement  ,  les  Elections. 
Canoniques  ont  été  abolies ,  la  Nomination 
aux  Evêchés  6c  le  Droit  de  Regale  cédé  au 
Roi ,  6c  les  Annates  ,  les  Confirmations , 
ôc  quelques  autres  Droits  cédés  au  Pape. 

Sur  la  fin  de  fa  vie  Charles  feptiéme  eut 
un  grand  démêlé  avec  le  Dauphin,  qui  lui 
fuccéda  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Louis 
onzième  ;  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  à  la 
Cour  de  PhihppesDuc  de  Bourgogne  ;  fans 
vouloir  retourner  en  France,  qu’après  que 
le  Roi  fon  pere  fut  mort. 

Enfin  Charles  ayant  remarque  que  l’on  Charles 
attentoit  à  fa  vie ,  l’apprehenfion  d’être  cm-  ™.e^rt  ';<r 
poifonné  fit  une  fi  grande  i  mpreffion  fur 
fon  efprit,  qu’il  fut  quelques  jours  fans  I4.$f, 
boire  6c  fans  manger  ,  tellement  qu’au  bout 
de  ce  temps  ayant  changé  d’avis,  6c  dé¬ 
mandé  à  manger,  fon  eftomac  fe  trouva 
tellement  dévoyé  par  cette  longue  abftinen- 
ce  ,  que  11e  pouvant  plus  fupporter  de  nour¬ 
riture  ,  il  lui  fallut  mourir  de  faim,  dans 
la  foixanticme  année  de  fon  âge,  quiétoit 
la  trente  neuvième  de  fon  régne. 

11  avoit  époufé  Marie  fille  de  Louis  fécond 
Duc  d’Anjou,  de  laquelle  il  avoit  eu  onze 
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enfans, dont  deux  Garçons  Louis  de  Charles  , 
6c  cinq  Hiles  vécurent  âge  d’homme.  Mais 
outre  fa  femme,  il  eut  pluiieurs  maitrefi'es, 
dont  la  principale  fut  Agnes Sorel  ,  defquel- 
Ics  il  eut  plusieurs  enfans  légitimés. 

LOUIS  Onzième. 

Louis  étoit  le  Modèle  des  plus  étranges , 
6cdes  plus  capricieux  Princes  ,  qui  eut  ja¬ 
mais  été  fur  la  terre.  11  ne  fuivoitque  Ion 
caprice  ,  de  perfécutoit  jufques  à  la  mort  un 
homme  qui  lui  donnoit  un  confeil  contrai¬ 
re  au  fien ,  quelque  bon  de  falutaire  qu’il  eut 
été.  Leplus  grand  de  fes  plaifirs  ,  de  dequoi 
il  tiroit  le  plus  de  gloire,  c’écoit  de  pouvoir 
tromper  celui  avec  qui  il  traittoit  ou  négo- 
tioit. 

Le  Commencement  de  fon  régne  ne  fut 
pas  trop  paifible;  car  il  ne  cherchoit  qu'à 
humilier  les  Grands ,  de  à  relever  des  gens 
de  la  lie  du  peuple, &  il  en  donna  des  preu¬ 
ves  loi  s  qu’il  voulut  enlever  la  Duché  de 
Bretagne  au  Prince  qui  en  étoit  Souverain  , 
ôcque  pour  faire  dépit  à  fon  Oncle  le  Duc 
d’Orléans  ,  il  reconnut  Louis  Sforze  pour 
véritable  de  légitime  Duc  de  Milan  ;  quoi¬ 
que  le  Duc  d’Orléans  eût  des  prétendons 
bien  fondées  fur  ce  Duché,  de  lui  céda  la 
Seigneurie  de  la  ville  de  Gennes.  Les 
Grands  du  Royaume ,  de  ceux  qui  avoient 
été  Minières  du  Roi  fon  Pere  fe  voyant  tous 
fans  emploi ,  formèrent  une  Ligue  qu’ils 
appellerent  la  Ligue  du  bien  Public  ,  de  en 
firent  chef  Charles  (on  frere  ,  que  le  feu  Roi 
auroit  volontiers  déclaré  fon  fuccelleur  s'il 
eut  pû  le  faire.  Les  Principaux  de  ceux  qui 
étoient  entrés  dans  cette  ligue,  étoient  le 
Prince  Charles  de  Bourgogne,  que  l’on  ap¬ 
pellent  alors  le  Comte  de  Charolois,  le 
Duc  de  Bretagne ,  6c  le  Comte  de  Dam- 
martin,  6c  il  n’y  a  pas  de  doute  que  cette 
Ligue  qui  avoit  fur  pied  une  armée  de  cent 
mille  hommes  ne  lui  eût  donné  de  grandes 
affaires,  fi  défibrant  aux  confeils  de  Louis 
Sforze ,  il  n’eut  contenté  tous  ces  Princes 
en  particulier  ,  qu’ils  n’eut  pas  excité  de  la 
jaloufic  entre  eux,  de  fi  en  les  défuniflànt, 
ils  n’eu  fient  abandonné  la  caulé  du  bien  pu¬ 
blic  ;  mais  aufii  il  trouva  bien  le  moyen  dans 
la  fuite  de  leur  faire  payer  à  chacun  l’un 
apres  l’autre  la  peur  qu'ils  lui  avoient  eau- 
fée. 

Quelque  rufé  qu’il  fût,  il  ne  put  s’em¬ 
pêcher  un  jour  de  donner  dans  le  piège  que 
Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  dont  le  Pere 
étoit  mort,  lui  avoit  tendu.  Louis  avoit  re- 
folu  dcfeparercePrincedefes autres  Alliés, 
mais  fur  tout  du  Duc  fon  frere  ,  de  du  Duc 
de  Bretagne ,  6c  pour  cet  effet  il  s’étoit  ren¬ 
du  à  Peronne ,  car  dans  l’accord  qu’il  avoit 
fait  depuis  peu  avec  lui, il  lui  avoit  cédé  cette 
ville  6c  toutes  celles  qui  font  fur  la  riviere 
de  Somme  en  Picardie;  mais  avant  que  d’en¬ 
treprendre  ce  voyage ,  il  avoit  envoyé  fe- 
crétcment  des  Ambaffadeurs  à  Liège  ,  avec 
qui  le  Ducétoit  en  guerre  ,  leur  avoit  pro¬ 
mis  du  fecours  ,  6c  les  avoit  follicités  à  rom¬ 
pre  la  Trêve  qu’ils  avoient  faite  avec  lui. 
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Les  Liégeois  ,  qui  ne  fçavoien  t  pas  que  le 
Roi  étoitalors  avec  le  Duc,  firent  une  for- 
tie  de  aflàillirent  la  ville  de  Tongres  ,  pri¬ 
rent  leur  Evêque ,  qui  s’y  étoitretiré,  6c 
en  enlevèrent  la  Garnifon  Bourguignon¬ 
ne  ,  dont  ils  tuèrent  une  grande  partie,  6c 
les  Ambaffadeurs  François  que  Louis  avoit 
oublié  de  rapeller  avant  fon  voyagede  Pe¬ 
ronne  fe  trouvèrent  en  perfonne  à  cette  ac¬ 
tion.  Quand  le  Duc  apprit  cette  nouvel¬ 
le  ,  tranfporté  de  colère,  il  fit  arrêter  le  Roi 
comme  un  perfide  ,  de  vouloit  lui  faire  fai¬ 
re  fon  procès  ;  Mais  il  eut  l’adrefle  de  ga¬ 
gner  quelques  Miniftres  du  Duc,  6c  en- 
tr’autres  le  célébré  Philippes  de  Commines , 
qui  a  depuis  écrit  fa  vie  ,  de  qui  trouva 
moyen  d’adoucir  la  colère  du  Duc  :  cepen¬ 
dant  le  Roi  fut  contraint  d’aller  en  perfon¬ 
ne  avec  le  Duc  devant  la  ville  de  Liège  6c 
d'aider  à  prendre  6c  à  raferdefond  en  com¬ 
ble  cette  place  avec  qui  il  étoit  allié;.  6c  de 
fubir  encore  d’autres  conditions  plus  rudes. 

Ces  mefintelligcnccs  du  Roi,  du  Duc 
de  Bourgogne,  6c  du  Roi  d’Angleterre  , 
qui  étoient  tantôt  en  paix,  tantôt  en  guer¬ 
res  continuoient  toujours.  Le  Duc  tâchoit 
de  faire  autant  d’ennemis  au  Roi  ,  qu’il  le 
pouvoit;  11  s’engagea  de  nouveau  avec  fon 
|  frere  ,  mais  ce  Prince  fut  empoifonné.  Là 
ideflus  il  voulut  tâcher  de  faire  entrer 
Edouard  Roi  d’Angleterre  en  guerre  contre 
!  la  France  ,  6c  fit  en  forte  qu’il  fit  une  def- 
|ccnteà  Calais,  mais  après  que  le  Comte  de 
St.  Paul  Connétable  de  France,  qui  avoit 
promis  de  rendre  St.  Quentin  de  de  fe  jetter 
dans  le  parti  des  alliés,  eut  manqué  de  pa- 
rolle,  que  Charles  fe  fut  amufé  trop  long 
temps  aufiégede  Nuitz,  de  qu’il  ne  fe  joi¬ 
gnit  pas  afles  tôt  aux  Anglois ,  Edouard  fit 
encore  fa  paix  avec  Louis ,  6c  ils  eûrent  une 
conférence  enfemble  fur  un  pont  bâti  ex¬ 
près  lur  la  rivière  de  Somme ,  feparé  au 
milieu  par  une  barrière,  ce  qui  fit  que  le  feu 
futéteintde  ce  côté  là.  Le  Connétable,  qui 
jufques  là  avoit  été  fupporté  des  deux  cô¬ 
tés,  6c  avoit  eu,  comme  l’on  dit,  deux 
cordes  à  fon  arc  ,  fe  vit  alors  obligé  de  fortir 
de  France,  6c  de  fe  fauver  auprès  du  Duc 
Charles ,  avec  lequel  il  croyoït  s’être  re¬ 
concilié  ,  6c  lui  demanda  la  protection  ; 
mais  Charles  ayant  écouté  les  propofitions 
favorables  deXo«/V,qui  luicédoitlafortcref- 
fe  de  St.  Quentin,  fe  laiflà  gagner,  6c  li¬ 
vra  le  Connétable  au  Roi,  qui  luifitaufli- 
tôt  couper  la  tête  à  Paris.  Mais  cette  aétion 
ne  tourna  qu’au  blâme  du  Duc  ,  qui  de¬ 
puis  ce  temps  là,  n’eut  ni  bonheur  ,  ni 
profperité.  Louis  fit  faire  le  même  procès  au 
Duc  de  Nemours ,  qui  s’étoit  auflï  Faille  en¬ 
traîner  dans  la  Ligue  du  Bien  public;  il 
lui  fit  couper  la  tête  ,  6c  voulut  que  fes  deux 
fils  fufiént  defious  l’échafaut ,  afin  que  le 
fang  de  leur  pere  qu’ils  verroient  couler, 
leur  fervît  de  memorial  perpétuel  de  la 
vengeance  du  Roi. 

Après  ces  choies, la  guerre  du  Duc  CW- 
/f.r  commença  avec  lesSuifles,  dans  laquel¬ 
le  enfin  ce  Prince  fut  tué  ,  comme  nous  le 
dirons  dans  peu. 

(  k  )  3  Louis 
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Louis  fe  voyant  délivre  d’un  ennemi  dan¬ 
gereux  ,  fçeut  fi  bien  fe fervir  de  la  conjonc¬ 
ture  du  temps,  qu’il  s’empara  du  Duché 
de  Bourgogne  ,  fous  pretexte  que  c’étoit 
un  fief  maiculin,  6c  de  toutes  les  villes  de 
Picardie  ,  qui  appartenaient  à  la  Maifon  de 
Bourgogne. 

Outre  cela  il  arriva  que  Charles  Duc  du 
Maine,  à  qui  René  dernier  Comte  de  Pro¬ 
vence  ,  avoit  donné  cette  Province ,  à  l’ex¬ 
clu  (ion  de  René  Duc  de  Lorraine  fils  de  la 
fille  ,  en  fit  prefent ,  à  Louis ,  apres  quoi  il 
l’incorpora  à  la  Couronne. 

Sur  la  fin  de  les  jours  la  méfiance  qu’il 
avoit  d’un  chacun ,  6c  l’apprehenfion  de  la 
mortlui  firentfaire  de  grandes  extravagan¬ 
ces. 

11  entreprit  des  Pèlerinages  ,6c  pour  l’ac¬ 
compagner  il  faifoit  marcher  des  armées 
toutes  entières  qui  jruinoient  tout  le  plat 
pais.  11  donna  cinquante  deux  mille  Ecus 
en  cinq  mois  de  temps  à  Ion  Médecin  ,  afin 
de  lui  prolonger  lavie,  il  n  admettoitper- 
fonne,  pas  même  fes  propres  enfans  auprès 
de  fa  perfonne ,  6c  fit  encore  beaucoup 
d’autres  telles  folies  ;  mais  tout  cela  étant 
inutile,  il  mourut  dans  la  foixante  6c  uniè¬ 
me  année  de  fon  âge ,  6c  dans  la  trente  deu¬ 
xième  de  fon  régne. 

11  eut  deux  femmes ,  Marguerite  fille  de 
Jaques  premier  Roid’Ecofie,  qu’il  époufa 
à  l’age  de  quatorze  ans  ,  mais  de  laquelle  il 
n’eut  point  d’enfans ,  6e  Charlotte  hile  de 
Louis  Duc  de  Savoye  ,  de  laquelle  il  eut 
un  fils  qui  parvint  en  âge, ce  fut  Charles  hui¬ 
tième,  6c  trois  filles. 

Ce  fut  lui  qui  inftitua  l’ordre  de  Sz.  Mi¬ 
chel ,  qui  eft  aujourd’hui  fort  commun  en 
France  ;  Ce  fut  aufii  lui  qui  le  premier  fit 
alliance  avec  les  Suiflès,  6c  qui  par  l’impa¬ 
tience  qu’il  avoit  d’apprendre  ce  qui  fepaf- 
foitdans  fon  Royaume  inftitua  les  Polies. 

De  tous  fes  Vices,  celui  de  la  cruauté 
n’étoit  pas  le  moindre,  ôc  l’on  compte  que 
pendant  fon  régne  il  fit  mourir  jufques  à 
quatre  mille  perfonnes  par  les  mains  du 
Boureau  en  public,  en  fecret ,  6c  même  fans 
aucune  forme  de  procès  à  l’égard  de  plu- 
fieurs  :  l’on  rapporte  encore  de  lui  qu’à  l’i¬ 
mitation  de  l’Empereur  ïrencejlas  qui  fefit 
compere  du  Boureau,  ce  Prince  le  fut  de 
Triftan  le  Prévôt  de  fon  hôtel ,  6c  qu’il  en 
fit  Ion  favori  le  plus  intime  6c  le  plus  ché¬ 
ri.  Il  avoit  aufti  fait  faire  des  prifons  de 
treillis  de  fer  comme  des  Cages ,  dont  quel¬ 
ques  unes  étoient  fi  étroites,  que  l’on  ne 
pouvoit  ni  s’y  affeoir ,  ni  s’y  coucher  ;  de 
forte  qu’il  falloit  toujours  être  debout  ;  6c 
ce  qu’il  y  a  de  plus  mémorable  ,  c’eftque 
l’Evêque  de  Verdun  qui  le  premier  avoit 
inventé  cette  torture, à  l’exemple  de  Perille , 
y  fut  aufti  mis  à  la  fin  ,  6c  contraint  d’y 
fouffrir  l’efpace  de  quatorze  ans.  Ce  que 
nous  ne  pouvons  aufti  nous  empêcher  de 
dire,  c’eft  qu’avec  cette  ambition  démefu- 
rée ,  6c  ce  defir  infatiable  de  régner  ,  qui 
lui  étoit  comme  naturel ,  il  fut  d’une  léfi- 
ne  fi  extraordinaire  que  jamais  on  ne  lui  vit 
un  bon  habit  fur  le  corps,  6c  que  dans  les 


ODE  IL  CH  AP.  V.  15 6 

rencontres  les  plus  confidérables ,  comme 
I  entr  autres  à  l’entreveuë  qu’il  eut  avec  le 
'  Roi  de  Caftille ,  il  n’y  parut  qu’avec  un 
jufte  au  corps  du  plus  gros  drap  qu’il  y  eut , 
6c  un  méchant  chapeau  qu’il  avoit  retroullé 
avec  unlampon  ou  crochet  de  plomb  ,  fur 
lequel  il  y  avoit  une  image  de  la  V ierge  Ma¬ 
rie^  laquelle  il  avoit  une  dévotion  toute  par¬ 
ticulière  ,  6c  qu’il  gardoit  commeunecho- 
fe  facrée.  L’on  trouve  aufti  dans  quelques 
régi  lires  de  fa  dépenfe  quelques  articles  pour 
avoir  fait  racommoder  fon  pourpoint. 

Avant  de  palier  à  Charles  huitième  fon 
fucccfftur,  il  nous  faut  dire  quelque  cho¬ 
ie  en  palîant  de  la  Maifon  de  Bourgogne, 
qui  fous  les  régnes  de  Charles  feptiéinc  6c 
de  Louis  étoit  parvenue  à  u ne  grandeur  prcl- 
que  Royale,  6c  avoit  tant  donné  d’occaiîon 
de  parler  d’elle. 

Cette  famille  qui  defcendoitde  Philippes 
le  Hardi  le  plus  jeune  des  fils  de  Jean  Roi  de 
France,  ayant  été  continuée  par  Jean  Y  intré¬ 
pide  ii ls  de  Philippes  qui  fut  tué  par  le  Duc 
d’Orléans,  comme  nous  l’avons  dit  plus 
haut,  fut  perpétuée ,  par  fon  fils  Philippes 
le  Bon  Prince  d’une  bonté  6c  d’une  géné¬ 
ralité  merveilleufe  ,  jufques  à  Charles  fon 
fils  furnommé  le  Hardi.  Comme  nous 
avons  parlé  dans  le  premier  Chapitre  de  ce 
Période  de  la  guerre  que  ce  Charles  com¬ 
mença  en  Allemagne,  6c  dans  celui  ci  de 
celle  qu’il  eut  avec  la  France  ,  nous  rap¬ 
porterons  ici  le  démêlé  qu’il  eut  avec  les 
Suiflès,  6c  nous  verrons  quel  en  fut  le  fuc- 
ccs. 

Nous  avons  rapporté  dans  le  premier  Cha¬ 
pitre  de  quelle  maniéré  Charles  entreprit  la 
defenfe  de  Robert  Eleéleur  de  Cologne ,  que 
|  fon  Chapitre  avoit  dépofé  ,  contre  Herman 
Lantgrave  de  Hefiè  qui  en  avoit  été  éleu 
1  Adminiftrateur  j  6c  comment  il  avoit  aflié- 
!  gélaville  de  Nuits,  que  l’Empereur  Fré¬ 
déric  [zcoumt  avec  les  troupes  de  l’Empire. 
Mais  comme  dans  l’état  des  affaires  d’Alle¬ 
magne,  il  fe  fit  une  alliance  particulière 
j  contre  ce  Duc,  René  Duc  de  Lorraine  6c 
I  les  Suifiès  s’y  engagèrent,  de  forte  que  pen- 
I  dant  qu’il  étoit  au  liège  de  Nuitz,  ilsfirent 
!  diverfion  dans  la  Franche  Comté.  Mais 
i  quand  Charles  eut  fait  la  paix  avec  l’Empe¬ 
reur  6c  l’Empire ,  il  voulut  décharger  fa 
colere  fur  René  de  Lorraine  ,  6c  fur  les 
Suifiès,  qu’il  ne  regardoit  que  comme  de  la 
i  canaille,  6c  pour  lefquels aufti  on  n’avoit  eu 
aucun  égard  àla  paixdeNuitz.  Les  pre¬ 
miers  coups  qu’il  porta  furent  contre  le  Duc 
René,  furie  pais  duquel  il  y  avoit  déjà  long 
temps  qu’il  avoit  jette  les  yeux  ,  à  caufe  de 
la  grande  utilité  qu’il  lui  ferait  pour  join¬ 
dre  les  Païs-bas  à  la  Bourgogne  ;  6c  en  une 
feule  Campagne  il  le  dépouilla  entière¬ 
ment  de  tous  lès  Etats.  Après  cela,  il  at¬ 
taqua  les  Suiflès ,  qui  pendant  la  guerre  de 
Cologne  ,  en  avoient entrepris  une  nouvel¬ 
le  contre  le  Duc  de  Savoye  fon  Allié ,  à  l’oc- 
cafion  d’une  charetée  de  peaux  qui  leur 
avoit  étéprife,  6c  lui  avoient  enlevé  pref- 
que  tout  le  pais  de  Vaux.  Mais  ceux-ci 
lui  ayant  enfuite  demandé  la  paix,  avec  of¬ 
fre 
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fre  de  reftituer  tout  ce  qu’ils avoient  pris, 
nonobftant  qu'il  lui  eût  été  remontré  qu’il 
n’y  avoit  pas  de  fortune  à  faire  avec  eux  , 
attendu  qu’un  fcul  de  fes  Cavaliers,  avoit 
plus  d’or  St  d'argent  à  fes  éperons ,  St  à  la 
bride  de  fon  cheval ,  que  l’on  n’enpouroit 
trouver  dans  tout  leur  pais.  11  ne  voulut 
pas  écouter  leurs  propoiïtions ,  croyant  être 
déjà  maître  de  toute  la  Suidé,  St  avoir  par 
ce  pais  une  entrée  libre  en  Italie;  mais  la 
fortune  fe  déclara  tout  d’un  coup  contrelui. 
Ayant  pris  la  petitcvillede  Grtwfe  ou  Grati¬ 
fia  ,  St  contre  le  traité  St  lacompofition  , 
fait  pendre  St  noyer  la  garnifon  qui  y  étoit , 
il  alla  à  la  rencontre  des  Su  ides ,  qui  mar- 
choient  au  fecours  delà  place  ,  forts , félon 
quelques  uns ,  de  vingt  mille  hommes  ,  St 
félon  d’autres  feulement  de  cinq  mille , 
jufques  au  pied  des  montagnes,  avec  une 


ra  dans  fon  camp  ,  mais  avec  fi  peu  d’ordre , 
que  les  Suides  étant  venus  fondre  fur  l’ar- 
nere-garde  ,  mirent  laconfufiondans  toute 
l’armée  ,  qui  pour  fe  fauver  fe  jetta  dans 
le  Lac, où  il  en  périt  plus  de  vingt  deux  mil. 
le  ,  fans  que  du  côté  des  Suidés,  il  y  eût  plus 
de  cinquante  morts;  Il  y  a  encore  aujour¬ 
d’hui  au  lieu  où  fe  donna  la  bataille  une  pe¬ 
tite  maifon  pleine  des  os  de  ceux  qui  y  tu¬ 
rent  tués.  On  dit  qu’un  Chevalier  Bour¬ 
guignon  ,  quelques  uns  croyent  que  ce  fut 
le  Ducmême,  nelaiflapas,toutarméqu’il 
étoit,  de  palier  à  la  nage  avec  fon  cheval  le 
Lac  qui  avoit  plus  d’un  quart  de  lieue  de 
largeur  ;  &  qu’il  fut  fuivi  dans  ce  dangereux 
trajet  par  fon  valet,  qui  ne  le  voulant  jamais 
abandonner  ,  s’étoit  attaché  à  laquelle  de 
fon  cheval;  Quand  ils  furent  de  l’autre  cô¬ 
té,  le  Chevalier  voyant  fon  valet,  &  ayant 
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armée  de  cinquante  mille  hommes.  II  fut  mis  I  fçeu  de  quelle  maniéré  il  s'étoit  fauvé,  en- 
en  déroute  dés  le  premierchoc  ,  &  perdit  tra  dans  une  telle  colère  de  ce  qu’il  l’avoit 
tout  fon  bagage  ,  dans  lequel  par  une  mag- 1  mis  encore  en  un  fi  grand  danger ,  qu’il  lui 
nificence  hors  delaifon,  ilavoit  tous  fes  I  perça  fon  épée  au  travers  du  corps, 
joyaux  5c  fon  tréfor ,  qui  tombèrent  entre  |  Charles  à  demi  furieux  par  cette  fécondé 
les  mains  des  Suides  greffiers ,  &quoi  qu’ils  ;  défaite  ,  entra  dans  une  efpece  de  rage  quand 
vendiflent  fes  fervices  d’argent  pour  del’é- 1  il  apprit  qu’au  bruit  de  ce  délaftre  le  Du- 
ils  firent  neantmoms  un  butin  d  i  ché  de  Lorraine  étoit  retourné  à  fon  an- 
pluficurs  millions.  On  ditauffi  que  ce  fut  j  cien  Maître.  De  forte  que  pour  réparer  fes 
là  qu’il  perdit  fon  gros  Diamant , que  l’on  ;  pertes  ,  ayant  levé  une  nouvcllearmée,  il 
voit  aujourd’hui  dans  le  tréfor  du  Duc  de  I  allamcttre  le  fiege  devantNanci ,  malgré 
Tofcane  ,  qui ,  excepté  celui  que  le  Grand  ,  l’avis  de  fes  Confcillers,  &  cela  au  milieu 
Mogot  a  à  fa  Couronne  ,  eft  eftimé  leplus  de  l’hyver;  Les  Suidés  allèrent  au  fecours 
gros  du  monde.  1  de  la  Place ,  êc  Charles ,  à  demi  defefperé  , 

Pour  fe  venger  de  cette  perte  Charles  le-  étant  allé  à  eux  avec  une  armée  affoiblie  ,  & 


va  une  nouvelle  armée  de  quarante  à  cin 
qualité  mille  hommes,  avec  laquelle  il  alla 
fondre  fur  les  Suidés  qui  en  avoient  une  de 
trente  Sc  quelques  mille.  Il  aflïégea  d’abord 
la  petite  ville  de  Murten;  mais  les  Suidés 
s’étant  approchés  pour  la  fecourir  ,  il  leur 
prefenta  la  bataille,  &  comme  ceux-cifu- 
rent  quelque  temps  à  délibérer,  il  fereti- 


fatiguée,ue  put  long  temps  tenir  contre  eux, 
d’autant  plus  qu’il  avoit  auprès  de  fa  perlon- 
ne  un  Comte  Italien  appelle  Campa  Bafa, 
chad'édefon  pais,  dont  il  avoit  fait  fon  fa¬ 
vori  ,  &  qui  le  trahit ,  s’étant  engagé  de 
parolle  de  livrer  fon  bien  faiteur  mort  ou 
vif  entre  les  mains  d eRene'-,  &  en  effeéé  dès 
le  commencement  du  Combat  il  pailaavec 
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l’élite  de  la  Cavallerie  du  côte  des  enne¬ 
mis.  Après  que  Charles  eut  fait  tout  ce  qui 
lui  fut poflible  pour  retenir  les  fuyards,  il 
fut  lui  même  contraint  de  s’enfuir  ,  mais 
ayant  voulu  pafler  un  petit  Ruiflèau  ,  il 
s’embourba  avec  fon  cheval ,  6c  fut  tué  par 
un  Suifle  d’un  coup  de  Hallebarde,  On 
fut  long  temps  fans  vouloir  croire  qu’il  fût 
mort,  &  l’opinion  commune  étoit  quede 
douleur  6c  de  defcfpoir  il  s’ctoit  retiré 
dans  quelque  folitude,  de  laquelle  il  devoit 
revenir  au  bout  de  fept  ans,  6c  au  fujet  de 
quoi  il  fe  fitplufieurs  gageures.  (  V oyez,  la 
figure  dam  la  page  precedente.  ) 

Telle  fut  la  fin  de  ce  grand  Prince  dans  la 
quarante  quatrième  année  de  fon  âge  ;  6c 
comme  la  Princefle  Marie  fa  fille  unique 
fut  mariée  à  l’Archiduc  Maximilien  ,  tous 
ces  grands  6c  flori  flans  Etats ,  à  la  réferve 
du  Duché  de  Bourgogne  6c  des  villes  de 
Picardie  ,quclcRoi  de  France  avoitprifes, 
échurent  a  l’illuftre  Maifon  d’Autriche. 

Voici  un  Diltique  qui  fut  fait  furies  trois 
funeftes  batailles  du  Duc  Charles  : 

Oppida  trinaT thi ,  Dtix  Carole  ,  dira  fue- 
re  , 

ln  Rébus  Granfon  ,  Gr^Murtcn,  Corpore 
Nanci. 

Car  devant  Granfon  il  perdit  ion  trcfoi  , 
devant  Murten  fes  Troupes  ,  6c  la  vie  de¬ 
vant  Nanci. 

Pour  fçavoir  comment  toutes  ces  Pro¬ 
vinces  font  venues  dans  fa  famille  nous  di¬ 
rons  en  peu  de  mots  ,  que  le  Duché  de  Bour¬ 
gogne  fut  le  premier  Patrimoine  6c  héritage 
du  Duc  Philippes  le  Hardi ,  qui  eut  la  Fran¬ 
che  Comté  par  le  mariage  qu’il  contraéta 
avec  Marguerite .  A  l’égard  du  Duché  de 
Brabant  que  l’on  appelloit  autrefois  la  balle 
Lorraine,  6c  qui  avoit  paffe  par  plufieurs 
familles,  il  entra  par  mariage  dans  la  Mai¬ 
fon  des  Comtes  de  Flandre,  dé  v**qttdleil 

pafia,  comme  nous  le  dirons  plus  bas,  dans 

celle  de  Bourgogne  ;  La  Maifon  de  Brabant 
aVoit  eu  le  Duché  de  Limbourgparacha.pt, 
le  Duc  Jean  premier  l’ayant  achepte  en 
ti86.  AdolphC omtc  de  Bergue héritier 

de  Henri  dernier  Duc  de  Limbourg  êc  par 
ce  moyen  ayant  paflé  de  cette  Maifon  ,  à 
celle  de  Flandre,  il  entra  enfin  dans  celle  de 
Bourgogne.  Le  Duché  de  Luxembourg 
futlaiilè  par  Teftament  à  Anthoine  Duc  de 
Brabant  par  la  derniere  Héritière  de  la 
Maifon  de  l’Empereur  Charles  quatrième  , 
qui  étoit  fille  d cfean  Marquis  de  Moravie  ,6c 
qui  avoit  époufé  ce  Duc  Anthoine ,  6c  par 
ce  même  moyen  il  pafia  avec  le  Duché  de 
Brabant  à  la  Maifon  de  Bourgogne.  Ar¬ 
nould  Duc  deGucldre ,  après  avoir  déshéri¬ 
té  Adolph  fon  fils  ainé ,  donna  ce  Duché  en 
partie  à  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  , 
6c  le  vendit  en  partie,  au  fujet  dequoi  il  y 
cutdelongues  guerres,  qui  ne  finirent  que 
quand  Charles  Quint  s’en  rendit  abfolument 
le  Maître.  La  Comté  de  Flandre  qui  efl: 
la  plus  grande  6c  la  plus  belle  de  toute  la 
C h rctienté ,  avoit  eu  depuis  fort  I  j nÿtérrtps' 
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fes  propres  Comtes ,  qui  s’appclloicnt  au- 
trefois  Comtes  ou  Forêtiers  des  Ardennes; 

Il  pafia  dans  plufieurs  familles  par  des  maria-  •» 
ges  ,  mais  enfin  il  entra  dans  la  Maifon 
de  Bourgogne  par  celui  de  Marguerite 
fille  du  Comte  Louis ,  qui  époufa  en  fécon¬ 
dés  Nopccs  le  Duc  Philippes  le  Hardi.  Les 
Comtés  de  Hollande,  Zélande,  6c  Hai- 
naut ,  paflerent  dans  la  Maifon  de  Bavière 
par  mariage,  mais  enfin  elles  furent  don¬ 
nées  â  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne 
par faejueline  Duchefle  de  Bavière,  àcaulc 
de  fon  mariage  mal  aflorti ,  6c  d’autres  cho- 
fes ,  comme  nous  l’avons  dit  dans  le  qua¬ 
trième  Chapitre  du  Période  précédent.  La 
Comté  deNamur  efi:  entrée  dans  la  Maifon 
de  Hainaut  par  Mariage  6c  par  ce  moyen 
dans  celle  de  Bourgogne.  Le  Comté  d’Ar¬ 
tois  avoit  autrefois  été  dépendant  de  celui 
de  Flandre  ;  il  en  avoit  ete détache 6c  avoit 
été  donné  à  la  France  par  mariage  ;  de  la 
France  il  étoit  rentré  dans  celle  de  Flandre, 
6c  enfin  il  étoit  pafle  avec  la  Flandre  même 
dans  la  Maifon  de  Bourgogne.  Le  Comté 
de  Zutphen  eil  une  partie  du  Duché  de 
Gueldre  ;  le  marquifat  d’Anvers  une  partie 
du  Brabant ,  duquel  dépend  aufii  la  fei- 
gneurie  de  Mâlincs.  La  Seigneurie d’U- 
trccht  étoit  autrefois  un  Eveclié  étroite¬ 
ment  allié  de  la  Hollande  :  lerl  emporel  en 
fut  tranfporté  par  l’Evêque  Henri  à  1  Em¬ 
pereur  Charles  quint  en  lÿZj.  6c  comme  la 
Seigneurie  d’Overyflel  étoit  deladépendan- 
d’Utrecht,  elle  fut  cédée  de  la  même  ma¬ 
niéré.  La  Province  6c  Seigneurie  de  Frife 
avoit  eu  pendant  long  temps  fes  propres 
Regens,  que  les  Comtes  de  Hollande  tâ¬ 
chèrent  de  réduire  fous  leur  domination  5c 
curent  plufieurs  guerres  à  cette  occafion. 
Lf  Empereur  Maximilien  avoit  transféré  fon 
droit 6c  celui  de  fon  fils,  â  Albert  Duc  de 
Saxe  fon  Gouverneur  auxPaïs-bas,  6c  lui 
avoit  fait  prefént  de  la  Frife  ,  mais  le  Duc 
•CrporfrrTbn-fils  le  céda  à  Charles  Quint  pour 
une  Tomme  de  deux  cens  mille  livres.  La 
Seigneurie  de  Groningue  efi:  une  partietde 
la  Frife. 

Nous  dirons  dans  le  Période  fiuivantdc 
quelle  maniéré  les  Provinces  de  Hollande 
de  Zelande ,  d’Utrecht,  de  Frife,  d’O¬ 
veryflel  ,  de  Zutphen ,  6c  de  Groningue  , 
fe'  font  fouftraites  à  la  Domination  de  la 
Maifon  d’Autriche ,  6c  ont  formé  une  Ré¬ 
publique  fous  le  nom  de  Provinces  Unies. 

Après  avoir  rapporté  ce  qu’il  y  avoit  adi¬ 
ré  de  la  Maifon  de  Bourgogne  dans  ce  pé¬ 
riode  ,  nous  reprendrons  le  fil  del’Hifijoi- 
rc  de  France  ,  6c  nous  parlerons  mainte¬ 
nant  du  régne  de  Charles  huitième . 

CHARLES  huitième . 

Ce  Prince  qui  n’avoit  que  quatorze  ’ans 
quand  il  parvint  à  la  Couronne,  eutaJTcs 
d’aflfaires  au  commcnçement  de  Ion  régne , 
par  l’ambition  de  ceux  qui  vouloicnt  avoir 
part  à  la  Tutelle.  Olivier  le  Diable  favori 
du  feu  Roi  qui  de  fon  barbier  étoit  parve  - 
'ITü  à îïTCÎTaYge "de premier  Minifr-red’Eta:  , 

6C  Jean, 


»4*î 


ï  6i 


Histoire  de  France. 


ï6: 


ÔC  Jean  Dojac  furent  ceux  qui  en  repenti-  firent  une  Ligue  enfembîe  pour  Ten  chaf-  Siècle 
rent  les  premiers  coups,  ayant  été  immo-  fer.  Charles  ne  voulut  pas  les  attendre  dans 
les  à  la  haine  du  peuple  ,3c  pendus.  Pierre  de  le  Royaume  de  Naples,  c’eff  pourquoi 
Landajs  homme  de  baffe  extraéfion ,  à  la  après  y  avoir  Igifle  le  Duc  de  Nemours 
vérité,  mais  bravchomme,  favori  du  Duc  avec  quelque  mille  hommes  en  qualité  de 
de  Bretagne  eut  le  même  fort  ,  ayant  été  Viceroi,  il  reprit  le  chemin  de  France 
pendu  par  ordre  des  Etats  malgré  le  Duc.  1  avec  environ  neuf  mille  hommes.  Les  Al- 
Ce  rigoureux  procédé  ayant  aigri  les  efprits,  j  liés  forts  de  quarante  mille  s’avançerent 
Ôc  la  guerre  s’etant  allumée  en  Bretagne  en-  pour  lui  difputer  le  paU'age  de  la  riviere  de 
trele  Duc  3c  les  Etats  à  cette  occafion ,  la  j  Taro,  mais  il  ne  laiflâpas  de  la  palier  à 
France  voulut  être  de  la  partie,  pour  pécher  leur  barbe  avec  fa  petite  armée.  Neant- 
en  eau  trouble;  elle  eut  à  la  venté  ce  Duché  :  moins  comme  l’Amour  avoit  fait  oublier  à 
mais  d’une  autre  maniéré, à  fçavoir  cnépou- 1  Charles  le  foin  de  faire  venir  du  fccours  de 
fiant  la  Princefle  3c  héritière  Anne  qui  avoit  :  France  pour  conferver  fa  nouvelle  Con- 
étépromife  àTEmpereur  Maximilien,  com-  quête,  tout  le  païs  fut  contraint  deferén-. 
me  nous  l’avons  déjà  dit  ailleurs.  j  dre  peu  à  peu  ,  Il  bien  qu’en  moins  d’un  an  , 

Nous  avons  veu  auffi  de  quelle  maniéré  il  ne  lui  relfioit  plus  rien  de  ce  RoyaumeÔC 
les  troubles  qui  avoient  été  émus  à  cette  fesCommandans  vendirent  à  ceux  qui  vou- 
occafion,  avec  Maximilien ,  furent  appai-  [  lurent  les  achepter  les  Places  que  les  Flo- 
fés;  c’eil  pourquoi  comme  il  n’eft  pas  ne-  rentins  lui  avoient  ccdéesà  fon  arrivée.  Il 
celfaire  d’en  faire  ici  une  récapitulation  eft  vrai  que  l’on  penfa depuisau  recouvre- 
nous  parlerons  de  l’expédition  de  Charles  t  ment  de  ce  pais,  mais  comme  la  fanté  du 
huitième  en  Italie.  Roi  s’alteroit  de  jour  en  jour,  (quelques 

Après  que  le  Royaume  de  Naples  eut  unsdifent  qu’il  s’étoit  ruiné  le  corps  dans  la 
pafîédela  Maifon  d’Anjou  à  celle  des  Rois  ;  voluptés,  d’autres  qu’il  avoit  été  empoi- 
le  dirons  plus !  lonné  en  Italie)  \  cette  affaire  demeura  là. 

Quelque  temps  après  Charles  qui  avoit 
pris  la  réfolution  d’être  plus  modéré  ôc  de 
changer  de  conduite,  fut  fubitement frap¬ 
pe  d’une  Apoplexie ,  dans  un  jeu  de  pau¬ 
me  ,  3c  mourut  ainfi  dans  la  vingt  huitiè¬ 
me  année  de  fon  âge,  3c  dans  la  quinzié¬ 
me  de  fon  régne.  Quelques  uns  veulent 
qu’il  fût  empoifonné  par  le  moyen  d’une 
orange.  D'Anne  de  Bretagne  fon  époufe ,  il 
n’eut  point  d’enfant  qui  parvint  en  âge  ; 
c’eft  pourquoi  il  eut  pour  fon  fuccefl'eur  fon 
Coufin. 


d’Arragon,  comme  nous 
amplement  au  douzième  Chapitre  de  ce  Pc 
riode  ,  les  Rois  de  France,  en  qualité  de 
Coufîns  3c  d’héritiers  des  Ducs  d’Anjou , 
avoient  toujours  eu  des  prétendons  fur  ce 
Royaume  ;  3cLoms  Sforz.e  Régent  3c  autre¬ 
fois  Tuteur  du  Milanez,  qui  auroit  vo¬ 
lontiers  fupplanté  le  Duc  légitime  Jean  Ga~ 
/dw  fon  Coufin,  mais  qui  avoit  toujours  ap¬ 
préhendé  le  Roi  de  Naples  fon  beaufrere, 
afin  de  venir  plus  aifément  à  bout  de  fon  def- 
fein  ,  avoit  perfuadé  au  jeune  Roi  Charles , 
3c  à  fon  confeil,qui  n’étoitcompofé  que  de 
jeunes  gens, de  rechercher  les  anciennes  pré- 
tenfions ,  qu’il  avoit  fur  Naples  6c  de  recon¬ 
quérir  ce  Royaume.  Pour  cet  effet  le  Roi 
pafla  les  Alpes  avec  une  Armee  affés  médio¬ 
cre,  n’ayant  que  fix  mille  chevaux  ,  3c  douze 
mille  hommes  de  pied.  Mais  comme  tout  le 
monde  dctefloit  le  gouvernement  tyranni¬ 
que  du  Roi  Alphonfe,  qu’en  entrant  en  Italie, 
Charles  donna  la  liberté  à  la  ville  de  Pife, 
6c  à  quelques  autres,  ôc  qu’en  quelques  pe- 


LOUIS  Douzième  i 

Louis  ctoit  arriéré  petit  fils  de  Charles 
cinquième,  dit  le  Sage ,  3c  petit  fils  de 


Louis  Duc  d’orleans  ,  que  Jean  de  Bourgo¬ 
gne  Rttucr.  Tout  le  temps  qu’il  avoit  été 
homme  privé ,  il  avoit  porté  le  nom  de 
Duc  d’Orléans ,  3c  comme  fous  le  régne 
précédent, il  avoit  fouffèrt  de  grandes  perfé- 
tites  rencontres,  il  fit  voir  que  les  Fran- ;  cutions ,  ôc  avoit  même  long  temps  fuppor- 
çois  étoient  meilleurs  foldats  que  les  Ita-  j  té  les  rigueurs  des  prifons,  toutes  ces  ad- 
liens ,  tout  fe  rendit  volontairement  à  lui  ;  verfités  l’avoient  rendu  meur  ôc  habile,  fi 
ôc  lui  ouvrit  les  portes  ,  tellement  qu’en  |  bien  que  quand  il  fut  parvenu  àlaCouron- 
moinsde  quatre  mois  ôc  demi  il  pafla  d’un  ne,  il  fit  paroifre  une  grande  difcrction. 
bout  à  l’autre  de  l’Italie ,  ôc  prit  en  quinze  !  Louis  onzième  lui  avoit  fait  épouferpar  for-  Il  répudié 
jours  tout  le  Royaume  de  Naples,  d’où  ce  dans  fa  jeuneffe ,  Jeanne  fa  fille,  rnais^femmc* 
Alphonfe  fie  retira,  après  en  avoir  fait  cefiion  '  comme  il  l’avoit  fait  malgré  lui,  ôc  que  fe- 
à  Ferdinand  fon  fils.  Mais  quand  les  Fran-  cretement,  mais  pourtant  lclon  les  loix,  il 

avoit  proteilé  à  l’encontre,  quand  il  fut 
monté  fur  le  trône ,  il  voulut  renoncer  à  ce 
mariage ,  ôc  ayant  mis  Alexandre  lîxicme 
dans  fies  intérêts,  en  donnant  à  Çefar  Bor- 
gia  fon  bâtard  ,  dont  nous  parlerons  dans 
l’EIilfoire  d’Italie ,  le  Duché  de  Valenti- 
nois,  il  fe  fit  féparer  de  cette  femme,  ÔC 
époufa  ylnnc  de  Bretagne  ,  Veuve  de  Char -  uformc 
les  huitième,  pour  laquelle  il  avoit  eu  déjà  des  pre- 
de  l’inclination.  tendons 

Il  étoitfilsde  Valentine  Princeffe  de  Mi- ^,I<jeDu' 
lan  ,  fœur  de  Philippes  Marie  dernier  de  la  Mdan. 
Tom.  IF.  (1)  famille 


cois ,  aveuglés  par  la  profperité  ,  com¬ 
mencèrent  à  maltraitter  le  peuple,  ôc  que 
le  Roi  plusalîidu  à  fe  donner  du  bon  temps 
qu’à  tenir  la  main  au  gouvernail,  s’aban¬ 
donna  à  la  débauche  ,  le  Pape  Alexandre 
fixiéme,  l’Empereur  Maximilien  ,  Ferdi¬ 
nand  le  Catholique  Roi  d’Arragon ,  la  Ré¬ 
publique  de  Venize,  ôc  Louis  Sforze ,  qui 
après  la  mort  de  J  ean  G  aléas  ,  s’étoit  empa¬ 
re  du  Duché  de  Milan  à  l’exclufion  de 
François  fon  fils,  ôc  qui  avoit  au  commen¬ 
cement  attiré  lui  même  Charles  en  Italie , 
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famille  des  Vifconti ,  2c  comme  après  l’ex- 
tinétion  de  cette  famille,  la  Maafon  d’Or- 
leans  pretendoit  fuccedcr  au  Duché,  en 
vertu  de  ce  mariage  ,  2c  qu’elle  en  fut  fruf- 
tréc,  à  caufe  de  François  Sforze  qui  avoit 
époufé  Blanche  Marie  fille  naturelle  de  Phi- 
lippes  Avarie  ,  la  Maifon  d’Orléans  avoit  de¬ 
puis  ce  temps  là  formé  des  prétenfions  fur 
le  Milanez  ;  mais  elle  n’avoit  pû  par  la 
force  s’en  mettre  en  pofleffion  ,  par  ce  que 
le  Roi  de  France  ne  la  voulut  pas  fecou- 
rir  ;  8c  qu’au  lieu  de  travailler  à  l’aggran- 
diflèment  de  cette  Maifon ,  il  faifoit  au 
contraire  tout  fon  poffible  pour  l'aboifler. 
Mais  quand  Louis  XII.  fut  parvenu  à  la 
Couronne,  il  fit  revivre fes  anciens  droits , 
fit  alliance  avec  les  Vénitiens ,  chafia  Louis 
Sforze  de  Milan,  8c  prit  tout  ce  Duché  en 
une  Campagne;  dont  neanmoins  les  villes 
qui  font  de  l’autre  côté  de  la  rivicre  d’Ad- 
de  demeurèrent  aux  Vénitiens.  Trivulce 
en  fut  établi  Gouverneur.  Neantmoins, 
comme  félon  le  naturel  altier  de  la  Nation  , 
les  François  ruinoient  le  plat  pais  ,  Sforze 
y  cntraavec  douze  mille  Suiifes  ,  qu’il  avoit 
lecretement  levés ,  fut  reçeu  dans  toutes 
les  villes  ,  2c  chafia  Trivulce  du  Duché. 
Cependant  cela  ne  lui  fervit  pas  long  temps  , 
caria  Tremouille  étant  arrivé  avec  une  nou¬ 
velle  armée,  les  Suifies  fc  laifierent  cor¬ 
rompre  ,  fi  bien  que  fous  prétexte  qu’ils  ne 
vouloient  pas  combattre  contre  leur  Com- 
patriottes  dont  il  y  avoit  un  grand  nombre 
dans  l’armée  des  François,  ils  mirent  bas 
les  armes ,  2c  fur  ces  entrefaites  Louis  ayant 
été  envelopé,  fut  fait  prifonnier  par  les 
François ,  8c  mené  en  France,  où  il  mou¬ 
rut  en  prifon  au  bout  de  dix  ans. 

L’heureux  fuccès  del’expédition  de  Mi¬ 
lan,  donna  envie  à  Louis  d’entreprendre 
celle  de  Naples;  mais  comme  il  avoit  re¬ 
marqué  à  l’exemple  de  Charles  fon  prédéccf- 
feur,  quel  obftaclc  lui  avoit  apporté  l’op- 
pofition  de  Ferdinand  le  Catholique  Roi 
d’Arragon  ;  il  mania  les  chofcs  de  telle  ma¬ 
niéré  avec  ce  Prince,  qui  de  fon  côté  avoit 
une  ancienne  prétenfion  fur  ce  Royaume, 
à  caufe  que  les  Rois  regnans  n’étoient  ve¬ 
nus  que  des  bâtards  de  la  Maifon  d’Arragon, 
qu’ils  arrêtèrent  enfemble  de  partager  le 
Royaume  entre  eux ,  en  forte  que  la  Fran¬ 
ce  auroit  la  l'erre  de  Labour, 2c  Labbruzze; 


Grand  Capitaine,  fans  refpcéler  les  ordres  de 
l’Archiduc,  avant  que  d’avoir  un  nouvel 
ordre  de  Ferdinand  ,  prit  fi  bien  fon  temps  , 
qu’en  moins  de  quelques  mois  il  chafia 
tous  les  François  du  Royaume.  C’eft  dans 
cette  guerre  qu’un  nommé  Pierre  de  Navar¬ 
re  trouva  l’invention  des  mines.  Comme 
l’entreprife  deGonfalve avoit  réüfii, Ferdinand 
ne  fit  pas  beaucoup  de  difficulté  d’avouëree 
qu’il  avoit  fait.  Il  accufa  l’Archiduc  ,  mais 
injuffement ,  d’avoir  pafié  les  bornes  delà 
commiflion,  2c  s’empara  du  Royaume  de 
Naples  pour  lui  feul. 

11  eftvrai  que  pour  fe  venger  de  Ferdi¬ 
nand  ,  Louis  envoya  deux  armées  en  Efpa- 
gne  2c  une  en  Italie ,  fous  le  commandement 
du  Duc  de  Mantouë  ;  mais  comme  les  fol- 
dats  n’avoient  point  de  confiance  en  ce  Ge¬ 
neral,  2c  que  les  Chefs  des  deux  autres 
n’étoient  pas  d’accord  entre  eux  ,  elles  re¬ 
tournèrent  toutes  trois  fans  avoir  rien  fait, 

2c  bien  délabrées.  Cependant  comme  du¬ 
rant  l’Alliance  ,  les  Venitiensavoicnt  don¬ 
né  au  Roi  plufieurs  fujets  de  mécontente¬ 
ment  ,  fâché  d’ailleurs  de  Ce  qu’après  avoir  Alliance 
reçeu  de  l’Empereur  l’Inveftiture  du  Mi-“>nr.r® 
lauez ,  la  meilleure  partie  en  etoit  demeu¬ 
rée  entre  les  mains  des  Vénitiens,  il  fit  une 
nouvelle  alliance  avec  l’Empereur, le  Pape , 

2c  le  Roi  d’Efpagne  contre  cette  Républi¬ 
que,  il  figna  la  Ligue  de  Cambrai'Ù.  fitla’ 
guerre  à  fes  propres  alliés ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  déjà  veu  dans  le  fécond  Chapitre  de  ce 
Période,  où  nous  avons  parlé  du  progrès ,  2c 
de  la  fin  de  cette  guerre, de  la  maniéré  que  les 
François  reperdirent  le  Duché  de  Milan, 

2c  comment  il  retournaà  Maximilien  fils  de 
Louis  Sforze  .La  guerre  du  Milanez  fut  caufc 
de  la  rupture  entre  la  France  2c  l’Angle¬ 
terre ,  mais  ceci  ne  dura  pas  longtemps, 

2c  la  ceflîon  de  la  ville  de  Tournai  jointe  au 
mariage  conclû  entre  Louis  2c  la  Princcfiè 
'Marie  d’Angleterre  ,  rétablirent  les  chofcs 
dans  leur  premier  état.  Louis  ne  vécut  pas 
long  temps  après  ce  mariage,  car  il  mou¬ 
rut  prefque  auffi  tôt ,  un  premier  jour  de 
l’an ,  dans  la  cinquante  troifiéme  année  de 
fon  âge ,  après  un  régne  de  dix  huit  ans. 

De  fes  deux  femmes  Jeanne  fille  de  Louis 
onzième  qu’il  répudia,  ôc  Anne  de  Bréta- 
gne  ,  il  n’eut  point  d’enfans  mâles  ,  qui vè- 
eufiènt ,  2c  de  fa  troifiéme  femme  Afarie 


&  Ferdinand,  l’Apouille ,  2c  la  Calabre.  d’Angleterre,  il  n’en  eut  point  du  tout; 
Là  defius  ils  attaquèrent  tout  d’un  coup  ;  Ainfi  cefut  François  Duc  de  Valois,  fils  de 
Frédéric  qui  en  étoit  Roi ,  8c  le  dépouille  Cn  r~ - - 1"’  kAn  n  cu¬ 


rent  de  fes  Etats  enunande  temps.  Mais 
à  peine  ces  deux  Rois  eurent-ils  dépofl'edé 
cet  autre ,  que  ne  pouvant  tomber  d’accord 
au  fujet  des  Limites  ,  ils  commencèrent  à 
fe  faire  la  guerre.  Le  premier  choc  ne  fut 
pas  avantageux  aux  Efpagnols ,  car  les 
François  furent  les  maîtres  partout,  mais 
après  que  Louis  fe  fut  laifie  endormir  parle 
moyen  d’une  paix ,  que  Philippes  Archiduc 


fafœurqui  luil'uccéda.  11  laifl'a  deux  filles 
de  fa  première  femme,  dont  l’ainéc  appcl- 
lée  Claude  fut  mariée  à  François  fon  fuccef- 
feur ,  ôc  Renée  la  fécondé  à  Hercule  Farnefe 
Duc  deFerrare.  Elogcde 

Aurefte  c  etoitun  Prince  à  qui  l’Hiftoi- 
redonne  de  grandes  louanges,  8c  fur  tout 
pour  l’affeétion  2c  la  tendreflè  particulière 
qu’il  témoigna  avoir  pour  fon  peuple,  fur 
lequelil  mit  le  moins  d’impôts  qu’il  luifut 


d’Autriche  irt  avec  lui ,  en  vertu  du  plein  poifible,  auffi  mérita-t-il  le  tître  glorieux 
pouvoir  de  Ferdinand  fon  beau  pere,  2c  ayant  de  Pere  du  Peuple.  A  l’égard  de 
à  l’ombre  de  cette  paix  négligé  le  foin  de1  François  ^commefe  plus  part  de  fon  Hiftoire 
fes  affaires,  Gonfahe  de  Cordoüe  Gouver-  cft  du  Période  fuivant,  nous  remettrons  juf- 
ncur  du  Pais  Efpagnol,  que  l’on  appelloit  le  ques  là  à  en  parler. 


C  H  A- 


C  H  A  P.  VI. 

De  L’HISTOIRE  des  TURCS. 

NOus  avons  veu  dans  le  Période  précé¬ 
dent,  de  quelle  maniéré  Amitrath  Sul¬ 
tan  desTurcs  femaintint  furie  thrôneOt- 
toman,  malgré  toutes  les  oppolitions  de  fes 
frères  &  de  fes  Coufins  ;  c’eft  pourquoi 
l’ordre  veut  que  nous  reprenions  ici  le  fil  de 
nôtre  narration. 

A  M  U  R  A  T. 

Amttrat  avoit  époufé  la  fille  de  Grégoire 
Defpote  de  Servie;  ce  qui  lui  avoit  fait 
naître  le  defir  d’envahir  la  Servie,  &  défaire 
la  guerre  à  fon  beau  pcrc  pour  l’avoir.  Il  prit 
la  ville  de  Czendrei,  &  afiïegea  Belgrade; 
mais  Grégoire  ayant  reçeu  du  fecours  de 
Hongrie  Amtirath  fut  contraint  d’en  lever  le 
fiége  :  Pour  le  venger  du  tour  que  les  Hon¬ 
grois  lui  avoient  joué  ,  il  attaqua  Ladiflas  ; 
qui  après  la  mort  de  l’Empereur  Albert  étoït 
parvenu  à  la  Couronne  de  Hongrie ,  &  don¬ 
na  ordre  a  Aïefibeg  d'entrer  dans  ce  Royau¬ 
me  par  la  V alachie.avec  une  armée  de  quatre 
vingt  mille  hommes;  Mais  Jeun  Corvin  Hm- 
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niades,  à  qui  AWiy?««avoitdonné]egoUver- 
ncmentdc  laTranfylvanie,  repou  fia  vigou- 
reufement  Meflbeg  ,  &  le  chargea  fi  vive¬ 
ment  que  peu  des  Cens  s’en  retournèrent 
chéseux.  Amttrat  pour  récompenfer  cette 
perte  ,  y  envoya  le  BegHerbey  de  Natolie 
avec  une  armée  encore  plus  forte,  mais  ce¬ 
lui-ci  n’eut  pas  un  meilleur  fort. 

Il  avoit  établi  entr’autres  polir  la  con¬ 
duite  de  cette  arméele  jeune  George  Caflriot 
fils  de  Jean  Caflriot  Prince  d'Epire,  ou 
d’Albanie,  auquel  il  avoit  enlevé  tout  le 
pais ,  £c  dont  il  avoit  emmené  pour  ota¬ 
ges  les  trois  fils ,  qu’il  faifoit  élever  à  la 
Turque.  George  étoit  celui  de  ces  Princes 
qui  s’étoit  le  plus  diftingué,  &qui  avoit  le 
plus  donné  de  preuves  de  fon  courage,  £c 
de  fa  bravoure  ,  enforte  que  les  Turcs  lui 
avoient  donne  le  furnom  de  Scanderberg  , 
fous  lequel  il  eft  fi  connu  dans  l’Hiftoire  , 
&  qui  veut  dire  le  Seigneur  Alexandre .  Mais 
où  il  donna  une  marque  toute  finguliere  de 
fa  bravoure,  fut  lors  qu’un  Tartare  d’une 
énorme  grandeur,  étant  venu  faire  un  défi 
à  toute  la  Nation  Turque,  fit  perfonnene 
s’étant  ofé  préfenter  pour  combattre ,  il  fie 
rendit  au  lieu  afiigné ,  le  fabreà  la  main , 
en  prefcnce  du  Sultan,  il  combattit  fi  bra¬ 
ment  ,  qu’il  coupa  la  tête  au  Tartare  ; 
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Caflriot,  qui  à  l’occafion  de  la  guerre  de 
Hongrie ,  avoit  remarqué  qu’il  pouvoit  non 
feulement  faire  enforte  de  recouvrer  fa  li¬ 
berté,  maisauffi  de  rentrer  en  poflèflion  de 
la  Principauté  d’Epire  fon  patrimoine ,  paf- 
fa  avec  les  troupes  qu’il  avoit,  de  l’armée 
des  I  urcsà  celle  des  Hongrois  ,  prit  quel¬ 
ques  Baflas,  &  entr’autres  le  Garde  des 
fceaux  ,  prifonniers ,  &  contraignit  ce  der¬ 
nier  de  lui  expedier  fur  le  champ  une  Pa¬ 
tente  au  nom  d  ’Amttrath,  par  laquelle  il  fût 
ordonné  au Baffa  d’Epire,  de  céderfachar- 
ge  à  Caflriot.  Muni  de  ces  Lettres  ,  Se 


après  avoir  par  précaution  fait  mourir  le 
Garde  des  féaux  &  les  autres  Baflas ,  il 
marcha  à  grandes  journées  enEpire,  pré- 
fenta  fa  patente  au  Balfa ,  qui  y  déférant  avec 
tout  le  refpeét  imaginable, céda  fa  charge  , 
Se  tout  le  pais  à  Scanderberg.  Parce  moyen 
Caflriot  rentra  dans  fes  Etats,  qu’il  con- 
ferva  contre  toutes  les  forces  des  Turcs 
avec  une  vigueur .  incroyable  prefque 
tout  le  temps  de  fa  vie.  Mais-  il  mourut 
enfin  en  1467.  quelques  mois  après  que 
Mahomet  1  eut  dépouillé  de  fes  mêmes 
Etats  ;  dans  le  temps  qu’il  vouloit  porter 
Tom.  IV.  (1)  i  les 
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SIECLE  les  Princes  d’Occident  a  une  Croifade.  | 
X  V.  Cependant  Amttrat  étoit  en  perfonne  à  I 
la  guerre  de  Hongrie,  mais  il  eut  non-  ) 
feulement  le  malheur  d’y  être  battu  par  la 
petite  armée  de  Corvin ,  qui  lui  enleva  la 
ville  de  Sophie  ,  mais  aulîi  les  Princes  de 
Caramanie  lui  fufeiterent  de  nouvelles  af¬ 
faires  en  Afie  ;  ce  qui  l’obligea  à  conclure 
une  paix  de  dix  ans  avec  le  Defpote  Grégoi¬ 
re  fon  bcau-pere,  6e  avec  les  Hongrois, 
aufqucls  il  rendit  tout  ce  qu’il  avoit  pris. 
Mais  comme  le  Pape  Eugene  avoit  déjà  con¬ 
çu  une  grande  efperance  de  former  dans 
cette  rencontre  une  Croifade  contre  les 
Turcs;  il  fît  perfuader  à  Vludhflas ,  par  le 
Cardinal  Julien ,  de  rompre  la  paix  qu’il 
avoit  faite  a vcc  Amnrat ,  en  lui  promettant 
l’abfolution  de  fon  ferment.  Cette  rupture 
fut  la  caufe  d’une  nouvelle  guerre ,  dans  la¬ 
quelle  les  Chrétiens  perdirent  la  fameufe 
bataille  de  Varne,comme  nous  ledirons  plus 
particulièrement  dans  le  dixiéme  Chapitre. 

Dans  Pembaras  ou  le  inettoit  la  guerre  de 
Hongrie  ,  Amurat  fit  un  vœu  ,  6c  promit 
que  s’il  remportait  la  viétoire ,  il  mettroit 
bas  la  Couronne  6c  fe  feroit  Dérvis,  ce  qu’il, 
voulut  cfrcélivement  faire  après  qu’il  eût 
gagné  la  bataille,  en  réfignant  fes  Etats  à 
Mahomet  fon  fils;  Mais  les Janiflaires  ne 
le  lui  voulurent  jamais  permettre, 6c  le  con¬ 
traignirent  à  tenir  les  rennes  du  gouverne¬ 
ment  ;  après  quoi  il  conquit  tout  le  Pélo- 
ponnefe,  ou  la  Morée, laquelle  il  rendit  tri¬ 
butaire.  Il  eut  aufîi  le  bonheur  dans  la  fui¬ 
te  de  remporter  une  viétoire  fur  Hunnia- 
des  ;  mais  ce  ne  fut  qu’en  perdant  trente 
quatre  mille  hommes  de  fes  troupes.  Pour 
ce  qui  efl  de  S canderbcrg,  jamais  il  ne  pût 
rien  gagner  fur  lui.  Enfin  Amurat  mou¬ 
rut  dans  la  trentième  année  de  fon  régne 
145X1  pour  avoir  trop  bû  de  vin  ,  comme  difent 
quelque  Autheurs. 

M  A  H  O  M  E  T  Second ,  premier  Empereur 
des  Turcs. 

Mahomet  fon  fils  lui  fuccéda.  La  pre¬ 
mière  de  fes  penfées ,  fut  de  trouver  les 
moyens  de  réduire  fous  fa  domination  lç 
relie  de  l’Empire  des  Grecs,  c’ell  à  dire  la 
ville  de  Conflantinople.  Pour  réüffirdans 
fon  entreprife ,  il  fit  bâtir  en  trois  mois  un 
des  châteaux  des  Dardanelles  fur  leBofpho- 
re,  pour  empêcher  que  la  ville  ne  fût  fecou- 
rue  :  après  cela  il  affiéga  la  Place  avectou- 
tes  fes  forces  ôc  la  prit,  comme  nous  l’avons 
S,‘  vu  dans  le  troifiéme  Chapitre  de  ce  Période. 

Après  ces  grandes  victoires  Mahomet 
commença  à  s’abandonner  aux  plaifirs,  6c 
fe  laifl’a  entraîner  fur  tout  aux  charmes  d’u¬ 
ne  G  reque  prifonniere  ,  appellée  Irene ,  6c 
cela  avec  tant  de  pafîion  ,  qu’il  étoit  impof- 
liblcde  le  détacher  d’auprès  d’elle.  Mais 
quand  les  Bafî'as  virent  que  l’amour  de 
l'Empereur  étoit  caufe  que  tout  alloit  en 
décadence,  après  qu’ils  lui  en  eurent  parlé, 
il  amena  Irene  en  leur  préfence,  afin  qu’ils 
admiraflènt  fa  beauté,  6c  qu’ils  nes’éton- 
naflent  plus  de  voir  qu’il  en  fût  fl  fort  épris. 


Cependant ,  pour  leur  montrer  qu’il  n’étoit 
pas  tellement  efclave  de  fes  paffions ,  qu’il 
ne  préférât  le  foin  de  la  profperité  de  l’Em¬ 
pire  à  fa  fatisfaétion ,  pour  fe  détacher  de 
fes  beaux  liens ,  il  prit  la  réfolution  de  cou¬ 
per  la  tête  à  la  belle  Irene.  D’autres  di¬ 
fent  ,  qu’il  lui  coupa  la  gorge  avec  un  rafoir 
en  préfence  de  tous  les  Bafîâs.  Après  cét 
exploit  il  reprit  le  foin  de  la  guerre;  il 
dompta  les  Tryballes ,  6c  les  Serves  ,  dont  le 
Prince  Grégoire  étoit  mort  depuis  peu,  pen¬ 
dant  que  fes  fils ,  6c  ceux  à? Etienne  fon  frère 
fe  querelloicnt  pour  la  fucceflion ,  6c  qu’ils 
luiouvroient  par  ce  moyen  Ja  porte  pour 
les  opprimer  les  uns  6c  les  autres.  Maho¬ 
met  demanda  aulfi  aux  Hongrois  la  ville  de 
Belgrade,  qne  les  Serves  leur  avoient  en¬ 
gagée,  6c  voyant  qu’on  la  lui  refufoit,  il 
l’affiéga  avec  une  année  de  cent  cinquante 
mille  hommes.  Mais  le  brave  Hunniaâes a,‘ , 
qui  s’étoit  joint  au  Moine  Capifiran ,  quifensde  c‘ 
avoit  prêché  une  Croifade  dans  toute  l’Eu- vaillam- 
rope  ,  fit  une  fortie  fur  Mahomet ,  fi  furieu-  ment, 
fe,  que  ce  Prince  y  fut  lui  mêmcblcfleà  la 
tête.  I4*5, 

Tout  le  refie  du  temps  que  Mahomet  vê- 
cutaprès  la  prife  de  Conflantinople ,  fe  paf- 
fa  à  faire  la  guerre  contre  les  Princes  Grecs 
de  Morée ,  qui  ne  pouvoient  payer  le  tri¬ 
but  ,  contre  les  Serves ,  6c  contre  les  Gen- 
nois,  aufquels  il  enleva  la  ville  d’Ameilra 
dans  le  Pont,  de  laquelle  Place  il  tranfpor- 
ta  tous  les  habitans  à  Conflantinople,  pour 
repeupler  cette  grande  ville  qu’il  avoit  ren¬ 
due  déferte.  Il  s’empara  auffi  delà  ville  de  x4*i» 
Trebizonde  ,  ou  jufques  là  la  famille  des 
Comnenes  avoit  régné  fous  le  nom  d’Empe- 
reurs  Grecs.  11  prit  la  ville  de  Synope  dans 
l’Afie  mineure,  l’Ile  de  Lesbos,  ou  de  Mi- 
tylene  ,  6c  la  Principauté  deValachie.  Il 
prit  aufîi  laBofnie,  par  ftratagéme ,  après 
s’être  rendu  maître  de  Jaitza ,  qui  en  étoit  la 
ville  capitale  ;  car  fous  prétexte  d’une  en- 
treveué  pour  traitter  avec  Etienne  le  dernier 
Defpote ,  ayant  attiré  ce  brutal  Prince  dans 
fon  camp,  lui  qui  avoit  détrôné  fon  propre 
Pere,il  le  fit  écorcher  tout  vif.  Mais  de¬ 
puis  Matthias  Roi  de  Hongrie  reprit  Jaitza 
avec  une  grande  partie  de  la  Bofnie,  qu’il 
réunit  à  la  Couronne  d’Hongrie  ,  6c  chafîa 
Mahomet ,  qui  penfoit  recouvrer  ce  Pais,  par 
le  feul  bruit  de  fa  marche. 

La  fortune  fut  favorable  à  Mahomet ,  tant 
qu’il  vécut.  11  prit  fur  les  Vénitiens  Pile 
d’Eubagen  de  Negrepont  ;  il  battit  dans 
plufieurs  rencontres  VJïm  Lajfan ,  Roi  de 
Perfe,  fournit  à  fa  domination  les  petits 
T artares ,  ou  de  Crimée  ,  6c  prît  en  ce  pais 
la  ville  6c  le  Port  .de  Theodofie,  appellée 
aujourdhui  Capha, laquelle  appartenoit  aux 
Gennois.  Il  fit  le  dégât,  6c  courut  jufques 
dans  la  Carniolc,  6c  dans  le  paisdeSaîtz- 
bourg  ;  Il  prit  la  ville  d’Ottrante  dans  PA- 
pouille,6c  pilla  tout  le  pais;  Il  voulut auffi 
s’emparer  de  la  Moldavie  avec  l’aide  des 
Tartares ,  mais  le  Prince  Etienne  le  repouf¬ 
fa  vigoureufement.  Jean  Cafiriot ,  fils  de 
Scanderbcrg  ,  ne  lui  fit  pas  une  moins  vigou- 
reufe  réfillance,  car  il  défendit  pendant 
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quelques  années  contre  tous  les  afiauts  des 
Ottomans  la  ville  de  Scodra,où  Scutarila 
feule  qui  lui  reliât  en  Albanie  ;  mais  enfin 
il  fut  forcé  de  la  rendre  par  la  famine.  L’I- 
le  de  Rhodes  ne  tomba  pas  auffi  en  fon  pou¬ 
voir  elle  fut  très  bien  deftènduë  ,  Sc  pour 
ce  coup  il  fut  contraint  d’en  abandonner 
l’entreprife.  Sur  ces  contrefaites  Mahomet 
mourut  en  pleine  campagne  proche  de  Ni- 
comcdic ,  dans  la  trente  deuxième  année  de 
fon  régne,  aptes  avoir  conquis  deux  Em¬ 
pires,  douze  Royaumes ,  &  plus  de  deux 
cent  villes.  Il  cft  vrai  qu’il  lui  en  coûta 
quelques  cens  mille  Turcs  dans  les  differen¬ 
tes  rencontres. 

B  A  J  A  Z  E  T  Second. 

Après  la  mort  de  Mahomet ,  Zemes  ou 
Zeftni ,  &  Bajazet  fes  fils  fe  firent  la  guerre 
pendant  quelque  temps  pour  fa  fuccelfion. 
Bajazet  le  Cadet  eut  le  deffus ,  &  fut  reçû 
Se  proclamé  Empereur  à  Conftantinople  ; 
&  quand  Zemes, à  l’aide  des  Mamelus  d’E¬ 
gypte,  voulut  s’emparer  de  l’Empire,  il 
tut  battu  &  Refait  par  les  Balfas  de  fon  fre- 


re ,  en  forte  qu’il  fut  contraint  de  fe  fau- 
ver  auprès  des  Chevaliers  de  Rhodes  ,  où  il 
fe  fit  Chrétien ,  &  fut  Pere  de  quclquesEn- 
fans  ;  Mais  après  la  priée  de  cette  Ile ,  il  alla 
à  Rome  ,  &  de  là  en  France.  Les  Turcs 
offrirent  de  groflès  fournies  d’argent ,  pour 
qu’onle  leur  livrât  ;  enfin  lesChrêtiens  s’é¬ 
tant  laiflé  corrompre  par  les  Turcs,  il  fut 
empoifonné  à  Rome. 

Quand  Bajazet  fécond  fe  vît  affermi  fur 
fon  trône,  qu’il  eut  foûmis  à  fa  domination 
la  balle  Valachie,  la  Befl'arabie  ,  &  plu- 
fieurs  villes  confiderables ,  &  qu’il  fut  ren¬ 
tré  triomphant  dans  Conftantinople,  il  fit 
un  feftin  magnifique,  auquel  il  invita  tous 
les  grands  de  fon  Empire  ;  &  après  qu’il  les 
eut  tous  bien  régalés,  il  leur  fit  délivrer 
à  chacun  de  belles  pièces  de  Drap  d’or  & 
d’argent,  à  la  referve  du  Bafi'a  Achmet , 
auquel  feul  il  étoit  redevable  de  l’Empire, 
à  qui  il  fit  jetter  fur  le  corps  une  robe  de 
foye  noire ,  préfage  funefte  de  la  mort  vio¬ 
lente  qu’il  reçût  auffi-tôt ,  ayant  été  enle¬ 
vé  du  milieu  de  la  Compagnie,  &  rnifera- 
blement  étranglé ,  pour  recompenfe  de  fes 
trop  fidèles  fervices. 
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Gurrrs  de  Les  plus  grands  exploits  de  Bajazet ,  fu- 
ltijazet.  rent  premièrement  fes  frequentes  irrup¬ 
tions  en  Hongrie  ,  en  Croatie ,  &  en  Car- 
niole ,  £c  la  longue  guerre  qu’il  eut  avec  le 
Sultan  d’Egypte ,  au  fujet  de  laCilicie, 
dans  laquelle  tantôt  les  Turcs,  &  tantôt 
les  Egyptiens  avoient  le  deffus;  &  celle 
qu’il  eut  avec  les  Vénitiens  dans  la  Morée , 
&  dans  les  autres  Iles  de  leur  dépendance. 
Sur  la  fin  de  fes  jours,  il  eut  un  grand  af- 
faut  à  foutenir  contre  fon  fils  Sehm,  qui  le 
vouloit  déthrôner ,  &  quoi  que  dans  une 
rencontre,  il  eut  défait  &  battu  ce  fils  dé¬ 
nature,  &  qu’enfuitc,  il  voulut  déclarer 
Achmet  Ion  fécond  fils  fon  fucceffèur  ;  Les 
Janiflàires  Ennemis  à’Achmet,  prirent  le 


parti  de  Selim,  &  forcèrent  le  vieux  Baja¬ 
zet  àfe  reconcilier  avec  lui,  6c  à  le  nommer  ,  j,,; 
fon  fuccefleur,  dont  Achmet  fut  fi  irrité, 
qu’ayant  corrompu  le  Médecin  de  fon  Pe¬ 
re,  il  le  fit  empoilonner  dans  la  trente 
deuxième  année  de  fon  régne,  &  pour  re¬ 
compenfe  ,  il  lui  fit  enfuite  couper  la  tête. 

SELIM. 

Selim  fignala  l’entrée  de  fon  régne  par  Selim  fait 
le  meurtre  de  fes  deux  freres  Achmet  Sc  fr'““nrfes 
Corcuthe  ;  le  premier ,  fous  prétexte  de  vou-  rcs' 
loir  vuider  avec  lui  leur  ancien  different, 
par  un  combat  de  feul  à  feul  l’ayant  attiré  en 
pleine  campagne,  où  il  le  fit  affafliner  par 
( 1  )  3  des 
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SiEEi.n  des  foldats  qu’il  avoit  mis  en  embufeade. 

Après  cela  il  alla  faire  la  guerre  à  Ifmacl 
Sophi,  Roi  de  Perfc,  avec  une  armée  de 
quatre  cens  mille  hommes;  Il  gagna  une 
bataille  fur  lui ,  dans  laquelle  il  ne  laifla 
pas  de  perdre  plus  de  cent  mille  des  Tiens; 
mais  ce  qui  ell  de  mémorable  dans  cette 
aétion ,  c’eft  que  parmi  les  morts  de  l’armée 
de  Perfe ,  on  trouva  plufieurs  corps  de  fem¬ 
mes,  qui  comme  des  Amazones  avoient 
combattu  pour  leur  Patrie  ;  Campfon  Gau- 
rl  Sultan  d’Egypte  s’étant  mêlé  dans  cette 
affaire ,  6c  marchant  au  fecours  des  Perfans , 
Selim  laifla  ceux-ci  en  repos  pour  marcher 
aux  Egyptiens,  8c  fut  ailes  heureux  pour 
prendre  non  feulement  fur  eux  toute  la  Sy¬ 
rie  ,  la  Paleftinc  8c  la  ville  de  Jerufalcm  , 
qui  jufques  ici  avoit  été  fous  leur  domina¬ 


tion, 6c  à  laquelle  ville  Selim  avoit  même  fait 
de  grandes  aumônes.  Il  battit 6c  tua  Camp¬ 
fon  Gauri  dans  une  aétion  ,  6c  tout  cela  en 
moins  d’un  an.  L’année  fuivante  il  s’empa¬ 
ra  de  toute  l’Egypte ,  6c  pafla  par  un  bon¬ 
heur  tout  particulier  au  travers  des  Deferts 
de  l’Arabie ,  où  fon  armée  fut  perie  de  foif , 
fi  Dieu  n’eut  permis  qu’elle  fût  fecourue  par  151s. 
le  moyen  d’une  pluye  qui  furvint.  Il  fit 
prifonnier  Tomnm-Bey  dernier  Sultan  des  1 5*7*. 
Mamelus ,  lequel  avoit  été  éleu  à  la  place 
de  Campfon  Gauri ,  6c  parce  que  celui-ci 
avoit  fait  tuer  mal  à  propos  6c  dans  la  colè¬ 
re  les  Ambafladeurs  Turcs  qu’il  lui  avoit 
envoyés  avec  des  propofitions  de  paix ,  il  le 
fit  pendre  au  milieu  de  la  ville  du  Grand 
Caire.  Par  ce  moyen  l’Egypte,  la  Palelti- 
ne  5  6c  toute  la  Syrie  tombèrent  au  pouvoir 


des  Turcs  ;  6c  la  Domination  des  Mame- 
lucs  fut  éteinte  ,  après  avoir  fubfifté  l’efpa- 
ce  de  près  de  trois  cens  ans ,  6c  pofledé  l’E¬ 
gypte  avec  une  grande  partie  de  l’Afie  6c  de 
l’Afrique.  Après  de  fi  glorieufes  expédi¬ 
tions  ,  Selim  fongeant  à  faire  de  nouvelles 
conquêtes ,  6c  fe  préparant  à  entrer  en  Hon- 
Fm  du  grie  9  d  mourut  fubitement  de  la  pefte ,  en 
d’Egypte6  plcine  Campagne  ,  au  même  lieu,  où  dix 
f5zo.  ans  auparavant  il  avoit  livré  bataille  à  fon 
pere  ;  ce  fut  dans  la  dixiéme  année  de  fon 
régne.  Il  laifla  pour  fon  fuccefleur  Soly- 
man ,  dont  le  régne  appartient  au  Période 
fuivant. 

Autheurs.  Les  Annales  de  Turquie, 
6clesautres  cy  deflus. 

Chat.  VII. 

L’HISTOIRE  D’ESPAGNE. 

Ç U ivant  nôtre  coutume  nous  devons  faire 
XV#  î3une  petite  récapitulation  de  ce  que  nous 
avons  dit  dans  les  Périodes  précédents  ,  à 


fçavoir  que  PEfpagne  avoit  été  partagée  en  x, . , 
quatre  Royaumes  particuliers  ,  celui  de  ** 
Caftille,  celui  d’Arragon ,  celui  de  Na-HcnrilV. 
varre  ,  6c  celui  de  Portugal.  Nous  n’a¬ 
vons  pas  dit  grand’  chofe  des  deux  derniers , 
par  ce  que  l’étendue  d’un  abrégé  n’a  pû  le 
permettre,  6c  nous  nous  fommes  arrêtés 
feulement  aux  deux  principaux ,  qui  font 
celui  d’Arragon  ,  êc  celui  de  Caftille. 

HISTOIRE  DE  CASTILLE. 

La  Caftille  étoit  alors  entre  les  mains  de 
Henri  quatrième  fils  Naturel  de  fean  fé¬ 
cond  dernier  Roi  du  Période  précédent, 
auquel  il  avoit  fuccedé  après  fa  mort.  C’é- 
toit  un  Prince  Brutal,  dont  la  folie  monta 
jufques  à  cet  excès  que  voyant  qu’il  ne pou - 
voit  avoir  d’enfans  de  fa  femme,  il  lui  fit 
avoir  la  Compagnie  d’un  jeune  Cavalier  ap¬ 
pel  lé  Bertrand  de  Cueva  lequel  pour  recom- 
penfe  de  fa  peine  il  fit  Comte  de  Lcdefma. 

La  Reine  eut  de  ce  commerce  une  fille  qui 
fut  nommée  Jeanne ,  laquelle  il  voulut  fai¬ 
re 
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re  pafi'er  pour  fa  propre  fille,  &  la  décla¬ 
rer  fou  héritière.  Mais  comme  cette  Hif- 
toire  étoitpublique ,  &que  d'ailleurs  l’im- 
puifiance  de  Henry  ctoit  allez  connue  ,  les 
Etats  du  Royaume  d’Efpagne  ne  voulurent 
plus  entendre  parler  de  lui, ni  de  cette  jtan- 
ne,tî  bien  qu’ils  le  dégradèrent  delà  dignité 
Royale,  St  voici  la  cérémonie ,  qu’ils  ob- 
ferverentpour  cela:  ils  revêtirent  la  figure 
des  habits  Royaux, la  mirent  fur  une  eilirade 
ou  échafaut  ,  formèrent  l’acculation  ,  St 
après  avoir  déchiré  fes  ornemens,  ils  lajet- 
terent  en  bas,  St  éleurent  en  la  place  Al- 
phonfe  fonfrere.  Cependant  Henri  nelaif- 
fa  pas  de  trouver  encore  quelques  perl'onnes 
quiluivouloientdu  bien;  cela  fit  qu’il  s’al¬ 
luma  dans  l’Etat  une  cruelle  guerre  civile , 
dont  la  Cataftrophe  fut  la  mort  d ’A/phonfe 
St  le  rétablilfement  de  Henri.  Cependant 
il  fut  forcé  d’abandonner  fa  prétendue  fil¬ 
le,  St  de  déclarer  pour  fon  héritière  libel¬ 
le  la  fœur ,  qui  fut  depuis  mariée  à  Ferdi¬ 
nand  Prince  Royal  d’Arragon.  Comme 
Henri n’avoit  fait  toutes  ces  démarchés  que 
par  contrainte,  il  chercha  de  brouillercn- 
coreles  affaires  en  faveur  de  fa  Jeanne  ;  11  la 
maria  a  Charles  Duc  de  Guyenne,  ffere  de 
Louis  onzième  Roi  de  France  St  lui  céda 
tous  fes  droits  à  la  Couronne  ;  cequiauroit 
iàns  doute  caufé  bien  du  defordre  ,  h  Char¬ 
les  ne  fût  pas  mort  avant  la  confommation 
de  ce  mariage  ,  &  fi  Henri  ne  l’eut  fuivi 
de  près,  ainli  la  fucccffion  échut  à  fa  feeur 
Ifrbelle ;  mais  ce  ne  fut  pas  fins  de  grandes 
oppofitions  ;  car  cette  jeanne  fut  enfuitc  pro- 
miiè  à  A/phonfe  Roi  de  Portugal  ,  qui  fc 
mit  d’abord  en  devoir  de  s’emparer  de  laCa- 
ûil  le  ;  mais  ayant  été  battu  plufieurs  fois  il 
abandonna  cette  entreprife ,  auffi  bien  que 
fa  fiancée,  St  celle-ci  de  chagrin  s’enferma 
dans  un  Cloître ,  laiflant  ainfi  la  poffèflion 
paifible  delaCallille  \Ifabelle ,  qui  la  porta 
enfuite  dans  la  Maifon  d’Arragon  par  fon 
Mariage. 

HISTOIRE  D’ARRAGON. 

Après  Ferdinand  le  fit  il  c  dernier  Roi  du 
Période  précédent,  Alphmfe  „  dit  le  Sage 
St  le  Magnamme ,  lui  fuccédaau  Royaume 
d’Arragon.  Jeanne  Reine  de  Naples  l’avoit 
adopté  auparavant,  mais  elle  le  rebuta  dans 
la  luite,  St  il  eut  de  rudes  guerres  à  dé¬ 
mêler  avec  Louis  d’Anjou  que  cette  Prineef- 
fe  aveit  adopté  :  néanmoins  il  devint  enfin 
maitre  du  Royaume  de  Naples ,  comme 
nous  l’avons  veu  dansl’Hiftoire  de  Naples, 
du  Période  précédent.  Mais  comme  il 
mourut  fans  enfans  légitimes ,  il  laitlà  cette 
nouvelle  conquête  à  Ferdinand  fon  fils  Na* 
turel ,  St  les  Royaumes  de  Sicile  8c  d’Arra¬ 
gon  fon  patrimoine  à  jean  fonfrere. 

'jean  étoit  un  Prince  de  mérite  St  de 
grand  renom ,  St  qui  entendoit  parfaite¬ 
ment  bien  l’art  de  régner.  Ce  fut  lui  auffi 
qui  parle  mariage  qu’il  contracta  avec  Flan¬ 
che  héritière  de  la  Navarre  unit  cette  Cou¬ 
ronne  à  celle  d’Arragon,  mais  elle  lui  fut 
enlevée  par  Charles  ion  fils  qu’il  avoit  eu  de 


Histoire  d'Espagne. 

Blanche ,  &  qui  fe  révolta  contre  lui.  Tel- SrrctE 
lementque  ce  Charles  étant  mort  fans  héri-  XVf. 
tiers,  le  Royaume  de  Navarre  détachédc 
celui  d’Arragon  ,  entra  par  le  mariage  de 
Leonore  fille  de  Blanche  dans  la  Mailon  de 
Foix.  /rèi»  mourut  dans  fa  quatre  vint  qua-  147s. 
même  année ,  St  laiflâ  pour  fon  fuccellèur 
Ferdinand fon  fils,  qui  pour  avoir  chaflëles 
Maures  d’Efpagne  fut  turnomméle  Catho¬ 
lique,  titre  que  les  Rois  d’Efpagne  avoient 
autrefois  porté,  à  la  vérité,  mais  qu’ils 
avoient  négligé  jufques  alors. 

Ferdinand  le  Catholique  ,  qui  par  le  ma-  Ferdinand 
riage  qu'il  contraftaavec  7/înW/c  infante  &  !'C;ltl10  . 
héritière  de  Caftille  ,  pofa  les  premiers  fon-  ia'caMlV 
demens  de  cette  grande  Monarchie,  eilun’  fon  Ro¬ 
des  plus  grands  Rois  qui  fe  rencontrent  non  l,aurac’ 
feulement  dan»-  ce  Période  ,  mais  dans 
toute  l’Hiftoire.  L.c  Commencement  de 
fon  régne  en  Caftille  fut  un  peu  troublé, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  par  cette 
Jeanne  St  par  Alphonfe  Roi  de  Portugal  (on 
fiancé  ;  &  fon  authonté  y  fut  en  quelque 
maniéré  bornée  par  les  Etats  du  Pais  ;  en 
forte  qu’il  n  avoir  que  très  peu  de  choies  à 
y  dire  ,  &  qu ’lfabelle  Ion  Epoulèau  contrai¬ 
re  y  étoit  ia  Maitrcfie.  Mais  après  api1  Al¬ 
phonse  de  Portugal  eut  etc  repoulié,  St  que 
par  la  mort  de  Ion  pere  ,  Ferdinand  fut  de¬ 
venu  Maître  de  l’Arragon ,  la  fortune  fe  dé- 
claratellement  pour  lui,  quetout luiréüf- 
fità  fouhait. 

Il  donna  fes  premiers  foins  à  redreffer  St 
à  faire  revivre  la  juftice  St  la  Police  qui 
avoient  perdu  toute  leur  vigueur  pendant 
les  temps  fâcheux  de  la  derniere  guerre  ;  St 
publia  pour  cet  effet  un  livre  de  Loix  parti¬ 
culières  que  l’on  appella  Leges  7  auri  ,  du 
nom  du  lieu  où  ellesfurentpubliées  la  pre¬ 
mière  fois ,  St  lelquellcson  obièrve  encore 
aujourd’hui  en  Elpagne.  Après  cela  il  al¬ 
la  attaquer  les  Maures  &  les  Sarafins  du  Ro¬ 
yaume  de  Grenade,  &  mit  tout  en  œuvre 
pour  s’arracher  du  pied  cette  épine  qui  au¬ 
trefois  avait  fait  tant  de  peine  à  les  prcdécef- 
feurspl  fut  ailés  heureux  dans  fon  entreprife, 
car  après  une  guerre  de  dix  ans, dans  laquel- 
leil  perdit  &  gagna  plufieurs  batailles, il  les 
fournit  à  lia  lin ,  prit  fur  eux  la  ville  de 
Grenade  .à  Compolition  contraignit 
Boahdila  leur  dernier  Roi  à  fortir  d’Elpa¬ 
gne  dans  un  certain  temps, avec  tous  ceux  de 
la  Nation, leur  permettant  d’emporter  avec 
eux  tout  ce  qu’ils  avoient,  fuivant  quoi  dix 
fept  mille  familles  tant  Maures  que  Juifs, 
qui  s’y  étoient  établis  ,  fortirent  du  Ro¬ 
yaume  avec  des  Richefles  immcnles  ,  Si 
s’embarquèrent  fur  des  Vaiflèaux  que  Fer¬ 
dinand  leur  avoit  fait  fretter ,  pour  de  là 
être  transportés  en  Afrique.  ,,91_ 

Et  pour  empêcher  qu’à  l’avenir  les  fu- 
perttitions  des  Turcs  ou  des  Sarrafins  ne11'"'™- 
demeurailènt,  ou  ne  s’enracinaflènt  dans  le 
pais  ,  Ferdinand  établit  un  Tribunal  <il"  m°n' 
Ecclefiaftique,  que  l’on  nomma  Inquijitton , 
mais  qui ,  a  caufe  des  cruautés  criantes  qu’il 
n’exerce  que  trop  fouvent ,  eft  fort  décrié 
&  detefte  par  les  autres  Nations.  Ce  Tri¬ 
bunal  devoir  avoir  l’œil  fur  la  foi  des  habi- 

tans. 
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Siècle  tans ,  êc  aufïî-tôt  qu’il  découvroit  la  moin- 
xv*  dre  ombre  d’hérefie  en  quelqu’un,  il  étoit 
authorifé  pour  l’exterminer.  Mais  malgré 
toutes  ces  belles  précautions ,  ce  Saint  Offi¬ 
ce  ne  fut  pas  capable  d’empêcher  qu’un 
grand  nombre  de  Maures  11e  fe  retirallent 
dans  les  montagnes  de  Grenades,  d’où  ils 
donnoient  encore  bien  des  affaires  à  ce  Prin- 
xe,  6c  quoi  qu’on  ait  tout  mis  en  oeuvre 
pour  les  extirper ,  l’Efpagne  en  efl  encore 
aujourd’hui  toute  remplie.  On  les  appelle 
Marannes ,  c’eft-à-dire  des  gens  qui  font 
extérieurement  profeffion  du  Chriftianif- 


déja  fait  d’heureufes  découvertes  par  Mer 
fur  les  côtes  d’Afrique  êc  en  Guinée  ;  mais 
il  n’y  fut  pas  mieux  reçeu. 

Enfin  il  alla  trouver  Ferdinand  Roi  d’Ar- 
ragon  ,  qui  lui  fit  d’abord  un  affés  méchant 
accueil ,  mais  comme  il  ne  ferebutoit  pas, 
êc  qu’il  demeura  à  fa  Cour  jufques  à  huit 
ans,  à  faire  toujours  la  même  proportion , 
la  Reine  Elifabeth  refolut  de  lui  donner 
quelques  mille  Ducats  de  fes  revenus  de 
Caflille|,Elle  lui  fit  équipper  trois  vaiffeaux, 
6c  lui  ayant  donné  dix  fept  cens  Ducats 
pour  fon  voyage,  elle  lui  permit  d’aller 


me,  mais  qui  confervant  dans  le  cœur  les  chercher  fa  fortune, 
principes  de  la  Religion  des  Juifs  ou  des  Colomb  fe  mit  donc  en  Mer,  il  fit  voile 
Sarafins,  les  inculquent  dans  le  cœur  de  j  vers  l’Oiiefl, 6c  après  une  navigation  de  trois 
leurs  enfans.  Au  relie  les  bons  Politiques  mois  ,  6c  avoir  efluyé  de  grolfes  tempêtes , 
ne  tombent  pas  d'accord,  que  l’action  de  |  il  aborda  aune  grande  Ile  qu’il  nomma  Cu- 

Ferdinand,  en  chafîànt  les  Maures  d’Efpa-  J~  1 - 11  -  :1  —  JA — -  - "• 

gne,foit  l’effet  d’une  grande  prudence,  puis 
que  par  ce  moyen  il  dépeupla  tellement  fes 


Decou¬ 
verte  de 
l’Améri¬ 
que. 


Etats,  qu’ils  font  aujourd’hui  prcfque  de 
ferts ,  fur  tout  depuis  la  découverte  dcl’A- 
merique,  où  l’on  a  été  obligé  d’envoyer 
des  Colonies  d’habitans,  de  forte  que  l’on 
peut  dire  que  ce  Royaume  peut  à  peine  fe 
maintenir.  Après  le  départ  des  Maures  Fer¬ 
dinand  fit  encore  quelques  conquêtes  fur 
les  côtes  d’Afrique,  pour  fe  faire  de  ce  côté- 
là  un  rampart  contre  les  irruptions  des 
Maures  qui  y  habitent ,  en  cas  que  l’envie 
leur  prît  de  retourner  en  Efpagne. 

Mais  ce  qui  a  le  plus  contribué,  àl’ag- 
grandiflement  de  cette  Monarchie,  6c  qui 
a  été  la  fource  de  fa  grandeur  êc  de  fes  ri- 
cheffes,  ç’aété  la  découverte  du  nouveau 
Monde,  que  nous  appelions  communément 
Amérique,  qui  fut  faite  par  Chrijiophe  Co¬ 
lomb  . 

On  avoit  crû  jufques  là  que  depuis  l’Ef¬ 
pagne  jufques  aux  extrémités  de  l’Afie,  il 
n’y  avoit  que  de  l’eau  ;  Mais  Colomb  Gen- 
nois  de  naiflànce,  homme  étendu,  ayant 
remarqué  que  fur  les  côtes  d’Efpagne  6c  de 
Portugal  le  vent  d’Oiieft  y  eit  aufïifort 
qü’en  aucun  autre  endroit  du  monde ,  per- 
fuadé  que  le  vent  cft  une  exhalaifon  qui 
vient  delà  terre,  il  tira  cette  confequence 
qu’il  Falloir  qu’il  y  eût  des  terres  du  côté  du 
Couchant  i fur  tout  par  ce  qu’il  avoit  leu 
dans  quelques  anciens  Autheurs  qui  par¬ 
lent  delà  grande  lie  Occidentale  dl  Atlanti¬ 
de  ,  6c  qu’enfin  il  avoit  appris  d’un  Mar¬ 
chand  Portugais ,  qui  avoit  été  jetté  de 
ce  côté  là  par  la  tempête  ,  qu’il  y  avoit  des 
Terres  }  Colomb  ,  dis-je  ,  réfolut  d’aller 
chercher  cette  terre  dans  les  Mers  Occiden¬ 
tales.  Mais  comme  le  principal  moyen 
pour  l’exécution  d’une  fi  grande  entreprilé 
lui  manquoit,  il  chercha  un  Patron,  qui 
le  lui  donnât.  Pour  cet  effet  il  s’adreffa  à 
Henri  feptiéme  Roi  d’Angleterre ,  que  l’on 
eflimoit  en  ce  temps  le  Prince  le  plus  riche  , 
6c  le  plus  curieux  qui  fût 


ba  ,  de  laquelle  il  en  découvrit  encore  une 
autre,  à  laquelle  il  donna  le  nomd ’Hifpa- 
niola.  11  trouva  le  pais  abondant^  en  or, 
en  argent ,  6c  en  pierres  précieufes ,  que 
les  habitans  en  étoient  traitables, qu’ils  elli- 
moient  plus  que  leur  or  ,  nos  couteaux , 
nos  miroirs,  6c  nos  autres  bagatelles  ,  tel¬ 
lement  que  tout  joyeux  de  fon  heureufe  dé¬ 
couverte,  il  s’en  retourna  en  Efpagne, 
pour.en  faire  le  rapporta  Ferdinand,  il  fit 
depuis  encore pluficurs  voyages,  6c  décou¬ 
vrit  aulli  plufieurs  autres  Iles.  Ce  qu’il  y  a 
ici  de  remarquable,  c’clf  qu’après  que  Co¬ 
lomb  fut  heureufement  revenu  de  ce  voya¬ 
ge  ,  tout  le  Monde  eut  une  vénération 
toute  particulière  pour  lui  ;  Mais  les  en¬ 
vieux  de  E  gloire  dont  on  ne  manque  ja¬ 
mais  à  la  Cour,  tâchant  de  l’obfcurcir ,  di- 
foient  que  ce  n’étoit  pas  une  fi  grande  af¬ 
faire  que  cette  découverte ,  que  tout  le  mon¬ 
de  auroit  pu  la  faire,  pourveu  qu’il  eut  eu  de 
bons  vaiffeaux  comme  lui ,  6c  qu’il  eût  vou¬ 
lu  faire  voile  de  ce  côté  là. 

Mais  lui  pour  les  confondre  ,  un  jour 
qu’il  étoit  à  un  feflin ,  il  leur  propofa  de 
faire  tenir  de  bout  un  œuf  fur  la  pointe; 
Ceux-ci  ayant  longtemps  tenté  inutilement 
de  le  faire,  Colomb  prit  l’œuf,  êc  en  frappant 
un  peu  fort  fur  la  table  ,  il  le  Ht  tenir  de¬ 
bout.  Tous  les  afîiflans  fe  prirent  à  rire  , 
difant  qu’il  n’y  avoit  point  d’art  à  cela.  Je 
le  fçai  bien  ,  répondit  Colomb  ,  mais  cepen¬ 
dant  personne  de  vous  tfa  pu  en  venir  a  bout , 
avant  que  je  lui  en  aye  montré  le  chemin  }  11 
en  eft  de  meme  de  ma  navigation . 

L’abondance  de  l’or  êc  de  l’argent  que 
l’on  trouva  dans  ces  lies  nouvellement  dé¬ 
couvertes  ,  fut  caufe  que  l’on équippa  pour 
cela  davantage  de  vaiffeaux  6c  de  plus  gros  ; 
6c  après  la  mort  d c  Colomb  ,  l’Amiral  Ame- 
rie  V’efpuce ,  eut  le  bonheur  d’aller  jufques 
au  grand  Continent  ou  terre  ferme,  qui  de 
fon  nom  fut  appellé  Amérique.  Comme 
l’on  vit  qu’il  étoit  impofiiblc  d’épuifer  ce 
païs  de  richeflcs ,  on  réfolut  de  le  garder , 
fur  tout  quand  on  vit  que  l’on  n’avoità  fai- 


de,  mais  fa  propofition  ayant  été  regardée  !  re  qu’à  des  hommes  nuds,  6c  craintifs, 
comme  une  extravagance,  il  ne  fut  pas  dont  mille  s’enfuyoient  devant  cinquante 
écouté  6c  on  1e  moqua  de  lui}  Colomb  fans  Efpagnols  armés.  Mais  quand  on  eutcon- 
fe  rebuter  paffa  en  Portugal,  êc  s’addreflà  lideré  que  quand  cette  grande  multitude 
au  Roi  Alphonfe  cinquième,  parce  qu’il  avoit  d’habitans,  dont  le  païs  fourmilloit  feroit 
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armée,  ce  qui  ne  manquerait  pas  de  fe  fai- jaunie,  6c  fous  des  prétextes  Fpécieux,  il 


re  avec  le  temps ,  6c  qu’elle  aurait  appris 
des  Efpagnols  ,  à  fe  battre ,  il  leur  ferait 
impoffible  de  s’y  maintenir ,  on  prit  une 
réfolution  encore  pire  6c  plus  deteftable. 
Ce  fut  celle  d’exterminer  tous  ces  pauvres 
gens ,  6c  de  peupler  l’Amérique  d’Efpa- 
gnols;  6c  cette  infâme  6c  barbare  réfolu¬ 
tion  fut  executée  avec  tant  d’inhumanité, 
6c  de  cruautés  que  de  peur  de  falir  du  papier, 
6c  pour  11e  pas  renouveller  la  mémoire  d’une 
aétion  fi  abominable ,  nous  nous  difpcnfe- 
rons  d’en  rien  dire  davantage. 

La  Découverte  de  l’Amerique  anima 
Ferdinand  à  faire  de  nouvelles  Conquêtes  , 
puisque  l’or  de  ce  pais,  pouvoit  en  payer 
les  frais.  Sa  première  veuë  fut  fur  le  Ro¬ 
yaume  de  Naples,  lequel  à  l’exemple  de 
Charles  huitième  Roi  de  France  ,  il  avoit 
compris ,  n’être  pas  difficile  à  conquérir , 
pourveu  qu’on  s’y  prît  tout  de  bon  :  Et 
comme  ilvoyoit  bien  que  la  France  ne  cé¬ 
derait  pas  les  prétendons  qu’elle  y  avoit , 
que  d’ailleurs  il  ne  vouloit  pas  cédera  cet¬ 
te  Couronne ,  ce  Pais  qui  depuis  peu  avoit 
été  de  la  dépendance  de  l’Arragon,  il  fit 
une  alliance  avec  Louis  onzième  ,  6c  ilsré- 
folurent  enfemblc  de  s’en  emparer  chacun 
par  moitié;  de  forte  que  fans  en  avoirau- 
cun  jufte  fujet  ,  ils  attaquèrent  Frédéric , 

(  dont  Ferdinand  lui  même  avoit  fecouru  le 
prédéceflèur  contre  Charles  huitième,  par 
fon  général  appellé  le  Grand  Capitaine  Gon¬ 
falve  de  Cor  doue ,  )  6c  le  chaflèrent  de  fon 
pais  ,  enfuite  dequoi  ils  fongerent  à  le 
partager  entre  eux.  Mais  n’ayant  pû  con¬ 
venir  enfemble  ,  Ferdinand  en  chaffia  les 
F rançois  ,  6c  retint  pour  lui  tout  le  Royau¬ 
me  de  Naples,  comme  nous  l’avons  déjà 
dit  dans  l’Hiftoire  de  France  ,  6c  comme 
nous  le  dirons  encore  plus  amplement  dans 
celle  de  Naples. 

Ferdinand  n’eut  d 'Ifabelle  fa  femme  qu’u¬ 
ne  fille  appellée  Jeanne,  laquelle  il  maria  à 
Philippes  Archiduc  d’Autriche,  fils  unique 
de  l’Empereur  Maximilien ,  héritier  des 
Pais-bas  ;  Ferdinand  ayant  employé  ce  Gen¬ 
dre  ,  avec  plein  pouvoir,  pour  s’accorder 
avec  Louis  onzième*,  6c  voyant  fur  ces  en¬ 
trefaites,  que  l’entreprife  de  Gonfalve  qui 
avoit  chafle  les  François  ,  avoit  réiiffi,  il 
11e  voulut  pas  ratifier  l’accommodement, 
6c  accu  fa  au  contraire  Philippes  ,  d’avoir 
outre  pafle  les  bornes  de  fon  plein-pouvoir  ; 
de  plus  après  la  mort  tflfabelle  fa  femme, 
fous  pretexte  d’une  difpofition  de  derniè¬ 
re  volonté,  il  ne  lui  voulut  pas  donner 
Padminiftration  du  Royaume  deCaftille, 
6c  la  retint  pour  lui  même,  ce  qui  caufa 
entre  le  beau  pere  6c  le  gendre  une  fi  gran¬ 
de  méfintelligence,  que  fi  Philippes  ne  fut 
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emmena  Gonfalve  avec  lui  en  Efpagne,  lui 
ôta  toutes  fes  charges,  6c  le  mortifia  d’une 
telle  manière,  qu’il  en  mourut  de  chagrin 

Après  la  mort  de  l’Archiduc  Philippes , 
Ferdinand  demeura  paifible  Maître  de  Ca- 
ftille  ,  nonobflant  les  proteftations  de 
l’Empereur  Maximilien  qui  fe  porto it  pour 
Tuteur  des  Enfans  de  fon  fils  ;  attendu 
que  Jeanne  fa  fille ,  par  un  excès  d’amour 
pour  Ion  mari  ,  quoi  qu’il  y  eut  eu  entre 
eux  de  grandes  jaloufies  ,  perdit  abfolument 
l’efprit  après  fa  mort,  fi  bien  que  l’on  fut 
obligé  de  l’enfermer. 

Cependant  Ferdinand  entra  dans  la  Ligue  1 
de  Cambrai  ,  contre  les  Vénitiens  ,  mais 
un  peu  après  il  s’en  détacha  avec  le  Pape 
Jules  fécond  ,  6c  fe  déclara  contre  Louis  dou¬ 
zième  Roi  de  France  fon  allié ,  comme  nous 
l’avons  déjà  veu  ailleurs.  Et  comme  ce 
Pape  avoit  excommuné  Louis  6c  tous  ceux 
qui  étoient  dans  fes  intérêts,  à  caufe  qu’il 
fomentoit  6c  entretenoit  le  Concile  de  Pife , 

6c  avoit  donné  leur  païs  au  premier  occu¬ 
pant  ,  Ferdinand  fe  fervit  de  cette  occafion  , 
ôc  fans  rien  dire, attaqua  Jean  Roi  de  Na¬ 
varre  ,  fous  pretexte  qu’il  étoit  du  parti  de 
Louis ,  quoiqu’il  ne  lui  eût  fait  aucun  tort 
Il  lui  enleva  tout  fon  Royaume  ,  6c  le  re¬ 
tint,  parce  que  Louis  ne  put  venir  afl'éstôt 
au  fecours  de  fon  ami.  Ainfi  Jean  ne  fe  vit 
plus  Maître  que  de  la  Baffe  Navarre  ôc  du 
Bearn  qui  eftde  l’autre  côté  des  Pyrénées, 

6c  furie  territoire  de  France. 

Ce  Royaume  étoit  venu  à  Jean  ,  pere  de  Etat  de 
Ferdinand  ,  par  fa  première  femme,  6c  de  Navarre, 
ce  Jean  il  avoit  pafle  par  le  moyen  du  Ma¬ 
riage  de  Leonore  fa  fille  6c  héritière, à  la  Mai- 
fon  des  Comtes  de  Foix ,  de  laquelle  il  étoit 
rentré ,  par  le  moyen  de  Catherine ,  à  ce 
Jean  que  Ferdinand  le  Catholique  avoit  chaf- 
lé.  11  étoit  forti  d’une  famille  noble  de 
France  appellée  d 'Albret  ,  dans  laquelle 
Maifon  le  tître  de  Roy  6c  la  baffe  Na¬ 
varre  font  demeurés ,  jufques  à  ce  qu’ils  en¬ 
trèrent  dans  la  Maifon  de  Bourbon  par  le  Ma¬ 
riage  à:  Antoine,  Pere  d eHenri  quatrième  Roi 
de  France ,  avec  l’Héritiere ,  duquel  il  a 
paflé  jufques  au  Roi  à  prefent  régnant. 

11  efl:  vrai  que  Ferdinand  après  fon  injufte 
occupation,  voulut  acquérir  un  droit  fur 
ce  Royaume  ,  6c  que  pour  cet  effet  il  épou- 
fafur  fes  vieux  jours  Germaine  Princefl'e  de 
la  Maifon  de  Foix  ,  petite  fille  ÜEleonorc 
dont  nous  avons  parlé  ci  deffius  ,  6c  fille  de 
la  fœurde  Louis  douzième,  avec  lequel  il 
fit  la  pix  en  cette  confidération  ,  mais  il 
n’en  eut  point d’enfans ,  6c mourut,  com¬ 
me  difent  quelques  HiAoriens ,  d’une  Mé¬ 


decine  que  cette  Germaine  lui  donna  pour 
lui  donner  des  forces,  6c  le  rendre  habile 
pas  mort  fi  tôt ,  les  chofes  n’auroient  pas  6c  capable  d’engendrer.  Après  avoir  vécu  Mort  de 
manqué  d’éclater  en  une  rupture  ouverte,  foixante  6c  treizeans,  6c  régné  trente  huit ,  Fej 
Gonfalve  de  Cordoué  ne  fut  auflî  gueres  mieux  1  il  laifla  pour  fon  fuccefl'eurÔC  héritier,  fon  Vs'ic, 
recompenfé  des  grands  fervices  qu’il  lui  |  petit  fils,  Charles  Archiduc  d’Autriche  fils 
avoitrendusau  Royaume  de  Naples.  Fer-  j  de  Jeanne  fa  fille  ;  lequel  fut  Empereur 
dinand  le  foupçonnant  d’afpirer  plutôt  à  la  |  dans  la  fuite  connu  fous  le  nom  de  Charles 
Souveraineté,  qu’à  fe  contenter  de  la  V icc-  |  Quint ,  dont  nous  aurons  tant  de  chofes  à 
royauté,  fe  rendit  en  perfonne  dans  le  Roy- 1  dire  dans  le  Période  fuivant. 

Tom.  IV,  (ro)  Au 
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Au  refte  Ferdinand  avoit  eu  ôdlfabelle  un 
fils  appelle  Jean  ,  qu’il  maria  à  Marguerite 
fille  de  l’Empereur  Maximilien  ,  mais  qui 
mourut  peu  de  temps  après  ion  mariage  fans 
avoir  lai  fie  d’enfans.  11  avoit  euauiîiune 
fille  appellée  Ifabelle ,  laquelle  il  donna  en 
mariage  à  Emctnttel  quatrième  Roi  de  Por¬ 
tugal  ,  mais  qui  demeura  fterile,  6c  mou¬ 
rut  devant  fon  pere.  Sa  fécondé  fillefut 
cette  Jeanne  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut, laquelle  demeura  fon  unique  héritière. 
Sa  troifiéme  fille  fut  Marie  laquelle  avec 
une  difpenfedu  Pape,  il  maria  avec  Ema- 
nncl  Roi  de  Portugal  fon  Gendre.  La 
quatrième  fut  Catherine ,  qui  fut  mariées 
Arthur  Prince  d’Angleterre  fils  du  Roi 
Henri  fçptiéme,  mais  étant  mort  peu  de 
temps  apres  Ion  mariage  ,  elle  fut  mariée  à 
Henri  huitième  fon  frere  qui  fc  fépara  d’elle 
dans  la  fuite.  Outre  ces  enfans  légitimes 
Ferdinand  eut  encore  quelques  Bâtards, 
dont  l’un  appellé  Alphonfr  fut  fait  Arche¬ 
vêque  de  Sarragofle. 

La  Courônne  d’Efpagne  eft  redevable 
à  ce  Prince  de  fa  grandeur  ,  car  c’cft 
lui  qui  a  réiini  non  feulement  les  deux 
grands  Royaumes  de  Caftille  6c  d’Arragon, 
mais  aufii  les  Royaumes  de  Grenade,  de 
Naples  6c  de  Navarre ,  avec  tout  le  nou¬ 
veau  Monde.  Mais  avec  tout  cela  on  ne 
fçauroit  nier  que  la  mauvaife  foi  de  ce  Prin¬ 
ce  ,  qui  n’a  jamais  tenu  fa  parolîc  a  perfon- 
nc,  ne  lui  fafiè  beaucoup  de  tort  dans  l’Hi- 
itoire.  On  ne  fçauroit  aufii  s’empêcher  de 
dire  de  ce  Prince  ,  que  jamais  il  n’employa 
dans  fes  Ambafiades  que  des  Moines  Men- 
dians,  perfuadé  que  c’étoitun  moyen  feur, 
non  feulement  dépargner  beaucoup  d’ar¬ 
gent,  mais  de  fçavoir  beaucoup  plus  d’in¬ 
trigues  que  d’un  feculier. 

Avant  définir  ce  Chapitre,  nous  ne 
pouvons  nous  difpenfcr  de  dire  que  l’heu¬ 
reux  fuccès  du  voyage  de  Colomb  ,  excita 
aux  Portuguais  l’envie  de  faire  de  fembla- 
blcs  exploits,  6c  que  fouslerégned’jEw^- 
mtel^Wafqtiez.  de  Gama  entreprit  de  naviger 
tout  au  tour  de  l’Afrique ,  afin  de  chercher 
par  là,  un  chemin  pour  aller  aux  Indes 
Orientales,  ce  qui  lui  réüfiit  fi  heureufe- 
ment,  que  non  feulement  le  Trafic  des 
épiceries  que  l’on  ne  pouvoit  avoir  aupa¬ 
ravant  que  par  l’Egypte  par  le  moyen  des 
Vénitiens,  tomba  entre  les  mains  des  Por¬ 
tugais  :  mais  de  plus,  fous  la  conduite  de 
leur  Amiral  dd  Albuquerque  ,  ils  conquirent 
plufieurs  Terres  tant  fur  les  côtes  d’Afri¬ 
que  qu’aux  Indes,  où  ils  fe  rendirent  maî¬ 
tres  de  quelques  Royaumes  tous  entiers , 
qui  font  encore  aujourd'hui  en  leur  pou¬ 
voir,  ÔC  dont  Goa  elt  la  ville  Capitale. 
L’An  iyoo.  ils  tentèrent  aufii  de  faire  quel¬ 
ques  découvertes  vers  le  Couchant ,  6c 
Pierre  d' Alvarez.  découvrit  auMididel’A- 
merique  le  grand  pais  du  Brcfil  ,  qu’il 
fournit  à  la  domination  Portugaife. 

Atheurs.  Rod\  Santius,  Mariantes ,  Fran- 
eife  Tarafa  de  Rcg\  Hifpan  Nebriffenfis  , 
Aîajfei  hifr .  Indien , 


C  H  A  P.  VIII. 

De  L’H  I S  T  O I  R  E  D’ANGLE- 
TERRE. 

LE  Royaume  d’Angleterre  a  été  dans  ce 
Période  le  Théâtre  ,  où  fe  font  repre- 
fentées  les  plus  rares  6c  les  plus  extraordi¬ 
naires  révolutions ,  qui  foient  jamais  arri¬ 
vées  dans  un  Royaume.  Mais  pour  faire 
mieux  comprendre  cela  ,  il  nous  faut  dire 
ici  quelque  chofe  du  Grand  Roi  Edouard 
troifiéme,  qui  fit  de  fi  beaux  exploits  en 
France ,  commt  nous  l’avons  déjà  veu  dans 
le  Période  précédent  ;  6c  comme  c’eft  de 
fes  defeendans  que  font  venues  ces  grandes 
Faétions  fi  fatales  à  l’Angleterre  des  Rofes 
Blanche  &  Rouge  ,  dont  nous  avons  tant  de 
choies  à  dire  dans  ce  Chapitre,  nous  di¬ 
rons  ici  pour  plus  grande  intelligence  de 
l’Hifioire  ,  puifque  nous  avons  néglige 
exprès  de  le  faire  dans  le  Période  précédent, 
que  c’cilcet  Edouard,  qui  inftituacctillu- 
ftre  Ordre  de  la  Jarretière,  à  l'occafion  ; 
qui  fuit.  Un  jour  qu’il  danfoit  avec  une  cer¬ 
taine  Comtefié ,  la  Jarretière  de  cette  Da¬ 
me  étant  tombée,  6c  le  Roi  l’ayant  ramaf- 
fée  ,  quelques  feigneurs  en  parlèrent  d’une 
maniéré  défavantageufe  a  la  Comtefié  ; 
Edouardtponé  par  un  defir  déterni  fer  lamé- 
moire,  6c  de  fauver  l’honneur  de  la  Da¬ 
me,  en  inftitua  un  Ordre  en  i  245*.  duquel 
il  ne  voulut  honorer  que  les  Principaux 
de  fon  Royaume  ,  6c  ordonna  qu’ils  por- 
teroient  une  Jarreticrre  d’or  ,  comme  ils 
font  encore  aujourd’hui ,  avec  ce  mot  pour 
Devife,  que  l’Hifioire  dit,  qu’il  repartit 
à  ceux  qui  le  railloicnt,  Honi  foit  qui  mal  y 
penfe. 

Cet  Edouard  troifiéme  avoit  eu  cinq  gar¬ 
çons;  Edouard  Prince  de  Galles,  qui  fit 
de  fi  beaux  exploits  en  France ,  Leonelle  Duc 
de  Clarcnce  ,  Jean  Duc  Lancaftre  ,  Ed¬ 
mond  Duc  d’Y ork ,  6c  Thomas  Duc  de  Glo- 
ceftre.  Le  Prince  Edouard  mourut  de¬ 
vant  fon  pere,  6c  laifla  un  fils  appellé  Ri¬ 
chard  II.  qui  fuccéda  à  fon  Grand  Pere 
Edouard.  Mais  le  mauvais  gouvernement 
de  Richard ,  l’ayant  rendu  odieux  aux  Etats 
du  Royaume,  ils  éle urent  Henri  fils  de 
Jean  Duc  de  Lancaftre ,  pour  leur  Chef  ; 
lequel  fit  enfuitc  Richard  prifonnier  ;  6c  fe 
mit  fur  fon  trône,  après  l’avoir  fait  mourir. 
Celui-ci  ;  afin  d’avoir  un  titre  ,  en  vertu 
duquel ,  en  qualité  de  fils  du  troifiéme 
frere  ,  il  pût  occuper  le  Royaume  préféra¬ 
blement  à  fes  coufins  fils  des  ainés  ;  prit 
pour  prétexte  que  le  Royaume  n’avoit  pas 
appartenu  de  droit  à  Edouard  troifiéme  leur 
Ayeul ,  ni  à  aucun  de  fes  fils ,  mais  bien  à 
fa  propre  femme ,  parce  qu 'Edmond  qui 
étoit  fon  trifayeul  étoit  le  fils  ainéduRoi 
Henri  troifiéme  ,  qui  avoit  étéfupplantéêc 
privé  de  la  Couronne  par  Edouard  premier 
fon  frere,  de  qui  Henri  6c  fes  Coufins  def- 
cendoient  du  côté  paternel. 

Comme  cette  déduction  ne  pouvoit  pafièr 
que  pour  une  fable  dans  l’efpricdeceuxqui 
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étoient  tant  Toit  peu  définterefies,  fes  Cou- 
fins  qui  étoient  aufiî  fies  ainés,  fils  du  Duc 
deClarence,  ceux  des  Ducs  d’Jork ,  6c  de 
Gloceftre,  fie  formaliferent  de  l’ufurpation 
de  Henri ,  6c  perfuadés  qu’après  la  mort  de 
Richard  6c  l’extinétion  de  fa  famille  ,  le 
Royaume  leur  appartenoit  plutôt  qu’à  lui , 
qui  n’étoit  que  le  fils  du  troifiéme  frere ,  ils 
fe  liguèrent  contre  lui,  6c  contre  Henri 
cinquième  fon  fils  ,  6c  lui  firent  bien  de  la 
peine,  encore  que  Richard  fils  à? Edmond 
Duc  d’Jork  y  perdît  la  tête  par  la  main  du 
Boureau.  Mais  comme  la  bravoure  6c 
le  bonheur  de  Henri  quatrième  6c  de  Henri 
cinquième  fon  fils,  les  avoit  accompagnés 
partout  tant  en  Angleterre  qu’en  France, 
leurs  Cou  fins  6c  leur  pofterité  furent  obli¬ 
gés  de  plier,  fans  neanmoins  vouloir  re¬ 
noncer  au  droit  légitime  qu’ils  avoientàla 
Couronne. 

HENRI  Sixième. 

Mais  apres  que Z/<?»r;fixiéme fils  àc Hen¬ 
ri  cinquième,  le  dernier  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  période  précédent,  Prince 
encore  fort  jeune  ,  fut  parvenu  à  la  Couron¬ 
ne  ,  6c  que  pendant  fit  Minorité ,  la  Reine 
fa  merc ,  6c  les  Princes  fes  Oncles  qui  étoient 
aufiî  fes  Tuteurs,  curent  par  leurs diflèn- 
tions  perdu  plufieurs  conquêtes  en  France, 
6e  même  la  ville  de  Paris,  comme  lui  mê¬ 
me  fc  comporta  mal  en  permettant  aux  fiens, 
(  pendant  que  de  fon  côté ,  il  prétendoit  vi¬ 
vre  en  Saint  )  de  piller  à  leur  fantaific  6c  de 
commettre  toute  forte  d’injuftice ,  cela  lui 
attira  la  haine  de  fon  peuple  ,  6c  la  Maifon 
d’Jork  trouva  moyen  de  faire  revivre  fon 
droit  à  la  Couronne,  6c  de  fe  mettre  furie 
trône. 

L’humeur  imperieufe  6c  infupportable 
de  Marguerite  femme  de  Henri  fut  lacaufe 
capitale  de  fon  malheur.  Il  avoit  été  fiancé 
dans  fa  jeunefleà  la  fille  du  Comte  d’Arma- 
gnac  ,  mais  pendant  les  guerres  le  Roi  de 
France  n’ayant  pas  voulu  que  cette  Dame 
paflat  en  Angleterre  ,  les  Ambafladeurs 
Anglois  qui  étoient  alors  à  la  Cour  de  Fran¬ 
ce,  tournèrent  leur  veuë  d’un  autre  côté: 
ils  choifirent  Marguerite  fille  de  RencYiuc 
d’Anjou ,  6c  Roi  titulaire  de  Naples ,  6c 
conclurent  en  même  temps  avec  la  France 
une  paix  afi'és  defavantageufe  à  la  Nation. 
Hunfrid  oncle  du  Roi ,  Duc  de  Gloceftre, 
s’oppofa  autant  qu’il  pûtà  ce  mariage,  6c 
ne  vouloit  pas  que  l’on  abandonnât  celui 
qui  avoit  été  arrêté  avec  la  fille  du  Duc 
d’Armagnac  ;  mais  malgré  fes  oppofitions , 
on  ne  laifl'a  pas  de  paffer  outre.  Après  que 
Marguerite  fut  en  Angleterre ,  6c  qu’elle  fe 
fut  rendue  la  Maîtrefiè  de  l’efprit  du  bon 
Roi,  elle  ré  fol  ut ,  tant  pour  fe  rendre  for¬ 
midable,  que  pour  exercer  1a  vengeance  ,  de 
perdre  le  Duc  de  Gloceftre,  qui  s’étoit  fi 
fortement  oppofé  à  fon  mariage  ;  elle  le 
fit  acculer  d’avoir  malverfé  dans  l’admini- 
ftration  fa  Tutelle ,  6c  étrangler  fans  au¬ 
tre  forme  de  procès.  La  mort  de  ce  grand 
Duc  étonna  les  Grands  du  Royaume  ,  qui 


pour  prendre  leur  feureté  contre  de  fembla- 
blcs  violences,  fe  liguèrent  enfemble. 

Sur  ces  entrefaites  Richard  Duc  d’Jork 
fe  mit  à  la  tête  des  Mécontens  ,  (onlcnom- 
moit  Rlantagenet ,  6c  defeendoit  de  par  fa 
raere  du  Duc  de  Clarcncc  fécond  filsd’E- 
douard  troifiéme.)  Au  commencement  de  la 
révolté,  Richard  fit  courre  le  bruit ,  qu’il 
prenoit  les  armes  pour  délivrer  le  bon  Roi 
Henri  des  mains  de  fes  mauvais  Confeillers, 
êc  de  fes  favoris,  6c  fur  tout  du  Duc  de 
Sommerfet  ;  6c  là  defi'us  ayant  livré  batail¬ 
le  aux  Miniftres  du  Roi  ,  Sommerfet  fut 
défait ,  6c  le  Duc  d’Jork  fut  déclaré  Pro¬ 
tecteur  du  Royaume,  6c  Tuteur  du  Roi. 
Quand  il  eut  obtenu  ce  point,  il  poufi'a  fes 
anciennes  prétenfions ,  6c  voulut  difputer  la 
Couronne  à  toute  la  Maifon  de  Lancaftre. 
Ceci  fut  un  nouveau  lujet  de  guerre  ,  dans 
laquelle  on  vit  d’étranges  bifarreries  de  la 
Fortune.  Tantôt  le  Duc  d’Jork  qui  prit 
par  deux  fois  le  Roi  prifonnier  ,  avoit  le 
defi'us  ;  tantôt  c’étoit  le  parti  du  Roi  ou  de 
Lancafire ,  6c  dans  toutes  ces  rencontres , 
Marguerite  faifoit  voir  un  cœur  de  Héros 
6c  véritablement  mâle.  Pendant  ces  T  rou¬ 
bles  qui  empêchoicnt  que  l’on  n’envoy  ât  du 
monde  en  France  ,  on  y  perdit  la  Norman¬ 
die  6c  la  Guienne  ,  malgré  tous  les  foins  6c 
la  vigilance  du  Brave  Talbot  qui  en  étoit 
Gouverneur  ;  en  forte  qu’il  ne  relia  aux  An¬ 
glois  que  la  feule  ville  de  Calais  ,  6c  quel¬ 
ques  fortins  aux  environs. 

Les  deux  Faétions  fe  diftinguerent  de 
maniéré ,  que  la  Ligne  Royal  le,  ou  de  Lan - 
cafire ,  prit  une  Rofe  Rouge ,  6c  celle  d 'Jork 
une  Blanche  pour  leurs  armes  ou  devife.  Et 
depuis  ce  temps-là  ces  noms  de  la  Roz.e- 
blanche  6c  de  la  Roz.e  rouge  devinrent  aufiî 
célébrés  en  Angleterre  ,  que  ceux  des  Guel- 
phes  6c  des  Gibellins  l’avoient  été  autrefois 
en  Italie. 

Enfin  l’ifiuë  de  tous  ces  differensfut  que 
le  Duc  Richard  feroit  déclaré  Proteéleur  6c 
Régent  du  Royaume  par  les  Etats ,  6c  ou¬ 
tre  cela  le  légitime  héritier  du  Royaume; 
6c  que  Henri  retiendrait  pendant  fa  vie  le 
titre  de  Roi.  Mais  Richard  ne  jouit  pas 
long  temps  de  cet  honneur,  il  fut  tué  peu 
de  temps  apres  dans  une  bataille  que  la  Rei¬ 
ne  lui  livra  avec  les  troupes  qu’elle  avoit 
levées  en  Ecofle.  Neanmoins  fon  party 
n’en  fut  pas  abbatu  pour  cela,  au  contraire 
s’étant  renforcé,  ils  menèrent  Edouard  fon 
fils  à  Londres ,  ou  ils  le  firent  actuellement 
proclamer  Roi. 

EDOUARD  Quatrième. 

Par  ce  moyen  l’Angleterre  fe  vit  gouver¬ 
née  par  deux  Rois  ,  fçavoir  Henri  fixiéme 
6c  Edouard  quatrième.  Ils  eurent  enfem¬ 
ble  de  longs  démêlés,  6c  fe  donnèrent  un 
jour  une  fanglante  bataille  ,  dans  laquelle 
il  demeura  fur  la  place  trente  fept  mille 
hommes.  Car  pour  affoiblir  le  parti  de 
Henri  ^Edouard  avoit  commandé  aux  fiens  de 
ne  faire  quartier  à  perfonne. 

Comme  Henri  qui  étoit  plus  propre  à 

Tom.  IV.  (m)  z  por- 
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porter  la  foutane ,  que  l’épée  ,  étoit  tou¬ 
jours  battu,  il  fut  un  jour  fait  prifonnier , 
Renfermé  à  la  Tour. 

Cette  Cataftrophe  faifoit  croire  que  tout 
étoit  defefpcré  pour  le  parti  de  Lancaftre  ; 
mais  a  peine  fut  -  elle  arrivée,que  la  fortune 
fc  déclara  encore  en  fa  faveur.  Edouard 
avoit  envoyé  en  France  le  Comte  de  War- 
wijckfon  principal  Miniftre,  ôc  celui  qui 
lui  avoit  rendu  de  meilleurs  ferviccs,aulfi  1 
bien  qu’au  Roi  fon  Perc,  afin  d’y  conclure  j 
fon  mariage  avec  Bonne  hile  de  Louis  Duc  de 
Savoye.  Mais’pendantquece  Miniftre  tra¬ 
vail  1  oit  à  cette  affaire  ,  6c  que  la  chofe  étoit 
fur  le  poinét  d’être  conclue  ,  Edouard  de¬ 
venu  amoureux  d’Elifabeth- ,  fille  de  Jean 
Cray,  &  veuve  d’un  Seigneur  Anglois , 
abandonna  Bonne  ,  6c  époufa  l’autre.  Cet 
affront  fait  au  Comte  deWarwijk  lui  fut  fi 
fenfible ,  qu’abandonnant  le  parti  d’£- 
douard,  il  fe  jetta  dans  celui  de  Lancaftre , 
où  tant  par  la  grandeur  de  fon  renom  ,  que 
par  le  moyen  de  ceux  de  fa  faétion  ,  qui 
étoient  en  Angleterre ,  après  plusieurs  com¬ 
bats  &  plufieurs  batailles,  il  donna  un  tel 
branle  aux  affaires  ,  que  celles  de  Henri  pri¬ 
fonnier  commeriçerent  à  avoir  ledelTus  ;  6c 
qu> Edouard 'tut  obligé  de  s’enfuir  d’Angle¬ 
terre  ,  6c  de  fe  retirer  auprès  de  Charles  Duc 
de  Bourgogne ,  6c  Henri  retiré  de  fa  prifon  , 
fut  remis  fur  le  trône. 

Edouard  repafla  en  Angleterre  à  la  véri¬ 
té,  avec  des  Troupes  du  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  mais  ayant  veu  qu’il  étoit  tropfoible 
pour  pouvoir  rien  exécuter ,  il  renonça  à  la 
Couronne  avec  ferment ,  6c  pria  inftam- 
ment  qu’il  lui  fût  permis  de  vivre  fur  fes 
Terres  en  homme  privé. 

Ayant  obtenu  du  bon  Henri  tout  ce  qu’il 
demandoit,  il  caballa  fi  adroitement  dans 
le  Royaume  ,  attira  à  foy  tant  de  monde  de 
ceux  qui  avoient  été  autrefois  dans  fon  par 
ti ,  fit  de  fi  grandes  intrigues  ,  6c  fe  recon¬ 
cilia  avec  tant  d’apparence  avec  fon  frerele 
Duc  de  Clarence,  quijufques  ici  avoit 
tenu  pour  le  parti  de  Lancaftre, ou  de  la  Lo¬ 
fe  rouge ,  qu’il  fe  vit  en  état  de  livrer  enco¬ 
re  une  bataille  au  Roi,  6c  au  Comte  de 
Warwijk,  &  celui-ci  futbattu  ,  parla  de- 
fertion  du  Duc  de  Clarence  qui  au  milieu 
du  Combat  fe  rendit  dans  l’armée  d’£- 
douard. 

Cette  victoire  lui  ouvrit  le  chemin  de 
Londres, 6c  du  Thrône,car  les  Bourgeois  de 
cette  ville  à  qui  il  devoit  de  grofies  fom- 
mes  ,  perfuadés  que-  tandis  qu’il  feroit 
malheureux  ,  il  ne  pouroit  les  payer  ,  lui 
ouvrirent  les  Portes ,  6c  Henri  fe  vit  par  ce 
moyen  encore  une  fois  enfermé  dans  la 
Tour.  Quelques  Hiftoriens  difent  que  les 
femmes  des  Bourgeois,  lefquelles  Edouard 
avoit  autrefois  fçeu  fi  bien  careflèr  lui  ren¬ 
dirent  en  cette  rencontre  de  grands  fervices 
auprès  de  leurs  maris.  Quand  Edouard  fc 
revit  fur  le  thrône,  il  ne  s’attacha  uni¬ 
quement  qu  a  ruiner  entièrement  le  parti  de 
Lancaftre,  6c  il  eut  ailés  de  bonheur  pour 
faire  quitter  la  Campagne  au  Comte  de 
Warwijk,  à  qui  la  Reine  Marguerite  qui 


avoit  levé  des  Troupes  en  France,  ne  put 
fe  joindre,  auffi  tôt  que  la  neceflité  le  re~ 
queroit,à  caufe  des  vents  contraires  ;  6c  lui 
ayant  livré  bataille, il  le  tua.  Après  la  défaite 
du  Comte, il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  défaire 
l’armée  de  Marguerite  ,  il  la  fit  prifonnie- 
re,  6cfit  tuer  ion  fils  qui  avoit  été  fait  pri-  Henri  VI. 
fonnier  dans  le  Combat.  Mais  afin  que  e{t.c'tran- 
Henn  fixiéme  ne  pût  à  l’avenir  lui  faire  da-fuiurpa- 
vantage  de  peine,  comme  il  avoit  fait  au-tcur. 
paravant ,  il  le  fit  étrangler  dans  la  prifon  , 
par  les  mains  de  Richard  Duc  de  Gloceftre  fon 
propre  frere. 

Par  ce  moyen  fe  vit  paifible  LaRoze 

pofièflèurde  l’Angleterre  ,  la  Roz.e  blanche  blanche 
fe  vit  fur  le  thrône,  6c  à  la  follicitationdu  JT10"1® 
Duc  de  Bourgogne  ,  il  entreprit  cette  inu- 
tile  expédition  de  France,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  fous  le  régne  de  Louis  onzième. 

Mais  de  peur  que  le  fang,dont  le  thrône  étoit 
fouillé ,  ne  s’effaçât ,  Edouard  follicité  par 
Richard  Duc  de  Gloceftre  fon  frere  ,  qui  par 
ce  moyen  vouloit  fe  frayer  le  chemina  la 
Couronne,  ou  qui  peut-être  vouloit  fe  ven¬ 
ger  d’une  vieille  rancune  ,car  on  n’enfçait 
pas  bien  la  caufe,  fit  arrêter  George  de  Le  Duc  de 
Clarence  fon  fécond  frere  ,  6c  le  fit  mourir.  Clarence 
Mais  ce  qui  rend  cette  action  encore  plus  Jj^sune 
odieufe ,  c’eft  que  le  Prince  ayant  prié  qu’on  Cuve  de 
le  fit  mourir  d’une  douce  mort ,  on  le  jetta  malvoific. 
dans  une  Cuve  de  malvoifie,  où  il  fut 
étouffé.  Auffi  cette  cruauté  lui  tint  long 
temps  au  cœur,  car  à  toutes  les  fois  qu’on 
lui  demandoit  la  grâce  de  quelque  criminel  ; 
pourquoi ,  difoit-il  ,  perforine  ne  m? a-t-il  prié 
pour  mon  frere?  Enfin  Edouard  ayant  réfo-, 
lu  une  nouvelle  expédition  contre  la  Fran¬ 
ce  ,  il  tomba  malade  de  la  maladie  dont  il 
mourut,  après  avoir  régne  vingt  trois  ans. 

EDOUARD  Cinquième . 
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Edouard  cinquième  fon  fils  lui  fticccda, 
àl’aged’onze  ans,  fous  la  Tutelle  du  cruel 
Richard  Duc  de  Gloceftre  fon  oncle  à  qui  le 
Roi  l’avoit  recommandé.  Mais  à  peine  ce 
méchant  Prince  eut-il  mis  la  main  au  gou¬ 
vernail  que  faifant  courir  le  bruit  que  la 
Reine  fa  propre  Mere ,  étoit  une  femme  dé¬ 
bordée,  ôcqu’ayant  eu  Edoiiurd  fon  frere  d’un 
adultéré,  le  Royaume  ne  lui  avoit  jamais  ap¬ 
partenu  ni  à  fes  defeendans,  il  fit  en  forte 
avec  le  Duc  de  Boukingham  ,  6c  quelques 
canailles  de  la  ville  de  Londres  qu’il  fut 
proclamé  Roi ,  6c  auffitôt  s’étant  emparé 
du  thrône,  il  fit  prendre  Edouard  cinquiè¬ 
me  fon  neveu ,  qui  n’avoit  pas  encore  porté 
un  mois  la  Couronne ,  6c  le  jeune  Duc 
d’/f/^fi on  frere,  appell éRicbard,  &les-fitSa  c 
mourir. 

Par  ce  moyen  l’Angleterre  fe  vit  un  R  oi, 
qui  avoit  acquis  par  un  parricide ,  une  Cou¬ 
ronne  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Mais  le 
perfide  ne  fut  pas  long  temps  fans  reflentir 
les  funçftes  effets  de  la  julte  vengeance  de 
Dieu.  Car  Richard  s’étant  mis  mal  avec 
le  Duc  de  Boukingham  ,  auquel  il  étoit  re¬ 
devable  de  fa  Couronne,  6c  s’étant  attiré 
par  fes  cruautés  la  haine  du  peuple  ;  la 
•  faétion 
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faétion  de  Lancaftre ,  ou  de  la  Roze  rouge 
s’étant  reveillée  il  fe  forma  un  complot 
contre  lui ,  pour  le  chafi'er  du  Trône  ufur- 
pé  8c  le  dépoffeder. 

Catherine ,  fille  de  Charles  fixiéme  Roi  de 
France ,  veuve  de  Henri  cinquième ,  ÔC  mc- 
re  de  ce  Henri  qui  avoit  été  dépofé ,  s’étoit 
amourachée  dans  fon  veuvage ,  d’un  certain 
Owin  Tudor ,  fimple  Gentilhomme  An- 
glois,  qui  fc  vantoità  la  vérité  ,  de  defcen- 
dre  des  anciens  Rois  Bretons,  8c  l’avoit 
cpoufé.  Neanmoins  quoi  que  ce  mariage 
fi  inégal  n'eût  été  approuvé  de  perfonne,  8c 
qu’il  coûtât  même  la  vie  à  Owin  ,  Henri 
huitième  ne  laifl'a  pas  d’avoir  compafîion  de 
fcs  enfans  qui  étoicnt  fes  beaux  frères,  8c 
en  fit  un,fçavoir ,  Edouard ,  Comte  deRi- 
chemond. 

Mais  quand  le  Roi  Edouard  fut  parvenu 
à  la  Couronne,  8c  qu’il  eut  pris  à  tâche 
d’exterminer  la  Maifon  de  Lancaftre ,  celui 
qui  en  étoit  dépendant  ne  fe  croyant  pas  en 
feureté  en  Angleterre  ,  fe  fauva  en  France. 
Cependant  lors  que  la  faction  de  Lancaftre 
eut  commencé  à  lever  la  tête,  8c  à  fe  ré¬ 
volter  contre  Richard  troifiéme  ,  voulant 
avoir  à  leur  tête  un  Chef  du  fiing  de  Lancaf¬ 
tre,  Sc  n’en  pouvant  plus  trouver,  parce 
qu’ils  avoient  tous  été  exterminés  par  ceux 
de  la  Maifon  d ’/ork^,  on  en  chercha  un  dans 
l’affinité  ,  8c  dans  le  parentage  de  cette  Mai¬ 
fon  ,  8c  l’on  jetta  les  yeux  fur  Henri  Comte 
de  Richemond ,  petit  fils  de  cet  Owin  ;  on  le 
fit  venir  de  France  ,  8c  on  lui  donna  pour 
femme  Elifabeth  fille  d’ Edouard  quatrième. 

1485.  Henri paffa  donc  en  Angleterre  avec  quel¬ 
ques  troupes  Françoifes,  battit  Richard, qui 
étoit  alors  abandonné  prefque  de  tous  les 
fi  en  s ,  le  tua  dans  un  combat  proche  de 
Liceftre ,  8c  fut  couronné  fur  le  champ  de 
bataille. 

HENRI  feptie'me. 

Rois  de  la  Le  Royaume  d’Angleterre  fortit  ainfi 

Tudor  ^  ^cs  Ptantagenet ,  qui  avoit  com¬ 

mencé  par  Henri  fécond  Comte  d’Anjou  , 
8c  apres  avoir  demeuré  dans  cette  Maifon 
l’efpace  de  plus  de  trois  cens  ans,  8c  que  les 
defeendans  fe  furent  exterminés  les  uns  les 
autres  par  une  efpcce  de  rage  ou  de  folie  , 
il  paffa  dans  une  Maifon  inconnue  jufqu’a- 
lors,  à  fçavoir  celle  de  Tudor. 

Henri  feptiéme,fi  renommé  dans  l’Hi (foi¬ 
re  pour  fi  bravoure  8c  pour  fa  fageffe ,  régna 
heureufement  8c  glorieufcment,  fans  que 
l’on  eût  rien  â  lui  reprocher,  qu’un  peu 
trop  d’avidité  pour  l’argent,  ayant  même 
employé  des  moyens  injufles  pour  en  avoir. 
Son  régne  ne  fut  troublé  que  par  quelques 
efforts  que  Marguerite ,  veuve  du  Duc  Char¬ 
les  de  Bourgogne ,  foeur  d’’ Edouard  quatriè¬ 
me  ,  fit  pour  venger  l’extirpation  de  fa  fa¬ 
mille-  Pour  réüfîir  dans  cette  entreprife, 
cette  Princeffe  fuborna  deux  hommes, dont 
l’un  appcllé  Lambert  Simler  fils  d’un  Bou¬ 
langer ,  fe  devoit  dire  le  Brave  Comte  de 
Warwijk ,  8c  l’autre  appellé  Petkfn  Warbel è, 
devoit  palier  pour  Richard ,  fils  puifné  d ’£- 
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doiiard  quatrième,  que  Richard  fécond  avoit  Sieci.e 
fait  mourir.  Tous  deux  fe  firent  procla- 
mer  Rois  ,  8c  le  dernier  fçeut  fi  adroite¬ 
ment  jouer  fon  perfonnage ,  qu’il  trouva 
accès  prefqu’auprès  de  tous  les  Rois  de 
l’Europe.  Mais  l’un  8c  l’autre  tombèrent 
à  la  fin  entre  les  mains  de  Henri ,  qui  félon 
fon  naturel  doux  8c  bienfaifant,  ne  leur  fit 
point  d’autre  mal ,  finon  qu’il  employa  le 
premier  dans  facuifine,  8c  qu’il  fit  enfer¬ 
mer  l’autre  dans  la  Tour,  d’où  ayant  trou¬ 
vé  moyen  de  fortir  ,  8c  ayant  enfuite  voulu 
caballer  de  nouveau,  il  le  fit  pendre.  Enfin  I$0^' 
Henri  feptiéme  mourut ,  8c  laiffa  fa  Couron¬ 
ne  à  Henri  huitième  fon  fils,  duquel  nous 
aurons  beaucoup  de  choie  â  dire  dans  le  Pé¬ 
riode  fuivant. 

Autheurs  ,  Poljdore  Virgile ,  Buchanan , 

C  H  A  P.  IX. 

ZM’HISTOIRE  de  SUEDE  &  de 
DANEMARC. 

Comme  après  la  mort  de  la  Reine  Mar- 
guerite ,  les  Suédois  8c  les  Danois  n’eurent  “ 
pendant  ce  Période  qu’un  même  Roi  , 
nous  devons  renfermer  ici  leur  Hiftoire 
dans  un  même  Chapitre  ;  encore  que  nous 
n’ayons  à  y  voir  que  des  troubles ,  des  de- 
ford  res ,  des  méfintelligences  ,  8c  des  ré¬ 
volutions;  attendu  que  les  Rois  étant  plus 
portés  pour  les  Danois  que  pour  les  Suédois, 
ils  ne  gouvernoient  pas  les  deux  Royaumes 
avec  la  même  affeétion  ;  ce  qui  futcaufe  que 
les  Suédois  mécontens  de  leur  gouverne¬ 
ment,  cherchèrent  de  temps  en  temps  à  fe 
pourvoir  de  nouveaux  Régens. 

Nous  avons  déjà  dit  dans  le  Période  pré¬ 
cèdent  de  quelle  maniéré  le  Roi  Eric  perdit 
fes  trois  Royaumes  de  Suède,  de  Danemark 
8c  de  Norvège,  8c  comment  il  fut  obligé 
de  les  céder  a  Chriftophe ,  fils  de  fa  feeur  , 

Comte  Palatin  du  Rhin. 

Les  Danois  étoient  affés  contens  de  Chri *  Chrifto- 
ftophe  ,  8c  fe  loiioient  de  fon  gouvernement  ;  Phe‘ 
mais  les  Suédois  au  contraire  avoient  tou¬ 
jours  quelques  plaintes  à  en  faire,  fur  tout 
àcaufe  qu’il  avoit  1  a i lie  à  Eric  frere  de  fa 
mere,  leur  Roi  dépofé  ,  Plie  de  Gotland  , 
qu’il  ne  remédioit  pas  aux  courfes  8c  pira¬ 
teries  qu’il  exerçoit  fur  la  mer ,  8c  qu’au 
lieu d’appaifer  les  diffenfions  qui  naiffoient 
parmi  la  Nobleffe  Suédoife,  il  étoit  le  pre¬ 
mier  à  les  fomenter.  Mais  ce  qui  donna 
occafion  aux  Suédois  de  faire  une  fi  mau- 
vaife  Hiftoire  de  ce  Prince,  ce  fut  la  gran¬ 
de  famine  qu’il  y  eut  dans  le  pais  fous  fon 
régne,  pendant  laquelle  les  païfans  furent 
contraints  de  manger  l’ecorce  des  Arbres  , 
ce  qui  fut  caufe  qu’il  fut  furnommé  en  Suè¬ 
de  le  Roi  de  l’Ecorce.  Au  relie  fon  régne 
ne  fut  que  de  huit  ans  ;  il  mourut  plus  tran¬ 
quillement  que  plufieurs  de  fes  prédécef- 
feurs.  T  44  8.. 

A  peine  Chriftophe  avoit-il  les  yeux  fer- 
mes,  que  les  diffenfions  recommencèrent  Roi  de 
entre  les  deux  Nations  ;  Les  Suédois  fe  dé-  Sucdç. 
tachèrent  de  la  Ligue  de  Calmar  ,  ccéleu- 
(  m  )  3  rent 
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rcnt  pour  leur  Roi  en  particulier  Charles 
Knutfon ,  Maréchal  du  Royaume. 

D’un  autre  côté  les  Danois  jetteront  les 
yeux  fur  Adolph  DucdeSlcfwijk ,  ôc  Com¬ 
te  de  Holftein  ;  mais  ce  Prince  âgé  Ôc  in¬ 
firme  ayant  refufé  l’offre  qu’ils  lui  firent, 
ils  éleurent  à  fa  recommendation  Chriftien 
Comte  d ^Oldemhourg  ,  fils  de  la  feeur  ,  ôc 
l'on  héritier  prefomptif. 

Les  deux  Rois  ne  furent  pas  longtemps 
fans  entrer  en  guerre;  dont  la  caufefutla 
cefiion  de  Pile  de  Gotland  qu'Eric  fit  aux  Da¬ 
nois  ,  parce  que  Charles  la  lui  vouloit  ôter  , 
outre  que  les  Danois  en  vouloient  d’ailleurs 
d  Charles  qui  s’étoit  fait  proclamer  Roi  de 
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qui  s'etoit  tait  proclamer  K01  de 
Norvège  par  quelques  mécontens.  Mais 
comme  dès  fon  avenement  à  la  Couronne 
Charles  avoit  quantité  d’ennemis  ôc  d’en¬ 
vieux  ,  ôc  que  par  fon  gouvernement  ar¬ 
bitraire  il  en  augmentoit  tous  les  jours  le 
nombre,  ôc  particulièrement  parmi  le  Cler¬ 
gé,  dont  il  vouloit  rogner  les  revenus ,  ou¬ 
tre  qu’il  avoit  dépolé  Jons  Archevêque 
d’Upfal ,  la  plus  part  des  Suédois  fe  rangè¬ 
rent  du  parti  de  Chriftien  Roi  de  Danemarc  , 
le  reconnurent  pour  leur  Souverain  ,  ôc 
obligèrent  Charles  Knutfon  a  s’enfuir  à 
Dantzick. 

Le  commencement  de  ce  nouveau  Ré¬ 
gne  fut  fort  agréable  aux  Suédois  :  Mais 
quand  après  la  mort  dd  Adolph  Duc  de  Slef- 
wijk  ,  ôede  Holftein,  Chriftien  eut  befoin 
de  grofles  fommes  d’argent  pour  contenter 
les  Comtes  de  Schaumburg  ôc  fes  propres 
freres ,  qui  prétendoient  à  la  fuccefliondu 
Holftein,  ôc  que  pour  cet  effet  il  mit  de 
gros  impôts  fur  la  Suède  ,  ou  que  tout  au 
moins  il  fit  des  emprunts  delfus, le  peuple  en 
fut  fi  fort  eai  colère ,  que  voyant  que  le  Roi 
foupçonnant  quelques  uns  des  principaux 
de  la  Nation  d’avoir  correfpondance  avec 
Charles  ,  en  avoit  fait  mourir  plufieurs, 
qu’outre  cela  il  s’étoit  brouillé  avec  l’Ar¬ 
chevêque  d’Upfal ,  qui  lui  avoit  aidé  à 
monter  fur  le  trône  ,  ôc  qu’il  l’emmenoit 
même  plafonnier  en  Danemarc,  ils  pouf¬ 
fèrent  les  affaires  aune  telle  extrémité,  que 
par  le  confeil  de  Katil  Evêque  de  Licoping 
qui  s’étoit  déclaré  pour  l’Archevêque  Pri- 
fonnier,  l’on  en  vint  à  une  révolté  genera¬ 
le,  dans  laquelle  011  rapella  Charles  qui 
avoit  été  chaffé. 

Ainfi  par  le  moyen  de  l’Evêque  Katil , 
Charles  remonta  fur  le  thrône  de  Suede  , 
mais  il  n’y  demeura  pas  longtemps  ;  ôc  il 
en  fut  chaffé  une  fécondé  fois  ;  car  étant 
entré  en  difpute  avec  l’Evêque  au  fujet  de 
quelques  pnlonniers  dont  l’Evêque  vouloit 
avoir  la  rançon ,  ôc  que  le  Roi  avoit  relâ¬ 
ché  fans  rien  payer,  cet  Evêque  l’aban¬ 
donna,  ôc  fc  rangea  du  côté  de  Chriftien, 
auquel  il  promit  le  Royaume,  moiennant 
qu’il  relâchât  l’Archevêque  ;  A  quoi  Chrif¬ 
tien  ayant  confcnti  ,  l’Archevêque  affran¬ 
chi  fit  tant  d’affaires  au  Roi  rétabli  ,  qu’il 
fut  encore  une  fécondé  fois  obligé  de  s’en¬ 
fuir  de  Royaume. 

Comme  la  haine  que  les  Suédois  avoient 
pour  leurs  Evêques  étoit  trop  trop  grande  , 


ceux-ci n’ofant  faire  paroitre  qu’ils  avoient  1465. 
pris  les  armes  pour  le  fervice  des  Danois  , 
firent  courre  le  bruit,  qu’ils  vouloient  éli¬ 
re  un  nouveau  Roi,  ou  au  moins  un  Gou¬ 
verneur  ,  ôc  luivant  ce  projet  Erich  Axelfon , 
gendre  du  Roi  Charles ,  fut  nommé  Admi- 
niftrateur  du  Royaume.  Mais  comme 
l’Archevêque  vouloit  ou  être  le  Maître  , 
ourappeller  le  J^oi  Chriftien  {ur  le  Thrône  , 
il  ne  put  s’accommoder  avec  le  nouveau 
Gouverneur ,  fi  bien  que  la  Guerre  com¬ 
mença  entre  les  deux  partis  ,  ôc  dura  juf- 
ques  à  ce*que  celui  de  l’Archevêque  ayant 
été  battu  à  plate  couture,  il  en  mourut  de 
chagrin  Ôc  de  colere  ;  fur  quoi  on  rappella  11  raP 
dharles  pour  le  mettre  pour  la  troifiémefoisfeconJj"c 
fur  le  trône.  fois. 

Comme  à  la  derniere  fois  qu’il  avoit  été 
obligé  de  quitter  la  Couronne  ,  on  lui  avoit 
fait  faire  ferment  en  public  de  ne  la  plus  re¬ 
prendre,  fous  peine  d’excommunication, 
il  eut  de  grofles  fecouffes  à  fouffrir  de  la  part 
des  autres  Archevêques  ôc  Evêques  ;  mais 
par  le  moyen  de  fes  Coufins  Nils  ,  ôc  Stecn- 
fturen  il  retint  la  Couronne  jufques  à  fa 
mort;  ôc  tandis  qu’il  vécut,  ilfutimpof- 
fible  à  Chriftien  d’avoir  aucun  avantage  en  Sa  more. 
Suede. 

Avant  fa  mort  Charleszvoit  recommandé  H?0, 
aux  Etats  ,  fon  Coufin  Steenfturen  pour 
être  Protecteur  du  Royaume;  auffi  fut-il 
rcçeu  en  cette  qualité  par  la  pluspart  des 
Etats ,  mais  particulièrement  par  les  Faïfans; 
ôc  quoique  Chriftien  entreprit  de  maintenir 
fon  droit  par  la  force ,  il  ne  put  rien  gagner  ; 
au  contraire,  il  fut  battu  devant  Stock¬ 
holm,  ôc  contraint  de  laiffer  régner  Steen¬ 
fturen:  il  fe  retira  en  Danemarc,  où  il  ^ 
mourut  enfin ,  fans  avoir  entrepris  de  rc-  chriftien. 
tourner  en  Suede.  1481.  * 

Chriftien  fut  le  premier  Roi  de  Danemarc 
de  la  Maifon  d’Oldembourg  ,  ou  de  la  Nou-  M 
velle  famille  de  Holftein  ;  ôc  c’cft  de  lui 
que  defeendent  les  Rois  qui  régnent  au¬ 
jourd’hui  dans  ce  Royaume.  Ce  fut  en  fa 
faveur  que  l’Empereur  Frédéric  troifiéme 
érigea  la  Comté  de  Holftein  ,  en  Duché  ; 
ôc  qu’il  lui  donna  en  fief  mouvant  de  l’Em¬ 
pire  la  Ditmarfe  qui  avoit  été  jufques  là 
franche  ôc  libre  ,  dépendante  immédiate¬ 
ment  de  l’Empire ,  mais  cela  coûta  depuis 
bien  du  fang  au  Danemarc,  attendu  que  ces 
peuples  ne  voulant  pas  reconnoitre  l’auto¬ 
rité  des  Rois  de  Danemarc ,  combattirent 
comme  des  dcfefperés  pour  le  maintien  de 
leur  liberté. 

Ce  fut  aufli  ce  Chriftien  qui  inftitua  l’or-  Inftitu- 
dre  des  Chevaliers  de  l’Elephant,  ôc  qui  dc 
fonda  l’Univerfité  deKoppenhague,ôc  dans  i-Eic- 
le  même  temps  l’Archevêque  Jaques  k rigeaphant. 
celle  d’Upfal  en  Suede.  D’ailleurs  le  Ro¬ 
yaume  de  Danemarc  fut  encore  rétréci  par 
l’allienation  que  Chriftien  fit  desIlesOrca- 
des  ôc  Hitland,  qui  jufques  ici  avoient  ap¬ 
partenu  au  Danemarc,  lefquelles  il  donna 
en  mariage  à  la  Princefie  Marguerite  fa 
fœur,  femme  de  Jaques  troifiéme  Roi  d’E¬ 
co  fie. 

Apres  la  mort  de  Chriftien  ,  les  Danois 

Ôc  les 
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£c  les  Norvégiens  éleurent  pour  leur  Roi 
i48i.  ?‘an  l'on  filsj  &  les  Suédois  ayant  confen- 
j™  Roi  ti  au  renouvellement  de  l’Alliance  ,  lere- 
de  Dane-  connurent  auffi  pour  le  leur.  Mais  Jean  ne 
Suède.  Jeur  ayant  pas  tenu  la  promène  qu’il  leur 
avoit  faite  de  payer  les  dettes  de  ion  Pere , 
&  de  terminer  les  differens  à  l’occafion  de  la 
Gotlande,  le  Gouverneur  Suédois  Siecnfl li¬ 
re  ,  qui  étoit  aimé  du  peuple ,  prit  de  là  oc- 
cafiondene  le  pas  admettre  dans  le  Royau¬ 
me, qu’il  n’eut  effectué  ces  conditions  ,  ce 
qui  dura  l’efpace  de  quatorze  ans.  A  la 
finies  Rudes  ayant  fait  une  irruption  dans 
la  Finlande,  £c  les  Danois  fe  fervant  de 
l’occafion  ,  ayant  déclaré  la  guerre  aux 
Suédois,  Sture  ne  fut  pas  ailés  fort  pour  re- 
ü Fera  tant  d'ennemis,  6c  il  fut  difpofé  par 
l'Archevêque,  à  remettre  le  Royaumeen- 
tre  les  mains  de  Jean ,  Sc  àfe  contenter  de 
retenir  pour  fon  particulier  la  Finlande. 
Cependant  Jean  ne  put  régner  paiüble- 
,  ment  en  Suede  que  l’efpace  de  quatreans. 
Les  malverfations  de  fes  Officiers ,  &  le 
mauvais  traittement  qu’ils  faifoient  au  peu¬ 
ple  ,  joints  à  la  perte  d’une  bataille  que  le 
Roi  fit  contre  les  Ditmarfes  ,  que  ces 
mauvais  traittemens  avoient  mis  au  defef- 
poir ,  firent  que  les  Suédois ,  qui  ne  rc- 
doutoient  plus  tant  les  forces  des  Danois, 
prirent  leur  temps  pouren  fecouër  le  joug. 
Steenfture  fut  rappcllé  au  Gouvernement  , 
êv  les  Danois  chaffés  de  Stokholm,  ceci  fut 
fuivi  d’une  guerre  violente  entre  les  deux 
Nations,  pendant  laquelle  le  Gouverneur 
mourut. 

Suante  Sture  qui  fut  éleu  en  fa  place ,  con- 
.  tinua  vigoureuicment  la  guerre  contre  les 
Couver  .eU  J'),lno's  s  &  leur  enleva  la  ville  de  Calmar, la 
feule  qu’ils  poiledaiîènt  encore  en  Suède  : 
ils  avoient  attiré  dans  leurparticcux  deLu- 
becqui  étoient  alors  fort  puiffans. 

Mais  pendant  que  ces  chofesfe  paffoient 
le  Gouverneur  Suante  Sture  ôc  le  Roi  Jean 
moururent. 

Chrifiien  fécond,  appel  lé  communément 
Chriftiern  ,  fils  de  Jean  ,  fut  éleu  d’un  com¬ 
mun  confentement  Roi  de  Danemarc  &  de 
Norvège  ;  mais  pour  les  Suédois ,  quoi¬ 
que  lors  qu’ils  reconnurent  fon  pere  pour 
leur  Roi  en  149g.  ils  l’euflént déclaré  fon 
fücccHêur,ilsnc  voulurentpas  l'admettre, & 
aimèrent  mieux  fe  voir  commandés ,  com¬ 
me  ils  avoient  été  jufques  là,  par  un  Gou¬ 
verneur. 

Mais  après  la  mort  de  Suante  Sture  ,  il  y 
eut  de  l’émulation  pour  cette  Dignité  entre 
Steenfture  fon  fils,  &  Eric  Trolle  ;  mais  le 
premier  ayant  eu  l’agrément  du  peuple ,  il 
futreçeu;  ce  qui  caufa  depuis  une  extrême 
jaloufie entre  ccs  deux  familles.  Mais  quand 
le  fils  d’Eric  Trolle  ,  fut  devenu  Arche¬ 
vêque  d’Upfal,  il  fit  paroitre  la  haine 
qu’ilportoit  auGouverneur,enfe  déclarant 
pour  le  Roi  Chriftiern  &  eul’appellant  à  la 
Couronne. 

Nous  verrons  dans  le  Période  fuivant 
quel  fut  le  fruit ,  que  Chrifiien  remporta  du 
1  j,s.  dégât  qu’il  fit  en  Suède  Sc  en  Danemarc. 
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Chronic:  d’Holface, 
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C  II  A  P.  x. 

De  L’HISTOIRE  de  HONGRIE. 

NOus  avons  déjà  dit  au  commencement 
5c  dans,  le  premier  Chapitre  de  ce  Pé¬ 
riode  ,  de  quelle  maniéré  Albert  fécond 
parvint  à  la  Couronne  de  Hongrie  après  la 
mort  de  l’Empereur  Sigifmond  ion  beau  pe¬ 
re,  &  comment  il  la  perdit  peu  de  temps 
après  avec  celles  de  BohêmeSc  de  l'Enqu- 
re  ,  par  une  mort  précipitée  ;  c'eft  pour¬ 
quoi  fans  en  faire  une  répétition,  nous  di¬ 
rons  que  la  mort  de  cet  Empereur  caufa  de 
terribles  broiiilleries  dans  les  Royaumes 
héréditaires  de  Hongrie  £c  de  Bohême. 

Il  avoit  laifle  en  mourant  EUfabeth  iàfem- 
me  enceinte,  qui  mit  au  monde  un  Prince 
qui  fut  nommé  Ladifias.  Mais  les  Seigneurs 
Hongrois ,  confiderant  que  dans  la  con¬ 
joncture  des  affaires,  ils  avoient  bien  plus 
befoin  d’un  homme  pour  Roi,  que  d’un 
enfant ,  appellerait  pourcet  effet  Vladifias 
Roi  de  Pologne,  auquel  ils  offrirent  la 
Couronne de.Hongrie ,  à  condition,  qu’il 
épouferoit  EUfabeth  veuve  d’ Albert ,  héri¬ 
tière  du  Royaume,  (car  elle  étoit  fille  de 
l’Empereur,  Sigifmond  )  £e  que  Cajimrr  forr 
frere  épouferoit  EUfabeth  fille  d'Albert. 
Vladifias  accepta  la  propofition  ,  mais  la 
Reine  EUfabeth  ,  mere  du  jeune  Ladrflas  , 
ne  voulant  pas  permettre  que  fon  fils  fût  ex-  ' 
dus  de  la  Couronne ,  fit  en  forte  auprès  des 
Etats  qui  étoient  dans  fes  intérêts ,  que  le 
jeune  Prince  fût  couronné  Roi  de  Hongrie, 
quoiqu’il  n’eût  que  quatre  mois  ;£c  elle  eut 
outre  cela  l’adreîfe,  de  faire  mener  lejeune 
Roi  à  l’Empereur  Frédéric  troifiéme  en  Au¬ 
triche,  6c  de  lui  envoyer  en  même  temps 
la  Couronne  de  Hongrie ,  que  les  Hon¬ 
grois  eftimoient  cffentiele  £c  néceffaire  au 
Couronnement  de  leurs  Rois ,  parce  que 
croyant  qu’élle  avoit  été  apportée  du  Ciel  à 
St.  Etienne  par  un  Ange, Us  la  regardoient 
comme  une  chofe  Sainte,  en  ayant  donné 
une  lèmblableaux  Gardiens  du  Trefor. 

Cette  double  Eleérion  caufa  de  grandes  R„aplflas 


Autheurs,  Kr nnt-ius ,  Harald ,  Huitfeld  ,  douze  mil  le  Turcs 


partialités  dans  le  Royaume  ,  mais  Vludi-  Pologne 
fias  s’y  étant  rendu  avec  une  armée  confidé-  obtient  le 
rable,  ceux  du  Parti  de  la  Reine  furent  HouSrie’ 
obligés  décéder,  de  forte  qu’ils  le  recon- 
nurentpour  Roi  légitime.  Scie  couronnè¬ 
rent  de  la  Couronne  de  St.  André  qu’ils  pri¬ 
rent  dans  fon  reliquaire  ou  chaffè,  ne  pou¬ 
vant  avoir  la  véritable  Couronne  du  Ro¬ 
yaume;  cependant  la  faétion  de  la  Reine 
ne  pût  tellement  être  opprimée ,  quelle 
ne  retint  à  fa  dévotion  la  haute  Hongrie. 

Quelque  temps  après  le  Sultan  Amurat 
vint  mettre  le  fiege  devant  Belgrade,  £c 
comme  il  penfoit  faire  entrer  fon  monde 
dans  la  ville, par  le  moyen  d’un  chemin  qu’il 
avoit  fait  faire  fous  terre  ,  les  Afiïegés  en 
contreminant  les  ayant  rencontrés  firent 
fauter  une  mine  qui  enfevelit  tout  d’un  coup 


Le 
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Stfcle 

XV. 

Hunnia- 
des  fe  dé¬ 
fend  vail- 


Le  Sultan  qui  ne  vouloit  pas  laifl'er  cet¬ 
te  perte  impunie  faifoit  de  temps  en  temps 
des  courfes  &c  des  irruptions  dans  la  Hon¬ 
grie  ,  mais  Jean  Corvin  Httmuades  quicom- 
mandoit  l'armée  des  Hongrois  ,  eut  tou- 
lamment.  jours  ]e  bonheur  de  le  repoufler  fivigou- 
reufement ,  qu’à  la  fin  lafié  de  fe  battre,  il 
fit  une  paix  pour  dix  ans  avec  Vladiflas. 
Cette  paix  fut  de  part  Se  d’autre  confirmée 
par  ferment,  fignée  &  fcclléc. 
ïtladifUs  Cependant  le  Pape  Eugene  confidérant 
rompt  ]a  les  grandes  pertes  que  les  Turcs  avoient 
Paiï'  faites  en  Hongrie,  que  d’un  autre  côté  ils 
avoient  la  guerre  avec  le  Prince  de  Cara- 
manie  en  Allé ,  fit  tous  fes  efforts  pour  por¬ 
ter  les  Princes  Chrétiens  à  une  nouvelle 
Croifade  contre  eux,  pour  fecourir  Jean 
Paleologue  Empereur  des  Grecs  qui  s’étoit 
fournis  à  l’Eglife  Latine  au  Concile  de  Flo¬ 
rence  ,  comme  il  le  lui  avoit  promis ,  6c 
avoit  même  déjà  affemblé  à  Cajcte  près  de 
foixante  6c  dix  Galleres  qui  dévoient  être 
commandées  par  fon  neveu.  Mais  quand 
il  apprit  la  nouvelle  de  cette  paix  ,  fâché 
contre  les  Hongrois ,  il  fit  perfuader  à 
Vladijlas  leur  Roi  par  le  Cardinal  Julien 
fon  Nonce, que  puifque  le  fuccèsde  laCroi- 
fade, qu’il  avoit  fait  faire ,  6c  par  confis¬ 
quent  le  bonheur  de  toute  le  Chrétienté , 
dépendoit  de  la  continuation  de  la  guerre  de 
Hongrie,  ils  dévoient, au  nom  de  Dieu, 
rompre  la  paix  avec  les  Turcs  ,  6c  repren¬ 
dre  les  armes  contre  eux  ,  qu’ils  dévoient, 
dis-je  ,  bien  plutôt  être  fidèles,  à  toute  la 
Chrétienté ,  qui  dans  cette  Guerre  Sainte 
ne  fe  pouvoit  palier  de  leurs  armes ,  qu’aux 
Turcs,  qui  avoient  fi  fouvent  faufl’é  leur 
parole  ;  6c  qu’il  falloit  qu’ils  joigniffent 
leurs  armes  à  celles  des  autres  Chrétiens. 
Perfuadé  par  de  telles  raifons,après  avoir  été 
abfous  de  fon  fermentpar  le  Pape,  ZJladi- 
JIm  rompit  la  Trêve  qu’il  avoit  faite  avec 
Am u rat  ,  Sc  avec  une  petite  armée  qui  ne 
pafloit  pas  les  vingt  mille  hommes ,  il  tra- 
verfa  toute  laThracc,  6c  s'avança jufques 
nu  Pont  Euxin,  dans  l’cfperance  que  la 
flotte  des  Chrétiens  lui  cmpêcheroit  le  re¬ 
tour  d’Afie,  8c  qu’en  chemin  il  rencontre- 
roitl’armée  des  Grecs  qui  lui  feroit  tête  par 
terre.  Amurat ,  qui  fe  voyoit  attaqué 
de  tous  les  côtés ,  6c  croyant  que  tout  ce 
qu’il  poflédoit  en  Europe  ctoit  perdu  pour 
lui ,  fe  trouva  fort  embaraflé.  Mais  la 
flotte  des  Chrétiens  fût  diflïpée  par  la 
tempête  ,  6c  Amurat  trouva  deux  Gen- 
nois,  quiattirés  parPcfperance  d’un  grand 
gain ,  lui  paflêrent  toute  fon  année  ,  moyen¬ 
nant  un  Ducat  par  tête  ,  ce  qui  faifoit  une 
groflefomme,  carelle  étoit  de  plus  de  cent 
mille  hommes,  en  fuite  dequoi  le  dixiéme 
du  mois  de  Mai,  il  fe  donna  une  bataille 
très  fanglantc  proche  de  la  ville  de  V urna 
furie  PontEuxin. 

11  fembloitau  commencement  que  lafor- 
tutie  vouloit  fe  déclarer  pour  les  Chrétiens  ; 
car  le  Brave  Hunniades  défit  tout  autant  de 
Turcs  qu’il  s’en  préfenta  devant  lui  ;  5c  ils 
furent  fur  le  point  de  lâcher  le  pied  ;  mais 


Perd  la 
Bataille 
de  Varna. 
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une  partie  de  Ton  armée,  pour  fecourir  ceux 
qui  feroient  en  danger, ayant  par  un  zélein- 
diferet  d’aquerir  de  la  gloire  ,  quitté  fon 
polie  ,  ôc  s’étant  avancé  contre  les  Turcs , 
il  fut  tué  par  les  Janiffaires,  &  fa  mortfit 
changer  la  face  des  affaires;  car  les  Turcs 
fugitifs,  fe  rallièrent,  vinrent  fondre  fur 
les  Chrétiens  ,  Scies  obligèrent  à  leur  tour 
à  prendre  la  fuite  ;  fi  bien  c^x’ Amurat  rem¬ 
porta  une  victoire  complette  ,  quoiqu’elle 
lui  coûtât  bien  cher.  On  dit  que  quand  ce 
Prince  vitau  commencement  du  combat  la 
défaite  des  fiens,  il  tira  de  fon  fein  le  trait- 
té  de  paix  tout  fcellé,  ôc  le  montra  à  un 
Crucifix  qui  étoit  dans  une  bannière  des 
Chrétiens,  difant  ces  parolles  en  le  levant 
vers  le  Ciel ,  Chrifi  fi  tu  es  'véritablement 
Dieu  ,  comme  les  Chrétiens  le  difent ,  punis  le 
parjure  ,  &  la  mauvaife  foi  des  tiens  ;  ÔC 
qu’à  ces  paroles  la  viéloire  fe  tourna  auffi-tôt 
de  fon  côté.  Voila  quelle  fut  la  célébré 
bataille  de  Varna  qui  ouvrit  aux  Turcs  la 
porte  pour  conquérir  la  Hongrie.  Il  de¬ 
meura  dans  cette  bataille  près  de  dix  mille 
Chrétiens ,  mais  la  perte  des  Turcs  fut  au 
moins  de  quatre  fois  autant.  Ceux  là  fe  re¬ 
tirèrent  doucement  par  la  Valachie ,  caries 
Turcs  n’eurent  pas  le  courage  de  les  pour- 
fuivre,  mais  dans  leur  retraite,  le  Cardi¬ 
nal  Julien  qui  avoit  été  la  caufe  de  cette  per¬ 
te  ,  fut  alfalfiné  par  les  païfans  de  Hon¬ 
grie. 

Ta  mort  infortunée  d 'V  ladifias  qui  n’a- 
voit  régné  que  quatre  ans ,  fraya  le  chemin 
au  jeune  Ladifias  pour  rentrer  dans  fon  pa¬ 
trimoine  ,  d’où  jufques  ici  il  avoit  été  ban¬ 
ni.  Les  Etats  le  rappcllerent  d’un  con- 
fentement  unanime ,  £c  ordonnèrent  que 
pendant  fa  Minorité  le  Brave  Hunniades , 
feroit  fon  Lieutenant.  Il  battit  aulfi quel¬ 
quefois  les  Turcs  pendant  fon  gouverne¬ 
ment  ,  mais  enfin  voyant  que  tous  ces  beaux 
projets  du  Pape ,  ôc  de  fa  Croifade  s’en  al- 
loient  en  fumée,  il  fit  la  paix  avec  eux. 

Cette  Paix  de  Hongrie  caufa  une  nouvelle 
guerre  en  Autriche  ,  à  l’occafion  du  refus 
que  l’Empereur  Frédéric^ comme  Tuteur  de 
Ladifias ,  fit  de  rendre  aux  Hongrois ,  leur 
Roi  &  leur  Couronne,  car  ils  avoient  ré- 
folu  de  retirer  ces  précieux  gages  de  fes 
mains,  à  quelque  prix  que  ce  fût.  mît. 

A  la  fin  Frédéric  fut  contraint  de  rendre  La^las 
le  jeune  Ladifias^  qui  étoit  alors  dans  fa^^™ 
douzième  année;  mais  fon  régne  fut  terri¬ 
blement  agité  par  l’émulation  de  fes  deux 
Principaux  Minières, le  Comte  Vlric  deCi- 
li ,  fon  plus  proche  parent  de  côté  Mater¬ 
nel,  &  Vlric  d’Eidng,  qui  vouloit  le  dé¬ 
bu  fquer. 

Sur  ces  entrefaites,  la  ville  de  Belgrade 
fut  encore  de  nouveau  afîiegéeparlesTurcs; 
mais  l’invincible  Hunniades ,  leur  fit  lever 
le  fiége  avec  perte  de  beaucoup  de  leur  mon¬ 
de.  Après  cette  bataille  ,  ce  grand  homme 
fut  faifi  d’une  fievre  chaude  qui  l’enleva  à  la 
Hongrie. 

Mais  quelques  grands  fervices  qu ’Hm- 
niades  eut  rendus  à  ce  Royaume  ,  ôc  quel- 


V ladifias,  qui  étoit  au  corps  de  réferveavec  que  gloire  qu’il  fe  fût  acquile  en  combat¬ 
tant 


Il  fait  dé¬ 
capiter  le 
jeune 
Hunnia- 
des. 


Sa  mort. 
1457- 
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tant  glorieufement  pour  fon  fervice  ,  tout 
cela  11e  fut  pas  capable  d’affranchir  les 
fils  de  la  plus  grande  des  perfecutions. 
Car  Ladijlas  s’étant  rendu  à  Belgrade 
avec  le  Comte  de  Cili  pour  voir  cette  vil¬ 
le  ,  &  le  champ  de  bataille  ,  où  avoit 
été  remporté  cette  fameufe  viétoire,  on 
apporta  à  Ladijlas  fils  ainé  A,Hunniades\ 
une  lettre,  que  le  Comte  de  Cili,  ennemi  I 
mortel  de  la  Maifon  de  Corvin  ou  Humiades, 
avoit  écrite  au  Defpote  de  Valachie,  dans 


laquelle  il  lui  promettoit  de  lui  livrer  Sieclb 
les  têtes  des  deux  fils  A’ Humiades.  Là  XV. 
defiùs  le  jeune  Ladijlas  Hunniades  ayant 
reproché  en  prefence  de  tous  les  Sei¬ 
gneurs  Hongrois ,  cette  perfidie  au  Comte 
de  Cili,  le  Comte  mit  l’épée  à  la  main  &  en 
bleflà  légèrement  ce  jeune  Seigneur,  qui 
auflï-tôt  fc  mit  en  defenfe,  &  tous  les 
autres  Seigneurs  Hongrois  ayant  pris  fon 
parti ,  le  Comte  de  Cili  fut  tué.  Quand 
cette  nouvelle  fut  venue  aux  oreilles  duRoi , 


comme  il  vit  que  toute  la  nobleffe  de  Hon¬ 
grie  s’interelîoit  auprès  de  lui  en  faveur 
d’ Hunniades ,  accufant  le  Comte  d’avoir 
été  l’agrefleur  &  l’autheur  de  la  querelle, 
il  lui  fut  force  de  lui  pardonner  ;  mais  ce 
jeune  Seigneur  ayant  accompagné  le  Roi 
jufques  à  Ofen  ,  ceux  de  la  faéhon  de  Cili , 
eurent  ailes  de  pouvoir  fur  fon  efprit  ,  pour 
lui  faire  retraiter  le  pardon  qu’il  lui  avoit 
donné  St  l’obliger  à  lui  faire  couper  la  tête, 
qui  lui  fut  abbatuë  en  quatre  coups, 
par  ce  que  Te  Boureau  étoit  lui  même  fi 
altéré,  qu’il  ne  put  faire  fon  office  com¬ 
me  il  falloit. 

A  l’égard  de  Matthias  Hunniades  fon  frere, 
il  fut  mis  en  prifon ,  enfuite  mené  à  Vienne , 
de  là  à  Prague  ,  peut  être  pour  y  fubir  le 
même  jugement.  Mais  comme  cette  in¬ 
digne  aétion  avoit  attiré  la  haine  de  toute  la 
Nation  Hongroife  fur  Ladijlas ,  il  ne  lui 
furvêcut  pas  long  temps  :  étant  allé  à  Pra¬ 
gue  pour  époufer  la  fille  de  Charleshamé- 
me  Roi  deFrance,  il  fut  furpris  d’une  ma¬ 
ladie,  caufée  peut-être  par  le  poifon  que  les 
H uffites  lui  donnèrent,  parce  qu’il  avoit 
témoigné  de  l’averfion  pour  eux;  ou  peut- 
être,  par  celui  d’uneDame  qu’il  avoitau- 
trefois  careflee ,  St  qui  11e  pouvoit  fouffrir 
de  fie  voir  éloignée  de  lui  par  ce  mariage  , 
quoi  qu’il  en  foit  lien  mourut.  L’opinion 
des  autres  eil  qu’il  mourut  de  pelle.  Enfin 


ce  Prince  fi  beau ,  Sc  à  la  fleurdefajeunef- 
fe.car  il  n’avoitque  dix  fept  ans,  pafl'aen 
trente  fix  heures  d’une  parfaite  fanté  au 
tombeau. 

La  mort  de  Ladijlas  c au  la  encore  enHon-  Matthias 
grie  de  nouvelles  révolutions.  Les  Amis 
d 'Hunniades  proclamèrent  d’abord  pourR0i. 
leur  Roi  Adatthias  Hunniades  ,  que  George 
Podiebrat  (quiavoit  été  jufques  làGouver- 
neur  de  Bohême ,  dont  il  avoit  aufli  été 
proclamé  Roi  en  même  temps  après  la  mort 
|  de  Ladijlas  )  relâcha  aufli  tôt  de  prifon,  Sc 
lui  donna fafilleen  mariage.  Ainfiparune 
merveilleufe  révolution  &  par  une  vicifli- 
tude  admirabledes  choies  humaines,  Mat- 
j  thtas  Corvin  qui  avoit  été  voué  à  la  mort , 

!  paflàde  la  prifon  fur  le  trône  ,  Seau  iitNup- 
!  tial  ;  pendant  que  d’un  autre  côté  fon  en¬ 
nemi  ,  qui  étoit  fur  le  trône  ,  paflà  de  ce 
|  même  lit  Nuptial  où  il  penfoit  aller ,  dans 
le  Tombeau.  j 

Nous  avons  déjà  dit  quelque chofe  dansjctoure 
l’Hiftoire  de  l’Empereur  Frédéric  des  Guer-  l’Autri- 
res  que  Matthias  Corvin  ou  Hunniades  eut0'11’1 
avec  l’Empereur,  &  avec  George  fon  beau 
Pere  Roi  de  Bohême  ;  Sc  nous  avons  veu 
de  quelle  maniéré  il  enleva  au  premier  tou¬ 
te  l’Autriche ,  c’eft  pourquoi  il  n’elt  pas 
nécefiaire  de  le  répéterici.  D’ailleurs  cet 
abrégé  11e  permet  pas  que  nous  faflîonsune 
ample  déduélion  de  toutes  fes  expéditions 

Tom.  IV.  (n)  con- 
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SircLE  contre  les  Turcs,  qu’il  battit  plufieurs  fois , 
x  v*  c’cft  pourquoi  nous  nous  contenterons  de 
dire  en  deux  mots  que  la  Hongrie  fut  heu - 
-reufe  d lavoir  ce  Matthias pour  fon  Roi. 

1 49°-  Enfin,  apres  avoir  vécu  cinquante  fept 
ans, Sun avoir  rc-gnc  trente  deux,  il  mourut 
pour  s’être  mis  encolcre  contre  fon  Ecuyer 
qui  lui  avoit  fervi  des  ligues  pouries,  ayant 
été  attaqué  d’une  apoplexie  fi  violente  que 
pendant  vingt  quatre  heures,  il  fit  un  bruit 
Jêmblable  au  rugifl'ement  d  un  lion. 

Après  la  mort  de  Matthias  la  Couronne 
de  Hongrie  fut  recherchée  par  plufieurs 
Princes ,  dont  les  principaux  étoient  Maxi¬ 
milien  Roi  des  Romains  ,  Albert  Prince  de 
de  Pplogne  ,  Vladijlas  Roi  de  Bohême , 
6c  Jean  Corvin  fils  naturel  de  Matthias. 
Mais  les  fu flfages  furent  pour  Vladijlas , 
dans ,  l’attente  qu’il  épouferoit  la  Reine 
RoHe”  Beatrice  féconde  femme  de  Matthias,  fille 
Bohême  dïAlpjjonfc  Roi  de  Naples ,  ce  qu’il  ne  fit 
efteleû  pourtant  pas.  Nous  avons  rapporté  dans 
Roi-  la  vie  de  l’Empereur  Fmkr/ctroifiéme,  de 
quelle  maniéré  Maximilien  prétendit  acqué¬ 
rir  la  Couronne  de  Hongrie  parla  voyedes 
armes;  de  quelle  manière  il  avoit  déjà  affie- 
vvcüTcn"  Sé  *-Albe  Royale,  6c  comment  par  la  defer- 
bourç.  tion  de  fon  armée  il  fut  contraint  d’abandon¬ 
ner  Ion  entreprife,  6c  de  faire  la  paix  avec 
Vladijlas ,  par  laquelle  il  recouvra  labafl'e 
Autriche  que  le  Roi  Matthias  avoit  conqui- 
fe  fur  lui;  &  enfin  par  quel  moyen  il  établit 
le  droit  de  la  fucceflion  à  la  Couronne  de 
Hongrie  dans  la  Maifon  d’Autriche,  en 
casque  les  mâles  vinfient  à  défaillir  dans  la 
famille  d 'Vladiflas. 

Comme  Vladijlas étoit un  Prince  hon~& 
paifible,  il  ne  fe  fit  pas  grand  chofedc  mé¬ 
morable  en  Hongrie  fous  fon  régne  ;  il  en¬ 
tretint  une  paix  allez  durable  avec  les  Turcs. 
Mais  fur  la  fin  de  les  jours ,  fes  propres  fu- 
jets  lui  firent  bien  delapcine.  Le  Pape /w- 
noccnt  huitième  fit  prêcher  en  Hongrie ,  6c 
dans  toute  l’Europe  une  nouvelle  Croifade 
contre  les  Turcs,  6c.il  aflcmbla  jufques  à 
dix  mille  Hongrois,  qui  flattés  de  l’efpe- 
rance  de  s’emparer  de  la  Turquie  6c  de  s’y 
établir,  avoient  vendu  leurs  maifons  6c  leurs 
héritages  ;  mais  comme  cette  Croifade  s’é¬ 
vanouit  ,  6c  que  la  Paix  fe  fit  avec  les 
Turcs;  ces  Croifés  ne  voulant  pas  fe  fépa- 
rerlans  avoir  rien  fait,  accuferent  les  Evê¬ 
ques  6c  les  Grands  de  Hongrie  d’être  la 
caufe  de  cette  paix,6c  refolurent  de  les  ex¬ 
terminer  tous;  de  forte  qu’ayant  à  ce  def- 
fein,  élcu  pour  leur  Roi  un  nommé^ff/- 
chior  MauJ'er ,  êc  crée  Palatin  Zekel George 
fon  frere  ,  il  n’y  a  point  de  cruautés  qu’ils 
n’exercaflènt  dans  la  Hongrie  par  tout  où 
ils  purent  mettre  le  pied  ;  6c  ils  empalèrent 
tout  autant  de  Gentils  hommes  qu’ils  en  pu¬ 
rent  attraper  ;  mais  à  la  fin  ils  furent  battus 
6c  difperlés  devant  Tcmifwar  par  le  Comte 
Jean  Zepujicis  en  Zip  s  Ban  de  Croatie.  Mel- 
chior  Mattjer  Roi  de  ces  Rebelles  ,  6c  Ze¬ 
kel  George  ion  frere  les  deux  principaux  Au¬ 
teurs  de  cette  fédition ,  furent  faits  priion- 
niers  ;  mais  comme  Maujer  avoit  été  plu¬ 
tôt  contraint  à  prendre  cette  qualité  qu’il 
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ne  l’avoit  recherchée,  il  en  fit  quitte  pour 
avoir  la  tête  coupée  ;  6c  pour  Zekel  George , 
le  Comte  Jean  lui  fit  fournir  les  plus-cruels 
tourmens ,  qui  eu  fient  jamais  été  imagi¬ 
nés:  il  fit  jeûner  quarante  des  principaux 
de  fes  adherens  l’efpace  de  quinze  jours , 
fit  mettre  Zekel  George  fur  un  trône  de  fer 
tout  rouge  ,  6c  le  fit  couronner  d’une  cou¬ 
ronne  de  meme,  à  peu  près  de  la  même 
maniéré  que  l’Empereur  Henri  fixiéme 
avoit  fait  au  Comte  Jonas  ,  après  quoi  il  fit 
venir  neuf  de  ces  quarante  prifonniers  qui 
avoient  enduré  la  faim  depuis  quinze  jours, 
car  les  autres  étoient  morts,  6c  les  contrai¬ 
gnit  à  exercer  leurs  dens  fur  Zekel  George  à 
demi  rôti,  êc  à  le  manger  toutvif.  No- 
nobfiant  la  rigueur  de  ce  fupplice ,  jamais 
Zekel  George  ne  profera  une  feule  parole  de 
plainte,  6c  tout  ce  qu’il  dit  en  pariant  de 
ceux  qui  le  mangeoient,  fut ,  cjtPil  vojoit  bien 
maintenant  qtP il  avoit  nourri  des  Chiens. 

Quelques  années  après  Vladijlas  mourut ,  ï  S  Ss- 
dans  la  vingt  fixiéme  année  de  fon  régne , 
ôclaifia  fon  Royaume  à.  Louis  Çon  fils  ,  qui 
n’étoitpas  encore  majeur;  Nous  en  parle¬ 
rons  dans  le  Période  fuivant. 

Comme  Vladijlas  étoit  trop  bon  êctrop 
honnête,  6c  qu’à  caufe  de  fa  mauvaife  fan- 
té  .il  étoit  un  peu  lent , l’Autorité  Royale 
fut  lezée  fous  fon  régne  ,  6c  l’arrogance 
des  Grands  au  contraire  accrut  furieufe- 
ment,  ce  qui  fut  très  préjudiciable  dans  la 
fuiteau  Royaume. 

Auteurs  ,  Antoine  Bonfin  ,  Gallimaque  de 
la  Bataille  de  Varna. 

C  H  A  P.  XI. 

De  L’H  I  S  T  O  I  R  E  de  BO¬ 
HEME. 

DEpuis  la  mort  de  l’Empereur  Albert  fe-  Ladiflas 
cond  ,  la  Nation  Bohémienne  demeu-  Pofthume. 
ra  bien  plus  fidèlement  attachée  à  la  Mai¬ 
fon  d’Autriche ,  que  la  Hongroife,  6c  prit 
aufli  tôt  pour  fon  Roi  Ladijlas  Pojlhume  , 
qui  avoit  été  chafle  de  Hongrie  par  Vladi- 
Jlas\z  Polonois  ;  Car  quoiqu’il  y  eut  quel¬ 
ques  Seigneurs  Bohémiens,  6c  entr’autres 
APeinhard  Ptarsko ,  qui  fuflènt  d’un  autre 
fentiment ,  6c  qui  voulufiènt  qu’on  offrît 
la  Couronne  à  l’Empereur  Frédéric  troisiè¬ 
me  ,  ou  à  Albert  Duc  de  Bavière  ,  après 
que  ces  deux  Princes  eurent  refufé  d’accep¬ 
ter  la  Couronne,  on  s’en  tintau  jeune  La¬ 
dijlas  ,  6c  pendant  la  Minorité  ce  Ptarsko 
qui  étoit  porté  pour  la  Religion  Catholi¬ 
que  Romaine,  &  George  Podiebrat  qui  étoit 
HuJJite  furent  déclarés  Régens. 

Les  Bohémiens  curent  aufli  des  Démêlés 
avec  l’Empereur  Frédéric ,  qui  fous  prétexte 
delà  Tutcle  du  jeune  Ladijlas ,  ne  le  vou¬ 
loir  pas  relâcher;  6c  même  après  qu’il  l’eut 
fait;  les  trois  Nations ,  la  Hongroife,  la 
Bohémienne, 6c  l’Autrichienne, eurent  que¬ 
relle  enfemble,pour  fçavoir  où  le  Roi  feroit 
fa  réfidcnce ,  car  toutes  le  voul oient  avoir. 

Elles  eurent  aufli  de  pareils  démêlés  à  l’oc- 
cafion  de  fon  mariage  ;  enfin  la  Bohém  ien¬ 
ne  eut 


i p7  Histoire  de  Boi-ieme  et  de  Pologne 

ne  eut  la  préférence  ;  mais  au  lieu  d’une 
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femme,  le  jeune  Roi  y  trouva  la  mort, 
comme  nous  Pavons  dit  dans  le  Chapitre 
précédent. 

George  La  Faétion  des  Huffites  prévalut  à  l’E- 
°" iebrat’ lection  qu’il  fallut  faire  d’un  nouveau  Roi 
après  fa  mort,  &c  comme  Ptarsko  étoit dé¬ 
cédé,  George  Podiebrat  fut  éleu  Roi.  Com¬ 
me  nous  avons  déjà  parlé  dans  PHiftoire  de 
Frédéric  troifiémc  ,  de  la  maniéré  qu cGeor- 
gefc  mêla  dans  les  affaires  de  l’Empereur, 
&  comment  au  fujet  de  la  Doétrine  des  Huf- 
ütes,  il  fut  excommunié,  &  de  quelle 
maniéré  l’Empereur,  &  Matthias  Roi  de 
Hongrie  fon  propre  Gendre  lui  firent  la 
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vie,  &  la  grande  bataille  de  Varna  contre 
les  Turcs,  comme  nous  l’avons  veu  dans 
le- Chapitre  dixiéme.  Voici  l’Epitaphe  qui 
fut  faite  pour  lui  après  la  perte  de  cette  13a- 
taille. 

Romulida  Cannas  ,  Ego  Varnam  clade  No - 
tavi  ; 

Difcite  Mortales  ,  non  temerare  fidem. 

Ni  me  Pontifices  Juffjfent  rampere  fadus 
Ncnferret  Scythicum  Pannonis  or  a  jugum. 

Les  Romains  rendirent  Cannes  célébré  par 
leur  défaite ,  &  APoi  fai  éternife  Varna  par 
la  mienne  :  apprenés  par  la  Mortels  a  ne  pas 


Siècle 

XV. 
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TJladiflas. 
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guerre ,  6c  lui  enlevèrent  la  Moravie  ,  8c  \fauffer  vôtre  foi.  Si  le  Pape  ne  m'eut  pas  com. 

une  grofle  partie  de  la  Silefie,  nous  n’en  di- 1 - ,JJ- -  r  ~  a  ... 

rons  nen  davantage. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  George  mou¬ 
rut  d’une  hydropifie,  ayant  été  précé¬ 
dé  par  Jean  Rokefanfon  principal  Confeil- 
1er,  le  Souverain  Prêtre  ou  Evêque  des 
Hufiites. 

George  avoit  1  aille  en  mourant  deux  fils  , 

Vittonn  6t  Henri ,  mais  ni  l’un  ni  l’autre  de 
ces  deux  Princes  n’agréérent  aux  Bohé¬ 
miens,  qui  appellerait,  pour  leur  Roi 
ZJladiJlas  fils  aîné  de  Cajtmir  Roi  de  Polo¬ 
gne  ;  tellement  qu’ils  furent  obligés  defe 
contenter  du  Duché  de  Munfterberg. 

Matthias  Roi  de  Hongrie  ,  à  qui  pendant 
que  George  étoit  excommunié,  les  Etats  de 
Bohême  avoient  offert  la  Couronne,  s’op- 
pofa  à  cette  Election  ,  de  tout  fon  pouvoir , 

&  fit  la  guerre  en  Bohême  à  ce  fujet,  pen¬ 
dant  Peipace  de  trois  ans  ;  mais  quand  il  vit 
que  l’Empereur  Frédéric ,  Cajtmir  Roi  de 
Pologne,  6c  les  Electeurs  deSaxe,  6t  de 
Brandebourg entrep renoient  la  deffenee  de 
Ladiflas ,  il  fit  la  paix ,  dans  laquelle  il  fut 
arrêté  qu ’Vladiflas  feïoit  Roi  de  Bohême, 

Sc  que  la  Silefie  6c  la  Moravie  demeure- 
roient  au  pouvoir  de  Matthias ,  fa  vie  durant 


Mais  après  la  mort  de  Matthias ,  laCou-  pieu  impots  iniupportables  ceux-ci  le  re- 
J! cft  auffi  ronne  Hongrie  lui  fut  aufii  offerte  ;  ce  !  voltercnt  6c  demandèrent  de’  l’appui  à  Ca/f- 
Roi  de  qui  ne  plut  pas  à  CaRmir  fon  nerr  U  ni  rl  rPn-  mir  R  ni  .  i  * 


mande  de  rompre  la  Trêve  ;  la  Hongrie  ne  fe¬ 
rait  pas  aujourd’hui  contrainte  de  porter  le  joug 
des  Turcs. 

Il  eut  pour  fucceflêur  Cajtmir  fon  frère  ; 
duquel  on  dit  qu’étant  un  jours  Dantzic  en  Cafimir  le 
conférence  avec  Charles  Roi  de  Suede ,  le  Grlnd- 
Suédois  qui  n  entendoit  pas  le  Polonois  lui 
parla  en  Latin  ,  mais  que  le  Roi ,  niper- 
lonnede  fa  fuite  ne  lui  pouvant  répondre  , 
ils  furent  obligés  de  fe  fervir  d’un  mifera- 
ble  Rioinc  pour  leur  interprête  ;  ce  qui  ren¬ 
dit  fi  confus  Cajtmir  pour  lui  £c  pour  les  II  intro- 
grands  de  Ion  Royaume,  qu  à  Ion  retour  ,  duicla 
U  Ht  publier  un  Edit,  par  lequel  il  deflèn-  'an?uc 
doit  d’admettre  qui  que  ce  fût  aux  charges , 
de  l’Etat ,  à  moins  qu’il  ne  fçeût  le  Latin.  Pologne. 
Depuis  ce  temps  là  les  Polonois  fe  font  fi 
fort  adonnes  a  l’Etude  de  cette  langue  qu’il 
n’y  a  prefque  perfonne  aujourd’hui  en  Po¬ 
logne  qui  ne  la  parle. 

C’eftce  Cafimir  qui  foumittoutelaPruf-  Ils'empi- 
fe,  &  qni  réduilît les  Chevaliers  Teutons rcc,cFrulv 
fous  la  Domination  des  Polonois  de  la  ma-  fc 
niere  qui  fuit  : 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique 
ayant  entrepris  fur  les  libertés  des  Evêques 
6c  des  Villes  de  Prufle  ,  6c  chargé  le  peu¬ 
ple  d’impôts  infupportables ,  ceux-ci  fe  re- 
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quifepafia  fous  fonrégne,  ainfi _ „„„ 

relie  rien  à  dire  ici ,  finon  que  fon  humeur 
pacifique  lit  que  tout  fut  paifible  en  Bohê¬ 
me.  Sa  mort  arriva, comme  nous  l’avons 
dit  dans  le  Chapitre  précédent,  fur  la  fin 
de  ce  Période,  c’ell  pourquoi  nous  fini¬ 
rons  ici  avec  fit  vie  l’Hilloire  de  Bohême. 

Authcurs,  zÆneas Sylvius ,  Dubrav:  Ha- 
gecitts. 

C  H  A  P.  XII. 

Te  L’HISTOIRE  de  POLOGNE. 


,ne.  1NOUS  qu  u  mentalenom  de  Grand-,  Quoique  les 
ngne,  ce  Chevaliers  fe  recrialTent  fur  la  paix  de  1 42  6. 
il  ne  nous  faite  avec  le  Roi  Vladtjlas  cinquième  ,  & 


1434. 

Uladiflas. 

V. 


: - - -j—  cinquième  ,  ce 

qu’ils  priaflènt  que  la  Couronne  de  Polo¬ 
gne  nefe  mêlât  pas  de  l’afîàire  des  l  ujets  Re¬ 
belles  de  Prufle ,  les  Polonois  eurent  l’a- 
drelfe  de  trouver  tant  d’exceptions  dans  cet¬ 
te  paix,  que  laguerre  s’allumatout  de  bon 
entre  eux  ;  les  Chevaliers  furent  battus  en 
plufieurs  rencontres,  &  enfin  ne  pouvant 
être  fecourus  de  l’Empereur  Frédéric  troi- 
fiéme,ni  de  l’Empire  ,  ils  furent  contraints, 
fous  la  régence  de  leur  Grand  Maître  Lotus 
d?  Elrickshaufe  9  de  s’accommoder  avec  Cafi¬ 
mir  ,  à  condition  qu’ils  céderaient  à  la  Cou- 

U  ronne  de  Pologne  toute  la Pomerellie ,  la 

Lad, fias  cinquième,  fils  ÜVladiJlas  ville £c  le Dioccfede Culm  ,  Marienboura 
quatrième  Jagellon ,  qui  Fut  le  dernier  Stumm,&  Elbing  ;  avec  toute  fadépendan- 
ûui  enoce  precedente ,  ayant  été  décla-  ce,  que  l’on  appelle  aujourd’hui  la  Prufle 
refem  fuccefleur de  fon  vivant,  lui  fuccéda;  Royale,  &  qu’ils  retiendraient  le  relie, 
C  clt  ce  meme  Vladijlas  que  les  Hongrois  dont  Koningsberg  efl  la  Capitale  ,  mais 
appellerentpour  leur  Roi,  &  qui  perdit  la  (  qu’ils  en  feraient  hommage  a  la  Pologne 

Tm.IT.  (n)  2  Ca- 
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Sieclh  Cafimir  fournit  auffi  la  Principauté  de  Valà- 
XVI.  c]1ie  à  ]a  Couronne  de  Pologne ,  6c  eut  de 
grofles  guerres  à  foutenir  contre  les  Hon- 
I4?a*  grois,  les  Tartares  ,  6c  les  Mofcovites, 
qui  lui  enlevèrent  la  Principauté  de  Sande- 
rovie.  11  mourut  de  fievre  dans  le  temps 
qu’il  fe  préparoit  à  faire  la  guerre  à  Vladiflas 
fou  fils,  qui  avoit  accepté  la  Couronne  de 
Hongrie,  contre  fon  gré. 

Comme  Vladijlas  fon  fils  aine  avoit  déjà 
deux  Royaumes,  celui  de  Bohême 6c  celui 
de  Hongrie,  6c  qu’il  avoit  accepté  ce  der¬ 
nier  malgré  lui ,  il  le  déshérita,  6c  nom- 
Albert.  ma  pOUr  fon  fuccefieur  Jean  Albert  fon  fils 
puilné.  Mais  comme  ce  Prince  étoit  un 
homme  Bizarre  6c  inquiet,  6c  peu  capable 
des  grandes  expéditions,  il  ne  fut  pas  fort 
utile  à  la  Couronne  de  Pologne  ;  ayant 
été  appelle  à  celle  de  Hongrie  par  quel¬ 
ques  Rebelles,  il  fe  mit  en  devoir  d’enle¬ 
ver  ce  Royaume  à  fon  propre  frère  ;  mais 
il  fut  honteufement  repoufîe;  enfuite  s’é¬ 
tant  mis  à  maltraitterle  Prince  de  Valachie  , 
cela  ne  produifit  pas  d’autre  effet,  linon 
qu’il  s’attira  fur  le  corps  les  armes  des  Vala- 
x5°r*  ques  6c  des  Turcs  qui  lui  firent  bien  delà 
peine.  11  mourut  d’apoplexie. 

Alcxan-  Alexandre  fon  frere  lui  fuccéda,  car  il 
d,'e'  ne  laifl'a  point  d’enfans;  Celui-ci  fut  un  peu 
plus  heureux  que  lui  dans  fes guerres,  car 
il  battit ,  en  deux  rencontres ,  les  Mofcovi- 
tcs6c  les  Tartares  ;  Au  refte  il  fit  fort  peu 
de  chofes  pour  l’accroilVemcnt  du  Royau¬ 
me  de  Pologne,  au  contraire,  il  en  lailla 
démembrer  tant  de  pièces ,  que  l’on  croit 
que  s’il  eut  vécu  plus  long  temps,  il  l’au- 
I5°^-  roit  tout  déchiré  ;  mais  heureulement  fon 
régne  ne  fut  que  de  cinq  ans. 

Comme  Alexandre  mourut  auffi  lans  hé¬ 
ritier,  Sigifmond  fon  trere  cadet  lui  fuccé¬ 
da  ;  c’ctoit  un  feigneur  de  grand  mérite, 
6c  qui  a  eu  la  gloire  d’être  mis  au  rang  des 
plus  excellais  Princes  de  fon  temps.  Mais 
comme  la  plus  grande  partie  du  temps  de 
fon  régne ,  6c  fes  plus  beaux  exploits  fe  ren¬ 
contrent  plutôt  dans  le  Période  fuivant  que 
dans  celui-ci,  nous  remettrons  à  en  parler 
quand  nous  y  ferons  parvenus. 

Auteurs ,  Martin  Cramer. 

C  H  A  P.  XIII. 

De  L’HISTOIRE  D’ITALIE. 

Siecie  y  ’ltalie  a  été  pendant  tout  ce  Période  le 
xv-  1  iThéarre  d’une  guerre  continuelle  ;  6c 
cette  Nation  s’aquitence  temps  là  une  telle 
réputation  dans  l’art  Militaire ,  qu’elle  pal- 
foitpour  être  la  véritable  Ecole  de  la  Guer¬ 
re  ;  dans  laquelle  les  enfans  de  Mars  fous  la 
conduite  de  deux  fameux  Capitaines  enne¬ 
mis,  Sforz.e  6c  Braccio, trouvèrent  à  s’exercer, 
quoiqu’à  la  vérité  il  n’y  eut  pas  beaucoup  de 
fang  répandu ,  6c  qu’au  commencement  , 
êc  avant  que  les  François  s’en  fufient  mêlés, 
on  en  fût  rarement  venu  à  des  Batailles  ran¬ 
gées  ,  car  à  peine  y  eut-il  cent  hommes  de 
tués  tant  de  part  que  d’autre. 

Mais  comme  l’Italie  cil  divifée  en  plu- 


fieurs  Seigneuries ,  il  cft  necefîaire  que 
nous  difions  quelque chofe  en  particulier, 
des  principales- 

La  première  dont  nous  devions  parler ,  Hiftoire 
cft  le  Duché  de  Milan,  par  ce  que  c’ell:  luidcMllaiî* 
qui  dans  ce  Période  ôc  dans  le  fuivant  a 
été  la  véritable  pomme  de  difeorde  pour  la¬ 
quelle  tant  de  Princes  fe  font  fait  la  guerre. 

Philippes  Marie  dernier  Duc  du  dernier 
Pcriode  étoit  mort  fans  lai  fier  d’enfans  légi¬ 
times,  6c  n’avoit  eu  qu’une  fille  naturelle 
appellée  Blanche  Marie ,  laquelle  fut  ma¬ 
riée  à  François  Sforne  fils  du  Grand  Sforz.e. 

Ce  Sforz.e  étoit  fils  d’un  homme  d’entrele 
peuple ,  mais  il  s’étoit  rendu  fi  recomman¬ 
dable  par  la  force  de  fon  courage,  dans  les 
anciennes  guerres  d’Italie,  qu’il  fut  non 
feulement  ellimé  le  plus  grand  Capitaine  de 
fon  ficelé ,  mais  auffi  que  par  l’oppreffion 
de  quelques  petits  Seigneurs  d’Italie  ,  6c 
principalement  de  Pez.aro  ,  il  devint  fi  puif- 
fant,  que  le  Duc  Philippes  Marie  fe  trouva 
heureux  de  pouvoir  faire  alliance  avec  lui, 
par  le  mariage  de  fa  bâtarde  avec  fon  fils  ; 
afin  de  pouvoir  rafleurer  par  fon  autorité 
fon  Etat  chancelant. 

Mais  comme  par  la  mort  de  Philippes  MaM jfferent 
rie  la  famille  des  anciens  Fifconti  ou  ^on0<jcea” c 

/m; Ducs  de  Milan,  fut  éteinte,  il  s’allu-Duché. 
ma  une  groflè  guerre  pour  fa  lucceffion  ;  M47* 
François  Sforz.e  fon  gendre  ,  qui  en  ctoit  en 
polfcffion ,  le  deffendit  de  tout  fon  pou¬ 
voir;  D’ailleurs  Charles  Duc  d’Orléans, 
fils  de  Falentine  foeur  de  Philippes  Marie  pré- 
tendoit  qu’en  vertu  du  contraéfc  de  mariage 
de  fil  Mere,  le  Duché  lui  appartcnoit  ; 
l’Empereur  Frédéric  troifiéme  vouloit  que 
ce  fût  un  fief  mafeulin  dévolu  à  l’Empire, 

6c  prétendoit  le  retenir  pour  foi  ;  Alphonfe 
cinquième  Roi  d’Arragon  d’autre  côté  ,  di- 
foit  qu’il  lui  appartenoit  en  vertu  du  Tefta- 
ment  que  Philippes  Marie  avoit  fait  en  fa  fa¬ 
veur  ;  dans  le  temps  qu’il  avoit  la  guerre 
avec  Sforz.e  fon  gendre. 

Mais  comme  Charles  feptiéme  Roi  de  François 
France,  6c  Louis  onzième  fon  fuccefieur ^°rze 
portoient  envie  àlaMaifon  d’Orléans,  à  por[c, 
caufe  de  cette  fucceffion ,  6c  qu’ils  lui  nui- 
foient  plutôt  qu’ils  ne  lui  rendoient  fervice; 
que  Frédéric  étoit  trop  foiblc  pour  rien  en¬ 
treprendre  tout  feul ,  6c  que  fon  autorité 
étoit  trop  bornée  pour  faire  la  moindre  im- 
preffion  au  delà  des  Alpes  ;  Sforz.e  demeu¬ 
ra  maître  du  Milanois ,  jufques  à  ce  qu’en- 
fin  fa  poflerité  en  fut  chaflée  par  la  Maifon 
d’Orléans ,  quand  elle  fut  parvenue  à  la 
Couronne  de  France. 

François  Sforce  avoit  laifle  en  mourant  un  x^ggm 
fils  appellé  Galeas  Marie  Sforz.e ,  Prince  qui  Galcas 
auroit  fait  la  gloire  de  fon  pais ,  fi  à  la  fleur  Marie 
de  fon  âge  il  n’eût  pas  été  afïafliné  en  trahi-  Sforze* 
fon  au  milieu  de  l’Eglife  de  Saint  Etienne  à  T477, 
Milan. 

Ce  Galeas  laiffa  un  fils  unique  appellé  Jean  Ga- 
Jean  Galeas  ;  mais  comme  il  étoit  encore  en leas* 
bas  âge  quand  fon  pere  fut  tué  ,  Louis  Sfor¬ 
z.e  fon  oncle  paternel  gouverna  fon  Etat 
pendant  fa  Minorité.  On  l’avoit  furnom- 
m i  Adoras,  à  caufe  de  fa  couleur  Bazannée. 

Ce 


2or 


Histoire  d-Italie. 


202 


Ce  Louis,  qui  étoit  d’une  humeur  fom- 
bre  ,  méchante  £c  ambitieufe  ,  fe  trouva  fi 
bien  de  Ton  emploi,  que  non-feulement  il 
ne  voulut  pas  s’en  défaifir  pour  le  rendre  à 
fon  neveu  quand  il  fut  parvenu  à  l’âge  de 
majorité ,  mais  l’ayant  fait  enfermer  ,  il 

l’cnipcmonna.  r®  uc  remue  La  guerre,  <x  dont  les  plus 

Cependant, quelque  mauvais  traitement  puiflantes  vouloient  engloutir  les  autres, 
qu’il  eut  fait  à  Jeanfjaleas ,  il  neputempê-l  Nous  avons  veu  dans  l'Hiftoirede  l’Ern- 
cher  qu’il  ne  fe  mariât  à  Elifabeth,  fille  d ‘‘Al-  j  pereur  Maximilien  quel  fort  eut  la  Republi- 
fhtnfe ,  héritière  de  Naples ,  de  laquelle  il  quedeVemfe.  comment  Elle  f,nrW„;«  a 


dans  ce  Duché  dépend  du  Période  fuivant,  Siecus 
nous  n'en  dirons  rien  davantage  pour  lé  xv- 
prefent. 

Outre  le  Duché  de  Milan,  il  y  avoit  en 
Italie  encore  plufieursRépubliques,&  plu-alie. 
fieurs  petites  Seigneuries,  qui  nelaifloient 
pas  de  fe  faire  la  guerre ,  &  dont  les  plus 
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phonfe ,  heriticre  de  Naples,  de  laquelle  il 
eut  un  fils  appelle  François. 
comme  même 


que  de  Venife,  comment  Elle  futréduite  à 
la  derniere  extrémité  par  l'alliance  de  tant 


M:us  comme  même  durant  la  vie  de  de  Puifianccs ,  &  de  quelle  maniéré  elle fë 
Jean  Galeas  la  haine  du  peuple  contre  Louis  rétablit;  c’eft  pourquoi  il  ne  nous  relie  ici 
augmentant  de  jour  en  jour,  &  qu’il  crai-  autre  chofe  à  dire ,  finon  qu’un  Roi  de  Ghv- 
gnoit  que  la  femme  de  fon  neveu  &  Al-ips,  c'étoit  fugues,  étant  devenu  amou- 
phonfe  fon  pere  Roi  de  Naples  ne  trouvaf-  reux  d’une  fille  de  l’F.ror  elle 


Il  appelle 
les  Fran¬ 
çois  en 
Italie. 


phonfe  fon  pere  Roi  de  Naples  ne  trouvaf. 
fent  moyen  de  le  debufquer,  &  de  remet 
tre  l’Etat  entre  les  mains  du  légitime  héri 
tier,  il  fongea  à  donner  d’autres  affaires  à 
Alphonfc.  11  perfuada  à  Charles  huitième 
Roi  de  France  de  renouveller  les  préten¬ 
tions  de  fa  Maifon  fur  le  Royaume  de  Na¬ 
ples  ,  &  de  conquérir  cet  Etat  par  la  voye 
des  Armes  ;  comme  nous  le  dirons  dans 
l’Hiiloire  de  Naples. 

Pendant  que  Louis  fongeoit  à  creufer  une 
fofib  aux  autres ,  il  y  tomba  lui-même  ;  car 
les  François  ayant  trouvé  goût  à  la  guerre 
d’Italie ,  quand  la  Ligne  d'Orléans  fut  par¬ 
venue  furie  trône,  en  laperfontie  d  e  Louis 
douzième,  ils  voulurent  faire  revivre  leurs 
droits  fur  le  Duché  de  Milan ,  &  le  firent 


reux  d’une  fille  de  l’Etat,  elle  s’appelloit 
Catherine  Cornara,  de  laquelle  il  n’avoitveu 
que  le  portrait,  ce  Royaume  cchutàcette 
République  après  la  mort  de  ce  Roi ,  5c  q  ue 
d’un  autre  côté  elleperdit  toutes  les  Places 
qu’elle  avoit  dans  la  Morée,  &  plufieurs 
Iles  qu’Elle  avoit  poffedées  jufques  là  dans 
1  Aichipel  ,  que  les  Turcs  lui  enlevè¬ 
rent. 

La  Republique  deGenr.es  étoittellement 
déchue  de  fon  ancienne  fplendeur  par  la 
méfintelligcnce  de  fes  citoyens ,  £c  par  les 
faftions  des  Adorni  St  des  Fregojï ,  que  pen¬ 
dant  tout  ce  Période  ,  elle  ne  fit  que  gémir 
tantôt  fous  le  joug  des  François  5c  tantôt 
fous  celui  des  Vénitiens. 

Celle  de  Florence,  où  les  Medieis  ré- 
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avec  tant  de  vigueur  que  Lotus  &  toute  falgnoient,  &  Sienne,  étoient  en  de  perpe- 
famille  en  fur  chnffé  :  rnr  T.Ljuik  H., - - ■ - ii  * 


famille  en  futchalfé;  car  Louis  douzième 
attaqua  Morus  fi  vivement,  qu’il  fut  con¬ 
traint  de  lui  abandonner  le  Milanez  ,  &  de 
fe  fauver  en  Allemagne  ;  St  quoi  que  dans 
la  fuite  il  retourna  a  Milan,  les  François 
curent  à  la  fin  le  deflùs,  &  par  le  moyen 
des  Vénitiens,  ils  l’eurent  des  mains  des 
Suides  qu’il  avoit  pris  à  fon  fervice,  5t  qu’il 
lie  pouvoir  payer,  moiennant  une  fournie 
d’argent  qu’ils  leur  donnèrent,  &  Remme¬ 
nèrent  avec  le  Cardinal  Afcagne  fon  frere  , 
5c  François  jeune  pupile,  &  fils  du  feu 
Jean  Galeas ,  prifonnier  en  France  où  il 
mourut. 

Par  ce  moyen  Louis  douzième  fe  rendit 

. K—  maitre  du  Milanez  ;  mais  comme  il  fit 

du  Mila-  .depuis  alliance  avec  l’Empereur  Adaximi- 
nez"  lien,  Ferdinand  le  Catholique  Roi  d'Efpagne, 
&  le  Pap ejule  fécond  contre  la  Républi¬ 
que  de  Venife,  la  fortune  fe  changea  fi  bi- 
farcmcnt,  que  ceux  qui  jufques  ici  avoient 
été  les  Alliés  du  Roi ,  devinrent  fes  Enne¬ 
mis,  ie  chafferent  d’Italie,  lui  reprirent 
Maxirai-  le  Duché  de  Milan,  &  aidèrent  à  Maximi¬ 
lien  Sforze  Hen  h  for  ce  ,  fils  de  Louis  Adoras,  à  s’y  réta- 
s  en  *-  blir  ;  comme  nous  l'avons  déjà  dit  affésam- 
eftehaffe”  Piment  dans  l’Hiftoire  de  France.  Nean¬ 
moins  Maximilien  Sforz.e  ne  pût  longtemps 
jouir  de  fon  Duché ,  car  après  la  mort  de 
Louis  douzième  ,  François  premier  fon  fuc- 
cefleur  l’attaqua  fi  vigoureufement ,  qu’il  le 
força  de  fe  rendre,  St  de  lui  céder  le  Du¬ 
ché  de  Milan  ,  moyennant  une  penlîon  an¬ 
nuelle  de  trente  cinq  mille  Ecus. 

Mais  comme  ce  qui  arriva  dans  la  fuite 
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tuellcs  querelles ,  l’une  contre  l’autre ,  ou 
au  moins,  dans  desDivifions  dangereufes 
avec  leurs  propres  Bou  rgeois . 

Il  y  avoit  encore  d’autres  petits  Seigneurs  ,’ 
comme  ceux  de  Montefeltro  d’Urbino, 
ceux  de  Varani  de  Camerino  ,  ceux  de  Ben- 
tivoglio  de  Bologne,  Catherine  Sforze  à  For- 
li  5t  Imola  ;  les  Adanfredes  aFayence,  les 
Sforssefchi  à  Fer-ara  ,  les  Malatefli  à  Rimini , 
les  Baglioni  à  Perugia ,  ceux  d’EJleh  Fcrra- 
re  St  Modenc  ,  ceux  de  Gonzague  à  Man- 
toué  ,  les  Paleologues  dans  le  Montferrat , 
les  Pics  à  la  Mirandole,  &  les  faftions  des 
Colonnes  5t  des  Vrfms  à  Rome. 

Tous  ces  Seigneurs  qui  ne  cherchoient 
qu’àfe  ruiner  les  uns  les  autres,  le  joignoienc 
tantôt  au  parti  de  l’un,  tantôt  à  celui  de 
1  autre  ,  julqu’à  ce  qu’enfin  Alexandre  fi- 
xiéme  parvint  au  Papat ,  lors  que  Cefar Bor- 
gia  fon  fils  naturel,  que  l’on  dit  qu’il  eut 
avant  que  d’avoir  les  Ordres ,  un  des  plus 
méchans,  &  des  plus  leelerats  que  la  terre 
ait  jamais  porté,  refolut  &  entreprit, par  le 
fecours  5t  par  l’autorité  de  fon  pere,  de  s’em¬ 
parer  de  tous  ces  petits  Etats  par  force,  par 
Stratagème,  ou  par  trahifon ,  afin  d’en  fai¬ 
re  un  grand  Duché.  Et  il  y  réülfit  fi  heu- 
reufement,  qu’il  fe  rendit  maitred’Imola , 
de  Forli ,  d’Urbino,  de  Rimini ,  de  Fa- 
yence ,  de  Camerino  St  de  quelques  au¬ 
tres  Places,  dont  il  fit  mourir  les  Seigneurs, 
ou  au  moins  lescnchaifa;  &  comme  Louis 
douzième  avoit  befoin  de  l’amitié  à’ Alexan¬ 
dre  pour  fa  guerre  de  Milan  ,  il  careilâ  5c 
éleva  fi  haut  ce  Cefar  Borgia ,  qu’il  le  créa 
(nj'q  Duc 
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Sircle  Duc  de  Valence  dans  le  Milanois.  Mais  ! 
XV.  enfin  lafortune  de  Borgia  fut  interrompue. 

Car  ayant  un  jour  voulu  empoifonner  à 
un  feftin  quelques  Cardinaux  des  plus  ri¬ 
ches  ,  6c  entr’autres  Adrien  Comete ,  afin  de 
s’emparer  de  leurs  grands  biens ,  il  arriva 
qu’avant  que  les  Conviés  fuflent  arrives , 
PEclfenfon  du  Pape  qui  n’étoit  averti  de 
rien  ,  ayant  donné  à  boire  au  Pape  6c  à  Bor¬ 
gia  même  d’un  vin  empoifonné,  le  Saint  Pè¬ 
re  creva.  Pour  Borgia  fon  fils  s’étant  fuit 
mettre  à  l’inftant  dans  le  ventre  d’une  Mu¬ 
le,  il  diffipa  la  plus  grande  force  du  poifon, 
mais  il  lui  en  refta  une  fi  grande  foiblellc, 
qu’il  ne  fut  plus  en  état  de  rien  entrepren¬ 
dre  de  grand  ;  veu  d’ailleurs  qu’après  la 
mort  de  fon  Pere  ,  fes  ennemis  fe  bandèrent 
tous  contre  lui  ;  de  forte  qu’en  peu  de  temps, 
il  perdit  non  feulement  tout  ce  qu’il  avoit 
ufurpé  êc  envahi  par  les  crimes,  mais  que 
de  plus  il  futmené  prifonnier  enEfpagne, 
d'ou  s’étant  échappé  ,  il  courut  errant  & 
vagabond  par  la  France ,  6c  fe  vit  réduit  à 
unclï  extrême  pauvreté,  qu’il  fut  à  la  fin 
obligédeprendre  parti  dans  les  Armes ,  où 
il  fut  tué. 

L’Ordre  veut  que  nous  parlions  à  cette 
heure  de  l’Hiiloirede  Naples. 

HISTOIRE  DE  NAPLES  ET 
DE  SICILE. 

Nous  avons  veu  dans  le  Période  précé¬ 
dent  de  quelle  mamere  le  Royaume  de  Si¬ 
cile  entra  dans  la  Maifon  d’Arragon,  entre 
les  mains  de  qui  il  eft  demeuré  jufques  à 
cette  heure  ,  par  le  mariage  de  Marie  der¬ 
nière  héritière  de  ceRoyaume.  Nousavons 
dit  aufli  comment  Alphonfc  Roi  d’Arragon 
8c  de  Sicile  obtint  la  Couronne  de  Naples 
par  l’adoption  de  Jeanne  fécondé,  derniere 
,4S,.  Reine  8c  héritière  de  cet  Etat,  ainfi  il  n’eft 
pas  beioin  d’en  faire  ici  une  répétition. 
Ferdinand  Comme  le  Roi  A/pbonfe  n’avoit  pas  d’hé- 
Nrpfes.  ritier  légitime,  Jean  fon  frere  lui  fuccéda 
f  aux  Royaumes  d’Arragon  6c  de  Sicile  ;  mais 
à  l’égard  du  Royaume  de  Naples, qu’il  avoit 
nouvellement  conquis ,  il  en  difpofa  de  tel¬ 
le  maniéré ,  que  du  confentement  du  Pape , 
de  qui  il  le  faifoit  relever,  il  le  donna  à 
Ferdinand  fon  fils  naturel ,  ce  qui  ne  plut  pas 
aux  Arragonois  ;  mais  ils  ne  pouvoient  y  ap- 
porter  de  changement,  dans  la  conjonétu- 
A1  phonie  re  prefentc.  Au  refte  Ferdinand  t ut  des 
religne,  guerres  continuelles  à  foutenir  contre  la 
Maifon  d’Anjou,  qui  autant  en  vertu  de  fes 
Ancêtres,  que  du  dernier  Tellement  de 
Jeanne ,  vouloir  maintenir  le  droit  qu’elle 
avoit  à  ce  Royaume;  mais  elle  n’y  gagna 
rien. 

I45ç.  Alphonfc  fils  ainé  de  Ferdinand  lui  fuccc- 
Ferdinand  da  ;  mais  quand  Charles  huitième  Roi  de 
lejeune.  p1!mce  héritier  du  Royaume  de  Naples  , 
par  leTeftament  de  ceuxd’Anjou,  voulut 
répéter  fon  droit,  6c  fe  préparer  de  toutes 
les  forces  pour  cette  expédition, Alphonfe  qui 
n’étoit  pas  bien  aifc  d’avoir  de  guerre  en  fit 
une  l'élîgnation  en  faveur  de  Ferdinand  fon 
fils,  £c  prit  l’habit  de  Religieux  dans  le 


,  Il  eft  chaf- 


Monaftered’Olivet.  Les  armes  Viétorieu- 
fes  de  Charles  huitième  firent  de  fi  grands 
progrès, qu’en  moins  d’un  an, il  fut  maitre  de 
tout  le  Royaume,  8c  Ferdinand  contraint 
de  s’enfuir ,  mais  comme  il  arriva  peu  de 
temps  apres  une  admirable  révolution  ,  6 C 
que  ceux ,  qui  jufques  ici  avoient  été  Alliés 
du  Roi  de  France,  devinrent  en  un  moment 
fes  ennemis,  il  fut  obligé  d’abandonner  le 
Royaume  de  Naples  plus  vite  qu’il  nel’a- 
voit  pris ,  6c  par  ce  moyen  après  que  les 
François  en  furent  partis  ,  Ferdinand  re¬ 
monta  furie  trône. 

Cependant  comme  il  ne  laifia  pas  de  fils ,  ^ 
Frédéric  fon  oncle  paternel  lui  fuccéda  ;  1  1_t'r  c* 
Mais  les  heureux  progrès  des  armes  de  Char¬ 
les  huitième  au  Royaume  de  Naples  firent 
connoitre  qu’il  ne  failoit  pas  tant  de  Myftere 
pour  conquérir  ce  beau  Royaume ,  que  l’on 
avoit  crû.  Comme  la  France  8c  les  Rois 
d’Arragon  avoient  tous  des  anciennes  pré¬ 
tendons  fur  cet  Etat ,  Ferdinand  le  Catholi¬ 
que  Roi  de  Sicile  8c  d’Arragon  fils  de  ce 
Jean  ,  ôc  Louis  douzième  Roi  de  France  , 
fe  liguèrent  enfemble,  pour  attaquer  de 
concert ,  8c  pour  dépofieder  Frédéric  ,  ce 
qui  fe  fit  avec  tant  de  diligence  ,  que  ce 
pauvre  Prince ,  qui  d’ailleurs  fe  fiant  à  Fer¬ 
dinand  fon  plus  perfide  ennemi ,  lui  con- 
fi oit  la  garde  de  fes  villes,  fe  vit  en  moins  |iel 
d’un  an  dépouillé  de  tous  fes  Etats,  8c  obli¬ 
gé  à  fe  voir  relégué  en  France.  A  l’égard  XjOI< 
de  Ferdinand  fon  fils  ,  il  fut  mené  en  Efpa- 
gne ,  où  il  vécut  le  refte  de  fes  jours  en 
homme  privé. 

Mais  comme  les  Grands  Seigneurs  Am¬ 
bitieux  ne  peuvent  fouffrir  de  compagnon , 
il  arriva  que  quand  ce  vint  au  partage  du 
Royaume  conquis,  les  deux  Ulûrpateurs 
entrèrent  bientôt  en  different,  fi  bien  que 
tandis  que  Louis  fe  repoloit  fur  la  validité 
du  contraél  qu’il  avoit  fait  avec  Ferdinand  ; 

Gonfalve  de  Cordou'e  General  de  l’armée  Et- 
pagnole  chalfa  les  François  du  Païs  ,  8c 
s’empara  de  tout  le  Royaume,  comme  nous 
l’avons  déjà  veu  dans  l’Hiftoirc  de  France , 

8c  d’Efpagne  i  8c  depuis  ce  temps  là  le  Ro¬ 
yaume  de  Naples  eft  demeuré  au  pouvoir 
des  Efpagnols. 

Avant  de  finir  nous  dirons  premièrement 
quecefutdans  ce  Période  que  l’on  décou¬ 
vrit  les  riches  mines  d’argent  en  Saxe ,  ou  de 
Schneeberg,  qui  ont  donné  dans  la  fuite 
tant  de  richelîes  à  la  Maifon  Eleétorale.  verte  des 

En  fécond  lieu  ,  qu’en  ce  temps  là  il  y  Mines  de 
eut  un  Eté  fi  chaud  ,  que  le  feu  fe  mit  aux  Saxc> 
Arbres  des  forets  ;  êc  que  cellesde Bohê-  I47!. 
mes  brûlèrent  pendant  dixfcmaincs  :  Que  Grande 
dans  les  forêts  de  Suabe,  que  l’on  appelle  chaleur, 
les  forêts  noires,  le  feu  confuma  plufieurs 
centaines  de  milliers  d’arpents  de  bois ,  6c 
ce  que  le  feu  épargna  ,  fut  renverfé  par  des 
Ouragans. 

Troifiémement;  il  arriva  peu  de  temps  Grande 
après  un  autre  malheur ,  à  fçavoir  une  épou-  quantité 
vantable  quantité  dcfauterelles,  qui  man- 
gèrent  tous  les  fruits verds,  6c  couvraient 
deux  lieues  de  pais; Elles  ne  firent pour- 
I  tant  pas  grand  mal  aux  bleds ,  par  ce  qu’ils 
’étoieat  murs.  Qua- 


14»}. 

Frcre 

Elaus. 


148-1. 


20y 

Quatrièmement  j  que  ce  fut  en  ce  temps 
là  que  vivoit  ce  fameux  Hermite  de  Suifle 
appellée  Frere Elans,  qu'on  difoit  avoir  vé¬ 
cu  l’efpace  de  vingt  deux  ans ,  fans  pren¬ 
dre  de  nouriture ,  oùtoutau  plus  que  quel¬ 
que  peu  déracinés. 

En  cinquième  lieu,  on  remarque  que  ce 
fut  dans  ce  Période  que  l’on  introduifiten 
Allemagne  &dans  quelques  autres  Provin¬ 
ces,  la  maniéré  de  donner  l’argent  de  l’E¬ 
trier,  ce  qui  elt  devenu  avec  le  temps  un 
des  meilleurs  revenus  des  Princes, au  lieu 
que  jufqu'alors ,  ou  n’avoit  jamais  entendu 
parler deces  fortes  d’impôts. 

Sixièmement,  onobferve  aulîî ,  queles 
Guerres  d’Italie,  firent  connoître  la  mala¬ 
die  Venerienne  ,  que  l’on  appelle  commu¬ 
nément  la  maladie  de  Naples  ,  que  les 
Efpagnols  avoient  apportée  de  l’Amerique 
où  elle  eft  fort  commune ,  mais  de  laquelle 
on  eft  facilement  guéri  par  le  moyen  du  bois 
de  Guajuc  qui  y  croit;on  dit  que  les  F rançois 
dans  leurs  guerres  de  Naples  la  gagnèrent  & 
Papporterent  enleurpaïs,  Scqueles  foldats 
Allemands, qui  étoientà  leur  fervice  dans  les 
guerres  de  Venife  &  de  Milan,  la  portè¬ 
rent  en  Allemagne. 
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En  feptiémelieu.  Cefutauffi  en  ce  Pé¬ 
riode  qu'arriva  cette  notable  Hiftoire  du 
Pèlerinage  de  la  Belle  notre  Dame  de  Ratis- 
bonne  ,  lequel  fe  fit  avec  une  telle  furie, 
que  plusieurs  perfonnes ,  quittoient  toutes 
leurs  affaires ,  &  couraient  plufieurslieuës 
même,  6c  quelquetois  tous  nuds,  pourfe 
rendre  à  l’Eglife ,  lorfque  la  dévotion  les 
prenoit;  fi  bien  que  l’on  fut  enfin  obligé  de 
faire  des  défenfes  bien  exprefles  ,  d’aller 
davantage  à  ce  Pèlerinage.  Quelques  Ecri¬ 
vains  difentque  cela  fut  caufé  par  l’enchan¬ 
tement  d'un  Prêtre. 

En  huitième  lieu  ,  pourfinirnous  dirons 
que  fur  la  fin  de  ce  Période  ,  on  commença  à 
fabriquer  la  monnoye  appellée  en  Allemand 
Thaltr ,  laquelle  tfrafon  nom  de  celui  qui  le 
premier  la  fabrique  en  Saxe,  il s’appelloir 
foachim  Thaï. 

Enfin  avant  de  commencer  le  troifiéme 
Période  nous  rapporterons  ici  l'Hiftoire 
tragique,  que  l’on  dit  que  les  Juifs  firent 
à  Trente  un  Jeudi  Saint  23.  de  Mars  de  l’an 
'4/ T-  Us  avoient  dérobé  ,  à  ce  que  l’on 
prétend  ,  un  jeune  garçon  appelle  Simon  , 
fils  d  un  Couroycur.de  Page  d’environ  trois 
ans  6c  demi;  auquel  ils  firent  fouffrir  le 
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meme  fupplicc,  que  leurs  Ancêtres  firent  Auteurs.  Philippes  île  Cmmmei  de  la 
autrefois  a  notre  Seigneur  Jefus  Chrift ,  l’a-  Guerre  de  Naples  ,  Volateran ,  Titius  de 
yantala  fin  cloue  âunecroix,  où  ils  le  fi-  Rer.  Heil.Gmchardm,Pa«l  Jove,  Sabellicus 
rent  mourir.  | 
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Contenant  les  événement  arrivés  fous  le  Téfgnc  de  /’  Empereur  Char¬ 
les  Quint,  &  fous  celuitde {Ferdinand  premier  ,  c'ejl-à-dire  dcpuisl’an 
ï  5  ij),  jufquesà  1564. 


C  H  A  P.  I. 


CHARLES  QUINT. 

Ous  voici  arrivés  au  grand 
* K24  &  mémorable  Période  fi 
^  ff  recommandable  dans  l’Eu- 

"  \  ÏJlj  ^  rope  ,  non  feulement  par 
fl  les  grandes  révolutions  qui 
ÏSlfe'Q  e  y  iont  arrivées  en  fait  de 
Religion,  mais  auffi  par 
la  haute  réputation  des  Princes  qui  y  ont 
régné  en  même  temps  ,  comme  de  Char¬ 
les  .Quint  en  Allemagne  8c  en  Efpagne  ,  de 
François  premier  en  France  ,  de  Henri  hui¬ 
tième  en  Angleterre,  de  Sigifmonden  Po¬ 
logne  ,  êc  de  Solyman  en  T urquie ,  le  forte 
que  fi  on  vouloit  l’étendre  tant  foitjeu  ,  on 
en  compoferoit  un  gros  volume.  Le  lec¬ 
teur  ne  trouvera  donc  pas  mauvais  ,  fi  en 
nous  aftreignant  aux  loix  d’un  Abrégé, 
nous  nous  tenons  à  ces  mêmes  ldx  dans 
ce  Période,  nous  contentans  de  le  par¬ 
ler  qu’en  racourçi  des  principaux  évene- 
mens. 

Pour  revenir  donc  à  l’Allemagne,  l’Em¬ 
pereur  Maximilien  premier ,  auroitité  bien 
uife  de  faire  couronner  pendant  fa  ve  Char¬ 
les  fon  petit  fils  Roi  des  Romains ,  8c  de  le 
voir,  déclaré  fon  fucceflfeur,  comne  cela 
avoit  été  pratiqué  en  fa  propre  perbnne  8c 
en  celle  de  plufieurs  de  fes  Précédffiêurs  ; 
mais  comme  il  n’avoit  pas  lui  m<mc  été 
couronne  à  Rome ,  8c  que  félon  lefiyle  de 
ce  temps-là, il  n’étoit  pas  traité  comne  Em¬ 
pereur  des  Romains ,  mais  feulemeit  com¬ 
me  Roi  des  Romains,  quoique  h  Pape, 
qui  nedéfiroitpasdele  voir  défi  près,  pour 
l’empêcher  de  le  faire  couronner,  hfit  dé¬ 
clarer  Empereur  cffeélif  par  fon  Légat ,  on 
ne  laifia  pas  de  faire  difficulté  d’avoir  en 
meme  temps  deux  Rois  des  Romains,  fi 
bien  que  le  bon  Maximilien  fut  obligé  de  fe 
contenter  de  la  promefle  qu’on  lui  fit ,  qu’a- 
près  fa  mort ,  on  préféreroit  Charles  aux  au¬ 
tres. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  ,  les  Elec- 
fenten? àC  tclirs  s’alfemblcrcnt à  Francfort,  mais  on 
Charles,  eut  de  la  peine  à  faire  donner  les  fuffrages  à 
Charles,  car  le  Pape  Lecn  dixiéme  s’y  oppo- 
foit  de  toutes  fes  forces;  fous  prétexte  que 
les  Rois  de  Naples ,  lequel  Royaume  étoit 
alors  entre  les  mains  de  Charles , dévoient  ju¬ 
rer  de  ne  briguer  8c  de  n’accepter  point  la 
Couronne  Romaine;  8c  jamais  il  ne  voulut 
fe  de  fi  fier  de  les  prétendons  ,  ni  donner  dif- 
penfe  a  Charles  qu’il  11e  lui  eût  payé  une  cer- 
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taine  quantité  de  Ducats.  D’un  autre  cô-' 
té  François  premier  Roi  de  France  n’oublia 
rien  pour  faire  tomber  les  voix  fur  lui,  8c 
quand  il  vit  que  cela  ne  vouloit  pas  réiiffir  il 
tourna  toutes  fes  penfées  à  chercher  des 
moyens  pour  faire  au  moins  que  Charles  ne 
fût  pas  éleu  ;  8c  fit  en  forte  quelesEleétcurs 
de  Treves  8c  de  Brandebourg  donnèrent 
leur  voix  à  Frédéric  Duc  8c  Eleéteur  de 
Saxe  ;  furnommé  le  Sage. 

Mais  ce  Prince  ayant  remercié  le  College 
de  l’honneur  qu’ils  lui  failoient ,  ils  don¬ 
nèrent  d’un  confentcment  unanime  leurs 
fuffrages  à  Charles.  Neantmoins  comme 
fes  forces  extraordinaires  ,  8c  celles  de  iûrr- 
dinand  fon  frere  leur  donnoient  de  l’ombra¬ 
ge,  car  ils  polledoicnt,  outre  fes  païs  héré¬ 
ditaires  d’Autriche  en  Allemagne  ,  encore 
tout  le  Païs-Bas  ,  l’Efpagne  ,  Naples,  êc 
la  Sicile,  ils  voulurent  borner  fon  autori¬ 
té  ,  8c  lui  preferivirent  une  certaine  capi¬ 
tulation  particulière  ,  qu’il  devoit  faire  fer¬ 
ment  d’oblerver ,  avant  fon  couronnement. 

Dans  cette  capitulation  ,  ils  renfermèrent 
l’autorité  Impériale  dans  de  certaines  bor¬ 
nes,  que  tous  fes  Succeficurs  ont  été  obli¬ 
gés  de  promettre  d’obferver. 

Le  Commencement  du  régne  de  Charles  Guerre  de 
Quint,  fut  troublé  d’abord  félon  laméchan-  wirtem- 
te  coûtume  d'alors ,  par  les  petites  guerres , berg’ 
que  les  Etats  fe  faifoient  les  uns  les  autres , 
dont  les  principales  furent  celles  de  Wir-  I5'9’ 
temberg  ,  8c  d’Hildesheim . 

La  première  guerre  commença  par  'Ul¬ 
rich  Duc  de  Wirtemberg  qui  avoit  affiegé& 
pris  la  ville  Impériale  de  Rcutlingen;  à  cau- 
fe  que  les  habitans  avoient  tué  un  de  fes  Offi¬ 
ciers  qui  avoit  commis  quelque  infolence 
dans  la  ville, 8c  qu’ils  refuloient  de  lui  livrer 
l’homicide. Mais  comme  ce  fiege  fut  regardé 
comme  une  infraétion  à  lapaix  du  pais ,  la 
ligue  de  Suabe  prit  les  armes  contre  Vlrich 
comme  contre  un  pertubateur  du  repos  pu¬ 
blic  ,  8c  le  chafla  en  une  Campagne  de  tous 
fes  Etats;  fi  bien  qu’il  fut  contraint  de  de¬ 
meurer  en  exil  chés  George  Seigneur  de 
Montbeillard  fon  frere;  Et  pour  payer  les 
frais  de  la  guerre  ,  la  Ligue  vendit  à  Charles 
Quint .tout  le  Duché  de  Wirtemberg  ,  qui 
dans  le  partage  qu’il  fit  de  fes  terres  le  céda 
à  Ferdinand  Ton  frere,  entre  les  mains  du¬ 
quel  il  demeura  jufques  en  1 534..  que  le 
Duc  Vlrich  y  fut  rétabli  par Philippes  Lant- 
grave  de  Heffe  fon  Coufin ,  comme  nous 
le  dirons  ailleurs. 

'jean  Evêque  àdHildesheim  de  la  Maifon 
de  Saxe  Lawenbourg  ,  commença  la  fe- 
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conde  guerre,  contre  François  Evêque  de 
Minden ,  êc  contre  fes  freres  les  Ducs  de 
Bronfwijck.  Il  y  avoit  apparence  au  com¬ 
mencement  que  la  fortune  fe  déclareroit 
pour  l’Evêque  d’Hildesheim  ,  caril  fit  pri- 
fonniers  l’Evêque  François  êc  Eric  de  Bronf- 
wyck.  Mais  quand  il  eut  refufé de  prêter 
l’oreille  aux  propofitions  de  paix ,  êc  qu'au 
commandement  de  l’Empereur ,  il  ne  vou- 
lutpas  relâcher  fes  prifonniers,  il  fut  mis 
au  Bande  l’Empire,  êc  l’exécution  en  fut 
recommandée  à  la  Maifon  de  Bronfvvijck, 
qui  s’aquitta  fi  bien  de  facommiffion  ,  que 
de  fept  Comtés ,  en  quoi  confiftoit  alors 
l’Evêché  d’Hildesheim  ,  il  ne  refia  plus  à 
l’Evêque  que  la  ville  du  Nom  avec  trois 
châteaux.  Ceux  de  Bronfwyck  prirent  tout 
le  refte,  êc  le  gardèrent,  pour  les  frais  de 
la  guerre;  jufqu’a  ce  qu’enfin  en  1643. 
ils  s’accommodèrent  avec  l’Evcque  d’Hil¬ 
desheim  ,  auquel  ils  refiituerent  tout  ce 
qu’ils  lui  avoient  enlevé ,  êc  fe  contentèrent 
de  quatre  Baillages. 

L  affaire  qui  exerça  le  plus  l’Empereur 
Charles  Quint ,  fut  le  changement  que  Mar¬ 
tin  Luther  apporta  dans  la  Religion  ;  Mais 
pour  traitter  cette  matière  fuccintementêc 
intelligiblement,  il  nous  faut  dire  un  mot  de 
ce  quenous  avons  déjà  veudans  le  Période 
précédent, à  fçavoir,  comment  le  Pape  Leon 
dixiéme,  afin  d’amaflêr  l’argent  dont  il  avoit 
befoin  pour  achever  le  baftiment  de  l’Eglife 
de  St.  Pierre  de  Rome,  qu"il  avoit  com¬ 
mencée,  ou  plutôt,  comme  dit  Guichar- 
din ,  pour  payer  quelques  dettes  particuliè¬ 
res,  fit  à  l’exemple  de  Jules  fécond  fon  pré- 
décefléur, prêcher  des  Pardons  êc  des  Indul¬ 
gences  plênieres,  en  Allemagne ,  &  fe  fervit 
dans  cette  rencontre  du  Mimfiere  d’un  Moi 
11e  Dominicain  appellé  Jean  Tez^el  ,  qui 
avoit  déjà  prêché  de  femblâbles  Indulgen¬ 
ces  pour  le  fervice  des  Croifés ,  êc  avec 
avantage  ,  contre  les  Mofcovites.  Mais 
comme  ctTcz.d&  les  autres  Moines  de  fon 
Ordre  paflérent  dans  cet  Office  les  bornes  de 
leur  commilïion  ,  êc  qu’ils  avancèrent  tant 
de  chofes ,  que  ni  le  Concile  de  Trente,  ni 
les  gens  entendus  de  ce  temps  lâ  ne  voulu¬ 
rent  point  approuver  ;  Que  ceux  qui  tou- 
choient  l’argent  qui  revenoit  de  fesdifpen- 
les  au  T  h  re  for  du  Pape ,  en  fuifoient  des  ex¬ 
cès  publics  êc  des  débauches  fcandaleufes, 
Staupiuus  Vicaire  des  Auguftins  en  Alle¬ 
magne,  animé  par  un  zele  ardent pourla 
gloire  de  la  Maifon  de  Dieu,  vouluts’op- 
poferàeesabus.  Ses  ennemis  difent  qu’il  ne 
le  fit  que  par  un  motif  de  jaloufie, qu’il  avoit 
contre  les  Dominicains  que  l’on  avoit  em¬ 
ployés  à  ce  St.  Trafic,  plutôt  que  les  Au- 
gufiins ,  qui  en  avoient  eu  autrefois  la  char¬ 
ge;  mais  comme  il  nelecroyoit  pas afies  fort 
lui  feul  pour  entreprendre  un  fi  grand  ou¬ 
vrage  ,  il  employa  les  plus  habiles  Peres  de 
fon  ordre  êc  entr’autres  Martin  Luther  Doc- 
teuren  Théologie ,  ÔC  Profefl'eur  de  l’Uni- 
verfité  de  W irtemberg ,  perfonnage  d’une 
grande  érudition  ,  êc  qui  avoit  des  maniè¬ 
res  admirables  pour  enfeigner.  Il  étoit  na¬ 
tif  d’Eiileben  dans  le  Comté  de  Mansfelc. 
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Celui-ci  prêcha  donc  fi  vivement  contre 
les  abus  de  l’Eglife ,  &  contre  cette  Doc¬ 
trine  des  Indulgences  ,  qu’il  affichaquatre 
vingt  quinze  Thêfes  à  l’encontre  en  manié¬ 
ré  de  queftion,  oudeControverfe.  Tez.elht 
âces  Thefes  qui  déchiroient  terriblement 
l’honneur  des  Dominicains  ,  une  contre- 
batterie  de  cent  êc  fix  autres  T hefes,à  F ranc- 
fort  fur  l’Oder.  Dans  cette  difpute  il  s’y 
mêla  d’autres  Théologiens,  comme  le  Doc¬ 
teur  Eckius  d’ingolftat  ,  Sjlveflre  Prieraf- 
que ,  êc  de  Hochflrate ,  &  mirent  la  main  a 
la  plume  pour  réfuter  les  Thêfes  de  Luther  ; 
par  ce  moyen  l’affaire  devint  une  véritable 
controvcrfcqui  tourna  à  laloüangc  du  Pape 
Leon  ,  auquel  Luther  fit  toutes  fortes  de 
foumifiions,  êc  déclara  qu’au  fujet  des  Thê¬ 
fes  controverfécs ,  il  étoit  prêtd’acquiefer 
â  fa  fentence.  Leon  donna  charge  au  Cardi¬ 
nal  Cajctan  fon  Légat  en  Allemagne  de  ter¬ 
miner  cette  affaire,  ÔC  Luther  comparut 
pour  cet  effet  devant  luiâ  Augsbourg  ;  Mais 
quand  le  Cardinal  ,  fans  fe  donner  la  peine 
de  réfuter  Luther  ,  voulut  abfolument, 
qu’il  fe  retraéfcât  fur  l’heure  ,  êc  que  nonob- 
fiant  que  Luther  offrît  de  fie  taire,  pourveu 
que  l’on  impofât  filence  aux  Dominicains , 
jufques  à  ce  que  l’affaire  feroit  décidée  à  Ro-  1 51*- 
me,  le  L.égat  ne  ccfl’a  d’infiffer  fur  la  rétrac¬ 
tation  formelle  ;  Luther  proteffa  folemnel- 
lement  contre  les  procédures  du  Légat,  ÔC 
fe  retira  d’Augsbourg,êc  comme  il  fe  doutoic 
bien  qu’il  ne  trouveroit  pas  à  Rome  un  juge 
plus  favorable ,  il  protefta  par  avance  contre 
la  fentence  du  Pape  ,  Se  en  appella d’un  Pape 
mal  informe,  a  un  Pape  mieux  informé ,  ou  à 
un  Concile  General.  Leon  crut  de  lever  la 
difficulté,  parle  moyen  d’une  Bulle,  dans 
laquelle  il  définiroit  la  Caufe  des  Indulgen¬ 
ces.  Mais  cette  manière  d’arracher  l’ar¬ 
gent  des  bourfies  par  la  vente  des  Pardons 
étoit  devenue  fi  odieufe  dans  toute  l’Al¬ 
lemagne  haute  êc  balle,  êc  l’authorité  du 
Pape  avoit  reçcu  un  fi  rude  choq  parles 
Thêfes  deLmther  touchant  les  Indulgences, 
que  cette  Bulle  ne  fut  regardée  qu’avec  mé¬ 
pris  dans  la  Saxe.  Sur  ces  entrefaites  l’Em¬ 
pereur  Maximilien  mou  rut, êc  Frédéric  Elec¬ 
teur  de  Saxe,  auprès  de  qui  Luther  s’étoit 
infinué  ,  fut  Vicaire  de  l’Empire,  félon  la 
coutu  me, pendant  l’interrègne, de  forte  que, 
comme  il  n’y  avoit  point  alors  de  Puilfance 
féculierequi  s’oppolât  à  la  doctrine  de  Lu¬ 
ther  ,  elle  fit  de  très  grands  progrès. 

Ces  difputes  avoient  tellement  embrouil¬ 
lé  l’efiprit  de  plufieurs,  qu’ils  ne  fçavoient 
plus  ce  qu’ils  en  dévoient  croire, ni  à  quoi 
s’en  tenir:  de  ce  nombre  fut  George  Duc  de  Colloque 
Saxe  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Leiplîg;  le-^eLciP- 
quel  afin  d’en  être  informé  plus  à  fond ,  fit11  e’ 
en  forte  qu’il  fe  tînt  dans  le  château  de  Leip- 
fig,  une  Difputeou  Conférence  entre  Ec- 
kius  d’une  part,  êc  Carleftat  Archidiacre  de 
Wittemberg,  qui  avoit  embraffé  le  parti 
de  Luther ,  êc  Luther  même  d’autre  part. 

Dans  ce  Colloque  on  difputa  pendant  plu¬ 
fieurs  jours  du  Franc  Arbitre ,  du  Purgatoi¬ 
re  ,  des  Indulgences  ,  de  la  Penitence  ,  êc  de 
la  Primauté  du  Pape. j\.\z  fin  de  la  Difpute  les 
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deux  partis  fe  vantant  d’être  vainqueurs  , 
les  Aétes  furent  livrés  aux  Univerfités  de 
Paris  &  d’Erfort ,  6c  le  Duc  George  demeu¬ 
ra  du  parti  ÜEckius  6-t  s’en  tint  à  la  Doétrine 
généralement  reçcuë. 

Après  cette  Difpute  Eckjus alla  lui  même 
à  Rome,  pour  inftruire  le  Pape  du  véritable 
état  des  chofes  \  6c  comme  Charles  Miltiz. 
Nonce  du  Pape  en  Saxe  ne  put  rien  gagner 
fur  Luther  ni  par  fes  belles  paroles ,  ni  par 
amitié ,  le  Pape  fulmina  une  Bulle  con¬ 
tre  lui, dans  laquelle  il  condamna  quarante  6t 
une  proportions  defes  propres  livres, en  par¬ 
tie  comme  hérétiques,  6c en  partie  comme 
fcandaleufes,6c  lui  enjoignit  en  mêmetems , 
fous  peine  d’excommunication, de  les  retrac- 
éfcr.  Cependant  le  Doéleur  quis’étoit'de 


plus  enplusenfon  cé  dans  fes  écrits, contre  la 
Doctrinede  l’Eglife  Romaine,  nefitplus 
aucune  difficulté  d’éclater  alors  ouverte¬ 
ment  contre  le  Pape  ,  6c  appella  de  cette 
Bulle  à  un  Concile  General .  U  y  avoit  dé¬ 
jà  long  temps  que  l’on  n’étoit  pas  content  en 
Allemagne  de  la  conduite  de  la  Cour  de 
Rome ,  6c  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  n’é- 
toient  pas  fâchés  de  voir  humilier  l’autorité 
du  Pape  ;  6c  comme  Luther  eut  le  courage 
d’entreprendre  cette  grande  affaire ,  la  plus 
grande  partie  applaudit  à  fon  entreprifcpnais 
particulièrement  les  Saxons  fes  Compatrio¬ 
tes.  Cela  l’enhardit  fi  bien  que  quand 
il  apprit  que  l’on  avoit  brûlé  fes  livres  à  Ro¬ 
me  6c  dans  les  autres  lieux  Catholiques, 
pour  fe  venger  du  Pape  ,  il  brûla  publique¬ 


ment  devant  la  porte  delà  ville  de  Wittcm- 
berg  ,  le  Corps  du  Droit  Canon  ,  6c  cette 
dcrnicre  Bulle  de  Leon.  11  effc  vrai  que  le 
Nonce  Alexandre  fit  ce  qu’il  put  auprès  de 
Charles  V.  pour  l’obliger  d’employer  le 
bras  féculicr  contre  Luther  6c  contre  fes  Ad- 
herens  ,  fans  déplus  grandes  précautions; 
mais  ce  Grand  Prince ,  qui  voioit  bien  ,  que 
la  choie  étoittrop  avant  enracinée  ,  ôc  que 
la  haine  des  Allemands  pour  la  Cour  du  Pa¬ 
pe  étoit  montée  à  un  trop  haut  point ,  pour 
pouvoir  de  pleine  autorité,  la  terminer  au 
gré  du  Pape,  aima  mieux  fe  fervirdesvo- 
yes  ordinaires.  11  convoqua  une  Diète  à 
Worms,  à  laquelle  il  cita  Luther  de  com- 
IJ11,  paroitre,  moiennant  un  fauf-conduit ,  pour 
compa-  Içav°irûe  lui  s’il  reconnoifioit  pour  bennes, 
roit  à  toutes  les  Théfes  que  l’on  avoit  extraites  de  j 
Worms.  feslivres,  comme  hérétiques ,  Sts’ilvou- 
loit les  retraiter? 

Mais  quand  on  vit  qu’il  étoit  impoffible 
de  porter  Zaréfï- à  retraiter  fespropofitions , 
car  on  lui  prefenta  fes  livres  pour  voir  s’il 
les  rcconnoitroit  pour  fon  ouvrage,  6c 
qu’au  contraire,  il  s’opiniatroit  à  demander 


qu’on  lui  montrât  par  la  parole  de  Dieu 
en  quoi  il  avoit  failli,  on  le  renvoya  de  la 
Diète  en  fon  pais. 

Mais  l’Eleéteur  de  Saxe  ,  qui  vouloit 
mettre  fa  perfonne  en  feureté ,  le  fit  enle¬ 
ver  en  chemin  parties  perfonnes  mafquées , 

Se  le  fit  mener  fecretement  au  château  de 
Wartetiberg ,  où  il  demeura  l’cfpace  de  neuf 
mois ,  fans  que  perfonne  fçeût  ce  qu’il  étoit 
devenu ,  pendant  que  d’un  autre  côté  l’Em¬ 
pereur  Charles  publia  un  Edit  contre  lui ,  II  eÆ  mis 
ée  lemitavec  tous  fes  Adherens  auBandeailBan.J= 
l’Empire.  Mais  comme  les  Affaires  de1Emi>lrc' 
l’Empereur  l’appellerent  en  Efpagne  au  for- 
tir  de  la  Diète,  St  qu’en  fon  abfiencel’ad- 
miniftration  de  l’Empire  retourna  aux  deux 
Vicaires,  Louis Electeur  Palatin  ,  St  l'rcde- 
nrElcéteurdeSaxe,  qui  fe  déclara  ouver¬ 
tement  pour  Luther  ,  pendant  que  Louis  fe 
contentoit  de  le  favorifer  fous  main ,  l’af¬ 
faire  demeura  en  fufpens,  Scie  Ban  ne  fut 
pas  exécuté.  Tel  fut  le  commencement  de 
cette  grande  St  notable  Réformation  qui  fe 
i  fit  en  Allemagne  dans  la  Religion;  carde- 
i  puis  ce  temps  là  Luther  entreprit  derejetter 

tout 


Luther 
commen¬ 
ce  l'a  Re¬ 
forma¬ 
tion. 
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Griefs 
contre  la 
Cour  de 
Rome  ne 
produi¬ 
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tout  cc  qu'il  jugeoit  être  abus  ou  Erreur 
dans  PEglife  Romaine  ,  comme  la  Juri- 
dittion  du  Pape  &  des  Evêques ,  les  V Teux  Mo- 
nafiiques  ,  ou  la  Fie  Claufirule ,  laMeJfe ,  les 
Commandcmens  de  PEglife ,  ÔC  autres  chofes 
femblables.  11  traduifiten  Allemand  ,  6c 
expliqua  la  Bible ,  6c  par  le  moyen  des  li¬ 
vres  qu'il  écrivît ,  il  dreffa  la  Religion ,  qui 
a  retenu  Ton  nom,  dont  elle  Te  glorifie  en¬ 
core  aujourd’hui.  On  voyoit  tous  les  jours 
fe  ranger  dans  fon  parti  des  perfonnes  de  tou¬ 
tes  fortes  de  qualités ,  6c  même  plufieurs 
villes  Impériales  ,  enfin  toute  laMaifon  Pa¬ 
latine  ,  6c  tout  le  pais  em brada  la  doctrine , 
la  Saxe,  le  Brandebourg  ,  lePaïsdeBrunf- 
wijk  6c  de  Lunebourg  ,  la  HcfFc,  Bade, 
W urtemberg ,  la  Pomeranie  ,  le  Pais  d’An- 
halt ,  deHcnnebcrg  ,  quelques  autres  Prin¬ 
ces  6c  plufieurs  Comtes  en  firentautant:  ils 
d  relièrent  tous  leur  Liturgie,  félon  qu’il 
la  leur  indiqua,  les  Cloîtres  6c  les  Com-  j 
munautés  y  entreront,  6c  en  peu  de  temps ! 
le  nombre  de  fes  Adherens  fut  fi  grand ,  en 
Allemagne,  qu’ils  pou  voient  ailement  con¬ 
tre  -balancer  le  pouvoir  des  Catholiques,  j 
D’ailleurs  les  Etats  Catholiques  fe  fervi-  i 
rent  de  cette  occafion ,  pour  fe  faire  déchar-  j 
ger  de  plufieurs  charges  qui  leur  étoient 
impofeesde  la  Cour  de  Rome.  Pour  cet . 
effet  ils  produifirent,à  la  Diète  de  Nurem¬ 
berg  ,  cent  Griefs ,  qu’ils  envoyèrent  au 
Pape,  avec  prières  d’y  remédier,  6c  de  con-  ; 
voquer  un  Concile  General  ;  Mais  comme 
le  bon  Pape  Adrien,  fur  l’equité  duquel 
P  Allemagne  faifoit  grand  fonds ,  car  il  étoit  j 
de  la  baffe  Allemagne  ,  mourut  fur  ces  en-  ! 
trefaites ,  il  ne  s’enfuivit  de  ces  griefs  autre  | 
chofe,  finon  que  l’on  corrigea  quelques 
uns  des  plus  énormes  excès  du  Clergé. 

Mais  avant  de  paffer  outre ,  difons  un  ! 
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mot  du  brave  François  de  Sikingen  Gentil¬ 
homme  Allemand/  Ce  Seigneur  qui  étoit 
voifin  de  l’Eleéfeur  de  Trêves  ne  pouvant 
fouffrir  le  tort  qu’il  lui  fembloit  que  cet  Ar¬ 
chevêque  avoit  fait  à  un  de  fes  bourgeois , 
contre  qui  il  avoit  prononcé  qnefentence 
injuffe ,  entreprit  la  defenfe  de  l’Innocent, 
6c  fe  prefenta  devant  la  ville  de  Trêves  , 
d’ou  neanmonis  il  fut  repoulfé  parles  habi- 
tans  fécondés  des  troupes  de  l’Eleéteur  Pa¬ 
latin.  Ne  pouvant  donc  réüffir  dans  fon 
premier  defiéin  ,  il  pilla  le  Monaflere  de 
Maximin ,  6c  quelques  maifons  religieufes 
desenvirons. Toutcela  étoitafl’és  capabledc 
le  faire  haïr  de  PEleéteur ,  mais  ce  qui  aug- 
mentoitj  encore  davantage  fon  animofite , 
c’efi:  que  Sikingen  ,  avoit  un  grand  penchant 
pour  la  Doétrine  de  Luther ,  6c  que  ceux 
qui  étoient  du  parti  de  ce  Seigneur,  dans 
l’efperance  de  remettre  les  affaires  de  leurs 
Maifons  ,  fembloient  vouloir  abolir  les 
Evêchés ,  ce  que  ceux  du  parti  contraire  ap¬ 
préhendant  ,  ils  attirèrent  dans  leurs  intérêts 
plufieurs  Seigneurs ,  de  forte  que  cette  que¬ 
relle  qui  n’avoit  dans  fa  fource  aucune  ap¬ 
parence  de  fâcheufes  fuites ,  fut  changée  en 
une  véritable  guerre,  à  quoi  ne  contribua 
pas  peu  la  rigueur  extraordinaire  dont  les 
Seigneurs  ufoient  en  ce  temps  là  envers  leurs 
vaflàux.  François  de  Sikingen  brûla  plufieurs 
villages  de  l’Archevêché  de  Treves  ,  les 
deuxparties  en  vinrent  aux  mains,  6c  le  fils 
de  François  eut  le  malheur  d’être  fait  prifon- 
nier  par  les  troupes  de  l’Eleéfeur.  Les 
Alliés  non  contens  d’avoir  le  fils,  relol ti¬ 
rent  de  prendre  le  pere,  ils  allèrent  pour 
cet  effet  l’affieger  dans  fon  château  de  Land - 
ftall ,  ou  ils  lçavoient  qu’il  s’étoit  retiré  ; 
ils  battirent  la  place  ,  y  firent  brèche  ,  mais 
cequiplus  qu’autre  chofe  fervit  à  leur  def- 
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fein  ,  fut  qnsun  boulet  de  Canon  ayant  fait \kingcn  en  eutla  cuifTecaflee,  dontilmourut 
tomber  une  poûtre,  le  pauvre  François  de  Si-  j  peu  de  temps  après. 

Tom  IF.  (o)  z  Mais 


PARTIE  IV.  PERIODE  III.  Chat.  I.  n 6 


Siècle  Mais  lai  fions  là  pour  quelque  temps  les  ! 
x  VI-  affaires  de  la  Religion  ,  pour  reprendre  le 
fil  de  l’Hilloire  prophane  ,  oùnousaurons 
Mikr»0  C  à  voir  d’abord  la  guerre  du  Milanez. 
avec  la  Nous  avons  veu  dans  le  Période  précc- 
Francc.  dent  de  quelle  maniéré  Louis  douzième  Roi 
de  France  s’étoit  empare  du  Duché  de  Mi¬ 
lan  ,  &  comment  il  l’avoit  perdu auffi-tôt , 
6c  avoit  été  contraint  de  le  céder  *  Maximi¬ 
lien  Sforze ,  que  l’Empereur  Maximilien  en 
avoit  invelti  ;  mais  quand  après  fa  mort 
François  premier  fon  Coufin  fut  parvenu  a 
la  Couronne,  ce  jeune  Prince  ,  qui  avoit 
trop  de  cccur  pour  abandonner  une  fi  belle 
prétention,  leva  une  armée ,  avec  laquelle 
il  tenta  une  nouvelle  expédition  en  Italie  j 
fi  bien  qu’en  l’an  iyiy.  après  avoir  rem¬ 
porté  une  viétoire  confiderable  à  Marignan 
furies  SuilFes,  les  principaux  Alliés  de 
Sforze,  il  obligea  Sforz.e  qu’il  affiégea  dans  le 
château  de  Milan,  à  lui  abandonner  le  Du¬ 
ché,  moyennant  une  penfion  annuelle  de 
trente  cinq  milleEcus. 

Il  y  avoit  auffi  un  accord  fait  avec  le  Pape 
Leon  dixiéme  ,  en  vertu  duquel  il  refiituoit 
à  la  France  les  villes  de  Parme  6c  de  Plai- 
fance  ,  6c  au  Duc  de  Ferrare  les  villes  de 
Modene,  6c  de  Rcggio.  Tout  ceci  arri¬ 
va  pendant  la  vie  de  Maximilien.  Mais, 
comme  après  la  mort  de  cet  Empereur  , 
François  premier  fit  ce  qu’il  put  pour  ctre 
éleu  ,  6c  pour  empêcher  que  Charles  V.  le 
fût;  que  pendant  les  troubles  qui  arrivè¬ 
rent  en  Efpagnc  au  commencement  du  Ré¬ 
gne  de  Charles ,  il  voulut  s’emparer  de  la 
Navarre  j  qu’il  prit  fous  fa  proteéuonÆo- 
bert  Duc  de  Bouillon  qui  s’étoit  révolté 
contre  l’Empereur  ,  6c  lui  avoit  déclare  la 
guerre  \  6c  qu’il  aflifta  de  trouppes  6c  d’ar¬ 
gent  Guillaume  Duc  de  Gueldre  contre  lui , 
Charles  prenant  toutes  ces  chofcs  pour  des 
contraventions  à  la  paixdeNoyon  commen¬ 
ça  à  faire  quelques  hollilités  dans  le  Pais- 
bas  ,  6c  afliégea  Tournai. 

Les  François  n’en  firent  pas  moins  fur  les 
terres  d’Efpagne  ,  où  ils  enlevèrent  la  ville 
de  Fontarabie.  Il  cil  vrai  que  Henri  hui¬ 
tième  Roi  d’Angleterre  avoit  cherché  les 
moyens  de  renouveller  la  paix  ,  entre  ces 
deux  Princes ,  à  Calais,  6c  que  tout  étoit 
prêt  pour  la  conclufion  j  mais  comme  les 
François,  ne  vouloient  pas  rendre  Fonta- 
,  rabic ,  qu’ils  avoient  pnfc  pendant  que  l’on 
travailloit  au  traité  ,  la  Guerre  s’alluma 
tout  de  bon  ,  6c  dura  près  de  trente  huit  ans 
entre  ces  deux  Princes  fans  interruption  , 
ayant  été  la  fource  de  toutes  les  autres  guer¬ 
res  qui  ont  été  depuis  ce  temps  là  jufques  à 
cette  heure  entre  la  Maifon  d’Autriche  6c  la 
Couronne  de  France. 

Cependant  pour  faire  une  forte  diverfion 
aù  Roi  François ,  Charles  envoya  une  armée 
en  Italie,  ou  quelques  Grands  Seigneurs 
que  les  François  avoient  bannis  du  Milanez , 
avoient  commencé  une  efpecede  guerre  ,  6c  I 
1511.  le  Pape  Leon  avec  qui  les  François s’étoient  j 
LcSscl^i?' brouillés,  entra  dans  cette  Ligue.  Néant- 1 
le°'du  Mi-  m°ins  comme  le  Roi  François  envoyoitpeu 
lanez.  d’argent  6c  de  monde  à  Lautr  e  fonGouver-  j 


neur  en  ce  pais  lù  ;  6c  que  les  Suiflcs,  après 
avoir  inutilement  attaqué  l’armée  Impéria¬ 
le  près  de  Bicoque  dans  fon  pofte,où  ils  per¬ 
dirent  bien  du  monde  ,  fe  furent  retirés, 
tout  le  Duché  de  Milan  fut  perdu  pour  lui 
en  très  peu  de  temps,  à  la  referve  de 
quelques  petites  Places  ;  6c  François  Sforze 
frère  de  Maximilien  qui  étoit  prifonnier  en 
France  fut  inllallé  dans  le  Duché. 

Gennes  qui  fous  la  conduite  des  Fr  ego  fe  s 
avoit  été  pour  les  François ,  fut  auffi  perdue 
pour  eux  ,  étant  tombée  entre  les  mains  des 
Adomes  leurs  mortels  ennemis.  L’Empe¬ 
reur  avoit  Alliance  avec  l’Angleterre  ,  6c 
Charles  Duc  de  Bourbon  Connétable  de  Fran¬ 
ce  ,  couroucé  contre  le  Roi  6c  contre  fa  me- 
re  qui  vouloient  lui  ôter  fon  Duché  ,  s’étoit 
jette  dans  fon  parti  ;  6c  lui  avoit  fait  avoit 
de  fi  bonnes  correlpondances  en  France, 
qu’il  ne  lui  promettoit  pas  moins  que  de  fai¬ 
re  faire  un  foulevcment  general  dans  le  Ro¬ 
yaume  ,  après  quoi  ils  le  dévoient  partager 
en  trois  portions  égales  ;  Mais  cette  conlpi- 
ration  ayant  été  un  peu  trop  totdécouvcr- 
te,  on  ne  put  rien  effeétuer,  6c  Bourbon 
fut  contraint  de  fortirdu  pais  6c  de  fe  mettre 
au  fervice  de  l’Empereur.  Mais  afin  que 
de  fi  grands  projets  n’avortafient  pas  tout  à 
fait,  on  donna  au  Connétable  le  commande¬ 
ment  de  l’armée  d’Italie,  avec  laquelle  il 
avoit  envie  d’entrer  en  France, afin  de  facili¬ 
ter  aux  Mécontens  6c  à  les  Amis  les  moyens 
de  le  joindre  à  lui.  Mais  les  Minières  de 
l’Empereur  ne  voulurent  jamais  permettre 
qu’il  paflât  outre,  à  moins  qu’il  n’eût  une 
bonne  ville  de  feureté  ,  6c  l’obligèrent  a  af- 
fieger  Marfeillc  ;  devant  laquelle  il  demeu¬ 
ra  fi  long  temps  que  le  Roi  François  lui 
vint  fondre  fur  le  corps,  6c  l’obligea  à  le-  x^4' 
ver  lefiége. 

François  voulut  pourfuivre  la  fortune  qui 
lui  fembloit  vouloir  fe  retourner  de  fon  cô¬ 
té  ,  6c  pourfuivit  l’armée  du  Connétable 
jufques  en  Italie ,  dans  l’efperance  de  recon¬ 
quérir  Milan  par  ce  moyen.  11  efb  vrai  que 
les  commencemens  furent  allés  heureux 
pour  lui ,  ce  qui  l’encouragea  à  mettre  le 
liège  devant  Pavie.  Mais  comme  cette  pla-  Bataille  de 
ce  l’avoit  retenu  long  temps,  6c  que  tantPavie* 
parles  maladies,  ladefertion,  que  par  un 
détachement  qu’il  avoit  envoyé  à  Naples, 
fon  armée  étoit  fort  affoiblie ,  le  Connéta¬ 
ble  de  Bourbon ,  de  Launay ,  6c  de  Fronsberg 
qui  avoient  une  armée  toute  fraiche,  mais 
prête  à  fe  débander, faute  de  payement,  mar¬ 
chèrent  au  lecours  delà  Place,  attaquèrent 
les  François  dans  leurs  retranchemens ,  mi¬ 
rent  une  partie  de  leur  armée  en  fuite  ,  6c  fi¬ 
rent  même  Prifonnier  le  Roi, qui  par  préci¬ 
pitation  s’étoit  fouré  dans  la  mêlée,  au  lieu 
de  demeurer  dans  fon  polie  où  on  aurait  eu 
delà  peine  à  le  forcer  j  ce  qui  arriva  le  vingt 
quatrième  Février,  jour  de  la  naifi'ance  de 
Charles.  On  le  mena  a  Madrid  en  Efpagnc , 
où  il  cfperoit  d’obtenir  de  meilleures  con¬ 
ditions  ,  pourveu  qu’il  put  parler  à  l’Empe¬ 
reur.  (  V oyez,  la  Figure  dans  la  page  fuivan- 

) 

Cette  grande  Victoire  rendit  recomman- 

man- 


i$z<r.  le  ne  put  être  ecoutee.  Ils  prirent  auflî  la  vil- 
le  de  Wurtzburg ,  &  attaquèrent  le  chateau 
de  toutes  leurs  forces.  Il  eft  vraiquele 
Doéteur  Luther  écrivit  rudement  contré  ce 


procédé,  mais  cela  ne  fut  pas  capable  de 
les  ramener  à  leurdevoir,jufquesà  ce  qu’en- 
fin  le  Seigneur  George  Truckfcs  de  Walbosirg 
General  de  la  Ligue  de  Suabe,  lesfurpnt 
(o)  3  avec 


Guerres  mandable  les  armes  de  Charles  auprès  de  tous 
^eS  ^r*nces  >  ma's  ^cs  Payfans  d’Allemagne 
s’en  moquèrent  ;  au  contraire  ayant  tant  en¬ 
tendu  parler  de  la  liberté  Chrétienne ,  que 
Luther  &  les  autres  préchoient ,  ils  fe  per- 
fuaderent  qu’elle  devoit  aufli  s'étendre  aux 
chofes  feculieres ,  &  comme  ils  étoient  fort 
rudement  traités  de  leurs  feigneurs ,  parti¬ 
culièrement  erl Suabe,  ils  prirent  les  armes. 
Ce  mal  s’étendit  par  toute  la  Suabe ,  la 
Franconie ,  dans  la  Thuringe,  fur  le  Rhin , 


en  Lorraine,  &  jufques  fur  les  terres  de 
Saltzbourg.  Les  Payfans  s’aflèmblerent 
donc  de  toutes  parts,  s’emparèrent  des  châ¬ 
teaux  des  Gentilshommes  ,  autant  qu’ils 
purent;  entuerent  les  Maîtres  fans  milèri- 
corde,  &  firent  pafier  le  Comte  deHelf- 
fenftein  par  les  Piques ,  malgré  les  inftan- 
ces  &  les  prières  de  laComteflcfa  femme 
fille  naturelle  de  l’Empereur  Maximilien, 
qui  fe  vint  jetter  à  leurs  pieds  avec  ion  petit 
fils,  pour  leur  demander  la  grâce,  maisel- 
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Sttclf.  avec  fes  troupes ,  6c  en  deffit  une  grande 
x  V  *•  quantité  les  uns  après  les  autres  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Suabe  jla  même  chofe  arriva  dans  les 
autres  Provinces  ,  où  les  Auteurs  de  la  Ré¬ 
volté  furent  pris ,  6c  entr’autres  Thomas 
Aduntuer  fi  connu  dans  laThuringe,  qui 
avoit  été  autrefois  Curé,  6c  qui  s’étoit  mis 
dclafecte  des  Anabaptiffes,  qui  comnien- 
çoit  alors,  6c  fervit  de  General  aux  Pay- 
fans  de  cette  Province.  11  n’y  a  point  de 
tourment  que  Ton  ne  fît  fouffrir  à  ces  Au¬ 
teurs  j  mais  les  plus'ordinaires  étoient  de  les 
attacher  à  un  pieu  ,  6c  d’allumer  un  feu  un 
peu  éloigné  d’eux  6c  tout  au  tour  ,  aumoicn 
de  quoi  on  les  rotifibit  à  petit  feu  6c  lente¬ 
ment.  On  dit  qu’il  fut  tué  dans  cette  ré¬ 
volté  jufques  à  cinquante  mille  payfans. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafibient  en  Al  - 
lemagne  ,  Charles  épou fa  Elifabcth  fille  d\E- 
mannel  Roi  de  Portugal  ,  mariage  qui  don¬ 
na  droit  à  la  Maifon  d’Autriche  de  former 
des  prétendons  fur  ce  Royaume,  6c  duquel  j 
Philippes  fécond  fils  de  Charles  fçeut  admira-  ; 
blement  bien  fe  fervir  après  la  mort  du  Roi  ■ 
6c  l’extinéfion  des  mâles  de  cette  Maifon 
Royale  j  comme  nous  le  verrons  ailleurs.  ! 
François  En  même  temps  on  termina  1  affaire  du  ! 
^  Roi  François  prifonnier,  qui  étant  tombé  j 
à  certaines  malade  de  chagrin  dans  fa  prifon  fut  vifité  ( 
condi-  par  l’Empereur  qui  lui  donna  bon  courage  ;  j 
tions.  Il  fut  donc  arrêté  qu’il  feroit  relâché  ,  6c  j 
qu’il  épouferoit  Eleonore  feeur  de  l’Empe¬ 
reur  Veuve  du  Roi  de  Portugal,  qu’il  pa-  ' 
yeroit  deux  millions  pour  fa  rançon ,  qu’il  j 
céderoit  à  l’Empereur  le  Duché  de  Bour¬ 
gogne  avec  toute  fa  Souveraineté,  qu’illui 
quitterait  le  droit  féodal  de  Flandre  6c  d’Ar-i 
tois,  qu’il  renonceroit  à  toutes  fes  préten¬ 
dons  fur  le  Milanez  6c  furie  Royaume  de  ! 
Naples,  qu’il  remettrait  à  l’Empereur  tou¬ 
tes  les  villes  qu’il  avoit  encore  en  Flandre,; 
qu’il  reffitueroit  au  Duc  de  Bourbon  toutes! 


fes  Terres,  6c  plufieurs  autres  articles,  pour 
l’aflêurance  defquels  il  donnerait  fes  deux 
fils  en  otage  ;  à  condition  que  s’il  ne  pou- 
voit  obtenir  de  fon  Parlement  la  confirma¬ 
tion  de  ce  traité  ,  il  fe  rendrait  pcrfonnele- 
ment  prifonnier  à  Madrid. 

Mais  comme  ces  conditions  étoient  trop  Mais  il  ne 
dures  .,  pour  pouvoir  les  digerer  ,  aufli-tôt 
qu’il  fut  en  liberté,  il  révoqua  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  à  Madrid ,  où  il  avoit  été  retenu 
l’efpacede  treize  mois.  Les  Etats  de  Fran¬ 
ce  en  firent  autant ,  fous  prétexte  qu’il  n’é- 
toit  pas  au  pouvoir  du  Roi  de  rien  donner 
des  chofes  qui  appartenoient  à  la  Couron¬ 
ne  ;  6c  comme  le  Roi  d’Angleterre  ,  la 
Republique  de  Venize,  le  Pape  Clement 
feptiénie  ,  6c  Sforz,e  même  Duc  de  Milan, 
avoient  conçeu  de  la  jaloufie  de  la  trop  gran¬ 
de  puifiânee  de  l’Empereur  ,  ils  firent  une 
Ligue  enfemble,  pour  le  chafler  d’Italie, 

6c  parce  moyen  la  guerre  recommença  plus 
fortement  que  jamais  ,  ainfi  que  des  gens 
d’efprit  l’a  voient  préveu.  Les  Affaires  de 
l’Empereur  furent  d’abord  très  mauvaifes , 
il  perdit  plufieurs  Places  dans  le  Milanez  6c 
dans  le  Royaume  de  Naples  ;  mais  après 
qutGeorgede  Fronsbcrg  eut  mené  au  Duc 
de  Bourbon, qui  commandoit  dans  le  Mila¬ 
nez  ,  quatorze  cent  hommes  d’infanterie  , 
ou  de  *  Lanfcjuenets  ,  comme  les  François  les  *  Lunds- 
appellent,  qu’il  avoit  levés  â  fes  propres 
frais  pour  le  fervice  de  l’Empereur,  com¬ 
me  les  Ligués  agifloient  nonchalamment, 
le  Parti  de  l’Empereur  fe  remit ,  6c  le  Con¬ 
nétable,  en  partie  pour  fe  venger  du  Pa¬ 
pe,  6c  en  partie  pour  tenir  Tes  loldats  en 
halaine,  marcha  droit  à  Rome,  où  ayant 
trouvé  une  brèche  à  la  muraille,  dont  une 
partie  étoit  tombée  de  foi  même,  il  fit  don¬ 
ner  l’aflâut  à  la  ville  ,  6c  la  prit  ,  après  prj/-ccje 
quoi  les  foldats  Efpagnols  6c  Allemands  ,  Rome, 
dont  la  plupart  étoient  Luthériens ,  ycom-  is*7* 
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mirent  toute  forte  de  cruauté ,  pillèrent  la 
ville  6c  tous  les  Monafteres,  6c  les  ruinè¬ 
rent  prefque  de  fond  en  comble.  {Voyez.  U 
figure  dans  la  page  precedente.  )  Le  Pape 
s’étoit  retiré  avec  treize  Cardinaux  dans  le 
château  St.  Ange  ;  mais  quand  il  vit  qu’il 
n’y  avoit  pas  d’efperance  d’être  fecouru ,  il 
fe  rendit,  après  un  mois  de  liège ,  6c  pro¬ 
mit  de  payer  quatre  cent  mille  ducats  pour 
la  rançon,  6c de  céder plufieurs  Places  de 
l'Etat  Ecclefiaftique.  Il  fut  gardé  par  les 
Efpagnols  dans  ce  château,  jufquesàce  qu’il 
eut  effeétué  toutes  ces  conditions.  Mais 
comme  le  Connétable  fut  tué  à  ce  liège  d’un 
coup  demoufquet ,  6c  que  George  de  Frons -, 
berg  étoit  mort  quelque  temps  auparavant , 
cette  belle  armée,  qui  n’avoit  point  de  Chef 
à  proprement  parler,  ne  fit  plus  rien  après 
la  prile  de  Rome ,  que  de  s’amufer  à  piller. 
Charles  n’avoit  pas  commandé,  à  la  vérité, 
lcfiégc  de  Rome,  6c  il  le  défaprouva  publi¬ 
quement, mais  comme  la  chofe  réiifiit  fi  heu- 
reufement,  il  ne  fut  pas  fâché  de  fe  prévaloir 
de  fon  avantage ,  6c  laifiâ  garder  le  Pape  pri¬ 
sonnier  ,  julquà  ce  qu’il  eut  obtenu  de  lui 
des  conditions  avantageufes  ;  mais  en¬ 
fin  quand  il  vitqu zLautrec  General  de  l’ar- 
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1  mée  de  France  marchoit  à  fon  fecours ,  il  le 
relâcha.  L’armée  des  Allemands  ,  qui 
étoit  forte  au  commencement  detjente  mil¬ 
le  hommes,  fe  trouva  diminuée  des  deux 
tiers  par  le  fejour  qu'elle  fit  à  Rome ,  enco¬ 
re  n'en  refta-t-il  pas  deux  cens  en  vie  au 
bout  de  l'année,  de  ceux  qui  ctoient  de 
relie. 

Il  feroit  bien  difficile  de  raconter  toutes 
les  extravagances  dont  les  foldats  Allemands 
s’aviferent,  pour  fe  moquer  du  Pape  ,  des 
Cardinaux  6c  de  tout  le  Clergé  Romain  ,  6c 
pour  les  tourner  en  ridicules  ;  6c  cela  de¬ 
vant  le  château  St.  Ange  à  la  veuë  du  Pape 
même  ,  ils  éleurent  Pape  Martin  Luther  , 
quoiqu’il  fût  alors  bien  éloigné  de  là  ,  6c 
pour  le  reprefenter,  ils  prirent  un  fimple 
foldat  appellé  Grunwald  ,  lequel  ayant  re¬ 
vêtu  des  habits  Pontificaux  ,  ils  portèrent 
enproccffion  par  toute  la  ville.  Ce  Prélat 
étoit  accompagné  6c  fuivi  d’une  trouppe 
d’autres  foldats  tous  revêtus  des  habits  des 
Cardinaux ,  des  Evêques  6c  des  Archevê¬ 
ques  qu'ils  avoient  trouvés  au  pillage  ,  6c 
marchoient  dans  ces  équipages  montés  fur 
des  mules  ,  6c  faifant  des  grimaces  tout  à 
fait  ridicules. 
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Les  Jrrançois  firent  de  grands  progrès 
fous  le  commandement  de  L autre c  tant  dans 
le  Milancz,que  dans  le  Royaume  de  Naples, 
où  ils  mirent  le  fiége  devant  la  Capitale  ; 
mais  comme  le  Roy  de  France  ne  leur  en- 
voyoit  ni  nouvelles  troupes,  ni  argent, 
que  Lautrec  même  vint  à  mourir ,  6 C  qu’^w- 
arê  Doria  leur  Amiral ,  qui  s'é.toit emparé 
d’abord  de  la  ville  de  Gennes ,  prit  enfuite 
le  parti  de  l’Empereur,  l’armée  de  Fran¬ 
ce  fe  ruina,  6c  ne  fit  plus  rien.  Le  Roi 
François  François  croyoit  remédier  à  cela  d’une  autre 
appelle  maniéré,  6c  fit  appeller  l’Empereur  en 
DucfCSCn  Duel*  Charles  après  quelque  deliberation 
accepta  le  parti ,  6c  ordonna  du  lieu  6c  des 


conditions  du  combat ,  mais  François  ne  les 
voulut  par  accepter.  Quelques  uns  difent 
que  l’Empereur  lui  fit  répondre,  qu’il  de- 
voit  auparavant  fatisfaire  au  traité  de  Ma¬ 
drid  ,  6c  qu’après  cela  il  lui  donneroitfatis- 
faction  fur  les  frontières  ;  qu’avant  cela  il  ne 
pouvoit  point  accepter  le  défi.  A  la  fin 
les  deux  partis  las  de  la  guerre,  Marguerite 
Tante  paternelle  de  l’Empereur,  6c  Loui- 
fe  Mere  du  Roi  de  France  firent  une  paix  pai*  <*c 
generale  à  Cambrai ,  à  peu  près  aux  mê~  Ca^nl’ray* 
mes  conditions,  que  le  Traité  de  Madrid  , 
à  la  referve  que  la  pollèlfion  du  Duché  de 
Bourgogne  fut  laiflëe  à  François ,  6c  la  Pré¬ 
tention  lur  ce  Duché  à  Charles  y  après  quoi 

les 
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Su  cie  les  deux  Princes  François  furent  relâchés. 
x  v  L  Mais  fi  cette  année  donna  une  paix  â  fou- 
haith  la  France  ôc  à  tous  les  Alliés  j  il  s'allu¬ 
ma  d’un  autre  côté  une  guerre  bien  plus  dan- 
gereufe.  Charles  avoit  donné  le  pais  d’Au¬ 
triche  à  Ferdinand  fon  frère,  pour  fa  por¬ 
tion  ;  6c  celui-ci  avoit  époufé  aufli-tôt^»- 
mc  feeur  de  Louis  Roi  de  Hongrie  6c  de 
Bohême,  en  conformité  du  traité  \  cepen¬ 
dant  comme  Louis  avoit  ététuéàla  Bataille 
de  Mohatz ,  il  s’éleva  en  Hongrie  une  gran¬ 
de  querelle  au  fujet  de  fafucceflîon  ;  Jean 
Comte  de  Zips  Vaivode  de  Tranfylvanie, 
vouloit  s’en  emparer ,  fk  avoit appellé  pour 
cet  effet  Solyman  Empereur  des  T urcs  à  fon 
lecours,  comme  nous  le  dirons  dans  l’Hi-  J 
lfoire  de  Hongrie.  Non  content  d’avoir 
pris  Offen,  6c  près  de  la  moitié  de  la  Hon- 
siegede  grie ,  Solyman  voulut  pouffer  fa  pointe ,  6c 
Vienne,  aihégea  la  ville  avec  toutes  fes  forces.  La 
conlternation  remplit  tout  l’Empire.  Mais 
Islÿ”  quand,  félon  leur  ancienne  coutume,  les 
T  urcs  curent  fait  un  chemin  fous  terre  ,  par 
lequel  ils  efperoient  ou  faire  une  grofle  brè¬ 
che  à  la  muraille ,  ou  faire  entrer  leurs 
troupes  dans  la  Place, que  les  Alfiegés  en  mi¬ 
nant  de  leur  côté, découvrirent  ce  chemin, 
6c  y  prirent  un  Cavalier  6c  quelques  Turcs, 
après  que  depuis  le  vingt  fixiéme  de 
Septembre,  jufques  au  quatorzième  d’Oc- 
robre ,  Solyman  eut  en  vain  tenu  la  Place  af- 
liegée,  a  caufc  de  la  vigoureufe  refiftance 
du  Comte  Palatin  Philippes ,  fils  de  Rupert 
qui  avoit  commencé  la  guerre  de  Bavière, 
ce  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  les  Turcs 
ayant  appris  qu’il  y  avoit  une  armée  de 
Chrétiens  en  marche,  pour  les  attaquer, 
6c  qu’elle  pafl'oit  pour  être  bien  plus  grofle 
qu’elle  n’étoit  en  effet,  levèrent  le  fiégeÔc 
s’en  retournèrent ,  après  avoir  laifle  devant 
la  Place  quatre  vingt  mille  morts. 

Comme  pendant  l’abfence  de  l’Empereur 
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quifaifoitalorsfaréfidenceenEfpagne ,  les 
affaires  de  la  Réformation  s’avançoicnt“^ert= 

tous  les  jours  de  plus  en  plus ,  par  lalioer-  ciencc  ac- 
téde  Confcience  que  l’on  accorda  aux _Lu-  cordée 
theriens  à  une  Dicte  de  Spire,  les  Etats  ^Lu- 
Catholiques  demandèrent  que  l’on  empê¬ 
chât  ces  progrès ,  &  firent  en  forte  qu’à  la 
Diète  qui  fut  tenue  à  Spire  en  15-29.  il  fut 
réfolu  de  faire  exécuter  l’Edit  du  Ban  ,  con¬ 
tre  les  Novateurs.  Mais  Je. tu  ,  Electeur 
deSaxe,  frere  de  Frédéric  le  fage ,  qui  étoit 
mort ,  Philippe*  Landgrave  de  Hcffe.Sc  quel¬ 
ques  autres,  qui  jufques  ici  s’étoient  fait 
connoîtve  pour  des  perfonnes  dévouées  à  la 
Doctrine  de  Luther  ,  protefterentfolemncl- 
|  lement  contre  cette  réfolution  ,  en  ap¬ 
pelleront  à  un  Concile,  ou  à  quelque  au¬ 
tre  juge  non  lufpeét ,  £c  firent  en  forte  par¬ 
ce  moyen  ,  que  l’exécution  de  cet  Edit  de¬ 
meurât  encore  furfife;  C’cil  de  cette  pro- 
teftation  ,  que  les  Adherens  de  Luther  ont 
retenu  le  nom  de  Pntejhtni  qu’on  leur  don-  Commen- 
ne.  cernent  . 

Ccpendantla  différence  de  Religion  eau-  d“p“™e. 
fa  de  grands  troubles  en  Allemagne  ,  car  la  fiant, 
plupart  du  menu  peuple  penchoit  du  côté 
de  Luther  ,  &  vouloit  contraindre  leurs 
fuperieurs &  leurs  Magiftrats ,  de  leur  don¬ 
ner  des  Prédicateurs  Luthériens  ,  ce  qui 
fut  la  caufe  des  Grands  defordres  qui  arrivè¬ 
rent  à  Lubek  ,  Blême  ,  Paderborn ,  & 
dans plufieurs autres  Places. 

Mais  fur  ces  entrefaites  l’Empereur  re- 
paffa  en  Allemagne.  Il  avoit  pris  fa  route 
en  partant  d’Efpagne ,  par  l’Italie,  où  il 
fut  couronncà  Boulogne  Empereur  des  Ro¬ 
mains  par  le  Pape  Clement  fepriéme;  mais 
cefutlà  le  dernier  couronnementquife  fit 
des  Empereurs  Romains ,  avec  cette  folem- 
nité.  Avant  que  d’être  dans  cette  ville, 
les  Cardinaux  Sc  tout  le  Clergé allerentau 
devant  de  lui;  la  Bourgcoifie  de  la  ville 
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s’ils  vouloient  fe  réunir  à  l’Eglife  Romai- 
me ,  ou  non  ?  avec  deffcnce  de  11c  rien  inno¬ 
ver  cependant  dans  la  Religion.  Les  Etats 
Proteftans  fe  perfuaderent  de  faire  lever  ce 
Decret,  en  donnant  une  Apologie  de  leur 
Confeffion  ,  dans  laquelle  ils  répondoient 
aux  Argumcns  de  la  Réfutation  ;  mais 
l'Empereur  ne  la  voulut  pas  reçevoir.  En- 
finils  déclarerentà  l’Empereur,  qu'ils  re- 
mettroient  toute  l’affaire  entre  les  mains  de 
la  Providence,  6c  fe  retirèrent  de  la  Dic¬ 
te.  Cependant  avant  qu’elle  fe  féparât , 
l’Empereur  fit  encore  faire  un  Décret ,  par 
lequel  il  commandoit  abfolument  de  réta¬ 
blir  toutes  chofes  dans  leur  premier  état, 
&  défendit  de  rien  innover  dans  la  Reli¬ 
gion,  jufques  à  un  Concile  Général. 

Ce  dernier  Decret  de  la  Diète  d’Augs- 
bourg  fit  allés  connoitre  aux  Etats  Prote¬ 
ftans, ce  qu’ils avoient  à  attendre  de  l’Empe¬ 
reur  &  des  Autres  Etats  Catholiques,  s’ils 
ne  fe  réüniflbient  pas  promtement  à  l’E¬ 
glife  Romaine  ,  &  leur  fit  fonger  à  leurs 
feuretés.  D’ailleurs  Otton  Varias  Chance¬ 
lier  de  George  Duc  de  Saxe  ,  leur  avoit 
communiqué  depuis  deux  ans  la  copie  d’u¬ 
ne  Ligue  que  les  Catholiques  avoient  fai¬ 
te  entre  eux,  ce  qui  dès  ce  moment  avoit 
produit  un  tel  effet,  que  peu  s’en  fallut, 
qu’ilsnepriflèntlesarmesfurle  champ;  ce 
qu’ils  auroientfait ,  fans  doute ,  fans  les  Re- 
montrancesde  Luther,  qui  les  en  détourna. 
lippes  Melmchton  ,  qu’ils  lui  prefenterent , !  Mais  à  la  fin  on  reconnut  que  le  procédé  de 
£c  qu’ils  firent  lire  publiquement  au  milieu  |  Patins  avoit  été  une  impolture  ,  pour  la- 
de  l’aflèmblée  par  le  Doéteur  ChriftienBa-  j  quelle  il  eut  la  tète  coupée  à  Anvers.  Ce- 
yer  Chancelier  de  l’Eleéteur  deSaxe.  Cet-  1  pendant  c’étoit  un  bruit  commun ,  que 
te  Confeffion  étoit  lignée  de  /«nEleâeur  I  l’Empereur  avoit  promis  au  Pape  à  fon  cou¬ 
de  Saxe,  de  Jean  Frédéric  fon  fils,  de  Geor-  \  ronnement  ,  d’extirper  le  Lutheranilme 
ge  Marcgravede  Brandebourg-Onoltzbach,  !  par  la  force  de  fes  armes.  Et.  comme  Us 
d’Iirnefi  6c  de  François,  Ducs  de  Lunebourg,  \  Proteftans  avoient  rélblu,  malgré  la  violcn- 
de  PhiUppes  Landgrave  de  Helle,  de  M'olf-  i  ce  6c  les  bonnes  parolles ,  de  ne  rien  rclà- 
ganckVrincz  d’Anhalt ,  &  des  Villes  deNu- !  cher  de  leur  croyance,  ils  propofertnt  à  la 
rembergSc  de  Reutlingh  ;  Il  cft  vrai  qu’il  y  j  fortie  de  la  Diète  d’Augsbourg  de  s’aflèm- 
avoit  encore  nlufieurs  autres  Seigneurs  hier  à  mi  ,ic  fi^nr 


bien  montée  fortit  auffi  à  fa  rencontre.  En¬ 
fin  on  peut  dire,  que  jamais  Empereur  n’a- 
voit  reçeu  tant  d’honneur.  Son  couronne¬ 
ment  fe  fit  en  deux  fois,  la  première  fut  le 
20.  février  avec  la  Couronne  de  fer  comme 
Roi  de  Lombardie,  6c  la  fécondé  le  24.  en 
fuivant,  jour  de  la  naiffiincede  l’Empereur 
avec  la  Couronne  d’or  ,  comme  Empereur 
des  Romains.  11  fit  tous  fes  efforts  à  cette 
conférence  pour  porter  le  Pape  à  convoquer 
un  Concile  General  pour  remédier  aux  dif- 
ferens,  6c  aux  affaires  de  la  Religion,  mais 
jamais  le  Pape  n’y  voulut  confentir ,  allé¬ 
guant  pour  prétexte, que  tout  ce  que  l’on 
avoit  produit  nouvellement  au  fait  de  la  Re¬ 
ligion  ,  ne  contenoit  que  de  certains  points 
qui  avoient  déjà  été  rejettes  6c  décidés  au 
Concile  de  Confiance  ,  6c  dans  quelques 
autres ,  6c  qu’ai nfi  il  n’étoit  pas  befoin  d’un 
nouveau  Concile. 

Aufii-tot  que  l’Empereur  fut  arrivé  en 
Allemagne ,  la  première  chofe  à  laquelle 
il  s’appliqua ,  fut  de  redreffer  les  points  de 
la  Religion  j  6c  pour  cet  effet  il  fe  rendit 
avec  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  6c  de  Bo¬ 
hême  fon  frere  à  la  Diète  aflignée  à  Augs- 
bourg.  Les  Etats  Protefians  qui  s’étoient 
perfuadés  que  l’animofité  de  l’Empereur 
contre  leur  Religion ,  venoit  de  ce  qu’il 
n’étoit  pas  bien  informé  du  véritable  con¬ 
tenu  de  leurDoétrine,  avoient  fait  dreffer 
un  formulaire  de  Confeffion  deloi  parP/j/- 


avoit  encore  plufieurs  autres  Seigneurs  6c 
plufieurs  villes ,  qui  étoient  de  l’opinion 
de  Luther ,  mais  qui  n’ofoient  encore  le  dé¬ 
clarer  ouvertement  devant  l’Empereur.  Ce 
fut  à  la  Diète  d’Augsbourg ,  que  fe  fit  cette 
célébré  confeffion  de  foi  qui  porte  fon  nom , 
6c  qui  fert  encore  aujourd’hui  de  Bafe  aux 


bler  à  S  mal  cal  de  ,  où  ils  firent  une  Ligue 
enfemble ,  6c  s’engagèrent  réciproque¬ 
ment,  de  s’entrefecourir  les  uns  les  autres  , 
en  cas  que  l’on  en  vînt  à  une  rupture ,  ou  à 
ufer  de  violence  contre  eux.  Ils  firent  auf- 
fi  un  Etat  de  tout  ce  qu’un  chacun  fourni- 
roit  en  ce  cas.  Ce  Traité  fut  appellé  dans  la 


Eglifcs  Evangéliques  Luthériennes. L’Em-  !  fuite  la  Ligue  de  Smalcalde  ;  "laquelle  fut 
pereur  la  donna  à  examiner  à  fes  Theojo-  j  renouvèllée  en  t  5:3  7.  à  Poccafion  du  Con- 

giens  J  1  ’  '  "  ’  . 
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dont  les  principaux  étoient  Eckjus ,  cile  de  Mantouë.  Ils  s’oppoferent  auffi  à 


Wimpena  ,  6c  Cochheu y  ,  qui  y  firent 
line  réponfe  en  maniéré  de  réfutation , 
que  l’Empereur  fit  lire  auffi  tout  haut.  Les 
Protefians  en  demandèrent  copie,  que  Char¬ 
les  permit  qu’on  leur  donnât,  feulement 
pour  la  lire  ,  mais  il  leur  deffendit  d’écrire 
davantage,  ni  pour,  ni  contre.  Après  cela  il 
fe  tint  quelques  Conférences  particulières  , 
pourvoir  jufques  où  l’on  pouroit  entrer  en 
controverfe,  mais  comme  dans  les  points 
principaux  controverfés  aucun  des  deux 
partis  ne  vouloit  rien  céder  de  l’eflentiel , 
elles  furent  rompues  ,  6c  l’Empereur  fit  pu¬ 
blier  un  Decret  le  22.  Septembre  ,  dans  le¬ 
quel  il  donnoit  aux  Proteftants  le  temps  de 
s  avifer  jufques  au  1  y. d’ Avril ,  pour  fçavoir 


l’Eleétion  de  Ferdinand,  quiavoit  etènom- 
mé  Roi  des  Romains  :  mais  ils  ne  purent 
l’empêcher. 

Lx:s  chofes  étoient  en  tel  état  que  les 
deux  partis  aigris  les  uns  contre  les  autres 
n’attendoient  que  le  fignal  pour  commen¬ 
cer  une  fanglante  tragédie  ,  lors  que  Soly- 
man  Empereur  des  Turcs ,  s’approcha  une 
fécondé  fois  d’Allemagne  avec  une  armée 
formidable.  Mais  comme  Charles  vit  que, 
fins  lefecours  de  l’Empire,  il  lui  étoit  im- 
poffible  de  refifter  à  ce  terrible  ennemi ,  5c 
que  s’il  ne  faifoit  la  paix  avec  les  Proteftans, 
il  ne  de  voit  pas  s’attendre  d’en  avoir  ;  on 
fit  une  Pacification  à  Nuremberg,  en  vertu 
de  laquelle  la  liberté  de  confidence  futac- 
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Sieole  cordée  de  nouveau  aux  Luthériens  , jufques 
Libert?de^a  tenu^  d’un  Concile  univerfel.  Par  ce 
Confcien-  moyen  Charles  fe  vit  une  armée  de  cent 
cc  renou- vingt  mille  hommes,  avec  laquelle  il  mar- 
vellée.  cha  droit  aux  Turcs ,  qui  ne  l'ayant  pas 
1  z  voulu  attendre,  fe  retirèrent. 

Commên-  Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  pafloient 
ment  des  en  Allemagne  avec  Luther,  6c  fa  Doétri- 
Refor-  ne  il  arriva  que  dans  le  même  temps,  6c 
des Ana-  peut-etre  un  peu  plu-tot,  Ulrich  Zvmgle 
baptiftes.  Curé  de  Zurich  en  Suiffe  ,  en  fit  autant  : 
mais  avec  cette  différence  ,  qu’il  nioit  la 
préfence  réelle  du  corps  6c  du  fan  g  de 
Chrift  dans  la  Sainte  Ccne ,  que  Luther  ad¬ 
mettait  encore  ,  fuivant  ce  qu'a  voit  aupa¬ 
ravant  enfeigné  Berenger  emoyo.  &  qu’il 
avoit  quelques  fentimens  contraires  à  ceux 
de  Luther  touchant  la  Juftification  de  l'hom¬ 
me,  6c  quelques  autres  points  ;  6c  qu’à 
l’égard  de  l’abolition  des  cérémoines  de 
l’Eglife  ,  il  était  encore  allé  plusloinque 
Luther  ■,  Doétrineque  J ean  Calvin  ,  de  qui 
cette  Eglife  a  reçeu  le  nom  ,  étendit  enco¬ 
re  davantage.  Au  refte  ,  Rothmttnnus  6c 
quelques  autres  ajoutèrent  auffi  quelque 


chofe  à  la  Réformation  de  Luther  6cde  Zvin- 
gle  \  ils  abolirent  le  Baptême  des  enfans , 
6c  le  Miniftere  Ecclefiaftique ,  s’appuyant 
en  tout  furies  infpirations  du  Paint  Efprit, 
6c  femblables  raifons.  On  appella  Sacra - 
mentaires  ceux  qui  les  premiers  fe  rangèrent 
fous  la  Difcipline  de  Zvingle  ,  6c  les  autres 
Anabaptiftes  par  ce  qu’ils  rebaptifoient  ceux 
quiavoient  été  baptifés  dans  leurenfance; 
mais  ceux-ci  devinrent  la  haine  6c  l'averfion 
des  Catholiques  6c  des  Luthériens ,  qui  les 
perfécuterent ,  quoique  de  leur  côté  ils 
n’oubliafient  rien  pour  fe  maintenir.  Les 
Anabaptiftes  furent  fi  téméraires  qu’après 
qu’ils  fe  furent  multipliés  dans  la  ville  de 
Munfter  ,  6c  qu’ils  fe  virent  allés  forts, 
ils  chaflérent  les  autres  Bourgeois  de  la  vil¬ 
le  6c  élcurent  pour  leur  Roi  un  Tailleur, 
de  leurs  concitoyens  appellée  Jean  de  Leyde, 
qui  ayant  fait  faire  deux  Couronnes  ,  deux 
Sceptres ,  6c  deux  Anneaux  d’or ,  créa  des 
Princes  pour  compofer  fa  Cour,  6c  mar¬ 
chant  par  les  rues  fe  faifoit  accompagner  par 
deux  de  lés  Gentilshommes  à  cheval  por¬ 
tant  ,  l’un  une  Bible  6c  une  Couronne ,  6c 


l’autre  une  épée  nue.  Ils  commirent  aufli 
plufieurs  cruautés  contre  les  Catholiques  6c 
contre  les  Luthériens ,  6c  firent  plufieurs 
extravagances  6c  plufieurs  folies  ;  entr’au- 
tres  le  Roi  Jean  de  Leyde  coupa  de  fa  pro¬ 
pre  main  la  tête  de  fa  femme,  parce  qu’elle 
avoit  dit  quelque  chofe  defesfccrets.  Ils 
fe  flattaient  de  l’efperance  de  conquérir 
r  5  3  j .  toute  l’Allemagne  ,  6c  qu’ils  lui  feroient 
embraflér  leur  Religion  ,  fous  la  conduite 
de  ce  Roi.  L’Evêque  de  Munfter  6c  les < 
autres  Etats  du  Cercle  de  Weftphalieleur 
firent  la  guerre ,  6c  prirent  la  ville  après  un 
fiége  de  lcize  mois.  Le  Roi  feunde  Leyde 
ôc  fes  deux  principaux  Adherens  R  nipper 
Dolling ,  6c  Crechting  furent  faits  prifon- 
niers  ,  tenaillés  avec  des  pincettes  ardentes , 


6c  exécutés  à  mort,  6c  pour  fervir  de  mé¬ 
moire  à  la  pofterité  leurs  corps  furent  mis 
dans  une  cage  de  fer ,  6c  pendus  au  haut  de 
la  Tour. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  à 
Munfter ,  il  s'alluma  une  nouvelle  guerre 
dans  la  haute  Allemagne.  Plufieurs  Princes 
de  l’Empire  voyant  que  par  leurs  prières  ils 
ne  pouvoient  obtenir  de  la  Ligue  de  Suabe  uirichde 
opfVrich  Duc  de  Wirtemberg ,  fût  rétabli  wirteoi- 
dans  fon  pais  après  un  exil  de  quinze  ans ,  bergréta- 
Philippes  Lantgrave  de  Heflé  ,  entreprit  fa 
caufe,  chaflà  les  Troupes  de  Ferdinand,  à  °n 
qui  la  Ligue  avoit  vendu  le  pais  du  Duc, 

6c  le  rétablit  dans  fes  Etats.  GuillaumeQuc 
de  Bavière  ,  General  de  la  Ligue ,  était  fi 
mal-content  de  l'opiniâtreté  de  fes  Alliés , 
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qu'il  Iaiffa  débander  toutes  fes  troupes ,  & 
rompit  par  ce  moyen  cette  Ligue,  contre 
laquelle  on  avoit  tantfaitde  plaintes.  Ce¬ 
pendant  pour  empêcher  que  la  guerre  de 
Wirtemberg  n’eût  pas  de  fuite, George  Duc 
deSaxe  ,  &  Louis  Éleéteur  Palatin  s’inter- 
poferent,  &  firent  en  forte  que  le  Roi 
Ferdinand,  cédât  au  Duc  Ulrich  le  Dominium 
Utile  du  Duché  de  Wirtemberg  ,  mais 
à  condition  qu’il  releveroit  de  la  Maifon 
d’Autriche,  obligation  dont  il  fut  à  la  fin 
dégagé  en  iççyt). 

A  la  guerre  de  Wirtemberg  fuccéda  cel¬ 
le  d’Italie.  François  Sforz.e  Duc  de  Milan 
etoit  mort;  &  comme  il  n’avoit  point  laif- 
fé  d'heritier ,  l’Empereur  voulut  fe mettre 
en  poflêffion  du  Duché,  comme  étant  un 
fief  dévolu  à  l’Empire. 


Charles  Quint. 
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Mais  François  premier  qui étoitau  guet ,  Siècle 
&  qui  y  avoit  de  grandes  prétendons,  XVI. 
avoit,  même  du  vivant  de Sforze, fait  tout  ce 
qu’il  avoit  pû  pour  s’en  rendre  maître,  & 
fous  differens  prétextes  ,  il  s’étoit  empare 
des  Terres  du  Duc  de  Savoye  Allié  de 
Charles.  Cependant  l’Empereur  avoit  en¬ 
trepris  une  autre  expédition  en  Afrique  , 
où  lePyrate  Barberouffe  avoit  chaffé  Muley 
Roi  de  T  hunis ,  de  fon  pais  ;  s’étoit 
emparé  de  fa  ville,  &l’avoit  foumife  à  So. 
lyman.  Muley  avoit  eu  recours  à  Charles 
Quint,  l’avoit  obligé  à  équiper  une  bel¬ 
le  flotte,  avec  laquelle  il  mit  en  fuite  Bar- 
beroufe,  reprit  la  villede  Tunis  ,& rétablit 
Muley  dans  fes  Etats.  Charles  revenu  glo¬ 
rieux  de  cette  expédition  ,  regarda  le  pro- 
!  cédé  de  François  comme  une  infraétionà  la. 


paix,  &  fe  difpofa  à  lui  faire  la  guerre  de 
toutes  fes  forces;  £c  malgré  le  confeil  de 
tous  fes  Generaux,  &  fur  tout  du  fameux 
Antoine  de  Leva,  qui  mourut  de  chagrin  St 
de  colère  dans  cette  expédition  ,  il  entra  en 
Provence  avec  une  armée  de  cinquante  mil¬ 
le  hommes,  &  mit  le  fiege  devant  Marfeil- 
le,  &  en  même  temps ,  il  fit  attaquer  la 
Picardie  avec  une  autre  armée.  Mais  com¬ 
me  François  avoit  lui  même  fait  le  dégât  dans 
le  plat  pais  pour  couper  les  vivres  à  l’ar¬ 
mée  de  l’Empereur ,  &  que  d’un  autre  cô- 
téMarfeillefedeffenditvaillamment ,  com¬ 
me  fit  Therouanne  en  Picardie,  il  ne  fit 
lien  de  part  ni  d’autre;  au  contraire  après 
avoir  perdu  près  de  la  moitié  de  fon  armée, 
Charles  fut  contraint  de  fe  retirer,  &  en 
paflant  en  Efpagne  la  tempête  penfa  pref- 
que  perdre  le  relie.  Cependant  la  guerre 
contmuoit  toujours  ;  François  pourfaire 
diverfion  fit  alliance  a vec  Solyman ,  lequel 
devoit  attaquer  le  Royaume  de  Naples  dans 
le  temps  qu’il  ferait  agir  fes  troupes  dans 


le  Mil'ïlnez  ;  niais  comme  François  tarda 
trop  à  rien  entreprendre ,  Solyman  ne  vou¬ 
lut  auffi  rien  faire.  A  la  fin  le  Pap ePaul 
troifiéme  moyenna  une  trêve  de  neuf  ans 
entre  ces  deux  Princes,  &  pour  ceteffctle 
Pape ,  Charles  ,  François  fe  rendirent 
tous  trois  à  Nizze;  mais  le  Roi  &  l’Empe¬ 
reur  ne  fe  virent  &  ne  fe  parlèrent  point 
pour  lors ,  &  ce  ne  fut  qu’à  Aiguemorte 
qu’ilseurent  une conferenceenfemble.  ’ 
Tandis  que  ces  chofes  fê  pafloient  en 
Italie,  on  étoit  occupé  en  Allemagne  aux 
affaires  de  la  Religion.  Charles  avoit  in- 
ftamment  follicité  la  Cour  de  Rome  de 
lever  les  differens  furlefaitdela  Religion  , 
par  le  moyen  d’un  Concile  General ,  atten¬ 
du  que  les  Proteftans  fe  recrioient  fort  là 
deffus,  &  qu’ils  promettoient  de  s’y  fou- 
mettre.  Mais  le  Pape  n’avoit  pas  témoi¬ 
gné  y  être  beaucoup  porté,  d’une  part, 
par  ce  que  l’on  fuppofoit  que  l’affïure avoit 
ete  decidee  par  les  Bulles  des  Papes ,  ôc  par 
les  déclarations  des  Conciles;  d’autre 
Tom.  IF.  (p)  z  part , 
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part ,  attendu  que  l’on  fe  reflbuvenoit  en¬ 
core  des  exemples  des  Conciles  de  Conftan- 
ce  Sc  de  Balle ,  où  l’autorité  &  la  grandeur 
Papale  avoit  été  fi  fort  mépxifée  ;  ce  qui 
faifoit  que  l’on  ne  vouloit  pas  s’expofer  da¬ 
vantage  à  de  nouvelles  avanies. 

Enfin  quand  on  vit  qu’il  n’y  avoit  pas 
d’autre  moyen  d’appaiier  les  efprits  émus , 
les  Rcmonftrances  de  l’Empereur  l'empor¬ 
terait,  &  P^»/troifiéme  confentit  à  con¬ 
voquer  un  Concile ,  premièrement  à  Man- 
touë,  &  en  fuite  àVicenze  ,  &<delefaire 
fçavoir  aux  Princes  Proteftants. 

Cependant  les  Proteftans  qui  avoient  fait 
d relier  un  formulaire  de  Concorde  par  £a- 
rber ,  Bucerc ,  Sc  Plnliffes  ,  s’aflemblerent 
à  Smalcalde  au  fujet  de  ce  Concile  ,  où  fc 
rendirent  aufii  frorJiut  Nonce  du  Pape  ,  St 
Held  Chancelier  de  l'Empereur.  Lacon- 
clulïon  de  cette  Alfemblée  fut,  que  l’on  ne 
fe  loumettroit  pas  au  Concile  dcMantouë  , 
attendu  qu’il  n'étoit  pas  alfés  libre ,  8c  l’on 
prétendit  que,  quand  même  on  convoque¬ 
rait  un  Concile ,  il  faudrait  auparavant 
choifir  une  place  en  Allemagne,  pource- 
la.  En  fécond  lieu,  on  vouloit  que  la  con¬ 
vocation  ne  s’en  fît  pas  par  le  Pape,  mais 
par  l’Empereur,  &  par  les  Rois.  Entroi- 
liéme  lieu  ,  que  le  Pape, que  l’on  tenoit  pour 
ennemi,  n’y  prefideroit  pas ,  8c  n’en  ferait 
pas  le  juge.  Quatrièmement  ,  que  les 
Théologiens  Proteftans  auraient  féance  à 
ce  Concile ,  &  y  auraient  pareil  droit  de 
fuffrage  que  les  Evêques  Catholiques, 
&  plufieurs  autres  précautions  de  la  même 
nature.  Outre  cela  les  Proteftans,  firent 
une  forte  &  étroite  alliance  enfemble  ,  que 
l’on  nomma  dans  la  fuite  la  Ligue  de  Smal- 
calde.  Luther  y  dreffa  auffi  quelques  Ar¬ 
ticles,  que  l’on  appella  Articles  de  Smalcal- 
de  ,  fur  lelquels  on  aurait  à  délibérer  tou¬ 
chant  un  libre  Concile  futur. 

Mais  comme  les  Conditions  que  les  Pro¬ 
teftans  demandoient  du  Concile  étoient 
d’une  nature  à  ne  pouvoir  être  admifes  de 
la  part  des  Catholiques  ,  qui  n’en  voulu¬ 
rent  pas  entendre  parler ,  8c  que  perfonne 
ne  <c  rendit  de  leur  parta  Mantonc  ni  àVi¬ 
cenze  ,  le  Concile  fut  encore  dilfous. 
Neanmoins  les  Catholiques  s’aflemblerent 
à  Nuremberg,  où  ils  firent  une  contre-li¬ 
gue  pouroppofer  a  celle  de  Smalcalde ,  à  la 
tête  de  laquelle  ils  mirent  Henri  Duc  de 
Bronfwijck.  Mais  commelcs  deuxpanis 
protefterent  qu’ils  n’avoient  fait  cette  Li¬ 
gue  que  pour  leur  feureté ,  6c  non  pour  rien 
faire  d’oflenfif,  8c  qu’ils  étoient  prêts  de 
terminer  à  l’amiable  les  differens  de  Reli¬ 
gion,  il  fut  arrête  à  Francfort  ,  que  l’on 
convoquerait  un  Colloquc,pour  voir  fi  l’on 
ne  pouroit  pas  trouver  moyen  d’accommo- 
derles  Points controverfez  ;  Sc  malgré  les 
oppofitions  du  Nonce  du  Pape,  on  tint 
des  Conférences ,  premièrement  à  Hague- 
enfuitc  à  Worms,  £t  enfinàlaDié- 
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Pendant  ces  difputes  Sc  depuis ,  lescho- 
Tes  avoient  grandement  changé  de  face  en  j^aPna^‘ 
Allemagne.  Le  Parti  Proteftant  s’étoitren-  iiqUc  ren¬ 
forcé  par  l’accès  du  Roi  de  Danemarc  ,  de  force. 
Joachim  le  jeune, Eleéteur  de  Brandebourg, 
de  Frédéric  ,  Electeur  Palatin,  &  par  la  mort 
de  George  Duc  de  Saxe ,  qui  étoit  un  Ca¬ 
tholique  Zélé,  Sc  dont  le  frere  appelle 
Henri  qui  hérita  de  fa  fucceffion ,  embraffa 
aulfi-tôt  la  Religion  Evangélique.  Le  con¬ 
cours  de  ceux  qui  embraifoient  les  fenti- 
mens  de  Luther  étoit  h  grand ,  que  tous  les 
efforts  du  Cardinal  Albert  Electeur  de  Ma¬ 
yence,  qui  étoit  en  meme  temps  Archevê¬ 
que  de  Magdebourg,  ne  purent  empêcher 
les  fujets  de  ce  Diocefe  de  fe  déclarer  pour 
cette  nouvelle  Religion  ,  Sc  d’appel  lcr 
pour  leur  Miniftre  Jufie  j o-nas  à  Hal .  Nean¬ 
moins  il  ne  bailla  pas  d’y  avoir  delà  divi- 
fion  parmi  ces  Proteftans  g  Maurice  Duc 
de.  Saxe,  fils  de  Henri  dont  nous  avons Divilïon 
parlé,  1e  brouilla  avec  l'Eleéteur  Jean  F re- encre  eur’ 
deric  ,  au  fujet  de  quelques  limites  ,  Sc  en¬ 
treprit  la  defence  de  Jules  Pflug  ,  que  les 
Chanoines  de  Haumbourg  avoient  éleu 
pour  leur  Evêque  ,  Sc  que  l’Eleéteur  ne 
vouloit  pas  admettre  ,  parce  qu’il  étoit 
Catholique  ,  ayant  nommé  pour  remplir 
cette  dignité  Nicolas  Ammersdorf  ,  ce  qui 
penfa  avoir  de  très  dangereufes  fuites  ;  Sc  ils 
alloient  fe  ruiner-l’un  l’autre,  fi  Fhilippes 
Landgrave  de  Heffie  ,  Sc  Luther  ne  fe  fu fi¬ 
lent  mis  entre  deux;  tellement  qu’à  ce  dif¬ 
ferent  près ,  leurs  affaires  s’accommodèrent 
d’une  telle  manière,  qu’ils  refolurent  l’un 
Sc  l’autre  de  deffendre  la  Religion  jufqucs 
à  la  mort. 

Pendant  que  d’un  côté  le  Parti  Prote-  Le  Parti 
fiant  fe  fortifioit  fi  confidérablcment ,  les  Catholi- 
Catholiques  eurent  des  fecouffes  qui  leurJ^c^OIt 
furent  bien  préjudiciables.  La  ville  de  blés fe- 
Gand  forma  le  deflèin  de  fe  révolter  con-coufles. 
tre  l’Empereur,  de  forte  que  cela  l’occupa 
quelque  temps.  François  Roi  de  France  M-l0* 
faifoit  courre  le  bruit,  que  Charles  en pafi- 
fantparla  France  pour  fe  rendre  aux  Païs- 
Bas ,  lui  avoit  promis  étant  à  Paris  d’invef- 
tir  du  Duché  de  Milan,  le  Duc  d’Orléans 
fon  fécond  fils;  Sc  comme  l'Empereur  ne 
fe  mettoit  pas  en  devoir  d’exécuter  fa  paro¬ 
le ,  il  y  avoit  toutes  les  apparences  imagi¬ 
nables  que  la  guerre  alloit  recommencer 
entre  ces  deux  Princes.  Soljman  Empe¬ 
reur  des  T urcs  étoit  entré  en  Hongrie ,  avoit 
pris  Offen ,  Sc  avoit  battu  l’armée  de 
Ferdinand  ;  Sc  pour  faire  tète  à  cct  enne¬ 
mi  ,  Charles  ayant  befoin  du  fecours  de 
l’Empire,  il  ne  faut  pas  demander  s’il  fiat- 
toit, comme  il  faut, le  parti  Proteftant.  D’un 
autre  côté  l’Empereur  avoit  entrepris  une 
nouvelle  expédition  en  Afrique  contre  la 
ville  d’Alger  , mais  où  il  réiiffit  très  mal, car 
fil  flotte  fut  difperfée  Sc  ruinée  par  la  tem¬ 
pête  ,  tellement  qu’on  le  crut  lui  même 
perdu  pendant  un  allés  long  efpace  de 
temps.  Quand  Charles  Duc  de  Gueklres, 
avec  lequel  l’Empereur  Sc  la  Mailbn  de 
Bourgogne  avoit  eu  une  guerre  de  tren¬ 
te  ans  à  l’occafion  du  Duché ,  fut  mort,  Sc 

qu’il 
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qu’il  eut  donné  fa  fucceffion  ,  à  Guillau¬ 
me  Duc  de  Juliers  &  de  Cleves,  l’Empe¬ 
reur  ne  voulant  pas  confirmer  ce  Teftamcnt, 
ni  inveftir  Guillaume  du  Duché,  celui-ci, 
appuyé  de  la  F  rance, enleva  d’abord  Luxem- 
bourg,  affiegea  Anvers,  mais  en  vain, 
&  fit  plufieurs  autres  courfes ,  quoique  dans 
la  fuite  l’Empereur  l’obligeât  à  lui  céder  la 
Gueldre.  Les  villes  de  Gollar  &  deMin- 
den  ayant  été  par  la  Chambre  de  Spire  mife 
au  Ban  de  l’Empire  pour  caufe  de  Reli¬ 
gion,  &  Henri  Duc  de  Brunfwijck  chef  de 
la  Ligue  Catholique ,  s'étant  mis  en  de¬ 
voir  de  l’exécuter  ,  quoiqu’il  eut  été  fuf- 
pendu  à  la  Diète  de  Ratisbonne  par  l’Em¬ 
pereur  ,  l’Eleéteur  de  Saxe  &  le  Lantgra- 
ve  de  Heflè  entreprirent  la  deffenfe  de  ces 
deux  villes ,  s’emparèrent  de  la  ville  de 
Wolffembuttel  quiappartenoità//eKri,  & 
châtièrent  ce  Prince  de  fes  propres  Etats  ; 
&  quand  en  iyqy.  il  eut  fait  de  nouvelles 
levées  avec  l’argent  de  France  ,  pour  l’en 
remettre  en  poflêffion  ,  il  fut  battu  àplatte 
couture  &  fait  prilbnnier  avec  fon  fils.  Ce¬ 
pendant  la  guerre  ctoit  fortement  allumée 
entre  l’Empereur  8c  le  Roi  de  France  ,  8c 
pour  pouvoir  mieux  y  rétiffir,  l’Empereur 
accorda  aux  Proteftans  à  la  Diète  de  Spire 
des  Conditions  tout  à  fait  favorables ,  8c 
une  entière  liberté  de  confciencc& d’exer¬ 
cice  de  Religion.  Ses  armes  avoient mê¬ 
me  été  fi  victorieufes  qu'il  avoit  repris 
Luxembourg  ,  avoit  pénétré  jufqu’au 
cœur  de  la  France ,  8c  fait  le  dégât  jul'ques 
aux  environs  de  Paris;  mais  enfin  François 
confentit  à  la  paix ,  &  elle  fut  conclue  à 
Crefpi  en  Valois. 

Concile  Tcuteela  avoit  tellement  enflé  le  coura- 

affigndà  Bc  des  Proteftans ,  &  les  avoit  fi  bienfor- 

Trentc.  tifiés,  qu’ils  témoignoient  hautement  n’ap- 
prehender  point  les  Catholiques.  Cepen- 
’Hi-  dant  on  avoit  remis  fur  letapis  laqueftion 
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du  Concile  ,  6c  l’on  avoit  difpofé  Paul  troi-  Sthcle 
Aéme ,  à  l’aftigner  à  Trente,  ville  dépen- 
dente  d'Allemagne  &  Limitrophe  d’Italie , 
à  caufe  que  les  Proteftans  n’inAftoient  Am¬ 
plement  que  fur  ce  point,  àfçavoir  que  le 
Concile  fe  tînt  dans  une  ville  d’Allemagne, 

A  bien  que  le  15.  Décembre  1545.  fe  tint 
dans  cette  ville  la  première  fefAon.  Pour 
cet  effet  les  Etats  Proteftans  furent  encore 
convoqués  à  la  Dicte  de  Worms,  mais  ils 
per  Allèrent  dans  leurs  premières  exceptions, 

6  inAfterent  fortement ,  que  jufques  à  ce 
qu’on  fût  tombé  d’accord  pour  un  Con¬ 
cile  libre,  on  devoit  fe  conformer  à  la 
teneur  de  la  diffolution  de  la  Diète  de  Spi¬ 
re  ,  ôt  qu’au  moins  en  Allemagne ,  il  falloit 
diriger  en  ordre  les  affaires  de  la  Religion , 

&  dreffer  d’un  commun  accord  un  formu¬ 
laire  de  confeffton  de  foi ,  auquel  les  deux 
Partis  s’en  puffent  tenir  ;  ce  qui  futafles  du 
goût  de  l’Empereur  ,  qui  à  caufe  de  cela 
afAgna  une  Diète  à  Ratisbonne ,  où  l’onaf- 
fembla  un  Colloque  des  Théologiens  fur 
ce  fujet ,  afin  de  voir  jufques  où  on  pouroit 
s’accommoder  enfemble  fur  lespointscon- 
troverfés.  1546. 

Ce  colloque  fut  effectivement  entamé  , 

&  ceux  qui  y  furent  employés  de  la  part  des 
Catholiques  furent  Pierre  Ai-alvenda  ,  Er- 
rhard  Billichius ,  Jean  Hofmctfter  ,  &  Jean 
Cochlœus.  Du  côté  des  Proteftans  ,  Mar - 
tm  Bucere ,  Jean  Br.entius  ,  George  Major  ,  ÔC 
Erkard  Schnepfius.  Philippe s  Melanchion 
n’en  fut  pas.  Les  Directeurs  de  ce  Col¬ 
loque  étoient  l’Evêque  d’Eychltat,  Jules 
Pflug  Evêque  Catholique  de  Naumbourg  , 
ôc  le  Comte  Frédéric  de  Furftemberg.  Mais 
à  peine  eut-on  entamé  la  matière  de  laju- 
ftifteation,  que  l’on  commença  de  fe  broüil- 
ler ,  tellement  que  fous  differensprétextes  , 
mais  fur  tout  par  ce  que  l’Empereur  avoit 
commandé,  que  l’on  tînt  fecret  lps ACtes. 


SinciE  du  Colloque,  jufqu’à  ce  qu’on  lui  en  eût  fait 
le  rapport,  les  Doéteurs  Proteftans  ,  qui 
ne  voulurent  ou  n’oférent  y  confentir  ,  fe 
retireront  chés  eux  fans  prendre  congé. 

Après  la  di Ablution  de  ce  Colloque  arri- 
vale  deteftable  fratricide ,  dont  voici  l’Hi- 
ftoire  en  abrégé.  Un  certain  Efpagnol 
appellé£>/V*//w, qui  avoit  embrafie laRéfor- 
mation ,  n’ayant  pû  être  porté  par  les  re¬ 
montrances  de  fon  frere  à  faire  abjuration 
de  fes  opinions ,  celui-ci  après  avoir  em¬ 
ployé  les  promeAès  6c  les  menaces  inutile¬ 
ment ,  ufa  de  Stratagème,  6c  le  fit  tuer 
par  un  homme  apofté,  qui  fous  pretexte 
de  lui  donner  une  lettre  de  lui  même, pen¬ 
dant  qu’il  la  lifoit,  lui  fendit  la  tète  d’un 
coup  de  hache.  (  Voyez*  lu  figure  dans  la  pa¬ 
ge  prece'dente.  ) 

.L’Empereur  fut  très  mal  content  de  la 
diflolution  du  Colloque,  êc  de  ce  que  fi 
peu  d’Etats  Proteftans  s’étoient  rendus  à  la 
Dicte;  ce  qui  lui  fervit  de  prétexte  pour 
mettre  en  œuvre  la  réfolution  qu’il  avoit 
prifeil  y  avoit  déjà  long  temps,  de  réduire 
les  Proteftans  par  lavoyedes  armes,  quoi¬ 
que  d’ailleurs  il  fit  de  grandes  proteftations 
qu’il  n’en  vouloit  ni  à  la  Religion,  ni  à  la 
liberté  des  Etats  :  en  forte  même  qu’il  per¬ 
mit  pour  mieux  les  tromper,  que  l’on  en¬ 
rôlât  dans  fon  armée  des  Soldats,  6c  des 
Officiers  Evangéliques,  6c  qu’il  y  eût  mê¬ 
me  dans  fon  parti  des  Princes  de  la  même 
confcffion, comme  entr’autres  Maurice  Duc 
de  Saxe ,  Jean  frere  de  Joachim  Eleétcur  de 
Brandebourg  6c  quelques  autres  ;  6c  fai- 
foit  courre  le  bruit  que  cette  armée  n’étoit 
Commcn-  qUe  pour  châtier  quelques  Princes  rebelles 
cément  deo.i  -  i  •  r 1 

la  Guerre  ^  lcS  amenei' :i  raifon. 
de  Smal-  L’Eleéteur  Jean  Frédéric  de  Saxe ,  Fhi- 
caldc.  lippes  Lantgrave  deHefie,  6c  tous  ceux  de 
la  ligue  de Sm  aie  aide  ^ qui  voyoient  bien  que 
détoit  àeuxâquiil  en  vouloit-,  ne  voulu¬ 


rent  pas  fe  laifler  furprendre  ,  6c  déclare-  i  $4<r. 
rent  eux  mêmes  la  Guerre  à  l’Empereur; 
furquoi  il  les  mit  au  Ban  de  l’Empire.  Tout 
cela  arriva  un  peu  avant  que  Luther  mou¬ 
rut  à  Mansfelt ,  où  il ’étoit  allé  pour  tâcher 
d’accommoder  le  different  des  Princes  de 
cette  Maifon  au  fujet  de  leur  partage.  Mais 
comme  l’Empereur  n’avoit  point  encore  fes 
troupes,  dont  la  plus  grande  partie  étoit 
dans  les  Païs-Bas  6c  en  Italie ,  6c  que  les 
Proteftans  au  contraire  avoientles  leurs  tou¬ 
tes  prêtes ,  ils  s’avançerent  avec  une  armée 
de  quatre  vingt  mille  hommes  d’infante¬ 
rie  ,  6c  de  dix  mille  chevaux  jufques  à  Lant- 
fehut ,  où  ils  mirent  l’Empereur  ,  dont 
l’armée  n’étoit  que  de  huit  mille  hommes  , 
fort  à  l’étroit.  Mais  comme  ils  ne  pouvoient 
tomber  d’accord  dans  leurs  Confeils  ,  6c 
qu’ils  n’eurent  pas  la  hardiefie  d’attaquer 
l’Empereur  dans  fes  retranchemens ,  qu’ils 
lui  laifierent  le  temps,  de  faire  venir  fes 
troupes  d’Italie,  d’Efpagne ,  6c  des  Païs- 
Bas,  qui  fortifièrent  l'on  armée  de  quaran¬ 
te  mil  le  hommes  ;  ils  ne  furent  plus  en  état 
de  le  forcer ,  Ainfi  après  avoir  cannoné  inu¬ 
tilement  fon  camp  devant  Ingolftat ,  ayant 
appris  que  Ferdinand  Roi  des  Romains, 
Maurice  Duc  de  Saxe,  6c  Albert  Marcgra- 
ve  de  Brandebourg  Bareith  étoient  entrés 
fur  les  Terres  de  l’Electeur  pour  faire  di- 
verfion  ,  6c  qu’ils  lui  avoient  déjà  enlevé 
la  ville  de  Torgaw  6c  quelques  autres ,  ils 
quittèrent  la  campagne ,  6c.  fe  féparerent  à 
caufe  de  l’hiver  qui  approchoit.  Le  Lant¬ 
grave  qui  ne  vouloit  pas  fe  battre  contre 
fon  Gendre, s’en  retourna  chés  lui, 6c  l 'Elec¬ 
teur  reprit  le  chemin,  de  Saxe,  où  non 
feulement  il  reprit  ce  qu’on  lui  avoit  enle¬ 
vé  ,  mais  aufti conquit  plufieurs  Places  fur 
Maurice.  Cependant  l’Empereur  qui  du¬ 
rant  l’hy  ver  avoit  contraint  les  Princes  6c 
les  villes  de  la  haute  Allemagne,  àfefou- 


mettre. 
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mettre  ,  Scavoittiréquelquesfommes d’ar¬ 
gent  d’eux,  rcfolu  de  fe  fervirdc  l’avanta¬ 
ge  que  lui  offrit  la  réparation  de  l’armée 
des  Alliés,  marcha  dès  le  mois  de  Mars  à 
lapourfuitedu  Duc  de  Saxe,  &  l’atteignit 
proche  de  Muhlberg,  au  moment  qu'il 
penfoitàfe  retirer  du  côté  de  Wittemberg. 
(  V oyez  la  figure  dans  la  page  precedente.) 

L’Empereur  ayant  trouve  un  gué  dans 
l’Elbe  qu'un  jeune  pay  fan ,  à  qui  les  Saxons 
avoient  pris  les  chevaux  ,  lui  montra  ,  il 
y  fit  palier  fa  Cavallerie  ,  8c  quelquesfol- 
dats  Efpagnols  ayant  eu  allés  de  cœur  pour 
fe  jetterà  la  nage  l’épéedans  labouche,  tra- 
verlèrent  la  rivière  ,  8c  allèrent  prendre 
quelques  batteaux  quiétoient  de  l’autre  cô¬ 
té ,  8e  qui  avoient  auparavant  fervi  de  pont , 
8c  lesayant  amenés  de  cecôtéci,  l'Empe¬ 
reur  y  lit  palier  toute  fon  armée  malgré  la 
^  vigoureufe  refiftance  des  Saxons, 
tcur  Fre-  Là  deffus  quoique  l’Empereur  n’eût  en- 1 
dericcll  core  que  fa  Cavallerie ,  8e  quelques  fantaf-  j 
bartu.  fins  qui  avoient  pallé  le  fleuve  à  la  queue  des  ; 


chevaux,  on  ne  îàilla  pas  d’en  venir  à  une  Sifcle 
bataille  dans  toutes  les  formes,  (  ce  fut  le  24.  x  VI- 
Avril.)  La  Cavallerie  Saxone  fut  renvoi; - 
féedésle  premier  choc  ,  8e  l’Infanterie  n’a¬ 
yant  pas  fait  grande  refiftance, toute  l'armée 
fe  mit  en  fuite ,  8c  tout  ce  qui  ne  put  fuivre 
fut  tué,  ou  fait  prifonnier  ;  l’Electeur 
Jean  Frédéric  même  fut  du  nombre  de  ces 
derniers. 

Quand  le  Duc  d’Albe ,  Generaliflîme  de 
l’Armée  de  l’Empereur,  eut  retiré  l’Elec¬ 
teur  des  mains  de  ceux  qui  fequerelloient 
pour  l’avoir ,  car  il  ne  voulut  pasfe  rendre  à 
un  Etranger ,  mais  feulement  à  un  foldat 
Allemand  ,  8c  qu’il  l’eut  prefenté  à  l’Em¬ 
pereur  ,  l’Eleéteur  s’humilia  profondé¬ 
ment  en  fa  prefence ,  8c  ne  lui  demanda  au¬ 
tre  chofe  que  d’être  traitté  comme  un  Prin¬ 
ce  prifonnier;  mais  l’Empereur,  après  lui 
avoir  reproché  fon  orgueil ,  8c  de  ne  l’avoir 
traittéjufques  alors  que  de  Charter  de Gand  , 
le  fitemmener  dedevanc  luifans  lui  donner 
aucune  confolation.  On  remarqua  com¬ 


me  un  préfage  particulier  de  quelque  mal¬ 
heur  pour  la  Saxe,  que  le  jour  du  Combat, 
8c  deux  autres  jours  auparavant  ,  quoique 
lé  tems  fût  fort  ferain ,  le  foleil  parut  tout 
trouble  dans  ce  pais  là. 

La  perte  de  cette  bataille,  8claprife  de 
l’Eleéteur  changea  toute  la  face  des  affaires. 
Tous  ceux  qui  jufques  ici  s’étoient  oppofés 
i  l’Empereur ,  allèrent  fe  jetter  à  fes  pieds  ; 
Herman  Eleéïeur  de  Cologne  Comte  de 
Weid ,  quiavoitembrafféla  Religion  pro- 
teftantc  ,  8c  qui  s’étoit  jufques  là  maintenu 
dans  fon  Eleêforat ,  fut  obligé  de  l’aban¬ 
donner,  8c  le  Lantgrave  Fhiltppesde  Heflè 
même  qui  avoit  auparavant  promis  des 
Monts  d’or  aux  Ligués  de  Smalcalde ,  6c 
quipenfoit  déjà  avoir  englouti  l’Empereur  , 
fut  obligé  de  plier  comme  les  autres  8c  de, 
demander  fa  grâce,  s’étant  laiflé  perfuader 


par  Maurice  Duc  de  Saxe  fon  Gendre,  êc 
par  Joachim  fécond  Eleéïeur  de  Brande¬ 
bourg,  qui  l’avoient  obtenue  pour  lui.  Ce¬ 
pendant  on  ne  lui  tint  pas  parole ,  car  quand 
il  voulut  fe  lever  de  table  chés  le  Duc  d’Albe 
qui  l’avoit  traitté ,  il  fut  arrêté  contre  tou¬ 
te  efperance  ;  8c  quand  Maurice  8c  Joa¬ 
chim  qui  avoient  été  caufe  de  fa  foutniflion  , 
voulurent  en  témoigner  du  refîèntiment , 
ferecrians  furies  Conditions  qu’ils  avoient 
faites  avec  l’Empereur,  on  trouva  que 
dans  l’Original  qui  en  avoit  étédrelfé ,  au 
lieu  de  ce  mot ,  on  promet  e/ue  l'on  ne  mettra  Au  lieu 
pas  le  Lantgrave  en  prifon ,  comme  les  Me-  dc’  m“ 
diateurs  croyoient  avoir  leu  8c  entendu ,  il  “"’£"  •  11 
y  avoit,  on  ne  mettra  pas  le  Lantgrave  en  Vitewmr. 
prifon  perpétuelle. 

Pendant  que  Charles  travailloit  à  rédui¬ 
re  le  refie  des  Confédérés  de  Smalcalde,  011 
inftruifoit 
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Siecle  inftruifoit  le  procès  de  l’Eleéteur  de  Saxe  , 
x  v  dont  le  refultat  conclud  à  la  mort ,  laquelle 

quand  Granvelle  Grand  Chancelier  de  l'Em¬ 
pereur,  lui  vint  annoncer,  il  reçcut  d’une 
confiance  fi  extraordinaire  ,  qu’il  n’en  té¬ 
moigna  pas  la  moindre  altération;  au  con¬ 
traire  ,  comme  il  jouoit  aux  Echets  avec 
le  Duc  Ernejt  de  Brunfwijk,  qui  étoitaufli 
prifonnier  avec  lui,  lorfquele  Chancelier 
entra  dans  la  chambre ,  après  avoir  enten¬ 
du  fa  fentence ,  il  dit  au  Duc  d’achever  la 
partie,  6c  la  continua  avec  une  préfence 
d’efprit  fi  merveilleufe ,  que  tous  les  Afiî- 
fians  en  étoient  étonnés.  Tous  les  Hif- 
toriens  ,  6c  même  fies  ennemis  tombent 
d’accord  ,  que  pendant  fa  détention ,  6c 
dans  fa  plus  grande  difgrace  ,  ce  Prince  ne 
fit  jamais  paroitre  la  moindre  baflefle ,  ce 
qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Magnani¬ 
me  par  ceux  de  fon  parti ,  6c  lequel  aufii 
il  méritoit  de  porter. 


Mais  avec  le  temps  l’Empereur  fe  laifl'a  ?n  iuiôtc 
fléchir  en  faveur  de  ce  grand  homme  ,  en  ec’ 
forte  qu’il  commua  la  Sentence  de  mort , 
qui  avoit  été  prononcée  contre  lui ,  en  une 
prifon  arbitraire,  6c  que  la  ville  de  Wit- 
temberg,  que  l’Empereur  afliégeoit,  lui  ou¬ 
vrirait  les  portes.  On  le  contraignit  pre¬ 
mièrement  de  promettre  ,  qu’il  fe  foumet- 
troit  au  fentimentdu  Concile, qui  devoit  fe 
tenir  à  Trente;  mais  il  n’y  eut  aucune  re¬ 
montrance  capable  de  l’y  contraindre,  lui 
qui  avoit  fi  genereufement  fouffert  la  perte 
de  fon  honneur  6c  de  fes  biens ,  c’eft  pour¬ 
quoi  aufii  quand  l’Empereur  vit  la  fermeté 
de  ce  Prince,  fur  ce  point,  il  ne  le  voulut 
pas  contraindre  davantage  ;  Ainfi  afin  qu’il 
ne  parût  pas  qu’il  faifoit  la  guerre  aux  Prin¬ 
ces,  pour  les  dépouiller  de  leurs  Etats,  il  in- 
vellit  de  fon  Electorat  de  Saxe  Maurice  fon 
Coufin  ,  en  reconnoiflance  des  bons  fervi- 
ces  qu’il  lui  avoit  rendus  dans  cette  guer- 


Maurice  re ,  à  condition  qu’il  donneroit  une  rente 
cncitrc-  annuelle  de  cinquante  mille  écus  au  Pri- 
>ciia'  fonnier  fecin  Frédéric  6c  à  fes  enfans  ;  6c 
154S.  fl11’»1  lui  donneroit  quelques  Places  dans  la 
Thuringe. 

Telle  fut  la  fin  de  cette  grande  guerre 
de  Smalcalde,  fi  renommée  dans  le  fiécle 
pafle. 

L’Empereur  viélorieux  ,  qui  avoit  tiré 
des  Alliés  de  Smalcalde  près  de  feize  ton¬ 
nes  d’or  ,  6c  qui  leur  avoit  pris  cinq  cens 
pièces  de  canon,  alla  de  Saxe  à  la  Diète' 
d’Augsbourg  ,  où  par  fon  Autorité  ,  il 
obligea  les  Etats  protellans,  de  déclarer 
qu’ils  fe  foumettroient  aux  décifions  du 
Concile,  qui  à  fes  inftances  avoit  été  afli- 
gné  à  Trente,  pourveu  qu’ils  y  fu fient  fuffi- 
l:\mmentouis,  ce  que  l’Empereur  fechar- 
LcConci-  gea  de  faire  faire.  Mais  pendant  que  l’on 
icre^de*  étoit  occupé  à  cette  Diète ,  à  mettre  les  af- 
T rente.  foires  ^  Religion  dans  une  jufte  équité , 


il  arriva  ,  que  les  Légats  du  Pape  rompi¬ 
rent  le  Concile  de  Trente,  6c  le  transférè¬ 
rent  à  Boulogne, malgré  les  prières  6c  les  Al¬ 
liances  de  l’Empereur.  Ils  prirent  pour  pré¬ 
texte  de  cette  tranflation,  une  maladie 
chaude  qui  régnoit  alors  dans  cette  ville, 
mais  la  vérité  étoit ,  que  le  College  des 
Cardinaux  apprehendoit  que  ,  fi  pendant  la 
tenue  du  Concile  ,  le  Pape  Paul  III.  qui 
étoit  fort  âgé  venoit  à  mourir  ,  les  Peres  du 
Concile  ne  vouluflènt  fe  mêler  de  l’Elec¬ 
tion  d’un  nouveau  Pape,  comme  cela  étoit 
arrivé  au  Concile  de  Confiance  ;  en  quoi 
ils  auroientpû  être  appuyés  par  l’Empereur 
6c  par  les  autres  Princes  ;  ce  qui  faifoit  qu’ils 
vouloient  que  le  Concile  fut  dans  une  ville 
de  la  jurifdiétion  du  Pape  ,  dans  laquelle  ils 
pouroient  être  les  Maîtres  des  Peres  du  Con¬ 
cile  1  Empe- 

Comme  l’Empereur  fe  trouva  fort  fean-  troduk 
dalifé  de  cette  tranflation  du  Concile  ,  6c  l'intérim, 

que 
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que  plufieurs  des  Etats  Catholiques  même 
d’Allemagne,  ne vouloientpas reconnoitre 
le  Concile  de  Boulogne  pour  un  véritable 
Concile  ,  il  repriCle  dcflêin  de  pacifier 
les  difFerensde  Religion, au  moins  en  Alle¬ 
magne;  &  comme  l’experience  lui  avoit 
fait  connoitreque  fi  l’on  remettoit  cette  af¬ 
faire  entre  les  mains  des  Théologiens,,  ja¬ 
mais  ils  ne  s'accorderaient  dans  le  formulai¬ 
re  de  laConfeffion ,  ufant  de  l’autorité  qu'il 
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en  vertu  de  l'afleurance  qui  leur  avoit  été  Srrcir 
donnée,  d’envoyer  quelques  Ambafladeurs  XVL  . 
au  Concile  renouvelle  à  Trente  après  la 
mort  de  Paul  III.  &  l’Eleétionde  Jule  III.  femble  à 
mais  ils  perfifterentopiniatrément  6c  ferme-  Trente, 
ment  fur  leurs  premières  conditions ,  à  fça- 
voirque  le  Pape  11e  préfideroit  pas  au  Con¬ 
cile,  qu’il  n’en  feroit  pas  le  Juge, que  Ton  caf- 
feroit  les  Décifions  du  Concile,  qui  avoit  en 
été  faites  julques  là ,  que  l’on  dilpenferoit 


s’étoit  acquife  par  fes  Viétoires  ,  il  fit  ;  6c  dégagerait  les  Evêques  du  ferment  qu’ils 


drelfer  par  Jules  Pflug-,  Evêque  deNaum 
bourg  ,  Michel  Helding  ,  fuffragant  de 
Mayence,  6c  Evêque  Titulaire  de Sidon, 
ce  qui  fait  qu’il  eli  nommé  communément 
Sidonius  ,  de  la  part  des  Catholiques  ,  6c 


avoient  fait  au  fiége  de  Rome  ,  6c  que  l’on 
donnerait  aux  Théologiens  Proteftans  le 
droit  de  fuffrage ,  6c  de  féance  au  Conci¬ 
le  ,  toutes  chofes ,  qu’ils  fçavoient  très 
bien  que  les  Catholiques  ne  feraient  jamais  ; 


par  Jean  Agricola  IJlebius  Miniftre  de  l’E-  j  fi  bien  que  comme  ceux  de  leurs  Théolo- 


leéteur  de  Brandebourg,  de  la  Part  des 
Proteftans,  un  projet  des  Articles  de  foi , 
6c  des  Cérémonies  de  l’Eglife  ,  fuivant  lef- 
quelson  aurait  à  fe  régler  6c  pour  la  Doc¬ 
trine  6c  pour  les  mœurs,  en  attendant  que 
l’on  fût  d’accord  pour  un  Concile  Géné¬ 
ral.  11  fut  dreftéprefquc  tout  entier  fuivant 
lesprincipes  des  Catholiques,  à  la  réferve 
qu’on  laiflaaux  Prêtres  Evangéliques  leurs 
femmes,  6c  au  peuple  la  communion  fous 
les  deuxefpeces. 

Ce  qui  L'Empereur  propofa  6c  voulut  abfolu- 
cauie  bien  ment  qUe  pon  reçeût  6c  que  l’on  fe  réélût 
reas>  luivant  la  teneur,  ce  formulaire,  que  l’on 
appella  Intérim  ,  puifqu’il  n’étoit  drefle 
que  d'un  côté}  mais  la  Cour  du  Pape,  ôc 
quelques  Evêques  d’Allemagne  trouvèrent 
fort  mauvais ,  qu’il  eût  entrepris  de  faire  lui 
même  des  décifions  en  fait  de  Religion  ; 
6c  d’un  autre  côté  il  y  en  avoit  plufieurs 
d'entre  les  Théologiens  Proteftans ,  6c  fur 
tout  entr’autres  Calvin  à  Genève ,  qui  par¬ 
lèrent  fort  mal  de  cet  Intérim ,  attendu 
qu’on  y  avoitaboli  prèfque  tout  ce  que  Lu- 
tber  avoit  établi  touchant  les  Articles  de  foi. 
Nonobftant  tout  cela  l’Empereur  perfifta 


giens  qui  comparurent  au  Concile,  n’y 
vinrent  que  tort  tard,  on  ne  put  rien  faire 
avec  eux. 

Cependant  tandis  que  l’on  combattoit 
fortement  au  Concile  de  vive  voix  ,  6c 
avec  la  plume  ,  les  Princes  Proteftans  ré- 
folurent  enfemble  fecretement  de  foutenir 
ÔC  deffendre  leur  Religion  de  toutes  leurs 
forces ,  6c  de  fe  mettre  en  état  de  ne  pas  dé¬ 
pendre  du  Concile.  A  quoi  l’évenement 
fuivant  fournit  une  très  bonne  occafion. 

(  H oyez,  la  figure  dans  la  page  fiuivante.  ) 

La  ville  de  Magdebourgqui  n’avoit  pas  Siégé  de 
voulu  reçevoir  Y  Intérim  ,  ni  obéir  aux  or-  Matc,e- 
dres  de  l’Empereur,  avoit  été  mife  au  ban  bourg’ 
de  l’Empire ,  6c  l’exécution  en  avoit  été 
recommandée  à  l’EIeéteur  Maurice  ,  au¬ 
quel  on  avoit  donné  un  ailes  bon  nombre 
de  troupes  Impériales,  commandées  par  La- 
z~are  de  Sc/nvedi.  Mais  cet  Eleéteur  ,  que 
les  Princes  Proteftans  regardoient  de  très 
mauvais  œil ,  à  caufe  que  contre  fa  con¬ 
fidence  il  afliftoit  fi  fort  l’Empereur  contre 
ceux  qui  étoient  de  même  fentiment  que 
lui  pour  la  Religion,  êc  qui  aurait  été  bien 
aife  de  fe  remettre  bien  avec  eux,  mécon- 


mettoit  au  ban  de  l’Empire  ceux  qui  refu- 
foient  de  fe  conformer  à  cet  Intérim. 

Mais  quand  au  départ  d’Augsbourg 
l’Empereur  alla  au  Païs-bas ,  qu’il  eut 
congédié  une  bonne  partie  de  fon  armée, 
6c  que  l’année  fuivante  étant  à  la  Diète 
d’Augsbourg ,  il  vit  échouer  le  deflèin  qu’il 
avoit  eu  de  faire  couronner  fon  fils  Philip - 
pes  Roi  des  Romains ,  par  le  refus  que  Fer¬ 
dinand  fon  frere  fit  de  fe  défaifir  de  cette 
dignité,  comme  il  avoit  promis  de  faire, 
que  d’ailleurs  les  Eleéteurs  ne  vouloient 
pas  confentir  à  cette  Eleétion  ,  que  l’Em¬ 
pereur  vouloit  étendre  fi  loin  fa  domina¬ 
tion,  6c  contraindre  lesEtats  Proteftans  à 
reftituer  les  biens  Ecclefiaftiques,  dont  ils 
s’etoient  mis  en  pofieffion  6c  qu’ils  avoient 
retenus  jufques  là  ,  la  plûpart  fe  retraéle- 
Abohtion  rent  9  Ôc  foit  par  amour  ,  ou  par  crainte 
terim?1'  que  l’oneut  de  l’Empereur,  onabolitauf- 
fi  Y  Intérim. 

1551.  Il  cft  vrai  qu’ils' ne  purent  s’exempter  , 


chancelant  des  Proteftans ,  cet  Eleéteur, 
dis-je, prolongea  le  fiége  de  cette  ville  pen¬ 
dant  un  an  entier  ,  cherchant  pendant  cc 
temps  là  le  moyen  d’attirer  dans  fon  parti 
l’armée  6c les  Officiers,  ôc  de  faire  allian¬ 
ce  avec  les  autres  Princes  Proteftans  ,  6c 
avec  Henri  fcc ond  Roi  de  France ,  qui  avoit 
fuccedé  depuis  peu  au  Roi  François  fon  Pe- 
re,  ôc  qui  étoit  fur  le  point  d’entrer  en  guer¬ 
re  avec  l’Empereur  ,  qui  ne  vouloit  pas 
permettre  qu’  OU  ave  Far ne fe  Duc  de  Parme , 
fe  mît  fous  la  proteétion  de  France  ,  fur 
quoi  ôc  l’Empereur  6c  le  Pape  Jules  troi- 
fieme  avoient  aétuellementaffiégé  la  ville  de 
Parme  ,  quoi  qu’inutilemcnt. 

Sur  ces  entrefaites  ,  Magdebourg  s’étant  i^kaeur 
rendu  à  lui ,  ôc  fon  armée  étant  renforcée  de  Maurice 
lagarnifon  qu’il  avoit  trouvée  dans  la  pla- faitla 
ce,  il  fe  déclara  ouvertement,  publia  un 
Manifefte  ,  par  lequel  il  montrait  le  dan-  reur. 
ger  où  étoient  les  Princes  d’Allemagne  de 
perdre  leur  liberté ,  avec  celle  de  leur  con- 
Tom.  ir.  (q)  feien- 


fcience,  6c  qu’il  falloit  remcdier  à  ce  mal¬ 
heur  6c  le  prévenir  parla  voyedcs  armes  ; 
6c  en  meme  temps  il  déclara  la  guerre  à 
l’Empereur ,  dans  un  temps  ou  il  étoit  def- 
jarmé,  êc  où  il  s’étoit  attendu  à  toute  autre 
choie  plutôt  qu’à  la  defertion  6c  à  la  révolté 
de  Maurice  qu’il  croioit  être  Ton  meilleur  6c 
fonplus  fidele  ami  ,  tellement  qu’avec  un 
renfort  de  troupes  de  Brandebourg  6c  de 
Hcffe,  il, marcha  vers  Augsbourg  ,  6c  de 
laàFufl’en,  prit  ces  deux  Places;  6cayant 
enfuite  forcé  les  paflages  du  T yrol ,  où  il  y 
avoit  quelques  troupes  de  l’Empereur,  il 
prit  le  château  d’Ehrenberg  ou  de  Claufen  , 
6c  contraignit  ainfi  l’Empereur  malade  de 
la  goûte ,  (  qui  avoit  déjà  commencé  de 
faire  traitter  de  la  paix  avec  lui  par  Ferdi¬ 
nand  fon  frere ,  Faflâu  ayant  été  choifi  poul¬ 
ie  lieu  de  la  Conférence,  )  à fe fauve r avec 
les  fiens ,  entre  lefquels  étoit  l’Evêque 
d’Arras  fils  de  Granvelle  fon  premier  Mi- 
niltre,  qui  fur  un  méchant  cheval  fans  Cel¬ 
le  6c  fans  bride ,  6c  au  milieu  de  la  nuit ,  fc 
fauvadela  ville  d’Infpruck  où  il  étoit  alors, 
6c  l’obligea  d’abandonner  tout  fon  bagage  , 
6c  de  fe  retirer  à  Vilnach  qui  eft  à  vingt  huit 
milles  de  là  ,  après  avoir  mis  en  liberté  l’E- 
leéfeur  Jean  Frédéric  prifonnier  ,  qui  nean¬ 
moins  ne  laifl'apasdele  fuivre  dans  fa  fuite 
volontairement  6c  par  relpeéf.  A  peine 
l’Empereur  étoit-il  forti  d’Infpruck  que 
deux  jours  après  Maurice  y  entra  ,  6c  s’é¬ 
tant  rendu  maitrc  de  la  ville  il  donnaàfes 
foldats  tout  le  bagage  de  l’Empereur  6c  de 
fa  Cour.  Mais  il  empêcha  que  l’on  mît  la 
main  ,  6c  que  l’on  touchât  à  ce  qui  pou¬ 
voir  appartenir  à  Ferdinand  6c  aux  Bourgeois 
delà  ville. 

D’ailleurs  le  Roi  Henri  s’étoit  mis  en 
campagne  avec  une  armée  de  quarante  mil¬ 
le  hommes ,  en  vertu  de  l’Alliance  qui  ve- 
noit  d’être  faite ,  6c  avoit  pris  en  chemin 


faifant  Metz,  Toul  6c  Verdun  en  Lorrain 
ne ,  avoit  enlevé  le  jeune  Prince  héritier 
des  mains  de  fa  merc  6c  Tutrice,  6c  l’avoit 
envoyé  à  Paris  pour  y  être  élevé  :  Et  il  s’é¬ 
toit  avancé  jufques  au  Rhin  dans  ledeffein 
de  fe  joindre  aux  autres  Alliés;  Mais 
l’Empereur  qui  n’étoii  pas  encore  en  état, 
de  détourner  cette  tempête  par  la  force  des 
armes,  fit  continuer  les  négotiations  de 
paix  à  Pafiâu ,  dont  le  réfultat  fut  que  le 
Lantgrave  feroit  remis  en  liberté,  6c  celle 
de  confcience  accordée  6c  confirmée  pour 
toujours ,  aux  Proteftans  de  la  Confefiion 
d’Augsbourg,  avec  la  pofièflîon  des  biens 
Ecclcliaftiques  dont  ils  s’étoient  emparés; 

On  promit  anfïi  que  la  Chambre  de  Spire 
feroit  remplie  par  des  Confeillers  de  l’une 
6c  de  l’autre  Religion  ;  6cqu’enfin  ilnefe 
feroit  plus  de  Mandats  contre  les  Protef- 
tans  au  fujet  de  leur  Religion.  Voila  cet-  Faix de 
te  fameufe  Paix  de  Pafi’au  ,  ou  de  Reli-J^l'0" 
gion ,  laquelle  fut  folemnellement  confir-  paiïau. 
mée  à  la  Diète  d’Augsbourg  en  iyyy.  à 
l’exclufion  des  Reformés  ,  ou  Protelfans 
Calviniftes ,  6c  fur  laquelle  s’eft  fondée  la 
liberté  de  Religion ,  6c  de  confcience  en 
Allemagne  finis  êtreaftreinte  à  un  concile  , 
jufques  àlaPaix  de  Weftphalie. 

Comme  cette  Paix  rompoit  tout  le  pro¬ 
jet  de  l’Alliance ,  Henri  fécond  ne  pûtallcr 
plus  avant  en  Allemagne,  6c  fut  contraint 
de  fe  retirer ,  mais  il  retint  pour  fes  frais 
les  trois  villes  de  Metz,  Toul  6c  Verdun, 
dont  il  s’étoit  emparé  en  paflant,  pour  fit 
feureté ,  après  quoi  il  prit  encore  Ivoy , 
Danvilliers ,  6c  Montmedy  dans  le  pais  de 
Luxembourg. 

Le  Marcgrave  Albert  de  Brandebourg 
Bareith  ,  appelle  communément  Y  Alcibiade 
Germanique ,  6c  qui  étoit  aufîi  entré  dans 
cette  Alliance ,  avoit  une  armée  de  vingt 
nj.ille  hommes  fous  fon  commandement , 

que 


HS 


que  le  Roi  Henri  lui  entretenoit  ,  8c  lef- 
quels  il  faifoit  vivre  à  difcretion  dans  les 
Provinces  Catholiques  d’Allemagne.  11 
ne  voulut  pas  le  contenter  de  lapaixde  Paf- 
liiu ,  mais  demeurant  dans  le  parti  des  Fran¬ 
çois,  il  rouloit  par  l'Allemagne  ,  &  ran- 
çonnoitlcs  Evêchés. 

Mais  quand  il  vit  que  Charles  Quint  fe 
préparoit  à  aller  attaquer  Henri  fécond  ,  8c 
qu’au  milieu  de  l’Hyver,il  mit  lelîége de¬ 
vant  *'  —  ’■ 

parti  _ _ 

reur  ,  pourluiaiderà  prendre  la  ville. 

I.  armée  Impériale  qui  étoit  devant  Metz 
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1  î  S  ï  - 
Le  Marc- 


temps  la  ces  trois  Evêchés  font  demeures 
entre  les  mains  du  Roi  de  France. 

L.e  Marcgrave  Albert  de  Brandebourg 
Bareith ,  qui  après  cette  retraitte  ne  vou- 
Ioit  pas  encore  demeurer  en  repos ,  retint  grâ,ë*ÂÎ- 
dc  les  troupes  autant  qu’il  put ,  8c  s’en  al- b«t  mis 
la  faire  le  dégât  dans  les  Evêchés  de  Fran- 
conie,  d’où  il  enleva  plusdefix  cent  mil-  mplre’ 
le  ducats,  &  autour  de  Nuremberg,  con- 

...  —  -  --J  . . . . tre  laquelle  ville  il  fit  la  guerre,  &  ruina 

Metz,  U  changea  tout  d’un  coup  de  tout  le  païs  par  où  il  paffoit.  Quand  il  eut 
,  £C  ftjetta^dans  l’armée  de  l’Empe-  tout  ravagé  dans  la  Franconie ,  il  fe  mêla 

dans  la  guerre  que  Philippe  s  Prince  de  Brunf- 
wijck  avoit  commencée  contre  Eric  Duc 


Siège  de 
Metz  par 
l’Empe- 


,  ;  wijLR  dvuu  commencée  contre  Lrtc  1 

ctoit  de  près  de  cent  mille  hommes  ;  mais  de  Brunfwijck  Calenberg  fon  coufin  & 
comme  on  n’attaqua  pas  la  Place  auflï  vigou-  lui  donna  du  fecours  contre  lui.  Toutes  ces 
îeulement  qu’on  auroit  pû  faire  ,  que  ,  malverfations  furent  caufe  que  l’Empereur 
u  aPFocholt,’  car  c’étoitau  mois  j  le  mitauBan  del’Empire,  &  qu ^Maurice 
d  Dètobre,  &  que  les  maladies  commen-  Eled-eur  de  Saxe,  ScLfornde  Brunfwijck 
ceicnt  a  le  mettre  dans  l’armée  ,  que  d’un  perede  Phil/ppes  furent  chargés  de  l’exécu- 
autre  cote  le  Duc  de  Guife  qui  s’e'toitjetté  tion  ;  fi  bien  que  les  deux  partis  en  étant 


dansla  Placeie  deflèndoiten  brave  ,  on  fut 
,  tn.pc-  obligé  après  avoir  perdu  bien  du  monde  de 
rcur  levé. lever  le  fiége  fur  la  fin  de  Décembre, 
Sc  de  congédier  les  Troupes  j  depuis  ce 


venus  aux  mains,  proche  du  château  de 
Pryne,  fur  le  Wefer,  l’armée  de  Maurice 
remporta  lavictoire,  à  la  vérité,  maisl’E- 
leéteur  y  fut  tué  ;  Il  demeura  auffi  fur  la 


place ,  l’Autheur  de  cette  guerre ,  à  fçavoir 
Philippcs  Eitlor  fon  frere ,  &  quatorze  Com¬ 
tes. 

Albert  ne  laifla  pas  de  rallier  fon  armée 
battue,  8c  voulut  fe  venger  fur  les  Terres 
de  Brunfwijck  de  I’afîront  qu’il  avoit  re- 
çeu ,  mais  le  Duc  Henri  le  battit  deux  ou 
trois  fois,  8c  le  réduifit  â  une  telle  extrémi¬ 
té,  qu  il  fut  dépouillé  de  tous  fes Etats,  8c 
oblige  de  fe  retirer  à  Pfortzheim  ,  auprès 
du  Marcgrave  de  Bade  Dourlach  fon  beau 
frere,  chésqui  il  mourut  en  exil. 

L’Empe-  Charles  voyant  que  la  Fortune  commen- 
reurftit  çoit  à  lui  tourner  le  dos,  8c  peut  être  à 
Bon*  caufeque  fa  fanté  y’altéroitdejourenjour, 
l’Empire,  conceut  un  tel  dégoût  pour  cette  vie  qui 
MST*  n’efl  que  vanité ,  que  fuivant  l’exemple  des 


J  Empereurs  Diocletten  £c  Lothaire  ,  il  refo¬ 
nt  de  fe  décharger  du  pelant  fardeau  de 
tant  d’affaires.  Pour  cet  effet  il  réfigna  de 
fon  vivant  fon  Royaume  héréditaire d’Ef- 
pâgne  à  Plulippes  l'on  fils,  moyennant  une 
penfion  annuelle  de  cent  mille  ducats,  qu’il 
fe  relerva ,  &  fe  dépouilla  de  l’Empire  deux 
ans  après  en  faveur  de  Ferdinand  fon  frere  , 
auquel  il  envoya  fa  réfignation  â  la  diète  de 
Francfort;  après  quoi  il  fe  retira  dans  le 
Cloître  de  St.  fttfi  de  POrdre  des  Hermites  155s. 
de  St.  Hierome  dans  l’Eftramadoure  ,  où  il 
palfapaifiblement  en  homme  privé lerefte 
de  fes  jours,  qui  ne  furent  que  de  deux  ans, 
à  compter  depuis  fon  abdication  des  Royau-  raort- 
mes  d  Efpagne  ,  8c  enfin  mourut  dans  la  m°rt' 
trente  neuvième  année  de  fon  régne  ,  8c  Js<8, 
Tom.  I y ,  (’q)  2,  dails 
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dans  la  cinquante  huitième  de  Ton  âge.  Maître  ,  qui  avoit  le  titre  de  Comman- 


11  eh  inutile  de  faire  ici  le  portrait  de 
Grand  Prince ,  la  Gloire., je  ne  dis  pas  de  la 


deur,  appcllé  Guillaume  de  Plettcnberg  fut 
admis  au  nombre  des  Princes  6c  Etats  de 


Maifon  d’Autriche, mais  de  toute  l’Allema-  l’Empire  en  1513.  Mais  quand  à  l’exemple 


gne6c  de  toute  l’Efpagne ,  attendu  que  la 
grandeur  de  fon  nom  leule  en  fait  un  éloge 
luffifant.  Tout  ce  que  nous  aurons  donc  à  di¬ 
re  de  lui  pour  finir, c’ell  qu’il  naquit  à  Garni 
le 24.  Février  de  l’année  1500.  11  épouia 
Jfabelle  fille  àPEmanuel  Roi  de  Portugal ,  en 
1526. laquelle  mouruten  1539. 11  n’eut  d’el¬ 
le  qu’un  fils  appcllé  Philippes  qui  fut  fon  fuc- 
ceffeur  au  Royaume  d’Efpagne ,  Jeanne 
qui  fut  mariée  à  Jean  Prince  de  Portugal , 
6c  Marie  qui  fut  mariée  à  l’Empereur  Maxi¬ 
milien  fécond .  Outre  ces  enfans  légitimes , 
il  en  eut  encore  quelques  naturels  pendant 
fon  veuvage ,  à  içavoir  f cun  qui  fut  com¬ 
munément  appelle  fean  d'Autriche  ,  qu’il 
eut  de  Barbe  de  Blombec  ,  6c  Marguerite  , 
de  Marguerite  de  Wattgefiein  ,  laquelle  fut 
mariée  en  premières  nopces  h  Alexandre  de 
Medicis  Duc  de  Florence  ,  2c  en  fécondés , 
à  Ottave  Farnefe  Duc  de  Parme  ,  laquelle 
étant  veuve  de  ce  Prince  fut  Gouvernante 
des  Païs-bas ,  6c  dont  nous  aurons  dans  la 
fuite  beaucoup  de  chofes  à  dire. 

Mais  avant  définir  ce  Chapitre,  il  nous 
faut  rapporter  quelques  uns  des  principaux 
Evénemens  arrivés  dans  l’Empire ,  qui 
n’ont  pû  avoir  place  dans  le  difeours  pré¬ 
cédent. 

En  premier  lieu  ,  qu’en  ce  temps  là,  la 
ville  de  Confiance ,  qui  avoit  été  auparavant 
ville  impériale,  vint  fous  la  Domination 
de  la  Maifon  d’Autriche ,  ayant  été  mife  au 
ban  de  l’Empire  par  la  Chambre  de  Spire , 
au  fujet  du  changement  de  Religion  ,  6c 
pour  avoir  brifç  les  Images.  Charles  fe 
chargea  de  cette  exécution  ,  il  afliégca  la 
ville  avec  fes  troupes  Efpagnollcs ,  l’o¬ 
bligea  à  fe  rendre,  6c  la  retint  pour  lui, 
par  ce  qu’elle  n’avoit  pas  dequoi  payer  les 
frais  de  la  guerre. 

Secondement ,  ce  fut  fous  le  régne  de 
Charles  que  commencèrent  les  querelles 
entre  la  ville  6c  les  Ducs  de  Brunfwijk  : 
la  ville  fut  afîiégée  vigoureufement  ,  mais 
au  commandement  de  l’Empereur ,  elle  fut 
délivrée  du  fiége ,  furquoi  le  different  étant 
demeuré  en  fuipens,  fans  être  vuidé,  la  vil¬ 
le  elt  tombée  entièrement  au  pouvoir  de  la 
Maifon  de  Brunfwijk  Luncbourg  après  un 
Siège  de  trois  femaines ,  en  l’an  1671. 

En  troifîêmelieu  ,  la  Livonie  fut  perdue 
en  ce  tcmslà  pour  l’Empire  ,  car  cette  Pro¬ 
vince  ,  qui  avoit  été  autrefois  occupe'e  par 
les  Chevaliers  de  l'Epée  ,  qui  s’y  étoient 
établis  dans  le  même  temps  que  les  Cheva¬ 
liers  Teutons  s’étoient  emparés  de  la  Pruf- 
fc,  6c  avoient  fubjugués  les  Payens  qui 
l’habitoient ,  vint  enfui  te  au  pouvoir  des 
Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique,  lors 
que  ceux  de  P  Epée  fe  furent  unis  ,  6c 
ne  firent  plus  qu’un  feul  corps  avec  les 
Teutons,  enPrufié.  Mais  quand  ces  Che¬ 
valiers  furent  obligés  de  fe  fou  mettre  à  la 
jurifdiçtion  du  Roi  de  Pologne  ,  les  Etats 
de  Livonie  le  léparérent,  6c  leur  Grand 


de  Pruffe,  la  Livonie  voulut  changer  de 
Religion ,  6c  que  la  divifion  fe  fut  mile  entre 
Cafpar  de  Munller,  6c  Guillaume  de  Fur- 
ftembergau  fujet  de  la  Coadjutoric  ,  Cafpar , 

6c  l’Archevêque  de  Riga ,  qui  ne  pouvoient 
point  s’accorder  avec  le  Grand  Maître  fur 
les  points  de  la  Religion ,  fe  mirent  fous  la 
proteélion  des  Polonois ,  cequicaufa  une 
grofi'e  guerre,  dans  laquelle  fe  mêla  Jean 
Bafilidcs  Grand  Duc  de  Mofcovie  j  ce  qui 
fut  caufe  que  toute  la  Livonie  tomba  pref- 
que  au  pouvoir  des  Mofcovitcs  ;  mais  Got- 
hard  Ketler  qui  étoit  alors  grand  Maître  , 
m  it  entre  les  mains  de  Sigifmond  Attgufie  Roi 
de  Pologne,  tout  ce  qui  lui  reftoit encore 
de  pais,  retenant  pour  lui  la  Curlande  6c 
Semigalle  ,  comme  Principauté  feculiere  , 

6c  comme  fief  mouvant  delà  Couronne  de 
Pologne.  Ces  pais  font  encore  aujourd’hui 
dans  fa  famille. 

Quatrièmement, il  faut  remarquer,  que 
c’ell  Charles  Quint  qui  établit  la  Gêne,  iande  Jrt- 
ou  queftion  dont  on  fe  fert  encore  au  jour-  géeen 
d’hui  en  Allemagne  dans  les  cas  criminels.  Duchc. 

En  cinquième  lieu  ,  nous  avons  veu  dans 
le  Période  précédent  de  quelle  manière  Ca- 
fimir  Roi  de  Pologne  s’empara  d’une  partie 
de  la  Prude,  6c  fe  fit  Seigneur  Féodal  du 
relie.  Mais  il  elt  arrivé  dans  celle-ci  cpf  Al¬ 
bert  Marcgrave  de  Brandebourg  de  la  Ligne 
Franconea  été  éleu  grand  Maître  de  l’Or¬ 
dre  Teutonique  en  Prufié,  6c  que  n’ayant 
pas  voulu  prendre  Finvelliture  de  la  cou¬ 
ronne  de  Pologne  ni  reconnoitre  le  Roi 
pour  fon  Seigneur ,  il  a  eu  la  guerre  avec 
cette  République  ;  mais  comme  il  étoit  trop 
foible  pour  faire  tête  au  Roi ,  parce  que  le 
fecours  qu’il  attendoit  de  Charles  Quint  qui 
avoit  des  affaires  ailleurs ,  tardoit  trop  à 
venir,  6c  que  d’un  autre  côté  Sigifmond 
voyoit  bien  que  tant  que  la  Pi*ufle  demeu¬ 
rerait  entre  les  mains  de  cet  Ordre  qui  étoit 
puiffant  en  Allemagne,  la  Pologne  ne  feroit 
jamais  en  repos ,  Sigifmond  offrit  à  Albert ,  la 
portion ,  que  l’Ordre  Teutonique  avoit  en¬ 
core  en  Truffe,  pour  être  héréditaire  à  lui  6c 
à  fes  freres, après  que  fa  Ligne  feroit  éteinte, 
à  condition  qu’il  la  podéderoit  comme  un 
Duché  fecularifé  relevant  neanmoins  de  la 
Couronne  de  Pologne ,  ce  que  le  Grand 
Maître, qui  d’ailleurs  avoit  un  grand  pen¬ 
chant  pour  le  Lutheranifme  ,  accepta  vo¬ 
lontiers.  11  quitta  donc  6c  le  manteau  6c  la 
croix  de  l’Ordre,  fit  hommage  6c  reçeut 
l’Inveftiture  ,  6c  de  Grand  Maître ,  devint 
premier  Duc  de  Prufi'e,  ou  il  introduifit 
peu  après  la  Religion  Evangélique.  L’Em¬ 
pire  6c  la  Cour  Impériale  ne  furent  pas  trop 
contens  de  cette  révolution ,  6c  à  la  priere 
des  autres  Membres  de  l’Ordre, l’Empereur 
mit  Albert  au  Ban  de  l’Empire  ;  mais  com¬ 
me  il  fe  fentoit  ailes  fort,  ayant  la  protec¬ 
tion  du  Roi  de  Pologne  ,■  il  ne  s’en  mit  pas 
beaucoup  en  peine. 

Par  ce  moyen  il  demeura  en  pofiêlfion  du 
Duché 
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Duché;  mais  étant  décédé  fans  enfans ,  il 
pafi'a  après  fa  mort  à  ceux  de  fa  famille,  qui 
le  pofledent  encore  aujourd’hui, &  qui  y  ré¬ 
gnent  encore  fouverainement  ,  &  avec 
éclat. 

euerre  Sixièmement,  nous  avons  obfervc  juf- 
desSmf-  qUes  lc;  j,.  j0;ncjre  pHiftoire  des  Suiffes 
ceux  de  ^  avec  celle  des  Allemands ,  c’eft  auffi  ce  que 
Zurich,  nous  allons  faire,  en  parlant  delà  g  rode 
1 S 3 1-  guerre  que  ceux  du  Canton  de  Zurich  eu¬ 
rent  contre  cinq  autre  Cantons.  Comme 
ceux  de  Zurich  avoient  changé  de  Religion 
à  la  perfuafion  d’VIrich  Zivingle  leur  Cu- 
rc ,  qui ,  comme  nous  avons  ditavoit com¬ 
mencé  en  même  temps,  &  même  un  peu 
ayant  Luther  à  prêcher  contre  le  Pape  :  les 
cinq  vieux  Cantons  de  Lucerne,  Ury, 
Schweitz,  Untenvald,  EcZug,  qui  font 
encore  aujourd’hui  Zélés  Catholiques ,  en 
furent  fort  malcoutens,  &  pluficurs  par¬ 
ticuliers  d’entre  eux  même  en  furent 


QJO 

feandalifés,  &  entreprirent  de  fe  moquer  SiEct 
d’eux.  Pour  fc  venger,  ceux  de  Zurig  XVE 
rompirent  toute  forte  de  commerce  avec  les 
cinq  Cantons,  2c  ne  voulurent  plus  per- 
|  mettre  qu’on  leur  portât  de  bled,  car  il 
!  n’en  croit  point  dans  leurs  montagnes;  £c 
comme  ceux  de  Zurich  ne  voulurent  pas 
révoquer  leur  deffenfe,  malgré  l'offre  que 
ceuxdes  cinq  Cantons  leur  faifoient  de  leur 
donner  fatisfaéhon,  ôt  de  leur  livrer  ceux 
qui  leur  avoient  fait  injure  ,  ces  cinq  Can¬ 
tons  prirent  les  armes,  rompirent  l’allian¬ 
ce  qu’ils  avoientfaite  avec  ceux  de  Zurich  , 

&  leur  firent  la  guerre.  Ceux  de  Zurich 
dévoient  être  fecourus ,  à  la  vérité  ,  par 
ceux  de  Berne  ,  qui  comme  eux  avoient 
embrafféla  réformation  ;  mais  avant  qu’ils 
euflént  pû  joindre  leurs  forces ,  les  cinq 
Cantons  attaquèrent  ceux  de  Zurich ,  qui 
etoient  témérairement  fortisde  leurpofte, 
proche  de  Chapelle  £c  leur  couchèrent  bien 


Charles  Quint. 


de  leurs  gens  par  terre  ,  &  entr’autres  V 
rtch  Zunnglc  leur  Miniftre. 

Il  eft  vrai  que  ceux  de  Zurich  fe  ralliera 
bien-tôt ,  à  caufe  que  ceux  de  Berne ,  de  Si 
lothurne,  deBâle ,  deMulhaufeêc  quelqui 
autres  de  leur  même  religion  marchera 
à  leur  fecours ,  fi  bien  que  les  deux  armé< 
fe  trouvèrent  proche  de  Zug ,  mais  comm 
ceux  de  Zurich  voulurent  encore  attaque 
une  fécondé  fois  leurs  ennemis  dans  leu 
pofte  ,  contre  l’avis  de  leurs  Alliés ,  leu 
perte  fut  encore  plus  groffe  que  lapremie 
re.  A  la  fin  comme  l’hiver  approchoit ,  £ 
que  d’un  autre  côté  les  cinq  Cantons  avoien 
été  battus  par  ceux  de  Berne,  lapaixfefi 
enrr’cux  par  le  moyen  de  la  France  ,  £c  di 
Marcgrave  de  Bade,  mais  plus  à  lagloiri 
des  cinq  Cantons,  que  de  ceux  de  Zurich. 

En  feptiéme  lieu ,  il  ne  fera  pas  hors  d. 
propos  de  raconter  l’avanturc  fuivante. 

11  y  avoir  à  la  fuite  de  la  femme  de  Hem 


j  Duc  de  Brunfwijck  ,  fœur  d ''Ulrich  Duc  de 
Wirtemberg,  une  Demoifelle  fort  belle  , 
appellée  Eve  de  Trat  de  laquelle  le  Duc  de-  Hiftoire 
vint  éperduëment  amoureux  ,  6c  il  fçeut  fi  £ Evede 
bien  la  perfuader  ,  qu’il  la  Ht  confentirà  fes  t- 
defirs  ;  cette  intrigue  dura  fi  long  temps 
qu’il  en  eut  même  pluficurs  enfans;  cepen¬ 
dant  afin  de  cacher  ce  commerce ,  £c  d’être 
plus  en  liberté ,  il  la  difpofa  à  demander 
permiffion  d’aller  voir  fes  parens ,  &  après 
l’avoir  jnftruite  de  tout  ce  qu’elle  auroit  à 
faire ,  il  lui  donna  tout  ce  qui  étoit  neceffai- 
re  pour  fonvoyage.  La  Demoifelle  fe  mit 
donc  en  chemin,  mais  non  pourlelieuoù 
elleavoit  feint  de  vouloir  aller,  au  contraire 
s’en  étant  détournée  à  quelques  journées  de 
là  elle  entra  dans  un  des  châteaux  du  Duc, 
dont  le  Concierge  étoit  inftruit  de  tout. 

Quand  elle  y  fut,clle  fit  lemblant  de  ne  pou¬ 
voir  pafler  outre  ,  fe  mit  au  lit  £t  contre¬ 
fit  la  malade;  Le  Duc  Henri  qui  avoir  pris 
(q)  3  tou- 
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Siecle  toutes  fes  mefures ,  avoir  fait  faire  un  buft  Concierge  ajuitereni  avec  de  la  paille  £c  du 
XVI.  de  bois  tout  à  fait  femblable  à  une  fille  linge  le  rcfte  du  corps ,  en  forte  qu’il  n’y 
morte.  Quelques  femmes  gagnées  par  le  avoit  perfonne  qui  ne  s'y  trompât.  Quand 
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tout  fut  en  état  on  fit  coure  le  bruit  que  la 
Dcmoifelle  Eve  de  Trot  étoit  morte;  aufli- 
tôt  le  concierge  fit  faire  un  cercueil ,  Sc  y 
fit  mettre  le  prétendu  corps;  &  afin  d’em- 
pcchcr  les  curieux  d’en  approcher  de  trop 
près,  on  eut  foin  de  dire  qu’elle  étoit  mor¬ 
te  de  la  pelle.  Tout  le  monde  fut  perfua- 
déde  la  vérité  du  fait.  Se  le  faux  corps  fut 
misen  terre  avec  toutes  les  cérémonies  ac¬ 
coutumées  ,  dans  un  Monafterc  de  Moines 
d échauffés  ;  les  Religieux  firent  Iefervice , 
&  dirent  des  Méfiés  pour  le  repos  de  fon 
ame,  &  pendant  toute  l’année  ils  ne  ccflè- 
rcntde  recommander  à  l’affiftancel’ame  de 
la  Dcmoifelle àcTrot.  Ce  n’eft  pasenco- 
re  tout  ;  pour  empêcher  que  qui  que  ce  fût 
en  pût  concevoir  le  moindre  ombrage,  le 
Duc  Henri  voulut  que  l’on  dîtdes  Méfiés 
pour  elle  non  feulement  dans  le  Château  ou 
on  difoit  qu’elle  ctoit  morte  ,  mais  aufli  à 
Wolflcnbuttel ,  Scia  Ducheflè  fàfemme  St 
toute  fa  Cour  yaffifterent  en  habitdedeuil. 

Cependant  le  Duc  avoit  un  libre  accès  au¬ 
près  de  la  Dcmoifelle ,  fans  que  perfonne 
s'en  doutât;  il  l’alloit  fouvent  voiràStaf- 
fenbourg  où  clic  entretenoit  Se  confervoit 
fon  embonpoint.  Mais  comme  il  n’y  a 
rien  de  fi  caché  qui  ne  fe  découvre  ,  après 
qu’il  eût  eu  d’elle  fept  enfans ,  la  Duchelfe 
eut  le  vent  de  cette  intrigue,  fans  pourtant 
en  pouvoir  découvrir  la  vérité  ;  Etles  Prin¬ 
ces  Protellans  fe  fervirent  de  cet  argument 
pour  remontrer  à  l’Empereur  l’abus  que  les 
Princes  de  la  Religion  Romaine  faifoient 
dcleurproprcs  Mifteres. 

Autheurs.  Comme  dans  ce  Période  les 
controverfes  de  Religion  ont  été  agitées  en 
Allemagne,  l’Hiiloire  des  Evênemens  a 
été  écrite  par  tant  d’ Auteurs  de  differente 


opinion,  que  l’on  ne  fçaitqu’en  croirepar 
la  diverfité  de  la  narration ,  chaque  Autheur 
prenantparti  pour  fa  Religion. 

De  la  part  des  Catholiques ,  les  Autheurs 
de  renom  font  Guillaume  Zenocare  de  la  vie 
Sc  des  aétions  de  Charles  J Quint ,  'Jaques  APef- 
fenitis  del’amede  l’Hiftoire,  de  Barri  dans 
le  Panegypre  de  l’Immortalité  de  Charles 
Quint.  Surins  dans  le  commentaire  des 
chofes  arrivées  dans  le  monde  ,  de  Thon , 
Pierre  le  Chevelu  ,  de  la  guerre  des  Payfans, 
Louis ab  Avilla ,  delà  guerre  d’Allemagne  , 
Nateilis  Cornes  dansl’Hiftoirc  defon temps. 

De  la  part  des  Evangéliques, Simon  Sch ar¬ 
dues  dans  l’Hifloire  des  affaires  d’Allema¬ 
gne;  Deivid  Cbytrœus  dans  fa  Chronique, 
[jean  Sleidan  ,  Hortleder  de  la  guerre  de 
Smalcalde. 

C  H  A  P.  II. 

FERDINAND  Premier. 

NOus  verrons  plus  bas  dans  le  cinquième 
Chapitre  qui  traite  de  la  Hongrie  , 
de  quelle  maniéré  Ferdinand  parvint  a  la 
couronne  de  Hongrie  St  à  celle  de  Bohème 
après  la  mal  heureufe  mort  de  Louis  fon  beau 
pere.  Nous  avons  déjà  veu  plus  hautcom- 
mcntilfutéleuRoi  des  Romains  en  i  5-5 1 . 
â  caufe  des  voyages  que  l’Empereur  Charles 
étoit  inceflamment  obligé  de  faire ,  pendant 
lequel  temps  il  eut  le  maniement  des  affaires 
de  l’Empire  en  fon  abfcnce  ,  ninfi  nous 
n’avons  ici  qu’à  continuer  de  rapporter  les 
chofes  qu’il  fit  depuis  la  réfignation  Sc  la 
mort  de  Charles,  Se  que  lui  mêmefut  acluel- 
lcmenr.  Empereur. 

Après  que  l’Empereur  Charles  Quint  eut 

fait 


1 5  S  9 


Impuden¬ 
ce  du 
Pape. 


Ferdinand 
régne  pai- 
fiblement 


i  jél. 


ï5<?4- 


Ferdinand  Premier, 


fait  fon  abdication , comme  nous  l’avons  dé¬ 
jà  dit,  à  là  Diète  de  Francfort,  parles  Am- 
bajfladeurs  ,>  &  qu’il  fe fut  entièrement  dé¬ 
mis  de  l’Empire  ,  Ferdinand  ,  comme  Roi 
des  Romains,  s’en  mit  paidblement  en 
pofleffion,&  auflî-tôt  fongea  aux  moyens  de 
mettre  les  affaires  de  la  Religion  en  bon 
état. 

Pour  cet  effet  il  affigna  une  Dicte  à  Augs- 
bourg,  oùilpropofa  encore  une  fois  de  fe 
foumettrenu  Concile  de  Trente,  qui  ayant 
été  interrompu  par  l’armée  de  l’Eleéteur 
Maurice  à  Inlpruek  ,  devoit  fe  raflémbler 
6t  fe  continucrau  premier  jour. 

Mais  les  Protcltans  s’étant  oppiniatrés  à 
vouloir  que  le  Pape  ne  préfidât  point  au 
Concile  en  qualité  de  Juge  ,  qu’il  n’y  afli- 
ftat  que  comme  Partie,  6c  que  leurs  Doc¬ 
teurs  6c  leurs  Théologiens  y  cufl'ent  voix 
délibérative  6c  feance  ;  comme  l’on  vit  que 
fur  ce  pied  jamais  on  ne  tomberoit  d’accord 
delà  tenue  d’un  Concile,  on  abandonna  ce 
point ,  6c  neanmoins  on  ne  laifla  pas  de  con¬ 
firmer  par  une  réfolution  de  la  Diète  ,  la 
Paix  de  Paflau. 

Cette  Douceur  6c  cette  facilité  de  l’Empe¬ 
reur  pour  les  Proteffansdans  cette  rencon¬ 
tre  6c  dans  plufieurs  autres ,  écfurtoutla 
permiflion  qu’il.accorda  à  Worms en  1557. 
de  tenir  un  nouveau  Colloque  entre  les  Pro- 
teftans  6c  les  Catholiques  qui  n’aboutit 
pourtant  à  rien ,  mit  ce  Prince  ff  mal  avec 
le  Pape  Paul  quatrième, que  quand  il  lui  en¬ 
voya  faire fescomplimens  accoutumés  après 
fon  Election ,  par  Gufman  ,  fon  Ambaffa- 
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Tout  le  moftde  tombe  d’accord  que  iw- 
dinandé  toit  un  Prince,  Pieux,  Vaillant, 
Modéré ,  Sobre  &  Amateur  de  la  Juftice  , 
dont  la  devife  étoit.  Fiat  Justitia  aut 
pereat  Mundus.  Quand  le  Monde  de  " 
devrait  férir  ,  il  faut  que  la  fujlice  fefajfe.  Fcrdi. 

Ferdinand  étoit  né  le  to.  Mars  1503.  à  nai,ii’ 
Médina  en  Efpagne;  il  avoit  époufé  Anne 
lœur  de  Ladiflas  Roi  de  Hongrie  &  de  Bo¬ 
hême  ,  Sc  héritière  de  ces  deux  Royaumes, 
il  en  eut  douze  enfans  qui  vécurent  tous  ; 
Maximilien  fécond  ,  Ferdinand  d’Infpruck , 

&  Charles  de  Gratz  pere  de  Ferdinand  fé¬ 
cond.  Ses  filles  furent,  Elifaheth  mariée  à 
Sigifmond  Augufie  Roi  de  Pologne  ,  Anne 
mance  à  Albert  DucdeBaviere,  Marie  ma¬ 
lice  à  Guillaume  Duc  de  Juliers  ,  Mandes 
leine  qui  fut  Religieufe,  Catherine  mariée 
en  premières  nopces  à  François  Duc  de  Man- 
toue ,  &  en  fécondes  nopces  à  Sigifmond  Au- 
gufie  Roi  de  Pologne  fon  beau  frere,  F  ho¬ 
nore  mariée  à  Guillaume  Duc  deMantouë, 
Marguerite  qui  mourutfille.  Barbe  mariée 
à  Alphonfe  fécond  Duc  de  Ferrare ,  Jeanne 
mariée  à  François  Duc  de  Florence  ,  Ilclene 
qui  fut  Religieufe. 

Une  fe  paifa  pas  grand  chofcde  confidé- 
rable  dans  l’Empire  fous  le  régne  de  Ferdi¬ 
nand  ,  finon  la  guerre  des  Danois  contre 
ceux  de  Lubeck.  Et  qu’en  l’an  tyycj.  l’an-  Extint- 
cienne  Ligne  des  Eleéteurs  Palatins  fut  lipn delà 
éteinte  en  la  perfonne  de  l’Elefteur  Otton 
Henri ,  qui  fit  place  à  celle  de  Simmeren,  leTala-2* 
dont  Frédéric  troifiéme  le  nouvel  Eleéteur,  tine. 
ayant  embraflë  la  Religion  Reformée,  abo- 


deur,  &  lui  demander  d’être  couronné  lit  l’Evangelique  dans  fon  Eleftorat ,  &y 


I  Empereur  des  Romains ,  à  Rome ,  le  Pa¬ 
pe  rcfufa  nbfolument  de  le  rcconnoitre  pour 
Empereur,  fous  pretexte  qu’il  n’étoit  pas 
aupouvoirde  Charles  Quint ,  de  lui  céder 
l’Empire  fans  fa  permiffion  ;  &  ce  Pon¬ 
tife  perfifta  fi  opiniâtrement  dans  ce  refus, 
que  l’Ambaflàdeur  de  l’Empereur  fut  con- 
traintdc  s’en  retourner  fans  avoir  rien  fait , 
ce  qui  fut  caufe  que  Ferdinand  ne  fongea  plus 
à  fe  faire  couronner  à  Rome ,  ixtiepuis  ce 
temps  là  les  Empereurs  11c  fcfontplusmis 
en  peine  de  ce  couronnement.  Etcomme 
Paul  quatrième  mourut  peu  de  temps  après , 
cette  affaire  fut  accommodée  par  Pie  quatriè¬ 
me  fon  fuccelfeur  ,  8t  Ferdinand  reconnu 
Empereur  desRomains  l’égitimement  éleu. 

Depuis  ce  temps  là  Ferdinand  qui  avoit 
faitune  Trêve  aveclesTurcs,  régnapaifi- 
blement,  &  comme  il  avoit  été  lui  même 
le  Médiateur  de  la  Paix  de  Paflau  faite  pour 
la  Religion,  il  s’y  tint  ferme  ,  &  pour  em¬ 
pêcher  qu’après  fit  mort  il  n’y  eût  de  la  dif- 
putc  au  fujet  d’on  fuccelfeur ,  il  obtint  des 
Elcéieurs  que  Maximilien  fon  fils  feroit 
élcu  Roi  desRomains. 

Ce  calme  dura  dans  l’Empire  jufques  à  la 
mort  de  Ferdinand,  qui  arriva  fix  ans  après 
la  Réflgnation  de  Charles  fon  frere  ,  dansla 
foixante  &  unième  année  de  fon  âge  ;  il 
mourut  d’une  Etifieà  Vienne  le  zy.  J uillet , 
après  avoirfaitfon Teftament ,  danslequel 

I I  avoit  fait  le  partage  de  fes  Terres  entre  fes 
trois  fils. 


introdüifit  la  fienne. 

Autheurs,  comme  deflus. 

C  H  A  I>.  III. 

De  L’HISTOIRE  D’ESPAGNE. 

NOus  avons  toujours  obfervé  dans  les 
parties  &  dans  les  périodes  précédents , 
de  parler  de  l’Hiftoire  de  l’Empire  desGrccs 
après  celle  de  celui  d’Allemagne  ,  en  fuite 
de  celle  de  France,  puisdecelledes  Turcs 
delaquelle  nous  pafltons àcellcd’Efpagne, 
&:  des  autres  Nations  de  l’Europe,  Si  cela 
attendu  que  ces  trois  premières  Nations , 
étoientfans  contredit  en  ce  temps  là,  plus 
confidérables  que  toutes  les  autres,  &que 
leur  Hiftoire,  auffi  bien  que  la  fuite  de 
leurs  Rois  étoientplus  neceflàires  àfçavoir 
aux  amateurs  de  l’Hiftoire,  que  celles  des 
autres. 

Mais  maintenant  que  nous  fouîmes  arri¬ 
ves  à  un  temps  ou  lesévénemensdetouslcs 
Royaumes  de  l’Europe  lont  également  im- 
portans  &  neceflàires  d’être  iceus ,  nous 
iommes  obligés  en  quelque  manière  de 
changer  nôtre  méthode ,  fur  tout  aujour¬ 
d’hui,  qu’il  y  a  des  Etats  &  des  Empires, 
comme  l’Empire  Grec  ,  £cle  Royaumcde 
Naples  defquels  nous  avions  coutume  de 
parler  dans  un  Chapitre  particulier  ,  qui 
ne  font  plus,  ou  qui  font  fous  la  domina¬ 
tion  d’autres  Princes.  Ainfi  nouscroyons 

que 
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que  le  meilleur  cft,  de  faire  le  partage  6c  la 
divifion  des  Chapitres ,  d’une  telle  maniè¬ 


re,  que  les  Nations  qui  ont  le  plus  de  com- 


Confeil  il  n’admettoit  que  des  hommes  du 
;Païs-bas,  quand  ils  le  virent  parti  pour  al¬ 
ler  recevoir  la  Couronne  de  l’Empire,  ils 


munauté  &  de  relation  enfemble ,  puif]ent  firent  une  Ligue, qu’ils  nommèrent  la  Santa 
fe  fuivre  immédiatement  les  unes  les  autres.  |  Giunta ,  6c  voulurent  élire  le  fils  dcFrede- 
Suivant  ce  projet  nous  traiterons  d’abord  de  ric  Roi  de  Naples  dépofé,  mais  celui-ci  n’a- 
l’Hiftoire  d’Elpagne,  qui  eft  pofièdée  6c  yant  pas  voulu  accepter  l’offre,  lapruden- 
gouvcrnée  par  la  Maifon  d’Autriche  ,  6c  ce  6c  la  fidelité  de  Ximencs  remirent  bientôt 
qui  efi:  attachée  à  l’Allemagne  par  des  liens  j  les  chofes  dans  leur  premier  état, 
fi  forts  6c  fi  étroits.  Enluite  nous  parlerons  Nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  premier 
de  celle  des  François  qui  ont  toujours  fait  comment  Charles  parvint  à  l’Empire  en  l’an 
leurs  efforts  pour  tenir  l’équilibre  entre  1 5" 1 9-  nous  avons  meme  amplement  parlé 
l’Empire  6c  l’Efpagne;  6c  qui  pour  cet  ef- 1  des  trois  guerres  qu’il  eut  avec  la  France  j  6c 
fet  fe  l'ont  embaraflés  dans  de  terribles  guer- ;  comme  nous  aurons  encore  occafion  d’en 
res  contre  eux.  Nous  traiterons  après  de  [direquclque  chofe  dans  lafuite,  il  ne  nous 
l’Hiftoire  de  Hongrie  6c  de  Bohème ,  par-  ;  tefte  rien  à  dire  ici  de  mémorable, finon  pre- 
ce  que  ces  deux  Etats  dépendent  de  la  Mai-  mierement ,  qu’après  que  Ferdinand  le  Ca¬ 
ton  d'Autriche;  en  fuite  nous  pafferons à  jholi^ue  fon  ayeul eut  commencée  faire quel- 
celle  des  Turcs  fes  ennemis  déclarés;  àcel-  ques  conquêtes  fur  les  côtes  de  Barbarie  en 


le  d’Angleterre ,  de  Danemarc ,  de  Suède 
6c  d’Italie  fucceflivement ,  6c  nous  fini¬ 
rons  ce  Période  par  les  événemens  les  plus 
connus  de  la  Barbarie. 

Pour  commencer  par  l’Efpagne  ,  com¬ 
me  ce  Royaume  étoit  gouverné  alors  par 
l’Empereur  Charles  Quint  ,  l’Hiftoire  de 
cet  Etat  efi  tellement  enclavée  dans  celle 
que  nous  avons  déjà  décrite  du  Régne  de  ce 
Prince,  6c  dans  ce  que  nous  avons  encore  à 
dire  de  l’Hiftoire  de  France  ,  que  fi  nous 
voulions  en  dire  ici  quelque  chofe,  le  Lec¬ 
teur  ne  pouroit  qu’être  très  ennuyé  de  l’en¬ 
tendre  répéter  trois  fois.  Pour  remédier  à 
cet  inconvénient,  nous  dirons  en  peu  de 
mots  touchant  le  régne  de  Charles  en  Efpa- 
gne,  qu’après  que  Ferdinand  le  Catholi¬ 
que  Roi  d’Efpagnc,ayeul  maternel  de  Char¬ 
les)  par  lequel  nous  avons  fini  le  dernier  Pé¬ 
riode  )  fut  mort,  Charles  qui  n’étoit  enco- 


Afrique  ,  6c  qu’il  eut  pris  les  villes  de  Bu- 
gie  6c  de  Tripoli ,  Charles  eut  deffein  d’é¬ 
tendre  plus  loin  fes  conquêtes.  Il  affifta  d’a¬ 
bord  Mulej  j4Jfan  Roi  de  Tunis  contre  le 
Pirate  Haradm  ,  nommé  communément 
Barberoujfe  ,  le  rétablit  heureufement  dans 
fes  Etats,  6c  retint  pour  fa  propre  feureté  la  1 5  3  S* 
forterefié  de  la  Colette  proche  de  Tunis  : 
mais  quand  dans  la  fuite  il  voulut  étendre  Afrique, 
plus  loin  fa  domination  en  Afrique  6c  pren¬ 
dre  la  ville  d’Alger,  que  lui  même  s’y  fût 
rendu  en  perfonne  avec  une  Hotte  confidé- 
rable  dans  une  faifon  un  peu  avancée,  fon 
armée  fut  tellement  ruinée  par  la  tempête 
6c  par  les  maladies,  qu’il  fut  obligé  de  re¬ 
tourner  fans  avoir  rien  fait;  n’ayant  à  peine 
ramené  que  la  moitié  de  fon  armée. 

En  fécond  lieu,  cet  Empereur  augmen- Ilaug- 
ta  confiderablcment  fes  païs  héréditaires mente  ^es 
d’Efpagne,  - - -  :i  r„  Etats  de  la 


,  -  (T  A  V  -  ■  V  CA?U<;  î10"  feulemClltllreGUeW,c,' 

reagequeele  lcrzeans,  entra  aulii-tot dans  j  rendit  maître  du  Duché  de  Gueldrc,pour  d'Utrecht, 
le  maniement  desaffaires  du  Royaume  ;  car  lequel  il  y  avoit  eu  de  fi  grofies  guerres  ,  d’Over- 
ilavoit  été  fi  bieninftruit  yve  Guillaume  de  i  s’en  étant  accommodé  avec  Guillaume~D\ic'l ffc1, 

Croi  d?  Arfchot  fon  Gouverneur,  (que  les  !  de  Cleves ,  qui  y  avoit  des  prétentions ,  6c 

qui  s’en  étoit  emparé  après  la  mort  de  Char¬ 
les  dernier  Duc  de  Gueldre  ;  mais  aufii  il 
'  d<rl'  " 


Autheurs  Latins  appellent  communément 
Cevnum ,  6c  les  Al  lemands  Schijferen,  à  eau 
fe  qu’il  étoit  Seigneur  de  Chievre,  qui  fe  dit  acquit  dv 


’Evêque  d’Utrecht  la  ville  de  ce 


en  Latin  Cevria )  que  dans  un  âge  fi  peu,  nom  6c la  Seigneurie  d’Overyflèl  ,6c outre 
avancé,  il  pouvoit  déjà  mériter  le  nom  de  j  cela  il  obligea  le  Roi  François  premier,  au 
Grand  AFaitre  en  l’art  de  régner.  Il  avoit  traité  de  paix  de  Madrid, de  lui  céder  la  Sou- 
r„  a n.  - 1-  j:  verainete  fur  les  pais  de  Flandre  6c  d’Ar¬ 

tois, 

En  troifiéme  lieu.  Il  augmenta  aufii  fa 


pour  fon  premier  Miniftre  d’Etat  le  Cardi 
nal  François  de  Ximencs.  Mais  comme  la  lue 
ceflïon  d’Efpagne  appartenoit  proprement 

à  la  Reine  Jeanne  la  Mere ,  incapable  de  domination  en  Italie,  en  enlevant  au  Roi 
régner  , pour  la  raifon  quia  déjà  été  dite.  Il  de  France  leDuchéde  Milan  après  la  mort 
partagea  fes  Etats  avec  fon  frere  Ferdinand  de  François  Sforze  dernier  Duc  de  Milan  ,  6c 
de  tel  le  forte,  qu’il  lui  laifla  toutes  les  Ter-  en  l’incorporant  dans  fa  famille  ,  â  condi- 
res  héréditaires  d’Autriche ,  qui  leur  étoient  tion  d’en  prendre  l’inveftiture  dcl’Empc- 
cchuè'sdu  chef  de  leur  Ayeul  Paternel  ;  6c  reur. 

retint  pour  lui  celles  qui  leur  étoient  venues  I  En  quatrième  lieu.  Le  plus  grand  ac-  ijzr. 
du  côté  maternel,  à  fçavoir  l’Efpagne,  à  croiflèment  que  l’Efpagne  ait  reçeu  ,  fut 
la  réferve du  Portugal ,  le  Royaume  de  Na-  fous  le  régne  d c  Charles ,  que  Ferdinand®* l’Ame- 
pics,  la  Sicile ,  la  Sardaigne ,  P  Amérique ,  Cortefe  fon  General  s’empara  delà  ville  Ca- riqiK’' 
avec  la  Comté  de  Bourgogne  6c  tout  le  pais-  pitale  ,  6c  du  Royaume  de  Méxique  en 
bas  ;  6c  ce  partage  à  toujours  depuis  ce  Amérique  ,  depuis  lequel  temps  on  ne 
temps  là  demeuré  à  la  Ligne  Royale  delà  diieontinua  pas  d’étendre  les  conquêtes, 

Maifon  d’Autriche  jufques  à  ce  jour.  jufqu’à  ce  qu’en  l’an  iyqy.  François  Piqûre 

Le  commencement  du  régne  de  Charles  General  Eipagnol ,  ’  ~ 

en  Efpagne  fut  allés  rude,  car  les  Grands  me  du  Pérou  ;  où  il 


conquit  le  Royau- 

.  ^  ,  - ,  -  fe  rendit  maître  de 

du  Royaume,  jaloux  de  ce  que  dans  fon  ;  cette fameufe  mine  d’or  du  Potofe,  que  l’on 

peut 


Des  Mo* 
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peut  dire  être  la  fotirce  de  toutes  les  Richef- 
fes ,  dont  l’Efpagne  s’eft  parée  ci  devant , 
Sc  qui  a  rendu  l’argent  fi  commun  en  Euro¬ 
pe  ;  Mais  ce  qu’il  y  a  de  pitoyable,  c’efl: 
que  Dieu  ayant  donné  aux  Efpagnols  un  fi 
riche  pais  que  l'Amérique,  fans  qu’il  lui  eût 
fallu  tirer  l’épée ,  ces  miferables  ayent  agi  fi 
barbarement  êc  fi  inhumainement  contre  des 
peuples  nuds ,  fans  armes ,  êc  qui  ne  deman- 
doient  qu’à  les  obliger,  qu’ils  ayent,  dis-je, 
de  la  maniéré  du  monde  la  plus  indigne  ex¬ 
terminé  non  feulement  le  commun  peuple , 
mais  que  dans  leur  furie  &  dans  leur  cruau¬ 
té,  ilsn’ayent  pas  épargné  les  plus  grands 
ôc  les  plus  puiffans  Rois  de  ces  nations ,  auf- 
quels  il  n’y  a  point  de  tourmens  imaginables 
que  ces  enragés  n’ayent  fait  foufffirpour 
avoirleur  orôc  leur  argent;  ôc  quelquefois 
même  pour  fe  divertir  ;  de  forte  qu’ayant 
un  jour  fait  plufieurs  Rois  ôc  Princes  pri- 
fonniers,  ôc  leur  ayant  commandé  de  dan- 
fer  en  leur  prcfence  à  leur  mode  ,  ils  fe  mi¬ 
rent  par  derrière  à  les  tuer  à  coups  d’épée, 

tout  cela  par  pur  divertiffement  ;  fans 
parler  d’un  nombre  infini  de  cruautés  qui 
font  drefler  les  cheveux  à  la  tête  quand  on 
les  lit  dans  les  Hiltoires  de  ceux  de  leur  na¬ 
tion. 

En  cinquième  lieu ,  fous  le  régne  de 
Charles  ,  l’Efpagne  s’empara  encore  d’une 
partie  des  Indes  Orientales ,  à  fçavoir  des 
lies  Moluques ,  par  le  moyen  de  la  téméraire 
entreprife  de  Ferdinand  Magellan.  Car 
quand  on  eut  découvert  les  Indes  Occiden¬ 
tales  ,  ôc  que  les  Portuguais  qui  avoient  fait 
la  découverte  des  Indes  Orientales  ,  s’en 
formaliferent ,  parce  que  cela  nuifoit  à  leur 
commerce,  le  Pape  fit  un  accord  entre  ces 
deux  Couronnes ,  à  fçavoir  que  le  commer¬ 
ce  des  Efpagnols  &  leurs  conquêtes  s’éten- 
droient  depuis  l’Equateur  ou  les  Iles  Cana¬ 
ries  iyo.  degrés  du  côté  du  Couchant,  ôc 
que  celui  des  Portugais  s’étend roit  aufli  loin 
du  côté  du  Levant.  Or  il  arriva  que  les 
Portugais  ayant  reconnu  les  Iles  Moluques , 
qui  étoient  en  partie  dans  les  Limites  d’  Cf- 
pagne,  qui  prétendoit  à  caufe  de  cela  qu’el¬ 
les  deuflent  lui  appartenir;  la  Queftion  fut 
de  fçavoir  comment  on  iroit  du  côté  du  Cou¬ 
chant?  Alors  un  Portugais  nommé  Ferdinand 
Magellan  ,raifonnant  en  foy-même,  conclud 
qu’il  étoit  impofîible  que  le  Continent  de 
l’Amerique  fut  fermé  de  toutes  parts ,  juf- 
ques  aux  Pôles  du  Monde  ,  ÔC  qu’il  falloit 
de  necefîité  qu’il  y  eût  une  ouverture  quel¬ 
que  part  qu’elle  fut  ,par  laquelle  la  mer  du 
Couchant  fe  joignît  à  Celle  du  Levant. Dans 
cette  penféc  il  réfolut  de  chercher  cette  ou¬ 
verture,  ôc  trouva  effectivement  au  cin¬ 
quante  troiüéme  dégré  d’élévation  du  côté 
duMidy,  un  grand  Détroit ,  que  Ton  ap- 
pella  de  fon  nom  Magellanique  ,  par  lequel 
il  entra  dans  la  mer  du  Weft,  ôc  aborda  de 
là  aux  Iles  Moluques.  C’cft  lui  qui  le  pre¬ 
mier  fit  le  tour  du  monde ,  mais  il  a  été  fui- 
vi  depuis  par  plufieurs  autres  qui  ont  cher¬ 
ché  ôc  trouvé  des  pallages  tant  du  côté  du 
Midy,  que  du  côté  du  Septentrion. 
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PHILIPPES  Second. 

Après  l’abdication  volontaire  de  Charles 
Quint,  Philippes  fécond  fon  fils  fe  mit  en  pof- 
leflion  de  l’Efpagne  ,  ôc  des  pais  héréditai¬ 
res  de  fa  dépendance,  mais  comme  la  plus 
part  des  aétions  de  ce  Prince  tombent  dans  le 
Période  fuivant ,  nous  remettrons  à  en  par¬ 
ler  quand  nous  y  ferons  arrivés ,  nous con- 
tentans  de  dire  ici  feulement  ce  quilepafià 
fous  fon  régne  dans  celui-ci  ,  a  fçavoir 
fa  première  guerre  avec  la  France,  fi  fameule 
parla  bataille  que  les  Efpagnols  gagnèrent 
devant  St.  Quentin. 

Les  Princes  de  Carafe  Neveux  de  Paul 
quatrième  avoient  une  haine  ôc  une  jaloufie 
contre  Philippes fécond  ,  parce  qu’ils  lcfoup- 
çonnoient  de  s’opopfer  à  leurs  deffeinsôcà 
leurs  intérêts  particuliers  ,  c’eft  pourquoi 
ils  perfecuterent  tous  ceux  qui  tenoient  le 
parti  d’Efpagne,  ÔC  fur  tout  laMaifonde 
Colonna ,  Ôc  perfuaderent  au  Pape  que  la  fac¬ 
tion  d’Efpagne  en  vouloit  à  fa  vie ,  fi  bien 
que  le  Pontife  fit  arrêter  les  Colonna,  leur 
enleva  les  villes  de  Palliano  ôc  de  Neptuno  , 
ôc  déclara  la  guerre  à  l’Efpagne;  mais  com¬ 
me  de  lui  même  il  n’étoit  pas  capable  de  la 
pouffer  tout  feul ,  les  Carafes  s’addreflerent 
à  Henri  fécond  Roi  de  France,  ôc  moyen¬ 
nant  une  promeflè  qu’ils  lui  firent  que  leur 
oncle  lui  aideroit  à  conquérir  le  Royaume 
de  Naples,  ils  le  difpoferent  à  être  de  la  par¬ 
tie. 

Quelque  temps  avant  fon  abdication , 
Charles  avoit  fini  la  guerre  avec  le  Roi  de 
France;cepcndant  ayant  été  recommencée  à 
l’occafion  de  la  prife  de  Metz, elle  fut  encore 
interrompue  par  le  moyen  d’une  trêve  de  fix 
ans  que  Charles  fit,  afin  que  l’entrée  de  fon 
fils  Philippes  dans  la  Regence  fût  paifible  ; 
mais  les  perfuafions  des  Carafes  furent  fi 
fortes,  que  Henri  rompit  la  Trêve  dés  la 
première  année  ,  6c  qu’il  envoya  une  armée 
en  Italie  commandée  par  le  Maréchal  Stroz.- 
zi  de  par  le  Duc  du  Guife,  qui  entrèrent  dans 
le  Royaume  de  Naples.  Le  Roi  Philippes 
de  fon  côté  commença  d’agir  dans  les  Païs- 
bas,  avec  un  armée  de  cinquante  mille 
hommes;  de  afiiégeaSt.  Quentin.  Le  Con¬ 
nétable  de  Coligm ,  Voulut  lui  faire  lever  le 
fiége ,  mais  le  Duc  de  Savoye  Gouverneur 
du  Païs-bas ,  étant  venu  fondre  fur  lui ,  de 
l’ayant  obligé  à  fe  battre ,  toute  l’armée 
Françoife  fut  prefque  taillée  en  pièces  ,  tan¬ 
dis  que  du  côté  des  Efpagnols,  il  ne  de¬ 
meura  pas  plus  de  cent  hommes  fur  la  place. 
Cette  victoire  caufa  en  France  une  fi  grande 
conftcrnation  quel!  par  une  jaloufie  d’Etat , 
les  Efpagnols  n’eullent  pas  empêché  le 
Duc  de  Savoye  de  les  pourfuivre  ,  il  auroit , 
félon  toutes  les  apparences,  pris  Paris ,  ôc  la 
moitié  delà  France.  Mais  comme  les  Ef¬ 
pagnols  négligèrent  leur  propre  avantage  , 
les  François  rappellerent  le  Duc  de  Guife 
d’Italie  avec  fon  armée  ,  ce  qui  remit  fi  bien 
les  affaires ,  que  toute  la  crainte  fe  diflipa  ;  de. 
de  plus  comme  les  Efpagnols  étoient  entrés 
en  Alliance  avec  les  Ângîois(çar  Philippes 
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Sipcle  avoit  epoufc  Marie  Reine  d’Angleterre , 
XVI.  comme  nous  le  dirons  ailleurs,  le  Duc  de 
Guife  reprit  fur  eux  la  ville  de  Calais,  6c 
enleva  aux  autres ,  les  villes  de  Guînes ,  de 
ÏÎSI#  Han  ,  6c  de  Thionville,  6c  le  Maréchal 
de  Termes  de  Ton  côté ,  prit  Dunkerque  6c 
Berg  St.  Vinox ,  mais  ayant  afltegé  Grave- 
line  il  fut  battu  devant  cette  Place.  Les 
chofes  fe  trouvant  en  cet  état,  6c  les  deux 
Rois  étant  à  la  tête  de  leurs  armées ,  leurs 
amis  communs  ,  6c  particulièrement  le 
Duc  de  Lorraine  6c  la  Duchefl'e  fa  Mere  , 
s’interpoferent,  en  qualité  de  Médiateurs , 
6c  firent  une  paix  à  Château  Cambrefis,dans 
laquelle  la  France  rendit  à  l’Efpagne  cent 
quatre  vingt  dix  huit  Places ,  qu’elle  avoit 
enlevées  à  cette  Couronne  6c  à  fes  Alliés  dans 
15^9.  l’efpacc  de  huit  ans.  Elle  reftitua  le  Pie- 
mond  au  Duc  de  Savoye,d’où  elle  l’avoit 
Paix  du  chafle,  6c  Henri  donna  Ifabelle  fa  fille  en 
en*  Cam-  mariage  à  Philippe*  avec  une  fomme  de  qua- 
brefis.  tre  cent  mille  Ecus  d’or  pour  fa  dot ,  car 
Marie  Reine  d’Angleterre  étoit  morte  de¬ 
puis  quelque  temps.  La  France  au  con¬ 
traire  ne  retint  pour  elle  que  la  méchante 
ville  de  Han ,  le  Châtelet ,  6c  St.  Quentin. 

Voila  les  plus  confidérables  exploits  du 
JCo\  Philippe*  dans  ce  Période  ,  mais  comme 
les  autres,  6c  particulièrement  la  grande  ré¬ 
volution  des  Païs-bas,  n’arriverent  que  dans 
le  fuivant ,  nous  n’en  dirons  rien  davantage 
pour  le  prefent. 

Auteurs  ,  Man  an  a  ,  APaffceus  Jarriquc 
dàns  l’Hiftoire  des  Indes ,  de  Thon. 

C  H  a  p.  IV. 

De  L’histoire  de  France. 

FRANÇOIS  Premier. 

NOus  avons  veu  au  Période  précédent 
dans  l’Hiftoire  de  l’Empereur  Maxi¬ 
milien  ,  comment  François  premier  parvint 
à  la  Couronne  de  France,  après  la  mort  de 
Louis  douzième  fon  Coufin,  de  quelle  ma¬ 
niéré  incontinent  après  fon  avènement  à  la 
Couronne ,  il  renouvella  la  guerre  avec 
l’Empereur  Maximilien  premier  ,  le  Roi 
d’Efpagne ,  6c  le  Pape,  â  caufe  du  Duché  de 
Milan  ,  fur  lequel  ceux  de  la  Ligne  d’Or- 
leans ,  dont  il  étoit,  avoient  depuis  long 
temps  de  fortes  pretenfions  ;  comment  il 
gagna  la  grofife  bataille  devant  Carmagnole 
contre  les  Suifiès ,  qui  aflïftoient  alors 
François  Maximilien  Sforz.e  Duc  de  Milan  ,  6c  com- 
s'empare  ment  enfin  par  le  moyen  d efaquesTrivulce 
aU M>l|lche  6c  de  Profpere  Colomne  il  s’empara  de  la  vil- 
c  1  an'  le  6c  de  tout  le  Duché  de  Milan  ,  contrai¬ 
gnit  Sforae  à  fc  rendre  6c  à  lui  faire  cefiîon 
du  Duché, moyennant  une  penfion  annuelle 
de  trente  mille  Ecus,  l’emmena  en  Fran¬ 
ce,  6c  fit  en  forte  à  la  fin  que  l'Empereur 
Maximilien  premier  s'accommoda  avec  les 
Vénitiens  alliés  des  François,  6c  termina 
enfin  cette  guerre.  Or  quoique  Ferdinand 
le  Catholique  Roi  d’Efpagne  Ayeul  6cpré- 
déceflèur  de  Charles  Quint  au  Royaume 
d’Efpagne ,  eut  été  engagé  dans  cette  guer¬ 


re  jufques  à  fa  mort,  Charles  fon  fucceflèur 
ne  trouva  pas  à  propos  de  la  continuer, 
c’efi;  pourquoi  il  fit  unepaixàNoyon  ,  dans 
laquelle  il  fut  accordé  ,  que  Charles  époufe- 
roit  la  fille  de  François  quand  elle  feroit  en  paixcJe 
âge.  Noyon. 

Mais  pendant  que  Charles  penfoit  être  en  rS ltf* 
reposa  l’ombre  de  cette  paix,  occupé  dans 
fon  Royaume  avec  la  Santa  Giunta  ,  dont 
nous  avons  parlé  dans  l’Hiftoire  d’Efpagne , 

François  rompit  tout  d'un  coup  la  paix  au 
bout  de  cinq  ans,  6caflifta  non  feulement 
le  Roi  de  Navarre,  pour  lui  aider  à  repren¬ 
dre  ce  Royaume,  mais  il  prit  lui  même 
quelques  villes  dans  la  Caftille  ,  que  les  La  France 
Efpagnols  reprirent  aufti-tôt.  rompt  la 

Cette  rupture,  accompagnée  des  obfta-paix‘ 
clés  que  François  tâcha  d’apporter  à  l'Elcc-  T,1It 
tion  de  Charles  ,  en  qualité  de  Compétiteur, 
l’afliftance  qu’il  donna  pendant  la  paix  au 
Duc  de  Gueldre  ,  qui  étoit  en  guerre  avec 
la  Maifon  de  Bourgogne  â  i’occafion  de  ce 
Duché,  depuis  plufieurs années ,  6c enfin 
la  proteétion  que  le  Roi  de  France  donna 
au  Prince  de  Bouillon  ,  6c  de  Sedan  , 
qui  s’étoit  tellement  oftènle  de  l’appel  qu’un 
de  fes  vafiaux  avoit  fait  de  fa  Sentence  à 
l’Empereur ,  qui  l’avoit  reçcu  ,  qu’il  lui  dé¬ 
clara  la  guerre  comme  l’Efcarbot  fit  à  l’Ai¬ 
gle  :  toutes  ces  chofes  furent  des  motifs  qui 
aigrirent  tellement  les  Efprits  de  ces  deux 
Princes  l’un  contre  l’autre ,  qu’ils  en  vin¬ 
rent  u  une  guerre  ouverte ,  qui  malgré  l’in- 
terpofition  du  Roi  d’Angleterre  ,  fit  de 
grands  ravages  en  France  6c  en  Italie  , 

6c  qui  fut  caufe  que  François  qui  vouloit  ra¬ 
voir  fon  Duché  de  Milan  fut  prisa  la  Batail¬ 
le  de  Pavie ,  mené  en  Efpagne ,  ou  il  fut 
détenu  plus  d’un  ân, 6c  d’où  il  ne  fortit  qu’à 
de  rudes  conditions,  après  quoi  fous  pre- François 

texte  que  ces  conditions  lui  avoient  été  ex- cfl.£a,t  . 
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torqueespar  force ,  il  recommença  la.guer- 

re  comme  auparavant ,  jufques  à  ce  qu’en-  , 
fin  par  le  moyen  de  Marguerite  Duchefiè  de 
Parme  6c  Gouvernante  du  Païs-bas ,  Tante 
Paternelle  de  Charles  Quint  fie  de  Lonife,mc- 
re  de  François  premier, la  paix  fut  conclue  â 
Cambrai,  comme  nous  l’avons  déjà  veuPaiXcIe. 
amplement  dans  l’Hiftoire  de  Charles. 

Cette  guerre  fut  très  préjudiable  à  la 
France  ;  car  en  premier  lieu  elle  y  perdit 
le  Duché  de  Milan  ,  la  Souveraineté  fur  la 
Flandre  6c  fur  l’Artois ,  6c  plufieurs  Places. 
Secondement  le  Connétable  Charles  Duc 
de  Bourbon ,  le  meilleur  General  qu’il  eût , 
fe  jettadans  le  parti  de  l’Empereur  6c  lui  fit 
biendela  peine.  La  caufe  de  ladefertion  Dcfertion 
de  ce  Prince,  fut  que  la  mere  du  Roi  s’é-^^jj^9 
tant  amourachée  de  lui ,  voulut  l’epoufer,  our  on' 
de  quoi  le  Roi  ayant  tenu  quelques  propos 
un  peu  rudes  au  Duc  ,  celui-ci  ne  lui  ré¬ 
pondit  qu’avec  mépris  ;  ce  qui  mit  François 
fi  fort  en  colere  qu’il  lui  donna  un  fou  filet, 
afrontqueleDuc  voulut  venger  par  laruinc 
de  fa  Patrie,  6c  de  tout  le  Royaume.  En 
troifiéme  lieu  c’eft  que  fur  ces  entrefaites ,  Commen- 
le  Chancelier  du  Prat  trouva  le  moyen  ,  cernent  de 
d’établir  de  nouveau  impôts  ,  6c  inventa  le  ^osL 
fecretde  vendre  les  Offices ,  ce  qui  dans  la  Ces 
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fui  ce  fer  vit  à  remplir  les  coffres  du  Roi ,  à 
la  vérité,  mais  qui  aufîi  épuifa  lcsfujets. 
Enfin  cette  guerre  mit  la  Couronne  deFran- 
cc  en  tel  danger,  que  fi  l’Empereur  &  le 
Roi  d’Angleterre,  qui  étoient  alors  alliés, 
fc  fu fient  bien  entendus,  6c  qu’ils euflent 
voulu  agir  de  concert  6c  en  même  temps , 
la  France  auroit  eu  bien  de  la  peine  à  s’em¬ 
pêcher  de  tomber  fous  le  joug  de  ces  deux 
Nations. 

Apres  la  paix  de  Cambrai ,  la  France  de¬ 
meura  en  repos  l’efpace  de  fix  ans, pendant 
îcfqucls  le  Roi  s’appliqua  à  faire  fleurir 
dans  fonRoyaumc  les  Arts  6c  les  Sciences ;ce 
qui  eft  caufe  que  les  fçavans  fe  loiient  tant 
de  lui ,  6c  qu’ils  le  nomment  le  Refiaurateur 
des  Lettres.  Cependant  quand  il  le  vit  bien 
avec  le  Roi  d’Angleterre  Henri  huitième, 
qu’il  fe  fut  raccommodé  avec  le  Pape  ,  6c 
qu’il  vit  Char  les  quint  c\T\bzrtàcç.\\  Allema¬ 
gne  dans  les  affaires  de  la  Religion ,  l’envie 
de  reconquérir  le  Milanez  lui  revint  dans  la 
tête.  Le  motif  qu’il  pritpour  prétexte  de 
cette  nouvelle  guerre  ,  fut  que  François  Sfor- 
zfDuc  de  Milan,  que  Charles  avoir  rétabli 
dans  le  Duché,avoit  fait  couper  la  tête  à  un 
Gentilhomme  François  ,  revêtu  fecrete- 
ment  du  caraétere  d’Envoyé  à  la  Cour  de 
Milan  pour  avoir  tué  un  homme  dans  fon 
païs  ;  6c  comme  on  fçavoit  que  l’on  ne 
pouroitfaire  la  guerre  avec  avantage  en  Ita-  j 
lie,  à  moins  que  d’être  afièuré  d’unpaflage 
parla  Savoye  6c  par  le  Piémont,  on  cher¬ 
cha  querelle  au  Duc,  qui  en  qualité  de 
Gendre  de  l’Empereur  étoitplus  porté  pour 
fes  intérêts  que  pour  ceux  de  la  France,  6c 
ce  fous  pretexte  des  arrerages  6c  des  préten- 
fionsquclaMeredu  'R.oi  François  9  qui  étoit 
feeur  du  Duc,  avoit  fur  le  Duché  pour  le 
refte  de  fa  dot.  On  lui  fufeita  donc  les  Suif- 
fes,  qui  fe  faifirent  dupasdeVaux ,  6cde 
tout  le  païs  qui  eft;  en  deçadeGeneve,  pen¬ 
dant  que  la  France  s’empara  du  refte. 

Mais  comme  fur  ces  entrefaites  le  Duc 
François Sf 'or z.e  mourut  fans  héritier ,  6c  que 
comme  fief  vacant  le  Duché  fût  dévolu  a 
l’Empereur  ,  Charles  en  entreprit  la  deftèn- 
fe  d’autant  plus  férieufement,  êclàdellûs 
la  guerre  ferai  Ki  ma  entre  les  deux  Couron¬ 
nes  ,  comme  nous  l’avons  veu  dans  l’Hi- 
ftoire  de  Charles  quint.  Ce  fut  dans  cette 
guerre  que  François  fit  alliance  avec  les 
Turcs,  qui  dévoient  faire  defeente  en  Sici¬ 
le  6c  dans  le  Royaume  de  Naples;  projet 
qui  manqua  pourtant ,  par  la  faute  du  Roi 
qui  négligea  d’envoyer  une  armée  fuffilante 
enltalie,  content  d'agiravec fes  plus  gran¬ 
des  forces  dans  le  Païs-bas  ;  ce  qui  fit  que 
les  Turcs  ne  voulurent  aufli  rien  entrepren¬ 
dre  enltalie.  Enfin  cette  guerre  fut  enco¬ 
re  terminée  par  l’entremife  du  Pape,  6c  ! 
ÜElecnore Reine  de  France,  fœur  de  Char¬ 
les  quint ,  qui  firent  faire  une  Trêve  de 
neuf  ans  ,  pendant  laquelle  chacun  des  par¬ 
tis  devoit  garder  ce  qu’il  avoit  conquis  ; 
6c  depuis  le  Roi  6c  l’Empereur  eurent  une 
conférence  à  Aigués-mortes  en  Languedoc. 

François  obferva  cette  Trêve  allés  reli- 
gieufement ,  dans  l’efperance  qu’il  retire- 


roit  parlesvoyes  d’accommodement  le  Du-  Siècle 

chede  Milan  des  mains  de  Charles,  &  fe  re-  XVI. 
put  tellement  de  cette  efperance,  que 
pendant  la  révolté  de  la villede Gand con¬ 
tre  l’Empereur,  il  perdit  la  plusbelleoc- 
calion  du  monde  de  s’en  prévaloir  au  pré¬ 
judice  de  fon  adverfaire ,  car  au  lieu  de 
prendre  la  ville  fous  la  proteélion ,  comme 
elle  avoit  voulu  s’y  mettre ,  il  donna  à  Char¬ 
les  toute  l’aflîftance  poffible  pour  la  faire 
rentrer  dans  le  devoir ,  luiaccorda  le  paf- 
fage  libre  au  traversdela  France,  6c  lui  fît 
en  paflant  tous  les  honneurs  imaginables. 

Mais  quand  il  vit  que  toutes  les  bonnes  pa¬ 
roles  de  Charles  n’étoientfuivies  d’aucun  ef¬ 
fet,  fâché  de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue 
jufques  ici ,  il  rompit  de  nouveau  ,  avant 
1  expiration  de  la  Frêve.  Lefujetdc  cet-  1541. 
te  rupturefut  le  meurtre  commis  en  la  per-' 
forme  dedeuxGentilhommes  François  ap- FrlnSois 
pel  les  Cefar  Fregofe ,  6v  Antoine  de  Rinçon ,  XtTtc.  'a 
quienqualited’Ambafiàdeurs  alloient  l’un 
a  Conftantmoplc  6v  l’autre  à  Venize, pour  y 
j  faire  des  intrigues  contre  l'Empereur.  Ils 
furent  tués  en  defeendant  le  Po  pour  paf- 
!  fer  au  travers  du  Milanez  ;  &  les  Fran¬ 
çois  acculèrent  le  Marquis  du Guajl  Gou  ver- 
!  neur  de  Milan  d’en  être  l’autheur.  Ce  fut  là 
j  la  troifîéme  guerre  entre  François  &  Charles  , 
de  laquelle  nous  avons  auffi  parlé  dans  l’Hi- 
ftoire  de  Charles  Quint. 

La  France  ne  retira  pas  encore  de  grands 
avantagesde  cettcguerrc ,  le  Roi  d'Angle¬ 
terre  6e  l'Empereur  firent  alliance  enlcm- 
ble,  6e  refolurent  de  joindre  leurs  armées, 
fortes  de  cent  mille  combattans ,  devant  Pa¬ 
ris  ;  ce  qui  auroit  mis  le  Roi  dans  un  extrê¬ 
me  embaras,  fi  l’armée  Impériale  ne  fe  fut 
pas  amufée  au  fîege  de  St.  Difier,  6e  que 
les  Anglois  ne  fe  luflènt  point  arrêtés  de¬ 
vant  Boulogne  6e  Montreuil.  Ainfi  com¬ 
me  ces  deux  Princes  ne  pouvoient  tomber 
d’accord  touchant  les  opérations  de  la  Cain- 
pagne ,  6e  que  l’Empereur,  qui  s’étoit 
avancé  jufques  à  Meaux  ,  vit  périr  une  gref¬ 
fe  partie  de  Ion  armée  faute  de  vivres,  la  paix 
fe  fit  à  Crépi ,  dans  laquelle  on  conclud  le 
mariage  de  Charles  Duc  d’Orléans  fécond  ,,44. 
fils  de  François  premier,  dont  la  faction 
avoit  le  plus  travaillé  à  cette  paix  ,  avec  la  P*'*  * 
fille  de  l’Empereur,  ou  du  Roi  Ferdinand0'^'- 
premier;  £c  que  tout  ce  qui  avoit  été  pris 
de  part  6c  d’autre  ferait  reititué.  Mais  le 
Dauphin  fils  ainé  du  Roi  protefta  contre 
cette  paix,  fous  prétexte  qu’elle  n’avoitété 
faite  qu’à  l’avantage  de  fon  frere  cadet ,  le 
Duc  d’Orléans.  Cependant  le  Roi  d'An¬ 
gleterre  qui  avoir  pris  Boulogne,  continua 
encore  la  guerre  deux  ans  lui  feul ,  mais  à 
la  fin  s’en  étant  auffi  la fle,  il  fit  la  paix ,  6t  ti4s. 
promit  de  rendre  Boulogne  dans  huit  ans , 
moyennant  une  fomme  de  huit  cent  nulle 
Ducats. 

Pendant  ce  temps  là  fe  fît  en  Allemagne 
la  guerre  de  Smalcalde,  dans  laquelle  Fran¬ 
çois  ne  fe  mêla  pas  d’abord ,  en  étant  détour¬ 
né  par  les  fcrupules  que  lui  infpiroit  à  l'en¬ 
contre  le  Cardinal  deTournon,  neantmoins 
quand  après  la  bataille  de  Muhlberg,  il  vit 

Tom,  llr .  (r)  a  que 


Son  por¬ 
trait. 
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que  l’Empereur  étoit  trop  puifiant ,  il  chan- 1  C’efi:  lui  qui  fit  le.  Concordat  avec  le  Pape 
gea  de  rélblution  6c  voulut  affifter  les  Pro-  Leon  dixiéme  en  1515.  dont  le  réfultat  II  fait  le 
teftans;  mais  la  mort  Pen  empêcha  ,  l’a- j  fut  qu’au  lieu  qu’auparavant  la  pluspart  concordat 
- - - —  des  prébendes , des  Evêchés  ôc  des  Ab¬ 
bayes  dépendoient  de  PEleétion  Canoni¬ 
que  ,  6c  qu’elles  étoient  exemptes  de  lapre- 
ftation  des  Annates  ,  6c  des  autres  Droits  , 
deus  à  Rome  ,  il  accorda  au  Pape  les  Anna¬ 
tes  fans-  le  Royaume ,  6c  le  Pape  de  Ton  cô¬ 
té  abolit  les  Elections  Canoniques,  6c  céda 
au  Roi  la  nomination  aux  Grandes  Prében¬ 
des. 

Comme  ce  fut  fous  fon  régne  que  corn- n  pCrfé- 
mença  le  changement  de  Religion  en  Aile-  cure  les 
magne  par  le  moyen  de  Luther ,  ÔC  peu  après  R^or' 
la  grande  'Réformation  par  Calvin  ;  dont  la 
doétrine  fut  reçeuë  dans  plufieurs  endroits 
de  France;  François  fe  fit  un  devoir  de  l’ex¬ 
tirper  ,  6c  punit  par  le  fer  6c  par  le  feu  ceux 
qui  embraflbient  cette  Réforme ,  ce  qui  lui 
attira  la  haine  des  Princes Proteftans  d’Al¬ 
lemagne. 

Entre  les  cruautés  qu’il  fit  exercer  contre 
les  Réformées ,  celles  de  Merindol  6c  de 
Cabrieres  ne  furent  pas  des  moindres  ;  les 
gens  de  guerre  entrèrent  dans  leur  pais  6c  y 
firent  des  exécutions  fi  barbares,  quel’on 


Sa  mort.  yant  eIïlp0rté  dans  la  cinquante  troifiéme  an¬ 
née  de  fa  vie,  6c  dans  la  trente  deuxième  de 
fon  régne. 

On  accufe  ce  Prince  ,  qui  d’ailleurs  a  mé¬ 
rité  le  nom  de  Bon,  de  Brave,  6c  de  Spiri¬ 
tuel  ,  premièrement ,  d’avoir  grandement 
aimé  les  femmes,  6c  d’avoir  entretenu  un 
grand  nombre  de  maitrefies ,  avec  l’une 
defquelles  ,  que  l’on  nommoit  la  Belle  Fe- 
ronmere ,  il  contraéta  un  méchant  mal  qu’il 
garda  toute  fil  vie,  6c  quiavoit  été  donné  à 
cette  femme  par  fon  mari, qui  par  jaloufie  , 
s’étoit  lui  même  infeété,afin  de  gâter  fa  fem¬ 
me  ,  6c  que  le  Roi  s’en  lentît.  En  fécond 
lieu  d’avoir  fait  de  trop  grandes  dépenfes 
dans  les  magnificences ,  6c  dans  les  diver- 
tiflemens ,  ce  qui  fut  caufe  que  quand  il 
voulut  entreprendre  des  affaires  d’impor¬ 
tance, l’argent  lui  manqua,  &  lui  fit  échouer 
tous  fes  projets.  Troifiémement ,  de  s’ê¬ 
tre  lai  fie  trop  gouverner  par  fes  favorits ,  lef- 
quels  enfuite  il  ruinoit  de  fonds  en  comble, 
comme  on  en  vitdes  exemples  dans  laper- 
fonne  du  Connétable  de  Montmorenci ,  dans 


celle  du  Chancelier  Poyep ,  6c  danscelledu  n’ofe  les  reciter  de  peur  de  faire  rougirde 
Maréchal  de  Biron.  1  honte  ceux  même, qui  d’ailleurs  voudroient 


les  approuver.  Minier  Préfidentau  Parle¬ 
ment  d’Aix  ,  qui  faifoit  en  cette  occafion  la 
charge.de General  d’armée,  s’y fignala par 
fa  perfidie,  6c  par  la  cruauté  dont  il  ufa  en¬ 
vers  ceux  de  Cabrieres  qui  après  s’être  ren¬ 
dus  à  lui  fous  la  foi  publ i que, fans  refpeét  ni 
de  lexe  ni  d’age  furent  tous  pâlies  au  fil  de 
l’épée,  ou  périrent  miferablement  par  les 
flammes  ;  mais  c’en  eft  affés  pour  le  prefent , 
l’hiftoire  particulière  en  dit  davantage. 

Il  avoit  époufé  en  premières  nopces 
Claude  fille  de  Louis  douzième  fon  prédecef- 
feur,  ôc  en  fécondés  nopces  Eleonore {ceux 


de  Charles  Quint  \  de  laquelle  il  n’eut  pas 
d’enfans;  mais  de  la  première  il  eut  trois 
garçons  6c  quatre  filles.  François  fon  fils 
aîné  fut  empoifonné  par  un  Comte  de  Afon- 
teetteuli ,  qui  confella  à  la  torture  que  les 
Miniflres  d’Efpagne  l’avoient  luborné  pour 
faire  ce  coup:  mais  la  pluspart  crurent  que 
ce  fut  Catherine  de  Medicis  femme  de  Henri 
fon  fécond  fils ,  afin  que  fon  mari  pût  être 
Roi ,  ôc  elle  Reine. 

Ce  Henri  fuccéda  au  Pere  ,  Charles  le 
troifiéme  devoit  époufer  la  fille  de  l’Empe¬ 
reur  Charles  Quint ,  ôc  avoir  le  Duché  de 

Milan, 
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Milan  ,  mais  il  mourut  un  peu  avant  Ton 
mariage.  Louïfe  6c  Charlotte  Tes  deux  filles 
ainées furent  toutes  deux  promifes  a  Charles 
Quint ,  mais  elles  moururent  avant  que 
d’être  en  âge,  Magdeleine  la  troifiéme 
époufa  Jaques  cinquième  Roi  d’Ecofl'e , 
mais  elle  mourut  dans  le  quatrième  mois  de 
Ion  mariage.  Et  Marguerite  la  quatriè¬ 
me  époufa  Emanucl  Philibert  Duc  de  Sa* 
voye. 

1547.  HENRI  Second . 

Amours  Ce  Prince  que  la  mort  de  fon  frere  aîné 
pouTCnrl  av°iHait  Dauphin,  6c  qui  étoit parvenu;! 
Diane.  la  Couronne  après  le  dccéds  de  Ion  pere, 
étoit  un  homme  très  bien  fait  ,  mais  d’un 
efprit  tout  à  fait  inconfiant  6c  bizarre.  11 
s’étoit  amouraché  d’une  Dame  nommée 
Diane  de  Brez.é ,  veuve,  6c  qui  avoit  au  moins 
quarante  ans. 

Cette  Dame  ctoir  fi  fort  fa  maitrefie , 
qu’elle  pouvoit  tout  fur  fon  efprit,  telle¬ 
ment  que  pour  lui  faire  honneur,  il  prit 
pour  la  devife  un  Croiflànt ,  un  Arc  6c  des 
Fléchés,  attributs  delà  Décile  Diane,  6c 
la  fit  mettre  au  frontifpice  de  tous  fesbâti- 
mens,  enfin  il  la  créa  DuchelYcdc  falenti- 
nois. 

F  a  Paix  que  François  premier  avoit  con¬ 
clue  avec  l’Empereur  Charles,  6c  avec 
Henri  huitième  Roi  d’Angleterre,  lui  don¬ 
na  quelque  relâche  au  commencement  de 
fon  régne,  mais  ce  calme  fut  troublé  par 
une  grolfe  révolté  qui  fe  fit  en  France,  où 
le  peuple  du  Languedoc  fe  fouleva  àl’oc- 
cafion  de  la  Gabelle  qu’il  entreprit  d’y  in¬ 
troduire,  au  fujet  de  quoi  il  y  eut  quelques 
uns  de  les  Ora  ciers  qui  furent  tuez  à  Bour¬ 
reaux  ;  ce  qui  coûta  bien  cher  depuis  â  cet¬ 
te  ville. 

Guerre  de  Pa'x  ^ura  avec  ^es  P>ais  étrangers , 

Parme.  jufclucs  à  ce  que  Henri  fe  mêla  dans  les  af¬ 
faires  du  pape  Jules  troifiéme,  qui  vouloit 
1551.  contraindre  O  Slave  Famé  Je  â  céder  au  liège 
Papal  le  Duché  de  Panne,  qu’il  avoit  ob¬ 
tenu  de  Paul  III.  fon  prédécefièur  ,  en 
échangé  dequoi  il  lui  offroit  le  Duché  de 
Camerino. 

Farnefe  ayant  refufé  la  propofition ,  8c 
s’étant  mis  fous  la  protection  de  la  Fran¬ 
ce,  le  Pape  fecouru  des  armés  de  l’Empe¬ 
reur  ayant  afiiegé  Parme ,  Henri  n’eut  pas 
feulement  à  faire  avec  le  Pape ,  lequel  il 
traitoit  fort  mal ,  ayant  rapclléles  Evêques 
de  France  du  Concile  de  Trente  ,  mais  auffi 
avec  l’Empereur,  qui  entra  dans  le  Païs- 
bas.  Et  fur  ces  entrefaites  l’Eleéteur  Mau- 
rice  de  Saxe,  8c  les  autres  Princes  Prote- 
flans  ,  ayant  entrepris  de  faire  remettre 
en  liberté  l’Ele&eur  Jean  Frédéric  8c  le 
D-rntgcavc  Phi  lippes  par  la  voye  des  armes , 
Henri  fit  alliance  avec  eux,  entra  en  Alle¬ 
magne  avec  une  forte  armée  ,  prit  en  paf- 
fint  les  villes  de  Metz,  Toul,  8c  Verdun, 
lelquelles  il  garda  pour  lui  ,  pour  fe  dé¬ 
dommager  des  frais  delà  guerre  ,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit  dans  l’Hiltoire  de 
£551.  Charles  Quint-,  6c  quoique  l’Empereur  fe 
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prefentât  cette  même  année  devant  Metz  Sffcls 
avec  une  armée  de  cent  mille  combattans,  XVI, 
le  Duc  de  Guife  qui  en  étoitGouverneur , 
êt  qui  établit  par  ce  moyen  fi  fermement  fa 
fortune,  fit  une  fi  merveilleuferéfiftance  , 

&  1  hyver  qui  approchoitfitunfigrand  dé¬ 
gât  dans  l’armée  des  Afiiégeans ,  que  Char¬ 
les  Sut  contraint  de  lever  le  liège* 

Depuis  ce  temps  là  ,  la  guerre  fe  conti¬ 
nua,  les  Impériaux  prirent  Terouanne  6c 
Hedin  dans  le  Pais-Bas ,  6c  les  raferent  ;  les 
François  d’un  autre  côté  prirent  Sienne  en 
Italie  par  le  moyen  de  quelques  Bourgeois 
qui  en  avoient  été  bannis.  Cette  villeavoit 
été  jufques  là  une  République  ,  6c  avoit 
garmfon  Impériale  ;  mais  les  Siennois  la 
reperdirent  ,  6c  avec  elle  leur  liberté, 
car  après  avoir  repris  la  ville,  l’Empereur 
la  donna  au  Duc  de  Florence  ;  d’ailleurs  les 
François  lu rprirent Calai. 

Enfin  1  Empereur  Charles  Quint  s’étant  Trêve 
volontairement  dépouillé  de  l’Efpagne  6c  c> 
de  fes  autres  Royaumes  en  faveur  de  Philip-  reur!^ 
PeTm>  lequel  il  auroit  été  bien  aife  de  voir  en 
paix  au  commencement  de  fon  régné  ,  fit 
demander  a  FIcnri  une  Trêve  ,  laquelle  il 
obtint  pour  fix  ans.  Mais  avant  que  l’on 
eût  pû  le  prévoir,  Henri  la  rompit ,  en  fe  mê¬ 
lant  dans  l’affaire  du  Pape  Paul  troifiéme, 

6c  des  Car ajfes  les  neveux.  La  delfus  la  1555. 
guerre  recommença  de  nouveau,  dans  la¬ 
quelle  fe  donna  la  bataille  de  St.  Ouentin  Rompue 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  dans  lTiiftoi-  ParHenri* 
re  de  Phihppes  fécond  Roi  d’Efpagnc.  Com¬ 
me  cette  Bataille  eft  une  des  plus  grandes  Bataille  de 
que  jamais  les  François  ayent  perdue  ,  elle  St-  Qucn* 
eft  fort  mémorable  dans  l’Hifloire;  car  ou- t'n' 
tre  que  toute  leur  armée  fut  difiipée ,  6c  qu’il 
y  eut  plus  de  fept  mille  morts  ou  prifonniers 
de  leur  côté,  au  lieu  que  de  celui  d’Eipag- 
ne ,  il  n’en  demeura  pas  cent  fur  la  place ,  le 
Connétable  de  Montmorency  6c  fon  fils  y  fu¬ 
rent  faits  prifonniers,  le  Duc  de  Longuevil¬ 
le,  celui  de  Montpenfier  ,  Fouis  de  Gonfa^ue 
Duc  de  Nevers ,  le  Maréchal  de  St.  André, 
le  Rhingrave  General  des  Troupes  Alle¬ 
mandes,  6c  plus  de  trois  cens  Gentilshom¬ 
mes  de  marque  furent  pris.  Si  lesEfpa- 
gnols  eufiènt  permis  au  Duc  de  Savoyc  ,  qui 
étoit  alors  Gouverneur  des  Païs-Bas ,  de 
pourfuivre  fa  Victoire,  après  le  gain  de  la 
Bataille,  la  France  fe  feroit  trouvée  bien 
embaraflée  ,  car  la  conflernation  y  étoit  fi 
grande  que  tout  le  monde  étoit  fur  le  point 
de  s’enfuir  de  Paris.  Mais  quand  fur  des  or¬ 
dres  de  la  Cour  le  Duc  dcSavoyefut  obligé 
de  s’arrêter  au  fiége  de  quelques  places ,  les 
François  ayant  eu  le  temps  de  refpirer ,  ren¬ 
forcèrent  leur  armée  des  Troupes  qu’ils 
avoient  en  Italie,  8c  prefenterent  eux  mê¬ 
mes  la  bataille  aux  Efpagnols  l’année  fui- 
vante  ;  fi  bien  qu’ils  reprirent  fur  les  An- 
glois  Alliés  des  Efpagnols ,  (  parce  que  Phi- 
Uppes  fécond  avoit  époufé  Marie  d’Angle¬ 
terre  ,  )  la  ville  de  Calais,  qui  étoit  la  feu¬ 
le  qu’ils  eu  fient  alors  de  relie  en  France, 

8c  les  chaficrent  abfolument  de  leur  païs. 

Mais  comme  la  Bataille  de  St.  Quentin 
tenoit  au  cœur  aux  François,  lespremiers 
(r)  3  Mi- 
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Minières  voyant  que  la  gloire  du  Duc  de 
Guife  alloit  toujours  en  augmentant  par  Tes 
armes  victorieufes,  ils  commencerentà  lui 
porter  envie  ,  6t  firent  faire  la  paix  à  Châ¬ 
teau  Cambrefis  ,  dans  le  temps  que  les  deux 
Monarques  ctoient  en  campagne  à  la  tête  de 
leurs  armées.  Dans  cette  Paix  la  France 
reftitua  au  Duc  deSavoye,  le  Duché  de  Sa- 
voye  6c  de  Piémont  que  François  premier 
lui  avoit  enlevé  en  1536.  6c  rendit  àl’Ef- 
pagnetout  ce  qu’il  lui  avoit  pris  depuis  1  an 
iyyo.  tandis  que  les  Elpagnols au  contrai¬ 
re  ne  rendirent  aux  François  que  Han  ,  le 
Châtelet,  6c  St.  Quentin  ;  peut-être  ne 
leur  avoient-ilspris  que  ces  Places  :  6c  pour 
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les  Anglois ,  on  leur  paya  une  fomme  de 
cinq  cent  mille  écuspour  Calais. 

Apres  cette  paix  Henri  employa  tous  fes 
loins ,  pour  exterminer  la  Religion  Calvi- 
nilte  qui  faifoit  de  grands  progrès  dans  le 
Royaume,  malgré  les  fanglans  Edits  que 
François  premier,  £c  lui  meme  avoit  fait  pu¬ 
blier  à  Châteaubriant ,  &  fa  fureur  étoit  fi 
grande  à  l’encontre  de  ceux  quiavoient  em- 
brafl'é  la  nouvelle  Religion  ,  qu’auflitôt 
que  qudqu’unétoit  pris,  fon  procès étoit 
fait ,  &  étoit  condamne  à  la  mort  fans  milc- 
ricorde.  Oncxerçoit  fur  ces  miferables  tout 
ce  que  la  rage  peut  inventer  de  fupplice  & 
de  tourments  les  plus  cruels.  On  les  pendoit 
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âunc  potence,  on  allumoit  du  feudeflous 
eux,  on  les  laifl'oitdefcendre  jufques  dans 
lefeu,  après  on  les  retiroit  en  haut  ,  &;  ce¬ 
la  jufques  à  ce  que  le  patient  expirât  à  de¬ 
mi  rôti.  Le  Roi  même  prenoit  plaifirà 
voir  faire  ces  fortes  d'exécutions  ;  mais  il 
eut  beau  faire ,  tout  ces  tourmens  ne  furent 
pas  capables  d'empêcher  que  le  monde 
n’embrallâtenfoule  cette  Religion  ,  même 
des  plus  grands  du  Royaume  ,  quoique  le 
Roi  n’eut  aucun  égard  pour  Perfonne, 
&que  jufques  dans  le  Parlement  il  fitarrê- 
ter  un  Confeiller  appelle  Anne  du  Bourg,. 
Mais  au  moment  qu’il  étoit  le  plus  occupé  à 
l’extirpation  delà  Religion  Reformée ,  ou 
Calvinifte,  la  mort  l’enleva  de  ce  monde; 
car  comme  il  faifoit  des  réjouifîances  pour 
le  mariage  cd/fabelle  fa  fille  avec  Philippes 
Roi  d’Efpagne ,  qui  avoit  envoyé  en  F  ran¬ 
ce  leDuc  d ’Alèe  pour  cet  effet,  ayantin- 
cité  le  Comte  de  Montgommeri  Capitaine  de 
fes  Gardes  à  rompre  une  lance  contre  lui  , 
le  cafque  ouvert ,  ce  Seigneur  le  fit,  mais 
Il  malheureufement,  que  fa  lance  s’étant 
rompue,  il  bleflale  Roi  de  l’éclat ,  audef- 
fus  de  l’œil  droit,  d’autres  dilent  que  ce  fut 
du  bout  de  fa  lance  rompue  ,  Sc  le  Roi 


étant  tombé  par  terre,  mourut  au  bout 
d’onze  jours ,  dans  la  quarante  &  unième 
année  de  fon  âge,  &  dans  la  treiziéme  de 
fon  régne.  Il  avoit  été  marié  dix  ans  avec 
Catherine  de  Medicis{ ans  avoir  eu  d’enfans, 
mais  enfuite  il  eut  avec  elle  quatre  fils  & 
trois  filles ,  qui  parvinrent  tous  à  âge 
d’homme.  Trois  des  fils,  fçavoir François 
fécond ,  Charles  neuf,  &C  Henri  troifiéme 
lui  fuccéderent  au  Royaume  ,  Hercules  le 
quatrième  fut  Duc  à? Alençon.  Les  filles 
furent ,  Ifabellc,  qui  en  confequence  du  trai¬ 
té  de  paix  fait  à  Château  Cambrefis,  àcau- 
fe  de  quoi  elle  fut  appeMée/fnbelle  de  ta  Paix , 
fut  mariée  à  Philippes  fécond  Roi  d'Efpagne , 
Claude  qui  fut  mariée  à  Charles  troifiéme 
Duc  de  Lorraine  ,  &  Marguerite  qui  épou- 
fa  Henri  de  Bourbon  Roi  de  Navarre,  qui 
fut  enfuite  Roi  de  France  fous  le  nom  de 
Henri  IV .  outre  ces  enfans  légitimes, il  eut 
aüffiune  fille  de  laDuchefîede  Valentinois, 
appcllée  aufli  Diane, qui  fut  mariée  en  pre- 
|  mitres  nopccs  a  Horace  F  urne  je  de  Parme,  & 
cil  fécondés  nopccs  â  François  fils  du  Conné¬ 
table  de  Montmorancy  ;  &un  fils  appelle 
Henri  qui  fut  grand  Prieur  des  Chevaliers 
!  de  Malthe. 

1  Fran- 
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FRANÇOIS  Second. 

La  mort  cl c  /ftrov'apporta  un  grand  chan¬ 
gement  à  la  Cour,  la  Reine  Mere  Princeflc 
la  plusambitieufe  qu’il  y  eût  au  monde  ,  qui 
pour  ce  fujet  eft  appellée  l'Aleüon  de  la 
France,  auroitbicn  voulu  être  la  maitreflè 
du  Gouvernement;  le  jeune  Roi  fuppor- 
toit  ceux  de  Guife,  dont  il  avoit  épouiêla 
Nièce,  à  l’exclufion  des  Princes  dufang,ce 
qui  caufades  jaloufies  &  des  troubles  horri¬ 
bles  ,  parce  que  ceux-ci  pour  faire  le  con¬ 
trepoids  ,  &  s’oppofer  aux  Guiles  qui 
étoient  Zélés  Catholiques,  embraflerent  la 
Religion  &  le  parti  des  Calviniltes.  La 
Reine  Mere  étoit  tantôtpour  les  uns  &tan- 
tôt  pour  les  autres ,  félon  que  fon  intérêt 
le  demandoit;  8e  comme  à  l’exemple  de 
Henri  on  continuoit  toujours  à  perfécuter 
les  Religionnaires ,  (  c’eft  le  nom  qu’on 
leur  avoit  donné,  )  8cque  lcConfeiller^A- 
»e  du  Bourg  avoit  etc  brûlé  en  Grève,  ceux 
là  fe  fortifiant  tous  les  jours,  firent  une  al- 
femblée ,  8e  députèrent  cent  cinquante 
hommes  de  toutes  les  Provinces  du  Royau¬ 
me  ,  qui  dévoient  prefenter  un  mémoire 
au  Roi  à  l’aflèrnblce  des  Etats  quifetenoit 
à  Amboife,  &  fous  la  conduite  d’un  cer¬ 
tain  la  Renaudie  ,  ils  firent  marcher  du  mon¬ 
de  fecretement,  pour  s’allèurer  de  laper- 
fonnedu  Roi  ou  tout  au  moins  de  celles  des 
Guiles.  Mais  l’affaire  fut  découverte  8c 
ceuxdeGuile  firent  palfer  cette  entreprife , 
fi  connue  dans  l’Hilloire  de  France,  fous 
le  nom  de  Conjuration  d' Amboife ,  pour  une 
rébellion  ,  firent  garder  tous  les  palfages, 
mirent garnifon  dans  Amboife,  arrêtèrent 
tout  ce  qu’ils  purent  de  Religionnaires ,  que 
l’on  commençoitdéjad’appcller  Huguenots, 
&  en  firent  exécuter  quelques  centaines  à 
Amboife. 

Louis  Prince  de  Condé  frere  du  Roi  de 
Navarre,  paflà pourêtreleChef de laconf- 
piration,  8c  fut  arrêté  àcaufede  celaàl’af- 
iemblée  des  Etats  qui  fe  tint  depuis  à  Or¬ 
léans.  Mais  au  moment  que  l’on  travad- 
loità  fon  procès,  Se  qu’il  étoitfurle point 
d’avoir  la  tête  coupée,  François  tomba  mala¬ 
de  d’une  pefanteur  de  tête,  qui  l’empor¬ 
ta  en  peu  de  jours,  dans  la  dix  feptiéme  an¬ 
née  tic  fon  âge  ,  &  dans  la  fécondé  de  fon 
régne. 

11  avoit  époufé  Marie  Stuart  Reine  d’E- 
coflè  ,  filledelafœur  des  Princes  de  Gui¬ 
fe  ,  mais  il  n’eut  point  d'enfant  d’elle. 

Charles  neuvième  fon  frere  luifuccéda, 
mais  fon  régne  ne  tombe  que  dans  le  Pério¬ 
de  fuivant. 

Autheurs,  Martin  du  Bellay  ,  des  exploits 
de  François  premier  ;  Jaques  Aagufte  de 
Thon,  Cuichardin  ,  du  Tillet ,  Genebrard. 
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De  L’histoire  de  Hongrie. 
LOUIS. 

Ous  avons  parlé  dans  le  Période  précé-  *5IS 
dent  de  la  mort  d 'Vlaàijlas  Roi  de 
Hongrie ,  8c  de  l’avénement  de  Louis  fon 
fils  à  la  Couronne;  nous  allons  voir  ici  la 
fuite  de  fon  régne  infortuné.  Il  arriva  trois 
ans  apres  la  mort  àdZJladiJlas  que  Sclim  Em¬ 
pereur  des  Turcs  mourut  auffi,  ScqueSo- 
lyman  fon  fuccelfeur  notifia  à  toutes  les 
Cours,  fon  élévation  à  l’Empire  ,  pardes 
Ambaflàdes  exprefles  ;  êt  comme  il  l’a- 
voit  auflifait  fçavoir  à  la  Cour  de  Hongrie, 

8c  que  les  Grands ,  qui  pendant  la  Minori¬ 
té  du  Roiavoient  l’adminillration  des  affai¬ 
res  ,  regardant  les  Ambaflàdeurs  plutôt 
comme  Efpions,  qu’autrement ,  lestrait- 
terent  fort  mal ,  8e  les  mirent  enprifon; 

Solyman  trouva  cela  fi  mauvais,  qu’il  com¬ 
mença  la  guerre  contre  la  Hongrie  ,  8c  en¬ 
leva  aux  Hongrois  Sabatz  8c  Belgrade. 

Après  quoi,  comme  il  avoit  de  l’occupa-  ,slIl 
tion  ailleurs,  il  les  laifià  en  repos  pour  quel¬ 
que  temps,  mais  au  bout  de  cinq  ans,  il 
rentra  en  campagne ,  Scieur  prit  la  ville  de 
Waradin.  Louis  ne  perdit  pas  de  tempsà  la 
vérité ,  U  fe  mit  en  deffence  ,  mais  il  s’y 
prit  fi  mal ,  que  quoique  la  plus  grande  par¬ 
tie  des  Troupes  qui  étoientfous  Jean  Com¬ 
te  de  Zips  Vaivode  de  Tranfylvanic  ,  ne 
l’eu  lient  pas  encore  joint,  s’e'tantlaiffé  per- 
fuader  par  les  Grands  du  Royaume  ,  qu’il 
n  avoit  que  faire  de  les  attendre ,  il  livra  ba¬ 
taille  avec  fil  petite  armée ,  à  celle  de  Solyman 
proche  de  Mohatz,  8c  comme  il  n’avoit 
qu’une  poignée  de  gens  au  prix  de  fon  en¬ 
nemi,  ilfut  battu  à  platte  couture,  quinze 
mille  hommes  de  fon  armée  furent  tués  fur 
laplace,8c  lui  même  couché  dans  la  poulfie- 
re  ;  car  fon  cheval  s’étant  renverfé  en  fau¬ 
tant  un foifé maréfeageux  ,  qu’il  vouloit  paf- 
fer  en  s’enfuyant ,  il  l’ecrafa  ,  fi  bien  qu’il 
mourut  fur  la  place,  dans  la  feiziéme  année 
de  fon  âge,  8c  dans  la  fixiéme  de  fon  régne.  'i2f' 
Tous  les  Hiftoriens  remarquent  quetout 
fut  prématuré  en  ce  Prince,  que  fa  mere  11e 
l’avoit pas  porté  ducôté  droit,  8cquecela 
futcaule  qu’il  vint  au  monde  fans  peau  ,  fi 
bien  que  l’on  fut  obligé  de  l’emmailloter 
dans  de  la  toile  cirée ,  jufques  à  ce  que  la 
peau  lui  fut  venue.  Son  pere  le  fit  couron¬ 
ner  dans  la  fécondé  année  de  Ion  âge;  à  dix 
ans  il  parvint  à  la  Couronne;  à  quatorze  ans 
la  barbe  lui  crut  ;  à  quinze  ans  il  époufa  Ma¬ 
rie  fœur  de  l’Empereur CharlesY .  8c  mou¬ 
rut  à  feize. 

FERDINAND. 

La  perte  de  la  Bataille  de  Mohatz,  Scia 

mort  du  Roi  Louis  caufa  de  grands  defordres 
en  Hongrie ,  Solyman  pourluivit  le  cours  de 
fa  viétoire  pendant  quelque  temps  ;  il  prit 
Ofen  8c  la  pilla;  &  quand  on  voulut  tra¬ 
vail- 
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vailler  à  l’éleétion  d’un  nouveau  Roi ,  les 
Etats  ne  purent  s’accorder.  La  plupart 
nommèrent  Ferdinand  d’Autriche  ,  frere  de 
l’Empereur  Charles  Quint ,  par  ce  qu’il  avoit 
époufé  Anne  focur  de  Louis.  Les  autres  Te 
déclarèrent  pour  Jean  Comte  de  Zips  ,  que 
les  hiftoriens  appellent  Jean  Zipttjius ,  qui 
étoitVaivode  de  Tranfylvanie.  Cette  di- 
vifion  fut  la  ruine  de  la  Hongrie,  car  Jean 
Zips  n’étant  pas  ailes  fort  pour  faire  tête  à 
Ferdinand  ,  6c  ayant  été  obligé  de  s’enfuir 
duRoyanme,  mï.Ttcoms\ Soljman ,  6c lui 
promit  de  rendre  la  Hongrie  Tributaire 
s’ilvouloit  lui  aider  à  monter  fur  le  trône  ; 
ainfi  ce  Prince  content  de  la  vengeance  qu’il 
avoit  eue  contre  Louis,  5c  qui  nefongeoit 
plus  à  inquiéter  la  Hongrie,  rentra  dans  le 
païs ,  prit  Offen  ,  6c  affiégca  même  la  ville 
de  Vienne:  mais  il  en  fut  heureufement 


chaffé,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs 
dans  l’Hiftoire  de  Charles  Quint. 

Depuis  ce  temps  là  la  guerre  continua 
tout  de  bon  entre  la  Hongrie  6c  la  Turquie  ; 
les  Turcs  pénétrèrent  même  jufqucs  àEntz 
en  Autriche, 6c  à  Gratz  en  Stiric;mais  quand 
ilsfçeurent  que  l’Empereur marchoità  eux 
avec  une  armée  de  cent  6c  vingt  mille  hom¬ 
me  ,  ils  fe  retirèrent  fans  vouloir  l'attendre  ; 
5c  l’Empereur  ne  les  pourfuivit  pas ,  à  caufe 
de  la  guerre  qu’il  étoit  bien  aile  de  faire  en 
Italie.  Le  relie  du  temps  fepaffa  en  Hongrie 
en  legeres  Efcarmouches ,  jufqu’à  ce  qu’un 
jour  les  Hongrois  ayant  voulu  tenter  la  for¬ 
tune  ,  furent  battus  6c  taillés  en  pièces ,  par 
la  perfidie  de  Jean  Catzjaner  leur  General , 
brave  homme  d’ailleurs,  6c  qui  par  fa  bra¬ 
voure  ,  la  bonna  conduite ,  6c  par  les  grands 
avantages  qu’il  avoit  remportés  fur  les  T urcs 
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en  plufieurs  rencontres ,  mais  particuliere- 
inentà  la  levée  du  fiége  de  Vienne, avoit  mé¬ 
rité  d’être  mis  à  la  tête  de  l’armée.  L’on 
tient  que  cette  perte  fut  la  plus  grande  que 
JesChrêtiens  euflènt  jamais  faite  contre  les 
Turcs. 

Pendant  ces  troubles  le  Comte  Jean  de 
Zipz ,  qui  avoit  régné  en  qualité  de  Roi 
dans  la  Balle  Hongrie,  6c  qui  depuis  peu 
s’étoit accommodé  avec  Ferdinand ,  auquel 
il  avoit  promis  qu’après  fa  mort ,  il  feroit 
Roi  de  toute  la  Hongrie ,  mourut ,  6c  laif- 
fa  un  jeune  fils. 

Sa  veuve  fe  jetta  une  fécondé  fois  fous  la 
proteélion  de  Solyman ,  fi  bien  que  quand 
Ferdinand  qui  demandent  fon  droit,  eut 
mis  le  fiege  devant  Offen  ,  Solyman  fe  mit  en 
campagne  ,  6c  le  lui  fit  lever  6c  fous 
prétexte  de  vouloir  garder  la  ville  pour  le, 
jeune  Pupile  ,  il  s’en  empara  ,  6c  chan¬ 
geant  aulfi-tôt  de  réfolution  ,  il  envoya  la 
Douairière  de  Zips  6c  fon  fils  en  exil  en 
Tranfylvanie,  laquelle  ü  lui  laifià  pour¬ 


tant  à  elle  6c  à  fon  fils ,  à  condition  d'un  tri¬ 
but  annuel  retenant  pour  foi  toute  cette  par¬ 
tie  de  Hongrie  6c  la  ville  Capitale  quiefl  de¬ 
meurée  depuis  ce  temps  là  entre  les  mains  des 
Turcs ,  jufques  à  ce  que  Dieu  a  permis  dans 
ces  dernieres  guerres ,  qu’elle  retombât  en¬ 
tre  les  mains  desChrêtiens.  Ferdinand  ap¬ 
puyé  du  fecours  de  l’Empire,  voulut,  à  la 
vérité  ,  tenter  de  regagner  ce  qu’il  avoit 
perdu  ,  mais  il  fut  toujours  battu. 

Enfuiteil  fit  un  accord  avec  la  Veuve  de 
Zips,  qui  lui  céda  la  Tranfylvanie  ,  pour 
la  ville  de  Cafchauw,  6c  une  penfion  de 
vingt  cinq  mille  Ecus.  Mais  comme  fon 
principal  MiniftreappelléG<?or£<?  Evêque  de 
Varadin,  de  l’Ordre  des  Capucins,  6c  com¬ 
munément  dit,  à  caufe  de  cela  George  le 
Moine ,  quoiqu’il  eût  été  dés  le  commence¬ 
ment  celui  qui  avoit  le  plus  avancé  cette 
affaire  auprès  de  l’Empereur ,  cherchoit  à 
l’empêcher  par  de  nouvelles  intrigues  au¬ 
près  du  Turc;  Cafialde  General  de  l’année 
de  l’Empereur  le  fit  mafîàcrer  dans  fa  pro¬ 
pre 
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prit  la  pierre  que  cette  femme  portoit  fur  fa  i  fang  de  faMerefur  les  Aflaillans,  en  forte 
tête  pour  jetter  fur  les  Turcs ,  qui  mon-  que  deux  en  furent  tués  £v  deux  autres  dan- 
tçient  à  l’allaut,  Sc  la  jetta  toute  teinte  du  |  gereufement  bleflés. 

Tarn.  IF.  (Q  Les 


propre  Chambre.  Mais  toutcelanefervit 
de  rien  à  Ferdinand ,  car  les  Turcs  s’étant 
avancés  avec  une  forte  armée ,  prirent  Gran  , 
AlbeRoyale,  Temifwar,  Lij>pa,&Sol- 
nolc ,  celle  -  cy  par  la  lâcbete  de  la  gar- 
nifon  qui  fortitde  la  Place  malgré  le  Gou¬ 
verneur,  qui  demeura  tout  feul  ,  £e  eut  la 
vie  fauve  ,  à  caufe  de  fa  çénérofité  ,  &la 
garnifon  au  contraire  après  qui  les  Turcs 
coururent,  fut  taillée  en  pièces  au  pafiage  de 
laTheilfe,  ouTibifque. 


Lcshabitans  d’Agria  ne  fe  rendirent  pas 
fi  aifément ,  au  contraire  les  Turcs  étant 
montés  à  l’afiaut  après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  ,  furent  vigoureufement  re- 
pouflés;mais  dans  cette  aétion  on  remarqua 
fur  tout  laBravourc  de  deux  femmes ,  dont 
l’une  ayant  perdu  fon  mari  à  fon côté, prit 
fon  épée  &  fon  bouclier,  &  ne  quitta  point 
fon  pofte ,  qu'elle  n’eut  tué  de  fa  propre 
main  trois  Turcs  :  &  l’autre  ayant  veu  tom¬ 
ber  1a  Mere, morte  d’un  coup  demoufquet , 
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Les  Turcs  s’emparèrent  donc  de  toute  la 
Tranlylvanic  ,  &  Ferdinand  rebuté  d’une 
guerre  fi  malheureufe,  fît  une  paix  avec 
Eux,  qui  dura  jufquesàfamort. 


par  la  terre  d’une  montagne  qu’il  y  fît 
porter  ,  les  Chevaliers  ne  voyant  plus 
d’apparence,  de  pouvoir  plus  tenir  bon, 
F  terre  de  V illiers  Faille  Adam  Grand 


HISTOIRE  de  BOHEME. 


Nous  avons  déjà  dit  dans  le  Période  pré¬ 
cédent,  comment  la  Couronne  de  Bohê¬ 
me  fut  unie  à  celle  de  Hongrie  en  la  perfon- 
ne  àè’Vladijlas ,  mais  comme  après  fa  mort 
elle  échut  à  Louis  fonfîls,  £k  après  lui  à  Fer¬ 
dinand^  n’efl  rien  arrivé  de  confidérable  en 
Bohême  fous  ces  deux  régnes  ,  à  la  refer ve 
qu’à  la  guerre  de  Smalcalde,  les  Bohémiens 
refuferent  d’obéir  à  Ferdinand  leur  Roi ,  qui 
les  vouloit  employer  contre  l’Eleéteur  Jean 
Frédéric  de  Saxe  ,  êc  voulurent  au  contrai¬ 
re  le  protéger  en  vertu  de  leur  ancienne  ami¬ 
tié,  &  Alliance  i  mais  aufli  quand  l’Empe¬ 
reur  eut  été  viétorieux ,  Ferdinand  fc  vengea 
rigoureufement  de  ceux  qui  lui  avoientre- 
filté,  &  particulièrement  de  la  ville  de 
Prague  à  qui  il  ôta  prefque  tous  fes  Privi¬ 
lèges. 

AutheUrs.  Melchior  Sofierus  de  bello 
Pannonico.  Job:  A4  art.  Stella  de  Turc  arum 
fuceejfibiis  in  Hungari  d  ^Bonfinius  ,  Hier  on:  Or- 
telius ,  in  Chronico  Hangar ico. 

Chap.  VI, 


De  L’h  istoire  des  Turcs. 


SOLYMAN. 


Selim  ,  par  lequel  nous  avons  fini  le  der¬ 
nier  Période  ,  eut  pour  fon  fucceflèurSa- 
lyman  le  Grandi on  fils  ,  un  desplus excellens 
Sc  des  plus  fameux  Empereurs  qui  ayent  oc¬ 
cupé  le  Thrône  des  Ottomans.  Comme 
Solyman  étoit  à  Trebi fonde  quand  la  mort  de 
fon  Pere  arriva,  les  Bafiàs,  pour  empêcher 
les  féditions,  qui  n’auroient  pas  manqué 
d’arriver, tinrent  fa  mortfecrcte  l’efpacede 
neuf  jours ,  jufqu’à  ce  que  Solyman  fut  arri¬ 
vé  en  polie.  Nous  avons  dit  dans  le  Cha¬ 
pitre  précédent  de  quelle  maniéré  il  fc  ven¬ 
gea  contre  Louis  Roi  de  Hongrie,  de  l’af¬ 
front  que  les  Hongrois  avoient  fait  aux  Am- 
baflàdeurs  quNl  leur  avoit  envoyés  pour 
leur  dénoncer  fon  avènement  à  la  Couron¬ 
ne  ,  en  leur  enlevant  la  ville  de  Belgrade. 

Après  être  venu  à  bout  de  cette  première 
expédition  ,  il  réfolut  de  s’arracher  l’é¬ 
pine  qu’il  avoitau  pied  ,  &  qui  l’incommo- 
doit  furieufement ,  à  fçavoir  de  prendre  Pi¬ 
le  de  Rhodes ,  fur  les  Chevaliers  de  ce 
Nom.  Pour  cet  effet  il  les  alla  attaquer 
dans  leur  Capitale  avec  une  armée  de  deux 
cent  mille  hommes.  Les  Chevaliers  qui  n’a- 
voient  point  de  fecours  à  attendre  de  l’Eu¬ 
rope,  ou  tout  étoit  en  combuftion  ,  ne  laif- 
ferent  pas  de  fe  deffendre  comme  des  Lions 
l’efpace  de  cinq  mois  entiers  ,  tellement  que 
Solyman  perdit  près  de  cent  mille  hommes 
devant  la  Place  ;  mais  les  murailles  en  ayant 
été  renverfées  par  fix  vingt  mille  vo¬ 
lées  de  Canon,  ôc  les  folles  comblés  par 
cinquante  mines,  que  l’on  fit  jouer ,  & 


Maitre  de  l’Ordre  ,  françois  de  naif- 
fance ,  capitula  j  êc  fortit  avec  les  Che¬ 
valiers  &  fix  mille  familles  qui  s’étoient 
réfugiées  auprès  de  lui ,  tant  de  Rho¬ 
des  que  des  autres  Iles  voifines,  avec  leurs 
armes  &  leur  bagage.  Le  Pape  leur  donna 
au  commencement  la  ville  de  Viterbe,  Sc 
enfuite, fçavoir  en  1 5*29.  l’Empereur  Char¬ 
les  Quint  leur  donna  l'Ile  de  Malthe ,  afin 
d’en  faire  un  rampart  qui  couvrît  fon  Ro¬ 
yaume  de  Sicile.  L’hcureufe  prife  de.  Rho¬ 
des,  enfla  fi  fort  le  courage  de  Solyman , 
qu’il  tacha  encore  cette  année  de  faire  de 
nouvelles  Conquêtes, fi  bien  que  delà  même 
manière  qu’il  avoit  Fait  à  Rhodes,  il  atta- 
qua  Ali-bcg  Seigneur  Turc  d’Afie,  qui  fous 
laproteétion  des  Turcs  régnoit  en  Souve¬ 
rain  en  Cappadoce,  Galatie  &  Arménie, 

:  ôc  après  l’avoir  fait  Prifonnier  ,  il  le  fit 
I  mourir ,  &  retint  fon  pais  pour  lui  même. 

I  Quelques  années  après  il  tourna  de  nouveau 
'  les  armes  contre  la  Hongrie  :  ce  fut  alors 
qu’il  remporta  la  viétoire  fur  le  Roi  Louis 
qui  fut  tué  dans  cette  occafion  ,  proche  de 
Mohatz,  pour  la  mort  de  qui  Pondit  qu’il 
pleura  ,  quand  on  la  lui  eut  apprife ,  ôc  qu’il 
témoigna  avoir  delà  compaflion  de  ce  jeune 
Prince  qui  s’étoit  lai  (Té  conduire  par  fon 
méchant  confeil.  Il  aflîfta  aufîî  depuis  Jean 
de  Zips  contre  Ferdinand  ,  &  mit  enfin  le 
fiége  devant  Vienne,  lequel  il  quittaavant 
que  lesTrouppesqui  marchoientau  fecours 
de  la  Place  fu fient  arrivées  ;  comme  nous 
l’avons  déjà  veu. 

Depuis  ce  temps ,  les  François  s’apper- 
cevantqueles  irruptions  des  Turcs  étoient 
un  grand  obflaclc  à  Charles  Quint  pour  les 
deflèins  qu’il  méditoit  ailleurs  ,  le  Roi 
François  fit  une  étroite  alliance  avec  eux, 
après  laquelle  ils  entrèrent  en  Hongrie  tou¬ 
tes  les  fois  que  l’intérêt  des  François  le  re- 
queroit.  Pour  faire  de  la  peine  à  Charles 
Quint ,  Sc  pour  l’inquiéter  du  côté  de  l’I¬ 
talie  ,  de  Naples  ,  Solyman  fe  fer  vit  du. 
fameux  pyrate  Chiradin ,  communément 
appcllé  Barberoujfc ,  à  caufe  de  fa  barbe  qui 
étoit  de  cette  couleur.  Ce  Pyratte  s’étoit  lî 
fort  enrichi,  &  étoit  devenu  lîpui  fiant  en 
monde  &  en  vaiflèaux  à  force  de  voler,  que 
les  deux  Princes  Royaux  d’Alger ,  qui 
étoient  en  querelle enlemblc ,  lui  ayant  dé¬ 
mandé  fa  proteétion ,  il  fe  rendit  avec  fon 
frere  Maitre  du  Royaume  d’Afger  ,  tk  de 
celui  de  Tremefin. 

Il  en  fit  autant  du  Royaume  de  Tunis, 
qu’il  prit  au  jeune  Muley  A Jfan  fous  prétexté 
d’y  vouloir  rétablir  Aruxides  qui  étoit  fon 
frère  aine ,  mais  Charles  Quint ,  à  qu i  Muley 
Ajfan  eut  recours ,  ne  l’en  laillà  pas  long 
temps  en  pofi'efiion  ,  car  il  reprit  Tunis.,  & 
y  rétablit  Muley  AJJan.  Solyman  fe  lervit  de 
ce  Barberottjfe  5c  d’un  autre  Pyrateappellé 
Draguth  ;  il  les  fit  fes  Amiraux  ,  £c  André 
Dona  Amiral  de  Charles  fc  battit  pluiîeurs 
foisavec  eux,  £c  tantôt  avoit  l’avantage  & 
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une  autrefois  étoit  battu.  Enfuite  Barbe- 
roufl'e  devint  tout  à  fait  Maitre  de  Tunis, 
qui  par  ce  moyen  tomba  avec  Alger  fous 
la  Domination  des  Turcs. 

Jufques  ici  Solyman  n’avoit  employé  fes 
forces  que  contre  les  Chrétiens ,  &nes’é- 
toit  occupé  qu’à  étendre  les  bornes  de  fon 
Empire;  mais  à  cette  heure  il  voulu  voir 
ce  que  la  fortune  lui  gardoit  du  côté  de 
la  Perfc ,  &  prit  pour  cet  effet  fous  fa  pro- 
te&ion,  le  Bafi'a  Pcrfan  V lamas  ,  qui  s’é- 
toit  révolté  contre  le  Roi  de  Perfe ,  fur  quoi 
la  guerre  s'étantallumée  entre  les  deux  par¬ 
tis  ,  Solyman  remporta  une  viûoire  complet- 
tefur  les  Perfans ,  prit  les  villes  deTauris 
&deP>agdet,  que  l’on  appelle  communé¬ 
ment  llabylone  ,  mais  à  tort.  Neantmoins 
quand  il  voulut  pourfuivre  fa  viétoire  Si. 
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chaflér  les  Perfans  jufques  au  delà  des 
Montagnes,  le  froid  &la  difettede  vivres, 
le  mirent  en  un  fi  mauvais  état ,  qu’à  peine 
remena-t-il  la  moitié  de  fon  armée  ;  d’ail¬ 
leurs  les  Perfans  qui  donnèrent  fur  fon  ar- 
riere-garde  ,  lui  firent  bien  du  mal,  Sc  lui 
prirent  prefque  tout  fon  Canon. 

On  remarque  que  quand  la  Bataille  fut 
gagnée,  les  Turcs  trouvèrent  parmi  les 
morts  plufieurs  corps  de  femmes  ,  qui  com¬ 
me  de  génereufes  Amazones  avoient  com¬ 
battu  jufques  à  la  mort  pour  ladeffenlede 
leur  patrie ,  n’ayant  pas  voulu  cédera  leurs 
maris  la  gloire  d’en  avoir  été  les  feulspro- 
teéteurs  ;on  dit  auili  que  Solyman  eut  le  foin  , 
8c  la  charité  de  les  faire  enterrer  fort  hon- 
norablemcnt. 

Ce  malheureux  fuccés  ne  rebuta  pas  Soly- 


dcs'lriks  ma“  ’  au  contraire  ,  comme  il  étoit  bien  ai- 
Orien'ù-  fe  d’aggrandir  lés  Etats  du  coté  de  l’Orient, 
les.  il  donna  ordre  au  Balfa  du  Caire  de  fecoufir 
les  Rois  d’Aden  &  de  Cambaye  qui  font 
■SI6-  aux  Indes  Orientales ,  contre  les  Portugais. 
Mais  au  lieu  d’agir  en  amis  &  comme  trou¬ 
pes  auxiliaires ,  les  T urcs  ayant  agi  en  véri¬ 
tables  ennemis  déclarés ,  tuerent  le  Roi 
d’Aden ,  &  s’étant  emparés  de  fa  ville,  les 
Indiens  firent  un  accord  avec  les  Portu- 
guais ,  &  avec  le  fccours  de  leurs  ennemis 
reconciliés,  ils  battirent  les  Turcs ,  &leur 
***  firent  perdre  l'envie  de  faire  des  conquêtes 
dans  les  Indes.  Peu  de  temps  après  ,  la 
guerre  de  Hongrie  recommença  à  l’occafion 
du  jeune  Pupile  de  Jean  Zips  ,  dont  nous  ne 
dirons  plus  rien,  en  ayant  déjà  amplement 
Nouvelle  parléailleurs. 

l’crfe0  dC  Apr(:s  cela,  un  des  Fils  de  Solyman  qui 
s’étant  révolté  contre  lui ,  s’étoit  fauvé  en 
1S4S.  Perte  >  fut  caufe  d’une  nouvelle  guerre  , 
dans  laquelle  les  Turcs  furent  bien  battus 
parles  Perfans ,  fécondés  des  Portugais. 

Cependant  la  guerre  ne  laifloit  pas  de  fe 


faire  aufii  en  Hongrie  ,  nonfeulemenc  fous 
le  régne  de  Ferdinand  premier  ,  mais  aufii 
fous  celui  de  AiaximiUen  fécond ,  Ion  fils; 
des  grands  progrès  duquel  nous  parlerons 
dans  le  Période  iuivant. 

Outre  tout  cela  Solyman  fit  encore  une 
tentative  furl’Ilede  Malthe,mitle  fiége  de¬ 
vant  cette  fortereflè  en  15-67.  &  le  pouffa 
avec  toute  la  vigueur  imaginable ,  mais 
neanmoins  ilen  fut  chafleparlesChevalicrs 
de  l’Ordre  ,  ôt  par  la  conduite  admirable, 
&  la  bravoure  encore  plus  furprenante  de 
leur  Grand  Maitre  Jean  de  la  Valette.  Pen¬ 
dant  fix  mois  que  dura  cefiége.W/»*<<B  per¬ 
dit  vingttrois  mille  hommes ,  mais  ens’en 
retournant  il  enleva  aux  Génois  l’Ile  de 
Scio. Enfin  Solyman  étant  au  fiége  de  Sigeth 
[  en  Hongrie ,  mourut ,  après  avoir  vécu  près 
j  de  quatrevingt  ans,  &en  avoir  régné  qua¬ 
rante  fix. 

T ous  les  Hilloriens  rendent  témoignage, 
ÀSolyman,  d’avoir  été  un  Prince  trèseou- 
rageux.  Brave  au  dernier  point  ,  d’avoir 
été  grand  Amateur  de  la  Juftice ,  6c  d’avoir 
Tôt».  IV.  (f)  2,  lur 
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Stfcle  fur  toutes  chofcs  tenu  fermèrent  fa  parole, 

XVI*  quand  une  fois  il  l'avoit donnée  lui  même. 

Mais  on  l’accufe  d’avoir  été  tropfoupçon- 
neux ,  ce  qui  fit  que  non  feulement  il  fit 
mourir  Ibrahim  Balfa  le  meilleur  de  fesMi- 
niilres,  celui  là  même  à  qui  il  avoitfait  fer¬ 
ment  de  jamais  ne  faire  de  tort,  ôc  lequel 
neanmoins  il  fit  étrangler  comme  unelcla- 
ve;ôc  fur  le  faux  rapport  de  Roxane  fa  femme, 
qui  défi  voit  de  voir  fon  propre  fils  fur  le 
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France.  Depuis  ce  temps  ,  il  demeura 
prcfque  toujours  comme  l’arbitre  desdiflé- 
rens  d’entre  la  France  6 c  l’Efpagne ,  St  lors 
que  la  première  guerre  arriva  entre  Charles 
Quint  &  François  premier,  il  n'épargna 
rien  pour  empêcher  quelle  n’éclatât;  mais 
quand  il  vit  que  ces  foins  étoient  inutiles,  à 
caufe  que  les  François  quiavoient  pris  Fon- 
tarabie,  s’opiniâtraient  à  ne  pas  vouloir  la 
rendre  ,  Sc  que  la  guerre  étoit  tout  à  fait 


thrône,  il  fit  étrangler  Mufiapha  fon  fils  allumée  à  ce  lujet,  il  prit  le  parti  d  eChar- 
ainé,  Prince  qui  promettoit  beaucoup  ,  St  les,  &  lui  aida  à  faire  la  guerre  à  la  France, 
qui  étoit  innocent ,  dont  Zimgit  fon  jeune  Cependant  comme  cette  guerre  ne  produifit 
frere  fut  fi  indigné ,  qu’après  avoir  dit  plu-  encore  pas  de  grands'fruits ,  Stqu’aprcsla 
ficurs  duretés  a  fon  perc,  &  lui  avoir  re-  Bataille  de  Pavie  &  laprife  duRoiFran- 
preLhé  fa  tyrannie,  il  le  tuafurfon  corps  j  çois  lapuiffance  de  Charles  luifut  devenue 
mort,  [fufpeéte,  poufl'éparleconfeil  du  Cardinal 

Auteurs,  Annales  de  Turquie,  J. tiques  'ffrhlfij  fon  favori ,  qui  n’étant  pas  fatisfait  du 

.  t"’  L  Jean  Ra-  i  mauvais  traitement  que  Charles  lui  faifoit , 

|  prétendoit  le  faire  un  Patron  de  François 
[premier,  il  quitta  le  parti  de  l’Empereur 
Sé  lé  mit  dans  la  Ligue  qui  fe  fit  en  Italie 
[contre  Charles.  Il  eut  une  conférence  fur 
i  ce  fujet  avec  François  premier  entre  Ca¬ 
lais  &  Bologne,  comme  ces  Princes  en 
avoient  allés  fréquemment  de  femblables. 
Une  des  plus  fortes  raifons  pour  laquelle 
Henri  quitta  publiquementle  parti  de  l'Em- 


Fontahie  de  la  guerre  de  R-hodes 
mus  dcl’Hiftoircdes  Turcs. 
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De  L’histoire  d’Angleterre 
PI  E  N  R  I  huitième. 


1509.  T  E  dernier  Roi  d’Angleterre  dont  nous 

JL_/avons  parlé  dans  le  Période  précédent,  pereur,  fut  que  Charles ,  apres  avoir  abau- 
ctoit  Henri  feptiéme ,  qui  eut  pour  fuc-  !  donné  la  Princellé  d’Angleterre  fille  de 
ce  fleur  Henri  huitième  fon  fils,  lequel  fit  j  Fleuri  avec  laquelle  il  étoit  fiancé,  avoit 
beaucoup  parler  delui.  CatherineCœur  de  époufé  l’Infante  de  Portugal.  Surcescn- 
laMere  de  l'Empereur  Charles  Quint  avoit  !  trefaites  Henri  s’étant  mis  en  tète  que  fon 
été  mariée  îAfihur  fon  frere  aine,  maiscom-  mariage  avec  la  veuve  de  fon  frere  n'étoit 


me  ce  Prince  étoit  mort  peu  de  temps  après 
ion  mariage,  fur  la  fuppolition  que  le  ma¬ 
riage  n’avoit  pas  été  accompli.,  Fleuri  (cçs- 
ticme  qui  defiroit  fur  toutes  chofcsdecon- 
ferver  l’Alliance  avec  l'Efpagne,  donna 
cette  Princellé,  avec  difpenfe  du  Pape/«- 
Us  fécond ,  à  Henri  huitième  fonfecona  fils, 
lequel  plutôt  pour  fatisfaire  audefirde  fon 
pere,  que  pour  aucune  inclination,  qu’il 
eût  pour  la  Princellé  ,  l’époufa  effective¬ 
ment  auffi-têt  que  le  Roi  fon  pere  fût  mort. 

Il  vécut  même  allés  bien  avec  clic  au  com-  !  avoit  été  magnifiquement  régalé 
mencement,  Si  toutes  chofcs  lui  réüflif- j  mis  dans  l’elprit ,  Henri  pouflâ  c 
foient  allés  heurculcment  tandis  qu’il  la  gar- 1  avcctant  de  chaleur  qu’il  demandaau  Pape 
fia.  une  fois  pour  toutes,  de  le  réparer  de  fa 

’i11,  11  entra  dans  la  grande  alliance  du  Pape  !  femme.  Clément  feptiéinc  qui  n’étoit  pas 

Henriaun  ^  fécond ,  &  de  Ferdinand  le  Catholi-  alors  grand  ami  de  l’Empereur ,  témoigna 
àcSSnCnr  flue  contl'e  Louis  douzième  Roi  de  France ,  :  au  commencement  qu’il  y  avoit  allés  de  dil- 
là  France,  dans  l’efperance  de  tirer  de  l’avantage  de  fes  polîtion ,  commit  les  Cardinaux  Camp ege  £c 
anciennes  prétendons  lur  la  Guienne ,  où  il  Ho/fcy  poui-cxaminer  cette  affaire,  &  donna 
Qui  avor- fit  effectivement  une  defeente,  mais  com- j  de  bonnes  efperancesà/Tew/.  Mais  laReine 
me  Ferdinand ,  content  de  la  conquête  du  ;  Catherine  ayant  protefté  contre  cette  com¬ 


pas  légitimé,  &  qu’il  étoit  contraire  au 
commandement  de  Dieu  ,  il  fe  perfuada 
que  la  difpenfe  du  Pape  n’étoit  pas  fuffifan- 
tc  pour  le  rendre  légitime.  Soit  que  ce  fût 
effectivement  une  affaire  de  confciencc,  ou 
qu’étant  devenu  amoureux  A' Anne  de  Bou- 
len  ,  qu’il  époufa  dans  la  fuite  ,  il  eût  pris 
ce  fcrupule  pour  un  prétexte,  ou  plucôt 
que  le  Cardinal  Wolfey  fon Miniftre ennemi 
de  l’Empereur  ,  dans  l’efperance  de  faire 
une  nouvelle  Alliance  avec  la  France,  où  il 

leluieût 
cette  affaire 


Royaume  de  Navarre ,  11e  ferait  pas  en  pei 
ne  de  le  joindre,  fon  deflein  échoua.  Pen¬ 
dant  fon  abfencc  les  Ecofl’ois  loi  licites  par 
les  François  entrèrent  en  Angleterre  ;  mais 
le  Roi  ^ urines  quatrième  qui  pendant  la 
guerre  de  France  Se  d’Angleterre  ,  avoit 
toujours  tenu  le  parti  des  François ,  perdit 
la  vie  Se  la  Bataille.  Enfin  Henri  voyant 
qu’il  11’y  avoit  rien  à gagner  pour  lui  dans 
cette  guerre,  &  que  tous  les  Alliés  fans  fe 
mettre  en  peine  du  bien  public  11e  fon- 
geoient  qu’à  leurs  intérêts  particuliers ,  il 
le  détacha  de  l’alliance ,  Se  fit  la  paix  avec  la 


million  ,  &  les  affaires  de  Charles  Quint 
étant  en  un  tel  état  en  Italie,  que  la  Cour  du 
Pape  n’ofoit  le  defobliger  fans  danger ,  on 
évoqua  l’affaire  à  Rome,  où  elle  furagitee 
allés  lentement. 

Quand  VTolfey ,  le  principal  Autheür  de 
cette  querelle,vit  que  le  Roi  11e  fongeoitpas 
à  fe  marier  avec  une  Princellc  de  France , 
mais  que  c’étoit  à  Anne  de  Boulen ,  qu’il  en 
vouloit  ,  il  tâcha  lui  même,  autant  qu’il 
lui  fut  pofîible,  d’empêcher  le  divorce  ;  ce 
qui  offenfa  fi  fort  le  Roi,  qu’il  lui  ôta  fa 
charge  de  Chancelier,  Sê  le  relégua  dans 

fon 
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fon  Evéché ,  ou  étant  abandonné  de  tout  le 
monde ,  il  lit  un  mi  fera  b  le  pcrl'onnage  ;  en¬ 
fin  Henri  voulut  lui  faire  un  procès  comme 
à  un  criminel  de  leze  Majcflé,  6c  le  faire 
amener  prifonnier  à  Londres  ;  mais  il  mou¬ 
rut  en  chemin  au  grand' contentement  d’un 
chacun ,  qui  n’étoit  pas  fâché  de  fa  per¬ 
te.  Car  quoi  qu’il  fût  d’une  très  vile  cx- 
traélion  ,  il  devint  fi  fuperbe  dans  fa  bon¬ 
ne  fortune ,  qu’il  choquoit  toute  la  terre, & 
quand  il  parloit  des  affaires  d'Etat ,  il  avoit 
coutume  de  dire  le  Roi  &  Aloy  avons  fait 
cela. 

Cependant  l’on  étoit  fort  malcontent  à 
Rome  de  ce  Divorce,  car  outre  le  refpect 
politique,à  quoi  on  ne  vouloir  pas  manquer 
ni  a  Regard  de  l’Empereur  ,  ni  à  l’égard  du 
Roi  d’Angleterre,  on  eftimoitque  c'étoit 
une  chofe  injufte,  &  d’une*  très  mauvaife 
confequence,  que  l’on  rejettât  la  difpenfe 
de  fon  prédéceflèur  ,  6c  qu’on  la  déclarât 
contraire  au  commandement  de  Dieu  ;  c’elt 
pourquoi  on  chercha  â  temporifer  autant 
que  l’on  put.  Mais  l’impatient  Henri ,  las 
d’attendre  ,  fit  difioudre  fon  mariage  avec 
Catherine  par  l’Archevêque  deCantorbery , 
IUpouïè  ^  Par  *°11  ^a,^ement  ?  &  époufa  fecrete- 
A n ne  de  ment  sh™e  de  Bonlen  ,  Dame  d’honneur  de 
Boulen.  E  Reine,  qui  lui  mitau  mondeunefille  , 
quelques  mois  après  fon  mariage. 

Quand  la  nouvelle  en  fut  venue  à  Rome , 
on  en  fut  très  mal  fatisfait  ,  6c  l’on  com¬ 
mença  d’abord  à  menacer  d’excommunier 
le  Roi,  mais  François  premier  empêcha  que 
l’on  n’allât  fi  ville,  6c  demanda  un  certain 
terme,  afin  quecependant  il  puts’interpo- 
lèr ,  6c  faire  en  forte  de  ramener  Henri  à  l’o- 
béïfiance  de  l’Eglifc.  En  eftet  il  fit  fi  bien 
qu’il  obtint  dq  ce  Prince  une  déclaration  de 
fe  foumettre  à  la  Sentence  du  Pape  ,  pour- 
veu  que  l’on  éloignât  du  conleil  quelques 
Cardinaux,  qui  luiétoient fufpeéts.  Mais 
comme  le  Courier  qui  devoit  apporter  cette 
déclaration  ,  n’arriva  pas  dans  le  terme  pré- 
II  ertex-  fix,  la  Cour  de  Rome  prenant  cela  pour 
commu-  une  défaite,  procéda  aêtucllemcnt  à  l’ex¬ 
communication.  Si  l’on  avoit  pû  prolon¬ 
ger  cette  affaire  encore  dix  mois ,  la  Reine 
Catherine  étant  venue  à  mourir  au  bout  de 
ce  temps  là  ,  les  choies  n’en  feroientpas  ve¬ 
nues  à  cet  excès.  Cette  Procedure  de  Ro¬ 
me  contre  ce  Prince  violent ,  le  mit  en  une 
tellefureur,  quede  fon  côté  il  rompit aufit 
avec  le  liège  Papal ,  quoique  lui  meme  eût 
quelque  temps  auparavant  écrit  contre  Lu- 
ther,  6c  qu’à  caufe  de  fon  Zclc ,  le  Pape  lui 
eût  donné  le  titre  de  Defenfeur  de  la  Fov , 
que  les  Rois  d’Angleterre  portent  encore 
aujourd’hui,  ainfi  mettant  toutes  confidc- 
rations  à  part,  il  deffendit  dans  tout  fon 
Royaume  que  qui  que  ce  fût  cutdorefna- 
vant  aucune  communion  avec  la  Cour  de 
Rome ,  6c  fe  déclara  lui  même  le  Chef tic 
l’Eglifc  A  nglicane.  Ilcft  vrai  que  le  Doc¬ 
te  &  Excellent  Thomas  Mortes  Chancelier, 

&  Jean  Fijcher  Evêque  de  Rochefier  firent 
tout  ce  qu’ils  purent  pour  détourner  ce 
coup,  maisloind’y  gagner  quelque  chofe, 
ils  y  perdirent  leur  tète. 


ANGLETERRE;  zSl 

Après  cela  le  Roy  commença  à  exercer  Sffctû 
fon  authoritc  dans  les  affaires  Ecclefiafti-  X  VI' 
ques  :  il  fitplufieurs  Ordonnances ,  la  pluf- 
part  à  la  vérité  conformes  aux  dogmes  de 
1  Eglifc  Romaine  ,  à  la referve qu’il  chafla 
de  les  Etats  tous  les  Moines,  qui  ne  voulu¬ 
rent  pas  renoncer  à  TObcdiencc  du  Pape  ,,£c 
qu’il  s’empara  de  tous  les  Monafteres,  dont 
ilcmployaquelquesuns  à  des  ulàges  pieux, 
comme  pour  lcreétion  de  nouveaux  Evê¬ 
chés  ,  &  diftribua  les  autres  aux  Grands 
Seigneurs  de  Ion  Royaume,  pour  les  obli¬ 
ger  à  maintenir  cette  Réformation.  On  dit 
que  les  revenus  que  l’on  tira  de  tous  ces 
Cloîtres ,  fe  montoient  à  quatre  millions 
d’Ecus. 

Mais  comme  pendant  que  toutes  ces  cho- 11  Per(ï- 
fes  fe  palfoient ,  la  perfécution  qu’on  failoit  cithoH 
en  Fiance  à  ceux  qui  avoiene  cmbralfé  la  qUes  &les 
Doétrine  de  Calvin  ,  obliqeoitplufieurs  de  Calvini- 
cepais  là  à  fe  fauver  en  Angleterre,  oùils  ftes dc!a 
ne  pouvoient  s’empêcher  de  dogmatifer, 
dautant  plus  que  XnVLcmcAtine  de  Boulen  fa- 
vonfoit  cette  doétrine ,  le  Roi  pcrfccutoit 
ceux  d’entre  les  véritables  Catholiques  qui 
refufoient  de  le  reconnoitrepour  le  Chef  de 
l’Eglife  Anglicane,  &  les  Calviniftes  Sc 
tous  ceux  qui  nioient  la^préfence  reele  dji 
corpsde  Chritt  au  facrement  de i’EucIiarif- 
tie,  fans  y  mettre  de  différence ,  les  faifant 
mourir  les  uns  ik  les  autres  par  les  mêmes 
fupplices. 

Tel  fut  ce  grand  &  célébré  fchifme  de 
l’Eglife  Anglicane,  qui  ayant  commencé 
fou  s  Henri  huitième,  a  caufé  fous  Elijaheth 
une  révolution  entière  dans  la  Religion , 
telle  que  nous  la  voyonssmjourd’oui. 

Henri  n’étoit  pas  moins  changeant  dans 
leschofes  civiles;  il  s’étoit  élevé  une  guer¬ 
re  entre  l’Angleterre  &  l'Ecoffé,  où  celle- 
ci  ayant  eu  du  defavantage,ynj«ej  cinquiè¬ 
me  qui  en  étoit  Roi ,  en  eut  tant  de  chagrin 
qu’il  en  mourut.  Oïl  voulut  donnerd’a- 
bord  Marie  fa  fille  unique  &  fon  héritière  à 
Edouard  Prince  d’Angleterre ,  mais  le  Par¬ 
ti  Catholique  d’Ecolle  n’y  ayantpas  voulu 
consentir, elle  fut  mariée  à  François  fécond 
Roi  de  France. 

Cependant  la  guerre  recommença  entreGl,crrc 
Charles  Quint  £c  François  premier  ,  êc  com-  c'e  ^rancc' 
me  Henri  le  fcntoit  offenfé  de  ce  que iran- 
çois  empëchoit  le  mariage  de  fon  fils  avec 
l'heritiere  d'Ecofle ,  il  fe  mit  du  parti  de 
1  Empereur,  avec  lequel  il  s’étoit réconci¬ 
lié  depuis  la  mort  de  la  Reine  Catherine  ,  & 
ils  réiolurent  cnfemble  de  joindre  leurs  ar¬ 
mées  ,  qu’ils  prétendoieut  faire  de  cent  mil¬ 
le  combwtans,  auprès  de  Paris,  &  de  s’é¬ 
tendre  de  là  jufques  fur  les  bords  de  la  Loi¬ 
re  ;  mais  comme  Charles  s’amula  à  perdre 
fon  temps  au  fiége  de  St.  Difier,  &  Henri 
à  celui  de  Boulogne,  la  jonétionde leurs 
armées  ne  le  fit  pas ,  &  cependant  on  moyen- 
na  une  trêve ,  comme  nous  l’avons  dit  au 
long  dans  l’Hiftoire  de  France. 

Mais  fi  Henri  fit  paroitre  de  labizarerie 
dans  fes  manières  d'agir  &  dans  fa  politique, 
il  ne  témoigna  pas  garder  un  meilleur  tem- 
peramment  dans  fon  domeftique,lk  fur  tout 
(0  3  wee 
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Siecle  avec  fes  femmes.  Il  y  avoità  peine  un  an  '  ou  mal  fondé  lui  fit  faire  fou  procès,  Sc  lui 
XVI.  qu’il  avoit  écouté  Ame  de  Btmlen ,  quccon-  fit  couper  la  tête  2c  a  fon  frète,  Sc  dès  le  len- 
ccvant  de  la  jdoufie  de  cette  Princefle ,  il  demain  il  fe  maria  à /'miihc  Sepwrrquilui  mit 
l’accula  d’intidelite ,  &  fur  ce  loupcon  bien  au  monde  un  fils  qui  fut  nommé  Edouard^ 


mais  elle  mourut  en  couches.  Après  elle  I 
il  tpoufa  Anne  Princefle  de  Cleves,  mais  ! 
avant  que  de  l’avoir  connue  ,  il  la  répudia  ,  j 
lous  couleur  qu’il  avoit  remarqué  en  elle  ; 
un  défaut  corporel ,  Sc  Thomas  Cromwelfon 
favori  qu'il  avoit  crée  Duc  d’Efièx ,  ayant 
parlé  de  ce  divorce  un  peu  trop  haut  ,  à 
quelques  uns  de  fes  amis,  il  lui  ht  couper  la 
tête.  Enfuiteil  pafla  à  de  cinquièmes  nop- 
ccs  ,  Sc  époufa  Catherine  Houward, nièce  du  ! 
Ducde  Norfolk,  mais  ne  l’ayant  pas  trou¬ 
vée  pucelle,  6c  s’étant  apperçeu  outre  cela  j 
qu’elle  avoit  fait  venir  à  la  Cour  fon  ancien 
Galand ,  d’Irlande  où  il  le  tenoit  alors ,  il 
leur  fit  faire  leur  procès  comme  à  Anne  de  \ 
lioulen  Sc  à  fa  feeur ,  Sc  leur  fit  à  tous  deux  j 
couper  la  tête.  j 

Enfin  il  époufa  en  fixicmes  nopccs  Cathe¬ 
rine  Parr  fœur  du  Comte  de  Northampton, 
Sa  mort.  Sc  veuve  du  Lord  Latimer ,  laquelle  eut  le 
bonheur  de  lui  furvivre,  car  il  mourut 
1 547*  d’un  charbon  envenimé  au  pied  ,  après 
avoir  vécu  cinquante  cinq  ans ,  Sc  en  avoir 
régné  trente  fix. 

De  Catherine  fa  première  femme ,  il  avoit 
eu  une  fille  appellée  Marie  ^  laquelle  il  ne 
reconnut  pas  pour  légitime  pendant  un 
long  efpace  de  temps ,  mais  il  la  maria 
pourtant  à  Philippcs  fécond  Roi  d’Efpagne  j 
d'Anne  de  Boulenht  fécondé  ,  il  en  avoit  eu 
line  appellée Elifabeth,  qui  fut  aufli  Reine; 
Sc  de  Jeanne  ’Seymer  la  troifiéme  ,  il  eut  un 
fils  appelle  Edouard ,  qui  lui  fuccéda. 

EDOUARD  Sixième. 

51517.  Comm c  Edouard  étoit  encore  Mineur  , 

n’ayant  alors  que  neuf  ans ,  Henri  k onPere 


lui  avoit  ordonné  douze  Tuteurs  par  fon 
Teftament ,  mais  qui  lai  fièrent  la  direc¬ 
tion  des  Grandes  affaires  à  Edouard  Scymer 
Duc  de  Sommerfet  frere  de  fa  mere  ;  Sc  lui 
donnèrent  le  titre  de  ProteÜeur  d’Angletcr- 
rc.  Ce  Seigneur  qui  étoit  imbu  fecrete- 
ment  des  Principès  du  Calvinifme ,  ne  fe 
vit  pas  plutôt  la  puiffancc  en  main ,  qu’il  fe 
déclara  hautement  ;  Sc  fécondé  des  Bons 
Confeils  dcThomas  Cramer  Archevêque  de 
Cantorbery ,  il  fit  en  forte,  que  le  Parle¬ 
ment  abolit  ce  que  Henri  avoit  refervé  des 
dogmes  de  la  Religion  du  Pape  ,  Sc  que 
l’on  introduifit  dans  le  Royaume  uneefpe- ^.ouve^c 
ce  de  Religion  nouvelle ,  qui  tenoit  un  peu  cr[  ^ngh:- 
du  Lutheranifme ,  un  peu  du  Calvinifme ,  terre. 
Scun  peu  du  Papifmc;  Sc  comme  il  avoit 
|  les  principaux  Seigneurs  de  fon  côté ,  il  fit 
;  inftruire  le  jeune  Roi  dans  cette  Religion. 

Maiscomme.il  eff:  difficile  que  l’union  feDuaic)' 

.  r  „  1  -,  opprime 

trouve  entre  plulieurs  Regens,  il  arriva  Sommcr- 
quele  Duc  de  Sommerfet,  Sc  fean  Dudley  fc t. 

Duc  de  Northumberland  un  des  T uteurs  du 
Roi  fe  brouillèrent ,  Sc  Dudley  ayant  la  po¬ 
pulace  pour  lui,  il  conduifit  li  bien  les  af- 
|  faires  que  Sommerfet  accufé  de  trahifon  ,  eut 
i  la  tête  coupée.  Après  cela  Dudley  ,  non 
content  de  ce  meurtre  ,  Sc  de  fe  voir  maitre 
de  la  Régence ,  voulût  faire  entrer  la  Cou- 
I  ronne  dans  fa  fiimille.  Il  perfuada  au  jeu- 
1  ne  Roi  que  pour  maintenir  la  Religion 
Evangélique  dans  le  Royaume,  il  falloir 
qu’il  déclarât  illégitimes  lès  deux  feeurs 
Marie  Sc  Elifabeth  (  lefquelles  il  difoitêtre 
très  bonnes  Catholiques)  malgré  la  fublli- 
tutionque  fon  Perclui  en  avoit  faite,  Sc  de 
lubftituer  en  leur  place  Jeanne  Gray  femme 
de  fon  fils,  dont  la  Mere  avoit  été  feeur  de 
■  Henri 


« 
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Fait  de-  Henri  huitième.  Quand  cela  fut  fait  ,  il 
Brûler?-  ernP°‘fonna  le  jeune  Roi  ,  qui  déperiflant 
ticre.  de  jour  en  jour,  mourut  enfin  danslafei- 
ziéme  année  de  fon  âge  ,  &  dans  la  feptié- 
Emprifon-  me  de  fon  régne. 

ne  le  Roi.  Aufli-tôt  quele  jeune  Prince  eut  les  yeux 

'îs>'  fermés,  Dudley  fit  ouvrir  fon  Teftament, 
&  fit  en  même  temps  proclamer  dans  Lon¬ 
dres  ,  fa  Brû  pour  Reine.  La  Princeflè 
Marie  au  defefpoirde  ce  tort  qu’on  lui  fai- 
loit gagna  les  bonnes  glaces  de  la  Milice, 
&  des  Grands  du  Royaume ,  fi  bien  que 
Dudley  ne  fe  fentant  pas  afi'és  fort  pour  main¬ 
tenir  Ion  entreprife  &refifter à. Marie,  ilia 
fit  proclamer  Reine  à  la  tête  de  fon  armée. 
Mais  ce  relâchement  ne  luifervit  de  rien, 
car  ayant  été  pris  avecfesquatrefils  ,  &Ia 
malheureufe  Jeanne  Gray  fa  Brû ,  qui  étoit 
tombée  dans  ce  malheur,  fans  fçavoircom- 
ment.ils  perdirent  tous  la  tête  avec  plufieurs 
de  leurs  Amis. 

MARI  E. 

Md-  Quoique  Marie  eût  promis  aux  Etats  de 
ne  rien  changer  dans  la  Religion,  elle  ne 
troduitlâ  ^Ut  Pas  plutôt  lur  le  trône  que  par  lescon- 
Rdigion  feils  du  Cardinal  Polus ,  elle  rétablit  dans  le 
Catholi-  Royaume  la  Religion  Catholique,  &  fit 
1UC-  contre  les  Evangéliques  ,  de  fanglants 
Edits  qui  coûtèrent  la  vie  à  plufieurs; 

Se  Marie  Pour  n’introduire  cette  Religion  avec  plus 
iver°l  PomPe  >  elle  époufa  Philipycs  fécond 

a  ipagne  prjnce  |  mperial  &  Roi  d’Efpagne,  mais  à 
condition  que  le  Prince  qui  naîtrait  de  ce 
mariage,  ferait  Roi  d’Angleterre,  &  héri¬ 
tier  de  la  Bourgogne  &  du  Païs-bas ,  &  que 
Dom  Carlos  Prince  Royal  d’Efpagne  fon 
fils  du  premierlit,  retiendrait  pour  lui  les 
Païsd’Elpagne,  Se  d’Italie;  Qu  e  Philippe! 
ne  le  mêlerait  pas  du  Gouvernement  d’An¬ 
gleterre  ,  &  que  dans  les  Ordonnances ,  on 
ne  mettrait  que  le  nom  Marie  ,  fans  y 
ajouter  le  furuom  de  Reine  ,  mais  Roi  d’An¬ 
gleterre.  Comme  elle  foupçonnoit  Elifa- 
betb  fa  feeur  d’être  de  Religion  contraire , 
elle  la  fit  enfermer,  &  elle  lui  aurait  fans 
doute  fait  mal  paUèr  fon  temps,  filesEfpa- 
gnols  ne l’euflént empêchée;  dansl’appre- 
henfion  que  fi  elle  venoit  elle  même  àmou- 
rir  la  fucceflion  ne  tombât  à  Marie  Reine 
d’Ecofl'e  ,  fa  plus  proche  héritière  ;  qui 
étant  mariée  à  François  fécond  unirait  ces 
Etats  à  la  Couronne  de  France.  Cette  pré¬ 
cautionne  fut  pas  inutile;  Æfsove  qui  avoit 
déjà  trente  &  quelques  années  quand  el¬ 
le  fe  maria,  car  fon  pere  l’avoit  tenue 
long  temps  pour  illégitime  fans  avoirvou- 
lulamarier,  n’étant  pas  d’ailleurs  fort  efti- 
méedefon  mari,  elle  n’eut  point  d’enfans, 
Elle  perd  »joutés  à  cela  que  s’étant  mêlée  dans 
Calais.  la  guerre  de  France  pour  complaire  à  fon 
mari,  &  ayant  perdu  Calais,  elle  en  con- 
ceut  un  fi  grand  chagrin ,  qu’elle  en  mou- 
1558.  rut  peu  de  temps  après ,  dans  la  quarante  & 
troifiéme  année  de  fon  âge ,  £i  dans  la  fit 
Samort.  x;£lne  de  fon  régne. 

Elifabeth  fa  feeur  lui  fuccéda,  delaqucl- 
le  nous  aurons  allés  de  chofes  à  dire  dans 
le  Période  fuivant. 
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Autheurs,  Polydore  Virgile  j  Buchanan  ,  SiHCtE 
Sanderus  du  Schifme  d’Angleterre  ,  Guill:  xvîl 
Camâ.en  Annales  d’E/ifabeth ,  pan  Fox. 

C  H  A  P.  VIII. 

De  L’h istoire  de  Danemarc. 
CHRISTIERN. 

E  dernier  Roi  de  Danemarc  dont  nous  IiI5‘ 
avons  parlé  dans  le  dernier  Période  étoit 
pan,  qui  eut  pour  fucceflèur  Chnftien  fé¬ 
cond  Ion  fils  ,  communément  appelle 
Chrifliern.  C’étoit  un  méchant  Prince  &  de 
très mauvaifes mœurs.  Ilavoit  épouf éJfa- 
belle  feeur  de  l’Empereur  Charles  Quint , 
avec  laquelle  il  entretenoit  uneConcubine, 
native  du  Païs-Bas,  qu'on  appelloit  Duve- 
ke,  Sc  qui  avec  fa  mere  le  gouvernoitabfo- 
lument,  au  grand  préjudice  de  fes  Etats. 

Nous  avons  dit  dans  le  Période  précédent , 
commcntlon  pere  &  fon  ayeul ,  avoientde 
grofies  prétentions  fur  le  Royaume  de  Suè¬ 
de  depuis  plufieurs  années  ;  Chrifliern  ayant 
trouvé  une  occafion  favorable  pour  parve¬ 
nir  à  fon  but ,  dont  il  faifoit  tous  fes  foins, 
il  ne  la  négligeapas.  Stenon  Sture  Gouver¬ 
neur  de  Suède  ,  car  ce  Royaume  étoit  alors 
fans  Roi ,  s’étoit  brouillé  avec  Guflave  Troll 
Archevêque  d’Upfal,  &  avoit  rafé  quel¬ 
ques  châteaux  du  Diocefedc  l’Archevêque; 

Cette  aétion  futprife  en  très  mauvaifepartà 
la  Cour  de  Rome,  de  Chrifliern  qui  aurait 
voulu  attaquer  la  Suède,  fouffla  fi  bien  le 
feu  de  la  Difcorde  que  Sture  fut  excommu¬ 
nié  à  Rome,  déclaré  déchu  de  fon  Gou¬ 
vernement  ,  &  l’exécution  en  fut  recom¬ 
mandée  à  Chrifliern ,  qui  fans  perdre  de  ô 
temps  pafia  en  Suède  avec  une  bonne  ar-|?2k.a  3 
mée  ;  Il  eft  vray  qu’il  n’avança  pas  beaucoup 
les  premières  années,  &  qu’il  commit  en- 
coreoutre  cela  cette  fourbe  ,  c’cft  qu’il  re¬ 
tint  prifonniers  les  otages  que  Sture  lui  avoit 
envoyés ,  comme  il  l'avoit  fouhaité  ,  afin 
de  pouvoir  parler  enfcmble  des  conditions 
de  paix ,  fans  en  donner  d’autre  de  fa  part , 
ôc  les  mena  avec  lui  en  Danemarc.  Etant 
revenu  au  bout  de  deux  ans  il  eut  le  bon¬ 
heur  de  tuer  Stenon  dans  un  Combat; 

après  cela  il  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à 
monter  fur  le  thrône ,  car  les  Grands  du 
pais  étant  eux  mêmes  en  divifion  ,  lui  en 
frayèrent  le  chemin ,  &  obligèrent  la  veuve 
de  Sture  fl  lui  remettre  la  ville  de  Stokhol- 
me,  après  qu’il  leur  eut  promis ,  d’oublier 
à  perpétuité  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre 
lui ,  contre  fon  pere  &  contre  l’on  ayeul . 

Mais  quand  il  fc  vit  affermi  fur  le  thrône,  ih’en 
il  commença  à  faire  paroitre  fon  naturel  mé-  rené 
chant  &  tyrannique  ;  Il  fit  un  Banquet  au-  maitrÇ-i 
quel  il  invita  tous  les  Principaux  d’entre 
les  Evêques ,  les  Nobles ,  &  tout  le  Gonfeil 
de  la  ville  de  Stockholm  fes  plus  mortels 
ennemis,  £c  après  qu’on  fe  fut  diverti  pen- 
dant  quelques  jours,  il  les  fit  tousjetteren 
prifon  ,  &  commit  des  aétions  horribles  & 
iuouies,  fous  prétexte  de  venger  les  atten¬ 
tats  que  l’on  avoit  fait  à  l’Archevêque  Gnf 

tave 


=87  PARTIE.  IV.  PERIODE  III.  CH  AP.  VIII. 


Sîecle  tave  Troll,  £c  d’executer  les  bulles  6c  les 
K  v *•  excommunications  du  Pape, il  fit  couper  la 
tète ,  à  quatre  vingt  quatorze  des  Princi¬ 
paux  Seigneurs  du  Royaume,  l’un  après 
l’autre,  fit  piller  la  ville  de  Stockholm  par 
fes  foldats  Danois ,  fit  déterrer  le  corps  du 
k  Gouverneur  Stenon  Sture  6c  le  fit  brûler.  Il 
mourir  fit, outre  cela,inourir  par  la  main  du  boureau 
tous  les  jufques  aux  femmes  6c  aux  enfans  dans  cer- 
Grands  taines  familles  :  6c  dans  quelques  Cloîtres , 
ü  fitjetter  les  Abbés  6c  tous  les  Moines  dans 
l’eau. 

Après  qu’il  eut  rempli  d’horreur  toute  la  ( 
Suède  ,  il  s’en  retourna  en  Danemarc  char-  j 
gé  de  butin ,  laifiant  garnifon  Danoife  dans  j 
Stockholm. 

Cependant  les  Suédois, qu’un  traitement 
fi  Barbare  avoit  rendus  furieux,  ne  cher¬ 
chèrent  plus  dès  ce  moment  que  l’occafion 
de  fe  défaire  d’un  Prince  fi  cruel  ;  il  arriva 
qu’entre  les  otages  Suédois ,  qui  avoient  été 
emmenés  en  Danemarc  ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  dit ,  Guftave  de  Vafa  fils  d 'Eric  trouva 
l’occafion  de  fe  fauver  de  Danemarc  en  ha¬ 
bit  de  Vacher, 6c  de  pafl'eren  Suède  par  Lu¬ 
beck  ,  où  comme  il  vit  que  tout  le  monde 
étoit  animé  contre  Chrifiiern  ,  il  entreprit 
de  délivrer  fa  Patrie  de  fes  fers  ;  6c  pour  ve¬ 
nir  à  bout  de  fon  defièin,il  gagna  d’abord 
une  partie  de  ceux  qui  travailloient  aux  Mi¬ 
nes  ,  que  l’on  appelle  Dalekerlen ,  dont  le 
nombre  fe  multipliant  peu  à  peu,  ilfevit 
en  état  d’attaquer  le  Gouverneur  Danois, 
lequel  il  chafia  de  la  Campagne ,  6c  avec  le 
fecours  des  vaiflèaux  que  les  Villes  de  Dant- 
zickSc  de  Lubeck  lui  donnèrent ,  il  reprit 
Stockholm ,  6c  chafia  les  Danois  de  toute 
la  Suède. 

La  nouvelle  de  cette  révolution  étant  ar¬ 
rivée  en  Danemarc ,  les  Danois  auflî  las  du 
Gouvernement  de  Chrifiiern  que  les  Sué¬ 
dois,  levèrent  la  tête  6c  offrirent  la  Cou 


ronne  à  Frédéric  Duc  de  Holftein  frere 
de  fon  pere  ,  qui  la  reçeut  volontiers. 

Chrifiiern  voyant  que  la  révolté  étoit  univer- 
felle ,  n’ofa  refifter  à  Frédéric ,  mais  s’étant 
embarqué  lui  ,  fa  femme,  fes  enfans,  6c 
tout  fon  tréfor ,  il  fe  fauva  d’abord  en  Po¬ 
méranie,  enfuite  en  Hollande  chés  l’Em¬ 
pereur  Charles  fon  beau  frere  ,  6c  abandon¬ 
na  lès  trois  Royaumes  de  Suède, de  Norvège 
6c  de  Danemarc.  Quand  il  fut  au  Païs-Bas , 
il  équippa  quelques  vaiflèaux  ,  6c  leva  quel¬ 
ques  troupes,  aveclefquelles  il  prétendoit 
reconquérir  fon  Royaume  de  Danemarc; 
mais  en  chemin  il  perdit  quelques  vaiflèaux 
qui  s’enfoncèrent,  6c  avec  le  relie  il  alla 
faire  defeente  en  Norvège  ,  6c  non  en  Da¬ 
nemarc  ,  par  ce  qu’il  y  avoit  encore  quel¬ 
ques  Evêques  de  fon  parti ,  6c  là  il  fit  le 
Maître  pendant  tout  l’hy  ver. 

Mais  au  Printemps  le  nouveau  Roi  Fré¬ 
déric  Guftave  de  Suède  ,  6c  toutes  les  vil¬ 
les  Anfeatiques ,  qui  avoient  fait  une  al¬ 
liance  étroite  enfemble ,  contre  Chrifiiern  , 
envoyèrent  Canut  Guider, fi ern  ,  avec  quel¬ 
ques  troupes  de  ce  côté  là ,  6c  il  le  ferra  de  fi 
près  qu’il  l’obligea  d’accepter  les  conditions 
qu’il  lui  propofa ,  à  fçavoir  que  fous  un  Am¬ 
ple  lauf  -  conduit  de  Canut ,  fans  en  attendre 
la  ratification  de  Frédéric  s’embarqueroit 
pour  le  Danemarc,  afin  d’y  faire  lui  même 
fa  paix  en  perfonne  avec  Frédéric.  Mais 
quand  il  fut  arrivé  en  Danemarc  le  Roi  ne 
voulut  pas  ratifier  lefauf-conduit  defonGc- 
neral ,  il  fit  Chrifiiern  prifonnier,  6c  le  fit 
garder  à  Sonderburg.  Et  quand  après  la 
mort  du  Roi  Frédéric ,  il  eut  renoncé  au  Ro¬ 
yaume,  comme  il  n’avoit  point  d’enfans  Chriftîen 
mâles,  car  fon  fils  étoit  mort  depuis  peu  à  J^P”" 
la  Cour  de  l’Empereur  ,  où  il  fe  tenoit ,  on 
lui  donna  le  baillage  de  Calembourgpour 
fon  entretien  ,  tellement  qu’après  vingt 
fept  ans  de  prifon,  il  mourut,  n’ayant  ré- 
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gné  que  dix  ans  en  paix.  Exemple  nota- [  les  privilèges,  que  Fredcrlc  leuravoitac-  SirrtE 


ble  à  tous  les  Princes  ,  que  jamais  la  perfi¬ 
die  nila  violence ,  n’ont  une  heureufe  fin. 

FREDERIC  Premier. 

Frédéric  parvint  à  la  Couronne  en  15-23. 
comme  nous  l’avons  dit ,  par  l’éleétion  du  ; 
Peuple,  maisce  ne  fut  qu’en  1532.  qu’el¬ 
le  lui  fut  confirmée  par  la  prifon  de  Chrif 


cordés alloient  être  perdus  pour  eux,  ils  fe 
rendirent  auprès  de  Chrijtien  Duc  de  Hol¬ 
ftein  ,  6c  le  prièrent  d’accepter  pourluila 
Couronne  de  Danemarc,  à  quoi  il  le  refo- 
lut.  Là  defl'us  la  guerre  commença  tout 
de  nouveau  ,  6c  avec  vigueur  ,  attendu  que 
laNoblefie  étoit  pour  Chrijtien  le  peuple 
pour  Chrijtophe  le  vieux  Chrijtiern.  Mais 
à  la  fin  Chrijtien  fut  viétorieux  ,  il  prit  Co- 
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tiern ,  car  il  ne  l’avoit tenue  pendant  neuf  penhague  par  famine  après  unan  de  fiége  , 


ans  que  comme  une  conquête,  mais  par  la 
renonciation  de  Chrijtiern ,  il  en  fut  tout  à 
faitle  maitre  ,  6c  le  laifi'a  àfesdefeendans , 
qui  le  pofledent encore  aujourd’hui. 

•  Son  régne  cil  renommé  particulière¬ 
ment. 


6c  toutes  les  autres  villes  à  compofirion  ;  il 
fit  fon  accord  avec  ceux  de  Lubeck  ,  qui 
furent  obligés  par  l’ordre  de  l’Empereur, 
de  cafter  leur  nouveau  Confeil,  6c  de  re¬ 
prendre  l’ancien  ,  6c  pacifia  par  ce  moyen 


t,  par  ce  que  ce  fut  lui  qui  donna  à  la  No-  ,  le  Royaume  de  Danemarc,  fans  qu’il  en 
blefl'e  de  Danemarc  les  Grands  privilèges ,  coûtât  la  vie  à  qui  quecefoit  qu’à  quelques 
dontelleajouï  jufques  à  ces  derniers  temps;  uns  des  principaux  autheurs  du  trouble, 
ce  fut  lui  aufiiqui  fraya  le  chemin  à  la  Ré-  Aufli-tôt  Chrijtien  employa  tous  fes  foins 
formation  dans  le  Royaume.  Mais  il  ne  1  pour  extirper  en  Danemarc  la  Religion  Cn- 


furvêcut  qu’un  an ,  à  la  prifon  de  Chrijtiern , 
étant  mort  dans  la  dixiéme  année  de  fon  ré¬ 
gne  6c  dans  la  foixante  6c  feiziéme  de  fon 
âge,  1  aillant  pour  fonfucceffeur  fon  fils. 

C  H  R  I  S  T  I  E  N  troifieme. 

Le  commencement  de  Ion  régne  fut  un 
peu  agité;  la  plûpart  des  Etats  vouloient 
avoir  pour  leur  Roi  Jean  fon  frere  puifné , 
par  la  raifon  qu’il  étoit  né  fils  de  Roi,  au 


tholique,  &  pour  y  établir  la  Luthérien¬ 
ne  ,  en  quoi  il  fut  volontiers  obéï  par  le 
peuple,  6c  après  avoir  aboli  les  Evêques, 
aufquels  il  laifta  pour  leur  fubfiftancc  d’hon¬ 
nêtes  revenus  à  prendre  fur  les  Cloîtres ,  il 
prit  les  Eglifcs,  par  le  confeil  de  JeanBu- 
genhague  autrement  dit ,  Pomeranus ,  6c  les 
donna  aux  Prêtres  6c  fur-intendans  Luthé¬ 
riens.  Depuis  ce  temps  1  ï  Chrijtien  régna 
paifiblcment;  6c  comme  l’Empereur  Charles 
Quint  confentit  que  Chrijtiern  fon  beau  fre 


lieu  que  Chrijtien  l’étoit  bien  auparavant.  !  re  renonçât  dans  lesformes  aux  Royaumes 
D’ailleurs  les  Evêques  6c  les  autres  Etats  j  de  Danemarc  6c  de  Suède ,  il  ne  fe  mêla 


Catholiques ,  qui  auroient  été  bien  aife  d’a¬ 
voir  un  Roi  Catholique,  ou  qui  auroient 
mieux  aimé  régner  eux  mêmes  pendant  la 
minorité  de  Jean ,  cauferent  de  grandes 
broüilleries;  tellement  que  ne  pouvant 
s’accorder  enfemble  à  caufe  des  deux  frè¬ 
res  ,  6c  qu’ils  n’avoient  befoin  que  d’un  feul 
Chef,  les  Evangéliques  qui  étoient  maîtres 
de  Copenhague  6c  de  Malmoe  ,  jetterent  les 
yeux  fur  Chrijtophe  Comte  d’Oldcmbourg  , 
6c  l’élurent  pour  leur  Roi.  Celui-ci  ac¬ 
cepta  l’offre  ,  6c  afin  de  fe  mettre  bien  dans 
l’efprit  des  Catholiques,  il  publia  qu’il  ne 
prétendoit  pas  pofièder  le  Royaume  pour 
lui  même,  mais  pour  le  prifonnier  Chrif- 
tiern ,  qui  faifoit  femblant  de  vouloir  em- 
brafter  la  Religion  Evangélique  ,  6c  qui 
ctoit  pourtant  gardé  dans  le  château  deSun- 
derburgdans  le  Holftein;  en  quoi  il  étoit 
favorifé  par  ceux  de  Lubeck  qui  étoient  ja¬ 
loux  contre  la  Mai  fon  de  Holilein  ,  à  caufe 
que  le  Roi  Frédéric  ÔC  Chrijtien  ,  fon  fils ,  qui  | 
jufques  ici  avoit  été  Duc  de  Holftein ,  j 
avoient  à  leur  préjudice  cédé  aux  Hollan- ! 
dois  le  Commerce  6c  la  liberté  de  la  mer  | 
Baltique.  Les  chofes  allèrent  affés  bien  j 
au  commencement.  Ceux  de  Lubeck  en- , 
trerent  dans  le  Holftein  ,  où  ils  firent  de  j 
grands  defordres ,  6c  tout  le  Danemarc  fe  ! 
rendit  prèfque  à  Chrijtophe ,  en  qualité  de; 
Lieutenant  -  de  -  Roi  de  Chrijtiern.  Mais 
quand  laNoblefie  qui  avoit  tout  à  craindre 
du  refientiment  de  Chrijtiern  ,  vit  où  cela 
tendoit ,  que  fur  ce  pied  le  peuple  6c  les  vil¬ 
les,  alloient  devenir  leurs  maîtres,  6cque 


plus  des  differens  de  Religion  en  Allema¬ 
gne  ,  ni  de  la  Ligue  de  Smalcalde  ,  afin 
d’avoir  toujours  l’Empereur  pour  ami  ;  6c 
mourut  paifiblement  dans  la  cinquante  fi- 
xiéme  année  de  fon  âge  ,  6c  dans  la  vingt 
cinquième  de  fon  régne. 

11  eut  pour  fon  luccefleur  Frédéric  fécond 
fon  fils ,  dont  l’Hilloire  dépend  du  Période 
fuivant.  Il  avoit  eu  outre  Frédéric ,  de  Do¬ 
rothée  fa  femme  ,  Pnncefle  de  la  Maifon  de 
Saxe  Lauwenbourg,  un  fils  appell c  Ma- 
gnns ,  que  Jean  Baplides  Grand  Duc  de 
Mofcovie  voulut  faire  Roi  de  Livonie  , 
mais  inutilement ,  6c  Jean  pere  de  la  Ligne 
de  Holjtein  Sundcrburg  :  fes  filles  furent 
Anne  époufe  àPAuguJte  Electeur  de  Saxe , 
6c  Dorothée  femme  de  Guillaume  le  jeune 
Duc  deBrunfwijck.  La  Ligne  des  Ducs 
de  Holftein  Gottorp  defeend  d’ Adolphe  fon 
frere. 

Autheurs,  Arnould Huitfeld  ,  Chytrtcus , 
Chroniq:  d’Holface,  Chronique  de  Ham¬ 
bourg,  Jean  Ziglerus  ,  des  exploits  de 
Chrijtiern . 

C  H  AP.  IX. 

De  L’HISTOIRE  de  SUEDE. 

NOus  avons  dit  dans  le  Période  précé¬ 
dent  que  Jean  Roi  de  Danemarc  de  la 
Maifon  d’01dembourg6c  de  Holftein, avoit 
été  éleu  Roi  de  Suede  ,  mais  que  le  Gou¬ 
verneur  Stenon  Sture ,  avoit  été  long  temps 
avant  de  le  laiflèr  jouir  de  cette  dignité;  nous 
Tom.  IH,  (t)  y  avons 
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y  avons veu  auffi  demêmcque  dansleCha- 
pître  précédent ,  comment  Chrifiien  fécond 
fils  de  Jean,  après  avoir  affuyé  plufieurs 
difficultés,  parvint  enfin  à  la  Couronne  de 
Suède,  oiiil  commit  défi  grandes  cruau¬ 
tés  qu’il  en  fut  non  feulement  dépouillé, 
mais  auffi  de  celle  de  Danemarc.  Mais 
comme  après  la  dégradation  de  Chrifiien 
fécond  appelle  communément  Chrifiiern , 
les  Couronnes  de  Danemarc  6c  de  Suè¬ 
de  qui  avoient  été  réünies  dans  les  Pério¬ 
des  précédents  ,  furent  encore  féparées  , 
nous  continuerons  l’Hifloire  de  Suède  à 
part  ;  mais  à  caufe  des  cliofes  qui  fc  font  paf- 
lées  fous  le  Roi  Chrtfiiern ,  afin  que  nous 
ne  répétions  pas  une  même  chofe  deux  fois  , 
nous  ne  parlerons  qu’en  paflant  de  ce  que 
nous  avons  déjà  veu  dans  l’Hiltoire  de  Da¬ 
nemarc,  6c  nous  dirons  feulement  ici  de 
quel  le  maniéré  les  chofcs  fe  font  paflees  fous 
le  régne  de  Gnfiave  fucceficur  de  Chrifiiern. 

CHRISTIEN  Second  ,  O  U 
CRISTIERN. 

Nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précé¬ 
dent  de  quelle  maniéré  Chrifiien  Roi  de  Da¬ 
nemarc  ,  qui  afpiroit  à  la  Couronne  de  Suè¬ 
de,  en  fut  exclus  pendant  fort  longtemps 
par  Stenon  Sture  qui  en  étoit  Gouverneur. 

Nous  avons  raconté  auffi  de  quelle  ma¬ 
niéré  ,  Chrifiiern ,  fous  pretexte  ,  de  vou¬ 
loir  terminer  le  different  par  une  conféren¬ 
ce  perlonnelle ,  avec  Sture ,  luiavoit  deman¬ 
dé  des  Otages ,  6c  comment  quand  il  les  eut 
fur  fon  bord ,  il  les  emmena  en  Danemarc. 
Or  entre  ces  Otages,  il  s’en  trouva  un  ap¬ 
pel  lé  Gnfiave  Ericfon  ou  fils  d'Eric  de  la  fa¬ 
mille  de  F'iifa  lequel  eut  le  bonheur  d’écha- 
perdela  prifon  de  Danemarc,  fi  bien  que 
travelfien  vacher,  il  gagna  premièrement 
Lubeck,  d’où  il  fe  rendit  en  Suède,  où  il 
fe  tint  caché  pendant  quelque  temps  parmi 
leshommesqui  travail  lent  aux  mines ,  que 
l’on  appelle  Dalekerles.  Et  comme  depuis 
ce  temps  là  Chrifiiern  entreprit  de  faire  en 
Suède  cette  effroyable  exécution,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  des  plus  grands  du 
Royaume ,  Gnfiave  Ericfon  fçeut  fi  bien  re¬ 
montrer  aux  Dalekerles  l’horreur  de  cette 
aétion,  6c  le  danger  où  étoit  le  Royaume 
d’une  oppreffion  generale,  6c  les  anima  fi 
vigoureufement  à  la  vengeance  ,  qu'ils  fi¬ 
rent  tous  ferment  de  verfer  jufques  à  la  der¬ 
nière  goûte  de  leur  fang  pour  le  fervir,  6c 
pour  délivrer  leur  Patrie  de  la  T yrannie. 

Chrifiiern  ne  fit  pas  de  cas  de  cette  entre- 
prifedans  le  commencement,  êcne  femit 
que  fort  nonchalamment  en  devoir  d’en 
empêcher  les  fuites  ;  mais  quand  Gnfiave 
eut  remporté  deux  ou  trois  fois  l’avantage 
fur  les  troupes  du  Lieutenant  du  Roi  Da¬ 
nois  ,  que  les  Danois  commencèrent  à  mar¬ 
cher  fur  les  traces  des  Suédois,  6c  que  tous 
cnfemblc  ils  fe  révoltèrent  contre  lui,  tout 
fe  rendit  à  Gnfiave  en  Suède ,  6c  en  moins 
de  rien  if  fut  maître  de  tout  le  Royaume, 
dont  il  eut  l’obligation  aux  bons  fervices 
queceux  de  Lubeck  lui  rendirent,  6c  ils 
obtinrent  de  lui  en  reconnoiflànce  de  grands 


privilèges,  6c  entr’autres  l’exemption  des 
Impôts,  par  toute  la  Suède.  Enfin  Guf- 
tave  fut  tout  à  fait  éleu  Roi  en  une  Diète  ou 
Afl'emblée  des  Etats  du  Royaume. 

GUSTAVE  Premier. 

Quand  il  en  fut  le  maître  légitime,  fes 
principaux  foins  furent  de  pacifier  le 
Royaume  ,  autant  qu’il  lui  fut  poffiblc; 
mais  comme  les  Evêques  étoient  encore 
prefque  tous  pour  Chrifiiern  ,  6c  que  fur  tout 
ils  étoient  malcontents  de  lui ,  à  caufe  qu’il 
a  voit  rogné  leurs  revenus,  6c  mis  des  Im¬ 
pôts  fur  le  Clergé,  pour  les  mortifier,  il 
permit  que  l’on  prêchât  en  Suède  la  Doc¬ 
trine  de  Luther. 

Cette  affaire  caufa  de  grands  mouvemens 
en  Suède  ,  attendu  que  le  menu  peuple 
étoit  fort  zélé  pour  la  Religion  Catholi¬ 
que  ,  ce  qui  fut  caufe  de  plufieurs  révoltés  , 
mais  particulièrement  de  la  part  des  Dale¬ 
kerles  ,  qui  ne  voulurercnt  en  aucune  maniè¬ 
re  entendre  parler  de  la  Doébrine  de  Luther. 
11  y  eut  auffi  un  certain  perl'onnage  qui  le 
difant  le  fils  de  Stenon  Sture ,  appuyé  delà 
proteélion  du  peuple  quiavoit  toujours  de 
l’affeétion  pour  la  famille  des  Sture  ,  dif- 
puta  la  Couronne  à  Gnfiave.  Mais  celui- 
ci  eut  toujours  la  force  6cl’adrefiè  de  fe  dé¬ 
gager  de  ect  embarras  ,  6c  après  que  par  le 
moyen  de  differens Colloques  qu’il  fit  te¬ 
nir  pour  le  fait  de  la  Religion,  où  il  em¬ 
ploya  Cars  Anderfon  fon  Chancelier  ,  6c 
Olaus  Pétri ,  pour  foutenir  le  parti  Luthé¬ 
rien,  6c  D.  Pierre  Galle  pour  le  parti  Ca¬ 
tholique,  il  eut  aboli  pièce  à  pièce  la  Re¬ 
ligion  Catholique,  &  qu’il  eut  réiini  une 
grande  partie  des  revenus  Ecclefiaftiques 
à  la  Couronne  ,  (  c’eft-ce  qui  en  fait  au¬ 
jourd’hui  le  plus  beauDomaine)  il  fit  en- 
forte  qu’avec  le  temps  le  peuple  embrafia 
cette  Religion ,  6c  qu’elle  fut  par  ce  moyen 
établie  dans  le  Royaume. 

Depuis  ce  temps-là  le  régne  dcGufiave 
fut  fort  paifible  ,  à  la  referve  de  quelques 
guerres  6c  de  quelques  courfes  de  la  part  des 
Mofcovites.  Il  eut  auffi  quelques  aflàuts 
à  foutenir  de  la  part  de  la  faction  de  Chrif- 
tiem  jufques  à  ce  qu’il  fut  fait  prifonnicr 
en  Danemarc.  Au  refte  fi  l’on  en  excep¬ 
te  quelques  petits  differens  de  Politique 
qui  arrivèrent  de  temps  en  temps  ,  il  fut 
afi'ez  en  repos  du  côté  du  Danemarc,  avec 
qui  il  eut  foin  d’entretenir  la  paix  ,  pour 
pouvoir  fe  deffendre  l’un  l’autre  contre 
Chrifiiern  leur  ennemi  commun  ,  6c  contre 
ceux  de  fa  faétion.  Quand  après  la  mort 
de  Frédéric  premier  Roi  de  Danemarc  , 
ceux  de  Lubecfufciterent  dans  le  Royau¬ 
me,  les  troubles  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  chapitre  précédent ,  perfuadés  que 
cependant  ils  pourroient  pécher  en  eau 
trouble ,  6c  fe  rendre  les  Maîtres  de  tout  le 
Nord  ,  Gttftave  Roi  de  Suède  eut  befoin  de 
longer  à  foi ,  êc  eut  affés  à  fouffrir  jufqu’à 
ce  que  la  paix  fut  faite  avec  ceux  de  Lubec. 
Enfin  un  an  après  que  Gnfiave  eut  obtenu 
à  la  Diète  de  Wefter-aas  ,  que  les  Etats, 
rendroient  la  Couronne  de  Suède  hérédi¬ 
taire 
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56o.  taire  cil  fa  famille  ;  il  mourut  dans  lafoixan- 
te  &  dixiéme  année  de  fon  âge,  8c  dans  la 
trente  feptiéme  defon  régne. 

ERIC  Quatrième. 

Lafcience  &  les  autres  excellentes  qua¬ 
lités  de  ce  Prince  lui  firent  avoir  un  bon 
renom  dès  Ton  avènement  à  la  Couronne  s 
mais  comme  la  fermeté  de  courage,  qua¬ 
lité  fi  necefiaire  aux  Grands  Princes,  lui 
manqua  ,  il  eut  tant  d’adverfités  dans  fa 
vie,  qu’il  fut  enfin  obligé  de  defeendredu 
Thrône  pour  le  laifler  occuper  à  fon  frere. 
11  commença  par  faire  des  extravagances  , 
au  lujet  de  fon  mariage  ,  en  s’engageant 
tantôt  à  la  Reine  Elisabeth  d’Angleterre  , 
tantôt  à  Marie  Reine  d’Ecofië  ,  tantôt  avec 
unePrincefle  de  Lorraine,  Sc  tantôt  avec 
une  de  la  Maifon  de  Hefic  Cafièl ,  8c  fai- 
fant  dans  toutes  ces  occafions  des  dépenfes 
prodigieufes  ,  fans  venir  à  bout  de  rien. 
Lorsque  les  Révolutions  arrivèrent  en  Li¬ 
vonie  ,  à  fçavoir  quand  les  Mofcovites 
firent  la  guerre  aux  Chevaliers  du  Païs, 
dans  laquelle  rencontre  Gothard  Kettler  , 
Grand  Maître  de  l’Ordre ,  fe  mit  fous  la 
proteétion  des  Polonois ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  déjà  veu  dans  l’hiftoire  de  Pologne, 
la  V  îlle  de  Revel  ,  8c  la  Province  d’Eft- 
land  en  Livonie  crurent  qu’elles  feroient 
mieux  en  feureté  fous  la  Protection  de  la 
Suede  que  de  la  Pologne,  8cfe  fournirent 
au  Roi  Eric  ,  qui  les  receut  volontiers. 
Cetteaffaire  ne  lui  caufa  pas  laguerre  feu¬ 
lement  contre  les  Mofcovites  ,  mais  auffi 
contre  les  Polonois,  qui  en  vertu  de  l’ac¬ 
cord  fait  entre  eux  8c  le  Grand  Maître, 
prétendoient  avoir  toute  la  Livonie;  8cen 
même  temps  contre  ceux  de  Lubec,  qui 
étoient  en  Alliance  avec  la  Pologne  pour 
l’amour  de  leur  Commerce  ;  8c  ce  different 
fut  encore  augmenté,  lors  que  le  Roi  Eric 
fit  arrêter  Jean  fon  frere  Duc  de  Finlande , 
à  caufe  du  mariage  qu’il  avoit  contraété 
avec  la  fille  de  Sigifmond  premier  Roi  de 
Pologne,  8c  lequel  il  avoit  lui-même  ap¬ 
prouvé  au  commencement ,  mais  à  l’accom- 
pliflèment  duquel  il  nevoulut  pasconfcn- 
tir.  Cet  inconvénient  fut  encore  fuivi 
d’un  autre  mal ,  à  fçavoir  de  la  guerre  avec 
le  Danemarc  ;  car  Frédéric  Second ,  ayant 
écouté  les  remontrances  du  Roi  de  Polo¬ 
gne  8c  de  ceux  de  Lubec  ,  réveilla  fes  an¬ 
ciennes  prétendons  ,  tellement  qu’après 
avoir  maltraité  les  Ambafladeurs  Suédois , 
qui  fans  pafiêportavoicnt  pafle  par  fes  Etats 
pour  aller  conclure  fon  mariage  avec  la 
Princeffe  de  Caflèl  ,  bien  que  ce  fût  en 
temps  de  paix,  il  lui  déclara  laguerre ,  8c 
battit  fa  Flotte  en  deux  ou  trois  rencontres  ; 
quoi  que  ce  ne  fut  pas  fans  y  avoir  perdu 
toutau  moins  autant  que  lui. 

Mais  ce  qui  ruina  Eric  fut  fa  conduite 
tout  à  fait  bizarre.  La  plûpart  des  Seigneurs 
de  Suède  ,  8c  fur  tout  la  famille  de  Stures 
qui  étoit  la  plus  puiflante  du  Royaume, 
lui  étoient  devenus  fufpeéts  ,  par  ce  qu’il 
s’étoit  imaginé  qu’ils  avoient  une  trop  gran- 
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de  affeébion  pour  Jean  fon  frere  ,  qu’il  dé- 
tenoit  prifonnier  ,  à  caufe  de  la  parenté 
qu’il  y  avoit  entre  eux  8c  fa  Mere  ;  mais  le 
mauvais  traitement  qu’il  fit \NilsSture  fon 
General ,  n’eft  pas  une  des  moindres  mar¬ 
ques  de  la  perverfité  de  ce  méchant  Prin¬ 
ce*  Un  jour  s’étant  imaginé  que  ce  Sture 
n  avoit  pas  fait  fon  devoir  dans  une  batail¬ 
le,  il  le  fit  attacher  à  la  queue  d’un  mé¬ 
chant  cheval  de  payfan  avec  un  lien  de  pail¬ 
le  ,  8c  le  fit  promener  en  cet  état  par  la 
Ville  deStokholm  ,  après  quoi  l’ayant  re- 
ceu  en  grâce ,  il  le  rétablit  dans  fii  premiè¬ 
re  dignité.  Enfin  après  qu’il  fut  forti 
d  une  prifon ,  dont  ce  miferable  Roi  témoi- 
gnoit  être  fatisfait  ,  l’ayant  rencontré  par 
hazard  dans  la  ruë  ,  il  lui  enfonça  fon  poi¬ 
gnard  dans  le  corps ,  d’où  Sture  l’ayant  re¬ 
tiré  ,  après  1  avoir  baifé  ,  il  le  lui  rendit 
avec  beaucoup  de  refpeét  ;  mais  Eric  qui 
vouloir  perdre  cet  homme  8c  la  famille  le 
fit  achever  par  fes  Gardes, fit  enfuite  tuer  fon 
pere  8c  fes  freres,  lefquels  il  avoit  empri- 
fionnez  fous  divers  prétextés ,  quoi  que  lui- 
même  les  eut  été  vifiter  dans  leur  prifon  , 
qu’il  eût  reconnu  leur  innocence  ,  8c 
qu’ils  lui  eufient  demandé  pardon;  après 
quoi  pour  la  remontrance  que  fon  Précep¬ 
teur  penfalui  faire  del’énormité  de  ce  cri¬ 
me,  il  le  fit  tuer  lui-même. 

Toutes  ces  cruautés  criantes  cauferent  à. 
la  fin  défi  terribles  déplaifirs,  8c  de  fi  fu¬ 
rieux  remords  de  confcience  à  ce  Prin¬ 
ce  ,  que  comme  un  furieux  8c  un  infenfé, 
il  s  en  alla  dans  les  bois ,  où  pendant  quatre 
jours  entiers  il  ne  fit  que  courir  fans  boire 
ni  manger.  Il  eft  vrai  qu’au  bout  de  ce 
temps-là  ,  il  revint  en  fon  bonfens ,  qu’il 
fe  reconcilia  avec  les  parens  de  ceux  qu’il 
avoit  fût  mourir,  en  leur  faifant  de  grands 
prefens,  8c  en  leur  demandant  pardon. 
11  remit  Jean  ion  frère  en  liberté  ,  8c  aban¬ 
donna  aux  Etats  fon  perfide  confeiller  8c 
Miniftre ,  Jovan  Perfon  ,  qu’il  accufa  d’être 
la  caufe  de  tout  le  mal  qu’il  avoit  fait,  8c 
qui  fut  condamné  par  les  Etats  à  perdre  la 
vie.  Mais  quand  il  lui  eut  donné  fa  grâ¬ 
ce  ,  qu’il  l’eut  receu  auprès  de  fa  perfon- 
nc  ,  8c  qu’après  avoir  remporté  quelques 
avantages  fur  les  Danois ,  il  recommença 
à  commettre  fes  nouveaux  excès,  à  justi¬ 
fier  tout  le  mal  qu’il  avoit  fut  auparavant, 
a  ôter  aux  Parens  de  Sture  les  dons  qu’il 
leur  avoirfaits,  à  reteniiT’ap’panagedefon 
frère,  ou  à  le  changer  contre  d’autres  biens 
moins  a  lieu  rés,  qu’il  voulut  entreprendre 
de  les  faire  tous  mourir,  8c  que  pardefius 
tout  cela  il  époufa  fa  Maîtreffe  Catherine 
petite  fille  d’un  Payfan  ,  8c  fille  d’un  Ca¬ 
poral, qu’il  en  eut  fait  une  Reine, 8c  qu’il  eut 
annobli  fes  deux  frères  qui  étoient  de  purs 
Payfans,  il  Le  rendit  par  toutes  ces  bafiëf- 
fes,  fi  odieux  à  toute  la  Nation,  que  les 
Etats  de  concert  avec  Jean  8c  Charles  fes 
deux  freres ,  (  car  Jidagnus  le  troifiéme  étoit 
devenu  fol  pour  s’être  laifl'é  perfuader  par 
Eric  de  figner  la  fentence  de  mort  contre 
fon  frère  Jean )  ils  complotèrent,  de  fe  fou- 
lever  contre  lui ,  ôc  là-defius  ils  l’affiége- 
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Siècle  rcnt  dansStokholm,  l’obligèrent  à  leur li- 
XVI.  yrer  Joran  Per  fin ,  qui  fut  exécute  d’une 
manière  très-cruelle,  6c  enfuite  les  Bour¬ 
geois  de  la  Ville  l’ayant  abandonné, 6c  ayant 
iecretement  ouvert  les  portes  aux  Ducs ,  il 
fut  pris ,  contraint  de  céder  la  Couronne  à 
Jean  fon  frère  ,  6c  enfermé  dans  une  pri- 
fon,  dans  laquelle  on  le  fit  mourir  à  la  fin, 
x  5 6 s.  comme  nous  le  verrons  dans  le  Période  fui- 
vant. 

On  remarque  de  cet  Eric  que  ce  fut  lui 
le  premier  ,  qui  introduifit  en  Suède  les 
Titres  de  Comtes ,  6c  de  Barons,  au  lieu 
que  la  Noblefiè  ne  fe  diftinguoit  aupara¬ 
vant  que  par  celui  de  Gentilhomme. 

C  H  A  P.  X. 

De  l’Histoire  ^  Pologne. 

S  I  G  I  S  MON  D  Premier. 

N  O  u  s  avons  fini  le  Période  précédent , 
quant  à  ce  qui  regarde  l’Hiftoirc  de 
Pologne ,  par  la  mort  du  Roi  Alexandre  ,  6c 
nous  avons  promis  de  raconter  ici  les  ex¬ 
ploits  de  Sigifmond  ,  6c  c’eft  aufli  ce  que 
1^06.  llous  allons  faire.  Ce  Prince  fut  un  des 
plus  grands  Rois  que  jamais  la  Pologne  ait 
eu.  Il  termina  heureufement  trois  guer¬ 


res  avec  les  Mofcovites  ,  dans  toutes  lef- 
quclles  il  fut  toujours  victorieux  ,  quoi 
qu’il  fût  obligé  de  leur  abandonner  la  For- 
terefle  de  Smolensko  ,  qu’ils  avoient  prife 
par  trahifon.  Nous  avons  dit  dans  les  chapi¬ 
tres  trois  6c  douzième, comment  la  moitié  de 
la  Prufie  échut  à  la  Couronne  de  Pologne  , 

6c  de  quelle  manière  l’autre  moitié  devint 
un  fief  relevant  de  cette  même  Couronne. 

Mais  quand  le  Marcgrave  Albert  de  Bran¬ 
debourg  Grand  Maître  de  l’Ordre ,  vint  à 
avoir  la  guerre  contre  Sigifmond  ,  parce 
qu’il  refuloit  de  recevoir  l’Inveftiture  de 
lui,  8c  qu’il  vit  que  lui  feul  n’étoit  pas  capa¬ 
ble  d’en  venir  à  bout,  le  Roi  lui  propofa 
enfin  ces  conditions  ,  à  fçavoir  que  l’Or¬ 
dre  des  Chevaliers  de  Prufie  feroit  aboli ,  .  , 

6c  que  Sigifmond  lui  accorderoit  cette  par-  Grandcrt 
tie  de  pays  que  l’Ordre  avoit  pofiedée  juf-  Maître  de 
ques-là  pour  lui  6c  pour  fa  famille  ,  à  perpe-  l’Ordre 
tuitéjà  condition  dcrelevance,  ce  qu 'Albert  Gchseva 
accepta  bien  volontiers  ,  après  quoi  il  fut  üers  de 
déclaré  premier  Duc  de  Prufie,  6c  depuis  Livonie, 
ce  temps-là  ce  pays  eft  demeuré  à  la  Mai- 
fonEleétorale  de  Brandebourg  ,  jufques  à  prufl-c< 
ce  jour.  1^15. 

Au  refte  le  Royaume  de  Pologne  receut  U  hérité 
fous  Sigifmond  ce  notable  accroiflcment , 
que  le  Duché  de  Mafl'ovie  ou  deMaflure,  vic. 
dont  la  Capitale  efl:  Varfovie,  6c  qui  avoit 


jufqu’ici  été  gouverné  par  fes  propres  des  de  chanvre.  Il  mourut  à  l’âge  de  qua- 
Ducs  ,  échut  à  la  Couronne  de  Pologne,  tre vingt  deux  ans,  dans  la  quarante  troi- 
par  l’extinétion  de  la  famille  des  Ducs,  fiéme  année  de  fon  régne.  1548. 

Il  remporta  aufii  une  viétoire  11  confidéra- 

ble  fur  lesValaques,  qu’il  les  obligea  à  re-  SIGISMOND  AUGUSTE, 
connoitre  les  Polonois  pour  leur  Souve¬ 
rain  ;  quoi  que  pour  s’en  fervir  comme  Sigifmond  Augufle  fuccedaà  Sigifmond  fon 
d’un  rampart  contre  les  Turcs ,  il  les  laif-1  Pere,  6c  régna  allez  paifiblement  pendant 
fat  jouir  de  leurs  privilèges 6c  libertés  fous  quelque  temps;  c’eft-à-dire  jufques  à  l’af- 
leurs  propres  Princes.  Enfin  c’étoit  un  faire  de  Riga ,  où  l’Evêque  de  cette  ville 
Prince  fi  fort  de  corps,  qu’il  rompoitfansj  êc  le  Grand  maître,  qui  moyennant  une 
peine  un  fer  à  cheval ,  6*  de  greffes  cor-|  fomme  d’argent,  s’étoient  affranchis  de  la 
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Dépendance  du  Grand  Maître  de  Prude 
dans  lequel  ils  avoicut  été  jufqueslà,  £c 
«voient  pris  le  nom  de  Heere  Meificr ,  Maî¬ 
tre  de  Guerre  ,  &  étoient  par  ce  moyen  de¬ 
venus  Princes  £c  Etats  immédiats  de  l’Em¬ 
pire  ,  ayant  eu  de  la  difpute  enfemblc  au 
fujet  de  la  Religion ,  en  partie  ,  à  caufe  que 
la  villedeRiga  avoit  embraflé  la  Religion 
Evangélique,  &  en  partie  à  caufe  de  leurs  avons  veu  de  quelle  maniéré  Maximilien  jjij 


Hift:  de 


NOus  avons  déjà  veu  dans  le  Période  pré-  Milan 
cèdent,  les  differentes  révolutions  qui 
arrivèrent  au  Duché  de  Milan  ;  nous  y 
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Les  Mof- 
covites 
font  la 
guerre  à  la 
Livonie 


Coadjuteurs;  cela affoiblit  6c  ruina  confi 
durablement  leurs  forces,  tellement  que 
Jean  Bafilides  Grand  Duc  de  Mofcovie 
étant  venu  fondre  fur  eux ,  6c  les  ayant 
prcfque  tout  à  fait  ruinés  ,  Sigifmond  Auguf- 
tefc  lailfa  perfu,ader  de  fecourirles  Cheva¬ 
liers  de  l'Ordre  Teutonique  de  Livonie, 
moyennant  une  promeflé  de  lix  tonnes  d’or , 
pour  aifeurance  defquelleson  lui  céda  neuf 
Baillages.  Mais  ce  lécours  n’étant  pas  en¬ 
core  fuffifant  6c  une  partie  de  la  Livonie 
s’étant  rendue  aux  Suédois ,  6c  entr’autres 
Revel ,  parce  qu’ils  efperoient  en  ctre 
mieux  lecourus ,  le  Roi  Sigifmond  encou¬ 
ragea  l’Ordre  6c  les  Etats ,  leur  promettant 
que  s'ils  vouloient  lé  foumettre  à  luiabfolu- 
ment ,  il  les  fccourroit  de  toutes  fes  forces. 
Les  Livoniens  l’accepterent ,  aimant  mieux 
prendre  de  deux  maux  le  moindre  ;  6c  pré¬ 
férer  la  domination  des  Polonois,  à  celle 
des  Mofcovites  ;  Là  dcllus  la  guerre  com¬ 
mença  tout  de  bon  entre  la  Pologne  6c  la 
Mofcovie  ,  dans  laquelle  la  première  rem¬ 
porta  de  grands  avantages;  mais  neanmoins 
Tartagede  elle  fut  obligée  d’abandonner  aux  Mofco- 
la  Livonie  vires  la  ville  de  Plotskow  en  Luthuanie 
avec  une  bonne  partie  de  la  Livonie ,  6c  le 
relie  de  cette  Province  aux  Suédois  ;  con- 
tens  de  referver  pour  eux  la  Curlande,  6c 
laSemigallie,  dont  Sigifmond  créa  Duc6c 
...  fon  Feudataire  ou  Vafial  ,  Gothard  Kettler 
de  l’ordre  dernier  Grand  Maître  de  Livonie, qui  ayant 
des  Che-  jetté  l’habit  de  l'Ordre  ,  fe  maria ,  en  forte 
que  ce  Duché  ell  encore  aujourd'hui  entre 
les  mains  de  fes  defeendans.  Sigifmond  ne 
vécut  pas  long  temps  après  cette  guerre  des 
Mofcovites;  il  mourut  dans  la  vingt  qua¬ 
trième  année  de  fon  régne,  6c  dans  la  cin¬ 
quante  6c  unième  de  fon  âge. 

Sous  le  Régne  de  Sigifmond  Augufke ,  la 
Religion  Evangélique,  mais  particulière¬ 
ment  la  Reformée  ou  Calvinifte,  fe  glillàen 
Pologne  par  la  connivence  de  ce  Roi ,  tel¬ 
lement  que  près  de  la  moitié  du  Royaume 
embralfa cette  Religion. 

De  trois  femmes  qu’il  eut,  lçavoir  d'i> 
lifabetb  6c  de  Catherine ,  toutes  deux  filles  de 
l’Empereur  Ferdinand  premier ,  6c  de  Bar¬ 
be  de  Ratzeville  ,  il  n’eut  point  d’enfans; 
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Sforz.e  qui  en  étoit  Duc,  fils  de  Louis  Ado- 
rus  que  Louis  XII.  tenoit  prifonnier  en 
France,  y  fut  rétabli  par  lesSuifles,  d’où 
enfuiteilfut  encore  chafle  par  François  pre¬ 
mier  fuccelfeur  de  Louis  ,  qui  le  relégua  en 
France  ,  6c  lui  donna  une  penfion  de  trente 
cinq  mille  Ecus  ;  pour  fa  ceflion . 

Nous  avons  auflî  parlé  dans  ce  Période 
dans  l’Hiftoire  de  Charles  Quint  6c  de  Fran¬ 
çois  premier,  de  la  maniéré  que  François, 
victorieux ,  après  qu’il  fut  entré  en  guerre 
avec  Charles  perdit  encore  le  Milanczpar  le 
moyen  de  l'Alliance  que  les  Princes  d’Ita¬ 
lie  firent  avec  l’Empereur  ,  6c  comment 
François  Sforz.e  frere  de  Maximilien  ,  en  fut 
invelti  par  Charles  Quint  ;  comment  nonob- 
ftant  cela  François  ne  defiftant  pas  de  fes  pré¬ 
tendons  ,  6c  voulant  le  reconquérir  à  quel¬ 
que  prix  que  ce  fût ,  fut  pris  devant  Pavie , 

6c  contraint  d’y  renoncer  à  pur  6c  à  plein  , 
à  la  paix  de  Madrid.  Après  cela  fes  affaires 
allèrent  de  telle  maniéré  ,  qu’il  trouva 
moyen  de  fe  faire  ami  de  Clément  feptiéme, 

6c  des  autres  Princes  d’Italie,  quiavoient 
été  auparavant  fes  ennemis,  6c  même  de 
François  Sforze  Duc  de  Milan  ,  qui  tous  le  s^orce  in- 
protegerent  contre  l’Empereur  ,  auquel  ils 
flnnnrrpnr  nfléc  rl5<i  flairée  Trali^  •  Charles  rcur  C 


race  des  *  ^  comme  il  n’y  avoit  plus  de  mâles  après 
Jagellons.  lui.  de  &  ligue ,  la  Race  des  fagellons  fut 
éteinte  en  la  perfonne ,  après  avoir  porté  la 
Couronne  de  Pologne  l’efpace  de  cent 
quatre  vingt  douze  ans.  Nous  parlerons  de 
fes  fucceffcurs  dans  le  Période  fuivant. 
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donnèrent  allés  d’affaires  en  Italie 
voulut  dégrader  Sfor^e  ,  pour  cettefelonie 
&  il  lui  avoit  même  déjà  enlevé  tout  fon 
Duché,  mais  parl’interceffion  du  Pape,  il 
le  reçeut  en  grâce,  &  l’y  rétablit  au  bout 
de  trois  ans. 

François  premier  reconnut  très  mal  le  fer- 
vice  de  François  Sforz.e  qui  s’étoit  allié  avec 
lui  contre  l’Empereur,  caraprèsqu’il  fefut 
reconcilié  avec  ce  dernier  ,  Sc  que  ce  Prin¬ 
ce  étoit  allés  empêché  avec  la  Ligue  de 
Smalcalde  ,  voyant  qu’il  ne  pouvoit  lon¬ 
ger  aux  affaires  d'Italie,  François  premier, 
lotis  prétexté  que  Sforze  avoit  violé  le  droit 
des  Gens  en  la  perfonne  de  fon  Ambaffa-  tîortdc 
deur  ,  vint  fondre  fur  lui ,  prit  en  même  S  orce’ 
temps  toute  la  Savoyeéc  le  Piémont  au  Duc 
deSavoye,  &  ferra  de  près  François  Sforz.e , 
qui  mourut  dans  cette  guerre. 

Après  la  mort  de  Sforzc  l’Empereur  Char¬ 
les  regardant  le  Duché  de  Milan  comme  un 
fief  qui  lui  étoit  dévolu,  il  s’en  faifit  Scen 
inveftit  fon  fils  Pbilippcs ;  Cependant  Fran¬ 
çois  premier  qui  ri’étoit  pas  bien  aife  de  céder 
fi  facilement  lès  anciennes  prétenfions ,  al¬ 
luma  encore  une  guerre  plus  violente  que 
les  précédentes,  mais  elle  fut  pourtant  étein- 
teà  l’avantage  de  l’Empereur  par  une  ccfl’a- 
tion  d’armes  accordée  entre  les  deux  parties 
à  Nice.  Depuis  ce  temps  là  les  François 
firent  encore  plufieurs  tentatives  pour  ren¬ 
trer  en  poffeflïon  de  ce  Duché ,  partie  par 
la  yoye  de  l’accommodement ,  partie  parla 
(t)  3  voye 
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$if.cle  voye  des  armes  Jufques  là  même,  que  l’Em- 
XV1,  pereur  ne  fe  put  deffendre  de  promettre 
d'en  invertir  le  Prince  Charles  fils  puifné  de 
François,  &  de  lui  donner  en  même  temps 
fa  fille  en  mariage.  Mais  ce  Prince  étant 
mort  jeune  ,  l’accommodement  fut  rom¬ 
pu  ,  &  lcMilanois  demeura  à  l’Empereur 
ôc  à  ceux  de  fon  illuftre  Maifon  3  à  laquelle 
il  appartient  encore  aujourd’hui ,  mais  dans  j 
la  ligne  d’Efpagnc. 

Hiftoire  Comme  le  Royaume  de  Naples  ÔC  de 

de  Niples.  sicile  a  été  pendant  tout  ce  Période  fous  la 
Dom: nation  d’Efpagne ,  ôc  qu’il  n’a  plus  î 
eu  fes  propres  Rois  ,  auflî  n’avons  nous  plus 
rien  à  en  dire  en  particulier,  attendu  que  , 
tout  ce  qui  eft  arrivé  ne  doit  plus  êtrecon- 
fideré  que  comme  arrivé  à  l’Efpagnc  ,  qui 
aveu  fur  fon  territoire  les  armes  des  Fran¬ 
çois  tantôt  heureufes ,  ôc  tantôt  malhcu- 
reufes. 

A  l’égard  des  Républiques  ,  celle  de 

Vcaize.  Venizeétoit  la  plus  puilfante.  Elle  fut 
err.baraflec  pendant  tout  ce  Période  dans  les 
Guerres  de  l’Empereur  ôc  du  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  étant  tantôt  alliée  avec  l’un  ôc  tantôt 
avec  l’autre,  mais  il  n’y  eft  rien  arrivé 
d’ailes  remarquable  en  fon  particulier  , 
pour  pouvoir  avoir  place  dans  un  abrégé. 

Gcnncs.  La  République  de  Gennes  ,  qui  étoit 
alors  déchirée  par  les  factions  des  Adornes  ôc 
des  Fregofes ,  fe  vit  fou  vent  obligée  pendant 
ce  temps  là  de  changer  de  Maîtres,  ôefut 
dominée  tantôt  par  les  Nobles  ,  tantôt  par 
le  Peuple,  une  autre  fois  par  les  François, 
enfuiteparles  Milanois,  ôc  dérechef  par  les 
François,  jufqu’à  ce  qu’enfin  le  fameux 
André  d’Auria ,  communément  dit -Dm*, 
qui  avoit  été  jufqu’ici  Amiral  de  François 
premier,  quitta  fon  fervice,  ôc  fe  rangea 
du  côté  de  Charles  Qiiint ,  ou  il  fut  fi  heu¬ 
reux  ,  qu’il  chafià  les  François  non  feule¬ 
ment  du  Royaume  de  Naples ,  mais  auflî 
de  Gennes.  Et  quoiqu’il  lui  eût  été  facile 
de  fe  rendre  maître  de  Gennes  avec  le  fe- 
coursde  l’Empereur  ,  l’amour  de  fa  Patrie  , 
ôede  fa  liberté  eut  toujours  fur  lui  un  tel  af- 
cendant ,  que  méprifant  ces  advantages,il 
fe  contenta  d’avoir  fecoué  le  joug  delafer- 
vitude,  d’avoir  rendu  à  la  ville  fon  ancien¬ 
ne  liberté,  ôc  d’y  établir  un  Gouverne¬ 
ment  Ariftocratique  ,  tel  que  nous  l’y 
voyons  encore  aujourd’hui,  à  peu  près. 
C’eft  à  caufe  de  cela  qu’on  a  élevé  une  Co- 
lomne  à  fon  honneur,  ôc  où  il  eft  qualifié 
de  V index  &  Author  Pubhcœ  Libertatis. 

1  547*  11  eft  vrai  que  peu  de  temps  après,  la  fa¬ 

mille  des  Flifchi,  voulut  renverfer  ce  gou¬ 
vernement,  par  le  moyen  d’une  dangereu- 
fe  fédition  qu’elle  excita.  Mais  Flifchi  lui 
même,  l’auteur  du  trouble,  étant  tombé 
dans  la  mer  ôc  s’y  étant  noyé ,  en  peiifant 
s’emparer  des  Galleres  de  la  Republique  , 
le  relie  des  Rebelles  tut  bien-tôt  diftîpé  ,  ôc 
la  ville  confervée  dans  l’heureufe  liberté, 
dont  elle  jouît  encore  aujourd’hui . 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  petits  Etats , 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  Période  pré¬ 
cédent  ,  après  la  difgrace  de  Cefar  Borgia  , 
ils  avoient  prefque  tous  été  réunis  auï>o- 
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maine  del’Eglife  ÔC  du  Pape  ,  entr’autres  , 
les  villes  de Camerino ,  Boulogne,  Forli , 

Imola,  Faycnze  ,  Pezaro,  Rimini  ,  Pe- 
roufe ,  ôc  quelques  autres.  Le  refte  retint 
encore  pendant  quelque  temps  fes  propres 
Seigneurs,  ôc  quelqu’uns  les  ont  confer- 
vés  jufques  à  prefent  ;  c’eft  de  ceux  là  dont 
nousallons  dire  un  mot, 

La  famille  de  Medicis  étoit  alors  en  une  ^orencc' 
cftime  particulière  à  Florence,  qui  étoit 
une  puilfante  Republique.  Ces  Medicis 
avoient  long  temps  été  revêtus  de  la  charge 
de  Gonfanonniers .  Un  de  cette  famille  ap-, 
pcllé  Cojnte  , auquel  on  adonné  le  furnom 
de  G  R  a  n  d  ,  parce  que  c’eft  lui  qui  le 
premier  a  travail  lé  à  faire  monter  fa  Maifon 
à  ce  haut  dégrc  d’honneur  où  elle  eft  au¬ 
jourd’hui  ,  avoit  Beaucoup  fouffert  de  fes 
Collègues  pendant  les  troubles  civiles  de 
l’an  1431.  jufques  là  même  qu’il  avoit  été 
banni  de  la  Ville.  Mais  ayant  trouvé  le 
moyen  d’opprimer  fes  ennemis,  il  y  éta¬ 
blit  fi  bien  fon  authorité,  qu’il  latranfmit 
à  fes  defeendans  i  dont  un  des  plus  renom¬ 
més  eft  Laurent  de  Medicis  ,  qui  maintint 
avec  honneur  la  liberté  de  fa  Patrie,  contre 
Poppreflion  du  Pape ,  qui  vouloit  la  fou- 
mettre  à  la  Domination  de  fes  neveux,  ÔC 
contre  les  entreprifes  du  Roi  de  Naples  en 
l’an  1480.  On  ertime  ce  Laurent  le  plus  bra¬ 
ve  Prince  que  l’Italie  eut  eu  de  fon  temps. 

Mais  comme  Pierre  de  Medicis  fon  fils  11e  lui  1515. 
reftémbloit  pas ,  il  ne  put  conferver  la  Di- 
gnitéde  fon  Pere;  au  contraire,  il  fe  rui¬ 
na  ôc  toute  fa  famille  qui  fut  encore  bannie 
de  la  ville.  Neanmoins  quand  Jean  fon 
frere  fut  monté  fur  le  trône  papal  fous  le 
nom  de  Leon  dixiéme,  ôc  quelque  temps 
après  Jules  fon  cou  fin  du  côté  gauche  fous  le 
nom  de  Clement  feptiéme ,  ces  deux  Ponti-  1513: 
fes  travaillèrent  avec  tant  de  fuccès à  l’élé¬ 
vation  de  leur  Maifon ,  que  non  feulement 
elleobtintla  première  place  à  Florence ,  où 
Charles  Qumt  la  rétablit  par  force  après  un 
long  fiége,  mais  que  Clement  obtint  de 
l’Empereur,  qu’il  nomma  RegentÔcDuc  viennent 
de  Florence  Alexandre  de  Medicis  ,  qui  Ducs  de 
n’êtoit  pourtant  qu’un  Bâtard ,  mais  qui  Florence, 
avoit  époufé  Marguerite  fille  naturelle  de 
Charles  Laurent  de  Medicis  fon  Coufin  qui 
étoit  fort  famditr  zvccAlexandre, crut  qu’en 
tuant  ce  Duc  il  remettroit  la  ville  en  liber¬ 
té  ,  ôc  dans  cette  penfée  ,  ill’aflàflînadans 
fa  propre  chambre  j  où  il  croyoit  que  ce 
Laurent  lui  devoit  amener  une  maitreflè. 
Cependant  comme  Laurent  n’eut  pas  la  for¬ 
ce  d’effeéluer  fon  deflêin,ôc  qu’incontinent 
après  qu’il  eut  fait  le  coup ,  il  fe  fauvadela 
ville ,  Florence  demeura  en  fon  premier  état , 

Ôc  Cofme  de  Medicis  prem  ier  du  nom  fut  con¬ 
firmé  Duc  à  la  place  d3 Alexandre.  Celui- 
ci  n’en  demeura  pas  là ,  ôc  après  qu’il  eut  ex¬ 
terminé  ÔC  fait  périr  les  Stroz.z*i  ennemis 
mortels  de  lui  Ôc  de  fa  famille,  ôcque  Char¬ 
les  Quint  eut  pris  la  ville  ôc  République  de 
Sienne  ,  qui  jufques  ici  avoit  été  en  émula¬ 
tion  avec  Florence,  ôc  avoit  tenu  vigou- 
reufement  le  parti  de  la  France  dans  les  der¬ 
nières  guerres  ,  il  la  céda  à  Cofine ,  ôc  aug¬ 
menta 
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mcnta  par  cc  moyen  confiderablement  ce 
Duché ,  Cofine  inftitua  l’Ordre  de  St.  Etien¬ 
ne  ,  obtint  le  tître  de  Grand  Duc  ,  &  ne 
mourut?  que  bien  avant  dans  le  Période 
fuivant ,  aflezhaï  à  caufe  des  grandes  cruau¬ 
tés  qu’il  exerça  -,  Il.'avoit  régné  trente  fept 
ans. 

Apres  Florence  ,  le  Duché  d’Urbin  qui 
appartenoit  à  la  Maifon  de  Montfeltro  , 
étoitauflvforteftimécn  Italie  ;  Mais  quand 
un  nommé  François  de  Ruvere  fils  d’un 
Bourgeois  de  Savone  ,  dans  le  Pays  de 
Gennes  eut  été  éleuPape  fous  le  nom  de 
Sixte  quatriémeen  l’an  1471.,  êtque  peu 
après  lui ,  Julien  fils  de  Ion  frere  fut  par¬ 
venu  à  la  même  Dignité  fous  le  nom  de 
fuies  fécond  en  l’an  1503. ,  ils  élevèrent  fi 
haut  leur  Maifon  ,  que  le  frère  de  fuies  fé¬ 
cond  époufa  lafœur  &  héritière  de  Guibaut 
dernier  Duc  d ’Vrbin  de  la  famille  de  Mont¬ 
feltro  y  du  chef  de  laquelle  il  fut  Duc  d’Ur¬ 
bin.  François  Aîarie  fon  fils  lui  fuccéda  , 

&  obtint  encore  du  Pape  Jules  fécond  fon 
Coufin  Pinvefliture  de  la  Ville  dePezaro. 

Il  eft:  vrai  qu zLeon  dixiéme Succeflèur  de 
Jules ,  qui  auroit  bien  voulu  le  dépouiller 
l’excommunia  pour  un  meurtre  qu’il  avoit 
commis  autrefois  en  la  perfonne  du  Car¬ 
dinal  dePavie,  &  qu’il  donna  ce  Duché  à 
Laurent  de  Medicis  fon  Coufin.  Mais 
François  Marie  fe  tira  de  cc  mauvais  pas , 
êc  laiftà  fon  Duché  à  Guibaut  fon  fils  ,  qui 
le  tranfporta  à  François  Marie  fon  fils, qui  fc 
voyant  fans  enfans  mâles ,  en  fit  une  ccftion 
au  fiége  Papal  en  l’an  1626.  &:  depuis  ce 
temps-là ,  il  ell  demeuré  incorporé  à  l’Etat 
Ecclefiaftique'. 

Le  Duché  de  Savoye  &  le  Montferrat 
étoient  en  ce  temps-là  fujets  à  de  grandes 
révolutions.  Ce  dernier  avoiteu  depuis  le 
régne  de  l’Empereur  Otton  premier  fes  pro¬ 
pres  Marquis,  qui  fe  rendirent  ailes  re¬ 
commandables  dans  les  Croifades  ,  aulfi 
eft-il  fouvent  fait  mention  d’eux  dans 
l’hiftoire  de  ces  Saintes  Guerres.  Depuis 
ce  temps-là ,  c’eft-à-dire  fous  le  régne  de 
Rodolph  de  Habfpurg  ,  il  ctoit  venu  par 
mariage  au  pouvoir  delà  famille  Impéria¬ 
le  deConftantinople,  de  la  race  des  Paleo- 
logucs ,  qui  le  pofteda  jufques  à  ce  Pério¬ 
de,  qu’elle  fut  éteinte  en  la  perfonne  de 
fean  George. 

Or  comme  Aimon  Comte  de  Savoye 
avoit  autrefois  époulé  foland  fille  d’un  Mar¬ 
quis  de  Montferrat ,  &  qu’il  avoit  été  fti- 
pulé,  que  fi  la  race  des  Paleologues  venoit 
à  s’éteindre,  les  Ducs  de  Savoye  fuccéde- 
roient  au  Montferrat ,  Charles  troifiéme 
Duc  de  Savoye,  prétendit  que  cette  fuc- 
cefiion  lui  appartenoit.  Mais  l’Empereur 
la  lui  enleva  pour  Frédéric  de  Gonzarue 
Duc  de  Mantoué  ,  qui  avoit  époufé  la  fille 
du  frere  du  dernier  Marquis  de  Montfer¬ 
rat  ;  fi  bien  que  laiflànt  au  Duc  de  Savoye 
le  Petitoire  ,  il  l’inveftit  du  Poffejfoire  ;  ce 
qui  eau  fa  depuis  plufieurs  guerres  ,  jufques 
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Ce  Charles  troificme  Duc  de  Savoye ,  fît  SrtrtE 
encore  dans  ce  Période,  une  bien  plus con-  XVI' 
fiderable  perte  que  celle  du  Montferrat  ;  Slvo),c' 
carpour  fefaire  Ami  de  l’Empereur,  s’é¬ 
tant  ligué  avec  lui  ;  François  premier  le 
chaffa  de  fes  Etats  à  la  fécondé  guerre  du 
Milanez  ,  fous  prétexté  ,  qu'il  devoir  en¬ 
core  beaucoup  à  Loutfc  fa  fœur ,  Mere  de 
François,  pour  fon  mariage;  &  de  l’autre 
côté  la  Ville  de  Berne  s'étant  mife  de  la 
partie,  lui  enleva  le  beau  pays  de  Vaux 
qui  eft  de  l’autre  côté  du  Lac  deGeneve  : 
Tellement  que  ce  Prince  mourut  en  exil, 
qu 'Emannel  Philibert  fon  fils  ,  fut  long¬ 
temps  privé  du  Duché  de  fon  pere  ,  étant 
cependant  Gouverneur  du  Pays-bas  pour  le 
Roi  d’Efpagnc.  Mais  à  la  paix  de  Cam¬ 
brai,  il  rentra  dans  fon  bien.  Scie  laiifa  à 
fa  Pofterité. 

Nous  venons  de  parler  de  la  Maifon  de  MantouS. 
Gonzague,  &  de  celle  de  Mantoué.  Cel¬ 
le  de  Gonzague  avoit  été  autrefois  revêtue 
de  la  charge  de  Gouverneur  de  Mantoué 
pour  l’Empereur,  fous  le  titre  de  Magi- 
ifrat,  ou  de  Miniftre.  Mais  quand  Char¬ 
les  quatrième  vendit  en  Italie  à  beaux  de- 
nicrscomptans  ,  les  Jttra-Impcrii ,  Droits  de 
l'Empire  ;  cette  charge  fut  rendue  hérédi¬ 
taire  à  cette  Maifon ,  pour  une  loi  unie  ti’ar- 
gent; 

L'Empereur  Sigifmond  donna  quelque 
temps  après  à  Jean  François  de  Gonzague  , 
le  tître  de  Marquis  de  Mantoué  ;  mais 
François  fécond  fon  petit  fils  obtint  de 
Charles  Quint  la  qualité  de  Duc  ;  &  la  fuc- 
ceffion  du  Montferrat ,  lesquelles  font 
depuis  ce  temps-là  demeurées  affectées  à 
cette  Maifon. 

La  famille  à'Efte  étoitencore  alors puif  Ferrure, 
fante  en  Italie  ;  Elle  poflédoit  les  Duchés 
de  Ferrare  &  de  Modene  ,  &  a  l’honneur 
d’être  la  tige  de  l’ancienne  famille  des  Gucl- 
phes  de  Bavière  ,  qui  eft  aujourd’hui  l’il- 
luftre  Maifon  de  Britnfuejfi  Lunenbourg ,  & 
dont  la  Domination  s’étendoit  autrefois 
depuis  la  Mer  Baltique  jufques  à  la  Medi¬ 
terranée.  Mais  dans  le  Période  précédent 
£c  dans  celui-ci  cette  Maifon  a  eu  beaucoup 
à  fouftrir  de  la  part  des  Papés  Jules  fécond 
&  Leon  dixiéme  ,  qui  leur  vouloient  en¬ 
lever  leur  pays  ;  mais  dont  Alphonfe  pre¬ 
mier  qui  a  prefque  toujours  été  dans  le 
parti  François  ,  s’eft  genereufement  déba- 
raffé.  Mais  comme  la  Ligne  régnante  , 
gui  viendra  dans  le  Période  fuivant ,  fut 
cteinte  en  15-97.  la  Cour  du  Pape  ne  vou¬ 
lut  pasinveftir  du  Duché  de  Ferrare,  qui 
ctoit  un  de  fes  fiefs,  les  coufins  delaMai- 
fon  à'Efie ,  &  la  rcünit  à  la  Chambre  Pa¬ 
pale  ,  au  Domaine  de  laquelle  il  eft  en¬ 
core  incorporé  aujourd’hui.  Mais  pourle  Modcnc 
Duché  de  Modene,  &  Reggio,  qui  (ont 
fiefs  de  l’Empire,  ils  font  reliés  à  la  Mai¬ 
fon  à'Efie ,  qui  les  pofléde  encore. 

Après  toutes  ces  familles,  il  y  en  avoit  p 
encore  une  qui  faifoit  figure  dans  ce  Perio-  armc' 


à  ce  qu’en  fin  à  la  paix  de  Quiérafque  con-,  de,  &  qui  eft  encore  confiderable  ,  c’eft 
cluë  en  1 6g  1. ,1a  Maifon  de  Savoye  recouvra  celle  de  Farnefe.  Car  lors  api' Alexandre 
quelque  chofe  du  Montferrat.  Farnefe  monta  fur  le  fiége  Papal,  fous  le 
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nom  de  Paul  troifiéme  ,  il  invertit  Pierre 
Aloyfe  Farnefe  fon  fils  naturel  ,  qu’on  dit 
qu’il  avoit  eu  avant  que  d’être  Pape,  des 
Duchés  de  Caftro  ,  de  Camerino,  6c  de 
Nepe  ,  qui  après  la  mort  à?Vrbin  étoient 
échus  àl’Eglife,  6c  fit  en  lui  te  un  échange 
de  ces  deux  derniers  contre  les  Duchés  de 
Parme  6c  dePlaifance. 

Après  la  mort  de  Paul  troifiéme  ,  on 
chercha  querelle  à  O  U  ave  Farnefe  ion  petit 
fils ,  à  qui  Charles  Quint  vouloir  ôter  le  Du¬ 
ché  ,  furquoi  Oftave  s’étant  mis  fous  la 
proteétion  de  la  France,  cela  donna occa- 
fion  à  la  troifiéme  guerre  d’Italie  ,  comme 
nous  l’avons  veu  dans  PHiftoire  de  l’Em¬ 
pereur  Charles  Quint ,  6c  dans  celle  de  Fran¬ 
ce.  Ainfi  la  Maifon  de  Farnefe  ,  qui  de¬ 
puis  ce  temps-là  eft  devenue  bonne  Efpa- 
gnolle,  eft  demeurée  en  poflèflïon  du  Du¬ 
ché  de  Parme. 

Il  nous  faut  encore  dire  un  mot  du  Du¬ 
ché  delaMirandole  ,  6c  de  Concordia,  qui 
depuis  le  régne  de  l’Empereur  Frédéric 
troifiéme  eft  demeuré  dans  la  famille  des 
Pics ,  autrefois  fi  renommés  pour  leur  grand 
fçavoir.  Cette  famille  de  Mirandole  que 
l’on  n’appelloit  autrefois  que  Seigneurs  eut 
beaucoup  à  fouffrir  dans  le  Période  prece¬ 
dent ,  tant  de  fa  propre  part ,  que  de  la  part 
des  autres  révolutions  ,  mais  l’Empereur 
les  maintint  toujours  en  pofièflion  de  la 
Mirandole,  6c  enfin  Alexandre  P/'ca  obte¬ 
nu  de  l’Empereur  Ferdinand  fécond  dans  ce 
fiecle ,  la  Dignité  de  Duc. 

Il  arriva  en  ce  temps-là  une  avanture 


afles  curieufe  pour  avoir  place  en  ce  lieu. 
Le  Gouverneur  de  Com  avoit  fait  mettre 
en  prifon  un  Bourgeois  de  la  Ville  pour 
crime  de  meurtre;  6c  comme  on  inftrui- 
foit  fon  procès,  fa  femme,  quiétoit  très- 
belle  ,  alla  intercéder  pour  lui  auprès  du 
Gouverneur  ,  qui  charmé  de  la  beauté  6c 
des  agrémens  de  cette  femme ,  lui  dit  que 
fi  elle  vouloit  qu’il  fauvât  la  vie  à  fon  mari , 
il  falloir  qu’elle  lui  accordât  les  dernieres 
faveurs.  La  femme  propofa  l’expedient  à 
fon  mari ,  qui  ne  voyant  pas  d’autre  moyen 
de  fortir  d’affaire  ,  confentit  à  tout.  Elle 
alla  donc  trouver  le  Juge  ,  qui  après  avoir 
eu  d’elle  ce  qu’il  avoit  defiré ,  lui  demanda 
encore  deux  cens  écus.  Pour  ravoir  fon 
mari  la  femme  les  lui  donna  ;  mais  au  mo¬ 
ment  qu’elle  s’attendoit  de  le  voir  relâ¬ 
ché  ,  le  perfide  Efpagnol ,  lui  fit  couper  la 
tête.  Cette  femme  défolée  6c  au  dcfefpoir 
fe  rendit  à  Milan,  fit  fes  plaintes  à. Ferdi¬ 
nand  de  Gonzague  qui  en  étoit  Gouverneur , 
6c  après  lui  avoir  conté  toute  l’hiftoirc ,  lui 
demanda  Juftice.  Auffi-tôt  Ferdinand  fit: 
venir  ce  Gouverneur  de  Com  ,  6c  Payant 
confronté  avec  la  Veuve,  il  lui  demanda 
combien  elle  avoit  apporté  à  fon  mari  en 
mariage  ,  à  quoi  ayant  répondu ,  qu’elle  lui 
avoit  apporté  huit  cens  écus,  il  commanda 
au  Juge  de  lui  en  donner  autant;  6c  de  lui 
rendre  les  deux  cens  qu’elle  lui  avoit  don¬ 
nés  ;  6c  après  cela  ayant  fait  venir  un  Prê¬ 
tre  ,  il  la  lui  fit  époufer  pour  lui  rendre 
l’honneur  qu’il  lui  avoit  ôté ,  ôc  quand  cela 
fut  fait  il  le  fit  pendre. 


Auteurs.  François  Guicchiardin  ,  Paul 
fove ,  Natalis  Cornes  ,  Onuphre ,  Ciaconius  , 
de  7" hou. 


C  H  A  P.  XII. 

De  PHiftoire  des  Nations  Etrangères  &  Bar¬ 
bares. 


NOus  n’avons  pas  eu  grand’  chofe  à  dire 
jufquesici  dans  les  Périodes  précédents 
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des  Nations  qui  font  hors  de  l’Europe,  à 
laréferve  des  Turcs,  8c  desSarafins;  car 
la  Barbarie  y  étoitfi  groffiere  qu’elle  n'a- 
voient  pas  elles  mêmes  des  écrivains ,  pour 
écrire  leur  propre  Hiftoire  ,  8c  il  a  fallu  que 
nos  Autheurs  Européens  ayent  pris  la  peine 
de  la  mettre  au  jour.  Je  ne  dis  pas  qu’il  y 
en  ait  eu  beaucoup  qui  fe  foient  mis  en  de¬ 
voir  de  fçavoir  ce  qui  fe  pafloit  chés  des 
Peuples  fi  éloignés  ;  Mais  dans  ce  Période 
que  les  Lettres  ont  commencé  à  fleurir  ,  on 
a  commencé  à  s'enquérir  de  l’Etat  des 
Nations  Etrangères ,  pour  l’apprendre  à 
ceux  de  la  nôtre  ;  Il  y  aura  deux  cho- 
fes  à  remarquer  entr’autres  dans  ce  Période  , 
touchant  ces  Nations  barbares  ;  la  Premiè¬ 
re  fera  l’Hiftoire  des  Mofcovites  ,  ou  Ruf- 
fes  ;  8c  la  fécondé  celle  des  perfans. 

HISTOIRE  de  MOSCOVIE. 

Nous  avons  fait  quelque  mention  des 
Mofcovites  dans  le  dixiéme  Chapitre  du 
premier  Période  ,  &  dans  le  huitième  du 
fécond  nous  yavonsveu  comment  fous  les 
Empereurs  Michel  fécond ,  8c  Jean  Zimifi- 
ces ,  ils  ont  fait  des  Courfes  dans  le  Royau¬ 
me  de  Grcce  ;  2c  qu’ils  ont  même  tenté 
quelque  chofe  fur  la  ville  de  Conftantino- 
ple  ;  8c  comment  enfin  en  867.  ils  ont  cm- 
brafféla  Religion  Chrétienne  ,  laquelle  ils 
ont,  à  la  vérité,  fuivie  félon  laDoétrine 
des  Grecs.  Depuis  ce  temps  là  cette  Nation 
eft  demeurée  dans  l’obfcurité,  par  le  parta¬ 
ge  qui  fe  fit  de  leur  pais  en  plufieurs  princi¬ 
pautés  ,  cequil’aflujettit  aux  Tartares ,  au- 
quels  la  Mofcovie  a  été  obligée  de  payer  tri¬ 
but  plufieurs  centaines  d'années.  Dans  le 
Période  précédent  elle  commença  à  fe  re¬ 
mettre  fur  pied  ;  Jean  Duc  de  Mofcovie 
ayant  entrepris  de  réduire  fous  fa  domi¬ 
nation  tous  les  autres  petits  Ducs  du  Pais , 
8c  ayant  pris  les  deux  villes  de  Naugard  , 
cela  le  rendit  fi  temerairefic  fi  hardi ,  qu'il 
ofa  refufer  d’obéir  aux  Tartares ,  8c  fe  qua¬ 
lifia  Grand  Duc  de  Ruflîe. 

BASILE. 

Le  Commencement  du  régne  de  Baftle 
fon  fils  fut  afles  heureux;  il  enleva  fur  les 
Polonois  la  ville  de  Smalensko  êc  celle  de 
Plezzo,  après  quoi  il  11e  fe  qualifia  plus  de 
Grand  Duc  mais  de  Cfar ,  c’eftle  nom  que 
les  Sclavons  donnent  à  l’Empereur  des  Ro¬ 
mains  ,  8c  qui  fignifie  autant  que  celui  de 
Cejar.  Mais  à  la  fin  les  Tartares  ayant  vou¬ 
lu  repeter  leur  ancien  droit  fur  la  Mofco¬ 
vie  ,  8c  étant  entrés  dans  le  païs  avec  une 
armée  nombreufe,  Bafile  fut  tellement  hu¬ 
milié,  que  non  feulement  il  fut  contraint 
de  s’enfuir  de  fa  ville  de  Mofcou ,  maisauf- 
fi  de  ligner  de  fa  propre  main  8c  de  fon  ca¬ 
chet  ,  qu’il  feroit  lui  8c  fes  fucceflèurs  tou¬ 
jours  tributaires  8c  vafiàux  du  Cham  des 
Tartares  de  Crimée  ,  qu’en  reconnoiflance 
de  cela  ,  il  feroit  ériger  fa  ftatuë  devant  le 
Château  de  Mofcou  ,  §C  qu’en  certain  jour 
de  l’année ,  lors  que  l’on  payeroit  le  tribut 


accordé,  il  fe  profterneroit  à  terre  devant  SrEcr.F. 
elle.  XVI. 

Mais  la  Fortune  ayant  changé  ,  8c  Bafile 
s’étant  remis ,  il  chaflà  les  Tartares  de 
Mofcou ,  8c  il  eut  encore  outre  cela  le  bon¬ 
heur  que  fon  Commandant  de  Refan  lui 
rendit  cet  écrit  ;  car  le  Cham  pour  obliger 
ce  Commandantà  fe  rendre,  il  le  retint  par 
devers  lui,  8c  fe  deffendit  fi  geneureufe- 
ment  que  le  Tartare  fut  obligé  de  quitter 
cette  entreprife,  8c  d’abandonner  l’écrit. 

JEAN  BASILIDES. 

Jean  Bafilides  fon  fils  pouflà  les  chofes  en-  1 545. 
core  plus  loin ,  8c  affranchit  non  feulement 
la  Mofcovie  de  toutes  les  prétenfions  des 
Tartares,  mais  il  alla  lui  même  leur  faire 
la  guerre  dans  leur  propre  païs ,  8c  les  pouf- 
fali  vigoureufementpar  le  moyen  de  fon  ar-  ^s'^niPa' 
tillerie,  machine  qui  leur  étoit  encore  in-  Jà„&d*Â.- 
connue,  qu’il  leur  enleva  deux  grands  Uracan. 
Royaumes ,  celui  de  Cafan  ,  8c  celui  d’Af- 
tracan ,  8c  étendit  par  ce  moyen  les  Bornes 
de  fa  Domination  julques  à  la  MerCafpien- 
ne.  Il  ne  les  étenditpas  moins  du  côté  du 
Nord  ,  où  il  fubjugua  les  Provinces  Sau¬ 
vages  de  Sibérie,  dejugoric,  8c  quelques 
autres ,  qu’il  conferva  par  le  moyen  des  Jj*  it)C' 
bonnes  villes  qu’il  y  fit  bâtir. 

Mais  quoique  ce  Jean  Bafilides  ait  été  ce-  DelaLi- 
lui  qui  ait  le  plus  étendu  la  puiflàncedes  voniç. 
Mofcovites  ,  en  portant  la  guerre  en  Li¬ 
vonie,  8c  en  entreprenant  d'en  faire  Roi 
Magnus  Prince  de  Danemarc  8c  de  Hol- 
ftein  ,  fils  de  Chrifiien  troifiéme  Roi  de  Da¬ 
nemarc,  auquel  il  avoit  donné  en  mariage 
la  fille  du  frere  de  fon  pere  ;  cela  ne  lui  réiif- 
fit  pas,  car  la  plus  grande  partie  de  la  Li¬ 
vonie  tomba  entre  les  mains  des  Polonois , 

8c  des  Suédois  ;  mais  il  n’a  pas  laiflé  de  s’ac¬ 
quérir  le  nom  d’avoir  furpaflé  en  cruauté  les 
Nerons ,  Scies  -Do»2/>/V;;j,jufqueslàque  l’on 
acompofé  des  Livres  entiers  de  fes  Tyran¬ 
nies  ,  de  toutes  lefquellesnous  nous  conten¬ 
terons  de  rapporter  ici  un  échantillon  ,  c’eft: 
la  cruelle  8c  horrible  execution  qu’il  fit  de 
lagarnifon  Suedoifede  Wittenftein  en  Li¬ 
vonie,  dont  il  fit  rôtira  labroche  8c  à  petit 
feu  ,  les  Commandans  8c  les  principaux  of¬ 
ficiers  .  (  V oyez,  la  figure  dans  la  page  fiuivan - 

te. 

L’Alliance  que  le  Duc  Magnus  avoit  faite 
avec  lui  nefervit  prefque  qu’à  lui  faire  per¬ 
dre  la  tête,  ayant  été  obligé  pour  une  ba¬ 
gatelle  de  le  fuivre  à  genoux  l’efpace  de  1584? 
quelques  cens  pas.  Ce  monftre  mourut  au 
milieu  du  Période  fuivant. 

Autheurs  ;  Sigifmond  d' H er  ber  fi  in  dans  le 
Commentaire  de  Mofcovie,  Chytraus  Hif¬ 
toire  de  Livonie  de  Jean  Menecius. 

HISTOIRE  de  PERSE. 

A  l’égard  delà  Nation  Perfanne  ,  nous 
dirons  outre  ce  qui  eft  arrivé  ,  dans  les 
deux  dernières  parties,  comment  ce  païs 
i  devint  une  Monarchie  univerfelle  fous  Cy- 
I rus,  comment  enfuitc  il  fut  fubjugué  par 

Vom.  IV,  (v)  Alexan* 
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Alexandre  le  Grand  6c  Tes  fucceiïeui'S ,  puis 
affranchi,  6c  commentaprèscela  il  fut  con¬ 
quis  parles  Romains  ,  6c  par  les  P ait  h  es  : 
Comment  enfuite  ce  païs  eut  des  Régens  de 
la  propre  Naiion  ,  ôc  comment  en  après  les 
Sarafins  ou  les  Arabes  s’en  emparerent ,  les¬ 
quels  en  furent  chafles  par  les  Tartares,  & 
enfin  comment  fous  le  régne  de  S/gifuond  , 
T amerlan  parut  qui  en  chafia  les  Tartares. 
On  ne  fçait  pas  bien  fi  ce  font  les  fucceflèurs 
de  T amerlan  ,  ou  quelques  autres  d’un  au¬ 
tre  fang,  qui  l'ont  poliedé depuis  :  mais  il 
eft  certain ,  que  fous  le  régne  de  Frédéric 
troifiéme,  il  régnoitunRoi  Perfânappellé 
U  [un  CaJJan  ou  Afambcjus ,  qui  fit  de  très 
beaux  exploits ,  6c  eut  de  grofies  guerres 
contre  Mahomet  Second  Empereur  des 
T urcs ,  dont  la  Poftcrité  a  porté  la  Couron¬ 
ne  jufques  à  la  fin  du  Période  précédent , 
qu’un  certain  Seigneur  Perfan  appellé.S> 
caidar  parut  Sur  les  bancs ,  qui  Se  faiSant  paf- 
fer  pour  prophète  ,  fit  une  nouvelle  expli¬ 
cation  de  l’Alcoran ,  different  en  plufieurS 
endroits  de  celui  d'Ofman  dont  les  Turcsfe 
Servent.  Par  ce  moyen  il  Se  fit  une  foule  de 
feétateurs d'entre  le  peuple,  qui  pour fe dis¬ 
tinguer  des  autres  Mahometans ,  félon  l’in¬ 
terprétation  d ’Ofruin  ,  portèrent  des  Tur¬ 
bans  blancs  6c  rouges ,  comme  les  Perfes 
les  portent  encore  aujourd’hui ,  après  quoi 
il  Se  révolta  ouvertement  contre  le  Roi^- 
lanmt  ;  mais  ce  Prince  étant  trop  fort  pour 
Secaidar ,  il  le  tua  6c  prefquc  tous  ceux  de 
Son  parti  dans  une  bataille  ,  6c  fit  déchirer 
Sa  tête  par  les  chiens.  Mais  un  fils  de  Se - 
caidar  appcllé  Ifmael Sophi ,  qui  s’étoit  Sau¬ 
vé  en  Arménie,  où  il  demeura  Secrètement 
jufques  à  ce  qu’il  eutatteint  l’âge  de  dix  huit 
ans  ,  chercha  les  moyens  de  venger  la  mort 
de  Son  pere.  Pour  cet  effet  en  ayant  gagné 
quelques  anciens  amis ,  il  s’empara  de  quel¬ 
ques  fortereflès  Sur  la  mer  Cafpiennc ,  6c 


!  fut  fi  heureux  dans  ce  commencement, 
qu’avec  Sa  petite  armée  ,  qui  n’étoit  que  de 
deux  cens  hommes  ,  mais  qui  groffit  tous 
,  les  jours  de  plus  en  plus  parle  grand  con¬ 
cours  des  Mécontens  ,  à  la  fin  il  Se  trouva 
|  en  état  de  faire  tête  au  Roi  Alamut  \  le- 
!  quel  auffi  ayant  attaqué  ,  il  battit,  6c  Pé- 
I  trangladefes  propres  mains  ;  après  quoi  il  l^0^i 
s’établit  lui  même  Sur  le  trône  de  Perfe. 
Depuis  ce  temps  là,  la  fortune  lui  futtoii-  Ifmael 
jours  fi  conflamment  favorable  ,  qu’il  ré-^pki* 
duifit  Sous  fon  obéifiânee  tous  les  autres  Sul¬ 
tans  Ses  voifins ,  comme  celui  d’Aliduli ,  de 
Babylone  ,  ou  de  Mefopotamie,  6c  quel¬ 
ques  autres;  car  il  ne  Se  preSentoit jamais 
devant  une  Place  qu’il  ne  l’emportât  ,  6c 
l’on  auroit  dit  que  la  Viétoire  le  fuivoit. 

Enfin  il  tenta  aulfi  Sa  fortune  du  côté  de  Se- 
lim  Empereur  des  Turcs,  avec  lequel  il 
eut  querelle  pour  un  fort  leger  Sujet.  Quand 
Selim  fût  monté  Sur  le  trône,  Ifmael  Sophi, 
envoya  des  Ambafiâdeurs  pour  l’en  compli¬ 
menter  ,  6c  lui  envoya  pour  prefent  un 
Lion  d’une  grolfeur  prodigieufe.  Selim 
interprétant  ce  prefent  comme  un  reproche 
que  \cSophi  lui  failoit  defa  cruauté,  traitta 
fort  indignement  Ses  Ambafladeurs  ,  6e  lui 
renvoya  pour  contre  prefent  deux  gros 
Chiens  pleins  de  fang.  Ces  affronts  réci¬ 
proques,  joints  à  la  proteéfion  qu ’  Ifmael 
donna  au  fils  de  Selim  révolté  contre  lui,  al¬ 
lumèrent  la  guerre  ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  l’Hiftoirc  des  Turcs,  dans  laquelleà 
la  vérité  Ifmael  fut  battu  d’abord  ,  6c  per¬ 
dit  la  ville  de  Tauris  ,  mais  ayant  enfuite 
donné  Sur  l’arriere-garde  des  Turcs ,  il  fe 
recompenfa  de  la  perte  qu’il  avoit  faite. 
Comme  cet  Ifmael  Sophi eft  comme  l’intro- 
duebeur  de  la  Religion  des  Perfes  ,  que  les 
T  urcs  cftiment  tout  â  fait  hérétique  ,  ii  eft 
auffi  la  Souche  de  la  race  des  Rois  de  Perfe 
d’aujourd’hui  que  de  Son  nom .  on  appelle  5 

Sophi . 
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Sophi.  Son  régne  ne  fut  que  de  vingt  ans.  ne  certaine  contagion,  qui  par  ce  qu’cile  Sircrc 
11  mourut  en  iy2y.  &  lailla  pour  fon  fuc-  commençoit  par  une  grande  fueur,  6c  XVI- 
celleu  r  fon  fils.  I  qu’elle  avoit  été  apportée  d'Angleterre  aux 

onuar-cj^â/-VTAt:  ...  t  A  Païs'bas>  fut  nommée  la  Sueur  Anglo.fe. 
SCHACH  T  AC  MAS,  ,  ,  Ceux qui  étoient  attaqués  de  cette  maladie, 

M  A  b.  b  U  1  H  .  I  ne  faifoient  que  dormir,  £c  quand  on  les 

Ce  Prince  eut  auffi  de  grofles  guerres  laifloit  en  cet  état,  ils  étoient  morts  en 
avec5o//OTd»  Empereur  desTurcs,à  l’occa- ;  vingt  quatre  heures ,  mais  tous  ceux  qui 
lion  de  la  proteétion  que  celui-ci  donna  à  un  pafloient  les  vingt  quatre  heures cchapoient.  Dragons 

En  fécond  lieu.  On  vit  en  Bohême  & 


Rebelle  Perfan  ,  appcllé  'Ulamcis  \  il  eut  le 
même  fort  que  fon  pere,c'eft-à-dire  qu’il  fut 
battu  au  commencement ,  6c  qu’il  perdit  ou¬ 
tre  la  ville  deTauris  que  les  Turcs  raferent, 
Babylone,la  Mefopotamic,£c  l’Aflyrie.mais 
les  Tu  tes  s’étant  engagés  trop  avant  dansles 
deferts  du  Mont  Cafpie  ,  Tacmas  les  chargea 
en  queue ,  6c  fit  un  tel  carnage  dans  leur  ar¬ 
mée,  que  de  quatre  cent  mille  hommes 
dont  elle  étoit  compofée,  quand  ils  palie- 
rent  l'Euphrate  ,  à  peine  s’en  retourna-t-il 
quatre  vingt  mille.  Enfin  la  paix  fe  fit  en¬ 
tre  ces  deux  Monarques ,  mais  il  en  coûta 
la  tête  à  Bujaz.eth  fils  de  Solyman ,  qui  s’é- 
toit  fauvé  chés  les  Perfes.  L,a  mort  de  ce 
Prince,  qui  régna  cinquante  ôc  un  an 
iS7s-  échoit  dans  le  Période  fuivant. 

Authcurs ,  Olearius  dans  fon  voyage  de 
Perfe. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

Pour  fuivre  nôtre  méthode  ,  6c  finir  ce 
Période  par  l’Hiftoire  naturelle  ;  nous  di- 
1519:  ronspourconclufion. 

Sueur  Premièrement  ,  qu’au  commencement 

Angloife.  ce  Période  l’Allemagne  futinfeélée  d’u- 


dans  la  Koghland,  une  efpcce  de  monftre 
fait  de  la  même  maniéré  que  l’on  dépeint  les 
Dragons,  avec  deux  Ailes ,  6c  en  fi  grande 
quantité  que  l’on  en  vit  plufieurs  foisjuf- 
ques  à  quatre  cens  tout  à  la  fois. 

Entroifiémclicu,  depuis  l’an  iy2y.  juf- Dlfcttc' 
ques  en  1y3y.il  y  eut  en  Allemagne  une  fi 
furieufe  difette  ;  que  le  Boiflcau  de  bled 
valloit  quarante  florins  à  Nuremberg, 
après  quoi  en  l’an  1 5-36.  il  devint  à  un  prix 
fi  bas ,  que  la  mefure  qui  faifoit  plus  de 
deux  boilfeaux  fe  donnoit  à  Ulm  &  à  Ra- 
tisbonne  pour  une  livre,  8c  le  pot  devin 
pour  deux  deniers. 

En  quatrième  lieu  ;  comme  les  Guerres  Nivîga- 
de  Suède,  de  Danemarc  6c  de  Livonie  tl,on  a ’ir" 
rendoient  la  navigation  dangereufe  fur  la  c  an^e  ' 
mer  Baltique,  les  Anglois  découvrirent  1565. 
une  nouvelle  route,  ils  firent  tout  le  tour 
du  Norvegue  6c  de  Suède,  6c  allercnten 
Mofcovie  par  le  Nord,  où  ils  établirent  le 
commerce  à  St.  Nicolas  6c  à  St.  Michelou. 
Archangel.  Les  Flamands  fuivirent  cette 
même  route ,  6c  par  ce  moyen ,  ces  deux 
Places  font  devenues  les  villes  les  plus  mar¬ 
chandes  de  toutle  Nord. 


QUATRIEME  PERIODE 

D  E  LA  gUATRIE’  ME  ‘PART  I E , 


Contenant l’hijloire  des  Régnes  de  Maximilien  fécond  ,  Ro- 

dolph  fécond  ,  &  Matthias  ,  c’ejl- à-dire  depuis  l’an  1564  ,  juf  que s  à 

l6iq>. 


iSH- 


A  P.  I. 


MAXIMILIEN  Second. 

i  Orame  l’Empereur  Maxi- 
'  milieu  avoit  été  éleu  & 
j  Couronné  Roi  des  Ro- 
j  mains  ,  du  vivant  de  l’Em¬ 
pereur  Ferdinand,  il  luifuc- 
céda  après  fa  mort, fans  au- 
’  cune  difficulté,  à  l’Empire 
£c  à  tous  fes  autres  Royaumes.  Le  com¬ 
mencement  de  fon  Régne  fut  agité  par  les 
guerres  des  Turcs  dont  nous  parlerons  dans 
l’hiftoire  de  Hongrie. 

Il  s’éleva  auffi  en  Allemagne  un  tumulte 
dont  les  luites  auroient  pû  être  fàcheufes, 
fi  on  n’y  eut  pas  remédié  de  bonne  heure. 
Guillaume  de  Grumbach  Gentilhomme  de 
Franconie  ,  avoit  eu  quelques  querelles 


!  avec  AFelchior  Evêque  de  Wurtsburg ,  par¬ 
ce  qu’ayant  été  compris  au  Ban  de  l’Empi¬ 
re  dans  la  Guerre  du  Marcgrave ,  l’Evê¬ 
que  s’étoit  emparé  de  fon  fief.  Pour  fe 
venger  de  cette  violence  le  Gentilhomme 
fit  tuer  l’Evêque  par  des  gens  attitrés  ; 
mais  quand  il  vit  qu’après  ce  meurtre  le 
Chapitre  le  perfécutoit  encore  avec  plus 
de  violence, il  levafecretemcnt  1200.  hom¬ 
mes,  avec  lefquels  il  furprit  par  firatagê- 
me  la  Ville  de  W urtsburg ,  &  après  l’avoir 
fait  piller ,  il  contraignit  les  Chanoines  à 
venir  à  compofition.  Pour  cette  aétion , 
Maximilien  le  mit  au  Ban  de  l’Empire 
comme  perturbateur  du  repos  public  ;  mais 
comme  Grumbach  ne  trouvoit  point  d’A- 
zyle  afi'euré  pour  lui  en  Allemagne ,  il  fe 
donna  au  Duc  Jean  Frédéric  de  Saxe,  fils 
de  l’Eleébeur  Jean  Frédéric  dépofé  ,  qui 
'ayant  depuis  peu  fait  fon  partage  avec  fon 
Tom.IK.  (y)  2  frère 
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frère  avoit  eu  Coburg ,  6c  Gotha  ;  6c  il  lui 
perfuada  ,  que  pourveu  qu’il  lui  voulut 
donner  une  retraite  en  cas  de  neceflité,  il 
fe  faifoit  fort ,  par  le  moyen  des  Amis  qu’il 
avoit  en  Al  lemagne ,  de  faire  foulever  tou¬ 
te  la  Noblefle  de  l’Empire ,  6t  feroit  en 
même  temps  recouvrer  à  i’Eleéteur  fon 
Eleétorat  ;  Enfin  il  feeut  fi  bien  s’infinucr 
dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  par  fes 
flatteries,  qu’il  le  prit  hautement  fous  fa 
proreétion;  Là-delTus  comme  un  receleur 
de  Banni ,  le  Duc  fut  lui-même  mis  au  Ban 
de  l’Empire  ,  6c  l’exécution  en  fut  com- 
mife  à  l’Eleéteur  Augufie ,  qui  en  vertu 
de  fii  commiflîon  afiiégea  le  Château  de 
Gotha  dans  lequel  étoit  le  Duc  JeanFrede- 
L»Duc  eft  ric  •>  Seigneur  de  Grambach ,  6c  leurs 
adberens ,  6c  l’obligea  à  fe  rendre  apres  un 
fiége  de  quatre  mois  ;  6c  le  Duc  Jean  Fré¬ 
déric  ayant  été  pris,  lut  conduit  d’abord  à 


pris. 

1567, 


6c  delà  transféré  à  Neuliadt  en  j  teronsàpart 


Chancelier  du  Duc ,  ils  furent  tous  deux 
écartelés  ;  les  autres  adhérons  eurent  la  tête 


fa  femme ,  Rodolph  fécond  qui  lui  fuccéda 
à  l’Empire  ;  Ernefi  Gouverneur  du  Païs- 
bas  ,  Matthias  qui  fut  Succefl'eur  de  Ro¬ 
dolph  ,  Maximilien  qui  fut  éleu  par  quelques- 
uns  Roi  de  Pologne  après  la  mort  dzBat- 
tori  ,  mais  qui  fut  pris  par  le  Roi  Sigif- 
mond  fon  Compétiteur  ,  Albert  qui  fut  Car¬ 
dinal,  6c  Archevêque  de  Tolède,  6c  qui 
époufa  enfuit cElifabeth  Claire Eugeme  fille 
de  Philippes  fécond  Roi  d’Efpagne,  6c  qui 
fut  avec  cette  Pnnceflc  Maître  des  Païs-bas, 
6c  Ht tncefias  qui  mourut  jeune.  Ses  filles 
furent  Anne  Marie ,  femme  de  Philippes  Roi 
d’Efpagne  ,  6c  Ehfabeth  femme  de  Charles 
neuvième  Roi  de  France. 

Outre  ce  que  nous  avons  rapporté  juf- 
ques  ici  des  aétions  de  Maximilien  ,  nous 
avons  encore  quelque  chofe  de  mémorable 
à  dire  touchant  les  affaires  civiles;  car  pour 
j  ce  qui  eft  des  Ecclefiaftiqucs ,  nous  en  trait- 


Vienne 

Autriche,  où  il  demeura  vingt  fix  ans  pri- I  En  pren.-icr  lieu  ,  nous  parlerons  de l’af-  Le  Duc 
fonnier  ,  6c  où  enfin  il  mourut.  Pour  j  faire  des  Ducs  de  Meklebourg  avec  la  Vil-  Mcklc 
Grumbach  6c  le  Doéteur  Chnfiien  Brucl^  le  de  Roftok  ,  qui  prétendoit  être  une  Vil-  s’empara 

le  libre,  6c  que  les  Ducs  vouloient  rédui-  de  R0f- 
re  fous  leur  Domination  ;  6c  comme  les  cok* 


coupée,  le  Château  fut  démoli,  6c  par  ce  Bourgeois  étoientalors  foulevés  contre  les 


Maximi¬ 
lien  I  I. 
donna  aux 
Etats  de 
Hongrie 
la  liberté 
de  Reli¬ 
gion. 


moyen  cette grofi'e  guerre ,  allumée  par  de 
Il  petits  Seigneurs,  fut  éteinte. 

Après  cela  Maximilien  ne  fit  pas  de  grands 
exploits  en  Allemagne  ,  mais  ce  qu’il  y  a 
à  remarquer  ,  c’elt  que  pour  tirer  de  plus 
grosfublîdes  6c  plus  facilement  defes Etats 
d’Autriche,  6c  autres,  il  leur  accorda  le 
libre  exercice  de  la  Religion  Proteftante 
dans  leurs  Châteaux ,  ou  dans  les  Eglilès 
dont  ils  étoient  les  Patrons.  Ce  qui  donna 
moyen  à  cette  Religion  de  prendre  de  pro¬ 
fondes  racines  dans  cespaïs-là. 

Il  arriva  vers  la  fin  de  fes  jours  ,  que 
Henri  Roi  de  Pologne,  perdit  ce  Royau¬ 
me  par  fa  retraite  en  France,  pour  y  al¬ 
ler  recueillir  la  fucceflïon  de  Ion  frere ,  qui 
étant  mort  fans  enfanslui  avoit  ouvert  l’en¬ 
trée  au  Thrône.  Là-defllis  les  Etats  aflem- 
blés  6c  les  Principaux  de  Pologne  élurent 
Maximilien  fécond;  pendant  qu’une  autre 
partie  nomma  Etienne  Batton  Prince  de 
T ranfilvanie  ;  mais  comme  l’Empereur  fut 
long-temps  àfe  réfoudre  fur  ce  qu’il  avoit 
à  faire ,  6c  que  d’ailleurs  il  vouloit  que  l’on 
retranchât  quelques  conditions  qui  lui 
lembloient  trop  rudes  ,  Battori  fe  fervit  de 
l’occafion  6c  s'empara  du  Royaume.  A  la 
fin  Maximilien  ayant  pris  une  bonne  réfo- 
lution  ,  il  voulut  envoyer  Ernefi  fon  fils 
pour  prendre  pofTeflion  de  la  Couronne  , 
mais  il  étoit  trop  tard,  6c  Battori  qui  avoit 
déjà  de  fon  côtéla  plûpart  des  grands,  6c 
les  meilleures  Places  dans  fon  parti  ,  ren¬ 
voya  le  Prince  vers  fon  pere,  pour  lui  di¬ 
re  que  fa  lenteur  étoit  la  caufe  delaper- 
te  de  ce  beau  Royaume.  Il  ne  vécut  pas 
long-temps  depuis ,  6c  mourut  à  la  Diète 
de  Ratisbonne  ,  dans  la  cinquantième  an¬ 
née  de  fon  âge,  6c  dans  la  quatorzième  de  fon 
R-égne.  Jean  Crato  fon  Médecin  a  fait  fon 

SesEn-P^f^T'  .  Æ11  ,  f 

faas.  Il  de  Mûrie ,  fille  de  Charles  Quint 


*574- 
Il  eft 
nommée 
Roi  de 
Pologne. 
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Magiftrats  ,  il  arriva  que  la  Cour  Imperia- 
|  le  donna  commifiîon  au  Duc  Jean  Albert 
I  de  Meklebourg  de  faire  rentrer  les  Bour- 
j  geois  rebelles  dans  leur  devoir. 

Celui-ci  ravi  d’avoir  une  fi  favorable 
occafion  ,  s’empara  de  la  Ville  ,  en  fit- 
abbatreunc  partie  des  murailles,  y  fit  fai¬ 
re  une  Citadelle  ,  impofa  à  la  Ville  une 
amende  de  fix  vingt  mille  écus ,  6c  luiôta 
tous  fes  privilèges.  Mais  enfin  les  Etats 
de  Meklebourg  accommodèrent  l’affaire  , 
enfortc  que  ceux  de  Roftok  recouvrèrent 
leurs  privilèges  ,  6c  furent  obligés  de  re- 
connoître  les  Ducs  pour  leurs  Princes  héré¬ 
ditaires  ,  6c  leur  firent  ferment  de  fide¬ 
lité. 

Secondement  ,  les  Evêchés  de  Marfe- 
burg  ,  6c  deNaumburg  en  Saxe  étant  de¬ 
venus  vacaris  par  la  mort  des  Evêques,  l’E¬ 
leéteur  Augufie  traita  avec  les  Chanoines 
pour  qu’ils  lui  en  cédafiènt  l’adminiflra- 
tion  ,  6c  depuis  ce  temps-là  ces  Evêchés 
ayant  été  fecularifés ,  ils  font  demeurés  à  la 
Maifon  deSaxe. 

En  troifiéme  lieu ,  l’Archevêché  de  Mag- 
debourg  ,  qui  jufques  ici  avoit  perfifté  dans 
la  Religion  Catholique  ,  embrafia  tout  à 
fait  la  Religion  Evangélique ,  à  la  perfua- 
fion  des  deux  derniers  Evêques  ,  ou  Ad- 
miniftrateurs,  fçavoir  Sigifmond  fils  de  Joa¬ 
chim  Elcéteur  de  Brandebourg  ,  6c  Jean 
Frédéric  fils  de  Jean  George  aufti  Eleéteur  de 
Brandebourg. 

Quatrièmement ,  la  même  chofe  arriva 
au  Duché  de  Brunlwyk ,  où  après  la  mort 
du  Duc  Henri  qui  avoit  toujours  été  Catho¬ 
lique  ,  le  Duc  ^ules  fon  fils  introduifit 
auflî-tôt  la  Confeflion  d’Augsbourg  ,  ce 
qui  fe  fit  auffi  à  l’Evêché  de  Verden. 

Auteurs.  De  Thon  ,  Jean  Crato  dans 
l’Oraifon  funebre  de  Maximilien. 


Ch  a- 
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Âix  veut 
changer 
de  Reli¬ 
gion. 
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RODOLPH  Second. 

COrnme  Rodolph  avoit:  été  couroiirté  Em¬ 
pereur  des  Romains  du  vivant  de  fon 
Pere  ,  il  ne  trouva  aucun  obftacle  qui 
l’empêchât  de  monter  fur  le  trône  de  l’Em¬ 
pire  ,  après  fa  môrt.  Ce  Pfillce  fut  au¬ 
tant  Amateur  de  la  paix  ôc  du  repos  que 
ion  pere  ;  mais  comme  fon  régne  fut  plus 
long ,  il  ne  put  tout  à  fait  fe  difpenfer  d’a¬ 
voir  la  guerre. 

La  première  affaire  gu’il  eut  fut  contre 
la  Ville  d’Aix ,  dont  ceux  qui  étoient  Evan¬ 
géliques  Vouloient  avoir  part  à  la  régen- 


ar.ciensMagiftrats,&  firent  quelques  Bour-  SifcIe 
guemaîtres  de  leur  Religion:  l’Empereur  XVI- 
|  ayant  ordonné  de  remettre  les  choies  fiir^][°“ 

I  l’ancien  pied,  &  ceux-ci  n’ayant  pas  voulu  le  mucau 
faire, il  fut  a  la  fin  rendu  unefentence  en  l’an  133,1  de 
159a.  par  le  Confeil  de  la  Cour  Impériale 1£mplrc- 
&  de  l’Empire,  enjoignant  aux  nouveaux 
Bourgueinaîtres  ôt  Confeil lers ,  fous  peine 
du  Ban,  de  fe  démettrede  leurs  charges, 
de  rétablir  les  anciens  Catholiques ,  &  d'a¬ 
bolir  à  perpétuité  l’exercice  de  la  Confef- 
fion  d’Augsbourg  dans  laVilIe.  1 5S3. 

Nous  pouvons  dire  ici  parparenthefe  qüe 
quelques  Incendiaires  ayant  été  attrapés 
furent  condamnés  à  être  attachés  rôtit  nuds 
avec  une  chaine  de  fer  autour  du  corps  à 
un  poteau ,  enforte  qu’ils  pouvoient  courir 


ce;  &  comme  on  ne  vouloir  recevoir  per-:  toutautour,  &  àfouffrirencet  crntletour- 
fonne  dçjeur  communion  dans  le  Confeil ,  ment  d’être  rôtis  tout  vifs  à  petit  feu. 
ils  excitèrent  une  fédition,  dépoferent  les  ;  Peu  de  temps  après-rl  arriva  une  autre 


affaire  à  Cologne  de  bien  plus  grande  im-! 
L’Elcc-  portance.  Gebhard  Eleéfceur  de  Cologne  , 
tcurdc  de  la  Maifon  des  Truchfes  de  Walbônrg  , 
fefej?Lu  non  content  d’avoir  pour  fa  propre  per- 
thericn.  forme  de  l’inclination  pour  la  Religion  Pro- 
tellante  ,  avoit  permis  aux  Bourgeois 
de  la  ville  le  libre  exercice  de  leur  Religion 
malgré  le  Confeil  Catholique,  &  avoit 
époufé  publiquement  Agnès  ComtefTe  de 
Mansfelt ,  de  laquelle  il  s’étoit  amouraché  ; 
dans  la  penfée  de  rétiffir  dans  fon  entreprife 
de  la  même  manière  qu 'Albert  de  Brande¬ 
bourg  avoit  réüffi  en  Pruffe  ,  8c  Gothard 
Kettler  en  Curlande;  c’eft-à- dire  de  pou¬ 
voir  fécularifer  cet  Evêché  8c  le  rendre  hé¬ 
réditaire  dans  la  famille.  Mais  ayant  été 
excommunié  du  Pape ,  8t  dépofé  par  le 
Chapitre  ,  qui  éleut  en  même  temps  Ernefi 
frere  de  Guillaume  Duc  de  Bavière ,  Gebhard 
voulut  fe  maintenir  par  la  voye  des  armes 
dans  fon  polf  e  ,  8c  ayant  demandé  l’affiftan- 
ce  des  Princes  Proteftans ,  il  reeeut  un  fe- 


cours  allés  confidérable  de  Jean  Cafimir , 

[Duc  de  Simmeren  frere  de  Louis  Eleéteur 
Palatin  ,  mais  d’un  autre  côté  Ernefi  avoit 
pour  lui  Guillaume  fon  frere ,  8c  les  Efpa- 
gnols  du  Païs-bas.  Mais  quand  on  en  fut 
venu  à  une  guerre  ouverte,  m  Gebhard  ni 
j  Jean  Cafimir  ne  purent  réfifter  long  temps 
faute  d’argent  ;  fi  bien  que  l’un  fe  retira 
dans  le  Palatinat ,  où  il  prit  la  tutelle  du  fils 
de  fon  frere  qui  étoit  mort  fur  ces  entrefai¬ 
tes,  8c  Gebhard  fe  fauva  en  Hollande ,  où 
deftituéde  tout  il  mena  une  vie  très  mifera- 
bla  avec  fa  nouvelle  Epoufe  ;  par  ce  moyen 
la  guerre  étant  terminée  ,  Ernefi  demeura 
8c  fut  confirmé  dans  l’Eleéforat.  T  5g4 

Il  y  eut  à  Augsbourg  un  different  qui  ne  Difputcà 
fut  guerre  moins  confidérable  ,  à  l’occa-  AllSsburg 
fion  du  Calendrier,  car  les  Catholiques fcCalcu- 
vouloient  que  l’on  s’y  fervît  du  nouveau  drier. 
que  l’on  appelloit  Grégorien ,  8c  les  Prote- 
ftans  au  contraire  vouloient  que  l’on  retint 
le  Calendrier  Julien ,  cette  difpute  caufa 
(v)  3  une 
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une  groffe  fédition ,  car  comme  on  vouloit ! 
chalfer  de  la  ville  le  Doêteur  George  Milius , 
Miniftre  proteftant ,  à  caufe  qu’il  foutenoit 
trop  opiniâtrement  la  défenfe  de  l’ancien 
Calendrier ,  6c  qu’il  s’oppofoit  avec  trop 
de  vigueur  à  l’introduêtion  du  nouveau ,  les 
Bourgeois  Evangéliques  prirent  l'on  parti  ; 
Mais  enfin  par  l’entremifedu  Duc  de  Wir- 
temberg,  l’affaire  fut  réglée  ,  ôconrefolut 
que  l’on  garderoit  à  Augsbourg  le  Calen¬ 
drier  Grégorien. 

Deux  ans  après  le  repos  de  Rodolpb  fut  en¬ 
core  une  fois  troublé  ;  car  après  la  mort 
à? Etienne  Battori  Roi  de  Pologne  ,  une  par¬ 
tie  des  Etats  éleurent  Sigifmond  Prince  Ro¬ 
yal  de  Suède  pour  leur  Roi ,  6c  l’autre  par¬ 
tie,  Maximilien  frere  de  l’Empereur  ;  6c 
celui-ci  ayant  été  fait  prifonnier  par  Sigif  1 
mond,  il  le  contraignit  à  fe  défifter  de  fes 
prétenfions  fur  la  Couronne  de  Suéde,com- 
me  nous  le  verrons  plus  amplement  dans 
l’Hiftoiredc  Pologne. 

Il  s’alluma  encore  vers  ce  même  temps  un  ! 
nouvel  incendie  en  Allemagne  ,  qui  mena-  ; 
çoit  d’avoir  de  funeftes  fuites;  c’eft  qu’après  ! 


la  mort  de  fean  de  Manderfcheyt  Evêque  de 
Stratsbourg,  les  Chanoines,  qui  étoient 
portés  pour  la  Religion  Evangélique,  élcu- 
rent  pour  leur  Evêque  Jean  George  fils  de 
Joachim  Frédéric  de  Brandebourg  alors  Ad- 
miniftrateur  de  Magdcbourg  ,  6c  depuis 
Electeur  ;  6c  les  Catholiques  au  contraire , 
éleurent  Charles  Prince  6c  Cardinal  de  Lor¬ 
raine,  6c  comme  tous  les  deux  vouloient 
maintenir  leur  droit  à  la  pointe  de  l’Epée , 
l’Alfacefe  vit  malheureufement  envelopée 
dans  cette  affaire ,  qui  auroit  pûla  ruiner 
de  fond  en  comble,  car  chaque  parti  étoit 
puifiânt  6c  avoit  de  forts  adherens.  D’ail¬ 
leurs  le  Cardinal ,  homme  cruel  6c  fangui- 
naire,  pilla  plufieurs  villes  de  l’Evêché  de 
Stratsbourg  ;  i  1  afliégea  le  château  de  Coof- 
cerlberg ,  qui  fut  vaillamment  défendu  pâl¬ 
ies  Brandebourgeois,  qui  furent  pourtant 
contraints  de  fe  rendre  à  compofition.  Selon 
l’accord  ils  dévoient  fortir,  comme  l’on 
dit ,  vie  6c  bague  fauves,  mais  le  Cardinal 
fau fiant  fa  parolle  ,  fit  pendre  le  Com- 
mandantpar  Ion  propre  valet ,  6c  non  con¬ 
tent  d’un  procédé  fi  inhumain,  après  avoir 


fait  rentrer  toute  la  garnilon  dans  le  châ¬ 
teau  ,  il  fit  cou  per  la  gorge  à  tous  les  foldats. 
Cruautés  inouiësjufques  alors.  Mais  enfin 
l’Empereur  interpofafon  autorité  ,  6c  por¬ 
ta  les  parties  â  un  accommodement,  en 
forte  que  chaque  parti  devoir  avoir  pour  fon 
entretien  quelques  Villes 6c  Places,  en  at¬ 
tendant  que  la  chofe  fut  décidée  dans  une 
Diète  ,  ce  qui  fe  fit  à  Spire  l’an  1 604.  en  fa¬ 
veur  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  garda 
l’Evêché  moyennant  une  fomme  de  cent 
trente  mille  Ecus,  qu’il  donna  au  Marc- 
grave  Jean  George. 

Ce  fut  à  peu  près  vers  ce  tempslà,  que 
lesPayfans  de  la  Haute  Autriche ,  comme 
audefefpoir  de  fe  voir  traittés  par  leurs  Sei¬ 
gneurs  ainfi  que  des  efclaves ,  après  avoir 


commis  entr’autres  chofes  plufieurs  hoftili- 
tés,dont  nous  ne  parlerons  pas  ici ,  envoyè¬ 
rent  quelques  députés  de  leur  corps  vers 
l’Abbé  d’un  Monaffere  qui  n’étoitpas  éloi¬ 
gné  de  la  ville  de  Lints,fur  le  Danube,  poul¬ 
ie  prierde  leur  donner  quelques  munitions 
de  bouche,  dont  ilsfçavoientque  ce  Cloître 
étoit  bien  pourveu  ;  mais  l’Abbé  au  lieu  de 
les  contenterau  moins  de  paroles ,  fit  cou¬ 
per  la  tête  aux  lixiémes  de  ces  Députés ,  6c 
renvoya  les  autres  après  les  avoir  traittés 
indignement.  Un  procédé  fi  peu  attendu 
anima  fi  violemment  ces  payfans  contre  cet 
Abbé,  que  fur  le  champ,  ils  refolurent 
d’attaquer  le  Cloître ,  6c  s’en  étant  rendu 
maîtres ,  ils  pendirent  6c  l’Abbé  6c  les  Moi¬ 
nes  aux  crenaux  des  murailles  du  Couvent. 

Pen- 
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Guerre  de  Pendant  que  cés  chofes  l*e  paffoient  en 

Turquie.  Allemagne,  la  Guerre  commença  en  Hon- 
grieavecles  Turcs,  comme  nous  le  dirons 
dans  l’Hifloirede  Hongrie. 

Dix  Septième  Siècle. 

Pendant  la  guerre  de  Turquie  ,  l’Alle¬ 
magne  jouit  d’un  repos  ailes  tranquille  ,  fi 
l’on  excepte  la  révolté  des  Payfans  d’Au¬ 
triche,  dont  nous  venons  de  parler  qui  fut 
bien-tôt  appaifée  ,  &  la  guerre  du  Pais  qui 
troubla  un  peu  celui  des  Pais  limitrophes.  | 
Neanmoins  l’entreprife  de  Henri  fuie  de 
Brunfwijck  fur  la  ville  de  ce  nomycaufa 
quelque  defordre.  Cette  ville  prétendoit 
être  exempte  de  laDomination  de  ce  Prince, 
6c  être  ville  libre  ;  fuies  qui  vouloit  s’en 
emparer  s’étant  fervi  de  l’occafion  6c  du 
temps  que  l’on  devoit  enterrer  la  femme 
d’un  Boljrguemaitre  ,  envoya  dans  la  vil¬ 
le  quelques  chariots  couverts ,  remplis  de 
foldats ,  qui  s’étant  arrêtés  fur  le  pont  levis , 
lesloldats  fortirent  incontinent,  &fe ren¬ 
dirent  maitres  de  la  Porte,  efperant  d’en 
faire  autant  de  toute  la  ville  quand  leur  nom¬ 
bre  auroit  été  renforcé;  mais  les  Bourgeois 
s’étant  promptement  mis  fur  les  armes,  fe 
deffendirent  fi  vigoureufement  pendant 
vingt  quatre  heures,  que  les  gens  du  Duc 
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furent  obligés  d’abandonner  leur  entreprit  Srrctg 
6c  de  fe  retirer  après  avoir  perdu  près  de  x  V  ÏL 
quatre  mille  hommes.  L’année  fuivante 
leDuc  afliégea  la  ville  dans  les  formes,  6c 
prétendant  de  l’obliger  à  fe  rendre  parle 
moyen  de  l’eau  ,  il  fit  faire  de  fi  prodigieufes 
Eclufes  au  deifous  de  la  ville  que  le  cours 
de  JLoker  en  étant  retenu,  il  n’y  avoitpas 
un  endroit  dans  la  place  où  il  nefallutaller 
en  bateau  ;  Ainfi  après  avoir  réduit  la  vil¬ 
le  à  la  derniere  extrémité,  ne  voulant  en- 
tendreniles  remontrances  de  l’Empereur, 
ni  l’interpofition  des  autres  villes  ,  il  arri¬ 
va  qu’une  nuit,  il  y  eut  un  orage  fi  furieux 
que  les  ondes  furent  pou  liées  avec  tant 
d’impetuofité  contre  la  chauffée  qu’il  avoit 
faire,  qu’elles  la  rompirent  6c  l’obligerent 
à  lever  le  fiége. 

Ferdinand  Archiduc  de  Grats  grand  enne¬ 
mi  des  Proteftans  ,  voulant  obliger  tous  fes 
fujets  d’abjurer  le  Proteftantifme  ,  donna 
desEdits  très  rigoureux, contre  les  contreve- 
nans  àfesordres^il  obligea  d’abord,  fous  pei¬ 
ne  de  la  vie  ,  tous  les  Miniflres  de  vuider  de 
fes  pais  dans  un  certain  temps  ailes  bref,  6c 
fans  vouloir  écouter  les  plaintes  du  peuple  , 
il  agit  contre  eux  comme  contredesenne- 
mis  déclarés,  faifant  fauter  avec  des  mines 
leurs  Eglifes  6c  leurs  maifons,  déterrant 
leurs  morts,  6c  jettant  leurs  ofl'emens  à  la 
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riviere.il  y  fit  commettre  encore  beaucoup 
d’autres  cruautés ,  dont  nous  ne  parlerons 
point  ici ,  mais  qui  ne  laifferent  pas  d’obli¬ 
ger  quantité  de  familles ,  à  al  1er  chercher  un 
azyle  chés  les  Turcs,  ennemis  des  Chré¬ 
tiens. 

1607.  La  ville  Impériale  de  Donawerth  fit  de 
femblables  hofiilités  mais  qui  eurent  des 
fuites  plus  funefles.  Les  Bourgeois  , 
ayant  veu  que  l’Abbé  du  Couvent  deSte. 
Croix  avoit  ordonné  une  proceffion  au  tra¬ 
vers  de  la  ville,  fe  mocquerent  de  lui  non 


feulement,  mais  outre  cela  ils  lui  firent 
violence ,  6c  les  plaintes  en  ayant  été  por¬ 
tées  à  l’Empereur,  il  mit  la  villeau Ban, 
de  l’Empire,  6c  en  recommanda  l’execu¬ 
tion  à  Âiaximilien  Duc  de  Bavière,  qui 
ayant  pris  la  Place ,  la  garda  pour  fe  recom- 
penfer  des  frais  de  la  guerre.  Les  Etats 
Proteftans  s’en  plaignirent  long  temps, 
mais  leurs  plaintes  ne  purent  empêcher 
que  Donawerth  ne  foit  demeuré  jufquesà 
ce  jourau  pouvoir  delà Maifon  de  Bavière. 

XI  y  eut  auffi  de  petits  differens  en  Fran- 

conie 
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conie  entre  le  Diocefe  deWurtzburg,  St 
le  Comte  de  Werthcim,  mais  ils  furent 
bien-tôt  appaifés. 

Mais  comme  fi  c’eut  été  alors  le  commen¬ 
cement  d'un  ficelé  de  fer  St  de  guerres ,  on 
voyoit  voler  de  toutes  parts ,  des  étincelles  , 
qui  mirent  dans  la  fuite  toute  l’Allemagne 
en  cendres  ;  St  cela  pour  la  raifon  fuivantc. 

L’Empereur  Maximilien  fécond  St  Ro¬ 
dolph  fécond  fon  fils,  avoient  été  afiés  in- 
dulgens  envers  les  Evangéliques  de  leurs 
Royaumes  St  terres  héréditaires  ;  St  au  con¬ 
traire  l’Archiduc  Ferdinand ,  qui  avoiteu 
pour  fii  part  la  Styrie,  laCarinthie,  St  la 
Carniolc ,  avoir  toujours  été  grand  zélateur 
de  la  Religion  Catholique ,  St  en  avoit 
chafié  les  Evangéliques.  Cela  donna  oc- 
cafion  à  Matthias ,  frere  de  Rodolph  ,  qui 
auroit  volontiers  eu  part  au  gouverne¬ 
ment,  de  faire  bonne  mine  aux  Evangéli¬ 
ques  ,  St  fit  entendre  ,  qu’il  fçavoit  de 
bonne  part ,  que  la  Cour  d’Efpagnc ,  en 
qui  refidoit  alors  le  plus  grand  pouvoir 
de  la  maifon  d’Autriche ,  étoit  occupée  à 
trouver  les  moyens  de  retirer  de  leur  Li¬ 
gue  les  Royaumes  de  Hongrie ,  de  Bohê¬ 
me  ,  St  le  refte  de  l’Autriche  ,  pour  les  don¬ 
ner  à  Ferdinand  qui  étoit  un  Princezelé Ca¬ 
tholique  ;  St  que  pour  prévenir  ce  malheur  , 
il  étoit  obligé  de  fc  mêler  de  cette  affaire. 
Sous  ce  prétexte  ,  il  prit  l’armée  qu’il  com- 
mandoit  en  Hongrie  contre  les  Heiducs 
Rebelles,  St  la  ména  contre  la  Bohême. 
L’Empereur -SWe//»/?  qui  voyoit  bien  où  il  en 
vouloit  venir,  mais  qui  n’étoit  pas  en  état 
d’y  remedier ,  demanda  du  fecours  aux 
Etats  de  Bohême,  qui  lui  promirent  de 
tout  rifquer  pour  fon  fervice  ,  pourveu  que 
par  des  patentes  autentiques  il  voulût  leur 
confirmer  la  liberté  de  la  Religion;  St  ac¬ 
cepter  quelques  autres  articles  ;  mais  com¬ 
me  l’Empereur  ne  put  fe  réfoudre  ailes  tôt , 
Matthias  fe  fortifia  de  telle  forte  ,  qu’il 
fut  contraint  de  s’accommoder  avec  lui ,  St 
de  lui  céder  le  Royaume  de  Hongrie  ,  St 
l’Archiduché  d’Autriche.  Auflï-tôt  que 
Matthias  fut  maître  de  l’Autriche  fuivant 
les  confeils  ôRElefels  Evêque  de  Vienne , 
qui  fut  Cardinal,  mais  qui  futdepuis  difgra- 
cié  ,  il  voulut  commencer  par  la  reforme  de 
la  Religion  ;  mais  les  Etats  Evangéliques , 
s’étant  mis  en  defenfe ,  fecourus  par  les  Bo¬ 
hémiens,  St  par  les  autres  Pui fiances  Evan¬ 
géliques  ,  l’obl igerent  à  leur  accorder  le  li¬ 
bre  exercice  de  leur  Religion ,  comme  fit 
aufii  Rodolph  en  Bohême  ,  Silefie  St  Mora¬ 
vie,  où  il  la  leur  confirma  par  fies  patentes 
qui  furent  appel lées  Lettres  de  ALajefie  ,  St 
qui  furent  aufii  caufe  de  tant  de  defordres 
qui  s’enfuivirent. 

A  peine  ces  broüillcries  furent-elles  ter¬ 
minées  ,  qu’il  arriva  de  nouveaux  differens 
fur  le  Rhin.  Jean  Guillaume  Duc  deju- 
ceffion  de  liers  étoit  mort  fans  héritiers  ,  St  avoit  laif- 
Clevês.  fé  quatre  fœurs ,  Marie  Eleonore  qui  avoit 
été  mariée  à  Albert  Frédéric  Marcgrave  de 
Brandebourg  St  Duc  de  Prufle  ,  mais  qu’ 
étoit  morte  un  peu  avant  le  Duc  fon  frere , 
ay~nt  laifle  plufieurs  filles,  dont  Painée 
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appèlléé  Anne  ,  étoit  mariée  à  Jean  Sigif- 
mond  [Eleéteur  de  Brandebourg.  La  fé¬ 
condé  ,  fœur  de  Jean  Guillaume ,  étoit  Anne 
Epoufe  de  Philippe  Louis  Duc  de  Neubourg. 

La  troifiéme  étoit  Magdeleine  ,  mariée  à 
Jean  Duc  des  deux  Ponts,St  la  quatrième  ap¬ 
pert  ée57£/7/f,  avoit  été  mariée  en  premières 
nopces  à  Philippes  Marcgrave  de  Bade  ,  St  en 
fécondés  nopces  a  Charles  Marcgrave  du 
Burgauw.  Aufii-tôt  que  la  mort  du  Duc 
de  Juliers  eut  été  publique,  l’Eleéteur  de 
Brandebourg  ,  St  le  Duc  de  Neubourg 
s’emparèrent  de  fa  fuccefiîon.  II  eft  vrai  que 
d’abord  ils  eurent  d’afles  grands  differens 
enfemble  ,  mais  quand  dans  la  fuite  l’Elec¬ 
teur  de  Saxe  vint  y  former  aufii  despréten- 
fions,  fous  prétexte  de  quelque  ancienne  al¬ 
liance,  St  que  l’Empereur  y  voulut  établir 
l’Archiduc  Léopold  Frere  de  Ferdinand , 

Evêque  de  Straetbourg  St  de  Paflau ,  com¬ 
me  en  fequeftre  ,  les  deux  Compétiteurs 
s’accommodèrent  ,  refolurent  de  prendre 
tout  le  pais  pour  eux  deux  ,  St  s’allièrent 
pour  cet  effet  de  la  France  St  des  Païs-Bas. 

Là  deffus  s’éleva  une  querelle  de  longue  ha¬ 
leine  ;  l’Empereur  vouloit  abfolument  que 
la  fuccefiîon  fût  mife  en  fequeftre,  St  in¬ 
vertit  même  folemnellement  à  Prague  l’E- 
leéteur  de  Saxe  du  Duché  de  Juliers,  de 
ClevcsStdeBerguc ,  enfemble desComtés 
qui  en  dépendent;  St  d’un  autre  côté  P  Ar-  1610 • 
chiduc  Léopold  levoit  du  monde  à  force , 
pour  éxecuter  le  féqueftre.  D’ail-  „icncc- 
leurs  les  Etats  Proteftans  s’aflémblerent  à  ment  de 
Hall  cnSuabc  St  y  firent  une  Ligue  pour  l’Union 
leur  deffenfe  commune,  de  laquelle  ilsSvai'sc* 
donnèrent  le  commandement  à  Chrifiien 
Prince  d’Anhalt;  cette  Ligue  fut  appellée 
Vnion.  D’un  autre  part  les  Princes  Catho¬ 
liques  s’aflcmblercnt  à  leur  touràWurtz- 
bourg  ,  où  ils  firent  une  femblable  Ligue 
pour  leur  feureté.  L’Empereur  fit  ce  qu’il 
pût  pour  éteindre  ce  feu  avant  qu’il  fût  tout 
à  fait  allumé,  St  donna  ordre  à  PElcéfeur 
de  Trêves  St  au  Lantgrave  de  Heflc  ,  de 
mettre  d’accord  les  parties  con tendantes  ; 
mais  tout  fut  inutile,  il  en  fallut,  venir  à 
une  guerre.  L’Archiduc  Léopold  mit  gar- 
nifon  dans  Juliers,  mais  le  Prince  d’An- 
halt ,  St  Maurice  de  Naflau  1  en  délogèrent  ; 

St  d’un  autre  côté  les  Alliés  attaquèrent 
l’Archiduc  dansl’Alface,  St  dans  fon  Dio¬ 
cefe  meme  de  Straetsbourg ,  où  ils  lui  pri¬ 
rent  les  villes  de  Molzeim  ,  St  Dachlfein. 

Cependant  l’Archiduc  avoit  levé  unear- 
méede  neuf  mille  hommes  d’infanterie  Sc 
de  quatre  mille  chevaux  dans  fon  Diocefe  de 
Pafiau  ,  avec  laquelle  il  fit  bien  du  doma- 
ge  dans  le  Duché  de  Neubourg,  St  fur 
le  Danube;  Il  voulut  aufii  employer  cette 
armée  pour  réduire  les  Etats  Proteftans  de 
Bohême;  Pour  cet  effet,  il  marcha  de  ce 
côté  là,  prit  Budeweis  par  furprifeSt  le  pe¬ 
tit  côté  de  Prague  ,  la  propre  nuit  du  Carna¬ 
val.  Cela  donna  de  l’ombrage  à  Matthias, 

St  lui  renouvellafes  anciens  foupçons ,  que 
l’on  vouloit  faire  tomber  la  Couronne  de 
Bohême  fur  la  tête  de  Ferdinand  d’Autri- 
.chej  c’eft  pourquoi  fans  perdre  de  temps, 
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il  courut  au  fecours  des  Bohémiens  ,  6c 
obligea  Léopold  à  fe  retirer,  quoiqu’il  ne  le 
fit  pas  fans  emporter  de  Bohême  un  butin 
eftimé  la  valeur  de  fept  millions ,  6c  en  mê¬ 
me  temps  il  força  l’Empereur  Rodolph  fon 
frereàlui  céder,mêracde  fon  vivant,  le  Ro¬ 
yaume  de  Bohême,  après  quoi  il  fut  cou¬ 
ronné  Roi,  après  avoir  confirmé  la  Lettre 
de  Aîajefie. 

Toutes  ces  traverfes  6c  les  autres  troubles 
de  l’Etat  avoient  tellement  altéré  la  fanté  de 
Rodolph,  qu’il  mourut  l’année  fu i vante  , 
après  avoir  vécu  cinquante  neuf  ans,  6c  ré¬ 
gné  trente  cinq. 

Rodo'ph  étoit  un  Prince  d’un  jugement 
radis ,  6c  doué  de  plufieurs  belles  qualités , 
mais  comme  il  ne  voulut  pas  fe  réfoudre  à 
fe  marier,  quoique  d’ailleurs  il  ne  fût  pas 
des  plus  chattes,  il  donna  non  feulement 
occafion  de  médire  de  lui;  mais  comme  il 
n’avoit  point  d’enfans,  par  ce  moyen, qui  lui 
dût  fucccder,  cela  fit  que  fon  frere  afpira 
même  de  fon  vivant  à  fa  fucceflion.  Au 
reflelesuns  louent  ce  Prince,  lesautresle 
blâment,  d’avoir  été  fi  grand  amateur  de 
l’Alchymie,  6c  de  s’être  plus  adonné  à  l’é¬ 
tude  de  cet  art ,  qu’aux  fonétions  de  fa  di¬ 
gnité;  tant  les  jugemens  fontdiftèrens  dans 
ce  monde. 

Outre  les  grands  évenemens  qui  font  ar¬ 
rivés  en  Allemagne  fous  fon  Régne ,  il  nous 
faut  encore  dire  quelque  chofe  qui  n’a  pû 
trouver  fa  place  dans  ce  que  nous  avons  dit. 

Premièrement  que  la  famille  des  Princes 
de  Henne  b  erg  fut  éteinte  fous  fon  régne  , 
aufti  bien  que  cel  le  des  Comtes  de  Hoja  6c  de 
Dipholt ,  de  la  première  defquelles ,  la 
Maifon  de  Saxe  a  hérité  la  plus  part  de  fes 
Terres  ,  6c  la  Maifon  de  Brunfwijck  6c  de 
Lunebourgde  celles  des  autres. 

En  fécond  lieu ,  que  vers  ce  temps  là  les 
Réformés  ou  Calviniftes  commencèrent  à 


fe  répandre  en  Allemagne,  par  le  moyen  St^cle 
■  de  Frédéric  troifiéme  Eleéteur  Palatin ,  qui  x  v  1 
ayant  hérité  l’Elcétorat  après  la  mort  de 
!  l’Eleéteur  Otton  Henri  qui  étoit  porté  pour 
j  la  Religion  Luthérienne  ,  introduire  en 
I  1559.  la  Réformation  dans  fes  Etats.  Il  eft 
vrai  que  l’Eleéteur  Louis  fon  fils,  introduifit 
après  fon  déceds  la  Religion  Luthérien¬ 
ne  ,  mais  étant  mort  peu  de  temps  après , 

6c  ayant  laide  Frédéric  quatrième  fon  fils, 
fous  la  tutelle  de  Jean  Cajimir  fon  frere ,  qui 
étoit  Réformé  ,  il  éleva  le  jeune  Prince 
dans  fa  Religion,  6c  fit  encore  reformer 
tout  le  païs  à  la  maniéré  des  Calviniftes.^^» 
Sigifmond, Eleéteur  de  Brandebourg,  fe  dé- 
clara  aufti  de  cette  Religion ,  6c  Aiaurice 
Lantgrave  de  Heffe  Caflèl ,  D’ailleurs, 
après  la  mort  de  Henri  Duc  de  Brunfwijck, 
qui  avoit  perfifté  opiniâtrement  dans  la  Re¬ 
ligion  Romaine,  6c  qui  avoit  eu  àcaufe 
de  cela  de  grands  démêlés  avec  la  Ligue  de 
Smalcalde,  6c  fes  voi lins  Evangéliques, 
dont  il  fut  aufti  fort  fouvent  accufé  auprès 
de  l’Empereur ,  aufti  bien  que  de  fes  grands 
excès  6c  de  fes  crimes  ,  le  Duc  Jule  fon  fils, 
qui  avoit  fait  profeftion  de  la  Religion  Lu¬ 
thérienne  même  de  fon  vivant,  àcaufe  de- 
quoi  il  avoit  eu  beaucoup  à  foùffrir  de  fon 
pere,  introduifit  cette  Religion  dans  le  Du¬ 
ché  de  Brunfwijck  pour  la  première  fois, 
car  il  y  avoit  déjà  longtemps  qu’elle  étoit 
établie  dans  le  pais  de  Lunebourg.  D’un 
autre  côté  Edouard  Fortunat  Marcgrave  de 
Bade-Bade  1e  déclara  pour  la  Religion  Ca¬ 
tholique,  6c  bannit  l’Evangelique  de  fes 
Etats.  Mais  comme  il  contraéta  degrof- 
fes  dettes ,  6c  qu’il  fe  maria  à  une  Dame  qui 
n’étoit  pas  de  fa  qualité ,  Erneft  Frédéric 
Marcgrave  de  Dourlach  fon  Coulin  ,  prit 
de  là  occafion  de  lui  faire  6c  à  lès  enfansune 
querelle  d’Etat ,  6c  s’empara  de  tout  le 
Marcgraviat  de  Bade  ;  ce  qui  caufa  avec 


Sîeclf. 
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le  temps  une  guerre  a  fies  confidcrable. 

En  troifiéme  lieu  ,  ce  different  de  Re¬ 
ligion  donna  auffi  en  ce  temps  là  occafionà 
une  grande  difpute  de  politique^  de  plu¬ 
me,  car  Frédéric  quatrième  Electeur  Pala- 


ni. 
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mois  detemps  depuis  la  Sicile  ,  jufques  en 
Sucde  .,  &  s’étendit  par  toute  l’Europe. 

Et  enfin  que  la  cruauté  naturelle  des  Es¬ 
pagnols  fe  Et  voir  d'une  maniéré  indigne 
dans  le  pais  de  Cleves ,  en  la  perfonne  du 


tinavoit  recommandé  par  fon  teltament  la  Comte  de  D  aun,  que  François  Mendoza  Ami- 
Tutelle  de  Frédéric  cinquième  Ton  fils  mi- 1  rantd’arragon  ,  fit  perfidemmentafiommer 
ncur  à  fon  coufin  Jean  de  Deux  Points ,  qui  avecune  mafiuë ,  après  que  ce  Seigneur  fe 
étoitdela  Religion  reformée;  àquois’op-j  fûtrendu  à  lui,  fous  promefië  qu’il  ne  lui 

feroit  tait  aucun  tort,  ni  en  fa  perfonne. 


161  T. 

Different 
entre  la 
Bavière  & 
Salts 
bourg. 


p o foit  Philippe;  Lotus  Duc  de  Neubourg 
frcrc  aine  de  Jean ,  qui  en  qualité  de  coufin, 

&  d’ainé  ,  prétendoit  avoir  la  Tutelle  lé¬ 
gitime  ,  en  vertu  de  l’ordonnance  de  la  Bul¬ 
le  d'or  ;  mais  l’Empereur  jugea  de  la  que¬ 
relle  en  faveur  de  Jean  de  Deux  Ponts. 

(Voyez,  la  figure  dans  U  page  précédente .  ) 

En  quatrième  lieu  ,  il  y  eut  vers  ce  temps 
là  un  gros  démêlé  entre  l'Archevêque  de 
Saltzbourg  êï  le  Duc  Guillaume  de  Bavière , 
en  ce  que  l’Archevêque  fit ,  ians  neceffitc , 
la  guerre  au  Duc  ,  fur  quoi  ayant  perdu 
quelques  villes,  le  Chapitre  &  le  Pape ,  le 
dépolirent  de  fon  Archevêché,  &c  le  gar-  A  Près  la  mort  de  Rodo/ph  les  Elcéleurs 
derent  en  prilon  tout  le  refte  de fes jours.  /jLaflèmblés  à  Francfort  ,  élurent  Mat- 
En  cinquième  lieu  ,  il  y  eut  en  1580.  ;  tbias  fon  frere.  Il  fut  couronné  avec  une 
une  étrange  maladie  epidemique  de  Ca-  pompe  £c  une  magnificence  extraordinaires, 
tharre  &  de  toux ,  que  l’on  apptila  depuis  la  non  à  Aix  ville  deftinée  pour  le  Couronne- 
Malaiie  des  Montent ,  qui  pafià  en  cinq  ment  de  l’Empereur,  mais  à  Francfort ,  & 


ni  en  fes  biens,  &  que  l’on n’artenteroit  pas 
à  fa  vie  ;  mais  pour  cacher  la  turpitude 
d'une  aétion  fi  noire  ,  après  avoir  laifié  le 
corps  du  Comte  deux  jours  fansfépulture , 
ons’avifade  lejetter  dans  une  miferable  éta¬ 
ble  pleine  de  paille, à  laquelle  on  mit  le  feu. 

Auteur,  d cTbou. 

C  H  A  P.  III. 


MATTHIAS. 


Sis  eut 
XVII. 


deux  jours  apres  l’Imperatrice  Anne  fon 
Epoufelefutauflï.  Le  commencement  de 
fon  régne  fut  un  peu  troublé  par  les  affaires 
de  la  lucccffion  de  J  uliers ,  qui  étoient  alors 
plus  grandes  qu’auparavant ,  parla  divifion 
qui  fe  mit  entre  l'Eleéteur  de  Brandebourg 
£c  Wolfgang  Guillaume  Duc  de  Neubourg, 
qui  lé  fit  Catholique,  époufa  la  fille  de  Guil¬ 
laume  Duc  de  Bavière,  £c  attira  par  ce 
moyen  dans  fes  interets  toute  la  Maifon 
d’Autriche,  d’Allemagne  &  d’Efpagne  : 
d’un  autre  côté  les  Provinces  Unies  proté¬ 
gèrent  £c  foutinrent  l’Eleétcur -de  Brande¬ 
bourg  ,  qui  étoit  de  leur  Religion.  Ces 


diftêrens  caulà  bien  des  traverfes  à  la 
ville  d’Aix ,  par  ce  que  fous  la  proteftion 
des  deux  Princes  de  Juliers ,  elle  avoit  em- 
bralîe  la  Réformation ,  &  que  maintenant 
ayant  été  mife  par  Matthias  au  ban  de  l’Em¬ 
pire,  Ambroife  Spinola  la  prit. 

D’ailleurs  les  Réformés  de  la  ville  de 
Cologne  voyant  que  l’on  ne  vouloit  pas  leur 
accorder  la  liberté  de  confcience  dans  cet¬ 
te  ville ,  reprefenterent  aux  Princes  pofléf- 
leurs  de  la  fucceffion  de  Cléves  ôt  de  Ju- 
üers ,  que  s’ils  vouloient  les  recevoir  fous 
leur  pro.teftion  ,  ils  fortiroienEde  Colo¬ 
gne,  &  fe  retireraient  à  Mulheim ,  petite 


le,  pouf  oW  aux  Ordres  de  l'Empereur'  leurs  maifons ,  en  tua  un  grand'nombre 
fe  rendu:  a  Mulheim  avec  un  corps  de  fept  &chaffiide  la  ville  le  Magiltratqui  voulut 

rre  no  f  “T*  ’  n  ^  &  abba-  deffendre  Juifs.  Elle  fut  auffi  mifeau 
tre  non  feulement  les  murailles,  mais  auffi  ban  de  l’Empire,  &  obligée  de  fe  foumet- 

T*  aV0‘ent  etc  nouvellement  tre,  &  quelque  temps  après  il  en  coûtais 
^édition  à  On  1  -  ,  r-T-  tête  aux  Chefs  des  trois  fcditicux ,  fçavoir 

Franc-  fnr?i?!V :aPeupr“1 littuemecIiofesFranc-i^W  Fetmilah  ,  confiturier,  Conrad 

fort-  :°1,  Y  I  arn’  OU  ?  ^°Pn'ace  fe  révolta  ;  Schopp  tailleur  *  &  Conrad  GmWîfaifeur 

lSl*  contre  les  Juifs  qui  y  etoient  établis,  pilla  1  d’arc  ,  6c  à  quelques  autres/ Ceux  de 


Matthias. 


villclur  leRhin  à  environ  une  demie  lieu  é 
audelîous;  les  Princes  agréèrent  la  propo- 
fition,  &  firent  agrandir  &  fortifier  cette 
petite  place,  ce  que  ceux  de  Cologne  ne 
pouvant  fouffrir  ,  ils  en  firent  leurs  plain 
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.um  »  ua  01  iiiuiutuupidiu-  cncourageoiu  ie  peuple  a  le  mettre  en  laper 

tes  a  Matthias,  qui  ordonna  d’abandonner  fc&ion,Spwla  General  de  l’armée  Efpagno 


cette  entreprife;  & ;  comme  l’Ele&eur  de  Srrct^ 
Brandebourg  ne  s’étoitpas  mis  en  devoir,  XVIt* 
comme  celui  de  Nieubourg  ,  d'abbatre 
l’ouvrage  commencé,  qu’au  contraire ,  il 
encourageoitle  peuple  à  le  mettre  en  laper* 


(x)  %  Worms 


Totn.  IV. 
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Siecle  Wotrns  firent  le  même  traitement  a  leurs 
XVII.  juifs  ;  mais  à  l’approche  de  l’Eleftcur Pa¬ 
latin  ,  ils  rentrèrent  dans  leur  devoir. 

Nous  entrons  maintenant  dans  ces  j 
temps  trilles  2c  malheureux ,  oiila  guerre  j 
commença  à  faire  dans  l’Empire  un  dégât , 
qui  dura  trente  ans  entiers ,  8c  qui  le  mit  a  j 
deux  doigts  de  fa  ruine.  Nous  en  allons  ; 
rapporter  lesévénemens  ,  mais  le  plus  fuc- 
cinélcment  qu’il  nous  fcrapoflible  ,  félon 
nôtre  coutume.  ' 

Jccaiion  Quan  j  Matthias  vit  qu’il  n’y  avoitpoint 

de  guerre  beu  d’efperer  que  lui,  ni  Albert  l’on  frere 
d'Alie-  eu  fient  de  pofterité,  il  recommanda  aux 
magne.  Bohême  8c  de  Hongrie  1  Archi¬ 

duc  Ferdinand  fon  Coufin,  afin  de  confer- 
.  ver  dans  fa  famille  les  pais  8c  Royaumes 
cftRoTde  héréditaires,  8c  afin  qu’ils  l’éleuflent  Roi;ce 
Bohême,  que  les  uns  8c  les  autres  acceptèrent ,  mais  à 
condition  que  tandis  que  Matthias  vivroit  il 
n’auroit  rien  à  commander.  Ainfi  Ferdi¬ 
nand  fut  couronné  d’abord  Roi  de  Bohê¬ 
me,  8c  l’année  fuivante  Roi  de  Hongrie  , 
après  pourtant  qu’il  eut  confirmé  les  privi¬ 
lèges  des  deux  Nations ,  8c  fur  tout  la  Let¬ 
tre  de  Métjcftc'j  pour  la  liberté  de  la  Reli¬ 
gion. 
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Quand  les  Ecclefiaftiques  8c  tout  le  Cler¬ 
gé  virent  qu’ils  avoient  un  Prince  zélé  8c 
entreprenant  pour  leur  Roi ,  ils  fe  préva¬ 
lurent  de  la  faveur  qu’ils  avoient  2  la 
Cour  ,  commencèrent  à  anticipiter  fur 
leurs  droits  ,  fermèrent  tant  en  Sileiie 
qu’à  Prague  quelques  Eglifcs  nouvelle¬ 
ment  bâties  par  les  Evangéliques  ,  8c  empê¬ 
chèrent  qu’ils  ne  fi  fient  leurs  exercices  de 
pieté.  Làdeflus  les  Evangéliques  outrés , 
aflïgnerent  une  Diète,  pour  y  délibérer 
touchant  la  confervation  de  leurs  Privilè¬ 
ges  j  8c  quoique  l’Empereur  caflât  cctre 
Diete ,  ils  ne  biffèrent  pas  de  s’afiem- 
bler ,  après  y  avoir  drefie  leurs  griefs, 
le  treiziéme  de  May  ils  fe  rendirent  nu 
Château  de  Prague  que  l’on  appelle  Rat- 
fehin  ,  pour  les  prefenter  au  Gou¬ 
verneur.  Mais  n’en  ayant  pas  rcçeu  de 
réponfc  pofitivc ,  ils  eurent  recours  à  la 
force,  8c  jetterent  par  les  fenêtres  le  Grand 
Burgrave  Guillaume  Comte  de  Schlabata , 
PrefidentduConfeil  i  JaroJlas  de  Martinit s , 
&  Philippe*  Fabrice  ou  Flatteras  ,  Secrétaire 
du  Confeil ,  qui  tombèrent  dans  les  folies 
du  château,  profonds  de  vingt  fept  coudées, 
d’où  neanmoins  par  une  grâce  toute  parti¬ 


rais. 


culieredeDicu ,  ils  fe  retirèrent  fans  être  j 
blcfies ,  nonobftant  la  grande  «quantité  de  j 
coups  d’armes  à  feu  que  l’on  tira  fur  eux.  | 
Aufii-tôt  les  Etats  prirent  le  maniement  des 
affaires,  dreflerent  entr’eux  une  régie,; 
firent  alliance  avec  les  Moraviens ,  les  Sile-  ( 
Tiens,  8c  ceux  de  Lufacc,  comme  étant! 
des  pais  incorporés  à  la  Couronne  de  Bohè¬ 
me  ,  8c  avec  les  autres  Evangéliques,  ou 
Correfpondans ,  (c’eftle  nom  qu’on  leur 
donnoit)  ou  Princes  d’Allemagne  leurs  al¬ 
liés  ;  laquelle  aufli  ils  obtinrent.  Ils  dif¬ 
férent  du  Royaume  de  Bohême,  lesjefui- 
tesquiétoient  les  Auteurs  de  tous  cesmal- 
heurs ,  2c  publièrent  un  Manifeile ,  dans 


lequel  ils  s’efforcèrent  dcjuftifici  leur  con¬ 
duite. 

Matthias  voyant  qu’ils  ne  vouloient  pas  Révolté 
fe  foumettre  par  la  douceur,  prit  lesar-de  Bohô 
mes ,  8c  envoya  en  Bohème  Henri  Jttle  Duc  micns* 
de  Saxe  Lawenbourg  ,  Tampier  Bucheim  9 
Colalto ,  8c  Mollard ,  avec  une  armée  de 
vingt  mille  hommes  qui  furent  renforcés 
d’une  autre  armée  encore  plus  forte,  com¬ 
mandée  parle  Comte  d zBnquoi.  De  leur 
côté  les  Etats  fe  mirent  en  deffenfe, jetterent 
des  garnifons  dans  les  Places  F rontieres ,  8c 
la  ville  de Neuhaus  entr’autres  fit  une  réfi- 
ûaucc  mcrveilleufc.  Mais  les  Bohémiens 
ayant  été  battus  proche  de  Saflau  par  Bnquoi  3_ 

8c 


Mort  de 
Matthias, 
1618. 


La  pofte- 
xitd  de 
Maximi¬ 
lien  1 1. 
éteinte. 
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6c  IavilledePilfen,quieft  une  des  Principa-  ;  de  Ja  relation  qu'il  yaavec  ceRoyaume, 
les  du  Royaume,  ayantmieux  aim-éfe  voir  J  dont  elle  étoit  auparavant  dépendante, 
afiiegéc  parles  Bohémiens,  quedefe  mêler  j  La  Bataille  mémorable  de  St.  Qtcentin^ 
de  cette  affaire ,  les  Etats  commencèrent  à  fe  &  la  paix  qui  fe  fit  à  Château  Cambrejîs  ,nous 
radoucir,  ils  eurent  recours  à  la  miferi  cordc  j  ont  donné  occafion  de  parler  dans  le  Pério¬ 
de  l’Empereur,  lui  demandèrent  pardon,  &i  de  précédent  de  l’Hiftoire  de  Philippes  fe- 
que  les  troupes  étrangères  s’éloignafiênt ,  |  cond,  6c  de  la  pouffer  jufques  ici  ;  l'ordre 
ce  qui  fut  fécondé  de  Pintçrceffion  de  plu-  !  veut  que  nous  la  pourfuivions  mainte- 
fieurs Princes  étrangers;  6c quoiqu’ils euf-  nant 


Srrcis 

x  v  i  k 


fent  une  armée  de  trente  mille  hommes 
avec  laquelle  ils  auraient  pu  palier  fur  le 
ventre  aux  Impériaux,  ils  ne  les  voulurent 
point  attaquer  ,  6c  fc  contentèrent  de  fe  te¬ 
nir  fur  la  deffenfive.  Mais  quand  ils  virent 
que  le  General  Bupuoi  n’en  faifoit  pas  de 
même,  6c  qu’il  vouloit  s’avancer  jufques  a 
Budeweifs;  impatiens,  ils  réfolurent  de 
donner  deffus ,  5c  ruinèrent  effectivement 
une  bonne  partie  de  fon  armée;  la  ville  de 
Pilfen,  fut  prife  auffi  &  pillée,  par  le 
Comte  de  ALinsfclt ,  6c  forcée  à  reçevoir 
garnifôn.  L’Eleéteur  de  Saxe  ,  quiavoit 
toujours  été  du  parti  de  l’Empereur ,  6c 
qui  iravoit  rien  à  faire  avec  l’union,  fe  joi¬ 
gnit  à  quelques  autres  Etats  de  l’Empire  , 
6c  ils  firent ,  à  la  vérité ,  leurs  efforts  pour 
éteindre  ce  feu  dés  le  commencement,  & 
tâchèrent  que  l’on  a  (lignât  une  Conféren¬ 
ce  à  Eger,  pour  y  traitter  d’une  ceffation 
d’armes,  mais  comme  les  deux  partis  fe 
défraient  Pun  de  l’autre,  on  ne  conclud 
rien  ,  6c  cependant  Matthias  mourut  dans 
la  foixante  6c  troifiéme  année  de  fon  âge  , 
6c  dans  la  huitième  de  fon  régne. 

Matthias  hvoit  époufé  Anne  Catherine  fil¬ 
le  de  Ferdinand  fonCoufin  Ducd’lnfpruck , 
mais  il  n’avoit  point  eu  d’enfans  d’elle  ,  6c 
la  pofterité  de  l’Empereur  Maximilien  fe- 
condeut  le  malheur,  que  deux  de  fes 
fils,  fçavoir l’Empereur Rodolpb  6c  l’Archi¬ 
duc  Erneft  moururent  fans  avoir  été  mariés; 
que  deux,  fçavoir  Matthias  6c  Albert ,  mou¬ 
rurent  fans  enfans  ,  6c  que  Maximilien  qui 
étoit  le  cinquième  fut  de  l’ordre  Ecclefia- 
ft ique ,  étant  Grand  Maître  de  l’Ordre 
Teutonique,  fi  bien  que  tous  moururent 
fans  avoir  laiffé  de  lignée. 

Comme  la  mort  de  Matthias, qui  eut  pour 
fucceffeur  aux  Païs-Bas  Albert  fon  frere, 
termina  la  Ligue  de  l’Empereur  Maximi¬ 
lien  fécond  ,  6c  ouvrit  la  porte  à  la  guerre 
fatale  d’Allemagne ,  nous  finirons  ici  ce 
Période  ,  quant  à  l’Hiftoire  d’Allemagne. 

Autheurs.  Les  mêmes  que  deflus. 

C  H  A  P.  IV. 

Ve  L’HISTOIRE  ^ESPAGNE 
ET  DES  PAIS  BAS. 

COmme  le  Période  précédent  a  été  re¬ 
commandable  par  les  révolutions  arri¬ 
vées  en  Allemagne  dans  la  Religion  ,  auffi 
ne  l’a  t-elle  pas  moins  été  dans  les  Païs-bas , 
par  les  notables  evenemens  qui  y  font  arri¬ 
vés,  6c  qui  ont  comme  tiré  du  fond  de  l’eau  6c 
des  Marais,  cette  illuftre  Republique  des 
Provinces  Unies,  de  laquelle  nous  parle¬ 
rons  ici  dans  THiftoire  d’Efpagne ,  àcaufe 


Après  que  Philippes  fe  vit  debarraflé  des 
ennemis  de  dehors,  par  la  paix  de  Cam¬ 
brai  ;  il  fe  donna  toutes  les  peines  imagina¬ 
bles  pour  maintenir  dans  fes  Etats  l’unité 
de  l’ancienne  Religion  Catholique,  6c  fans 
avoir  égard  ni  à  la  perfonneni  à  laqualicé, 
il  fit  agir  avec  la  derniere  rigueur  contre 
ceux  qui  étoient  fufpc£ts,6c  ce  par  l’Inquifi- 
tion  qui  étoit  établie  en  Efpagne  ;  jufques  là 
même  qu’il  n’épargna  pas  Confiant  in  confcf- 
feur  de  Charles  Quint  fon  perc  ,  lequel  il  fit 
brûler  tout  vif,  pour  avoir  des  fentimens 
qui  n’étoient  pas  tout  à  fait  conformes  aux 
articles  de  foi. 

Afin  de  pouvoir  agir  avec  la  même  ri¬ 
gueur  dans  lesPaïs-Bas,  où  les  Etats ,  en 
vertu  de  leurs  privilèges ,  ne  vouloient  pas  Com- 
permettre  que  l’Inquilition  fût  établie  ,  il 
engea  du  contentement  du  Pape  plufieurs  troubles 
Evêchés  ,  comme  â  Middelbourg  ,  6c  des  Païs- 
•  dans  les  autres  endroits  ,  afin  que  l’on  pût  *as* 
avoir  plus  facilement  l’ceil  ,  6c  veiller  de 
plus  près  fur  ceux  qui  changeoicnt  de  Reli¬ 
gion-  . 

Mais  comme  par  ces  procédés  rigoureux, 
il  chagrina  fort  le  Peuple ,  qui  à  l’imitation 
des  Anglois  6c  des  François  afpiroientàune 
Réformation  dans  l’Eglife  ,quc  par  l’Erec¬ 
tion  de  ces  Evêchés  ,  il  ne  fe  rendoit  pas 
moins  odieux  aux  Etats  Catholiques  *  par¬ 
ce  que  pour  l’entretien  des  nouveaux  Evê¬ 
ques  il  avoir  appliqué  la  plus  part  des  reve¬ 
nus  de  plufieurs  belles  Abbayes ,  que  d’ail¬ 
leurs  il  n’étoit  pas  aimé  aux  Païs-bas  , 
où  l’on  étoit  mal  content  de  fa  conduite  ,  à 
caufe  que  loin  d’ëtre  populaire  comme 
l’Empereur  fon  pere,  il  affeétoit  une  gra¬ 
vité  Efpagnole  ,  odieufe  à  ceux  du  Pais  » 

6c  qu’au  lieu  de  Flamands,  il  nefefervoit 
que  d’Efpagnols  pour  fes  Miniftres,  6c  pour 
fes  Confidens  ,  on  en  murmura  haute¬ 
ment,  ce  qui  fut  caufe  ,  que  le  Roi  rappel- 
la  Antoine  de  Granvelle  qui  gouvernoit  tout 
àfafantaifie  dans  le  Pais,  6c  le  fit  Viceroi 
d’Efpagne,  6c  fit  au  contraire  Marguerite 
Ducheflé  de  Parme ia  fœur  naturelle  gou¬ 
vernante  du  Païs-bas. 

Ce  procédé  fortifia  encore  davantage  le  Margue- 
courage  de  ceux  qui  n’étoient  pas  Catholi-  pa1*^* 
qnes;  fi  bien  que  quatre  cens  Gentil  hom-  Gouver¬ 
nées ,  qui  fe  liguèrent  enfemble6c  fepromi-  nantedu 
rent  de  fe  foutenir  les  uns  les  autres ,  en  cas  Pais'BaSi 
qu’on  voulût  les  inquiéter  pour  leur  Rdi- 
;  gion ,  (  cette  ligue  fut  appellée  Compromis  ;  ) 
prirent  la  réfolution ,  d’aller  comme  en  pro- 
cefiion  trouver  la  Gouvernante ,  &  ayant  à 
leur  tête  Henri  de  Brederode  ,  ils  lui  prefen- 
terent  une  Requête,  dans  laquelle  ils  la 
prièrent  que  l’on  adoucît  les  procedures  que 
l’on  faifoit  aux  Evangéliques  ,  6c  qu'on 
(x)  3  leuï 
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:eur  accordât  la  liberté  de  confcience  :  ôcj  Roi,  firent  venir  d’Allemagne  Matthias 
comme  Marguerite  n’avoit  pas  allés  de  for-  j  Flaccus  Illyrtcus ,  Cyriaque  Spangerberg  ,  6c 
ce  pour  les  repou fier  ,  ni  afl es  d’autorité  \Hamelman9  êc  les  firent  prêcher  publique- 
pour  leur  accorder  leur  demande ,  ôc  qu’ci-  j  ment  félon  la  doétrine  de  Luther ,  en  plei- 
le  les  dépêcha  en  leur  donnant  une réponfe j  ne  Campagne,  dans  les  lieuxoù  ils  ncpii- 
generale  6c incertaine,  ils paffèrent outre  ,  j  rent  avoir  d’Eglife.  Et  ceux  qui  ctoient 
ils  s’oppoferent  direôtenient  à  l’Edit  du  portés  pour  la  Religion  Cal  vinifie ,  felaif- 


fjÿgÆto 


Tant  entraîner  à  l’impetuofité  deleurzéle  , 
entrèrent  dans  les  Eglifcs  des  Catholiques , 
en  arrachèrent  toutes  les  images ,  6c  détrui- 
firent  les  Hoffies  confacrécs  qu’ils  trouvè¬ 
rent  dans  les  Tabernacles. 

On  regarda  en  Efpagne  le  commence¬ 
ment  de  ces  defordres  comme  une  bagatel¬ 
le  ,  dans  lapenfée  que  l’on  viendroit  aifé- 
ment  à  bout  de  ces  gens  là,  que  les  Mini- 
Eres  d’Efpagne  ne  qualifioient  que  du  nom 
de  Gueux  qui  cft  demeuré  au  Païs-bas  ,  à 
ceux  qui  ne  font  pas  Catholiques,  ce  qui 
les  obligea  à  prendre,  pour  leur  devife  ,  une 
JBeface.  Mais  quand  on  vit  que  les  affaires 
alloient  tous  les  jours  en  empirant,  onfe 
mit  en  devoir  d’y  remédier ,  6c  la  Gouver¬ 
nante  leva  quelques  troupes  ,  ce  qui  ap- 
paifaun  peu  le  defordre. 

Mais  les  Efpagnols  qui  s’imaginoient , 
être  beaucoup  fuperieurs  aux  Flamands, 
croyant  avoir  trouvé  en  cela  une  légitime 
occafion  pour  les  humilier,  6c  pour  leur 
ôter  leurs  privilèges,  témoignèrent  être 
mécontcns  de  la  douceur  de  Marguerite  ; 
ils  la  rappellerent ,  ôc  envoyèrent  Ferdinand 
Alvarez.  Duc  d 'Albe ,  qui  fous  l’Empire  de 
Charles  Quint  avoit  déjà  donné  des  preuves 
defon  zélé  pour  la  Religion  Catholique, 
ôc  lui  donnèrent  une  armée  confiderable , 
pour  executer  par  la  force  ce  qu’on  n’avoit 
pû  faire  par  la  douceur  :  celui-ci  étant  ar¬ 
rivé  ,  érigea  auffi-tôt  un  Confeilde  fang  ,  par 
lequel  il  ht  condamner  à  la  mort  tous  ceux 
qui  étoient  foupçonnés  d’héréfie,  8c  d’a¬ 
voir  trempé  dans  les  derniers  troubles  ;  il 


agit  en  cette  rencontre  avec  tant  de  furie, 
qu’on  l’a  entendu  fe  vanter,  que  pendant  lîx 
ans  qu’il  a  été  Gouverneur,  il  avoit  fait 
mourir  dix  huit  mille  hommes  par  la  main 
du  Boureau  ,  pour  fait  de  Religion;  6c  qu’il 
avoit  apporte  dans  les  Coffres  du  Roi  plus 
de  huit  millions  ,  en  confifeations.  Les 
tourmens  qu’il  fit  fouffrir  à  ceux  que  l’on 
traittoit  d’héretiques  ou  de  fauteurs  d’hé- 
retiques,  n’étoient  pas  moindres  que  d’ê¬ 
tre  brûlés  tout  vifs ,  êc  d’avoir  fouvent  la 
langue  coupée,  pour  les  empêcher  de 
chanter  des  Pfcaumes  ou  des  Cantiques  Tpi- 
rituels.  (  L'oyez,  la  figure  dans  la  page  fui - 
vante.  )  Comme  il  foupçonnoit  les  trois 
premiers  Miniftres ,  Guillaume  Prince  d’O- 
range,  le  Comte  d’Egmont,  6c  le  Comte 
de  Horn ,  d’avoir  eu  part  aux  féditions  , 
il  fit  arrêter  les  deux  derniers,  car  le  Prin¬ 
ce  d’Orange  s’étoit  retiré  de  bonne  heure 
en  Allemagne,  6c  leur  fitcouper  latête.  Et 
afin  de  faire  la  guerre  fans  qu’il  en  coûtât 
beaucoup  au  Roi ,  il  mit  un  gros  impôt  fur 
le  païs  ;  à  lçavoir  le  centième  denier  fur 
tous  les  biens  immeubles  ,  le  dixiémefur 
tous  les  meubles,  &  le  vingtième  furtous 
les  immeubles  qui  fevendoient:  il  fitaufi- 
fi  faire  des  citadelles  dans  plufieurs  villes 
aux  dépens  des  Bourgeois ,  dont  celle 
d’Anvers  fut  la  plus  confiderable. 

Ces  feverités  aigrirent  tellement  les  ef- 
pnts  de  la  nation  qui  ne  l’étoient  déjà  que 
trop  fans  cela  ,  que  tout  le  monde  fe  retira 
du  pais,  comme  en  foule,  6c  la  plus  part 
ferendirent  auprès  du  Prince  d’Orangcen 

Aile- 
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Allêmagneou  pour  fa  defcnfe  il  avoir  levé 
quelques  troupes  ;  car  le  Duc  tfAlbe  lui 
avoir  confifqué  tous  Tes  biens,  les  autres  fe 
mirent  fur  mer,  où  ils  firent  le  metier  de 
Pyratespour  s’entretenir.  Le  Prince  d’O- 
range  ne  fut  pas  heureux  au  commence¬ 
ment;  le  Comte  de  Nafiau  fon  frerefut 
battu  en  Frifc  ,  Sc  lui  même  en  Brabant  par 
le  Duc  ÜAlbe,  qui  apres  cette  viétoire 
ayant  fait  drelîêr  fa  ftatué  dans  la  Citadelle 


nombre  de  vingt  quatre  vaificaux,  fous  la 
conduite  du  Comte  de  la  Marck,  fe  fùfirent 
delà  ville  de  la  Brille  en  Hollande  à  quoi 
le  Duc  d ''Albe  n’avoit  pas  fongé  ,  de  sJy  for¬ 
tifièrent:  voici  comment  la  choie  arriva.Ges 
Gueux  de  Ma-  qui  étoient  alors  en  Angle¬ 
terre  ayant  apris  que  le  Duc  à'Aibe avoir  aù 
Texel  quatorze  ou  quinze  vaificaux,  en 
partirent  avec  un  bon  vent ,  à  defl’cin  de 
les  aller  prendre,  onde  les  brûler;  mais  à 


d’Anvers,  avec  des  Eloges  pleins  d’orgueil  la  hauteur  de  la  pointe  de  Hollande  le  venfc 


de  d’arrogance  ,  de  ayant  voulu  contrain¬ 
dre  à  payer  les  taxes  du  centième  denier  avec 
plus  de  rigueur;  il  arriva  que  quelques 


leur  étant  devenu  contraire ,  ils  entrèrent 
dans  la  Meufe ,  de  quoiqu’ils  n’euflent  ni 
munitions  de  guerre,  ni  troupes  fuffifan- 


bannis,  qui  étoient  errans  fur  la  mer,  au  tes  pour  former  un  liège  ,  ils  prirent  la  ré- 


folution 
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Sïfcle  folution  de  faire  fommer  le  Gouverneur  de 
XVI.  fe  rendre ,  fur  quoi  les  Ecclefiaftiques  6c 
le  menu  peuple  ayant  pris  l’épouvante , 
chacun  chercha  les  moyens  de  fefauver, 
car  ils  croyoient  être  perdus ,  penfant  que 
c’etoit  toute  une  armée  qui  alloitlesaffié- 
ger;  Il  ne  demeura  dans  la  ville  que  cin¬ 
quante  bourgeois ,  qui  n’ayant  rendu  au¬ 
cune  réponfe,  les  Armateurs  mirent  pied  à 
terre,  s’approchèrent  de  la  Place,  6c  vo¬ 
yant  que  perfonne  ne  fe  préfentoit  pour 
leur  faire  tête ,  à  force  de  paille ,  de  bois , 
6c  de  poix-raiïïne ,  ils  mirenc  le  feu  à  la 
rrifede  la  porte  ,  l’enfoncerent,  &  fe  rendirentain- 
Brillc.  {i  fons  Coup  ferir  maitres  d’une  Place  très 
confidcrable  pour  fa  fituation  ;  6c  ce  qu’il 
y  a  en  ceci  de  plus  remarquable ,  c’eft 
que  ce  fut  un  coup  du  hafard ,  auquel  la 
Prudence  n’avoit  aucune  part.  (  Voyez, 
la  figure  dam  la  page  précédente .)  Les  au¬ 
tres  villes  de  Hollande  feconderent  un  fi 
heureux  commencement,  &  à  la  réferve 
d’Amfterdam  6c  de  Schoonhoven  ,  elles 
fe  foulcverent  toutes  contre  le  Duc  d ’Al- 
be  ,  8c  afin  que  leur  révolté  ne  paffàt  pas 
pour  une  Rébellion  contre  le  Roi  Philip- 
pes  ,  ils  appelèrent  le  Prince  d’Orange 
leur  Gouverneur,  8c  lui  jurèrent  fidelité 
au  nom  du  Roi  d’Efpagne.  Les  Gueux  de 
Mer  ,  Bannis,  c’eft  le  nom  que  l’on  don- 
noit  à  ceux  qui  étoient  errans  fur  la  mer. 


fe  renforçerent  fi  bien  avec  ce  qu’ils  pu¬ 
rent  attirer  d’Armateurs  François  6c  An- 
glois,  qu’ils  compoferent  une  flotte  de 
cent  cinquante  vaifîeaux.  . 

Depuis  ce  temps  là  les  Païs-Bas  furent  Çtl!e  P,1J' 
tout  à  faitle  Théâtre  d’une  véritable  guer-  trVrhA 
re;  le  Comte  de  Bcrgues  fe  faifit  de  plu-  ces. 
fleurs  Places  dans  le  Pais  deGueldres,  en 
Frife  6c  dans  l’Overyflêl.  Le  Comte 
Louis  de  Nalîau  s’empara  de  Mons  en  Hai- 
naut ,  6c  ainfi  le  Duc  d ’Albe  avoit  aflesà 
faire  a  reprendre  quelques  unes  des  Places 
qui  luiavoientété  enlevées ,  commeMons, 

Malines ,  Zutphen  ,  Narde  ,  Hacrlem  , 

6cc.  Où  il  laiffa  par  tout  des  marques 
fanglantes  de  fa  cruauté. 

Outre  toutes  les  inhumanités  inoüies 
cominifes  par  le  Duc  d’ Albe ,  Frédéric  de 
Tolède  fon  fils,  qui  ne  vouloit  pas  démen¬ 
tir  les  aftions  de  fon  pere ,  fembla  s’effor¬ 
cer  à  le  furmonter  ;  il  fe  prefenta  de¬ 
vant  la  petite  ville  de  Naerdecn  Hollan¬ 
de  ,  dont  les  habitans  fans  s’être  mis  en  dé- 
fenfe  allèrent  au  devant  de  lui  6c  le  laiflê- 
rent  entrer ,  en  lui  faifant  tous  les  honneurs 
imaginables;  mais  quand  il  fut  dedans  8c 
que  fes  troupes  furent  poftées  à  fa  fantai- 
fie,  fous  pretexte  d’avoir  quelque  chofeà 
communiquer  aux  habitans  ,  il  fit  aflcm- 
bler  la  Bourgeoifie,  6c  auffi-tot  qu’ils  fu¬ 
rent  hors  de  leurs  logis  ,  lui  même ,  en¬ 


fonçant  fon  poignard  dans  le  fein  d’un  vé¬ 
nérable  vieillard  Bourguemaitre  de  la  vil¬ 
le  ,  il  commença  une  tragédie  dont  laca- 
taftrophe  fut  la  ruine  8c  la  défolation  de 
toute  la  ville;  car  à  fon  imitation  lesfol- 
dats  firent  main  baffe  fur  tous  ceux  qu’ils 
purent  attraper. 

Quand  on  vit  en  Efpagne  que  le  Duc 
Req'/e-'  &A}bei  n’étoit  pas  plus  heureux  dans  les 
feus  Gou-  Pais-Bas  ,  que  les  autres  ;  que  l’on  fçeut 
yerneur.  qu’il  avoit  été  battu  deux  fois  par  mer,  6c 


qu’il  ne  fe  pouvoit  conformer  h  l’humeur 
des  Flamands ,  on  le  rapella,  6c  l’on  en¬ 
voya  en  fa  place  Louis  de  Reejuefens. 

Mais  pendant  que  ces  choies  fepaflbient 
aux  Pais-Bas ,  PltHippet  avoit  d’autres  af¬ 
faires  en  Efpagne  qui  ne  lui  donnoient 
pas  moins  de  peine. 

En  premier  lieu  André  D'Auria  ou  Do-  Iî75’ 
na  fon  Amiral ,  avoit  perdu  une  groflè 
bataille  par  Mer  contre  les  Turcs,  dans 
laquelle,  outre  la  perte  de  la Forterefl'e , 

qu’il 
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Histoire  D'Espagne  et  des  Pais-Bas; 


qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  l’Ife  de  Gerbis 
ou  de  Afeninga  ,  en  Afrique  ,  proche  de 
laquelle  fe  donna  cette  bataille  ,  &  la¬ 
quelle  aufli  les  Turcs  raférent  ,  il  perdit 
encore  quarante  huit  vaifl'eaux  ,  £c  1800. 
Chrétiens ,  après  qu’il  eut  repris  fur  eux 
la  ville  de  Tripoli ,  que  le  Pyrate  Dragu- 
tes  avoit  prife ,  il  y  avoit  neuf  ans.  11  eft 
vrai  qu’il  en  eut  fa  revanche  quelquetemps 
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le  mere,  qui  lui  avoit  été  promife,  &  Stecle 
que  fou  pere  avoit  époufée.  Quoiqu’il  XVI. 
en  foit,  il  eft  certains  que  la  pauvre  Rei¬ 
ne  ne  furvêcut  pas  au  Prince  plus  de 
trois  mois. 

Mais  retournons  aux  Païs-Bas.  Le  Gou¬ 
verneur  Reejuefens  tâchoit  par  des  voyes 
plus  douces  que  celles  du  Duc  d "’Albe 
d’apporter  quelque  temperamment  aux 


apres,  en  prenant  Pegnon  de  trelez.  enAfri-  choies  ,  mais  on  en  étoit  venu  trop  loin, 
que,  &  en  obligeant  Solyman  à  lever  le  pour  pouvoir  s’accorder  par  la  voye  delà 


douceur,  tellement  même  quel’interpofi- 
tion  de  l’Empereur  Maximilien  ,  qui  pro- 
pofaune  Alfemblée  ou  Conférence  à  Breda 
pour  ce  fujet  ,  fut  inutile.  Ainfi  il  fallut 
en  remettre  Ja  décifion  à  Dieu  ,  &  dans  la 
force  des  armes.  Les  Efpagnols  perdirent 
une  grofte  bataille  par  mer  proche  de 
Middelbourg  ,  6c  la  ville  n’ayant  pû  être 
fecouruë,  tomba  au  pouvoir  du  Prince 
d’Orange  i  6c  comme  après  cela  ils  eurent 
le  bonheur  de  battre  Louis  6c  Henri  freres 
du  Prince  au  lieu  appelle  le  Mokerheyde , 
proche  de  Grave  ,  voulant  pourluivre  leur 
victoire  ,  ils  mirent  le  fiége  devant  Ley- 
de  ,  qu’ils  réduifirent  par  la  famine  à  la 
derniere  extrémité,  mais  les  Hollandois 
ayant  percé  les  Digues  ,  inondèrent  le 
pais,  6c  obligèrent  Recjuefensi  lever  le  fié¬ 
ge  ,  avec  perte  de  plufieurs  des  Tiens. 
Deux  ans  après  ce  Gouverneur  mourut 
étant  au  fiége  de  Ziericzée. 

Là  deffus  ceux  d’entre  les  Etats  qui 
étoient  Catholiques ,  6 c  amis  du  Roi ,  lui 
remontrèrent  que  puifque  par  le  moyen 
des  Gouverneurs  ,  on  n’avoit  pû  appor¬ 
ter  de  remèdes  aux  troubles,  il  devoitles 
décharger  de  ce  fardeau  ,  6c  Lifter  aux 
Etats  le  Gouvernement  du  Pais  i  à  quoi 
Philippes  confentit,  mais  comme  l’on  n’en- 
voyoït  plus  d’argent  d’Efpagne  pour  payer 
la  Milice  du  Pais  ,  6c  que  les  Flamends 
ne  vouloient  pas  contribuer  à  l’entretien 
des  foldats,  ceux-ci  fe  mutinèrent,  fe  fi¬ 
rent  eux  mêmes  payer  par  tout ,  en  com¬ 
mettant  plufieurs  infolences  ;  ils  pillèrent 
Maftricht  6c  Anvers,  qui  étoit  alors  la 
plus  confidérable  ville  du  Païs-Bas  pour 
le  Commerce ,  6c  où  il  fe  négotioittous  les 


fiége  de  Malthe  i  Après  cela  Dom  Juan 
d’Autriche  remporta  fur  eux  la  fameufe 
viétoire  de  Lepante ,  dont  nous  aurons  a 
parler  dans  l'Hiftoire  des  Turcs.  Dom 
J ean  eut  au  (fi  le  bonheur  de  leur  prendre 
la  ville  de  Tunis ,  dans  laquelle  il  ht  bâtir 
une  citadelle  i  mais  l’année  fuivante  les 
Turcs  s’étant prefentés avec  unenombreu- 
fe  armée  devant  la  place ,  ils  reprirent 
Tunis  par  la  lâcheté  du  Commandant  Ef- 
pagnol  ,  emportèrent  la  fortereffe  de  la 
Golette ,  6c  fe  rendirent  maitres  de  la  nou¬ 
velle  Citadelle  ,  ce  qui  leur  facilita  le  re¬ 
couvrement  de  toute  la  côte  de  Barbarie , 
dont  iis  font  demeurés  les  maitres  julques 
à  ce  jour. 

Ces  difgraces  d’Afrique  firent  que  ceux 
que  l’on  appelloit  Mer  an  as ,  c’eft-à-direqui 
étant  originaires  6c  ifi'us  des  Maures  ,  ne 
lailfoientpas  de  profdfer  extérieurement  le 
Chriftianifme  ,  prenant  courage  ,  entre¬ 
tinrent  correfpondance  avec  les  Turcs, 6c 
les  invitèrent  avenir  faire  defeente  en  Ef- 
pagne,  fi  bien  même  qu’ils  fe  foulevercnt 
à  Grenade,  6c  reçurent  du  fecours  de 
ceux  d’Algers,  ce  qui  donna  des  affaires 
à  Philippes  pendant  trois  ans  entiers,  au 
bout  desquels  il  les  réduifit  à  l’obéïflàn- 
ce. 

Mais  le  plus  grand  de  tous  fes  malheurs 
fut  le  different  qu’il  eut  avec  Dom  Carlos 
Prince  Royal  fon  propre  fils  6c  fon  uni¬ 
que.  Ce  jeune  Prince  6c  courageux  s’é- 
toit  imaginé  que  les  Troubles  du  Pais- 
Bas  ne  venoient  que  de  la  mauvaife  con¬ 
duite  du  Roi  fon  pere  6c  de  fes  Miniftres , 
il  avoit  réfolu  pour  cet  effet  de  fe  retirer 

fecretement  d’Efpagne  ,  6c  tant  dans  le  def-  .  - 

fein,  de  remedier  à  ces  maux  ,  que  pour  ;  ans  jufques  a  cinq  cens  millions  en  argent 
fe  débarafl'er  de  la  rude  difeipline  de  fon  |  comptant ,  fans  compter  le  change.  ^ 
pere 


de  fe  retirer  aux  Païs-Bas ,  6c  defe  !  Non  contens  du  pillage  d’une  ville  II 


préfente  r 


Etats.  Son  deflèin  étant 1  opulente,  ils  voulurent  aller  à  Bruxelles; 


venu  à  la  connoiffance  de  fon  pere ,  Phi-  mais  foit  qu’ils  changeafiënt  d  avis  ,  < 
lippes  conçeut  l’apprehenfion ,  que  l’on  qu’ils  voululfent  remettre  cette  execution 
V  a  ■  t  t  }/ .  _ _ _  Aiih'pfnK  us  fe  ir.rrerr.nr  fur  avilir*. 


n’eût  envie  de  le  détrôner,  tellement  que 
fous  prétexte  que  l’on  avoit  des  preuves 
que  le  Prince  avoit  attenté  à  fa  vie  il  le  fit 
arrêter ,  Sc  Dom  Carias  prifonnier  ne  pou¬ 
vant  s’empêcher  de  parler  avec  hauteur  mê¬ 
me  dans  fa  prifon  ,  comme  Philippes  étoit 
un  Prince  violent ,  &  farouche ,  il  le  fit 
mourir. 

Quelques  uns  difent  que  la  jaloufie , 
compagne  inféparable  des  Efpagnols  au¬ 
tant  que  des  Italiens  ,  y  eut  plus  de  part 
qu’aucune  autre  chofe,  £c  que  le  Prince 
s’étoit  rendu  fufpeêt  auprès  de  fon  pere , 
à  l’occafion  d Vfabellc  de  France  la  bel- 


a  une  autrefois ,  ils  fe  jetterent  fur  laville 
d’Alfi,  ou  Alofi ,  qu’ils  pillèrent  &  brû¬ 
lèrent  non  feulement ,  mais  y  jetterent  une 
épouvante  fi  terrible  &  fi  univerfelle , 
que  tout  ceux  qui  étoient  dedans,  même 
lagarnifon,  fe  jetterent  par  déifias  les  mu¬ 
railles  dans  la  nviere,  où  il  s’en  noya  un 
grand  nombre.  Nous  ne  dirons  rien  de 
toutes  leurs  autres  cruautés ,  ni  des  cri¬ 
mes  affreux  qu’ils  y  commirent.  {Voyez, 
la  figure  dans  la  page  fuivante.) 

Ce  procédé  fâcha  les  Etats  ;  Ils  permi¬ 
rent  non  feulement  aux  iujets  de  fe  def- 
fendre  ,  comme  ils  pourraient  contre  les 
Tarn.  IF.  (y)  fo1- 


PARTIE.  IV.  PERIODE  IV.  CHAI’.  IV.  340 


Dora 

Juao 

a'autriche  , 


foldats,  6c  de  les  tuer  même  ;  mais  auffi 
voyant  qu’ils  ne  pouvoient  rien  d’eux 
mêmes  ,  ils  firent  à  Gand  un  Traité  avec 
le  Prince  d’Orange,  6c  avec  les  Rebel¬ 
les  ;  ils  cafiérent  les  Edits  du  Ducd’^4/£<?, 
confirmèrent  la  liberté  de  Religion  ,  6c 
d’un  commun  accord  ,  ils  chaflerent  tous 
les  Efpagnols  du  Pais;  6c  Philippes  fitfem- 
blant  de  confentir  à  ce  Traité. 

Mais  comme  cette  cfpece  de  Gouverne¬ 
ment  ne  lui  plaifoit  pas,  il  envoya  Dom 
Gouvcr- *  JHUn  D’Autriche  fon  frere  naturel ,  pour 
neur.  être  Gouverneur.  Il  fut  reçeu  agréable¬ 
ment  de  la  plufpart,  après  qu’il  eut  con¬ 
firmé  le  Traité  de  Gand,  fi  bien  qu'il 
fembloit  que  tout  étoit  appaifé.  Mais  : 
peine  Dom  Juan  fut-il  entré  dans  les  fonc¬ 
tions  de  fa  charge,  que  lesjaloufies  d’E 
tat  6c  les  défiances  recommencèrent,  tel¬ 
lement  que  s’étant  faifi  du  Château  de 
Namur  pour  la  feureté  de  fa  perfonne, 
l’on  en  vint  à  une  rupture  ouverte  entre 
lui  6c  les  Etats.  Une  grande  partie  com- 
Le  P  ri:  ce  mença  à  lever  des  Troupes,  6c  le  Prince 
dèdaréëe  d’Orange  fut  déclaré  Ruart  de  Brabant , 
Couver-  c’eft-à-dire  Gouverneur  General.  Les 
ueur.  autres  Provinces  ne  voulurent  pas  accor¬ 
der  au  Prince  cette  fuprême  autorité  ;  mais 
comme  d’ailleurs  ,  ils  ne  pouvoient  s’ac¬ 
commoder  de  Dom  Juan  ,  ils  appelèrent 
Matthias  Archiduc  d’Autriche ,  pour  être 
leur  Gouverneur,  6c  il  fut  enfin  accepté 
par  le  parti  du  Prince  d’Orange.  Cependant 
Dom  Juan  faifoit  tout  ce  qu’il  pouvoit 
pour  fe  maintenir  dans  fon  pofte,  6c  le 
Roi  d’Efpagne  lui  envoya  Alexandre  Far 
nefe  avec  une  bonne  armée  ,  avec  laquel¬ 
le  il  battit  proche  de  Gcmblours ,  l’armée 
des  Flamends,  après  quoi  il  prit  les  villes 
de  Louvain,  Philippeville,  Limbourg  , 
6c  quelques  autres. 

Quand  Guillaume  Prince  d’Orange  vit 


que  tant  à  caufe  des  forces  des  Efpagnols  lcî  Etats 
qui  augmentaient  tous  les  jours  ,  que  par  Evangeli- 
les  Méfiances  fecretts ,  les  intrigues,  &^ucsJ°nC 
les  émulations,  il  n’y  avoit  pas  d’appa- ce pard-U" 
rence  de  pouvoir  rien  faire  dans  les  Pais- culicree^- 
Bas,  il  chercha  au  moins  à  fe  mettre  entrceux*- 
feureté  lui  6c  fes  Réformés.  Pour  cet  ef¬ 
fet  il  moyenna  une  Conférence  des  Etats 
des  Provinces  deGueldres,  Hollande, 
Zelande,  Utrecht  6c  Frife  ,  (dans  toutes 
lefquclles  la  Religion  Réformée  étoit  la 
Dominante,  6c  aufquelles  dans  la  fuite 
s’aflocierent  les  Provinces  d’Overyffel  6c 
de  Groningue  )  dans  la  ville  d’Utrecht, 
où  ils  firent  ferment  de  s’entrefecourir  les 
uns  les  autres,  6c  d’expofer  leurs  biens 6c 
leur  vie  pour  leur  Religion  6c  pour  leur 
Liberté.  Tel  fut  le  commencement  de 
l’Union  des  Provinces,  laquelle  dans  la 
fuite  fut  mife  dans  fa  perfeétion. 

Quand  les  autres  Etats  du  Pais  virent, 
qu’ils  étaient  trop  foibles  ,  pour  refifter  à 
la  puifl'ance  des  Efpagnols,  ils  recherchè¬ 
rent  la  protection  des  Puiffances  étrangè¬ 
res  ,  à  l’inftigation  du  Prince  d’Orange, 

6c  s’add refièrent  d’abord  à  Henri  fécond 
Roi  de  France  ;  mais  ce  Prince  ne  leur 
ayant  pas  voulu  donner  audience,  tant  à 
caufe  de  la  Religion,  qu’à  caufe  de  la 
paix  qu’il  avoir  faite  avec  l’Efpagne,  ils 
s’addrefièrent  à  François  Duc  d’Alencon 
fon  frere ,  que  l’on  diloit  fe  devoir  marier 
avec  Elifabeth  Reine  d’Angleterre  ,  6c  ce¬ 
lui-ci  reçeut  avec  grand  plaifir  l’offre  qui  Is8r*' 
lui  était  fait.  Auffi-tôr  tous  les  Etats  desLe  D 
Pais-Bas ,  tant  Catholiques  ,  que  non  Ca-d’AIcn- 
tholiques  fe  révoltèrent  tout  à  la  fois,  re-Ç°nclt 
fuferent  de  reconnoitre  Philippes  pour  leurappe'lé 
Souverain,  6c  firent  hommage  au  Duc  Bas,  ' 
d’Alençon,  auquel  ils  promirent  de  donner 
tous  les  ans  vingt  quatre  tonnes  d’or  ,  pour 
fon  entretien  6c  pourles  frais  de  la  guerre. 

Le 


34*  Histoire  D’Espagne  et  des  Pais-Bas.  ^ , 

Le  Dued 'Alençon  leva  une  belle  armée  ;  Utrecht;  mais  comme  ce  Prince  n 'avoir  Steclb 
de  François  &  de  Suifiès,  pour  oppoferà  encore  que  dix  huit  ans,  il  n’étoit  guer-  XV^, 
Alexandre  Farnefe  Duc  de  Parme,  nou- i  res  capable  de  porter  un  tel  fardeau  ,  c’eft 
veau  Gouverneur  du  Païs-Bas,  car  Dora  pourquoi  on  jetta  encore  la  veuë  fur  les 
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^ Han  étoit  mort  fur  ces  entrefaites ,  mais 
quand  on  s’apperçeut ,  que  bien  plus  foi- 
gneux  de  fes  intérêts  particuliers,  que  de 
ceux  du  Public ,  le  Duc  s’étoit  emparé 
de  Dunkerque,  deNieuport,  6c  de  quel¬ 
ques  autres  villes,  qu'il  les  retenoit  pour 
lui  même  ,  6c  qu’il  avoit  deflëin  de 
les  réunir  après  fa  mort  à  la  Couronne  de 
France,  6c  que  de  plus  il  avoit  fait  de 
nouvelles  tentatives  fur  les  villes  de  Bru¬ 
ges  6c  d’Anvers  d’où  il  avoit  été  chafle  ; 
les  anciennes  jaloufies  fe  réveillèrent  ;  6c 
l’on  fe  trouva  auftï  malcontent  de  fon 
Gouvernement  que  de  celui  des  autres; 
joint  à  cela  que  l’on  vouloit  accorder  aux 
Réformés  le  libre  exercice  de  leur  Reli¬ 
gion  dans  toutes  les  Provinces ,  fans  dif- 
tinêlion ,  à  quoi  les  Provinces  d’Artois 
&  de  Hainaut  6c  quelques  autres  Places 
qui  font  demeurées  Catholiques  ne  vou¬ 
lant  par  confentir ,  elles  fe  détachèrent  des 
autres,  firent  une  faétion  particulière, 
qu’ils  nommèrent  des  Malcontens  ,  6c  fe 
remirent  à  la  fin  tout  à  fait  fous  l’obéïf- 
fance  du  Roi  d’Efpagne. 

Cette  Rupture  6c  la  mauvaife  conduite 
du  Duc  d’Alençon  ,  qui  mourut  peu  de 
temps  après ,  foupçonné  d’avoir  été  em- 
po-ifonné,  firent  que  les  affaires  du  Roi 
d’Efpagne  commençerent à  fe  remettrefur 
un  meilleur  pied;  car  le  Duc  de  Parme 
prit  Ypres,  Bruges,  6c  enfuite  Gand , 
Anvers,  6c  quelques  autres  Places  \  6c  fit 
fi  bien  par  fa  douceur ,  ayant  donné  aux 
Réformés  quelques  années  pour  s’avifer, 
6c  pour  voir  s’ils  vouloient  lortir  dupais, 
ou  embrafler  la  Religion  Romaine  ,  qu’il 
ramena  prefque  toute  la  Flandre  6c  le 
Brabant  à  l’obéïflance  du  Roi  d’Efpagne  : 
Si  bien  qu’excepté  les  cinq  Provinces 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  lefquel- 
les  s’étoient  unies  enfemble  ,  6c  que  le 
Prince  d’Orange  entretenoit  dans  cet  ef- 
prit ,  peut-être  dans  l’efperance  de  s’en 
voir  Souverain ,  comme  en  effet  il  avoit 
déjà  les  voix  6c  les  fuffrages  de  toutes  les 
villes ,  à  la  referve  d’Amfterdam  6c  deGou- 
dc ,  il  y  eut  fort  peu  de  lieux  qui  perfi- 
fterent  dans  la  révolte  ;  ainfi  l’on  dreffa 
le  traitté  de  Paix  à  Cologne  dans  lequel 
l’Empereur  s’interpofa  encore  une  fois. 
Mais  il  ne  jouît  pas  long  temps  de  cette 
autorité  ,  car  il  fut  aflafliné  par  un  Bour¬ 
geois  de  Delft  appellé  Balthafar  Gérard , 
dans  fi  propre  chambre  à  Delft. 

La  mort  de  ce  Prince  caufa  une  terri¬ 
ble  confternation  dans  les  Provinces ,  où 
l’on  ne  s’étoit  jamais  veu  fans  Chef  ou  Di- 
reétcur.  Il  eft  vrai  qu’il  y  avoit  le  Prin¬ 
ce  Maurice  de  Nafîau  fon  fécond  fils  ,  (car 
le  Duc  d ’Albe  avoit  envoyé  en  Efpagne 
Philippe s  Guillaume  fon  ainé ,  où  il  étoit 
retenu  6c  élevé) auquel  on  offrit  la  charge 
de  Stadhouder  ou  Gouverneur  general  des 
Provinces  de  Hollande  ,  Zclande  ,  6c 
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étrangères,  6c  l’on  offrit  la 
Souveraineté  ,  d’abord ,  à  Henri  troifié- 
me  Roi  de  France  ;  celui-ci  qui  avoit 
allés  d  affaires  dans  fon  propre  Royaume 
ne  l’ayant  pas  voulu  accepter  ;  on  l’offrit 
a  Elifabeth  Reine  d’Angleterre  ;  Mais  cet¬ 
te  Princeffe  ,  qui  voyoitde  loin  ,  n’ayant 
pas  voulu  fe  mêler  tout  à  fait  dans  cette 
affaire ,  promit  feulement  aux  Etats  de  les  ^at^eY 
affifter.de  fcs  troupes  à  fes  propres  frais,  aSÎSÎ. 
a  condition  que  Robert  Dudley  Comte  de 
Lciceftre  fon  General ,  auroit  le  Comman¬ 
dement  de  toute  l’armée  ,  6c  qu’on  lui 
donneroit  pour  feureré  les  villes  de  Flef- 
fingue  ,  de  la  Brille,  6c  de  Zeebergdans 
l’Ile  de  Walcheren  ,  racheptables  dans 
trente  ans ,  pour  un  million  d’Ecus.  Mais 
ce  Comte  de  Lciceftre  fe  comporta  ft  ex¬ 
traordinairement,  fut  fi  malheureux,  6c 
fe  rendit  lî  fufpeét  dans  fa  charge  de  Com¬ 
mandant,  qu’il  ne  fatisfit  ni  la  Reine  fa 
Maitrefle,  ni  les  Etats, tellement  qu’au  bout 
de  deux  ans,  il  fut  rapellé,  ainfi  le  Gou¬ 
vernement  fut  confié  au  jeune  Maurice , 
auquel  Elifabeth  continua  de  donner  du  fe- 
cours  ,  6c  qui  fit  dans  la  fuite  les  beaux 
exploits  dont  parle  l’Hiftoire. 

Pendant  les  divifions des  Etats,  lemau- L  E1Pa' 
vais  Gouvernement  du  Duc  &  Alençon  6c  ?ne,ab* 
celui  du  Comte  de  Licefire ,  fi  les  Efpa- 
gnols  euflèntfçeu  fe  fervir  de  loccafion  ,  des  Pris- 
ils  auraient  pu  ramener  les  chofes  dans  Bas> 
leur  premier  état  ;  mais  éblouis  de  l’ef 
perance  de  faire  de  plus  grandes  conquê¬ 
tes  contre  l’avis  du  Duc  de  Parme,  ils 
retireront  leurs  troupes,  £c  ne  firent  plus 
la  guerre  aux  Païs-Bas  ,  que  nonchala- 
ment ,  de  forte  qu’ils  donnèrent  le"  loifîr 
au  nouveau  Gouverneur  Maurice  Prince 
d’Orange  de  fe  fortifier,  comme  il  faut. 

La  première  chofeque  l’Efpagne entre¬ 
prit  après  l’affaire  des  Païs-Bas,  fut  la 
conquête  du  Royaume  de  Portugal.  Se- 
baftien  qui  en  étoit  Roi,  jeune  Princede 
vingt  quatre  ans ,  s  etois  mis  dans  la  tête 
de  faire  une  expédition  en  Afrique,  pouf 
rétablir  dans  le  Royaume  de  Maroc  Mu¬ 
le'/  Mahomet ,  t^WAbdelmelech  fonfrereen 
avoit  chafle,  &  qui  s’étoit  refugiéen  Por¬ 
tugal  :  mais  par  fon  imprudence  ,  &  le 
mauvais  ordre  qu'il  faifoit  obferver,  il 
eut  le  malheur  d’être  tué  dans  la  batail¬ 
le  avec  prefque  toute  laNoblcflè,  &cMa. 
homet  même,  q uo\q\x‘ Abdelmelcch  y  perdît 
aufli  la  vie,  ayant  été  frappé  d'une  apo¬ 
plexie  ;  Et  comme  Sebafiien  n’avoit  enco¬ 
re  point  d'enfant,  Henriùtrc  defonayeul, 
qui  étoit  d’EglifeSc  Cardinal ,  luifuccéda. 

Mais  celui-ci  étant  âgé  des  foixante  &  huit 
ans,  il  n’y  avoit  point  d’cfperance  de  lui 
voir  de  pofterité,  auffi  fon  régne  ne  fut- 
il  que  de  dix  huit  mois  ,  au  bout  defquels 
il  mourut.  Comme  Ifabelle  mere  de  Phi¬ 
lippe*  Roi  d’Efpagne  étoit  fœur  de  ce  Hen- 

,  il  prétendit  être  le  premier  £c  le  plus 
Tom.  (y)  z  pro- 
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proche  héritier  de  cette  Couronne ,  quoi¬ 
qu’il  y  en  eût  encore  d’autres ,  Sc  fur  tout 
Catherine  Duchefie  de  Bragance,  qui  en 
étoient  au!fi  proches  ôc  au  même  degré 
que  lui.  Ainfi  Philippes  s’empara  de  cette 
fuccefiionfansfe  mettre  en  peine  des  autres. 
Il  y  avoit  encore  un  fils  naturel  de  Louis 
frere  puifné  du  Roi  Henri ,  que  l’on  ap- 
pelloit  Antoine  ,  que  les  Portuguais  pro¬ 
clamèrent  Roi,  par  la  haine  qu’ilsavoient 
pour  lesEfpagnols.  Philippes  lui  envoya  à 
fa  rencontre  le  Duc  à'  Albe&vtc  unepuil- 
fante  armée  ,  qui  difiîpa  ailément  celle 
&  Antoine,  6c  l’auroit  même  pû  faire  pri- 
fonnier,  fi  ce  Prince  en  s’enfuyant,  n’eût 
eu  l’addrefle  de  jetter  de  temps  en  temps  de 
l’argent  à  terre ,  ce  qui  amula  les  foldats 
qui  couroicnt  après  lui.  Après  cette  vic¬ 
toire  ,  il  ne  fut  pas  malaifé  à  Philippes  de 
s’emparer  de  tout  le  Portugal,  après  quoi 
les  Places  qui  étoient  aux  Indes  &  en  Afri¬ 
que,  le  reconnurent  aufii  pour  leur  Roi.  Par 
ce  moyen  ,  ce  riche  6t  florifl'ant  Royaume 
de  Portugal  échut  à  la  Couronne  d’Efpa- 
gne,  qui  s’en  trouva  grandement  fortifiée. 

Il  y  avoit  déjà  vingt  ans  que  Dom  Sebas¬ 
tien  Roi  de  Portugal  étoit  réputé  mort,  lors 
qu’en  l’an  1600.1l  parutû  Vcnizeun  hom¬ 
me  qui  ie  déclara  au  Sénat  être  le  véritable 
Dom Sebaftien  Roi  de  Portugal.  L’Ambaf- 


fadeur  d’Efpagnc  qui  étoit  à  Vcnize  allar- 
mé  de  cette  nouvelle  ,  l’accufa  d’impoftn- 
re,  6c  le  fit  garder  deux  ans  en  prifon; 
cependant  cet  homme  ,  qui  avoit  fur  fou 
corps  quatorze  ou  quinze  marques  qui  dé¬ 
voient  le  faire  reconnoitre  pour  le  vérita¬ 
ble  D.  Sebaftien ,  ayant  été  interrogé  fur  fes 
proteftations ,  il  fatisfit  à  plus  de  deman¬ 
des  que  l’on  ne  defiroit ,  ayant  même  révélé 
au  Sénat  des  chofes  qu’il  étoit  impofliblc 
qu’un  autre  que  le  Roi  de  Portugal  fçcût , 
comme  entre  autres  des  propofitions qu’il 
avoit  autrefois  fait  faire  par  fes  Ambafiâ- 
deurs  à  la  République  ;  cependant ,  dis-je  , 
cet  homme  que  la  Seigneurie  reconnoifi'oit 
être  effectivement  le  véritable  Dom  ScbaJ- 
tien ,  fut  condamné  à  fortir  de  deffus  les 
Terres  de  la  République  ,  fous  peine  des 
Galeres  :  Sentence  trop  rigoureufe  ,  s’il 
étoit  reconnu  pour  Roi ,  mais  trop  douce , 
s’il  étoit  un  impoltcur;  mais  la  Seigneurie 
qui  craignoit  le  Roi  d’Efpagne,  en  ufa 
ainfi  ,  afin  de  donner  le  moyen  à  cet  infor- 
tuné  de  s’échaper  des  griffes  desEfpagnols  , 
qui  avoient  trop  d’intérêt  à  fa  perte ,  pour  le 
laifl'er  vivre.  Il  tomba  pourtant  entre  leurs 
mains  par  la  perfidie  du  Duc  deTofcane, 
6c  après  qu’il  eut  fouffert  d’eux  toutes  les 
rigueurs  de  la  prifon  ,  la  faim  6clafoif, 
pour  l’obliger  à  fe  tuer  loi  même;  ils  le 


condamnèrent  fimplement  aux  Galeres  , 
après  l’avoir  promené  par  toute  la  ville  de 
Naples  fur  un  âne ,  le  vil'age  tourné  du  cô¬ 
té  delà  queue;  mais  en  même  temps,  con- 
tensde  lui  mettre  les  fers  aux  pieds  6c  de  le 
vêtir  en  efcîave,  ils  lui  dirent,  qu’il  ne  fe- 
roit  pas  obligé  de  travailler.  Au  relie  il  y  a 
tant  de  circonftances  qui  font  reconnoitre 
ce  perfonnage  pour  le  véritable  D.  Sebaftien, 
qu’il  eil  prelque  impofliblc  d’en  douter. 

La  fécondé  diverfion  que  Philippes  le  fit 
à  lui  même,  fut  l’entreprife  fur  l’Angle¬ 


terre  ,  car  il  n’a  voit  pas  feulement  envie  Grande 
defe  faifirde  l’Irlande,  ou  les  Catholiques  eïPéd‘- 
étoient  les  plus  forts ,  quoique  les  Efpa- 
gnols  y  euflèntdéjareçeusde  rudes  chocs;  gleternr. 
mais  aufli  il  prétendoit  de  s’emparer  de 
l’Angleterre  parle  moyen  d’une  flotte  pro- 
digieufe  qu’il  fitéquipper,  mais  qui  fedif- 
fipa ,  comme  nous  le  verrons  dans  l’Hiftoi- 
d’Angleterre.  t  58s. 

Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  en  Philip¬ 
pes  ,  lors  qu’on  vint  lui  dire  que  la  flotre 
avoit  été  ruinée ,  c’ell  que  fans  changer 

de  vi- 
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Gertrudenberg  ,  6c  Groningue.  SrncLS 

Le  pouvoir  des  Etats ,  &  la  perte  des  Ef-  XVIÎ* 
pagnols ,  furent  alors  grandement  augmen- 
par  la  mort  du  Brave  Duc  de  Parme , 
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de  vifage  ,  fans  témoigner  la  moindre 
altération  ,  il  fe  contenta  de  dire ,  quiln’a- 
voit  pas  dorme  ordre  kfes  gens  ,  de  combattre 
contre  les  verts  &  les  jlots. 

La  troifîéme  divèrfion  fut  que  Philippes 
fe  mêla  dans  l’affaire  de  la  Ligue  Sainte  de 
France,  dans  lefpcrance.de  pouvoir  an¬ 
nexer  ce  Royaume  à  fa  Couronne  ,  ou  tout 
au  moins  de  ruiner  la  Maifon  de  France, 
affaire  qui  lui  coûta  plufieurs  millions.  11 
envoya  auffi  le  Duc  de  Parme  en  France 
avec  une  armée  confidérable,  pourfccou- 
rir  ceux  de  la  Ligue,  dans  le  temps  qu’il 
étoit  victorieux  aux  Païs-bas  ,  ce  qui  don¬ 
na  lieu  aux  Etats  &  au  Prince  d’Orangc  non 
feulement  de  remettre  leurs  affaires  en  bon 
état,  mais  aùffî  à  la  France  de  fairealliance 
avec  un  fi  pui fiant  parti. 

T out  le  Brabant ,  la  Flandre  6c  les  autres 
Provinces ,  que  l’on  appelle  aujourd’hui  le 
Païs-Bas  Efpagnol  ,  étoient  réduits  fous 
l’obéïffance  de  Philippes ,  6c  l’on  étoit  fur  le 
point  de  n’avoir  plus  à  fairequ’aux  Provin- 
ces-Unies,  que  l’on  alloit  attaquer  vive- 


tes , 

fi  chéri  des  Flamends,  par  la  difette  d’ar¬ 
gent  aux  Efpagnols,  6c  par  la  réfolution 
mal  concertée  qu’ils  avoient  prife,  doter 
aux  Hollandois  le  moyen  défaire  la  guer¬ 
re  en  leur  ôtant  le  Commerce.  Car  com- 
mejufques-ici  les  Epiceries,  6c  le  Négoce 
de  dehors,  ne  fe  faifoit  que  par  le  moyen 
des  Porruguais  6c  des  Efpagnols ,  de  qui  les 
Hollandois  les  alloicnt  quérir,  pour  les 
tranfportcr  dans  les  pais  plus  feptentrion- 
naux,  les  Efpagnols  crurent  fruftrer  les 
Hollandois  de  ce  gain,  6c  leur  deffendi- 
rent  de  negoticr  dans  les  Terres  de  leur  dé¬ 
pendance  i  mais  cette  mauvaife  précaution  , 
fit  que  cette  Nation  ,  qui  eft  âpre  au  gain , 
chercha  des  moyens  de  faire  commerce  par 
elle  même,  afin  d’avoir  les  denrées  de  la 
première  main  ;  de  forte  quel’entreprifede 
la  recherche  d’un  chemin  pour  la  naviga¬ 
tion  leur  ayant  manqué  vers  le  Nord,  par 
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ment,  lors  que  comme  nous  le  venons  de  où  ils  efperoicnt  d’aller  plutôt  aux  Indes, 
dire,  leDucde  Parme  eut  ordre  de  retirer,  (quoiqu'il  y  en  ait  qui  difent  queceche- 
fes  troupes  pour  les  mener  en  France.  D’ail- !  min  a  etc  découvert,  mais  que  pour  des 
leurs  les  Provinces-Unies  fe  fortihant  raifons  d’Etat,  on  le  tient  caché  )  ils  équi- 
tous  les  jours  ,  ü  caufe  que  toutes  les  famil-  perent  quelques  vaifleaux  ,  firent  le  tour 
les  Proteftantes  qui  étoient  obligées  do  for-  del’Efpagne,  2c  de  l’Afrique  ,  St  avec 
tir  de  Flandre,  s'établifloient  par  milliers 1  le  temps,  St  la  bonne  conduite  de  leur 
dans  ces  Provinces ,  ontranfporta  à  Am-  Compagnie  des  Indes  Orientales,  qu’ils 
fterdam  tout  le  Commerce  qui  fe  faifoit  au-  '  dreflerentpour  cet  effet,  ils  s’établirent  fi 
paravantà  Anvers.  |  bien  dans  ces  Contrées ,  que  leur commer- 

Maurice  Prince  d’Orangc,  nouveau  ce  qui  leur  produit  des  richclfes  infinies, 
GouvcrncurGeneral  des  Provinces-Unies ,  y  eft  incomparablement  plus  grand  St  plus 
faifoit  aulfi  tout  fon  pouvoir  ,  pour  s’a-  '  confidérable  que  celui  des  Portuguais  mê- 
quiter  dignement  de  fa  charge  ,  St  prit  mes. 

fur  les  Efpagnols ,  qui  avoient  à  com-  J  Sur  ces  entrefaites ,  Albert  Archiduc 
battre  l’infolence  de  leurs  foldats  mal  d’Autriche  frere  de  l’Empereur  Rodulph  re¬ 
payés  ,  en  quatre  ans  de  temps  ,  Breda , ,  cond  ,  vint  après  la  mort  du  Duc  de  Par- 
Zutphen,  Deventer,  Hulft,  Nimegue  ,|  meauxPaïs-Bas  pour  en  être  Gouverneur, 


ISS«. 
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Stecle  St  Philippe s  lui  donna  en  mariage  Ifabelle 
XVII.  Claire  Eugénie  fa  fille ,  quoiqu’un  peu 
duc  AU*"  agée>  à  laquelle  il  donna  pour  fa  dot  lâ 
bert  &  Souveraineté  de  Bourgogne  Se  des  Païs- 
Elilàbeth  bas,  mais  à  condition  de  retour  à  la  Cou¬ 
pai*  Bas  ronne  d’Efpagne ,  fi  de  ce  mariage  il  n’y 
IS  as’  avoit  point  d’enfant.  L’on  efperoit  que 
par  ce  moyen  les  Provinces-Unies  fe 
voyant  avoir  leur  Seigneur  naturel ,  fe  laif* 
feraient  d’autant  plus  facilement  perfuader 
à  rentrer  fous  la  domination  d’Efpagne. 
Mais  quand  ils  virent  le  peu  d’efperance 
qu'il  y  avoit  de  voir  des  enfans  d’//é£<r//f  ,  ils 
rejetterent  toutes  lespropofitions  de  paix  , 
Sc  offrirent  de  terminer  le  différent  à  la 
pointe  de  l’Epée. 

Depuis  ce  temps  là  il  fe  fit  pluficurs  liè¬ 
ges  de  Place  de  part  Se  d'autre ,  mais  com¬ 
me  le  Prince  Maurice  ne  vouloir  pas  rifquer 
la  fortune  de  l’Etat  au  fort  d’une  bataille , 
il  ne  s'en  donna  que  très  peu  ;  car  s’il  fe 
battit  proche  de  Nicuport  où  il  fut  viéto- 
rieux ,  ce  ne  fut  pas  de  fôn  bon  gré  ,  mais 
1600.  parce  que  l’Archiduc  AlbertV  y  contraignit. 
Le  plus  confiderable  de  tous  ces  fiéges  ,  fut 
celui  d’Oftende ,  que  l’Archiduc  entre¬ 
prit;  St  comme  les  Hollandois,  car  c'eft 
ainfi  que  nous  appellerons  dorefnavant 
ceux  des  fept  Provinces-Unies,  fe  deffen- 
dirent  avec  une  opiniâtreté  qui  paflé  l’ima¬ 
gination,  St  que  par  le  moyen  de  la  Mer 
ils  pouvoient  rafraichir  la  garnifon  de  la 
Place,  ce  fiége  dura  trois  ans  entiers  fans 
difeontinuation ,  pendant  lequel  temps  les 
Etats  de  Flandres  furent  obligés  de  contri¬ 
buer  par  mois  trois  cent  mille  florins  pour 
les  frais  du  fiége,  qui  ne  fut  pas  toujours 
pouffé  avec  la  même  vigueur,  car  quel¬ 
quefois  il  fembloit  qu’on  alloit  réduire  la 
ville  à  la  derniere  extrémité  ,  y  ayant  des 
mois  où  l’on  tirait  plus  de  cinquante  mille 
coups  de  Canon  ,  St  d’autres  ,  où  il  ne  fe 


faifoit  prefque  rien  ,  St  au  contraire  où 
l'armée  Efpagnole  ,  faute  de  payement ,  fe 
revoltoit  contrel’Arch  iduc  Albert  ;  telle¬ 
ment  que  les  foldats  pillèrent  prefque  tou¬ 
te  la  Flandre  St  le  Brabant  ,  ce  qui  dura 
jufques  à  ce  qu’on  les  eut  payez  ,  St  que 
l’on  eut  donné  la  conduite  du  fiége  à  Am- 
broife  Spinola  Gennois  de  Nation,  qui  parles 
mines  St  les  fourneaux  qu’il  fit  faire,  ré- 
duifit  la  ville  à  une  telle  extrémité  ,  que  n’a- 
yantplus  de  place  pour  fe  retrancher ,  elle  1^04. 
fut  contrainte  de  fe  rendre.  Ce  fiége ,  fi  l’on 
excepte  celui  de  Candie  ,  eft  le  plus  confi¬ 
derable  ,  dont  prefque  toute  l’Hiftoircfaf- 
fe  mention ,  puis  qu’il  y  demeura  tant  de 
part  que  d’autre  plus  de  cent  quarante  mil¬ 
le  hommes.  (  V oyez,  la  figure  dans  la  page 
precedente.  ) 

Le  Prince  Maurice  fc  récompenfa  delà 
perte  d’Oftende  en  quelque  façon  par  la 
prifede  Rhinberg,  de  Grave  ,  St  del’E- 
clufe  ;  pendant  que  d'un  autre  côté  Spinola 
prit  d’autres  Places;  mais  la  plus  grande 
perte  que  les  Efpagnols  firent,  fut  que 
Jacob  Hcemskerke  Admirai  des  Hollandois 
brûla  leur  flotte  d’argent  à  Gibraltar ,  dans 
laquelle  aélionaufli  il  demeura. 

Les  Efpagnols  Voyant  que  la  Guerre  des 
Païs-Bas  ne  faifoit  qu'épuifer  leurs  finances, 

(  car  Philippe  s  fpécifia  avant  fa  mort  que 
cette  guerre  lui  avoit  coûté  plus  de  cinq 
cent  foixante  quatre  millions  )St  qu’outre 
cela  leurs  affaires  alloient  plus  en  empirant 
qu’en  avançant,  que  d'ailleurs  il  yavoità 
craindre  que  Henri  quatrième  Roi  de  Fran¬ 
ce  qui  étoit  alors  bien  établi  fur  le  trône  , 
ne  fe  mît  tout  de  bon  de  la  partie  ,  St  que 
cela  ne  lui  fervit  de  prétexte  pour  exécu¬ 
ter  fes  grands  deflêins ,  ils  réfolurent  d’y 
mettre  fin  ;  St  firent  offrir  aux  Hollandois 
des  propofitions  de  paix;  ce  que  les  Hol¬ 
landois  qui  étoientbienaifes  de  pouvoir  re¬ 


prendre 


féaux  des  Indes  qui  appartenoient  aux 
Marchands  Hollandois  ;  Cependant  quand 
les  Etats  eurent  menacé  PArchidue  Albert 
d’ufer  de  reprefailles ,  &  qu’ils  fe  furent 
mis  en  devoir  de  le  faire ,  ils  furent  trop 
heureux  de  les  rendre  au  même  état  qu’ils 
les  avoientpris. 

Mais ,  laifl'ant  là  l’Hiftoire  des  Païs-bas, 
nous  reprendrons  le  fil  de  celle  d’Efpagne 
que  nous  continuerons  jufques  à  la  fin;  £c 
premièrement  nous  parlerons  de  la  révolté 
d’Arragon  ,  où  le  Roi  qui  avoir  une  dent 
Révolte  depuis  long  temps  contre  le  vice  Roi  Pe- 
cn  Arra,  ie  temps  qu’il  étoit  fon  Secrétaire 


«S»  J» 


„  Jtat le  periècutoit ,  T"  touToiÎ  le  ciè- 
pofer;  mais  comme  il  ne  le  pouvoit  faire 
fans  enfraindre  les  Privilèges  de  cc  Royau¬ 
me,  les  Etats  entreprirent  de  protéger  Pc- 
rez.e  ,  ce  qui  caufa  en  Efpagneune  grande 
révolté  qui  fut  neanmoins  appaifée ,  mais 
au  dommage  du  Viceroy,  &  même  du 
Royaume  qui  perdit  beaucoup  de  les  pri¬ 
vilèges. 

Enfin  ce  grand  Roi  Philippes  fécond  ,  qui  •  S9*- 
avoit  inutilement  entrepris  tant  de  grandes 
chofes,  &  qui  avoit  réduit  l’Efpagneàla  u, 
beface  ,  mourut  d’une  miferable  maladie , 
dite  Phnriaje  ,  à  fçayoi  ,  comme  difenu 

auel- 
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Les  Efpa-  prendre  halaine,  acceptèrent.  I.à-defi'us  on  .  effet ,  comme  l’Archiduc  fe  fervoit  des  SjtCLE 

gnolsfont  elonelud  à  la  Haye  une  Trêve  pour  douze  troupes  Efpagnoles  dans  cette  guerre ,  &  XVJI- 
uncTrcvc  -  .. _  .  1  !  .  .  -  r  i__/i:i:«.Xo  ,4..  .4., 

avec  les  ans  avec  les 

Pere  Ney  Moine 
par  Ambroifc  SpinoL 
eux,  non  pas  comme  avec 

pagne,  mais  comme  avec  une  Nation  li- 1  fervirent  du  prétexte 
bre;  Dans  cet  accord  on  laifla  aux  Hol-  teur  leur  Allie  :  ainli  le  Comte  ayant  nus 
landois  tout  ce  qu’ils  avoient  pris  jufques  le  fiége  devant  la  ville  de  Juliers,  deffen- 
là,  8c  la  Navigation  aux  Indes  Orientales  J'"  1~~  ‘  1,Arr1”  nr  * 


Hollan¬ 

dois. 


des  fujetsd’El- 1  moient  pas  le  voifinagc  de  ces  Princes  ,  fe 
une  Nation  li-  !  fervirent  du  prétexte  de  fecourir  l’Elec- 


leur  fut  confirmée  au  grand  chagrin  des 
Efpagnols. 

Il  ne  fe  pafla  guerre  de  chofc  confidéra- 
ble  entre  l’EfpagneSc  la  Hollande,  pendant 
la  Trêve,  linon  que  les  deux  partis  fe  mê¬ 
lèrent  dans  l’affaire  de  la  lucceffion  de  Ju¬ 
liers,  fl  bien  qu’au  commencement  les  Ef¬ 
pagnols  fe  déclarèrent  pour  le  fequeftrc  de 
l’Empereur,  contre  les  deux  Polfeffeurs 
du  Pais ,  &  quand  ils  fe  furent  brouillés  ils 
fc  déclarèrent  pour  le  Duc  de  Nieubourg. 
D’ailleurs  les  Etats  s’étant  déclarés  d’abord 
contre  le  Sequeitre  en  faveur  des  deux 
Princes  qui  en  étoient  en  polîcffion;  &  en 
fuite  pour  TEleéteur  de  Brandebourg, 
quoique  la  Trêves  s’entretînt  toujours  en¬ 
tre  eux&  les  Efpagnols,  ils  n  iai dirent 
pas  de  fc  faire  la  guerre  indirefiçmciit ,  en 


due  par  les  troupes  de  l’Archiduc,  s’em¬ 
para  de  la  ville  à  compofition  ,  la  garmfon 
n’ayant  pas  voulu  attendre  que  le  Comte 
livrât  l’aflaut  lequel  il  étoit  déjà  prêt  de 
donner.  {Voyez,  la  figure  dans  la  page  pré¬ 
cédente.  )  y  r 

Cependant  quoique  la  Trêve  eut  ete 
lignée  entre  les  Efpagnols,  lesProvin- 
ces-Unies  ,  ces  premiers  ne  pouvoient 
s’empêcher  d’entreprendre  toujours  quel¬ 
que  chofc  contre  ceux-ci,  ils  permirent 
que  leurs  officiers  de  Marine  h  lient  aux 
Hollandois  tout  le  tort  qu’ils  pourroient, 
&  ceux  là  abufant  de  leur  autorité,  exer¬ 
cèrent  leur  cruauté  fur  des  barques  de  pê¬ 
cheurs  de  Harangs ,  qu’ils  firent  coulera 
fond ,  après  avoir  fait  defeendre  l’équipa¬ 
ge  au  fond  des  barques  &  les  y  avoir  en 
fermés  ;  ils  arrêtèrent  même  pluficurs  vaif°  ___ 
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S Ie or  e  quelques  uns ,  un  peü  de  temps  après  qu’il 
xvil.  cut  fait  ]a  paix$  Vcrvins  avec  la  France  , 
dans  la  foixante  &  douzième  année  de  Ton 
âge  ,  &  dans  la  quarante  Sc  troifiéme  de  Ton 
régné.  C’étoit  un  Prince  brave  &  coura¬ 
geux,  &  fort  zélé  pour  la  Religion  Ro¬ 
maine,  jufques  là  que  quelques  uns  lui 
ayant  dit  qu'il  devroit  accorder  la  liberté 
de  conlcience  aux  Pais-Bas,  que  cela ap- 
paiferoit  tous  les  defordres  ,  il  dit  qtfilai- 
meroit  mieux  ri* avoir  aucun  fujet  ,  que  cfen 
avoir  un  fini  qui  ne  fût  pas  Catholique.  Il 
eut  quatre  femmes,  la  première  ,  Marie 
fille  de  Jean  troifiéme  Roi  de  Portugal , 
la  fécondé  Marie  Reine  d’Angleterre  ,  la 
troifiéme  Ifabelle  fille  de  Henri  fécond  Roi 
de  France,  St  la  quatrième  Anne,  filledc 
l’Empereur  Maximilien  fécond.  De  fon 
premier  mariage ,  il  eut  Charles  qui  fe  re¬ 
bella  contre  lui  ;  du  fécond  il  n’eut  point 
d’enfans;  du  Troifiéme  il  cut  Ifabelle  Clai¬ 
re  Eugénie  ,  Epoufe  de  l’Archiduc  Albert , 
&C  Catherine femmede  Charles  Emanuel Duc 
de  Savoye  ;  &  du  quatrième  ,  il  eut  Phi- 
lippes  fon  fuccelfeur. 

PHI  LIPPES  Troifiéme. 

1 59 s.  Le  Régne  de  ce  Roi  eft  recommanda¬ 

ble  par  la  Trêve  de  douze  ans  dont  nous 
venons  de  parler, laquelle  il  obferva  religicu- 
fement,  &  par  la  guerre  continuelle  qu’il 
eut  avec  les  Holiandois,  après  qu’elle  fut 
expirée  ;  St  aufii  en  ce  qu’ayant  reconnu 
que  les  Maranes  ou  defeendans  des  Morif- 
epties ,  qui  failoient  effectivement  profef- 
iion  du  Chritfianifme  ,  n’étoient  pas  des 
gens  aufquels  on  dût  fe  fier,  à  caiife  (jue, 
comme  ils  avoient  déjà  fait  fous  le  régne 
de  Philippes  fécond  ,  ils  entretenoient  cor- 
refpondanceavec  les  Maures  d’Afrique ,  & 
machinoicnt  une  révolté  ,  il  réfoiut  en¬ 
fin  de  s’arracher  cette  épine  du  pied  en 
chaffantd'Efpagne  toutes  les  familles  de  ces 
Maranes ,  autant  que  l’on  en  put  reconnoi- 
tre  &  découvrir  dans  le  pais ,  jufques  au 
nombre  de  neuf  cent  mille  perfonnes ,  lef- 
quelles  il  fit  prefque  tous  embarquer  fans 
leur  rien  laiffcr  emporter  de  leurs  biens , 

Il chafle  iis  s’établirent  depuis  les  unsen  Afrique, 
le?  Moril-  i  t-  r  j,  A 

ques  ou  les  autres  en  F  rance  ,  d’autres  aux  Fais- 

Maranes.  bas  ,  &  d’autres  enfin  moururent  de  miferc 
fur  la  mer.  Ce  Prince  fit  aulfi  une  ex- 
1609.  pédition  en  Afrique,  où  il  aida  un  frere  des 
Princes  de  Maroc  qui  avoir  été  chalfé  par 
fon  frere,  à  rentrer  dans  fes  droits. 

Il  fomen-  Mais  ce  qu’il  fit  de  plus  mémorable  dans 
voltcdê  la  ^^urope,  c'eft  que  quand  la  Valtclinc  fe 
"Valtelinc.  fut  révoltée  contre  lesGrifons,  fous  la  do¬ 
mination  desquels  elle  avoit  été,  ilfemit 
de  la  partie,  prétendant  de  pouvoir  l’in¬ 
corporer  à  fon  Duché  de  Milan  ,  à  quoi  la 
France  s’oppofa  fi  bien  que  l’on  étoit  fur 
11:19.  le  point  de  voir  cclorreun  greffe  guerre  à 
cette  occafion ,  comme  nous  le  verrons 
dans  le  Période  fuivant  qui  eft  proprement 
Ilfempa-  fa  place ,  &cela  dans  l’Hiftoire d’Italie. 
Utînat.1"  Au  relie  il  fe.  mêla  aulfi  des  Troubles 
d’Allemagne,  ^  fitprendre  le  bas  Palati- 


nat  par  Ambroife  Spinola  ,  mais  nousrefer- 
vons  à  en  parler  dans  le  Periodè  fuivant. 

Philipes  troifiéme  mourut  dans  la  qua-Samort- 
ranteêc  troifiéme  année  de  fon  âge  &  dans  ,611* 
la  vingt  quatrième  de  fon  régne;  11  eut  de 
Marguerite  fœur  de  l'Empereur  Perdinand 
fécond, fon  époufe  trois  fils,  qui  parvin¬ 
rent  tous  trois  à  âge  d’homme ,  Philippes 
quatrième  qui  lui  fuccéda ,  &  Charles  & 
Ferdinand  que  l’on  appella  le  Cardinal  /»- 
faut ,  Sc  deux  filles  Anne  Marie  Epoufe  de 
Louis  treiziéme  Roi  de  France,  &  Marie 
Anne  époufe  de  l’Empereur  Ferdinand  troi¬ 
fiéme. 

Mais  avant  définir  ce  Période,  il  nous 
faut  rapporter  un  événement  allés  remar¬ 
quable  ,  arrivé  dans  les  Pais-bas,  &qui 
a  donné  à  penfer  à  tout  le  monde. 

Tout  le  monde  fçait  qu’entre  les  points  Troubles 
de  Doétrine  qui  divifent  les  Réformés  d’a- 
vec  les  Protclfans  de  la  confcflion  d’Augs-  “occafion 
bourg,  un  des  principaux  eft  celui  de  la<J«Armi- 
3 Uflification.  Il  fuutfçavoir  que  étiques  Ar-ml:ns- 
minius  Profefléur  en  Théologie  de  l’Uni- 
verfité  de  Leyde  enfeigna  quelque  chofe 
fur  ce  fujet  de  plus  relâché  ,  que  ne  font  les 
Réformés  en  Général ,  êt  qu’il  fe  fit  des 
feétateurs  en  Hollande.  Quand  donc  fes 
opinions  furent  répandues,  il  arriva  qu'a- 
pres  fa  mort  François  Gomarus parut  furies 
bancs.  Il  réfuta  avec  chaleur  ,  &  com¬ 
battit  vigoureufement  les  Principes  d’Ar- 
minins  ,  tellement  que  les  choies  en  étant 
venues  cl  une  dilpute  formelle  de  Religion , 

Cornants  attira  dans  fon  parti  la  pluspart 
des  Ecclefiaftiques ,  tandis  que  d’ailleurs 
les  plus  conlidérables  d’entre  les  féculiers 
étoient  pour  l’opinion  d ’Arminins. 

Mais  l'affaire  n’en  demeura  pas  à  une  (im¬ 
pie  querelle  de  plume  ;  les  Magiftrats  des 
villes  fe  trouvèrent  partagés  à  cette  occa¬ 
fion,  fi  bien  que  l’on  ne  vit  que  troubles 
&  tumultes  parmi  les  Bourgeois.  Pour 
les  appaifer  le  Prince  Maurice  qui  étoit 
Gomarifle  ,  ufa  de  fon  authorité  de  Stad- 
houder,  dépofa  les  Magiftrats  Arminiens ,  & 
fit  faire^  le  procès  à  quelques  uns  des  plus 
échauffés,  qui  furent  accufés  d’avoir  vou¬ 
lu  faire  une  révolution  dans  l’Etat.  Et 
comme  entre  ceux  de  ce  Parti ,  le  Con- 
fcillcr  Penfonnaire  de  Mol  lande ,  c’eft-à-di- 
re  le  fyndic  General  des  Etats ,  étoit  un 
des  principaux  du  parti  Arminien  ,  con¬ 
tre  lequel  le  Prince  confervoit  une  vieille 
rancune,  parce  qu’au  commencement  des 
Troubles,  il  avoit  non  feulement  empê¬ 
ché  qu’il  r.’eût  la  Souveraineté  du  Pais  ,  à 
laquelle  il  afpiroit,  mais  auffi  avoit  don¬ 
né  fon  confentement  &  appuyé  même  pour 
une  Trêve  avec  l’Efpagnc  ,  malgré  le 
Prince,  qui  aurait  mieux  aimé  continuer 
la  guerre,  celui-ci  fe  fervit  de  cet¬ 
te  occafion  ,  il  fit  areufer  Jean  Olden- 
barnevelt  d’être  perturbateur  du  repos  pu¬ 
blic  ,  &  comme  tel  lui  fit  couper  la  tète 
dans  la  foixante  &  douzième  année  de  fon 
âge.  Le  Doéte  Hugo  Grotius  fut  aulfi  enve- 
lopé  dans  cette  affaire ,  &  fut  condamné  à 
une  prifon  perpétuelle ,  d’où  enfin  fa  fem¬ 
me  le 
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me  le  fit  adroitement  fortir  dans  un  Coffre 
qui  fervoità  lui  apporter  des  Livres  dans  fa 
prifon,  &  à  les  remporter. 

Avant  de  finir  ce  Chapitre,  il  ne  fera 
peut  être  pas  hors  de  propos  de  raconter  une 
avanture  auffi  extraordinaire  ,  qu’elle  elf 
rare.  C’eft  qu’au  dire  de  quelques  Hifto- 
xiens  Modernes ,  fous  le  régné  de  Philippe! 
troifiéme,  c’eft-à-dire  ,  vers  le  commence¬ 
ment  du  fiecle  pâlie,  le  Duc  d’Albe étant 


àla  charte  de  l’oifeau ,  fes  fauconniers  qui 
avoient  perdu  un  faucon  du  Duc,  le  plus 
beau  5c  le  plus  adroit  qu’il  eût,  étant  al¬ 
lé  fur  les  Montagnes  qui  font  aux  environs 
de  Salamanque ,  du  côté  où  ils  croyoient 
que  l’oifeau  s’étoit  égaré,  quand  ils  furent 
tout  au  haut,  ils  découvrirent  au  milieu 
de  ces  Rochers  &  de  ces  hautes  Montagnes , 
une  vallée  très  agréable  inconnue  jufqucs 
alors ,  remplie  d’habitans ,  gens  qui  à  la 


maniéré  des  belles  ,  alloient  tous  nuds  , 
&  giftoient  dans  des  antres  5c  des  caver¬ 
nes.  Le  Duc  ÜAlbe  en  ayant  été  averti ,  s’y 
tranfporta,  à  ce  qu’ils  difent ,  8c  s'en  étant 
aifement  rendu  maître ,  il  les  fit  inftruirc 


dans  la  Religion  Catholique  ,  comme  elle 
fe  profeffe  en  Efpagne. 

Autheurs.  De  Thon. 
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C  H  A  P.  V. 


De  L’histoire  de  France. 

CHARLES  Neuf. 

LE  dernier  Période  a  fini  à  la  mort  de 
François  fécond  ,  qui  eut  pour  fuccef- 
feur  Charles  neuvième  fon  frere.  La  mort  ; 
inopinée  de  ce  Prince  changea  confidéra- 
blement  l’état  de  la  Cour  ;  car  comme 
Charles  n’avoit  encore  qu’onze  ans ,  chacun 
tâchoit  de  profiter  de  fa  minorité.  Les  ! 
Princes  du  lang  voulurent  rentrer  dans 
leurs  droits ,  recouvrer  leur  autorité  ,  & 
faire  quittera  ceux  de  Guifele  pofte  qu’ils 
avoient  ufurpé  fous  le  régne  de  François  ; 
Les  Guifes  au  contraire  n’oublioient  rien 
pour  s’y  maintenir.  Pour  parvenir  à  leurs 
fins ,  l’un  &  l'autre  parti  flattoit  la  Reine 
Mcre  Catherine  de  Aiedicis qui  étoit  Régente 
pendant  la  minorité  du  Roi  ;  &  elle  de 
fou  côté careiloit  tantôt  les  uns,  tantôt  les 
autres  ,  ielon  qu’elle  croyoit  que  fes  inte¬ 
rets  le  demandoient.  Mais  celui  à  qui  la 
mort  de  François  fut  la  plus  avantageufe 
fut  le  Prince  dcCondé,  auquel  il  avoit 
réfolu  de  faire  couper  la  tête.  Neantmoins 
après  fa  mort  perfonne  n’ofa  plus  fe 
porter  partie  contre  le  Prince,  ainfi  on 
cefla  de  faire  les  pourfuites ,  on  le  recon¬ 
cilia  avec  jcs'Guifes,  6c  le  Parlement  de 
Paris  le  déclara  enfin  abfous  de  toutes  les 
accufations  intentées  contre  lui. 

Cependant  la  Régence  étoit  partagée  en 
deux  puiflàntesfaétions  ^Antoine  de  Bour¬ 
bon  Roi  de  Navarre  avoit  été  déclaré 
Lieutenant  General ,  de  tout  le  Royau¬ 
me,  &  avoit  pour  fes  amis  Louis  Prince  de 
Condéfon  frere  ,  l’Amiral  de  Coltyny  ,  & 
Andelot  fon  frere  Général  de  l’Infanterie. 
Le  DucdeGuife,  delà  Maifon  de  Lorrai¬ 
ne,  fes  freres  ,  &.  le  Maréchal deSt.  André , 
aufquelsfc  joignitenfin  le  Connétable  de 
Montmoranci ,  qui  jufques  là  avoit  été  dans 
le  parti  des  Princes  ,  ctoient  oppofés ,  à 
cette  faétion  qui  tenoit  pour  les  Hugue¬ 
nots,  8c  ces  trois  Seigneurs,  fçavoir  Guife , 
St.  André  8c  Montmoranci  qui  tenoient 
pour  le  parti  Catholique  furent  appellés 
Triumvirs. 

Ces  divifions,  qucla  Reine avoitgrand 
foin  d’entretenir,  furent  fi  favorables  aux 
Reformés ,  que  l’on  callà  les  Edits  qui 
avoient  été  faits  contre  eux  ,  8c  qu'on  leur 
accorda  la  liberté  de  confidence. 

Mais  afin  de  faire  tout  dans  l’ordre,  on  tâ¬ 
cha  premièrement  de  voirfi,  parune confé¬ 
rence,  on  ne  pourrait  pas  en  venir  à  une  réu¬ 
nion  des  deux  Religions;  on choifit pour 
cet  eilet  le  Bourg  dePoifii.  Le  Cardinal  de 
Lorraine,  8c  quelques  Théologiens  Ca¬ 
thodiques  étant  à  cette  conférence  foutin- 
îent  en  préicncc  de  toute  la  Cour  les  arti¬ 
cles  de  foi  de  leur  Religion  ;  6c  Théodore 
de  Bez.e  avec  quatre  autres  Miniftres  Réfor¬ 
més,  ceux  de  la  leur.  Le  Cardinal  in- 
lifta  long  temps  fur  ce  point  de  tâcher  de 


faire  au  moins  que  les  Réformés  admiflent 
la  Confeffion  d’Augsbourg,  8c  qu'ils  con- 
fcflàflènt  la  préfence  réele  du  Corps  de 
Chrift  au  facrementde  l’autel. 

Mais  la  conclufion  de  ce  Concile  fut 
femblableà  celle  de  plufieurs autres ,  c’cft- 
à-dire  que  l’on  fe  jetta  de  part  8c  d’autre 
furies  inventives ,  6c  que  l'on  feféparaplus 
animés  les  uns  contre  les  autres ,  que  l’on 
n’étoit  quand  on  s’étoitnflemblé. 

Neanmoins  comme  la  Reine  avoit  be-111'1!!' 
foin  du  Parti  Huguenot  pour  fe  maintenir ,  Janv‘cr‘ 
l’on  publial’année  fuivante  un  nouvel  Edit, 
que  l’on  appella  Y  Edit  de  Janvier ,  du  mois 
auquel  il  lut  publié  ,  dans  lequel  il  fut 
permis  a  tousles  Réformés  du  Royaume, 
de  faire  publiquement  l’exercice  de  leur 
Religion  hors  des  villes. 

Cette  permiflion  qui  choquoitfurieufe- 
ment  les  Guifes ,  6c  le  Parti  Catholique, 
leur  fitprendre  la  réfolution  d’appcllerle 
Roi  d’Efpagne  à  leur  fecours ,  quoiqu’il 
fût  l’ennemi  juré  de  la  France  ,  6c  ce  pour 
fie  maintenir  ,  6c  protéger  la  Religion 
Catholique.  D’ailleurs  le  parti  Hugue¬ 
not  chercha  del’affiftance  auprès  des  Prin¬ 
ces  Evangéliques  d’Allemagne  ;  ainfi.tout 
fe  préparait  a  une  guerre  dans  les  formes , 
fnr  tout  lors  que  les  Huguenots  appuyés 
de  la  faveur  de  la  Reine ,  commencèrent 
à  parler  haut.  •  Mais  le  Duc  de  Guiîepaf- 
fiantunjour  parla  petite  ville  de  Vafl'y ,  en 
allant  à  Paris ,  6c  fes  gens  s’étant  pris  de  C,  A  ^ 
parolles  avec  les  Huguenots  qui  faiioient 
prêcher  dans  une  Grange,  il arrivaquele 
Duc  s’étant  avancé  pour  mettre  le  hola ,  re- 
çeut  au  vifage  un  coup  de  pierre,  ce  qui 
mit  les  gens  en  une  telle  fureur  que  met¬ 
tant!  épée  à  la  main,  ils  tuèrent  jufques  à 
foixante  de  ces  pauvres  gens  defarmés, 

6c  en  bleflerent  environ  deux  cens ,  enco¬ 
re  le  Duc  eut-il  toutes  les  peines  du  mon- 
du  a  empecher  parfa  préfence  que  le  mal¬ 
heur  ne  fûtplus  grand.  Voila  ce  que  l’on 
appelle  le  Maffacre  de  Vaffy  ,  6c  qui  fut 
comme  le  lignai  ,  6c  le  Tociin  de  toutes  les 
Guerres  de  Religion  dont  la  France  fut 
agitée  dans  la  fuite. 

Auffi-tôtles  Huguenots  commencèrent  à 
faire  de  grandes  plaintes.  Ils  eurent  audien¬ 
ce  de  la  Reine,  de  qui  ils  obtinrent  que  le 
Duc  ferait  appellé  à  la  Cour  pour  venir 
rendre  compte  6c  fe  purger  de  cette  aétion. 

Il  y  vint ,  a  la  vérité ,  mais  fi  bien  accom¬ 
pagné  ,  6c  fut  rcçeu  à  Paris  avec  une  ac¬ 
clamation  du  Peuple  li  générale,  que  la 
Reine  commença  à  craindre  pour  elle  mê¬ 
me,  6c  appella  à  fon  fecours  le  Prince  de 
CondéChef  des  Huguenots  quiétantpau- 
vre  ,  6c  courageux  ,  ne  demandoit  pas 
mieux  que  d’avoir  la  guerre.  Mais  les 
Guifes  ayant  poulie  les  chofes  fi  avant,  qu’ils 
furent  les  Maîtres  du  Roi  6c  de  la  Reine 
6c  que  malgré  elle  ils  emmenerent  SaMa- 
jellé  de  Melun  où  étoit  la  Cour  à  Paris 
le  Prince  de  Coudé  fe  mit  aux  Champs  | 

6c  fe  faifit  de  la  ville  d’Orléans.  Premiae 

La  dcflusla  guerre  étant  toutàfaitallu-Suerre‘l':s 

mee,  les  Huguenots  s’emparèrent  de  la 
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plûpart  des  villes  deFrance,  où  ils  firent 
quelque  dégât  dans  les  Eglifes  ,  mais 
d’un  autre  côté  les  Catholiques  qui  étoient 
les  plus  forts  faifoient  main  baffe  fur  eux 
ôc  en  tuoient  tout  autant  qu’ils  en  pou- 
voient  rencontrer.  On  chercha  plufieurs 
moyens  pour  accommoder  les  deux  partis  , 
mais  il  fut  impoffible  d'en  trouver  un  vé¬ 
ritable,  car  tous  deux  parloient  aüffi  haut 
l’un  que  l’autre.  Ainfi  l’on  en  vint  aune 
guerre  ouverte  ,  dans  laquelle  le  Roi  de 
Navarre  fe  déclara  pour  ceux  deGuife  que 
l’on  appelloit  les  Confédérés. 

Il  faudrait  faire  un  livre  entier  ,  fi  l’on 
vouloit  rapporter,  tous  les  fiéges  qui  fe 
firent  &  tous  les  Combats  qui  fe  donnèrent 
de  part  ôc  d’autre  dans  cette  guerre  ;  mais 
fans  nousamufer  a  ce  détail ,  nous  dirons  , 
que  dans  cette  première  guerre,  qui  ne  dura 
pas  plus  d’un  an,  les  Huguenots  quiavoient 
fait  alliance  avec  Eliptbeth  Reine  d’Angle¬ 
terre,  à  qui  ils  avoient  livré  le  Havre  de 
Grâce,  reperdirent  prefque  toutes  les  vil- 


de  France. 

les  dont  ils  s’etoient  emparés  au  commence-  Stecle 
ment  des  Troubles;  entre  lefquelles  la  vil-  XVI. 
le  de  Roüen  fut  rigoureufement  châtiée  , 
car  comme  elle  fut  prife  d’affaut ,  elle  fut 
donnée  au  Pillage.  Ils  perdirent  auffi  près 
de  cinquante  mille  hommes  dans  les  diffe¬ 
rentes  rencontres  ,  6c  fiéges ,  ôc  commen¬ 
cèrent  à  battredela  Monnoye del'argent, 
qu’ils  avoient  pris  dans  les  Eglifes.  D’ail¬ 
leurs  les  Confédérés  perdirent  au  fiége  de 
Roüen  le  Roi  de  Navarre  Prince  fans  ré- 
folution  ôc  d’un  naturel  bizarre  ,  ôc  le  Ma¬ 
réchal  de  St.  Andréa  la  bataille  de  Dreux; 
dans  laquelle  les  deux  Chefs  de  parti  furent 
pris, le  Prince  de  Condé  par  les  Confédérés , 

&  le  Connétable  parles  Princes.  Au  fiége 
d’Orléans ,  lorfque  la  ville  étoit  fur  le 
point  de  fe  rendre  ,  le  Duc  de  Guife  , 

Seigneur  de  grand  renom  ,  d’un  juge¬ 
ment  ,  ôc  d’une  bravoure  extraordinaire  , 

6c  un  des  plus  raifonnablesde  fon  temps  ,  Le  Duc  de 
fut  aflaffiné  en  allant  à  l’armée ,  par  un 
Gentilhomme  Huguenot  appel  lé  Jtan  Pol- tu 
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trot,  foit  que  ce  fût  un  effet  de  fon  zcle 
pour  fa  Religion  ,  où  comme  il  le  dit  à  la 
fin ,  à  l’inftigation  de  l’Ad  mirai  de  Coligny , 
qui  s’en  deffendit  pourtant  :  Mais  Poltrot 
fut  tiré  à  quatre  chevaux. 

La  mort  de  ce  Duc  fut  de  tant  d’efficace 
que  l’on  fit  la  paix  cette  fois  ,  à  condition, 
qu’on  laifferoit  aux  Huguenots  effeétive- 
ment  le  libre  exercice  de  leur  Religion, 
mais  avec  quelques  reftriétions  qui  n’é- 
toientpas  dans  l’Edit  de  Janvier. 

Cette  Paix  fut  obfervée  paflablement, 
jufques  à  l’entrevu ë  que  Catherine  eut  avec 
la  Reine  d’Efpagne  fa  fille  à  Bayonne ,  où 
elle  eut  plufieurs  conférences  fecrettes avec 
le  Duc  d’Albe  ;  car  les  Huguenots  pré¬ 
voyant  que  c’étoit  là  où  leur  ruine  avoit 
été  refoluë ,  ils  furent  d’autant  plus  con¬ 
fîmes  daps  cette  penjfée  lorfqu’ils  virent 


le  procédé  de  ce  Duc  contre  les  Réformés 
aux  Païs-Bas  ;  ôc  qu’ils  reconnurent  que 
contre  la  teneur  de  l’Edit  on  commençoit 
en  France  à  les  affoiblirôcà  les  choquer  par 
tout.  Mais  enfin  lorfque  la  nouvelleécla- 
ta ,  que  l’on  vouloit  s’aflëurcr  du  Prince  de 
Condé  ôc  de  l’Amiral  de  Coligni ,  ceux-ci 
fe  mirent  en  campagne ,  réfol  us  d’éloigner  Seconde 
de  la  Cour  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  Hu^uc*^ 
depuis  la  mort  du  Duc  de  Guife  fon  frere  nott. 
avoit  le  plus  à  dire  dans  l'Etat.  Pour  cet 
effet  ils  bloquèrent  Paris ,  Ôc  il  fe  donna  de¬ 
vant  St.  Denis  une  rude  bataille ,  où  les  Hu¬ 
guenots  eurent  l’honneur  de  fe  deffendre 
bravement  contre  l’Armée  Royale,  corapo- 
fée  de  plus  de  vingt  mille  hommes,  quoi¬ 
qu’ils  ne  fuflènt  pas  plus  de  deux  mille  fept 
cens.  Le  vieux  Connétable  de  Montmo- 
ranci  fut  bleffé  à  mort  dans  cette  rencon- 
Tom.IK  (z)  z  tre; 
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tre;  le  difeours  qu’il  tint  à  un  Moine  de 
l’Ordre  de  St.  Français  ,  mérited’avoir  lieu 
ici.  Ce  Moine  le  fatiguant  à  force  d’ex¬ 
hortations  ,  laijfe's  moi  en  repos  ,  lui  dit-il  , 
penfes  vans  que  j'aye  vécu  quatre  vingt  ans  , 
fans  avoir  appris  un  quart  d'heure  a  mourir. 

Cette  guerre  continua  toute  l’année  & 
Jean  Caftmir  Comte  Palatin  de  Lanterenirc- 
re  de  Louis  Electeur  Palatin ,  mena  d’Al¬ 
lemagne  au  Prince  de  Condéune  belle  ar¬ 
mée  de  neuf  mille  cinq  cens  hommes.  La 
ville  de  la  Rochelle,  qui  depuis  fut  comme 
la  Capitale  8c  le  Rendés-vous  des  Hugue¬ 
nots,  entra  auffi  dans  leur  parti  ,  &C  la  Noaii 
s  empara  de  la  ville  d’Orléans  &  de  quel¬ 
ques  autres  Places.  Cela  obligea  la  Reine 
àentrer  avec  eux  dans  dcnouvelles  négotia- 
tions,  lui  lit  confirmer  les  Edits  précé¬ 
dons  ,  8c  caffer  toutes  les  fmiftres  8c  con¬ 
traires  interprétations,  8c  contraventions. 

Mais  comme  ni  les  uns  ni  les  autres  n’a- 
giffoient  avec  franchife  ,  8c  n’avoient  en¬ 
vie  de  tenir  ce  qu’ils  «voient  promis,  car 
les  Huguenots  n’évacuerent  pas  les  villes 
dont  ils  s’étoientfaifis,  &  d’ail  leurs  par  tout 
où  les  Catholiques  étoient  les  plus  forts , 
ils  tourmentèrent  les  Huguenots  pi  us  qu’au- 
paravant,  jufques  là  même  qu'ils  voulu¬ 
rent  enlever  le  Prince  de  Condé  dans  fa 
propre  Maifon  .  fix  mois  après  la  fignature 
du  Traité  on  reprit  les  armes.  Chacun  fe 
fortifia  le  mieux  qu’il  lui  fut  poffible;  Le 
Roi  fit  lever  des  Troupes  en  Allemagne 
dans  les  Provinces  Catholiques  ,  &  Ja¬ 
ques  Marcgrave  de  Bade  ,  le  Rhingrave  , 
&  BaQomptere  lui  menèrent  cinq  mille 
cinq  cens  chevaux  ;  d’un  autre  côté  le 
Duc  Wolfgang  de  Nïcubourg  ôc  des  Deux 
Ponts,  qui  mourut  dans  cette  expédition  , 
mena  aux  Huguenots  quatorze  mille  cinq 
cens  hommes;  8c  la  Reine  d’Angleterre 
leur  fournit  de  l'argent  &  des  munitions, 
dont  les  Armateurs  de  la  Rochelle,  firent 
quelques  prife. 

Pi  oche  de  farnac  l’on  donnaencoreune 
Bataille,  que  les  Huguenots  perdirent ,  8c 
dans  laquelle  le  Prince  de  Condé  fut  fait 
prifonnier,  mais  peu  apres,  il  fut  affaffi- 
nc  par  un  nommé  AFontefquiou ,  contre 
toutes  les  régies  de  la  guerre.  Les  Hu¬ 
guenots  mirent  à  fa  place  le  jeune  Henri 
Roi  de  Navarre,  fils  d’ Antoine,  (  quifut 
enfuite  fi  connu  fous  le  nom  de  Henri  qua¬ 
trième,  &  dont  la  Mere  n’étoit  pas  moins 
propre  à  commander  l’armée  que  le  meil¬ 
leur  General  )  mais  quoique  ce  Prince  fût 
comme  le  Chef  du  parti,-  c’étoit  pourtant 
l’Admiral  qui  commandoit  effeélivement  ; 
Il  eut  le  malheur  d’être  battu  à  platte  cou¬ 
ture,  à  Montcontour  ;  mais  il  ne  fut  pas  long 
temps  à  fe  remettre  fur  pied  ,  &  s’avança 
mérueune  fécondé  fois  jufques  aux  Portes 
de  Paris,  après  quoi  l’on  en  vint  encore  à 
un  accommodement  ,  dont  l’article  prin¬ 
cipal  joint  avec  la  confirmation  des  anciens 
Edits,  confifloit  en  ce  que  les  Hugue¬ 
nots  auraient  pour  leurs  feuretes  les  vil¬ 
les  de  la  Rochelle  ,  de  AFontauban  ,  de 
Cognac  &  delà  Charité  pour  deux  ans  j’cet- 
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te  paix  fut  jurée  folemnellemcnt  des  deux 
côtés. 

Comme  après  cette  paix  on  traitta  les 
Huguenots  d’une  maniéré  tout  à  faitbon- 
nête,  mais  l'Amiral  fur  tout,  &  qu’on 
leur  fit  entendre  qu'on  les  employeroitàla 
guerre  que  l’on  alloit  faire  aux  Efpagnols 
dans  les  Pais-Bas,  ilsferaffeurerentfi  bien 
que  ne  foupçonnant  plus  de  mauvaife  foi , 
ils  ne  firent  aucune  difficulté  de  fe  trouver 
en  grand  nombre  à  Paris  où  l’on  devoit 
folemuifer  lesNopces  du  jeune  Roi  Henri 
de  Navarre  avec  Marguerite  fœur  de  Char¬ 
les  neuvième. 

Mais  ce  fut  là  le  lieu  où  l'on  joua  la  plus  '!7i 
afreufe  Tragédie  dont  jamais  l’Hiftoire  ait 
parlé ,  &  cela  contre  les  propres  fujets  8c  ba- 
bitans  du  Royaume.  Il  n’y  avoir  point  de 
careflesau  monde  que  l’on  ne  fît  à  l’Amiral 
8c  à  tous  ceux  de  fon  parti ,  jufques  là  mê¬ 
me  que  les  Guifesne  Içavoient  fi  c'étoit  un 
artifice  du  Roi  pour  mieux  attraper  les 
Huguenots,  ou  fi  c’étoit  tout  de  bon.  Et 
quoique  le  deffein  que  l’on  avoit ,  fût  dé¬ 
couvert  plutôt  que  l’on  n'auroit  voulu, 
par  les  intrigues  de  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  ,  qui  tâchoit  par  là  d’exterminer 

le  parti  des  Guifes,  dans  l’efperancc  qu’ils  en 
viendraient  aux  mains ,  &  que  les  uns  8c 
lcsautresfe  ruineraient,  car  l’Admiral  en 
revenant  de  la  Cour  fut  dangereufement 
bielle  de  deux  balles  qui  lui  furent  tirées 
d’une  fenêtre  par  un  Aflàffin,  on  ne  laiffii 
pas  de  trouver  le  moyen  de  l’amufer  fi  bien, 
en  lui  faifant  accroire  que  c’étoit  un  coup 
fortuit  ,  que  méprifant  le  Confeil  que  les 
fiens  lui  donnoient  de  fe  retirer  de  Paris , 
il  aima  mieux  fe  remettre  à  la  diferetion 
d’un  Prince  violent,  &  de  fa  Mere  qui 
étoit  Italienne ,  que  de  le  fuivre ,  &  le  Con¬ 
feil  qui  étoit  occupé  à  trouver  les  moyens 
d’extirper  en  peu  de  temps  les  Hugue¬ 
nots  perfuadé  qu’il  n’y  avoit  rien  déplus 
ailé  à  faire,  maintenant  que  l’on  tenoit 
leurChefs,  onrefolut  d’executcr  cc  projet 
avec  la  derniere  violence.  Pour  cet  effet  on 
avertit  fous  main  les  Soldats  8c  les  Bourgeois 
de  Paris,  que  le  jour  de  St.Bmhelemi  , 
auffi-tôt  que  l’on  entendrait  fonner  le  Toc- 
fin  au  matin,  chacun  entrât  dans  les  mai- 
ions  des  Huguenots,  8c  fit  main  baffe  fur 
tous  ceux  qu’il  trouverait.  A  peine  laClo- 
cheavoit-elle  commencé  de  fe  faire  enten¬ 
dre  ,  que  l’on  vit  les  funeftes  eflèéts  de  cc 
Confeil  de  fang.  Toute  la  ville  fut  en  ru¬ 
meur,  8c  quelque  part  que  l’on  fçeût  qu’il 
y  avoit  des  Huguenots  cachés ,  on  y  en-L«Nop 
trait  par  force,  8c  fans  mifericorde  fans ccsdc  Pa 
diftinétion ,  fans  égard  à  la  condition  , 
fexe,  8c  à  l'âge  ,  on  les  tuoit  miferable- thdemî. 
ment.  (  V tyee.  la  figure  dans  la  page  fuivan- 
te.)  Entre  les  principaux  de  ceux,  qui  pé¬ 
rirent  dans  ce  maflàcre  ,  étoient  l’Amiral  8c 
Teligni  fon  Gendre ,  un  des  plus  braves 
hommes  8c  des  plus  diferetsde  fon  temps, 
mais  quifut  caufe  du  malheur  de  fon  beau 
pere  8c  du  fien  ,  l’ayant  follicité  à  demeu- 
rerà  Paris ,  de  peur  de  donner  par  fa  retrai¬ 
te  occafionàune  nouvelle  guerre;  au  refie 
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il  y  eut  fix  cens  Gentilhommes ,  &  cinq 
mille  hommes  du  commun ,  envelopés 
dans  ccttc  tuerie  qui  dura  feptjours  entiers , 
&  ce  qu’il  y  a  de  furprenant,  c’eft  qu'entre 
tant  de  morts  on  n’en  trouva  qu’un ,  àfça- 
voir  du  Giterchi  qui  eût  l’épée  à  la  main  ,  & 
que  de  fix  cens  maifons  qui  furent  pillées, 
il  n’y  en  eut  qu’une  qui  fit  quelque  refittan- 
ce  ,  mais  il  y  eut  pourtant  un  grand  nom¬ 
bre  de  Huguenots  qui  furent  fauvés  de  ce 
carnage  par  le  moyen  de  leurs  amis ,  qui  les 
cachèrent ,  ou  rachepterent  leur  vie  au  prix 
de  leur  argent,  &  d’un  autre  côté  il  y  eut 
beaucoup  de  Catholiques  tués  par  leurs 
amis  fous  ce  fpccieux  prétexte  de  la  Reli¬ 
gion.  Il  eft  vrai  que  l'on  fit  tout  ce  que  l’on 
put  pour  exeufer  cette  Barbarie  ,  en  pré- 
fuppofant  que  l’on  avoit  découvert  une  con- 
fpiration ,  que  l’Amiral  avoit  tramée  con¬ 
tre  la  vie  du  Roi,  &  de  toute  la  famille 
Royale ,  &  afin  de  mieux  lcurerle  peuple 
on  le  pendit  en  effigie  ,  £c  fes  confidens 
que  l’on  attrapa  en  vie  furent  pendus  effec¬ 
tivement  par  le  Boureau ,  pendant  que  d’un 
autre  côté  on  proteftoit  aux  Huguenots , 
que  ce  n’étoit  ni  à  Eux  ni  à  leur  Religion 
que  l’on  en  vouloit ,  mais  feulement  à  la 
révolté  de  l’Amiral  ;  mais  on  animoit  fous 
main  le  peuple  à  faire  la  même  exécution 
dans  toutes  les  autrs  villes  du  Royaumes , 
où  les  Catholiques  étoient  les  plus  forts  ;  fi 
bien  qu’il  périt  encore  dans  le  Royaume 
vingt  cinq  mille  hommes  de  la  même  ma- 
nierequ’à  Paris.  LeRoideNavarrenou- 
vellement  marié ,  le  jeune  Prince  de  Cou¬ 
dé  ,  &  les  autres  Seigneurs  de  cette  Maifon 
furent  arrêtés  dans  le  Louvre  ,  contraints  à 
abjurer  la  Religion  Réformée  ,  &  à  em- 
braffer  la  Religion  Catholique. 

Voila  en  peu  de  mots  l’Hiftoire  desfa- 
meufes  Nopces  de  Paris,  ou  du  Maffacre , 
que  les  François  appellent  communément 


U  St.  Bitrthelemi  &  qui  a  tant  fait  de  bruit 
danslefiéclepaffé. 

Mais  ce  que  l’on  penfa  gagner  par  ce 
moyen  déteftable,  c’eft  ce  qu’on  perdit; 
car  comme  le  Roi  afin  de  furprendreplus 
aifément  les  Huguenots  fous  pretexte  de 
feureté ,  avoit  congédié  fon  armée ,  effrayés 
du  traitement  qu’on  leur  faifoit& du  par¬ 
jure  dont  on  les  avoit  furpris  ,  coururent 
aux  armes  ,  &  comme  la  plus  grande  par¬ 
tie  étoit  encore  demeurée  de  refte  £c  échap¬ 
pée  autrenchant  de  l’épée  de  ces  furieux, 
ils  furent  plutôt  prêts  a  entrer  en  campagne 
que  les  Catholiques  ,  &  ainfi  la  Guerre  re¬ 
commença  plus  fortement  &  plus  cruelle¬ 
ment  que  jamais.  Le  Roi  voulut  prendre 
par  force  la  Rochelle,  la  ville  Capitale  du 
Huguenotifme ,  mais  il  fut  trop  heureux 
après  y  avoir  perdu  douze  mille  hommes, 
d’avoir  trouvé  un  pretexte  honnête  pour 
leverle  fiége,  àfçavoir  l’éleétionde  Henri 
fon  frere  qui  commandoit  fon  armée ,  à  la 
Couronne  de  Pologne;  6c  de  renouveller 
la  paix  avec  les  Huguenots ,  aux  anciennes 
conditions ,  mais  encore  avec  quelques 
rellriétions. 

Mais  cette  Paix  ne  fut  pas  encore  de  lon¬ 
gue  durée  ,  car  quand  les  Huguenots  vi¬ 
rent  le  Duc  d’Anjou  frere  du  Roi,  qui 
jufqu’ici  avoit  été  leur  plus  formidable 
ennemi ,  parti  pour  aller  prendre  poffeifion 
de  fon  nouveau  Royaume  de  Pologne  , 
s’apperçevant  que  le  Duc  d’Alençon  fon 
autre  frere  tâchoitde  gagner  leuraffeéirion 
afin  de  pouvoir  occuper  le  polie  de  fon  fre¬ 
re,  c’eft-à-dire  le  commandement  des  ar¬ 
mées  ,  &  qu’il  avoit  dans  fon  parti  ceux 
d’entre  les  Catholiques  que  l’on  appelloit 
les  Politiques  ,  qui  faifoient  profeffion  de 
n’être  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres , 
mais  de  ne  defirer  que  le  bien  ,  &  le  repos 
de  1  Etat,  dont  les  Seigneurs  de  Montjaio- 
(z)  g  ran. 
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ranci  étoient  les  plus  confidérables ,  ils 
commencèrent  de  nouveau  à  fc  remuer,  6c 
envoyèrent  un  détachement  à  St.  Germain 
enLaye,  pour  faciliter  l’évafion  du  Duc 
d’Alençon,  6c  du  jeune  Roi  de  Navarre; 
mais  l'irréfolutïon  du  Duc  fit  découvrir 
l’affaire  ,  6c  ayant  été  interprétée  comme 
li  c’eut  été  un  attentat  contre  la  Perfonne 
du  Roi ,  la  guerre  recommença  tout  de 
nouueau.  Mais  dans  le  moment  que  l’on 
s’y  préparoit ,  le  Roi  Charles  mourut  dans 
la  quatorzième  année  defon  régne  6c  dans  la 
vingt  cinquième  de  fon  âge  ,  non  fans  foup- 
çondepoifon,  quoique  l’on  dife  auïïi  que 
ce  fut  de  s’être  trop  échauffé  à  la  charte ,  à  la 
paume,  ou  à  forger  des  fers  ,  car  c’étoit 
un  de  les  pafl'e-temps  les  plus  ordinaires , 
tellement  que  tous  fes  inteftins  ayant  été 
brûlés,  fon  fane  devint  fi  acre,  qu’il  lui 
fortit  par  toutes  les  parties  de  fon  corps. 

11  avoit  époufé  Elifaheth  fille  de  Maxi¬ 
milien  fécond  Empereur  d’Allemagne  ,  de 
laquelle  il  n’eut  qu’une  fille,  qui  mourut 
fort  jeune,  6c  un  fils  naturel  d’une  Dc- 
moifelle ,  qui  fut  appelle  dans  la  fuite  Duc 
d’Angoulême. 

HENRI  Troifiême. 

Auffi-tôtquc  Henri  frere  de  Charles ,  qui 
avoit  autrefois  porté  le  nom  de  Duc  d’An¬ 
jou  ,  6c  étoit  alors  Roi  de  Pologne  ,  eut 
apris  la  nouvelle  de  fa  mort ,  il  fe  retira  fe- 
cretement  de  Pologne ,  6c  le  rendit  en 
France,  en  diligence,  où  la  Reine  Ca¬ 
therine  la  mere  gouvernoit  pendant  l’in- 
terregne ,  par  le  moyen  de  fes  intrigues  or¬ 
dinaires.  Mais  pendant  le  fejour  qu’il  fit 
à  Venife,  la  converfation  des  Dames  lui 
ayant  caufé  un  vilain  mal,  dont  il  ne  put 
jamais  être  bien  guéri,  il  perdit  une  fi 
grande  partie  de  fon  humeur  altiere  6c  am- 


bitieufe,  qu’il  ne  s’amufaplus  qu’à  la  ba¬ 
gatelle,  à  changer  louvent  d’habits ,  àdan- 
ler,  6c  à  faire  de  telles  autres  chofes  peu- 
feantes  à  un  grand  Prince,  il  laiflbit mê¬ 
me  fou  vent  pafl'er  des  journées  entières , 
fans  rien  faire  autre  chofe ,  que  de  jouer 
avec  fes  petits  chiens  de  Boulogne  qui  lui 
coutoient  tous  les  ans  au  moins  cent  mille 
Ecus,  6c  avec  un  petit  Perroquet  qu’il 
faifoit  porter  dans  une  cage  par  tout  où  il 
alloit. 

A  fon  arrivée  en  France  il  trouva  l’Etat 
en  combuftion ,  par  les  divifions  qui  avoient 
été  tramées  fous  le  Régne  de  Charles  ,  6c 
que  la  Reine  Mere  avoit  en  quelque  façon 
alîoupies  par  le  moyen  d’une  Trêve.  Mais 
au  lieu  de  s’appliquer  comme  il  auroitdû  à 
les  appaifer  tout  à  fait ,  il  s’abandonna  à  l’oi- 
fiveté ,  ne  rechercha  que  le  plaifir  6c  les  di- 
vertilfemens ,  ôclairtale  foin  du  gouverne¬ 
ment  à  la  Reine  fa  Mere  6c  à  fes  favorits , 
dont  le  nombre  étoit  allés  confidérable  ;  6c 
qui  félon  la  coutume,  loin  de  s’accorder 
enfemble  ,  fe  perfécutoient  les  uns  les  au¬ 
tres.  Il  reflituaau  DucdeSavoye  les  villes 
de  Pignerol ,  Saviglion  ,  6c  la  Peroufc  , 
qui  étoient  demeurées  au  pouvoir  du  Roi 
de  France  depuis  les  vieilles  guerres. 

^  Au  lieu  donc  de  commencer  fon  régne 
par  l’introduétion  de  la  Paix  dans  fes  Etats , 
il  fui  vit  les  opinions  de  ceux  qui  lui  con- 
feillerent  de  faire  la  guerre  ;  mais  il  la  fit 
avec  tant  de  froideur  qu’il  n’en  remporta 
de  tout  côté  que  de  la  honte.  Témoin  la 
petite  ville  de  Livron  dans  le  Dauphiné,  qui 
n  ayant  pour  toute  defenfe  que  quatre  cens 
hommes  ,  6c  une  pièce  de  Campagne  ,  fou- 
tintun  fiege  même  contre  l’armée  royale, 
repouffa  pluficurs  afiàuts,  6c  obligea  le 
Roi ,  la  Reine  ,  6c  toute  la  Cour  àfe  retirer 
honteux  de  devant  fes  méchantes  muraille? 
ruinées ,  après  y  avoir  perdu  un  grand  nom¬ 


bre  de 


365 


Histoire  de  France. 


S66 


bre  de  bons  foldats.  Quoi  que  ceux  de  de¬ 
dans  fuflent  réduits  à  l’extremité  ,  6c  qu’ils 
n’eu  fient  point  de  lecours  à  efperer  ,  au 
moment  que  les  Royaliftes  fe  difpofoient  à 
leur  donner  un  afiaut  général,  ils  eurent 
encore  le  courage  de  planter  fur  leurs  mu¬ 
railles  une  Pique  à  laquelle  pendoient  un 
Fer  à  cheval ,  un  gand  ,  6c  un  Chat ,  6c 
de  crier  à  pleine  tête  au  General ,  Marquis 
de  Bellegarde  ,  Ai ar  qui  s  de  Bellegarde  ,  on 
ne  prend  pas  un  chat  fans  mitaines  ;  ce  qui 
ayant  mis  les  affiégeans  en  furie  ,  ils  monte- 
rentà  l’aflaut  d'une  manière,  àfairecroire 
que  tout  alloit  être  forcé;  mais,  lesafiié- 
gés  les  reçeurent  fi  bien  ,  qu’ils  furent  con¬ 
traints  de  fe  retirer.  (  V< oyez,  la  figure  dans  la 
page  précédente .  j  Le  Roi  retenoit  toujours  en 
arrêt  le  Duc  d’Alençon  fon  frere,  6c  le 
jeune  Roi  de  Navarre;  mais  comme  l’on 
n’oblervoit  pas  d’afies  prés  le  premier,  il 
s’échappa  6c  fe  rendit  auprès  des  Hugue¬ 
nots  auxquels  Jean  Cafimir  Comte  Palatin 
de  Lauteren  avoit  encore  mené  huit  mille 
Les  Fran*  hommes  de  Cavalerie ,  6c  fix  mille  Suifiès 
çoislts  £  pied;  6c  quelque  temps  après  le  Roi  de 
loient  Navarre  ayant  trouve  l’occafion  favorable  , 
Reyfires.  fe  lauva  aulfi  heureufement. 

Les  Huguenots  voyant  à  leur  tête  de  fi 
grands  Princes,  6c  ayant  reçeu  un  renfort 
li  confidérablc  d’Allemagne  ,  reprirent 
courage  ,  6c  avec  une  armée  de  trente  mille 
hommes ,  ils  étoient  en  état  de  faire  bien 
de  la  peine  aux  Catholiques  ,  attendu  la 
mauvaife  intelligence  qui  régnoit  à  la  Cour  ; 
mais  comme  la  jaloufie  régnoit  aufli  parmi 
eux ,  ils  fe  1  aidèrent  perfuaderpar  la  Reine 
Taix  a Catherine  à  entendre  à  des  propofitions  de 
les  Ha-  paix  ,  dans  laquelle  on  leur  accorda  outre 
guenots.  l’exercjce  de  leur  Religion,  plufieurs  Places 
de  feureté  ;  on  donna  outre  cela  aux  Princes 
de  belles  charges  6c  de  grofies  penfions ,  on 
accorda  au  Comte  Cafimir  la  Seigneurie  de 
Château  Thierri  6c  une  penfion  de  douze 
mille  écusM’or,  6c  feptante  mille  autres 
argent  comptant ,  pour  payer  fes  troupes; 
lequel  argent  il  fallut  alors  prendre lur les 
biens  d’Eglife,  caron  n'en  avoit  pas. 

Commen-  Quand  les  Catholiques  Zélés  virent  que 
cernent  de  l’autorité  de  Henri  n’étoit  pasafles  grande 
teLMie  Pour  cioiTintcr  les  Huguenots ,  ils  entrepri- 
’  rent  eux  mêmes  de  le  faire  ;  6c  comme  fous 
le  régne  précèdent  plufieurs  Seigneurs 
s’étoient  ligués  en  particulier  contre  les 
Huguenots,  le  jeune  DucdeGuife  fils  de 
celui  qui  avoit  été  tué  devant  Orléans,  6c 
les  Moines  firent  en  forte  ,  quela  plupart 
des  Catholiques  du  Royaume  firent  une 
157  ’  Ligue  que  l’onappella  la  Ligue  Sainte  ;  6c 
à  la  tenue  des  Etats  â  Blois  ,  ils  oblige- 
gerent  le  Roi  à  la  ratifier,  6c  à  s’en  décla¬ 
rer  le  Chef,  pour  empêcher  qu’un  autre 
ne  fe  prévalût  de  ce  pofte.  A  la  fin  le  Roi 
déclara  publiquement  que  fon  intention 
étoit  qu'il  n’y  eût  qu’une  Religion  dans  fon 
Royaume  ,  6c  que  quand  on  auroit  promis 
cent  fois  le  contraire  ,  il  étoit  réfolu  de  ne 
rien  tenir  ;  fi  bien  que  dès  ce  moment  l’E¬ 
dit  qui  avoit  été  donné  en  faveur  des  Hu¬ 
guenots,  fut  cafie. 


Là  deflus  la  guerre  recommença  plus  Siècle 
fortement  que  jamais.  Il  cfi:  vrai  que  les  XvI- 
Huguenots  ne  firent  pas  grand  choie  pour  6  I^77‘ 
cette  fois ,  cependant  le  Roi  ne  laifiâ  pas  dès  Hu"° 
de  leur  accorder  encore  la  paix,  à  peu  près  guenots. 
aux  mêmes  conditions,  que  celles  de  l’Edit 
l’an  de  1773. 

Cette  Paix  auroit  duré  quelque  temps,  Pair* 
fi  Marguerite  femme  de  Henri  Roi  de  Na¬ 
varre  ,  qui  haïfioit  le  Roi  fon  frere ,  à  cau- 
fe  qu’il  l’avoit  choquée,  6c  fi  fes  Dames 
d’honneur,  n'eu  fient  perfuadé  aux  Gentils-  1  *8'A 
hommes  6c  Miniftres  du  Roi  de  Navarre, 
de  refufer  de  rendre  les  Places  dont  on  étoit 
convenu  dans  le  Traité,  6c  de  recommen¬ 
cer  laguerre,  qui  fut  appellée  la  Guerre  des 
Amans ,  à  eau  fe  quelle  fut  réloluë  6c  com¬ 
mencée  par  les  Dames 6c  par  leurs Galands. 

Mais  comme  les  Huguenots  eurent  du  def-  ^  Guerre 
avantage  dans  cette  guerre,  6c  que  d’ail- gucno'ts. 
leurs  Catherine  étoit  bien  aife  de  voir  le 
Duc  d’Alençon  fon  fils  Duc  de  Brabant, 
où  il  étoit  appellé  alors,  comme  nous  l'a¬ 
vons  dit  dans  le  Chapitre  précédent  ,  ce 
qui  étoit  une  chofe  que  tout  le  monde  re- 
gardoit  comme  très  avantageufe  à  la  Fran¬ 
ce  ,  elle  moyenna  une  nouvelle  paix,  dans 
laquelle  quelques  articles  de  la  précédente  , 
furent  adoucis ,  6c  d’autres  étendus. 

Cette  paix  fut  paifiblement  obfervée  l’cf- 
pace  de  cinq  ans ,  pendant  lefquels  plufieurs 
Seigneurs  d’entre  les. Huguenots  rentrèrent 
dansl’Eglife  Catholique.  Cependant  //W;- 
r/ augmentait  tous  les  jours  déplus  en  plus 
la  haine  du  peuple  contre  lui  par  les  grofies 
taxes  6c  les  grands  impôts  qu’il  levoit  , 
pour  furvenir  à  fes  folles  dépenfes;  caron 
remarque  qu’aux  nopces  de  D’Arques  fon 
favori,  qu’il  fit  depuis  Duc  de  joyeufe, 
il  dépenfa  quatre  millions ,  ôc  comme  â 
tout  cela  il  avoit  encore  ajouté,  d’envoyer 
quantité  de  troupes  aux  Païs-Bas  au  Duc 
d'Alençon  fon  frere,  car  il  ne  vouloit  pas 
s’en  mêler  direéfcement,  que  fa  Mere  en¬ 
treprit  de  foutenir  le  Baftard  d’Antoine  de 
Portugal ,  contre  Philipyes  fécond  Roi  d’Efi- 
pagne,  6c  qu’elle  équippa  une  flotte  pour 
fon  fervice  qui  fut  honteufement  battue  par 
une  moindre,  il  obligea  par  tout  cela  le  Roi 
d’Efpagne ,  qui  d’ailleurs  apprehendoit 
que  les  Païs-bas  ne  fe  donnafièntà  la  Fran¬ 
ce  ,  de  chercher  tous  les  moyens  de  caufer 
en  France  de  nouveaux  troubles. 

La  mort  du  Duc  d’Alençon  qui  arriva 
en  ce  temps  là  en  fournit  une  belle  occa- 
fion,  car  comme  il  n’y  avoit  pas  lieud’ef- 
perer  que  le  Roi  eût  d’enfans ,  il  falloit 
fonger  à  un  fuccefleur. 

Selon  les  loix  du  Royaume  le  Roi  de 
Navarre  étoit  le  Prince  du  fang le  plus  pro¬ 
che  de  la  Couronne  ;  mais  comme  depuis 
fii  fuite  de  Paris  ,  il  s'étoit  encore  déclaré 
pour  la  Religion  Calvinifte,  tous  les  Ca¬ 
tholiques  l’avoient  en  averfion ,  6c  ils  jette¬ 
rait  les  yeux  fur  le  Cardinal  de  Bourbon 
frere  de  fon  pere ,  fous  prétexte  que  dans 
une  fuccefiion  collaterale  il  ne  falloit  pas  re¬ 
garder  à  la  Ligne,  mais  à  la  proximité  du 
degré. 


Philippes 


SIECLE 

XVI. 


3 6j  PARTIE  IV.  PERIODE  IV.CHAP.  V.  368 

Philippes  Roi  d’Efpagne  ne  demandait 
pas  mieux  que  de  voir  cette  difpute,  St 
ce  fut  à  cette  occafion  qu’il  fit  une  alliance 


La  ligue 
le  déclaré 
contre  le 
Roi. 

15-85. 


Le  Roi 
s'accom¬ 
mode 
avec  la 
Ligue. 


avec  le  .Cardinal  de  Bourbon  ,  St  avec  le 
DucdeGuife,  qui  fcmbloit  porter  fes  in¬ 
térêts  ,  en  faveur  de  la  ReligionCatholi- 
que ,  St  leur  promit  un  fubfide  de  cinquan¬ 
te  mille  écus  par  mois. 

Cependant  le  Duc  de  Guife  ,  qui  avoit 
fes  vcuê’s  particulières  ,  renouvella  fous 
main  l’ancienne  ligue,  à  la  tête  de  laquelle 
il  fe  mit  ;  St  comme  le  Roi  penchoitplus 
du  coté  du  Roi  de  Navarre  que  de  celui  du 
Cardinal  de  Bourbon  ,  St  qu’il  donna  libre 
St  facile  audienceaux  Députés  du  Païs-Bas , 
qui  vouloientfe donnera  lui,  lesElpagnols 
obligèrent  le  Doc  de  Guife  à  fe  déclarer 
avec  la  ligue;  il  publia  unmanifefte  fous 
le  nom  du  Cardinal  de  Bourbon ,  St  s’afleu- 
ra  de  quelques  villes  du  Royaume  par  le 
moyen  de  fes  amis. 

Comme  cette  Déclaration  étoit  direéte- 
ment  contre  le  Roi ,  elle  fut  caufe  que  tous 
ceux  qui  étoient  bons  Royaliftes  prirent 
les  armes,  tellement  que  la  Ligue  fut  d’a¬ 
bord  ailes  maltraittée;  mais  ce  Roi  chan¬ 
geant  ne  put  fe  réfoudre  à  la  pouffer  à  bout , 
Sc  felaifla  porter  à  faire  un  accord  avec  le 
parti  des  Guifes  ;  St  à  leur  accorder  un 
Edit  portant  interdiction  aux  Huguenots 
de  l’exercice  de  leur  Religion. 


Roi  de  Navarre, autant  qu’il  pouvoit;neant- 
moins  comme  avec  tout  cela  il  fe  comportoit 
en  fait  de  dévotion  comme  un  Religieux, 
qu’il  ne  fefaifoitpas  deprocciîion  ou  de  pè¬ 
lerinage  où  il  n’affiftât ,  il  devint  fufpect  Sc 
ridicule  aux  Huguenots ,  Sc  les  Ligueurs 
d’un  autre  côté  ,  ne  laifloient  pas  de  le  dé¬ 
clarer  en  pleine  chaire  Fauteur  d’héréti¬ 
ques,  Sc  Tyran  de  fon  peuple;  ainfiparfa 
mauvaife  conduite  il  fe  vit  abandonné  des 
deux  côtés. 

Depuis  ce  temps  là  la  guerre  futrallumée 
plus  fortement  que  jamais  :  plufieurs  vil¬ 
les  furent  prifes  Sc  perdues  Sc  plufieurs  ba¬ 
tailles  gagnées  de  part  Sc  d’autre.  Les 
Princes  Proteftans  d’Allemagne  envoyèrent 
au  Roi  de  Navarre  un  fecours  de  fix  mille 
*  Chevaux  ,  de  cinq  mille  *  fantafîîns ,  Sc  *  Reiftres 
de  feize  mille Suiflës.  Le  Roi  de  Navar- 
re  ,  le  Prince  de  Condé  Sc  les  autres  Chefs ,  ne°s.qUe" 
tant  du  parti  Huguenot ,  que  de  celui  des 
Ligueurs,  chacun  avoit  fa  propre  armée,  1587. 
Sc  comme  ces  armées  n’étoient  pas  payées 
régulièrement  Sc  que  toutes  vivoientàdif- 
cretion,  la  France  fe  vit  réduite  à  de  gran¬ 
des  miferes. 

Le  Roi  de  Navarre  gagna  à  la  vérité  une 
bataille  lîgnalée  proche  de  Coutras  en 
Guienne ,  contre  les  Royaliftes ,  que  le 
Duc  de  joyeufe  commandoit  ;  mais  com¬ 
me  il  ne  pourfuivit  pas  fa  viétoire ,  Sc  qu’il 


8.  Guer¬ 
re  des 
Hugue¬ 
nots. 


Cet  Edit  fut  le  lignai  d’une  nouvelle  ne  joignit  pas  affés-tôt  le  fecours  d 'Alterna- 


guerre.  Le  Roi  de  Navarre  qui  fembloit 
s’être  endormi  dans  les  plaifirs ,  fe  réveil¬ 
la,  Scfe  mit  en  devoir  de  fedeffendre  avec 
fes  Huguenots ,  mais  le  Pape  Grégoire 
X  1 1 1.  l’excommunia  dans  les  formes  à 
caufe  de  cela  avec  le  jeune  Prince  de  Con¬ 
dé  ,  Sc  le  déclara  inhabile  à  lui  iuccéder. 
Henri ,  fut  contraint  de  tenir  extérieure¬ 
ment  pour  les  Gui  fes  ,  mais  de  peur  d’en 
être  dépofé,  il  favorifoit  fecretement  le 


gne  ,  fatigués  des  longues  marches  ,  Sc 
des  efcarmouches  continuelles  du  Duc  de 
Guife,  ils  firent  leur  accord  avec  le  Roi  , 
Sc  fe  retirèrent. 

Comme  toutes  les  viétoires  de  la  Ligue 
fcgagnoientparle  DucdeGuife,  que  tou- 
té  la  France ,  Sc  Paris  particulièrement,  re- 
gardoit  comme  un  demi  Dieu  ,  la  jaloufie 
du  Roi  s’augmenta  de  jour  en  jour  contre 
lui,  fi  bien  qu’il  voulut  faire  arrêter  àPa- 
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ris  quelques  uns  des  plus  zélés  Ligueurs  ; 
mais  le  peuple  s’étant  mutiné  ,  les  rues 
ayant  été  barricadées ,  îeRoi  le  trouva  en 
une  telle  perplexité,  que  fortant  de  la  Ville 
il  fe  retira  à  Chartres  ;  mais  voyant  qu’il 
n’étoitpas  ailes  fort  pour  faire  tête  à  la  Li¬ 
gue,  il  fe  reconcilia  en  apparence  avec  le 
Duc  de  Guife  ,  il  publia  un  nouvel  Edit , 
que  l’onappella  VEdit  de  Réunion ,  en  laveur 
de  la  Ligue  6c  de  la  Religion  Catholique  , 
6c  le  jura  folemnellement. 

Mais  il  n’oublia  pas  pour  cela  le  fouvenir 
I538t  des  affronts  qu’on  lui  avoit  faits  ,  &  les 
chagrins  qu’on  lui  faifoit  fans  celle  à  l’allêm- 
blée  des  Etats;  6c  comme  pour  comble  de 
malheur  le  Duc  de  Savoye  lui  enleva  le 
Marquifat  de  Saluces ,  fous  prétexte  d’y 
maintenir  la  Religion  Catholique  ,  com¬ 
me  il  attribuoit  la  caufe  de  tout  cela  au  Duc 
deGuife,  il  réfolut  de  s’affranchir  une  fois 
pour  toutes ,  de  toutes  ces  traverfes^  il  fit 
appeller  le  Duc  6c  fon  frere  le  Cardinal 
dans  la  Chambre  du  Confeil  ,  6c  quand  il 
fut  à  l’entrée  de  fa  chambre  ,  il  le  fit  mafla- 
crer  par  neuf  perfonne? ,  qui  toutes  avoient 
reçcu  de  grands  bienfaits  de  lui.  11  fit  arrê¬ 
ter  fon  frere ,  mais  peu  après  il  lui  fit  faire  le  ' 
même  traitement.  (  V oyez,  la  figure  dans  la 
page  precedente.  )  L’on  arrêta  aulfi  le  Car¬ 
dinal  de  Bourbon  6c  plufieurs  autres  perfon- 
nes  de  confidération  ,  des  amis  des  Guifes. 
La  Ligue  Ce  meurtre  qui  fut  plutôt  fçeu  des 
fe  révolté  Chefs  de  la  Ligue  que  le  Roi  n’eut  donné 
RoitrCle  ordre  pour  les  faire  arrêter,  les  fit  mettre 
aux  champs,  fi  bien  que  les  plus  grandes 
villes,  ôc  les  Principales,  mais  Paris  fur 
tout ,  refuferent  de  le  reconnoitre  pour 
leur  Roi ,  lui  dénièrent  publiquement 
obéïfiance  ;  6c  éleurent  le  Duc  de  Mayen¬ 
ne  frere  du  Duc  de  Guife, Chef  de  la  Ligue, 
6c  Lieutenant  General  de  toute  la  France. 
Comme  tout  le  Royaume  étoit  prefque 
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révolte  ,  que  le  Pape  avoit  lâché  un  Mo-  Sieclé 
nitoire  contre  le  Roi  pour  le  meurtre  du  *  y  i- 
Cardinal  de  Guife ,  ce  Prince  ne  trouva  pas  pj,"  e'du 
de  plus  feur  moyen  pour  fe  tirer  d’affaire  ,  îecoun 
que  d’appeller  à  fon  fecours  le  Roi  de  Na-  üesHu- 
varre  avec  fes  Huguenots ,  6c  de  chercher  Suenots> 
fon  falut  auprès  de  ceux  qu’il  avoit  perfe- 
cutés  à  toute  outrance  ;  car  on  l’eflimoit 
avoir  etc  le  principal  Autheur  du  Maffacre 
de  la  St.  Bartbelemi. 

Après  que  les  deux  Rois  eurent  joint 
leurs  armées  qui  étoient  alors  de  trente  huit 
mille  hommes ,  ils  s'approcheront  de  Paris, 
pour  réduire  à  l'obéiflânce  cette  ville  qui 
étoit  le  Chef  de  la  Ligue ,  6c  firent  fi  bien 
par  leur  première  marche ,  que  tout  ce  qu’il 
y  avoit  encore  de  bons  Royalifles,  ten- 
doient  à  un  accommodement  ;  6c  comme 
le  Duc  de  Mayenne  qui  étoit  dedans  avec 
environ  quatre  mille  hommes  ,  ne  voyoit 
pas  d’autre  moyen  de  fauver  fa  perfonne , 
que  de  fortir  d’en  tête  baillée ,  toute  la 
ville  étoit  dans  une  confirmation  effroya¬ 
ble,  6c  il  fembloit  que  tout  étoit  déjà  per¬ 
du. 

Jaques  Clément  Moine  Dominicain  ,  ou 
comme  on  les  appelle  à  Paris ,  Jacobin  , 
réfolut  de  délivrer  Paris  du  malheur  dont 
il  étoit  menacé,  8c  en  même  temps  la 
Religion  Catholique,  qu'il  croyoit  être 
à  la  veille  de  fa  ruine  ;  Pour  cet  effet  il 
fe  rendit  à  St.Cloud ,  où  Henri  avoit  fon 
quartier  ,  8c  ayant  fait  femblant  d’avoir 
quelque  chofe  de  fecret  à  lui  communi¬ 
quer  ,  il  fut  admis  à  l’audience  ;  6c  fans 
faire  paroitre  la  moindre  émotion  fur  fon 
vifage ,  il  lui  préfenta  un  écrit,  &  tan¬ 
dis  que  le  Roi  le  lifoit,  le  Moine  tira  de 
fa  manche  un  grand  couteau,  qu’il  enfon¬ 
ça  dans  le  ventre  du  Prince  en  prefence 
de  toute  l’affiftance.  Le  Roi  fe  fentant 
bleflé  retira  le  couteau  ,  6c  en  donna 
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Sir.CLE  deux  coups  à  l’aflaflîn.  Aufii-tôt  les  Gardes 
accoururent,  8c  Payant  tué  dans  la  première 
furie  on  ne  put  jamais  fçavoir  qui  avoit  été 
Pauteur  de  ce  pernicieux  confeil.  Après 
ce  coup  le  Roi  vécut  encore  environ  vingt 
quatre  heures ,  car  il  n’avoit  été  bielle  1 
qu’au  petit  ventre.  Après  s’être  confeffé 
à  fon  Chapelain,  dont  il  reçeut ,1’abfolu- 
tion  ,  il  mourut  dans  la  trente  neuvième  an-  ! 
née  de  fon  âge ,  8c  dans  la  feiziéme  de  fon 
régne. 

Si  ce  que  l’on  dit  eft  vrai ,  on  le  doit  con- 
fidérer  comme  quelque  chofe  de  bien  re¬ 
marquable  :  c’eft  que  la  première  Confc- j 
rence  qui  fe  tint  à  Blois  ,  dans  laquelle  le 
DucdcGuife  donna  le  Confeil  d’extermi¬ 
ner  les  Huguenots ,  fut  tenue  dans  la  même 
chambre,  oii  le  Duc  fût  affafiiné  dix  huit 
ans  après;  8c  que  la  fécondé  Conférence  , 
où  le  Roi  Henri  encore  Duc  d’Anjou  préfi-  | 
doit  pour  l’execution  du  Mallâcre  ,  fe  tint  | 
aSt.Cloud  dans  la  même  chambre ,  où  il 
fut  lui  même  aflàffiné  par  le  Jacobin. 

Il  înftitua  p)c  toutes  les  inftitutions  de  Henri  III. 

St.Vfprit!  laplusconfidérable  fubfifte  encore,  à  fça¬ 
voir  l’Ordredu  St.  Efprit,  qu’il  infbitua, 
parce  que  celui  de  St.  Michel ,  qui  avoit 
été  inftitué  par  Louis  onzième ,  étoit  tout 
à  fait  avily.  Il  donna  â  cet  Ordre  le  nom 
du  St.  Efprit,  par  ce  que  ce  fut  au  jour  de 
la  Pentecôte  qu’il  parvintà  la  Couronne  de 
Pologne ,  8c  que  ce  fut  le  même  jour  de  la 
Pentecôte,  qu’il  parvintà  celle  de  France. 
Il  n’y  a  encore  aujourd’hui  que  les  plus  con- 
fîderables  du  Royaume  qui  portent  cet 
Ordre. 

Comme  ce  Prince  n’eut  point  d’enfans 
de  Louife  de  Lorraine  fon  Epoufe,  la  Li¬ 
gne  de  Valois  fut  éteinte  en  fa  perfonne  , 
8c  celle  de  Bourbon  parvint ,  après  fa  mort , 
au  Trône,  en  la  perfonne  de  Henri  quatriè¬ 
me,  quoique  ce  ne  fut  pas  fans  de  grands 
obftacles ,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite. 

HENRI  Quatrième . 

La  mort  de  Henri  III.  caufa  une  épou¬ 
vantable  révolution  en  France.  Selon  les 
Loix  fondamentales  du  Royaume.  Henri 
iy.  Roi  de  Navarre,  en  qualité  de  pre-j 
mier  Prince  du  fang  8c  de  Chef  de  la  fa¬ 
mille  Royale,  étoit  le  légitime  héritier  8c 
fuccefîeur,  mais  comme  il  étoit  Hugue¬ 
not,  perfonne  des  Catholiques  ne  vou-[ 
loit  le  reconnoitre  pour  leur  Seigneur  ; 
8c  quoiqu’il  y  eût  des  Catholiques  prêts  à! 
fe  déclarer  pour  lui,  ils  n’oferent  le  faire  j 
ou  ne  le  purent  par  des  égards  d’honneur  j 
ou  d’intérêt.  C’eft  pourquoi  l’on  trouva 
ce  temperarament ,  c’eft  que  la  Milice  lui! 
prêta  le  ferment  de  fidelité  ,  à  condition' 
que  dans  fix  mois  il  fe  feroit  inftruire  des  ! 
points  les  plus  obfcurs  de  la  foy  Catholi¬ 
que;  Le  Duc  de  Mayenne  8c  le  refte  delà  ; 
Ligue  qui  fe  voyoient  alors  en  feureté  à| 
Paris,  tandis  que  le  courage  des  foldats 
étoit  abbatu  à  la  Campagne,  8c  que  le 
peuple  n’étoit  pas  bien  d’accord  enfemble , 
ne  voulurent  point  attendre  cette  déclarai 


tion  ,  8c  appel lerent  le  frère  du  Pcre  de 
Henri ,  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon ,  qu’ils 
proclamèrent  Roi  fous  le  nom  de  Charles 
X.  8c  créèrent  le  Duc  de  Mayenne  fon 
Lieutenant. 

Par  ce  moyen  le  fchifme  fe  forma  dans 
le  Royaume;  on  voyoit  bien  que  le  vieux 
Cardinal  de  Bourbon,  de  qui,  outre  qu’il  Bourbon 
étoit  au  pouvoir  8c  entre  les  mains  de  fon  proclame 
neveu,  on  ne  devoit  pas  attendre  de  pof- R-01- 
terité,  8c  qui  outre  cela  mourut  dès  Pan 
iycjo.  n’avoit  été  déclaré  Roi  que  pour 
les  formes,  fi  bien  qu’il  y  en  eût  plufieurs 
qui  briguèrent  cette  qualité.  Le  Duc  de 
Mayenne  étoit,  à  la  vérité,  le  plus  puif- 
fant ,  8c  fon  pere  avoit  déjà  fait  publier  que 
la  Maifon  de  Lorraine  defeendant  de  Char¬ 
lemagne  ,  avoit  été  dépouillée  de  la  Cou¬ 
ronne  par  l’ambition,  8c  par  la  Tyrannie 
de  Hugue  Capet ,  d’où  le  Duc  de  Mayen¬ 
ne  inféroit  ,  que  la  Couronne  de  France 
lui  appartenoit.  Il  n’ofoit  pourtant  pas  fe 
déclarer  ouvertement  là  deflus ,  de  peur 
que  tout  ce  qu’il  avoit  fait  jufqueslà  étant 
regardé  comme  l’effet  de  la  Politique  , 

8c  non  du  véritable  zélé  pour  la  Religion  , 
il  ne  fût  abandonné  de  tous  les  fiens.  Après 
lui,  celui  qui  afpiroit  à  cette  Couronne 
étoit  le  Prince  de  Lorraine,  mais  il  avoit 
peu  d’adhcrens.  Le  Roi  d’Efpagne,  qui 
par  fon  argent ,  8c  par  fes  foldats  aidoit  la 
Ligue  à  fe  maintenir  ,  étoit  bien  aife  de 
voir  que  l'affaire  de  la  fucceftion  fût  long 
temps  controverfée  ,  dans  l’efperance  que 
les  forces  de  la  France  pouroient  par  ce 
moyen  s’afî'oiblir  ;  8c  quand  on  voulut 
procéder  a  l’Eleétion  ,  il  ne  voulut  pas 
confentir  que  ce  fût  ni  le  Duc  de  Mayenne , 
ni  aucun  Seigneur  qui  eût  du  crédit  ,  8c 
propola  auffi-tôt  Erne/l  Archiduc  d’Au¬ 
triche  ;  mais  les  François  ne  voulant  pas 
entendre  parler  d’un  Prince  étranger,  il 
nomma  Charles  Duc  de  Guife ,  filsdufre- 
redu  Duc  de  Mayenne  ,  auquel  il  promet- 
toit  de  donner  en  ce  cas  en  mariage  Ifabelle 
Claire  Eugénie  fa  fille,  dont  laMerc  avoit 
été  fille  de  Henri  fécond;  mais  cela  ne  fut 
pas  du  goût  du  Duc  de  Mayenne  qui  aimoit 
mieux  que  perfonne  de  fit  famille  ne  fût 
Roi ,  que  de  ne  l’être  pas  lui  même  ;  Il 
s’en  trouva  d’autres  qui  étoientd’avis d’in¬ 
troduire  dans  l’Etat  un  Gouvernement^ 
démocratique. 

Pendant  que  l’on  tenoit  des  conférences 
au  fujet  de  la  fuccetfion ,  tantôt  avec  le  Roi 
d’Efpagne ,  tantôt  avec  le  Nonce  du  Pape  , 

8c  que  d’un  autre  côté  l’on  ne  pouvoit  s’en¬ 
tendre  les  uns  avec  les  autres ,  la  Ligue  fit 
quelque  perte  8c  reçeut  quelque  échec  à 
la  Campagne;  entr’autres  l’entreprife  du 
Chevalier  d’Aumale  ,  Chef  de  la  Ligue  , 
fur  la  ville  de  St.  Denis,  où  ce  Seigneur 
fut  tue.  On  dit,  que  fon  corps  ayantété 
mis  en  dépôt  dans  laGrande  Eglife,  quand 
on  vint  le  lendemain  pour  l’embaumer,  le 
Cercueil  dans  lequel  il  étoit  fe  trouva  fi 
plein  d’une  efpece  de  rats  extraordinaires, 
que  1  on  eut  toutes  les  peines  du  monde  à 
les  enchalfer ,  8c  un  entr’autres  qui  s’étoit 

fourré 
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fourré  fort  avant  dans  la  playe.  La  lenteur  buoit  pas  peu  à  tous  ces  avantages  ;  car  au  Stfcih 
naturelle  du  Duc  de  Mayenne  ,  ne  contri- 1  moment  qu’il  pcnfoit  tenir  Henri  dans  fes  XVI. 


filets  proche  de  Diepe  ,  il  le  laiffa  échaper , 
&  levahonteufement  le  fiége  de  la  Place, 
après  quoi  le  Roi  vint  lui  même  devant 
Paris,  &:  en  força  les  Fauxbourgs.  11  bat¬ 
tit  même  avec  fa  petite  armce  les  belles 
troupes  du  Duc  proche  d’Yvry  ,  invcfht 
encore  une  fois  Paris,  &  le  réduifitàune 
grande  extrémité  par  la  famine,  jufquesà 
ce  qu’enfin  le  Duc  de  Parme  vint  des  Païs- 
Bas  au  fecours  de  cette  Place. 

Il  fe  fit  plufîeurs  entreprifes ,  &  plufieurs 
fiéges ,  on  donna  plufieurs  batailles ,  êc 
l’on  prit  plufîeurs  Places  de  part  &  d’autre  , 
&  par  tout  les  Efpagnols  s’y  trouvèrent  mê¬ 
les  ,  car  ils  avoient  envie  ou  de  rendre  la 
France  leur  tributaire  ou  de  l’affoiblir  au 
moins  par  les  guerres  civiles.  Il  auroit 
suffi  été  facile  à  la  Ligue  d’opprimer  Hen¬ 
ri  ^  après  le  fecours  confidérable  que  le  Pa¬ 
pe  Grégoire  X I  V .  1  ui  avoit  envoyé  ,  fi  les 
Efpagnols  lui  euffent  tout  de  bon  voulu 
prêter  les  mains,  ou  s’ils  ne  s’étoient  pas 
nu  y  les  uns  aux  autres ,  &  qu’ils  fuilent  de¬ 
meurés  d’accord  enfemble  ;  cependant 
Henri  qui  mettoit  tout  en  œuvre  pour  per- 
fuader  fes  Huguenots  de  fa  fermeté,  & 
pour  faire  efperer  aux  Catholiques  qu’il  le 
convertirait  bien -tôt,  voyant  qu’il  ne 
pouroit  long  temps  jouer  ce  perfonnage, 
&  que  d'ailleurs  s’il  ne  profefloit  la  Reli¬ 
gion  Catholique ,  il  lui  ferait  impoffible 
de  demeurer  paifible  fur  le  trône ,  que  les 
11  abjure  Etats  aflèmblés  à  Paris  vouloient  faire  oc- 
îif  a*Vi"  cuPer  Par  un  Catholique,  ilrcfolut  enfin 
de  quitter  la  Religion  Calvinifte.  Il  fit  à 
cet  effeét  venir  quelques  Evêques  &  quel¬ 
ques  Ecclefiaftiques  auprès  de  lui  à  St.  De¬ 
nis,  Sc  lui  ayant  levé  en  peu  de  temps  fes 
fcrupules,  il  fit  aufli-tôt  profeffion  publi¬ 
que  de  la  Religion  Romaine,  &  l’on  fit 


une  Trêve. 

Il  elf  vrai  que  cette  profeffion  ouverte 
donna  un  grand  branle  aux  affaires  ,  mais 
comme  le  Roi  étoit  regardé  comme  unRc-  . 
laps ,  qui  ayant  déjà  embraffe  la  Religion 
Catholique  au  Maffacre  de  la  St.  Barthele- 
mi,  en  avoit  fait  depuis  abjuration ,  &que 
tous  les  Chefs  de  la  Ligue  avoient  juré  au¬ 
paravant  ,  de  ne  le  reconnoitre  jamais  pour 
leur  Roi ,  foit  qu’il  fe  fit  Catholique  ou 
non ,  les  -choies  n’étoient  pas  en  un  fi  bon 
état  ,  que  l’on  avoit  penfé  ,  &  à  l’in- 
ftigation  des  Efpagnols  ,  les  Ligueurs 
continuèrent  à  refufer  de  le  reconnoitre  , 
d’autant  plus  que  le  Pape  refufoit  de  lui 
!  donner  l’ablolution  ,  nonobftant  fon  chan¬ 
gement.  Cependant  il  produifitun  fi  bon 
effet,  que  plufieurs  villes  ,  dont  les  princi¬ 
pales  étoient  Aix  ,  Orléans,  &  Bourges,, 
fe  détachèrent  de  la  Ligue ,  &fe  rendirent 
à  lui;  outre  cela  fes  armes  qui  devenoient 
de  jour  en  jour  plus  heureufes,  lui  firent  Son  Cou- 
aufii  de  nouvelles  conquêtes.  ronne- 

Après  cela  ilfe  fit  couronner  &  facrer,  ment* 

&  comme  Rheims ,  qui  eft  la  ville  ordU 
naire  du  Couronnement  &  où  efl  la  St.  Am¬ 
poule  ,  étoit  encore  au  pouvoir  des  Li¬ 
gueurs,  la  Cérémonie  s’en  fit  à  Chartres , 
ôcl’on  fefervit  de  la  St.  Huile  que  l’on  gar¬ 
de  au  Convent  de  Marmoutier ,  £c  que  l’on  p 
tient  par  tradition  avoir  été  apportée  du  tlonde 
Ciel ,  pour  la  gucrifon  de  faint  Martin .  de  Paris. 

Enfin  Paris  la  ville  Capitale  laflée  défai¬ 
re  refiftance,  trouva  moyen  a vcc  Brîjfac 
qui  en  étoit  Commandant,  &  quelques 
Bourgeois  des  plus  raifonnables,  d’ouvrir 
de  nuit  une  de  fes  portes  au  Roi,  qui 
ayant  fait  entrer  fon  armée  dedans ,  s’en 
empara  fans  faire  le  moindre  defordre,  ôc 
en  fit  doucement  fortir  la  garnifon  Elpa- 

Torn.IK.  (aa)  z  gnole. 
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gnole.  Après  la  rédüétion  de  la  Capita¬ 
le  toutes  les  autres  fuivireilt  à  l’envi ,  fi 
bien  qu’il  n’y  en  avoit  prefque  plus  qui 
tinflent  pour  la  Ligue ,  de  le  jeune  Duc  de 
Guife  trouva  occafion  de  s’accommoder 
avec  le  Roi ,  auffi  bien  que  les  autres 
Chefs,  qui  firent  leur  paix. 

Quand  Henri  fe  vit  affermi  fur  fon  trône  , 
de  que  la  tranquilité  étoit  établie  en  Fran¬ 
ce  ,  il  voulut  fe  venger  de  tant  d’affronts 
qu’il  avoit  reçeus  des  Efpagnols,  obliger  , 
en  quelque  lorte  les  Huguenots, &  ôter  aux 
François  qui  avoient  encore  quelque  pen¬ 
chant  pour  l’Efpagnc ,  toute  l’inclination 
qu’ils  pouroient  avoir  pour  cette  Nation. 
Pour  y  reufiir  il  déclara  la  guerre  dans  les 
formes  au  Roi  Philippe s.  Mais  cette  réfo- 
lution  penfa  lui  coûter  la  vie  ,  car  les  Zé¬ 
lés  Catholiques  ôc  ceux  qui  avoient  le  cœur 
Efpagnol ,  en  parlèrent  mal  ,  tellement 
qu’il  fe  trouva  un  jeune  garçon  fils  d’un 
arappier  t  appel  le  Jean  Chatel  qui  entre-, 
prit  d’en  arrêter  le  cours  en  tuant  le 
Roi;  de  il  pouffa  fon  entreprife  fi  loin, 
qu’à  fon  retour  à  Paris  ,  lui  ayant  voulu 
donner  un  coup  de  couteau  ,  dans  la  gor¬ 
ge  ,  il  ne  lui  frappa  que  la  levre  d’em- 
bas  ,  de  lui  rompit  une  dent.  Chatel  eut 
afi'és  de  bonheur  pour  ri’êfrc  pas  reconnu 
tout  d’abord  ,  s’étant  caché  dans  la  foule, 
mais  fon  vifage  effaré  le  trahit  ,  fi  bien" 
qu’ayant  été  pris,  il  fut  puni  des  peinesac- 
coutumées  contre  de  femblables  parricides , 
&  tiré  à  quatre  chevaux. 

Mais  comme  il  avoua  dans  fon  interroga¬ 
toire  ,  qu’il  avoit  entrepris  cet  attentat  pour 
faire  une  œuvre  méritoire  devant  Dieu  , 
de  qu’il  avoit  été  inftruit  au  Collège  de 
Clermont  parles  Jefuites,  qui  lui  avoient 
enfeigné  que  c’étoit  une  œuvre  méritoire  de  ; 
tuer  un  Tyran,  toute  la  Société  futenve- 
lopéc  dans  fa  punition  ,  tant  à  caufe  de  cela 
que  parce  qu’on  les  haïffoit  comme  étant 
partiians  d’Efpagnc  ,  de  que  l’on  avoit 
trouvé  chés  quelques  uns  de  leur  corps , 
des  pafquinadcs  contre  le  Roi ,  de  forte 
que  fous  prétexte  qu’ils  débitoient  des 
Maximes  a  la  jeuneflé  contre  la  feureté  des 
Rois,  de  deï’Etat,  ils  furent  bannis  de 
toute  la  France,  à  la  referve  de  laGuien- 
ne  de  du  Languedoc,  où  les  Parlements 
les  fouffrirent  encore. 

L’année  fuivante  la  guerre  commença 
tout  de  bon  aux  Pais-bas.  Les  Efpagnols 
prirent  Cambrai ,  qui  s’étoit  mis  ious  la 
proteétion  des  François  ,  de  s’emparèrent 
du  Port  de  Calais.  Ils  fe  faifirent  auffi  par 
Stratagème  de  la  ville  d’Amiens ,  par  le 
moyen  de  quelques  foldats  vêtus  en  pay- 
fans  ,  qti i  ayant  laifle  tomber  un  faedenoix 
fous  la  porte  de  la  ville  ,  tuerent  les  fol¬ 
dats  de  la  garde  qui  s’amuferent  à  les  vou¬ 
loir  ramaflèr,  après  quoi  ils  mirent  tout 
fous  contribution  jufques  à  Paris,  où  les 
anciennes  Faélions  commençoicnt  à  fe  ré¬ 
veiller.  Mais  d’un  autre  côté  le  Roi  eut  le 
bonheur  que  le  Chef  de  la  Ligue  qui  étoit 
le  Duc  de  Mayenne,  nefe  croyant  pas  trop 
en  feureté  parmi  les  Efpagnols,  quirejet- 


toient  fur  lui  tous  les  mauvais  fuccès  de 
leurs  deffeins ,  fe  réconcilia  avec  lui,  de 
lui  amena  en  même  temps  tout  le  reftede 
fon  parti.  Henri  rcçeut  auffi  fon  abfolu- 
tion  du  Pape  Clément  huitième ,  de  par  ce 
moyen  tous  les  prétextes  de  révolté  furent 
ôtés. 

Mais  quand  Henri  eut  repris  Amiens  à  la 
barbe  de  l’Armée  d’Efpagne  ,  comme  les 
forces  de  Philippe s  diminuoient  tous  les 
jours,  de  que  la  fanté  s’affoibliffoit,  déli¬ 
rant  delaifferfes  Etats  paifibles  à  fon  jeune 
fils,  la  paix  fe  fit  àVervins  ,  fur  le  pied 
de  celle  qui  avoit  été  faite  au  Château 
Cambrefis  en  1579.  à  laquelle  chacun  ref- 
tiftua  ce  qu’il  avoit  pris.  En  vertu  de  cet¬ 
te  paix  les  Efpagnols  rendirent  Calais , 
Ardres,  Dourlens,  Montholin,  la  Cha¬ 
pelle,  le  Catclet  en  Picardie,  de  Blavct 
en  Bretagne;  de  la  France  ne  rendit  au 
contraire  que  la  Comté  deCharolois.  Le 
Duc  de  Mercœur ,  qui  étoit  le  fcul  qui  tînt 
pour  les  Efpagnols  en  Bretagne,  fit  auffi  fon 
accommodement.  Les  Alliés  ,  des  deux 
Partis  furent  exclus  de  cette  Paix,  telle¬ 
ment  queles  Hollnndois  de  les  Angloisfu- 
rent  contraints  de  continuer  la  guerre  avec 
l’Efpagne;  ôc  trois  ans  apres  le  Duc  de 
Savoye  qui  jufques  là  avoit  été  dans  les  in¬ 
térêts  d’Efpagne  donna  au  Roi  la  Provin¬ 
ce  de  Breffe  pour  la  Comté  de  Saluées 
qu’il  avoit  prife. 

Cette  Paix  faite  avec  l’Efpagne  fut  caufe 
de  celle  des  Huguenots,  aufquels  on  con¬ 
firma  cette  même  année  le  libre  exercice 
de  leur  Religion  par  un  nouvel  Edit ,  que 
l’onappella  l 'Edit  de  Nantes ,  de  qui  a  fer- 
vi  depuis  ce  temps  là  de  Baze  de  de  fonde¬ 
ment  à  leur  Liberté ,  jufqu’à  ce  que  le  Roi 
aujourd’hui  régnant  là  tout  à  fait  révoqué 
de  nos  jours. 

Il  arriva  en  France  depuis  cette  Paix 
deux  avantures  dignes  de  remarque;  La 
première  fut  la  diHolution  du  mariage  du 
Roi  avec  la  Reine  Marguerite  fon  Epoufe  , 
vk  la  fécondé  l 'affaire  du  Maréchal  de  Biron . 

A  l’égard  de  la  première  il  y  avoit  déjà 
quatorze  ans  que  la  difeorde  étoit  entre 
eux  pour  plufieurs  raifons,  dont  la  mau- 
vaife  conduite  de  la  Reine  n’étoit  pas  la 
moindre,  fi  bien  que  depuis  ce  temps  là,  ils 
avoient  été  féparés  l’un  de  l’autre,  de  le 
Roi  fut  long  temps  à  folliciter  auprès  du 
Pape  pour  faire  déclarer  nul  fon  mariage ,  Divorce, 
attendu  qu’il  n’avoit  pas  d’enfant  d’elle  ■duR-oi* 
La  Reine  s’y  oppofoit  fortement,  perfua- 
dée  que  fi  fon  mariage  étoit  diffous ,  le 
Roi  ne  manqueroit  pas  d’époufer  fil  mai- 
trefiè  Gabnele d'Eftrees ,  que  l’on  appelloit 
alors  la  Ducheff  e  de  Beaufort ,  à  laquelle  el¬ 
le  ne  vouloir  en  aucune  maniéré  accorder 
ce  bonheur.  Mais  cette  Dame  étant  venue 
à  mourir  lors  qu’on  y  fongeoitle  moins,  la 
Reine  prêta  elle  même  les  mains  auDivor- 
ce  ,qui  fe  fit  a  Rome  ,  où  l’on  prit  pour  pré¬ 
texte  l’opiniâtreté  de  la  Reine  à  demeurer 
dans  la  Religion  Calvinifte;  que  d’ail¬ 
leurs  on  étoit  informé  que  les  deux  parties 
avoient  été  conjointes  par  force ,  de  malgré 

elles . 


C’onfpi- 
ration  de 
Biron. 


cette  execution  d’une  maniéré  fi  extrava¬ 
gante  6c  avec  tant  d'impatience  que  l’Hi- 
ftoire  ne  fournit  pas  d’exemple  d’une  pa¬ 
reille  mort. 

Après  cela  le  Roi  employa  tous  fes  foins , 
$C  mit  toutes  fes  penfées  à  mettre  fon  Ro¬ 
yaume  en  bon  état ,  fes  finances  en  bon  or¬ 
dre  ,  6c  fes  fujets  à  leur  aife  par  le  moien 
des  manufaét  ures  6c  du  Commerce  ;  6c  il  y 
réüflit  en  effet  fi  heureufement  que  l'on 
peut  dire  de  lui  qu'il  a  pofé  les  premiers 
fondemens  de  la  grandeur  6c  de  l’eclat  de 
cette  Monarchie.  D’un  autre  côté,  il 
n'a  voit  pas  d’autres  penfées  que  celles  de 
trouver  les  moyens  d'abbaifier  les  forces  de 
la  Maifon  d’Autriche ,  6c  de  la  pouvoir 
renfermer  dans  les  bornes  d’Efpagne ,  6c 
des  Païs  héréditaires  d’Allemagne.  Il  fit 
pour  cctefiètplufieurs  projets  avec  les  Pui- 
iances  étrangères  ,  entre  lefquelles  on  de- 
voit  partager  le  butin  que  l’on  feroit  fur 
cette  Mailon ,  6c  cela  en  telle  forte  que 
par  ce  partage  tous  les  Princes  del’Euro- 
pe  feroient  prefques  auffi  puiflans  les  uns 
que  les  autres  ;  afin  que  l’un  n’eut  rien 
à  craindre  de  l’autre ,  6c  qu’en  fuite  tous  fe 
feroient  unis  enfemble  comme  uneefpçce 


de  Republique  que  Pon  auroit  appell'ée  U 
République  Chrétienne  ,  dont  la  France  au¬ 
roit  eu  la  principale  direétion ,  6c  après 
toutes  les  forces  desChrêtiensauroient  été 
employées  contre  les  Turcs.  Il  étoit  mê¬ 
me  furie  point  de  commencer  cette  entre- 
prife  dans  les  Païs-Bas  avec  une  armée  de 
120000.  hommes,  ayant  déjà  déclaré  la 
guerre  au  Roi  d’Efpagne  de  ce  côté  là  ;  à 
quoi  l’on  peut  dire  que  l’amour  qu’il 
avoit  pour  la  femme  du  Prince  de  Con- 
dé  ,  qui  pour  fe  délivrer  de  fes  pourfuites , 
,s’étoit  retirée  dans  ces  Provinces,  6c  d’où 
il  vouloit  la  retirer  par  la  force ,  l’avoit 
porté.  Mais  dans  le  temps  qu’il  étoit  le 
.  plus  occupé  de  fes  vaftes  delfeins ,  la  mort 
y  vint  mettre  obftacle  6c  finit  cette  Comé¬ 
die. 

Avant  que  de  partir  pour  fon  expédi¬ 
tion  ,  comme  il  vouloit  faire  couronner  la 
Reine  fon Epoufe  Catherine  de  A'fedicit  qu’il 
avoit  époufée  après  fon  Divorce  W te  Mar¬ 
guerite  ,  6c  qu'il  ordonnoit  tout  ce  qu’il 
falloit  pour  fon  entrée,  voulantaller  à  l’Ar- 
fenal  pour  conférer  fur  quelque  affaire  avec 
Sulli  fon  Premier  Miniftre,  fon  caroflèfe 
trouva  embarafle  parmi  quelques  charettes 
(  aa)  g  dans 
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elles,  &  que  la  Difpenfe  n’en  avoit  pas  ete 
obtenue  dans  les  formes. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’affaire  du  Maréchal 
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rai  fc  feroient  mis  fous  la  prote&ion  du  Stecle 
Roi  d’Efpagne;  Lafin  fon  Confident,  qui  XVI. 
avoit  conduit  toute  la  négociation  ,  la  dé- 


de  Biron,  depuisqu’il  s’étoit  rangé  dans  le  |  couvrit  àlafin,  £c  y  mêla  plufieurs grands 
parti  du  Roi,  il  avoit  toujours  été  un  de j Seigneurs.  Le  Roi  qui  auroit  voulu  par- 
fes  plus  fideles,  &  de  fes  meilleurs  Gcne-  donnera  Biron,  lui  parla  plufieurs  fois  de 
raux,  &  lui  avoit  rendu  des  fervices  très  !  cette  affaire,  afin  de  l’obliger'à  lui  décla- 
confidérablesdansfonadverfité;  maiscom-  rer  lui  mémece  quien  étoit ,  &  de  le  mettre 
me  c’étoiutn  Seigneur  d’un  efprit  remuant  hors  d’inquietude  ;  mais  ce  Seigneur  per- 
&inqui'.c,  &  qui  ne  vouloit  pas  s’accom-  fuadé  du  fecret  de  L afin,  s’opiniâtra  à  ne 
modéra  tout  ceque  le  Roidefiroit,  il  devint  \  vouloirrien  avouer,  c’elt  pourquoi  le  Roi 
fon  ennemi,  &  trama  une  conspiration  ,  |  s’étant  courroucé  contre  lui  ,  lui  fit  faire 
contre  la  vie  de  Henri ,  après  quoi  on  auroit  fon  procès  par  le  Parlement  qui  le  condam- 
partagé  la  Monarchie.  Il  devoit  avoir  la  na  à  avoir  la  tête  tranchée,  ce  qui  fut  exé- 
Bourgogne  pour  fa  part ,  &  tous  engene-  cuté  dans  la  Baftille.  Il  fe  comporta  dans 


I ÊOÏ, 
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dans  la  rue  de  la  Fcronerie ,  ôc  un  certain]  fer  plus  aifément  par  un  autre  endroit  , 
François  Ravaillac  qui  avoit  juré  fa  mort,  monta  fur  une  des  roues  de  derniere  du 
il  y  avoit  déjà  long  temps,  prit  Poccafion  de  Caroife ,  &  lui  donna  deux  coups  de  cou-  saJMorr 
Pabfence  des  valets  de  pied  duRoiquis’é-  teau  dans  la  poitrine,  dont  il  mourut  fur 
toient  éloignés  de  fon  Caroflc,  pour  paf-f  l’heure  fans  proférer  une  feule  parole.  Le  J*10* 


Parricide  auroit  pu  fe  fauver  dans  lafoule  , 
s’il  eut  aufli-tôt  jetté  fon  couteau  à  terre  , 
mais  comme  il  le  tenoit  toujours  tout  en- 
fanglantéà  la  main,  fe  vantant  d  avoir  fait 
le  coup,  il  fut  arrêté,  &  fon  procès  lui 
fut  fait.  Cependant  quelques  rigoureux 
tourmensque  l’on  pût  lui  faire  fouffrir,  ja¬ 
mais  on  ne  put  lui  faire,  avouer  fes  compli¬ 
ces,  ni  ceux  qui  l’avoient  porté  .àxommet- 
tre  ce  Meurtre ,  peut-être  aufii  que  Tonne 
fe  foucioit  pas  trop  de  les  connoitre  dans 
une  pareille  révolution.  Onparlafort  di- 
verfement  en  France  de  cet  AlfafTinat,  les 
uns  en  attribuèrent  la  caufe  au  Zcle  de  la 
Religion  de  Ravaillac  ,  &:  aux  fuggeftions 
des  Ecclefialïiqucs ,  qui  n’étoient  pas  bien 
aife  de  voir  humilier  l’Efpagne.  D’autres 
crurent  que  les  Efpagnolsavoient  eux  mê¬ 
mes  apoftés  cet  Alîamn ,  &  fe  fortifioient 
dans  leur  opinion,  lors  qu’ils  voyoient, 
que  quoique  la  guerre  leur  fût  déclarée ,  & 
que  l’on  étoit  fur  le  point  de  voir  une  ruptu¬ 
re  générale  ,  ils  n’avoient  fait  aucuns  pré¬ 
paratifs  pour  fe  mettre  en  pofture  de  deffen- 
fe,  comme  s’ils  avoient été alfeurés  que  la 
guerre  n’auroit  pas  de  fuite.  Les  Grands 
Seigneurs  de  F  rance  ne  turent  pas  non  plus 
épargnes  à  caufe  de  plufieurs  circonftances 
qui  les  rendoient  fufpcéts.  Et  il  y  en  eut 
qui  foutinrent  que  Ravaillac  avoit  Fût  ce 
coup  pourfe  venger  de  l’affront  que  le  Roi 
avoit  fait  à  fa  famille  enabufant  de  fa  feeur, 
&  l’ayant  abandonnée  enfuite. 

Ainlî  ce  Prince,  que  les  François  fur- 
nommerent  le  Grand ,  hnit  miferablement  I 
fes  jours  dans  la  vingt  deuxième  année  de  ) 
fon  régne ,  &:  dans  la  cinquante  feptiéme  de 


fon  âge,  après  avoir  heureufement  échap¬ 
pé  à  cinquante  confpirations  qui  furent 
tramées  contre  fa  perfonne. 

Il  avoit  époufé  en  premières  nopces 
Marguerite  fille  de  Henri  1 1.  de  laquelle  il 
n’eut  point  d’enfans,  &:  dont  le  mariage 
fut  déclare  nul  par  le  Pape,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit.  En  fécondés  nopces  il 
époufa  Marie  de  Medicis  fille  de  François 
Grand  Ducde  Florence,  de  laquelle  il  eut 
deux  fils  qui  vécurent,  Louis  qui  lui  fuc- 
céda,  êc  Jean  Batifie  Gafion  Duc  d’Orléans, 
&  "rois  tilles ,  fçavoir  Elisabeth  mariée  à 
Philippe s  quatrième  Roi  d’Elpagne,  Chrif- 
tine  mariée  à  FiblorAmedee  Duc  de  Savoye , 
&C  Henriette  Marie  ,  qui  fut  femme  de  Char¬ 
les  premier  Roi  d’Angleterre.  Comme 
c’étoit  un  Prince  fort  adonné  aux  femmes, 
il  eut  plufieurs  enfans  naturels ,  mais  il  ne 
les  reconnut  pas  tous,  ceux  qu’il  fît  légiti¬ 
mer  furent  ceux  qu’il  eut  de  Gahriele  d'E- 
flrces ,  Ducheflè  de  Beaufort.  Nous  nous 
contenterons  de  nommer  ceux  qui  ont  vé¬ 
cu  ,  &  qui  le  font  rendus  recommandables, 

Cefar  Duc  deVandofme,  Alexandre  Grand 
Prieur  de  France  ,  éè  Catherine  Henriette 
quifutmariéeauDuc  d’Elbeuf.  De  Hen¬ 
riette  de  Halfac  d?  Entragues ,  il  eut  Henri 
Duc  de  Verneuil  ,  6e  Gabnele  mariée  au 
Duc  d’Efpernon;de  Jaepuelme  de  BcttilW  eut 
Antoine  Comte  de  Moret;  de  Charlotte  des 
Eflars,  il  eut  deux  filles  qui  furent  Reli- 
gieufes. 

Comme  Louis  fon  fils  aîné  étoit  encore 
trop  jeune  pour  gouverner,  la  Reine  fa 
j  merefut  Regente  ;  mais  pendant  fa  regen- 
il  ne  fe  pafla  rien  de  mémorable  dans  ce  Pé¬ 
riode, 


Set  en' 
tans. 
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riode,  fl  nous  en  exceptons  les  intrigues 
delà  Cour,  de  forte  que  nous  remettrons 
à  l’autre  Période  à  parler  de  la  vie  de  ce 
Prince. 

Cependant  avant  de  finir  ce  Chapitre 
nous  raconterons  en  peu  de  mots  l’Hiftoi- 
re  tragique  d’un  Gentilhomme  de  Picardie 
qui  par  un  coup  de  defefpoir  fit  une  action 
qui  femble  mériter  d’être  fçuë. 

Ce  Gentilhomme  qui  s’appelloit  V ale- 
rien  Muffard  ayant  tué  un  Gentilhomme 
de  fa  Province ,  Henri  quatrième  envoya 
le  Prévôt  pour  le  prendre  ,  ôc  l’amener  à 
Paris .  Mujjard  ayant  refufé  au  Prévôt  l’en* 
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trée  de  fon  château,  celui-ci  après  plu-  Stecie 
(leurs  tentatives  inutiles  fit  apporter  deux  XVT 
pétards  qu’il  fit  mettre  fous  la  porte  du 
Château  ;  MuJJdrd  voyant  qu’il  n'y  avoit 
plus  moyen  de refifter porta  dans  une  cham¬ 
bre  balle  une  grande  quantité  dePailleéc 
de  bois ,  &  s’étant  mis  deflus  avec  une 
Concubine  qui  lui  avoit  toujours  été  fidè¬ 
le  ,  ils  mirent  le  feu  à  lapaüle,  6cen  mê¬ 
me  temps  s’étant  chacun  tiré  un  coup  de 
piftolet  dans  la  tête  ilsfe  tuerent  tous  deux. 

Le  Roi  fut  fort  fâché  de  ce  malheur,  £t 
encore  plus  étonné  des  circonftances  ;  ce- 
ci  arriva  l’an  160b, 


IjkO, 


M54- 
Nouvelle, 
guerre 
avec  les. 
Turcs. 


Autheurs.  D  cThou,  Pierre  Matthieu , 
Mezeray. 

C  H  A  P.  VI. 

De  LH  I  S  T  O  I  R  E  de  HON¬ 
GRIE. 

NOus  avons  veu  dans  le  Période  précé¬ 
dent  ,  comment  l'Empereur  Ferdinand 
Premier,  après  une  longue  guerre  avoir 
faituneTrêve  avec  les  Turcs;  neantmoins 
elle  fut  rompue  au  bout  de  deuxans,  au 
fujet  de  la  prife  de  V dlekjtnr  les  T urs ,  mais 
elle  fut  renouvelléc  auffi-tôt  &  conclut 
pour  huit  ans. 

MAXIMILIEN  Second. 

Quand  Ferdinand  premier  fut  mort,  les 
Tranfylvains  qui  étoient  fous  là  protection 
du  Turc  ,  fous  prétexté  que  la  Trêves  étoit 
finie  avcclavic  de  l’Empereur ,  fe  mirent 
en  Campagne  fans  qu’on  s’en  donnât  de 
garde  ,&  prirent  laFortercfle  de  Zathmar. 
Les  Hongrois  ne  demeurèrent  pas  à  rien 
faire,  ils  brûlèrent  Debrezin,  &  par  ce 
moyen  la  rupture  étant  faite  tout  de  bon , 


onenvint  aune  nouvelle  Guerre;  qui  du¬ 
ra  tout  le  relie  de  ce  Période.  L’Empe¬ 
reur  Maximilien  fécond  avoit  pour  Géné¬ 
ral  de  fon  armée  Lazare  de  Schwendi ,  qui 
lui  rendit  des  fervices  très  confidérables 
dans  cette  guerre.  L’Empire  lui  accorda 
auflidegrands  fubfides,  telles  qu’aucun  de 
fes  prédécelîèurs  n’en  avoit  jamais  peu 
avoir ,  à  fçavoir  huit  mille  Chevaux  ,  & 
quarante  mille  hommes  d’infanterie,  & 
cela  pour  troisans.  Mais  comme  cefecours 
fut  long  temps  à  venir,  les  Turcs  firent 
des  progrès  allés  confidérables  en  Hongrie  ; 
Us  prirent  Vefprin  ,  Data  ,  Giva  ,  que 
les  Commandans  des  dernieres  rendirent 
prefque fans  faire  aucuneréfiftnnce.  Mais 
le  fiégeleplus  mémorable  qu’ils  firent  fut 
celui  dcSigeth,  dans  laquelle  comman- 
doit  le  Brave  Nicolas  de  Serini  ,  &  qui  fut 
aflïegé  par  Solyman  en  perfonne.  Car  le 
Château  ayant  été  ruiné  &  lappé  jufques 
aux  fondemens  ;  &  le  feu  ayant  pris  au 
Donjon  où  Serini  s’étoit  retiré  avec  les 
liens ,  il  ne  voulut  jamais  confentir  à  un 
accommodement ,  perfuadé  que  les  Turcs , 
à  qui  il  avoit  tant  faitde  mal ,  neluitien- 
droient  pas  parole ,  comme  ils  en  avoient 
donné  plufieurs  preuves  dans  cette  guerre, 

de  for- 
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Siècle  de  forte  qu'il  réfolut  de  mourir  l’épée  à  la  I  chement  qu’il  put,  fitunefortie,  Ôc  mou- 
XVI'  main.  Pour  cet  effet  il  fe  vêtit  le  plus  ri-  >  rut  en  Héros,  apres  que  lui  de  les  fiens 


eurent  vendu  leur  vie  bien  cher ,  car  les 
Turcs  perdirent  à  ce  fiége  près  de  vingt 
mille  hommes.  Solyman  n’eut  paslebon- 
1565.  heur  de  jouir  de  cette  conquête  ,  car  il 
mourut  d’une  fievre  chaude  quelques  jours 
avant  la  réduétion  de  la  place ,  mais  les  Baf- 
fas  tinrent  fa  mort  fecrctte ,  jufques  à  ce  que 
Selim  fon  fils  fe  fût  rendu  à  l’armée ,  êc  que 
parfa  préfence  il  eutempêché  le  defordre  , 
6c  les  (éditions  qu’il  y  avoit  à  craindre. 

Selim  qui  étoit  bien  ai  fe  de  régner  paifi- 
blement  confentit  à  une  paix  de  huit  ans, 
pendant  lefquels  chacun  retenoit  ce  qu’il 
avoit  conquis.  L’Empereur  Maximilien 
n’en  fut  pas  fâché,  attendu  qu’il  avoit  gar- 
nifon  dans  Zathmarôc  dans  Montgats ,  &• 
qu’il  pouvoit  munir  pendant  ce  temps  là 
fes villes  frontières. 

RODOLPH  Second. 

Mais  comme  dans  la  fuite  Maximilien  B.t 
*57^-  couronner  Rodolph  fon  fils  Roi  de  Hon- 
guerre,  gne  ,  les  Turcs  recommencèrent  leurs  an¬ 
ciennes  chicanes  ;  ils  dirent  qu’ils  avoient 
fait  la  paix  avec  Maximilien ,  ÔC  non  avec 
fon  fils,  6c  là  deflus  ils  rompirent  la  Trê¬ 
ve;  mais  Jean  Sigifmond  Prince  de  Tran- 
fylvanie  (  quiportoitaufii  le  titre  de  Roi 
de  Hongrie,  car  il  étoit  fils  de  Jean  Zepuf- 
ctis ,  6c  avoit  été  jufques  làprefque  le  feul 
auteur  de  tous  les  Troubles  de  Hongrie  ,  ) 
£c  l’Empereur  Selim  étant  venu  à  mourir  , 
Amurat  troifiéme  fon  fils,  &  fon  fuccef- 
feur ,  voyant  qu’il  avoit  allés  d’une  guer¬ 
re  contre  les  Perfans ,  confentit  à  une  nou¬ 
velle  paix  pour  huit  ans  ôc  à  la  place  de 
IMx"  ?ean  SigifmonÀ  ,  Etienne  Battori  fut  éleu 
J1X‘  Prince  de  Tranlylvanic  ,  êc  fut  auflî  de¬ 
puis  R  oïde  Pologne. 


Cette  Paix  de  huit  ans  fut  prolongée 
pour  huit  autres  années  après  le  temps  de 
l’expiration  ,  ôc  fut  ailes  religieufement 
obfervée ,  fi  l’on  en  excepte  quelques  cour- 
les  que  les  Turcs  ne  purent  s’empêcher  de  Nouvdle 
faireau  milieu  de  la  paiÿ.  guerre*, 

Mais  après  que  ce  temps  fut  écoulé ,  la 
guerre  recommença ,  les  Chrétiens  reçu¬ 
rent  un  terrible  échec  dans  la  Comte  de 
Windifmarck,  Ôc  les  Turcs  perdirent  d’un 
autre  côté  jufques  à  dix  mille  hommes  de¬ 
vant  Sifec  par  un  Stratagème  delà  part  des 
alfiéges  ,  auquel  on  pouroit ,  peut-être  , 
donner  le  nom  de  Trahifon  ;  voici  com¬ 
ment  l’on  conte  le  fait.  Sifec  étant  alfié- 
gé  par  les  Turcs  Ôc  réduit  à  la  dernierc  ex¬ 
trémité  ,  le  Commandant  de  la  Place  fei¬ 
gnant  de  vouloir  trahir  fon  maître  ,  trait- 
taavec  les  ennemis  comme  en  fecret,  pour 
leur  livrer  la  Place;  le  jour  6c  l’heure  fu- 
rent  marqués  pour  l’exécution  ;  mais  pen¬ 
dant  que  les  Turcs  fe  préparoient  de  leur 
coté  à  s’emparer  d’une  Place  qui  auroit 
peut-être  encore  pû  tenir  quelque  tempsà 
leuravis,  de  qui  leur  auroit  encore  coûté 
bien  du  monde  ,  le  Gouverneur ,  fit  poin¬ 
ter  quantité  de  grofiès  pièces  d’artillerie 
chargées  à  chaînes  ,  doux,  menues  balles 
de  autres ,  hors  de  la  ville  fur  les  avenues , 
ôc  les  fit  fi  bien  couvrir  de  gazons  6c  de  ver¬ 
dure,  qu’il  étoit  impoflîble  de  découvrir 
la  rufe.  (  Voyez,  la  figure  dans  la  page  fui - 
vante.  )  Quand  l’heure  alfignée  fut  venue, 
les  portes  de  la  ville  ouvertes  ,  comme  il 
,  avoit  été  dit,  les  Turcs  y  entrèrent  jufqu’au 
nombre  de  cinq  cens  feulement ,  car  l’or¬ 
dre  avoit  été  donné  dans  la  Place  delaiflèr 
‘tomber  la  herfe  quand  ce  nombre  ferait 
entré,  êedans  le  même  initant,  cette  Ar¬ 
tillerie  ayant  commencé  à  jouer  ,  tout  ce 

qu’il 
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qu’il  y  avoit  de  Turcs  aux  environs  furent 
tués;Et  la  ville  fut  garentie  d’être  prilê,mais 
ce  ftmtagéme  coûta  cher  aux  Chrétiens. 

Ces  Turcs  prirent  pendant  cette  guerre 
fous  le  commandement  de  S  in  an  Bafla,  V  ef- 
prin  ,  Palotta  ,  Papa  ,  Sifec  ,  Dotis ,  Raab  , 
que  le  Comte  d’Hardée  rendit  fans  néccfli- 
té  ,  à  caufe  dequoi  aufli  il  eut  la  tête  cou¬ 
pée,  ils  prirent  aufll  Erla,  6c  Hatwan, 
mais  ils  perdirent  une  grande  bataille  de¬ 
vant  cette  derniere. Sigiftnond  Battori  Prince 
de  Tranfylvanie  qui  avoit  fuccédé  à  fon 
Pere  Etienne  dans  cette  Principauté,  après 
qu’il  eut  été  éleuRoide  Pologne,  quitta 
le  parti  du  T urc  6c  fe  rangea  du  côté  de 
l’Empereur,  6c avec  le  fecours  des  Princes 
de  Moldavie  6c  deValachie,  qui  s’étoient 
révoltés ,  il  fit  des  courfcs  jufques  aux  por¬ 
tes  d’Andrinople.  Les  Chrétiens  rem¬ 
portèrent  aufll  plufieurs  avantages  fur  les 
Ottomans ,  fous  la  conduite  de  ce  Sigifmond , 
prirent  la  ville  de  Gran,  6c  laforterelfe  de 
Vicegrad.Mais  au  moment  qu’ils  croyoient 
avoir  tout  gagné,  ayant  mis  les  Turcs  en 
déroute  proche  d’Erla,  après  qu’avec  une 
armée  de  60000.  hommes  ils  eurent  pris 
Hatwan 6c  Erla,  leurs  foldats s’étant amu- 
fés  au'pil  lage ,  le  Bafla  CicuLi  avec  les  T ar- 
tares  de  fon  armée  revint  à  la  charge  , 
mit  la  confufion  dans  leur  armée  ,  6c 
leur  tua  vingt  mille  hommes.  Cepen¬ 
dant  comme  il  en  perdit  autant  il  n’o 
fa  garder  le  champ  de  bataille,  de  peur 
que  les  Chrétiens  ne  fe  ralliaflent ,  6c  ne 
revinfient  à  la  charge ,  de  forte  que  les  deux 
armées  fe  retirèrent. 

Deux  ans  après  les  Chrétiens  comman¬ 
dés  par  le  Seigneur  Adolph  de  Schîvartzcm- 
berg  ,  eut  le  bonheur  de  reprendre  par 
Stratagème  la  forterefie  de  Raab ,  ayant 
faitfemblant  d’être  l’avant  garde  des  Trou¬ 
pes  qui  amenoient  des  munitions  que  l’on 


i  attenaoit  dans  la  Place,  au  moyen  de  quoi 
ayant  mis  le  pétard  fous  la  porte  ,  il  la  fit 
fauter,  6c  s’empara  delà  ville.  Cepen¬ 
dant  le  Prince  Sigifmond  Battori  s’étoit  fort 
brouillé  avec  la. Cour  Impériale  ,  à  l’oc- 
cafion  de  la  promeflè  qu’il  avoit  faite  à 
l’Empereur  de  lui  céder  la  Tranfylvanie 
pour  Oppelen  ,  6c  Ratibor,  6c  une  pen- 
fion  annuele  de  cinquante  mille  Ecus;  car 
il  ne  la  voulut  pas  tenir,  mais  au  contraire 
l’ayant  révoquée ,  il  céda  fa  Principauté  au 
Cardinal  André'  Battori  fon  Coufin.  Le 
Cardinal  ayant  voulufe  ranger  du  côté  des 
Tu  rcs,  Rodolpb ,  pour  empêcher  ce  coup  , 
envoya  du  fecours  à  Aiichel  Vaivode  de 
Valachicqui  s’empara  delà  Principauté  au 
profit  de  l’Empereur  ;  &  fit  quitter  la  Cam¬ 
pagne  à  l’armée  du  Cardinal.  Làdefl'us , 
comme  les  Battoris  avoient  leurs  factions 
auffibien  dans  le  Pais  qu’en  Pologne.il  s’al¬ 
luma  unevigoureufe  guerre  entre  eux  Scie 
Vayvode  ;  mais  la  fidelité  de  ce  dernier 
étant  à  la  fin  devenue  fufpeéte  à  la  Cour, 
on  lui  ordonna  de  remettre  la  Principauté 
entre  les  mains  du  General  George  Bafla  , 
ainfi  ilsétoient  trois  qui  fedifputoient  cet¬ 
te  Province,  &  qui  y  afpiroient.  Cette 
défunion  fut  cauie  de  fon  entière  ruine. 
Car  bien  que  le  Vayvode  Adtchel  fe  récon¬ 
ciliât  avec  la  Cour  de  l’Empereur,  les 
Tranfylvains  ne  voulurent  pas  le  recon- 
noitre  non  plus  que  l’Empereur ,  6c  (e  ren¬ 
dirent  à  leur  ancien  Maître  Sigifmond  Batto¬ 
ri,  ce  qui  fut  (uivi  de  plufieurs  combats 
entre  les  deux  parties ,  &  Battori  y  fut  dé¬ 
fait;  mais  le  Vayvode  faifanttrop  de  bruit 
de  fa  victoire,  Bafla  commença  encore  à 
le  foupçonner,  tellement  qu’il  le  fit  tuer, 
Sc  fournit  la  Principauté  à  l’obéilfance  de 
l’Empereur,  qui  donna  à  Battori  quelques 
Terres  en  Silefie  pour  le  dédommager. 
(  Voyez,  la  figure  tluns  la  page  fmvante.  ) 
Tsm.IV.  (b  b)  Sur 


Sur  ces  entrefaites  la  garnifon  de  Papa  fe 
révolta  ,  &  voulut  rendre  la  fortereffeaux 
Turcs,  mais  l’armée  de  l’Empereur ,  l’a¬ 
yant  réduite,  tk  faite  prifonniere  ,  tous  les 
ioldats  furent  punis  des  plus  affreux  tour- 
mens  qui  fe  purent  imaginer.  Un  de  leurs 
Chefs  ayant  été  pris  dans  une  fortie,  le  Ge¬ 
neral  Schwartfenburg ,  le  fit  écorcher  tout 
vif ,  &  après  lui  avoir  fait  couper  la  tête , 


il  la  fit  voir  aux  afiiéges  révoltés  avec  fa 
peau  i  &  continuant  le  liège  ,  avec  vigueur , 
lesvivres  ayant  manqué  à  ces  malheureux, 
ils  furent  forcés  de  fe  rendre  à  diferetion. 
Apres  quoi  le  Commandant  de  l’armée  de 
l’Empereur  les  fit  périr,  comme  nous 
avons  dit,  de  la  maniéré  du  monde  la  plus 
cruelle  ;  faifant  empaler  les  uns  ,  rompre 
tout  vifs  les  autres,  brûler  quelques  uns  a 
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petit  feu  &  en  pendre  d’autres  à  des  cro¬ 
chets ,  où  ils  vivoient  quelques  jours  dans 
des  fupplices  inouïs  ;  il  en  fit  enterrer  plu¬ 
sieurs  tout  vifs,  n’y  ayant  que  la  tête  qui 
fût  hors  de  la  terre ,  &  puis  en  faifant  rpu- 
ler  des  gros  boulets  de  Canon,  onlesleur 


écrafoit:  on  en  écorcha  piufieurs,  à  d’au¬ 
tres  on  enleva  des  couroyes  de  deffùs  leur 
dos,  6c  l’on  ymitdufel  8c  de  vinaigre  ;  fans 
parler  d’une  infinité  d’autres  efpeces  de 
tourmens.  D’ailleurs  les  Turcs  s’empa¬ 
rèrent  de  Canifcha  unedcsprincipalcs£c  la 

meil- 
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meilleure  forte re (Ve  des  frontières  de  Sty- 
ric  parla  lâcheté  du  Commandant  appelle 
Paradis,  qui  auffi  eut  la  tête  coupée  à  eau 
fe  de  cela  ;  &  quoiquel’annéefuivante on 
fe  difpoliîtàla  reprendre  fous  le  comman¬ 
dement  du  Duc  de  Mcrcxttr  qui  étoitve- 
nu  de  France  pour  fervir  l’Empereur,  le 
rigoureux  froid  qui  furvint  fubitement , 
fut  caufe  que  l’on  ne  pût  rien  exécuter, 
&  après  plufieurs  tentatives  inutiles  ,  on 
fut  contraint  de  la  laitier  entre  les  mains 
des  Turcs  qui  la  gardèrent  jufquese  n  ces 
derniers  temps ,  qu’il  a  plu  à  Dieu  de  la 
faire  retomber  entre  les  mains  des  Chré¬ 
tiens. 
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D’ailleurs  les  Chrétiens  qui  avoient  pris 
Albe  Royale  6c  Pelle,  n’étant feparés des 
Turcs,  qui  étoient  dans  Oft'cn  ,  que  par  le 
fleuve ,  avoient  fouvent  de  petites  ren¬ 
contres  avec  les  infidèles,  qui  les  refler- 
roientfi  étroitement,  qu’ilsfurent obligés 
démanger  jufques  aux  Chiens  6c aux  Chats 
de  la  ville.  Cependant  fans  perdre  courage  , 
un  jour  que  les  Turcs  s’étoient  mis  en  de¬ 
voir  de  s’emparer  d’une  Ile  du  Danube  pro¬ 
che  delà,  d’où  les  Chrétiens  les  incom- 
modoient  beaucoup ,  le  General  Rufzjworm , 
qui  en  fut  averti ,  fe  rendit  fi  à  propos  dan? 
cette  Ile  ,  que  les  y  ayant  attaqués  à  l’im- 
provifte  ,  il  en  fit  une  fi  terrible  boucherie  ? 


*603. 


que  le  Danube  en  changea  de  couleur  en 
cet  endroit.  Les  Impériaux  ne  laiflerent 
pourtant  pas  de  reperdre  en  fui  te  Albe  Ro¬ 
yale;  6c  penferent  même  être  taillés  en 
pièces  en  fe  retirant ,  car  ils  n’étoient  qu’en- 
viron  fept  mille,  6c  furent  attaqués  par  un 
corps  de  cinquante  mille  Turcs,  mais  la 
bravoure  6c  l’intrépidité  du  General  Ruf- 
TA'orm  les  fauva  heureufement.  La  ville  de 
Pelle,  quiavoit  été  prife  depuis  peu ,  fut 
auffi  perdue  pour  les  Chrétiens  par  la  lâ¬ 
cheté  du  Commandant  Jagenrenther  qui 
la  rendit  volontairement  aux  Turcs  après 
quelques  années.  L’année  fuivante  Colo- 
nits  General  Hongrois  remporta  fur  les 
Turcs  une  Viftoire  confidérable  dans 
l’Ile  de  Rayfen  ,  appellée  communément 
Rayfenmarck mais  l’entreprife  6c  le  fiége 
que  les  Chrétiens  mirent  devant  Offen  man¬ 
qua  comme  plufieurs  autres ,  6c  l’an  1 6oy. 
ils  perdirent  même  Gran  ,  qu’ils  avoient 
pris  quelque  temps  auparavant  avec  beau¬ 
coup  de  peine. 

Cependant  les  Troubles  deTranfylva- 
nie  continuoient  toujours  ;  un  nommé 
Zekel  George  ,  fe  mita  la  tête  des  Partifans 
des  Turcs  ,  6c  continuoit  à  s’oppofer  à 


l’Empereur  ,  quoique  Slgifmond  Ration 
eut  fait  fon  accommodement  avec  la  Cour 
de  Vienne,  6c  après  que  Zekel  George  eut 
été  tué,  Bethlchem  Gabor  fe  mit  à  la  tête  de 
fon  parti.  Mais  quand  outre  tout  cela  Geor¬ 
ge  de  Bafla  General  6c  Gouverneur  de  Hon¬ 
grie  voulut  toucher  aux  affaires  de  la  Reli¬ 
gion,  qu’il  eut  entrepris  d’introduire  une 
réforme  en  Hongrie  6c  en  T ranfylvanie ,  6c 
de  faire  fortirdu  Pais  tous  les  Evangéli¬ 
ques ,  à  quoi  Beljoyeufe  queles  latinsappel- 
lcnt  Belgiofa ,  fon  Lieutenant  general ,  vou¬ 
lut  employer  la  force  6c  la  violence,  tou¬ 
te  la  Tranfylvanie  tourna  d’abord  le  dos  à 
l’Empereur  6c  éleut  pour  fon  Prince  un 
Gentilhomme  de  la  Religion  Evangélique 
appell é  Etienne Bostkay  '■>  6c  quand  011  vit  que 
les  Tranfylvains  fecourus  du  Turc  réiif- 
fifl'oient  dans  leur  révolté,  toute  la  Hon¬ 
grie,  6c  toute  la  Milice  des  Heyducs  fe 
rangèrent  du  côté  de  Botskay ,  fi  bien  que 
l’Empereur  Rodolphe  qui  ne  pouvoità  eau- 
ce  de  cela  attendre  de  fecours  des  Etats 
Evangéliques  d’Allemagne,  fetrou  a  ré¬ 
duit  à  de  grandes  extrémités  ,  6c  trè  heu¬ 
reux  que  les  Turcs  que  la  guerre  de  Per- 
fe,  6c  la  Révolté  d’Afie  appelloit  ailleurs 
Tom.IV ,  (bb)  %  lui 
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dans  les  formes  ,  par  ceux  qui  en  avoient 
l’autorité,  dont  le  Principal  étoit  PArchi- 


Siecle  lui  offriiïent  la  Paix,  ôc  le  tiraflentparcc 
x  v  *  moyen  de  cet  cmbaras  i  ainfî  Botskc %y  fit  la 
paix  ,  mais  ce  fut  à  condition  que  lui ,  Ôc  fes  ' 
fils ,  s’il  en  pouvoit  avoir,  feroient  Princes 
1606.  Tranfylvanie ,  ôc  Palatins  de  la  Haute 
Paix  avec  Hongrie  &  que  dans  ce  Royaume, il  y  auroit 
les  Tran-  liberté  de  conlcience  6c  d’exercice  pour  les 
les  Turcf  ^cux  ^e^glons  l’Evangelique  &  la  Réfor¬ 
mée. A  l’égard  des  Turcs  on  fitiane  Trêve 


duc  Matthias  ,  on  ne  püt  au  commence¬ 
ment  en  jouir.  Car  d’une  part  Rodolph 
différait  de  la  ratifier;  ôc  d’un  autre  côté 
les  Heyducs ,  dont  la  principale  occupa¬ 
tion  étoit  de  faire  des  Courfes  ôc  de  piller, 
ne  vouloicnt  pas  demeurer  en  repos  ,  ôc 
comme  fi  c’eut  été  en  pleine  guerre ,  ils 


de  vingt  ans ,  ôc  on  leur  laiffa  tout  ce  qu’ils  rendoient  tout  le  Pais  mal  affeuré ,  fans  que 
avoient  pris  pendant  la  guerre ,  îlfutaulTi  l’on  pût  y  apporter  de  remède.  Ces  deux 


arreté  que  les  deux  Princes  auraient  le  titre 
d’Empereur,  que  le  Turc  appellerait  l’Em¬ 
pereur  des  Romains,  fon  Pere  ,  &  l’Em¬ 
pereur  appellerait  le  Turc  fon  fils.  Ce 
fut  là  la  hn  de  cette  guerre  des  Turcsqui 
avoit  duré  quatorze  ans ,  dans  laquelle  les 
Chrétiens  n’avoient  rien  gagné,  ôc  où  au 
contraire  par  la  lâcheté  de  leurs  Comman- 
dans  ,  par  la  mauvaile  difeipline  ,  par 
les  frequentes  révoltés  des  foldats ,  qui 
éto'ient  mal  payés,  ôc  par  la  Rébellion 


chofes  cauferent  de  greffes  allarmes  en 
Hongrie;  ôc  comme  on  y  apprehendoit 
que  la  Cour  Impériale  ,  qui  nefe  gouver- 
noit  alors  que  par  le  Confeil  d’Efpagnc  , 
ne  voulût  pas  confirmer  la  liberté  de  Reli¬ 
gion  ,  on  longea  à  un  autre  moyen  de  la 
pouvoir  obtenir.  Pour  cet  éffet  on  jettn 
les  yeux  fur  l’Archiduc  Matthias ,  quijuf- 
ques  ici  avoit  commandé  les  Troupes  de 
Hongrie ,  ôc  s’étoit  montré  tout  à  fait  in¬ 
dulgent  envers  les  Proteflans 


^  on  lui  fît 

generale  de  toute  la  Hongrie ,  qui  fut  eau-  entendre  que  fous  prétexte  d’appaifer  les 
fée  parle  zélé  indiferet  du  Gouverneur;  Troubles  que  les  Heyducs  caufoient ,  il  de- 
pour  fa  Religion,  ils  perdirent  plufieurs  voit  les  prendre  à  fa  foldc,  après  quoi  il 
Places  confiderables.  j  pou  voit  marcher  aifémenten  Bohême  ;  cc 

Mais  quoique  cette  Paix  eût  été  conclue  1  qu’il  fît,  ôc  contraignit  l’Empereur  fort 
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frère,  à  lui  céder  la  Couronne' de  Hon¬ 
grie  ,  ôc  la  Province  d’Autriche,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit  dans  le  Chapitre  fé¬ 
cond  de  ce  Période. 

MATTHIAS. 

Il  ne  fe  pafîa  rien  de  mémorable  en  Hon¬ 
grie  fous  le  régne  de  Matthias ,  àcaufede 
la  Paix  qui  avoit  été  faite  avec  les  Turcs  \ 
mais  bien  en  T ranfyl  vanie  ,où  après  la  mort 
de  Botskay  qui  fut  empoifonné  par  fon 
Chancelier  ,  Sigifmond  Ragotski  fut  d’a¬ 
bord  élû  Prince. NcantmoinsGrfér/W  Battori 
ayant  pris  les  armes  contre  lui ,  eut  le  def- 


fus;  ÔC  fît  femblant  à  la  vérité  d’être  du 
parti  de  l’Empereur,  mais  dans  le  fond, 
il  étoit  dévoué  aux  Turcs:  cependant 
comme  il  ne  pouvoit  jouer  fi  bien  fon  per- 
fonnage  que  l’on  ne  s’apperçeût  de  quelque 
chofe,  il  fe  rendit  fufpeél  aux  Turcs,  qui 
nommèrent  auflî-tôt  à  leur  tour  ,  André 
Geiz.a  fon  Ambaffadeur ,  pour  être  Prin¬ 
ce  ,  lequel  leur  ayant  promis  des  Monts 
d’or,  ôc  n’ayant pû  rien  effeéfcuer,  ils  nom¬ 
mèrent  Gabriel  Bethlem  vulgairementappel- 
XéBethlemGabor  ,  félon  le  genie  delà  Lan¬ 
gue  Hongroife  ;  celui-ci  ayant  battu  ôc  dé¬ 
fait  Battori ,  qui  fut  tué  en  après  par  fes 
propres  gen^ ,  après  que  Sigijmond  Ragotsky 

lui 
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lui  eut  fait  une  eefîion  de  tous  fes  droits, 
demeura  Prince  du  Pais.  Mais  comme  ce 
dernier  s’étoit  intrus  dans  la  Principauté 
par  le  moyen  des  armes  des  Turcs,  la 
Cour  Impériale  ne  le  voulut  pas  fouffrir, 
fur  tout  après  qu’il  fe  fut  emparé  des  Vil¬ 
les  de  Lippa,  Gcno,  6c  Arat;  fi  bien 
qu’on  fut  furie  point  d’en  venir  aune  rup¬ 
ture  ouverte  avec  les  Turcs  ;  mais  à  la  fin 
l’on  trouva  un  temperamment ,  c’efi:  que 
Bcthlem  Gabor  refpeéleroit  les  deux  Em¬ 
pereurs.  Peu  de  temps  après  Matthias 
mourut ,  après  avoir  fait  couronner  l’Ar¬ 
chiduc  Ferdinand  Roi  de  Hongrie. 

Autheurs  deThou,  Ortelius. 

C  H  A  P.  VII. 

De  L’histoire  des  Turcs. 

NOus  avons  veu  dans  le  Période  précé¬ 
dent  6c  dans  le  dernier  Chapitre  qu’el¬ 
les  furent  les  principales  6c  les  plus  mémora¬ 
bles  expéditions  du  Grand  Solyman  Empe¬ 
reur  des  Turcs,  6c  de  quel  le  manière  il  mou¬ 
rut  au  fiége  de  Sigeth.  Il  eut  pour  fuccefleur 
Ion  fils. 

S  E  L  I  M  Second. 

Nous  n’en  rapporterons  pas  ici  les  ex¬ 
ploits,  ni  les  conquêtes  qu’il  fit  en  Hon¬ 
grie  ,  non  plus  que  celles  de  fes  iuccefieurs  , 
attendu  que  nous  en  avons  déjà  traitté  dans 
le  Chapitre  précédent,  6c  que  la  mémoire 
en  doit  encore  être  toute  fraiche  ,  c’ell 
pourquoi  nous  nous  contenterons  de  racon¬ 
ter  félon  l’ordre  de  la  Chronologie  fes  au¬ 
tres  expéditions.  Une  des  premières  fut  , 
qu’il  voulut  rabattre  l’orgueil  des  Mof- 
covites  ,  dont  il  avoit  tant  entendu  parler 
touchant  des  progrès  qu’ils  avoient  faits  fur 
les  Tartarcs.  Pour  cet  effet  il  fe  mit  en 
marche  avec  une  grofle  armée,  6c  s’avança 
jufques  au  fleuve  du  Volga  ;  mais  il  y  fut 
fi  malreçeu  ,  6c  il  eut  tant  à  fouffrir  delà 
famine,  qu’il  perdit  l’envie  d’y  retourner.  | 

Sa  fécondé  expédition  fut  contre  Pile  de 
Chypre  ;  laquelle  il  demandoit  aux  Veni-  ; 
tiens  comme  une  dépendance  du  Royaume1 
d’Egypte.  Cette  Ile  ,  qui  avoit  été  autre¬ 
fois  de  la  domination  des  Califes  d’Egyp¬ 
te,  qui  ayant  appartenu  en  fuite  aux  Em- 
pcreursGrccs ,  étoit  venue  au  pouvoir  des 
Croifés,  dans  la  Maifon  de  Luzignan,  6c 
après  avoit  pafle  dans  celle  de  Poitou  avoit 
été  réduite  lous  la puiflancedes  Vénitiens; 
car  Jaques  fils  naturel  de  Jean  qui  en  fut  le 
dernier  Roi,  ayantchafle  Charlotte  fille  6c 
héritière  de  ce  Jean ,  6c  Louis  de  Savoye 
fon  Mari,  à  caufe  de  quoi  les  Ducsde  Sa¬ 
voye  portent  encore  le  titre  de  Rois  de  Chy¬ 
pre  ,  fe  mit  en  fa  place  fur  le  trône ,  6c  épou- 
ia  enfuite  Catherine  Cornaro ,  Dame  Véni¬ 
tienne  ,  fur  le  portrait  de  laquelle  il  en  étoit 
devenu  amoureux.  Mais  ce  faques  étant 
mort ,  6c  fon  fils  Jaques  dit  le  Pofiume  aufli , 
cette  Princefl'e  ayant  hérité  du  Royaume  le 
céda  à  la  République  de  Venife  en  1476. 
moiennantunc  penlion annuelle. 
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Mais  comme  tandis  que  Selim  avoit  été Siecle 
Gouverneur  de  Cilicie  qui  eft  vis  à  vis  de  XVI. 
cette  Ile,  pendant  le  vivant  de  fon  pere, 
il  avoit  conçeu  une  grande  envie  de  l’avoir, 
à  caufe  du  vin  qui  y  croit,  fit  qu’il  aimoit 
fort ,  &  par  ce  que  fon  Médecin  qui  étoit 
Juif  ,  appelle  Michio  ,  lequel  haïfloit  les 
Vénitiens  pour  quelque  affront  qu’ils  lui 
avoient  fait,  s’étoit  mocqué  de  lui,  &lui 
avoit  fouvent  reproché  qu’étant  fi  grand 
Seigneur  ,  il  fût  obligé  d’aller  quérir  du 
vin  dans  les  pais  étrangers  ,  il  réfolut  de 
faire  un  vœu ,  de  bâtir  un  hôpital  &  un 
Carnvanfera  ou  hôtellerie  publique,  fit 
comme  les  loix  de  fa  Religion  veulent  que 
ces  lortes  de  fondations  fe  faflent  de  l’argent 
des  Chrétiens  ,  il  fe  mit  en  tête  d’y  em¬ 
ployer  l’Ile  de  Chypre.  O  deffus  il  dé¬ 
clara  la  guerre  aux  Vénitiens ,  fit  priten- 
tr’autres  pour  prétexte  ,  le  dommage  que 
ceux  de  Chypre  lui  avoient  fait  parleurs 
pirateries;  il  y  fit  defeendrepour  cet  effet 
cinquante  mille  hommes  commandés  par 
leBafla  Muftapha,  qui  affiégea  aulli-tôt  la 
ville  dcNicolïe,  qu’il  prit  auboutdequa- 
rante  huit  jours  ,  les  Vénitiens  n’ayant  pu 
la  fccourir  affés  tôt.  L’année  fuivante  les 
Turcs  aflïegercnt  Famagoulle  qui  étoit  la 
Capitale  de  Elle  ,  laquelle  Antoine  Braga- 
tin  qui  en  étoit  commandant  pour  les  Vé¬ 
nitiens  deffendit  vigouçeufement  pendant 
onze  mois,  mais  les  vivres  &  les  munitions 
étant  venus  à  lui  manquer ,  il  fut  obligé  de 
Capituler.  Neanmoins  les  Turcs ,  furieux 
de  la  refiftance  qu’il  avoit  faite  St  de  la 
grande  perte  d’hommes  qu’il  leur  avoit 
caufée ,  car  ils  avoient  perdu  jufques  à  tren¬ 
te  mille  hommes  devanteette  Place ,  ne  lui 
tinrent  pas  l’accord  qu’ils  avoient  fait ,  mais 
ils  envoyèrent  toute  la  garnifon  auxGale- 
rcs  ,  coupèrent  le  nez  St  les  Oreilles  à  Bra- 
gatini ,  fit  l’écorcherenttout  vif,  ce  qu’il 
fouffrit  avec  une  conftance  admirable. 

Les  Vénitiens  avoient  imploréle  fecours 
des  Princes  Chrétiens ,  fit  avoient  même 
obtenu  du  Pape  Pie  cinquième ,  fit  de  Phi- 
lippes  Roi  d’Efpagne  ,  qu’ils  équiperoient 
une  Hotte  pour  leur  fervice,  même  avant 
la  prife  de  Nicofie;  mais  la  jaloufie  des 
Commandansqui  ne  purent  s’accorder  pour 
le  rang,  fit  que  la  placefut  prife  fans  avoir 
été  fecourué  ;  fit  Don  jean  cP Autriche  Ad¬ 
mirai  de  la  Hotte  d’Efpagne  ,  ayant  apris 
que  Nicofie  s’étoit  rendue,  s’en  retourna 
avec  fes  Galleres  ;  L’année  fuivante  les  mê¬ 
mes  flottes  s’etant  mifes  en  Mer  pour  le  fe¬ 
cours  deFamagoufte ,  le  même  inconvénient 
arriva  ,  les  Commandans  fedifputerent  le 
pas  fi  long  temps  entr’eux  que  la  ville  fut 
prifeavantqu’ilsfe.fuflent  prefentéspour  la 
fecourir.  Honteux  fit  confus  cependant 
de  s’en  retourner  fans  avoir  rien  fait  avec 
une  fi  belle  flotte,  car  elle  étoit  de  deux 
censgalleres ,  il  futrefolu  d’aller  chercher 
la  Hotte  des  Turcs,  fit  de  la  combattre; 

On  la  trouva  dans  le  Golfe  de  Corinthe 
communément  appelle  le  Golphe  de  Le- 
pante ,  entre  deux  lies  que  l’on  appelloit  au¬ 
trefois  Echinadcs ,  fit  aujourd’hui  Cur  So- 
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j  près  de  NaupaÜum ,  ou  Attium  Tant  révolté  dans  toutes  les  formes,  aflîé- 
011  s  etoit  autrefois  donnée  la  bataille  entre  gea  Capba,  ville  appartenante  aux  Turcs 
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l’Empereur  Angufie  6c  Marc  Antoine.  Les 
deux  flottes  s'étant  donc  jointes,  Dom 
^ean  d'Autriche  fils  Naturel  de  Charles 
Quint  ,  étoit  Generaliflime ,  6ccomman- 
doit  celle  d’Efpagnc,  Marc  Antoine  Colon- 
na ,  commandoit  celle  du  Pape,  6c Sebaf- 
tien  renier  l’Efcadre  des  Vénitiens  i  elles 
remportèrent  une  victoire  fl  complctte  Tui¬ 
les  Turcs,  que  jamais  ils  n’en  avoient 
perdu  une  femblable;  l’on  prit  177.  Ga¬ 
lères,  6c  4000.  hommes prifonniers ,  plus 
de  vingt Galeres  furent  coulées  afond,  6c 
trente  mille  Turcs  furent  ou  noyés  ou  tués, 
6c  outre  cela  il  y  eut  plus  de  quatorze  mille 
Chrétiens  racheptés  de  l’Efclavage.  Mais 
quoique  cette  viétoire  eut  fait  trembler 
toute  la  Turquie ,  jamais  ceux  qui  l’avoient 
remportée  ne  purent  s’accorder  cnfemble 
pour  la  pourfuivre ,  ou  pour  entreprendre 
la  moindre  chofe,  6c  ayant  permis  que  la 
flotte  fe  diflipât  ,  ils  obligèrent  les  Véni¬ 
tiens  à  faire  la  paix  avec  les  Turcs ,  6c  à 
leur  abandonner  le  Royaume  de  Chypre 
pour  les  frais  de  la  guerre. 

Aprèsavoir  laifleéchaper  unefibelleoc- 
cafion  d’acqucrirde  la  gloire  fur  les  Turcs , 
Don  Jean  d’ Autriche  ,  leur  fît  la  guerre 
d’un  autre  côté;  il  prit  Tunis  ,  6c  le  fort 
de  la  Golcttc ,  mais  les  Turcs  s’étant  mis  en 
mer,  l’obl igerent  d’abandonner  fes  deux 
conquêtes. 

Cette  me  me  année  Selim  but  tantqu’ilfe 
creva  ;  fa  mort  fut  tenue  cachée ,  jufqu’à  ce 
qu 'Amurath  fon  fils  fût  arrivé  à  Conltan- 
tinople. 


A  M  U  R  A  T  H  T roifién 
La  première  aétion  d’Amurath  à  fon  ave- 


dans  la  Cherfonefe  Taurique  ;  mais  Amu- 
rat  nomma  un  autre  Cham  ,  êc  lui  ayant 
donné  des  Troupes 6c  de  l’argent,  il  entra 
en  Tartarie,  gagna  le  cœur  des  habitans, 
en  forte  qu’ils  tuèrent  leur  propre  Cham 
6c  fes  fils,  6c  acceptèrent  celui-ci  qui  s’o¬ 
bligea  a  Amurath  à  des  conditions  bien  plus 
dures  que  fes  prédéçefleurs. 

Amurut  voyant  que  la  guerrede  Perfene 
lui  étoitpasavantageufe,  6c  que  le  premier 
impoli  qu’il  avoit  voulu  mettre  pourfubve- 
nir  aux  frais  de  cette  guerre ,  avoit  fait  foû- 
lever  le  peuple  de  Conllantinople  ,  que 
dans  ce  tumulte  i*l  y  avoit  eu  plus  de  quin¬ 
ze  mille maifons  brûlées,  il  fongea  à  faire 
lapaix  avec  les  Perfans,  6c  la  concluden 
effet. 

On  étoit  aufïî  fur  le  point  de  voir  allumer 
la  guerre  entre  la  Pologne  6c  la  Turquie , 
à  caufedescourfcs  quclesCofaquesfaifoient 
fur  le  Pont  Euxin,  6c  en  Tartarie  ,  mais 
la  Reine  EUfabeth  d’Angleterre  ,  fit  en 
forte  que  les  chofes  s’accommodèrent  fans 
qu’il  y  eût  de  rupture. 

Mais  pendant  que  la  guerre  fc  poufloit 
avec  chaleur  en  Hongrie  ,  Amurat  mourut 
dans  la  vingt  6c  unième  année  de  fon  régne  , 
6c  laiflapour  fon  fuccefleur  fon  fils, 

MAHOMET  Troijtcme.. 
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Celu  i-ci  commença  fon  régne  comme  les  Guerre  de 
autres,  par  l’effufiondufang  de  dix  huit  derei*‘ 
fes freres,  8c  continua  la  guerre  de  Hon¬ 
grie.  Il  eft  vrai  qu’il  fît  quelque  fois  fem- 
blant  de  vouloir  faire  lapaix,  &  qu’il  of¬ 
frit  un  jour  de  rendre  Ofen,  8c  toute  la 
Hongrie  ,  pourveu  qu’on  lui  cédât  la 
.  ,  ^  Tranlylvanie  8c  la  Valachie  qui  étoient 

nement  à  la  Couronne,  fut,  de  faire  étran- !  alors  au  pouvoir  de  l'Empereur,  maiscom- 
gler  fes  cinq  freres,  félon  la  coutume  des  j  me  d’un  côté  on  remarqua  qu’il  y  avoit  de 
Turcs,  pour  fe  confirmer  dans  l’Empire;  la  fupercherie  dans  fon  fait,  attendu  que 
8c  après  cela  il  fit  une  courfe  dans  laRuffiel  pendant  que  l’on  négotioit,  les  Turcs  tà- 
Polonoiie,  où  il  fit  un  grand  dégât.  !  choient  toujours  de  furprendre  quelques 

Peu  de  temps  après  la  guerre  de  Perfe  places,  8c  que  d’ailleurs  on  ne  pouvoitac- 
commença,  a  l’occafion  des  troubles  qui  cepter  les  conditions  qu’il  propofoit,  cet- 
arriverent  dans  la  Géorgie  8c  dans  la  Min-  te  guerre  fut  continuée  l’efpace  de  quatorze 
grclie,  qui  étoient  autrefoisappellées  laCol-  ans,  8cfe  finit  enfin  par  la  conclufion  de  la 
chidc  &  le  Pont,  8c  dont  les  Princes  qui  paix  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapï- 
juiques  ici  avoient  été  tributaires  du  Roi1  tre précédent. 

de  Perfe  ,  s’étoient  mis  fous  la  protcétion  Mais  comme  la  guerre  de  Hongrie  n’al- 
du  Turc.  Mais  il  fut  battu  par  deux  loit  pas  auffi  au  gré  des  Turcs,  8c  qu’elle 
fois  vigoureufement ,  ce  qui  l’obligea  à  trainoit  en  longueur ,  que  d’un  autre  côté 
rappcllev  Mttjbapha  fon  Vifir,  8c  à  y en-  'Mahomet  étoit  un  Prince  timide  ,  Scaddon- 
voyerlc  Baffa  Simm,  qui  ne  fit  pas  mieux  -né  à  la  volupté ,  il  y  eut  fous  fon  régne  plu- 
fes  affaires  que  le  Vifir ,  non  plus  que  Fer- 1  fleurs  révoltés  ;  Scribonien  Bafla  d’Afie  fc  ico;. 
rat  Bafla,  qui  le  releva,  fi  bien  que  les  révolta  ouvertement  contre  lui ,  8c  marcha  Rc,oltc 
Perfans  eurent  toujours  l’avantage.  Il  eft  avec  fes  troupes  contre  Conftantinople  d-  Scrdl0‘ 
vrai  que  le  Baffa  Ibrahim  qui  fucceda  à  Fer-  i  pour  affiéger  l’Empereur  dans  fa  Capitale  ;  nlen’ 
rat  fut  un  peu  plus  heureux  ;  car  il  prit  là  deffus  les  Spahis  8c  les  Janiflaires ,  fous' 

Tauris,  mais  celui  qui  lui  fuccéda  appelle  I  prétexte  que  l’on  ne  s’étoit  pas  plutôt  mis 
Cicala  ,  ayantvoulu  tenter  la  fortune ,  per-  !  en  devoir  de  repouficr  Scribonien  ,  s’attrou- 
dit  dans  une  bataille  quatre  vingt  mille  perent  dans  la  ville  au  nombre'dc  trente 
hommes.  _  ,  cinq  mille,  fe  prefenterent  devant  le  Sérail , 

iJ  un  autre  cote  Amurat  eutà  combattre  ;  Sc  demandèrent  les  têtes  des  deuxfavorits 
contre  les  Tartares  de  Crimée  qui  avoient  !  de  l’Empereur  qu’ils  accufoient  d’être  la 
étéjufques  là  fes  Vaflaux;car  leur  Cham  s’é-  1  caufede  ces  malheurs,  £c  il  fallut  les  leur 

livrer. 
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livrer.  Et  la  révolté  d’Afie  ne  le  put  au fli 
appaifeç  qu’en  s’accommodant  à  l’amiable 
avec  Scribonien  que  l’on  fit  Ballade  Bofnie. 
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Mahomet  mourut  peu  de  temps  après ,  Sifcle 
dans  la  neuvième  année  de  fon  régne ,  &  xvi. 
laifl'a  Achmet  fon  fils,  Prince  encore  en-  ICc'*' 


plus  les  Turcs  perdirent  dans  une  autre 
rencontre  encore  quarante  millehommes; 
leurs  flottes  furent  battues  par  les  Cheva¬ 
liers  de  Malthe ,  parles  Florentins,  & 
parles  Efpagnol  s;  outre  cela  les  Cofaques 
troublèrent  la  navigation  fur  laMer  noire, 
faifant  des  Courfes  jufques  aux  portes  de 
Conftantinople,  ce  qui  caufa  une  grande 
famine  dans  cette  ville  ;  tellement  que 
tandis  que  l’Empire  étoit  ébranlé  de  tous 
les  côtés, c’eut  été  le  véritable  temps  d’entre¬ 
prendre  quelque  chofe  du  côté  de  la  Hon¬ 
grie  ,  fi  les  troubles  &  les  guerres  civiles 
caufées  par  des  intérêts  de  Religion  ,  n’euf- 
fent  obligé  l’Empereur  à  accepter  les  offres 
que  les  Turcs  lui  firent  de  faire  la  paix. 

Schach  Abbas  RoidePerfe  avoitauffi  en¬ 
voyé  une  Ambaflade  particulière  à  l’Empe¬ 
reur  Rodo/ph  ,  &  l’avoit  fait  prier  de  con¬ 
tinuer  la  guerre,  &  de  faire  alliance  avec 
lui  ;  mais  comme  cette  Ambaflade  11’eut 
aucun  effet,  &C  que  les  Perfans  n’étoient 
pas  allés  forts  pour  faire  la  guerre  eux  feuls 
contre  les  T urcs ,  nonobftant  qu’ils  leur 
euflènt  tué  depuis  peu  jufques  à  quatre 
vingt  dix  mille  hommes ,  ils  ne  lailfcrent 
pas  auffi  d’entendre  à  une  paix  ;  &  peu  après 
l’Empereur  Achmet  mourut. 

Autheurs,  Annales  de  Turquie,  Lctiti- 

c lac 1 11  s ,  de  Thon. 
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fant  ,  car  il  avoit  fait  mourir  A-fahoniet 
fon  fils  ainé,  avec  fa  mère  quelques  an¬ 
nées  auparavant, par  ce  qu’elle  s’étoit  enqui- 
fe  avec  trop  d’impatience  &  trop  foigneufe- 
ment  fi  fon  fils  lui  fuccéderoit,  ce  qui  fut  in¬ 
terprété  en  mauvaife  part  de  Mahomet ,  qui 
crut  qu’elle  avoit  envie  d’avancer  fa  mort. 

ACHMET. 

Voici lepremier exemple  que  nousavons 
que  l’Empire  des  Turcs  ait  été  gouverné 
par  un  enfant,  car  Achmet  n’avoit  alors 
que  quatorze  ans;  auffi  les  choies  allerent- 
elles  allés  mal  dans  l’Empire  pendant  fâ  mi¬ 
norité;  car  les  Perles  recommencèrent  la 
guerre,  ils  prirent  la  ville  deTauris,  St 
celle  deBagdet,  que  l’on  appelle  commu¬ 
nément  Babylone.  Le  Bafla  de  Syrie  fe  ré¬ 
volta  auffi,  &  prit  Alep  ,  Tripoli  ,  £t 
Damas ,  fk  fe  mit  fous  la  protection  du 
Roi  de  Perfe  ;  &  le  grand  vifîr,  eut  tou¬ 
tes  les  peines  du  monde  avec  une  armée  de 
cent  trente  mille  hommes  de  le  faire  ren¬ 
trer  dans  fon  devoir.  Maisquand  il  vom 
lut  entreprendre  quelque  chofe  contre  les 
Perfans,  il  ne  put  réüffir  en  rien  ,  fon  ar¬ 
mée  fut  battue,  &  il  perdit  vingt  mille 
hommes.  Les  Arabes  fe  révoltèrent  aufli 
contre  les  Turcs,  &  leur  enlevèrent  la 
ville  d'Aden  ;  mais  celui  qui  leur  fit  le 
plus  de  peine,  fut  Un  Princcde cette  Na¬ 
tion  appcllé  Emir  Suida  ,  qui  fe  vantoit 
d’être  defeendu  de  Godefroy  de  Bouillon,  & 
eff  mort  à  Florence  ;  mais  ce  qui  fortifia 
encore  davantage  leur  révolté,  cefutl’im- 
pofture  d’un  certain  perfonnage  qui  fe  fit 
palier  pour  Mahomet  frere  ainé  à' Achmet , 
St  qui  fe  mit  à  la  tête  des  Rebelles.  De 


ELISABETH. 

NOus  avons  déjà  dit  dans  le  Période  pré-  1 5  5  s; 
cédent  de  quelle  maniéré  Marie  Reine 
d’An- 
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d’Angleterre  mourut  fans  lai  (Ter  d'en  fans; 
Apres  fa  mort  Elifabeth  fa  fœur  fille I 
ne  de  Boulen  lui  fuccéda.  Cette  PrincefTe 
avoit  cté  retenue  prifonniere  pendant  le 
régne  de  Marie ,  parce  qu’elle  s’étoit  rendue 
fufpe&eau  fait  de  la  Religion  ,  ce  qui  joint 
à  ce  que  l’on  doutoit  de  fa  naifiance  légi¬ 
time,  d’une  parta  caufe  du  divorce  que 
Henri  huitième  avoit  fait  avec  fa  première 
femme,  6c  d’ailleurs  parce  qu’il  avoit  fait 
couper  latêteàfamere,  fous  prétexte  d’A- 
dultere,  cela  fut  caufe  que  plufieurs  ne  la 
croyant  pas  habile  à  fuccéder,  voulurent  lui 
fufeiter  des  affaires  d’Etat  ;  mais  comme 
fi  l’on  eut  fuivi  cette  opinion,  il  auroit 
fallu  reconnoitre  Marie  Reine  d’Ecofi'e, 
qui  après  Ehfabeth  étoit  la  plus  proche 
Princdfe  du  lang  Royal  6c  étoit  alors  ma¬ 
riée  au  Dauphin  de  France,  le  Roi  Philip- 
pes  d’Efpagne  aima  mieux  que  cette  fucccf- 
fion  tombât  entre  les  mains  Elifabeth  fa 
belle  fœur,  qu’entre  celles  du  Dauphin  6c 
de  fa  femme;  fi  bien  qu’il  lui  aida  lui  mê¬ 
me  à  monter  fur  le  trône,  dans  l’efperan- 
ce  qu’avec  une  difpenfedu  Pape  ,  il  pou- 
roit  l’époufer,  6c  fe  rendre  par  là  le  mai- 
tre  du  Royaume;  mais  Elifabeth  ne  voulut 
pas  entendre  à  cette  proposition  ,  perfua- 
déc  que  fi  elle  reconnoiflbit  ,  que  la  dif- 
penfe  du  Pape  pouvoit  rendre  valable  un 
mariage  deffendu  par  la  loi  de  Dieu  ,  elle 
comdamneroit  le  divorce  de  fon  Pereavec 
Catherine  d’Efpagne  ,  6c  fon  mariage  avec 
fa  mere,  6c  que  par  confequcnt  ellefcdé- 
clareroit  bâtarde. 

Après  donc  qu’elle  eut  pris  laréfolution 
de  rejetter  un  tel  mariage  ,  elle  prit  celle  de 
faire  profeffion  ouverte  de  la  Religion,  en 
quoi  elle  trouva  6c  dans  le  Parlement  6c  dans 
le  Royaume  beaucoup  de  Seétateu rs  ;  ainfi 
afin  que  tout  fe  fît  avec  ordre,  elledrcfiâ 
une  Liturgie  particulière  ,  à  laquelle  on 
apporta  de  temps  en  temps  quelque 
changement  6c  quelque  addition  ,  6c  à 
l’exemple  de  Henri  fon  pere,  elle  fe  décla¬ 
ra  non  feulement  le  Chef  de  l’Eglife  An¬ 
glicane  ,  mais  aufii  elle  abolit  tout  ce  que 
l'on  Pere  avoit  encore  retenu  des  Dogmes 
de  la  Religion  Catholique,  6t  dreffa  fon 
formulaire  à  peu  près  fur  celui  desCalvi- 
niftes,  mais  avec  cette  différence  qu’elle, 
retint  la  Hiérarchie  Ecclcfiaftique ,  ou  le 
gouvernement  de  l’Eglife  par  les  Evêques , 
comme  étant  une  chofe  qui  avoit  meilleu¬ 
re  grâce  dans  un  Etat  Monarchique  ,  que 
dans  un  autre  où  tout  eft  remis  à  la  condui¬ 
te  du  peuple. 

Or  quoique  tout  le  Parlement,  6c  la 
plus  faine  partie  du  Clergé,  fuflentde  fon 
opinion,  car  de  neuf  mille  quatre  cens  Ec- 
clefiaftiques ,  il  ne  s’en  trouva  que  cent 
quatre  vingt  neuf  qui  refuferent  de  prêter 
le  ferment  de  Supremacie ,  ou  de  recon¬ 
noitre  que  la  Reine  étoit  Chef  de  l’Eglife 
Anglicane,  il  ne  laifiâ  pas  de  s’en  trouver 
plufieurs  parmi  le  peuple  qui  s’y  oppofe- 
rent  fortement;  car  les  Catholiques  fe  ré¬ 
crièrent  de  toutes  leurs  forces  à  l’encontre  , 
6t  entre  ceux  de  Religion  contraire,  il  y 
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en  avoit  un  grand  nombre  qui  ne  pouvant 
fouffrir  que  l’on  retint  des  Evêques  à  la 
mode  des  Catholiques ,  vouloient  que  l’on 
abolit  toutes  les  Cérémonies  de  l’Eglife, 

8c  que  l’on  s’en  tint  purement  6c  fimple- 
ment  à  l’inftitution  des  Calviniftes  6c  de 
l’Egliiede  Genève;  ceux  là  furent  appel- 
lés  Puritains-,  mais  la  Reine  s’en  tint  à  fa 
Liturgie  ,  l’introduifit  dans  tout  le  Ro¬ 
yaume,  &  abolit  par  tout  l’exercice  delà 
ReligionCatholique.  Pourl’y  r’introdui- 
re  on  inftitua  6c  l’on  bâtit  plufieurs  fémi- 
naires  pour  l’inftruélrion  de  la  jeunefle  An- 
gloife  :  il  y  en  eut  en  Efpagne ,  à  Vallado- 
lid  ;  en  France  ,  dans  la  ville  de  Rhcims; 
dans  le  Païs-Bas ,  à  Douai  ;  en  Italie  ,  à 
Rome,  dans  lefquels  on  envoyoit étudier 
Iescnfans,  6c  d’où  enfuite  ils  étoient  rnp- 
pcllés  dans  le  Royaume  imbus  des  princi-  ■ 
pes  de  la  Religion  Romaine  ,  à  fçavoir 
que  ce  ferait  une  aétion  grandement  mé¬ 
ritoire  ,  de  tuer  un  Chef,  qui  étant  héré¬ 
tique  étoit  excommunié  du  Pape,  com¬ 
me  en  effet  Elifabeth  avait  été  formelle¬ 
ment  excommuniée  par  le  Pape  Pie  cin¬ 
quième;  tout  cela  fut  caufe  de  plufieurs 
confpirations  qui  fe  tramèrent  contre  la 
vie  de  cette  Princelle  ,  mais  qui  coûtèrent 
prefque  toutes  la  vie  à  ceux  qui  en  étoient 
les  Auteurs ,  6c  cela  augmenta  d’autant 
plus  la  haine  contre  la  Religion  Romai¬ 
ne  6c  contre  fon  Clergé ,  mais  fur  tout 
contre  les  Jcfuites,  dont  quelquesunsfu- 
rent  exécutés. 

Outre  cette  révolution  arrivée  en  An¬ 
gleterre  au  fait  de  Religion  ,  il  y  a  deux 
chofes  qui  rendent  le  régne  d’Elifabeth  re¬ 
marquable,  la  première  eft  l'execution 
qu’elle  fit  faire  de  Marie  Reine  d’Ecofle 
fa  Coufinc  ;  6c  lafecondela  Viétoire  qu’el¬ 
le  remporta  furlaflotte  d’Efpagne. 

A  l’égard  de  la  première  en  voici  l’Hif- 
toire.  Marie  étoit  fille  unique  6c  héritiè¬ 
re  de  Jaejues  cinquième  Roid’Ecolfe,  qui 
avoit  époufé  la  fœur  de  Henri  huitième 
Roi  d’Angleterre.  Marie  avoitépoufé  eu 
premières  nopces  François  fécond.  Dauphin 
6c  en  fuite  Roi  de  France,  6c  ce  Prince 
étant  mort,  elle  étoit  retournée  en  Ecofie, 
où  elle  avoit  régné  quelquesannées,  com¬ 
me  Douairière ,  pendant  que  le  Comte 
Jaejues  de  Moray ,  frere  naturel  de  fon  Pe¬ 
re  ,  avoit  le  principal  Gouvernement  en 
main  ;  enfin  ayant  pris  de  nouvelles  réfo- 
lutions,  elle  fe  maria  en  fécondés  nopces 
h  Henri  Comte  de  Darlay ,  qui  à  caufe  que 
fon  Pere,  6c  fon  Grand  Pere  avoient  été 
Vicerois  du  Royaume  ,  que  l’on  appelle 
en  Ecolfois  Stuard. ,  portoit  au  fit  le  nom 
de  Stuard.  Ce  Seigneur  qui  defeendoit  de 
Jatjttes  fécond ,  étoit  fon  coufin  du  coté 
des  femmes, étant  tous  deux  enfans  des  deux 
fœurs ,  6c  un  des  mieux  faits  6c  des  plus 
beaux  du  Royaume.  Mais  comme  laRci- 
ne  étoit  opiniâtre  ,  6c  qu’elle  vouloit  ré¬ 
gner  toute  feule,  elle  ne  pût  vivre  long 
temps  en  bonne  intelligence  avec  fon  ma¬ 
ri,  qui  auroit  voulu  avoir  quelque  chofeà 
dire  dans  l’Etat.  Dans  ce  temps  là  il  y 

avoit 
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avoit  à  la  Cour  un  Muficien  Italien  ap¬ 
pelle  David  RiÇins ,  qui  eut  le  bonheur  de 
plaire  fi  fort  à  la  Reine ,  qu’elle  en  fit  d’a¬ 
bord  fon  Secrétaire ,  Sc  enfuite  fon  pre¬ 
mier  Miniftre  ;  £v  comme  ce  miferable 
aveugle  de  fa  haute  fortune  méprifoittous 
les  Grands,  fans  même  épargner  le  Roi, 
ils  firent  en  forte  que  ce  Prince  ,  qui  d’ail¬ 
leurs  lui  étoit  obligé  de  ce  mariage  ,  con- 
çeut  d’abord  de  la  haine  contre  lui,  St 
cette  haine  s’étant  changée  en  jaloufie  ,  il 
réfolut  avec quelquesGrands ,  defedéfaire 
de  lui.  L.’on  prit  fon  temps  que  Ri  fins  étoit  à 
table  avec  la  Reine ,  &  le  Roi  étant  entré 
dans  la  chambre  avec  quelques  Cavaliers , 
il  tira  Rifuis  hors  de  la  chambre ,  &  le  fit 
tuer  de  plufieurs  coups.  La  Reine  gar¬ 
da  toute  fa  vie  le  fouvenir  de  cette  aétion  ; 
nsf.  d’abord  elle  fe  fépara  de  fon  mari  ,  mais 
luérfon  enfuite  ayant  fait  femblant  de  vouloir  fe 
maU.  n  reconcilier  avec  lui,  elle  l’attira  à  Edem- 
bourg  ,  où  elle  le  fitaflafliner  la  nuit  dans 
fon  lit  ,  par  George  Bothttel :  après  cela  on 
répandit  de  la  poudre  par  toute  lamaifon, 
afin  de  faire  croire  que  le  meurtre  avoit  été 
commis  par  quelque  confpiration.  Les 
Auteurs  ont  parlé  différemment  de  ce  meur¬ 
tre  ,  touchant  laqueftion  fi  la  Reine  y  avoit 
eu  part  ;  Buchanan ,  Créature  du  Comte  de 
Moral  fon  ennemi,  foutientque  ce  fut  par 
fon  ordre,  St  de  Thou  infinue  quelques 
circonftances  dans  fon  Hiftoire  qui  la  ren¬ 
dent  fufpeéte ;  maisparmi  les  Catholiques 
Romains ,  ou  fa  mort  violente  eft  regardée 
comme  un  martyre,  à  caufe  défi  fermeté, 
elle  eft  réputée  innocente  de  ce  crime. 
Quoiqu’il  en  foit ,  il  eft  certain  qu’elle  a 
donne  occafion  au  monde  de  mal  parler 
d’elle,  attendu  que  quelque  temps  après, 
clic  époufa  Eothuel  l’Aflaflin  du  Roi  fon 
mari. 

Là  defi'us  tout  le  Royaume  fe  fouleva  , 
Bothwel  fut  chalfé  du  pais,  St  les  Etats  fi¬ 
rent  arrêter  la  Reine,  St  quoique  l’année 
fuivante  elle  fortît'd’arrêt ,  St  qu’étanten 
liberté  elle  eût  levé  quelques  troupes  con¬ 
tre  les  Etats  Rebelles  ,  elle  fut  battue  ,  St 
contrainte  defe  lauver  en  Angleterre  ,  où 
la  Reine  Elifabeth  la  fit  arrêter  auflî ,  quoi¬ 
qu’elle  ne  fe  fût  pas  mêlée  dans  l'affaire 
d’Ecolfe,  St  qu’elle  n’eût  point  donné  de 
Ellceftir-  fecours  au  Comte  de  Moray  qui  étoit 
ràccen^  chef  des  Etats.  Elle  y  fut  gardée  l’efpace 
^iigctcr-  ]lu;t  anS)  pendant  lcfquels  elle  in¬ 

venta  tous  les  moyens  imaginables  par  elle 
même,  St  par  fes  amis  pour  fefauver,  St 
fut  caufe  de  plufieurs  confpirations  qui  fe 
firent  contre  la  Reine  Elifabeth.  Une 
des  principales  fut  celle  du  Duc  de  Nor- 
folck  ,  qui  devoit  époufer  Marie  St  debuf- 
quer  Elifabeth  ;  mais  elle  lui  coûta  la  mort. 
À  la  fin  l’on  découvrit  une  entreprife  con¬ 
tre  elle  d’une  bien  plus  grande  importan¬ 
ce  ,  dans  laquelle  entraient  le  Pape  ,  le 
Roi  d’Efpagne ,  St  les  Seigneurs  de  Guife , 
Parens  de  laMere  de  Marie  ;  l’on  trouva 
même  des  Lettres  de  cette  derniere  qui  la 
convainquirent  d’y  avoir  eu  part  ;  St  com¬ 
me  on  eftimoit  en  Angleterre  que  jamais 
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ces  confpirations  ne  finiraient  tandis  que  le  Siècle 
Parti  Catholique  aurait  devant  les  yeux  XVI. 
Marie  qui  étoit  du  fan  g  Royal  d’Angle¬ 
terre  ,  St  l’héritiere  prefomptive  du  Ro¬ 
yaume  après  Elifabeth  ;  on  confeilla  à 
Elifabeth ,  de  fe  défaire  d’une  Parente  qui 
étoit  fi  dangereufe,  St  de  fe  fervir  pour 
cela  du  motif  de  la  derniere  confpiration. 

La  Reine  s’étant  laifl’é  perfuader,  remit 
la  connoiffince  de  cette  affaire  au  Parle¬ 
ment,  qui  condamna  Marie  à  perdre  la  vie. 
Elifabeth  fut  long  temps  à  fe  déterminer  à 
ligner  fa  fentence ,  mais  enfin  fe  rendant 
aux  importunités  des  liens  ,  elle  la  ligna  , 

St  la  mit  entre  les  mains  de  David  Sohn  Se¬ 
crétaire  privé  ,  mais  à  condition  de  ne  la  pas 
rendre  publique  jufques  à  nouvel  ordre  , 

Mais  celui-ci  fans  avoir  égard  à  l’ordre  de 
la  Reine,  l’alla  aufli-tôt  porter  aux  Juges , 
qui  fans  autres  formalités  lui  firent  couper 
la  tête  par  la  main  d’un  Boureau.  1  î s 7- 

Elifabeth  en  parut  fenfiblement  affligée; 
fi  cefut  toutdebon,  qu’elle  le  fût,  c’eft 
ce  que  nous  ne  fçavons  pas;  quoiqu’il  en 
foit ,  elle  calfia  David  Sohn  de  1a  charge  , 

St  s’exeufa  le  mieux  qu’elldpût  auprès  de 
tous  les  Potentats.  Mais  Marie  étoit  ce¬ 
pendant  morte,  St  il  n’y  avoit  plus  dere- 
méde  ;  après  cela  on  trouva  moyen  d’ap- 
paifer  fon  fils,  ^jaiyues  fixiéme  qui  voulut 
faire  du  bruit,  St  qui  jettoit  feu  St  flammes 
au  commencement. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’autre  événement  h’Efpa- 
mémorablc  arrivé  fous  le  régne  d’Elifabeth  , 
je  veux  dire  la  viétoire  lignalée  qu’elle  gicterre  ‘ 
remporta  fur  la  flotte  d’Efpagne  ,  voici  avec  une 
comme  il  fe  pafla.  Après  que  la  Reine ^>ijCy^r" 
fefut  d’éclarée  pour  la  Religion  Réformée, 

St  qu’elle  eut  fccouru  les  flamands  d’ar¬ 
gent  St  de  troupes  ,  comme  nous  l’avons 
dit  au  quatrième  Chapitre ,  elle  entre¬ 
prit  de  faire  tête  au  Roi  d’Efpagne  ,  Philip - 
pes  fécond,  qui  pour  fe  revancher  réfolut 
d’entreprendre  quelque  chofefur  l’Angle¬ 
terre  ,  mais  fur  tout  de  favorifer  la  Révolté 
d’Irlande  où  les  Catholiques  qui  étoient 
alors  les  plus  forts,  s’étoient  foulevés con¬ 
tre  le  Gouvernement  d ' Elifabeth.  Cette 
Révolté  dura  tout  le  temps  du  régne  de 
cette  Princefle.  D’ailleurs  Elifabeth  ne 
s’endormoit  pas  ,  elle  faifoitau  Roi  d’Ef¬ 
pagne  toutlemal  qu’elle  pouvoit,  elleen- 
voya  François  Draef  ion  Admirai  aux  Indes 
Occidentales  pour  y  ruiner  le  Commerce 
desEfpagnols ,  Sc  ce  Général  eut  non  feu¬ 
lement  le  bonheur  de  leur  ruiner  plufieurs 
Places  fur  les  côtes  de  l’Amerique,  mais 
auffi  il  pafla  par  le  Détroit  de  Magellan ,  St 
leur  fit  un  tort  incroyable  fur  la  Mer  Pa¬ 
cifique,  où  ils  ne  fe  doutoient  de  rien, 
quoiqu’il  n’eût  avec  lui  qu’une  très  petite 
flotte;  St  apres  qu’d  eut  fait  tout  le  tour  du 
monde,  il  retourna  en  Angleterre  chargé  M8S- 
de  butin.  L’Année  fuivante  ce  même 
Draek^,  diflipa  toute  la  flotte  Efpagnole  de¬ 
vant  le  port  de  Calais. 

Pour  remédiera  tous  ces  inconvenicns,Sc 
en  même  tems  pour  couper  aux  Hollandois 
le  fecours  qu’ils  reçevoient  d’Angleterre, 

Tm,  IV,  (ce)  Philip- 


H is toi re  de  d’Angleterre. 
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Philippes  refolut  de  s’emparer  de  ce  Royau¬ 
me.  Il  équippa  pour  cet  effet  une  flotte 
telle  qu’on  n’avoit  jamais  entendu  parler 
d’une  femblable.  Elle  étoit  compofée  de 
cent  vingt  vaifleaux  de  guerre ,  de  feize 
cens  pièces  de  Canon  de  Métal ,  de  mille 
cinquante  de  fer ,  de  huit  mille  Matelots, 
Sc  de  vingt  mille  foldats  deftinés  à  faire 
defeente.  Cette  flotte  qui  fut  appellée 
L’invincibl  E,qui  avoit  coûté  plus  de 
fept  millions  d’Ecus  à  équiper,  êcqui  en 
devoit  coûter  plus  de  douze  millions  pour 
fon  entretien ,  devoit  fe  joindre  à  celle  que 
le  Duc  de  Parme  avoit  équippée  aux  Païs- 
Bas ,  &  qui  étoit  ailes  confiderable.  Phi- 
pes  croyoit  comme  une  chofe  très  afleurée 
qu’avec  cette  flotte  il  alloit  engloutir  tou¬ 
te  l’Angleterre ,  que  d’ailleurs  le  Pape  Six¬ 
te  quint,  lui  avoit  déjà  donnée  par  avance , 
l’ayant  ôtée  à  Elifabeth  ,  qui  s’en  étoit  ren- 
duë  indigne ,  difoit-il ,  par  fon  héréfie  ,  & 
même  il  avoit  fait  faire  des  vers  fur  fon 
triomphe  futur,  contre  cette  Princefle. 
Les  voici 


Tu  quœ  Romands  voluifii  fpernere  Leges 
Difcas  hifpano  fubdere  colla  jugo. 

Mais  il  plut  à  Dieu  de  difpofer  autrement 
de  cette  flotte ,  car  elle  fut  fi  maltraittéc 
du  vent  êc  de  la  Tempête,  que  quand  il 
fallut  agir ,  elle  fe  trouva  hors  d’etat  de 
combattre.  Les  Hollandois  invertirent  la 
flotte  du  Duc  de  Parme  dans  le  Port ,  en 
forte  qu’elle  n’en  put  fortir  pour  joindre 
celle  d’Efpagne ,  ôc  le  Comte  d’Efîex  Ami¬ 
ral  Anglois ,  qui  en  avoit  une  incompara¬ 
blement  plus  foible ,  mais  plus  commode , 
n’étant  compofée  que  de  vaifleaux  légers , 
qui  pouvoient  plus  facilement  tourner  trois 
fois  êc  revirer  de  bord  ,  que  ceux  d’Ef¬ 
pagne  ne  la  pouvoient  faire  une  fois  ,  ôc 
qui  par  confequent  ne  pouvoient  jamais 
(être  pourfuivis,  harcella  de  telle  maniéré 
j  la  flotte  Efpagnole  ,  qui  étoit  commandée 
par  Louis  Gufman  qu’après  avoir  perdu  plu- 
I  fleurs  vaifleaux, elle  fut  contrainte  de  fe  reti¬ 
rer  dans  le  ‘Port  de  Calais ,  d’où  François 


La  flotte  Draek^V  ice  Amiral  Anglois, la  fit  fortir  par 
«  le  moyen  de  fes  brûlots  ;  mais  quand  elle  fut 
e  attue.  ^  mer^  eue  fut  accueillie  d’une  tempête  fi 
violente  qu’elle  fut  jettée  jufques  en  Nor¬ 
vège,  £t  de  là  après  avoir  été  toute  déla¬ 
brée  ,  elle  reprit  le  chemin  d’Efpagne , 
tellement  que  comme  il  n’y  avoit  prefque 
pas  une  bonne  famille  en  Efpagne  qui  n'y 
eût  perdu  quelqu’un  de  fes  parens ,  tout  le 
Royaume  fut  en  deiiil . 

Elifabeth  au  Contraire  fit  faire  des  ré- 
jouïflances  publiques  à  Londres ,  fit  rétor¬ 
quer  fur  le  Roi  d’Efpagne  ce  qu’il  avoit 
exprimé  contre  elle  dans  le  dyftique  précé¬ 
dent ,  en  y  changeant  quelques  mots  feule¬ 
ment,  Ôc  fit  mettre  cette  Parodie  fur  le 
vaiflèau  de  fon  Amiral. 


Tu  qui  Divin  as  voluifii  fpernere  Leges. 

Difcas  fetminco  fubdere  Colla  jupo. 

Elle  fit  la  guerre’  à  l’Efpagne  toute  fa  vie, 
&  elle  eut  le  bonheur  que  le  Comte  d’Ef- 
fex  fon  Amiral  brûla  la  flotte  Efpagno¬ 
le  dans  le  port  de  Cadix  ,  prit  même  la 
ville ,  &  en  tira  des  fommes  très  considé¬ 
rables  pour  fe  racheter  du  feu.  Mais 
aufli  ce  Comte  d’Efl'ex  eut  le  malheur  de 
s’enorgueillir  de  fes  beaux  exploits ,  êc  de 
tramer  enfin  une  conspiration  contre  la 
Reine  ,  dont  il  avoit  été  le  Favori  jufques 
à  cette  heure  ,  &cela  feulement  parce  que 
ne  s’étant  pas  comporté  allés  vaillamment 
dans  [une  certaine  rencontre  en  Irlande  la 
Reine  l’en  avoit  raillé  3  d’autres  difent  que 

ce  fut 


4oy  Histoire  d’Angleterre. 

ce  fut  pour  avoir  reçeu  d’elle  un  fouftlet  jfentemcnt  de  fon  Parlement,  faques  fixié-  SrEns 
qu’il  s’étoit attiré  par  fa  trop  grande  fami-  Ime  Roi d’Ecoflèfon coufin ,  fils  de  Marie*  XVI, 
liarité,  quoiqu’il  en  loit,  il  lui  en  coûta  la  *  11  '  ^  '  * 

tête. 

Enfin  cette  Reine  mourut  âgée  de  foi-  | 

Xante  6c  dix  ans,  dans  la  quarante  cinquié-  I 
me  année  de  fon  régne,  emportant  avec  cl-  j  Comme  ce  Prince  étoit  né  d*une  mere  I6ca- 
le  l’honneur  d’avoir  bien  mérité  de  fit  Na-  [tout  à  fait  zelée  pour  la  Religion  Romai- 
tion ,  car  ce  fuselle  qui  fit  fleurir  le  corn- j  ne  ,  il  voulut  d’abord  entreprendre  de  11  réiinic 


à  qui  elleavoit  fait  couper  la  tête. 
J  A  Q_U  E  S. 
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merce  dans  les  Indes  Orientales  6c  Occi¬ 
dentales,  6e  qui  établit  les  Manufactures 
dans  le  Royaume. Entre  fes  expéditions  cel¬ 
le  de  la  navigation  de  Groenlandt  6c  de 
Spitsberg  où  fe  fait  la  pêche  desBalaines, 
qui  commençaen  1 577.  rt’eft  pas  une  des 
moindres.  Ce  fut  un  nommé  Martin  For- 
bifsher  Anglois  de  naiflance  qui  fit  cette  dé¬ 
couverte. 

Cette  Princeflc  ne  s’étoit  pas  voulu  ré¬ 
foudre  à  fe  marier ,  parce  que  fes  Méde¬ 
cins  6c  fes  femmes,  lui  avoient  fait  accroi¬ 
re,  qu’elle  étoit  d’une  telle  conftitution , 
que  fi  elle  devenoit  enceinte  ,  elle  mour- 
roit.  Cependant  ellefitfans  celle femblant 
de  le  vouloir  ,  8c  ce  fut  par  ce  mo¬ 
yen  qu’elle  retint  toujours  les  plus  grands 
Princes  dans  le  rcfpeét.  Les  Principaux 
Afpirans  étoient  Charles  Archiduc  d’Autri¬ 
che  ,  qu’elle  berça  l’efpace  de  fept  ans  de 
cette  douce  efperance  ;  Eric  Roi  de  Suè¬ 
de,  Henri  troifiéme  Roi  de  France,  qui  étoit 
encore  Duc  d’Anjou;  le  Duc  d’Alençon 
fonfrere,  auquel  même  elle  donna  une 
bague,  6c  avec  lequel  elle  fit  dre  fier  un 
Contraél  de  mariage,  6c  le  Comte  de  Lei-i 
ceftre  fon  favori. 

Comme  elle  ne  laifl'oitpas  d’héritier,  el-  j 
le  nomma  pour  fon  fucceflçur,  avec  le  con- 1 


protéger  cette  Religion  ;  mais  voyant  Couron- 
que  c’étoit  uneentreprife  un  peu  difficile,  nesen 
attendu  que  les  non-Catholiques  avoient  unc‘ 
toutes  les  forces  du  Royaume  en  main  ,  il  r 
s’accommoda  à  la  fin  à  leur  humeur,  6c  n^ncc- 
obtint  par  ce  moyen  le  thrône,  qui  lui  avoit  mentdu 
été  deftiné,  fi  bien  qu’il  unit  pour  la  pre- nomdc 
miere  fois  PAngkîerre,  PEcofle, 
lande  enfemble.  b 

Mais  comme  il  y  avoit  toujours  eu  delà 
jaloufie  entre  l’Angleterre  6c  l’Ecoflc  poul¬ 
ie  pas,  pour  ôter  aux  deux  Nations  le  pré¬ 
texte  de  querelle ,  il  trouva  cet  expédient , 
ce  fut  de  fe  qualifier  Roi  de  la  Grande 
Brétagne. 

Mais  comme  les  Catholiques  le  virent 
fr  11  lires  de  l’efpcrance  qu’il  leur  avoit  don¬ 
née,  ils  tramèrent  plufieurs  confpirations 
contre  lui.  Les  Chefs  delà  principale  fu¬ 
rent  les  Lords  Gobhan  &  Gray ,  qui  fecou- 
rus  des  forces  d’Efpagne  voulurent  élever 
fur  le  trône  la Marquife  à?Arbeille  quidef- 
cendoit  du  Comte  de  Duglas ,  que  Margue¬ 
rite  ayeule  du  Roi  Jaques  fœur  de  Henri 
huitième,  d’ouelle  prétendoit  avoir  droit 
à  la  couronne,  avoit  époufé  en  fécondés 
Nopces  après  la  mort  de  fon  grand  pere  •  La  con¬ 
nais  la  confpiration  fut  découverte,  6c  les^ir3tioa 
Conjurés  furent  punis  félon  la  rigueur  dcsda-.P°U' 


Loix.  F^es  Conjures  loueront  une  Cave  ter  le  Roi  6c  tout  le  Parlement,  mais  Peu-  ' 
fous  la  chambre  où  le  Parlement  avoit  treprife  fut  auffi  découverte,  par  le  moyen 
coutume  de  s  aflembler  ,  6c  l’ayant  rem-  d’un  des  Conjurés,  qui  fit  fecretemcntaver- 
plie  de  poudre,  ils  prétendoient  faire  fau- 1  tir  un  Seigneur  du  Parlement  qui  étoit  fon 

Tom,  IH»  (cc)  a  ami, 
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S  if. ci  s  ami  ,  de  ne  fe  pas  trouver  le  lendemain  à  1  re  une  exaéte  recherche  ,  Sc  fut  caufe  que 
X  V I.  paflcmblée ,  ce  qui  donna  occafion  de  fai-  '  l’on  trouva  tous  ces  préparatifs.  Aufli-tot 


on  fit  des  Enquêtes  des  auteurs.  Se  on  les 
punit  félon  la  rigueur  des  Loix.  On  trou¬ 
va  qu’il  y  avoit  pluficurs  Jefuites  mêles 
dans  cette  confpiration,  Se  entr’autres  un 
certain  Henri  Gurnet  ;  Ils  furent  tous  exé¬ 
cutés  par  la  main  du  Boureau.  Et  afin 
qu’à  l’avenir  le  Roi  pût  être  exempt  de 
toutes  ces  malheureufes  entreprifes,  on 
exigea  de  tous  les  fujets  du  Royaume  l’un 
apres  l’autre  un  ferment,  par  lequel  ils  le 
reconnoi (l'oient  le  Chef  tant  dans  les  affaires 
Ecclefialliques  que  dans  les  féculieres;  ce 
ferment  a  fubfifté  jufques  à  ce  jour,  Sc 


s’appelle  le  Tcfi. 

Avant  qu’être  Roi  d’Angleterre  ]  dans 
le  temps  qu’il  n’étoit  encore  que  Roi 
d’Ecollê ,  il  fe  trouva  un  jour  en  grand 
danger  de  perdre  la  vie,  par  la  fuperche- 
riede  deux  Gentilhommes  appellés*  Ru-  U  y  a 
ven,  qui  lui  firent  accroire,  qu’ils  lui  vou-  Gaurit 
loient  remettre  en  main  propre  un  riche 
trefor  qu’ils  avoient  trouvé  dans  leur  châ¬ 
teau  ,  tellement  que  l’ayant  mené  feul  dans  i^oe. 
un  appartement  éloigné  ,  où  ils  avoient 
apofté  un  homme  fort  Sc  vigoureux  armé 
de  pied  en  cap ,  qui  devoit  le  tuer  ,  Sc  cet 


hom- 
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homme  n’ayant  pas  voulu  mettre  la  main 
fur  lui;  le  Roi  fe  deffcndit  fi  vaillamment 
contre  l’un  des  deux  freres ,  que  fes  gens 
curent  le  temps  de  rompre  les  portes  ôc  d’ac¬ 
courir  àfon  fecours. 

Le  relie  du  régne  de  Jaques  fut  aiTés  pai- 
fible,  mais  comme  tout  cela  eft  plutôt  de 
la  dépendance  du  Période  fuivant ,  nous 
différerons  d’en  parler ,  jufques  à  ce  que 
nous  y  foyons. 

Avant  de  finir  ce  Chapitre  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  de  dire  un  mot  du  terrible 


&  fubit  débordement,  d’eau  qui  arriva  en  Siècle 
Angleterre  au  commencement  de  l’année  xvï- 
1607.  &  qui  fit  un  fi  grand  dommage  dans 
la  Province  de  Sommerfet,  dans  le  Duché 
de  Gloceftre,  les  Provinces  de  Wilton, 
de  Dorfct  ôt  Devon  ,  où  l’eau  monta  juf- 
qu’à  la  hauteur  de  douze  pieds  &  couvrit 
huit  lieues  de  long  de  païs  ôc  neuf  de  lar¬ 
ge  ,  inonda  en  un  moment  toute  la  petite 
ville  de  Hunsfelt,  &  une  grande  quantité 
de  villages» 

Les  Auteurs.  De  Thou.Guill:  Camden. 


C  H  A  P.  IX. 

De  L’h istoire  de  SUEDE. 

JEAN. 

APrès  que  le  Roi  Eric  eut  été  dépofé ,  de 
la  maniéré  que  nous  l’avons  veu  dans 
le  Période  précédent,  8c  que  fonfrereeût 
été  mis  à  fa  place  ,  ou  convoqua  une  Diète 
des  Etats,  dans  laquelle,  on  déclara  Eric 
déchu  de  la  Couronne,  8c  on  le  condam¬ 
na  aune  prifon perpétuelle,  dans  laquelle 
il  reçeut  de  très  mauvais  traitements , 
ayant  fou  vent  été  obligé  de  fe  pafièr  de 
painôc  d’eau  pour  fa  fubfi  fiance. 

Mais  quoiqu’il  en  foit  le  nouveau  Roi 
fean  n’en  fût  gueres  plus  en  repos.  D’un 
côté  la  guerre  de  Danemarc  lui  donnoit 
des  affaires  ;  8c  de  l’autre  celle  de  Mofco- 
vie  ne  l’inquiétoit  pas  moins ,  car  le  Grand 
Duc  'fean  Bafilides ,  pour  gagner  l’affeétion 
des  Livoniens,  leur  avoit  déclaré  qu’il  re- 
nonçoit  à  toutes  fes  prétenfions  fur  leur 
païs  ,  8c  qu’il  le  donneroit  en  titre  de  Ro¬ 
yaume  au  Duc  Magnus  de  Holftein  ,  au¬ 
quel  il  donna  la  Tante  en  mariage  ,  8c  que 
les  Livoniens  aimoient.  Pour  conferver 
ce  qu’il  avoit  encore  dans  la  Livonie  Jean 


refolut  de  faire  la  Paix  à  Stetin  avec  le 
Danemarc,  8c  de  renoncer  abfolument  aux 
païs  fur  lefqucls  il  n’avoit  depuis  long 
temps  que  de  vieilles  prétenfions ,  mais 
fans  y  rien  pofléder  depuis  quelques  fiecles , 
à  fçavoir  la  Norvegue  ,  la  Hollande, 
l’ïle  dcSchonen,  Plctting,  &  l’Ile  de 
Gotland. 

Quand  la  Paix  fut  faite  en  Danemarc , 
la  guerre  fe  continua  avec  plus  de  chaleur 
en  Livonie  ,  contre  les  Mofcovites  ;  8c 
les  Suédois  qui  av oient  à  leur  fcrviceplu- 
fieurs  Allemands  y  donnèrent  plufieurs 
preuves  de  leur  bravoure,  ayant  entre  au¬ 
tres  mis  un  jour  en  fuite  feize  nulle  Ruf- 
fiens  ou  Molcovitesavec  fix  cens  cavaliers , 
8c  mille  fantaffins  ;  pendant' que  d'un  autre 
côté  les  Mofcovites  fe  rendoient  odieux 
par  tout  par  leurs  cruautés  ôc  leur  Barba¬ 
rie. 

Mais  le  principal  deffein  de  Jean  étoit 
de  trouver  moyen  d’extirper  la  Religion 
Luthérienne  ,  8c  de  réintroduire  la  Ro¬ 
maine  dans  l’Etat. Car  comme  il  avoit  épou- 
fé  la  fille  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne  ,  qui 
étoit  toujours  demeurée  Catholique  ,  8c 
qu’à  l'occafion  de  ce  mariage ,  il  avoit 
plufieurs  conférences  avec  des  gens  de  cet¬ 
te  Religion  ,  il  fe  laiffa  fi  bien  perfuader 
de  la  bonté  8c  des  principes  de  cette  Doc- 
(cc)  ^  trine. 
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Siecle  trine  ,  qu’il  parue  y  trouver  bien  plus  de 
x  v1,  fatisfaction  que  dans  la  Luthérienne  ,  dans 
laquelle  il  étoit  né.  Cependant  il  mania 
prudemment  une  affaire  auffi  chntouilleulc 
que  celle-ci,  attendu  qu’il  étoit  bien  plus 
difficile  de  Lire  quitter  au  peuple  6c  au 
Clergé  la  croyance  qu’ils  avoient ,  6c  dans 
laquelle  il  y  avoit  quarante  ans  qu’ils  étoient 
élevés  6t  accoutumés  ,  qu’il  ne  l’avoitété 
autrefois  à  leur  faire  quitter  les  opinions  de 
Rome.  D’abord  le  Roi  nes’attaqua  qu’aux 
cérémonies,  qu’il  introduit  doucement  à 
la  maniéré  des  Catholiques  dans  les  Egl-i- 
fes  Luthériennes,  en  quoi  il  ne  trouva  pas 
beaucoup  d’oppofitions ,  chacun  étant  bien 
ailé  de  lui  eornplaire  en  ces  bagatelles  ;  6c 
enfuite  pallant  outre  il  voulut  introduire 
u. ie  toute  autre  face  dans  la  Religion,  fé¬ 
lon  le  modèle  que  Cajfandre ,  qu’il  avoit  fait 
co  n  fu  1  te  r  p  ar  1  ’  E  m  pc  re  u  r  Ferdinand  premier 
fur  cette  matière,  lui  avoit  donne,  dans 
lequel  on  netoleroit  que  très  peu  de  points 
de  ladoétrine  des  Luthériens,  6e  fefervit 
dans  cette  entreprilc  du  miniftere  d’un 
certain  Laurent  Nicolas  ,  qui  pour  avoir  été 
profeffeur  dans  le  Couvent  de  Munckholm 
étoit  appelle  communément  le  Parefeux , 
de  de  celui  de  Pierre  FeUeniusi on  Secrétai¬ 
re.  Mais  comme  il  arrive  ordinairement 
dans  cesoccafions,  que  quand  on  veut  trop 
entreprendre,  on  ne  fait  rien,  c’cftcequi 
arriva  a  Jean  ;  car  ne  s’étant  pas  contenté 
que  les  Evêques  6c  les  Preftrcs  de  Stock¬ 
holm  euffent  rcçeu  fa  Liturgie,  dans  la¬ 
quelle  toute  la  Méfié  étoit  prcfquc  incor¬ 
porée  à  la  maniéré  des  Catholiques,  6c 
ayant  voulu  que  cette  affaire  fût  confir- 
niée  du  refte du  Clergé,  6c  des  Profeffeurs 
d’Upial ,  il  ne  manqua  pas  de  s’en  trouver 
plufieurs  qui  cenfurerent  les  uns  une  cho¬ 
ie  les  autres  une  autre  ,  étant  foutenus  dans 
leur  entreprife  par  le  Duc  Charles  de  Sun- 
dermanie  frere  du  Roi ,  qui  n’étoït  pas 


il  lui  avoit  promis  de  l’admettre  à  la  régen¬ 
ce  ,  de  laquelle  au  contraire  il  l’avoit  ab- 
folument  éloigné. 

Cette  mauvaife  difpofition  du  Clergé 
aux  volontés  du  Roi  lui  donna  bien  des  af¬ 
faires,  6c  le  fit  réfoudre  à  la  fin,  à  faire 
empoifonner  Eric  fon  frere  qu’il  détenoit 
prifonnier ,  appréhendant  que  dans  ces  dif- 
ierens  de  Religion  les  Suédois  ne  lcrapel- 
laffent  fur  le  tronc  ,  &  à  fe  déclarer ,  quoi¬ 
que  fccrctement ,  tout  à  fait  pour  la  Reli¬ 
gion  Catholique  ,  à  Poffevin  Légat  du 
Pape. 

Mais  cela  ne  rendit  pas  fon  affaire  beau¬ 
coup  meilleure ,  la  plus  grande  partie  du 
Clergé  Suédois,  s’opiniâtra  de  plus  en 
plus  à  lui  rélifter,  fi  bien  que  pour  ne  pas 
tout  perdre,  Jean  fut  obligé  de  s’accom¬ 
moder  au  temps,  de  traitter les  affaires  de 
la  Religion  avec  un  peu  plus  de  modéra¬ 
tion,  de  chafler les Jefuites  du  Royaume, 
de  de  s’accommoder  avec  Charles  l'on  frere  ; 
de  cela  lui  réiiffit  fi  bien,  que  les  Etats, 
l’affifterent  de  tout  leur  pouvoir  dans  la 


guerre  de  Livonie,  où  Pontusàc  la  Garde 
combattoit  avec  honneur  de  avec  avantage 
pour  lui;  fi  bien  que  non  feulement  il  en¬ 
leva  Nerva  de  plufieurs  autres  villes  aux 
Ruffiens,  mais  auffi  quand  ceux-ci  eurent 
fait  la  paix  avec  les  Polonois ,  pretendans 
enfuite  que  les  Suédois  leur  rendifiènt  tou¬ 
te  la  Livonie ,  il  leur  tint  vigoureufement 
tête. 

Enfin  il  arriva  qu’après  la  mort  d ’Etien-  IS87* 
ne  Battori  Roi  de  Pologne,  la  plus  Pa,'t^°IJdcc 
des  Etats  du  Royaume  offrirent  leur  Cou- Pologne, 
ronne  au  Prince  Royal  Sigifmond,  par  ce 
qu’il  étoit  fils  de  la  fille  de  Sigifmond  qui 
avoit  été  leurRoi.  Celui-ci  l’ayant  accep¬ 
tée,  l’emporta  auffi  fur  fon  Compétiteur 
l’Archiduc  Maximilien  frere  de  l’Empereur 
Rodolph  fécond  ;  qui  avoit  eu  les  fuffrages 
de  quelquesuns  des  Etats  de  Pologne. 

A  peine  Sigifmond  fut-il  parti  pour  aller 
prendre  poffeilion  de  fon  nouveau  Royau¬ 
me,  que  Jean  fe  repentit  de  l’avoir  laifle 
partir;  de  commença  à  foupçonner  tous 
fes  Miniffres  de  les  Grands  Seigneurs  de 
.Suède  de  s’être  entendus  enfcmblc ,  en  lui 
perfuadant  de  à  S igifnond  fon  fils  d’accepter 
la  Couronne  de  Pologne,  afin  de  pouvoir 
par  ce  moyen  exclure  de  la  fucceffion  tou¬ 
te  la  famille  Royale;  6c  il  s’enfonça  fi 
avant  dans  cette  imagination ,  qu’il  ne  vou¬ 
lut  plus  avoir  à  faire  avec  aucun  des  Séna¬ 
teurs  du  Royaume  ,  dont  même  il  fitem- 
prilbnncr  quelques  uns  ;  de  n’admit  ail 
gouvernement ,  6c  à  fon  confeil  privé ,  que 
l'on  frcrcCharles  ,  de  forte  que  rongé  de 
foucis,  d’inquietude  ,  6c  de  loupçons ,  il 
mourut  en  1592. 

II  avoit  époulé  en  premières  nopces  Ca-  *59^! 
therine  fille  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne ,  le 
dernier  de  la  race  des  J  allions  ,  6c  en  Se¬ 
condes  Gunille  fille  du  Comte  Jean  Bielke. 

De  fa  première  il  eut  Sigifmond  fonfuccef- 
feur,  6c  de  l’autre  il  eut  Jean  ,  qui  eut 
pour  fon  appanage  le  Duché  d’Oflrogo- 
thie. 

S  I  G  I  S  M  O  N  D. 

Sigifmond  avoit  été  élevé  dans  la  Reli-  d  trouve 
gion  Romaine  des  fon  enfance  par  les  foins  ^.^°pvP°" 
de  fa  mere,  6c  il  y  étoit  demeuré  ferme-  Caufedefa 
ment  attaché,  jufques  là  qu’un  jour  quel-Riligion, 
ques  Seigneurs  Suédois  lui  ayant  remon¬ 
tré  que  le  trop  grand  zélé  qu’il  avoit  pour 
fa  Religion  pouroit  lui  être  préjudiciable 
de  lui  rendre  incertaine  la  jouïflance  du 
Royaume ,  faime  mieux ,  répondit-il  ge- 
nereufement,  perdre  un  Royaume  terrefire  , 
que  le  Royaume  celejlc.  Ainfi  dès  fon  avene- 
ment  à  ja  Couronne,  il  caufa  de  grandes 
brouilleries  dans  l’Etat  au  Sujet  de  la  Re¬ 
ligion;  car  il  vouloir  que  l’exercice  exté¬ 
rieur  de  la  Religion  Romaine  fût  intro¬ 
duit  dans  le  Royaume,  6c  les  Suédois  au 
contraire  ne  vouloient  pas  entendre  parler 
de  la  Liturgie  que  le  Roi  Jean  y  avoit 
fait  admettre ,  6c  l’avoient  abolie  au  Sy¬ 
node  d’Upfal.  Sigifmond  qui  vouloir,  à 
quelque  prix  que  ce  fût,  êtreobeï  ,  don- 
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noit  tous  les  jours  aux  Polonoisqui  étoient 
paflcs  en  Suède  avec  lui  de  nouveaux  or¬ 
dres,  ou  de  nouvelles  permiffions  d’entre¬ 
prendre  quelque  chofe  fur  les  Proteftans  , 
£c  ceux-ci  favorifés  de  fon  fupport  n’ou- 
blioient  rien  de  ce  qui  lui  pouvoit  faire 
plaifirdans  cette  rencontre.  La  mort  de 
quelques  Polonois  leurfervit  d’un  prétex¬ 


te  allés  fpécieux  pour  s’emparer  delà gran-  Sihcie 
de  Eglife  de  Stockholm  ,  ils  portèrent  X  V  i, 
leur  mort  en  cérémonie  dans  cette  Eglife, 

&  comme  le  fuper-intendant  refufa  de  leur 
céder  la  Chaire  ,  alors  ufant  de  violence  ils 
firent  main  baffe  fur  ceux  qu'ils  purent 
attraper ,  &  fe  faifirent  de  la  Chaire  &  de 
l’Eglife  malgré  les  proteftations  ficlesop- 


pofitions  du  fuper-intendant  &  del’affem- 
blée,  fans  que  les  plaintes  qui  en  furent 
portées  au  Roi  produififlènt  d’autre  effet  , 
linon  que  ce  Prince  répondit  aux  Sei¬ 
gneurs,  que  ce  n’étoitpas  les  Luthériens 
qui  avoient  bâti  cette  Eglife,  que  c’étoit 
les  Catholiques ,  &  qu’on  avoit  tort  de 
leur  en  refufer  l’entrée.  Il  eft  vrai  que  Si- 
gifmond  s’accorda,  à  fon  couronnement, 
tellement  quellement  avec  les  Etats,  en 
leur  cédant  la  plus  part  de  ce  qu’ils  lui 
demandoient  ,  &  il  remit  auffi  au  Duc 
Charles  fon  Oncle  le  gouvernement  du  Ro¬ 
yaume  en  fonabfenceà  de  certaines  condi¬ 
tions,  &  s’en  retourna  en  Pologne.  Mais 
comme  il  fit  remarquer  que  la  conduite  du 
Duc  Charles&c  celle  des  États,  quiabolif- 
loient  dans  le  Royaume  tout  ce  qui  reflén- 
toit  en  quelque  façon  la  Religion  Romai¬ 
ne  ,  ne  lui  plaifoit  pas,  Sc  qu’il  fe  prépa¬ 
rait  à  fe  faire  obéir  par  la  force  des  armes , 
le  Duc  Charles ,  qui  fçavoit  parfaitement 
bien  jouer  fon  perfonnage,  &  qui  tantôt 
fiifoit  femblant  de  fe  vouloir  défaire  ab- 
folument  du  gouvernement ,  &  tantôt  s’en 
remettoit  plus  fort  en  poffeffion  que  jamais, 
fiten  forte,  que  les  Suédois  fe  révoltèrent 
contre  le  Roi  Sgifmond  &c  contre  fa  Pofte- 
rité,  dans  une  Diète  qu’ils  tinrentà  Nord- 
kopping,  le  déclarèrent  déchu  de  la  Ro- 
yauté  ;  &  mirent  la  Couronne  fur  la  tète 
de  Charles  fon  Oncle. 


CHARLES  Neuvième. 

Cette  Révolution  alluma  la  guerre  entre 
les  deux  Royaumes  de  Pologne  Sc  Suède, 
laquelle  fut  encore  augmentée  par  l’affaire 
de  Livonie  ôc  de  Mofcovic.  Nous  avons  dé¬ 
jà  dit  plushautde  quelle  maniéré  une  par¬ 
tie  de  la  Livonie,  à  fçavoir  laCourlande, 
dont  la  ville  de  Riga  eft  la  Capitale  ,  s’étoit 
donnée  à  la  Pologne,  &  la  Province  d’Ef- 
ten ,  qui  a  Revcl  Sc  Narva  pour  fes  princi¬ 
pales  villes,  serait  donnée  à  la  Suède,  & 
comment  les  Mofcovites  fe  tourmentaient 
pour  réduire  fous  leur  domination  l’une  & 
l’autre  de  ces  parties.  Il  eft  vrai  que  Char¬ 
les  n’étant  encore  que  Gouverneur  de  Suè¬ 
de  eut  le  bonheur  d’enlever  plufieurs  pla¬ 
ces  aux  Mofcovites  ,  &  de  les  contraindre 
h  recevoir  la  paix  ,  dans  laquelle  ils  lui  dif¬ 
férent  la  paifible  poffeffion  de  l’Eftonie  ;  Il  fait  la 
mais  quand  il  fut  Roi  de  Suède,  il  fit  al-  P^'nvec 
liance  avec  eux  contre  la  Pologne ,  &  vou- lei  ^°r' 
lut  leur  prendre  le  refte  de  la  Livonie  , 
mais  Riga  fur  tout. 

Cependant  les  Polonois ,  pour  fe  faire 
un  rempart  contre  les  Mofcovites ,  &pour 
fe  faciliter  le  chemin  pour  remonter  furie 
trône  de  Suède ,  inventèrent  la  Comedie 
du  faux  Demetrins  qu’ils  firent  reprefenter 
à  Mofcou  ,  comme  nous  le  verrons  plus 
amplement  dans  l’onzième  Chapitre.  Ce 
Demetrins  fe  faifoit  paffer  pour  le  fils  de 
JeanBafilides  &  détrôna  le  Grand  Duc  Bo¬ 
ns  Gu- 
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de  toutes  leurs  forces  ,  dans  l’efperance  C  h  a  p.  X. 

que  quand  par  leur  moyen  il  feroit  bien  af¬ 
fermi  dans  fon  Royaume ,  il  lesaffifteroit  De  L’h  istoire  de  Danemarc. 


contre  la  Suède  ;  mais  ce  Dernetrius  ayant 
été  tué  par  les  Ruffiens  ;  6c  Zuski  ayant 
été  éleu  Czar,  comme  le  Parti  de  Deme- 
trias  fortifié  par  les  Polonois,  étoit enco¬ 
re  fort  à  la  Campagne,  le  nouveau  Grand 
Duc  Zaski ,  rechercha  l’afliftance  des  Sué¬ 
dois,  qui  lui  envoyèrent  Pontas  de  la  Gar¬ 
de,  avec  quelques  troupes,  avec  lefquel- 
les  il  fe  deffendit  aftes  bien  contre  le  parti, 
de  Dernetrius  &  les  Polonois.  Cependant 
ces  derniers  remportèrent  pour  cette  fois 
l’avantage ,  6c  les  Suédois  fe  contentèrent  j 
de  garaer  pour  eux  quelques  Places  de  la  | 
Livonie  que  les  Mofcovites  leur  avoient 
données  pour  feureté;  de  ce  nombre  fut  le 
Grand  Naugarod  ou  Naugardj  &  il  y  eut 
un  grand  nombre  de  grands  Seigneurs  ■ 
Mofcovites  qui  appellerait  Charles  Philippes  ; 
fils  puifné  du  Roi  Charles  pour  être  leur  1 
Cz.ar  ,  ou  à  tout  le  moins  pour  le  faire  grand 
Duc  de  Naagard. 

Guerre  de  Mais  ces  grands  progrès  en  Livonie  6c 

marc."  en  Mofcovie  furent  terriblement  reculés 
par  la  guerre  qui  s’alluma  en  ce  temps  là 
i(5xi.  contre  le  Danemarck,  comme  nous  l’al¬ 
lons  voir  dans  le  Chapitre  fuivant.  La 
Paix  de  Stettin  n’avoit  pas  levé  toutes  les 
difficultés  qu’il  y  avoitcntreles  deuxCou- 
ronnes,  à  l’occalion  des  trois  Couronnes 
que  les  Danois  portoient  dans  leurs  armes 
depuis  la  rupture  de  l’union ,  6c  qui  étoient 
les  anciennes  Armes  de  Suède  ,  ce  que  les 
Suédois  ne  vouloient  pas  permettre  ,  6c  de 
ce  qu’ils  prétendoient  avoir  toute  la  Lapo¬ 
nie,  fans  qu’il  en  reliât  une  partie  aux 
Suédois,  6c  encore  outre  cela ,  parce  que  les 
Danois  avoient  pris  aux  Polonois  quelques 
vaifièaux,  dans  la  mer  Baltique,  6c  les 
avoient  emmenés  par  force  au  Sond.  Ajou¬ 
tés  à  cela  que  les  Suédois  ayant  bâti  la  vil¬ 
le  6c  la  forterefle  de  Gottenburg  fur  les 
frontières  de  Norvège  ,  Chrifiien  quatriè¬ 
me  Roi  de  Danemarc  fe  fervit  de  l’occa- 
fion  que  les  Suédois  étoient  en  guerre  avec 
la  Pologne  6c  la  Mofcovie,  pour  rompre 
la  paix ,  6c  leur  déclarer  la  guerre. 

Cette  guerre  fut  fort  préjudiciable  aux 
Suédois,  car  ils  perdirent  Colmar,  6c Pi¬ 
le  d’Oelandt,  ce  qui  fut  fi  fenfibleau  Roi 
Charles  ,  qu’il  appella  Chrifiien  en  duel  ; 
mais  celui-ci  ne  voulut  pas  accepter  l’ap¬ 
pel.  Peu  de  temps  après  Charles  mourut , 
6c  lai  fia  le  Royaume  à  Gufiave  Adolph  fon 
fils.  Prince  encore  jeune,  à  la  vérité, 
mais  qui  mérita,  comme  on  verra  dans  le 
Période  fuivant  où  nous  refervons  de  parler 
de  lui ,  de  porter  le  nom  du  plus  brave 
Roi,  6c  du  plus  vaillant  Capitaine,  de 
toute  l’Europe. 

? 


FREDERIC  Second. 

CE  Prince  qui  dans  ce  Période  fe  rendit 
fort  recommandable,  eut  au  commen¬ 
cement  de  fon  régne  le  plus  à  faire  contre 
ceux  deDitmarfie.  Cette  Nation  que  l’Em¬ 
pereur  Frédéric  troifiéme  avoir  donné  aux 
Ducs  de  Holftein  ,  ne  vouloit  point  le  re- 
connoitre  pour  leur  Seigneur  ,  6c  vou¬ 
loient  ou  être  francs,  ou  ne  dépendre  im¬ 
médiatement  que  de  l’Empire. 

Il  eft  vrai  que  les  Ducs ,  6c  les  Rois  de 
Danemarc  firent  quelquefois  la  guerre  â 
cette  occafion  ;  mais  la  fortune  voulut  que 
ce  peuple  dont  le  pais  eft  fort  petit ,  car  il 
n’a  pas  huit  lieues  de  longueur,  6c  à  peine 
en  a-t-il  la  moitié  de  largeur,  remporta 
prefque  toujours  l’avantage ,  6c  fe  confer- 
va  fa  liberté  ;  mais  pour  ce  coup  ils  eurent 
du  pire,  ils  furent  battus  en  trois  differen¬ 
tes  rencontres,  6c  furent  enfin  obligés  de 
fe  foumettre  6c  de  reconnoitre  la  fouverai- 
neté  des  Ducs  de  Holftein.  Peu  de  temps 
après  la  guerre  commença  contre  Eric  Roi 
de  Suède ,  6c  Frédéric  fe  lai  fia  perfuader  par 
les  Polonois  6c  par  ceux:  de  Lubeck  d’y 
entrer,  à  caufc  opxEric  vouloir  deffendreà 
tous  fes  voifins  le  commerce  de  Nervaen 
Livonie,  qui  étoit  alors  la  ville  la  plus 
marchande  de  tout  le  Nord.  Dans  cette 
guerre  Frédéric  prit  Elsbourg  fur  les  Sué¬ 
dois  ,  6c  les  battit  devant  Helniftadt.  Il 
eft  vray  que  la  paix  fe  fit  entre  les  deux 
Rois ,  qu’Elsbourg  fut  rendu  aux  Suédois, 
6c  Warbourg  aux  Danois  ;  mais  l’Em¬ 
pereur  Maximilien  II.  voyant  qu’il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  qu’elle  durât  long 
temps ,  en  moyenna  une  à  Stettin  qui  fut 
générale  entre  toutes  les  parties  contondan¬ 
tes.  Dans  cette  paix  l’on  renouvella  les 
anciennes  limites  entre  la  Suède  6c  le  Da¬ 
nemarc  ,  6c  l’on  confirma  à  ceux  de  Lu¬ 
beck  les  privilèges  dont  ils  avoient  joui 
jufques  ici  dans  le  Royaume  de  Suède  ;  de¬ 
puis  ce  temps  là  Frédéric  régna  paifible- 
ment ,  6c  mourut  dans  la  trentième  année 
de  fon  régne.  11  avoit  épou të Sophie  ,  fille 
à’Vlrich  Duc  de  Mecklebourg  ,  de  laquel¬ 
le  ileuttrois  fils,  Chrifiien  quatrième  qui 
lui  fuccéda,  Vlric qui  fut  Evêque,  de  Suc- 
rin  ,  6c  Jean  qui  mourut  fans  avoir  été  ma¬ 
rié.  Il  eut  auffi  quatre  filles  ,  Elifabeth  qui 
fut  mznécz  Henri  JuWDucàe.  Brunlwijck  ; 
Anne  mariée  à  Jaques  Roi  d’Angleterre  ; 
Aagafia  qui  époufa  Jean  Adolph  Duc  de 
Holftein  Gottorp,  6c  Heduige  qui  fut  ma¬ 
riée  à  Chrifiien  quatrième  Electeur  de  Saxe. 

C  H  RI  S  T  I  E  N  Quatrième. 

Comme  ce  Prince  n’avoit  encore  qu’onze 
ans  quand  il  parvint  à  la  Couronne ,  fon 
régne  fut  d’une  longue  durée ,  car  il  s’é¬ 
tendit  jufques  à  l’an  i 648 . 

L’on 
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L’on  dit  que  cinq  jours  après  fon  avéne-  f  bénédiétion  à  droit  St  à'gauche,  St  étant  Siècle 
ment  à  la  couronne,  il  ordonna  une  courfe  fuivi  d’un  cortège  nombreux  reflèmblant 
de  bague  à  laquelle  il  affilia  revêtu  comme  à  des  Cardinaux  ,  des  Patriarches  ,  des 
le  Pape  en  habits  pontificaux  ,  porte  furies  Archevêques  St  tous  les  autres  delaHierar- 
Epâulcs  de  quatre  hommes,  donnant  la  ;  chie  Ecclefiaftique, 


Il  fit  beaucoup  parler  delui  dans  les  guer¬ 
res  d’Allemagne  dont  nous  traiterons  dans 
le  Période  fuivant,  car  nous  ne  dirons  ici 
que  ce  qui  fe  paffii  fous  fon  régne  dans  ce- 
luy  -  cy ,  c’eft-à  dire  de  la  guerre  qu’il  eut 
avec  Charles  Roi  de  Suède.  Le  fujet  de 
l6u  cette  guerre  fut  que  Charles  pafla  le  Sond 
Guerre  ikpar  force  avec  fes  V aifleaux ,  St  alla  avec  fa 
Suc'dc,  Hotte  en  Prufle  ,  où  il  prit  quelques  villes 
fur  les  Polonois. 

On  prit  auffi  pour  prétexte  le  different 
qu’il  y  avoit  entre  les  deux  Couronnes  au 
fujet  des  limites  de  la  Laponie;  St  comme 
Chriflien  ctoitbien  aife  dcfecourir  les  Po¬ 
lonois,  il  fe  fervit  de  cette  raifon  pour 
rompre  avec  la  Suède,  St  lui  déclarer  la 
guerre.  La  fortune  fedéelaraen  quelque 
façon  pour  les  Danois  dans  le  commence¬ 
ment,  car  ils  prirent  Colmar ,  Bornholm, 
Ocland,  St  quelques  autres  Places  ;  d’ail¬ 
leurs  les  Suédois  furprirent  par  Stratagè¬ 
me  la  ville  de  Chriftienftadt ,  ayant  fait 
accroire  à  la  garnifon,  qu’ils  étoient  le  fe- 
cours  qu’elle  attendoit.  Mais  comme 
les  Danois  étoient  prefque  maîtres  par  tout, 
tant  par  mer ,  que  par  terre ,  Charles  en 
conçeut  un  fi  grand  chagrin  qu’il  voulut 
terminer  ce  diffèrent  par  un  combat  dcfeul 
à  fcul  ;  tellement  que  nonobftsnt  fon  grand 
âge,  il  fit  un  appel  à  Chrifiien ,  mais  ce¬ 
lui-ci  n’y  voulut  pas  répondre.  LaPcfte 
s’étant  mife  dans  l’armée  de  Chriflien  cela  le 
fit  réfoudre  à  faire  la  paix  après  la  mort  de 
Charles ,  à  ces  conditions ,  fçavoir  oue  la 
Suède  lui  payerait  douze  tonnes  d’or  ou 
douze  cent  mille  florins  pour  les  frais  de 
la  guerre  ,  qu’il  lui  reftitueroit  de  fa 


j  part  les  villes  de  Calmar,  Ëlsboùrg  & 
quelques  autres  Places ,  &  qu’il  retiendrait 
en  gage  la  ville  d’Elsbourg  jufques  afin  de 
payement;  D’ailleurs  la  Suède  renonça  au 
j  titre  de  Roi  de  Norvcgue ,  qu’elle  avoit 
jufqu'alors. 

Auteurs  ;  Chytre'e.  Courait  AJlacists. 

C  H  A  P.  XI. 

De  l’Histoire  de  Pologne. 

HENRI  DE  VALOIS. 

COinme  par  la  mort  du  Roi  Sigifmond 
Augufle  qui  arriva  dans  ce  Période  ,1a 
famille  des  Jagellom  fut  éteinte  en  Pologne  , 
il  y  eut  dans  l’Etat  de  grandes  diviiions  1 571! 
touchant  l'éleélion d’unnouveau  Roi;  mais 
à  la  fin  les  fuffrages  tombèrent  fur  la  per- 
fonne  de  Henri  Duc  d’ Anjou  frere  de  Char¬ 
les  neuvième  Roi  de  France,  dont  la  Me- 
re  Catherine  de  Medtcis  qui  vouloit  voir 
une  Couronne  fur  la  tête  de  tous  fesenfans , 
fit  de  grandes  largeflès  aux  Etats;  auffi 
Henri  parvint-il  à  la  Couronne,  avectou- 
tes  les  folemnités  requifes;  mais  il  ne  fut 
pas  long  temps  fans  faire  paraître  que  la 
Nation  &  l’humeur  des  Polonois  ne  lui 
plaifoit  pas ,  &  fans  devenir  lui  même 
odieux  aux  Polaques  qui  ne  pouvoient  s’ac¬ 
commoder  de  l’humeur  ni  des  Maximes 
françoifes ,  d’autant  plus  qu’on  le  vouloit 
contraindre  d’époufer  la  fœur  de  Sigifmond , 
Princeflè  avancée  en  âge  ,  &  laide  outre 
cela  à  l’excès  ;  C’efl:  pourquoi  Charles  neu¬ 
vième  fon  frere  étant  venu  à  mourir  au 
Tom.I^.  (dd)  bout 
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bout  dé  quatre  mois,  il  ne  voulut  plus  de¬ 
meurer  en  Pologne  ,  mats  il  partit  fecrete- 
ment  de  peur  qu’on  ne  le  retînt  par  force , 
dans  le  pais.  Scie  rendit  en  France  par  l’Ita¬ 
lie  ,  pour  y  recueillir  la  fucceflionde  fes  an- 
ceftres.  Les  Polonois  lui  envoyèrent  une 
AmbalTade ,  Sc  le  firent  prier  de  retourner , 
mais  n’ayant  pas  été  écoutés,  ils  pafierent 
à  une  nouvelle  éleétion. 

Les  voix  furent  divifées.  Les  princi¬ 
paux  fouhaitoient  avoir  pour  leur  Roi 
l’Empereur  Maximilien  fécond  :  les  autres 
voul oient  avoir  Etienne  Battori  Prince  de 
Tranfylvanie  ,  qui  étoit  même  appuyé  de 
larecommandation  des  Turcs.  Mais  com¬ 
me  Maximil  en  fut  trop  longtemps  aie  ré¬ 
foudre,  Sc  qu’il  vouloit,  trouvera  redi¬ 
re  aux  conditions,  Etienne  entra  en  Pologne 
avec  une  bonne  armée  ,  époufa  la  fœur  du 
Roi  Sigifmond  Augufie ,  Sc  par  ce  moyen  s’é¬ 
tant  attiré  le  cœur  de  tous  ceux  qui  n’étoient 
pascontens ,  ilenexclud  l’Empereur  Maxi¬ 
milien  qui  s’étoit  avifétrop  tard. 

ETIENNE  BATTORI. 

La  première  chofe  Sc  la  plus  confidéra- 
ble  qu’il  entreprit ,  fut  de  réduire  Dant- 
zich  fous  fon  obéïfiance,  car  elle  tenoit 
encore  pour  Maximilien  ,  Sc  il  pretendoit 
que  la  moitié  des  revenus  de  cette  ville  lui 
deullênt  appartenir  ;  mais  enfin  par  l’in- 
tetpofition  des  Electeurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourg  Sc  du  Lantgrave  de  Hefîe, 
les  Impolis  ou  Péages ,  demeurèrent  à  la  vil¬ 
le  ,  Sc  en  la  place,  la  ville  lui  paya  deux  cens 
mille  Ducats.  Les  Mofcovites  fe  préva¬ 
lant  de  cette  guerre  entrèrent  en  Livonie 
Sc  y  commirent  de  grandes  violences  ;  là 
deflus  Etienne  leur  déclara  la  guerre  ,  Sc  eut 
l’avantage  de  leur  enlever  la  ville  dePolots- 
lco  qu’ils  avûicnt  prife  fur  les  Polonois ,  il  y 
ayoit  feize  ans ,  Sc  leur  enleva  outre  cela 
pluficurs  Places  en  Livonie ,  Sc  entr’autres 
la  ville  de  Riga  ;  ils  en  prirent  même 
quelques  unes  en  Mofcovie,Sc  entre  celles 
là,  la  ville  de  Pleskau  ,  qui  s’étoit  mife 
fous  la  protection  des  Mofcovites  il  y  avoit 
foixante  Sc  douze  ans.  Les  Mofcovites 
épouvantés  de  ces  progrès  ,  demandèrent 
la  paix  ,  Sc  laiflerent  aux  Polonois  tout  ce 
qu’ils  avoient  en  Livonie  ,  moyennant 
qu’ils  leur  rendirent  toutes  les  Places 
qu’ils  avoient  prifes  fur  eux  en  Mofcovie  ; 
à  lareferve  de  Pleskau  ,  que  leRoiEr/V»- 
ne  retint.  Cette  paix  ne  fut  point  du  tout 
agrcableaux  Livoniens,  à'quile  Roi  ôta 
plufieurs  privilèges,  mais  lurtout  à  ceux 
de  Riga,  où  il  fit  de  grands  changemens 
dans  les  affaires  de  la  Religion,  Sc  fi  la  mort 

Etienne  ne  fût  pas  furvenuè,  l’on  auroit 
peut-être  vû  rallumer  la  guerre  avec  la  vil¬ 
le  de  Riga,  à  caufe  que  les  Bourgeois  de 
cette  ville  firent  couper  la  têteàleurSyn- 
dic  Sc  aux  autres  qu’ils  avoient  députés, 
pour  ajufter  les  differens  qu’ils  avoient 
avec  le  Roi ,  fous  pretexte  de  ne  s’être  pas 
fidèlement  comportés  dans  leurs  negotia- 
tions, 


Au  refie  ce  qu’il  y  a  de  remarquable  de 
ce  Roi ,  c’eft  qu’ayant  remarqué  le  peu  de 
difeipline  que  l’onfaifoitobferver  à  la  mili¬ 
ce  du  Pais,  Sc  le  mauvais  état  des  Fron¬ 
tières,  comme  il  étoit  bon  foldat  de  pro- 
feflion  ,  il  ordonna  tellement  les  chofes  , 
qu’il  fit  en  forte  que  l’on  entretint  un  nom¬ 
bre  conlîdérablc  de  Cavalerie  dans  le  Ro¬ 
yaume,  Sc  afin  que  le  peuple  ne  fût  pas 
chargé  ou  foulé  pour  les  faire  fubfifler,  il 
deflina  pour  leur  entretien  le  quart  du  re¬ 
venu  de  fa  table,  ce  qui  leur  fitdonner  le 
furnom  de  Ouartiens  ,  dont  on  a  tant  parlé 
dans  les  révoltés  qu’ils  firent  depuis  Scfur 
les  confins  de  Tartarie,  où  il  fe  faifoic 
prefque  tous  les  jours  des  courfes.  Dans  le 
pais,  qui  efl  entre  le  Nieper  Sc  le  Nieller 
juiqu’au  PontEuxin,  où  il  n’y  avoit  alors 
que  des  deferts ,  il  y  tranfportadegroflès 
Colonies,  aufquelles  il  donna  de  beaux 
privilèges ,  St  y  bâtit  des  villes  confidéra- 
bles  ,  ce  qui  peupla  ce  pais  que  l’on  appel¬ 
le  aujourd’hui  Ukraine,  Sc  qui  a  long 
temps  lervi  de  rampart  à  la  Pologne. 

Il  régla  auffi  la  Milice  des  Cofaqlies, 
dont  la  plus-part  avoit  demeuré  jufqu’alors 
dans  les  Iles  du  Nieper ,  où  ils  ne  s’entre  - 
tenoient  que  de  rapines,  Sc  fit  en  forte 
que  fous  la  conduite  d’un  certain  Général 
ils  étoient  obligés  de  fervir  les  Folonois, 
quand  on  avoit  befoin  d’eux  ;  il  leur  don¬ 
na  la  ville  de  TfchimirauSc  quelques  autres 
Places  pour  leur  feureté,  Sc  pour  y  habi¬ 
ter,  Sc  y  joignit  plufieurs  immunités, 
leur  accordant  outre  cela  une  penfion  an¬ 
nuelle.  Tant  que  l’on  a  traité  diferete- 
mentcesCofaques ,  ils  ont  rendu  de  grands 
fervices  au  Pais ,  mais  quand  on  a  voulu  at¬ 
taquer  leur  liberté ,  ils  font  devenus  les 
ennemis  de  leurs  maîtres.  Ce  brave  Roi 
mourut  dans  la  treiziéme  année  de  fon  ré¬ 
gne. 

Comme  Etienne  n’avoit  pas  laiffé  d’en-  X5S*« 
fans ,  les  Polonois  curent  envie  après  fa 
mort  d’élire  encore  un  étranger.  Maxi¬ 
milien  frere  de  l’Empereur  Rodolph  fécond 
Sc  Sigifmond  Prince  Royal  de  Suède  furent 
les  deux  fujets  fur  lcfqucls  ils  jetteront  la 
veuë.  Sigifmond  étoit  fils  de  fa  fœur.  Ces 
deux  Princes  contcns  de  l’Eleélion  que 
l’on  avoit  faite  d’eux,  voulurent  fe  main¬ 
tenir  parla  voye  des  armes,  mais  l’Archi¬ 
duc  Maximilien  fut  battu  dès  le  comman- 
cement  par  Zamoislf  Grand  Chancelier  de 
Pologne ,  Sc  enfuite  fait  prifonnier  ,  ce  qui 
ayant  donne  le  moyen  à  Sigifmond  de  s’af¬ 
fermir  fur  le  trône,  il  le  retint  en  prilbn 
jufquesà  ce  qu'il  eut  renoncé  à  la  Couron¬ 
ne  ,  quoiqu’enfuite  il  ne  voulût  pas  ratifier 
fa  renonciation  ,  fous  prétexte  qu’elle  lui 
avoit  été  extorquée  ,  Sc  que  jufques  à  la 
mort  il  fe  qualifiât  Roi  de  Pologne. 

S1GISMOND  Troijie'me. 

Nous  avons  déjà  dit  dans  le  Chapitre 
neuvième  de  quelle  maniéré  Sigifmond  per¬ 
dit  fon  Royaume  héréditaire  de  Suède,  Sc 
comment  il  prétendit,  inutilement  le  re¬ 
couvres 
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vreraprès  lamortde  Ton  Pcre;  ce  qui  fut  ' des  Provinces  confidérables  de  Mofcovie,-  SrncrH 
caufe  d’une  guerre  dans  les  formes;  dans  mais  il  prit  le  plus  mauvais  parti ,  6c  fans  XVI, 


le  Période  fui  vaut  nous  en  parlerons  enco¬ 
re  amplement  au  Chapitre  de  Suède.  - 
A  l’égard  de  la  guerre  de  Mofcovie ,  nous 
dirons  feulement  en  peu  de  mots,  car  nous 
ferons  obligés  de  nous  y  étendre  dans  le 
Chapitre  treiziéme,  qu’il  fe  préfenta  un 
homme  qui  fe  fit  palier  pour  le  Prince  De- 
metritis  de  Mofcovie  ,  qui  étoit  mort ,  6c 
qui  avec  le  fecours  de  quelques  Seigneurs 
Polonois  fit  fi  bien  ,  que  les  Mofcovitesle 
reconnurent  pour  leur  Prince  légitime  , 
mais  peu  après  il  fut  tué  par  ceux  de  fa  fac¬ 
tion  ;  6c  enfuitc  il  en  parut  un  autre  , 
qui  fe  faifant  palier  pour  le  précédent  ; 
continua  à  jouer  la  Comédie.  Cependant 
Sigifmond  s’étant  imaginé ,  qu’à  la  faveur 
des  T  roubles  de  Mofcovie ,  il  pouroit  par¬ 
venir  lui  même  au  trône ,  6c  recouvrer 
après  facilement  fon  Royaume  de  Suède  , 
il  fe  mêla  dans  cette  guerre,  enleva  plufieurs , 
PI  aces  fur  les  Mofcovites ,  6c  fit  en  forte 
que  pour  empêcher  la  perte  de  tout  le 
pais ,  ils  dépoferent  l’infortuné Zuski qu’ils 
avoient  élevé  fur  leur  trône,  le  livrèrent 
entre  les  mains  des  Polonois ,  6c  éleurent 
Vladiflas  fils  de  Sigifmond  pour  leur  Grand 
Duc.  Mais  comme  le  Prince  Vladiflas 
négligea  de  fe  rendre  promptement  en 
•  I0,  Mofcovie,  &  que  cependant  Sigifmond 
continuoit  à  prendre  des  villes ,  6c  les  Po¬ 
lonois  à  traiter  les  Mofcovites  comme  des 
gens  vaincus ,  ils  changèrent  d’avis  ,  re- 
fuferent  de  reconnoitre  Vladiflas ,  6c  éleu¬ 
rent  Michel  Federowits  pour  leur  Czar. 
Cependant  fi  Sigifmond  avoit  voulu  con¬ 
tinuer  la  guerre  tout  de  bon,  il  auroitpû 
en  venir  à  bout,  car  il  étoit  maître  delà 
Capitale ,  deSmolensko,  du  Grand  Novo- 
grod  ,  de  Czernigauw ,  ôc  de  toute  la  Se- 
verie,  qui  toutes  étoient  ou  des  villes  ou 


j  vouloir  traiter  doucement  les  Mofcovites, 

!  ou  leur  donner  de  bonnes  paroles,  il  ne 
!  les  attaqua  pas  comme  il  devoit,  il  ne  re¬ 
tira  pas  fa  garnifon  de  Mofcou,  ôc  ne  lui 
|  envoya  pas  d’argent ,  ce  qui  fut  caufe 
!  qu’une  partie  fe  révolta,  6c  fe  rétira  dans' 
j  fon  païs ,  êc  que  l’autre  partie  fut  contrainte 
parla  famine,  defc  rendre  avec  le  château 
i  où  ils  s’étoient  retirés,  aux  Mofcovites.  Ses 
affaires  n’allercnt  pas  mieux  dans  les  autres 
Provinces,  où  les  Généraux  Polonois  ne 
s’entendoient  pas  les  uns  les  autres,  pendant 
que  d’ailleurs  les  Suédois  aflîfterent  les 
Mofcovites.  Le  Prince  Vladijlas  voulut 
aller  en  perfonne  tenter  encore  une  fois  la 
fortune ,  mais  il  fut  repoufle  ,  6c  le  Roi 
fon  pcre  contraint  de  faire  une  Trêve  de 
quatorze  ans  avec  les  Mofcovites  ,  pendant  I^I7- 
laquelle  il  retint  les  Principautés  qu’il  avoit  pa,xavan! 
occupées  en  Mofcovie  ;  comme  Severie ,  tageufe 
Czernigo  ,  6c  Novogrod.  aveclcs 

Si  le  zélé  indiferet  6c  l’affeétion  tropar-  Mofcovi. 
dente  de  Sigifmond  pour  les  Peres  de  la  focie- 
té  de  Jefus  lui  avoit  attiré  la  haine  des  Sué¬ 
dois,  ÔC  fait  perdre  ce  Royaume,  elle  ne  lui 
fut  guerre  moins  préjudiciable  en  Pologne  ; 
car  les  Ecclefiaûiqucs  de  la  Religion  Ro¬ 
maine  fe  prévalant  de  la  faveur  du  Roi ,  fai- 
foient  toujours  abbatre  quelques  Eglifes  des 
Proteftanspar  le  peuple  ;  6c  leur  fureur  alla 
fi  avant  qu’ils  en  vinrent  à  des  féditions  pu¬ 
bliques  ,  à  des  meurtres  6c  à  des  incendies 
furieux,  toutes lefquelles  choies  ces  Peres 
qualifioient  de  véritable  Zélé  Catholique  ; 

Après  qu’un  jour  ils  eurent  fait  mettre  le 
feu  dans  l’Eglifc  des  Réformés  par  leurs 
Ecoliers ,  ils  les  envoyèrent  à  l’hôpital , 
où  à  coups  d’épées  6c  de  Cimeterre  ils  tuè¬ 
rent  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  malades  6c 
d’impotens.  Les  Etats Prpteftans  s’aflèm- 
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blcrent  à  Lublin  ,  6c  appellerent  cette  [  que  leSt.Pere  s’attribuât  cette  authorité, ni 
afiémblée  Raccofch ,  6c  là  ils  résolurent  de  reconnoitre  Cofme  pour  Grand  Duc.  Mais 
deffendre  leur  liberté  de  confcience  6c  leur  |  enfin  les  Chefs  de  la  Maifon  de  Ferrure ,  ou 
Religion  jufques  à  la  derniere  goûte  de  j  d 'Efie  ,  qui  jufques  ici  avoient  été  fi  op- 
leur  iàng  ;  tellement  que  Sigifinond  n’a-  [  pofés  aux  Medicis  étant  morts ,  cette  fa- 
yant  pas  voulu  écouter  leurs  griefs ,  6c  y  mille  n'ayant  plus  en  Italie  que  les  peti- 
apporter  du  remède,  ils  formèrent  une  I  tes  Provinces  de  Modenc  6c  de  Rcggio , 
Alfociation  que  l’on  appella  Racçojienne ,  6c  la  Maifon  d’Autriche  s’étant  aufli  alliée 
qui  fut  dans  la  fuite  très  préjudiciable  au  .  avec  celle  de  Medicis,  la  Cour  s’appaifa. 


Royaume.  Car  ils  s’affemblerent  avec  une 
Armée  de  troupes  réglées ,  6c  quoique  le 
Roi  les  eût  battus  une  fois  ou  deux  ,  il  ne 
pût  les  réduire,  fi  bien  qu’il  fallut  s’ac¬ 
commoder  avec  eux  à  la  Diète  de  Varfovic  , 
6c  remédier  a  leurs  plaintes.  Comme  le 
refte  des  expéditions  du  Roi  Sigifmond,  à 
fçavoir  la  guerre  qu’il  eut  contre  les  T urcs, 


6c  l’Empereur  Maximilien  fécond  confir¬ 
ma  à  François  fils  de  Cofme  ,  le  titre  de 
Grand  Duc;  dont  cette  Maifon  jouit  en¬ 
core  aujourd’hui. 

La  fécondé  chofe  mémorable  ,  efi:  le 
grand  foulêvement  de  Gennes.  Cette  Ré¬ 
publique  avoit  été  gouvernée  autrefois  6c 
depuis  fort  longtemps  par  fesPatrices,  6c 
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celle  qu’il  eut  contre  les  Suédois  ,  dans  la-  i  par  les  Nobles  ;  mais  comme  ceux-ci ,  au 
quelle  il  perdit  prefque  toute  la  Livonie  ,  |  préjudice  du  bien  public  ,  fomentoient 
dépendent  du  Période  fuivant,  nous  re-  toujours  leurs  inimitiés  particulières 
mettrons  à  en  parler  quand  nous  y  ferons. 

Auteur  de  T  h  ou. 

C  H  A  P.  XII. 

De  L’HISTOIRE  D’ITALIE. 

SI  l’on  excepte  la  guerre  où  les  Turcs 
s’emparèrent  de  Plie  de  Chypresfur  les 
Vénitiens,  comme  nous  l’avons  dit  dans 
l’Hiftoire  de  Turquie  ,  l’Italie  fut  ailes  pai- 
fible  pendant  ce  Période.  Cependant  il  ne 
laifl'a  pas  d’y  arriver  des  chofes  allés  dignes 
de  remarque  pour  mériter  d’avoir  place  en 
cet  endroit. 

La  première  efi:  l’éreétion  du  Grand 
Duché  de  Florence.  Il  y  avoit  eu  dans  le 
Période  précédent  difpute  pour  lerangen- 
tre  le  Duc  deFcrrare  de  la  Maifon  à'Ffie , 
qui  fans  contredit  étoit  la  Maifon  la  plus 
ancienne  6e  la  plus  confidérable  de  toute 
l’Italie,  6e  entre  le  Duc  de  Florence  atten¬ 
du  que  les  Seigneurs  de  Ferrare,  étoient 
enpofi'eflîondu  rang,  6e  reconnus  Princes 
de  longue  main ,  au  lieu  que  ceux  de  Medi¬ 
cis  n’étoient  encore  qu’hommes privés,  s’y 
maintenoient ,  6e  que  ceux  de  Medicis  com¬ 
me  Ducs  de  Florence ,  6e  fuperieurs  en 
force  6e  en  autorité  à  ceux  de  Ferrare, 
vouloient  marcher  devant  eux.  Comme 
cette  affaire  ne  pouvoit  être  terminée  à  la 
Courde  l’Empereur,  le  Pap ePie  V.  trou¬ 
va  un  moyen  6e  un  temperamment  en  fa¬ 
veur  de  Cofme  de  Medicis  Duc  de  Florence  , 
en  lui  donnant  le  titre  de  Grand  Duc ,  6e 
lui  mettant  fur  la  tête,  une  Couronne  «Ma 
maniéré  de  celle  des  Rois  de  ce  temps  là , 
avec  une  fleur  de  lis  fur  le  devant  en  l’hon¬ 
neur  de  Chaterine  de  Medicis  Reine  Mere  êc 
Rcgente  de  France,  qui  lui  avoit  beau¬ 
coup  aidé  à  parvenir  à  cette  haute  dignité. 

On  dit quele  Pape  luiavoit  beaucoupaidé 
à  parvenir  à  cette  haute  dignité  ,  6c  qu’il 
lui  aurait  volontiers  donné  le  titre  de  Roi , 
s’il  n’avoit  pas  fi  fort  appréhendé  de  chagri¬ 
ner  l’Empereur ,  qui  prétendoit  d’être  feul 
Roi  en  Italie. 

Cette  entreprife  du  Pape  fut  aufli  prife 
en  fort  mauvaife  part  à  la  Courde  l’Em¬ 
pereur  ,  où  l’on  ne  vouloit  pas  permettre 


certain  Simon  Bocca  Negro ,  fe  fouleva  en 
Fan  1444.  6c  eut  le  bonheur  de  châtier  de 
la  ville  les  Gentilhommes  6c  le  Duc  de  Mi¬ 
lan  ,  entre  les  mains  de  qui  elle  étoit ,  6c 
y  introduifit  un  Gouvernement  Démocra¬ 
tique;  mais  parmi  ceux  de  la  régence,  il 
fe  trouva  certaines  familles,  ce  entr’autres 
les  Adornes ,  6c  les  Fregofi  qui  formèrent 
des  faétions  les  uns  contre  les  autres ,  6c 
ils  furent  caufc  que  la  ville  retomba  une 
fécondé  fois  fous  le  joug  des  Milanez  êc 
des  François ,  après  avoir  perdu  fa  liberté  , 
jufques  à  ce  qu’en  Fan^iy26.  André  d’ Ah» 
ria ,  fit  en  forte,  que  les  François  furent 
chafles  de  Gennes,  enfuite  de  quoi  il  éta¬ 
blit  une  telle  cfpece  de  gouvernement, 
qu’aufli-bien  les  anciens  Nobles  que  les  fa¬ 
milles  des  Citoyens,  qui  y  avoient  eu  part  * 
en  1444.  y  furent  admis. 

Mais  comme  les  anciens  Nobles  mépri-  157F 
foient  les  nouveaux  ,  6c  s’emparaient  des 
principales  charges,  ceux-ci,  qui  étoient 
bien  plus  forts  en  nombre ,  fc  louleverent 
6t  voulurent  avoir  autant  de  part  à  la  régen¬ 
ce  qu’eux.  Sur  ces  entrefaites  pendant 
que  les  anciens  Nobles  difputoient  contre 
lesnouveaux,  le  peuple  fe  fouleva ,  fitun 
troifiéme  parti,  6c  voulut  aufli  avoir  part 
au  gouvernement  de  la  ville,  fi  bien  que 
l’affaire  clla  fi  loin ,  que  la  République 
fut  fur  le  point  de  fe  voir  ruinée  de  fond  en 
comble,  car  les  anciens  Nobles  fe  retirè¬ 
rent  de  la  ville,  6c  tout  le  monde  fut  en 
armes  tant  dehors  que  dedans  ;  enfin  le 
bruit  fut  appaifé  par  l’entremife  de  l’Em¬ 
pereur  ,  du  Roi  d’Efpagne,  6c  du  Grand 
Duc  de  Florence;  à  ces  conditions  ,  que 
le  même  peuple  fe  défifteroit  de  fes  pré¬ 
tentions  ,  que  de  temps  en  temps  on  en  élè¬ 
verait  quelqu’un  à  la  dignité  de  Noble,  6c 
que  les  nouveaux  auraient  les  mêmes  pré¬ 
rogatives  que  les  anciens ,  6cmêmepartau 
gouvernement  qu’eux.  Guerre  dc 

La  troifiéme  chofe  mémorable  fut  la  guer-  Savoye. 
re  de  Savoye.  Comme  les  Ducs  de  Savoye 
avoient  toujours  tenu  le  parti  d’Efpagne 
dans  les  premières  guerres, aufli  dans  la  guer¬ 
re  que  les  Efpagnols  avoient  avec  la  F  rance , 
le  Duc  Charles  Ematmel  fe  fervant  de  cette 

occa- 
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l6ci. 
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occafion ,  s’empara  du  Marquifat  de  Saluées 
qui  appartenoit  aux  François  ;  mais  n’étant 
pas  allés  fort  pour  leur  faire  tête ,  il  perdit 
p lufieurs batailles  ,  contre Lesdigmeres  Gé¬ 
néral  de l’armée.de  France, qui  lui  enleva  en 
même  temps  une  grande  partie  de  fon  pais  , 
qui  ne  lui  fiat  rendue  qu’à  la  paix  de  Ver- 
vins.  Et  comme  le  Duc  ne  vouloit  pas 
reftituer  à  la  France  le  Marquifat  deSalu- 
ces,  cette  affaire  fut  remil’e  à  ladécifiondu 
Pape  ;  mais  le  Pontife,  qui  ne  vouloitoffen- 
fer  ni  l’un  ni  l’autre ,  traîna  l’affaire  (î  long 
temps  en  longueur,  qu  enfin  le -Roi  que  le 
Duc  Charles  étoit  allé  trouver  en  perfon- 
en  dans  l’efperance  de  faire  aVec  lui  un  meil¬ 
leur  accommodement  que  par  fes  Am- 
balladeurs ,  s’en  ennuya  ,  6c  fit  de  nouveau 
la  guerre  au  Duc ,  lui  prit  un  grande  partie 
de  fon  pais,  ôc  le  contraignit  enfin  défaire 
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laquelle  il  fe  promettoit  bien  de  rentrer  ;Sieci.s 
dans  fon  Domaine;  mais  la  Conjuration  XVI. 
ayant  été  découverte,  comme  nous  l’avons 
veu  dans  l’Hiftoire  de  France,  il  ne  vou¬ 
lut  pas  avoir  levé  tant  de  troupes,  &  fait 
tant  de  dépenfe  pour  rien,  St  fitunetenta- 
tivefurla  ville  de  Genève,  fur  laquelle  la 
Maifonde  Savoye  croyoitavoit  d’anciennes 
prétenfions ,  &  voulut  s’en  rendre  maitre 
par  efcalade ,  ayant  fait  faire  pour  cet  effet 
des  échelles  d’une  telle  maniéré,  que  l’on 
pouvoir  aifément  &  fans  bruit  les  enchaf-  nc’vc^ 
fer  les  unes  dans  les  autres  ;  &  ce  dellein 
fut  auffi  fi  bien  exécuté  pendant  la  nuit,  icoj. 
qu’il  y  entra  plus  de  deux  cens  hommes 
dans  la  ville  ;  mais  comme  avant  que  les 
Savoyards  cufient  ouvert  laPorte,  où  par 
bonheur  il  y  avoir  unfoldatGénevois ,  qui 
latll’a  tomber  la  Herie ,  enfermant  par 


la  paix  à  L.yons ,  &  de  lui  céder  en  échan-  moyen  ces  (oldats  dans  la  ville,  on  fonna 
ge  du  Marquifat  de  Saluces,  la  Province  de  l’allarme,  les  Bourgeois  étant  accourus. 


Brefl'e  en  France 

Il  eft  vrai  que  les  grandes  intrigues  qù 


|  les  pauvres  Savoyards  qui  ne  fe  deffendirent 
il  !  que  fort  lâchement,  furent  tous  jettes  du 


avott  en  France  avec  le  Maréchal  de  Biron  '  haut  en  bas  des  murailles,  &  ceux  qui  eu- 
lui  failoit  efperer  de  voir  bien-tot  une  grol-  rent  le  malheur  d’être  pris  envie,  furent 
fc  révolte  dans  le  Royaume  ,  au  moyen  de  pendus  auffi-tôt. 


Ce  Duc  fit  encore  unefemblableentre- 
prife  fur  le  Montferat  après  la  mort  de 
François  troifiéme,Duc  de  Mantouë ,  cro¬ 
yant  qu’à  caufe  de  certaines  prétenfions 
qu’il  avoit  fur  le  Duché,  comme  nous  l’a¬ 
vons  dit  dans  le  Période  précédent ,  il  s’en 
pouroit  emparer.  Mais  la  Couronned’Ef- 
pagne  s’y  étant  oppofée ,  &:  l’ayant  voulu 
forcer  à  defarmer ,  il  entra  en  une  telle 
furie  qu’il  renonça  abfolument  à  fon  ami¬ 
tié  ,  renvoya  l’Ordre  de  la  toifon  d’or  à 
Philippe s  troifiéme,  &t  s’étant  mis  en  def- 
fenl'e  contre  les  Efpagnols,  il  appella  les 
François  à  fon  fecours ,  ce  qui  fut  caufe 
d’une  guerre  très  dangereufe  ;  car  il  y  eut 
de  rudes  chocs  entre  les  deux  Nations, 


après  que  le  Duc  de  Lesdigmeres  lui  eut 
mené  le  fecours  de  France.  Cependant 
la  paix  fe  fit  encore ,  par  laquelle  il  fut 
arrêté  que  le  Duc  céderait  le  Duché  de 
Montferrat  au  Duc  Ferdinand  ùcïc  de Fran-  ki8. 
pois. 

La  quatrième  chofe  mémorable  qui  ar-  Difpute 
riva  enltalie  dans  ce  Période ,  fut  le  diffe-  duI’:I’c 
rent  du  Pape  avec  les  Vénitiens.  La  Ré-  vénitiens, 
publique  de  Venizeavoit  depuis  long  temps 
confervé  une  certaine  authorité  fur  le  i fctf. 
Clergé,  £c  fur  les  chofes  Ecclefiaftiques , 
mais  fur  tout  fur  ceux  qui  c'toient  nés  leurs 
fujets,  lors  qu’ils  commettoicnt  quelques 
crimes;  £c  avoient  à  ce  fujet  renouvellé 
quelques  anciennes  ordonnances  ;  à  fçavoir 
(dd)  3  que 
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que  les  Ecclefiaftiques  ne  pouroient  faire 
d’aquets  de  biens  immeubles,  dans  l’Etat 
deVenize,  8c  qu’il  ne  feroit  permis  à  per- 
fonne  de  bâtir  une  Eglife,  ou  quelques 
édifices  pieux  ,  fans  la  permifiîon  du  Sénat , 
8c  avoient  outre  cela  misenprifon  un  cha¬ 
noine  deVicenze,  8c  l’Abbé  de  Nervefc, 
pour  quelque  crime.  Paul  cinquième  re¬ 
garda  cctteaélion  comme  un  attentat  com- 
niis*contre  les  Droits  8c  les  immunités  de 
l’Eglifc,  8c  prétendit  que  les  Vénitiens 
revoquaflènt  leurs  Edits ,  &  qu’ils  lui  re¬ 
mirent  les  Ecclefiaftiques  en  main  ;  mais 
les  Vénitiens  appuyés  fur  leurs  anciens  pri¬ 
vilèges,  ayant  refufé  de  le  faire  ,  le  Pa¬ 
pe  les  mit  à  l'interdit ,  8c  deffendit  toutes 
les  fonctions  Ecclefiaftiques  dans  l’Etat 
Vénitien.  Là  deflus  non  feulement  toute 
l’Italie,  mais  aufîi  toute  l’Europe,  fe  vit 
dans  l’attente  d’une  guerre  ouverte  entre  le 
Pape  8c  la  République.  L’on  écrivit  beau¬ 
coup  pour  8c  contre.  Pierre  Suavis ,  dit, 
communément  Fra  Paolo  8t  Jean  Mur  filins  j 
écrivirent  pour  les  Vénitiens ,  &  d’unau-) 


tre  côté  les  Cardinaux  Baronius  8c  Bellay - 
mm  écrivirent  pour  deffendre  laBulle  d'ex¬ 
communication  du  Pape.  Enfin  après 
plufieurs  Critiques  ôc  plufieurs  fubtilités, 
le  different  fut  terminé  par  l’entremife  de 
la  France  ,  en  telle  forte  que  les  Vénitiens 
dévoient  fufpendre  leurs  Edits,  8c  remet¬ 
tre  leurs  Prifonniers  entre  les  mains  du 
Cardinal  de  Joyeufe  Ambaflàdeur  de  Fran¬ 
ce  ,  lequel  les  livra  aux  Commifiàires  du 
Pape ,  8c  le  Pape  de  fon  côté  leva  l’excom¬ 
munication. 

Enfin  on  peut  encore  mettre  au  nombre 
des  chofes  arrivées  en  Italie  ,  le  Mafiàcre 
des  Reformés  de  la  petite  ville  de  Tyran , 
limitrophe  des  Grifonsôcde  laValteline, 
exécuté  par  les  exhortations  de  l’Evêque  de 
Chur  qui  avoit  été  banni  du  pais  pour  plu¬ 
fieurs  crimes  atroces.  Il  n’y  eut  perfonne 
d’exempt  ,  les  zélés  n’ayant  égard  ni  au 
Sexe  ni  a  Page,  mais  ayant  faitperirdans 
toutes  fortes  detourmens,  des  perfonnes 
qui  ne  differoient  d’avec  eux  qu’au  fait  de 
la  Religion. 


-  '  -  "  -  ” — ~ 
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Auteurs,  Antoine  Cicarella  ,  de  Thon , 
André  Moroccni  dans  l’Hiftoire  de  Venize. 

C  H  A  P.  XIII. 

De  l’h  istoire  des  Nations  Barbares 
C ?  Etrangères. 

NOus  avons  deftiné  ce  Chapitre  parti¬ 
culièrement  pour  l’Hiftoire  de  Mofco- 
vie  8c  de  Perfe  ;  c’eft  pourquoi  nous  pour- 
fuivrons  comme  nous  l’avons  ordonné. 


blés  du  Tyran  Jean  Bafîlides]  tellement 
qu’il  ne  nous  refte  rien  adiré  deluidansce 
Période  que  la  guerre  qu’il  eut  avec  Etien¬ 
ne  Roi  de  Pologne, dans  laquelle  il  perdit 
la  grande  ville  de  Pleskau  dont  nous  avons 
déjà  parlé  dans  l’Hiftoire  de  Pologne.  Ce 
Tyran  mourut  dans  la  cinquante  deuxième 
année  de  fon  régne,  ôc  laifla  peur  fon  fuc- 
cefleur fon  fils. 

THEODORE,  oh  FÆDOR- 
I V  A  N  O  W I T  S. 


HISTOIRE  DE  MOSCOVIE. 

A  l’égard  de  la  première  de  ces  deux  Na¬ 
tions  nous  avons  parlé  dans  le  Période 
précédent  des  exploits  les  plus  confidéra- 


Comme  ce  Prince  n’avoit  aucune  des 
qualités  requifes  pour  régner, il  fe  repofa  du 
foin  du  Gouvernement  fur  Boris  Gndenauw 
fon  beau  frere  ,  dont  il  avoit  époufé  la  fœur, 
8c  lequel  n’étoit  en  effet  pas  moindre  que 

le 
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leCzarlui  même.  Théodore  avoit  unfre- 
re  uterin  appellé  Demetrius  qui  ctoit  encore 
jeune,&qu’ilfaifoit  nourirdans  un  château. 
Mais  quand  Boris  vit  que  Théodore  n’avoit 
pas  d’enfans ,  &  qu’après  fit  mort  l’Empi¬ 
re  pouvoir  lui  écheoir  facilement,  pour- 
veu  que  le  jeune  Demetrius ,  ne  fût  plus  au 
monde,  il  refolut  de  s'en  défaire  :  Renvo¬ 
ya  unÂflâffin  dans  le  château  ,  oùétoitle 
Prince,  &  le  fit  tuer  fccretement,  après 
quoi  pour  recompenfer  le  meurtrier,  il  le 
fit  tuer  lui  même, afin  que  l’affaire  fut  te¬ 
nue  fccrette.  Au  refte  on  fi  t  fçavoir  que  le 
Prince  Demetrius  étoit  mort  de  fa  mortna- 
turelle. 

Cela  réiiflit  fi  bien  à  Boris  que  tout  le 
monde  en  fut  perfuadé,  &  quelque  temps 
après  Théodore  étant  venu  à  mourir,  fous 
prétexte  que  la  Ligne  de  Jean  Baftlides  étoit 
éteinte,  on  donna  la  Couronne  à  Boris ,  qui 
fins  cela  avoit  déjà  tout  le  gouvernement 
en  main. 

BORIS  GU  D  EN  AU  W. 

Mais  avant  que  celui-ci  fe  fût  affermi  fur 
Ion  trône,  il  fe  forma  une  tempête  qui  ne 
s’appaifa  que  par  fa  perte,  &  par  celle  des 
fiens.  Un  jeune  homme  appellé  Grifca 
Vtrepeja,  qui  avoit  été  Moine  en  Ruffie, 
étant  alors  en  Pologne ,  fe  fit  paflèr  pour 
le  Prince  Demetrius  Frere  de  Théodore,  que 
Boris  avoit  fait  tuer  ;  &  fçeut  fi  naturelle¬ 
ment  &  fi  naïvement  dire  toutes  les  circon- 
ftances  de  fon  évafion ,  comment  par  le 
moyen  de fon Gouverneur, qui  avoit  mis 
un  Page  à  fa  place,  il  fut  fauve  du  danger, 
&  élevé  jufques  alors,  tantôt  dans  un  cloî¬ 
tre  ,  tantôt  dans  un  autre  &  dans  le  Colle¬ 
ge  des  Jefuites  ,  qu’il  trouva  du  crédit  au¬ 
près  de  plufieurs  Grands  Seigneurs  Polo- 
nois,  2c  fur  tout  auprès  de  George  Mnife.ec 


Vaivode  de  Sendomir,  tellement  que  ces  Siecle 
Seigneurs  s’etant  déclarés  en  fa  faveur,ils  le-  x  V  •• 
verentune  armée  de  quelques  mille  hom¬ 
mes  ,  avec  laquelle  ils  l’envoyerent  en 
Mofcovie,  pour  reconquérir  l’Empire  de 
fes  Peres,  &  le  Vaivode  de  Sendomir  lui 
promit  fa  fille  en  mariage,  quand  l’affaire 
feroit  faite.  A  peine  ce  Demetrius ,  (  que 
ce  foit  le  véritable ,  ou  unfuppofé  ,  car  la 
chofe  eft encore  incertaine)  fut-il  entré  en 
Mofcovie ,  que  tout  le  monde  fe  rangea 
de  fon  côté ,  tant  par  l’amour  que  l’on  avoit 
pour  le  fang  des  Czars ,  que  par  la  haine 
que  l’on  portoit  au  Tyran;  dequoi  Boris  , 
qui  fut  battu  en  plufieurs  rencontres  ,  con- 
çeutunfi  grand  chagrin ,  qu’il  en  mourut 
iubitement. 

DEMETRIUS.  ie»s. 

Auflî-tôt  Demetrius  fut  reconnu  &  pro¬ 
clamé  Czar  par  tout  le  Pais ,  &  couronné 
publiquement  à  Mofcou.  Mais  ces  Lau¬ 
riers  furent  bien-tôt  mêlés  de  Cyprès  ;  car 
s’étant  méconnu  ,  &  mal  comporté,  tant 
d’aètionsque  de  parolles,  Sc  ayant  témoigné 
avoir  plus  d’afteélion  pour  les  Polonois 
que  pour  les  Mofcovites ,  qu’il  leur  faifoit 
tenir  beaucoup  d’argent ,  &  que  dans  ion 
Domeftique  il  affeêtoit  plus  les  maniérés 
Polonoifes  que  les  Mofcovites; ceux-ci  com¬ 
mencèrent  à  craindre  qu’il  ne  vint  un  jour 
à  fe  déclarer  tout  et  fait  pour  cette  Nation  , 

&  qu’il  n’en  fuivît  aufli  bien  les  mo¬ 
des  que  la  Religion.  Et  ladefîus  doutant 
de  la  vérité  de  l’affaire,  ils  exigèrent  de  fa 
Merede  leurdéelarer  par  ferment,  fi  elle 
étoit  perfuadée ,  qu’il  étoit  fon  fils  ;  &C 
cette  Princefie  à  qui  on  l’avoitôté  dès  l'en¬ 
fance  fins  qu’elle  l’eut  veu  depuis ,  ne 
pouvant  le  leur  confirmer  ,  les  principaux 
de  l’Etat ,  du  nombre  defquels  étoit  Bajile 
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Zuski  confpirerent  contre  lui  ,  fufcitercnt 
une  grofi'e  fedition  à  Mofcou  ,  6c  le  tuè¬ 
rent  avec  plufieurs  Polonois  ,  dans  le 
temps  qu’il  folemnifoit  la  fefte  de  fon  ma¬ 
riage  avec  la  fille  du  Vaivodc  deSendomir. 

(  F oyez,  la  figure  dans  lu  page  precedente.  ) 
L’Epoufe ,  Ton  Perc  6c  plufieurs  autres 
Seigneurs  Polonois  furent  pris  6c  mis  en 
pril'on. 

Après  cette  expédition  2^4*  qui  étoit  du 
fang  des  Czars  du  côté  maternel ,  fut  aufii- 
tôt  proclamé  Czar. 

BASILE  Z  ET  S  IC  I. 

Mais  ce  Zuski eut  le  même  fort  que  Boris 
fon  prédéecHèur  ,  car  à  peine  fut-il  aflis  fur 
le  trône,  que  l’ancienne  Comédie  recom- 
m:nça.  Il  fe  trouva  un  homme  dans  les 
parties  Septentrionales  de  Mofcovie,  qui 
reflemblanten  tout  au  véritable  De  me  trias 
fc  fit  pafier  pour  ce  Prince,  dit  de  quelle 
manière  il  avoit  évité  la  mort ,  quefes  Afiàf- 
fins,  étant  venus  dans  les  tenebres  delà 
nuit  enavoienttuéun  autre  en  fa  place,  êc 
l’on  fut  d’autant  plus  porté  à  ajouter  foy  à 
fes  paroi  les,  que  le  corps  de  celui  que  l’on 
avoit  tué  pour  le  véritable  Demetrius  6c  que 
l’on  avoitjetté  au  milieu  delà  place  publi¬ 
que  ,  étoit  fi  mutilé  6c  tellement  déchiré, 
qu’il  n'y  avoit  perfonnè  qui  le  pût  recon- 
noitre.  Ce  fécond  Demetrius  trouva  ,  com¬ 
me  c’eft  l’ordinaire  dans  ces  fortes  de  ren¬ 
contres, une  forte  faction  qui  fc  déclara  pour 
lui;  6c  comme  dans  le  mafiacre  du  dernier 
Prince  ,  les  Mofcovites  s'étoient  rendus  en¬ 
nemis  delà  Nation  Polonoife,  parle  meur¬ 
tre  de  tant  de  Seigneurs  de  ce  Pais,  le  Roi 
Sigifi.mond ,  qui  julques  ici  nes’étoitpas  mêlé 
de  l’affaire  de  Demetrius  ,  fe  fervit  de  cette 
occafion  ,  pour  fecourir  ce  nouveau  Dc- 
metrius  de  toutes  fes  forces;  ainfi fortifié , 
Demetrius ,  qui  avoit  encore  attiré  plufieurs 
Tartares  6c  Cofaques  dans  fes  interets, 
marcha  contre  Zuski ,  remporta  plufieurs 
viéloires  fur  lui,  6c  fe  fortifia  toujours  de 
plus  en  plus.  Zuski  demanda  Scobtintàla 
vérité  du  fecours  de  la  Suède ,  que  le  Roi 
Charles  lui  envoya  fous  la  conduite  de  Pon- 
tus  de  la  Garde ,  ce  qui  remit  fes  affaires 
un  peu  en  meilleur  état;  mais  comme  les 
Mofcovitesôc  les  Suédois  ne  s’entendoient 
pas  bien  ,  6c  que  ceux-ci  travailloient 
plutôt  à  faire  leur  profit  qu’à  faire  celui 
des  Molcovites,  ce  fecours  ne  lui  fut  d’au¬ 
cune  utilité;  11  en  fut  de  même  de  Deme¬ 
trius  ^  caries  Polonois  ayant  rappcllé leurs 
Troupes  ,  ils  combattirent  pour  leurs 
propres  intérêts,  prirent  Smolensko  6c  la 
Severie  ,  êc  battirent  l’armée  de  Zuski  pro¬ 
che  de  C  lu  fin  ;  mais  cela  retarda  beaucoup 
les  affaires  de  Demetrius. 

A  la  fin  quand  les  Mofcovites  virent 
qu’ils  étoient  attaqués  de  tous  les  côtés,  par 
leurs  amis  auffibien  que  par  leurs  ennemis  ; 
6c  que  le  malheur  fuivoit  Zuski  par  tout, 
ils  voulurent  y  remédier;  ils  renoncèrent 
à  l’obéiffance  qu’ils  lui  avoient  promife 
le  livrèrent  au  Roi  de  Pologne ,  6c  éleu- 


rent  Vladifias  Prince  de  Pologne  pour  leur 
Czar ,  auquel  ils  prêtèrent  le  ferment, h  cer¬ 
taines  conditions  ,  6c  reçeurent  garnifon 
Polonoife  dans  le  château  de  Mofcou. 

UL  A  DISLAS. 

Par  ce  moyen  toute  la  Mofcovie  fut  pres¬ 
que  réunie  à  la  Couronne  de  Pologne  6c 
Vladifias  fut  reconnu  prefque  par  tout 
pour  le  Czar  ,  fur  tout  après  que  la  Garde 
des  Tartares  eut  étranglé  Demetrius  qui  ne 
la  payoit  pas.  Il  eft;  vray  qu’apres  fil  mort , 
il  le  préfenta  encore  un  Impofteur,  qui 
voulut  fe  faire  pafier  pour  le  dernier  Deme¬ 
trius  qui  venoit  d’être  afiàftiné,  mais  il  ne 
put  long  temps  jouer  fon  perfonnage  ,  fi 
bien  qu’ayant  étc  tué,  il  laifià  la  libre  pof- 
leflion  de  la  Mofcovie  à  Vladifias.  Mais 
comme  Sigifmond  ,  fon  Pere  ,  fe  perfua- 
da  qu’ayant  la  force  en  main,  il  ne  de- 
voit  avoir  aucun  égard  pour  les  Mofco¬ 
vites  ,  6c  qu’il  devoit  plutôt  les  traiter  com¬ 
me  un  peuple  conquis ,  que  comme  une 
Nation  qui  l’avoitéleu  pour  fon  Prince, 
6c  qu’il  differoit  de  temps  en  temps  de'laii- 
fer  partir  fon  fils  pour  en  aller  prendre 
poflèfiion,  que  d'ailleurs  il  ne  fe  mettoit 
pas  en  peine  de  forcer  la  ville  de  Mofcou  à 
le  reconnoitre;  les  Mofcovites  réfolurent 
de  fe  foulever  contre  lui ,  6c  élcurent  un 
homme  delcur  Nation  qu'ils  mirentfurle 
trône,  lequel  étoit  fils  de  la  fœur  de  Jean 
B  afili  de  s. 

Mais  tout  cela  nefe  fit  pas  fans  une  gran¬ 
de  eftufion  de  fang  de  part  6c  dautre  ;  les 
Polonois  étoient  maitres  ,  comme  nous 
l’avons  dit  en  plus  d'un  endroit  ,  de  la 
ville,  6c  du  Château  de  Mofcou  ,  êccom- 
mettoient  dans  le  Pais  des  infolences  li  in- 
fu portables ,  qu’àla  fin  les  Mofcovites  rc- 
connoifiànt  le  tort  qu’ils  avoient  eu  d’ap- 
peller  un  Prince  Etranger  ,  6c  de  reçevoir 
garnifon  de  fa  part,  fe  révoltèrent  tout  de 
bon  ;  ils  attaquèrent  les  Polonois  qui 
étoient  dans  la  ville,  6c  en  firent  d’abord 
un  grand  carnage;  ceux  du  Château  qui 
fortirent  pour  fecourir  leurs  Camarades  fe 
voyant  les  plus  foibles,  mirent  le  feu  aux 
quatre  coins  6c  au  milieu  de  la  vil  le,  6c  fi¬ 
rent  main  bafle  fur  tout  ce  qui  tomba  en¬ 
tre  leurs  mains,  foit  hommes,  femmes  ou 
enfans  ;  enfuitc  ils  pillèrent  tout  ce  quife 
trouva  fous  les  ruines ,  6c  dans  le  T  réfor  du 
Czar ,  6c  s’enfermèrent  dans  le  Château ,  en 
attendant  que  les  Polonois  lesvinfient  dé¬ 
gager  ;  mais  Zacharie  Lipponamu  un  de  ceux 
qui  avoient  le  plus  contribué  à  l’élévation 
NV l ad i fias ,  ne  pouvant  plus  fouffrir  l’in¬ 
dignité  ni  les  affronts  que  les  Polonois  fai- 
foient  à  fa  Nation ,  refolut  de  prendre  le 
Château  de  Mofcou  ,  6c  de  fe  venger  fur  la 
garnifon  de  tous  les  excès  qu’ils  avoient 
commis;  il  l’afiiégea  ,  réduifit  les  Polonois  à 
la  derniere  mifere  ,  les  obligea  à  capituler , 
6c  après  qu’ils  fe  furent  rendus,  il  les  fit 
tous  pafier  au  fil  de  l’épée.  (  Foyez.  la  fi¬ 
gure  dans  la  page  fiuivante.  ) 
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MICHEL  FÆDEROWITS. 

I5M-  Ce  Czar  chaflà  les  Garnifons  Polonoi- 
fes ,  qui  faute  de  payement  caufoient  de 
grands  defordres  dans  le  Pais ,  &  avoient 
même  brûlé  la  ville  de  Mofcou  après  en 
avoir  pillé  le  tréfor;  comme  nous  l’avons 
Tl  fait  la  (j^ja  Jajjj  PHilloire  de  Pologne  ;  il 
hrolo-C  remporta  auffi  quelques  viûoires  fur  les 
gne&Ia  Polonois  ,  &  les  obligea  enfin  à  conclure 
Suède,  une  Trêve  de  quatorze  ans.  Ilenfitune 
16'7'  femblable à Stolbovaavec lesSuédois , aux- 
quelsillaiflalereftedela  Carelie,  l’Inger- 
manieSt  la  forterefiê  de  Kexholm  pour  les 
frais  de  la  guerre,  &  depuis  ce  temps  là  il 
régna  fort  paiûblement  jufques  en  1 6 4_y. 
qu’il  mourut. 

HISTOIRE  de  PERSE. 

Nous  avons  déjà  veu  dans  le  Période 
précédent  de  quelle  maniéré  la  familledes 
Sophi  parvint  à  la  Couronne  de  Perfe  ,  & 
comment  Tamas fils àdlfmael  .qui  en  fut  le 
premier  Roi,  luifuccédn.  Ce  T  amas  eut 
pourfonfucceflèurfon  fils.  ’ 

SCHACH  ISMAEL. 

Mais  commede  Régne  de  celui-ci  fut  trop 
tyrannique,  il  ne  fut  que  d’un  an  £c  demi 
ayant  été  Afiàffiné  par  fa  propre  fœur  Perça 
dans  une  confpiration  que  les  Grands  firent 
contre  lui.  Il  eut  pour  fuccpfleur. 

SCHACH  MAHOMET  furnomme' 
l’Ave  u  g  le. 

M78-  Quelques  uns  croyent  que  ce  Prince  s’ap- 
■çzWoitCadabandes  avant  fon  avènement  à  la 
Couronne,  &  qu’il  ctoit  frère  de  Sebaçh 


Ifmael,  d’autres  croient  qu'il  étoit  fon 
coufin.  Quoiqu’il  en  foit  il  eft  certain 
que  comme  ce  Prince,  qui  n’étoit  pour¬ 
tant  pas  tout  à  fait  aveugle ,  mais  qui  avoit  la 
veuë  fort  baffe  auffi  bien  que  l’eiprit,  gou¬ 
verna  très  mal  l’Empire  de  Terfe,  &  qu’il 
fut  prefquc  caufe  de  fa  ruine ,  en  ce  que 
chacun  faifoit  ce  qu’il  lui  plaifoit.  Audi 
Amusai  Empereur  des  Turcs  ne  manqua- 
t-il  pas  defefcrvirde  cctteoccafion  ,  pour 
attaquer  la  Perfe ,  &  faire  de  grands  progrès 
dans  la  Province  de  Medie  qui  eft  limitro¬ 
phe  des  deux  Etats.  Après  lui  régnafon 
fils. 

SCHACH  HE  MS  A. 

Mais  à  peine  fut-il  ailis  fur  le  trône, 
(\v?Abbas<îo\\  jeune  frere  l’en  fitdefcendre, 
lui  ayant  fait  couper  la  gorge  par  le  barbier 
qui  avoit  coutume  de  lerafer,  lequel  il  1585. 
avoit  corrompu  à  force  d'argent  ;  mais  com¬ 
me  tous  les  Grands  qui  étoient  prefens 
étoient  de  la  Confpiration  ils  tirèrent  leurs 
Cimeterres  ,  &  coupèrent  le  miferable 
barbier  en  morceaux  ,  pourempêcherque  °nlul 
l’on  ne  pût  rien  fçavoirauvrai  de  cet  aflaf-  gorge. * 
finat. 

SCHACH  ABBAS. 

Schach  Abbas  parvint  par  ce  meurtre  à  ML- 
la  Couronne  de  Perfe  qu’il  porta  l’efpace 
de  quarante  cinqans.  On  peut  dire  de  lui 
que  ce  fut  undesplus  grands  Roisqueja- 
mais  la  Perfe  eut  eu,  £c  auquel  elle  fui  le 
plus  redevable  de  fon  élévation  &  de  ia 
fplcndeur.Ce  fut  lui  qui  fi  t  cette  greffe  guer¬ 
re  à  Amurat  Empereur  des  Turcs,  dans  la- II  cil  heu- 
quelle  les  Perfes recouvrèrent  toutcequ’ils  re,ll!  dan3 
avoient  perdus,  &qui-cnvoya  une  magni-  ['ssfuer‘ 
fique  Ambaffade  à  Prague  ,  comme  nous  l’a- 

T*m.IF.  (ee)  vous 


SIECLE 

XVI. 


43J  PARTIE  IV.  PERIODE  IV.  CHAP.  XIII.  436 

vons  veu  dans  l’Hiftoirede  Hongrie6c  de  1  à  la  Cour.  Toute  la  ville  d’Ifpahan  qui 
Turquie,  pour  folliciter  l’Empereur  Ro-  ;  eft  la  ville  où  les  Rois  de  Perfe  font  leur 
àolpb  lccond  à  continuer  la  guerre  en  Hon-  rélidence  ,  étant  en  émotion  à  l’occafion 
grie.  Il  ne  fut  pas  moins  heureux  dans  fes  de  ce  meutrre  ,  6c  laMeredu  Prince  ayant 
expéditions  des  Indes  6c  contre  le  Grand  entendu  que  fon  fils  avoit  été  tué,  elle  fe 
Mogol.  Ce  fut  lui  auffi  qui  prit  fur  les  jetta  aux  cheveux  du  Roi  6c  lui  arracha  la 
Portugais  avec  le  fecours  des  Anglois ,  PI-  barbe  ,  ce  qui  mit  Schach  Abbas  en  une 
le  6c  la  ville  marchande  d’Ormus  qui  eft  telle  confufion ,  qu’il  fut  fur  le  point  de 
dans  le  Golphe  Perfique;  il  réduifit  auffi  fe  tuer  lui  même  ,  6c  afin  de  pouvoir  eft 
fous  fa  domination  les  Provinces  de  Geor-  quelque  façon  s’en  venger,  fur  celui  qui 
gte  6c  de  Mingrelie  ,dans  laquelle  conque-  'avoit  été  trop  obéïffimt,  6c  trop  prompt  à 
te  on  remarque  comme  une  chofe  mémo-  commettre  ce  coup,  il  l’obligea  découper 
rable  le  Martyre  de  ia  vertueufePrinccflé  la  tête  à  fon  propre  fils,  6c  à  la  lui  appor- 
de  Géorgie,  dont  Schach  Abbas  ctohdcvc-  ter;  afin  qu’il  pût  expérimenter  lui  me¬ 


nu  amoureux ,  6c  qu’il  voulut  époufer  ; 
mais  corn  ue  elle  ne  voulut  jamais  abjurer 
la  Religion  Chrétienne ,  il  la  fit  mourir 
dans  les  tourmens. 

11  avoitaufti  réfolu  de  faire  un  pareil  trai- 


rac  la  peine  qu’un  pere  fent,  quand  il  fe 
voit  privé  de  fon  fils. 

Enfin  Schach  Abbas  après  avoir  régné 
heureufement ,  mis  le  Royaume  de  Perfe 
en  un  état  renommé ,  6c  s’être  acquis  le  nom 


ment  à  fon  fils  Mujbapba.  Quelques  mal-  du  plus  brave  des  Rois  de  Perfe  ,  mourut 


intentionnés  avoient  jettédansfa  maifon  de 
certaines  Lettres ,  par  lefquelles  ilslequa- 
lifioient  leur  Chef;  mais  quoique  ce  Prin¬ 
ce  livrât  ces  memes  lettres  à  fon  pere  au  ffi- 
tôt  6c  de  fon  propre  mouvement,  6c  qu’il 
le  priât  de  faire  des  informations  des  Au 


dans  un  âge  allés  avancé,  dans  la  quarante 
cinquième  année  de  fon  régne. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

Pour  finir ,  nous  rapporterons  ici  quel- 


theurs,  Abbusnt  laiffa  pas  de  conçevoir  un  ;  ques  uns  des  plus  notables  Phénomènes 
tel  foupçon  fur  ce  fils  fidelle,  6c  chéri  de  j  qui  foient  arrivés  dans l’Hiftoire  naturelle, 
tout  le  peuple ,  qu’il  feperfuada  ne  pouvoir  ;  C’cftà  fçavoir  qu’on  trouva  dans  laProvin- 
jamais  être  en  feu  reté ,  tandis  qu’il  feroit  ce  du  Mayne  en  France  un  Payfan  Char- 
envie  ,  6c  qu’il  paroitroit  devant  le  peuple,  bonnier  ,  qui  avoit  à  la  tête  une  corne  fem- 


Pour  fe  délivrer  de  cette  inquiétude  il  cor¬ 
rompit  quelqu’un  de  fes  Domeftiques  pour 
fon^ro^  tucl  *  cc  <Iue  ce  miferablc  effectua  fans 

pre fils!"  avo‘r  attendu  la  derniere  réfolution  du  fçavoir  deux  poitrines,  deux  têtes,  quatre 
Roi;  lui  ayant  donné  un  coup  d’épéc  au  bras 6c  quatre  mains,  mais  en  approchant 
travers  du  corps  dans  le  temps  qu’il  alloit ,  du  ventre  ces  deux  corps  fe  réüniftbicnt.  Ce 


blable  à  celle  d’un  Belier. 

Et  qu’il  naquit  â  Paris  un  monftre  dont 
la  partie  fuperieure  du  corps  étoit  double. 


monftre  devint  grand,  6c  quand  il  eutat-  yagea  par  le  Moitié  6c  fe  fît  voir  pour  de 
teint  âge  d’homme,  il  avoit  ailes  d’enten-  l’argent.  On  en  vit  un  àpeuprèsfembla- 
dement;  la  partie  qui  fembloit  être  crue  j  blc  en  Ecoffe ,  dont  les  deux  corps  avoient 
au  corps,  vivoit  à  la  vérité,  mais  elle  n’a- j  de  l’entendement,  6c  étoient  la  plus-part 
voit  aucun  mouvement.  Ce  monftre  vo-'  du  temps  en  difeorde  6c  en  different  l’un 

contre 
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contre  l’autre.  On  vit  auffi  en  ce  temps  là  1  dance  de  Canards ,  fauvages  St  d’Oyes ,  que  Siecle 
plufieurs  perfonnes  ,  qui  vécurent  long  J  le  peuple  croyoit  qu’il  en  avoit  plû.  Mais  XVI- 
temps  fans  manger.  11  y  eut  à  Spire  une  j  dans  la  Thrace  il  plut  effeélivement  des  Abondf 
petite  fille  de  douze  ans ,  qui  vécut  deux  1  Sauterelles.  mede 

ans  fans  prendre  aucune  nourriture.  On  I  II  courut  une  maladie  en  Pologne Sc  fur  Canards, 
vit  une  demoifellc  dans  le  Palatinat  qui  les  frontières ,  que  l’on  appelloit  la  mala-^^0^1- 
vécut  fept  ans  de  la  même  maniéré  ,  on  dé-  die  des  cheveux.  Par  ce  que  les  cheveux 
couvrit  en  Hongrie  proche  de  Ncmethes  s’entordlloient  en  flocons  fur  la  tête ,  Sc 
une  fource  ,  qui  pendant  l’efpace  d’une,  le  dedans  devenoit  comme  charnu ,  en’for- 
lieuë  faifoit  un  bruit  horrible  ,  étant  rou-  te  que  quand  on  coupoit  ces  flocons  ,  les 
ge,  &  mêlée  de  grumeaux  comme  de  fang.  perfonnes  en  mouroient. 

11  y  eut  en  Croatie  une  fi  grande  abon- 

CINQUIEME  PERIODE 
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Comprenant  le  j  événement  arrive!  depuis  le  de'ceds  de  l’Empereur 
Matthias  ,  jufques  à  la  mort  de  Ferdinand  troijiéme,  à  fçavoir  depuis 
i6kj.  jufques  en  1 657. 
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FERDINAND  Second. 

>  Ous  entrons  maintenant 
|  dans  le  malheureux  &  fa- 
;  tal  Période ,  où  une  guer- 
j  re  detrente  ans  ruina ,  dc- 
t  fola,  Stréduifiten  cendres 
l'Allemagne  ,  dequoinous 
voyons  encore  aujourd’hui 

les  trilles  reftes. 

Sous  le  régne  de  Matthias ,  Jeun  George 
premier  Elcéteur  de  Saxe  ,  voyant  que  la 
divifion  fe  mettoit  en  Bohême  ,  interpola 
fon  crédit ,  St  moyenna  une  conférence  à 
l’amiable  à  Eger  ,  entre  les  deux  Parties. 
Mais  la  mort  de  l’Empereur  étant  furve- 
nüë,  cette  conférence  le  diflipa,  Scia  guer¬ 
re  s'alluma  plus  fort  quejamais.  Carl'Ar- 
chiduc  Ferdinand  ,  àqui  l’Archiduc  Albert 
Gouverneur  desPaïs-Bas,  frere  dcl’Empe- 
reur,  avoit  codé  fon  droit  ,  commença  en 
vertu  de  l’Eleétion  que  l’on  avoit  faite  de 
fa  perfonne  pour  être  Roi  de  Bohême,  à 
agir  cflëétivementen  Roi  dans  ce  pais;  & 
promit  de  confirmer  tous  les  privilèges ,  Sc 
même  la  lettre  appelléc  de  Majefte^  mais 
les  Bohémiens  ne  voulurent  pas  entendre 
parler  de  lui  ;  fi  bien  que  leur  ayant  fait 
quelque  dommage  par  fes  généraux  de  Bu- 
ejuoi  &  Dampiere  ,  ceux-ci  11e  voulurent  pas 
luirien  devoir,  ils  attirèrent  toute  la  Mo¬ 
ravie  dans  leurs  intérêts  ,  Sc  le  Comte  de 
Thurn  à  la  tête  de  la  milice  Bohémienne 
allajufques  aux  portes  devienne,  qu’il  af- 
fiégea  même,  mais  le  Comte  de  Mansfe/t 
qui  commandoit  les  troupes  qui  étoient 
refiées  en  Bohême  ayant  été  battu  par  Dam¬ 
piere  Sc  Buepuoi ,  le  Comte  de  Thurn  fut 
rappellé  d'Autriche.  Cependant  le  temps 
de  l'Eleélion  de  l’Empereur  approchott. 
Les  Direéteurs  de  Bohême  faifoient  tous 


leurs  efforts  non  feulement  pour  empêcher 
que  Ferdinand  fut  éleu  ,  mais  aufli  pour  fe 
loullraire  de  fon  obéïflànce  Sc  révoquer 
leurs fuffrages ,  mais  ilsfurent  traverfés par 
les  'Electeurs  ,  Sc  Ferdinand  fut  éleu  Em¬ 
pereur  des  Romains,  d’un  commun  con- 
fentement. 

Quand  les  Bohémiens,  Sc  les  Silefiens , 
les  Moraviens,  Sc  ceux  de  Luface  leurs 
confédérés  ,  virent  qu'ils  alloient  avoir  fur 
euxles forces  de  l’Empereur,  Sc  qu’ils fc- 
roîent  fans  doute  trop  foibles  pour  lui  faire 
tête,  ils  fe  refolurent  aux dernieres extré¬ 
mités,  ils  révoquèrent  leur  ferment  de  fi- 
j  délité,  fur  differens  prétextes  ,  &  palfe- 
rent  à  l’éleélion  d'un  nouveau  Roi ,  Sc  vo-  Les  Bohê- 
yant  que  l’Eleéteur  de  Bavière  Sc  d’autres™!'"^ 
Princes  aufquels  ilsavoientoffcrt  leur  Cou-  PEkaeur 
ronne,  l'avoicntrefulé,  ils  donnèrent  leurs  Palatin 
fuffi'ages  pour  Frédéric  cinquième, Eleéteur  Pour^cur 
Palatin  qui  étoit  de  la  Religion  Réformée.  °!' 

Quoique  Frédéric  eût  affilié  à  l’éleélion 
qui  fut  faite  à  la  Diète  de  Francfort  de  l’Em¬ 
pereur  Ferdinand  pour  Roi  de  Bohême, 
qu’il  l’eût  reconnu  lui  même,  &  qu’il  eût  de 
plus  donné  fa  voix  pour  le  faire  élire  Em¬ 
pereur;  que  d’ailleurs  tous  les  Eleéteurs  , 
fesamisSc  fes  Parens,  mais  fur  tout  Maxi¬ 
milien  Duc  de  Bavière,  lui  euflënt  remon¬ 
tré  qu’il  feroit  bien  de  ne  fe  pas  mêlerdans 
une  affaire  fi  embrouillée ,  il  11e  laifl'a  pas 
defe  huiler  aller  aux  confeils  de  fes  Minif- 
tres  ambitieux  ,  Sc  particulièrement  de  fa 
femme  qui  étoit  fille  de  Jaques  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  Sc  qui  fouhaitoit  paffionnément 
de  fe  voir  Reine  ;  deforte  que  donnant  la 
main  à  cette  Elcétion ,  il  fe  rendit  à  Pra¬ 
gue,  où  il  fe  fit  couronner  Roi  de  Bohè¬ 
me. 

D’abord  il  déclara  la  guerre  à  l’Empe¬ 
reur  Ferdinand  ,  St  fit  marcher  l'armée  de 
Bohême  encore  une  fois  jufques  devant 
Vienne. 

Il  eft  vrai  que  les  Direéteurs  de  Bohême 
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avoient  engagé  dans  leur  parti  Bethlem  G  a-  i 
bor  Prince  de  Tranfylvanie  ,  6c  qu’ils! 
avoient  fait  alliance  avec  lui,  fi  bien  que  ! 
lors  que  l’on  s’yattendoit  le  moins ,  il  fit 
irruption  dans  la  haute  de  Hongrie  ,  s'em¬ 
para  de  Caskau  ,  Villek,  Tirna ,  Neutra, 
Neuhaufel ,  Presbourg ,  6c  prefque  de  tou¬ 
tes  les  villes  des  montagnes  de  Hongrie  , 
6c  vint  joindre  l’armée  de  Bohême  devant 
Vienne,  6c  là  deflus  tous  les  Etats  de 
Hongrie  l’ayant  reconnu  ,  il  fut  déclaré 
à  la  Diète  Prince  de  toute  la  Hongrie. 

Leschofes  en  écoient  venues  à  une  tel¬ 
le  extrémité,  que  les  Bohémiens  irrités  ne 
vouloient  plus  entendre  parler  d’accom¬ 
modement  ,  ni  d’interpofition  des  Elec¬ 
teurs  ,  penfant  être  déjà  au  deflus  du  vent , 


ce  qui  fit  que  l’Empereur  Ferdinand  mit 
tout  en  œuvre  pour  être  en  étatdedeffen- 
jfe. 

I  La  Maifon  d’Autriche  étoit  alors,  àLaMaî- 
;  n’en  point  mentir ,  dans  un  pitoyable  état  i 
1  la  Bohême,  la  Silefie,  la  Moravie  ,  laLu-grancj 
face  6c  la  Hongrie  s’étoient  ouvertement  danger, 
révoltées;  une  bonne  partie  des Proteftans 
d’Autriche  qui  étoient  en  grand  nombre 
avoient  pris  leparti  des  Bohémiens  ;  Vien¬ 
ne  étoit  afliegee  par  les  Bohémiens ,  6c  les 
Hongrois,  6c  les  confpirations  qui  fe  fai- 
loient  en  dedans  la  mettoient  en  danger; 
les  Cofaquesqui  étoient  venus  de  Pologne 
au  fecours  de  l’Empereur  faccageoient  6c 
détruifoient  tout  le  païs  ,  avec  plus  de 
cruauté  que  n’auroient  %it  les  ennemis , 


Elle  s’en 
retire. 

IC  10. 


L’armee  Impériale  commandée  par  Enquot 
6c  Damier  étoit  foible,  mal  payée,  6c 
mal  difeiplinée  :  l’union  Evangélique  qui 
s’étoit  tenue  à  Nuremberg  étoit  furie  point 
de  fe  déclarer  pour  les  Bohémiens;  6c  la 
Ligue  Catholique  étoit  félon  toutes  les  ap¬ 
parences  humaines  ,  bien  éloignée  de  pou- 
voit  remédier  à  toutes  ces  révolutions. 
Mais  Dieu  qui  a  toujours  eu  un  foin  parti 
culier  de  la  Maifon  d’Autriche  ,  dans  fes 
plus  grandes  adverlités ,  lui  tendit  la  main, 
dans  celle-ci.  Humenaj ,  qui  jufques  ici 
avoit  tenu  le  parti  de  l’Empereuren  Hon¬ 
grie  ,  entra  en  Tranfylvanie  ,  êc  obligea 
Bethlem  Gabor  à  lever  le  flége  de  Vienne. 
La  France  6c  l’Angleterre  fur  lesquelles 
Frédéric  s’étoit  le  plus  fié,  lui  refuferentle 
fecours  qu’il  leur  avoit  demandé,  ne  vou¬ 
lant  pas  fe  mêler  dans  cette  querelle  ;  com¬ 
me  les  Alliés  étoient  de  differens  pàïs ,  ils 
avoient  aufli  de  differentes  veuës ,  6c  ne 
s’entendoient  pas  bien  enfemble ,  lors  qu’il 
falloit  entreprendre  quelque  chofedecon- 
féquence.  La  divifion  fe  mit  même  en 
Bohême ,  où  les  Catholiques  favorifoient 


fous  main  r  empereur,  en  lui  donnant  avis 
de  tout  ce  qui  fe  négotioit  ;  d’ailleurs  les 
Evangéliques  étoient  jaloux  des  Reformés 
qui  vouloient  abbattre  les  images  6c  régler 
tout  à  la  maniéré  des  Calviniffes.  Mais  le 
pire  de  tout ,  c’efi:  que  Frédéric  n’étoit 
rien  moins  que  foldat,  6c  par  confequent 
incapable  de  conduire  une  affaire  d’une  fi 
grande  importance  ;  outre  qu’il  n’avoit  pas 
beaucoup  d’argent,  pour  fubveniraux  né- 
ceflités,  6c  que  les  Bohémiens  ne  vouloient 
pas  fournir  auxbefoins.  D’un  autre  côté  L’EIec- 

i’Empereur  avoit  pour  allié  Jean  George  î,cur  d‘L 
r*  ■  t-mo-jci  u  &  Saxe.ilu- 

Fremier ,  Llccteur  de  baxe ,  qui  par  unnepEm. 

amour  6cune  fidelité  qu’il  portoitàla  Mai-  pereur. 
fon  d’Autriche ,  ne  voulut  jamais  fe  mêler 
|  dans  cette  querelle  ,  quelque  priere  qui  lui 
jen  fût  faite,  aimant  mieux  fe  faire  exécu¬ 
teur  du  Ban  de  l’Empereur  fur  laLufacc, 

;  qu’il  réduifit  en  moins  d’un  anà  l’obéïfan- 
ce  de  Ferdinand  ,  en  ruinant  de  fond  en 
!  comble  la  ville  de  Bautzen  qui  s’étoit  fous- 
!  levée.  Le  Duc  Maximilien  de,  Bavière  en 
|  fit  autant;  il  fe  déclara  pour  l’Empereur , 

J  l’aflifta  de  troupes  6c  d’argent ,  6c  con¬ 
traignit 
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traignit  les  hauts  Autrichiens  à  rentrer  dans 
l’obéi  fiance.  On  reçeut  de  Rome  de  bonnes 
lettres  de  change  pour  poufiér  cette  affaire 
avec  vigueur,  6c  PEfpagne  ht  de  fortes 
diverfîons  à  Frédéric  par  le  moyen  d *Am- 
broife  Spinola  ,  l’ayant  fait  marcher  du  Païs- 
Bas  avec  une  bonne  armée  dans  le  Bas  Pala¬ 
tinat;  où  il  prit  plufieurs  villes  ,  comme 
entr’autresCreutzenach  ,  &Bacharach. 

Ces  progrès  joints  à  quelques  avantages 
que  Bucjuoi  remporta  dans  differentes  efcar- 
mouches ,  animèrent  de  telle  maniéré 
l'Empereur  &  le  Duc  Maximilien ,  qu’ils 
réfolurent  de  mettre  fin  à  cette  affaire  par 
une  bataille  générale  ;  pour  cet  effet  ils  joi¬ 
gnirent  enfemble  toutes  leurs  forces.  L’a¬ 
vant-garde  des  deux  Armées,  s’étant  join¬ 
tes  proche  de  Raconits ,  il  y  eut  un  petit 
choc,  donc  l’avantage  demeura  à  Bh^hoî  , 
ce  qui  fitque  les  Bohémiens  &  leurs  Alliés 
fe  retirèrent  fous  le  Canon  de  Prague,  où 
ils  fe  retranchèrent  fur  la  montagne  Blan¬ 
che,  fe  contentant  de  fe  tenir  fur  la  defen- 
five;  mais  les  Impériaux  8c  les  Bavarois 
que  Maximilien  commandoit ,  s’approchè¬ 
rent  fi  près  d’eux ,  6c  les  attaquèrent  avec 
une  telle  vigueur  ,  que  malgré  l'avantage 
de  leur  Pofte  ,  qui  étoit  défendu  parla  ga¬ 
renne  Royale  6c  par  laMaifon  dePlaifan- 
ce  appellée  l’Etoille  ,  ils  les  obligèrent  à  fe 
battre.  Mais  à  peine  le  combat  avoit-il 
commencé,  que  l’armée  des  Bohémiens 
plia,  6c  les  Hongrois  qui  faifoient  prefque 
toute  la  Cavallerie-de  cette  armée  ,  voyant 
cela  ,  lâchèrent  aufii  le  pied,  6cpafiérentle 
Moldau  :  là-defiùs  tous  les  autres  Regimens 
fe  débandèrent  les  uns  après  les  autres ,  6c 
toute  l’armée  fut  mife  en  déroute  ;  une  par¬ 
tie  voulut  fe  retrancher  encore  fous  les  mu¬ 
railles  de  Prague  ,  mais  ils  n’y  purent  te¬ 
nir,  tellement  qu’ayant  été  tués  oudifïï- 
pés ,  comme  d’ailleurs  ils  n’avoientpas  été1 
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bien  payés,  il  fut  impoflible  de  les  rallier.  SrFcr* 
Il  demeura  des  Bohémiens  6c  de  leurs  Al-  x  v 
liés  près  de  neuf  mille  hommes  fur  bipla¬ 
ce,  toute  leur  artillerie  6c  tout  leur  Camp 
fut  perdu ,  6c  le  Comte  Palatin  Frédéric  lui 
même,  qui  ne  s'étoit  pas  trouvé  à  la  ba¬ 
taille  ,  ayant  mieux  aimé  demeurer  dans  la 
ville,  pour  voir  le  Bal,  comme  quelques 
uns  difent,  fut  contraint  de  s’enfuir,  le 
mieux  qu’il  pût  avec  fa  femme,  fes  enfans  , 
le  Prince  Chrifiien  d’Anhalt  êc  le  Comte 
George  Frédéric  de  Hobenloo ,  qui  étoit  un 
des  principaux  Chefs  de  l’armée  Bohémien¬ 
ne  ;  6c  abandonna  la  Couronne  avec  toutes 
les  Archives ,  qui  furent  enfuite  imprimées 
fous  le  nom  de  Chancellerie  àBAnhalt ,  quoi¬ 
que  les  Alliés  refufafiènt  de  la  rcconnoitre 
pour  autentiqüe.  L 

Cette  viétoire  fut  le  coup  qui  donna  la  niiensSc  * 
mort  au  parti ,  6c  qui  effraya  tous  ceux  qui  le  Parti  do 
avoient  eu 'part  â  l’affaire.  Prague  ouvrit  l’un«>n 
aufii-tôt  fes  portes ,  6c  toute  la  Bohême ,  à  tJctaits* 
la  réferve  des  villes  forces,  où  il  yavoitgai*- 
nifon,  fe  rendit  au  vainqueur  ;  la  Silefie 
ou  le  Comte  Frédéric  s'étoit  réfugié  ne  vou¬ 
lant  plus  avoir  à  faire  avec  lui ,  la  Moravie 
fe  rendit  a  Buqnoi.  Le  Marcgrave  Joachim 
Ernefi  d’Anfpach.  qui  commandoit  l’ar¬ 
mée  de  l’Union,  6c  qui  devoit  fecourir  le 
bas  Palatinat  fe  trouva  tout  étonné  6c  con¬ 
fus  ,  6c  laifla  prendre  à  Spinola  les  villes 
Impériales  de  Gelnhaufe  6c  de  Wetzlar  , 

6c  les  Places  de  Praunfels  ,  Oft ,  6cWefi>  lu“* 
Ofen  ;  6c  le  Prince  d’Orange  avec  Flenri 
Frederick on  frerequi  étoient  marchés  au  fe- 
cours  du  bas  Palatinat,  fe  retirèrent  fans 
avoir  rien  pu  faire.  Cependant  Dampier 
qui  faifoit  la  guerre  en  Hongrie  pour  l’Em¬ 
pereur  entreprit  de  furprendrePrcsbourg , 
mais  fon  entreprife  lui  coûta  la  vie ,  car 
comme  il  étoit  aux  pieds  des  murailles  de 
la  ville ,  6c  qu’il  eut  fait  un  lignai  pour  y 
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faire  attacher  le  Pétard  un  de  la  Garnifon 1 
l’ayant  reconnu  le  coucha  fi  bien  en  joue  ■ 
qu’il  lui  perça  le  col,  &  le  jetta  mort  par 
terre.  (  Voyez,  la  figure  dans  la  page  précéden¬ 
te.) 

Ne  pouvant  digérer  l’affront  qu’il  ve- 
noit  de  recevoir  ,  Frédéric  chcrchoit  en  I 
Danemarc  6c  par  tout  où  il  pouvoit  de  nou¬ 
veaux  fecours  pour  renouveller  la  querelle  , 
c’elf  pourquoi  il  fut  mis  au  Ban  de  l’Em¬ 
pire  avec  tous  ceux  de  fafaéhon,  comme* 
le  Marcgrave  Jean  George  d-  Brandebourg  J  a-  j 
gerndorf ,  le  Prince  Cnrifiien  â?Anhalt ,  le 
Comte  de  Hohenloe  ,  6c  le  Comte  de  Mans- 
felt  ;  fi  bien  que  ne  trouvant  plus  de  retrai¬ 
te  alléurée  en  Allemagne ,  il  fe  retira  en 
Hollande,  où  la  Trêve  avec  l’Efpagne 
étant  expirée ,  la  guerre  étoit  recommen¬ 
cée.  Et  Spinola  eut  aufli  le  bonheur ,  que 


par  le  moyen  d’une  Trêve  qu’il  procura 
au  bas  Palatinat ,  6c  par  d’autres  intrigues , 
mais  fur  tout,  par  ce  que  l’Empereur  pro¬ 
mit  de  n’apporter  aucun  changement  dans 
les  affaires  de  la  Religion  ,  dans  l’Empi¬ 
re,  il  fit  diflïper  êc  rompre  l’union  Evan¬ 
gélique. 

L’Empereur  viétorieux,  refol  ut  de  fai-  *[oi: 
re  une  févére  punition  des  Chefs  des  Re-  belles  à 
belles,  au  moins  de  ceux  que  l’on  pouroit  Prague, 
appréhender  ,  car  plufieurs  d’entre  eux , 
comme  le  Comte  de  Thurn  6c  quelques 
autres  s’étoient  fauvés  en  Hongrie  ,  ou 
ailleurs ,  pendant  que  d’un  autre  côté  le 
Comte  de  Mansfelt  ,  ravageoit  6c  faifoit 
contribuer  toute  l’Allemagne  ,  avec  ce 
qu’il  avoit  pû  raffembler  des  débris  de  l’ar¬ 
mée  Palatine  j  6c  fit  couper  la  tête  publi¬ 
quement  à  vingt  huit  des  principaux,  en¬ 


tre  lesquels  fe  trouvèrent  Jean  André  Com¬ 
te  de  Slick^i  vénérable  vieillard  ,  6c  Jean 
JeJJenius  profeffeur  de  l’Univerfité.  Ce 
fut  alors  que  le  foleil  commença  à  regarder 
favorablement  la  Maifon  d’Autriche  ,  après 
avoir  diffipé  en  la  perfonne  du  Comte 
Frédéric,  tous  les  nuages  qui  l’obfcur- 
ciffoient  fi  fort.  Car  les  Princes  Unis 
avoientmisbas  les  armes,  6c  les  villes  for¬ 
tes  de  Bohême ,  où  il  y  avoit  garnifon  pour 
Frédéric,  fe  rendirent  moyennant  le  paye¬ 
ment  de  ce  qui  leur  étoit  deu.  Buquoi 
avoit  remporté  plufieurs  avantages  fur 
Beihlem  Gabor  en  Hongrie,  mais  au  fiége 
de  Neuhaufel  en  repouflant  avec  trop  de 
chaleur  les  ennemis  qui  avoient  fait  une 
fortie ,  il  eut  le  malheur  d’être  tué  de  dix- 
fept  coups  qu’il  reçeut;  neanmoins  lesaf- 
faires  furent  fi  heureufement  conduites  , 
que  Bethlem  Gabor  fut  obligé  de  fe  conten¬ 
ter  de  la  qualité  de  Prince  de  l’Empire , 
6c  de  remettre  à  l’Empereur,  les  villes  de 
Cafchauw ,  Tokay  6c  leurs  dépendances , 


les  deux  Principautés  d’Opel n  ,  6c  de  Ra- 
tibor  en  Silefie  ,  6c  la  Couronne  de  Hon¬ 
grie,  moyennant  quoi  la  paix  fut  faite. 
La  plus  grande  partie  du  bas  Palatinat  étoit 
entre  les  mains  des  Efpagnols ,  6c  Maximi¬ 
lien  de  Bavière  s’étoit  emparé  du  haut.  Le 
Prince  à’Anhalt  6c  les  autres  Profcripts 
s’étoient  fournis ,  avoient  demandé  pardon, 
6c  l’avoicnt  obtenu  :  Et  quoique  le  Marc- 
grave  d t  jagerndorf  6c  le  Comte  de  Mans- 
fielt  fulfent  vagabonds  par  l’Allemagne 
avec  leur  petit  corps  d’Armée  ,  leurs  cour- 
fes  avoient  plutôt  la  mine  d’un  Briganda¬ 
ge  6c  leurs  exploits  étoient  plutôt  des  vols , 
que  des  Aétions  dont  on  dût  craindre  quel¬ 
que  mauvaife  fuite. 

Mais,  comme  fi  l’Allemagne  ne  fe  fût 
j  pas  encore  allés  baignée  dans  fon  propre 
fang  ,  Dieu  permit  que  de  cette  étincelle 
qui  fembloit  être  éteinte  d'un  côté,  il  s’al¬ 
lumât  de  l’autre  un  grand  incendie.  Car 
comme  il  n’y  avoit  plus  perfonne  qui  vou¬ 
lût  montera  cheval  en  faveur  du  Roi  dé¬ 
pou  il- 
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pouillé,  Chriflien  de  Brttnfivich  Admini- 
llrateur  d’Halberftat ,  Prince  foible,  à  la 
vérité,  mais  bon  foldat  6c  inquiet  ,  leva 
quelques  troupes ,  avec  lefquelles  s’etant 
joint  au  Comte  de  Mansfelt ,  il  tâcha  de  ré¬ 
tablir  Frédéric ,  au  moins  dans  le  basPala- 
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tinat;  mais  comme  il  étoit  trop  foible  pour  Siecie 
une  telle  entreprife,  il  réfolut  à  tout  le  XVII. 
moins  de  faire  une  diverfion  au  Parti  Ca¬ 
tholique  ;  &  pour  réiiffir  dans  fon  entre¬ 
prife,  il  fejetta  dans  la  Weftphalie  ,  prit 
Lipftat ,  Souft  ,  L.ipfpring ,  Bralkeln ,  Pa- 


derborn ,  &  tout  le  Diocefe,  parcourut  & 
fit  le  dégât  dans  tout  l’Archevêché  de  Ma¬ 
yence,  &  dans  laVeteravie,  &  y  prit  la 
ville  d’Hochlt ,  &  comme  il  nefiufoitfub- 
fifter  fesfoldats  que  de  rapines,  il  ne  faut 
pas  demander  fi  le  dommage  qu’ils  firent 
dans  le  pais ,  fut  grand  ;  l’Evêché  de  Munf- 
terfurtout  futrançonné d’une  étrangema- 
niere.  Au  relie  Cbrifiien  n’épargnoit  pas 
les  Ornemens  des  Eglifes ,  Sc  emportoit 
tous  ceux  qu'il  pouvoit  attraper  ;  11  prit 
entr’autres  une  grande  image  d’argent  à  Pa- 
derborn,  c’étoit  celle  de  St.  Liborim  ;  ilia 
fit  fondre  &  en  fit  faire  des  Dalders  dont  il 
paya  fesfoldats  ;  il  les  fit  frappera  fon  coin, 
&  fit  écrire  dans  l’exergue  ces  mots,  ami 
de  Dieu  ,  &  ennemi  de  tous  les  Prêtres. 

Mansfelt  D’un  autre  côté Mansfelt  joüoit  une  fem- 
entreen  blable  Tragédie  ,  il  vivoit  à  diferetionen 
Aljace.  ^lface  où  ,)  aVoit  pr;s  gj  fortifié  Hague- 
nau  ,  il  ravagea  tout  le  Diocefe  de  Spire,  il 
•  battit  les  Troupes  de  Bavière,  proche  de 
Vifeloch ,  il  fit  rentrer  dans  le  devoir  Sens- 
heim  ,  Eppingen,  £c  Ladembourg  villes 
du  Palatinat  ,  où  Heydelberg  ,  &  Man- 
heim  tenoient  encore  pour  l’Eleéteur  Fré¬ 
déric ,  &  fit  elperer,  mais  inutilement,  à 
ce  Prince  de  le  rétablir  dans  peu  entière¬ 
ment  dans  fes  Etats  ; 

Le  Marc-  Le  Marcgravc  George  Frédéric  de  Dour- 
gravede  ].lcq  voulut auffi  profiter  de  ces  confu- 
fc met  de  fions,  cc  voyant  comment  le  Comte  de 
la  partie.  Mansfelt  8t  Cbrifiien  de  Brunfwicb  s’enri- 
chiffoient  àforce  depiller,  mal  contentde 
la  fentence  rendue  par  la  Cour  Impériale 
dans  le  procès  qu’il  avoit  avec  fes  Coufins 


de  Sade  Sade ,  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  Période  précédent,  il  refolut  de  tenter 
auifi  la  fortune.  Il  leva  des  troupes  ,  fe 
joignit  à  Mansfelt ,  lui  aida  à  gagner  la  ba¬ 
taille  de  Vifeloch,  &  prit  ouvertement  le 
parti  de  l’Eleétcur  Frédéric  ;  mais  quand 
il  vit  que  la  plus  grande  partie  du  butin  en¬ 
troit  plutôt  dans  les  coffres  de  Mansfelt 
que  dans  les  Tiens  ;  que  cette  conjonétion 
ne  lui  pou  voit  être  fort  avantageufe  ,  8c 
qu'au  contraire  ileouroit  nique  de  beau¬ 
coup  perdre  ,  il  voulut  d’abord  afleurer 
l'on  propre  pais,  &  pour  cet  effet  il  en  fit 
cclîion  à  fon  fils  Frédéric  ,  après  quoi  il  fe 
fépara  de  Mansfelt,  8t  comme  un  fimple 
avanturier,  il  voulut  chercher  fortune 
avec  fes  propres  troupes. 

Tous  ces  defordres  avoientobligél’Em-  Bataille 
pereur  Sc  l’Eleéteur  de  Bavière  ,  qui  avoit*  Wimp- 
déjà  envoyéleComte  T  cerclas  deTilly  pour  ftn' 
fe  faifir  du  bas  Palatinat ,  en  fon  nom ,  à 
fonger  tout  de  bon  à  leurs  propres  affaires. 

Les  Efpagnolsavoient  auffi  envoyé  du  Pais 
Bas  Gonfalve  de  Cordouê ,  au  fccours  de  Fil- 
ly ,  £e  celui-ci  l’avoit  déjà  joint.  Auffi-tôt 
ils  prelcnterent  bataille  au  Marcgravc  pro¬ 
che  deWimpfen,  il  la  perdit  ayant  laill'é 
fix  mille  morts  fur  la  Place,  milleprifon- 
niers  ,  &  toute  l’Artillerie  8c  le  Bagage, 
qui  furent  pris  par  les  Bavarois.  Le  Marc- 
grave  qui  avoit  été  mis  au  Ban  de  l’Empi¬ 
re,  fut  contraint  de  s'enfuir  d’Allemagne  , 
êc  de  fe  retirer  à  Geneve  où  il  demeura 
jufques  à.  fa  mort;  ce  qui  fut  caufe  que  l’on 
dit  de  lui  par  raillerie  qu’il  avoit  gagne  une 
ville ,  &  perdu  un  Pais. 

Pour 
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Siècle  Pourfuivant  fa  victoire  Tilli  ne  perdit 
A  v  1 1*  pas  de  temps,  il  pourfuivit  le  Duc  Chrifiien , 
êt  empêcha  la  jonétion  de  l’armée  de  Mans¬ 
felt  ;  tellement  que  Payant  atteint  proche 
de  Hoghft  il  le  battit,  St  diffipa  fi  bien 
Ion  armée;  (  carie  Pont  par  dellus lequel 
elle  devoit  palier  s’étoit  rompu  au  milieu 
de  la  fuite  )  que  la  moitié  lui  tomba  entre 
les  mains,  deforte  que  jamais  il  ne  put  s’en 
relever,  ni  la  remettre  fur  pied. 

Quand  l’Eleéteur  Frédéric  vit  tous  ces 
revers  de  fortune,  reconnoiflant  que  tous 
les  petits  mouvemens  de  ceux  qui  étoient 
encore  dans  fes  intérêts,  n’étoient  pas  ca¬ 
pables  de  re  nettre  fes  affaires ,  qu’au  con¬ 
traire,  ils  ne  lervoient  qu’à  empêcher  la 
conclulïon  defonaccord  qui  fe  négotioità 
Bruxelles,  il  remercia,  St  congédia  le  bra¬ 
ve  Mansfelt. 

Mais  lui  fans  s’en  foucier ,  loin  démet¬ 
tre  bas  les  armes,  continua  à  faire  fes  exé¬ 
cutions  en  Alface,  il  furprit  la  ville  de 
Darmfladt ,  St  fit  le  Lantgrave  Prifonnier , 
commeun  Prince  qui  étoit  bon  Imperialif- 
tc,  ,St  ne  le  relâcha  qu’en  lui  payant  une 
fomme  trèsconfiderable. 

Enfin  les  affaires  fe  tournèrent  d’une  tel¬ 
le  maniéré,  que  ne  pouvant  plus  tenir  en 
Allemagne,  il  fe  retira  en  Hollande  avec 
le  Duc  Chrifiien  ,  où  ils  furent  très  bien 
receus  avec  les  troupes  qu’ils  avoient  ra¬ 
mages  avec  eux.  Ils  gagnèrent  même 
dans  le  fervice  des  Etats  une  bataille  contre 
Gonfalve  de  Cor  do  né  ,  dans  laquelle  le  Duc 
Chrifiien ,  ayant  eu  le  bras  cafié  d’un  coup 
de  Canon,  il  fe  le  fit  couper  au  bruit  des 
Trompettes  St  des  Timballes  ,  St  s’en  fit 
mettre  un  d’argent  par  un  Ingénieur  Hol- 
landois.  Il  s’enfervit  dans  la  fuite  prefque 
aulft  bien  que  du  ficn  propre ,  St  continua 
la  guerre  comme  auparavant. 

Les  armes  du  Marcgravc  de  Dourlach ,  du 


Duc  Chrifiien  ,  St  de  Mansfelt  ayant  été 
dilïipées  comme  nous  venons  de  le  dire;  il 
fembloit  que  le  feu  de  la  guerre  alloitêtre 
éteint  en  Allemagne.  77/yy  avoit  pris  Hey- 
dclberg ,  Manheim  St  toutes  les  autres 
Places  du  bas  Palatinat ,  St  l’Empereur 
j  avoit  prononcé  en  faveur  de  la  Ligne  dcBa- 
j  de  Bade ,  contre  celle  de  Bade  Dourlach  ,  tou-  zél, 
;  chant  l’affaire  de  la  fuccefiion.  D’ailleurs 
j  Maximilien  de  Bavière  avoit  été  revêtu  de 
la  dignité  Eleétorale  ,  que  l’Empereur 
avoit  otée  au  Comte  Frédéric  ,  pour  recom- 
penfe  de  fes  bons  fervices  ;  ce  qui  lui  fut 
d’abord  contefté,  particulièrement  par  les 
Elcéteurs  deSaxe  St  de  Brandebourg,  auf- 
quels  on  n’en  avoit  pas  donné  avis  »  St 
par  tous  les  autres  Princes  de  la  Maifon 
Palatine  qui  n’étoient  pas  bien  aile  de  voir  iéij 
cette  dignité  fortir  de  leur  Maifon.  Le 
Duc  Chrifiien  de  Brunfwijckfix.  le  Comte  de 
Mansfelt ,  qui  voulurent  recommencer  leur 
brigandage  furie  Wefer,  avec  ce  qui  leur 
étoit  relié  de  troupes,  furent  encore /bat¬ 
tus  & deffaits par Tilly ,  tellement  quetout 
ce  quiétoit  relié  de  fâcheux  en  Allemagne 
ctoit  la  grande  altération  que  les  rogneurs 
de  monnoye avoient  faite  à  l’argent,  la¬ 
quelle  étoit  fi  exhorbitante  ,  qu’un  bon 
Ryxdaeldcr  valloit  feize  livres ,  argent  bas. 

Mais  avant  que  l’on  eut  pû  remedier  à 
cet  inconvénient,  il  s’alluma  pourlatroi- 
fiéme  fois,  des  cendres  des  précédens  un 
nouveau  feu  ;  qui  s’étendit  bien  plus  loin 
que  les  autres  :  Car  les  Proteflans  voyant 
que  la  Maifon  d’Autriche  St  l’Eleéleur  de 
Bavière  étoient  feuls  ,  tromphans  dans 
l’Empire,  qu’il  n’y  avoit  qu’eux  fur  les 
armes,  St  qu’ils  exécutoicnt  à  la  rigueur 
les  Sentences  rendues  contre  la  Maifon  de 
Bade  Dourlach  ,  St  contre  le  Lantgrave  de 
Hefi}  Cajfel ,  qui  avoit  été  contraint  de 
céder  la  portion  de  Marpurg  ,  que  le 
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Lantgrave  Louis  de  Durmfiat  fon  cou  fin  , 
lui  difputoit ,  à  caufe  que  par  fon  Tefta- 
ment  le  dernier  Lantgrave  de  A larpurg 
avoit  exclus  de  toute  l'a  fùcceflion  ,  celui 
qui  de  la  Religion  Luthérienne  pafleroit  à 
une  autre  ;  ce  qu’avoit  fait  le  Lantgrave  de 
Hejfe  Caflel ,  qui  s’étoit  déclaré  Calvinifte  ; 
que  d’ailleurs  on  avoit  perdu  toute cfperan- 
ce  de  faire  reftituer  le  Palatinat ,  à  caufe 
de  l’opiniâtreté  que  le  Prince  eut  de  fon  cô¬ 
té  à  ne  pas  accepter  les  conditions  que  la 
Cour  Impériale  lui  avoit  preferites ,  ôc  de 
la  fermeté  de  l’Empereur  à  n’en  pas  vouloir 
reçevoir  d’autres  ;  &  enfin  par  ce  que 77//^ 
ayant  été  attiré  dans  le  Cercle  de  la  Balle 
Saxe,  par  les  irruptions  de  Af an  sfelt  &  du 
Du cChri/Hen,  Cercle  qui  étoit  le  Centre 
du  Lutheranifme ,  il  y  faifoit  le  maitre, 
ayant  même  mis  le  fiége  devant  la  ville  de 
Minden  furlaWerrha,  qu’il  prit  l’épée  à  la 
main  après  quelques  jours  de  refiftance  ; 
perfonne  ne  fut  épargné ,  tout  périt , 
hommes  ,  femmes  &  enfans  ;  il  n’y  eut 
que  vingt  perfonnes  de  toute  la  ville  qui 
furent  exemptes  du  carnage,  &  le  len¬ 
demain  d’une  fi  Barbare  aétion  ,  il  la 
couronna  par  une  autre  gueres  moins  dé¬ 
naturée  ,  ayant  fait  jetter  dans  la  riviere 
tous  les  corps  des  habitans  fans  permet¬ 
tre  qu’un  feul  fût  enterré.  (  Voyez.  U  fi¬ 
gure  dans  la  page  precedente.  )  D’ailleurs 
les  Troupes  d’Efpagne  &.  celles  de  Nieu- 
bourg  faifoient  des  progrès  dans  le  Duché 
de  Berg ,  &  dans  la  Comté  de  Ravenfiein , 
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où  elles  s’emparoient  de  toutes  les  Places  , 
les  unes  après  les  autres  ;  &  enfin  parce  que 
tant  en  Bohême,  que  dans  les  autres  païs 
héréditaires  de  l’Empereur  ,  dedans  le  haut 
Palatinat,  on  prenoit  à  tâche  d’y  réformer 
la  Religion  à  la  Romaine  ;  les  jaloufies 
d’Etat  commencèrent  àfe  former,  ce  qui 
joint  à  la  crainte  que  tout  cela  ne  tendît  à 
la  ruine  de  la  Religion ,  fitpenfer  aux  Pro- 
teftans ,  qu’ils  dévoient  fe  fortifier  à  l’en¬ 
contre  de  tous  ces  attentats  ,  fi  bien  qu’ils 
fongerent  à  s’appuyer  du  fecours  des  Prin¬ 
ces  Étrangers,  fçavoir  de  l’Angleterre,  qui 
avoit  alors  réfol  u  d’alTifter.l’Eleéteur  Pa¬ 
latin,  de  la  France  &  de  la  Hollande.  Ils 
firent  autli  alliance  avec  la  République  de 
Ven  ifeSc  avec  le  Duc  de  Savoye,qui  étoient 
dégoûtés  de  l’Empereur  &  de  la  Maifon 
d’Autriche ,  à  caufe  de  leurs  prétendons  fur 
la  Valteline,  comme  nous  le  dirons  dans 
l’Hiftoire  d’Italie  ;  Neanmoins  avant  que 
de  palier  outre  ,  nous  dirons  que  l’Em¬ 
pereur  s’étant  emparé  de  la  Province  de 
Pretigau  qui  confine  au  Tyrol  ,  &  en 
ayant  defarmé  les  habitans  ,  abbatu  leurs 
Eglifes ,  brûlé  leurs  Livres ,  ces  gens  au 
defefpoir,  feparés des Suillès  leurs  Alliés  , 
fans  armes ,  &  fans  efperance  de  fecours , 
prirent  la  réfolution  de  recouvrer  leur  liber¬ 
té,  en  fedélivrantde  leurs  hôtes.  Pour  en 
venir  à  bout ,  il  fe  fabriquèrent  des  mafltiës  , 
&au  moment  queles  Autrichiens  croyoient 
n’avoir  rien  à  appréhender  d’eux ,  ils  les 
attaquèrent  avec  une  telle  furie  ,  de  tous 


Ferdinand  Second. 


côtés ,  que  peu  fe  fauverent  ;  les  femmes 
mêmes  fe  mirent  de  la  partie  ôc  en  firent  un 
grand  carnage. 

l6l9’  Les  premiers  cffeéts  que  produifit  l’Al¬ 
liance  dont  nous  venons  de  parler  parurent 
d’abord  dans  le  Cercle  de  la  Balle  Saxe  ,  où 
les  Etats  avoient  levé  une  armée  de  vingt 
quatre  mille  hommes;  &  avoient  nommé 


Chrîfiien  Roy  de  Danemarc ,  comme  Duc 
de  Holftein,  pour  en  être  le  General. 

On  prit  d’abord  pour  prétexte  de  ces  le¬ 
vées  la  fureté  du  Pais  ,  que  l’on  voulut 
mettre  à  couvert  de  l’infulte  des  forces 
étrangères,  &  l’on  préfiippola  quec’étoit 
pour  repoufl'er  &  empêcher  les  coudes  de 
Mansfelt  &  du  Duc  Chrifiien  ;  dont  on  re- 

T om .  Iis.  (  f  f)  je  ttoi  t 
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Stfcle  jettoit  suffi  une  partie  de  U  faute  fur  Tilli 
XVII-  ÔC  fur  V allen ft ey n  ^  qui  étoicnt  campés  aux 
environs  avec  leurs  Troupes  Impériales  6c 
Bavaroifes  ;  ôc  les  deux  Armées  demeure - 
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rent  campées  fur  le  Wcferjufquesau  mois 
de  Juillet,  à  la  veuë  l’une  de  l’autre,  fans 
qu’il  fe paffât rien  entr’el les;  mais  comme 
il  eftrare,  quand  une  fois  oneflen  Campa¬ 
gne  ,  que  l’on  fe  fépare  fans  que  l’un  des 
deux  partis  ne  fe  fente  offenfé  par  l’autre  , 
aucun  ne  voulant  attendre  d’être  attaqué , 
il  arriva  qu tTilly ,  ayant  demandé  au  nom 
de  l’Empereur  que  le  Roi  de  Danemarc 


les  Etats  du  Cercle  de  la  Bade  Saxe,  mais 
comme  chacun  parloir  suffi  haut  l’un  que 
l’autre  ,  la  négociation  fut  interrompue. 
Le  Roi  de  Danemarc  fut  déclaré  ennemi  de 
l’Empire,  6c  l’on  publia  des  Avocatoires; 
enfin  Tilly  ayant  mis  le  fiége  devant  Got- 
tingen,  6cle  Roilclui  voulant  faire  lever  , 
les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  pro¬ 
che  de  la  ville  de  Lutter  ;  8c  le  Roi  pour 
avoir  trop  facilement  abandonné  fon  polie , 
perdit  une  viétoire  qu’il  avoit  déjà  entre 
les  mains  ;  Tilly  ayant  été  renforcé  de  nou¬ 
velles  troupes  fraîchement  venues  de  Lu* 


retirât  les  Troupes  du  Cercle  de  la  balle  ;  nebourg  pendant  le  Combat,  6c  laCaval 


Saxe,  6c  le  Ro:  n’en  ayant  rien  voulu  fai¬ 
re,  il  s'approcha  de  plus  près,  6cfefaifit 
du  Polie  ce  du  fort  de  Hogfler ,  d’où  les 
Troupes  du  Cercle  s’étaient  retirées  fans 
neec'.lité;  il  en  fit  autant  enfuite  de  Holtz- 
mude.  Ce  fut  là  le  commencement.  Le 
Roi  Chriftien  regarda  cela  comme  une  rup¬ 
ture  ;  6c  auffi-tot ,  qu’il  fut  guéri  de  la 
chute  qu’il  avoit  faite  achevai,  de  défi  us 
les  murailles  de  Hamelen  dans  le  Folié  en 
faifant  la  ronde  fur  le  ram  part ,  il  fe  retira  à 
Verden,  pour  fe  mettre  en  meilleur  état 
de.  defenfe,  6c  auflî  pour  pouvoir  lui  mê¬ 
me  commenccrla  guerretoutde  bon.  Ce¬ 
pendant  Vallenfteyn  6c  Tilly  ,  paflercnt  ou¬ 
tre  ,  iis  mirent  garni  fon  dans  Hamelen , 
Mindcn ,  6c  quelques  autres  Places  ,  fur  le 
Welcr,  6c  firent  de  grands  dégâts  dans  le 
Païs  de  Brunfwijck  ;  ils  affiégerent  même 
la  ville  de  Nieubourg  ,  d’où  ils  furent  chal- 
fés  avec  perte  de  quatre  mille  hommes.  Val- 
lenfteyn  entra  dans  l'Evêché  de  Magdcbourg 
6c  prit  Halle  6c  Hulberflat.  LeDucGVor- 
ge  de  Lunebourg  ayant  eu  different  avec  le 
Roi  de  Danemarc  quitta  le  parti  des  Alliés , 
6c  fe  rangea  du  côté  de  l 'Empereur.  D’un 
autre  côté  le  Roi  fit  piller  le  pais  de  Lune- 
bourg  auili  loin  qu’on  le  put  faire  ,  6c  le 
Comte  de  Mansfelt  avec  le  Duc  Chriftien  de 
TrunJivijckj,  qui  cependant  avoient  fait  de 
nouvelles  levées  en  France,  en  Angleter¬ 
re ,  6c  en  Hollande  pour  le  fervice  de  l’E¬ 
lecteur  Frédéric  ,  entrèrent  dans  l’Arche¬ 
vêché  de  Cologne  ,  où  ils  firent  le  dégât  tel 
qu’on  fele  peut  imaginer. 

Ces  hoftilitésfefaifant  de  part  6c  d’autre  , 
chacun  prenoit  fur  fon  ennemi  autant  de 
Places  qu’il  pouvoit  ;  quelque  fois  meme 
on  en  venoitàde  legeres  efcarmouches,dans 
une  defquclles  les  chofes  furent poufiees  fi 
loin  que  l’armée  de  Mansfelt  fut  bien  bat¬ 
tue  par  Tallenftcyn  proche  de  Deflau  ;  après 
quoi  il  fe  rendit  avec  fes  troupes  auprès  de 
Bethlem  Gabor  en  Hongrie ,  où  la  guerre 
alloit  recommencer  avec  le  Turc.  Il  fe 
faifit  en  paflant  de  pluficurs  villes  dans  la 
Silcfie  ,  avec  le  Duc  Erneft  de  Weyrnar  que 
le  Roi  lui  avoit  donné.  Mais  BetblemGa- 
bor  ayant  fait  la  paix  avec  l’Empereur , 
Mansfelt  fut  obligé  de  fe  retirer  de  Hongrie, 
tellement  qu’en  s’en  allant  il  mourut  d’u¬ 
ne  dyffenterie  dans  la  Botnie ,  en  préten¬ 
dant  aller  au  fervice  des  Vénitiens ,  d’au¬ 
tres  difent  du  Turc.  Cependant  on  avoit 
entamé  quelques  propofitions  de  paix  avec 


lerie  Royale  n’ayant  pas  voulu  faire  fon 
devoir  ,  àcaufe  des  arrerages  qui  lui  étoicnt 
deus.  LcRoife  fauva,  avec  les  débris  de 
fon  armée,  jufques  à  Stade,  ce  qui  donna 
lieu  à  ce  proverbe 

Depuis  Lutter  jttft) ues  a  Stade. 

Ce  ne  toit  qtfunc  Retirade. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  dans  la 
batTe  Saxe  ,  il  en  arriva  d’autres  dans  la 
haute  Autriche ,  qui  ne  furent  pas  moins 
dangereufes.  Les  Payfans au  defefpoir  de  la 
cruelle  Réformation  que  l’on  vouloit  faire 
dans  leur  Religion,  s’attroupèrent  au  nom¬ 
bre  de  quatre  vingt  mille,  s’emparèrent 
de  pluficurs  villes  de  la  haute  Autriche ,  6c 
fe  deffendirent  fi  vigoureufement  contre 
les  Généraux  de  l’Empereur  8c  du  Duc  de 
Bavière  ,  8c  eut r 'autres  contre  Herbersdorf 
Lindolo ,  Brauner ,  Lobel  8c  quelques  au¬ 
tres  ,  que  quoiqu’ils  perdiflènt  dans  ces 
aétiçms  beaucoup  de  monde,  ils  rempor¬ 
tèrent  prefque  toujours  l’avantage.  Ils 
avoient  pris  d’abord  pour  leur  Général  un 
Chapelier;  celui-ci  étant  venu  à  mourir,  ils 
prirent  un  Cordonnier,  6c  quand  celui-ci 
fut  mort ,  ils  donnèrent  le  Commandement 
à  un  Ecolier  ;  Et  malgré  leur  peu  d’expe- 
rienceils  ne  laifierentpasde  mettre  une  tel¬ 
le  conflernation  dans  la  Cour  de  l’Empe¬ 
reur,  qu’il  révoqua  les  Edits  qu’il  avoit 
fait  publier  pour  le  changement  de  Reli¬ 
gion  ;  mais  les  Payfans  .ayant  pouffé  les 
chofes  trop  loin  ,  6c  ayant  voulu  contrain¬ 
dre  leurs  voifins ,  qui  jufques  là  étoient  de¬ 
meurés  paifibles  ,  à  fe  liguer  avec  eux, 
ceux-ci  prirent  les  armes,  6c  fe  mirent  ea 
deffenfe.  Le  Comte  de  Pappenheim  Général 
de  l’Empereur  fçeut  adroitement  fefervir 
de  cette  conjoncture  ,  6c  avec  huit  mille 
hommes  il  les  attaqua  fi  heureufement, qu’il 
les  diffipa,  prit  plufieurs  de  leurs  Chefs 
6c  de  leurs  Confcillers,  prifonniers  ,  6c  ea 
fit  uae  cruelle  6c  fanglante  exécution. 
(  Voyez,  la  figure  dans  la  page  fui  vante.  ) 

Le  Roi  de  Danemarc  renforcé  des  Trou¬ 
pes  d’Angleterre  6c  de  Hollande  ,  s’étoit 
mis  après  la  bataille  de  Lutter  en  fi  bonne 
poflure,  qu’il  fe  vit  en  état  de  faire  tête  à 
Tilly  ,  fi  bien  qu’il  s’empara  fi  à  propos  de 
tous  les  polies  qui  étoicnt  furie  Wefcr ,  6c 
fur  l’Elbe,  que  Tilly  ne  pouvoit  plus  pal- 
fer  nulle  part;  ainfi  comme  Tilly  ne  trou¬ 
vent  prefque  plus  dequoi  faire  fubfifler  fes 

trou- 
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troupes  dansle Païs  de  Lunebourg.  Sonar- 1 
mée  fe  trouva  dans  une  grande  extrémité  ; 
mais  le  Roi  ayant  été  obligé  de  fe  trouver 
à  la  Diète  do  Royaume  aflèmblée  à  Rends- 
bourg,  fcsLieutenans,negligens ,  ou  peut 
être  corrompus,  firent  fi  mauvaife  garde  fur 
PElbe,  que  Tilly  trouva  moyen  de  palier 
ce  fleuve  ;  après  cela  il  joignit  l’armée  de 
Vullenfteyn  ,  que  l’Empereur  avoit  fait  Duc 
de  Frife  8c  de  Sagan ,  &  qui  venoit  alors  de 
Silefie ,  où  il  avoit  fait  rentrer  tout  le  mon¬ 
de  dans  l’obéiflauce  de  l’Empereur,  &  avec 
ce  renfort  il  talonna  de  fi  près  l’armée  du 
Cercle  8c  le  Roi  de  Danemarc,  qui  n’ofoit 
tenir  ferme ,  ni  paroitre  en  Campagne  , 
que  tous  les  Alliés  fe  détachèrent  du  parti 
les  uns  après  les  autres  8c  fe  rendirent  à  la 
merci  de  l’Empereur  ;  ainfi  Chrifiien  , 
abandonné,  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  le 
cœur  de  fon  pais,  &  même  dans  Plie  de 
Fuhnen.  Les  deux  Généraux  l’y  pour- 
luivirent,  8c  comme  ils  étaient  maîtres  de 
tout  le  pais  qui  eft  entre  le  Wefcr,  8c 
l’Elbe,  ils  prirent  toutes  les  Places  qui 
étoient  occupées  par  les  Troupes  du  Roi 
de  Danemarc  l’une  après  l’autre  &  entr’au- 
tres  la  ville  Wolfenbuttel ,  par  le  déborde¬ 
ment  de  l’Oker;  ils  prirent  auffi  une  bon¬ 
ne  partie  du  Danemarc ,  dont  les  Gouver¬ 
neurs  s’enfuirent,  abandonnant  &  les  Places 
&  les  garnifons  à  l’Empereur. 

Vallen-  Il'ïie  manquoit  plus  rien  aux  Impériaux 
ftcyn  veut  pour  attaquer  les  Danois  dans  leur  fort , 
armer  par  qUe  depOUVoir  avoir  une  flotte.  Pour  en 
mtr'  venir  ü  bout,  Val/enfieyn  qui  commandoit 
enchef,  5c  quiavoitenvoyéTif/yaux  Pais- 
Bas,  fe  miten  tête  de  perluader  aux  Villes 
Anfeatiques ,  de  lui  donner  des  vaifl’eaux  , 
&  défaire  alliance  avec  lui,  contre  leDa- 
nemarc;  mais  celle-ci ,  prévoyant  que  cet¬ 
te  affaire  alloit  être  la  ruine  de  leur  Com¬ 
merce,  l’ayant refufé ,  il  voulut  équiper 


une  flotte  pour  lui  même  ,  8c  faire  bâtir 
des  vaiflèaux  qui  luiappartinfl'ent  ;il  fepro- 
pola  auffide  s'afièurcr  de  la  Ville  de  Stral- 
iund  qui  cft  un  très  bon  port  de  mer  ;  8c 
pour  exécuter  fon  deflèin  il  tint  cette  ville 
bloquée  pendant  deux  ans  entiers  fous  le 
commandement  du  General  Arnheim ,  5c 
au  bout  de  ce  temps ,  il  l’afliégea  lui  mê¬ 
me;  mais  quand  il  vit  qu’il  n’y  avoit  rien 
à  gagner  pour  lui  à  Stralfund  ,  par  ce  qu’el¬ 
le  recevoir  inceflâmment  des  vivres  Sc  des 
munitions  du  côté  de  la  mer,  car  elleétoic 
étroitement  alliée  avec  la  Suède,  St  que 
fon  deflèin  de  faire  bâtir  une  flotte  deman- 
doit  trop  de  temps,  8c  trop  d’argent  comp¬ 
tant,  il  abandonna  le  deflèin  qu’il  avoit 
d’attaquer  le  Danemarc  par  mer,  Stfe  comp- 
tenta  de  croifer  quelque  temps  fur  la  mer 
Baltique  ,  avec  huit  vaiflèaux  légers,  qui 
faifoient  plus  de  pitié  que  de  peur.  Il  s’at¬ 
tribua  le  nom  de  Grand  Amiral  de  cette 
mer;  8c  cherchade  terminer  cettcguerre, 
dans  laquelle  il  commençoità  perdre  fare- 
putation ,  à  caufe  que  comme  il  ne  pouvoit 
faire  obfervcrladifcipline  parmi  fesfoldats 
qui  n’etoient  pas  payés,  l’on  cntcndoitdes 
plaintes  de  lui  de  toutes  parts ,  St  que  les 
Payfans  mêmes  qui  avoient  pris  les  armes , 
vouloient  tuer  fes  foldats  dans  leurs  quar¬ 
tiers;  Il  fit  donc  traiter  fous  main  d’un  ac¬ 
commodement,  par  le  Comte  deSchaun- 
burgqui  avoit  été  fait  prifonnierpar  les  Da¬ 
nois  au  fiege;  de  Gluckftat  ,  5c  il  fut  enfin 
conclu  à  Lubec,  à  condition  que  l’onrefti- 
tueroit  au  Danemarc  8c  au  Holftein  tout  le 
païs  qu’on  leur  avoit  pris ,  5c  que  d’autre 
part  le  Danemarc  évacueroit  les  Places  Paix  de 
qu’il  occupoit  encore  dans  le  Cercle  de  la  Lubec, 
Baffe  Saxe  ;  8c  qu’il  en  retireroit  fes  trou¬ 
pes. 

Cette  paix  mit  le  bonheur  de  la  Maifon 
d’Autriche  8c  de  la  Cour  Impériale  à  fon 
Tum.IV.  (ff)  i  plus 
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S  IEC  lf.  plus  haut  Période  i  tous  fes  ennemis  étoient 

XVII.  domptés  6c  defarmésj  l’armée  de  l'Empe¬ 
reur  au  contraire  étoit  plus  forte  que  jamais 
6c  viéfcorieufe  ,  6c  tout  le  Cercle  de  la 
Baffe  Saxe  étoit  rempli  de  garnifons  Im¬ 
périales,  &  à  la  dévotion  de  l’Empereur. 
Ceux  qui  auroient  volontiers  parlé  haut , 
épouvantés  par  le  bonheur  des  Armes  de 
Ferdinand ,  6c  intimidés  par  les  rigoureu- 
fes  exécutions  que  l’on  exerçoit  de  toutes 
parts  contre  ceux  qui  avoie.it  eu  part  aux 
troubles ,  6c  qui  s’étoiertt  déclarés  contre 
l’Empereur,  le  tenoient  dans  le  rcfpeét , 
6c  n’ofoient  remuer.  Le  Duc  de  Meckje- 
bourg fut  undeceux  qui  reffentitles  cruels 
effefts  de  ces  Sentences ,  car  on  lui  prit 
tout  fon  pais ,  que  l’on  donna  à  lr allenfieyn  , 
d’abord  comme  pour  le  garder,  6c  enfin 
en  propre  ,  6c  le  Marcgrave  Chriftien  Guil¬ 
laume  de  Brandebourg  Adminiffrateur  du 
Diocêfe  deMagdcbourg  ,  auquel  onavoit 
dté  cet  Evêché,  ne  fut  pas  mieux  trairté. 
La  Cour  Impériale  voulut  que  la  Religion 
Romaine ,  fereffentît  de  ces  glorieux  avan¬ 
tages  ;  6c  pour  y  réüflir  on  travailla  avec 
violence  à  réformer  la  Bohême,  fi  laSile- 
fie  ,  la  Moravie  6c  l’Autriche  ;  l’Eleéteur 
de  Bavière  travailla  de  fon  côté  à  ce  grand 
œuvre  dans  la  haute  Autriche  6c  dans  le 
Bas  Palatinatv  &  le  Comte  Palatin  de 
Nieubourg,  dans  le  Pais  de  Juhers  6c  de 
Bergues.  A  l’égard  de  ces  deux  derniers , 
dont  PEleéteur  de  Brandebourg  avoit  pour 
fa  part  le  Pais  de  Cleves  ,  6c  celui  de  la 
Mairie,  on  remit  fur  le  tapis,  les  ancien¬ 
nes'  proportions  du  fequcffrè,  êc  l’on  en- 
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voya  pour  cet  effet  quelques  Commiffai- 
res;  on  en  fît  autant  touchant  le  different 
d’entre  Wurtzbourg  6c  Onoltzbach ,  à 
caufc  de  la  ville  de  Kitzingen  ,  qui  avoit 
été  adjugée  par  fcntence  au  Diocefe  de 
Wurtzbourg.  Outre  cela  on  renouvella 
l’affaire  de  Magdebourg;  car  comme  le 
Marcgrave  Chrifiien  Guillaume  de  Brande¬ 
bourg  avoit  été  dépofé  de  fon  Evêché  de 
Magdebourg  ,  les  fuffrages  des  Capitulai¬ 
res  avoient  été  différons  à  l’éleétion  d’un 
nouvel  Adminiftrateur  ,  une  partie  s’étant 
déclarée  pour  le  Prince  Augufie  filspuifnc 
de  Jean  GcorgeYAc&tux  de  Saxe  ;  6c  l’autre 
partie  pour  l’Archiduc  Léopold  Guillaume  , 
fécond  fils  de  Ferdinand  ,  qui  prit aufli  fon 
parti ,  6c  l’appuya  de  toutes  les  forces. 

Enfin  on  traitta  cette  matière  épineufe 
de  la  Religion  avec  tant  de  zélé,  que  par 
un  Edit  que  l’Empereur  fit  publier  ,  il  fut 
ordonné,  que  les  Evangéliques  reffitue-  reur™^ 
roient  tous  les  biens  Ecclefiailiques  dont  blie  l'Edit 
ils  s’étoient  emparés  ,  6c  qu’ils  avoient  fe-  de  refti- 
cularifés,  depuis  la  paix  dePaflau,  c’eft- tutiorî* 
à-dire  depuis  l’an  iyyz.  contre  la  teneur 
dudit  Traité  de  paix  ,  c’eft  ce  que  les  Ca¬ 
tholiques  difoient;  6c  afin  que  l’on  ne  crût 
pas  que  ces  Edits  de  l’Empereur  n’etoient 
que  pour  Informe ,  il  les  fit  exécuter  incef- 
famment  dans  tous  les  lieux  ou  il  fe  trouva 
le  plus  fort,  6c  incontinent  plufieurs  vil¬ 
les  ,  comme  entr’autres  Augsbourg,  fe  vi¬ 
rent  privées  de  grands  biens ,  6c  en  même 
temps  prefque  de  l’entier  exercice  de  la  Re¬ 
ligion  Proteftante. 

Comme  ce  procédé  touchoit  au  vif  les 


Proteffans,par  ce  que  lareftitution  des  biens  biep  des  murmures.  OnProtefta,  onen 
qu’on  leur  demandoit,  n’etoit  pas  de  peu  appella  ,  6c  1  on  s’afiembla  à  Ratisbonne 
d’importance,  y  ayant  entr’autres  douze  a  une  Diète  Collegiale,  pour  tâcher  de 
Evêchés,  6c  plufieurs  groffes  Abbayes ,  terminer  cette  affaire  à  l’amiable  ;  maison 
dont  onvouloitles  priver,  cela  Caufàdans  n’y  trouva  aucun  moyen,  l’Empereur  s’o- 
toute  l’Allemagne  de  grandes  plaintes  ôc  1  piniatrant  à  vouloir  que  les  Edits  fuffênt 

exécu- 
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exécutés;,  6c  n’écoutant  que.  Ton  propre 
mouvements  ainiiril  ne  j'efioit  aux  Pro- 
teftans  que  l’efperance  d’un  fecours  étran¬ 
ger,  6c  de  quelque  révolution  dans  la  con¬ 
joncture  des  chofes,  6c  que  l’Empereur 
qui  le  doit  trop  ,  comme  on  l’cn  accule , 
iur  fes  forces ,  6c  fur  fon  bonheur ,  permit 
qu’elle  arrivât  ,  pour  avoir  trop  méprile 
fes  ennemis. 

Ils’étoit  émû  un  different  entre  le  Duc 
de  Neversôc  PEfpagne,  à  l’occafion  de  la 
fucceflion  du  Duché  de  Mantouë ,  dans 
lequel  le  Roi  de  France  ayant  pris  parti, 
on  en  vint  à  une  guerre  dont  nous  aurons 
lieu  de  parler  dans  I’Hiftoire  d’Italie. 
L’Empereur  s’intereflant  dans  cette  affaire, 
fe  déclara  pour  PEfpagne  ,  6c  envoya  en 
Italie  une  armée  allés  conlidérable  com¬ 
mandée  par  Collalto ,  Galeas  ,  Altringer  ,  6c 
Mcrode  \  on  fitaulfi  quelques  détachemens 
que  l’on  envoya  aux  Païs-Bas  fous  le  com¬ 
mandement  de  Aiontecuculli.  On  envoya 
aulfi  outre  cela  une  armée  ailes  nombreufe 
en  Pologne  fous  le  commandement  du  Gé¬ 
néral  Arnheim ,  6c  on  calfa  quelques  Re- 
gimens.  D’ailleurs  les  plaintes  augmen¬ 
tant  de  toutes  parts  contre  la  mauvaile  con¬ 
duite  de  Vallenfteyn  ,  qui  jufques  ici  avoit 
agi  en  Souverain  ;  6c  la  Cour  étant  même 
devenue  jaloufe  de  fon  trop  grand  pou¬ 
voir  ,  on  lui  ôta  le  Commandement. 

L’armée  de  l’Empereur  étant  par  ce 
moyen  fort  affoiblie ,  quoiqu’elle  fût  en¬ 
core  de  quarante  neuf  mille  hommes,  outre 
près  de  trente  mille  que  les  Princes  Catho¬ 
liques  alliés  avoient  encore  fur  pied ,  6c 
rv’ayant  point  de  véritable  Chef ,  Guftave 
Adolph  Roi  de  Suède  ,  qui  avoit  fait  la  Paix 
avec  la  Pologne,  6c  qui  fongeoit  depuis 
long  temps  à  tirer  avantage  des  defordres 
de  l’Allemagne,  fut  fi  fort  animé  à  entre¬ 
prendre  quelque  chofe  ,  qu’il  prêta  volon¬ 
tiers  l’oreille  aux  plaintes  des  Etats  Evan¬ 
géliques  ^  -6c  réfolut  de  faire  fa  propre  af¬ 
faire  de  la  leur  j  veu  que  félon  toutes  les 

Guftave  apparences  il  y  avoit  de  l’avantage  à  efpe- 

Adolph  le  '  1  \  i  o  D  5 

mêle  de  rer  Pour  lul  de  cette  guerre  ,  cc  qu'en  cas 

ceditfc-  que  les  chofes  ne  réüfGfTent  pas  àlouhait, 

rent.  il  n’avoit  pas  grand  chofe  à  appréhender  ; 
l6*°'  le  Royaume  de  Suède  étant  fi  éloigné,  6c 
ayant  la  mer  entre  deux. 

Là  delfus ,  s’étant  embarqué  avec  envi¬ 
ron  neuf  mille  hommes,  il  alla defeendre 
à  l’Ile  de  Rugen  ,  dont  il  fe  rendit  maître 
aulfi-tôt;  puis  paffant  en  Pomeraniè,  il 
prit  Wollin ,  Ufedon  ,  Divenauw  ,  6c  Pe- 
nemonde,  6c  comme  Bogcjlis  Duc  de  Po¬ 
méranie,  qui  d’ailleurs  étoit  très  mal  con¬ 
tent  des  T roupes  de  l’Empereur, qui  avoient 
prefque  ruiné  tout  fon  païs ,  il  l’engagea 
à  reçcvoir  garnifon  daiisStctin,  qui  étoit 
la  ville  de  la  réfidcncc.  Les  Impériaux 
qui  étoient  en  Pomeranie  tâchèrent,  à  la 
vérité ,  de  s’oppoler  à  ces  progrès  ,  .mais 
étant  6c  trop  foibles,  6c  trop  rnaldifcipli- 
nés,  ils  ne  purent  rien  faire.  Cependant 
ils  eurent  le  bonneur  de  faire  le  Roi  pri- 
fonnier  des  le  commencement.  Payant  fur- 
pris  avec  une  petite  troupe  qui  s’etoit 
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avancée  pour  prendre  langue  ;  mais  com-  Stfoe 
me  ils  ne  le  connoillqient  pas,  &  qu’en  XVIÎ* 
même  temps  un  parti  de  Finois  s’avança  à 
fon  fecours  ,  les  Napolitains  qui  avoient 
fait  cette  pnfe,  furent  contraints  de  la  re¬ 
lâcher. 

Les  Suédois  prirent  pour  pretexte  de 
cette  rupture ,  en  premier  lieu  qu’à  la  paix, 
que  l’Empereur  avoit  faite  à  Lubeck  avec 
les  Danois,  ils  avoient  été  moqués  6c mé- jaa“u^uf 
prifés  ,  6c  que  leurs  Ambaffadcurs  n’avoient  redc 
pu  y  être  admis;  en  fécond  lieu,  que  Suède. 
l’Empereur  avoit  donné  des  troupes  à  la 
Pologne  contre  la  Suède  ;  6c  en  troifiéme 
lieu  ,  qu’ils  ne  dévoient  pas  refulcr  de  fe- 
courir  des  Alliés  qui  imploroient  leurs  fe¬ 
cours,  comme  entr’autres  le  Comte  Pala¬ 
tin  ,  l’Adminiftrateur  de  Magdebourg, 
que  l’on  avoit  dépolé  6c  le  Duc  de  Mcck- 
lebourg  que  l’on  avoit  chafie  de  fes  Etats  , 
non  plus  que  de  prêter  la  main  aux  Etats 
Evangéliques  opprimés  en  Allemagne. 

Guftave  Adolph  fçeut  fi  bien  profiter  des 
premiers  avantages  qu’il  avoit  eus  en  Al¬ 
lemagne  après  la  defeente,  qu’il  groflitfon 
armée  des  Evangéliques  qui  le  vinrent  join¬ 
dre,  jufques  à  vingt  cinq  mille  hommes, 
reduilit  à  fon  obéilfance  toute  la  Pomera¬ 
nie  ,  à  quelques  petites  places  près ,  êc 
battit  Savelh  proche  de  Rubnitz  ,  6c  Pal¬ 
mée  de  l’Empereur  prés  de  Gripswald; 
mais  ceux-ci  s’en  revanchercnt ,  ayant  fait 
prifoniîier  proche  de  Rarzebourg  le  Duc 
François  Charles  de  Saxe  Lauwenbourg , 
avec  fes  Troupes.  Guftave  ne  fit  pas  de 
moindres  progrès  dans  le  païs  de  Meclde- 
bourg,  6c  dans  la  Marche  de  Brandebourg, 
où  il  prit  d’afî’aut  la  ville  de  Francfort  fur 
l’Oder ,  6c  obligea  l’Eleéteur  à  prendre  le 
pain  de  Suède,  6c  à  lui  céder  Spandauw  Lc  Bra 
6c  Cullrin;  caries  Impériaux  qui  étoient  jcb0 
de  ce  côté  là  pour  deffendre  le  païs ,  ne  te-  fe  déclaré 
noient  point  devant  lui,  6c  s’enfuyoient Pour *c 
aufli-tôt  qu’il  paroiffoit,  ruinant  &  gâtant 
en  s  enfuyant  tout  le  païs  par  où  ils  paf-  i6)i. 
foienc ,  ce  qui  les  fit  haïr  de  tout  lc  monde  , 

6c  ruina  entièrement  leur  réputation. 

Le  Marcgrave  Chriftien  Guillaume  Ad¬ 
ministrateur  depoléde Magdebourg ,  avoit 
eu  le  bonheur  d’entrer  lubtileincnt  dans 
Magdebourg  6c  avoit  gagné  la  Bourgeoi¬ 
se  \  pour  punir  les  Bourgeois,  T tlly  qui  à  la 
place  de  Vallenfteyn  avoit  le  commande¬ 
ment  de  l’armée  ,  affiégea  la  ville,  avec 
d’autant  plus  de  chaleur,  qu’il  avoit  une 
vieille  rancune  contre  les  habitans  ;  ceux- 
ci  eurent  recours  au  Roi,  qui  leur  fit  de 
belles  promeflës  ;  mais  comme  l’Eleéteur 
de  Saxe  ne  fe  vouloit  pas  déclarer  pour  la 
Suède,  6c  qu’il  vouloir  demeurer  attaché 
à  l’Empereur,  le  Roi  n’ofarifqucr  de  oaf- 
fer  l’Elbe,  dépeur  de  s’engager  j  fi  bien  que 
le  fecours  étant  différé  de  jour  en  jour,  6c 
d’ailleurs  les  Etats  Proteftâns  s’étant  aliem- 
blés  à  Leipiic  malgré  ladeffenfede  l’Em¬ 
pereur,  6c  n’ayant  pu  nen  refondre,  mais 
voulant  feulement  fe  tenir  fur  la  defenii- 
ve,  T  tlly  qui  pouffoit  toujours  vigourcu- 
fement  lès  travaux ,  voyant  que  la  ville 
(ff)  3  ne  vou- 


Pi-ifeSc  vies  desautres,  cette  Place  qui  étoitk  plus 'moins  de  vinst  quatre  heures:  &  il  n’va 

■  :  pas  de  cruauté  que  les  troupes  Allemandes 
ne  commirent. 


Magde-  belle  &  la  plus  confidérable  de  toute  l’Al 
bourg  io.  lemagne ,  fut  prife  d’aflàut.  L’on  fit 
May.  main  balle  fur  tous  ceux  qui  étoient  de- 
l69Im  dans,  &  la  ville  fut  réduite  en  cendres  ; 
on  ne  fçait  pas  fi  ce  fut  par  la  malice  des  fol- 
dats,  ou  par  le  defefpoir  des  Bourgeois, 
quoi  qu’il  en  foit ,  tout  cela  fut  exécuté  en 


Les  Ecclefiaftiqucs  de  Cbamb  voulant 
voir  par  une  efpece  de  Devination  quel 
parti  lcroit  viétorieux ,  ou  celui  de  77///, 
ou  celui  de  Guftavc ,  exhortèrent  la  jeunef- 
jfe  de  leur  ville  à  faire  un  petit  Combat, 
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S  Tteui  ne  vouloit  entendre  à  aucune  compofition ,  aflaut  general ,  &  les  troupes  de  Vappenheim 


entre  eux ,  &:  à  former  deux  partis  dont 
l’un  feroit  appelle  l’armée  de  Tilly ,  &  l’au¬ 
tre  celle  de  Gujlave.  Celui  qui  repréfen- 
toit  Tilly  ayant  fait  battre  le  Tambour, 
trouva  cent  cinquante  jeunes  garçons  de 


fon  âge  qui  s’enrôlèrent  fous  fesenfeignes  ; 
mais  quand  ce  vint  à  Gufiave  perfonne  ne 
voulut  l’être,  fi  bien  que  l’on  fut  con¬ 
traint,  d’en  faire  un  au  fort  ,  &  celui-ci 
ayant  aufli  fait  battre  le  Tambour,  ne  put 

amafier 
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atnaffer  que  cinquante  foldats ,  avec  lef- 
quels  n’ayant  pas  lai  fié  de  fe  préfenter  en 
Campagne ,  il  força  au  premier  choc  les 
T  il  lis  à  prendre  la  fuite  :  ôc  ceux-ci  animés 
par  les  Eeclefiaftiques  ,  étant  retournés  à 
la  charge,  ils  eurent  le  malheur ,  non  feu¬ 
lement  d’être  encore  battus  8c  chaflés  , 
mais  outre  cela  de  perdre  encore  leur  Gé¬ 
néral  ,  qui  fut  mené  comme  prifonnier  de 
guerre  dans  la  ville,  8c  ne  fut  relâché, 
qu’en  payant  une  certaine  fomme  pour  fa 
rançon. 

Cependant  l’Empereur  avoit  rappellé 
fes  troupes  des  Païs-bas  d’Italie ,  ce  qui 
avoit  coniidérablcment  renforcé  ion  armée, 
avec  laquelle  fous  le  commandement  d?E- 
gon  de  Furftemberg  ,  il  contraignit  les 
Etats  de  Suabe  &  de  F ranconie ,  â  cafter  la 
Réfolution  de  Leipfic  ;  fi  bien  que  dans 
toutes  ces  Contrées ,  il  n’y  eut  que  la  Hef- 
fe ,  qui  demeura  fous  les  armes.  Pour  rom¬ 
pre  tout  à  fait  l’effet  de  cette  réfolution  de 
Leipfic,  Tilly  s’avança  en  Saxe,  pritEr- 
fort,  ÔC  mit  toute  la  Thuringe  fous  Con¬ 
tribution.  Il  avoit  réfolu  de  faire  auftï  la 
même  chofc  dans  le  pais  de  Hdfe  ,  mais 
la  bataille  qui  fe  donna  à  Leipfic  peu  de 
temps  après  lui  en  ôta  le  moyen  ;  carleshof- 
tilités  qu’il  avoit  cofnmifes  en  Saxe  , 
avoient  enfin  reveillé  l’Electeur ,  &  l’a- 
voient  déterminé,  après  s’en  être  long  temps 
deffendu  ,  à  fe  déclarer  pour  la  Suède  ,  Ôc 
â  envoyer  fes  troupes  au  Roi.  Apres  ce¬ 
la  Guftave  qui  s’étoit  aflcuré  de  toute  la 
Pomeranie,  de  route  la  Marche  de  Bran- 
L’EIec-  debourg  ,  8c  de  plufieurs  Places  en  Silefie  ; 
tcurde  renforcé  par  les  troupes  que  la  Reine  fa 
femme  lui  avoit  amenées  de  Suède,  par 
l^Ro^de*"  celles  qu’il  avoit  lui  même  nouvellement 
Suède.  levées  en  Allemagne  ,  8c  par  les  huit  mil¬ 
le  hommes  d’Angleterre,  que  PE  fié  lui  ame¬ 
na  ,  il  entra  en  Saxe ,  où  l’Eleéteur  (  que 
Tilly  traitoit  en  ennemi,  lui  ayantenlevé 
toute  la  Mifnie,  ôc  pris  la  ville  de  Leip¬ 
fic  ,  parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  lui  cé¬ 
der  le  château ,  ni  lui  abandonner  fes  trou¬ 
pes)  lui  donna  pour  fa  feureté  fa  ville  de 
Wittenberg.  Et  comme  il  étoit  bien  aile 
que  ces  deux  années  ne  fiflent  pas  un  long 
féjour  fur  fes  terres ,  il  difpofa  le  Roi  â 
donner  une  bataille,  à  laquelle jufqu’ici  il 
n’avoit  pas  voulu  confentir,  quoique Til¬ 
ly  la  lui  eût  prefentée  plus  d’unefois,  par 
ce  qu’il  fe  défioit  de  la  meilleure  partie  de 
fon  armée,  8c  de  celle  de  l’Electeur,  qui 
n’étant  compofée  que  de  nouvelles  levées  , 
non  accoutumées  au  feu  ,pouvoient  lui  man¬ 
quer  au.  befoin. 

Le  17.  Les  chofes  étant  donc  ainfi  ,  l’Armée 
ScPt:  Suédoife  s’avança  dans  la  plaine  deLeip- 

ledeLeip-  ^C’  °'-t  ctoit  ;  mais  il  perdit  l’envie 

fie.  qu’il  avoir  fi  long  temps  eue  de  fe  bat 
tre  ;  perfuadé  que  s’il  pouvoir  différer  la 
bataille,  l’armée  ennemie  fe  ruineroit 
d’elle  même  dans  un  païs  déjà  ruiné,  ou¬ 
tre  qu’il  attendoit  un  renfort  ,  qu ÏAkrin- 
ger  lui  amenoit  d’Italie  ,  ôc  feize  mille  hom¬ 
mes  commandés  par  le  Duc  de  Lorraine. 
Neantmoins  Pappenheim  l’y  fit  refoudre 


malgré  lui,  ayant,  comme  quelques  uns  Stect.s 
difent,  commencé  la  bataille  contre  l’or- 
dre  de  Tilly. 

Les  deux  armées  étoient  chacune  d’en¬ 
viron  foixante  mille  hommes;  Pappenbeim 
commandoit  l’Aile  droite  de  l’armée  Im¬ 
périale,  le  Comte  Egon  de  Furftemberg 
commandoit  la  gauche,  ôc  Tilly  étoit  au 
Corps  de  Bataille.  L’Eleéteur  de  Saxe  avec 
Arnbeim  fon  Lieutenant  général,  comman¬ 
doit  les  Saxons ,  qui  étoient  à  la  gauche  de 
l’Armée  Suédoife ,  8c  le  Roi  avec  Hume 
8c  Teufel  commandoit  les  Suédois,  à  la 
droite.  Le  Combat  fut  conduit  de  telle 
maniéré  que  les  Impériaux  enfoncèrent 
d’abord  les  Saxons,  8c  mirent  l’Electeur 
en  déroute  ;  tellement  que  penfant  que  tout 
fût  perdu ,  il  s’enfuit  julqucs à  Eulenbourg 
à  trois  milles  du  Champ  de  Bataille,  ôc 
en  même  temps  la  gauche  des  Impériaux 
fut  défaite,  ôc  mife  enconfufion,  fi  bien 
que  le  Roi  étant  accouru  au  fecours  des 
Saxons,  Arnbeim  ayant  rallié  fes  troupes, 
l’Aile  droite  des  Impériaux  qui  jufqu’ici 
avoit  été  viétorieufe,  fut  vaincue,  toute 
l’armée  mife  en  déroute,  &  contrainte  de 
prendre  la  fuite  en  abandonnant  toutleCa- 
non.  On  n’a  pû  fçavoir  au  jufte  la  perte 
des  uns  ni  des  autres;  quelques  uns  difent 
que  les  Impériaux  perdirent  neuf  mille 
hommes;  d’autres  difent  feulement  cinq 
mille,  8c  du  côté  des  Suédois  quinze  cens 
ou  deux  mille. 

Cette  viétoire  *  de  laquelle  dépendoitle  Rcmîles 
maintien  delaReligion  Evangélique  com-  victoires 
me  le  Roi  de  Suède  le  dit  lui  même,  aile-  delEm; 
guant  par  maniéré  de  raillerie ,  qu’il  avoit  frudtucu- 
veu  pendant  la  bataille  deux  bonnets  d’E-fcs. 
leéteur  voler  en  l’air,  caufa  une  prodi- 
gieufe  révolution  dans  toute  l’Allemagne. 

Guftave  victorieux  eut  envie  d’aller  en  Bo¬ 
hême  ôc  en  Autriche  attaquer  fon  ennemi 
jufques  au  cœur  de  les  propres  païs  ;  mais 
à  la  fin  changeant  d’avis  ,  il  prit  le  parti 
d’aller  dans  l’Empire  ,  afin  d’empêcher 
que  l’on  11e  crût  qu’il  chcrchoit  plutôt  ion 
profit  particulier  que  de  fecourir  les  autres. 

Ainfi  pafîânt  au  travers  dupaïs  dcHen- 
neberg  il  entra  en  Franconie,  8c obligea 
toutes  les  places  de  Saxe  comme  Marfe- 
bourg,  Calb  ,  Haiberftadt ,  Erfurt ,  Leip¬ 
fic  qui  avoient  garnifon  de  l’Empereur,  àfe 
rendre  ;  il  en  fit  autant  en  Franconie  aux 
villes  de  Konigshoven  Wurtzbourg  , 
Schweinfurt,  Wertheim,  Margentheim , 
Rotcnburg  ,  fur  le  Tauber  ,  ôc  â  quelques 
autres;  les  Evêques-,  comme  ceux  de 
W urtzburg  ,  de  Mayence ,  ôc  de  W orms , 
s’enfuirent;  d’autres  fe  mirent  fous  lâpro- 
tection,  comme  entre  autres  l’Evêque  de 
Bamberg.  Les  Suédois  firent  de  grands 
butins  partout,  ôc  emporteront  de  l’Egli- 
fe  de  Wurtsburg  les  douze  Apoftres  d’ar¬ 
gent  grands  comme  nature.  Ilyeutaufii 
plufieurs  Efcarmouches  de  partôc  d’autre: 
mais  elle  furent  toutes  au  delavantage  de 
l’Empereur. 

Guftave  viétorieux  de  toutes  parts  pouf¬ 
fa  fes  conquêtes  jufques  fur  le  Rhin  ;  il  prit 

Boben- 
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Bobenhaus ,  Mildenbourg  ,  Hanau  ,  Ma¬ 
yence  ,  Manheim  ,  Francfort,  Hogxter  , 
tout  le  Rhingau,  Scie  Bergftrat  ;  enfin  il 
pafla  cefleuve,  6c  obligea  Spire,  Worins , 
Oppenheim  &  tout  le  pais  d’alentour  à  fe 
rendre  ;  6c  pour  mémoire  perpétuelle  à  la 
pofterité  des  grandes  viêtoires  qu’il  avoit 
remportées,  il  voulut  faire  élever  une 
belle  Colomne  fur  le  bord  du  Rhin ,  6c  y 
bâtir  une  ville  quiauroit  été  appel  1  éeGuf 
tavesburg..  Le  Lantgrave  de  TIeflë  pro¬ 
fitant  de  la  fortune  du  Roi ,  prit  Fulda  , 
Minden,  6c  Fritzlar.  Les  Garnirons  qui 
fe  trouvèrent  encore  dans  la  balle  Saxe , 
privées  de  l’éfperance  d’être  fecouruës , 
furent  obligées  de  le  rendre  ,  quoique  cel¬ 
le  qui  étoit  à  Vifmar  fut  de  trois  mille 
hommes.  Elle s’étoit  rendue  à  compofition; 
mais  fous  pretexte  d’avoir  violé  l’accord , 
on  ne  lui  tint  rien  de  ce  qu’on  lui  avoit 
promis ,  6c  elle  fut  faite  prifonniere  de 
guerre. 

D’un  autre  côté  après  la  Bataille  de 
Leipfic,  l’Eleéteur  de  Saxe  pafla  en  Bo¬ 
hême,  prit  la  ville  de  Prague  qui  en  cil  la 
Capitale,  Eger  ,  6c  plufieurs  autres;  il 
prit  au  {fi  le  Grand  Glogaw  ,  ôc  quelques 
autres  Places  en  Sileiie  ,  mais  pour  cette 


derniere,  elle  fut  entièrement  brûlée,  à  la 
referve  defeizeMaifons. 

Toutes  ces  conquêtes  fe  firent  avec  une 
telle  rapidité,  par  ce  que  tout  fe rendoit, 
que  l’on  n’y  employa  que  les  trois  derniers 
mois  de  l’année  1631.  fçavoir  Octobre, 
Novembre  6c  Décembre,  ce  qui  peut  à 
bon  droit  palier  pour  une  demie  merveille, 
qu’en  moins  d’un  an  ce  Prince  ait  conquis 
la  moitié  de  l’Allemagne ,  à  fçavoir  de¬ 
puis  la  Mer  Baltique  ,  jufques  au  Rhin. 
Avant  de  finir  une  annéé  fi  mémorable  , 
nous  raconterons  l’avanture  furprenante 
arrivée  dans  la  ville  de  Roftock  ,  avant  fa 
reddition.  Un  certain  homme  de  lettre  ap¬ 
pel  lé  Farmayer  ou  Varnerius  ,  aimé  du  Com¬ 
mandant  Hasfelt  qui  alloit  êc  venoit  tous  les 
jours  chéslui ,  femitentête,  qu’ilncpou- 
voit  rendre  un  plus  grand  fervice  à  Dieu  êc 
à  fa  patrie ,  qu’en  imitant  l’exemple  de 
Judith  ,  6c  en  tuant  le  Commandant. 
Pour  en  venir  à  bout  il  fe  rendit  un  jour  de 
bon  matin  dans  fa  chambre,  6c  le  pria  de 
lui  ligner  un  paflëport;  6c  comme  le  Com¬ 
mandant  fe  fut  afiis  pour  le  faire ,  dans  le 
moment  qu’il  prenoit  la  plume ,  il  lui  cou¬ 
pa  la  tête  d’un  coup  de  hache,  puis  ayant 
pris  cette  tête  fous  Ion  manteau  ,  il  fortic 


de  la  maifon  fans  que  perfonne  lui  dît  rien  ; 
mais  n’ayant  pas  eu  Pefprit  de  fortir  de  la 
ville  aulïi-tôt,  6c  de  s’enfuir  auprès  des 
Suédois  comme  il  auroit  pû  faire  ,  il  allafe 
cacher  dans  une  étable  ,  où  ayant  été  trou¬ 
vé  ,  après  que  l’affaire  eut  été  fçeuë  ,  il 
futecartelé.  Environ  vers  ce  même  temps 
les  Payfan?  du  Sundgau  s’attroupèrent ,  6c 
leur  nombre  s’étant  accrujufquesà  plus  de 
quatre  mille,  ils  firent  main  balle  furtous 
les  foldats  Suédois  qu’ils  pouvoient  attra¬ 
per  ,  s’emparèrent  de  Pfirt ,  y  tuerent  en 
trahifon  ,  le  Gouverneur ,  à  qui  ils  avoient 
promis  bon  quartier,  ôc  commirent  des 


[  cruautés  inouïes  jufqu\alors,  mais  leRhin- 
Grave  les  ayant  furpris ,  il  en  tua  dans  une 
1  rencontre  plus  de  mille.  Il  y  en  eut  autant 
qui  périrent  d’une  autre  manière ,  6c  en¬ 
core  autant  qui  furent  faits  prifonniers, 
le  relie  fut  dilfipé.  Mais  ce  qu’il  y  a  ici 
de  mémorable  c’eftque  quarante  des  prin¬ 
cipaux  Autheurs  de  la  révolté  ayant  été 
condamnés  à  être  pendus,  6c  le  Boureau 
ne  faifant  pas  allés  vite  fon  office ,  deux  de 
ces  payfans  s’offrirent  à  lui  aider,  pourveu 
qu’on  leur  donnât  la  vie  ,  ce  qui  Iturayant 
été  accordé,  ils  s’aquiterrnt  fi  habilement- 
de  cet  emploi ,  qu’ils  devancèrent  même  le 
boureau  > 


Le  Roi 
en  Ba¬ 
vière, 
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boureau  ;  6c  l’on  dit  que  le  tour  pour  être  I  à  quoi  l’autre  répliquant,  il  rfy  h  Compere  SrnctE 
pendu  étant  venu  à  un  qui  étoit  compere  tienne ,  lui  dit-il,  tujer  as  pendit ,  com-  XVII. 
d’un  de  ces  nouveaux  Boureaux  ,  il  com-  me  un  cintre. 

mença  à  lui  dire  ces  mots,  hel  compere }  I  Comme  la  malheureufe  bataille  de  Leip-  16511 


iîc  avoit  fait  une  grofle  brèche  à  la  répu¬ 
tation  de  Tilly  ,  on  n’ofa  plus  lui  confier 
le  commandement  6c  l’onjetta  les  yeux  fur 
l’heureux  Hallenfieyn ,  que  l’on  avoit  dépo- 
fé  depuis  quelque  temps  $  mais  il  ne  vou¬ 
lut  pas  accepter  cette  charge  ,  qu’à  condi¬ 
tion,  quhl  feroit  encore  plus  abfolu  qu’au- 
paravant,  à  quoi  la  Cour  confentit.  Hal- 
lenfleyn  mit  donc  en  peu  de  temps  une  armée 
confidérable  en  Campagne ,  car  comme 
il  donnoit  beaucoup  de  liberté  u  fes  fol- 
dats,  tout  le  monde  s’enrôloit  fous  lui 
en  foule.  Tilly  rallia  aufli  fes  troupes  , 
6c  s’étant  joint  a  Altringer ,  il  le  rendit  en 
Bavière,  où  PEleéteur,  qui  jufques  ici 
avoit  fait  femblant  de  vouloir  être  neutre  , 
renouvella  l’Alliance  avec  l’Empereur,  6c 
chaffa  par  fon  moyen  Home ,  Général  des 
Suédois,  delà  ville  de  Bamberg  6cprefque 
de  toute  la  Franconie. 

a  Sur  ces  entrefaites  Gufiave  entra  dans  la 
Bavière  ,  6c  dans  la  Suabe  ,  s’empara  de 
tout  le  pais  jufques  àUlm,  chalfa  l’Elec¬ 
teur  6c  Tilly ,  du  Leck,  6c  des  bois  qui 
font  aux  environs ,  prit  Kain  6c  Augsbourg , 
où  il  rétablit  la  Religion  Proteftante ,  6c 
en  chafla  ablolument  tous  les  Catholiques. 
Enfuite  ayant  pâlie  le  Leck ,  il  alîiégea 
Ingolftat,  maisenvain,  il  fût  même  pour 
la  première  fois  en  danger  d’être  pris  à  une 
fortic  quefirent  lesafiiégcs  ,  6c  même  d’ê¬ 
tre  tué,  fon  cheval  ayant  été jetté  par  ter¬ 
re  d’un  coup  de  Canon ,  6c  le  Marcgrave 
Cbrifiopbe  de  Bade  Dourhicb  ayant  été  tué 
à  fon  côté. D’un  autre  côté  Tilly  qui  avoit  été 
bielle  à  la  jambe  d’un  coup  de  Canon  au 
pallàge  du  Leck,  mourut  de  fa  bleflùreà 
Ingolftat ,  apres  avQÎv  mené  une  vie  glo- 


rieufe  6c  couronnée  des  faveurs  de  la  for-* 
tune  jufques  à  ces  deux  dernieres  années  de 
fa  vie  ,  car  ç’avoit  été  un  véritable  Héros , 
6c  un  Seigneur  doué  de  toutes  fortes  de 
vertus.  Ainfi  Guflave  n’ayant  pû  rien  fai¬ 
re  devant  Ingolftat,  s’avança  à  Munich 
qui  fe rendit  à  lui ,  6c  fc  rachepta  du  feu  6c 
du  pillage  moyennant  une  fommede  trois 
cens  mille  écus  ;  quoique  Frédéric  Comte 
I  Palatin  ,  qui  avoit  été  Roi  de  Hongrie,  6c 
fe  qualifioit  encoretel,  eût  mieuxaiméla 
voir  réduire  en  cendres  pour  fe  venger  ; 

I  mais  ce  coup  fut  empêché  par  Augufte  Com - 
[te  Palatin  de  SultzJjach ,  6c  quelques  autres. 
.Entre  plufieurs  riches  dépouilles  que  les 
Suédois  emportèrent  de  Munich,  il  fe 
trouva  cent  quarante  belles  pièces  de  Ca¬ 
non  qui  avoient  été  enfouies  dans  la  ter¬ 
re  ,  lefquelles  ils  retirèrent  6c  emmenèrent 
avec  eux. 

Si  les  progrès  du  Roi  alloient  toujours 
en  augmentant  vers  le  Midi ,  il  n’en  étoit 
pas  de  même  de  ceux  de  fes  Alliés  vers  le 
Nord  ;  Pappenheim  y  apporta  de  grands  ob- 
ftacles  dans  le  Cercle  de  labaflè  Saxe  avec 
fes  troupes,  6c  V dlenfieyn  reprit  Prague, 
Eger  6c  quelques  autres  Places  ;  chalfales 
Saxons  de  Bohême  ,  6c  peu  s’en  fallut  qu’il 
ne  les  taillât  tous  en  pièces  proche  de  Leit- 
meritz  ;  mais  ce  qui  lesfauva  fut  la  feinte 
qu 'Arnheim  fit  de  vouloir  entrer  en  com- 
pofition  ,  car  Payant  parce  moyen  arrêté  , 
il  eut  le  temps  de.  faire  paffer  l’Elbe  à  fon 
armée  en  une  nuit.  L’Eleéleur  de  Baviè¬ 
re  cutauftile  bonheur  de  reprendre  Ratis- 
bonne,  qui  lui  fervit  depuis  d’un  bon  6c 
puilfant  rampart  pendant  tout  lcreftedela 
guerre. 

Tom.  IF.  (gg)  Mais 
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Mais  comme  l’Electeur  étoit  trop  foible  moder  dans  fa  retraitte  ;  ce  qui  donna  lier! 
pour  chalVer  lui  fcul  le  Roi  hors  de  la  Ba-  aux  Bavarois  6c  aux  autres  de  le  foupçonner 
viere  ,8c  qu’il  ne  vouloit  pas  permettre  que  de  quelque  intelligence.  Le  Roi  marcha 
l'armée  de  l'Empereur  entrât  fur  les  terres  vers  Neuftait  fur  l’Aifch  ,  5c  de  là  il  re- 
avec  celle  de  Suède,  il  s’en  alla  fur  les  tourna  en  Suède  6c  en  Bavière ,  oùlesSuc- 
Frontieres  de  Bohême,  £c  fe  joignit  à  F<i/-  dois,  fous  le  Comte  Palatin  de  Birckpnfelt 
lenfieyn,  dans  le  defleinde  coupel  le  pailâ-  faifoient  un  terrible  dégât.  Vallenftepn  fe 
geau  Roi;  mais  ce  Prince  dont  l’armée  étoit  fépara  auffi  de  l’Eleéteur  6c  s’en  alla  avec 
prodigicufement  affoiblic  par  les  divers  fes  troupes  en  Saxe,  où  il  fit  le  meme  dégât 
détachemens  qu’il  en avoit  faits ,  ne  voulant  qucles  Suédois  faifoient  en  Bavière.  Pom¬ 
pas  attendre  qu’on  lui  eût  joué  ce  tour,  1  remédier  à  tous  ces  malheurs ,  l’Elc&eur 
abandonna  promptement  la  Bavière,  8c  fe  de  Saxe  rapella  fon  Général  Arnhtim  de  Si- 
rendit  à  Nuremberg,  afin  d’être  affeuré  par  lefie,  6c  demanda  aufli  du  fecours  au  Roi , 
derrière,  ayant  cette  belle  ville  à  dosjuf-  qui  ne  manqua  pas  deluien  mener  aufli-tôt. 
ques  à  ce  que  fes  detachemens  l’euflént  re- 1  Comme  depuis  la  jonétion  des  troupes 
joints,  pendant  que  Vallcriftcyn  8c  le  Bava- 1  Suédoifes  avec  les  Saxones,  l’armée  de 
rois  étaient  campés  autour  de  la  même  vil-  l’Empereur  étoit  bien  plusfoible  que  cel¬ 
le,  fur  une  haute  montagne.  Quand  tous  le  du  Roi ,  Vullcnfttjn  rappella  endiligen- 

"  '  ce  Pappenheim  de  la  baflé  Saxe  ;  mais  avant 

qu’il  put  être  arrivé,  P~al/enfteyn  fe  trouva 
près  de  Lutzen  à  deux  mille  de  Leipfic , 
puis  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  l’attirera  ,  que  les  Impériaux  avoienr  prife,  8c  le  Roi 
une  bataille;  mais  cette  entreprife  n'eut  l’ayant  attaqué  dans  ce  pofte,  il  l’obligea  à 
point  un  fuccès  heureux,  8c  le  Roiaprcs  !cn  venirà  une  Bataille.  Bataille^ 

s  être  battu  jufquesà  la  nuit,  fut  obligé  de  LeCombat  fut  rude.  Les  Suédoisprirent  u'nIV 
fe  retirer  avec  perte  d’environ  quatre  mil-  d  abord  le  Canon  de  l’Empereur,  mais  les  vembre. 

le  hommes.  Le  Roi  avoit  coutume  de  di- i  Impériaux  Payant  regagné  ,  ils  repouflèrent  I4i°- 

rc  depuis  cetteaction  ,  quef  ‘en  étoit  trop ,  /  les  Suédoisjufques  à  leur  artillerie.  Neant- 
c*  était  pour  rire  ;  mais  trop  peu  ,  ft  c'était  tout  moins  ils  ne  la  purent  prendre.  Enfin  les 
de  bon.  .  ” 


les  détachemens  furent  revenus  ,  le  Roi 
qui  ne  vouloit  pas  perdre  de  temps ,  refolut 
de  forcer^ ’allenfieyn  dans  fes  retranchemens, 


Comme  le  pais  d’alentour  n’étoitpas  fuf- 
fifant  pour  entretenir  ces  deux  grottes  ar¬ 
mées  ,  dont  l’une  étoit  au  moins  de  cin¬ 
quante  mille  hommes  ,  quoique  quelques 
uns  difcnt  qu’elle  étoit  de foixantc  6c  quin¬ 
ze  nulle,  d’autant  plus  que  le  Roi  avoit 
brûlé  la  ville  de  Freyftadt  où  étoientles 
IVlagazins  de  l’Empereur,  elles  fe  réparè¬ 
rent  ;  mais  celle  de  Suède  la  première, 
qui  décampa  à  la  veuë  de  Fallenfteyn,  qui  ne 
femit  pas  feulement  en  devoir  de  rincom- 


Suédois  commencèrent  à  plier ,  mais  Pap¬ 
penheim  étant  venu  avec  des  troupes  frai- 
ches ,  le  combat  recommença,  &  durajuf- 
ques  fort  avant  dans  la  nuit.  Lapertefut 
prefque égale  de  part  St  d’autre ,  on  contoit 
environ  neuf  mille  morts  fur  la  place  ,  Sc 
les  deux  armées  étoient  fortes  chacune  dç 
trente  mille  hommes.  Quoi  . qu’il  n’y  eût 
point  de  defavamage  pour  l’armée  Impé¬ 
riale  ,  F allenfteyv  ne  voulut  pas  attendrejuf- 
ques  au  lendemain ,  de  peur  de  recommen¬ 
cer,  une  nouvelle  bataille  ,  mais  abandon¬ 


nant 


Dans  la¬ 
quelle 
.Adolph 
elt  tué. 
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nt  fon  canon  &  fon  bagage  il  décampais]  pelle  Confilium  formatant  ,  &  Oxenftirn  y 
it ,  &  fe  retira  à  Leipiîc  à  la  fourdine  ,1  préfida.  L’armée  étoit  commandée  parle 

-,  r - -  .  j~  î- ti  Duc  Homard  de  Saxe  Weimar ,  8c  par  Gnf- 

tave  Horn ,  l’un  eut  pour  fa  Province  la 
Suabe,  leBrifgau,  &  l'Alface  ;  8c  l'autre 


nant 
nuit ,  _ 

8c  comme  en  s’enfuyant  ;  de  lailpaflaen 
Bohême,  laiflanr  ainfi  aux  Suédois  lavic- 
toire  toute  entière,  £c  le  champ  de  batail¬ 
le. 

Mais  ils  n’eurent  pas  grand  fujet  de  fe  ré¬ 
jouir  de  leur  viétoire  ,  car  ils  avoient  perdu 
leur  Chef  le  Glorieux  8c  brave  Roi  Gufiave 
Adolph.  Lcsauteurs  ne  s’accordent  pas  tout 
à  fait  touchant  les  circonftances  de  fa  mort; 
quelques  uns  difent ,  qu’avant  la  Bataille 
étant  allé  reconnoitre  l’ennemi  avec  deux 
Ecuyers  feulement,  il  tomba  dans  un  gros 
de  H u flars ,  que  le  brouillard  lui  avoit  em¬ 
pêche  de  voir,  &  qu’il  y  fut  tué;  &  que 
c’efl  le  rapport  d’un  des  Ecuyers  qui  fut 
trouvé  encore  vivant  après  la  bataille. 
(  Voyez.  la  figure  dans  la  page  precedente.  ) 
D’autres  difent  qu’au  commencement  du 
Combat,  voulant  forcer  un  polie,  &  étant 
lui  même  à  la  tctc  d’un  Régiment ,  il  fut 
tué  à  côté  du  Duc  Albert  de  Saxe  Lauwen- 
barg,  d’un  coup  de  moufquet.  Ilyena 
qui  croyent  que  plufieurs  grands  de  fon  ar¬ 
mée  étoient  coupables  de  fa  mort.  Son 
corps  fut  foulé  aux  pieds  des  chevaux,  en 
forte  qu’il  n’étoit  prefque  plus  reconnoiffa- 
ble  ;  Scenfuite  porté  en  Suède. 

On  dit  même  qu’il  pronoftiqua  fa  mort 
quelques  momens  auparavant  ,  lorfqu’il 
vit  malgré  lui  que  le  peuple  des  villes  par 
où  il  palfoit  lui  rendoient  des  honneurs 
prefque  divins.  LeComte  de  Pappenheim, 
ce  renommé  Général  des  Armées  del’Em- 
pereur  fut  auffi  tué  dans  cette  même  ac¬ 
tion  ;  il  palfoit  dans  l’efprit  du  Roi  pour 
le  plus  grand  Capitaine  de  l’armée  Impé¬ 
riale;  8c  quelques  moisaprès  Frédéric  Com¬ 
te  Palatin,  qui  ayoitétéRoide  Bohême, 
&  la  caulè  de  toutes  ces  guerres ,  lefuivit , 
étant  monde  pelle  à  Mayence. 

Après  la  mort  du  Grand  Gtifiave, la  guer¬ 
re  changea  entièrement  de  face;  carcom- 
iul  il  n’y  avoit  plus  deChef,  qui  condui- 
lit  les  affaires ,  il  fallut  que  les  entreprifes 
pallaffent  par  plufieurs  mains;  ce  qui  fut 
la  caufe  de  la  délolation  du  pais  ,  par  ce 
que  chacun  cherchoit  à  faire  fon  profit , 
au  lieu  que  tandis  que  le  Roi  avoitvêcu , 
l’ordre  8c  la  difcipline  avoient  été  allés  bien 
obfcrvés. 

L’on  n’auroit jamais  fait,  fi  l’onvouloit 
raconter  tous  les  fiéges  &  prifes  de  villes , 
les  batailles  8c  les  efcarmouches ,  qui  fe 
donnèrent  de  temps  en  temps  de  part  8c 
d’autre  ;  c’eft  pourquoi  nous  nous  conten¬ 
terons  de  raconter  en  abrégé  les  chofes  les 
plus  effentielles  de  cette  guerre. 

LeComte  Axel  d’Oxenfiirn  ,  Chancelier 
du  Royaume  de  Suède ,  eut  le  comman¬ 
dement  abfolu  de  l’armée  après  la  mort  du 
Roi.  C’étoit  un  Seigneur  fort  refpeété , 
non  feulement  de  tous  les  Officiers ,  mais 
auffi  des  Alliés ,  quoiqu’il  11e  fetrouyâtpas 
en  perfonne  à  l’armée,  &  qu’il  donnâtles 
ordres  de  fon  Cabinet.  Peu  de  temps  après 
les  Alliés  tinrent  un  confeil  de  guerre  à 
Francfort  furie  Mayn;  ce  Coqfeil  futap- 
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laFranconie  &  la  Bavière;  6c  dans  la  baf¬ 
fe  Saxe,  le  JDacGeorge  deLunebourg ,  qui 
dans  la  guerre  de  Danemarc  avoit  été  un 
des  plus  zélésAlliés  de  l’Empereur,  mais 
qui  s’étoit  depuis  déclaré  pour  la  Suède, 
agiffoit  de  tout  fon  pouvoir,  8c  le  Lant- 
grave  de  Heffe  Caflel  en  faifoit  autant  en 
Weflphalie.  Baudis  commandoit  fur  le 
Rhin  ;  Bannier  6c  Torftenshon  avoient  cha¬ 
cun  un  camp  volant ,  avec  lefquels  ils 
étoient  par  tout  ;  êc  l’Eleéleür  de  Saxe 
avec  fon  Général  Arnheim  étoitretournéen 
Silefie.  Tous  ces  corps  d’armée  donnoient 
bien  des  affaires  à  l’Empereur ,  qui  n’avoit 
encore  pû  fe  remettre  de  la  perte  de  la  ba¬ 
taille  de  Lutzen  ;  le  Général  Altringer , 
dont  l’armée  avoit  été  renforcée  jufques  à 
trente  mille  hommes  par  le  Duc  de  Ferla 
Gouverneur  de  Milan,  8c  par  Montecucu- 
li,  avoit  à  la  vérité  grande  envie  d’en  ve¬ 
nir  aux  mains  en  Alface ,  avec  Gufiave 
Horn  qui  lui  avoit  prefenté  la  bataille  ;  mais 
comme  Vallenfteyn  lui  avoit  abfolumcnt 
deffendu  de  fe  battre  ,  il  fut  contraint  de 
fe  retirer  vers  la  Bavière  ,  8c  d’abandon¬ 
ner  l’Alface  aux  Suédois,  fi  bien  que  du 
côté  de  l’Empereur  &  du  Duc  de  Bavière 
on  fe  contenta  de  reprendre  fur  les  Suédois 
quelques  villes  de  Suabe  8c  de  Bavière. 

Les  affaires  de  l’Empire  étoient  encore  bien 
pires  dans  la  balle  Saxe,  où  depuis  lamort 
de  Pappenheim ,  le  Comte  de  Gronsfelt  com¬ 
mandoit  ,  car  après  avoir  eu  du  defavanta- 
ge  en  quelques  rencontres ,  il  fut  battu  à 
platte  couture  proche  d’Hamclen ,  ainfi 
prefque  tout  le  païsqui  reconnoiffoitl’Em- 
percurde  ce  côté  làfut  àpeu  près  perdu. 

A  la  fin  Vallenfteyn,  qui  avoit  laiflépaf- 
fer  tout  l’Eté  dans  des  traités  de  paix  infruc¬ 
tueux  ,  réfolut  fur  la  fin  de  la  Campagne  , 
de  marcher  en  Silefie  avec  une  armée  de 
cinquante  mille  hommes.  Il  enchaffules 
Saxons,  8c  regagna  tout  ce  qu’il  avoit  per¬ 
du  ;  après  cela  il  entra  dans  la  Marche  de 
Brandebourg  8c  dans  la  Pomeranie,  qui 
étoient  dépourveuès  de  troupes ,  8c  il  y  fit 
de  grands  progrès.  ^  _  ic ,4. 

Le  commencement  de  l’Année  fuivanre  Révolté 
fut  mémorable  par  la  mort  du  Brave  Géné-jle  jia1' 
ral  Vallenfteyn  :  Ce  Seigneur  qui  avoit  eu  e”  c'"' 
jufques  ici  la  Souveraine  autorité  dans  l’ar¬ 
mée  Impériale  ,  en  forte  que  l’Empereur 
n’ofoit  lui  rien  preferire,  avoit  eu  plufieurs 
belles  occafions  d’incommoder  l’ennemi , 
lelquelles  il  y  a  apparence  qu’il  laiffa  échap¬ 
per  exprès,  8c  il  s’étoit  même  fouvent  op- 
pofé  aux  ordres  de  l’Empereur;  outrece- 
la  après  la  perte  de  la  bataille  de  Lutzen, 
il  avoit  fait  mourir  vingt  deux  des  princi¬ 
paux  officiers  dê  l’armée,  fous  prétexte  de 
11’avoir  pas  bien  fait  leur  devoir  dans  le 
combat,  quoiqu’ils  fuflènt  reconnus  géné¬ 
ralement  pour  de  très  bons  Patriotes  8c  zé- 
léspour  le  bien  de  l’Empire,  8cquel’Em- 

Tom.  iV.  <gg)  a  pereur 
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pereur  eut  même  intercédé  pour  eux.  Cet¬ 
te  conduite  l’avoit  rendu  iufpeéH  la  Cour 
de  l’Empereur,  c'eft  pourquoi  auffi  on  avoit 
fait  venir  le  Ducdefm'n  d’Italie,  exprès 
pour  le  lui  adjoindre,  mais  Vallenfieyn  lui 
oppofa  tant  d’obftacle ,  que  Ferta  en  mou¬ 
rut  de  déplaiflr.  Vallenjlein  voyant  donc 
que  fes  ennemis  ,  au  nombre  defquels 
etoient  prefque  tous  les  Ecclefiaftiqucs ,  qui 
avoient  tous  fujets  de  fe  plaindre  de  fon 
mauvais  traitement,  ne  demeureroientpas 
en  repos',  qu’ils  ne  l’euffent  encore  une  fois 
faitdépoler,  il  relolut  de  prévenir  le  coup  , 
en  même  temps  d’intimider  la  Cour , 
ou  comme  quelques  difent,  dcfaireuneal- 
liance  5c  s’accorder  avec  la  Suède.  Pour 
cet  eff.r  il  invita  les  principaux  Officiers  de 
l’Armée  à  un  feftin ,  £t  quand  ils  eurent 
commencé  à  boire,  il  les  engagea  de  lui  pro¬ 
mettre  que  li  on  vouloit  lui  oter  le  comman¬ 
dement  de  l’Armée  ,  ils  fe  déclareraient  tous 
pour  lui,  Sc  combattraient  jufques  à  la  der¬ 
nière  goûte  de  leur  fang  pour  fon  fervice. 

Les  nouvelles  de  celteailiance  étant  ve¬ 
nues  à  Vienne,  on  la  prit  pourune  Rébel¬ 
lion  formée  ,  &  Vallenjlejn  fut  déclaré  par 
un  placard  ennemi  de  l’Empereur.  Il  fut 
auffi  deffendu  aux  Officiers  de  reçevoir  da¬ 


vantage  les  ordres  de.  lui  ;  neanmoins  une 
partie  de  l’Armée  demeura  encore  forte¬ 
ment  attachée  à  fes  interets  :  lui  mémefe 
hàtoit  de  mettre  en  œuvre  Ion  deffein ,  & 
pour  cet  effet  il  fe  rendit  à  Eger  ,  dont  il 
tenoit  Leflé,  qui  en  étoit  Commandant, 
5c  fa  créature,  pour  fon  plus  fidèle  ami  ,afin 
de  s’y  aboucher  avec  François  Albert  Duc 
de  Saxe  Lauwenbourg  ,  Général  de  l’Ar¬ 
mée  Suédoife ,  mais  celui-ci  étant  venu 
deuxjoursaprès l’exécution ,  il  futfaitpri- 
fonnier;  Lejle  qui  voyoit  ou  Fnllcnjieyn  en 
vouloit  venir,  fut  plus  fidèle  à  l’Empe¬ 
reur  qu’à  lui ,  qui  étoit  fon  Général  ;  il 
rélblut  avec  deux  Officiers  de  fa  Nation, 
c’étoient  Butler  &  Gordon  Ecofi'ois  ,  d’at¬ 
tirer  F~allenjleyn  ,  £c  fes  quatre  principaux 
adhérons,  fçavoir  Tertz.ki ,  Kinski ,  llauw  , 
6c  Ncuwmann  qui  étoit  fon  Secrétaire  dans 
le  Château  d’Eger,  £c  quand  ces  quatre  y 
furent  entrés,  il  lesfitaffaffiner  à  table  par 
fes  foldats  Ecofi'ois  ,  Kallenfteyn  qui  étoit 
demeuré  àfon  Logis  5c  qui  étoit  même  en- 
coreaulit,  ayantentendu  dubruit,  Scs’é- 
tant  levé,  pour  voir  par  la  fenêtre  ce  que 
c’étoit ,  il  fut  tué  d’un  coup  de  pertuifanne 
dans  fa  propre  chambre  par  un  Capitaine 
Ecofi'ois  appelle  Verox. 


Telle  fut  la  fin  de  Ce  grand  homme ,  qui' 
d’une  petite  Nobleffe,  &  pauvre,  étoit 
parvenu  à  un  fi  haut  degré  de  grandeur 
qu’il  égaloit  prefque  les  Rois  en  autorité, 
&  en  dignité;  quoique  ceux  qui  préten¬ 
dent  l’avoir  connu  foutiennent  que  le 
caprice  contribua  plus  à  fon  élévation  que 
la  véritable  bravoure.  Cependant  il  yen 
a  qui  ne  peuvent  croire  que  Fallenfteyn  ait 
véritablement  été  traitre  ,  £c  difent  qu’il 
n’avoit  eu  deffein  que  d’obliger  l’Empereur 
à  faire  une  paix  raifonnable  avec  les  Sué¬ 
dois;  ou  félon  d’autres,  qu’il  avoit  réfolu  , 
fous  prétexte  d’une  Rébellion,  qui  n’eut 


été  qu’en  apparence ,  de  tromper  les  Sué¬ 
dois  ,  &  de  faire  voir  par  leur  deffàite ,  que 
malgré  tous  les  faux  bruits  de  fes  ennemis , 
il  étoit  plus  fidèle  à  l’Empereur ,  que  pas 
und’eux.  Ce  qu’il  y  a  ici  de  remarquable, 
c’eft  ce  qui  arriva  un  an  auparavant  la  mort 
d eKallenJieyn-,  Comme  il  faifoit  exécuter  à 
Ratisbonne  le  Général  Fahrensbacb ,  qu’il 
foupçonnoit  d’avoir  eu  correfpondance 
avec  les  Suédois  à  Ingolllat ,  le  patient  s’é¬ 
tant  baiffé  au  moment  que  le  Boureau  alloit 
donner  le  coup,  il  ne  reçeut  qu’une  légère 
bleflure  à  la  tête ,  qu’il  couvrit  de  fon 
mouchoir ,  Si  là-dcffus  un  fergeant  ayant 

pris 


473  Ferdinan 

pris  le  cûütclas  du  Boureau  ,  il  le  fit  def- 
cendre  de  l’échafaut  :  mais  malgré  les 
prières  &  les  intercédions  de  plulîeurs  , 
comme  la  chofe  étoit  inouie  juiqu’alors  , 
JFallenfteyn  ne  voulut  pas  lui  pardonner ,  & 
le  fit  tuer  à  coups  de  fabre.  Ce  Fahrensbach  le 
cita  à  comparoitre  dans  an  &  jour  devant 
Dieu  dans  la  vallée  de  JoÇaphat  ;  •  &  Pon  dit 
que  F dlenfieyn  ne  pafla  pas  ce  terme. 

La  mort  de  V dlenfieyn ,  dont  l’Empe¬ 
reur  fut  fâché ,  quand  il  en  apprit  les  nou¬ 
velles ,  ne  le  mit  pas  feulement  en  feureté  , 
mais  mit  auffi  fes  affaires  en  un  état  bien 
meilleur  qu’auparavant.  Le  commande¬ 
ment  de  l’Armée  Impériale  qu’il  avoit  eu  , 
fut  donné  à  Ferdinand  Prince  Impérial,  qui 
avoit  déjà  été  couronné  Roi  de  Hongrie. 
Ayant  d’abord  joint  l’armée  de  Bavière  il 
attaqua  Ratisbonne,  que  les  Suédois  avoient 
prife  après  la  bataille  de  Lutzen .  Le  Duc 
Bernard  de  Weymur  afliégea  Lantshut  &le 
prit,  dans  le  deffein d’obliger  l’Eleéteur à 
lever  le  fiége,  ôc  cela  malgré  le  fecours 
que  le  Général  Altringer  y  voulut  jetter, 
ayant  lui  même  été  tué  dans  cette  aétion  ; 
il  y  fit  un  terrible  dégât;  mais  tout  ce  qu’il 
pût  faire  ne  put  empêcher  la  prife  de  Ra¬ 
tisbonne,  qui  fe  rendit  à  Ferdinand  quel¬ 
que  temps  après.  D’un  autre  coté  Philips- 
bourg,  que  le  Rhingrave  tenoit  afliégé 
depuis  longtemps,  fe  rendit  aux  Suédois, 
V on  Gehlen Général  de  l’Empereur  en  Wcft- 
phalie  eut  auffi  quelque  avantage,  fur  le 
Lantgrave  de  Heffe ,  comme  aulfi  le  Gé¬ 
néral  Lamboy ,  furies  Suédois  en  Bohême, 
où  ilsaffiégeoient  Prague. 

Après  la  prife  de  Ratisbonne,  le  Roi 
Ferdinand  alla  affiéger  Nordlingen.  Le 
Duc  Bernard  qui  avoit  promis  au  Comman¬ 
dant  de  le  fecourir ,  ne  manqua  pas  de  mar¬ 
cher  en  diligence  de -ce  côté  là.  Le  Maré¬ 
chal  de  Camp  Horn  n’étoitpas  d’avis  que 
l’on  donnât  bataille ,  ôc  vouloit  que  l’on 
attendît  le  Rhingrave  qui  avoit  l’élite  de 
la  Cavallerie,  difant  que  cette  ville  n’étoit 
pas  d’une  fi  grande  importance,  ôcque  la 
perte  d’une  bataille,  étoit  bien  plus  à  ap¬ 
préhender  ;  mais  le  Duc  Bernard  de  Weymar 
impatient  ne  voulut  pas  attendre;  fi  bien 
que  pour  conferver  la  ville ,  il  attaqua  le 
6.  Sept:  •  Roi  Ferdinand,  quis’étoit  joint  depuis  peu 
^  jours  avec  Cardinal  Infant  d’Efpa- 
gen.  gne>  qui  menant  huit  mille  Italiens  aux 
Païs-Bas,  avoit  pris  fa  route  par  l’Alle¬ 
magne  ,  &  qui  par  confequent  étoit  bien 
plus  fort  que  lui.  La  Bataille  fut  violen¬ 
te  au  commencement,  ôc  il  fembloit  que 
la  viétoire  voulût  fe  déclarer  en  faveur  des 
Suédois  ;  mais  le  Maréchal  de  Camp  Horn 
ayant  voulu  forcer  une  hauteur,  &  un 
Port  que  les  Impériaux  y  avoient  bâti, 
d’où  ils  l’incommodoient  beaucoup  de  leur 
Artillerie  ,  au  moment  qu’il  croyoit  la 
viétoire  aflêurée,  le  feu  fe  mit  à  la  pou¬ 
dre,  foit  par  l’imprudence  des  Suédois, 
ou  que  les  Impériaux  l’yeuflent  mis  à  def¬ 
fein  en  s’enfuyant,  ce  qui  fit  un  fi  grand 
défordre  que  quelques  centaines  de  Suédois 
fauterent  en  Pair.  Cet  accident  caufa  une 
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telle  confufion  à  la  gauche  où  Horn  corn-  Sïecle 
mandoit,  qu’il  ne  put  rallier  les  troupes,  XVII. 
&  prit  la  fuite.  La  droite  commandée  par 
le  Duc  Bernard ,  fuivit  auffi-tôtfon  exem¬ 
ple  ,  &  laifla  aux  Impériaux  une  viétoire 
complété.  Toute  l’Infanterie  fut  prefque 
faite  prifonniere ,  le  Maréchal  de  Camp 
G  u fi  ave  Horn  fut  pris  avec  le  Comte  de  Gra¬ 
ve  qui  eut  la  tête  coupée  à  Vienne  pour 
avoir  deferté  dufervicede  l’Empereur;  le 
Général  Major  Roffiem ,  le  Général  Ma- 
jor  Schajfliski ,  &  plulîeurs  autres  Généraux 
furent  faits  prifonniers,  douze  mille  hom¬ 
mes  furent  couchésfur  le  carreau,  &tout 
le  bagage  &  l’Artillerie  tomba  entre  les 
mains  des  Impériaux  ,  qui  ne  perdirent 
pas  deux  mille  hommes.  Le  Roi  Ferdi¬ 
nand  fut  en  grand  danger  de  perdre  la  vie , 
le  Général  Achatius  ,  ayant  été  tué  entre 
lui  &  le  Cardinal  Infant.  Cette  viétoire 
remportée  par  Ferdinand  fur  les  Suédois , 
fut  pour  eux  une  violente  Cataflrophe; 
car  ils  furent  obligés  de  fe  fauver  à  la  dé¬ 
bandade  &  de  fortir  &  abandonner  la  Sua- 
be,  la  Franconie  la  Bavière  &  l’Alface, 
où  tout  ouvrit  les  Portes  aux  Impériaux. 

Comme  l’hyver  approchoit ,  Ferdinand 
fe  contenta  de  la  prife  de  tant  de  Places  , 

St  ne  pourfuivit  pas  davantage  fonennemi 
fugitif,  ce  qui  lui  donna  le  temps  de  fe 
rallier,  fi  bien  que  tout  l’hyver  le  pafla  en 
tenue  de  confeils  de  part  &  d’autre  ,  pour 
mettre  les  affaires  en  meilleur  état. 

On  trouva  à  propos  du  côté  de  l’Empe¬ 
reur  de  détacher  de  l’Alliance  des  Suédois, 
les  Etats  Proteftans  qui  étoient  confternés 
depuis  la  bataille  de  Nortlingen,  &  enco¬ 
re  plus  intimidés  par  l’armée  de  la  Ligue 
commandée  par  le  Comte  Philippe s  de  i 
Mamfelt ,  &  de  leur  accorder  une  paix  tolé-  * 
rable ,  qui  fut  conclue  à  Prague  avec  l’E- 
lcétcur  de  Saxe  &  dont  les  principaux  ar¬ 
ticles  étoient;  que  l’on reftitueroit  départ 
&  d’autre  tout  ce  qui  avoit  été  pris  depuis 
l’an  1630.  que.l’ou  obferveroit  le  traité  de 
Paflau  touchant  la  Religion  ;  que  ce  que 
les  Etats  Evangéliques  avoient  pris  des 
Biens  Eccleiîaftiques  dans  leur  jurifdiétion 
julques  à  l’an  1627.  leur  demeureroit  à 
perpétuité ,  mais  qu’ils  ne  retiendraient 
que  quarante  ans,  les  biens  immédiate¬ 
ment  Ecclefiaftiques ,  &  les  Evêchés  ,  foit 
qu’ils  s’enfuflënt  emparés  devant  ou  après 
la  Paix  de  Paflau  ,  &  que  cependant ,  on 
chercherait  un  moyen  de  s’accorder  ; 
qu’au  relie  le  Duc  Augufie  fils  de  l’Elec¬ 
teur  de  Saxe  ,  demeureroit  Adminiftra- 
teur  de  Magdebourg  ;  &  qu’il  donnerait 
tous  les  ans  au  Marcgrave  Chrifiien  Guil¬ 
laume  ,  qui  avoit  été  démis  de  l’Admini- 
ftration,  douze  mille  écus  de  penfion,  à 
prendre  fur  les  revenus  de  l'Evêché  ;  que 
l’Eleéteur  de  Bavière  ferait  £c  demeure¬ 
roit  Eleéteur  ,  &  retiendrait  le  haut  & 
bas  Palatinat,  en  donnant  feulement  une 
penfion  aux  fils  de  l’Eleéteur  Palatin  ; 
qu’en  vertu  de  l’ancienne  alliance  l'Elec¬ 
teur  de  Brandebourg  ferait  invefti  du  Du¬ 
ché  de  Pomeranie,  après  le  déceds  de.fic- 
tgg)  3 
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Siècle  giflas  dernier  Duc  qui  n’avoit  pas  d’héri- 
XVII.  tier;  qu’il  feroit  libre  a  tous  les  Etats  de 
l’Empire  d’entrer  dans  cette  Paix  ;  qu’en- 
fuite  chacun  s’engageroit  à  fervir  l’Empe¬ 
reur  de  toutes  fes  forces ,  6c  à  chafl'er  6c 
faire  fortir  de  l’Empire  ,  de  grc  ou  de  force , 
toutes  les  Puillances  Etrangères. 

Le  delîr  que  l’on  avoit  de  voir  finir  une 


folurent  de  faire  une  alliance ,  6c  une  com¬ 
munauté  d’armes  avec  la  France.  Car 
quoi  qu’avant  même  que  Guftave  Adolph  en¬ 
trât  en  Allemagne,  il  y  eût  déjà  un  Trai¬ 
té  entre  les  deux  Couronnes,  qui  avoit  été 
renouvellé  de  fois  à  autre  ,  ce  Traité  s’é¬ 
tendit  ici  à  leur  faire  toucher  u n  fubfide  en 
argent,  ce  que  la  France  ne  fit  que  le  plus 


guerre  qu’il  y  avoit  déjà  dix  huit  ans  qui  lentement  qu’elle  pût:  en  vertu  de  cet- 
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Tes  Sué¬ 
dois  font 
alliance 
avec  les 


défoloit  l’Allemagne  ;  La  mauvaife  con 
duite  des  Suédois  dans  la  pluspart  de  leurs 
aétions,  qui  depuis  la  mort  du  Roi  fai- 
foient  fenlîblement  connoitre  ,  qu’ils  n’a- 
voient  d'autre  but  que  de  faire  durer  cette 
miférable  guerre  ,  6c  de  faire  leur  profit , 
Sc  leur  foibleife  vifible  fur  tout  depuis  la 
perte  de  la  Bataille  de  Nortlingen  ,  de  la¬ 
quelle  ,  comme  plufieurs  penfent  ,  ils 
n’auroient  jamais  pû  fe  relever ,  tout  cela 
dis-je,  fit  qu'avec  l’Eleéteur  de  Saxe,  la 
plupart  des  Etats ,  comme  le  Brandebourg , 
Weymar,  le  Duc  George  de  Lunebourg, 
Wirtemberg  ,  8c  les  autres,  comme auffi 
prefque  toutes  les  villes  confidérables  de 
l’Empire  ,  comme  Nuremberg  ,  Ulm  , 
Francfort ,  Sec.  accepteront  la  Paix  de 
Prague,  la  lignèrent  ,  &  chalferent  mê¬ 
me  les  garniîons  Sucdoifes:  enfin  il  fem- 
bloit  que  c’etoit  fait  des  Suédois  en  Allema¬ 
gne  ;  car  ils  n’avoient  plus  perfonne  qui 
fût  ouvertement  de  leur  parti,  que  le 
Lantgrave  Guillaume  de  Hefle  Cafiel ,  8c 
le  Duc  Bernard  de  Weymar. 

Cependant  les  Suédois ,  qui  quoi  qu’ils 
fe  villent  réduits  auxabbois,  nevouloient 
pas  accepter  la  paix  de  Prague,  dans  la¬ 
quelle  on  n’avoit  pas  ftipülé  de  leur  faire 
aucune  fatisfacfcion  ;  8c  qui  au  contraire  dé- 
clamoient  fort  à  l’encontre,  eurent  recours 
au  dernier  remède ,  duquel  ils  s’etoient 
jufques  là  toujours  gardé ,  qui  étoit  de 


François  Partager  leur  gain  avec  un  autre  ;  8c  ré- 


te  nouvelle  Alliance  les  François  déclarè¬ 
rent  la  guerre  à  l'Empereur  &  au  Roi  d’Ef. 
pagne ,  8c  envoyèrent  vingt  mille  hom¬ 
mes  au  Duc  de  Weymar  fous  la  conduite  du 
Ducde  la  Force ;  qui  s’étant  joint  heureu- 
fement  aux  Suédois,  remit  leurs  affaires 
fur  un  bon  pied. 

Là-defius  la  guerre  recommença  plus 
fort,  8c  avec  beaucoup  plus  de  furie  & 
d’horreur  qu’auparavant  ;  car  &  les  uns  & 
les  autres  traitèrent  tous  ceux  qui  avoient 
ligné  la  Paix  de  Prague ,  fans  diftinétion 
de  Religion,  comme  leurs  ennemis  les 
plus  déclarés  ;  8c  les  François  eurent  le 
bonheur  cette  première  Campagne  de  dé¬ 
faire  dix  mille  hommes  des  Troupes  de 
l’Empereur  8c  de  celles  du  Roid’Efpagnc 
en  plufieurs  rencontres ,  tant  en  Lorrai¬ 
ne,  fur  le  Rhin,  qu’en  Italie. 

Mais  d’un  autre  côté  Philippe!  Chriftophe 
Eleéteur  de  Trêves,  né  Seigneur  de  Sot- 
tern ,  s'étant  mis  fous  la  proteftion  de  la 
France  lorfque  cette  Couronne  étoit  neu¬ 
tre  ,  pour  fe  garentir  de  la  violence  des 
Suédois ,  Sc  ayant  par  cette  démarche  per¬ 
du  la  confiance  que  l’on  auroit  dû  avoir 
en  lui ,  quand  il  y  eut  rupture  entre  les 
deux  États ,  comme  l’Empereur  le  regar- 
doit  pour  un  trop  bon  François  pour  que 
l’on  pût  fe  fier  en  lui ,  il  fit  lurprendre  fa 
ville  par  le  Gouverneur  de  Luxembourg 
pour  les  Efpagnols ,  6c  le  fit  arrêter  pri- 
fonnier,  £c  conduire  à  Vienne,  malgré 


tous 
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Bataille  il 
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tous  les  Cris  &  les  protections  de  l'Elec- 
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Cette  année  fe  termina  par  l’Elcétionde  SrrctE 
teur  ,  St  les  excommunications  qu’il  vou-  Ferdinand  i  qui  fut  fait  Roi  des  Romains  ,  x  v  1 1- 
lu:  lancer  furies  foldats  Efpagnols.  àRatisbonne,  duconfentement  de  tous  les  f 

La  Paix  de  Prague  St  la  defeétion  des  Eleéteurs  prefens  ,  car  celui  de  Trêves  Roi  des CU 
Eleéteurs  de  Saxe  St  de  Brandebourg  de  étoit  encore  en  arrêt.  Romaias. 

Mais  comme  la  joye  eft  ordinairement  Mort  de 
luivie  de  la  t-rifteffe  ,  celle  que  la  Maifon  Ferdinand 
de  l’Empereur  venoit  d’avoir  fut  bien-côtIr- 
troublée  par  la  mort  de  Ferdinand  fécond, qui 


l’Alliance  des  Suédois,  joint  à  la  défaite 
de  leur  armée  àNofdlingen  avoient  obligé 
le  Général  Bannier ,  qui  avoit  jufqu’ici 
commandé  en  Pomeraine,  St  dans  la  balle 
Saxe,  St  qui  pendant  la  détention  de  Guftave 
Florn  ,  étoit  chef  de  l’Armée  Sucdoife ,  à 
s’avancer  dans  le  pais ,  St  à  s’approcher  du 
Duc  Bernard ,  ce  qui  fut  extraordinaire¬ 
ment  prejudiciable  au  Pais  de  Saxe,  qu’il 
regardoit  comme  païs  ennemi  de  puis  la 
paix  de  Prague;  Il  fe  donna  entre  ce  Gé¬ 
néral  ,  St  les  Saxons  renforcés  des  troupes 
de  l’Empereur  commandées  par  le  Géné¬ 
ral  Haffelt  plu  fleurs  petits  combats,  dans 
lefquels  Bannier  eut  fouvent  du  delavanta- 
gc  j  mais  particulièrement  proche  de 
Zcrbit,  St  de  Tangermunde  ,  tellement 
qu’il  fut  obligé  de  le  retirer  jufques  à  la 
Mer  Baltique;  Mais  avant  que  l’on  crût 
qu’il  fe  fût  remis  en  état,  ayant  reçeu un 
renfort  de  troupes  fraîches  de  Suède ,  il 
retourna  fur  fes  pas ,  attaqua  les  Saxons 
St  les  Impériaux  proche  de  Witftock,  St 
les  obligeai  une  bataille,  dans  laquelle, 
comme  la  nuit  empêcha  que  les  Saxons  St 
les  Impériaux  fe  reconuuffcnt  ,  le  champ 
de  bataille  ,  St  l’honneur  de  la  victoire  lui 
demeura,  les  Allemands  ayant  été  obli¬ 
gés  de  fe  retirer  ,  St  d’abandonner  tout  le 
pais  de  Saxe  à  ladiferetiondu  Vainqueur  ; 
car  pour  la  perte  ,  plufïeurs  croyent  qu’el¬ 
le  fut  égale  ,  à  laréferve  que  le  Canon  de¬ 
meura  aux  Suédois.  {Voyez.  la  figure  dans 
c  la  page  précédente.  )  Ees  Impériaux  ne  fu¬ 
rent  pas  plus  heureux  de  l’autre  côté  con¬ 
tre  les  François.  Il  avoit  été  projette  que 
le  Général  G  allas  entreroit  en  France  par 
la  Bourgogne  ou  Franche  Comté  avec  une 
armée  de  quarante  mille  hommes,  St  que 
le  Cardinal  Infant  Gouverneur  des  Païs- 
Bas ,  y  entreroit  en  même  temps  par  la 
Picardie ,  qu’ils  fe  joindraient  au  milieu 
du  Royaume,  St  qu’ils  battraient  l’armée 
du  Comte  de  Soilfons.  Mais  Gallas  fît 
traîner  la  chofc  fi  long  temps ,  fes  muni¬ 
tions  furent  lî  mal  diitribuées,  St  ladif- 
cipline  fi  mal  obfervée  dans  fon  armée, 
qu’après  avoir  pénétré  au  travers  du  Du¬ 
ché  de  Bourgogne ,  St  être  entré  en  Cham¬ 
pagne  ,  content  d’avoir  pris  Mirablaix  en 
Bourgogne  ,  5c  Verdun  en  Lorraine  ,  fans 
avoir  veu  l’ennemi ,  St  n’ayant  été  battu 
que  du  mauvais  temps  St  de  la  faim ,  fans 
avoir  rien  fait ,  il  fc  retira  avec  une  armée 
ruinée,  6c  diminuée  de  fix  mille  hommes. 

Ces  deux  difgraces  furent  en  quelque 
maniéré  réparées  par  les  heureux  exploits 
de  Jean  de  Werth  Général  de  l’armée  de  Ba¬ 
vière,  qui  battit  les  François  en  Lorraine 
dans  quelques  rencontres  ;  6c  par  quelques 
avantages  que  Gots Général  de  l’Empereur 
remporta  contre  le  Lantgrave  de  Heffe; 
qu’il  chaffa  jufques  en  Weitphalie  ,  ayant 
pris  tout  fon  païs. 


arriva  deux  mois  après,  dans  la  ville  de 
Vienne:  ce  fut  le  cinquième  de  Février, 
dans  la  cinquante  neuvième  année  de  fon 
âge ,  St  dans  la  dixhuitiéme  de  fon  ré¬ 
gne. 

Il  faudrait  faire  un  volume  plus  gros 
que  ne  le  demande  un  abrégé  comme  ce¬ 
lui-ci  ,  fi  l’on  vouloitreprefcntcr  cet  Em¬ 
pereur  au  naturel ,  ôt  faire  une  ample  des¬ 
cription  defes vertus;  e’eft  aufli  ce  qu’un 
Autheur  deprofeflion  a  fait  6t  fort  ample¬ 
ment.  Au  relie  il  faut  remarquer  que  ja¬ 
mais  l’Empire  Romain  n’a  eu  un  Chef 
comparable  à  celui-ci ,  tant  en  grandeur 
d’âme  ,  en  pénétration  d’efprit ,  bonté  de 
naturel  ,  qui  lui  fit  pardonner  de  bon 
cœur  à  tous  ceux  qui  l’avoient  offenfé,  St 
à  fes  ennemis, que  même  au  zélé  ardent  qu’il 
avoit  pour  l’avancement  de  la  Religion 
Catholique  ,  pour  l’amour  de  laquelle  il 
s’expofa  aux  dernieres  extrémités  ,  St  n’ac¬ 
corda  rien  aux  autres  qu’à  la  pointe  de  l’é- 

P6e*  .  ,  r, 

11  avoit  epoufe  en  premières  Nopces 
Marie  Anne  fille  de  Guillaume  Duc  de  Ba¬ 
vière  ;  St  en  fécondés  Fleonore  fille  de  Vin¬ 
cent  Duc  de  Mantouè ,  de  laquelle  il  n’eut 
point  d’enfant.  Il  avoit  eu  de  Marie  An¬ 
ne  fa  première  femme  Ferdinand  troifiéme 
qui  lui  fuccéda  à  l’Empire  ,  St  Léopold 
Guillaume ,  qui  fut  Evêque  de  Stratsbourg  , 
d’Halberllat ,  de  Paflau  ,  de  Breflau ,  d’Ôl- 
mits  ,  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutoni- 
que,  St  Gouverneur  des  Païs-Bas.  Et 
pour  les  filles  outre  celles  qui  moururent 
en  bas  âge,  il  eut  Àiarie  Anne,  qui  fut 
mariée  à  l’Electeur  Maximilien  de  Baviè¬ 
re  ,  St  Cecile  Renée  ,  qui  fut  femme  d'V- 
ladiflas  Roi  de  Pologne.  Léopold  fonfre- 
re  qui  avoit  été  auparavant  Evêque  de 
Straetsbourg  ,  fe  maria  ,  St  fut  le  Chef  de 
la  Ligue  d’Infpruck. 

Les  Auteurs  ,  Nicolaus  Bellus  ,  de  Statu 
Romani  Jmperii  ;  perturbât 0  Cœfarco  Sueco  , 
Brr.chelius  in  hifioria  nofirorum  Tcmporum  , 
Galeacius  Gualdus  Prioratus ,  Theatrum  Lu- 
Job  Cluper  Epi  tome. 
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ropetum , 
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FERDINAND  Troifiéine. 

LE  commencement  du  Régne  de  Ferdi¬ 
nand  troifiéme  fut  fort  heureux ,  le 
Général  Bannier  fut  chafie  de  Saxe  par  Haz.- 
felt  qui  commandoit  l’armée  de  l’Empe¬ 
reur,  St  par  Vitz.dbum  qui  commandoit 
celle  de  l’Eleéteur  de  Saxe  ,  qui  iaifoient 
enfernble  quatre  vingt  dix  mille  hommes , 
St  quoiqu’il  eut  été  renforcé  par  de  nouvel  • 

les 
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'Stfcle  les  troupes  que  le  Général  Wrangel lui  ame- 
XVIÏ*  na,  il  ne  laifla  pas  d’être  repoufte  jufques 
aux  extrémités  de  la  Mer  Baltique  ;  en 
dois^châf-  ^orte  qu’il  ne  demeura  plus  à  la  Suède  en 
fés  jufques  toutes  ces  contrées ,  que  les  trois  villes  de 
à  la  Mer  Anklam  ,  Stcttin,  6c  Straelfunde. 

Baltique.  Quelques  uns  croyent  que  l’on  auroit 
pû  furprendre  6c  deftaire  Bannier  proche 
deTorgau,  fi  on  avoit  voulu  marcher 
droità  lui  j  JeandeWerth  Général  de  Ba¬ 
vière  contraignit  par  famine  la  forterefle 
d’Erenbretftein  ,  ou  Hermanftein  ,  qui 
apparteno.it  à  l’Electeur  de  Trêves,  6c 
qu’il  avoit  mile  entre  les  mains  des  Fran¬ 
çois  quand  il  s’étoit  mis  fous  leur  protec¬ 
tion,  à  fe rendre  ,  6c  battit  les  troupes  de 
Heflè  qui  fe  prefenterent  pour  fecourir  la 
Place  ;  il  cliafla  auflî  de  devant  Rhinfelt 
le  Duc  Bernard  de  Weymar. 
t<5 5 8.  Mais  l’année  fuivante  eut  un  fuccès  tout 
Gaüass'en  contraire,  les  Impériaux  commandés  par 
fans  avoir  G  allas ,  qui  avoit  pourfuivi  Bannier  jufques 
rien  fait,  en  Pomeranie  fut  contraint,  faute  de  vi¬ 
vres,  de  repafler  l’Elbe,  6c  de  fe  retirer 
jufqu’en  Bohême,  après  avoir  bien  perdu 
du  monde  par  la  mifere.  D’ailleurs  Ban¬ 
nier  ayant  reçeu  de  Suède  de  nouvelles 
troupes,  6c  de  l’Artillerie,  il  battit  les 
Saxons  près  de  Damitz  ,  prit  d’aflaut  la 
ville  de  Garz,  6c  y  fît  palier  trois  mille 
Brandebourgeois  au  fil  de  l’épée  ;  il  bâtit 
au  fil  les  Impériaux  proche  de  Pcrleberg. 

Les  François  eurent  les  mêmes  avanta¬ 
ges  fur  le  Rhin,  fous  le  commandement 
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du  Duc  de  Weymar  ,  qui  s’empara  des  vil¬ 
les  foreftieres ,  6c  aflîégea  Rhinfeld.  Là* 
defl  us  la  Cour  Impériale  donna  ordre  à  Jean 
de  Werth  ,  à  Savelli  ,  Sparreuther ,  Euken- 
fort ,  6c  Furflemberg ,  de  raflcmbler  toutes 
leurs  troupes,  pour  fecourir  Rhinfelt ,  ce 
qu’ils  firent  heureulèment ,  6c  châtièrent 
le  Duc  Bernard  jufques  à  Lauffcnburg; 
mais  au  moment  qu’ils  penfoient  avoir  tout 
gagné  ,  qu’ils  fe  divertilloient  enfem- 
ble  à  Rhinfelt ,  6c  qu’ils  avoient  permis  aux 
foldats  d’aller  en  maraude  ,  le  Duc  Bernard  Lcs.IlK“ 
retourna  le  lendemain  ,  attaqua  le  Camp  Derieux 
Impérial  qui  étoitmal  gardé  ,  mit  tout  en  fontbat- 
fuite  avant  que  les  Généraux  fufiènt  fortis 
de  Rhinfelt,  6c les  fit  tous  prifonniers,  à  "•  inct' 
la  réferve  de  Furftemberg  qui  fe  fauva,  6c 
de  Savelli  qui  trouva  moyen  d’échaper  de 
prifon  :  il  fit  aufii  plusieurs  autres  Offi¬ 
ciers  prifonniers  ,  6c  plus  de  trois  mille 
foldats. 

Cette  viétoire  6c  la  prife  de  Rhinfelt  en¬ 
flèrent  fi  fort  le  courage  du  Duc  de  Weymar , 
qu’il  affiégea  la  forterefle  de  Brifack ,  où 
le  Colonel  Rhcinach  ,  gentilhomme  in- 
tereflé  commandoit  :  on  l’accufoit  d’avoir 
vendu  6c  fait  fortir  beaucoup  de  munition 
de  la  place,  à  bon  prix,  dans  la  penfe'e 
qu’il  pouroit  en  avoir  d’autres  à  meilleur 
marché ,  6c  de  faire  par  ce  moyen  un  profit 
confidérablc ,  car  il  nes’attendoit  pasàêtre 
affiégé.  11  eut  outre  cela  le  malheur  qu’un 
foldat  de  fa  garnifon  ayant  voulu  la  nuit  dé¬ 
rober  de  la  farine ,  pafla  par  le  Magazin 


aux  poudres,  6c  y  ayant  mis  le  feu,  le  fit 
fauter.  Cette  difette  de  Munitions  6c  de  vi¬ 
vres  ,  fit  que  le  Duc  changea  lefiége  delà 
Place  en  un  Blocus,  réfol u  d’obliger  la 
garnifon  à  fe  rendre,  par  la  famine.  Les 
Impériaux  tentèrent  par  deux  fois  d’y  fai¬ 
re  entrer  des  vivres,  une  fois  fous  le  Com¬ 
mandement  des  Généraux  Gotz.  ÿ  Savelli , 


qui  furent  battus  près  de  Wittenweyer, 
6c  une  autrefois  fous  le  même  Gotz. ,  Lam- 
boy&  Goltz.en ,  qui  l’attaquerent  enfemblc 
d’un  côté,  pendant  que  du  côté  du  Rhin 
le  Duc  de  Lorraine  en  fit  autant.  Mais 
comme  le  Général  Gotz. ,  ne  donna  qu’a- 
près  que  le  Duc  de  Lorraine  eut  été  bat¬ 
tu  ,  êc  non  auparavant,  on  n’a  pû  fçavoir 

fi 
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fi  ç’avoit  été  parjaloufieou  par  infidélité)  8c 
que  les  Impériaux  étant  entrés  jufqu’au 
milieu  du  Camp  des  François  &  ayant  déjà 
gagné  plus  delà  moitié  de  la  viéloire,  ils  ti¬ 
rent  tonner  la  retraite,  ce  fecours  fut  inutile, 
8c  la  For  te  relie  affamée  fut  contrainte  de  le 
rendre.ne  voyant  aucun  lieu  de  pouvoir  être 
iécouruc.  L,e  Général  Gwa.dont  lesaétions 
commençoient  à  devenir  fufpeftes ,  futde- 
puis  arrêté  à  Ingolftat,  d'ou  neanmoins  il 
tut  ritiréau  bout  de  deux  ans ,  ayant  trou¬ 
vé  moyen  de  fe  jultificr.  Comme  cette 
prife  eft  une  des  plus  confidérables  de  tou¬ 
tes  celles  qui  fe  loient  faites  pendant  toute 
la  guerre  d'Allemagne,  elle  fortifia  telle¬ 
ment  les  armes  des  François, qu’elles  ne  font 
encore  aujourd’hui  que  trop  formidables. 

On  fe  confola  en  quelque  façon  de  cet¬ 
te  perte  par  la  viétoire  cju’Asfelt  remporta 
lur  les  Princes  Palatins  Chartes  Louis,  8c 
Robert ,  fils  de  FreàericXC oi  de  Bohême ,  car 
ils  avoient  obtenu  de  Charles  Roi  d’Angle¬ 
terre  leur  oncle  ,  quelques  troupes  8c  de 
1  argent  ,  &  les  Suédois  leur  avoient  don¬ 
né  la  ville  de  Mepperi  en  Weftphalie  ;  fi 
bien  qu’ils  vouloient  alors  aufli  tenter  leur 
fortune.  Mais  Hazfelt  qui  commandoiten 
Weftphalie  pour  l’Empereur  £c  le  Lant- 1 
grave  de  Hclie ,  ne  leur  donna  pas  le  temps 
tic  monter  bien  haut,  il  prit  la  ville  de 
Mcppen  dans  une  nuit,  battit  en  fuite  les 
freres  Palatins  près  de  Lomgou  ,  êc  prit 
Robert  le  plus  jeune,  prifonnier,  lequel 
il  mena  àVienne. 

La  retraite  de  Gallas  de  Pomcranie  en 
Bohème ,  ouvrit  le  paffage  à  Barnier ,  non 
leulemcnt  pour  entrer  en  Saxe,  8c  y  rui¬ 
ner  le  plat  pais  a  fon ordinaire  ,  mais  pour 
palfermême  julques  en  Bohême,  ce  qui  lui 
fut  encore  plus  facile,  apres  qu’il  eut  bat¬ 
tu  premièrement  le  Général  Salis  avec  fept 
Rcgimens  qu’il  défit ,  enfuite  le  Général  ; 
Ada^rjrm ,  qui  fans  avoir  eu  les  ordres  de 
Gallas  .  voulut  imprudemment  lui  faire  le-  ! 
ver  le  liège  de  Freyberg  en  Mifnie  ,  qu’il 
avoit  a®egé  >  8c  enfin  le  General  Hofkirc-] 
ken  ,  qui  voulut  s’oppofer  en  Bohême  à  fon 
paifage-  Ainli  Ferdinand  fut  contraint 
de  voir  pendant  toute  cette  année  les  Sué¬ 
dois  ravager  laBohéme,  qu’ils reduifirent 
prefque  en  cendres ,  étant  venu  même  in- 
îiilter  Prague,  lur  laquelle  ils  firent  quel¬ 
ques  décharges  de  leur  Canon  ,  car  Bannier 
11e  voulut  pas  s’amufer  à  former  un  fiege. 

Mais  l’année  luivante  le  Théâtre  chan¬ 
gea  de  décoration  ,  car  l’Archiduc  Leofoli 
Guillaume,  qui  par  une  heureufe  rcfolu- 
tion ,  avoit  été  mis  à  la  place  de  Gallas , 
ayant  fait  revenir  du  Païs-Bas  le  Général 
Ficolomini  avec  fes  troupes ,  8c  ayant  par 
ce  moyen  formé  une  armée  de  foixante  8c 
dix  mille  hommes,  il  s’en  alla  fondre 
toutd'un  coup  en  Bohêmefur  lesSuédois , 
prit  d’afl'aut  la  ville  de  Koniggratz,  avant 
que  les  Suédois  eufl'ent  pû  la  fortifier  , 
chafla  Bannier  jufques  en  Mifnie ,  8c  il 
l’auroit  fans  doute  poulie  jufques  en  Po¬ 
méranie  ,  ayant  fort  incommodé  faCaval- 
lerie  dans  fa  retraite,  fi  les  François  Scies 
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troupes  de  Weymar  ,  fous  le  Commande-  Sieci  e 
ment  du  Duede  Longueville  ne  fufl'ent  ve-  x 
nus  du  Rhin  à  Ton  fecours ,  êc  fi  en  même 
temps  le  Duede  Lunebourg  ,  qui  jufqu’i- 
ci  avoit  été  neutre ,  ne  fe  fût  déclaré  en 
faveur  des  Suédois.  Fortifié  de  ce  nouveau 
fecours  ,  Bannier  dont  l’armée  étoit  de 
fôooo.  hommes  s’arrêta  à  Saalfelt  ,  ouïes 
deux  partis  firent  quel  que  entreprife ,  pour 
fe  nuire  l’un  à  l’autre  ;  mais  comme  aucun 
des  deux  n’en  vouloir  venir  à  une  Bataille 
fansun  avantage  confidérable  de  fon  côté, 
cette  année  fe  pafia  fans  qu'il  fe  fit  rien 
d’important,  mais  ce  ne  fut  pas  pourtant 
fans  le  préjudice  de  l’Empereur ,  dont  le 
Général  qui  avoit  entrepris  de  prendrefes 
quartiers  d’hyver  dans  le  pais  de  Lune- 
bourg,  manqua  de  prendre  la  ville  d’Hox- 
ter  qui  devoit  lui  favorifer  le  paflage  du 
Wefer;  ôc  ayant  encore  outre  cela  perdu 
fix  mille  hommes  que  le  Général  Roz.a  des 
troupes  de  Weymar  lui  tailla  en  pièces  près 
de  Ziegenhcim. 

Pour  ce  qui  eft:  des  troupes  de  Weymar  ,  Mort  du 
il  fautfçavoir  que  vers  le  milieu  de  l’année  JJLlcde 
précédente  iô^q.àfçavoir  le  1 8.  Juin,  Ber-  cymar' 
nard  Duc  de  Weymar  ce  Grand  Héros, 
perdit  la  vie  ,  à  la  fleur  de  fon  âge,  car  il 
n’avoit  encore  que  trente  cinq  ans ,  &  l’on 
peut  dire  que  ce  fut  fa  trop  grande  profpê- 
rité  qui  fut  la  caufe  de  fa  perte;  car  com¬ 
me  en  faifant  Alliance  avec  la  France,  il 
avoit  accordé,  que  tout  ce  qu’il  prendroit 
fur  la  Maifon  d’Autriche  avec  les  troupes 
auxiliaires  de  France,  feroit  pour  lui,  £c 
lui  demeureroit  en  propre;  ëc  la  fortune 
ayant  tellement  favorile  fes  entreprifes, 
qu’il  étoit  devenu  Maitre  de  Brifac ,  qui 
lui  foumettoit  toute  l’Alface  ;  dans  le  temps 
qu’il  ibngeoit,  â  ce  que  quelques  uns  pen- 
fent,  aux  moyens  de  former  un  tiers  par¬ 
ti  en  Allemagne,  au  moyen  dequoi  ilau- 
roit  fait  une  paix  particulière  avec  l’Empe¬ 
reur  ,  ôc  auroit  tourné  fes  armes  contre  les 
Etrangers,  pour  les  chafler  de  l’Allema¬ 
gne;  les  François  qui  en  eurent  lèvent, 
en  prirent  une  li  grande  allarmc  ,  que  pour 
prévenir  cette  dilgrace ,  £c  fe  rendre  en 
même  temps  les  maitres  de  Brifac  ,  qui 
étoit  la  Clef  de  l'Allemagne ,  l’opinion 
commune  fut,  qu’ils  l’empoilonnercnt, 
à  fon  retour  de  la  France  Comté,  où  il 
avoit  faitde  grands  ravages.  Ildl  certain 
au  moins,  que  la  France  n’eut  pas  plutôt 
eu  avis  de  la  mort  de  ce  brave  Prince  , 
qu’elle  envoya  le  Duc  de  Longueville, pour 
corrompre  éc  mettre  dans  fes  intérêts  l’ar¬ 
mée  de  Weymar  à  force  d’argent ,  ôc  pour 
faire  arrêter  le  Comte  Palatin  Charles  Louis , 
qui  étant  parti  d’Angleterre  ,  traverfa  la 
France  pour  fe  rendre  à  cette  armée  ;  Par 
ce  moyen  les  Troupes  de  Weymar ,  à  qui 
il  étoit  beaucoup  dû  de  leurs  gages,  ayant 
été  richement  payés  de  leurs  Arrerages, 
fe  mirent  au  lervice  de  la  France  ,  &c 
rendirent  aux  François  Brifac  que  le  Duc 
avoit  defirc  que  l’on  gardât  pourun  d.  fes 
freres,  ou  au  moins ,  pour  un  Prince  d’Al¬ 
lemagne  ;  &  depuis  ce  temps  là  ,  cette ar- 
Tm.  IW.  (h h  )  m  ée 
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niée  demeura  fous  le  commandement  im¬ 
médiat  de  la  France. 

Mais  ce  qui  rendit  plus  mémorable  fit 
plus  confidérable  cette  année  1640.  dont 
nous  avons  parlé  jufques  à  cette  heu  je  , 
ce  fut  la  nailTance  de  Léopold ,  aujourd’hui 
Empereur,  qui  naquit  le  19.  de  Juillet. 

L'année  1641.  fut  recommandable  fur 
tout,  par  le  grand  malheur  qui  penfa  ai- 
river  à  laperfonne  de  Ferdinand)  car  comme 
ce  Prince  avoit  aifigne  une  Diete  à  Ratis- 
bonne  pour  chercher  les  moyens  de  termi¬ 
ner  cette  longue  guerre  ,  ou  de  la  poufler 
avec  vigueur, fit  s’y  étant  rendu  en  perfonne, 
Bannier  entra  tout  d’un  coup  dans  le  haut 
Palatinat  ,  fit  fit  femblant  de  vouloir  affié- 
ger  l’Empereur,  qui  ne  voulut  pas fe re¬ 
tirer,  St  en  même  temps  tous  les  Etats  af- 
femblésà  Ratisbonne  j  mais  comme  il  vit 
qu’il  y  avoit  plus  de  profit  a  efperer  pour 
lui,  dans  la  Franconie,  St  dans  la  Baviè¬ 
re,  qu’à  faire  un  fiége;  Picolomitii  Gé. ne- 
ral  de  l’Empereur ,  St  Afercy  General  de 
Bavière  ,  vinrent  fondre  fur  lui  ,  enfer- 
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merent  Slangen  Général  des  Suédois  pro¬ 
che  de  Neubourg  dans  le  haut  Palatinat , 
fit  le  contraignirent,  après  lui  avoir  oté 
tous  les  moyens  de  fe  retirer ,  à  fe  rendre 
prifonnicr  de  guerre  avec  quatre  mille 
chevaux.  Cette  perte  obligea  Bannier  à  fe 
retirer  en  confufion  en  Saxe  ,  où  l’armée 
Impériale  le  fuivit,  fit  l’auroit  ians  doute 
délait ,  fi  elle  fe  fût  un  peu  pius  hâtee  dans 
fa  marche. 

Lie  Duc  George  de  Luncbourg  avoit  pen¬ 
dant  ce  temps  là  affiegé  la  ville  de  Wol- 
fenbuttel ,  où  l’Empereur  avoit  garnifon , 

mais  étant  mort  au  bout  de  quelque  temps, 

le  Duc  Chnfiien  Louis  continua  le  fiege ,  fit 
pour  en  venir  à  bout  plus  facilement  fit  a 
meilleur  marché,  il  fit  élever  une  forte 
digue  au  deffous  de  la  ville ,  laquelle  ayant 
arrêté  le  coulant  de  l’eau ,  auroit  infail¬ 
liblement  obligé  la  Place  à  fe  rendre,  mais 
les  deux  armées  en  étant  venues  aux  mains, 
le  Blocus  fut  levé,  fit  les  pauvres  habitans 
délivrés  d’un  grand  danger. 

Ce  fut  la  derniere  action  de  la  vie  de 


Bannier  ,  car  étant  tombé  malade  dans  cette 
retraite,  une  fievre  l’emporta.  L’on  envo¬ 
ya  de  Suède  en  fa  place  Torfienshon  Gene¬ 
ral  de  l’Artillerie  avec  de  nouvelles  trou¬ 
pes  ;  mais  cela  n’empêcha  pas  que  les  Im¬ 
périaux  ne  repriflènt  plufieurs  Places  en 
Allemagne. 

1641.  Cependant  l’arrivée  de  Torfienshon  fut 
très  prejudiciable  aux  Impériaux  fit  aux 
Alliés.  Lamboy  fut  défait  fit  battu  à  plate 
couture  dans  le  pais  de  Cologne  dans  la 
Bruyère  de  Thou,  fit  fut  même  fait  pri- 
fonnier  avec  les  Généraux  Mercy  ScLadron. 
T orftenshon  marcha  en  Silefie ,  fit  en  Mo¬ 
ravie  ,  battit  le  Duc  François  Albert  de  Saxe 
Lauvvenbourg  près  de  Schwcinitz,  prit 
d’aflaut  le  Grand  Glogau,  fit  quelques 
autres  villes  de  Silefie  à  compofition  ;  H 


en  fit  autant  à  Olmutz  ville  Capitale  de  Mo-  ®e]Ie*c“ 
ravie,  fit  quoique  l’Official  de  l’Evêché ,  Eccîcfia- 
eut  confpiré  avec  quelques  Bourgeois  de  ftique. 
la  ville  ,  pour  l’empoifonner ,  ou  pour  re- 
nouvcller  lesfrefpres  Siciliennes  dans  la  ville  , 
fur  la  garnifon  Sucdoifc,  la  confpiration^ 
ayant  été  heureufement  découverte  par  lepJ,[j£0IW* 
moyen  d’une  fille,  l’Official  fut  tiré  à  qua¬ 
tre  chevaux ,  St  plufieurs  Bourgeois  en  fu¬ 
rent  quites  pour  avoir  la  tête  coupée. 

Enfin  l’Archiduc  Léopold  fit  Picolontini , 
s’étant  avancés  dans  le  pais,  ils  obligèrent 
T orftenshon  à  fe  retirer  en  Saxe  ;  mais  l’y 
ayant  fuivi ,  St  lui  voulant  faire  lever  le 
fiége  de  Leipfic ,  on  en  vint  encore  une 
fois  à  une  bataille  dans  la  même  plaine, 
dans  laquelle  les  Impériaux  furent  auffi 
malheureux  qu’ils  l’avoienc  été  il  y  avoit 


485  Ferdinand 

onze  ans,  car  ils  perdirent  prefque  la  moi¬ 
tié  de  leur  armée,  avec  toute  leur  artille¬ 
rie  ÔC  leur  bagage ,  tandis  que  les  Suédois 
perdirent  à  peine  cinq  cens  hommes.  Il 
cft  vray  que  l’on  réfolut  de  fe  venger  cruel¬ 
lement  de  cet  affront ,  fur  le  Régiment  de 
Madlon ,  qui  fut  furpris  après  la  bataille  , 
faute  défaire  bonne  garde,  car  on  décima 
les  foldats  ,  Sc  on  les  harquebufa  avec 
prefque  tous  les  Officiers  ;mais  cela  n’em¬ 
pêcha  pas  que  la  ville  de  Lcipfic  ne  tombât 
entre  les  mains  des  Suédois ,  6c  que  la  Saxe 
ne  fût  entièrement  à  leur  diferétion. 
t<?4î.  La  malheureufe  bataille  de  Leipfic dé¬ 
goûta  non  feulement  l’Archiduc  Léopold  du 
Commandement  ,  ôc  le  fit  retirer  dans  fon 
Evêché  de  Paflau  ;  apres  quoi  le  Comman¬ 
dement  de  l’armée  fut  remis  entre  les  mains 
de  G  allas  ;  mais  elle  fit  auffi  que  l’on  fon- 
gea  ferieufement  à  la  Cour  de  l'Empereur 
à  faire  la  Paix  ,  que  l’on  accepta  la  média¬ 
tion  du  Danemarc  Sc  que  l’on  choifit  les 
villes  d’Ofnabruck  êc  de  Munfter  pour 
le  lieu  delà  Conférence.  Cependant  il  ne 
laiffa  pas  de  courir  de  temps  en  temps  de 
fâcheufes  nouvelles;  les  François  dciole- 
rent  toute  la  Franconieêc  leWirtemberg  ; 

! Torfienshon  rentra  en  Silefie,  ou  il  fit  un 
grand  butin:  les  François  battirent  les  Es¬ 
pagnols  proche  deRocroy,  dans  le  Pais- 
bas;  ils  prirent  Thionville ,  &  mirent  leur 
armée  en  quartier  d’hyver  dans  la  Suabe. 
RagotzJki  Prince  de  Tranfylvanie  fitallian- 
ce  avec  la  Suède ,  &  caufa  du  trouble  dans 
la  Hongrie;  êc  plufieurs  autres  chofes. 
Mais  enfin  l’année  finit  heureufement  pour 
les  Impériaux,  car  ayant  joint  leur  armée 
avec  celle  de  Bavière,  ils  battirent  les 
François  6c  les  troupes  dcfVeymar  comman¬ 
dées  par  le  Maréchal  de  Rantzau  ,  qui  fut 
fût  prifonnier  avec  la  pluspart  des  Offi¬ 
ciers,  près  de  Tutlingen ,  où  ils  étoient 
en  quartier  d’hyver ,  6c  où  croyant  être 
dans  la  plus  grande feuretc  du  monde,  ils 
palfoient  le  temps  àfe  divertir  ,  6c  leschaf- 
lèrent  jufques  en  Alface.  La  Suède  eut 
auffi  en  même  temps  la  guerre  avec  le  Da¬ 
nemarc  ,  ce  qui  donna  à  l’Allemagne  le 
1^44*  tempS  de  reprendre  haleine. 

Guerre  de  Cette  nouvelle  guerre  dont  nous  parlerons 
Suède  &  C  pins  amplement  dans  l’Hiftoire  de  Dane- 
de  Dane-  marc,attira  vers  le  Nord  le  plus  grand  feu  de 
mare.  la  guerre  d’Allemagne  ;  car  non  feulement 
Torftenshon  entra  dans  le  Holftein  ,  6c  dans 
lajutlande;  6c  Horn  qui  a' voit  été  échangé 
contre  fean  de  Wertb  ,  dans  la  Schonie  ,  êc 
dans  la  Norveguè;  mais  auffi  G  allas  que 
l'Empereur  envoya  au  fecours  du  Roi  de 
Danemarc,  en  fit  le  Théâtre  de  la  guerre. 
Nean.tmoins  l’Infortuné  Gallas  trouva  dans 
ces  pais,  le  même  malheur  qui  l’avoit  ac¬ 
compagné  ailleurs ,  car  s’étant  amufétrop 
long  temps  dans  fa  marche,  6c  ayant  par  ce 
moyen  donné  le  temps  à  Torftenshon  débat¬ 
tre  les  Danois ,  6c  de  s’emparer  de  tous  les 
polies  avantageux  ,  il  ne  put  rien  exécuter 
en  Danemarc;  6c  fut  obligé,  faute  de  vi¬ 
vres  ,  de  fe  retirer  en  Bohême  ;trop  heureux 
d’y  avoir  pû  arriver  fans  avoir  été  battu  ; 
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quoiqu’il  n’y  arrivât  pas  fans  avoir  perdu  Stectp 
quelque  chofe  ,  ayant  été  battu  par  le  Gé-  XVI I. 
néral  Enkenfort  avec  une  parti  de  la  Caval- 
lerie  Suédoife  ,  qui  lui  prit  près  de  trois 
mille  chevaux  près  d’Intcrboeck. 

Le  Général  Bucheim  repara  cette  per¬ 
te  en  Hongrie  ,  où  il  battit  le  Rebelle  Ru ~ 
gotz^kj ,  6c  l’obl  igea  à  demander  la  paix. 

Les  chofes  n’alloicnt  pas  trop  bien  auffi 
pour  les  Impériaux  dans  la  haute  Allema¬ 
gne  ;  Le  Comte  de  Mercy  Général  des  trou¬ 
pes  de  Bavière  avoit  pris ,  à  la  vérité,  Uber- 
lingen,  6c  Fribourg  en  Brifgau,  6c  avoit 
mis  le  fiége  devant  Hohentwil;  Mais  le 
Duc  ÜAngnien ,  qui  s’cll  depuis  rendu  fi 
recommandable  fous  le  nom  de  Prince  de 
Coude ,  6c  le  Général  d cTurenne  qui  après 
la  mort  du  Maréchal  de  Guebriant  avoit  eu 
le  commandement  de  l’armée  en  la  place  du 
Maréchal  d tRantz.au  qui  étoit  prifonnier, 
ayant  voulu  forcer  le  Général  de  Mercy 
dans  fes  Lignes  après  la  prife  de  F ry bourg , 
fut  repouflé  avec  perte  de  fix  mille  hom¬ 
mes.  Ce  fut  dans  cette  aélion  que  le  feu  du 
Duc  d'Anguien  fe  fit  connoitrc  ,  car  auffi- 
tôt  qu’un  bataillon  avoit  été  défait ,  encore 
mille  hommes  ici,  s’ecrioit-il  ;  6c  quand  on 
lui  dit  que  la  perte  qu’il  avoit  faite  étoit  de 
fix  mille  hommes,  bo?i  dit-il  en  riant,  il 
fefait  bien  en  une  nuit  autant  de  fils  de  putain  à 
Paris.  Cependant  comme  dans  la  mêlée  , 
il  s’en  falloit  beaucoup  que  les  Bavarois  fuf- 
fent  égaux  en  nombre  aux  François,  leur 
étant  impoffible  de  tenir  plus  long  temps 
dans  leur  porte ,  ils  furent  contraints  de  fc 
retirer  par  la  Forert  noire  en  allés  grande 
confufion  ,  d’abandonner  aux  François  la 
meilleure  partie  de  leur  bagage,  6c  de  voir 
prendre  à  Turenne\x  Fortereflè  de  Philips- 
bourg  que  les  Suédois  avoient ,  à  la  véri¬ 
té  ,  vendue  aux  François  ,  mais  que  Bam¬ 
berg  avoit  furprife  par  ftratagême ,  6c  de 
lui  voir  emporter  la  ville  de  Mayence. 

La  Rétraite  de  Gallas  hors  du  Danemarc  Ié45- 
6c  fa  fuite  jufques  en  Bohême,  avoit  telle¬ 
ment  enflé  le  courage deTorftenshon  ,  qu’il 
réfolut  d’aller  chercher  l'Empereur  même 
qui  étoit  avec  l’Archiduc  fon  frère  â  Pra¬ 
gue  ,  6c  s’avança  en  effet  jufques  au  cœur 
de  la  Bohême.  L’Empereur  ne  pouvant Les  Suc" 
fouffrir  en  fa  prefcnce  l’infolence  d’un  tel  netrent" 
ennemi,  l’on  en  vint  encore  aune  bataille  jufques  au 
rangée,  qui  fe  donna  proche  de  Jankauw  cœur  de  la 
au  deflfous  de  la  ville  de  Tabor  ,  mais  avec  B0116™0, 
un  fuccès  fi  malheureux,  que  les  Impé¬ 
riaux  ,  qui  étoient  déjà  victorieux  aune  de 
leurs  Ailes,  s’étant  abandonnés  au  pilla¬ 
ge  ,  furent  encore  mis  en  déroute.  Haf- 
felt  un  de  leurs  Généraux ,  qui  commandoic 
en  la  place  de  Gallas,  qui  s’étoit  démis  du 
Commandement ,  fut  fait  prifonnier  ;  Gots , 
l’autre  Général ,  fut  tué,  6c  plus  de  trois 
mille  hommes  de  l’armée  Impériale  couchés 
dans  la  pouffiére. 

Cette  malheureufe  bataille  ouvrit  aux 
Suédois  le  chemin  pour  aller  jufques  en  Au¬ 
triche,  où  ils  bloquèrent  Vienne  d’un  côté , 
êcfe  joignirent  avec  Ragot  z.ki qui  croit  en¬ 
core  en  armes,  mais  avec  qui  on  étoit  en 
Tom,  IV,  (h h)  2  nc< 
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Stfci.p.  négotiation  ;  cependant  comme  Torftenshon 
XVil.  ne  put  pafler  le  Danube ,  ni  prendre  la  vil¬ 
le  de  Brin  ,  que  Souches  deffendit  avec  une 
vigueur  furprenante,  d’ailleurs  la  maladie 
s’étant  mile  dans  Ton  armée  ,  6c  RagotzEi 
ayant  fait  la  paix  avec  l’Empereur ,  la 
fortune  ne  le  voulut  plus  féconder ,  fi  bien 
qu’il  pafla  le  relie  de  l’année  fans  rien  faire 
de  confîdérable. 

Les  Fran-  La  fortune  futaufli fort  chancelante  dans 
£ois  font  pEmpire.  Mercy  6c  jean  de  H'crth  attaque- 
atfuS‘  rent  proche  de  Mergentheim  le  Vicomte 
de  Turenne ,  qui  failbitmine  de  vouloir  en¬ 
trer  en  Bavière ,  ils  le  deffirent  ,  firent 
prifonniers  les  Généraux  Schmttberg  6c  Rofa, 
6c  pourftr.  virent  le  Vicomte  jufques  dans 
le  pais  deHefle.  Mais  celui- ci  s’étant  peu 
de  temps  après  rétabli  par  la  jonétion  des 
troupes  de  Konigsmarck l  de  Tubadel  ,  6c  de- 
HelVe,  6c  par  le  fccours  confîdérable, 
qu’il  reçeut  du  Duc  An  gui  en ,  il  retourna 
de  nouveau  vers  la  Bavière  ,  à  deflein  d’a¬ 
voir  fa  revanche  de  la  derniere  aéfcion  :  il 
attaqua  donc  les  Bavarois  dans  la  plaine  de 
Nordlir.gen,  où  ils  s’étoient avancés  pour 
lui  empêcher  d’entrer  dans  le  Pais;  la  ba¬ 
taille  fc  donna  6c  le  Général  Mercy ,  ayant 
Bnra:,lc  de  ^  tué  dés  le  commencement  du  Combat , 
No  ri1  linge  ÔC  G  eh; en  ou  Gleen  l’autre  Général  ayant  été 
fait  prifonnier,  toute  l’armée  de  Bavière 
prit  la  fuite,  quoique  les  François  perdif- 
fentdans  cette  aéfcion  tout  au  moins  autant 
de  monde  que  les  Bavarois,  ce  qui  les  em¬ 
pêcha  de  pouffer  leur  viétoire  plus  loin. 

Mais  enfin  le  Général  G  chien  ayant  été 
échangé  contre  le  Maréchal  de  Grammont , 
les  Bavarois  s’étant  joints  avec  G  allas ,  qui 
avoit  repris  le  Commandement  de  l’armée, 
les  François  furent  entièrement  chartes 
d’Allemagne,  6c  perdirent  tout  ce  qu’ils 
avoient  conquis  ,  à  la  referve  de  Philips- 
bourg  6c  deBrifack. 

Cette  année  fe  termina  par  la  paix  qui 
fut  conclue  entre  la  Suède  6c  le  Dancmarc , 
6c  par  la  Neutralité  qu’il  y  eut  entre  la  Suè¬ 
de  6c  la  Saxe,  aufli  bien  que  par  l’élargi  f- 
fement  de  JPhi/ippes  Chriftophe  Elcéteur  de 
Trêves,  qui  fut  remis  en  liberté. 

1646.  L’année  fui  vante  fit  un  changement  aufli 

bien  dans  les  Généraux  de  l’Armée,  qu’au 
Théâtre  de  la  Guerre.  Torftenshon  Géné¬ 
ral  de  P  Armée  de  Suède  remit  le  Comman¬ 
dement  des  troupes  à  Mrangel  à  caufe  de  la 
goûte  dont  il  étoit  tourmenté;  AmelieEli- 
faheth  Lantgravc  de  Hefie,  qui  après  le 
déceds  du  Lantgrave  Guillaume  fon  mari , 
étoit  Régente  6c  T u tri  ce  du  Prince  fon  fils 
encore  mineur,  6c  qui  comme  une  véri¬ 
table  Heroïne  marchoit  à  la  tête  de  fon  ar¬ 
mée,  avoit  pris  l’année  précédente,  la  vil¬ 
le  6c  laforterefle  de  Marpurg  qui  apparte- 
noitau  Lantgravc  de  Darmftadt,  6c  avoit 
parce  moyen  attiré  les  armées  amies 6c  en¬ 
nemies  dans  fon  pais,  où  les  Impériaux 
entrèrent  pour  foutenir  le  Lantgrave  de 
Darmftadt,  pendant  que  les  Suédois  6c  les 
François  y  entrèrent  aufii  pour  fecourirla 
Princcflé.  Elle  avoit  employé  auparavant 
pour  fon  Général ,  Melander ,  que  l’on 


apppelloit  aufli  Holtz.apjjel ;  mais  ayant  eu 
du  different  avec  lui  à  caufe  de  fon  arrogan¬ 
ce,  6c  celui-ci  ayant  pris  fervice  dans  les 
troupes  de  l’Empereur;  elle  mit  à  la  tête 
de  fon  armée  le  Général  Geyjfe.  Les  deux 
armées  nefirentrien  pour  cette  fois ,  finon 
de  fe  regarder ,  6c  d’envoyer  des  partis  l’une 
fur  l’autre  ;  mais  enfin  ladifettedes  vivres 
s’étant  mife  parmi  les  Impériaux,  ils  fu¬ 
rent  obligés  de  fe  retirer  les  premiers,  ce 
qui  leur  fut  afles  difficile  de  faire  fans  per¬ 
dre  quelque  chofe  ,  à  caufe  de  la  multitu¬ 
de  des  bagages  qu’ils  trainoient  ordinaire¬ 
ment  avec  eux.  r 

I.f Orage  pafla  de  Hefie  cnFra.nconie  6c 
en  Suabe ,  où  les  Suédois afîiégerent  Augs- 
bourg  ,  prirent  laforterefle  de  Ram ,  d’où 
ils  voulurent  faire  une  Courfe  en  Bavière  ; 
mais  le  Colonel  Royer  qui  corn  mandoit  dans 
Augsbourg,  fit  fi  bien  fon  devoir,  qu’il 
donna  le  temps  au  fccours  de  venir,  fur- 
quoi  les  Suédois  levèrent  le  fiége,  &  après 
quelques  petites  rencontres  de  part  6c  d’au¬ 
tre  ,  les  Armées  entrèrent  en  quartier  d’hy- 
ver,  après  neanmoins  que  le  Comte  de  Bu- 
cheim  eut  repris  la  plupart  des  Places  que 
les  Suédois  occupoient  en  Autriche  6c  en 
Moravie;  6c  au  contraire  la  ville  de  Bre- 
ganeequi  cft  fur  le  lac  de  Confiance  ayant  xtf47* 
etc prile au  milieu  del’hyver.  L»BaTÛ% 

L’Eleéfccur  de  Bavière  voyant  que  lesrcfcd<f- 
Suédois  perfiftoient  toujours  dans  la  réfo-clare 
lution  d’entrer  dans  fon  pais,  6c  qu’ainfi ncutre* 
il  étoit  menacé  de  devoir  entretenir  deux 
arm  es ,  ou  tout  au  moins  de  reçevoir 
quelque  rude  échec  de  la  part  des  ennemis, 

6c  que  d’ailleurs  laCour  Impériale  lui  de- 
mandoit  encore  de  l’argent,  il  prit  enfin 
le  parti  que  l’Eleéfceur  de  Saxe  avoit  déjà 
pris  il  y  avoit  deux  ans ,  6c  fe  déclara  neu¬ 
tre.  La  Cour  Impériale  étant  ainfi  toute 
feule  à  foutenir  le  fardeau  de  la  guerre  en 
Allemagne  ,  en  témoigna  beaucoup  de  ref- 
fentiment  ;  mais  ne  pouvant  y  remedier, 
elle  tâcha  de  débaucher  les  troupes.de  l’E¬ 
leéfceur  6c  de  les  attirer  à  fon  parti,  6c  fit 
même  en  forte  que  le  Général  JeandeWerth 
6c  le  Colonel  Sport  quittèrent  le  fervice  de 
l’Electeur  6c  emmenèrent  leurs  Rcgimens 
avec  eux  pour  fe  joindre  à  l’armée  Impé¬ 
riale  ,  qui  étoit  commandée  alors  par  le 
Général  Holtz.apjfel  ou  Adelandcr  ,  par  ce 
que  G  allas  étoit  mort ,  que  l’Archiduc  Léo¬ 
pold  étoit  Gouverneur  des  Pais  bas ,  6c 
qu 'Asfelt  6c  Gehlen  étoientabfens  ,  quoique 
l’Empereur  y  fût  en  perfonne. 

La  prife  tfEger  en  Bohême  par  le  Gé¬ 
néral  Mrangel,  avoit  encore  rappellé  les  ar¬ 
mées  en  Bohême  ,  où ,  àla  vérité,  elles  ne 
firent  autre  chofe  que  de  s’obfcrver,  les 
unes  les  autres;  Cependant  Wrangel ,  ne 
laifla  pas  de  vouloir  furprendre  une  nuit 
l’armée  Impériale  dans  fon  camp,  6c  pé¬ 
nétra  même  jufques  à  la  Tente  de  l’Em¬ 
pereur,  ce  qui  mit  une  terrible  allarme 
dans  l’Armée  ;  mais  d’un  autre  côté  l’armée 
de  l’Empereur  eut  le  bonheur  de  battre  la 
Suédoife  au  fou  rage. 

L’efp’erance  d’avancer  ou  de  procurer 

une 
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une  Paix  Générale,  avait  feryi  de  prétexte, 
ou  de  motif  à  1’EIçéleur  de  Bavière,  pour 
faire  une  collation  d’armes;  mais  quand  il 
vit  que  cela  étoit  caufeqpe  les  Suédois  par¬ 
laient,  avec  plus  de  hauteur  a  Mu  nfter, qu’ils, 
ne  voulaient  accorder  aux  Catholiques  Ro¬ 
mains  que  des  conditions  infupportables, 
qu’ils  ne  le  qonfideroient  lui  même  pref- 
que  pas,  &  qu’ils  11e  fe  mettoient  gucres 
en  peine  d’obiêryer  la  Trêve  ,  il  rentra  en 
lui  même,  fe  rejoignit  de  nouveau  avec 
l’Empereur ,  &  rompit  le  neutralité  qui 
,548  n'avoit  duréquefixmois. 

Les  Sue'-  Le  Général  Iffruygcl  qui  avoit  tout  fujet 
i3ois&  ks  de  fe  plaindre  de  la  conduite  de  l’Eleftcur 
aincrit'en  Baviere  aPr^s  cette  rupture,  employa 
Bavière,  toutes  fes  forces  pour  s’en  venger,  Scié 
rendit  dés  le  commencement  du  printemps 
fur  les  bords  du  Danube  ,  £c  aux  frontiè¬ 
res  de  Bavière,  &  apres  que  Melander  Gé¬ 
néral  de  l’Armée  Impériale  eut  etc  tué  dans 
une  rencontre,  Sc  que  1  armée  fe  voyant 
fins  Chef  fe  fût  débandée,  que  d’ailleurs  le 
Général  Grmufelt  qui  avoit  e'té  envoyéà  la 
place,  abandonna  trop  tôt  le  pofte  qu’il 
occupoit  fur  le  L.cck,  Wrangel  entra  avec 
toute  fon  armée  en  Baviere  ;  le  Vicomte  de 
Turennenc  manqua  pas  de  l’y  fuivre  auf- 
fi-tôt,  tellement  qu’ils  firent  dans  le  pais 
toutes  les  conquêtes  qu’ils  voulurent ,  pé¬ 
nétrant  jufques  aux  frontières  de  Saltzburg, 
&  commettant  par  tout  des  hoftilités 
inouïes.  Mais  pitolomun 1 ,  autrement  ap¬ 
pelle  le  Duc  à’Amalfi ,  nouveau  Général  de 
l’Empereur ,  étant  arrivé  de  Bohême  avec 
Juin  de  Werth ,  &  des  troupes  toutes  fraî¬ 
ches  ,  les  Suédois  furent  obligés  de  s’arrê¬ 
ter,  fi  bien  qu’à  la  referve  du  feu  &  du 
meurtre,  ils  ne  purent  rien  faire deconfi- 
dérable. 

Tandis  que  Wrangel  étoit  en  Baviere  ,  le 
Comte  de  Konigsmarckjxvoil.  eu  ordre  d  en¬ 
trer  dans  le  haut  Palatinat  avec  un  Camp 
volant,  pour  y  incommoder  l’Eleéteur  de 
Baviere;  Cette  entreprife  lui  réüffit à fou- 
hait;  il  prit  plufieurs  Places  ,  Sccontinua 
à  faire  des  conquêtes  jufques  en  Bohême, 
où  il  prit  Falkenau  &  Glatz  ;  &  ayantété 
jointparunCapitainede  Cavallerie  del’Ar- 
noée  Impériale ,  mal  content,  appelle  Ot- 
towalski,  qui  fut  honnoré  dans  l’armée 
Suédoife  du  titre  de  Colonel ,  il  apprit  de 
lui  le  moyen  d’exécuter  l’entreprife  que 
T orfienshon  n’avoitjamaisofé  hafarder ,  c’eit 
J  fçavoir  la  prife  de  la  ville  de  Prague , 
Capitale  du  Royaume ,  &  d’y  furprendre 
même  l’Empereur  qui  y  étoit ,  £c  qui  s’y 
croyoit  tout  à  fait  en  feureté ,  par  ce  qu’on 
fe  perfuadoit  que  l’Armée  Suédoife  n’étoit 
pas  nombreufe.  Konigsmarck.  crut  ce  delléin 
d’autant  plus  facile  à  être  exécuté  que  le 
Pont  qui  fervoit  aux  T ravailleurs  pour  por¬ 
ter  les  matériaux  du  côté  de  la  ville  que  l’on 
fortifioit,  ne  fe  rompoit  pas  la  nuit ,  & 
qu’outre  cela ,  on  n’y  lai  (Toit  pas  de  garde  , 
&  ce  qui  l’anima  encore  davantage  fut  le 
grand  butin  qu’il  fe  flattoit  de  faire  dans 
cette  belle  ville.  Pour  réülîir  ,  il  fit  en 
toute  diligence  marcher  trois  mille  hom- 


TrOÎSIE’ME,  490 

mes  à  la  fourdine  vers  la  ville  de  Prague?  Stfcttï 
6c  y  ayant  trouve  toutes  chofcs  de  la  rr.ê-  XV  II, 
me  maniéré  qu ^Ottoivalski  lui  avoit  racon¬ 
té,  il  entra  dans  la  Place  par  ce  meme 
pont,  6c  pendant  que  tout  le  monde  dor- 
moit,  il  fe  faifit  des  portes ,  6c  de  tout  le 
côté  où  étoit  le  Château  Impérial,  fort 
peu  de  temps  après  que  l'Empereur  en  croit 
parti  pour  Lintz.  Comme  ce  côté  de  la  vil¬ 
le  étoit  celui  où  demeuroient  tous  les  grands 
Seigneurs  ,  qui  s’étant fauves  de  la  Campa¬ 
gne  avec  leurs  meilleurs  effets s’étoient  ré¬ 
fugiés  en  cette  ville,  le  pillage  dura  long 
temps,  6c  le  butin  fut  incfiimable.  Le 
t  ré  for  de  Colloredo  Commandant  de  la  Place 
qui  fe  montoit feula  douze  cens  mille  flo¬ 
rins,  &  tout  ce  qui  fut  trouvé  dans  le  Châ¬ 
teau  fut  pour  Ko nigs mure le  refte  fut  par¬ 
tagé  aux  loldats.  Mais  pendant  que  Konigs- 
marck^  s’amufoit  à  piller  le  petit  côté  de  la 
ville,  les  Moldaves  qui  s’en  étoient  léparés 
fonnerent  l’Allarme  dans  la  vieille  ville  6c 
dans  la  nouvelle,  6c  la  garni  fon  avec  la 
Bourgeoise  s’empara  fi  bien  de  tous  le  s  Poi¬ 
res,  que  quoique  Konigjnuirct^c ut  été  ren¬ 
forcé  par  JVittcmbcrg ,  ÔC  que  Chtvrles  Gufia- 
ve  Comte  Palatin  du  Rhin ,  nouveau  Gé- 
néralillitne  de  l’armée  Suédoife  ,  y  fut  ve¬ 
nu  ,  il  lui  fut  impoffible  de  palier  outre  ,  à 
quoi  on  peut*  ajouter  que  les  Jefuites  avec 
leurs  Ecoliers  ne  fervirent  pas  peu.  Ce¬ 
pendant  Wittemberg  fit  encore  une  nouvelle 
tentative  dans  la  Bohême ,  il  affiégea  la 
forte  ville  de  Tabor  ,  la  prit ,  6c  battit  le 
Général  Bttcheim près  de  Budweys. 

Le  danger  que  la  Cour  Impériale  avoit  à 
craindre  par  la  perte  de  cette  ville  Capita¬ 
le,  qui  jufques  au  mois  de  Novembre  fut 
attaquée  ,  6c  deffenduè  avec  une  opiniâtre¬ 
té  inexprimable  ,  6c  d’un  autre  côté  les  petits 
progrès  que  les  armes  de  Suède  faifoient  en 
Baviere  ,  firent  enfin  que  les  deux  parties , 
réfléchirent  tout  de  bon  fur  les  traités  de 
Paix  ,  auxquels  ou  travailloit  à  Munfter 
6c  à  Ofnabruck  depuis  l’an  1642.  fi  bien 
qu’avant  que  d’y  être  contraint ,  ou  drella 
ce  célébré  Jnfirr.memum  Pacis ,  ce  fameux 
Traitté,  qui  termina  cette  guerre  qu’il  y 
avoit  déjà  trente  ans  qui  défoloit  l’Allema- 
gme  ,  à  qui  elle  avoit  fait  fentir  toutes  les 
rigueurs  6c  les  dcfaftres  de  lépée,  du  feü, 
de  la  famine  6c  de  la  Pefle  ,  compagnes 
inféparables  des  longues  guerres ,  6c  qui 
pendant  tout  ce  long  efpace  de  temps  n’a- 
voit  pas  laifîe  unfcul  coin  fans  y  avoir  por¬ 
té  ladéfolation. 

Il  futauffi-tôt  publié  à  fon  de  trompe  par 
des  Hérauts  dans  toutes  les  villes.  Les  ar-  nabruck 
ticles  decette  paix  font  trop  amples ,  pour&à 
pouvoir  être  inférés  ici  ;  mais  le  principal  Munfter. 
point,  fut,  que  l’état  delà  Religion  feroit 
rétabli  fur  le  pied  de  l’an  1624.  le  Roi  de 
France  eut  le  Lantgraviat  d’Alface  6c  le 
Sundgauaveclafortereflède  Philipsbourg; 
la  Suède  eut  la  Pomeranie  Ultérieure,  6c 
l’Archevêché  de  Brême,  avec  cinq  mil¬ 
lions  d’Ecus  pour  le  payement  des  T roupesj 
les  autres  Princes  eurent  d’autres  fatisfac-. 
tions,  6cla  Maifon  Electorale  Palatine  eut 
(  h  h  )  3  le  bas 
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SrECLF.  le  bas  Palatinatêc  la  dignité  d’Eleétcur  ,  ce 
Création  ^  a*n^  un  huitième  Eleétorat. 
d’un  s.  Ainfi  malgré  les  grandes  protelfations  de 
Elcdtorat.  la  Cour  de  Rome  ,  qui  ne  pouvoir  fouffrir 
que  l’on  cédât  aux  Evangéliques  tant  d’E- 
vêchésôc  de  Biens  Eccleiiafliques  ,  qu’ils 
fécularifoient ,  la  Paix  li  long  temps  defi- 
réeen  Allemagne, y  fut  rétablie,  6c  cela  avec 
cette  ci rconftance  remarquable  ;  à  fçavoir 
juftement  la  trentième  année  du  jour  qu’el¬ 
le  avoit  commencé  i  c’eft-à-dire  depuis 
l’an  1618.  jufques  1648.  en  fécond  lieu 
qu’elle  commença  à  Prague,  6c  en  Bohê¬ 
me,  à  l’occafion  des  troubles  qui  yétoient 
alors,  6c  qu’elle  finit  parle  fiége  de  cette 
ville;  ôcen  troifiérae lieu  ,  que  cette  guer- 
re  eut  pourfon  Auteur  un  Comte  Palatin  du 
Rhin,  fçavoir  l’Eleéteur  Frédéric  cin¬ 
quième  qui  voulut  être  Roi  de  Bohême, 
6c  pour  Chef  de  la  Paix  qui  fut  faite  un  au¬ 
tre  Comte  Palatin  ,  fçavoir  Charles  Gu  fi  ave , 
qui  fut  effectivement  Roi  de  Suède. 

L’Allemagne  fe  réjouïfl'oit  de  la  Paix, 
lorfque  la  ville  de  Liège,  qui  avoit  alors 
quelque  de  mêlé  avec  Ferdinand  de  Bavière 
fon  Evêque ,  que  fuivant  la  maniéré  de  par¬ 
ler  des  François  on  appelloit  Prince ,  6c  qui 
étoit  en  même  temps  Eleéteur  de  Cologne , 
vouloit  commencer  une  nouvelle  guerre  j 
aufli poufi'erent-ils  leur  opiniâtreté  fi  loin, 
que  l’Evêque  fut  obligé  défaire  affiéger  la 
ville  par  fon  Général  Sparr.  Maisàpeine 
les  habitans  eurent-ils  veu  que  c’étoittout 
de  bon,  que  quoique  leur  nombre  fût  in¬ 
comparablement  plus  grand  que  celui  des 
afiiégeans,  ils  fc  fournirent ,  livrèrent  leurs 
Bourguemaitres ,  Hennct  6c  Roland  qui 
avoient  été  les  auteurs  du  trouble,  6c  qui 


eurent  aufli  la  tête  coupée  ,  6c  rentrèrent 
volontairement  dans  Pobéïflance. 

Quoique  le  Traité  de  la  Paix  de  Munfter 
6c  d’Ofnabruck  fût  fait  dans  toutes  les  for¬ 
mes,  l’affaire  étoit  en  foy  trop  embrouil¬ 
lée  ,  pour  que  tout  pût  être  exécuté  à  la  fois  ; 
fi  bien  qu’il  fallut  non  feulement  encore 
toute  l’année  1649.  pour  y  travailler,  mais 
l’on  fut  encore  obligé de  faire  à  Nuremberg 
une  affemblce,  que  l’on  nomma  le  jour  de 
P  exe' eut  ton ,  dans  laquelle  où  convintdela 
maniéré  d’exécuter  le  Traité  de  Paix.  Ce 
jour  de  Faix  ou  d?  exécution  ,  fut  conduit 
par  le  Duc  d ’Amafai,  autrement  le  Géné¬ 
ral  Ptco/omini,  de  la  part  de  l’Empereur,  & 
par  le  Comte  Palatin  Charles  Gufl  ave  Gc- 
néralifiime  ,  de  la  part  des  Suédois  ;  6c  par 
leur  moyen  toutes  chofes  furent  exécutées 
àfouhait,  à  laréferveque  l’Efpagne  fit  en¬ 
core  quelques  difficultés  pour  évacuer  la 
forterefl'e  de  Franckenthal  dans  le  bas  Pa- 
latinat,  ayant  prefquc  porté  leschofesà  la 
derniere  extrémité;  mais  à  la  fin  l’affaire 
fut  accommodée,  en  forte  qu’en  1 652.  la 
Place  fut  cedée, moyennant  une  fomme  d’ar¬ 
gent. 

Cette  affaire  de  Franckenthal  fut  caufc 
que  l’Allemagne  ne  jouit  pas  fi  générale¬ 
ment  ni  fi  tôt  du  doux  fruit  de  la  paix  qu’el¬ 
le  auroit  fait  fans  cela  ;  la  garnifon  qui 
,  étoit  dans  cette  Place  faifoit  fouvent  des 
jcourfes  dans  le  plat  païs,  d’où  elle  ne  re- 
tournoit  jamais  à  vuide;  mais  ce  que  l’on 
remarque  en  cela,  c’cft  la  Cruauté  6c  la 
;  Barbarie  des  foldats  Lorrains,  qui  n’ayant 
|  pû  loger  dans  le  païs  de  Juliers ,  fe  jette- 
rent  dans  celui  de  Liège  ,  où  il  n’y  a  pas 
1  d’inhumanité,  qu’ils  ne  commirent  fur  les 


pauvres  paylâns,  pendant  les  uns  parles 
pieds  à  la  cheminée,  6c  les  fai  faut  étouffer 
par  la  fumée,  coupant  les  mains  à  d’autres , 
£c  précipitant  les  autres  du  haut  des  Monta¬ 


gnes. 

Après  la  conclufion  de  cetraité,  l’Alle¬ 
magne  commença  à  refpirer6cà  goûter  les 
douceurs  de  la  paix,  dontelle  aj'ouïpafiâ- 

ble- 
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blementle  rcfte  du  Période  dontnous  trai¬ 
tons  maintenant.  Ainfi  la  Diète  qui  fut  te¬ 
nue  à  Ratisbonnc  en  i  dyq.  6c  dans  laquelle 
l5 Infiniment  ttm  Paris ,  ou  le  traité  de  paix  , 
fut  confirmé, il  fc  fir  plufieurs  bellesOrdon- 
nances ,  mais  fur  tout  touchant  la  J  uftice , 
qui  furent  encore  mieux  établies  par  l’E¬ 
lection  qui  fe  fit  peu  de  temps  après  d c  Fér¬ 
ié  Jî-  dinand  quatrième  Prince  Impérial  ,  à  la 
dignité  de  Roi  des  Romains.  Mais  le  Ciel 
ne  permit  pas,  que  ce  Prince  réjouit  long 
temps  l'Allemagne,  car  il  mourut  l’année 
fuivante  1654.  au  grand  regret  de  tous  les 
fujets  de  l’Empire. 

Il  eft  vrai  qu’il  yeutde.temps  en  temps  de 
certaines  petites  nuées  qui  fembîoient  de¬ 
voir  faire  éclipfer  ce  foleil  agréable  de  la 
paix  ; 

En  premier  lieu,  il  y  eut  du  different 
entre  PEleéteur  de  Brandebourg  6c  le  Pala¬ 
tin  de  Nieubourg }  touchant  le  partage  du 
pais  de  Juliers ,  &  touchant  l’exercice  delà 
Religion  dans  ce  même  pais  ;  fi  bien  que 
ces  deux  Princes  avoient  déjà  commencé  à 
tirer  l’épée  ;  mais  l’Empereur  les  mit  d'ac¬ 
cord  en  1651 . 

En  fécond  lieu  ,  les  troupes  Lorraines , 
que  PEfpagne  avoit  à  fon  fervice  ,  rodè¬ 
rent  long  temps  après  la  conclufionde  la 
paix,  fur  le  Rhin,  où  elles  agifloienten 
ennemis,  jufques  à  ce  qu’enfin  leur  Duc 
ayant  été  arrêté  à  Bruxelles,  cela  mit  un 
frein  à  leurs  courfcs. 

En  troifiéme  lieu  ,  comme  il  y  avoit  eu 
autrefois  de  grands  differens  pour  la  ville 
de  Brême,  pour  fçavoirfi  elle devoit être 
confidérée  comme  ville  Impériale ,  ou 
comme  ville  Archiépifcopale  ,  le  Confeil 
Impérial  ayant  déclaré  par  fentence  que  la 
ville  étoit  libre  6c  immédiate ,  &  ayant  vou¬ 
lu  en  vertu  de  cette  déclaration  prendre 
1*54.  feance  à  la  Diète  de  Ratisbonne,  la  Cou¬ 
ronne  de  Suède  s’y  oppoia  ;  attendu  que  le 
Diocêfe  de  Brême  lui  avoit  été  cédé  à  la  Paix 
deMunfter;  6c  afliégea  d'abord  vigoureu- 
fement  cette  ville  j  mais  cllefe  dcffenditfi 
vaillamment  fous  les  ordres  du  Colonel 
B  ait  h  a  far ,  qu'elle  donna  le  temps  à  fes  voi- 
fins,  d’interpofer  leurs  bons  offices ,  pour 
trouver  une  voye  d’accommodement ,  dans 
lequel  la  queftion  de  l’indépendance  ayant 
étémife  à  part,  la  plûpart  du  refte  fut  re¬ 
mis  fur  l’ancien  pied. 

La  quatrième  chofe  digne  de  remarque , 
c’eft  que  la  ville  deMunfter  fut?,  peu  près 
dans  le  mèmeembaras  que  celle  de  Brême , 
ayant  été  jufques  là  dans  la  même  qualité  , 
car  s’étant  mêlée  trop  avant  dans  les  diffe¬ 
rens  de  l’Evêque  Chrifiophe  Bernard  van  Ga- 
len ,  avec  le  Doyen  du  Chapitre,  appellé 
Malinkrot ,  6c  s'étant  déclarée  pour  ce  der¬ 
nier  ,  elle  choqua  l’Evêque  en  plufieurs 
rencontres ,  6c  ne  voulut  pas  recevoir  gar- 
nifon  de  fes  troupes  ;  ce  qui  obligea  le  Pré¬ 
lat  à  la  réduire  parla  force  :  pour  cet  effeét  il 
1*57.  y  mit  lefiége,  6c  l'ayant  réduite  àl’extre- 
mité ,  par  le  moyen  des  Bombes  Sc  des  feux 
d’artifice  de  fon  invention  qu’il  y  jetta , 
comme  cette  ville  ne  fut  fecouruë  de  per- 
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(funne,  elle  fut  contrainte  de  s’accommoder  StfciS 
avec  lui  ,Sc  de  lui  ouvrir  les  portes ,  remet-  XV!I- 
tant  au  jugement  de  l’Empereur,  àvuider 
leur  querelle  Sc  le  droit  deprefeance  qu’elle 
prétendoit  fur  lui ,  &  que  la  Cour  Impéria¬ 
le  jugea  au  defavantagede  la  ville  en  165-9. 

Pendant  que  toutes  ces  choies  fe  paflbient  Mort is 
dans  l’Empire,  la  fin  de  l’Empereur Ferdi-  „"d‘‘ 
nand  troifiéme  approchoit  ;  ce  Prince  mou- 
!  rude  fécond  d’Avril  1 657.  &  ce  qui  n’étoit  1657. 
pas  arrivé  depuis  plus  d’un  fiécle,  c’eil: 
qu’après  la  mort  de  Ferdinand  quatrième 
élcu  Roi  des  Romains,  les  Etats  de  l’Em¬ 
pire  ayant  été  divifés  touchant  l’Election 
d’un  nouveau  Roi ,  il  n’y  avoit  point  de 
fucceffeur  deftiné  à  l’Empire  ,ainfi  il  y  eut 
umnterregne,  qui  caula  quelquesdifficul- 
tés,  lefquclles  furent  encore  augmentées 
par  d’autres ,  car  comme  le  droit  du  V icariat 
&  touchant  les  Provinces  du  Rhin  Sc  quel¬ 
ques  autres  ne  pouvoir  rélider  cilla  peflbn- 
nedel’Eleéteur  dcSaxe,  il  y eutun grand 
different  à  cette  occafion  entre  l’Eleéteur 
de  Bavière,  &  celui  du Palatinat ,  chacun 
foutenant  qu’en  vertu  de  ladignitéEleéto- 
rale  Sc  delà  charge  de  Grand  Maitfe  ,  dont 
il  étoit  revêtu  ,  il  lui  devoitappartenir ,  au 
lieu  que  c’eftun  droit  qui  ne  dépend  immé¬ 
diatement  que  des  Terres  de  la  Comté  Pala¬ 
tine:  celafervit  de  matière  à  plufieurs  Au- 
theurs  qui  écrivirent  furcefujet.  j«S8, 

Mais  ce  démêlé  fut  afloupi  ,  par  l’Elec¬ 
tion  qui  fut  faite  de  Léopold  premier,  le  18.  Eleûion 
Juillet  de  l’an  1658.  à  Francfort  fur  le  dJldej0' 
Meyn,  Sc  cela  par  un  confentement  géné-  p° 
ral  de  tous  les  Etats. 

Ferdinand  III.  a 'oit  epouféen  premiè¬ 
res  nopces  Marie  Anne  fille  de  Philippe s  troi¬ 
fiéme  Roi  d’Efpagne,  &  avoit  eu  d’Elle 
Ferdinand  quatrième  élcu  Roi  des  Romains, 

Sc  décédé  quelque  temps  après  fonéleétion  , 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut;  Léopold 
à  prefent  régnant ,  Sc  trois  autres  Princes 
qui  moururent  au  Berceau,  &  Marie  Anne 
qui  fut  mariée  à  Philippes  quatrième  Roi 
d’Efpagne  ;  il  eut  encore  une  Princefle,qui 
fut  tirée  du  ventre  de  fa  mere  après  fa  mort, 

Sc  qui  vécut  allés  de  temps  pour  être  baptifée 
St  fut  nommée,  Marie-,  Sc  en  fécondes  Nop¬ 
ces  il  avoit  époulé  Marie  Leopoldinc  fille  de 
Léopold  Archiduc  d’Infpruck,  de  laquelle 
il  eut  Ferdinand  Charles  J ofeph  qui  mourut 
en  1 664.  Sc  une  Princelfe ,  à  la  naifiiince  de 
laquelle  l’Iinperatrice  mourut.  Il  époufa 
en  troifiéme  Nopces  Elconore  fille  de  Charles 
Duc  de  Mantoué,  de  laquelle,  outre  un 
Prince,  Sc  deux  Princeflès  ,  qui  mouru¬ 
rent  jeunes  ,  il  eut  Eleonore  Marie  Jofephe 
mariée  en  premières  Nopces  à  Michel  IVif- 
niowiski  Roi  de  Pologne  ,  Sc  en  fécondés 
Nopces  à  Charles  Léopold  Duc  de  Lorraine  ; 

Sc  Marie  Anne  fofephe  mariée  à  Jean  Guillau¬ 
me  Eleéteur  Palatin. 

Avantqucdefinirce Chapitre, nous  dirons  Extinc- 
que  la  Maifon  des  Ducs  de  Pomeranies’c-  !i0".dcld 
teignit  dans  ce  Période ,  à  fçavoir  l’an  1 630.  ’ 

en  la  perfonne  de  Bogijlas  quatorzième ,  Sc  nie. 
cela  avec  cette  circonltance  allés  digne  de 
ire  marque,  qu’au  commencement  de  ce  fié¬ 
cle  , 
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plus  forts  qu’ils  n’avoient  penfé,  recon- 
noiffans  d’ailleurs  que  cette  guerre  ne  pou- 
voitêtre  qu’à  leur  propre  dommage ,  6c  à 
leur  ruine,  après  quelques  efcarmouches, 
ils  écoutèrent  les  proportions  de  Paix  que 
la  France  6c  la  Hollande  leurpropoferent 
l’année  fui  vante. 

Autheurs  comme  deflus ,  8c  outre  cela 
Chrifi tamis  A dolphus  T uldenus  in  hifioria  nofiri 
T cmporis  j  Sethus  C ah t [ms  in  opéré  Chrottolo- 


Siecle  cle ,  il  y  avoit  dix  Princes  de  cette  Maifon 
XVII.  en  pleine  fanté  ,  dont  la  pluspart,  &  par¬ 
ticulièrement  tous  les  freres  de  Bogiflas  dont 
trois  furent  mariés  ,  à  la  vérité ,  moururent 
fans  enfans,  ayant  été  gâtés  par  les  filtres 
d’une  Dame  de  qualité ,  qui  les  rendit  inca¬ 
pables  de  pouvoir  avoir  de  lignée.  Par  cet¬ 
te  mort  le  Duché  de  Pomeranie ,  fut  incon- 
teflablcment  dévolu  à  la  Maifon  de  Brande¬ 
bourg,  en  vertu  de  l’ancien  accord  qui  avoit 
été  fait  entre  les  deux  familles;  mais  com¬ 
me  les  Suédois,  en  occupoient  les  princi¬ 
pales  villes,  la  moitié,  à  fçavoir  la  Pome- 
raine  Ultérieure  ,  leur  fut  cédée  au  Traité 
de  Paix  ,  pour  fatisfaétion  de  leurs  frais, 
comme  nous  l’avons  dit  ;  8c  l’on  accorda  à 
l’Electeur  de  Brandebourg  pour  le  dédom¬ 
mager,  l’Archevêché  de  Magdebourg  , 
Halberlladt,  Minden  ,  Canim  8cc. 

Au  relie  comme  dans  le  premier  Chapi¬ 
tre  du  Période  précédent  nous  avons  parlé 
Guerre  en  dans l’Hilioire  d’Allemagne,  delaGuerre 
Sunic.  dcSuifi'e,  nous  ferons  aufii  mention  dans 
cet  endroit  des  troubles  qui  s’y  mûrentdans 
ce  temps  ci  :  en  voici  les  ci  r  confiances.  Les 
Cantons  Catholiques  ,  fçavoir  de  Lucer¬ 
ne,  Uri,  Schweitz,  8c  Untcrwald  ,  s’é- 
toient  plaints  des  deux  Cantons  Reformés , 
fçavoir  Zurich  ,  8c  Bern ,  &  ceux-ci  réci¬ 
proquement  des  premiers  ,  de  ce  que  ceux 
de  leur  Religion  étoient  inquiétés  les  uns 
des  autres,  8c  chaque  parti  le  prenant  d’un 
ton  au fli  haut, -ils  s’échauffèrent,  8c  cou¬ 
rurent  aux  armes  ;  &  comme  les  Réformés 
étoient  les  plus  forts  en  nombre,  ils  efpe- 
roient  de  remporter  l’avantage ,  fi  bien  que 
ceux  de  Zurich  afliégerent  la  ville  de  Rap- 
persweil  cpai  était  fur  leur  Lac  &  appartenan¬ 
te  aux  Cantons  Catholiques,  fous  le  Com¬ 
mandement  de  leur  Général  WerthmHÜer  ; 
mais  ayant  veu  que  cette  ville  faifoit  plus  de 
refiftance,  6c  que  les  Catholiques  étoient 


C  h  a  p.  III. 

de  l’Histoire  d’Espagne  Sc  des 
P  a  i  s-B  a  s. 


N 


Ous  avons  pourfuivi  l’Hiftoire  d’Efpa- 
gnedansle  Période  précédent jufques 
à  la  mort  de  Philippes  troinéme  ,  qui  s’étoit 
auffi  mêlé  bien  avant  dans  la  guerre  d’Alle¬ 
magne,  ayant  fait  occuper  prefque  tout  le 
basPalatinat,  par  Spinola.  Son  fucccfièur 
fut. 

PHILIPPES  Quatrième . 

Son  fils ,  qui  commença  fon  régne  par  la 
dépofition  du  Duc  de  Lerma  Miniftre  d’E¬ 
tat,  qui  fous  le  Régne  précédent  avoit  eu 
un  pouvoir  prefque  abfolu  ;  6c  parla  guer¬ 
re  qu’il  recommença  avec  les  Hollandois 
après  l’expiration  de  la  Trêve.  Mais  com¬ 
me  cette  derniere  circonftance  mérite  d’être 
traitée  à  part  ,  en  ce  que  dans  la  fuite  la 
France  s’en  mêla  ouvertement ,  6c  donna  à 
l’Elpagne  de  grandes  affaires ,  nous  diffé¬ 
rerons  d’en  parler  ici ,  nous  refervant  d’en 
traiter  particulièrement  dans  un  autre  en¬ 
droit;  contens  de  parler  ici  feulement  des 
chofes  qui  regardent  proprement  l’Efpa- 
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des  Ca- 
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Révolté 
des  Portu- 
gais. 


La  première  affaire  de  remarque  qui  arri¬ 
va  ,  fut  la  révolté  de  la  Catalogne  ,  dont 
les  Etats  ctoient  très  mal  contensà  caufedu 
mauvais  traitement  qu'ils  reçevoient  de  la 
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jufques  aufoir. 
précédente.  ) 

Depuis  ce  temps  là  le  Portugal  étoit  de¬ 
meuré  affés  paifiblement  fous  la  Domina- 


Cour  de  Madrid  ;  mais  fur  tout  du  Comte  tion  desElpagnols  ;  mais  ayantcommencé 
Duc  éPOlivares  premier  Miniftre;6t  comme  à  être  traitté  un  peu  rudement ,  les  Portu- 
tous  les  deux  partis  jettoicnt  de  l’huile  dans  i  gais  qui  font  naturellement  ennemis  des 
le  feu,  le  pais  fe  révolta  ouvertement.  La  ;  Caftillans ,  prirent  la  chofe  en  fi  mauvaife 
garnifonEfpagnolefutchalïéedeBarcelon-  part,  dautant  plus  qu’ils  voyoient  que  les 
ne,  qui  en  eft  la  ville  Capitale,  leViceroy  plus  confidérables  emplois  étoient  occupés 
Efpagnol ,  êc  les  autres  Miniftres  furent 
tués;  &  la  Province  fe  mit  fous  la  protec¬ 
tion  de  la  France. 

A  peine  eut-on  appris  à  la  Cour  d’Efpa- 
gne,  cette  fàcheufe  affaire  du  côté  du  Le¬ 
vant  ,  que  l’on  eut  la  nouvelle  d’une  entre  - 
prife  auffi  mauvaife  du  côté  du  Couchant. 

Nous  avons  veu  dans  le  quatrième  Chapi¬ 
tre  du  PeriodeprécédentjCommentla Cou¬ 
ronne  de  Portugal  échûtà  Phtlippes  fécond 
après  la  mort  du  Roi  Henri ,  malgré  les 
Proteftations ,  &  les  vaines  oppofitions  de 
Jean  Duc  de  Bradante  qui  avoitépoufé  la 
fille  du  frere  de  Henri. 

Pendant  cette  guerre  de  Portugal  £c  d’Ef- 
pagne  ,  il  fe  découvrit  à  Madrid  un  com¬ 
plot  formé  contre  la  perfonne  du  Roi ,  dont 
les  Autheursayant  été  arrêtés, ilsfurentexé- 
cutés  à  mort  d’une  nouvelle  maniéré  ;  on  les 
lia  fur  des  lièges  fur  un  échafaut  au  milieu 


par  des  Elpagnols ,  6c  qu’on  les  méprifoit , 
qu’à  limitation  des  Catalans ,  ils  fongerent 
à  recouvrer  leur  ancienne  liberté.  Le 
moyen  d’exécuter  leur  deffein  leur  fut  don- 
népar  la  voye  ,  par  laquelle  on  penfoitle 
leur  ôter  ;  car  comme  pour  appaifer  les  trou¬ 
bles  de  Catalogne  ,  onavoitnon  feulement 
tiré  quantité  de  troupes  Caftillanes  du  Por¬ 
tugal  ,  6c qu’on  avoit  même  donnéordre  à 
la  Nobleflè  de  ce  Royaume  de  monter  à 
cheval ,  afin  d’en  faire  fortir  fous  ce  pré¬ 
texte  les  plus  puiflàns  6c  les  plus  remuans, 
ceux-ci  prenant  cette  occafion  aux  cheveux, 
fous  prétexte  de  vouloir  fervir  le  Roi ,  s’ar¬ 
mèrent,  s’attroupèrent,  &  réfolurent  de 
faire  accepter  la  Couronne  de  Portugal  à 
fean  Duc  de  Bragance  petit  fils  de  celui  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Ils  entrèrent  à 
main  armée  dans  le  Palais  Royal  de  Lis¬ 
bonne  ,  tuerent  Michel  Hafcancellos  Secre- 


de  la  place  publique,  ôtenfuite  on  leur  cou-  taire  d’Etat,  qui  s’étoit  caché  dans  une  ar- 
pa  la  gorge  avec  un  rafoir  ,  après  quoi  la  moire  ,  ScleMiniftr e  François  Zoares ,  pu- 
tête  feparée  du  corps  fut  mife  entre  leurs  !  blierent  la  liberté  l’épée  à  la  main ,  procla- 
jambes  6c  relièrent  en  fpeélacle  au  peuple  merent  par  la  fenêtre  du  Palais,  fean  Duc 


dcBragance,  Roi  de  Portugal ,  £c  contrai-l  étoient  ;  £c  Jean  quatrième  futreconnu  de 
gnirent  Marguerite  de  Savoye,  ioeur  de  !  tout  le  Monde  fans  effufion  de  fang ,  êc  fans 
Philippe s  quatrième  à  céder  le  Pais  au  nou-,  tirer  l’épée;toutes  les  places  6c  toutes  lesvil- 
veau  Roi ,  fit  à  fortir  du  Royaume  ,  mal-  ;  les  tant  des  Indes  Orientales  qu’Occidenta- 
gré  toutee  qu’elle  put  dire.  Aprèscelale  les  fe  rendirent  auffi- tôt  à  lui  &  le  reconnu- 
Royaume  fut  en  moins  de  rien  nettoyé  de  rent  pour  leur  Roi  ;  ce  qui  doit  fervir  d’un 
Caftillans,  qui  furent  obligés  de  s’enfuir  exemple  mémorable  à  un  Prince  qui  a  con¬ 
fie  de  fe  fauver  de  tous  les  endroits  où  ils  j  quis  un  Pais ,  6c  doit  être  une  leçon  pour  lui 

I  Tcm.JH.  (ii)  de 
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Sifcle  de  mener  autant  qu’ileft  en  fon  pouvoir  Portugal,  où  le  Roi  fean fe  defièndit  pen- 
xm  Pcipm&  le  cœur  du  peuple  de  ce  Pais  là.  Idant  Pcfpace  de  vingt  huit  ans  contre  tou- 
Les  Fran-  a  Révolté  de  deux  païs  lî  confidéra-  tes  les  forces  de  1  Eipagne  ,  meme  apres 
paient6  dû  blés ,  donna  une  furieufe  fecoufle  à  la  Mo-  !  avoir  été  abandonné  de  tous  fes  Allies  ;  (car 
Rouflïl-  narchie  d’Efpagne ,  qui  commençoit  déjà 
Ion*  à  ^Viranl ét>  car  elle  obligea  les  El- 


1640. 


à  être  ébranlée  , 
pagnols  à  divifer  leurs  forces ,  6c  les  mit 
hors  d’état  de  pouvoir  bien  fc  defïendie, 
ce  qui  fournifïbit  une  très  belle  occafion  a 
leurs  ennemis  ,  fçavôir  les  François  6c 
les  Hollandois ,  de  triompher  6c  défaire 
leurs  affaires  en  fecourant  les  Catalans ,  6c 
les  Portugais.  Mais  où  leurs  afïairesaïle- 
rent  le  plus  mal  ce  fut  en  Catalogne  où  les 
François  remportèrent plufieurs  Viétoires, 
6c  s’emparèrent  à  la  fin  de  la  belle  Comte 
de  Roullillon  ,  6c  de  la  fortereflc  de  Perpi¬ 
gnan. 

L’iflüë  de  ces  deux  Révoltés  après  plu 


lesEfpagnols  firent  la  paix  avec  la  Hollan¬ 
de  en  1648.  6c  avec  les  François  en  1659.) 
tout  cela  ne  lui  fit  pas  perdre  courage,  il 
tint  toujours  bon  ,  remporta  deux  grandes 
viéfoires  fur  les  Efpagnols  ,  l’une  proche 
d ’Eftremos  en  1662.  6c l’autre  près d tVilU 
viciofa  en  1665.  enfin  il  fe  comporta  fi  gé- 
néreulèment  y  que  TEipagne  lafle  de  cette 
guerre,  après  avoir  perdu  fon  R  01  Philip* 
pes  quatrième,  6c  fe  voyant  d’ailleurs  atta¬ 
quée  aux  Païs-Bas  par  le  Roi  de  F  rance  , 
pendant  la  minorité  de  Charles  fécond,  el¬ 
le  fit  la  paix  avec  le  Portugal  en  1668.  re¬ 
nonça  à  tous  les  droits  qu’elle  pouvoir  avoir 

fur  ce  Royaume ,  6c  reconnut  Dom  ^ollrc 


fieurs  négotiations ,  fut  enfin ,  qu’après  \fi  V I.  fils  de  Jean  I V.  Roi  légitimé.  étoitdé- 


que  les  François  eurent  battus  les  Efpa¬ 
gnols  proche  de  Leucate  en  Roffillon  en 
1657.  6c  que  les  Efpagnols  eurent  battus 
les  François  proche  de  Fontarabie  qui  eft 
la  Capitale  de  la  Bifcaye,  en  1638.  qu’en- 
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Pendant  que  toutes  ces  chofes  le  paflbient  poié,  &c 
en  Catalogne  6c  en  Portugal ,  il  s’alluma  un 
femblablc  Incendie  dans  le  Royaume  de  pctjro  fort 
Naples ,  qui  fembloit  ne  devoir  pas  s’étein-  frere  qui 

j-,  —  —  i .  dre  autrement  que  la  derniers.  /  Les  habi->^®«  & 

fuite  les  François  eurent  perdu  la  forterelle  tans  de  la  ville  de  Naples  s  ctoient  long  gno;t  pro- 
dcLcridacn  Catalogne,  qu’ils  eurent  été  :  temps  plaints ,  qu’on  ne  les  failoit  pas  jouir  premeat. 
battus  devant  la  Place  par  le  Marquis  de;  des  privilèges  qui  leur  avoient  eteaccor- 
Letanes  en  voulant  le  reprendre ,  &  que  les  j  dés  par  Ferdinand  le  Catholique  fcc  par  1  Km- 
Efpagnols  eurent  repris  la  ville  de  Barce-  !  pereur  Charles  Qntnt ,  8c  de  ce  qu  on  les 
lonne,  que  les  François  ne  purent  affés-tôt  j  chargeoit  tous  les  jours  de  nouveaux  1m- 
fccourir,  à  caufe  des  troubles  inteftins  qui  :  pofts  ;  maisiurcesentrefaiteslçbruitayant 
apitoient  le  Royaume,  àl’occafiondu  Mi-  couru  que  l’on  alloit  en  mettre  un  nouveau 
niftere  du  Cardinal  Mararin ,  les  Catalans  |  fur  les  fruits  &  les  autres  denrecs ,  quifont 
voyant  qu'il  n’y  avoit  rien  à  gagner  pour  j  le  trafic  de  la  populace  de  la  ville,  onccr- 
eux  avec  les  François  ,  fe  rendirentau  Roi  tain  Pêfcheur  appelle  Thomas  Agnello  fcc 
d’Efpannc,  mais  d’un  autre  côté,  l’Efpa-  communément ,  fuivant  le  geniede  laNa- 
gnol  fut  obligé  à  la  paix  des  Pircnées  de  ce- 1  tion  ,  Mas  Anlello  excita  le  peuple  à  s’op-  Tr°u“l's 
der  à  la  France  la  Comté  de  Rouflillon&  poferàcet  Impoli,  çc  qui  fit  une  telle  nu-  e 
la  forterelle  de  Perpignan  dépendantes  de  preffion  fur  leurs  efprits ,  que  quand  le 
la  Catalogne.  Colleéteur  vint  fur  le  marche  pour  exi- 

Lcs  chofes  n’allerent  pas  de  même  en.ger  ce  tribut,  ils  Paccablerent  de  coups 
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de  pommes  ,  &  l’obligerent  à  s’enfuir. 

Le  peuple  en  étant  venu  à  cette  extrémi¬ 
té,  pouffa  fa  pointe,  il  s’attroupa  dans  la 
grande  place,  &  comme  il  n’y  avoit  per- 
ionnequi  ofâtfe  déclarer  Chef  de  cette  Fac¬ 
tion  ,  ils  éleurent  MasAniello,  firent  fça- 
voirau  Comte  d^Ognate ,  qui  étoit  Viceroy , 
bien  cmbarafléde  fapcrfonne  ,  que  files 
chofes  n’étoient  pas  remifes  fur  le  pied 
qu’elles  étoicnt  du  temps  deCharles  Quint , 
&  que  l’onn’abolîtpastous  les  Impôts  que 
l’on  avoit  levés  depuis  fon  régne  ,  ils  al- 
loient  mettre  la  ville  fans  delfus  deflous. 
Ils  pillèrent  le  Bureau  Royal  ,  &  le  lieu 
où  les  Impôts  fe  reçevoient,  tuèrent  plu-; 
fieurs  Grands  qui  voulurent  entreprendre: 
d’appaifer  ce  defordre  ,  &  réduiiîrent  le 
Vice-roi  qui  n’étoit  pas  en  état  de  s’op- 
pofer  à  ce  torrent ,  (  car  le  peuple  étoit  en; 
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armes  au  nombre  de  plus  de  cinquante  mil-  Siècle 
le  hommes  ,  à  la  necellité  de  confentir  XVII- 
à  tout  ce  qu’on  exigeoit  de  lui ,  à  fe  recon¬ 
cilier  avec  Mus  Aniel/o ,  &  à  lui  remettre 
en  main  de  nouvelles  Patentes  pour  alleu- 
rance  de  la  liberté. 

Cependant  toute  cette  complaifance  ne 
fut  pas  capable  de  lui  faire  mettre  bas  les 
armes ,  &  il  ne  le  fit  qu’après  que  la  Rati¬ 
fication  du  Traité  fût  venue  d’Eipagnc  ; 

Mais  quelques  jours  après ,  loit  quelefoin 
extraordinaire,  que  lui  donnoit  une  charge 
de  cette  conféquence,  lui  eût  affoib]  i  l’cfi- 
prit,  ou  plutôtque  le  Gouverneur  lui  eût 
tait  donner  quelque  chofe  en  lui  remet¬ 
tant  les  Lettres  de  Franchife;  ceux  de  fon 
parti  le  voyant  en  cet  état ,  l’abandonne- 
rent,  &  le  Viceroy  le  fit  tuer  dans  une 
Eglife  après  une  Domination  de  onze  jours. 


Quoique  le  peuple  eût  perdu  (on  Chef ,  il; 
ne  voulut  pourtant  pas  demeurer  en  repos , 
jufques  à  ce  qu’il  eut  obtenu  d’Efpagnela 
Confirmation  de  fes  Privilèges ,  lefquels 
ayant  été  long  temps  avenir,  on  en  vint  à 
une  guerre  effeétive.  Le  Viceroy  ôtlaNo- 
bleffe  occupoient  la  Citadelle  £c  le  Port ,  & 
le  peuple  tenoit  tous  les  autres  Poftes  delà 
ville.  La  France  entendant  tous  ces  de- 
fordres ,  voulut  s’en  prévaloir ,  &  comme 
les  Napolitains  n’avoient  point  de  Chef, 
il  leur  envoya  le  Duc  de  Guife,  avec  de 
grofl'es  promefies ,  auffi  fut-il  reçeu  avec 
beaucoup  dejoye;  mais  comme  la  France 
n’étoit  pasalorsen  état  d’équiper  une  flotte 
en  fl  peu  de  temps ,  fans  laquelle  nean¬ 
moins  il  n’y  avoit  rien  à  faire,  les  Napo¬ 
litains  ne  voyant  venir  aucun  fecours  ef- 
feéHf,  lalfés ,  comme  c’eft  l’ordinaire, 
d’une  guerre  qui  les  détournoit  de  leurs 
propres  affaires ,  &  qu’ils  avoient  faite 
jufques  là  à  leurs  dépens,  ils  acceptèrent 
l’amneftie  que  le  Roi  d’Efpagne  leur  envo¬ 


ya,  rentrèrent  dans  leur  devoir,  &  pour 
marque  deleur  obéïffance,  ilslivrerent  le 
DucdeG»;jf  prifonnier. 

Sous  le  régne  de  Philippe* ,  IesEfpanols 
eurent  auffi  la  guerre  avec  les  Anglois ,  de  ?,“err? 
laquelle  ils  ne  retirèrent  pas  grand  profit ,  KT!'£ 
ayant  perdu  aux  Indes  Occidentales  la  Ju- 
muiijue.  Ils  n’eurent  pas  moins  d'affaires 
dans  la  Valteline,  en  Savoye  ,  &  dans  le 
Mantouanen  Italie;  mais  comme  nous  au¬ 
rons  occafion  dans  un  autre  endroit  de  par¬ 
ler  de  ces  chofes,  de  la  première  dans  le 
Chapitre  de  l’Angleterre,  &  des  autres  en 
traitant  de  l’Hilfoire  d’Italie,  nous  n’en 
dirons  pas  davantage  pour  leprefent. 

Philippe* paya  le  tribut  àlaNaturele  17. 
Septembre  1667.  il  avoit  époufé  en  pre¬ 
mières  Nopces  Ifubelle  fille  de  Henri  qua¬ 
trième  Roi  de  France,  de  laquelle  il  eût 
un  Prince  appellé  Balthafar  Charles  ,  qui 
mourut  à  l’âge  de  feize  ans  avant  le  Roi 
fon  pere,  &  Mûrie  Thrrcfe  qui  fut  mariée 
à  Louis  quatorzième  Roi  de  France.  Il 
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époufa  en  fécondés  Nopccs  Adarie  Anne  j 
fille  de  l’Empereur  Ferdinand  troifiéme, 
de  laquelle  il  eut  AdarguerttcTherefc  mariée 
à  Léopold  premier  6c  Charles  fécond  Roi 
d’Efpagne,  qu’il  laiffa  mineur  fous  la  tutel¬ 
le  de  la  Reine  fa  mere. 

HISTOIRE  DES  PAIS-BAS. 

Nous  avons  parlé  dans  le  dernier  Période 
de  la  Trêve  que  l’Efpagne  avoit  fixité  avec 
les  Hollandois  ,  pour  douze  ans.  Mais 
comme  elle  expira  en  1621.  l’on  vit  recom-  j 
mcncer  les hoitilités  départ  5c  d’autre  avec1 
la  dernicre  chaleur.  Les  deux  partis 
étoient  demeurés  armés  prefquc  pendant 
tout  ce  temps  là;  car  l’Efpagne  s’étant  voulu 
mêler  de  l’affaire  de  la  fucceffion  de  Juliers , 
6c  ayant  pris  le  parti  du  Duc  de  Nieubourg, 
les  Hollandois  fe  déclarèrent  pour  l’Elec- 
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teur  de  Brandebourg;  Ce  Spinola  prit  fur 
ceux-ci  en  1622.  la  ville  de  Juliers  qu’ils 
avoient  ôtée  à  l’Archiduc  Léopold ,  à  qui 
l’Empereur  l’avoit  remife  pendant  le  fe- 
queftre.  Après  cela fe  préfenta  devant 
Bergue  op  Zom  ,  6c  y  mit  le  liège ,  il  pref- 
fa  même  la  Place  ailes  raifonnablemcnt  ; 
mais  Frédéric  deNaflau  s’étant  venu  alors 
camper  aux  environs  de  la  ville  ,  6c  ayant 
envoyé  quelques  vaiffeaux  de  guerre  du 
côté  de  Lillo  ,  furie  chemin  d’Anvers ,  le 
i  Prince  de  Barbançon  eut  ordre  de  partir 
|  de  cette  ville  avec  une  nombreufe  Hotte 
bien  montée  6c  bien  équippée  ,  pour  les 
déloger;  cependant  quoiqu’il  eut  pris  tou¬ 
tes  les  précautions  imaginables,  êc  qu’il 
eut  un  corps  fur  les  bords  de  l’Efcautpour 
les  foutenir  à  toüs  évenemens  ,  les  vail- 
feaux  Hollandois  l’attaquerent  avec  tant 
de  vigueur  &  de  courage,  qu’il  ne  fefau- 


va  prefqüe  perfonne  de  cette  armée  naval- 
le,  tous  les  vaiffeaux  Efpagnols  furent  ou 
brûlés,  ou  coulis  à  fond ,  les  richeffes  qui 
ctoient  deffus  furent  la  proye  des  Hollan¬ 
dois,  qui  firent  outre  cela  plus  de  quatre 
mille  prifonniers  ;  6c  comme  ceux-ci  pour 
braver  les  Efpagnols  entretenoient  l’Elec¬ 
teur  Palatin  dépouillé  de  les  Etats ,  le  Duc 
Chrifiien  de  Brunfiwijck^  6c  le  Comte  de 
Memsfelt ,  les  deux  Généraux  Si  les  appuis 
de  ce  Prince  infortuné,  fe  mirent  au  fer- 
vice  des  Hollandois  avec  leurs  troupes 
qu’ils  ne  pouvoient  plus  faire  fubfifter  en 
Allemagne,  6c  fe  battirent  proche  de  Fleu¬ 
ri  contre  les  Efpagnols  Commandes  par 
Gonfalve  d.e  Cor  doué ,  tellement  que  quoi¬ 
que  la  perte  fût  prefque  égale  de  part  6c 
d’autre ,  ils  ne  laifi'ercnt  pas  de  s’ouvrir  par 
ce  moyen  le  paffage  pour  entrer  dans  le 
Brabant,  ÔC  obligèrent  Spinola  à  lever  le 
fiége. 

L’on  raconte  à  l’occafion  de  ce  fiége  une 


avanture  affés  confidérable  pour  avoir  pla¬ 
ce  ici.  C’eft  qu’une  femme  de  foïdat  étant 
allée  laver  du  linge  à  la  riviere  fut  tuée 
d’un  coup  de  canon  d’une  maniéré  fi  étran¬ 
ge  que  fa  tête,  fes  épaules  6c  tout  lcdosfu 
rent  emportés  6c  feparés  du  ventre ,  dont  les 
boyaux  6c  les  entrailles  ayant  été  veus  fur 
l’eau,  quelqu’un  s’en  approcha,  6c  on  y 
apperçcut  un  petit  enfant  vivant ,  (  c’étoit 
un  garçon  )  que  l’on  prefenta  à  l’Infante 
Ifiabelle  laquelle  en  prit  foin  ,  le  fit  nourir , 

6c  lui  donna  dequoi  le  faire  étudier.  (  Voyez, 
la  figure  dans  la  page  fuivante.  ) 

Comme  le  Royaume  de  Portugal  étoit  16*4. 
alors  fous  la  Domination  d’Efpagne  ;  pour 
faire  diverfion  des  forces  de  leurs  ennemis  ,  s’empa- 
les  Hollandois  équipèrent  une  belle  Hotte  ,  rent  du 
pour  leur  aller  faire  la  guerre  en  Ameri-  Brel11, 
que,  6c  la  chofe  leur  reiifft  fi  heureufe- 
ment,  qu’ils  prirent  dans  le  Brefil  la  Ba¬ 
ye  detius  les  Saints,  8c  la  ville  de  St.  Sal¬ 
vador  ,  dans  laquelle  ils  firent  un  butin  très 

con- 


quipage,  les  deux  Jachts  mêmes  furent  brû-  Igée  par  la  famine  de  fe  rendre,  mais  pen- 
les,  6c  tout  fut  perdu.  Idant  le  fiége  de  Breda ,  Spinola  ayant  tiré 

Pour  fe  venger  de  l’affront  qu’il  avoitre-  une  bonne  partie  de  la  garnifon  de  la  for- 
çeu  devant  Bergue  op  Zom,  Spinola  afiié-  j  terefle  de  Goch  ,  pour  renforcer  fon  ar- 
gea  Breda  ,  qui  n’ayant  pû  être  fecauruë  rn.ee,  &  le  Gouverneur  de  Mailricht,  ayant 
parle  Prince  Maurice  d'O  range ,  futobli-'àla  fourdine  fait  un  petit  corps  de  deux 

(ii)  3  mil- 


confidérable.  Cet  heureux  fuccès  les  amor¬ 
ça  fi  bien,  qu’ils  réfolurent  de  faire  la 
guerre  en  ce  pais  là  de  toutes  leurs  forces, 
fous  le  commandement  du  Prince  Maurice 
de  NaJJau  ,  fi  bien  qu’en  l’an  1 63 o.  ils  s’en 
rendirent  entièrement  les  maîtres.  Les 
Portugais  cjui  avoient  chafié  les  Indiens 
l’année  précédente  de  devant  une  de  leurs 
meilleures  Places,  perfuadés  que  la  fortu¬ 


ne  s’étoit  déclarée  pour  eux  ,  voulurent  la 
tenter  par  Mer  contre  les  Hollandois;  ils 
partirent  avec  cinq  gros  vaifiéaux  de  guer¬ 
re  &  y  ayantjoint  deux  Jachts  ,  êtunautre 
vaifiêau  marchand  ,  ils  l’attaquerent  vi- 
goureufement,  mais  le  feu  s’étant  par  hafard 
mis  aux  pondres  du  vaifiêau  Hollandois, 
les  cinq  Portugais  fauterent  en  l’air  fans 
qu’il  échapât  un  feul  homme  de  toutl’E- 


Hisroire  d’Espagne. 


ce  qui  ht  un  grand  bien  au  fais,  que  la  prilc  de  Groll ,  &  l’année  fuivantepar__. 
garnifon  de  cette  place  incommodoit  fort ,  le  de  Bois-le-Duc.  Ce  bonheur  fut  accom- 
à  caufe  des  contributions  qu’elle  entiroit.  pagné  de  la  viétoire  que  Pierre  Hum  Ami- 
Mais  la  perte  de Brcda  jointe  à  ce  que fon  ral  de  Hollande,  remporta  fur  la  flotte 
Mortilu  entreprife  fur  le  Château  d’Anvers  avoit  d’Argent  des  Efpagnols,  à  fon  retour  de  La  flotte 
Prince  échoué,  fut  fi  fcnfible  à  ce  Prince,  qu’il j  l’Amerique  ,  dans  laquelle  il  leurpritvingt 

Maurice  en  mourut  de  déplaifir.  deux  vaifl'eaux,  £c  plufieurs  millions  d’ar- prjf/pjrnc 

a  Orange.  prederic  Henri  fon  frère  lui  fuccéda  ayant  gent.  Ce  butin  réjouît  merveilleufementlcs  Hol- 
i6Is.  été  fubftitué  en  fa  place  de  Gouverneur  lesHollandois ,&  caufade  grandes  plain-la“d°‘S. 
Général ,  ou  Stadhouder.  D’abord  qu'il  fut  tes  dans  l’armée  d’Efpagne  ,  que  l’on  avoit 
revêtu  de  cette  charge,  il  fe  fignala  par  la  promis  de  payer  de  cet  argent. 


Les  Efpagnols  n’étant  pas  affes  forts  pour  I  cés  des  troupes  de  l’Empereur  comman- 
faire  lever  le  fiége  de  Bois-le-I^c ,  renfor-  |  dées  par  Monsesnculi ,  ils  effayelfcnt de  fai¬ 
re  di- 
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SiBCts  millehommes,  il  alla  infulter  cette  Place  ;  fe  rendit  naaitre  delà  ville  fans  coup  ferir; 
XVII.  fon  entreprife  lui  réiiflit  heureufement,  il  &  quelques  joursapres  le  château  fe  rendit , 


jop  Histoire 

rc  diverfion  ,  &  pour  cet  effet  ils  paflc- 
rentl’Iffel,  &  entrèrent  en  Hollandedans 
la  Province  que  Ton  appelle  le  Velauw  ;  ils 
prirent  Amcrsfort,  &  cauferent  une  terri¬ 
ble  allarme  dans  tout  lePaïs;  mais  il  arri¬ 
va  par  malheur  pour  les  Efpaguols ,  que  le 
Baron  Dieth  Hollandois,  s’empara  de  nuit 


D’Espagne,  ^ïo 

!  par  furprife  de  la  ville  de  T^efel  fur  le 
Rhin ,  ayant  tué  les  fentinelles. 

Comme  les  Efpagnols  virent  qu’ilsn’a- 
voient  plus  de  retraite;  craignant  que  l’on 
ne  leur  fermât  entièrement  le  paflage,  ils 
abandonnèrent  leur  entrepnfe  fur  la  Hol¬ 
lande  ,  &  le  retirèrent  en  confulion.  Depuis 


,  ce  temps  là ,  la  fortune  fe  déclara  de  plus 
en  plus  pour  les  Hollandois ,  aux  dépens 
des  Efpagnols,  qui  fouffrirent  une  nouvelle 
perte,  leur  flotte  d’argent  ayant  été  fort 
endommagée  par  la  Tempête.  Frédéric 
Henri  Prince  d’Orange  leur  enleva  en  Bra¬ 
bant  &  en  Gueldre,  les  villes  deVenlo, 
Ruremonde,  Limbourg  &  Maeftricht.  Pa- 
fenheim  Général  de  l’Empereur ,  que  l’In¬ 
fante  Ifiabelle  qui  régnoit  encore  aux  Païs- 
Bas,  avoit  appelle  en  confidération  de  fa 
haute  eftime  6tde  fon  expérience  dans  l’art 
militaire,  fit  fes  efforts,  à  la  vérité,  pour 
fecourir  cette  derniere  Place  ,  mais  les  Ef-i 
pagnols,  à  ce  que  l’on  dit,  poulies  par  une 
efpece  de jaloufie  hors  de  propos ,  lui  ayant 
plus  nui,  quefervi,  il  ne  put  rien  faire, 
au  contraire  il  fut  même  battu.  Par  ce 
moyen  les  Hollandois  poufl'oient  toujpurs 
leurs  conquêtes ,  &  ce  fut  bien  tout  ce  que 
les  Efpagnols  purent  faire  ,  que  de  repren¬ 
dre  fur  eux  Venlo  2c  Limbourg.  Il  ell 
pourtant  vrai  que  les  Armateurs  de  Dun¬ 
kerque  leurfirent  un  grand  dommage,  leur 
ayant  enlevé  pluficurs  bâtimens  revenans 
de  la  pêche  des  Harengs ,  ce  qui  fut  cau- 
fe  d’une  émeute  dans  la  ville  d’Enchuy- 
fen  ,  où  les  femmes  tuèrent  non  feulement 
deux  Capitaines  de  vaiflêaux  acculés  de 
n’avoir  pas  fait  leur  devoir,  mais  auflî  pil¬ 
lèrent  &  râlèrent  les  Maifonsdcs  Vice  Ami¬ 
raux,  que  le  Magiftrat  ne  put  jamais  ga- 
rantir  de  leur  furie.  (  rayez,  la  figure  dam 
la  page  fuivante.)  D’ailleurs  la  mort  de 
l'Infante  apporta  encore  un  grand  préjudi-' 


ce  à  leurs  affaires,  &  l’arrêt  que  l’on  or¬ 
donna  de  taire  des  Principaux  de  la  Nation , 
comme  du  Duc  à’Arfchot,  du  Prince  de 
Barbapon,  &  de  quelques  autres  dontla  fi¬ 
delité  étoit  fufpeéte  ,  &  que  l’on  enferma 
dans  la  Citadelle  d’Anvers,  ne  les  mit  pas 
en  un  meilleur  ctat.  Il  eft  vrai  que  quand 
le  Cardinal  Infant  qui  étoit  Gouverneur 
du  Pais ,  y  fut  arrivé ,  après  le  gain  de  la 
bataille  de  Nordlingen  ,  il  rétablit  les 
affaues  eu  un  meilleur  ordre  ;  mais  il  ne 
put  pourtant  rien  faire  devant  Maeftricht 
qu’il  affiegea,  &  il  fut  contraint  par  le  mau¬ 
vais  temps  d’en  lever  le  liège. 

Mais  ce  qui  porta  encore  un  plus  rude 
coup  aux  Efpagnols ,  c’eft  que  la  France 
qui  apprehendoit,  qu’après  la  bataille  de 
Nordlingen  ,  &  la  paix  de  Prague ,  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ne  devînt  aulîi  puiffante 
qu’auparavant ,  pour  empêcher  que  cela 
n’arrivât,  elle  rompit  de  nouveau  avec  la 
Maifon  d’Autriche ,  &  avec  les  Efpagnols, 
&  fit  une  alliance  deffenfive  avec  les  Hol¬ 
landois.  Si  ces  deux  Puiiïances  Unies 
qui  avoient  déjà  fait  entre  elles  le  partage 
des  Païs-Bas,  fe  fullènt  bien  entendues, 
PEfpagne  en  auroit  fans  doute  été  entière¬ 
ment  dépolfedée  ;  mais  comme  les  uns 
étoient  jaloux  des  autres,  6c  qu’ils  ne  de- 
firoient  pas  d'être  fi  proches  voifins  la 
guerre  ne  fe  fit  que  lentement.  Ce¬ 
pendant  les  Hollandois  regagnèrent  Bre- 
da,  &  le  fort  de  Skcnck  ,  qu’ils  avoient 
perdu  il  y  avoit  quelque  temps. 

Cette  nouvelle  Alliance  des  François  & 

des 
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en  faveur  des  Efpagnols  d’une  maniéré 
tout  extraordinaire,  car  dans  une  feule 
Campagne  ils  battirent  les  Hollandois  non 
feulement,  qui  avoient  pris  le  fort  deCal- 
loo  proche  d’Anvers ,  fous  le  Commande¬ 
ment  du  Comte  Guillaume  de  Nafl'au,  le¬ 
quel  ils  battirent  auffi  en  cet  endroit ,  6c 
les  chalïercntde  devant  Gueldre  ,  mais  en¬ 
core  ils  firent  lever  le  fiége  deSt.  Orner  & 
d’Hefdin,  au  Maréchal  de  Cha(Hllon,  qui 
les  avoit  afliégés  ;  6c  l’année  fuivante  ils 


eurent  un  bonheur  à  peu  près  femblable 
près  de  Thionville,  où  ils  battirent  6c 
chaflèrent  le  Maréchal  de  Feuquieres  : 
mais  comme  ils  ne  pourfuivirent  pas  ces 
viétoires  avec  la  chaleur  qu’ils  dévoient , 
ils  n’en  retirèrent  aucun  profit  ;  au  con¬ 
traire  les  Hollandois  réparèrent  les  pertes 
qu’ils  avoient  faites  cette  même  année  , 
car  Martin  Tromp  leur  Amiral  ruina  6c 
diflipa  entièrement  la  flotte  d’argent  des 
Efpagnols  fur  les  côtes  d’Angleterre  j  6c 

les 
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XV 


des  Hollandois  fut  la  caufe  de  la  ruine  to-  j  d’alîaut, fut  réduite  en  cendres ,  fanscomp- 
taie  de  la  petite  ville  de  Thienen  ou  St.  ter  les  autres  violences  que  les  Bourgeois 
Tron  ,  qui  ayant  eu  le  malheur  de  tomber;  furent  forcés  d’efluyer. 

entre  les  mains  des  François ,  qui  la  prirent1  La  fortune  fe  déclara  pourtant  un  jour  ï^38. 


Histoire  D'Espagne, 


SIECLE 

XVII. 


ï*4i. 


&  les  François  commandés  par  le  Maré¬ 
chal  delà  Meilleraye  ,  prirent  Hefdin. 

Sur  ces  entrefaites  la  Révolté  de  Cata¬ 
logne  ,  Sc  celle  de  Portugal  étant  furvenucs, 
Sc  les  Efpagnols  étant  obligés  à  caufe  de  cela, 
de  diviler  confidérablement leurs  forces,  les 
affaires  du  Païs-basallerent  encore  plus  mal. 
Les  Hollandois  prirent  GcnepÇ\ urla  Mofelle, 
les  François  prirent  le  Pont  St.  Quentin, 
Hilliers ,  la  Baffée,  Lens,  Sc  Aire.  Il  eft  vrai 
que  la  Guerre  Civile  de  France  donna  aux 
Efpagnols  le  moyen  de  reprendre  haleine  ; 
le  Duc  de  Guife  fe  piqua  avec  le  Cardinal 
de  Richelieu ,  Scies  Efpagnols  s’étant  joints 
aux  Mécontens  dans  cette  conjoncture,  le 


Maréchal  de  Chat  Mon  fut  battu  devant  Se¬ 
dan,  la  fortereffe  d’Aire  futreprife  par  fa¬ 
mine  :  les  Efpagnols  eurent  encore  l’an¬ 
née  fuivante  l’avantage  de  reprendre  la 
Baffée  fous  les  ordres  de  Don  Francisco  de 
Melos  leur  nouveau  Gouverneur  ,  qui 
avoit  fuccéde  au  Cardinal  Infant  après  fa 
mort.  Se  battirent  le  Maréchal  de  Guiche 
en  Picardie.  Mais  leur  mauvaife  étoile 
voulut  encore  qu’ils  nefe  ferviifent  pas  de 
l’occafion  ,  Se  que  craignant  que  les  trou¬ 
pes  de  Weymar ,  ne  les  attaquaient  en  queue 
ils  fe  retirèrent  de  Picardie.  Et  l’année 
fuivante  la  fortune  leur  ayant  encore  tour¬ 
né  le  dos ,  ils  furent  battus  devant  Rocroy 
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Stecle  parle  Dac  à?  Ançuien  £c  le  Marcclçal  de  I 
XVII.  l’hôpital,  &  perdirent  fix  mille  hommes, 
1<!4i’  (  d'autres  difent  neuf  mille)avec  la  forte- 
refle  de  Thionville. 

Les  François  qui  fçavoient  bien  mieux  : 
faire  leur  profit  de  la  confternation  de  leurs  i 
ennemis ,  s’en  fervirent  fi  bien ,  que  non 
feulement  ils  prirent  Philipsbourg  fur  le 
Rhin, mais  aufii  Gravelines  dans  le  Pais-Bas; 
&  les  Hollandois  prirentleSas  deGand. 

Ainfi  les  El  pagnols  faifoient  une  guerre 
aux  Païs-Bas ,  qui  leur  étoit  très  prejudi¬ 
ciable  ,  car  en  uneleule  Campagne  le  Duc 
d'Orléans  leur  prit  Courtray  ,  Mardyck  ,  J 
&  Dunkerke ,  ians  qu’il  fût  au  pouvoir  du 
nouveau  Gouverneur  de  l'empêcher. 

D’ailleurs  la  garnifonde  Maeftrichtleur  | 
furprit  la  ville  de  Thienen  où  ils  avoient 
une  forte  garnifon,  8c  y  fit  un  butin  très 
confidérable.  (Hojez.  la figure  dunsla  page 
precedente.  ) 

Tant  de  malheurs  accumulés  les  uns  fur 
les  autres  firent  perdre  aux  Elpagnols  l’ef- 
perance  de  pouvoir  jamais  ré  lifter  à  tant 
d’ennemis  tout  à  la  fois;  c’cft  pourquoi 
quand  ils  virent  que  la  Paix  d'Allemagne 
étoit  faiteâOfnabruck  £tà  Munfter ,  ils  ré- 
folurent  de  fe  débarafler  au  moins  d’une 
partie  de  leurs  ennemis  ,  8c  de  ceux  fur 
tout  qui  étant  les  plus  éloignés  d’eux  ,  il  y 
avoit  moins  d’cfperance  pour  eux  de  les  ré¬ 
duire,  c’eft-i-dire  des  Hollandois.  Pour 
en  venir  à  bout  ils  propoferent  des  condi¬ 
tions  qui  furentacceptécs ,  ils  reconnurent 
la  Republique  des  fept  Provinces-Unies 
Libre  £c  Indépendante  ,  Scieur  lailTerent 
tout  ce  qu’ils  avoient  conquis  jufques  Ben 
1cs'ho1-C  Brabant  8c  en  Flandre. 

Jandois.  Les  François  ,  êc  GuillaumeVrlnce  d’O- 
range  ,  qui  avoit  fucccdé  au  Prince Frede- 
der'ic  Henri  Ion  Perc  dans  fa  charge  deGou- 
verneur  Général  ,  ou  de  Stadhouder  ,  8c 
dont  l’autorité  étoit  bien  plus  bornée  en 
temps  de  paix  qu’en  temps  de  guerre ,  s’op- 
poferent  de  toutes  leurs  forces  à  cette  paix, 
£c  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  en  em¬ 
pêcher  la  conclufion  ;  mais  les  Etats  vo¬ 
yant  qu’elle  leur  afleuroit  la  jouïflance 
de  ce  qu’ils  cherchoient  depuis  fi  long 
temps ,  8c  par  le  moyen  d’une  guerre  fd- 
cheufe,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  qu’ils 
purent  dirent  ,  ils  perfifterent  dans  leur 
Réfolution. 

Cette  Paix  eft  le  fondement  fur  lequel 
eft  fondée  aujourd’hui  la  confirmation  de 
la  Liberté  des  Provinces-Unies. 

Quoique  les  Hollandois  fe  fuffent  retirés 
La  guerre  C]L1  Théâtre  de  la  guerre  ,  les  François  ne 
lailTerent  pas  d’y  demeurer  encore,  &  de 
continuer  à  faire  la  guerre  aux  Efpagnols 
dans  le  Païs-Bas.  Les  Efpagnols  eurent 
allés  de  bonheur  d’abord.  Car  comme  le 
Prince  de  Condé£c  quelques  autres  Pr  in¬ 
ce  du  fang  étoient  mal-contents  de  la  Ré¬ 
gence  de  la  Reine,  8c  duMiniftere  du 
Cardinal  AFaz-eirin ,  8c  qu’ils  en  vinrent 
jufques  à  un  loulcvement  ,  que  Condé  mê¬ 
me  fortit  du  Royaume,  £c  fe  vint  rendre 
aux  Efpagnols ,  les  François  embarafles 
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chés  eux  de  leurs  propres  affaires  domefu- 
ques  ,  ne  purent  pendant  ce  temps  là  faire 
grand  choie  aux  Païs-Bas  ,  au  contraire 
les  Efpagnols  eurent  le  temps  de  reprendre 
Gravelines,  6e  Dunkerke;  6e  ducôtédc 
la  Catalogne,  ils  reprirent aufîi  Barcelon- 
ne  6e  firent  rentrer  cette  Province  fous  leur 
domination.  Depuis  ce  temps  là  ,  voyant 
que  les  Troupes  du  Duc  de  Lorraine  leur 
Allié,  qui  étoient  à  leur  fcrvice  au  nom¬ 
bre  quelques  mille  hommes,  negardoient 
aucune  difeipline  ,  6e  que  fous  les  yeux  de 
leur  Prince  elles  commettoient  de  grands 
defordres,  fur  tout  dans  le  Pais  de  Liege, 
où  elles  vivoient  à  dilcretion  ,  ils  l’arrê- 
terent  lui  même  à  Bruxelles,  6e  donnè¬ 
rent  le  commandement  de  fes  propres  trou¬ 
pes  au  Prince  Nicolas  François  fon  frere , 
qui  n’ayant  pû  demeurer  long  temps  à  leur 
fervice  fe  rangea  du  côte  des  François. 

Mais  quand  les  troubles  qui  avoient  agi¬ 
té  la  France  furent  appaifés ,  les  affaires 
prirent  une  autreface  ;  les  François  fefai- 
firent  de  Stenay;  6c  battirent  les  Efpa¬ 
gnols  qui  voulurent  leur  faire  lever  le  fié- 
ge  d’Arras.  Les  François  firent  auflï  une 
entreprife  fur  la  ville  d’Oftende ,  où  plu¬ 
tôt  ils  furent  la  dupe  des  Efpagnols  qui  leur 
perfuadérent  qu’ils  pouroientaifément  fur- 
prendre  la  Place;  car  s’étant  en  cffetlailîe 
conduire  par  des  Efpions ,  ils  entrèrent ,  au 
moins  une  bonne  partie ,  dans  la  ville  ,  ils  y 
furent  faits  prifonniers ,  6c  ceux  qui  s’é- 
toient  approchés  trop  près  à  la  faveur  du 
flux  ,  s’étant  trouvés  à  fcc ,  quand  la  ma¬ 
rée  fe  fut  retirée,  ils  furent  tous  ou  pris, 
ou  tués.  (  Voyez,  la  figure  dans  la  page  fui - 
vante.)  Cependant  deux  ans  après  ilseu- 
rent  leur  tour  devant  Valenciennes ,  ayant 
été  battus  à  plattc  couture  par  Dom  Jean 
d’Autriche  ,  qui  avoit  nouvellement  fuc- 
cédé  à  l’Archiduc  Léopold  dans  le  Gouvcr-  \c\6. 
nement  des  Païs-Bas.  Mais  s’étant  remis  Rupture 
l’année  fuïvante,  6c  ayant  fait  alliance  avec  ®ntre 
Croimvcl  ,  ils  reprirent  en  un  an  Dunker-  re&®Ef. 
ke,  Gravelines,  6c  Ypre,  6c  battirent  le  pagne, 
fecours  que  les  Efpagnols  avoient  envoyé 
à  Dunkerke.  En  vertu  de  l’Alliance  qui 
avoit  été  faite  avec  les  Anglois  ,  les  Fran¬ 
çois  leur  avoient  cédé  Dunkerke  ,  mais 
Louis  quatorze  laretira  de  leurs  mains  en  x^8* 
1662.  moyennant  une  fomme  de  quatre 
millions. 

Les  pertes  qui  fe  faifoient  tantôt  d’un 
côté  tantôt  de  l’autre ,  firent  enfin  que  les 
deux  partis  ennuyés  de  la  guerre,  penfe- 
rent  tout  de  bon  à  faire  la  paix  ;  6c  elle  fut 
à  la  fin  heureufement  conclue  entre  leSpail(Je 
deux  Couronnes  dans  l’Ile  des  Phaifans  ,  Pjrenècs. 
qui  eft  dans  la  Riviere  de  Bidajfoa  ,  laquel¬ 
le  fait  la  réparation  des  deux  Royaumes, 
au  pied  des  Pyrénées  ,  entre  Fontarabie 
6c  Bayonne  ,  ce  qui  fit  nommer  cette  Paix  , 
le  Traité  des  Pyrénées ,  6c  cela  par  le  moyen 
des  deux  Miniftres  d’Etat  des  deux  Rois, 
fçavoir  du  Cardinal  Manarm  ,  6c  de  Dom 
Louis  de  Haro  ,  en  telle  forte  que  les  Fran¬ 
çois  retinrent  aux  Païs-Bas ,  dans  l’Artois , 

Arras ,  Hefdin  ,  Bapaume ,  Bethune ,  Thé¬ 
roux- 


Histoire  des  Pais-BaS, 


rouane  ,  Si  quelques  petites  Places,  juf- 
ques  à  Saint  Orner;  6e  ainfi  prefque  toute 
cette  Comté  dans  la  Flandre,  Gravcline, 
Bourbourg,£c  St.  Venant;  dans  le  Hainaut , 
Landrecics,  £c  le  Quefnoy;dans  le  Luxem¬ 
bourg,^ Tliionville.Montmedi  Damvilliers, 
Yvry,  Chanancy  ,  Amerville  ,  Avenes, 
Manemont ,  8c  Philippeville  ;  les  Efpa- 
gnols  leur  reftituerent  encore  outre  cela 
Rocroy  ,1e  Châtelet,  £e  Linchamp;  Scieur 
abandonneront  par  deflùs  la  belle  Comté  de 
Rouflillon ,  du  côté  des  Pyrénées  ,  avec 
la  ville  de  Perpignan  qui  en  eft  la  Capita¬ 
le  ,  8c  celle  de  Conflans.  Cette  Paix  fut 
fcellée  par  le  mariage  du  jeune  Roi  de  F  ran¬ 
ce,  6c  de  Marie  Therefe  Princeffe  Royale 
d’Éfpagne. 

Voila  ce  qui  eft  arrivé  de  plus  mémora¬ 
ble  en  Efpagne  dans  ce  Période ,  car  de¬ 
puis  cetemps  làlesaffaires  demeurèrent af- 
ics  tranquilles,  jufques  à  la  mort  de  Phi- 
lippes  quatrième. 

Mais  avant  que  de  cefler  de  parler  del’Hif- 
toire  desPaïs-Bas;  il  nous  faut  dire  un 
mot  de  ce  qui  Ce  paffa  dans  les  Provinces- 
Unies  depuis  cette  Paix,  pendant  le  relie 
de  ce  Période. 

HISTOIRE  DE  HOLLANDE. 

i«4t.  On  peut  dire  des  Hollandois,  qu’il  en 
étoitd’eux,  commeileneft  ordinairement 
de  ceux  qui,  Torique  la  fortune  leur  tour¬ 
ne  le  dos ,  s’affligent  outre  mefure ,  &  qui 
quand  le  danger  eit  paflé  ,  font  querelle  à 
leurs  meilleurs  amis.  Car  à  peine  eurent- 
ils  fait  la  paix  avec  les  Efpagnols,  qu’ils 
eurent  querelle  ,  avec  les  Portugais ,  qui 
avoient  été  jufques  ici  leurs  plus  intimes 
Alliés.  Ceux-ci  qui  s’étoient  auffi  révol¬ 
tés  centre  l’Efpagnc,  avoient  redemandé j 
aux  Hollandois  la  reftitution  du  Brefil ,  j 


dont  il  s’étoient  emparés  pendant  la  guer¬ 
re  ,  en  offrant  de  leur  payer  leurs  frais  8c 
dépens  ;  8c  quoiqu'ils  n’euflènt  pû  le  re¬ 
couvrer  ,  8c  que  même  ils  fe  fuflènt  accom¬ 
modés  avec  les  Hollandois  touchant  cette 
affaire,  il  nelailla  pas  d’arriver  quclesha- 
bitans  du  Brefil  fe  révoltèrent  d'eux  mê¬ 
mes  ,  8c  rendirent  au  Roi  de  Portugal  les 
Places  qui  n’étoient  pas  trop  bien  munies. 
Perfuadés  que  c’étoit  là  un  effet  des  prati¬ 
ques  fecretes  des  Portugais ,  d’autant  plus 
qu’ils  refuferent  de  rendreles  Places  qu’ils 
venoientderecouvr  .r;  les  Hollandois  leur 
déclarèrent  la  guerre  ,  dont  le  fuccés  futà 
la  vérité  la  ruine  de  la  Compagnie  des  In¬ 
des  Occidentales,  mais  il  tourna  à  l’avan¬ 
tage  très  confidérablede  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales ,  qui  fous  ce  pretexte  s’ern- 
parade  plufieurs  Places  très  confïde'rables 
qui  appartenoient  aux  Portugais  ,  8c  qui 
lui  font  demeurées  par  le  traité  de  paix  de 
l’an  1661. 

Cependant  les  plus  grandes  difficultés 
furent  dans  le  Pais  même  ,  où  l’on  entra 
en  délibération,  touchant  la  maniéré  dont 
ondevoit  fe  gouverner  après  la  Paix.  Une 
partie  des  Etats  étoit  d’avis  que  l’on  con¬ 
gédiât  les  troupes  ,  afin  de  donner  au  pais 
par  ce  moyen  dufoulagement.  LePrince 
d’Orange  au  contraire,  dont  l’autorité  ré- 
fidoitdans  le  Commandement  de  la  Milice, 
s’y  oppofoit  de  toutes  fes  forces ,  8c  s’appu- 
yoitfurces  railons,  que  tandis  que  la  Fran¬ 
ce  8c  l’Elpagne  étoient  armées  ,  les  Hol¬ 
landois  ne  dévoient  point  fe  fier  fur  le  Trai¬ 
té  de  Paix  ,  ni  fe  dénuër  de  leurs  forces. 
Les  deux  Partis  avoient  chacun  leur  fac¬ 
tion  qui  étoit  forte  ,  8c  comme  ilsnepou- 
voient  s’accorder ,  le  Prince  d 'Orange  en 
qualité  de  Gouverneur  Général  ou  de  Stad- 
ihoûder ,  réfolut  de  voyager  par  toutes  les 
villes ,  afin  d’attirer  à  Ion  parti  tous  ceux  du 
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parti  contraire.  11  y  eut  des  villes ,  où  il 
fut  très  bien  reçeu  ,  mais  la  ville  d’Amfter- 
dam  6c  quelques  autres  ,  appréhendant 
qu’en  qualité  de  Stadhouder ,  il  ne  voulut 
introduire  quelque  nouveauté, ou  faire  quel¬ 
que  changement  dans  la  Magiflrature  ,  le 
prièrent  de  les  exeufer,  fi  elles  ne  pou- 
vo  ent  pas  le  recevoir.  Le  Prince  prit  un 
tel  refus  pour  un  grand  affront, 6c  regardant 
le  Bourguemaitrc  de  Mit  6c  cinq  autres  de 
la  ville  de  Dort,  comme  des  Autheursde 
fedition  6c  des  Perturbateurs  du  repos  pu¬ 
blierai*  ce  qu’ils  induifoient  la  ville  d’Am- 
fterdam  à  per  fi  fier  a  maintenir  fes  privilè¬ 
ges ,  il  en  fit  arrêter  autant  qu’il  pût,  lef- 
quels  il  fit  enfermer  dans  le  château  de 
Louvellein ,  ce  qui  donna  depuis  le  nom 
de  Fatlion  de  Louveflein ,  à  ceux  qui  fe  dé¬ 
clarèrent  contre  le  Prince.  Cependant 
pour  couper  la  racine  de  cette  délùnion  , 
le  Prince  ré  fol  ut  de  fe  rendre  maître  d’Am- 
ltcrdam,  qui  étoit  la  plus  contraire  à  fes 
defleins,  &  pour  en  venir  à  bout  il  fit  mar¬ 
cher  de  nuit  des  troupes  de  ce  côté  là,  mais 
le  defièin  ayant  été  découvert ,  il  voulut 


agir  par  la  force,  pour  n’en  avoir  pas  le 
démenti  ;  ce  que  voyant  ceux  d’Amfter- 
dam  ils  lâchèrent  leurs  Eclufes ,  inondè¬ 
rent  tout  le  païs  d’alentour  ,  êc  obligèrent 
le  Prince  à  fe  retirer,  6c  à  fe  contenter  de 
[frire  un  accord  avec  eux;  6c  pour  le  faus¬ 
saire  on  cafia  de  leurs  charges  les  fix  pri- 
fonniers  de  Louvefleyn  6c  quelques  autres 
ennemis  du  Prince. 

Le  Prince  voyant  que  tandis  que  cette 
divifion  fubfîfleroit  dans  le  Païs,  les  affai¬ 
res  n’iroient  jamais  bien  ,  en  conçeut  une 
fi  vive  douleur,  qu’il  en  mourut  la  même 
année  ,  6c  fept  jours  après  fa  mort  laPrin- 
ceflé  d’Orange  fon  époufe  mit  au  monde 
le  jeune  Prince  Guillaume  Henri  qui  rem¬ 
plie  aujourd’hui  fi  dignement  le  trône  de 
la  Grande  Bretagne. 

Après  la  mort  du  Prince  Guillaume  ,  1 1. 
l’autorité  du  Stadhouder  fut  confidérable- 
ment  limitée  ,  6c  les  Etats  formèrent  en¬ 
tre  eux  une  nouvelle  forme  de  Gouverne¬ 
ment  toute  particulière. 

Mais  on  ne  fut  pas  long  temps  fans  avoir 
la  guerre  avec  le  Parlement  6c  le  Protec- 


1655. 


teur  d’Angleterre,  au  fujet  de  quelque  af¬ 
front  que  les  Ambafiâdeurs  Anglois  avoient 
reçeu  à  la  Haye  de  la  part  du  menu  peuple , 
qui  enavoit  même  tué  un,  fi  bien  que  ce 
meurtre  6c  le  peu  d’eftime  que  l’on  faifoit  en 
Hollande  de  Crowwtf/acheva  detoutgâter, 
celui-ci  voyant  qu’on  ne  femettoit  pas  en 
peine  de  lui  donner  fatisfaélion  ,  fut  ravi 
d’avoir  cette occafion pour  frire  la  guerre: 
il  arma  contre  la  Hollande,  6c  l’attaqua  vi¬ 
vement.  Les  Hollandois  qui  ne  vouloient 
pas  lui  rien  devoir,  fe  mirent  en  defténfe , 
mais  ils  eurent  le  malheur  d’avoir  du  defa- 
vantagedans  cinq  batailles  quife  donnèrent 
fur  mer  entre  les  deux  Nations;  car  outre 
que  les  vaiffeaux  des  Anglois  étoient  plus 
grands  ,  c’efl  qu’ils  étoient  aufli  mieux 


montés  que  les  leurs  ;  ils  perdirent  aufll 
dans  cette  guerre  plus  de  1700.  vaiffeaux 
Marchands ,  6c  ce  qui  11e  fut  pas  une  peti¬ 
te  perte  pour  eux  fut  que  Martin  Tromp  leur 
fameux  Amiral  y  fut  tué.  (  Voyez,  la  figure 
dans  la  page  fuivnnte.  )  Heureux  d’avoir 
pu  obtenir  la  paix  en  1654.  dans  laquelle 
pour  complaire  au  Proteéleur,  ils  furent 
obligés  d’exclure  à  perpétuité  de  la  charge 
de  Stadhoudrr  le  Prince  d’Orange  ,  àcaufe 
qu’il  étoit  allié  du  Roi  d’Angleterre  ,  6c 
d’éloigner  de  leurs  Provinces  le  Roi  Char¬ 
les  fécond ,  qui  s’étoit  réfugié  chés  eux. 

Quoique  nous  ayons  dit  que  les  Hollan¬ 
dois  furent  heureux  de  trouver  Cromwel 
difpofé  à  entendre  â  la  paix  ,  6c  qu’ils 
avoient  eu  du  defavantage  par  mer  contre 

les 


les  Anglois  en  plufieurs  rencontres ,  il  ne  [apres  qu’ils  eurent  été  renforcés  d’un  fie- 
s'enfuit  pas,  qu’ils  furent  toujours  mal- 1  cours  confidérable ,  &  leur  livra  un  Com- 
heureux  fur  cet  Elément;  au  contraire,  bat  fi  fanglant,  que  malgré  la  vigoureu- 
après  avoir  tenu  pendant  l’efpace  d’envi-  fe  rcfiftance  des  Ennemis  ,  elle  remporta 
ron  huit  mois  fix  vaifléaux  Anglois  en-  fur  eux  une  viéfoire  complette, mais  leur 
fermés  dans  le  port  de  Livourne  ,  leur  i  ViceAmiral  van  Galcn  eut  dans  le  combat 
.flotte  les  obligea  de  fe  mettre  en  mer  ,  lune  jambe  emportée  d’un  coup  de  canon. 


dont  il  mourut.  On  dit  que  ce  brave  homme 
fe  voyant  tombé  par  terre ,  fe  fi  t  attacher  au 
malt  de  fon  vailîéau,  &  qu’en  cette  polfu- 
re  il  garda  une  fi  grande  prefence  d’efprit 
&  une  intrépidité  fi  furprenante  ,  que  par 
fa  bonne  conduite,  il  n’y  eut  qu’un  feul  vaif- 
feau  Anglois  qui  échappât  du  Combat ,  tous 
les  autres  ayant  été  pris,  brûlés ,  ou  coulés  à 
fond. 


La  Hollande  fut  à  peine  fortie  de  cette 
guerre,  qu’elle  fe  vit  envelopée  dans  cel¬ 
le  de  Suède  &  de  Danemarc;  car  comme 
Elle  n’étoit  pas  bien  ailé  de  voir  que  les  Sué¬ 
dois  devinflént  li  puilfans  en  Pruflè  &  fur 
la  mer  Baltique,  elle  fit  en  forte  que  les 
Danois  rompiflent  avec  eux ,  &  leurdon- 
na  du  fecours ,  mais  pas  tant  ,  à  la  vérité , 
(kk)  3  que 
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Siecle  que  les  Danois  Pauroient  fouhaité ,  comme 
XVI1,  nous  le  verrons  plus  particulièrement  dans 
l’Hiiloire  de  Danemarc. 

Voila  les  evenemenslcs plus  mémorables 
arrivés  en  Hollande  dans  ce  Période. 

C  h  a  p.  IV. 


16  iç. 


De  l’Histoire  de  France. 

LOUIS  XIII.  dit  le  JUSTE. 

LA  mort  impreveuë  de  Henri  quatrième, 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
cinquième  du  Période  précédent ,  caufa 
dans  la  France  de  grandes  brouilleries 
non  feulement,  mais  y  mit  une  terrible 
confternation  ,  attendu  la  nouvelle  guerre 
dans  laquelle  cette  Couronne  étoit  engagée 
avec  l’Efpagne,  dautant  plus  qu’elle  n’a- 
voitpour  Chef  qu’un  Enfant  de  neuf  ans  ,  à 
fçavoir  Louis  XIII.  6c  une  Femme,  c’é- 
toit  Marie  de  Medecisfa  mere  ,  qui  étoit  Ré¬ 
gente.  Cependant  comme  l’Efpagnen’é- 
toit  pas  trop  portée  à  la  guerre,  elle  eut  le 
bonheur  de  faire  ceflér  toutes  lesapprehen- 
fions,  par  le  moyen  d’un  double  mariage 
qui  fut  inoyenné  6c  conclu  entre  le  Roi  de 
France  6c  l’Infante  d’Efpagne  6c  entre  le 
Roi  d’Efpagne  6c  laPrinceflc  de  France. 
Le  relie  du  temps  de  la  minorité  du  Roi 


fe  pafla  en  des  brouilleries  qu’il  y  eut  à  la 
Cour ,  où  les  Princes  du  l'ang  ,  6c  les  Grands 
du  Royaume  formèrent  desfaélions  contre 
laRegente,  6c  la  Regente  avec  fes  favori  s 
contre  eux.  Le  principal  des  Favoris  de 
la  Reine,  étoit  Conchini  qui  fut  depuis  ap- 
pellélc  Marquis  à? Ancre,  eC  fait  Maréchal 
de  France,  perfonnage  de  très  balle  extrac¬ 
tion  de  la  ville  de  Florence  ,  6c  qui  par¬ 
vint  à  cette  haute  grandeur,  par  le  moyen 
d’une  des  filles  de  la  Reine  qu’il  époufa, 

6c  même  on  l'accufe  d’avoir  aulïi  donné  un 
philtre  à  fa  maitrelîè  pour  s’en  faire  aimer. 

En  effeél  fapuifiance  étoit  fi  abfoluë  qu’il 
failoit  tout  ce  qu’il  vouloit  dans  l’Etat ,  6c 
à  la  Cour,  mais  fon  arrogance  le  rendit 
odieux  à  tout  le  monde. 

Comme  il  y  avdit  à  craindre  une  guerre 
civile  entre  les  Princes  du  fang  6c  la  Re¬ 
gente,  les  ennemis  du  Marquis  d’ Ancre  , 
firent  tant  auprès  du  Roi  qui  étoit  alors 
Majeur ,  qu’ils  lui  perfuaderent  ,  que  ja¬ 
mais  le  Royaume  ne  lcroit  paifible  tandis 
que  cet  homme  odieux  à  toute  la  terre,  6c 
qui  étoit  même  plus  puifiant  que  lui,  y 
feroit  ;  c’eil  pourquoi  auffi  le  Roi  prit  la 
réfolution  de  s’en  défaire;  il  bien  qu’un 
jour  le  Marquis  penfant  aller  à  la  Cour,  le 
I  Roi  le  fit  afiafliner  par  Vitry  Capitaine  de 
I  fes  gardes ,  de  trois  coups  de  piilolets.  Il  Marquis 
fitaufli  faire  le  procès  à  fafemme  comme  à  d’ Ancre. 


une  Magicienne,  6c  la  fit  brûler  toute  vi¬ 
ve  ;  6c  comme  laRegente  le  tourmentoit 
6c  faifoit  grand  bruit  pour  la  mort  de  ion 
favori  6c  à  caufe  de  ces  exécutions,  elle  fut 
exilée  de  la  Cour ,  6c  envoyée  à  Blois;  mais 
le  Duc  d’Efpemon  fit  fa  paix  peu  de  temps 
après  avec  le  Roi. 

Après  la  mort  du  Marquis  d' Ancre  ,  le 
Duc  de  Luynes  entra  en  faveur ,  6c  eut  la 
direétion  de  toutes  les  affaires;  mais  com¬ 
me  ni  lui ,  ni  fes  deux  freres ,  n’avoient  pas 


ailés  de  capacité  pour  fournir  à  tout,  6c 
que  dans  la  guerre  que  la  Regente  eut  avec 
les  PrinCes  du  fang ,  contre  la  Cour  ,  la 
fortune  ne  lui  fut  pas  favorable ,  il  fut  con¬ 
traint  de  céder  la  place  au  Cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  ,  qui  eut  l’adminiftration  desaffai¬ 
res  du  Royaume  jufques  à  fa  mort ,  6c  qui 
en  difpofa  en  maître  fous  Louis  XIII.  qui 
d’ailleurs  n’étoit  guerre  propre  à  porter  la 
Couronne. 

Cet  homme  qui  fut  fans  contredit  un  des 

plus 
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plus  grands  Minières  ,  que  jamais  la  Fran- 
ce  ait  eus  ,  fe  voyant  feul  au  Gouvernail 
apres  lamort  du  Duc  dzLupes ,  il  tourna 
toutes  fespenfées  à  trouverle  moyen  d’éle 
verl’autorité&  la  puiflancc  du  Roi  6c  d’ab 
bailler  les  Grands  du  Royaume ,  &  comme 
ilprévoyoit  que  tandis  qu’il  y  aurait  diver- 
fité  de  Religion  dans  l’Etat  6c  que  les  Hu¬ 
guenots  feraient  puiffans ,  les  mécontens 
auraient  toujours  un  refuge,  6c  ne  man¬ 
queraient  pas  des’oppofer  àfon  Miniftere  , 
qui  ne  pouvoit  tendre  qu’à  leur  ruine  ,  à 
caufe de  fa  dignité  de  Cardinal ,  il  perfua- 
da  au  Roi  de  s’arracher  cette  épine  du  pied 
avant  toute  chofe. 

Pour  réüffir  dans  une  entreprife  auffi 
grande  ,  on  commença  à  faire  une  réfor¬ 
me  dans  le  Bearn ,  Principauté  qui  étoit 
proprement  le  Patrimoine  du  Roi ,  à  quoi 
les  Huguenots  ayant  voulu  s’oppofer,  on 
fe  fervit  de  ce  prétexte  pour  rompre  avec 
eux,  6c  pour  leur  faire  la  guerre  ;  ceux-ci 
fe  deffendirent  vaillamment  àlcur  ordinai¬ 
re  ,  ayant  à  leur  tête  le  Duc  de  Rohan  ,  6c 
fon  frereleDuc  deSoubize  ;  mais  ils  ne  fu¬ 
rent  pas  trop  heureux,  car  ils  perdirent 
leurs  meilleures  Places,  fi  bien  qu’à  la  paix 
qui  fut  faite  quelque  temps  apres  avec  eux , 
il  ne  leur  demeura  plus  que  Montauban, 
que  le  Roi  avoit  afliegé  inutilement,  6c  la 


de  France. 

Rochelle.  Mais  cette  paix  ne  fut  pas  de  Srtcr.g 
j longue  durée,  elle  fut  fouvent  interrom-  XVII. 
pué,  jufqu’à  ce  qu’enfin  on  en  vint  encore 
une  fois  à  une  guerre  ouverte;  IcsHugue- 
nots  voyant  quepour  tenir  en  bride  la  Ro¬ 
chelle  qui  étoit  leur  meilleure  Place  de  feu- 
reté,  le  Roi  avoit  fait  conftruire  un  fort 
tout  auprès,  firent  d’abord  tout  ce  qu’ils 
purent  pourobliger  laCour  à  le  faire  abba- 
tre,  mais  n’ayant  pû  rien  obtenir,  ils  tâ¬ 
chèrent  de  le  démolir  eux  mêmes.  Pour 
cet  effet,  ils  demandèrent  du  fecours  à 
1  Angleterre,  qui  ne  manqua  pas  auffi  de 
leur  en  promettre,  d’autant  plus  que  le 
Duc  de Bukincham  mignon  du  Roi  étoit  fort 
malfatisfait  de  laCour  de  France  ,  dont  il 
11’avoitpas  reçeu  tous  les  honneurs  qu’il 
croyoit  luictrcdeus  àla  derniere  Ambaifa- 
de. 

Ondit  qu’cnvironverscetempslàleRoi 
étant  à  1  Eglife,  £t  fon  caraïbe  devant  la 
porte,  un  hommetrouva  moyen  d’attacher 
deffous  un  pétard  ,  compofé  de  telle  manié¬ 
ré  que  quand  le  Roi  aurait  été  dedans  fon 
caroffe,  il  aurait  fait  fon  effeét,  mais  que 
par  hâzard  ce  Prince  s’étantarrêté  plus  long 
temps  qu’à  fon  ordinaire  à  faire  fes  dévo¬ 
tions,  la  machine  ayant  pris  feu  fit  fauter 
en  l’air  le  caroffe  6c  les  chevaux. 

Quoique  l’on  n’ignorât  pas  en  France  les 


zexe. 


difpofitionsde  laCour  d’Angleterre,  fans 
s’en  mettre  beaucoup  en  peine  on  ne  laifl'a 
pas  de  continuer  vigoureufement  la  guerre 
contre  les  Huguenots,  6c  l’on  bloqua  la 
Rochelle. 

Les  Anglois  allèrent  au  fecours  de  la  Pla¬ 
ce  avec  une  flotte  de  cent  vaiflèaux  com¬ 
mandés  par  le  Duc  de  Buckjncham  ;  mais 
ils  ne  purent  venir  à  bout  de  lcurentrepri- 
fè,  à  caufe  des  travaux  que  les  François 
avoient  fait  au  devant  de  la  ville  ,  tellement 
que  le  fruit  de  leur  expédition  fut  le  pillage 


oulaprife  de  quelques  petits  forts  dans  Pi¬ 
le  de  Rhée  dont  ils  ne  purent  pourtant  fe 
rendre  les  maitres;  après  quoi  ils  feretire- 
rent.  Enfin  ce  long  Blocus  fut  changé  en 
un  véritable  fiége  ,  &leRoiavecle  Cardi¬ 
nal  le  trouvèrent  en  perfonne  à  l’armée. 

Les^  Rochelois  fe  deffendirent  en  dé- 
fefperes  ,  perfuadés  du  fecours  qu’ils 
attendoient  d’Angleterre,  Mais  le  Duc 
de  Bukingham  leur  plus  grand  appui  à  cet¬ 
te  Cour  ,  ayant  été  tue  par  un  Gentil¬ 
homme  Eco  (fois ,  au  moment  qu’il  préten- 

doit 


1 
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Steclb  doit  s’embarquer,  ce  qui  fit  que  la  flotte 
XVI I.  Angloife  demeura  encore  quelques  femai- 
nes  fur  les  côtes  plus  qu’elle  n’auroitfait , 
le  Cardinal  de  Richelieu  fit  enfoncer  plu- 
fieurs  vaifleaux  remplis  de  pierres  dans  le 
Canal  de  la  Rochelle ,  dont  il  en  ferma  l’en¬ 
trée  comme  d’une  muraille ,  en  forte  qu’il 
n’ypouvoit  plus  rien  entrer,  ni  enfortir, 
ainfi  quand  la  flotte  d’Angleterre  qui  arriva 
trop  tard  ,  vit  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à 
faire,  qu’elle  eut  même  été  battue  ôt  obligée 
de  s’en  retourner  ,  la  famine  contraignit  les 
Rochelois  dont  il  étoit  mort  dans  la  ville 


plus  de  cent  cinquante  mille  hommes  ,  à  fe 
rendre  au  Roi.  Il  en  fit  abbatre  les  murail¬ 
les,  leur  ôta  tous  leurs  beaux  privilèges, 
&  les  obligea  à  bâtir  une  citadelle  à  leurs 
dépens. 

On  dit  que  les  habitans  de  cette  miferable 
ville  fouffrirent  tout  ce  que  la  famine  a  de 
plus  affreux  ;  car  non  feulement  ils  endurè¬ 
rent  la  faim  jufques  à  l’extremité ,  mais  auf- 
fi  après  avoir  mangé  tous  les  infeétes  qu’ils 
purent  trouver,  ils  en  vinrent  jufques  à 
fouiller  dans  les  fumiers  pour  en  retirer  des 
rhnrnpnpsàdemi  oouries.  Enfin  la  miferc 


y  fut  fi  grande,  qu’il  eft  prefque  impofli- 
bje  de  la  décrire  ,  6c  il  y  eut  des  hommes 
qui  ne  pouvant  plus  fe  fou  tenir  ,  eurent  en¬ 
core  le  courage  de  manger  de  la  chair  de 
ceux  qui  étoient  morts  dans  les  1  uës. 

Le  malheur  de  la  Rochelle  entraîna 
apres  foy  la  perte  de  Montauban  &  de  tou¬ 
tes  les  autres  villes  Huguenottes  du  Lan¬ 
guedoc  &  de  la  Guienne ,  qui  le  rendirent 
avec  leur  Général  le  Duc  de  Rohan  8c  le 
DucdeSoubife  fon  frere  à  la  clémence  du 

Roi.  , 

Voila  comment  les  Huguenots  turent 
domptés  en  France.  Il  eft  pourtant  vrai 
qu’on  leur  laifla  encore  la  liberté  de  con- 
fcience  ;  mais  au  refte  on  leur  roigna  telle¬ 
ment  les  ailes  qu'ils  ne  furent  plus  en  état 
de  pouvoir  fe  deffendre  dans  l’occafion , 
étant  réduits  à  la  ncceilite  dedcpendieab- 
folument  de  la  volonté  du  Roi. 

Après  avoir  remédié  aux  maladies  du  de¬ 
dans  ,  la  France  réfolut  d'étendre  les  bornes 
de  fa  Domination  au  dehors.  Il  y  avoit  dé¬ 
jà  quelque  temps  que  cette Couronnepour 
empêcher  que  laValteline,  qui  s’étoit  ré¬ 
voltée  contre  les  Grifons,  ne  tombât  entre 
les  mains  desEfpagnols ,  fouslaproteétion 
defquels  elle  s'étoit  mife  ,  s’etoit  mêlée  de 
cette  affaire ,  £c  avoit  même  fait  en  lorte  que 


cette  Province  s’étoit  rendue  à  fes  anciens 
maitres.  Semblablement  lorfque  l’Empe¬ 
reur  eut  difpute  avec  le  Duc  de  Nevers 
pour  la  fiicceffion  du  Mantouan ,  elle  s’étoit: 
déclarée  pour  ce  dernier,  &  afin  de  pou¬ 
voir  en  tout  temps  avoirun  pafl'age  libre  en 
Italie,  elle  achepta  du  Duc  de  Savoye  la 
fortereffe  de  Pignerol ,  comme  nous  le 
verrons  plus  au  long  dansl’Hiftoire  d’Ita¬ 
lie. 

Ce  fut  environ  vers  ce  temps  là  que  le  fa¬ 
meux  Seigneur  de  Bouteville  de  l’Illuftre 
Maifon  de  Montmoranci  eut  la  têtecoupe'e , 
pour  s’être  battu  en  duel  au  milieu  de  la 
Place  Royale  à  Paris,  en  dépit  du  Roi  qui 
lui  avoit  pardonne  plufieurs  meurtres ,  à 
condition  de  n’y  plus  retourner.  {Voyez, 
la  figure  dam  la  page  ftiivante .  ) 

Mais  comme  la  guerre  étoit  alors  allumée 
en  Allemagne,  8c  que  lesarmesviétorieu- 
fesde  Gnfiave  Adolphe  Roi  de  Suédeallar- 
moient  l’Empire  ,  Richelieu  qui  voyoit 
que  c'étoit  là  le  véritable  moyen  d’abaillêr 
l’orgueil  de  la  Maifon  d’Autriche  ,  prit  cet¬ 
te  occafion  aux  cheveux  ,  &  fit  alliance 
avec  Gufiave  Adolph  ,  de  la  même  maniéré 
qu’il  l’avoit  fait  il  y  avoit  quelque  temps 
avec  Frédéric  Eleéteur  Palatin  ,  &  lui 
j  promit  un  fubfide  de  400000.  Ecus  tous  les 

ans. 
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ans.  Cette  alliance  fut  fi  avantageufe  à  la 
France,  que  comme  tous  les  Catholiques 
étoient  en  une  mortelle  crainte  de  tomber 
entre  les  mains  des  Suédois,  l’Eleéteurde 
Trêves ,  pour  fe  délivrer  de  cette  appre- 
henfion  ,  fe  mit  fous  la  proteétion  de  la 
France ,  &  lui  céda  fa  forterefle d’Herman- 
ftcin. 

teCardi-  Mais  comme  c’eft  le  fort  ordinaire  des 
iul  de  Ri-  Grands  Miniftrcs, qui  veulent  trop  bienfer- 
chclieu  cft  yir  leur  ma;tre  j  de  s’attirer  la  haine  de 
per  ccute.  .  qU;  ]eur  trop  gne  politique  eft  pré¬ 
judiciable  ,  la  Reine  Régenté  ,  8c  Gtijlon 
d’Orleam  frere  du  Roi ,  fâchés  de  ce  qu’ils 
n’avoient  aucune  part  au  Gouvernement, 
&  que  le  Cardinal  faifoit  tout ,  trouvèrent 
occafion  de  querelle ,  &  fe  retirèrent  aux 
Païs-Bas ,  d’où  la  Reine  après  un  petit  lé- 
jour  pafla  en  Angleterre  auprès  de  la  Reine 
fa  fille  ;  maisn’y  ayant  pas  été  bien  reçeuë  , 
elle  repafla  dans  les  Païs-Bas ,  8c  mourut 
enfin  exilée,  comme  une  perfonne  privée, 
&  alfés  pauvrement ,  dans  la  ville  de  Co¬ 
logne  ,  en  164/1.  Ifabelle  ,  Claire  Eugénie 
Rcgente  des  Païs-Bas  donna  quelques  trou¬ 
pes  au  Duc  d’Orléans,  pour  fe  mettre  en 
état  de  deffenfe  contre  les  perfecutions  du 
Cardinal,  &  pour  tenter  mêmederentrer 
■O1-  en  France.  Le  Duc  avoit  un  gros  parti 
dans  le  Royaume  ,  &  entr  autres  le  Duc  de 
Montmoranci  Gouverneur  du  Languedoc , 
qui  s’étoit  ouvertement  déclaré  pour  lui. 
Mais  à  peine  ce  feu  étoit-il  allumé ,  que 
Montmoranci ,  qui  ne  pouvoit  s’accorder 
avec  le  Comte  de  More t  fou  Lieutenant , 
s’étant  étourdimentallé  jetter  dansl’armée 
Royale  avec  une  poignée  de  monde ,  fut  fait 
prifonnier  par  le  .Maréchal  de  Schomberg  , 
fa  petite  armée  diffipée  ,8c  lui  même,  quoi¬ 
qu’il  fût  le  dernier  de  fa  race,  eut  la  tête 
coupée  dans  la  ville  de  T ouloufe  comme  un 
Rebelle  qui  avoit  pris  les  armes  contre  fon 


Roi.  Cepremierrevers  de  fortune  fit  pcf‘ 
dre  courage  au  Duc  d’Orléans ,  en  forte 
qu’il  demanda  pardon  au  Roi  fon  frere  , 
8c  congédia fes  troupes  étrangères. 

Cependant  l'orgueil  du  Miniftre  deve¬ 
nant  tous  les  jours  plus  infuportablc  ,  il 
fut  impoflïble  au  Duc  de  s’accorder  avec  lui 
ni  avec  ld  Roi  fon  frere,  qui  ne  faifoit  rien 
que  par  l’efprit  du  Cardinal,  fi  bien  qu’il 
fe  retira  une  fécondé  fois  du  Royaume,  & 
s’en  alla  auprès  du  Duc  Charles  de  Lorrai¬ 
ne,  qui  le  prit  fous  fa  proteétion  ;  ce  qui 
futcaufeque  le  Roi  de  France  vint  fondre 
fur  les  Etats  de  ce  Duc  qui  depuis  peu  avoit 
donné  toutes  fes  troupes  à  l’Empereur;  il 
lui  prit  d’abord  Moyenvic ,  &  ufliégea  Mar- 
fai .  Le  Duc  qui.  voyoit  bien  qu’il  lui  étoit 
impofiiblede  lui  fairetête,  l’alla  trouver  à 
Marfal ,  &  fit  fon  accommodement  avec 
lui;  mais  à  peine  fut-il  retourné  chéslui , 
que  félon  fon  humeur  inconftante  ayant 
changé  de  fentiment ,  il  fit  alliance  avec  la 
Maifon  d’Autriche,  8c  malgré  le  Roi  de 
France,  maria  fia  Tœur  à  Monfteur.  Le 
Roi  fut  fi  outré  de  cette  action  ,  qu’il  don¬ 
na  ordre  au  Cardinal  delui  prendrefa ville 
deNanci,  8c  toutfon  Duché,  qu’il  garda 
jufques  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Le  Roi  même  voyant  que  le  Duc  Charles 
de  Lorraine  avoit  fait  un  tranfport  de  fon 
Duché  au  Cardinal  fon  frere,  8c  que  ce 
Prince  dépofant  la  Pourpre  le  fecularifoit 
8c  époufoit  même  la  Princelle  de  Pfaltz- 
bourg,  comme  il  nevouloit  enaucune ma¬ 
niéré  que  le  Duché  lui  échapât  ,  il  fit  tout 
ce  qui  lui  fut  polfiblc  pour  empêchât  ce 
Mariage;  8c  comme  on  fçavoit  que  le  nou¬ 
veau  Duc  8c  la  Princelle  étoient  à  Lune- 
ville  pour  la  célébration  de  leurs  Nopces , 
il  fit  environner  la  ville  defoldats  ,pcnfant 
empêcher  laconfommationde  ce  mariage; 
mais  les  fiancés  11e  laillèrent  pas  de  palier 
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Siecle  outre ,  après  quoi  les  Portes  de  la  ville  ayant  j  furent  arrêtés  prifonniers,  &  leur  maria- 
XVII.  été  ouvertes,  les  deux  nouveaux  mariés  ge  déclaré  nul  Cependant  le  Pape  ayant 


I6)l. 


envoyé  une  difpcnfe,  il  fut  reconnu  légi¬ 
time,  mais  tout  le  pais  ne  laifia  pas  de  de¬ 
meurer  au  pouvoirdu  Roi. 

Il  y  avoit  encore  quelques  grands  Sei¬ 
gneurs  en  France  qui  étant  dans  les  Inté¬ 


rêts  d z  Monteur  ,  furent  malheureufement 
envclopés  dans  cette  affaire ,  ce  qui  fut  cau- 
fe  que  le  Maréchal  de  MarilUc ,  perditla 
tête,&  que  le  Garde  des  fçeaux  fon  frere 
futfait  prifonnier. 


Ces  troubles  Domeftiques  firent  que  le  de  deux 
Roi  n’entretint  que  médiocrement  l’Al¬ 
liance  de  Suède,  &  l’empêcherent  défaire 
de  grands  progrès  en  Allemagne  ;  car  quoi¬ 
qu’il  y  envoyât  les  Maréchaux  d’Effiat  £c 
d’Efire'ej  ,  le  peu  de  troupes  qu’ils  avoient 
à  leur  commandement  fit  qu’ils  n’cxécu- 
terent  prefque  rien.  Mais  quand  au  bout 


ans  ,  les  François  virent  que  les 
Suédois  avoient  été  battus  à  Nordlingen , 
&  que  s’ils  remettoient,  comme  ils  avoient 
fait  jufques  là  à  les  fecourir  vigoureufe- 
ment,  il  y  avoit  à  craindre  que  laMaifou 
d’Autriche  ne  prît  ledeffus,  ils  eurent  re¬ 
cours  au  dernier  remède  ,  ils  rompirent 
avec  le  Roi  d’Efpagne  &  l’Empereur,  fe- 
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coururent  le  Duc  Bernard  de  Weymar  ,  St 
poullerent  avec  chaleur  la  guerre  tant  aux 
Païs-Bas,  que  fur  le  Rhin. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  Cours  de  cette 
Hiftoire ,  St  des  expéditions  des  armes  de 
France  en  Allemagne  &  dans  les  Païs-Bas 
dans  les  trois  premiers  Chapitres  de  ce  Pé¬ 
riode;  nous  avons  dit  auflî  l’origine  St  le 
progrès  de  la  révolté  de  Catalogne,  St  ce 
qui  s’en  enfuivit  ,  St  enfin  comment  la 
paix  fut  faite  avec  l’Empire ,  à  Munfter  ,  St 
avecl’Efpagne ,  au  Traité  des  Pyrénées,  fi 
bien  qu’il  feroit  inutile  d’en  faire  ici  une 
répétition  ,  c’eft  pourquoi  nous  continue¬ 
rons  à  parler  de  l’Hiftoire  des  guerres  ci¬ 
viles  de  France. 

La  jaloufie  des  Grands  contre  l’ambition 
démefurée  du  Cardinal  s’étoit  nouvelle¬ 
ment  reveillée,  St  le  Comte  de  Soijfons ,  le 
Ducd  eGuife,  St  le  Duc  de  Bouillon,  s’é- 
toient  ouvertement  révoltés  contre  le  Roi , 
Stavoient  embrafte  le  parti  de  l’Efpagne; 
aufîï-tôt  le  Roi  donna  ordre  au  Maréchal  de 
Chatillon  de  mettre  le  fiége  devant  la  lorte- 
refie  de  Sedan  qui  appartenoit  au  Duc  de 
Bouillon ;  mais  le  Duc  s’étant  joint  à  Lam- 
boy  Général  des  troupes  Efpagnoles ,  bat¬ 
tit  Chatillon  ,  St  lui  fit  lever  le  fiége.  Far 
un  bonheur  tout  particulier  pour  le  Roi, 
le  Comte  de  SoiJJons  Chef  des  Rebelles,  fut 
tué  dans  cette  aétion ,  au  milieu  de  tous  les 
liens ,  fans  que  l’on  fçache  par  qui  ;  ce  qui 
déconcerta  tellement  tous  les  autres ,  que 
perdant  courage  ils  firent  leur  accommo¬ 
dement  avec  le  Cardinal. 

Cependant  le  Duc  d c  Bouillon  fe  vit  dans 
la  meme  necellité  qu’auparavant  de  rompre 
a vzc  Richelieu.  Comme  il  remarqua  que  le 
Roifupportoitàpeine  les  réprimandés  d’un 
Gouverneur  fi  incommode ,  il  complota 
avec  Cinq  marcs  Grand  Ecuyer  de  France  , 
favori  du  Roi ,  St  même  comme  quelques 
uns  le  croyent  du  confentement  du  Roi , 
pour  faire  Alliance  avec  l’Efpagne;  St  en 
vertu  de  cette  Alliance,  il  s’engagea  déli¬ 
vrer  le  Cardinal  aux  Espagnols  ,  dans  une 
partie  de  chaflè,  de  laquelle  Monfieur  le 
Duc  d’Orléans  étoitaufli.  Mais  Richelieu 
qui  avoitdes  efpions  dans  toute  la  France  , 
ne  fut  pas  long  temps  à  fçavoir  ce  qui  fe 
pafl'oit,  St  comme  dans  le  même  temps  le 
Maréchal  de  Guiche  fut  battu  aux  Païs-Bas , 
St  que  les  Efpagnols  s’avançerent  jufques 
en  Picardie,  le  Cardinal  trouva  le  moyen 
de  fe  rendre  fi  néceflaireau  Roi ,  qu’il  l’o¬ 
bligea  à  lui  abandonner  fon  favori ,  St  à 
ligner  fa  condamnation.  Làdeflùs  le  Car¬ 
dinal  fit  couper  la  tête  à  Cinq  Marcs  St  à  de 
Thon  Ion  intime  ami,  fils  du  fameux  de 
Thon.  Ce  n’eft  pas  qu’il  eut  eu  aucune  part 
à  cette  confpiration  ,  mais  comme  il  en 
avoit  entendu  parler  à  Cinq  Marcs  ,  St 
qu’il  s’étoit  contenté  de  l’en  reprendre  ai¬ 
grement  fans  en  rien  découvrir ,  il  fubit  le 
même  fort.  Cette  execution  fefit  dans  la 
ville  de  Lyons ,  St  de  grand  matin ,  par  ce 
que  le  Cardinal  craignoit  que  la  grâce  ne 
vînt ,  St  cela  fous  prétexte  qu’ils  avoient 
confpiré  contre  le  Roi  St  contre  le  Royau- 
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me.  Pour  \cDuc  de  Bouillon ,  il  fe  rachep-  Stêcte 
ta  de  la  mort,  par  la  ceflion  qu’il  fit  de  fa  XV II. 
ville  de  Sedan. 

Ce  fut  là  la  derniere  aétion  delà  vie  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  car  il  mourut  la 
même  année  ,  St  dans  le  temps  que  le  Roi 
ne  le pouvoitplus  fouflfrir,  pour  fon arro-  Moftdc 
gance  ;  mais  ce  Prince  ne  furvêcy  t  pas  long  Louis 
temps  fon  Miniftre  ,  étant  mort  l’année XI IL 
fuivante  ,  dans  la  quarante  St  deuxième 
année  de  fon  âge  ,  St  dans  la  trente  troifié- 
mede  fon  régne. 

Louis ,  à  qui  les  François  donnent  le 
furnom  de  Jufie  eut  d'Anne  Marie  Mau¬ 
rice  fon  Epoufe ,  fille  de  Philippes  troifié- 
me  Roi  d’Efpagne,  après  avoir  été  vingt 
ans  marié  avec  elle ,  fans  avoir  eu  d’enfans , 
un  Prince  qui  naquit  comme  par  miracle 
le  y.  de  Novembre  1638.  St  qui  fut  à 
caufe  de  cela  appellé  Louis  Dieu  donne,  St 
aujourd’hui  le  Grand  par  fes  fujets ,  Phi- 
lippes  fon  fécond  fils  Duc  d’Orléans  na¬ 
quit  en  1640. 

LOUIS  XIV. 

Comm z  Louis  XIII.  avoit  été  fort  long  !^3* 
temps  marié  fans  avoir  eu  d'enfans,  ainfi 
que  nous  venons  de  le  dire  ,  Louis  XIV. 
fon  fils  étoit  encore  bien  jeune  St  n’avoit 
que  cinq  ans  quand  il  mourut ,  tellement 
que  la  régence  tomba  entre  les  mains  des 
étrangers.  La  Reine  mere,  en  étoit,  à  la 
vérité^,  le  Chef,  mais  le  Cardinal  Jules  Ma- 
z^arin  ,  Italien  de  naifiànce  cjui  s’étoit  fait 
connoitre  en  France  au  traite  de  paix  de  la 
Valteline  devant  Cafal ,  où  le  Papel’avoit 
envoyé  pour  être  comme  Internonce  entre 
la  F  rance  St  l’Efpagne ,  en  étoit  le  premier 
mobile. 

Le  commencement  de  ce  Régne  futafiés 
heureux.  Maz.arin  St  la  Regente  chcr- 
choient  par  toutes  fortes  de  libéralités  de 
gagner  l’affeétion  des  Grands.  D’ailleurs 
la  guerre  fccontinuoit  avec  fuccès  en  Alle¬ 
magne  St  aux  Païs-Bas ,  St  enfin  l’Alface 
fut  annexée  au  Royaume  par  la  paix 
de  Weftphalie ,  St  la  forterefle  de  Philips-  1*48. 
bourg  demeura  aux  François ,  comme  nous 
l’avons  déjadit ailleurs. 

Mais  cette  paix  d’Allemagne,  fut  la 
caufe  des  troubles  de  la#France;  car  com¬ 
me  le  Prince  de  Coude'  ,d ont  nous  avons  fi 
fouvent  parlé  dans  l’Hiltoire  d’Allemagne , 
fous  le  nom  de  Duc  d 'Anguien  ,  s’étoit  ac¬ 
quis  un  grand  renom  dans  ces  dernieres 
guerres,  il  nepouvoit  fouffrir  que  le  Gou¬ 
vernement  fût  entre  les  mains  d’un  étran¬ 
ger  de  baffe  condition,  St  vouloit  à  quel¬ 
que  prix  que  ce  fût  ledebufquer;  St  com¬ 
me  le  Cardinal  ,  fe  maintenoit  dans  fon 
pofte  fous  la  proteétion  de  la  Regente,  il 
fe  forma  des  faétions  par  tout  le  Royaume , 

St  particulièrement  à  Paris,  dont  ceux  qui 
étoient  pour  le  Prince  fe  nommèrent  Fron¬ 
deurs,  faifant  allufion  à  David  contre  Go¬ 
liath  ,  St  tout  le  Parlement  de  Paris  fe  dé¬ 
clara  pour  eux.  Mais  comme  il  arrive 
ordinairement  dans  ces  rencontres,  qu’un 
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parti  épie  Poccafion  de  faire  tort  à  l’autre ,]  part  des  Grands  firent  leur  paix  avec  le 


c’eft  ce  qui  arriva  ici ,  oC  le  Sieur  Brouffel 
Membre  du  Parlement  fut  arrêté  pour  avoir 
parlé  avec  trop  de  chaleur  contre  le  Gou¬ 
vernement. 

On  ne  fçeut  pas  plutôt  à  Paris  fa  déten¬ 
tion,  que  toute  la  ville  fut  en  rumeur.  Ce 
defordre  eft  connu  fous  le  nom  de  Barri¬ 
cades  :  on  tendit  les  chaines  ,  on  garda 
toutes  les  rués ,  ôt  on  bloqua  de  telle  for¬ 
te  le  Roi  &fa  mere  dans  le  Couvre  ,  qu’on 
les  obligea  à  remettre  Brouffel  en  liberté. Là- 
defiùs  la  Reine  qui  nevouloit  pasexpofer 
fa  perfonne  aux  Bourafque  d’une  popula¬ 
ce  etnuë ,  fortit  de  Paris ,  êc  fe  retira  à  St. 
Germain.  Enfin  on  en  vint  à  une  rupture 
ouverte,  qui  alla  fi  avant  que  le  Parlement 
déclara  le  Cardinal  ennemi  de  la  Patrie  ;  ôc 
d’un  autre  côté  la  Reine  bloqua  Paris;  11 
eft  vrai  que  ces  premiers  defordres  furent 
bien-tôt  appaifés  ,  &  que  le  Cardinal  trou¬ 
va  moyen  par  fes  intrigues  de  brouiller  les 
Princes  avec  les  Frondeurs ,  fous  prétexte 
que  leurs  intérêts  étoient  differens  ;  Mais 
quand  le  Cardinal  ,  qui  croyoitavoir  tout 
gagné,  fit  mener  prilonnier  au  Havrc-de- 
grace  le  Prince  de  Condé ,  ôc  le  Prince  de 
Conti  fon  frere ,  avec  le  Duc  de  Longueville 
leur  beau  frere,  le  feufe  ralluma  de  nou¬ 
veau,  ôctoutle  Royaume  prit  cet  attentat 
en  fi  mauvaife  part,  qu’il  y  eutapparence 
d’un  foulevement  univerfel  ,  ce  qui  com¬ 
mença  par  le  Parlement  de  Thouloufe.Ceia 
obligea  le  Cardinal, non  fculementà  remet¬ 
tre  les  Princes  en  liberté ,  mais  aufli  à  s’en¬ 
fuir  du  Royaume  ôc  à  fe  retirer  auprès  de 
l’Eleéteur  de  Cologne  ,  pour  éviter  l’ora- 
gcdontil  étoit  menacé.  Mais  commemal- 
gré  fonabfencc,  il  nefefaifoit  rien  dans  le 
Confeil  que  par  fes  avis,  le  Prince  de  Con¬ 
dé  put  aufii  peu  fouffrir  cela  que  fapréfen- 
ce;  ôc  fit  ouvertement  la  guerre  à  toute  la 
Régence  ;  ce  qui  fit  que  la  Reine  rapella 
le  Cardinal  qui  avoit  levé  quelques  trou¬ 
pes  en  Allemagne.  Cependant  le  Roi  qui 
avoit  atteint  fa  quatorzième  année ,  fut  dé¬ 
claré  Majeur,  ôc  comme  Mazarin  avoit 
autant  d’accès  auprès  de  lui ,  qu’il  en  avoit 
auprès  de  la  Reine  Mcre,  la  guerre  des 
Princes  ne  ce  fia  pas  pour  cela,  il  fe  fit  des 
fiéges ,  &il  fe  donna  des  batailles  de  part  & 
d’autre,  &  le  Prince  de  Condé  auroit  été 
très  mal  traité  avec  les  fiens  au  Faubourg 
St.  Antoine  ,  fi  Mademoifelle  ,  fille  du 
vieux  Duc  déOrleans ,  fa  edufine ,  n’eut  cou¬ 
ru  àlaBaftille,  11’eut  elle  mêmemislcfeu 
au  Canon  fur  l’armée  Royale  ,  &  n’eut 
en  même  temps  obligé  le  Magiftrat  à  ouvrir 
la  Porte  au  Prince.  A  la  fin  le  Cardinal  vo¬ 
yant  que  ces  defordres  ne  finiraient  jamais 
tant  qu’il  demeurerait  à  la  Cour,  deman¬ 
da  Ion  congé ,  ôt  fe  retira  une  fécondé  fois , 
pour  procurer  par  ce  moyen  la  Paix  au  Ro¬ 
yaume;  mais  après  fa  retraite,  le  Prince 
de  Condé  ne  voulant  pas  encore  d’accom¬ 
modement  ,  le  peuple  commença  à  ouvrir 
les  yeux,  ôt  à  s’apperçevoir  quefous pré¬ 
texte  de  ces  troubles ,  le  Prince  ne  cher- 
choitque  fon  intérêt  particulier,  la  plus- 


R01 ,  qui  rapella  une  fécondé  fois  le  Car¬ 
dinal  à  la  Cour,  Se  le  Prince  fevittellc- 
ment  abandonné  de  ceux  de  fon  parti ,  que 
ne  fe  croyant  plus  enfeuretéen  France  ,  il 
fe  fauva  chés  les  Efpagnols  ,  aufquels  il 
rendit  des  fervices  fignalés  dans  leursguer- 
rcs ,  comme  nous  en  avons  déjà  dit  quel¬ 
que  chofe  dans  le  troifiémeChapitre. 

Par  ces  guerres  civiles  la  France  n’avoit 
pas  feulement  perdu  plufieurs  Places  aux 
Païs-Bas,  elle  fe  vit  aufli  dépouillée  delà 
ville  de  Barcelonne  Se  de  toute  la  Catalo¬ 
gne.  Mais  après  que  le  Prince  de  Condé 
fut  forti  du  Royaume ,  Se  que  fa  faétion. 
eut  prefque  entièrement  été  étouffée,  la 
fortune  commença  à  fe  déclarer  de  nou¬ 
veau  pour  les  François.  Ils  firent  de  nou¬ 
veaux  progrès  aux  Païs-Bas,  ce  qui  con¬ 
tinua  jufques  à  la  Paix  des  Pyrences,  où 
tout  l’Artois  ,  &  plufieurs  autres  Places 
confidérablcs  des  Païs-Bas  leur  demeurè¬ 
rent  ,  de  même  que  le  Rouflïllon  en  Cata¬ 
logne.  Le  Prince  de  Condé  y  fut  aufii 
compris  ,  Se  fa  Paix  fefitavec  le  Roi. 

L’année  fuivante  le  Cardinal  Maz.arin 
mourut,  dans  le  temps  que  le  Roi  com- 
mençoit  à  fe  lafl'er  de  fon  Miniftere  ;  fi  bien 
que  ce  Prince  prit  lui  même  le  Gouverne¬ 
ment  de  fon  Royaume ,  Se  l’a  toujours  te¬ 
nu  depuis  ce  temps  là.  v 

Mais  comme  le  refte  de  fes  aétions  eft 
compris  fous  le  régne  de  l’Empereur  iw- 
pold ,  nous  finirons  ici  ce  Période. 

C  H  A  P.  V. 

De  L’HISTOIRE  de  HON¬ 
GRIE. 

CE  fatal  Se  malheureux  Période  dans  le¬ 
quel  l’Allemagne  Se  prefque  toute 
l’Europe  n’ont  prefque  jouï  d’aucun  repos, 
a  été  afl'és  fu portable  à  la  Hongrie  ,  qui 
pendant  tout  ce  temps  là  ne  fut  pas  troublée 
par  les  armes  des  Turcs  ,  ayant  prolongé 
aveceux  une  trêve  de  fept  ans ,  enfeptans. 
Caron  dit  que  les  Turcs  ont  pour  un  prin¬ 
cipe  de  ne  jamais  faire  la  guerreaux  Chré¬ 
tiens ,  tandis  qu’ils  fe  font  la  guerre  entre 
eux,  &  qu’ils  font  fous  lés  armes,  de  peur 
que  pour  prévenir  les  malheurs  de  dehors, 
ils  ne  s’accordent  tout  d’un  coup,  £c  qu’a¬ 
vec  toutes  leurs  forces  Unies ,  ils  ne  leur 
viennent  fondre  furie  corps. 

Les  principaux  mouvemens  arrivèrent 
en  Tranfylvanie  ,  où  Gabriel  Bethlem  que 
les  Hongrois  appellent,  fuivant  legenie  de 
leur  langue,  Bethlem  Gabor ,  qui  en  avoit  été 
éleu  Prince ,  fe  mêla  des  affaires  de  Bohê¬ 
me,  Se  envoya  non  feulement  des  troupes 
au  fecours  de  Frédéric  Eleéteur  Palatin  qui 
en  avoit  été  éleu  Roi ,  mais  fit  aufli  des 
Courfes  en  Hongrie  &  en  Autriche,  dans 
l’efperance  de  s’emparer  de  tout  le  Royau¬ 
me,  attendu  que  la  plupart  des  Etats  qui , 
à  l’exemple  des  Bohémiens ,  s’étoient  ré¬ 
voltés  contre  l’Empereur,  l’a  voient  re¬ 
connu  ôcappellé  pour  leur  Seigneur  fous  le 
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•titre  de  Prince  de  Hongrie.  Mais  quand 
apres  la  Bataille  de  Wcifîenberg  ,  la  révol¬ 
té  de  Bohême  fut  appaifée,  BetblcmGabor 
ne  voulut  pas  être  le  dernier  ,  à  s’accom¬ 
moder  avec  l’Empereur  :  au  contraire  ,  il 
fit  un  accord  avec  lui ,  &  lui  rendit  la  Cou 
ronne  de  Hongrie  qu’il  avoit  prife  à  Pref- 
bourg ,  6c  eut  pour  fa  part  les  villes  de  Caf- 
chau  ,  Tokay,  6c  quelques  autres ,  avec 
les  Duchés  d’Oppeln  6c  de  Ratibor  en  Sile- 
fîe.  Mais  comme  c’étoit  un  Prince  qui  ai- 
moit  la  guerre ,  il  ne  pût  long  temps  de¬ 
meurer  en  repos,  tellement  que  l’envie  de 
conquérir  le  Royaume  de  Hongrie  l’ayant 
repris  ,  6c  ayant  même  reçeu  quelques 
troupesdes  Turcs,  il  battitl’armée  Impé¬ 
riale  ;  Cependant  quelque  temps  après ,  fon 
armée  ayant  eu  la  même  difgrace  ,  8c  fes 
troupes  commençant  à  deferter,  il  mit  en¬ 
core  une  fois  les  armes  bas,  6c  fit  la  paix  dans 
la  même  année.  Etant  venu  à  mourir  en 
1630.  il  reconnut  au  lit  de  la  mort,  pour 
fon  meilleurami ,  l’Empereur  à  qui  il  avoit 
tant  fait  de  peine,  toute  fa  vie,  6c  fit  un 
Legs  très  coniidérable  à  Ferdinand  Prince 
Impérial. 

George  RagotzJti  fuccédaà  Bethlem  Gaborà 
la  Principauté  de  Tranfylvanie.  Il  de¬ 
meura  en  repos  pendant  quelques  années ; 
mais  quand  il  vit  que  les  armes  de  Suède 
failoient  des  progrès  fi  confidérables  en 
Allemagne,  marchant  fur  les  traces  de 
Bethlem  Gabor  fort  prédéceflèur  ,  il  réfolut 
de  cherchera  faire  fon  proht  dans  cette  con- 
fuiion,  6c  avec  la  permiflion  du  Sultan  ,  du¬ 
quel  il  dépendoit  plus  quede  l’Empereur, 
il  fit  alliance  avec  la  Suède ,  déclara  la 
guerre  à  l’Empereur,  6c  prit  Cafchau  ;  il 
iè  joignit  aufii  avec  Torflenshon  Général  de 
l’armée  Suédoife,  qui  s’étoit  avancé  juf- 
ques  furies  frontières  de  Hongrie  ;  6c  les 
affaires  de  la  Maifon  d’Autriche  auroient 
été  en  très  grand  danger,  fi  lajaloufiene 
fe  fût  mife  entre  ces  deux  Généraux  ,  6c 
que  Ra^otz.ki  ne  fe  fut  fervi  des  troubles  de 
l’Empire,  6c  de  l’Invafion  des  Suédois, 
pour  faire  fes  affaires  en  particulier ,  afin 
de  faire  une  paix  dautantplus  avantageufe 
pour  lui  avec  l'Empereur,  à  laquelle auf- 
fi  ce  Prince  confentit ,  6c  ayant  par  ce  mo¬ 
yen  rompu  l’alliance,  Torfienthon  fut  con¬ 
traint  defe  retirer  du  Pais  d’Autriche. 

George  Ragotz.ki  fon  fils  lui  fuccéda  ;  il  fe 
rendit  recommandable  d’abord  par  la  vic¬ 
toire  qu’il  remporta  fur  Bajile  Prince  de 
Moldavie,  par  l’affiftance  qu'il  donna  au 
Prince  de  Valachie  ,  contre  les  fujets  Re 
belles,  6c  parle  fecours  qu’il  envoya  à  Vla- 
dijlas  Roi  de  Pologne,  contre  les  Tarta- 
res  ;  mais  quand  il  fe  fut  mêlé  dans  la  guer¬ 
re  de  Pologne ,  contre  la  defenfe  du  T urc , 
comme  nous  le  dirons  dans  le  Période  fui- 
vant ,  la  guerre  commença  tout  de  nou¬ 
veau  en  Hongrie. 
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De  L’histoire  des  Turcs. 


CE  Période  nous  fournit  depuis  un 
bout  jufques  à  l’autre  un  Théâtre  de 
révolutions,  Se  de  Tragédies  funeftes, 
même  jufques  dans  l'Empire  des  Turcs. 

MUSTAPHA. 

Le  Sultan  Achmet  étant  mort  dans  la 
trentième  année  de  fon  âge,  du  chagrin  que 
lui  avoit  caufé  le  malheureux  fuccés  de  la 
guerre  de  Perfe ,  6c  ayant  laide  quelques 
Princes  pour  lui  luccéder,  on  ne  trouva 
pas  à  propos ,  à  caufe  de  leur  bas  âge ,  de 
leur  confier  le  Gouvernement  des  affaires; 
non  plus  qu’à  leurs  Tuteurs,  maisonjetta 
les  yeux  lut  Mufiaphaixtïc  de  l’Empereur 
deflunt  ,  qui  avoit  employé  jufques  là  le 
temps  de  toute  fa  vie  à  l’étude  des  loix,  & 
avoir  mené  dans  la  prifon  où  Achmet  fon 
frere  l’avoit  détenu  ,  la  véritable  vie  d’un 
folitaire;  &  Payant  tire  de  fa  prifon,  on 
lemit  fur  le  throne.  Maisàpeiney fut-il 
affis ,  que  fes  partifans  mêmes  reconnurent 
qu’il  n’étoit  pas  propre  â  porter  un  fi  pe- 
fant  fardeau  ,  fi  bien  qu’après  une  elpece 
de  régne  de  trois  mois,  ils  le  firent  defeen- 
dredu  thrône,  £c  y  mirent  Ofman  fils  à’’ Ach¬ 
met  ,  jeune  Prince  âgé  feulement  de  dou¬ 
ze  ans. 

OSMAN. 

Mais  comme  Ofman  n’étoit  pas  encore 
capable  de  gouverner  par  lui  même  ,  fes 
Miniftres  eurent  le  foin  des  affaires,  5cla 
guerre  qa’Achmet  avoit  commencé  contre 
les  Cofaqucs ,  auffi  bien  que  celle  des  Pcr- 
fes ,  fe  continuaavec  chaleur.  Us  gagnè¬ 
rent  une  bataille  contre  les  premiers ,  mais 
ils  en  perdirent  une  autre  contre  les  fé¬ 
conds.  Peu  de  temps  après  la  guerre  fut 
allumée  en  Valachie  8c  en  Moldavie,  à 
caufe  que  les  Prince?  de  ces  Provinces  re- 
fufoient  d’obéir  i  la  Porte;  &  avoient  re- 
çcu  du  fecours  de  Pologne.  Le  Roi  de 
Pologne  qui  fouhaittoit  de  voir  la  Paix  af¬ 
fermie  entre  la  Porte  6c  fes  Etats,  avoit 
envoyé  un  Ambaliadeur  àConftantinople , 
pour  la  negotier  ;  mais  avant  que  l’on  com¬ 
mençât  aucune  chofe,  Ofman  dit  à  l’Am- 
balfadeur  qu’il  falloit  qu’il  eût  des  affeuran- 
ces  que  les  Polonois  n’entreprendroient 
rien  iur  fes  Etats  pendant  la  négotiation  ; 
l’Ainbaffadeur  ne  promit  pas  feulement 
que  cela  ferait  religieufement  exécuté  , 
mais  il  s’engagea  encore  outre  cela  à  perdre 
la  tête,  s’il  fe commettoit  la  moindre hof- 
tilitéde  la  part  de  fes  Compatriotes.  Ce¬ 
pendant  au  moment  que  les  affaires  fem- 
bloient  être  tout  à  fait  en  train,  &fur  le 
point  de  l’exécution,  la  nouvelle  fut  ap¬ 
portée  à  Conftantinople  de  l’irruption  des 
Cofaqucs  fur  les  Terresdel’Empire  Otto¬ 
man  ,  6t  de  la  prife  d’un  vaifl'eau  T  urc  fur 
(11)3  la  mer 
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Siecle  la  mer  noire.  Là-defius  Ofiman  ayant  fait  [  perdre  la  tête ,  mais  afin  que  l'armée  de  vôtre 
XVII.  venir  l’Ambafl'adeurPolonois,  lui  deman-  Maître  ne  fie  trouve  pas  ajfioiblie  par  la  perte 
da  fi  c’étoit  là  l’effet  de  fes  belles  promef- 1  d'un  homme ,  je  vous  la  veux  conferver ,  & 
fies,  6c  s’il  fefouvenoit  bien  de  fonenga-  me  contente  de  vous  faire  crever  un  ail ,  6c 
gement?  Vousavés,  lui  dit-il,  mérité  de  après  que  cette  exécution  eut  été  faite  en  fa 


prcfence,  il  le  renvoya  en  Pologne,  avec  or- 1  cet  endroit  une  action  ,  telle  qu’il  n’y  en 
dre  de  dire  au  Roi  que  dans  peu  de  temps  avoit  pas  eu  de  femblable  depuis  plufieurs 
il  fe  donneroit  l’honneur  de  lui  aller  ren-j  Siècles;  Car  comme  les  Turcs  qui  avoient 
dre  vifite  en  perfonne.  En  effet  ayant  fait  leur  Sultan  à  leur  tête  ne  fe  ménageoient 
la  Paix  avec  le  Roi  de  Perfe,  il  attaqua  la  pas,  6c  que  les  Polonois  fe  battoient  en 
Pologne  avec  toutes  fes  forces,  faifant  en- 1  braves ,  les  Turcs  y  perdirent  jufques  à 
trer  dans  le  païs  une  armée  de  quatre  cens  cent  mille  hommes  qui  demeurèrent  furie 
mille  hommes.  Mais  Vladifias  Prince  de  :  champ  de  bataille,  fans  compter  cent  autres 
Pologne  l’ayant  vigoureufement  attendu  ;  mille  que  la  fatigue  du  chemin  ,  la  faim  , 
fur  les  frontières  de  Moldavie  ,  il  y  eut  en  6c  la  mifere  avoient  fait  périr.  Cette  épou- 
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vantable  Alignée  fit  perdre  au  Sultan  l’en¬ 
vie  de  faire  laguerre  aux  Polonois  ;  fi  bien 
cpi'il  fit  une  Trêve  avec  le  Roi  Sigifmond. 
Mais  comme  un  malheurne  va  jamais  feul , 
il  arriva  que  l’infortuné  Ofman  s’étant  ac¬ 
quis  par  cette  difgrace  le  mépris  du  peu¬ 
ple,  voulant  fe  mettre  à  couvert  d’une  ré¬ 
volté  qu’il  voyoit  qui  lui  pcnchoit  fur  la 
tête ,  &  s’éloigner  de  la  veuè  d’un  peuple 
turbulent  &  feditieux  ,  il  réfolut  de  faire 
un  pelerinageà  la  Mecque,  ville  où  eft  le 
tombeau  de  Mahomet  ;  mais  les  Janiflaires 
n’ayant  pas  voulu  l’accompagner  dans  un 
voyage  fi  pénible ,  &  Ofman  perfiftant  dans 
fa  rélolution ,  &  à  fonger  aux  moyens 
d’extirper  cette  milice  orgueilleufeSt  en¬ 
treprenante  des  Janiflaires  ,  &  de  leur  en 
fubftituer  d’autres  ,  ceux-ci  en  ayant  eu 
le  ventémurent  une  fédition,  prirent  Of¬ 
man  qui  vouloit  fe  fauver,  £c  qui  s’étoit 
caché  fousunearmoire  couverte  d’un  tapis, 
le  menèrent  fur  un  cheval ,  dont  le  pied  de 
derrière  étoit  lié  d’une  corde,  de  peur 
qu’il  ne  pûts’enfuir,  &  l’enfer morent  dans 
la  prifon  des  fept  tours,  &  enfuite  allè¬ 
rent  retirer  de  fon  cachot,  Mufhipha  qu’ils 
avoient  dépofé  quelques  années  aupara¬ 
vant;  &  celui-ci,  afin  de  ne  pas  encore 
une  fois  reflentir  les  coups  de  l’inconftan- 
ce  de  la  fortune  ,  prit  auffi-tôt  la  réfolu- 
tion  de  faire  étrangler  Ofman  fon  neveu. 

(  K tyez.  la  figure  dam  la  page  pre'ce'dente.  ) 

MUSTAPHA  encore  me  fois  fur  le 
trône. 

Cependant  cette  précaution  ne  lui  fervit 
de  rien ,  car  comme  il  ne  vouloit  rien  ra¬ 
battre  de  fon  aufterité,  &  qu’il  ne recorn- 
penfa  pas  comme  il  falloit  les  Janiflaires 
qui  le  fupportoient ,  ils  le  dépoferent  en¬ 
core  cette  même  année  ,  St  le  renferme- 


des  Turcs. 

I  «nu  dans  fa  Baffe  folle ,  où  huit  ans  après  Sifcie 
j  il  fut  étranglé.  XVîr. 

I  Cependant  après  fa  dépofition  on  îtii  don¬ 

na  pour  fucceliêur  Amurath  frere  du  Sul¬ 
tan  Ofman. 

AMURATH.  IV. 

L’Empire  des  Turcs  avoit  veu  dans 
lefpace  de  leize  mois  trois  Sultans  fur  le 
thrône ,  6c  en  avoit  veu  dépofer  deux ,  lors 
qu ’  Amurath  qui  n’avoit  encore  que  feize 
ans  y  monta  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  qu'il 
en  coûtât  la  tête  à  plu  fieu  rs  Miniftrcs.  Ce¬ 
pendant, corn  me  dans  ces  fortes  de  rencon¬ 
tres  il  eit  difficile  que  les  differentes  fac¬ 
tions  fe  dépouillent  d’abord  de  leur  ani- 
mofité ,  le  Grand  Vifir  ne  voulut  plus 
fouffrir  davantage  l’arrogance  des  Janif- 
faires ,  qui  avoient  été  caufe  de  tous  les 
troubles  précédens ,  c’eft  pourquoi  ayant 
amené  une  bonne  armée  d’Afie  contre  eux  , 

&  contre  la  ville  de  Conftantinople ,  il 
leur  auroit  fait  mal  paflèr  le  temps  ,  fi  le 
Roi  de  Pcrfe  qui  ne  cherchoit  qu’à  pêcher 
en  eau  trouble,  ne  l’en  eût  empêché,  par 
l’irruption  qu’il  fiten Turquie ,  carilprit 
Bagdet  ou  Babylone,  6c  affiégea  Edcfie 
dans  la  Mefopotamie  ,  ce  qui  obligea  le 
Grand  Vifir  à  fe  reconcilier  avec  lesja- 
nifiaires,  6c  àrctourner  furfespas  en  Afie 
pour  faire  tête  aux  Perfes ,  fur  lefquels  il 
remporta  quelques  avantages  dans  divers 
combats.  Mais  pendant  que  la  guerre  fe 
recommcnçoit  du  côté  de  VACie,  Amurath 
renouvella  la  Trêve  avec  l’Empereur  Fer¬ 
dinand  fécond ,  6c  la  prolongea  encore 
pour  dix  ans.  Cette  guerre  de  Perfe  fut 
aflèz  inégale  6c  les  fuccès  allés  différons , 
jufques  à  ce  qu’enfin  Amurath  réfolut  d’y 
aller  lui  même  en  perfonneà  la  tête  de  trois 
cens  mille  Combattans  ,  avec  lefquels  il  9 
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reprit  aufii  BabylonC  ,  8c  pail'a  au  travers 
de  l’ Arménie  jufques  à  la  mer  Cafpicnne , 
où  il  prit  la  ville  d cRovan,  8c  gagnaune 
grande  bataille  contre  lesPerfes ,  dans  la¬ 
quelle  neanmoins  il  perdit  prefqu’unc  fois 
autant  de  monde  qu’eux.  Mais  quand 
Amurath  fut  de  retour  d'Alïe  àConftanti- 
nople  il  reperdit  en  moins  de  lien  pref- 
quc  tout  ce  qu’il  avoit  conquis  avec  grand 
peine .  à  la  referve  de  Babylone  qui  lui  ref- 
ta.  Enfin  dans  le  teins  qu 'Amurath  médi- 
toit  de  faire  la  guerre  aux  Chrétiens ,  8c 
qu’il  avoit  jette  les  yeux  fur  l’ilede  Mal- 1 
the,  il  mourut,  &  Ibrahim  fon  frere ,  qui  j 
jufques  H  avoir  été  refervé  dans  une  étroi- , 
teprifon,  futmis  en  fa  place. 

On  auroit  de  la  peine  à  rapporter  toutes 
les  cruautés  de  cet  Empereur ,  8c  peut-être 
davantage  à  les  croire  ;  c’ell  pourquoi  pour 
éviter  la  prolixité  ,  qui  ne  convient  pas 
dans  un  abrégé,  nous  nous  contenterons 
d’en  produire  feulement  quelques  exem¬ 
ples  ,  par  lefquels  on  poura  juger  defon 
naturel.  Il  ctoit  ennemi  juré  du  Tabac, 
c’cft  pourquoi  il  en  avoit  deffendu  expref- 
fément  l’ulàge  dans  tous  fes  Etats  ;  telle¬ 
ment  que  deux  perfonnes  ayant  été  furpris 
en  contrevenant  à  fes  ordres  ,  l’un  en  en 
vendant,  8c  l'autre  en  en  acheptant ,  il  les 
fit  lier  tous  deux  fur  une  table  au  milieu 
d’une  place  publique,  leur  fit  feier  les 
jambes,  8c  lesbras,  8c  les  fit  expofer  ainfi 
en  veuë  à  tout  le  monde.  (  V oyez,  la  figu¬ 
re  dans  la  page  fuivante,  )  Il  fit  empaler 
un  homme  ëeunefemme  pour  avoir  defo- 
bey  à  fes  ordres;  il  alloit  quelque  fois  dé¬ 
grafé  achepter  du  tabac,  offrant  de  gref¬ 
fes  fouîmes  d’argent  pour  en  avoir,  8c 
quand  le  marchand  lui  en  avoit  donné,  il 
luicoupoitla  tête  lui  même. 

IBRAHIM. 

ibrahim  qui  avoit  le  cœur  bien  plus  porté 
à  la  volupté  dont  il  avoit  fait  une  fi  longue 
dicte,  qu’au  maniement  des  affaires  ,  fit 
d’abord  efpercr  aux  Princes  Chrétiens  de 
ne  point  troubler  leur  repos.  Mais  ils  fe 
trouvèrent  bientôt  trompés,  quand  ils  vi¬ 
rent  les  préparatifs  qu’il  fit  faire  pour  lefié- 
ge  de  Malthc  dont  les  Chevaliers  lui 
avoient  enlevé  quelques  vaifîeaux  8c  y 
avoient  fait  prifonniers  quelques  perfon¬ 
nes,  que  l’on  publia  fauffementêtre  le  fils 
du  Sultan,  avec  fa  rnere,  qui  alloient  en 
pèlerinage  à  la  Mecque.  Neantmoins  au 
moment  que  tout  le  monde  étoit  attentifà 
voir  le  fuccés  du  fiége  de  Malthe ,  on  fut 
tout  étonné  que  faifant  tout  d’un  coup  vol- 
te  face ,  fans  avoir  déclaré  la  guerre  aux 
Vénitiens,  il  alla  attaquer  Candie, où  par 
un  malheur  tout  à  fait  grand  ,  ledefordre 
régnoit ,  entre  les  Etats  del’Ile  8c  la  Ré¬ 
publique,  fi  bien  qu’il  fembloit  qu’ils  en 
ufoient  ainfi  à  point  nommé  pourattirerles 
T urcs ,  8c  les  introduire  dans  l’Ile  ;  cepen¬ 
dant  le  deffein  à"  Amurath  ne  put  être  tenu 
ficaché,  que  les  Vénitiens  n’eneuflënt  le 
vent,  &  qu’ils  ne  fc  miflënt  à  tout  hazard 
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en  deffenfe;  mais  comme  leurs  forces  n’é- 
toient  pas  capables  de  repouffer  les  Turcs  * 
ils  s’emparèrent  d’abord  de  la  ville  deCa- 
née ,  êc  en  fuite  de  toute  l’Ile ,  à  la  réferve 
de  la  leule  ville  de  Candie, qui  leur  refifta 
pendant  l’efpace  de  vingttrois  ans,  qu'ils 
furent  devant ,  tantôt  à  l’afïicger  dans  les 
formes,  êc  tantôt  à  la  bloquer.  Il  faut 
bien  dire  que  Plie  de  Candieincommodoit 
furieufement  les  Turcs,  puis  qu’ils  s’opi¬ 
niâtrèrent  fi  fort  pour  l’avoir,  carilsne  la 
prirent  qu’en  l’an  1 669.  êc  que  plutôt  que 
d’enlever  le  fiége  ils  aimèrent  mieux  louf- 
frirque  les  Vénitiens  fufiént  les  Maitresdc 
la  Mer,  &  qu’ils  les  battiffent  meme  quel¬ 
quefois  fur  cet  élément,  afin  de  s’ouvrir 
un  paflage  pour  porter  dufecours  dans  la 
Place,  qui  fe  deffendit  jufques  à  l’extre- 
mité, jufques  là  même  que  les  deux  partis  le 
font  fouvent  trouvés  fous  terre  êc  ont  livré 
de  petits  combats  dans  les  mines.  Si 
l’on  excepte  cette  guerre  de  Candie  ,  qui  a 
été  une  des  plus  confiderables  de  nôtre 
temps  ,  êc  qu  'Ibrahim  1  ailla  à  fon  fuccef- 
feur  à  terminer,  ce  Sultan  ne  fit  pas  grand 
chofede  confiderablè,  êc  fon  empire  foul- 
frit  au  contraire  de  grandes  pertesjcar  com- 
‘  me  il  n’aimoit  que  les  plaifirs  ;  êc  qu’il  s’ad- 
|  donnoit  tout  entier  aux  femmes  ,  qui  le 
!  gouvernoient  ablolumcnt,  les  Grands  êc 
entr’autres  le  Mufti ,  dont  il  avoit  violé  la 
fille  ,  s’en  trouvèrent  fi  fort  feandalifes, 
au fli  bien  que  les  Janifiaires,  qu’à  laper- 
luafion  de  la  Sultane  Mere,  ils  émeurent  en¬ 
core  une  lédition  ,  prirent  Ibrahim ,  l’en- 
fermerent  dans  la  prifon  des  fept  tours  ,  Ibrahim, 
êc  l’y  firent  étrangler,  avec  trente  de  fes c'tran- 
Concubines,  êc  mirent  à  fa  place  Afaho-  8^’ 
met  quatrième  fon  fils ,  jeune  Prince  âgé  4 
feulement  de  fept  ans ,  qui  s’elt  rendu  allés 
recommandable  dans  les  deux  guerres  de 
Hongrie. 

Ibrahim  étoit  un  Prince  cruel  ,  qui 
pour  avoir  été  enferme  pendant  quatre  ans 
dans  une  étroite  prifon,  n’étoit  gueres  ca¬ 
pable  du  maniement  des  affaires  ;  tout  lui 
faifoit  ombrage,  êc  la  moindre  choie  qui 
lui  dcplaifoit  étoit  capable  de  le  porter  aux 
dernieres  extrémités,  comme  il  en  donna 
des  preuves  dans  les  meurtres  qu’il  fit  com¬ 
mettre  en  la  perfonne  des  premiers  de  l 'Em¬ 
pire  Ottoman.  (J^oycz.  la  figure  dans  la  pa¬ 
ge  fuivante.  ) 

C  H  A  P.  VII. 

De  L’histoire  d’Angleterre. 

LE  Régne  de  Jaques  premier ,  dont 
nous  avons  déjà  commencé  de  parler 
dans  le  Période  précédent ,  s’étendit  en¬ 
core  confidérablement  dans  celui-ci,  mais 
cependant  il  n’y  arriva  rien  de  confidéra- 
ble ,  par  ce  que  ce  Prince  s’occupa  plus 
pendant  fon  régne  à  l’étude  où  il  étoit  allés 
verfé,puifqu’il  compofa  même  des  livres,6c 
à  l’œconomie  ,  particulièrement  aux  mo¬ 
yens  de  peupler  la  Virginie  êc  les  autres 
Provinces  des  Indes, qu’aux  affaires  d’Etat. 

Lorl- 


Histoire  d'Angleterre. 


Lorsque  Frédéric  Eleéteur  Palatin  fon 
7’  Gendre,  eut  accepté  la  Couronne  de  Bo¬ 
hême,  jamais  il  ne  voulut  au  commence¬ 
ment  y  donner  les  mains ,  quelque  fond 
que  l’on  eût  fait  fur  fon  affiltance  ;  mais 
quand  il  vit  le  mauvais  fuccès  de  cette  en- 
treprife ,  qui  l’avoit  même  privé  de  fon 
propre  pays  ,  il  tâcha  de  le  rétablir  dans  fes 
Etats  par  le  moyen  des  Traitez,  &  n’épar¬ 
gna  aucun  foin  pour  cela  à  la  Cour  de  l’Em¬ 
pereur.  Il  tâcha  auffi  de  faire  un  mariage 
entre  le  Prince  Charles  fon  fils,  &  l’Infante 
d’Efpagne  ,  &  cette  affaire  fut  poufl'ée  fi 
avant  que  le  Contraél  de  Mariage  fut  con¬ 
clu, 8cquc  Charles  fe  tranfporta  même  enEf- 
pagne.  Mais  les  Elpagnols  ayant  tout  d’un 
coup  changé  de  fcntiment ,  ils  prirent  oc- 
cafion  ,  de  l’inftance  qu’on  leur  faifoit  de 
rétablir  l’Eleétcur  Palatin  dans  fes  Etats , 
pour  rompre  ce  mariage.  Enfin  quand  il  vit 
qu’il  n’y  avoit  pas  d’accommodement  à  ef- 
perer  pour  fon  Gendre  par  la  voye  de  la 
douceur  ,  il  réfolutde  lui  en  procurer  un 
par  la  force ,  &  entra  dans  l’Alliance  des 
Princes  d’Allemagne.  Le  Parlement  lui 
accorda  de  grands  fubfidcs  pour  cela,  mais 
la  mort  l’ayant  prévenu ,  il  ne  pût  rien  exé¬ 
cuter  de  fes  deflêins. 

Il  avoit  époufé  Anne  fille  de  Frédéric  Se- 
cond  Roide  Danemarc  ,  de  laquelle  il  eut 
Henry  Frédéric ,  qui  mourut  avant  lui ,  Char¬ 
les  lui  fucceda  ,  &  Elisabeth  femme  de 
Frédéric  Eleéteur  Palatin. 

CHARLES  PREMIER. 

Ce  Prince  qui  étoit  devenu  ennemi  mor¬ 
tel  de  la  Nation  Efpagnole,à  caufe  de  l’af¬ 
front  qu’on  lui  avoitfaitderompre  le  Trai¬ 
té  &  le  Contraél  de  mariage  qui  avoit  été 
dreflc  entre  l’Infante  &  lui ,  chercha,  dès 
fon  avènement  a  la  Couronne, à  s’en  venger , 


dansledelfein  d’obliger  le  Roi  d’Efpagne  à 
faire  rendre  le  Paladnat  à  fon  beau  frere ,  & 
pourfuivit  l’eutreprife  que  le  Roi  fonpere 
avoit  commencée.  11  fit  mettre  en  mer  la 
Flotte  que  le  Roi  défunt  avoit  équippée, 
Scfit  defeendredes  Troupes  à  Cadix,  mais 
elles  furent  fi  vigoureufement  repouflées , 
que  ce  ne  fut  pas  fans  perte  de  beaucoup  de 
loldats  qu’elles  fe  retirèrent  dans  leurs  Vail- 
feaux ,  ce  qui  lui  fit  perdre  l’envie  de  conti¬ 
nuer  la  guerre  de  ce  côté-là.  Ce  Roi  ne 
fut  pas  plus  heureux  en  France,  où  il  vou¬ 
lut  fecourir  la  Rochelle  ;  car  non  feule¬ 
ment  on  obligea  ion  Armée  à  lever  le  fiege 
de  St.  Martin  dans  l’Ifle  de  Rez,  apres 
avoir  perdu  bien  du  monde,  mais  auffi  il 
fut  contraint  de  voir  l’année  fuivante  que 
malgré  toutes  fes  peines ,  cette  Ville  tomba 
entre  les  mains  du  Roi  de  France  ;  apres 
quoi  il  fit  la  paix  avec  la  France. 

Ces  deux  malheureufes  expéditions,  qui 
ne  laiflcrent  pas  de  coûter  beaucoup  ,  l’a¬ 
yant  mis  en  mauvaife  odeur  auprès  du  peu¬ 
ple,  el les  furent  le  préfage  d’un  plusgrand 
malheurquilui  panchoit  furlatête  ,  &  qui 
l’écrafaàlafin. 

Lors  que  la  Reine  Elifabeth  reforma  la 
Religion  en  Angleterre  ,  elle  drcfl'a  une 
Liturgie  de  telle  maniéré  ,  qu’elle  y  retint 
toutes  les  Cérémonies  de  l’Eglife  Romaine 
qui  fervoient  à  la  magnificence,  &:  une 
Hiérarchie  Ecclefialtiquc ,  ou  un  Gouver¬ 
nement  Epifcopal  ;  car  elle  croyoït  que 
cette  Liturgie  convenoit  plutôt  à  un  Etat 
Monarchique  que  celle  de  Geneve  ,  qui 
étoit  toute  fimple,  êc  qui  fembloit  n’être 
que  pour  des  Républiques  ;  mais  en  Ecofle 
où  la  Religion  ne  fut  pas  reformée  par  la 
Reine,  car  Marie  fut  Catholique  Romai- 
nejufquesàfa  mort,  mais  par  le  Peuple,  il 
n’yeutpas  le  même  Gouvernement,  St  la 
Réformation  y  fut  établie  fur  le  modèle 

Time  1F.  (ram)  que 
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queles  Miniftres  étrangers  de  Hollande  ou  i 
de  France,  qui  fortoient  immédiatement1 
de  l’Ecole  de  Calvin  ,  leur  donnèrent.  | 
Ainfi  l’Ecofle  étoit  toute  Calvinilte  ,  & 
l’Angleterre  retcnoit  fa  Liturgie  ,  quoi 
qu’il  y  en  eut  pourtant  beaucoup  qui  favo- 
rifafl'ent  le  pure  Calvinifme  ,  6c  que  l’on 
appelloit  à  caufe  de  cela  Puritains.  Mais 
quand  après  la  mort  dPElifabcth ,  Jaques 
fut  parvenu  à  la  Couronne  d’Angleter¬ 
re  ,  &  qu’il  eut  réu  ni  ce  Royaume  à  la  Cou¬ 
ronne  d’Ecofle ,  ce  ne  fut  pas  une  petite  af¬ 
faire  pour  lui  d’introduire  une  même  Li¬ 
turgie  dans  les  deux  Etats;  de  forte  que, 
comme  il  lui  fembloit  que  l’Angleterre 
avoit  quelque  chofedcplusgrand  &  déplus 
majeftueux  que  l’Ecofle  ,  comme  il  lui 
étoit  plus  facile  de  faire  entrer  dans  fes  inté- 
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rets  un  petit  nombre  d’Evêques  dont  tous 
les  autres  Prêtres  dependoient ,  que  de 
pouvoir  y  faire  confentir  une  fi  grande  mul¬ 
titude  de  Prêtres  opiniâtres ,  il  mit  tout  en 
œuvre  pour  introduire  en  Ecoflela  Litur¬ 
gie  Anglicane ,  St  en  vint  à  bout  malgré  les 
oppofitions  des  Puritains  ,  que  l’on  appel¬ 
loit  au  (fi  Presbytériens. 

Il  alla  même  plus  loin ,  St  accorda  aux 
Catholiques  Romains  la  liberté  de  l'exer¬ 
cice  de  leur  Réligion  ,  mais  cette  liberté 
qui  ne  devoit  pas  être  de  longue  durée ,  eut 
aufli de  finiflrres  commencemens.  L’Am- 
baflâdeur  d’Efpagne  chez  qui  l’on  s’afiem- 
bloit ,  ayant  donné  une  chambre  haute  de 
fon  logis  pour  cela,  la  foule  fut  fi  grande  , 
St  le  plancher  fe  trouva  fi  chargé,  qu’il  s’en¬ 
fonça.  Il  ne  faut  pas  demander  s’il  y  eut 


bien  du  monde  de  tué  St  deblcfle ,  la  cho- 
fc  parle  d’elle-même. 

Charles  imita  1c  Roi  fon  Pcrc  dansl’af- 
Haine  du  feêtion  qu’il  avoit  portée  aux  Epifcopaux , 
Roi  con-  &  dans  la  haine  qu’il  avoit  eue  pour  les  Pu- 
lcmc  t**1""  r*ta*ns  »  maisce  n’etoit  rien  de  cela  au  prix 
mcn  ‘  de  la  haine  qu’il  témoigna  dès  fonavene- 
mentàla  Couronne  pour  les  Parlcmens  ,  en 
caflânt  le  premier  qui  fut  aflèmblé  ,  St  en 
demeurant  plufieurs  années  fansen  convo¬ 
quer  un  autre  ;  aimant  mieux  fe  pafler  du 
néceflâire,  qu’il  ne  pouvoir  avoir  que  par 
le  confentement  du  Parlement,  que  de  fe 
réfoudre  à  en  convoquer  un. 

Mais  comme  il  lui  étoit  impoffible  de 
maintenir  fon  Etat  lans  les  fubfides  du  Pays, 
fur  tout  après  qu’il  fe  vit  extraordinaire¬ 
ment  obéré  dans  les  guerres  d’Efpagne  St  de 
France  ,  il  eut  recours  â  untxpédient  tout 
oppofé,  &  fans  l’aveu  du  Parlement  il  éta¬ 
blit  de  nouveaux  impôts ,  qu’il  fe  mit  aufli 
en  devoir  de  faire  exécuter  par  la  force. 
Joint  â  cela  que  non  content  de  fe  montrer 


tout-a-  fait  févérc  aux  Puritains ,  après  qu’i  1 
eut  époufé  Henriette  féeur  du  Roi  de  Fran¬ 
ce,  il  carefl’a  non  feulement  les  Catholi¬ 
ques,  quiétoientpaflèzen  Angleterre  avec 
elle,  mais  aufli  ceux  qui  y  étoient  établis, 

I  ce  qui  fit  renouveller  les  cris  que  l’on  avoit 
entendus  dans  le  Royaume ,  lors  du  T raité 
!  de  fon  mariage  avec  l’Infante  d’Efpagne  ,  à 
fçavoir  qu’il  avoit  promis  effeétivement  de 
fe  faire  inftruire  dans  la  Réligion  Romaine, 
St  de  PembraflTer. 

Toutes  ces  chofes  jointes  cnfcmble  firent 
que  le  Peuple,  tant  d’Angleterre  que  d’E¬ 
co  fié  ,  commencèrent  â  concevoir  de  mau¬ 
vais  Stfiniifres  foupçons  de  la  conduite  du 
Roi ,  St  à  lever  la  tête.  La  révolté  com¬ 
mença  en  Ecoflè  où  la  Liturgie  Anglicane 
n’ étoit  pas  encore  bien  établie ,  à  l’occafion 
d’une  nouvelle  que  le  Roi  voulut  y  intro¬ 
duire  ,  laquelle  abolifloit  entièrement  le 
Puritanifme ,  leur  Synode  &  toute  leur  Li¬ 
turgie,  qui  avoit  été  toleréejufques-là.  Les 
Prêtres  Puritains ,  dont  le  nombre  étoit,  ôc 

le 
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le  plus  confiderable  6c  le  plus  fort ,  allar- 
més  de  cet  efpéce  d’attentat  à  leur  liberté, 
fécondés  de  laNoblefle,  qui  étoit  dégoû¬ 
tée  du  pouvoir  abfolu  que  le  Roi  s’attri- 
buoit ,  &  qui  s’étoit  enrichie  des  biens  d’E- 
glife,  pou  lièrent  l’affaire  à  un  foulevement 
univerlel ,  auquel  on  donna  le  nom  de 
Convenant,  c’étoit  une  Ligue  ou  Ser¬ 
ment,  par  lequel  ils  s’engageoient  les  uns 
les  autres  à  maintenir  leur  ancienne  Litur¬ 
gie  malgré  le  Roi  même.  Le  Chef  de  cette 
Ligue  étoit  le  Comte Alexandre  Lejlé.  Le 
Roi  qui  étoit  d’une  humeur  changeante  , 
après  avoir  porté  les  chofes  à  Textremité, 
voulant  avoir  recours  aux  remèdes  doux, 
convoqua  contre  fa  coutume  un  Parlement 
1  en  Ecofle  pour  tâcher  d’appaifer  lesdefor- 
dres  ;  mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  que  la 
Liturgie  que  le  Roi  Jaques  y  avoit  intro¬ 
duite,  y  futentierementabolie ,  le  Purita- 
nifme  au  contraire  établi  ôc  confirmé ,  6c  le 
Convenant  autorifé. 

Le  Roi  fe  fentant  offenfé ,  crut  qu’il  n’y 
avoit  pas  de  moyen  plus  feurpourle  fatis- 
faire  que  d’avoir  recours  aux  armes  }  mais  il 
n’avoit  ni  troupes  ni  argent  pour  en  venir  à 
boutjScle  Parlement  d’Angleterre, à  l’auto- 
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rité  duquel  le  Roi  avoit  déjà  donné  quelque  S  teci  g 
atteinte,  ne  voulut  point  s’en  mêler.  Les 
chofes  étant  en  cette  fituation  ,  le  Roi  eut 
recours  à  une  autre  extrémité  ;  il  fit  publi¬ 
quement  des  careflès  aux  Catholiques ,  6c 
obtint  d’eux  ,  6c  particulièrement  des  Ecof- 
fois ,  quelque  petit  fecours ,  mais  incapable 
d’executer  une  fi  haute  çntreprife,  6c  très- 
propre  au  contraire  pour  s’attirer  la  haine 
des  Anglois. 

D’ailleurs  comme  le  Roi ,  qui  meditoit 
de  grandes  chofes ,  n’avoit  point  d’argent 
pour  les  exécuter ,  il  s’avifa  mal  à  propos 
de  faire  mettre  en  prifon  le  Maire  6c  les 
Echevinsde  la  Ville,auxquels  il  avoit  de¬ 
mandé  unefommededeux  cens  mille  livres 
fterlingi  ce  qui  ayant  été  regardé  comme 
autant  d’attentats  faits  fur  la  liberté  publi¬ 
que  ,  le  tumulte  fut  grand  dans  la  ville,  6c 
peu  s’en  fallut  que  la  révolté  ne  devînt  gé¬ 
nérale  dans  le  Royaume.  Les  Apprentifs 
prirent  les  armes,  6c  fécondez  du  peuple  , 
ils fejetterent  furie  Palais  de  l’Archevêque 
deCantorbery ,  qui  fut  pillé  ;  delàs’étant 
prefentez  devant  la  Tour,  ils  en  enfoncè¬ 
rent  les  portes,  6cen  retirèrent  les  prifon» 
niers.  Cette  ledition  ne  s’arrêta  pas  dans  la 
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Ville  de  Londre,  elle  pafla  prefque  dans 
toutes  les  Provinces  du  Royaume. 

Comme  un  malheur  ne  va  jamais  feul , 
le  petit  fecours  que  le  Roi  avoit  receu , 
n’ayant  agi  que  lentement  ,  les  Ecofl'ois 
eurent  le  tems  de  faire  venir  de  France  8c  de 
Hollande  les  chofes  qui  leur  étoient  nécef- 
faires  pour  leur  défence ,  6c  de  faire  même 
quelques  intrigues  en  Angleterre. 

Les  Troupes  du  Roi ,  qui  nerecevoient 
point  de  folde,  vivoient  par  tout  à  difere- 
tion ,  ce  qui  caufa  un  murmure  extrême ,  6c 
des  plaintes  générales  dans  tout  le  Royau¬ 
me  ,  6c  fit  qu’elles  fe  débandèrent  l’une 
après  l’autre .  D’ailleurs  le  Parlement  que 


l’on  convoqua  enÀngleterrc  dans  cette  ren¬ 
contre  ,  n’étoit  compofé  que  de  Puritains , 
qui  s’étoient  publiquement  déclarez  pour 
les  Ecofl'ois,  fi  bien  qu’il  fallut  le  cafler,  6c 
le  meilleur  parti  que  l’on  pût  prendre  fut  de 
taire  la  paix  avec  les  Ecofl'ois ,  6c  de  convo¬ 
quer  un  nouveau  Parlement. 

Cefutjuftementcequi  remplit  la  mefu- 
re  ,  car  ce  Parlement  dont  la  Chambre  bal-  Lc 
fe  étoit  prefque  toute  de  Puritains,  qui^^re* 
avoit  la  Populace  de  Londre  à  fon  com-  s’oppotè 
mandement,  commença  à  contrequarrer  le  au  Roi. 
Roi,  6c  à  lui  rogner  quelque  chofe  de  fon 
autorité  de  tous  les  cotez ,  6c  fous  le  nom  de 
Réforme  dans  l’Etat  6c  dans  le  Miniflere  $  il 

T «me  ir>  (  m  m  )  a.  fit 


j$i  PARTIE  IV.  PERIODE  V.  CHAP.  VII.  *52 


Sreci.E  fit  une  alliance  avec  les  Rebelles  d’Ecoffe  , 
XVII.  tii_  le  procès  à  Thomas  Hêmwoort  Comte  de 
Stafford  ,  Viceroi  d’Irlande ,  qui  avoit  été 
favori  du  Roi ,  &  à  quelques  autres  Mini- 
ftres  ,  comme  auffi  quelque  tems  après  à 
Guillaume  Lande  Archevêque  de  Cantorbe- 
ry  ;  &:  par  le  moyen  d’une  fédition  que  l’on 
excita  à  Londre  entre  le  peuple ,  on  obligea 
le  Roi  à  fignerkmort  .de  ce  Seigneur  non- 
feulement,  quoi  qu’il  le  reconnût  pour  in¬ 
nocent,  &  qu’il  fit  même  tous  fes  efforts 
pour  le  fauver,  mais  auffi  à  céderau  Parle¬ 
ment  le  pouvoir  de  n’être  pas  diflbus,  tant 
qu’il  le  trouveroit  à  propos.  Le  R.oifit  pa- 
roître  dans  toutes  ces  rencontres  une  incon- 


ftance  extraordinaire,  tantôt  prenant  le 
parti  de  la  hauteur,  il  parloit  avec  orgueil  & 
abfolument  ,  &  un  moment  après  laifi  de 
crainte  il  changeoit  de  langage  ,  &  accor- 
doit  tout  ce  qu’on  lui  demandoit,  ce  qui  ne 
fit  que  faire  paraître  d’autant  plus  fa  foi- 
bleffe. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paf-  Maflàcrc 
foient,  le  Royaume  étoit  agité  de  plufieurs  d'Irlande, 
partialités ,  mais  fur  tout  en  Irlande,  où  les 
Catholiques  Romains  étant  les  plus  forts, 
ils  fe  mirenten  devoir  de  maintenir  la  li¬ 
berté  de  leur  Religion  par  la  voye  des  ar¬ 
mes,  ce  qui  futfuivi  d’un  fanglant  maffa- 
cre. 


Enfin  le  Roi  voulant  faire  voir  qu’il  étoit 
abfolu ,  fit  accufer  de  haute  trahifon  fix 
Membres  de  la  Chambre  Baffe  ;  mais  le 
Parlement  les  ayant  pris  fous  fa  protection , 
les  Apprentifs  de  la  ville  de  Londre  fefou- 
leverentau  nombre  de  quelques  mille;  Ci- 
bien  que  le  Roi  ne  fe  l'entant  pas  en  feurecé 
dans  fon  prop  ■  Palais ,  fe  retira  de  la  ville. 
Le  R  i  5c  Sa  retraite  fut  le  fignalde  laGuerre  Civi¬ 
le'  Parte-  1e'  car  il  forma  auffi- tôt  une  Armée,  qu’il 
ment  ar-  leva  en  très-peu  de  tems  parle  moyen  delà 
ment  l’un  Nobleffe, dont  une  grande  partie  étoit  enco- 
l’autrc  re  dans  fes  intérêts.  Il  s’afl'eura  auffi  du  fe- 
cours  des  Etrangers ,  par  le  moyen  de  la 
Reine  fon  Epoufè ,  qui  s’étant  retirée  avec 
les  Princes  fes  enfans  en  Hollande ,  enga¬ 
gea  pour  cela  tous  fes  joyaux.  Mais  le  Par¬ 
lement,  qui  voyoit  où  les  chofes  vouloient 
aller ,  luivant  l’exemple  du  Roi,  mit  auffi 
une  Armée  fur  pied  ;  ik afin  que  le  Roi  ne 
pût  recevoir  de  fecours  des  pais  étrangers, 
il  fit  défenfc  i  tous  les  Cominandans  des 
Ports  de  Mer  ,  de  recevoir  dorefnavant  au¬ 
cun  ordre  du  Roi  ;  auquel  commandement 
il  n’y  en  eut  aucun  qui  n’obéit ,  tant  le  pau¬ 
vre  Roiétoitmal  fervi. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  trop  malheureux  au 


commencement;  il  battit  les  Parlementai¬ 
res  en  quelques  rencontres  ,  &  les  aurait 
même  mis  en  peine  ,  s’il  eut  fccu  fe  fervir 
de  fon  avantage ,  &  qu’il  ne  fefûtpasamu- 
féè  écouter  des  propofitionsde  paix  hors  de 
faifon.  Mais  le  Parlement  ayant  eu  le  tems 
derefpirer,  &  ayant  trouvé  moyen  défaire 
mettre  les  Ecoffoisfous  les  armes ,  il  eut  le 
malheur,  en  voulant  aller  faire  lever  lcfié- 
gc  d’York,  que  Fairfax  Général  de  l’Ar¬ 
mée  du  Parlement  tenoit  affiegé,  que  fon 
Armée  qui  étoit  de  trente  mille  hommes, fut 
mife  en  déroute,  &  taillée  en  pièces,  & 
que  toute  fon  Artillerie  Sc  fes  munitionsLeRoi  eft 
tombèrent  entre  les  mains  de  fes  Ennemis.  b3t[u. 
Après  cette  défaite  il.  ne  put  jamais  fe  re¬ 
mettre  ,  d’autant  plus  qu’il  fe  voyoit  privé 
de  l’efperance  de  recevoir  du  fecours  d’ou¬ 
tre  mer ,  &  qu’il  ne  voyoit  perfonne  ni  en 
France  ni  en  Hollande  qui  voulût  fe  décla¬ 
rer,  ni  faire  la  moindre  démarche  en  fa  fa¬ 
veur.  Dans  un  abandon  fi  univerfel  il  ré- 
folut  de  fe  rendre  à  la  diferetion  de  fes  Su¬ 
jets  ;  mais  il  choifit  ceux  qui  étoient  fes  Su¬ 
jets  nez  £c  de  pere  en  fils;  à  fçavoir  lesEtfcrMd 
Ecoflbis  ,  préférablement  aux  Anglois.  aux'Éçof- 
Après  cette  perte,  la  ville  d’York,  celle  fois. 
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&  tout  ce  qui  tenoit  encore  !  l’Autorite  Royale,  mais  qu’ils  fe  firent  SfECLp 


pour  le  Roi  en  Angleterre  Te  rendit  fans  ré-  'auffi  les  maîtres  du  Parlement  ,  caflerent  XVI1* 
fiftance  au  Parlement  ,  qui  fe  vit  par  ce  (toute la  Chambre  Haute ,  6c  remirent  le 
moyen  le  Maître  abfolu  du  Royaume.  I  Gouvernement  abfolu  entre  les  mains  de  la 
Les  Ecoflois,  à  qui  le  Roi  s’étoit  rendu,  ]  Chambre  Balle,  de  laquelle  ils  chaflêrent 
lui  témoignèrent  au  commencement  aflez  tous  ceux  qui  étoient  encore  un  peu  bien 
de  bonté  ;  mais  les  Parlementaires  d'Angle- 1  intentionnez  pour  le  Roi  ,  6c  remplirent 

leurs  places  de  perfonnes  choifies  du  milieu 
d’eux  ,  &  qui  étoient  prefque  tous  Offi¬ 
ciers.  Ils  caflerent  auffi  tous  les  Traitez 
que  l’on  avoit  faits  avec  le  Roi.  Pour  le  dé¬ 
livrer  de  la  julle  apprehenfion  où  l’on  étoit, 
qu’en  retenant  plus  long-tcms  le  Prince 
prifonnier  ,  il  n’arrivât  quelque  révolu¬ 
tion,  8c  pour  s’affermir  dans  la  Domina¬ 
tion  ,  fans  qu’on  pût  lui  imputer  le  crime 
d'avoir  tait  mourir  Ion  Roi,  Cromwel  qui 
étoit  l’Ame  de  tous  ces  Conleils,  fit  en  forte, 
que  ce  qui  reftoit  encore  d’apparence  de 
Parlement,  fit,  devant  un  Tribunal  que 
lui-méme  avoit  établi,  citer  6c  accufer  le 
Roi  comme  un  Perfide  ,  qui  n'avoit  eu 
d’autre  defléin  que  de  renverfer  la  liberté 
du  Royaume ,  en  introduifant  une  Do¬ 
mination  tyrannique  &  arbitraire  contre  les 
Loix  fondamentales  du  Royaume  ,  6c  qui 
pour  venir  à  bout  d’un  fi  pernicieux  def- 
fein,  avoit  commencé  une  guerre  injufte 
contre  fes  bons  6c  fidèles  Sujets ,  6c  avoit 
été  caufe  de  l’effufion  de  tant  de  fang  inno¬ 
cent.  Ainfi  ce  Prince  infortuné  ,  par  un 
exemple  prefque  inoüy  ,  fe  vit  condamné 
par  fes  propres  Sujets  à  perdre  la  tête  fur  un 
Echaffaut  ,  dans  la  ville  capitale  de  fon  l(. 
Royaume  ;  ce  qui  fut  exécuté  devant  le  Pa-  Le  Roi 
lais  Royal  que  l’on  appelle  le  Whittehall ,  publiquc- 


terre ,  qui  étoient  plus  aife  de  fc  voir  maî- 
..  „  ..  ,  très  de  fa  perfonne ,  que  de  le  fçavoir  entre 
aux  An-  *es  mains  des  Etrangers  ,  payèrent  aux 
glois.  Ecoflois  cjuatre  cens  mille  livres  fterling, 
qui  leur  etoient  dûës  d’arrerages  de  leurs 
penfions ,  6c  accordèrent  avec  eux  ,  qu'ils 
leur  remettroient  le  Roi  entre  les  mains  ;  à 
quoi  ceux-ci,  qu’une  fomme  fi  confidera- 
ble  avoit  aveuglez  ,  confentircnt  ;  mais 
néanmoins  aux  conditions  exprefics ,  que 
le  Général  Fairfux  jura  auffi,  qu’il  ne  lé- 
roit  fait  aucun  tort  à  fa  perfonne,  6c  que 
l’on  ne  donneroit  aucune  atteinte  â  Sa  Ma- 
jefté.  Mais  malgré  toutes  ces  promefles,le 
Roi  fut  mis  aufli-tôt  en  arrêt,  6c  traîné  de 
prifon  cnprifon.  Cependant  on  travailloit 
tout  de  bon  â  trouver  un  expédient  pour  ac¬ 
commoder  cette  affaire,  6c  la  mettre  fur  un 
pied ,  que  les  deux  Partis  pu  fient  être  fatis- 
faits  :  lachofefut  même  pou  (fée  aflez  loin, 
à  caufe  que  la  Chambre  Haute  qui  étoit 
toujours  demeurée  aflez  fidele  au  Roi, 
étant  toute  compofée  des  Pairs  6c  des  No¬ 
bles  du  Royaume  ,  émue  de  compaflïon , 
tenoit  fon  parti;  6c  que  la  Chambre  Baffe 
n’étoit  pas  tout-à-fait  bien  d'accord ,  à  cau¬ 
fe  du  mélange  de  ceux  qui  fe  diloient  Inde- 
pendans ,  lefquels  ne  vouloient  s’aflreindre 
nia  la  Liturgie  de  Geneve,  ni  à  celle  de 
l’Eglife  Anglicane. 

Mais  comme  pour  venir  à  bout  des  Inde- 
pendans  tous  les  autres  inclinoient  au  réta 
bliflement  du  Roi,  ceux-ci  qui  avoient  à 
leur  tête  Olivier  CromwelÇfZ néral  de  l’Ar¬ 
mée,  feeurent  fi  adroitement  détourner  ce 
coup ,  que  par  fon  moyen  ils  firent  en  for¬ 
te  que  l’Armée  fe  rangea  de  leur  côté  ;  6c 
qu’ayant  fait  accroire  aux  foldats  que  ceux 
du  parti  contraire  étoient  dans  le  deflein  ou 
de  les  congédier ,  ou  de  les  faire  crever,fau- 
te  d’argent ,  ils  fe  révoltèrent  ,  marchè¬ 
rent  contre  la  ville  de  Londre ,  s’en  rendi¬ 
rent  les  maîtres ,  6c  fe  déclarèrent  ouverte¬ 
ment  pour  le  parti  des  Inde'pendans ,  qu’ils 
maintinrent  auffi  contre  les  Epificopaux ,  êc 
contre  les  Puritains.  Les  Anglois  êc  les 
Ecoflois  commencèrent  à  la  vérité  a  ouvrir 
les  yeux  ,  6c  à  reconnoître  que  s’ils  s’étoient 
fouftraits  de  l’obéiffance  d’un  Roi  légitime, 
ils  n’en  étoient  pas  plus  heureux ,  puis 
qu'ils  alloient  être  dans  l’oppreffion  fous  la 
tyrannie  de  quelques  miferables  ;  ils  prirent 
les  armes,  8c  voulurent  défendre  ce  même 
Prince  contre  lequel  ils  avoient  été  aupara¬ 
vant  fi  irritez  ;  mais  il  étoit  trop  tard  ,  6c 


le  30.  de  Janvier  de  l'année  1649.  (  Voyez* 1 

la  figure  dans  la  peigne  fuivante .  ) 

11  avoit  époufe  Henriette  Marie  fille  de 
Henry  Quatrième  Roi  de  France  ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  Charles  Second  ,  6c  Jaques  Se¬ 
cond  ,  qui  lui  ont  tous  deux  fuccedé  au 
Royaume  ;  6c  une  fille  appellée  Marie %  qui 
a  été  la  Mere  de  Guillaume  Henry  Prince  d'O- 
range  ,  lequel  régne  aujourd’hui  glorieufe- 
ment  dans  ce  Royaume,  comme  nous  le 
dirons  en  un  autre  endroit. 

CROMWEL  PROTECTEUR 

Angleterre. 

Après  la  mort  du  Roi  le  nouveau  Parle-  lc  parj 
ment  retint  toujours  par  devers  foi  le  Gou-  menr  ne 
vernement  de  tout  le  Royaume,  bien  quelcPe  cen- 
ce  ne  fût  pourtant  qu’en  apparence,  car^J^-* 
toute  l’autorité  étoit  entre  les  mains  de  la 
Milice,  6c  du  Général  Cromwel ,  qui  ayant 
mis  de  la  défiance  entre  F  air  fax  6c  les  Trou¬ 
pes  ,  avoit  fait  en  forte  qu’on  l'avoit  liccn- 
tié,  6c  qu’on  lui  avoit  remis  à  lui-même  le 
commandement  de  l’Armée;  il  s’en  feeut 
auffi  fi  heureufement  fervir  ,  que  dans 


le  parti  de  Cromwel  opx\  n’étoit  compofé  que  une  feule  Campagne  il  réduifit  toute  l’Ir- 
de  Milice,  étoit  trop  fort ,  6c  avoit  déjà  ;  lande ,  quiavoit  demeuré  fidèle  à  la  Famil- 
diffipé  les  T roupes  qui  étoient  accourues  au  le  Royale ,  qui  avoit  été  bannie  d’Angle- 


fccours  du  Roi ,  6c  battu  les  Ecoflois ,  qui 
s’étoient  auffi  mis  en  marche  pour  le  fecou- 
rir.  Enfin  la  chofe  alla  fi  loin,  que  non 
feulement  les  Independans  s’emparèrent  de 


terre  a  perpétuité. 

Cependant  les  Ecoflois  indignez  du  pro-  Charles  i. 
cédé  des  Anglois  proclamèrent  pour  leur  eft  procla- 
Roi  le  Prince  Charles  ,  6c  lui  promirent,  Etoffe.1  ^ 
(mm)  3  mais 
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mais  à  des  conditions  allez  dures ,  de  lui  ai¬ 
der  à  monter  fur  le  Trône  d’Angleterre. 
Mais  Crornwel  flins  perdre  de  tems  mar¬ 
cha  à  ce  nouveau  Roy  Se  en  eut  bon 
marché  ;  après  quoi  il  s’empara  de  la 
Ville  6c  de  la  Citadelle  d’Edenbourg,  Se 
prefque  de  tout  le  Royaume.  Charles  pour 
faire  diverfion ,  marcha  en  Angleterre  avec 
le  débris  de  fon  Armée ,  qui  faifoit  environ 
un  nombre  de  feize  mille  hommes ,  Se  flatté 
de  l’efperance  d’un  grand  concours  du  peu¬ 
ple  ,  il  s’avança  jufques  au  milieu  du  Ro- 
iôs1*  vaume  ;  mais  il  fut  trompé  dans  fes  coniec- 
eft  battu  turcs  î  car  Crornwel  étant  venu  tondre  lur 
parCrom-  lui  avec  une  Armée  de  quatre  vingt  mille 
wel*  hommes,  il  défit  la  fienne  proche  de  Wor- 
chcfter ,  Se  le  fit  chercher  avec  tous  les 
*  foins  imaginables  ;  tellement  que  ce  Prin¬ 
ce  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  éviter  de 
tomber  entre  fes  mains,  jufques-là  qu’il  fut 
contraint  de  fe  tenir  caché  un  allez  longef- 
pace  de  tems  dans  un  chêne  creux  8c  chez 
un  Gentilhomme  de  fes  amis,  jufquesàce 
qu’enfin  il  trouva  moyen  de  fe  fauver  duRo- 
yaumeavec  la  femme  de  ce  Gentilhomme 
fur  un  Vaitlèau  marchand, déguifé  en  valet. 

Après  la  défaite  de  l’Armée  du  Roi,Cra»- 
wel  rangea  toute  l’Ecolfe  fous  la  domina¬ 
tion  de  fon  Parlement  ;  lequel ,  quoi  qu’il 
ne  fût  compofé  que  de  fes  Créatures ,  ne 
pouvant  fupporter  plus  long-tems  l’info- 
lence  de  la  milice  ,  voulut  entreprendre 
de  la  réduire  ;  mais  Crornwel  qui  avoit  inté¬ 
rêt  que  l’Armée  fut  entretenue ,  cafla  ce 
Parlement,  ôc  en  convoqua  un  nouveau, 
dans  lequel  il  ne  fit  entrer  que  des  miféra- 
bles  fans  efprit ,  6c  fans  jugement ,  ÔC  dont 
la  plupart  étoient  Quakers  ou  Trembleurs. 
Mais  ce  Parlement  qui  n’avoit  aucune  des 
qualitez  requites  au  maniement  des  affaires, 
fe  proftitua  d’une  telle  maniéré ,  que  tout 
le  monde  en  conceutdu  mépris  ;  ôc  comme 


dans  une  telle  occafion  on  11e  fçavoît  qui 
étoit  le  maître  ou  le  valet,  Crornwel  fit  en 
forte  par  le  moyen  de  fes  Emiflaires ,  qu’on 
lui  conféra lafouveraine  autorité,  laquelle 
il  accepta  fous  le  nom  de  Protecteur 
d’A  ngleterrej  car  il  ne  voulut  jamais 
prendre  la  qualité  de  Roi ,  quoi  qu’elle  lui 
eût  été  offerte  plufieursfois. 

Crornwel  étant  ainfi  venu  à  bout  de  ce 
qu’il  y  avoit  fi  long-tems  qu’il  defiroit  ,  il 
mit  tous  fes  foins  a  établir  fon  crédit  dans  le 
Royaume.il  carefia  pour  cet  effet  toutes  les- 
Religions,  6c  donna  la  liberté  de  confidence 
à  toutes  les  Seétes ,  &  comme  il  voyoit  que 
fans  avoir  une  Armée  fur  pied  ,  il  lui  feroit 
impoflïblede  fe  maintenir  long-tems  dans 
fon  pofte,Ôc  que  d’ailleurs  s’il  ne  vouloit  pas 
avoir  des  foldats  oififs,il  leur  devoit  fufeiter 
toujours  de  nouvelles  affaires,  il  réfolut 
d’attaquer  les  Hollandois,  contre  lefquels 
il  y  avoit  déjà  du  tems  que  non  feulement 
les  Anglois  étoient  jaloux  à  caufe  du  Com¬ 
merce  ,  mais  dcfquels  auflî  Crornwel  croyoit 
avoir  fujet  d’être  malcontent,  à  caufe  de 
l’affront  que  l’on  avoit  fait  à  la  Haye  à  fes 
Ambaffadeurs  ,  ôc  de  la  protection  qu’ils 
avoient  donnée  aux  Princes  d’Angleterre. 

Cetteguerre,  dans  laquelle  les  Hollan- 
dois,  qui  s’étoient  fait  redouter  autrefois 
de  tout  le  monde  par  Mer ,  furent  battus 
en  differentes  rencontres  ,  rendit  Crom - 
wel  fi  recommandable  auprès  de  tous  les  Po¬ 
tentats  de  l’Europe,  qu’il  n’y  en  eut  aucun 
qui  ne  lui  lit  des  carefles.  Jufques-là  que 
le  Roi  de  France  même  ne  dédaigna pasde 
faire  alliance  avec  lui  contre  l’Efpagne;  2c 
n’eut  pas  de  honte  de  chaffer  de  dcffiis  les 
Terres  de  fa  Domination  les  Princes  d’An¬ 
gleterre,  fes Coufins germains.  Dans  cet¬ 
te  guerre,  que  Crornwel  faifoit  avec  joye; 
car  il  étoitffien aife  d’avoir  toujours  un  pré¬ 
texte  pour  être  armé,  les  Anglois  prirent 

fur 


Histoire  d’Angleterre,  5-58 

fur  les  Efpagnols  la  ville  de  Dunkerque  ,&  d’un  ballon  qu’ils  ferenvoyoient  les  uns  aux  Siècle 
’  ‘  autres,  ceux  qui  étoient  bien  intentionnés  ^VI1, 

pour  le  Roi,  n’eurent  pas  de  peine  à  faire 
réüilïr  leur  entreprife.  L<a  première  chofe 


l’ifle  de  la  Jamaïque  en  Amérique,  &  rui 
nerent  quelques  Vai fléaux  de  leur  Flotte 
d’argent 


Il  efl  vrai  qu’il  fe  trouva  en  Angleterre  que  l’on  fît,  fut  d’ôterà -ÆïcWd  fa  Charge 
plufieurs  conipirations  tant  contre  laper-  de  Protecteur,  &  de  donner  au  Parlement 
fonne  de  Cromwel que  contre  l’Etat ,  &  que  j  le  pouvoir  abfolu ,  comme  dans  une  Repu- 
fur  l’efperance  du  fuccès  d’une  de  ces  con-  blique  libre  ;  mais  la  Milice  ne  voulant  pas 
fpirations  le  Roi  Charles  pafla  fccretement  obéir  aux  ordres  de  ces  Seigneurs  populai- 


en  Angleterre  j  mais  comme  Cromwel avoit 
de  l’efprit,  ÔC  qu’il  avoit  fes  Efpions  de 
de  tous  cotez  ,  les  Conjurez  furent  bien¬ 
tôt  découverts ,  &  ceux  qui  s’étoient  en¬ 
gagez  dans  ces  Complots  n’eurent  jamais  af- 
fez  de  courage  pour  les  exécuter  ,  fi  bien 
qu’il  en  coûta  la  tête  à'plufieurs. 

Mort  de  Enfin  par  un  exemple  rare  en  la  perfonne 
Cromwel.  des  T yrans ,  Cromwel  mourut  paifiblement 
I<?58-  dansfon  lit  d’une  fièvre  tierce ,  après  une 
domination  de  neuf  ans. 

Son  fils  II  avoit  conduit  les  chofes  fi  adroitement 
luifuccc*  qu’il  avoit  fait  en  forte  que  leParlementl’a- 
dc.  voit  fupplié  de  nommer  quelqu’un  qui  fût 
capable  de  remplir  fa  place  de  Protecteur  ; 
fur  quoi  il  déclara  Richard  fon  fils.  Mais 
comme  il  s’en  falloit  beaucoup  qu’il  n’eût 
le  génie  de  fon  pere  ,  ôt  que  l’on  commen- 
çoit  de  fe  dégoûter  en  Angleterre  de  ce 
Gouvernement  d’un  Proteéteur  ,  attendu 
que  pour  maintenir  cette  injufte  Domina¬ 
tion,  il  falloit  entretenir  de  fortes  Armées 
fur  pied  ,  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  fans  de 
grands  frais ,  ôc  que  d’ailleurs  la  melintelli 
gence  fe  mit  entre  le  Parlement  6c  les  Gens 
de  guerre  qui  fe  joiioient  de  Richard  comme 


res,  le  Lord  Mon 4,,  Lieutenant  Général 
d’Ecoflè,  ami  particulier  du  Roi,  vint  à 
Londres  avec  fix  mille  hommes  ,  8c  fous 
prétexte  de  vouloir  maintenir  le  Parlement 
contre  la  Milice ,  comme  ce  Parlement  n’é- 
toit  pas  reconnu  libre,  ni  légitime,  il  en 
convoqua  un  nouveau  ,  compofé  la  plupart 
de  perfonnages  dévoués  au  fer  vice  du  Roi, 
par  le  moyen  defquels  il  fitbien-tôt  en  forte 
qu’on  lui  permit  de  rappeller  Charles  Se¬ 
cond  le  Roi  légitime  8c  naturel  du  pays ,  le¬ 
quel  arriva  dans  le  Royaume  au  bruit  des 
acclamations  de  tout  le  peuple ,  qui  rendoit 
mille  aélions  de  grâces  de  ce  qu’il  fe  voyoit, 
par  ce  glorieux  rétabliffcment,affranehi  de 
l’apprehenfîon  perpétuelle  où  il  avoit  été 
jufqu’alors  d’une  oppreffion  générale. 

Au  refie  avant  que  de  finir  ce  Chapitre , 
il  n’y  aura  pas  de  danger  de  rapporter  en  cet 
endroit  l’hiûoire  de  la  vengeance  que  les 
Anglois  prirent  fur  ceux  de  Salé  ;  8c  de  l’a» 
vanture  qui  arriva  entre  les  habitans  delà 
vieille  &  de  la  nouvelle  ville ,  après  que  les 
Anglois  fe  furent  emparez  du  Port  de  Mer, 
car  les  uns  s’étant  accommodez  avec  les  An¬ 
glois  ,  8c  leur  ayant  rendu  par  le  Traité 
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XVII.  C  H  A  P.  VIII. 

E*XI“  De  PHifioire  de  Suède. 

GUSTAVE  ADOLPHE. 

GVfiave  Adolphe  ,  ce  grand  Prince , 
dont  le  courage  plus  que  le  bonheur 
lui  a  non  feulement  acquis  un  nom  immor¬ 
tel  dans  toute  l’Europe  ,  mais  qui  a  mis  le 
Royaume  de  Suede  dans  ce  haut  degré  de 
fplendeur ,  où  nous  le  voyons  encore  au¬ 
jourd’hui  ,  régnoit  alors  dans  ce  Royau¬ 
me.  Il  n’avoit  que  dix-fept  ans  quand  il 
parvint  à  la  Couronne  ,  6c  l’on  peut  dire 
même  que  fon  Etat  n’étoit  pas  à  envier ,  car 
la  Pologne  qui  y  prétendoit  ,  lui  fit  la 
guerre  dès  le  commencement.  Les  Da¬ 
nois  qui  vouloient  faire  leur  profit  de  la 
foi  bielle  de  ce  Prince,  l’attaquerent  aufli , 
6c  ne  furent  pas  malheureux  dans  les  com- 
mcncemens.  La  Suede  étoit  en  querelle 
avec  la  Mofcovie,  êc  fa  Couronne  n’étoit 
pas  même  encore  bien  affermie,  parce  que 
Charles  fon  pere  ,  qui  s’en  étoit  emparé  au¬ 
trefois,  ayant  eu  quelque  difgrace  ,  s’étoit 
attiré  le  mépris  du  peuple,  êc  que  le  Duc 
Jean  fils  puifné  du  Roi  Jean ,  êc  frere  de  Ca- 
fimir  Roi  de  Pologne ,  étoit  encore  en  vie , 
6c  avoit  de  grofles  prétentions  à  la  Couron¬ 
ne  de  Suede.  Mais  Gufiave  fe  retira  heu- 
reufement  6c  adroitement  de  tous  ces  em¬ 
barras  par  la  grandeur  de  fon  courage  6c  par 
fa  bonne  conduite. 

Il  fit  de  bonne  heure  la  paix  avec  le  Da- 
nemarcà  Knarrode  par  l’interpofition  du 
paix' avec  Jaques d’Angleterre  ;  6c  en  confequen- 

le  Danc-  ce  de  cette  paix  il  retira  des  mains  des  Da- 
marc.  nois  Calmar  ,  6c  quelques  autres  Places, 
moyennant  un  million  d’écus  qu’il  leur 
paya. 

Après  cela  le  jeune  Roi  attaqua  de  toutes 
fes  forces  les  Mofcovites ,  car  comme ,  par¬ 
tie  par  jaloufie ,  partie  par  neceflité,  étant 
trop  engagé  dans  la  guerre  de  Danemarc, 
il  ne  vouloit  pas  entreprendre  deux  chofes 
de  fi  grande  importance  à  la  fois ,  il  avoit 
négligé  la  véritable  occafion  ,  fçavoir  le 
tems  où  les  Rufi'es  étant  embaraflèz  dans 
l’affaire  du  faux  Dcmetritis ,  avoient  appel- 
lé  le  Prince  Charles  Philtppcs  fon  frere  ,  pour 
le  mettre  fur  le  Trône  de  leurs  Czars;  6c 
depuis  fur  l’apprehenfion  que  les  Suédois 
nevoulufl'ent  attenter  à  leurs  libertez,  ils 
en  avoient  cleu  un  autre  à  fon  préjudice, 
qui  fut  Michel  Fiederowitz..  Gufiave  Adol¬ 
phe  ,  qui  avoit  fait  tant  de  dépenfes  pour  les 
protéger  contre  ce  Demetrius  6c  contre  les 
Polaques ,  ne  voulut  pas  qu’il  fût  dit  qu’il 
avoit  travaillé  pour  rien  ,  tellement  que 
comme  Michelle  nouveau  Czar ,  qui  à  cau- 
fe  du  droit  du  Prince  Charles  Philippes  fon 
compétiteur,  fe  comportoit  à  fon  égard, 
comme  auroit  fait  un  Ennemy  déclaré,  il 
refolut  de  fe  payer  lui-même  par  fes  mains , 
6c  'd’Allié  des  Ruflès  ,  il  devint  leur 
ennemi  capital  ,  6c  porta  fes  armes  viéfco- 
rieufes  fi  avant  ,  qu’ils  furent  contraints, 


de  faire  un  accommodement  avec  lui  à  Stol- 
bora  ,  6c  de  lui  céder  la  Forterefie  de  Kex- 
holm  avec  toute  la  Province  d’Ingerman- 
nie,  ce  qui  n’étendit  pas  feulement  bien 
i  loin  les  frontières  de  Suede ,  mais  la  cou- 
j  vrit  au ffi  du  côté  de  la  Mofcovie. 
i  A  l’égard  des  Polonois,  ils  étoiént  terri-  ui7. 
blement  las  de  la  guerre  i  cependant  com- 11  conti' 
me  le  Roi  Sigifinond  ne  vouloit  pasrecon-nue  la 
noître  Gu(luve  Adolphe  pour  Roi  légitime  contre  Ici 
de  Suede ,  ni  traiter  avec  lui  en  cette  quali-  Polonois. 
té  ;  l’Eleéteur  de  Brandebourg  obtint  au 
commencement  que  les  Généraux  des  deux 
Armées  concluflent  une  Trêve  que  les  deux 
Rois  ratifièrent,  mais  quand  ellefutprête 
d’expirer  ,  comme  on  reconnut  que  les  Po¬ 
lonois  n’avoient  pas  envie  de  la  prolonger, 

Gufiave  Adolphe  qui  ne  vouloit  pas  qu’ils 
fulTent  les  premiers  en  Campagne ,  les  de¬ 
vança  ,  attaqua ,  6c  prit  la  Forterefie  de 
Dunamunder  en  Livonie  ,  que  Far enbach s 
Gouverneur  de  Curlande ,  qui  lui  avoit  ai¬ 
dé  à  la  prendre,  lui  fit  perdre  peu  de  tems  . 
après.  Ainfi  après  que  la  Trêve  fut  tout-à- 
fait  expirée  ,  la  guerre  recommença  tout 
de  nouveau ,  6c  Gufiave  prit  fur  les  Polo¬ 
nois  la  ville  de  Riga. 

Il  fe  fit  depuis  ce  tcms-là  plufieurs  peti¬ 
tes  T  rêves  entre  les  deux  parties  ;  mais  Gu- 
ftave  Adolphe  ne  voulant  pas  perdre  fon  tems 
à  ces  iortes  de  remifes  ,  voyant  d’ailleurs 
que  les  Polonois  ne  cherchoient  qu’à  l’a- 
mufer ,  6c  à  gagner  du  tems ,  afin  de  pou¬ 
voir  être  mieux  en  état  de  le  furprendre  , 
quand  il  s’en  douteroit  le  moins;  qu’outre 
cela  les  Ennemis  avoient  rejetté  les  condi¬ 
tions  honnêtes  qu’il  avoit  propofées  pour  la 
paix ,  il  réfolut  d’agir  tout  de  bon  de  ce 
côté-là,  6c  leur  enleva  tout  ce  qu’ils  poflé- 
doient  encore  en  Livonie  ;  enfuite  s’étant 
embarqué  il  entra  dans  la  Prufle,  où  tous 
lesMagiftrats  des  Villes  s’étoient  déclarez 
en  fa  faveur  ;  il  y  prit  Elbing  ,  Marien- 
bourg  ,  6c  plufieurs  autres  Places,  6c  y 
battit  les  Polonois  en  quelques  rencontres. 

Après  tous  ces  avantages ,  il  leur  offrit  une 
Trêve  de  trente  ans,  6c  leur  promit  de  for- 
tir  de  Prufle;  mais  flatté  d’un  fecoursin- 
certain  qu’il  attendoit  de  l’Empereur  6c  du  places  en 
Roid’Efpagne,  6c  de  l’efperance  de  con- Prufre* 
quérir  lui-même  tout  le  Royaume  de  Suè¬ 
de  en  peu  de  tems,  jamais  Sigifinond  n’y 
voulut  entendre.  Néanmoins  les  Trou¬ 
pes  Impériales  commandées  par  Aruheim 
n’ayant  rien  fait  de  confiderable ,  êc  ne  fai- 
fant  au  contraire  qu’être  à  charge  à  la  Polo¬ 
gne,  êclefecoursaufli  bien  que  les  grands 
lubfides  que  l’on  attendoit  d’Efpagne 
ayant  tout-à-fait  manqué,  d’ailleurs  les  Po¬ 
lonois  ayant  receu  un  terrible  échec  devant 
Stum  ,  ils  fe  crurent  à  la  fin  trop  heureux 
d’obtenir  une  Trêve  de  fix  ans,  ôcdelaif-  162.*; 
fer  cependant  entre  les  mains  des  Suédois  Jrévc  dc 
le  Château  6c  le  Port  de  Memmcl,  Pii-  cordc'c^ 
lauw,  Elbing,  6c Braunsberg.  aux  Pol». 

Cette  Trêve  avec  la  Pologne  donna  mo-  nois* 
yeni  Gufiave  Adolphe  d’cxccuter  le  grand 
deflein  qu’il  y  avoit  déjà  fi  long-tems  qu’il 
avoit  formé,  fçavoir  de  faire  la  guerre  en 

Alloua- 
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Histoire  de  Suede. 


Allemagne.  Car  comme  il  11’ofoit  mettre 
bas  les  armes  à  caufe  des  Polonois,  appré¬ 
hendant  d’ailleurs  que  la  Flotte ,  que  le  Gé¬ 
néral  Wallenfteyn  faifoit  équiper  dans  la 
McrBaltique,  nefûtàdeflèin  de  venir  fon- 
dreen  Suede,  &  croyant  que  tôt  ou  tard 
l’Empereur,  qui  étoit  Allié  des  Polonois, 
ne  tnanqueroit  pas  de  lui  faire  la  guerre,  fe 
voyant  dégagé  de  celle  de  Pologne ,  il  aima 
mieux  faire  vivre  fes  Troupes  fur  le  pays 
ennemi,  que  d’attendre  les  autres  dans  le 
lien  propre;  ainfi  ayant  mis  ordre  aies  af¬ 
faires,  il  alla  defeendre  en  Pomeranie  avec 
une  Armée  de  neuf  mille  hommes. 

Le  fecours  que  Ferdinand  Second  avoit 
envoyé  en  Pologne  ,  fervit  de  prétexte  à 
cette  rupture ,  auffi  bien  que  l’affront  qui 
avoit  été  fait  aux  Amballadeurs  de  Suede, 
à  la  Conférence  de  Lubeck  pour  la  paix  de 
Danemarc,  &  quelques  autres  petites  rai- 
lons  de  peu  d’importance ,  mais  fur  tout  le 
danger  éminent  où  étoient  en  Allemagne 
les  Etats  Proteltans. 

Nous  avons  déjà  tant  dit  de  chofes  des 
circonftances  de  cette  guerre ,  &  de  la  mort 
deGufiave  dansle  Chapitre  premier  de  ce 
Période  ,  que  nous  ne  nous  y  arrêterons 
pas  plus  long-tems  ,  nous  contentant  d’y 
renvoyer  le  Lcèfeur.  Nous  dirons  feule¬ 
ment  que  cegrand  Prince,  qui  dans  la  tren¬ 
te  huitième  année  de  fon  âge  &  dans  la 
vingt  deuxième  de  fon  Régne  fut  tué  à  la 
bataille  de  Lutzen  ,  fans  que  l’on  fçache 
proprement  de  quelle  manière ,  avoit  épou- 
fé  la  Princelfe  Marie  Eléonore  fille  de  Jean 
Sigifmond  Electeur  de  Brandebourg  ,  de  la¬ 
quelle  il  n’eut  qu’une  fille,  nommée  Chri- 
fiine ,  laquelle  il  déclara  pour  lui  fucceder 
au  Royaume  avant  que  de  partir  de  Suede 
pour  cette  guerre  d’Allemagne,quoi  qu’elle 
fût  encore  en  âge  de  minorité. 

CHRISTINE. 

Quoi  que  Chriftine  n’eût  que  fept  ans 
quand  elle  parvint  à  la  Couronne,  lesCon- 
feillers  d’Etat  qui  étoient  fes  Tuteurs,  ne 
laiffcrentpas  de  continuer  la  guerre  d’Alle¬ 
magne  jufques  à  la  paix  de  Weftphalie. 
Oxenfliem  ,  Chancelier  du  Royaume ,  en 
eut  la  direftion  au  commencement),  juf¬ 
ques  à  ce  que  la  bataille  de  Nordlingen ,  & 
la  Paix  de  Prague,  qui  fe  fit  enfuite  ,  fit 
une  telle  brèche  à  l’Alliance  des  Proteftans, 
que  IcsSuedois  furent  obligez  de  continuer 
la  guerre  dans  la  balle  Saxe  &  enWeftpha- 
lie,  à  leurs  propres  rifques  £t  périls,  laif- 
fant auxFrançois,  avec lefquels ilsavoient 
faitune  Alliance  plus  étroite,  lefoindela 
faire  dans  la  haute  Allemagne ,  où  Gufiavc 
Horn  Maréchal  de  Camp  ayant  cté  fait  pri- 
fonnier  à  la  bataille  de  Nordlingen  ,  le  Gé¬ 
néral  Bannier  eut  le  Commandement ,  apres 
la  mort  duquel  Leonard  Torfienfohn  fut  en¬ 
voyé  à  l’Armée  en  qualité  de  Maréchal  de 
Camp  Général.  Il  réfigna  quelque  tems 
après  fa  Charge  à  Vrangel ,à  caufedefes  in- 
commoditez  ,  &  celui-ci  fervit  dans  cette 
guerre  prefque  jufques  à  la  fin  ,  que  le 


Comte  Palatin  de  s  deux  Ponts]  Charles  Gu-  Srscrs 
J lave,  le  plus  proche  parent  de  la  Reine,  XYII. 
fut  mis  à  la  tête  de  l’Armée  ,  en  qualité  de 
Généralilfime. 

Les  principaux  évenemens  de  cette  guer¬ 
re  ,  ont  été  raportez,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit  ailleurs,  dans  le  premier  &  dans  le 
fécond  Chapitre  de  ce  Période ,  £c  fi  am¬ 
plement  ,  que  ce  feroit  une  chofe  ennuyeu- 
fe  de  les  répéter  ici ,  c’eft  pourquoi  nous 
nous  contenterons  de  dire  ce  qui  regarde  les 
affaires  de  Suede  hors  de  l’Allemagne.  La 
première  chofe  &  la  plus  confidérable  cft 
cette  longue  Trêve  de  vingt  fixans  qui  fut 
conclue  avec  la  Pologne;  car  comme  quel¬ 
que  tems  après  la  mal heureufe  journée  de 
Nordlingen,  la  Trêve  de  fix  ansétoit  fur 
le  point  d'expirer,  il  étoit  tems  de  fonger 
àfe  déterminer,  &:  à  voirfi  l’on  vouloit  re¬ 
commencer  la  guerre  de  Pologne  ,  ou  s’ac¬ 
commoder  avec  l’Empereur  ;  car  il  ètoit 
impoflible,  veu  l’état  des  affaires ,  de  foû- 
tenir  deux  guerres  tout  à  la  fois.  Mais 
comme  le  dernier  parti  étoit  plus  difficile  à 
prendre  que  le  premier,  parce  qu’après  la 
perte  d’une  bataille  ,  il  fembloit  que  l’on 
ne  devoit  attendre  que  des  conditions  hon- 
teufes&  defavantageufes ,  on  choifit  le  pre¬ 
mier,  &  en  rendant  aux  Seigneurs  Polo¬ 
nois  les  Places  qu’on  leur  avoit  prifes  en 
Prufie,  on  obtint  que  laTrêve  feroit  pro¬ 
longée  pour  vingt-fixans,  dans  l’efperan- 
cede  le  dédommager  fur  l’Allemagne  des 
pertes  que  l’on  faifoit  dececôté-là;  eneffet 
on  y  pouffa  la  guerre  avec  la  derniere  vi¬ 
gueur. 

Quoi  que  l’on  fùtau  fort  de  la  guerre,  êc 
que  la  fortune  ne  fut  que  très-inconilante 
pour  les  Suédois,  ils  ne  laifferent  pas  d’en 
commencer  une  nouvelle  contre  le  Dane¬ 
marc  au  grand  étonnement  de  toute  l’Eu¬ 
rope;  car  cette  Couronne  s’étoit  rendue 
fufpcéle  à  la  Suede  en  plufieurs  rencontres, 

&  avoit  entr’autres  chofes  maltraitez  les 
Vaiffcaux  Suédois  au  paffage  du  Sond  par 
des  impôts  extraordinaires ,  à  deflèin  de 
ruiner  le  Commerce  de  Suède, pendantque 
d’un  autre  côté  cette  Nation  étoit  occupée  à 
la  guerre  d’Allemagne.  Pour  prévenir  ce 
coup  &  empêcher  les  Danois  de  réiiffir  dans 
leurentreprife,  il  fut  réfolu  de  leur  faire  la 
guerre.  Quoi  que  tout  le  fuccès  de  cette 
expédition  ne  fût  fondé  que  fur  l’efperancc 
de  pouvoir  envahir  tout  le  Danemarc  avant 
que  l’on  y  eût  eu  la  nouvelle  d’un  fi  grand 
deffein,  fur  tout  en  un  tems  d’hyver  où  les 
glaces  du  Belt  &  du  Sond  pouvoient  fervir 
de  Pont  à  l’Armée  Suedoife  pour  aflîéger  la 
Ville  de  Copenhague  qui  ne  s’attendoit  à 
rien  moins  qu’à  un  fiége  ,  &  dontla  prife 
terminerait  cette  guerre  en  une  feule  Cam¬ 
pagne. 

Le  commencement  de  l’exécution  fut 11  attaque 
heureux  ,  car  fans  que  perfonne  pût  dé-  lc  Danc" 
couvrir  fon  deflèin  ,  Torfienfohn  pafla  de 
Moravie  dans  le  Holftein,  où  étant  entré 
fans  peine  ,  il  commença  à  commettre  des 
hoftilitez  :  mais  Dieu  ne  voulut  pas  per¬ 
mettre  que  fes  progrès  allaflènt  plus  loin  , 

Tome  IV.  (un)  car 
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car  i’hvver  fut  fi  doux  cette  année,  que  la  le  de  Vifmar  ,  mais  le  tout  dépendant  de 
elace  fur  laquelle  on  avoit  fait  le  plus  de  ;  l’Empire  ,  à  caufe  dequoi  la  Couronne  de 
fond  ’  ne  pût  de  rienfervir;  fi  bien  qu’il  Suede  auroit  droit  de  féance  6c  de  fuffrage 
fallut  faire  la  guerre  à  la  manière  accoutu-  aux  Diètes  de  1  Empire,  qu  outre  cela  on 


mêe  ;  mais  comme  les  Danois  ne  s’étoient 
point  attendu  à  cela ,  les  affaires  des  Sué¬ 
dois  allèrent  parfaitement  bien  d’abord  ; 
car  en  moins  de  rien  ils  fe  rendirent  maîtres 
de  tout  le  HolfteinSc  de  lajutlande,  à  la 
réferve  de  Gluckftat  6c  de  Crempe  ,  6c 
remportèrent  auffi  quelques  avantages  fur 
Mer  6c  dans  la  Schonie  fur  les  Danois. 

L’Empereur  Ferdinand  X roifiéme  offrit ,  a 
la  vérité,  du  fccoursà  Chrifiien  Quatrième 
Roi  de  Danemarc  ,  qui  avec  fes  cheveux 
blancs  ,  comme  un  Héros  intrépride  ,  fe 
trouvoit  par  tout ,  &  lui  envoya  le  Général 
Gallas  avec  quelques  mille  hommes ,  efpe- 
rant  d’obliger  par  ce  moyen  Torfhnfobn  à 
fortir  d’Allemagne.  Mais  Tvrfienfobn  l’a¬ 
yant  prévenu,  6c  lui  ayant  coupé  les  vi¬ 
vres  ,  il  embarraffa  ce  Général  de  telle  ma¬ 
niéré,  qu’il  le  contraignit  non  feulement  à 
abandonner  le  Danemarc  cette  même  an¬ 
née  ,  &  à  voir  périr  fes  belles  T roupes;  mais 
il  s’eftima  bien  heureux  d’avoir  pû  avec  fes 
miferables  reffes  fe  fauver  en  Bohême  au 
milieu  de  l’hyver  ,  pendant  le  dégel ,  6c 
de  ce  que  les  glaces  de  l’Elbe  ne  fe  trouvè¬ 
rent  pas  a  fl'cz  fortes  pour  que  l’Armée  Sue- 
doife  pût  palier  par  defl'us.  La  malheureu- 
fe  retraite  de  Gallas  obligea  le  Roi  de  Dane¬ 
marc  à  faire  la  paix  :  elle  fut  conclue  à 
Bromfebroh  ,  à  condition  qu’il  céderoit  à 
la  Suede  à  perpétuité  Jemtenland  ,  Herren 
thaï ,  6c  les  lies  de  Gotlande  6c  d’Oeffel , 

6c  pour  vingt-fix  ans  l’IIe  de  Halland . 

Trois  ans  apres  la  paix  fut  conclue 
Munfter  avec  l’Allemagne  ,  à  condition 1  Rome  ,  où  elle  fut  receuë  par  le  Pape  Ale- 
■  que  les  Suédois  retiendroient  la  Pomeranie',  xandre  Septième  ,  avec  tous  les  témoigna- 
ulterieure,  Pile  de  Rugen ,  l'Archevêché  ges de joye 6c de  refpeét  imaginables,  par¬ 
tie  Brême,  l’Evêché  de  Verden ,  6c  la  vil-  ce  qu’elle  s’étoit  venu  rendre  fi  volontaire- 


Empire,  qu’c 

leur  payeroit  cinq  millions  d’Ecus  argent 
comptant,  pour  payer  leurs  T  roupes ,  mo¬ 
yennant  quoi  l’Armée  fortit  de  defl'us  les 
Terres  d’Allemagne. 

Chriftine  qui  étoit alors  parvenue  il  un  âge  La  Reinc 
nubile  ,  étoit  follicitée  par  les  Sénateurs  du  lie  vcut 
Royaume  à  fe  marier ,  6c  lui  propoferent  le  pas  fe  m*. 
Comte  Palatin  Charles  Gnfiave  fonCoufin , ner* 
qui  s’étoit  au ffiinfinué  aflèz  avant  dans  fes 
bonnes  grâces.  Mais  elle  avoit  de  tout  au¬ 
tres  penl'ées  ,  6c  déclara  même  au  Comte 
Palatin,  que  fi  jamais  elle  fongeoità  fe  ma¬ 
rier  ,  elle  n’en  épouferoit  jamais  d’autre; 
mais  que  jufques-là  elle  ne  pouvoit  s’y  re¬ 
foudre.  Cependant  comme  les  Etats  étoient 
bien  aifede  voir  que  la  fucceflîon  fût  aflèu- 
rée,  elle  fit, en  forte  que  l’on  déclarât  le 
Comte  Palatin  pour  fon  fuccefléur. 

Enfin  elle  fitéclater  la  réfolution  qu’il  y 
avoit  fi  long-tems  qu’elle  avoit  prife,  6c 
ayant  aflcmblé  fes  Etats  à  Upfal ,  elle  leur 
déclara  qu’elle  étoit  lafie  de  gouverner  un 
fi  grand  Royaume,  qu’elle  faifoit  une  ab¬ 
dication  volontaire  de  fa  Couronne  6c  de 
fon  Sceptre  ,  6c  par  un  exemple  aflèz  rare , 
elle  les  refigna  au  Comte  Charles  Gnfiave 
par  un  Aéte  folemnel ,  fe  refervant  feule¬ 
ment  une  penfion  annuelle  de  deux  cens  1654. 
mille  Ecus ,  qu’elle  s’afleura  fur  la  Provin¬ 
ce  dcPomeranie. 

Après  cela  elle  fortit  6c  fe  rendit  aux 
Pays  -  bas  par  Hambourg  ,  d’où  ,  après 
avoir  traverfé  l’Allemagne  6c  pafiépar  In- 
fpruck,  elle  fe  rendit  en  Italie,  êt  de  là  à 
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ment  dans  le  fein  de  l’Eglife  Catholique 
Romaine  ,  dont  elle  avoit  déjà  fait  profel- 
fion  publique  à  Infpruck. 

Cette  Princeffe  palî'a  le  refte  de  fes  jours 
à  Rome  dans  l’état  d’une  perfonne  privée  , 
jufques  en  1689.  qu’elle  y  mourut  âgéede 
foixante &  trois  ans. 

Elle  étoit  douée  d’un  efprit  incompara¬ 
ble,  d’une  merveilleufe  facilité  à  s'énon¬ 
cer  &  à  concevoir  de  grandes  chofes  ,  à  j 
quoi  elle  mettoit  auffi  toute  fon  application, 
faifant  venir  auprès  de  fa  perfonne  tout  ce 
qu’il  y  avoit  de  grands  hommes  dans  le 
monde.  Elle  avoit  auffi  toutes  les  qualitez 
requifes  pour  régner  ,  en  forte  que  pen¬ 
dant  tout  le  tems  qu’elle  a  été  fur  le  T rône, 
elle  n’a  pas  celle  d’être  l’admiration  de  tou¬ 
te  la  terre. 

Quant  à  ce  qui  regarde  le  Régne  de 
Charles  Guftave  ,  8c  de  Charles  fon  fils  der¬ 
nier  Roi  de  Suède ,  comme  la  plus  grande 
partie  a  été  de  notre  tems ,  nous  n’en  par¬ 
lerons  pas  dans  ce  Période. 

Les  Auteurs ,  Samuel  Puffendorf ,  dans 
la  fécondé  partie  de  fon  mtroduétion , 
Théâtre  de  l’Europe  ,  Abbregé  de  Clu- 
vicr ,  Sethus  Calviftts . 

C  H  A  I*.  IX. 


De  L’h istoire  de  Danemarc. 


Ku;  xrOus  avons  déjà  dit  de  quelle  maniéré  1 
IN  Cbriftien  Quatrième  termina  à  fon  hon- 
neur  ôc  à  l’avantage  de  la  Couronne  de  Da¬ 
nemarc  la  première  guerre  qu’il  fit  à  la  Suè¬ 
de.  Depuis  ce  tems  fes  principales  expé¬ 
ditions  furent  ,  que  voyant  que  Frédéric  j 
Comte  Palatin  avoit  été  battu  ôc  chaffé  de 
fon  Royaume  de  Bohême ,  que  ceux  de  fon 
parti  étoient  difiipez  ,  ôc  que  la  puiflance 
de  l’Empereur  devenoit  formidable  à  tout 
l’Empire  ,  que  pour  s’oppofer  à  de  plus 
IV ffc mê-  grands  progrès ,  le  Cercle  de  la  Baflé  Saxe 
le  dans  les  avoit  rclolu  d’armer ,  il  fe  mit  de  la  partie, 
affaires  &  en  qualité  de  Duc  de  Holftein ,  ilaccep- 
d’Allcma-  ta  ]a  Charge  de  Général  de  l’Armée  du  Cer- 
gnc’  cle  ,  dans  l’efperance  d’obtenir  quelque 
Evêché  pour  fon  fils ,  en  récompense  de  les 
1615.  fervices. 

Mais  cette  nouvelle  Dignité  lui  coûta 
bien  cher  ,  car  Ferdinand  Second  ,  prenant 
cet  armement  pour  un  acte  d’hoftilité ,  en- 
*Waltftein  VOya  *  j/’allenfteyn  ôc  Tilly  dans  la  Baffe  Saxe, 
pour  obliger  ce  Roi  à  fe  retirer  de  dellus 
les  Terres  de  l'Empire.  Mais  au  moment 
que  l’on  étoit  prêt  de  commencer  tout  de 
bon  ,  il  arriva  au  grand  dommage  des  Al¬ 
liez,  que  Chriflien  faifant  de  nuit  la  ronde 
fur  les  ramparts  de  Hamelen  ,  il  tomba 
avec  fon  cheval  du  haut  de  la  muraille  dans 
le  folle  ,  ou  plutôt  dans  une  Cafemate  pro¬ 
fonde  de  29.  coudées ,  où  l’on  gardoitles 
munitions ,  en  forte  qu’il  en  fut  retiré  com¬ 
me  mort.  Ainfi  comme  cette  chute  fut  un 
terrible  obltacle  à  fes  defléins ,  les  Impé¬ 
riaux  firent  ce  qu’ils  voulurent  en  Saxe 
avant  qu’il  fut  guery.  ^ 

Les  deux  Armées  s’étant  enfin  rencon- 


j  trées  près  de  Lutter ,  celle  du  Roi  fut  bat¬ 
tue  à  platte  couture  ,  ôc  lui -même  fut 
!  pourfuivi  par  Fallenfleyn  jufques  en  Dane- 
!  marc ,  où  il  prit  pour  l’Empereur  toute  la 
ljutlande,  ôc  le  Holftein.  On  en  vint  en- 
|  fin  à  un  accommodement  ,  qui  fut  fait  à 
Lubeck ,  par  lequel  Chriflien  recouvra  tout 
ce  qu’il  avoit  perdu ,  à  condition  qu’il  fe 
jdétacheroit  de  la  Ligue  ,  ôc  cefleroit  de 
|  faire  la  guerre  en  Allemagne  ,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit  dans  le  premier  Chapitre 
de  ce  Période. 

Depuis  ce  tems  Chriflien  demeura  affez 
tranquille  ôc  fe  comporta  comme  Média¬ 
teur  entre  l’Empereur  ôc  le  Roi  de  Suede  ; 
mais  de  telle  maniéré  qu’il  pcnchoit  tou 
jours  plus  du  côté  du  premier  que  de  celui 
de  l’autre  ;  ce  qui  aigrit  tellement  le  Roi 
de  Suede  ,  que  prenant  occafion  de  quel¬ 
ques  petits  iniultes  qu’il  avoit  faites  aux 
Vaiflèaux  Suédois  ,qui  pafloient  au  Sond  , 
fur  lefquels  il  avoit  mis  de  nouveaux  im¬ 
pôts ,  il  lui  fit  la  guerre  fans  la  lui  décla¬ 
rer,  ôc  le  contraignità  figner  une  paix  hon- 
teufe  ôc  préjudiciable,  à  Bromfebrok ,  com¬ 
me  nous  venons  de  le  dire  dans  le  Chapitre 
précédent. 

Chriflien  nefurvêcutpas  long-temsà  cet¬ 
te  paix;  il  mourut  dans  la  cinquante-troi- 
fiéme  année  de  fon  Régne ,  Ôc  dans  la  foi¬ 
xante  onzième  de  fon  âge  ;  Prince  qui  dans 
les  continuelles  adverfitezdont  fon  Régne 
fut  traverfé,  montra  toujours  un  courage 
intrépide. 

11  avoit  époufé  Anne  Catherine  fille  de  Joa¬ 
chim  Frédéric  Eleéteur  de  Brandebourg ,  de 
laquelle  il  eut  Chriflien  ,  qui  mourut  avant 
lui ,  Frédéric  T roifiéme  qui  lui  iuccéda ,  ôc 
Vlric  qui  fut  tué  cnSilelie,  du  vivant  du 
Roi  fonpere. 

FREDERIC  III. 

Le  Régne  de  Frédéric  fut  long-tems  pai- 
fible ,  Ôc  ne  fut  troublé  que  lors  qu’il  fe  laif- 
fa  gagner  par  les  Polonois  pour  faire  diver- 
fion  aux  forces  de  la  Suede,  contre  laquel¬ 
le  ils  étoient  en  guerre ,  mais  dont  il  fe 
trouva  très-mal  ;  mais  comme  le  cours  de 
{  cette  affaire  fe  trouve  engagéfous  le  Régne 
de  Léopold  premier ,  nous  remettrons  à  en 
;  parler  ,  que  nous  y  foyons  arrivez. 

Les  Auteurs ,  les  mêmes  que  ci-deflùs. 

C  H  a  p.  X. 

De  L’histoire  de  Pologne. 

NOus  avons  déjà  fait  l’hiftoirc  d’une 
partie  du  Régne  de  Sigifmond  dans  le 
Période  précédent  ,  ainfi  il  nous  faut  re- 
!  prendre  le  fil  de  nôtre  hifloire  à  l’endroit 
où  nous  avons  été  contraints  de  l’interrom¬ 
pre. 

La  première  chofe  mémorable  qui  fe  pré¬ 
fente  à  nos  yeux  touchant  l’hiftoire  de  Po¬ 
logne  ,  c’efi:  la  guerre  de  Turquie.  Car 
comme  Bethlem  Gabor  s’étoit  engagé  dans  la 
Ligue  de  Bohême ,  ôc  qu’il  avoit  aidé  à  fai- 
Tome  I r,  (lin)  z  rc 
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Sicctï  re  la  guerre  à  Ferdinand  Second  :  que  d’ail- 
XVII.  leurs  sigifmmd  avoit  envoyé  du  fecours  à 
l’Empereur,  Beihlem  Gabor trouva  moyen 
d’intcreflcr  les  Turcs  dans  cette  affaire ,  St 
de  leur  faire  déclarer  la  guerre  à  la  Polo¬ 
gne  ;  il  bien  que  d’un  côté  la  Porte  étant 
mal  fatisfaite  du  procédé  du  Vaivodede 
Moldavie  ,  qui  s’étoit  mis  fous  la  protec¬ 
tion  de  la  Pologne  ,  elle  déclara  la  guerre 
d’abord  à  ceVaivode,  2e  Sigifmond  ayant 
voulu  le  fecourir  ,  attira  les  armes  Otto- 
mannes  dans  fes  Etats.  La  Moldavie  fut 
prcfque  toujours  le  théâtre  decette  guerre; 
St  il  s’y  donna  pluiîeurs  batailles ,  dont  les 
fuccès  furent  afl'ez  differens ,  ayant  été  tan¬ 
tôt  avantageux  ,  St  tantôt  préjudiciables 
aux  Polonois ,  puisqu’ils  y  perdirent  deux 
de  leurs  Généraux ,  fçavoir  Solkieruskp  ,  fit 
le  Prince  de  Moldavie  même.  Mais  enfin 
le  Prince  Royal  Vladiflas ,  après  avoir  été 
long-tems  attaqué  inutilement  dans  fes  re- 
tranchemens  par  l’Armée  des  Turcs  qui 
pall’oit  pour  être  de  quatre  cens  mille  hom¬ 
mes  ,  leur  livra  bataille  en  Moldavie  pro¬ 
che  de  Chocim  .  quoi  que  ion  Armée  ne 
fût  que  de  foixante-cinq  mille  hommes ,  St 
fit  un  fi  grand  carnage  des  Mahometans, 
que  de  cette  prodigieufe  Armée  à  peine  s’en 
fauva-t-il  cent  cinquante  mille  ;  ce  qui 
obligea  les  Turcs  à  accorder  aux  Polonois 
une  paix  glorieufe  ,  comme  nous  l’avons 
déjà  ditdansl’hiftoire de  Turquie. 

Guerre  A  peine  cette  paix  fut-elle  conclue  avec  les 

avec  la  Turcs,  que  la  guerre  commença  avec  les 
“e  c‘  Suédois,  comme  nous  l’avons  dit  au  Cha¬ 
pitre  huitième  ;  mais  ce  fut  fi  fort  au  defa- 
vantage  des  Polonois ,  qu’ils  furent  obli¬ 
gez,  pour  obtenir  une  Trêve  de  fixans, 
d’abandonner  aux  Suédois  prefque  toute  la 
Livonie,  StlesVillesd’Elbing,  Memmcl, 
l619i  Braunsberg&Pillauw  en  Prufic. 

Sur  ces  entrefaites  Sigifmond  mourut. 
Et  laifîa  pour  ion  fucceflèur  Vladiflas  fon 
fils. 

II  avoit  époufé  en  premières  noces  Anne 
fille  de  Charles  Archiduc  d’Autriche  ,  de 
laquelle  il  eut  Vladiflas  Sigifmond ,  St  en  fé¬ 
condés  noces  il  époufa  Confiance  fa  fœur , 
de  laquelle  il  eut  jean  Cafimir ,  qui  fuccéda 
à  Vladiflas  ,  Jean  Albert  qui  fut  Cardinal , 
Charles  Ferdinand  qui  fut  Evêque  de  Bref- 
lau  ,  Alexandre  Charles  qui  mourut  jeune 
avant  que  d’être  pourveu  ,  &  Anne  Cathe¬ 
rine-Confiance  ,  qui  fut  mariée  en  premiè¬ 
res  iiôccsà  Philippes  Guillaume  Duc  de  Nicu- 
bourg. 

ULADISLAS  VI. 

Comme  ce  n’étoit  pas  une  paix  que  le 
Traité  qui  avoit  été  conclu  en  1617.  avec 
les  Mofcovites ,  mais  feulement  une  T  rêve 
de  quatorze  ans,  elle  ne  fut  pas  plutôt  ex¬ 
pirée  que  renouvellant  fes  prétenfions  fur 
Guerre  fa  Mofcovie  ,  St  n’étant  pas  d’avis  d’aban- 
avec  la  donner  une  fi  confidérable  Principauté  au 
Mofcovie.  (gzar  Michel  F œderotvitz.  ,  à  qui  elle  avoit 
étécédée,  Vladiflas  recommençala  guerre 
u )4.  de  toutes  fes  forces. 


Les  Mofcovites  fe  mirent  en  défenfe,  ils 
levèrent  une  Armée  de  trois  cens  mille 
hommes  ,  St  affiegerent  la  Forterefl'e  de 
Smolensko  ,  qu’ils  réduifirent  aux  abois  ; 
mais  n’ayant  pas  voulu  permettre  que  la 
Nation  Allemande  eût  l’honneur  d’avoir 
emporté  la  Place  ,  car  le, [Général  Schein 
Allemand  de  naiflance  commandoit  ce  fié- 
ge  ,  8c  ayant  voulu  attendre  l’arrivée  d’un 
Général  Mofcovite ,  ou  celle  du  Cz.ar  mê¬ 
me  ,  le  fecours  arriva  de  Pologne  ,  bien 
moindre  en  nombre  à  la  vérité  que  l’Armée 
Mofcovite;  mais  il  feeutfi  bien  profiter  de 
la  difpofition  du  terrain  ,  que  s’étant  em- 
parédetousles  paflages,  il  mit  les  aflicgez 
mêmes  dans  unedifette  fi  extrême  détou¬ 
rés  chofes  ,  que  fi  Vladiflas  n’eut  pas  eu 
compaffion  d’eux ,  ils  feroient  tous  péris 
par  la  faim.  Il  leur  permit  ,  mais  â  des 
conditions  fort  rudes,  de  fe  retirer,  en  lui 
abandonnant  toute  leur  Artillerie ,  St  leurs 
munitions. 

Cette  grandeviétoire ,  cpobVladiflas  avoit 
réfolu  de  pourfuivre  vigoureufement ,  St 
pénétrant  jufques  au  Cœur  de  la  Mofcovie, 
mit  une  fi  grande  confternation  dans  le 
pays  ^  que  pour  détourner  un  plus  grand 
malheur,  St  pour  avoir  la  paix  ,  ils  cédè¬ 
rent  aux  Polonois  à  perpétuité  les  deux 
grands Duchcz de  Smolensko,  StdeSeve- 
ric  ,  qu’ils  avoient  autrefois  pris  fur  eux  , 

St  Vladiflas  renonçaà  fes  prétenfions  fur  la 
Mofcovie  ,  fur  Czernigau,  St  furNovo- 
gorod. 

La  paix  avec  les  Mofcovites  produifit  en¬ 
core  un  autre  avantage  ;  je  veux  dire  qu’el¬ 
le  fut  caufie  de  l’accommodement  qui  fe  fit 
avec  les  Turcs,  8c  avec  les  Suédois;  car 
les  Turcs  animez  par  les  Mofcovitesavoient 
rompu  la  Trêve  ;  mais  quand  ils  eurent 
apris  la  défaite  de  ces  derniers  ,  venant  à 
faire  réflexion  à  ce  qui  leur  étoit  arrivé  pro¬ 
che  de  Chocim,  £c  ne  voulant  plus  rien  rif- 
quer,  ils  renouvellerent  la  paix  avec  Vla¬ 
diflas,  defavotierent  tout  ce  que  leur  Bafla 
avoit  fait ,  8t  le  firent  étrangler  pour  faré- 
compenfe. 

A  l’égard  des  Suédois ,  ces  heureux  fuc-  i«3J 
cèsdes  armes  éPVladiflas ,  leur  propre  foi- 
blefl'e,  St  la  perte  de  la  bataille  de  Nord- 
lingen  ;  les  obligèrent  à  prolonger  pour 
vingt  ans  la  Trêve  qui  étoit  fur  le  point 
d’expirer  ;  St  pour  l’obtenir ,  ils  reftitue- 
rent  à  la  Pologne  tout  ce  qu’ils  avoient 
pris  en  Prude. 

On  dit  qa’Vtadiflas  ayant  réfolu  de  di¬ 
vertir  quelques  Grands  avoit  ordonné  des 
feux  d’artifices;  mais  qu’au  moment  que 
chacun  s’attendoit  à  voir  des  merveilles, 
il  penfa  lui  arriver  le  plus  grand  de  tous  les 
malheurs  ;  car  le  bruit  des  fufées  ayant  at¬ 
tiré  le  Roi  aux  fenêtres ,  plufieurs  coups 
de  moulquets  furent  tirez  fur  lui,  dont  il 
eut  l’épaule  gauche  blefl'ée,  St  trois  Vay- 
vodes  furent  tuez.  (  Vope x.  la  figure  dans  la 
page  fuivante.) 

Mais  ce  glorieux  état  où  Vladiflas  avoit  u  . 
mis  1a Pologne,  fut  bien-tôt  troublé,  par  ‘  ' 
le  dangereux  foulevemenc  des  Cofaques , 

qui 


Histoire  de  Pologne, 


569 


57° 


»J|! 

jjj 

fff 

■f 

ï 

|| 

qui  penfa  caufer  la  ruine  totale  du  Royau¬ 
me. 

Nous  avons  dit  dans  l’onzième  Chapitre 
du  Période  précédent ,  que  pour  empêcher 
les  courfcs  des  Tartares  ,  Etienne  Bathory 
avoit  donné  aux  habitans  des  Provinces  qui 
font  fur  leNieper  ,ouBoryfthene ,  &  que 
Pon  appelle  communément  Cofatjttes ,  &  le 
pays  à,Vkr*ine  !  plufieurs  beaux  privilèges , 
&  qu’outre  cela  il  leur  avoit  cédélaForte- 
refl'e  de  T efchimerauw  pour  leur  feureté  , 
afin  qu’à  leurs  propres  frais  ils  veillaflent 
toujours  aux  courfes  des  Tartares,  &  aux 
entreprifes  des  Turcs.  Mais  comme  cet¬ 
te  Nation  libre  ne  vivoit  que  de  rapine 
£c  du  butin  qu’ils  failoient  tantôt  fur  les 
Tartares,  St  tantôt  fur  les  Turcs ,  &  qu’ils 
recevoient  parmi  eux  tout  ce  qu’il  y  avoit 
de  gens  débordez  ,  &  de  bandits  ,  leur 
nombre  s’accrut  prodigieufement.  Les 
Gentilshommes  Polonois  voyant  que  ces 
frontières ,  qui  à  caufe  des  courfes  conti¬ 
nuelles  des  Tartares  avoient  été  autrefois 
defertes ,  étoient  maintenant  bien  peu¬ 
plées  ,  voulant  profiter  de  l’occafion,  y 
achetèrent  de  grands  biens  ,  &  y  mirent 
des  Polonois .  Les  Cofaques ,  qui  auraient 
été  bien  aife  d’être  feuls  les  maîtres  du  pays, 
ne  purent  voir  qu’avec  un  œil  de  jaloufie 
ces  nouveaux  voifins;  fibien  que  toutes  les 
fois  qu’ils  trouvoient  l’occafion  de  leur  fai¬ 
re  du  tort,  ils  le  faifoient ,  fans  fe  foucier 
des  ordres  qui  leur  venoient  de  la  Cour. 
Les  grands  Seigneurs  de  Pologne  ,  qui  y 
étoient  interefl'ez ,  prenant  ce  procédé  pour 
une  rébellion ,  firent  en  forte  que  l’on  ré- 
folut  de  réduire  ces  Cofaques  opiniâtres 
par  la  force ,  St  afin  d’en  venir  plus  facile¬ 
ment  à  bout ,  on  voulut  bâtir  la  Forterefle 
de  Hadock  fur  leur  frontière.  Jaloux  de 
leurs  Privilèges ,  les  Cofaques  regardèrent 
cette  nouveauté  comme  un  coup  qu’on 


vouloity  porter,  &  s’étant  attroupez,  fc 
jetterent  fur  les  travailleurs  ,  Sc  tuèrent 
tous  ceux  qu’ils  purent  attraper,  aufiibien 
que  ceux  qui  étoient  pour  les  foutenir. 
Àuffi-tôtles  Polonois  coururent  aux  armes, 
envoyèrent  à  leur  rencontre  le  Général 
Koncefolsky ,  qui  remporta  quelque  avanta¬ 
ge  fur  eux,  &  fit  prifonnier  Paluci  leur 
Général.  II  lui  avoit  promis  le  pardon, 
mais  la  Diète  ne  le  voulut  pas  ratifier ,  6c 
elle  lui  fit  au  contraire  couper  la  tête.  Les 
Cofiiques  offi-irent  de  fe  foumettre,  pour- 
veu  qu’on  voulût  les  laiflêr  joüir  de  leurs 
Privilèges.  Mais  les  Seigneurs  Polonois, 
croyant  être  déjà  les  maîtres  de  cette  Na¬ 
tion  ,  Sc  pofleder  la  fertile  Province  d’U¬ 
kraine  ,  n’écouterent  point  leurs  plaintes , 

&  ne  fongerent  au  contraire  qu’à  leur  ôter 
tous  leurs  privilèges,  St  à  leur  enlever  la 
Forterefle  de  Telchimerau  ;  &  poulferent 
même  l’infolence  fi  loin,  qu’un  limple 
Gentilhomme  Polonois  n’eut  pas  de  honte 
de  brûler  les  Moulins  que  le  Général  Cofa- 
que  Chmiclinsky  avoit  fait  bâtir  avec  la  per- 
miffion  du  Roi,  de  deshonorer  fa  femme, 

St  de  la  tuer  enfuite  avec  fon  propre  fils ,  St 
quoi  que  le  Général  fe  plaignit  à  la  Diète 
d’une  aétion  fi  énorme  ,  jamais  il  ne  put 
être  ouy  ,  ni  avoir  juftice.  Mais  on  n’en 
demeura  pas  lâ  ;  on  fit ,  outre  cela ,  une 
querelle  aux  Cofaques,  à  caufe  de  la  Reli¬ 
gion  Gréque  dont  ils  faifoient  profellion,en 
réfutant  à  leur  Evêque  le  droit  de  1  u  ffrage  à 
la  Diète,  St  en  leur  taifant  enfin  toutes  les 
avanies  imaginables. 

Toutes  ces  chofes  aigrirent  de  telle  ma-Rcv 
niere  l’efprit  des  Cofaques,  que  perdant d'sCofa- 
toutd’un  coup  lerefpeél,  ils  refuferent  deques. 
reconnoître  davantage  le  Roi  de  Pologne, 

St  fe  révoltèrent  ouvertement.  Et  fur  ces 
entrefaites  arriva  la  mortd ‘VUdiJlas,  à  qui 
les  mauvais  traitemens ,  que  les  grands  Sei- 
(  n  n  )  3  gneurs 
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gneurs  au  Royaume  faifoient  à  cette  Na¬ 
tion  ,  déplaifoient  beaucoup  ,  mais  qui  ne 
pouvoit  pourtant  y  remédier,  6c  qui  d’ail¬ 
leurs  n’étoit  pas  fâché  que  les  Cofaques  leur 
donnaient  un  peu  fur  les  doigts. 

Il  avoit  eu  deux  femmes  ,  Cecile  Renée 
fille  de  l'Empereur  Ferdinand  fécond  ,  ôc 
Marie  Louife  fille  de  Charles  Duc  de  Man- 
touë  6cde  Nevers  ,defquelles  il  n’eut  qu’un 
Prince  6c  une  Princeflè ,  qui  moururent 
tous  deux  avant  lui. 

JEAN  CASIMIR 

Jean  Cajîmir  fon  frere  qui  avoit  autre¬ 
fois  voulu  fe  faire  Jefuite  ,  6c  que  le  Pape 
avoit  crée  Cardinal  ,  lui  fuccéda,  ayant 
fait  un  échange  de  l’habit  Ecclefiaftique 
contre  une  Couronne ,  après  la  mort  àéVla- 
diÇas. 

Le  commencement  de  fon  régne  fut  fort 
agité  par  le  foulevement  des  Colaques , 
qui  étant  entrés  en  Pologne  y  firent  fentir 
les  effets  de  leur  cruauté  6c  de  leur  refiènti- 
ment,  en  pillant  6c  brûlant  tout  ce  qu’ils 
rencontroient  ,  6c  en  s’emparant  de  la 
Ville  de  Kiott.  Les  Etats  du  Royaume 
voyant  ce  delordre  s’addrefierent  au  Roi , 
£c  le  prièrent  de  déclarer  la  guerre  à  ces  Re¬ 
belles,  mais  Jean  Cafimir  qui  n’en  avoit 
aucunement  envie  ,  reprocha  aux  Grands 
du  Pais  que  ce  n’étoit  pas  aux  Cofaqües  à 
qui  l’on  devoit  fe  prendre  de  tous  ces  de- 
lordres,  mais  à  eux  mêmes,  quienétoient 
les  auteurs,  ayant  brûlé  fans  railon  les 
moulins  de  Chmielinski. 

Ce  refus  fut  très  fcnlible  aux  Polonois, 
qui  voyant  que  le  Roi  ne  vouloit  pas  pren¬ 
dre  les  armes  contre  les  Cofaques  ,  le  fi¬ 
rent  eux  meme  de  leur  propre  autorité.  Ils 
levèrent  une  armée  de  cinquante  mille 
hommes  avec  laquelle  ils  allèrent  fondre 
fur  les  Cofaques,  mais  ils  n’en  remportè¬ 
rent  pas  beaucoup  de  gloire  ,  car  ils  furent 
battus  plufieurs  fois  ;  Ils  réiifiirent  pour¬ 
tant  un  jour  dans  une  entreprife,  car  comme 
le  General  Chmielinski ,  celebroit  les  nop- 
ces  de  fon  fils  avec  la  fille  du  Prince  de  Va- 
lachie  dans  la  ville  de  Ktou ,  ils  eurent  le 
bonheur  de  furprendre  la  Place ,  &  y  fi¬ 
rent  un  grand  carnage  des  Cofaques  ,  qui 
pour  s’en  venger  ,  d’autant  plus  que  le  Roi 
leur  avoit  fait  fçavoir  qu’il  n’en  avoit  pas 
été  confentant,  êc  que  cela  s’étoit  fait  mal¬ 
gré  lui,  voyant  qu’ils  n’étoient  pas  affés 
forts  eux  feuls  pour  réfifter  aux  Polonois  , 
firent  alliance  avec  les  Tartares,  6c  étant 
entrés  enlemble  dans  la  Pologne  y  firent 
un  dégât  prodigieux. 

Cette  a&ion  de  s’être  alliés  avec  les  en¬ 
nemis  de  la  Couronne ,  6c  d’être  entrés  hof- 
tilement  avec  eux  dans  le  Royaume ,  fit 
que  le  Roi  ne  pût  les  laitier  faire  davanta¬ 
ge,  6c  ques’étant  misa  la  tête  des  troupes 
il  alla  à  leur  rencontre  avec  toutes  les  for¬ 
ces  du  Royaume  ;  6c  le  Général  Konicpols- 
ki ,  remporta  un  viétoire  fignalée  fur  les 
Tartares. 

Par  ce  moyen  la  guerre  dura  afiéslong 
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,  temps,  mais  enfin  le  Roi  fit  la  Paix  avec 
les  Cofaques ,  de  laquelle  les  grands  Sei¬ 
gneurs  de  Pologne  furent  très  mal  fatisfaits , 
prétendant  qu’on  leur  avoit  beaucoup  plus 
accorde  de  choies,  qu’il  nefalloit. 

Mais  pour  avoir  fait  la  paix  avec  les prcnne*n!: 
Cofaques,  la  Pologne  n’en  fut  pas  plussmolens- 
tranquille,  6c  le  feu  qui  s’alluma  del’au-ko» 
tre  côté  fut  bien  plus  dangereux  que  celui 
que  l’on venoit  d’éteindre.  Les  Mofcovi- 
tes  voyant  que  ce  Royaume  n’étoit  pas  feu¬ 
lement  agité  par  la  guerre  civile  ,  mais  que 
la  mésintelligence  régnoit  par  tout  ,  ôc 
que  les  Grands  êc  le  Roi  ne  pou  voient  s’ac¬ 
corder  ;  pour  fe  fervir  de  l’occafion  ,  ils 
prirent  les  Cofaques  fous  leur  proteétion  ; 
ce  que  les  Polonois  ne  voulant  pas  leur  ac¬ 
corder  ,  la  guerre  recommença  ,  6c  les 
Mofcovites  leur  prirent  la  fortereffe  de 
Smolensko6c  le  Duché  deSeverie. 

Par  ce  moyen  la  guerre  qui  étoit allumée 
à  l’Orient  6ê  au  Septentrion  du  Royaume, 
y  caufoit  une  délolation  uni verfelle  caries 
Suédois,  fe  mirent  aufii  de  la  partie. 

Les  progrès  de  cette  guerre  ôc  les  fuc- 
cés  en  font  fi  confidérables  que  peut-être 
n’y  a-t-il  point  de  fiecle  ou  il  en  foit  arri¬ 
vé  de  femblables  :  mais  comme  toutes  ces 
expéditions  ne  fe  firent  que  fous  le  régne 
de  Léopold  ,  nous  n’en  dirons  pas  davanta¬ 
ge  en  cet  endroit  ,  refervant  à  en  faire  le 
détail  dans  un  autre. 

Autheurs.  Theatre  de  l’Europe,  Se - 
thtts  Calvifus  ,  Abrégé  de  Clavier. 

C  H  A  P.  XI. 

De  L’HISTOIRE  D’ITALIE. 

COmmc  l’Europe  fut  agitée  de  toutes 
parts  pendant  ce  Période ,  l’Italie  6c  la 
Suifiè  ne  purent  s’empêcher,  malgré  l’a¬ 
mour  de  la  paix  d’avoirleur  part  des  trou¬ 
bles. 

La  Valteline  donna  occafion  aux  pre- 
miers  qui  s’élevèrent.  Cette  vallée  ,  fameu- 
fe  pour  fes  bons  vins,  avoit  été  jufques  là 
fous  la  Domination  des  Grifons  ;  mais  com¬ 
me  les  habitans  qui  étoient  prelque  tous 
Catholiques ,  étoient  traittés  un  peu  rude¬ 
ment  par  ces  Seigneurs  qui  étoient  pref- 
que  tous  Calvinillcs  ,  ils  fe  rebellèrent. 

Les  Efpagnols  épiant  depuis  long  temps 
une  occafion  favorable  de  pouvoir  s’empa¬ 
rer  de  ce  pais  ,  à  caufe  de  la  commodité 
du  pafiage  pour  entrer  de  France  6c  de 
Suifiè  en  Italie  ,  crurent  que  c’en  étoit  là 
une,  capable  de  les  faire  réüflïr  dans  leur 
entreprife,  dautant  plus  que  la  divifion  étoit 
alors  parmi  les  Grifons  même  ;  Ils  entre¬ 
prirent  donc  la  défenfe  des  Rebelles  ,  6c 
leur  envoyèrent  du  fecours  de  Milan,  ce  qui 
leur  donna  la  commodité  de  s’emparer  de 
quelques  forterefiès,  6c  de  quelques  pafia- 
ges.  Perfonne  ne  fe  trouvoit  léfé  dans  Different 

cette  entreprife  des  Efpagnols,  que  les  *u 

t-,  •  1  .  -  de  la  Val- 

ï*  rançois,  qui  crurent  que  1  on  avoit  deliem  tcjjne, 

de  leur  fermer  le  pafiâge  d’Italie  de  ce 
côté  là.  Ils  fe  déclarèrent  donc  pour  les 

Gri- 


573  Histoire 

Orifons,  &  voulurent  abfolument  queles 
Efpagnols  abandonnaient  la  Valteline;  ce 
que  ceux-ci  n'ayant  pas  voulu  faire  ,  on 
iCio.  en  vint  à  une  guerre  ouverte  ;  qui  dura 
long  temps,  ët  qui  ne  fe  paila  pas  fans 
qu’il  y  eut  dufang  répandu.  Car  comme 
les  Allemands,  fans  refpefter  les  lieux  ni 
lesperfonnes ,  pilloient ,  tuoient ,  &com- 
mettoient  dans  ce  pais  là  toutes  les  info- 
lences  imaginables,  les  François  qui  y 


D’Italie. 
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avoient  envoyé  du  fecours  ,  fous  le  com¬ 
mandement  des  Ducs  de  Cceuvres  &  de 
Rohan  ,  fçeurent  tirer  avantage  de  la  dif- 
pofition  des  Efprits  du  peuple ,  &  ayant 
atteint  les  Impériaux  proche  de  la  vallée 
deLuiwin,  ils  leur  coucheront  furie  qua- 
reau  plus  de  quatre  mille  hommes ,  &Sien 
en  prit  aux  Allemands  d’avoir  rompu  en 
s’enfuyant  le  PontquiétoitfurlaRiviere, 
car  fans  cela  ,  ils  n’auroient  pas  manqué  de 
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les  pourfuivre  jufqu’au  Tyrol  ;  quoiqu’il 
en  foit  cela  ne  fe  pafla  pas  fans  qu’il  en 
coûtât  quelque  choie  aux  Genevois  ,  qui 
avoient  pris  le  parti  de  l’Efpagne  ;  Mais 
enfin  par  l’interpofition  du  Pape  ,  &  des 
autres  Princes  d’Italie,  l’afeire  fut  termi¬ 
née  ,  &  la  Valteline ,  rentra  fous  l’obéît 
fancc  de  fes  anciens  Maîtres. 

Cette  paix  ne  rétablitpas  entièrement  le 
calme  en  Italie  3  le  Duc  de  Savoye  qui 
avoit  de  vieilles  prétentions  fur  la  ville  & 
République  de  Geneve  continua  la  guerre 
de  ce  côté  là  ,  8c  prit  beaucoup  de  pais, 
peu  s’en  fallut  même,  qu’il  ne  furprît 
la  ville,  &  fans  la  diverfion  quelesEfpa- 
gnols  firent  à  point  nommé ,  ç’en  étoit  fait. 
Le  danger  où  cette  République  s  ctoit 
trouvée,  la  renditfage,  &  l’obligeaàfai- 
re  ces  belles  fortifications  qui  renferment 
encore  aujourd’hui  toutes  les  hauteurs  qui 
l’environnent ,  &  qui  la  mettent  à  1  abri 
de  toutes  furprifes.  Cette  guerre  futauffi 
heureufement  terminée  à  la  fin,  Stlapaix 
fut  faite. 

Mais  elle  ne  dura  guerre  long-temps , 
&  l’on  vit  bien-tôt  un  nouveau  feu  allu¬ 
mé  en  Italie  ,  plus  dangereux  que  le  pre¬ 
mier.  Vincent  de  Gonzague  Duc  régant 
de  Mantouë,  étoit  décédé  fans  enfans  en 
l’année  1617.  &  par  fa  mort  fe  trouva 
éteinte  l’ancienne  Ligne  des  Princes  ré- 
gnans  ;  Il  y  en  avoit  encore  un  autre  de  la¬ 


quelle  étoit  Charles  Duc  de  Nevers  ,  dont 
la  famille  s’étoit  établie  Ec  avoit  demeuré 
en  France  jufqu’alors ,  &  le  fils  de  ce  Char¬ 
les  appel  lé  auffi  Charles  II.  du  nom,  avoit 
époufé  Marie  fille  du  Frere  du  feu  Duc 
Vincent.  Et  comme  ce  Seigneur  en  qua¬ 
lité  de  plus  proche  parent  vouloit  fuccé- 
der  au  Duché  de  Mantouë ,  &  à  celui  du 
Montferrat,  les  Efpagnols ,  qui  voyoient 
qui  c’étoit  un  Prince  un  peu  trop  bon 
François ,  s’yoppoferent  vigoureufement  ; 
&  comme  le  Mantouan  eft  un  fief  de  l’Em¬ 
pire  ils  firent  en  forte  à  la  Cour  de  l’Empe¬ 
reur,  qu’on  lui  chercha  querelle  ,  fous 
pretexte ,  de  ne  l’avoir  pas  demandé  quand 
il  le  falloit  ;  &  qu’on  voulut  en  invertir 
un  Parent  d’une  autre  branche  des  Gont.a- 
gues ,  appellé  Cefar  Prince  de  Guaftalla.  Le 
Duc  de  Nevers  eut  recours  au  Roi  de  F  ran¬ 
ce,  &  lui  demanda  fa  proteélion  ,  ce  qu’il 
n’eut  pas  de  peine  à  obtenir.  D’ailleurs 
l’Efpagne  fe  mit  auffi  enpofture,  &  avoit 
pour  allié  le  Duc  de  Savoye ,  qui  avoit 
une  ancienne  prétention  furie  Montferrat, 
pour  laquelle  il  avoit  fouvent  eu  des  guer¬ 
res  avec  les  Ducs  de  Mantouë.  On  en 
vint  donc  à  une  guerre  ouverte.  Les 
François  s’emparèrent  prefque  de  tout  le 
Piémont ,  &  les  Efpagnols  mirent  le  fié- 
ge  devant  la  ville  de  Cafal  Capitale  du  pais. 
11  eft  vrai  qu’il  fe  fit  pour  lors  un  accom¬ 
modement,  2c  que  le  Roi  de  France  ren- 
I  dit 
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Sïecle  dit  au  Duc  de  Savoye  ,  le  Piémont,  à  la' 
XVII.  referve  du  Pas  de  Sufe ,  &  les  Efpagnols 
levèrent  le  fiége  de  Cafal  devant  laquel¬ 
le  ils  avoient  perdu  lïx  mille  hommes. 
Mais  la  guerre  recommença  Pannée  fui- 
vante  ;  à  caufe  que  le  Duc  de  Savoye  ne 
voulant  pas  tenir  l’accord ,  qui  avoit  été 
fait,  voulut  encore  faire  quelque  tentati¬ 
ve  fur  le  Monferrat ,  ce  qui  donna  occa- 
fion  aux  Efpagnols  de  mettre  une  fécon¬ 
dé  fois  le  fiége  devant  Cafal.  Les  affai¬ 
res  allèrent  fort  mal  pour  le  Duc  de  Savo¬ 
ye  ,  qui  ne  voulant  fe  déclarer  tout  à  fait 
contre  la  France  ,  ôc  ne  pouvant  fe  refoudre 
à  fatisfaire  à  l’accord  qui  avoit  été  arrêté,  re- 
mettoit  de  jour  en  jour ,  fut  furpris  parle 
Cardinal  de  Richelieu  qui  lui  enleva  la  plus 
part  de  fes  Places  de  Savoye  6c  du  Piémont. 

D’ailleurs  les  Impériaux ,  qui  fous  le 
commandement  du  général  Merode ,  étoient 
venus  au  fecours  des  Efpagnols  en  Italie  , 
fouffrirent  quelque  perte  au  liège  de  Man¬ 
touë  qui  fut  fecouruë  par  les  Vénitiens, 
qui  étoient  alors  alliés  avec  la  France.  Ce¬ 
pendant  cette  Place  fut  prife  dans  la  fuite 
de  vive  force  par  le  Général  G  allas,  qui  fé¬ 
lon  la  modedece  temps  là,  y  fît  commet¬ 
tre  allés  de  violences.  Pour  ce  qui  eft  de 
Cafal  ,  les  Efpagnols  ,  n’y  purent  rétif 
iîr,  car  Toiras  qui  y  Commandoitpour les 
François  fe  comporta  fi  vaillamment ,  que 
Spinola  qui  en  commandoit  le  fiége  ne  pût 
rien  faire  devant ,  6c  mourut  de  chagrin  ; 
fi  bien  que  la  Cour  de  Rome  eut  occafion 
de  moycnner  un  accommodement  entre 
les  deux  armées,  qui  étoient  à  la  veuc  l’u¬ 
ne  de  l’autre  devant  la  ville  par  le  moyen 
de  Jules  Maz^arin ,  qui  donna  en  cette  ren¬ 
contre  la  première  preuve  de  fa  capacité  ; 
6c  comme  le  Roi  Louis  XIII.  étoit alors 
dangereufement  malade  à  Lyons ,  cetac- 
i6jo.  commodément  fut  fuivid’unepaix ,  qui  fut 
conclue  à  Chierafque  ;  6c  en  vertu  de  cet¬ 
te  paix  l’Empereur  reconnut  le  Duc  de 
Nevers  ,  pour  le  véritable  fucceffeur  au 
Duché  de  Mantouë  ,  ôc  l’en  inveftit  ;  6c 
ce  Duc  céda  quelques  Places  du  Marquifat 
Chicraf-  Montferrat  au  Duc  de  Savoye  ,  moyen¬ 
ne/  nant  une fomme  de  494000.  Ecus.  D’autre 
1630.  part  le  Duc  de  Savoye  céda  Pignerol  au  Roi 
de  France  ,  qui  fe  chargea  en  rccompcnfe 
dupayement  des  494000.  EcusauDucde 
Mantouë. 

M trcTa  Cette  Paix  ne  dura  que  jufques  à  la  ba- 

F  rance  &  taille  de  Nordlingen ,  que  les  François 
l'Efpagnc. jugèrent  qu’il  étoit  de  leur  intérêt  de  fe 
déclarer  ouvertement ,  &  de  fe  mêler  dans 
la  guerre  d’Allemagne,  Ôc  de  déclarer  de 
nouveau  la  guerre  à  la  Maifon  d’Autri¬ 
che  ;  ôc  comme  c’eft  l’ordinaire  dans  ces 
fortes  d’occafions,  de  chercher  à  faire  di- 
verfion  à  fon  ennemi  de  tous  les  côtés ,  ils 
envoyèrent  une  armée  en  Italie,  où  ils 
avoient  encore  de  bons  alliés,  fur  tout  en  la 
perfonne  du  Duc  de  Parme  ,  à  qui  les  Efpa¬ 
gnols  firent  payer  bien  cher  cette  Alliance. 
sfijS.  Ca  guerre  d’Italie  dura  ainfi  avec  des 
fuccés  allés  differens ,  jufques  à  la  paix  des 
Pyrénées,  pendant  lequel  temps  ce  quiar- 


riva  de  mémorable  fut ,  que  le  Duc  ViUor 
Amede'e,  qui  depuis  la  Paix  de  Chierafque, 
étoit  prefque  toujours  demeuré  neutre , 
étant  venu  à  mourir ,  &  ayant  donné  par 
fon  Teftamcntln  Tutelle  du  Prince  fon 
fils  unique  à  la  Duchdl'efon  Epoufefœur 
du  Roi  de  France,  à  l’exclufion  de  fes 
deux  frères  Maurice  ôc  Thomas  ,  ceux-ci 
s’oppoferent  à  l’exécution  de  ce  Teftament  ; 
ôc  comme  ils  étoient  l'un  6c  l’autre  enga¬ 
gés  dans  le  fervice  d’Efpagne  ,  ils  attirc- 
rerent  cette  Couronne  dans  leurs  intérêts. 
D'ailleurs  la  France  envoya  du  fecours  à 
la  Princeffe  Douairière ,  fous  le  comman¬ 
dement  du  Marquis  ôi’Harcourt  ,  ainfi  la 
guerre  s’alluma  en  Savoye.  Des  Efpagnols 
y  eurent  du  defavantage  ayant  été  battus 
fous  le  Duc  de  Lagues  devant  Cafal.  Cepen¬ 
dant  ccs  differens  fe  terminèrent  aufii  à  l’a¬ 
miable  ,  les  deux  freres  s'accommodèrent 
aveclaRegente,  ôc  le  Prince  Tbomasayant 
quitté  le  fervice  d’Efpagne  ,  entra  dans 
celui  de  France. 

Trois  ans  après  il  s’éleva  de  nouveaux  Gu'e^e'je 
differens  en  Italie  entre  le  Pape  Urbain  troi-  Parme, 
fiéme,  ôc  Edouard  Duc  de  Parme.  Ce 
Prince  avoit  chargé  de  greffes  dettes  fon 
Duché  de  Caftro  qui  relevoit  du  Pape, 
ôc  cela  fans  la  connoifîance  du  Seigneur 
Féodal ,  ôc  comme  Parme  étoit  alors  en 
alliance  avec  laFrance  ,  êcque  laCourdu 
Pape  étoit  contre,  on  chercha  les  moyens 
à  cette  Cour  de  mortifier  ce  Duc  ,  ôc  on 
lui  ordonna  de  décharger  fon  Duché  de  fes 
dettes;  ôc  comme  le  Duc  ne  fe  mit  pas  en 
devoir  d’obéir,  que  d'ailleurs  fes  Créan¬ 
ciers  faifoient  de  nouvelles  plaintes  contre 
lui  à  Rome,  la  Cour  fit  faifir  lesbiens 
qu’il  avoit  dans  cette  ville,  auffi  bien  que 
ceux  de  la  Maifon  deFarnefe,  Ôc  le  Du¬ 
ché  de  Caftro,  qu’Elle  fit  taxer,  ôc  ayant 
donné  de  l’argent  deflus  elle  en  paya  les 
dettes,  ôc  incorpora  ce  Duché  à  la  Cham¬ 
bre  Papale.  Le  Duc  regarda  cette  aétion  , 
comme  un  grand  affront  qu’on  lui  faifoit, 
ôc  comme  ce  procédé  paroiffoit  trop  vio¬ 
lent  aux  autres  Princes  d’Italie ,  qui  ne  vou- 
loient  pas  permettre  que  la  Cour  de  Ro¬ 
me  eût  une  fi  grande  jurifdiétion  fur  leurs 
fiefs ,  le  Duc  fit  aifément  alliance  avec 
eux,  ôc  chercha  à  fe  faire  réparation  par 
la  voye  des  armes.  Il  entra  donc  dans 
l’Etat  Ecclefiaftique,  où  ayant  commis 
quelques  excès ,  il  fut  excommunié.  On 
travailla,  à  plulîcurs  reprifes ,  pour  ac¬ 
commoder  ce  different ,  mais  à  la  fin  le 
Duché  demeura  au  pouvoir  du  Pape,  en¬ 
tre  les  mains  de  qui  il  eft  encore  aujour¬ 
d’hui,  malgré  toutes  les  proteftations  des 
François,  ôc  toutes  les propofitions  qu’ils 
ont  faites  à  la  Cour  de  Rome  de  le  refti- 
tuer  toutes  les  fois  qu'elle  a  eu  quelque  dé¬ 
mêlé  avec  elle. 

La  guerre  d’Italie  ne  pût  être  terminée  , 
tandis  que  les  deux  Couronnes  de  France 
ôc  d’EIpagne  furent  en  armes;  au  contrai¬ 
re  elle  y  fut  plus  forte  que  jamais  ,  lors 
que  le  Duc  de  Modene ,  qui  jufques  IJ 
avoit  été  dans  le  parti  de  la  Maifon  d’Au¬ 
triche, 
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triche ,  fe  rangea  dans  celui  de  la  France  , 
&  enleva  la  ville  de  Valence  aux  Efpa- 
gnols.  Enfin  la  paix  des  Pyrénées  fit  cef- 
icr  cette  guerre  ,  de  tout  fut  rétabli  dans 
fon  premier  état. 

Autheurs ,  comme  deflus ,  Fittorio ,  Siri. 
C  H  A  P.  XII. 

7J;  l'Hifioire  des  Nation!  Etrangères  &  Bar¬ 
bares. 

HISTOIRE  DE  MOSCO- 
V  I  E. 

Michel  Ftederowitz.  Grand  Duc  de  Mof- 
covie,  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
dernier  Période ,  eut  pour  fuccefl'eur  dans 
celui  cy ,  fon  fils. 


e  Moscovie.  j7g 

fecourus  des  Tartares  i  ils  avoient  quel¬ 
quefois  battus  les  Mofcovites  ,  jufques  là 
même  qu’ils  firent  des  courfes  jufques  à 
Moskou  ,  où  ils  commirent  des  cruautés 
fans  égales;  Enfin  ces  divifions  cefl'erent 
par  le  moyen  d'une  Trêve  de  treize  ans, 
en  vertu  de  laquelle  les  Mofcovites  refti- 
tuerent  aux  Polonois  toute  la  Lituanie  , 
&  l’Ucraine,  qui  eft  en  deçà  du  Nieper, 
&  retinrent  au  contraire  Smolensko  &  le 
Duché  de  Severie,  avec  l'Ukraine  qui  eft 
au  delà  du  Nieper.  Ce  Grand  Duc  Mi¬ 
chel  Alexowitz.  vécut  jufques  à  l’année 
1667.  mais  comme  le  relie  de  fes  aétions 
n’eft  pas  de  ce  Période,  nous  n’en  dirons 
rien  pourlepréfent. 

HISTOIRE  DE  PERSE. 

Schacb  Sévi. 


ALEXIS  MICHALOWITZ. 

Ce  Prince  étant  parvenu  fort  jeune  à  la 
Couronne,  fut  obligé  de  fe  décharger  du 
poids  du  Gouvernement  fur  les  Miniftres 
&  fur  tout  fur  Ion  beau  frere  6c  fon  Grand 
Maître  Boris  Ivanowitz.  Morofaw.  Le 
commencement  de  fon  régne  futallés  agi¬ 
té  par  les  troubles  &  les  guerres  civiles  ; 
car  le  peuple  fe  fouleva  en  plufieurs  en¬ 
droits  contre  l’ambition  des  Minillres  ; 
Mais  quand  il  eut  atteint  fon  âge  de  Ma¬ 
jorité  ,  il  fe  mêla  dans  les  affaires  des  Cofa- 
ques  ,  contre  la  Pologne,  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  dixiéme  Chapitre  ;  il  prit  les 
Cofaques  fous  fa  proteélion,  &  déclara  la 
guerre  aux  Polonois  fous  plufieurs  prétex¬ 
tes  ,  mais  particulièrement  à  caufe  qu'ils 
refufoient  de  lui  donner  le  titre  qu’il  pré- 
tendoit;  Sc  ayant  levé  quatre  armées  de 
cinq  cens  mille  hommes  en  tout ,  il  entra 
cil  Pologne  par  quatre  endroits ,  emporta 
prefque  toute  la  Lituanie,  &  prit  la  for- 
terefle  de  Smolensko  ,  la  belle  ville  de  Po- 
lotsko ,  la  ville  de  Kioo  dans  la  Ruffie  Po- 
lonoife,  Bialoczerkiow ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  Places  d’importance.  Après  des  ex¬ 
ploits  fi  confidérables ,  ils  tournèrent  leurs 
armes  contre  la  Suède,  Sc  entrèrent  en  Li¬ 
vonie  avec  cent  mille  hommes  ,  efperant 
de  la  conquérir  en  une  campagne  ,  auffi 
prirent-ils  d’abord  les  fortereflès  de  Duna- 
bourg  ,  &  de  Kockenhaufe  ;  mais  après 
que  l’année  fuivante  le  Czar  eut  affiegé 
inutilement  la  ville  de  Riga  pendant  l’ef- 
pace  de  dixfemaines,  &  qu’il  eut  été  con¬ 
traint  d’en  lever  le  fiége  avec  perte  ,  il  per¬ 
dit  l’envie  de  faire  la  guerre  aux  Suédois , 
Si  fit  une  trêve  avec  eux  pour  treize  ans , 
laquelle  fut  bientôt  après  fuivie  d’une  bon¬ 
ne  &  ferme  paix,  par  laquelle  il  reftitua 
à  cette  Couronne  tout  ce  qu’il  avoit  pris 
en  Livonie.  Cependant  la  guerre  conti¬ 
nua  avec  chaleur  en  Pologne ,  bien  que  ce 
ne  fût  pas  toujours  avec  le  même  fuccés , 
car  une  partie  des  Cofaques  étoient  retour¬ 
nés  fous  la  Domination  des  Polonois ,  Sc 


Sc  a  c  h  A  b  b  a  s  dont  nous  avons  par¬ 
lé  dans  le  Période  précédent,  eut  pour 
fuccefl'eur  fon  petit  fils,  dontpar  unfoup- 
çon  mal-fondé ,  il  avoit  fait  mourir  lePe- 
re  appellé  Myrfa  Sévi ,  &  fut  furnommé 
du  nom  de  fon  Pere.  Mais  comme  Cha 
Abbas  mourut  hors  d’Ifpahan  qui  étoit  la 
Capitale  du  Royaume  £clc  féjour  ordinai¬ 
re  des  Rois  de  Pcrfcs ,  à  fçavoir  à  Mafan- 
dran ,  &  que  l’on  craignoit  qu’avant  que 
la  fuccelTion  de  Cha  Sévi  que  le  Grand  Pe¬ 
re  avoit  nommé  pour  fon  fuccefl'eur,  il  ne 
s’emcût  quelque  révolté  dans  l’Etat,  £c 
afin  que  l’on  pût  d’autant  moins  dou- 
terqu’il  étoit  mort,  on  embauma  fon  corps, 
on  le  mit  fur  le  Thrône,  &  onlefitvotr 
de  loin  au  Peuple ,  de  la  même  maniéré 
qu’il  étoit  quand  il  tenoitfonlit  de  Jufti- 
ce ,  &  en  cet  état  les  Miniftres  faifant 
femblant  de  lui  parler,  quelqu’un  étoit 
par  derrière  la  tapiflèrie,  qui  lui  faifoit 
faire  quelques  gelles  des  bras  Sc  des  mains, 
fi  bien  qu’il  fembloit  que  c’étoit  lui  qui  fe 
remuoit.  Quand  les  Ambafladeurs  ou 
plutôt  les  Députés  furent  arrivés  à  Jfpahan 
pour  annoncer  cette  nouvelle  au  jeune  Sévi, 
fa  mere  ne  voulut  jamais  permettre  qu’il 
leur  fût  livré  entre  les  mains  ,  appréhen¬ 
dant  qu’ils  11e  fulTent  venus  I  deffein  de  lui 
faire  du  mal,  tellement  qu’ils  furent  con¬ 
traints  d’ufer  de  violence  ,  &  d’enlever  le 
Prince  d’entre  les  bras  de  fa  mere,  pour  le 
proclamer  Roi.  Sévi  étoit  un  Prince  doué 
de  belles  qualités,  à  la  vérité,  mais  en 
même  temps  un  des  plus  grands  Tyrans 
qu’il  y  eût  jamais  ,  car  011  dit  qu’il  fit 
mourir  fa  Mere ,  fon  frere ,  fon  oncle  Pa¬ 
ternel,  £c  prefque  tous  les  Principaux  Mi¬ 
niftres  du  Royaume,  fans  compter  un  nom¬ 
bre  prefque  infini  d’autres  perfonnes ,  fous 
le  moindre  foupçon,  pour  ne  pas  dire  qu’il 
en  tua  lui  même  plufieurs  de  fa  propre 
main. 

Un  jourlafœur  de  fon  Pere  s’étant  mife 
à  le  railler  de  ce  qu’ayant  tant  de  femmes 
il  n’avoit  pas  un  feul enfant,  tandis  qu’el¬ 
le  feule  avoit  déjà  donné  trois  garçons  à  Ion 
mari,  &  lui  ayant  dit  que  s’il  11e  menoit 
Tom.IF.  (00)  une 
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Sieclt?  une  vie  plus  réglée,  la  famille  Royale 1  cette  raillerie,  qu’il  fit  appeller  les  jeunes 
XVII-  s’éteindroit ,  &  que  la  Couronne  écherroit ,  Princes  fes  confins  ,  Sc  les  ayant  fait  en- 
à  fes  fils,  il  entra  dans-une  telle  fureur  de  ltrer  dans  le  jardin  il  leur  coupa  la  tête 


à  tous  trois  ,  bc  les  fit  prefenter  à  ta¬ 
ble  à  leurs  Pere  &:  Mere  dans  un  plat , 
dont  ces  infortunés  païens  n’oferent  témoi¬ 
gner  feulement  le  moindre  déplaifir,  à 
moins  que  de  vouloir  s’expofer  au  même 
malheur. 

Il  étoit  aufîi  fort  adonné  à  la  boiflon  , 
ce  qui  lui  fit  commettre  de  grandes  extra¬ 
vagances  ;  Son  régne  qui  n’a  de  recomman¬ 
dable  que  la  perte  de  Babylone ,  ou  de 
Bagdet  que  les  Turcs  lui  enlevèrent,  & 
qu’ils  pofledent  encore  aujourd’hui  ,  fc 
pafla  prefque  tout  entier  dans  le  Période 
luivant,  c’eft  pourquoi  nous  ferons  obligés 
de  cefl'er  ici  de  parler  de  l’Hiftoirc  de  Perlé. 

Il  arriva  encore  dans  ce  Période  une 
chofe  trop  mémorable  dans  ces  Pais  Bar¬ 
bares,  ÔC  où  l’on  ne  connoit  pasleChrif- 
Revolu-  tianifme,  pour  la  palier  fous  filence. 
tion  à  la  Le  Royaume  de  la  Chine,  à  qui  quel- 

Chinc.  qUes  uns  donnent  le  nom  d’Empirc,  à 
caufe  de  fon  étendue,  &  de  fa  Magnifi¬ 
cence,  eft  à  l’Orient  à  l’extrémité  de  l’A- 
fie  ,  &  eft  eftimé  le  plus  confidérable  , 
tant  à  caul’e  de  fa  grandeur  qui  excède 
celle  de  l’Empire  d’Allemagne  &  du  Ro- 
yamnede  France  joints  enfetnble,  qu’à  cau- 
le  de  fes  richeflès  immenfes  ,  de  l'excel¬ 
lente  Politique  de  fon  gouvernement , 
de  la  fageflè  de  fes  habitnns ,  que  de  leur 
addrdlè  &  de  leur  genie  ,  qui  les  font 
exceller  par  de  (l  u s  toutes  les  Nations  non 
feulement  del'Afie,  mais  même  de  l’Eu¬ 
rope,  puifque  l’ufagedelapoudreà  Cai,  an 
&  l’invention  de  l’Imprimerie  ,  qui  ne  font 
connus  chés  nous  que  depuis  quelque  cen¬ 
taines  d’années  ont,  à  ce  qu’on  prétend  ,  été 
parmy  eux  dès  il  y  a  plufieursfiécles. 

Ce  Royaume  a  eu  de  temps  immémo¬ 


rial  ,  &  fi  l’on  en  croit  leurs  Hiftoriens, 
long  temps  avant  le  déluge ,  lès  propres 
Rois,  mais  dans  le  treiziéme  f(écle  ,  c’cft- 
à-dire  fous  l’Empire  de  Rodolphe  de  Habs¬ 
bourg,  les  TartareS  le  fubjuguerent ,  & 
le  confervercnt  l’efpace  d’un  fiécle,  juf- 
ques  à  ce  qu’enfin  les  Chinois  recouvrè¬ 
rent  un  Roi  de  leur  Nation  ;  Car  ce  païs 
a  pour  voifin  un  Prince  puifiant,  &  qui  ; 
ne  lui  cède  pas  en  étendue  ,  à  fçavoir 
le  Grand  Charn  de  la  Tartarie  Afiatique, 
de  la  Domination  duquel  la  Chine  eft 
feparée  par  une  prodigieufe  muraille  d’en¬ 
viron  cent  lieuës  de  long  ,  &  d’un  defert 
affreux, que  l’on  appelle, le  defert  deLopez. 

Ce  grand  Etat  qui  s’étoit  fi  long-tems  IS 
maintenu  contre  les  Puiflances  étrangères, 
fut  troublé  dans  ce  Période  par  des  redi¬ 
rions  inteftines ,  St  perdit  une  fécondé  fois 
fa  liberté,  parle  moyen  des  Tartares.  Car 
quelques  Brigands,  ou  Rebelles ,  s’étant 
oppoiez  aux  volontcz  de  l’Empereur,  un 
certain  d’entre  eux  appelle  Linknng ,  pouf¬ 
fa  la  révolté  fi  loin ,  qu’il  s’empara  de  Pc- 
king  ville  de  fa  Réfidence  ,  &  réduilit 
l’Empereurà  une  telle  extrémité,  que  de 
peur  que  fa  fille  ne  tombât  entre  les  mains 
de  ces  brutaux  ,  il  l’étrangla  de  fes  propres 
mains,  St  fe  pendit  enfuite  avec  fa  femme 
dans  fon  jardin.  {Vo-jex.  la  figure  dam  U 
page  fumante.  )  Cependant  Lmltyng  ayant 
encore  à  combattre  le  parti  qui  étoit  de¬ 
meuré  fidele  au  Roi ,  &  ce  parti  étant  trop 
foible  pour  lui  faire  tête ,  il  appelle  le  Tar- 
tare  à  fon  fecou  rs ,  lequel  fe  fervant  de  l’oc- 
cafion  ;  entra  dans  le  Royaume  avec  une 
Armée  formidable,  Scà  l;i  faveur  des  fidé- 
lesChinois ,  il  chafla l’UfurpateurdüTrô- 
'  ne,  8t  y  mit  un  jeune  Prince Tartare  âgé 

feu- 
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feulement  de  fix  ans  ;  &  depuis  ce  tems- 
13  les  Tartares  font  maîtres  de  la  Chi¬ 
ne,  où  ils  ont  fait  quelques  changemens  à 
leur  mode ,  Sc  où  ils  régnent  encore  aujour¬ 
d'hui. 

Pour  fuivre  nôtre  méthode  ,  nous  di¬ 
rons  à  la  fin  de  ce  Période  quelque  chofe 
des  évenemens  les  plus  mémorables  de  l’hi- 
fhoirc  naturelle. 

i.  Dans  le  Pays  des  Grifons  un  trem¬ 
blement  de  terre  fit  tomber  un  matin  une 
partie  d’une  montagne,  fous  les  ruines 


de  laquelle  le  beau  Bourg  de  Pleurs ,  dans  sers, 
lequel  il  y  avoit  plus  de  quinze  cens 
âmes,  fut  enfeveli  dans  un  moment  ,  en 
forte  qu’il  n’en  parut  pas  le  moindre  vcf-  Pleurs, 
tige. 

2..  UnPayfan  de  Prulle  avalla  un  cou-  I(1S» 
teau  ,  que  par  témérité  ,  il  s’étoit  enfoncé 
trop  avant  dans  la  gorge,  lequel  lui  fut  re¬ 
tiré  de  l’eftomach,  par  un  exemple  tout-à- 
faitfurprenant, par  les  Médecins  deKonigs- 
berg,  fans  que  la  fauté  du  Perfonnage  en 
fut  altérée. 


l«40. 


5.  La  femme  d’un  foldat  de  l’Armcei  4.  LeKocker,  qui  eft  une  Rivière  af- 
dc  Suede  accoucha  de  fept  enfans,  dont  I  fez  confidcrable  dans  le  Wirtemberg  ,  fe 
il  n’y  en  eut  pourtant  qu’un  qui  fût  baptifé.  tarit  fi  fubitement  ,  que  pendant  qua- 
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Siècle  tre  heures  on  y  marcha  à  pied  fec:  peut- 
XVII.  être  que  quelque  tremblement  de  terre 
avoit  retenu  l'eau.  La  même  chofe  ar¬ 
riva  à  cinq  Rivières  de  Finland  en  l’an 
1647. 


y.  On  peut  ajouter  à  tout  ceci  le  mal¬ 
heur  qui  arriva  à  la  Ville  de  Rhinbcrg,  où 
le  tonnere  étant  tombé  fur  le  Magazin,ren- 
verfa  ou  brûla  prefque  toutes  lesmaifonsde 
la  ville. 


6.  On  dit  aufii  qu'il  y  eut  en  Efpa- 
gne  des  débordemens  d’eaux  fi  terribles, 
qu’il  n’y  eut  prefque  pas  une  ville  qui 


n’en  fut  endommagée  trés-confiderablc- 
ment. 

7-  Le  Mont  Fefave  proche  de  Naplts 


s’étant  enflamme  ,  il  y  eut  des  tremble- j  eus ,  d’un  feul  côté  de  la  montagne,  lans 
mens  de  terre  fi  furieux,  qu’à  plus  de  dix;  compter  la  ruine  entière  de  toute  la  Pro¬ 
milles  a  la  ronde  il  ne  refta  rien  qui  ne  fût  j  vince  d’Apoiiillc  ,  &  fans  parler  de  toutes 
ruiné  ,  plufieurs  villes  ,  plufieurs  villa- I  les  miferes  qui  fuivirent  une  telle  défo- 
ges  ,  &  quantité  de  maiforis  de  plaifancc  dation.  (  Fojez  la  figttr:  dans  la  pave  fui- 
furent  abîmez ,  ôc  l’on  dit  que  le  domma-  vante,  j 
ge  fe  monta  à  plus  de  deux  millions  d'E- 1 

S.  La 


Stfoe 
X  VJ  I. 


Histoire  de  Perse. 


8.  La  famine  fut  <1  grande  en  Allema¬ 
gne  que  le  monde  fut  contraint  en  quel¬ 
ques  endroits  de  fe  nourrir  non  feulement 

rlntr  tir»  rnipnc  ri/»  rliute  /1p  rifc  Jv 


defouris,  mais  ce  qui  fait  horreur  ,  delà 
chair  des  morts  qu’ils  deterrerent ,  &  de 
celles  des  malfaiteurs  qui  avoient  été  pen- 


9.  Enfin  l’on  vit  en  l’air  en  plulîeurs  en¬ 
droits,  comme  en  Silefie,  en  France,  en 
Irlande ,  en  Angleterre  &  ailleurs  des  cf- 
peces  de  combats  de  différons  oifeaux ,  dont 


il  en  tomboit  quantité  qui  avoient  été  tuez 
par  les  autres.  (  Fi oj/ez.  la  figure  dans  U  fa. 
ge  Juivante,  ) 
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DE  LE  G  L  I  S  E. 


T)es  Evenemens  arrivés  dans  ï Eglife  depuis  la  mort  de  ï  Empereur 

Louis  de  Bavière ,  jufques  à  nôtre  temps. 


C  H  A  P.  I. 


trouver  de  place  dans  le  Corps  de  l’ouvra- 


De  PHifioire  de  P  Eglife. 

DANS  LE  PREMIER  PERIODE. 

CE  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
cette  partie  touchant  l’hifloire  Eccle- 
fiaitique  eft  ,  en  premier  lieu,  le  grand 
Schifme  qui  arriva  fous  l’Empire  de  Fen- 
ceflas  Sc  de  Sigifmond  ,  ëc  les  Conciles  qui 
furent  convoquez  depuis,  comme  celui  de 
Pife  ,  celui  de  Confiance  ,  celui  de  Bâle  , 
ôc  celui  de  Florence  ;  ëc  en  fécond  lieu  le 
grand  changement  qui  fe  ht  dans  la  Reli¬ 
gion  ,  fous  le  Régne  de  Charles- Quint ,  par 
le  moyen  de  Aiartin  Luther  ,  ëc  d’ZJlric 
Zwingle.  Mais  comme  nous  avons  été 
obligez  de  parler  amplement  de  cette  ma¬ 
tière  dans  l’hiftoirc  profane ,  nous  ne  nous 
arrêterons  pas  long-tems  ici  ,  nous  con- 
tentans  de  traiter  ce  qui  nous  refte  à  dire 
del’hiftoire  Ecclefiaftique ,  félon  l’ordre 
de  la  fuccehion  des  Papes  de  Rome  ,  Se  de 
dire  quelque  chofe  en  paflant  ,  ëc  comme 
par  récapitulation  ,  des  chofcs  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  tant  de  ce  qui  regar¬ 
de  les  Catholiques  que  ce  qui  concer¬ 
ne  les  Proteftans  ;  comme  au  fii  d’ajou¬ 
ter  en  quelques  endroits  ce  qui  n’a  pu 


ge- 

Nous  fommes  demeurez  dans  la  derniere 
partie  ,  au  Pape  Clément  Sixième  ,  c’eft 
pourquoi  reprenant  le  fil  de  nôtre  difeours, 
nous  dirons  qu’il  eut  pour  fucceflèur , 

Innocent  Sixième.  Comme  ce  Pape  étoit 
François  de  naifl'ance  ,  ëc  qu’il  faifoitfa  re- 
fidence  à  Avignon  ,  ville  que  Clement  Si¬ 
xième  avoit  achetée  de  Jeanne  Reine  de 
Naples ,  ëc  Comtefie  de  Provence,  il  avoit 
fait  couronner  à  Rome  par  fon  Légat  l’Em¬ 
pereur  Charles  Quatrième ,  ëc  par  le  moyen 
du  Cardinal  Carilla  il  avoit  ramené  à  la 
Chambre  Papale  la  plupart  des  V illes  ,  qui 
pendant  le  féjour  des  Papes  à  Avignon  , 
avoient  été  occupées  par  plufieurs  petits 
Seigneurs,  ëc  détachées  du  Patrimoine  de 
St.  Pierre.  Cependant  on  avoit  laiflé  à  ces 
Seigneurs  quelques  villes  ,  pour  les  tenir 
en  Fiefs  mouvans  du  St.  Siégé.  Il  arriva 
aulfi  fous  ce  Pape  une  grande  fédition  à  Ro¬ 
me,  ou  François  Baroncellusfe  voulut  ren¬ 
dre  Souverain  \  mais  il  en  fut  chafle  par 
Nicolas  Laurent  ,  qui  ayant  voulu  dans 
la  fuite  fe  rendre  lui-même  maître  de  la  vil¬ 
le,  fut  tué,  ce  qui  donna  occafion  à  /«w- 
cent  de  faire  une  Ordonnance,  par  laquelle 
il  n’y  auroit  qu’un  feul  Sénateur  de  Rome, 
qui  en  auroit  le  Gouvernement  en  fon  nomi 
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6c  pour  empêcher  que  ce  Gouverneur  n’en¬ 
treprît  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  ,  il 
voulut  que  cette  Charge  fe  donnât  a  un 
étranger.  Innocent  eut  pour  fon  fuccefièur 
i \Cu  ZlrbainCm quiéme  ,  quiétoitaufliFran- 

Urbaiu  V.  ç0jSi  qc  ]>ape  fit  quelques  changemens 
dans  le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Ro¬ 
me  ,  éc  y  introduifit  la  charge  des  Gonfan- 
noniers.  Ce  fut  fous  fon  Pontificat  que  la 
République  de  Florence  envoya  dans  tou¬ 
tes  les  Villes  du  Pape,  des  bannières  dans 
lcfquellfcs  étoit  écrit  en  lettres  d’or  ce  mot 
Libertés ,  pour  les  exhorter  par  la  ,  â  fe- 
coiier  le  joug  du  Pape ,  6c  à  s’ériger  en  Ré¬ 
publiques  ,  ce  que  le  Pape  ne  put  empêcher  , 
quoique  laplûpart  de  ces  villes, après  avoir 
fecoiié  le  joug  du  Pape  ,  tombèrent  en  la 
puiifance  d’autres  petits  Seigneurs. 

1570.  Grégoire  Neuvième  fon  luccelfeur  vo- 
Gregoire  yant  \c  foulevement  de  toutes  fes  villes ,  6c 
X*  craignant  qu’à  la  fin  Rome  n’en  fit  autant , 
6c  qu’ainfi  l’autorité  du  Pape  ne  s’éteignit 
entièrement  en  Italie  ,  perfuadé  que  tous 
ces  malheurs  n’avoient  point  d’autre  caille 
que  l’éloignement  de  l'a  Cour  ,  réfolut, 
après  s’être  rendu  aux  inftances  de  Ste.  Ca¬ 
therine  de  Sienne ,  tant  elle  avoit  de  pouvoir 
furfonefprit,  6e  aux  remontrances  de  Ste. 
Brigide  Reine  de  Suède,  qui  avoit  été  de¬ 
puis  peu  à  Rome ,  aufii  bien  qu’aux  prières 
de  plufieurs  bonnes  perfonnes ,  de  repor¬ 
ter  à  Rome  le  Siégé  Papal  ,  d’où  le  Pape 
1 371*  Clément  Cinquième  l’avoit  transféré  à  Avi¬ 
gnon  il  y  avoit  foixante  fit  dix  ans.  Sous 
ce  Pape  on  commença  à  connoître  JeanWi- 
clef  en  Angleterre,  où  il  attaqua  la  Gran¬ 
deur  6c  la  Puiflancedu  Pape,  6c  trouva  à 
redire  6c  à  révoquer  en  doute  plufieurs  arti¬ 
cles  de  foi,  à  caufe  de  quoi  il  fut  déclaré 
hérétique,  6c  après  fa  mort  fes  os  ayant  été 
déterrez  ,  furent  brûlez  publiquement. 
Mais  cela  n’empêcha  pas  que  fa  doétrinc 
n’allât  jufques  en  Bohême  ,  où  elle  donna 
commencement  à  la  feéle  des  Hufiites. 

1  375-  Après  la  mort  de  Grégoire  ,  le  grand 
fchifme,  dont  nous  avons  parlé  dans  l’hi- 
ftoire  de  l’Empereur  Sigifmond  ,  s’éleva 
dans  l’Êgüfe  ;  car  les  Cardinaux  étant  af- 
femblésdans  le  Conclave  pour  travailler  à 
l’Election  d’un  Pape ,  le  peuple  de  Rome 
y  entra  par  force,  6c  contraignit  lesCardi- 
Urbain  naux  délire  un  Pape  qui  fût  Italien  ;  fur- 
^  quoi  ils  nommèrent  Barthclemi  Prignano  Ar¬ 

chevêque  de  Bari,  qui  fefit  nommer  Ur¬ 
bain  fixiéme  ;  mais  comme  celui-ci  traitoit 
trop  rudement  les  Cardinaux,  ils  fe  fouleve- 
rent  contre  lui ,  fous  prétexte  que  fon  élec¬ 
tion  avoit  été  forcée,  6c  par confequent il¬ 
légitime  ,  6c  élcurent  en  fa  place  Robert 
Comte  de  Geneve  qui  fe  fit  appel  1er  Clément 
Septième,  ce  qui  fut  le  commencement  du 
grand  Schifme  ;  car  Vrbainqwi  lé  tenoità 
Rome ,  6c  Clement  qui  réfidoit  à  Avignon', 
fe  difoient  tous  deux  le  véritable  Pape ,  6c 
chacun  avoit  fes  partifans  ;  Vrbain  eut  pour 
fiicceflcur, 

1389.  Boniface  neuvième;  6c  l’Antipape  Cle- 
Bonifacc  ment  eut  Benoit  XIII.  qui  s’appclloit autre¬ 
ment  Pierre  de  Lutta . 


Comme  ces  deux  Papes  tâchoient  de  fe  Srtct.fi 
maintenir  chacun  dans  fa  dignité  ,  6c  que  x  VU. 
pour  ces  raifons  ils  étoient  obligés  de  traiter 
doucement  ceux  de  leur  obedience  ,  il  11c  Luna. 
fe  paflâ  rien  de  remarquable  dans  l’Eglilé 
ou  dans  l’Etat  Romain  ,  fi  l’on  en  excepte 
les  Fortifications  que  Boniface  fit  faire  au 
Château  St.  Ange  ,  où  Mol c  d' Adrien ,  au 
moyen  de  quoi  il  mit  un  frein  aux  Romains 
pour  les  empêcher  de  fonger  dorefnavant  à 
fe  révolter,  6c  les  contraindre  â abandon¬ 
ner  entièrement  au  Pape  le  Gouvernement 
de  la  Ville.  La  doét  rine  de  Jean  //«/com¬ 
mença  à  fleurir  en  Bohême  fous  fon  Ponti¬ 
ficat  ;  elle  avoit  été  puifée  pour  la  plus  part 
dans  les  Livres  de  Wiclef,  dont  nous  avons 
parlé  dans  l’hiltoire  de  Bohême.  A  Boni- 
face  fuccéda,  1404. 

Innocent  VII.  qui  étant  mort  peu  de  tems  yj°cent 
après  laifla  le  fiége  à  Grégoire  XII.  fous  le-  Grégoire 
quel, comme  tout  le  monde  commençoità XII. 
s’ennuyer  du  fchifme ,  6c  que  l’on  deîiroit 
que  les  deux  Papes  contendans  ,  abdicaf- 
fent  le  Papat ,  comme  ils  avoient  promis  de 
faire  ;  6c  qu’ils  donnaflènt  ainfl  lieu  aux 
Cardinaux  de  travailler  à  une  éleéfion  légi¬ 
timé,  6c  les  deux  Pontifes  n’y  voulant  pas 
entendre,  les  Cardinaux  des  deux  Fac¬ 
tions,  ou  des  deux  obédiences ,  comme  011 
difoit  alors  ,  convoquèrent  un  Concile  â 
Pile ,  dans  lequel  ils  dépoferent  les  deux 
Papes  ,  êcéleurcnt  Pierre  Philargius  Arche¬ 
vêque  de  Milan  ,  qui  fe  fit  nommer, 

Alexandre  cinquième.  Malgré  leCon- drç  yD" 
cilc  ,  6c  la  dépofition  des  deux  Papes  ,  Gré¬ 
goire  XII.  6c  Benoit  XIII.  ne  Iaiflèrent 
pas  de  demeurer  en  poflèffionde  leur  Pon¬ 
tificat.  Il  cft  vrai  q\P  Alexandre  ne  vécut 
pas  long  temps  ;  cependant  ce  qu’il  fit  de 
remarquable,  c’eft  qu’il  excommunia  Co¬ 
difias  Roi  de  Naples,  que  C7r^o/re  main  te- 
noit ,  qui  avoit  pris  par  deux  fois  la  ville  de 
Rome ,  6c  avoit  fait  de  grands  ravages  dans 
l’Etat  Ecclefiaftique ,  6c  conféra  fon  Ro¬ 
yaume  à  Louis  Duc  d’Anjou.  Ce  Pape  étoit 
fort  liberal ,  ôc  ce  que  l’on  remarque  de 
lui,  c’eft  qu’il  avoit  coûtume  de  dire,  que 
quand  il  ctoit  Evêque ,  il  étoit  riche  ;  quand 
il  fut fait  Cardinal ,  il  devint  pauvre  ,  c?  qu'é¬ 
tant  Pape  ,  il  »’ avoit  rien  du  tout  :  fedtvitem 
Epifcopumfuijfe ,  pauperem  Cardinalcm  ,  men¬ 
die  um  Pontifcem.  Son  fuccefièur  fut/fii/- 
thafarCoJfa  qui  fe  nomma, 

Jean  XXIII.  que  plufieurs  nomment 
Jean  vingt  deuxième ,  à  caufe  de  l’inégali¬ 
té  du  nombre  ,  qui  fe  rencontre  parmi  les 
Hifloriens  touchant  les  Papes,  qui  fe  font 
appellés  Jean  ,  comme  nous  l’avons  remar-  T4io. 
qué  dans  le  fécond  Chapitre  de  Hiitoire  de 
l’Eglife  de  latroifiéme  partie  de  cet  ouvra¬ 
ge  ,  au  fujet  de  Jean  XVIII.  Ce  fut  lui ,  x Fan 
qui,  aux  inftances  de  Sigifmond,  convoqua 
le  Concile  de  Confiance ,  pour  faire- ceffer  Goneilede 
le  fchifme  ;  6c  dans  lequel  on  le  contrai-  conftance. 
nit  d’abdiquer  le  Papat ,  quoique  les  deux 
autres  Papes  n’en  voulu  (lent  rien  faire  ,  14*4. 

fous  prétexte  que  c’étoit  le  bien  de  l’Egli¬ 
fe;  mais  comme  il  en  faifoit  difficulté  ,  Ie 
Concile  le  dépofa  par  force.  Le  vieux 
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StECLE 

XV. 


;  h T7. 
Martin  V 


1415. 


1417- 

Fin  du 
fchifmc. 

«431. 

Eugcne 

IV. 


Concile 
de  Balle. 


Pape  Grégoire  XII.  fit  une  réfignation  vo¬ 
lontaire,  mais  pour  Benoit  treiziéme  il  s’o¬ 
piniâtra  à  vouloir  demeurer  Pape  ,  6c  fut 
condamné  par  le  Concile ,  qui  en  éleut  un 
nouveau,  d’un  confentement  général,  ce  fut 

Martin  cinquième ,  qui  caflà  le  Concile , 
auquel  Jean  H  us  6c  Hierome  de  Prague 
furent  brûlés  pour  caufe  de  Religion  >  Ce 
Pape  Martin  eut  des  differens  av ec  Jeanne 
Reine  de  Naples ,  comme  nous  l’avons  veu 
dansl’Hiftoire  de  Naples;  fous  fon  Ponti¬ 
ficat  mourut  l’Antipape  Benoit  XIII.  dans 
fon  Château  de  Parifcola  en  Efpagne ,  dans 
lequel  il  s’étoit  maintenu  jufqu’alors.  Sa 
mort  arriva  dans  la  quatre  vingt  dixiéme 
année  de  fon  âge.  Scs  Créatures  en  élurent 
un  autre  en  fa  place ,  qui  fe  nomma  Clément 
huitième;  mais  comme  il  n’avoit  prefque 
perfonne  fous  fon  obedience  ,  après  avoir 
tenulefiége  l’efpace  de  quatre  ans,  il  l’ab¬ 
diqua  volontairement,  6c  terminaainfi.ee 
fchifmc.  Martin  eut  pour  fuccefx'eur. 

Eugène  quatrième.  Comme  il  avoit  été 
arrêté  au  Concile  de  Confiance  ,  que  de 
temps  en  temps ,  on  aifembleroit  de  nou¬ 
veaux  Conciles ,  6c  que  le  temps  auquel  il 
s’endevoit  tenir  un,  approchoit,  Eugène 
le  convoqua  à  Balle.  La  après  quelques 
difputesqui  furent  appaifées  par  les  foins  de 
l’Empereur  Sigifinond ,  tout  y  fut  ailes  tran¬ 
quille,  êc  l’on  y  fit  d’aflèz  bonnes  confti- 
tutions,  mais  à  la  fin  les  Peres du  Concile 
s’étant  infenfiblemcnt  attribués  quelque  au¬ 
torité au  deflus  du  Pape ,  il  arriva  que  Jean 
Paleologue  Empereur  de  Conftantinople  , 
étant  fort  preffé  par  lesTurcs,  6cnefça- 
chant  à  qui  s’addreflèr  pour  avoir  du  fe- 
cours  qu’aux  Princes  Catholiques,  il  offrit 
deferéünirà  l’Eglifc  Latine, 6c  de  faire  cef- 
fer  le  fchifmc  de  l’Eglife  Greque  ;  mais  il 
demanda  que  comme  il  étoit  venu  en  per¬ 
fonne  au  Concile ,  on  ne  le  forçât  point 
d’aller  jufques  â  Balle,  mais  que  le  Conci¬ 
le  fe  tint  en  Italie.  Eugene  ravi  de  cette  ac¬ 
cident  ,  en  prit  occalion  de  transférer  le 
Concile  de  Balle  premièrement  à  FerrareÔC 
en  fuite  à  Florence.  La  plupart  des  Peres 
s’y  rendirent.  Neanmoins  quelques  uns  , 
entre  lefquels  étoit  Eneas  Sylvius ,  quifai- 
l'oit  l’office  de  Secrétaire  ,  demeurèrent  2 
Balle,  où  ils  firent  tout  ce  qui  fut  en  leur 
pouvoir  pour  réfiffer  au  Pape  ;  mais  comme 
lesfcffions  du  Concile  de  Florence,  6c  la 
rupture  du  Concile  de  Balle  avec  le  Pape, 
n’arriverent  que  dans  le  Période  fuivant , 
nous  n’en  parlerons  pas  pour  le  prefent. 
Suivant  donc  nôtre  méthode  accoutumée , 
nous  ferons  mention  de  ceux ,  qui  par  leurs 
fciencesont  aquis  quelque  renom  dans  cePe- 
riode. Cependant  avant  que  nous  en  parlions 
en  particulier ,  nous  dirons  un  mot  des  Uni- 
verfités  qui  ont  été  érigées  en  ce  Période. 

Il  elt  vrai  que  depuis  plufieursfiécles  il  y 
avoit  eu  de  grands  Princes  amateurs  des  bel¬ 
les  Lettres,quiavoienteu  le  foin  d’ordonner 
6cde  fonder  â  leurs  propres  dépens  des  Sémi¬ 
naires, pour  faire  fleurir  les  fciences  ;  Et  l’on 
peut  dire  que  c’efi  un  honneur  que  Fon  ne 
feauroit  même  dénier  aux  Payens.  Athènes, 


6c  Alexandrie,  ont  été  bien  long  temps 
avant  la  naiflance  de  nôtre  Seigneur  J.  C. 
comme  des  lources  toujours  vives  ,  d’où 
Fon  puifoit  la  fagefle  ;  Depuis  la  naif- 
fancc  du  Sauveur,  Conftantinople  avoit  ex¬ 
cellé  dans  la  Chrétienté  par  deflus  toutes 
les  autres  villes  ,  6c  à  l’exemple  de  cette 
Métropolitaine  du  Monde,  on  érigea auffi 
des  Ecoles  6c  des  Univerfitcs  en  Occident , 
où  l’on  enfeignoit  la  fagefle  ,  les  fciences 
6c  les  arts  liberaux,  6c  dans  lefquelles  on 
accordoitaux  Etudiansde  grands  6c  beaux 
Privilèges.  Ce  fut  dans  cette  vue  quedes 
l’an  63 o.  l’Academie  de  Cambridge  fut 
fondée  en  Angleterre ,  6c  celle  d’Oxfort  en 
l’an  890.  que  Charlemagne  fonda  l’Uni- 
verfité  de  Paris  en  792.  que  celle  de  Mont¬ 
pellier  fut  érigée  en  1 196.  6c  celle  d’An¬ 
gers  en  1547.  Ce  fut  auffi  dans  le  même 
deflein  ,  que  FUniverfité  de  Padouë  fut 
fondée  en  Italie,  par  l’Empereur  Frédéric 
fécond;  quecelle  de  Naples  fut  fondée  en 
l’an  12.39.  celle  de  Ferrare  en  1317. 6c  cel¬ 
le  de  Pife  en  1 335'-  luivant  ce  même  modè¬ 
le  on  fonda  auffi  en  Efpagne  les  Univerfités 
de  Salamanque,  en  1240.  6c  de  Conimbre 
en  12.79.  &  comme  les  fciences  ne  furent 
connues  que  tard  en  Allemagne,  onnes’a- 
vifa  auffi  que  lur  le  tard  à  ériger  des  Ecoles 
pour  les  y  cultiver,  Cependant  Vienne  ne 
laifle  pas  de  pouvoir  fe  vanter  d’avoir  été 
honnorée  d’une  Univerfité  depuis  fort  long 
temps ,  par  Frédéric  Marcgrave  d’Autriche 
qui  en  pofa  lesfondemens  en  l’année  1237. 

Mais  dans  ce  Période  on  tâcha  en  Alle¬ 
magne  d’égaler  les  autres  Nations  à  cet 
égard  ;  car  l’Empereur  Charles  quatrième 
qui  avoit  étudié  à  FUniverfité  de  Paris,  en 
établit  une  fur  le  modèle  de  celle  là  à  Pra¬ 
gue  ;  Rufert  le  vieux  ou  le  Roux  ,  Comte 
Palatin  du  Rhin  6c  Eleéteur  ,  l’imita  dans 
cette  louable  entreprife  ,  ayant  fondé  en 
1346.  FUniverfité  d’Heidelberg.  Le  Sé¬ 
nat  de  Cologne  en  fit  autant  dans  cette  vil¬ 
le  en  1338.  les  troubles  que  caufa  la  doc¬ 
trine  des  Huffites  en  Hongrie,  ayantobli- 
gé  les  Etudians  de  l’univerfité  de  Prague  à 
fe  retirer,  donnèrent  occafionà  lTJniver- 
fitéde  Leipfig,  que  le  Marcgrave 
deMifnie  fonda  un  1409.  6c  à  celled’Fn- 
fort.  Les  Ducs  Jean  &  Albert  deMeclde- 
bourg  inftituerent  celle  de  Roftoc,  en 
1419.6c  Jean  Duc  de  Brabant  fonda  celle 
de  Louvain  en  1426.  Il  fe  fit  encore  plu- 
fieurs  autres  femblables  fondations  dans  le 
Période  fuivant. 

Les  hommes  doétes  qui  ont  fleuri  dans 
celui-ci  font , 

Sous  le  Régne  de  Charles  IV.  JeanTau- 
lerus ,  dit  le  Théologien  my  fri  que  ,  6c  Jean 
Wiclef  fi  connu  en  Angleterre  pour  lescon- 
troverfes  en  fait  de  Religion  ,  6c  Nicolas 
Cabafilas  Théologien  grec.  Grégoire  d^A- 
rimini  le  Commentateur  des  Livres  des  Sen¬ 
tences  ;  le  célébré  Jurifconfulte  Baldus ; 
Les  Hiftoriens  qui  ont  écrit  des  affaires 
d’Allemagne  font  Albert  de  Stratsbourg ,  6c 
Henri  Rebdorfius  ,  6c  en  Italie  Jean  Boc - 
çaee  Hiftorien6c  Grammairien. 


Hommes 

Doftcs. 


Sous 


Concile 
de  Flo¬ 
rence. 
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Sous  l’Empire  de  Veneejlns  ex  de  Rupert , 
les  Théologiens  fcfiolaltiques  ,  Jean  Ca- 
preo/ns  &  Pierre  d'Ai/lac .  Théodore  de  Nient 
qui  a  écrit  l’Hiftoire  du  grand  Schifme  ; 
Jean  Froifird  Poète  &  Historien  François, 
Barthelemi Tarins  écrivain  de  la  vie  dlAlfon- 
fi  premier,  &  Paul  Vénitien  Hiftorien  Ita¬ 
lien;  Emanuel  Chryfoloras  le  Rcftaurateiir 
de  la  Langue Greque  en  Occident ,  où  elle 
ne  fe  connoifl'oit  plus ,  de  l’Ecole  duquel 
fontfortis  lesCélébres  Philologues  G»*!-;» , 
Fhi/e/pbe,  Poggins ,  fie  Leonard  Aretin. 

Sous  Sigifmond  ;  les  Théologiens'-  Jean 
Gerfon ,  Thomas  d’Asjuin  ou  à  ICampis ,  Jean 
Capiftran  ,  Jean  Nidcrus  ,  l’incomparable 
Polygraphe  Alphonfe  Toftat ,  duquel  ondi- 
lbit  ordinairement , 
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verent  à  Bafie ,  êc  qui  reprefentoient  en-  Sieclb 
core  dans  cette  ville  le  Concile  Général,  xv> 
n'ayant  pas  voulu  donner  leur  confente- 
mentà  latranilation  ,  firent  faire  un  procès 
au  Pape  Eugeneji ur  plu  (leurs  crimes  dont  ils 
l’accu  foient,  êc  le  citèrent  à  comparaître  en 
perfonne  devant  eux  pour  fe  purger,  êc 
voyant  qu’il  fe  moquoit  de  leur  citation, 
êc  qu’au  lieu  d’obéïr ,  il  les  attaquoit  lui 
même  par  les  Cenfures  Ecclefialf  iques ,  ils 
le  déclarèrent  Contumace  ,  le  dépoferent 
du  Papat,  autant.qu’il  fut  en  leur  pouvoir , 
êc  éleurent  en  fa  place  Amedée  Duc  de  Sa- 
voye  ,  qui  avoit  depuis  peu  fait  un  échan¬ 
ge  de  fa  dignité,  contre  un  habit  de  Reli¬ 
gion- 

Ce  Prince  accepta  l’Eleéfcion ,  êc  fe  HJ*» 


comporta  en  véritable  Pape  fous  le  nom  de 
Hic  ftupor  eft  munài ,  qui  [cibile  difcutit  |  Félix  cinquième  ;  Il  trouva  même  des  peu¬ 
ples  qui  le  reconnurent  pour  tel,  ou  qui 
du  moins  furent  neutres ,  êc  laiflerent l’af¬ 
faire  en  fufpens.  Ce  Concile  de  Balle  du- 
ra encore  quelque  temps ,  fit  plusieurs  con¬ 
finions  dans  les  affaires  de  l’Eglife  ,  in- 
troduifit  entr’autres  la  feftede  la  vifitation 


Les  Célébrés  Canoniftes  8c  Jurifconfultes , 

Nicolas  Abbé  de  Païenne  dit  Panormitain 
ou  Tudefchi ,  François  Zabarella  ,  Jean  de 
Imola  êc  Jean  de  Turre  Cremata.  Blondus 
Flavius  Hiftorien  Italien  ,  le  fameux  zÆneas  de  la  Vierge  ,  Scdrella  la  Pragmatique  Sanc- 
Syhius ,  les  Philologues  Laurent  V aile  êc  j  tion_  que .la  France  approuva. 


George  de  F rebiz.onde. 


Pendant  ces  entrefaites ,  mourut  Euge - 


La  Peinture  fut  auffi  portée  bien  haut  qui  avoit  été  obligé  de  fouffrir  plufieurs 
dans  ce  Période,  cm  Jean  &  Hubert  à' En-  affronts  des  Romains,  mais  particuliere- 
ken  deux  frères  de  la  ville  de  Gand  ,  inven-  tnent  de  ceux  de  la  Maifon  de  Colona  ,  qui 
terent  les  premiers  l’art  de  mêler  les  cou-  j  l’obligerent  à  fe  traveftir  en  Moine  pourfe 


Nicolas 

V. 


leurs  à  l’huile  ,  au  lieu  que  l’on  ne  fe  fervoit  fauver  de  la  ville  &  l’on  élut  en  la  pla 
auparavant  que  de  peintures  à  l’eau.  Nicolas  cinquième  Tofcan  de  nailln 
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De  PHifioire  de  PEglife. 

DANS  LE  SECOND  PERIODE. 

LE  commencement  de  ce  Période  fut  fig- 
nalépar  le  Concile  de  Ferrare,où  l’Em¬ 
pereur  Jean  Paleologue  fe  trouva  aveefon 
Patriarche  êc  plufieurs  Evêques  Grecs ,  où 
l’on  travailla  à  la  réunion  des  deux  Egli- 
fes Grecque  de  Latine,  de  où  l’affaire  tut 
pouflee  fi  avant ,  que  les  Grecs  qui  le  trou 


ace 

cinquième  Tofcan  de  nai fiance  , 
appellé  communément  Thomas  Lucain  ;  11 
fut  fait  en  un  an  ,  Evêque,  Cardinal,  de 
;  Pape.  Sous  fon  Pontificat  les  Peres  du  Con¬ 
cile  de  Bafie,  qui  continuoient  às’oppofer 
au  fiége  Papal  ,  furent  diffipés  ,  par  ce 
moyen  ce  Concile  qui  avoit  duré  quinze 
ans  fut  terminé  ,  de  l’Antipape  Félix  fe  laif- 
fa  perfuader  à  renoncer  volontairement  à 
fa  dignité;  ainfi  le  fchifme  ce  (Ta.  Nico¬ 
las  étoit  un  homme  allés  fçavant,êc  il  faifoit 
aufii  état  des  hommes  Doctes  ;  il  augmen¬ 
ta  confiderablement  la  Bibliothèque  de  Ro¬ 
me,  êc  fit  faire  de  beaux  Edifices  ,  pour 
l’ornement  de  cette  ville.  Ce  fut  lui  qui 


verent  ü  Florence  où  le  Concile  fut  transfe-  icut  l’honneur  de  marier  l’Empereur  Fre - 
ré,  àcaufede  la  Maladie  qui  furvint  à  Fer- \deric.  Il  eut  pour  luccelfeur 


rare  ,  firent  abjuration  de  leurs  erreurs ,  re¬ 
noncèrent  aux  cinq  articles  controverfés  en¬ 
tre  les  deuxEglifes,  à  fçavoir  touchant  la 
Procejfon  du  St.  Efprit  ,  l’infertion  de  ces 
mots  ,  Filioque  do.ns  le  Symbole  de  Nicée  , 
touchant  le  Purgatoire  ,  la  Primatie  du  Pa¬ 
pe  ,  êc  la  confecration  des  Animes  ,  où  pains 
fans  levain  ,  êc  fe  réunirent  entièrement  à 
l’Eglife  Latine  ;  quoiqu’à  leur  retour  le 


T4M* 

Calillc 


Calixte  troifiéme  appellé  autrement  Al- 
phonfe  Borgia  d’une  famille  Noble  d’Efpa-  j  t  j 
gne  ,  auquel  fuccéda 

Pie  fécond  Perfonnage  fort  fçavant  de  la  i4s8 
famille  des  Picolomini  qui  avoit  auparavant 1>ie 
été  connu  fous  le  nom  d %Æneas  Sylvius.  11 
avoit  été  autrefois  fecretaire ,  êc  Maître  des 
Cérémonies  au  Concile  de  Bafie ,  êc  avoit 
même  écrit  plufieurs  chofestrès  rudes  con 


Clergé  de  l’Eglife  Grecque  refufat  dera-  tre  le  Pape  Eugene  êc  contre  la  Dignité 
tifier  l’accord  qu’ils  avoient  fait,  fi  bien  Papale;  depuis  ce  temps  là  il  avoit  été 
qu’ayant  renverie  tout,  ils  continuèrent  j  Chancelier  de  l’Empereur  DWmé  troilié- 


qui  dure  encore  aujour-  me,  êc  après,  qu’il  eut  quitté  le  parti  du 
Concile,  pour  fe  ranger  auprès  du  Pape  , 
il  fut  fait  Cardinal ,  êc  devint  enfin  Pape; 
après  quoi  il  révoqua  tout  ce  qu’il  avoit  écrit 
contre  le  fiége  Papal.  Il  eut  envie  au  Con¬ 
cile  de  Mantouë  de  lever  une  croifade  con¬ 
tre  les  Turcs,  mais  les  troubles  de  l’Euro- 
Tom.  IT.  (pp)  pe 


dans  leur  fchifme 
d’hui. 

Pendant  que  l’on  travailloit  à  Ferrare 
avec  tantdefuccès  apparent  à  l’extirpation 
du  fchifme  des  Grecs,  il  s’en  élevaun  au¬ 
tre  dans  l’Eglife  Latine  même  ;  car  les  Pè¬ 
res,  quoi qu’en  petit  nombre  ,  qui  fe  trou- 
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Siecle  pene  lui  permirent  pas  d’exécuter  Ton  def 
xv-  fein.  Son  fuccefleur  fut 
PauHc-  ^cconci  de  Venize  ,  appellé  autre- 

cond.  ment  Pierre  Barbare  ,  cefutluiqui  ordonna 
que  les  Cardinaux  feroient  vêtus  de  longues 
Robes  d'écarlate,  ou  de  pourpre.  Il  eut 
pour  fuccefleur 

Sixte  IV.  Sixte  quatrième  Génois  de  naiflance ,  de 
l’ordre  des  Cordeliers  ;  Ce  fut  fous  fon 
Pontificat  qu’arriva  le  different  entre  les 
Moines  de  l’ordre  de  St.  François  8c  ceux  de 
St.  Dominique  touchant  F  immaculée  con¬ 
ception  de  la  St.  Vierge ,  que  Sixte  ne  vou¬ 
lant  pas  décider,  fe  contenta  d’impoferfi- 
lenceauxdeux  partis.  Cefutauffi  lui  qui 

Ordre  dss  confirma  l’ordre  des  Minimes,  queSt. 

Minimes.  fran(-0is  de  Paulw oit  inftitué;  8c  que  nous 
appelions  communément  l’ordre  des  Pau- 
lins.  Il  eut  de  rudes  guerres  avec  les  Me- 
dicis  à  Florence.  Il  enrichit  la  Bibliote- 
que  de  Rome  plus  qu’aucun  defes  prédé- 
cefleursj  II  ordonna  que  le  Jubilé  fe  célé- 
breroit  de  vingt  cinq  ans  en  vingt  cinq  ans , 
afin  que  les  hommes  puflentjoüir  de  cet 
avantage  plus  d’une  fois  en  leur  vie  ;  il  eut 
ï484.  pour  fuccefleur 

innocent  Innocent  huitième  Génois  de  naiflance  au- 

viI1,  trement  appellé  Jean  Baptifie  Cibo  ;  ce  fut 
lui  qui  fit  bâtir  cette  belle  Maifon  de  plai- 
fance  qui  eft  hors  de  la  ville  de  Rome  ,  ôc 
que  l’on  appelle  Belveâere.  Son  fuccefleur 

M9L 

Alexandre  Axandre  Sixième,  auparavant  dit  Rode- 
nchorgut.  Prince  dont  l’ambition  deme- 
furée,  6t  toutes  les  aétions ,  trop  mondai¬ 
nes,  aufli-bien  que  celles  de  Ce  far  Borgia 
fon  fils,  n’ont  pas  donné  fujet  aux  Hilto- 
riens  de  dire  beaucoup  de  bien.  11  eut  pour 
0  fuccefleur 

Pie  III.  Fie  Troifiéme,  auffi  de  la  Maifon  des 
Picolomim  ,  mais  donc  le  fiége  ne  fut  que  de 
vingt  fix  jours,  ayant  par  fia  mort  fait  pla- 
1505  ce  a 

Jules  II.  Jules  Second  né  à  Savone  dans  le  Ter¬ 
ritoire  de  Genes  ;  Il  s’appelloit  auparavant 
Julien  de  Rttvere.  Comme  c’étoit  un  Prin¬ 
ce  courageux  ,  il  paflâprefquetout  le  temps 
de  fon  Pontificat  intrigué  dans  les  guerres 
d’Italie  ,  au  moyen  dequoi  il  reconquit 
prefque  toutes  les  Places  qui  avoient  été  dé¬ 
membrées  du  Patrimoine  de  St.  Pierre. 
Quelques  Cardinaux  protégés  parla  Fran¬ 
ce  convoquèrent  le  Concile  de  Pife  ,  auquel 
on  oppofa  celui  de  Latran,  quiannullaôc 
caflâtout  ce  que  l’autre  avoit  fait.  Ilinvef- 
tit  ceux  de  fii  famille  du  Duché  d’Urbin , 
dans  laquelle  il  a  demeuré  cent  vingt  trois 
MM-  ans- 

Leon  X.  /.^«dixiéme  de  la  Maifon  de  Médicis lui 
fuccéda;  ce  fut  fous  fon  Pontificat  que  la  | 
Dbârinede£«/À«rfut  introduite,  mais  le 
temps  de  fon  Régne  fe  raporte  prefque  tout 
entier  au  Période  fuivant. 

L’Univerfité  de  Gripswald  fut  fondée  en 
I4J6.  par  ZJ  ratifias  Duc  de  Pomeranie. 
Celle  de  Balle  fut  fondée  parle  Pape  Pie  fé¬ 
cond,  8c  celle  de  Fribourg  enBrifgaupar 
l’Archiduc  Albert  d’Autriche  toutes  deux 
dans  une  même  année ,  à  fçavoir  en  1461. 


|  l’Univerfitéd’Ingolftat  fut  fondée  en  1471 
J  celle  de  Tubingen  en  1477.  Par  Fverhard 
Comte  de  Wirtemberg  ;  celle  de  Mayence 
en  1482.  par  l’Eleélcur  Frédéric.  Celle 
j  deWittenberg  en  1602.  par  FredencFAcc- 
:  teur  de  Saxe  ,  8c  celle  de  Francfort  fur'l’O- 
!  der,  par  Joachim  Electeur  de  Brandebourg, 
en  1506. 

!  Comme  les  belles  Lettres  qui  avoient  été 
fi  long  temps  comme  enfevelies  ,  commcn- 
j  cerentdans  ce  Période  à  refleurir,  l’on  vit 
j  paroitre  un  nombre  ailes  confidérable 
d’hommes  doctes,  qui  fe  font  rendus  ce- 
I  lebres  ;  tels  furent. 

Sous  l’Empire  de  Frédéric  troifiéme ,  en 
,  Théologie  les  Cardinaux  Nicolas  Cufan  ,  & 
BeJfarion.Hermolaus  Burbarus,Dcnys  le  Char¬ 
treux  ,  le  Théologien  fcolaftique  Gabriel 
Btel ,  &  Jean  Wejfelius  autrement  dit  Gans- 
dorf  Allemand  de  Nation,  qui  fut  condam¬ 
né  à  Mayence  pour  avoir  parlé  &  dogma¬ 
tisé  contre  l’Eglife  Romaine.  Parmi  les 
Hiftoriens  fleurirent  Atfnthieu  Palmier  , 
Platine  l’auteur  de  l’Hiftoirc  de  la  vie  des 
Papes,  autrement  appellé  Saccus.  Pont • 
poniiis Latus Autheur dcl’ Abbregé  de  l’Hif- 
toire  Romaine  qui  fut  auffi  un  excellent 
Rhetoricien  ,  autrement  appellé  Pierre  le 
Calabrais.  Les  Hiftoriens  Grecs  Georges 
PhrattK.es  £c  George  Gemiffiis  ;  Les  Antiquai- 
res,  Jean  Ame  de  Viterbe  &  Alexander  ab 
Alexandra.  Entre  les  Allemands  ontfleu- 
ri,  1  Hiftorien  Hcrtman  Schedelj  entre  les 
François  Philippe s  de  Comines.  Entre  les 
Italiens,  Marc  Antoine  Sabellicns  ,  autre- 
j  ment  dit ,  Joan  Coccius ,  Jaques  Philippe! 
I  de  Bergame ,  8t  Jovianus  PontanusPx.  Laonj- 
que  Clmlcondille  Autheur  de  l’Hiftoire  des 
Turcs.  Entre  les  Philofophes  ,  Marftlius 
Ficinns  ,  '  "jean  Pic  de  la  Mirandole  ,  Jean  Tri- 
theme  Abbé  de  Spanheim  ,  qui  ctoit  auffi 
Hiftorien ,  St  le  célébré  Aftronome  Jean  de 
|  Royartrnont  ,  ou  Regiomontanns . 

Entreles  Rhetoriciens  ceux  qui  ont  ex¬ 
cellé  font,  entre  les  Grecs,  qui  à  l’occafion 
du  Concile  de  Florence  ,  ou  qui  après  la 
prife  de  Conftantinople  fe  font  retirés  en 
Italie  ,  lefquels  y  ont  fait  revivre  la  Langue 
Greque,  qui  n’y  étoit  plus  connue,  de 
plulîcurs  dcfquels  nous  avons  déjà  parlé 
dans  le  Période  précédent  ;  Jean  Lafcaris 
âgé  de  quatre  vingt  dix  ans  ,  Demetrins 
Chalcondyle  Argyropole  ,  Théodore  Gaza  Ma¬ 
nlius  ,  George  de  Trebifonde  &  Mofcopulus 
quiaécrit  l’Hiftoiredu  Concile  de  Floren¬ 
ce.  Baptifie  de  Mar.tou f  Poète  Satyrique  , 
Dotnitius  Chalderinus  Roderic  Sanche  Nico¬ 
las  Perrot,  Ange  Politien  ,  Philippes  Beroald-, 
Et  parmi  les  Allemands  Conrad  Celtes  pre¬ 
mier  Poète  de  cette  Nation  ,  Rodolph  Agri- 
cola ,  St  Jean  Reuchlin  ,  autrement  dit ,  Cap- 
oie  le  reitaurateur  delà  Langue Ebraïque. 

Sous  le  régné  de  Maximilien  premier, 
ceux  qui  fe  rendirent  fameux  dans  la  Théo¬ 
logie  furent  Louis  Vives  traducteur  des  Li¬ 
vres  Ebreux  Xantes  Pagninus  AmhorBiblio- 
rnm  Complutenfinm ,  le  Cardinal  François 
Ximenes.  Ceux  qui  excellèrent  danslaju- 
rifprudence  furent  Jafin  Maynns ,  Philippes 

De- 
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Decius  ,  Vlric  Zaz.ius.  Parmi  les  Hifto- 
riens  Jean  Nauclerus  ÔC  Ton  Continuateur, 
Jean  Bajtle  ,  Jean  Cufpimen  ,  Robert  Gaguin  , 
qui  étoit  François.  Albert  Crantz.ius  qui 
étoitdes  Provinces  du  Nord  ,  Antoine  Bon- 
finius ,  Hongrois,  £t  Jean  Aventin  qui  à 
compofé  la  Chronique  de  Bavière ,  ôt  Pan- 
dulphe  Collcntttius  Hifcorien  Napolitain. 
Entre  les  Grammairiens  Ambroife  Calepin 
Auteur  du  Grand  Diétionaire  ,  Jaques  Fa- 
ber  Stapulenjîs  qui  vécut  jufqu’à  cent ôc  un 
an,  Didier  Erafme  dcR.oterdam  ,  Guillau¬ 
me  Budee ,  Beatus  Renanus,  Vlric  von  Hut- 
ten  Gentilhommede  Franconie,  Bilibaldus 
Pirkeimerus  Lud:  Culius  Rhodiginus. 

Comme  ce  fiécle  vit  monter  la  Mechani- 
que  fort  haut,  Ôt  que  ce  fut  en  ce  temps  là 
que  l’Imprimerie  fut  inventée,  &  que  par 
ce  moyen  les  efprits  furent  encouragés  à  fai¬ 
re  de  nouvelles  découvertes  ;  La  navigation 
reçeut  aufii  un  grand  accroiflément  ,  car 
on  commença  à  entreprendre  des  voyages 
par  mer  en  des  pais  fi  éloignés ,  que  Ton  fit 
même  le  tour  du  monde.  Ainfi  Chriflophe 
Colomb  fut  le  premier  qui  découvrit  les  lies 
de  l’Ameriqne ,  Americ  F ejpuce  celui  qui 
découvrit  la  terre  ferme,  Prafcus  celui  qui 
voyagea  le  premier  autour  de  l’Afrique, 
Alphonfe  d‘ Albue/uerjuc  &  d’ Aimai de ,  qui 
voyagea  le  premier  aux  Indes  Orientales, 
Ferdinand  Magellan ,  qui  découvrit  les  Ter¬ 
res  Auftrales ,  &,  le  Détroit  qui  cil  entre  ces 
terres  £c  l'Amérique  à  fon  extrémité,  les 
deux  freres  Corte  Reales,a\i\  découvrirent  les 
Terres  feptentrionales  inconnues ,  Martin 
Forbisher  Sc  Jean  Davis ,  qui  y  trouvèrent  un 
pafiage  pour  entrer  dans  la  Mer  duWeft, 
&qui  donna  fon  nom  à  ces  Pais,  nouvelle¬ 
ment  trouvés. 

La  fin  de  ce  Période  fut  au  Ai  célébré  par  la 
quantité  d’excellens  Peintres ,  comme  en- 
tr’au  très  de  Michel  Ange  Bonaroto  de  Floren¬ 
ce  ;  &  Raphaël dïVrbin ,  tout  deux  Italiens, 
Albert  Durer  de  Nuremberg,  Sc  JeanHol- 
bein ,  de  Balle. 

Chai».  III. 

De  PHiJloire  de  PEglife. 

DANS  LE  TROISIE’ME  PERIODE. 

SI  l’on  vouloit  écrire  un  peu  amplement 
l’Hiltoire  Ecclefialtique  de  ce  Période, 
ilfaudroit  y  delliner  un  volume  entier.  Car 
il  ell  fi  confidérable ,  à  caufc  de  la  gran¬ 
de  révolution  qui  arriva  dans  les  affaires 
de  la  Religion,  qu’il  fourniroit  allez  de  ma¬ 
tière  pour  cela.  Mais  pour  ne  pas  palier  au 
de  là  des  bornes  d’un  Abrégé,  6c  pour  ne 
pas  aulfipaffer  fous  filence  les  faits  les  plus 
mémorables  ,  nous  rapporterons  fuccinéte- 
ment,6c  feulement  félon  l’ordre  de  la  Chro¬ 
nologie,  ce  qui  s’eil  pâlie  de  plus  confidé¬ 
rable,  outre  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit 
dans  l’Hiltoire  de  Charles  Quint. 

Pour  agir  avec  quelque  ordre  nousdif- 
tinguerons  les  fujets  les  uns  des  autres  ; 
nous  parlerons  de  ce  qui  elt  arrivé  dans  les 
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affaires  de  la  Religion  Romaine  à  part ,  &  SrtcLE 
nous  traitterons  de  celles  des  Eglifes  Cal-  XVI. 
vinifies  des  Luthériennes  enlcmble. 

La  première  chofe  qui  fe  prelenteà  dire, 
c’eft  qu’apres  la  mort  de  Jules  Second  ,  Leon 
Dixiéme  de  laMaifon  de  Medicis  fut  éleu  à 
laPapauté.  Cefutlui  qui  bâtit  l'Eglifede 
St.  Pierre  à  Rome,  &le  magnifique  Palais 
de  Medicis  à  Florence  ;  ce  fut  lui  auffi  qui 
par  la  publication  de  fes  Indulgences ,  qu’il 
fit  prêcher  en  Allemagne ,  fouspretextede 
vouloir  fecourir  les  Chrétiens  contre  les 
Turcs  ,  &  le  pouvoir  qu’il  donna  à  fes 
Emilîâires  de  vendre  le  pardon  des  péchez 
pour  de  l’argent,  en  quoi  il  ne  fut  obéi 
qu’un  peu  trop  exactement,  donna  occa- 
fi on  à  Luther  de  s’oppofer  d'abord  à  ces  ex¬ 
cès  ,  &  d’introduire  enfuite  un  grand  chan¬ 
gement  dans  la  Religion.  Ce  Pape  ne  fut 
pas  auffi  fans  affaires  en  Italie,  car  il  voulut 
donner  à  Laurent  de  Medicis  fon  coufin  ,  le  Luthera- 
Duchéd’Urbin  ,  &  en  dépouiller  François  nifme. 
Marie  qui  en  étoit  le  Seigneur  légitime; 
mais  cela  ne  s’exécuta  pas ,  ce  Laurent  étant 
venu  à  mourir  fur  ces  entrefaites  ;  le  Car¬ 
dinal  Alphonfe  Pétrucci ,  fâché  de  ce  que 
Leon  l’avoit  chaflé  lui  &  toute  fa  famille,  de 
Sienne,  où  il  étoit  alors  fort  pui  fiant,  tra¬ 
ma  contre  lui  une  confpiration  ,  £c  voulut 
l'empoifonner,  mais  la  chofe  ayant  été  dé¬ 
couverte,  le  Cardinal  fut  étranglé  ,  après 
quoi  le  Pontife  s’appercevant  de  l’altera¬ 
tion  qu’une  exécution  de  cette  nature  avoit 
cauféedans  les  efprits,  pour  fortifier  fon 
parti  par  de  nouvelles  créatures,  qu’il  fc 
propofo.it  de  faire  dans  le  Sacré  College ,  il 
nomma,  par  un  exemple  inoüi  jufqu’alors, 
trente  Cardinaux  tout  à  la  fois. 

Après  la  mort  d tLcon ,  le  Précepteur  de 
Charles  Quint  (nt  éleu  à  la  Tiare  par  la  re¬ 
commandation  de  l’Empereur ,  &  fe  nom- 
ma  Adrien  Sixiémenatifd'Utrecht ,  auquel  Ajrr)“' 
la  Nation  Allemande  avoit  une  confiance  VI. 
particulière  ;  &  comme  c'étoit  un  honnête 
homme  ennemi  juré  du  faite ,  comme  il  en 
donna  des  preuves,  ayant  commandé  que 
l'on  mît  fur  fon  tombeau  ccs  mots  ;  Hic  Jî. 
tus  efi  Adriantts  Sextus  cjuinihil  Jibi  infelicius 
tn  ■vit a  cjuam  ç/uod  imper aret ,  duxit ,  fon 
Pontificat  ne  fut  que  de  huit  mois, 
mort ,  non  fans  foupçon  depoifon. 
pourfùccefleur 

Clement  Septième  qui  étoit  auffi 
Maifon  de  Medicis.  C’eft  lui  qui  fit  al¬ 
liance  contre  l’Empereur  Charles-, Quint , 

&  qui  perfecuta  violemment  les  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  Colona  ,  qui  tenoient  le  par¬ 
ti  de  l’Empereur  à  Rome,  à  caufedequoi 
cette  ville  futprifepar  l’Empereur,  com¬ 
me  nous  l’avons  vû  dans  |fon  hiftoire.  Ce 
fut  auffi  fous  fon  Pontificat ,  que  l’on  vit  pa¬ 
raître  les  Capucins ,  qui  font  d’un  Ordre 
qui  tire  fa  régie  de  celle  de  St.  François, 

&  qui  fut  confirmé  par  ce  Pape.  Son  fuc- 
cefleurfut  ,„4i 

Paa/Troifieme  de  la  Maifon  de  Farnefe.Vsul  III. 
C’elt  lui  qui  convoqua  d’abord  à  Mantouë, 
puis  à  Vicenze,  &  enfin  à  Trente  le  Concile 
fi  long-tems  defiré  pour  terminer  les  diffè¬ 
re*.  IV.  (PP)  1  rens 


étant 
Il  eut 
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i.  Clement. 
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Stfcle  rens  delà  Religion,  Il  inveftit  Alexandre  \ 
x  v  i*  Farnefe ,  Ton  fils  naturel ,  du  Duché  d’Ur- 
bin, qui  étoit  dévolu  à  l’Eglife,  duquel  il 
fit  un  échange  contre  les  Duchez  de  Parme 
&  de  Plaifiincé,  qui  font  demeurez  a  la 
Maifon  de  Farnefe  qui  les  pofl'ede  encore  en 
fief  mouvant  de  l’Eglife.  Sous  fon  Ponti¬ 
ficat  St.  Ignace  de  Loyola  Gentilhomme  Ef- 
pagnol ,  qui  jufques-là  avoit  fait  profeftion 
de  porter  les  armes ,  reconnoiflant  l’abus  6c 
la  vanité  du  fiecle ,  inftitua  un  nouvel  or¬ 
dre  ,  à  fçavoir  celui  de  la  Société  de  Jelus,. 
Son  principal  deflèin  étoit  de  faire  que  ceux 
de  fon  Ordre  s’employeroient  à  la  conver- 
fion des  Infidèles,  6c  à  inftruire  lajeunefi’e 
dans  les  humanitez.  Paul  Troifiéme  con¬ 
firma  cet  Ordre ,  6c  les  autres  Papes  fes  fuc- 
cefl'curs  ;  aufii  s’eft-il  trouvé  toujours  de¬ 
puis  de  zélez  deftènfeurs  de  la  Religion 
Romaine,  6c  de  l’autorité  du  Pape,  &  de 
grands  Convertifl'eurs  des  Payons  parmi 
ceux  de  l'Ordre  ;  entr’autres  un  St.  François 
Xavier  ,  qui  fit  des  merveilles  aux  Indes 
x  Orientales. 

Jules  ni.  Jules  Troifiéme  fuccéda  à  Paul  Troifié¬ 
me  i  on  l’appelloit  auparavant  Jean  Marie 
de  Monte  ,  6c  avoit  été  auparavant  Légat 
du  Pape  à  Trente  6c  à  Boulogne-.  11  ne  tint 
le  Siégé  que  quatre  ans  6c  cinq  mois ,  6c  eut 
pour  luccefleur. 

MM-  Marcel  Second  ,  dit  Cervin  ,  dont  le 

MareeL  pontificat  ne  fut  que  de  vingt-deux  jours. 

Paul  I V.  Paul  Quatrième  de  la  Maifon  des  Carafes 
lui  fuccéda.  Il  avoit  été  auparavant  In- 
quifiteur  Général ,  6c  s’étoit  comporté  dans 
cette  charge  d’une  maniéré  fort  fevere;  tel¬ 
lement  que  du  Verger  6c  du  Belay  ou  B  al  au  s 
difentde  lui ,  qu’en  trente  ans  qu’il  exerça 
cette  charge,  il  fit  mourir  plus  de  cent  cin¬ 
quante  mil  le  perfonnes  pour  fait  d’héréfie. 
11  difputa  jufqucs  à  fa  mort  le  titre  d’Em- 
pereur  à  Ferdinand  premier,  comme  nous 
Pavonsditcn  Ion  lieu:  Au  refte  ce  fut  lui 
qui  inftitua  l’Ordre  des  Théatins,  qui  eft 
allez  refi'emblant  à  celui  des  Jefuites  ,  6c 
qui  y  eft  fouvent  confondu  à  caufe  de  cela , 
lequei  Ordre  il  nomma  ainfi  du  nom  du 
lieu  dont  il  avoit  été  Evêque,  6c qu’il  por- 
toit  lui-même  ordinairement,  s’étant  qua¬ 
lifié  du  nom  de  Cardinal  Theatin.  11  fit 
aufii  de  rigoureufes'Loix  contre  les  Juifs 
dans  l’Etat  Ecclefiaftique,  6c  ordonnaque 
pour  les  diftinguer  des  Chrétiens ,  ilspor- 
teroient  des  chapeaux  jaunes  à  Rome.  Son 
i  s  s 9 •  fucceflcur  fut 

Pie  IV.  pie  Quatrième,  encore  de  la  Maifon  de 
Medicis ,  appelléauparavant  Jean  P  Ange , 
lequel  étant  grandement  affectionné  à  la 
Mailon  d’Autriche  reconnut  Ferdinand  lé 
giti me  Empereur ,  6c  perfecuta  au  contrai¬ 
re  les  Neveux  du  Pape  Paul  de  la  Maifon  de 
Carafe ,  ce  qu’il  pou  (la  avec  tant  de  ri¬ 
gueur  qu’à  la  lollicitation  delà  Cour  d’Ef- 
pagne  il  fit  accuferde  crime  de  leze  Maje- 
lté  ,  le  Cardinal  Charles  Carafe  6c  quelques 
autres ,  6c  les  fit  executer  par  la  main  du 
Boureau.  Mais  ce  qui  rend  la  mémoire  de 
ce  Pape  plus  confidérable ,  c  eft  le  Concile 
de  Trente  ,  qui  avoit  été  commencé  en 


15*36.  par  Paul  Troifiéme  qui  l’afîigna  à 
Mantouë ,  d'où  il  fut  transféré  à  Vicenze , 

6c  enfin  à  Trente  ;  ou  l’ouverture  s’en  fit , 

6c  la  première  cefiion  y  fut  tenue  en  15*46. 

De  Trente  après  huit  lèfiions  il  fut  transfé¬ 
ré  à  Boulogne  en  1547  ;  mais  comme  quan¬ 
tité  de  Prélats ,  6c  plufieurs  Potentats  n'é- 
toient  pas  contens  de  cette  tranflation  ,  ce 
Concile  fut  comme  fufpendu  jufques  en 
15*51.  que  le  Pape  Jules  Troifiéme  le  réta¬ 
blit  à  Trente,  où  il  fit  réfumer  les  Sefiions 
quelque  tems  après,  à  fçavoir  en  15*5*2. 
les  Peres  du  Concile  fe  feparerentà  caufe  de 
l’irruption  de  Maurice  Electeur  de  Saxe 
dans  le  Tyrol ,  dans  Papprehenfion  qu’il 
ne  pénétrât  jufques  à  Trente  ,  tellement 
que  le  Concile  fut  encore  fufpendu  une 
fois,  jufques  à  ce  qu’en  1  8 .  le  Pape  Pie 
Quatrième  le  rafièmbla,  6c  le  termina  en 
l’an  1 563.  Tel  fut  ce  célébré  Concile  de 
Trente ,  qui ,  comme  nous  venons  de  di¬ 
re,  dura  vingt-huit  ans,  aie  prendre  du 
jour  qu’il  fut  publié  la  première  fois.  Les 
Articles  de  foy  de  l’Eglife  Romaine  y  fu- 
ren  confirmez,  6c  tous  les  points  contro- 
verfez  des  autres  Religions  condamnez. 

A  l’égard  des  choies  mémorables  arri¬ 
vées  pendant  ce  Période  dans  les  Eglifes 
Proteftantes,  comme  nous  avons  rapporté 
dansl’hiftoire  du  Régne  de  Charles- Quint, 
prefque  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  confidera- 
ble,  nous  ne  nous  y  arrêterons,  que  par 
rapport  à  la  Chronologie. 

En  l’an  15*25*.  9e an  Eleétcur  de  Saxe  in-  MM- 
troduifit  dans  fon  pays  la  doéhine  de  Lu  Luther 
ther\  6c  celui-ci  ayant  ,  comme  I  on  dit, 
jettçle  froc  aux  orties,  6c  renoncé  à  tous 
les  vœux  de  fit  Religion  ,  il  époufa  Cathe¬ 
rine  de  Born ,  d’une  famille  noble,  6c  qui 
avoit  aufii  été  Rcligieufe.  De  plus  s’étant 
érigé  en  Evêque  ,  il  donna  les  Ordres  de 
Prètrifeà  George  Rorarius.  11  s’éleva  aufii 
entre  Luther  6c  Zwingle  une  difpute  tou¬ 
chant  la  préfence  réelle  du  Corps  6c  du 
Sang  de  Jefus-Chrill  dans  la  Sainte  Cenc. 

Luther  foutenant qu’elle  y  étoit  réellement, 

6c  qu'il  falloit  entendre  à  la  lettre  les  mots 
de  l'inftitution  ;  6c  Zwingle  foutenant  au 
contraire  qu’il  falloit  entendre  les  paroles 
de  Jefus-Chrift  typiquement  ,  6c  iiguré- 
ment,  6c  que  par  confequcnt  le  Corps  6c 
le  Sang  du  Seigneur  n’y  étoient  préfens  que 
fpiritucllement  6c  facramentalement.  Ce 
fut  là  la  fourcedu  Schifme  qui  arriva  entre 
les  Luthériens  6c  les  Zwingliens  que  l’on  ap- 
pelle  communément  Calvimftes. 

En  l’an  1527.  George  Marcgravc  d’O-  l^x1' 
noltsbach  embrafia  la  Religion  Evangéli¬ 
que  :  Albert  Marcgrave  de  Bareith  fon 
coufin  en  fit  autant ,  6c  ceux-ci  furent  fui- 
vispar  Philippe  Duc  de  Brunfwyk  Bruben- 
hagen ,  par  Ernefte  6c  François  Ducs  de  Lu- 
pebourg  ,  par  Henry  Duc  de  Meklcbourg, 
par  Frédéric  Premier  Roi  de  Danemarc , 

Adolph  Duc  de  Holftcin  fon  frere  ,  Philippe 
Landgrave  de  Hefiè  ,  les  deux  Marcgraves 
de  Bade  Bernard  6c  Ernefte ,  6c  les  Princes 
de  la  Maifon  d’Anhalt. 

Pour  remédier  à  ces  defordres  de  l’Em- 

pire. 
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1550.  pire,  fie  empêcher  le  nombre  de  ces  con- 
verfions  ,  l’Empereur  repafi'a  d’Italie  en 

Confcf-  Allemagne ,  6e  convoqua  une  Diète  à  Auf- 
a’°Au  s-  bourg ,  dans  laquelle  les  Princes  Prote- 
Louïf  ftans  p rodui firent  leur  Confeffion  de  foi, 
qui  avoic  été  dre  fiée  par  MeUncloton ,  ôc 
qui  du  nom  de  cette  ville ,  où  la  Diète  fe  te- 
noit,  futappéllée  la  Confejfon  d’ Augsbourg, 
dont  nous  avons  traité  plus  amplement 
dans  la  vie  de  Charles- Onint.  Les  quatre 
Villes  de  la  Haute  Allemagne,  fçavoir 
Stratsbourg,  Lindauw,  Memmingen,ÔC 
Uberlingen  ,  qui  penchoient  du  côté  de 
Zwingle  ,  produifirent  une  confeffion  de 
foy  particulière  ,  à  laquelle  l’Empereur  fit 
encore  moins  d’attention. 

Mî5*  Henry  Duc  deSaxe  de  la  Ligne  Albertine 
introduifit la  Réformation  dans  fes  Etats, 
comme  il  fit  auffi  dans  les  Etats  du  Duc 
George  fon  frere  après  qu’il  en  eut  hérité. 
Vlric  Duc  de  Wirtembergl’introduifit  auf- 
fi  dans  les  liens,  ÔC  George  Duc  de  Mont- 
beillard  fuivit  fon  exemple. 

1558.  Quelque  tems  après  on  vit  fortir  du  mi¬ 
lieu  des  Luthériens  une  nouvelle  Secte; 
Jean  Agricola  Iflebius  enfeigna  que  la  péni¬ 
tence  6c  l’obfervation  de  la  Loy  étoit  inuti¬ 
le,  quede  quelque  maniéré  que  l’homme 
vécut ,  il  ne  pouvoir  manquer  d’être  fauvé, 
pourvoi  qu’il  crût  à  l’Evangile  ,  ce  qui  fit 
donner  à  fes  Seétateurs  le  nom  à? Antino- 
miens  ,  c’eft-à-dire ,  qui  eft  fans  Loi  ;  mais 
on  n’en  voit  plus  aujourd’hui. 

1559.  Joachim  fécond  Electeur  de  Brandebourg 
ayant  aufii  embrafle  la  Religion  Evangé¬ 
lique,  il  l’introduifit  dans  fes  Etats  6c 
Wolfgang  Duc  des  deux  Ponts  en  fit  au¬ 
tant. 

L’on  tinta  Francfort  une  Diète,  dans 
laquelle  on  parla  des  moyens  de  faire  la 
paix,  6c  l’on  prolongea  la  ceflation  d’ar¬ 
mes  entre  les  deux  Parties  oppofées  pour 
cinq  mois.  Il  y  fut  aufii  arrelté  ,  que  l’on 
tâcheroit  encore  une  fois  de  terminer  les 
differens  delà  Religion  par  le  moyen  d’un 

1540.  Colloque.  Pour  cet  effet  le  Roi  Ferdinand 
l’affigna  à  Hagucnau  ;  mais  comme  on  y 
débuta  par  la  reftitution  des  biens  Ecclçfia- 
ftiques ,  la  querelle  s’échauffant ,  ilfutdif- 
fous,  6c  renvoyé  à  Worms ,  ou.  Granvelle 
Chancelier  de  l’Empereur  préfida,  ôc  en 
prélence  duquel  6c  des  Nonces  du  Pape 
Campege  6c  Verger ,  Eckius  ÔC  Aielanchton  dif- 
puterent;  mais  des  le  commencement  la 
controvcrfe  ayant  été  agitée  touchant  le  Pé¬ 
ché  Originel ,  l’Empereur  renvoya  ce  col¬ 
loque  à  la  Diète  qui  fe  devoit  tenir  à  Ra- 
tisbonne.  L’Empereur  nomma  pour  y 
difputer  de  la  part  des  Catholiques  Jules 
Pfing  ,  Jean  Eckius  ,  6c  Jean  Gropperus  ;  Et 
de  la  part  des  Proteftans ,  Philippes  Alelanch- 
ton  ,  Adartin  Bucer ,  ÔC  Jean  Pifierius  aufquels 
il  donna  un  projet  de  la  difpute ,  afin  de 
délibérer  là-defiiis,  mais  les  Parties  n’ayant 
pû  convenir  entre  elles ,  il  fut  arrêté  que 
l’on  remettroit  à  un  Concile  Général  l’ac- 
commodcment  des  Religions,  ou  à  ce  de¬ 
faut  à  la  prochaine  Diète  de  l’Empire  ;  ôc 
que  cependant  on  ne  ferait  aucune  innova¬ 


tion  ni  changement  dans  les  articles;  ce  Sifcle 
dernier  point  fut  un  peu  adouci  par  corn-  XVI. 
plailance  pour  les  Proteftans. 

En  l’an  1542,.  Otton  Henri  Comte  Pala-  1541. 
tin  Duc  de  Nieubourg  fe  déclara  pour  la 
Religion  Proteftante. 

Luther  mourut  à  Ey.Jleben  lieu  defanaif- 
fance  en  l’an  1546.  ôc  Frédéric  Electeur  Pa-  dc  Luther, 
latin  introduifit  le  Lutheranifme  dans  fes 
Etats. 

L/Empercur  ayant  fait  publier  Ôc  exécu¬ 
ter  V Intérim  à  la  Diète  d’Augsbourg  ,  au¬ 
quel  une  partie  des  Etats  de  l’Empire  fe 
fournit ,  ôc  une  autre  s’oppofa ,  Maurice 
Eleéteur  de  Saxe  fit  examiner  l'affaire  par 
fes  Théologiens,  ÔC  Philippes  Aielanchton 
qui  auroit  été  bien  aife  de  voir  la  Paix  dans 
l’Eglife,  publia  un  Traité,  de  chofes  mê¬ 
lées,  où  faifant  un  dénombrement  de  tou¬ 
tes  les  cérémonies,  il  foutint  que  pour  ce 
fujet  on  ne  devoit  pas.avoir  rompu  l’union 
de  l’Eglife.  Mais  Amsdorf ,  Matthias 
Fl  accus  Illyricus  ôc  Nicolas  G  allas  ,  Théo¬ 
logiens  de  Magdebourg  s’y  oppoferent  vi- 
goureufement ,  ôc  écrivirent  avecaigreur 
contre  Melanchton  ôc  contre  les  Théolo¬ 
giens  de  Wirtcmberg,  ce  qui  donna  naif- 
fance  aux  noms  des  deux  Faétions  en  fait 
de  Religion  ,  aux  uns  de  Philippines  Syner- 
chifies  ,  Adyaphoriftes  ÔC  Syncrctifres  ,  ÔC  aux 
autres  de  celui  de Flacciens.  Il  y  eut  enco¬ 
re  en  ce  temps  là  deux  nouvelles  difputes 
parmi  les  Luthériens  ;  Flaccus  Illyricus  cn- 
feignoit  que  le  Péché  Originel  étoit  une 
fubftance  ;  te  André  Ofander  de  Prufiè, 
difoit  que  les  hommes  étoient  fau  ves  ,  non  par 
la  foy ,  mais  par  la  feule  Jufiice  ejfentiele  de 
Dieu  ,  habitante  en  eux.  Les  autres  Théo¬ 
logiens  écrivirent  fortement  contre  ces  Pa¬ 
radoxes  ;  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  fcandale, 
chacun  fe  formalifant  de  voir  que  dès  fa  uaif- 
fance  ,  cette  doétrine  caufoit  tantdc  diffe¬ 
rentes  difputes  parmi  lesDoétcurs. 

Cependant  les  Evangéliques  fe  virent  en  ^ 
quelque  maniéré  confolés  de  ces  difgra-  Evan^e- 
ces ,  par  la  convcrfion  de  Paul  Verger  Eve-  liquef 
quede  Jufiinopolis  ou  de  Capo  dVfna ,  dont 
le  Pape  s’étoit  fouvent  fervi  dans  fes  léga¬ 
tions  eiv  Allemagne  dans  les  affaires.de  la 
Religion,  ôc  lequel  ayant  été  convaincu 
parles  Luthériens  delà  vérité  de  leurs  prin¬ 
cipes,  ou  félon  quelqu’un  ayant  été épou¬ 
vanté  du  miferable  defefpoir  de  François 
Spiera,  après  avoir  tâché  inutilement  d’in¬ 
troduire  dans  fon  Evêché  la  Doéirrine  de 
Luther ,  l’abandonnaabfolument ,  ôc  fe  re¬ 
tira  avec  fon  frère  qui  étoit  Evêque  dcPo- 
lcen  Iftrie,  dans  le  pais  desGnfons,  où 
ayant  fait  publiquement  profeffion  du  Lu¬ 
theranifme  ,  il  accepta  la  charge  de  fimplc 
Pafteur. 

L’accord  ,  ôc  ce  qu’on  appelle  la  Paix 
de  Religion  ,  futdrefléà  Paflau  en  iyyx.  ÔC 
cinq  ans  après  on  tâcha  encore  à  la  Diète  de 
Ratisbonne  de  réunir  les  Religions,  ÔC 
pour  y  réüfiîr  on  ordonna  qu’il  fe  tiendroit 
encore  un  Colloque  à  Worms  ;  mais  ceux 
de  la  confeffion  d’Augsbourg  n’ayant  pu 
être  d’accord  entre,  eux,  fur  l’article,  fça- 
(PP)  3  voir 
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Siècle  voir  fi  on  regarderoit  les  Calviniftes ,  6c 
xv1,  lcsZwingliens ,  comme  Domeftiques  de  la 
foi,  ou  fi  on  devoit  les  exclurre  ,  Sc  quel¬ 
ques  uns  s’ctant  même  abfentés  à  caufede 
cela,  les  Catholiques  ne  voulurent  point 
entrer  en  matière  avec  le  peu  qui  reftoit ,  6c 
par  ce  moyen  ce  Colloque  fut  diflïpé. 

Philippes  Melanchton  que  l’on  pouvoit  ap- 
peller  le  bras  droit  de  Luther  ,  ÔCquifitauf- 
fi  fleurir  les  belles  Lettres  parmi  lesProtc- 
ftans,  ayant  été  meme  furnommé  à  caufc  de 
cela  6c  à  jufte  titre  Pr&ccptor  commums  Germa- 
nue,  mouruten  1560.  Ce  futlui  qui  dref- 
fa  la  Confeflion  d’Augsbourg  ;  cependant 
il  changea  d’opinion  iur  la  hn  touchant  le 
Sacrement  de  la  Ste.  Cene  ,  6c  embralïa  les 
fentimens  des  Calviniftes  ,  ce  qui  lui  attira 
l’indignation  des  Luthériens. 

Comme  la  matière  touchant  la  difpofi- 
tion  du  Concile  de  Trente,  étoit  encore 
agitée,  6c  qu’à  caufe  du  changement  de 
Philippes  Mc  Lm  ch  ton  qui  entraina  un  grand 
nombre  de  Proteftans,  il  y  eût  de  grands 
difterens  dans  leurs  Eglifes,  ceux  de  la 
confeflion  d’Augsbourg  s’aflêmblerent  à 
Naumbourg  pour  déli  berer  fur  l’un  6c  pren¬ 
dre  de  bonnes  réiblutions  touchant  l’autre  , 
6c  pour  voir  laquelle  des  deux  confeflions  on 
admettroit  pour  fervir  de  Réglé  à  la  Doc¬ 
trine  ;  6c  la  il  fut  rélolu  que  l’on  s’en  tien- 
droit  nuëment  6c  Amplement  au  formulaire 
qui  avoit  été  prefenié  à  l'Empereur  Charles 
Quint  en  l’an  1550.  6c  à  l’édition  qui  en 
avoit  été  faite  en  1 540.  à  laquelle  réfolution 
le  Duc  Jean  Frédéric  de  Saxe  V\'eymar  s’op- 
polaà  la  vérité  ,  infiftant  fur  ce  qu’il  falloir 
s’en  tenir  à  l’Edition  plus  ancienne ,  6c  fouf- 
crire  Amplement  à  la  confeflion  non  variée 
des  Calviniftes,  6c  voulant  que  l’on  y  in¬ 
férât  l’article  de  Smalkade,  fi  bien  que 
comme  il  perfeveroit  dans  cette  opinion ,  il 
fe  fépara  tout  à  fait. 

En  1564.  Jules  P/lugen  Evêque  de  Naum¬ 
bourg  étant  venu  à  mourir,  l’Electeur  de 
Saxe  s’empara  de  l’Evêché,  6c  enluite  de 
tous  les  autres  qui  étoienten  Saxe  dont  les 
Chapitres  lui  avoient  cédé  l’adminiftration, 
6c  les  fécularifa.  L’Eleéteur  de  Brande¬ 
bourg,  en  fit  autant  dans  les  Etats ,  6c  Si- 
gifmond 6c  Joachim  Frédéric  de  Brandebourg 
adminiftrateurs  de  Magdcbourg ,  les  ayant 
imité  ,  abolirent  entièrement  la  Religion 
Catholique  Romaine  dans  cet  Archevê¬ 
ché. 

Hiftoire  ^  l’Egard  des  Reformés ,  comme  nous 
vSiftcs"  n’avons  pas  encore  eu  grand  chofe  à  dire 
ou  d’eux,  nous  nous  contenterons  de  rappor- 
Refor-  ter  ici  les  évenemens  les  plus  confidérables 
meî‘  qui  font  arrivés  parmi  eux,  premièrement 
en  Allemagne  6c  enfuite  en  France,  mais 
d’une  maniéré  aufli  fuccinéte  que  le  deman¬ 
de  le  ftile  d’un  abbregé. 

T  S1?-  Après  que  Luther  eut  commencé  de  dif- 
cementdé  Puter  à  Wittemberg  contre  les  Indulgen- 
Zwingle,  ces ,  un  Chanoine  de  Zurich  appellé  VI- 
ric  Zwingle ,  entreprit  de  traiter  aufli  de 
cette  mauere,  6c  s’oppofaà  Samfon  àcMi- 
lan  qui  étoit  envoyé  à  Zurich  pour  y  prê¬ 
cher  6c  vendre  des  Indulgences  6c  des  Par¬ 


dons.  Sa  difpute  eut  le  même  effet  que 
cellede  Luther ,  c’eft-à-dire  que  le  peuple 
6c  enfuite  le  Magiftrat  de  la  ville,  nonob- 
ftant  toutes  les  oppofitions  de  l’Evêque  de 
Confiance  du  Diocefe  duquel  dépendoit 
Zurich  ,  fe  rangèrent  de  foncôté,  ce  qui 
lui  donna  le  moyen  d’attaquer  vigourcu- 
fement  quelques  autres  articles  de  foy  de 
i'Eglife  Romaine  delà  même  maniéré  que 
Luther  avoit  fait.  Cependant  il  différoit 
de  ce  Doéteur  en  ces  deux  Points  ,  c’eft 
qu’au  lieu  que  dans  la  Doétrine  de  la  Ju- 
ftification  ,  Luther  attribuoit  tout  à  la 
feule  grâce  de  Dieu,  Zwingle ,  ne  lui  en 
attribuant  prefquc  rien  ,  donnoit  tout  au 
Franc  arbitrent  qu’au  lieu  que  Luther c ro- 
yoit  la  préfence  réelle  du  Corps  6c  du  fang 
de  Chriftdans  la  St.  Cene,  quoique  fans 
trsmsfubfiantiation  ;  Zwingle  vouloit  que 
la  manducation  du  corps  de  Chrift  s’enr- 
tendît  feulement  par  la  foy,  6c  la  préfen¬ 
ce  du  Corps  6c  du  fang  de  Chrift  facra- 
mentalement ,  6c  qu’outre  cela  il  vouloit 
que  l’onabolît  des  Eglifes  toutes  les  ima¬ 
ges  ,  6c  toutes  les  cérémonies  extérieures , 
que  Luther  toléroit. 

Cette  Réformation  de  Suiflêeut  le  mê¬ 
me  fort  que  celle  de  Luther  ,  c’eft-à-dire 
qu’elle  caufa  une  grande  divifion  entre  les 
Cantons ,  qui  ne  fe  termina  que  par  une 
guerre,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ail¬ 
leurs. 

Mais  comme  ce  different  d’opinion  dans 
la  Doétrine  de  Zwingle  6c  celle  de  Luther 
touchant  les  points  de  la  Juftification ,  6c 
delà  Sainte  Cene,  caufa  de  grandes  agi¬ 
tations  en  Allemagne  dans  le  commence¬ 
ment  de  ces  révolutions ,  fur  tout  lorfque 
l’on  vît  que  les  villes  du  Rhin  6c  de  Suabc 
penchoient  bien  plus  du  côté  de  Ztvingle 
que  de  celui  de  Luther, on  tâcha  autant  qu’il 
fut  poflîble  d’appaifer  les  efprits  6c  d’empê¬ 
cher  ce  fchifmc,  en  reconciliant  ces  deux 
perfonnages. 

D’ailleurs  les  Catholiques  n’oublierent  1526 
rien  pourrepouflèr les afl'auts  que  Luther  6c 
Zwingle  leur  livroient;  On  convint  même 
entre  les  deux  parties ,  que  l’on  auroitune 
conférence  à  Bade  enSuiflefurce  fujet  en¬ 
tre  Eckius  ÔC  c Æcolampade  Difciple  de  Zwin¬ 
gle  ,  mais  le  fuccès  n’aboutit  ,  comme 
toutes  les  autres,  qu’à  de  Amples dilputcs 
fans  effet. 

Zwingle  eut  aufli  de  fcmblables  conferen-  1 
ces  avec  les  Catholiques  à  Berne ,  lcfquclles 
furent  lui  vies  du  changement  univerfel  en 
fait  de  Religion  dans  cette  ville,  qui  cm- 
brafla  la  doétrine  de  Zwingle  ;  comme  fi¬ 
rent  l’année  luivante  les  V illes  de  Bâle  6c  de 
Straetsbourg. 

Cependant  pour  réünir  les  Luthériens  x5l* 
avec  les  Zwingliens  ,  Philippes  Lantgrave  de 
Hefle,  ordonnaun  Colloque  à  Marpurg, 
entre  Luther  aflifté  de  Philippes  Melanchton, 

6c  Zwingle  accompagné  d 'MEcolampade  ; 
mais  ils  ne  purent  convenir  enfemble  du 
point  de  la  Sainte  Cene;6c  s’étant  féparez,ils 
commencèrent  à  écrire  publiquement  les 
uns  contre  les  autres.  Néanmoins ,  afin  de 

pou- 
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pouvoir  joüir  en  plus  grande  feureté  de  la 
liberté  de  la  Religion  ,  les  villes  de  la  Hau¬ 
te  Allemagne;,  du  Rhin,  6c  de  Swabe, 
qui  jufques-là  avoient  été  de  l’opinion  de 
Zwingle  ,  envoyèrent  leurs  Théologiens  à 
Wittemberg  en  1536.  6ç  s’accordèrent  avec 
Luther  fur  le  point  de  la  Sainte  Cene;  6c 
depuis  ce  tems-là  Luther  6c  Bucer  Curé  de 
Straetsbourg ,  qui  jufques-là  avoient  étéfi 
envenimez  les  uns  contre  les  autres  ,  de¬ 
vinrent  bons  amis  :  mais  pour  les  villes  de 
Suilfe  ,  elles  demeurèrent  attachées  aux 
opinions  de  Zwingle. 

xSî**  La  Guerre  de  Su i (Te  commença  immé¬ 
diatement  après  le  Colloque  de  Marpurg , 
entre  les  Catholiques  6c  les  Zwingliens ,  où 
Zivingle  même  fut  tué  ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  remarqué  ailleurs. 

Mais  tandis  que  ces  chofes  fe  pafloient  en 
Suiffc  6c  en  Allemagne,  un  jeune  homme 
de  Noyon  en  Picardie  appcllé  Jean  Calvin , 
qui  s’étant  d’abord  adonné  à  l’étude  du 
Droit,  s’étoit  depuis  appliqué  à  apprendre 
les  Langues  Orientales  ,  ayant  écouté  les 
Leçons  de  quelques  Luthériens,  qui,  à  la 
faveur  de  la  Reine  de  Navarre  fœur  de 
François  Premier  ,  étoient  padèz  en  Fran¬ 
ce,  6c  ayant  pris  goût  à  leur  doétrine  ,  s’y 
appliqua  tout  de  bon  ;  il  en  étudia  tous  les 
articles,  6c  rafina  tellement  par deflùs eux, 
que  la  perfécution  ayant  été  fufeitée  dans  ce 
Royaume  contre  les  Seétateurs  des  nouvel¬ 
les  Opinions ,  6c  ne  pouvant  plus  y  demeu¬ 
rer  en  feureté,  il  fe  retira  à  Geneve  ,  où 
Guillaume  Farci  avoit  déjà  établi  la  Réfor¬ 
mation  fuivant  la  doétrine  de  Zwingle.  Il 
n’y  fut  pas  veu  de  bon  œil  dans  le  commen¬ 
cement  ,  au  contraire  fes  Ennemis  l’obi  i- 
gerent  à  fortir  de  la  ville  ;  mais  ayant  eu  à 
îa  fin  le  deflùs,  après  qu’il  eût  mis  au  jour 
fon  Livre  de  l’inftitution  de  la  Religion 
Chrétienne,  fon  crédit  devint  fi  grand, 
que  les  Genevois  dreflerent  leur  Liturgie 
félon  qu’il  le  jugea  à  propos  ;  6c  dès  lors 
le  nom  de  Doctrine  de  Zwingle  commen¬ 
ça  à  s’oublier,  quoique  Calvin  ne  laiflat 
pas  d’en  retenir  les  principaux  points  ,  à 
fa  réferve  de  quelque  changement  qu’il  fit 
fur  l’article  de  la  Juftification ,  6c  fur  ce¬ 
lui  de  la  Prédeftination,  6c  par  ce  moyen 
la  fienne  eut  le  deflùs,  6c en  même  temps 
la  plus  grande  partie  de  la  France  une  Par¬ 
tie  de  Pologne,  de  Hongrie  6c  d’Allema¬ 
gne  toute  l’Angleterre  6c  la  Hollande  s’y 
conformèrent. 

Il  11’y  a  perfonne  qui  nefçacheen  quoi 
cette  Doétrine  diffère  de  celle  des  Luthé¬ 
riens,  fur  toutfur  l’article  delaSt.  Cene, 
6c  fur  celui  de  la  prédeftination  ,  que  Cal¬ 
vin  avoit  traité  un  peu  négligemment  6c 
groflîerement ,  ce  qui  avoit  donné  fujet  de 
dire  qu’il  falloit  inferer  de  ces  propofi- 
tions  ,  cette  conlcquence  ,  qu’il  falloit  que 
Dicufût  l’auteur  du  mal,  6c  qu’il  fût  in- 
jufte,  mais  les  Calviniftes  d’aujourd’hui 
ont  bien  modéré  cette  opinion. 
ï<5;.  Pendant  que  Calvin  étoit  écouté  6c  ré- 
Michel  véré  comme  un  Oracle  à  Geneve,  qui  étoit 
Scrvet  eft  ]a  y-^£  Métropolitaine  de  fa  Religion ,  il 


606 

arriva  qu’un  nommé  Michel  Servet  Efpa-  Siecle 
gnol  de  naiflance  6c  Médecin  de  profeflion ,  X  V I. 
qui  vouloit  faire  revivre  l’ancienne  héréfic  J°^re^aic 
à? Anus ,  celle  de  Paul  Samofate  ,  6c  celle  de  gjon, 
Sabellius ,  qui  nioient  la  diftinéhon  des 
Perfonnes  dans  la  Divinité  ,  6c  foutenoient 
que  Chrift  n’étoit  fimplement  qu’homme; 
voulut  introduire  des  nouveautés  dans  les 
points  fondamentaux  de  la  foy  ;  6c  blafphe- 
moit  d’une  maniéré  affireufe  contre  la  Ste. 

Trinité.  Mais  on  ne  lui  donna  pas  le  tems 
de  publier  fes  héréfies  6c  fes  blafphêmes  , 
onlèfaifitdc  fa  perfonne,  6ccommeon  le 
vit  opiniâtre  6c  réfoluà  ne  pasfc  retméter, 
on  le  condamna  à  la  mort,  6c  il  futeffeéti- 
vement  brûlé.  Ce  qui  fut  depuis  reproché 
pîufieurs  fois  aux  Calviniftes,  qui  avoient 
coutume  de  fe  recrier  fi  fouvent  contre  les 
Catholiques ,  de  ce. que  par  tout  où  ils  pou- 
voient  attraper  quelqu’un  de  ceux  qu’ils 
qualifioient d’hérétiques,  ils  nemanquoient 
pas  de  les  faire  mourir,  pendant  qu’eux 
mêmes  ils  faifoient  le  procès  aux  héréti¬ 
ques. 

On  fit  à  Baffe  une  exécution  à  peu  près  M49* 
femblable,  fur  les  os  d’un  Bourgeois  de  la 
ville  appelle  George  David ,  qui  y  étoit 
mort,  6c  avoit  été  enterré  il  y  avoit  long 
temps.  Ondifoitde  lui ,  qu’il  avoit  aflèu- 
ré  pendant  fa  vie  qu’il  étoit  le  véritable  Mef- 
fie ,  6c  qu'il  viendroit  pour  juger  les  vivans 
6c  les  morts,  6c  que  fa  doétrine  étoit  bien 
plus  efficace  que  celle  de  Jefus-Chnfi  ,  ou 
des  Prophètes  ;  6c  comme  cet  homme  avoit 
corrompu  pîufieurs  perfonnes,  mais  parti¬ 
culièrement  fes  Domeftiques  ,  on  deterra 
fes  os,  6c  on  les  fit  brûler  parla  main  du 
Boureau  avec  fes  Livres. 

On  exécuta  à  Berne  de  la  même  manière 
Valentin  Gentilis,  pour  avoir  blafphemé  de 
même  que  Servet  contre  le  fils  de  Dieu ,  6c 
n’avoir  pas  voulu  fe  dédire. 

Après  la  mort  à’Otton  Henri  Elcéteur  Pa-  Mî?* 
latin ,  zélé  proteéteur  de  la  Doétrine  de  Lu¬ 
ther  ,  Frédéric  Duc  de  Simmcren  fon  Cou- 
fin  qui  lui  fuccéda,  étant  dans  les  opinions 
de  Calvin ,  réforma  les  Eglifes  du  Palatin  , 
fur  le  modèle  de  celle  de  Geneve,  ce  qui 
caufa  quelque  diflènfion  en  Allemagne,  6c 
fut  caufe  que  l’on  ne  voulut  pas  le  recon- 
noitre  digne  de  jouir  de  la  Paix  de  Paffau. 

On  mit  tout  en  œuvre  pour  réünir  les  Théo- 
logiensdu  Palatinat  avec  les  autres  Luthé¬ 
riens  d’Allemagne,  6c  l’on  ordonna  pour 
cet  effet  un  Colloque  au  Cloître  de  Maul- 
brun ,  entre  les  deux  Partis ,  auquel  fe  trou¬ 
vèrent  l’Eleéteur  Frédéric  6c  Chrijlophe  Duc 
de  Wirtemberg.  Maislefuccésde  ce  Col¬ 
loque  fut  femblable  à  celui  de  tous  les  au¬ 
tres;  c’eft  que  chaque  parti  n’en  fortit  que 
plus  opiniâtré  à  foutenir  fes  opinions. 

Voila  ce  qui  fe  pafl'a  de  plus  eflentiel  dans 
ce  Période  pour défait  delà  Religion. 

Les  Univerfités  qui  furent  fondées  en  Al-  Umver- 
lemagne,  furent  celle  de  Marpurg  ,  que  Phi-  lltee* 
lippes  Lantgrave  de  Heflè  érigea  en  152 6. 
celle  de  IConigsberg  en  Prufle  fondée  en  1  ^44. 
par  le  Marcgrave  Albert.  Celle  de  Dillin- 
gen en  1 549 .  6c  celle  de  Jene  en  1 558. 
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Siecle  A  l’égard  des  hommes  Doétes,  ce  fiéclc 
v  I-  en  a  tant  fourni  ,  qu’il  eft  impolTible  de  par- 
DoSes”  1er  de  tous  dans  un  abrégé,  c’eft  pourquoi 
nous  nous  contenterons  de  faire  mention 
de  ceux  qui  font  le  plus  connus. 

Ceux  qui  fe  font  rendus  les  plus  recom¬ 
mandables  parmi  les  Catholiques,  font  les 
Cardinaux  Thomas  Cajetan ,  Pierre  Bembus  , 
jaques  Sadolettus ,  Gafpar  Contarin,  Régi - 
nald  PoIhs  ;  entre  les  Théologiens  Jean  Ec 
kÿus  ,  fameux  Antagonifte  de  Luther,  Syl- 
vefire  Prieras  ,  Pierre  Canifi us ,  Pierre  Ai al- 
venda  ,  Jaques  Latomus ,  Ambroife  Cathari- 
nus  ,  autrement  dit ,  Poli ti us ,  Conrad  Hum- 
pena ,  ‘Jean  Cochleus ,  Jules  Pflug  ,  George 
Cajfander  j  Parmi  les  Juriftes  ,  Hypolite  de 
Aiarfeille ,  André  Alciat ,  Irançois  Duarc- 
nus  ,  Jaques  Cujas  ,  André  Tir aquellus. 

Parmi  les  Hiftoricns  ,  PauLÆmile ,  qui 
a  écrit  l’Hiftoire  de  France,  Paul  Jovc& 
François  Guichardin ,  qui  ont  écrit  l’Hiftoi- 
re  d’Italie  ;  Nicolas  Machiavel ,  habile  Po-. 
litique,  qui  a  écrit  l’Hiftoire  de  Florence  , 
PolydorcNirgilc ,  quia  écrit  l’Hiftoire  d’An¬ 
gleterre  ;  A4  art  in  Cramer  qui  a  écrit  celle 
de  Pologne  ;  Parmi  les  Grammairiens,  les 
Cardinaux  Bembus  &  Sadolettus ^  Paul ,  £c 
Alt  us  Aianutius ,  Hierome  Cardan  ,  Jules  Ce- 
far  Scaliger ,  8c  le  célébré  Chy  mille  Theo- 
phrafieParacelfe . 

Ceux  qui  ont  acquis  de  la  réputation  par¬ 
mi  les  Proteftans,  font  ,  entre  les  Théo¬ 
logiens,  Outre  Aiartin  Luther  ,  8c  Phi  lip¬ 
pes  Melanchton  ,  autrement  dit.  Terre  noi¬ 
re  ;  Aiartin  Bucer  ,  André  Ofiander ,  Jean 
Br  en  pus  ,  Simon  Gryneus ,  Jean  Storm ,  /7rf<r- 
tius  lllyricus ,  Nicolas  Amsdorf ,  Jonas  , 

Jean  ALathefius  \  Entre  les  Jurifconfultes , 
Jean  Oldendorp ,  Scbncidwin .  Entre  1  CS 
Hiftoriens  ;  Jean  Sleydan  ,  Sebafiicn  de 
Ai  un  fier  ,  II ortie  der ,  8c  Conrad  Gcfnerus  qui 
a  écrit  avec  tant  d’admiration  de  l’Hi- 
ftoire  naturelle,  8c  delà  Botanique.  Par¬ 
mi  lesGrammairiens,  Henri  Etienne ,  fFc///7- 
jT/ïHg  Laz.ius  ,  Joachim  Camcrarius  ;  Entre 
les  Aftronomes,  Jean  Schonerus ,  Nico¬ 
las  Copernic ,  qui  établit  l’opinion  que  le 
Soleil  demeure  fixe,  5c  que  la  terre  tour¬ 
ne  autour;  Entre  les  Poètes,  Eoban  de 
Fie  fi  e  ,  5c  Pierre  Lotichius. 

Sifcle  Du  coté  des  Reformés  les  Chefs  de  cette 
XVI'  Religion  ,  fçavoir  Vlric  Zïi'ingle  ,  Jean 
Calvin  ,  Jean  zÆcolampade  ,  André'  Carl- 
ftadt , 

Ceux  qui  ont  excellé  dans  l’art  de  la  Pein¬ 
ture  ,  font  Lucas  de  Leyde ,  Lucas  Cronach , 
Jean  Sebald  Boheim  ;  5c  Titien  en  Italie. 

C  H  A  P.  IV. 

De  PHifioire  de  PEglife. 

DANS  LE  QUATRIEME 
PERIODE. 

M6S*  y  £  Succeficur  de  Pie  quatrième  le  der- 
JLmier  Pape  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
TicV  Période  précédent,  fut. 

Pie  cinquième,  autrement  dit  Michel 


Chifierus ,  lequel  ayant  été  auparavant  In- 
quifiteur  General,  étoit  fort  appréhendé 
des  Proteftans.  Ce  fut  lui  qui  donna  à 
Cofme  de  Aiedicis  le  titre  de  Grand  Duc  de 
Florence;  11  abolitaufii  l’ordre  des 
lies  fort  commun  en  ce  tcms.li  en  Italie,  à 
caule  de  plullcurs  excès ,  5c  porta  les  Prin¬ 
ces  Chrétiens  à  envoyer  du  fccours  à  l’Ile 
deChypresqui  étoit  attaquée  par  les  Turcs. 

Il  eut  pour  fucceûèur.  M7p 

Grégoire  XlIE  de  la  Maifon  de  Boncom-  Grégoire 
paouo,  qui  fit  corrigerle  Calendrier  par  de 
bons  Aftronomes,  5c  en  fit  retrancher  les 
dix  jours  ,  qui  fe  trou  voient  alors  de  trop.  a. 
caufe  de  quelques  heures  par  chaque  années 
qui  n’avoient  pas  été  intercalées,  depuis  le 
Concile  de  Nicée,  car  ce  fut  lur  cette  an¬ 
née  que  le  Calendrier  fut  drefle,  5c  la  célé¬ 
bration  de  la  fête  de  pafques.  11  fit  valoir 
ce  nouveau  Calendrier  que  tous  les  Princes 
5c  Etats  Catholiques,  8c  quelques  Prote- 
ftans  ,  reccurent ,  par  ce  qu’en  effet  il 
croit  plus  jufte  8c  plus  correct  que  le  "Julien  , 

5c  du  nom  de  ce  Pape,  il  fut  appcllele  Ca- 
lendrien  Grégorien . 

Il  fit  aulli  bâtir  ce  magnifique  Séminaire 
qui  eft  â  Rome  pour  Pinftruétion  delà  jeu- 
nefle  qui  alloit  à  Rome  pour  étudier,  5c 
duquel  font  fortis  tant-  de  Grands  perfonna- 
ges ,  Regens  8c  Evêques.  Is8<. 

Sixte  quint ,  autrement  dit  Félix  Pereltus  Sixte  v. 
luifuccéda;  Il  étoit  de  Montalto,  fils  d’un 
pauvre  homme  de  très  baffe  extraction  :  il 
avoit  été  Cordelier,  5c  fut  élevé  par  fon 
feul  mérite  à  cette  fuprême  dignité ,  11  em¬ 
bellit  la  ville  de  plufieurs  beaux  Edifices , 

Sc  entr’autres  de  ce  merveilleux  Obelilque 
qui  eft  devantl’Fglife  àcSt.  Aiarie  Majeu¬ 
re  ,  qui  lui  coûta  des  fommes  immenfes  à 
faire  élever.  Sous  fon  Pontificat  il  arriva  à 
Rome  des  Ambaffadeurs  des  extrémités  de 
l’Afie,  à  favoir  du  Japon,  qui  protefterent  au 
fiége  Romain  l’obedience  de  ceux  de  leur 
Nation,  dont  la  plus  grande  partie  avoit 
embrafie  la  Religion  Chrétienne ,  quoique 
dans  la  fuite  du  temps  la  cruauté  des  Rois 
Payens ,  ait  éteint  la  lumière  de  l’Evangile 
dans  ces  Régions ,  de  même  queprelque 
dans  toute  la  Chine.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  i589. 

Vrbain  feptiéme ,  qtie  l’on appelloitau- Udwin 

paravant  Jean  Baptifie  Cafieneus ,  mais  fon  ^ 
Pontificat  n’ayant  été  que  d’un  mois ,  la 
place  fut  remplie  par  ,  g 

Grégoire  quatorzième,  dit  Sfondrade  ,  qui  Grégoire 
mourut  au  bout  de  dix  mois;  La  Pcfte  fut X1  v* 
fi  violente  à  Rome  pendant  fon  Pontificat , 
qu’il  mourut  dans  cette  ville  en  un  an  juf- 
quesàfoixante  mille  perfonnesde  cette  ma¬ 
ladie.  Sonfuccefieur  fut  I5<JO< 

Innocent  neuvième,  nppellé  Fachinettus ,  Innocent 
dont  le  fiége  fut  auffi fort  court.  1  x- 

Clement  huitième  de  la  Maifon  GPAldo-  clément 
brandin  ,  luiluccéda,  ce  fut  lui  qui  abfout  V  1 1 1. 
Henri  quatrième  de  l’excommunication ,  5c 
qui  rétablit  par  ce  moyen  la  Paix  dans  le 
Royaume  de  France.  Son  fucceffeur  fut 
Leon  onzième  de  la  Maifon  de  Aiedicis  qui  Leon°X  I. 
ne  régna  auffi  qu’un  mois. 


Paul 
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Paul  cinquième  delà  Maifonde  Porgttefe 
fon  fuccefièur,  eut  un  gros  diffèrent  avec  la 
République  de  Venize ,  qu’il  excommunia. 

Ce  Période  fut  fort  agité  de  troubles  de  la 
part  des  Proteftans  àcaufequepluGcurs  de 
ceux  qui  fenommoienc  Evangéliques ,  ne 
vouloient  pas  que  les  Reformés  puffent 
jouïr  de  la  paix  de  la  Religion ,  8c  entre 
ceux  qui  furent  inquiétés  pour  ce  fujet  Fre- 
«émcEleéteur  Palatiri  fut  celui,  quieutle 
plus  à  foufiFrir,  à  caufe  qu’il  voulut  intro¬ 
duire  la  Réformation  dans  fon  Electorat. 
Mais  enfin  il  fut  arrêté  à  la  Diète  d’Augs- 
bourg,  que  nonobftant  quelques  points 
controverfés  entre  les  deux  Religions ,  Sc 
particulièrement ,  fur  l’article  delaSt.  Ce- 
ne,  les  Reformés  jouiraient  de  la  Paix  de 
Religion. 

Après  la  mort  du  Duc  Henri  de  Bronf- 
wyk  qui  avoit  toujours  été  très  zélé  pour  la 
Religion  Romaine,  George  fon  fils  quilui 
fuccéda,  introduifit  aufli-tôt  la  Religion 
Luth erienne  dans  fes  Etats,  cequefitauifi 
l’Evêque  de  Verdcn. 

Comme  Philippe*  AFelanchton ,  8t  le  Doc¬ 
teur  George  Major  de  Wittenberg  enfei- 
gnoient  quelque  chofe  touchant  les  Indiffé¬ 
rons  ,  la  Cene  du  Seigneur,  les  Bonnes  œu¬ 
vres  &  autres  femblables ,  qui  fembloient 
n’être  pas  conformes  au  commun  de  la  Re¬ 
ligion  Luthérienne ,  &  pencher  du  côté  du 
Calvinifme ,  St  qu’à  l’égard  des  Bonnes 
œuvres ,  ils  s’approchoient  trop  de  la  Doc¬ 
trine  Catholique,  à  laquelle  les  Théolo¬ 
giens  de  Wittenberg  Sc  de  Leypfig  don- 
noient  les  mains ,  St  que  d’un  autre  côté 
ceux  de  Jene  8c  quelques  uns  de  Witten¬ 
berg  s’y  oppofoient  vigoureufement ,  il  fut 
arrêté  que  l’on  tiendrait  un  Colloque  à  Al- 
tenbourg  entre  les  Doéteurs  de  l’une  St  de 
l’autre  opinion ,  mais  dés  l’entrée  s’étant 
brouillés  au  fujet  delajuftification  ,  Stdu 
mérite  des  œuvres,  on  fut  contraint  de  le 
rompre.  Les  principaux  qui  affilterent  à 
ce  Colloque  de  la  part  de  ceux  de  Witten¬ 
berg  furent  Eber  Si  Cruciger ,  8c  de  la  part 
de  ceux  de  Jene  Wigandus ,  Sc  Kirchnerus . 

Enfin  on  fit  confentir  les  Théologiens 
Luthériens  d’Allemagne  de  fe  trouver  pre¬ 
mièrement  à  Drefde  ,  Sc  eniuite  à  Zerbtz , 
afin  d’y  lever  les  differens  qu’ils  pouvoient 
avoir  enfcmble  ,  Se  de  déclarer  pour  articles 
fondamentaux  de  leur  Doétrine  ,  outre  la 
Sainte  Ecriture  ,  Sc  les  trois  fymboles  Ca¬ 
pitaux,  premièrement  la  Confeffion  d’Augs- 
bourg ,  Sc  l’apologie  ;  en  fécond  lieu  le 
Cathechifme  de  Luther ,  Sc  enfin  les  articles 
de  Smalcalde,  Sc  de  rejetter  tout  ce  qui 
leur  étoit  contraire.  Cette  réfolution  fut 
appellée  communément  le  confentement 
Evangélique . 

On  tâcha  auffi  de  faire  un  accord  fur  ce 
même  pied  avec  les  Anabaptiftes ,  dont  le 
nombre  étoit  grand  dans  le  Palatinat  ,  Sc 
l’Eleêteur  Frédéric  fit  tenir  un  Colloque  à 
Frankenthal  fur  ce  fujet;  mais  ayant  perfi- 
fté  opiniâtrement  à  maintenir  leur  opinion , 
ils  furent  chaffés  du  Pais. 

Nonobftant  toutes  ces  précautions,  une 


bonne  partie  des  Théologiens  de  Leypfic 
demeurèrent  attachés  aux  derniers  princi¬ 
pes  de  Philippe*  Melanchton  ,  Sc  au  change¬ 
ment  de  la  confeffion  d’Augsbourg ,  Sc  pu¬ 
blièrent  un  nouveau  Cathechifme  ,  drcll'é 
exprès,  lequel  ils  introduifirent  dans  les 
Ecoles  de  Saxe  ;  Sc  contre  lequel  les  Théo¬ 
logiens  de  Thuringe  Sc  quelques  autres  fe 
récrièrent  de  toute  leur  force  ,  l’accufant 
de  n’être  autre  chofe  qu’un  Calvinifme  dc- 
guifé.  Les  autres  foutenant  que  leur  doc¬ 
trine  étoit  conforme  à  celle  de  Luther  ,  mi¬ 
rent  au  jour  un  livre  intitulé  Stereoma  ou 
Principes ,  Sc  un  autre  qu’ils  nommèrent  , 
Exegejis;  mais  comme  on  crut  qu’ils  s’é- 
toient  encore  plusdonné  à  connoitre  dans 
ces  ouvrages ,  Sc  que  la  plus  part  desSuper- 
intendans  Sc  des  Pafteurs  de  Saxe ,  s’y  op¬ 
pofoient  ,  l’Electeur  Augujle  ayant  été 
prié  d’interpofer  fon  autorité,  cafl'a  quel¬ 
ques  Théologiens ,  qui  ne  voulurent  point 
figneraux  articles  du  Synode  de  Torgaw, 
Sc  fit  mettre  en  prifon  George  Craeovius  fon 
Chancelier  Sc  le  Do£teur/’e«w;«fon  Mé¬ 
decin  ,  quifoutenoient  les  Théologiens  ap- 
pellés  Crypto-Calvmiftes ,  ou  Cahiniftes  de- 
gui  fe's. 

Mais  pour  couper  la  racine  à  tous  les  dif¬ 
ferens  qui  pouroient  naître  dorénavant  dans 
l’Eglife Evangélique,  AugufteXcAttQccur de 
Saxe  ,  fitvemràTorgauw,  les  principaux 
Sc  les  plus  confidérables  Théologiens  des 
autres  lieux,  entr’autres  André  Mufculus , 
Chrifiophe\Cornerus ,  Jaques  André  ,  David 
Chytre'e ,  Nicolas  Selneccerus  ,  Paul  Crellius  , 
Martin  Schemnitsc  Sc  quelques  autres  ,  Sc 
leurcommanda  de  travaillera  cctteUnion; 
ils  dreficrent  donc  un  formulaire  de  Con¬ 
corde  ,  que  l’on  envoya  à  toutes  les  Eglifes 
Evangéliques  d’Allemagne,  afin  ou  qu’ils 
s’y  conformaffent ,  ou  qu’ils  y  fiflènt  des 
additions;  Les  Théologiens  de  Hellè  ôc 
d’Anhalt,  8c  quelques  autres  des  autres  en¬ 
droits,  y  firent  à  la  vérité  quelques  objec¬ 
tions,  mais  à  la  fin  cette  formule  de  Con¬ 
corde  fut  publiée  en  iy8o.  8c  fut  reconnue 
Scfoufignée  ,  de  la  plûpart  des  Princes  8c 
Etats  Evangéliques ,  à  fçavoir  de  trois  Elec¬ 
teurs,  de  celui  du  Palatinat ,  deSaxe,  & 
de  Brandebourg ,  de  vingt  8c  un  Princes , 
de  vingt  deux  Comtes ,  de  trente  cinq  vil¬ 
les  Impériales ,  8c deplusde 8000.  Prêtres. 
Mais  quelques  Théologiens  d’Anhalt,  de 
Brême  ,  8c  deStraetsbourg  ,  larejetterent , 
&  écrivirent  violemment  à  l’encontre; 
ceux-ci  furent  fuivis,  de  ceux  deHelm- 
lladt,  fçavoir  de  T illeman  Heshupus ,  St  Da¬ 
niel  Hofman ,  8t  attaquèrent  fur  tout  la  Doc¬ 
trine  de  Wbiquité ,  ou  de  la  préfence  gé¬ 
nérale  de  Chrift  dans  tous  les  lieux,  laquel¬ 
le  ils  croyoient  être  établie  dans  le  livre  de 
la  Concorde.  C’eft  pourquoi  afin  de  les  réu¬ 
nir  avec  les  Théologiens  de  Saxe  ,  onarrê- 
ta  que  l’on  tiendrait  un  Colloque  à  Qued- 
lenbourgen  iy8q.  mais  dont  tout  le  fuccés , 
comme  celui  de  tous  les  autres ,  n’aboutit , 
qu’à  fortifier  d’autant  plus  les  deux  partis 
dans  leurs  opinions ,  8c  à  fe  feparer  fans 
avoir  rien  fait. 

Tom.IV.  (  q  q  j  Après 
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Après  la  mort  de  Fm^cr/VEleéteur  Pala¬ 
tin  ,  Louis  Ton  fils  &  Ton  fucceflèur,  qui 
étoit  toujours  demeuré  attaché  aux  fenti- 
mcns  des  LAithcriens,  qui  comme  nous 
venons  de  le  dire,  avoit  figné  le  Formulai¬ 
re  de  la  Concorde ,  le  Calvinifme  fut  enco¬ 
re  aboli  dans  le  Palatinat,  de  le  Luthcra- 
nifme  y  fut  r’introduit  ;  mais  il  n’y  demeu¬ 
ra  pas  long  temps,  car  l’Eleéteur  Louis  étant 
venu  à  mourir  peu  de  teins  après,  àfçavoir 
en  1583.  &  ayant  laifié  pour  fuccefleurivr- 
dericÇon  fils ,  encore  Mineur,  Jeun  Caft- 
mir  fon  frere ,  bon  Reformé,  de  Tuteur 
du  jeune  Prince,  l’éleva  dans  la  Religion 
Reformée ,  &  la  rétablit  dans  le  Pais. 

Comme  les  Théologiens  Evangéliques 
fçavoient  que  l’Eglife  Grcque  n’étoit  pas 
moins  contraire  à  la  Romaine,  de qu’elle 
n’avoit  pas  moins  d’averfion  pour  la  pri¬ 
mauté  du  Pape,  qu’eux  mêmes,  ils  firent 
une  tentative ,  pour  le  fortifier  davantage , 
&;  pour  tâcher  en  même  tems  d’avoir  l’ap¬ 
probation  de  cette  Eglife  ;  Pour  cet  effet  ils 
traduifirent  en  Grec  la  confeffion  d’Augs- 
bourg ,  £c  l’envoyerent  à  feremie  Patriar¬ 
che  deConfiantinople,  afin  d’en  avoir  fon 
jugement  ;  mais  toute  la  Réponfe  qu’ils 
en  eurent  ce  fut  que  leur  Religion  ctoit  au¬ 
tant  éloignée  delà  Tienne,  que  la  Religion 
Romaine;  ainfi  après  quelques  Lettres 
écrites  de  part  de  d’autre ,  ils  rompirent  cet¬ 
te  corrcfpondance avec  les  Grecs. 

Enl’an  1585.  le  Duc  François  fécond  de 
Saxe  Lauwenbourg  introduifit  dans  fes 
Etats  la  Liturgie  Luthérienne. 

Lereftedece  Période,  à  l’égard  des  af¬ 
faires  de  la  Religion  ,  fe  pafla  la  pluspart 
en  Colloques  qui  fe  tinrent  tantôt  entre  les 
Evangéliques  de  les  Reformés,  &  tantôt 
entre  les  Luthériens  de  les  Reformés. 

Cefut  furce  piedlaquc  Frédéric  Duc  de 
Wirtembergenafiigna  un  à  Montbeillard  , 
entre  les  Doétcurs  André  de  Oftander  d’une 
part,  de  Bcz.e  de  Wolfgang  Mufculus d’autre 
part  ;  dont  le  fort  fut  femblable  a  tous  les 
autres  de  cette  nature  ;  c’efi-à-dire  qu’il  fe 
pafla  en  de  longues  difputes ,  de  rien  au  de 

là. 

Le  Marcgrave  Jaques  de  Bade  Dourlach, 
en  afligna  aulfi  un  à  Bade  entre  le  Do&eur 
Andréde  Jean  Pifiorius ,  qui  depuis  peu  s’é- 
toitfaitCatholique  Romain.  Mais  le  fuc- 
cés  de  celui-ci ,  quoiqu’il  ne  fût  pas  poufl'é 
jufques  à  la  fin  ,  fut  que  le  Marcgrave  fefit 
Catholique  Romain  lui  même  ,  de  abolit 
la  Religion  Luthérienne  dans  fes  Etats.  Le 
Marcgrave  Philippes  de  Bade-Bade  ,  en  avoit 
fait  autant  quelque  temps  auparavant;  en 
quoi  il  fut  fuivi  par  le  Marcgrave  Edouard 
Fortunat  fon  Cou  fin, &  fon  fuccefleur;  Mais 
comme  le  Marcgrave  de  Dourlach  vint 
à  mourir  fans  enfans,  la  Religion  Luthé¬ 
rienne  fut  r’introduite  à  Dourlach.  D’ail¬ 
leurs  Wolfgang  Guillaume  Duc  de  Nieu- 
bourg  fe  déclara  pour  la  Religion  Catholi¬ 
que  ,  de  réforma  enfuitetout  fon  Duché. 

Cependant  le  O/pro-Calvinifme ,  con- 
tinuoit  toujours  en  Saxe  de  caufoit  de 
grands  defordres  entre  ceux  de  ce  parti ,  de 


les  Luthériens  zélés  ,  lefquels  éclatèrent 
un  jour  d’une  grande  force  ,  lorfque  l’E- 
lcéteur  Chriftien  fuivant  le  confcil  de  fes 
Théologiens  ÔC  particulièrement  d 'Urbain 
Purins ,  &  de  Gundermanus  voulut  félon  la 
liturgie  des  Reformés,  abolir  la  forme  de 
l’exorcifme ,  que  Luther  avoit  retenue  au 
Baptême;  mais  les  autres  Ecclefiaftiques 
s’y  étant  oppofés,  il  y  en  eut  plufieurs  qui 
furent  chafles  du  pais  ;  Neantmoins  l’Elec¬ 
teur  Chriftien  étant  mort  cette  même  an¬ 
née,  le  Duc  Frédéric  Guillaume  d’Alten- 
bourg  Tuteur  du  jeune  Eleéteurôc  Admi- 
nifirateur  du  Duché,  paya  les  Crypto-Cal- 
vinifies  de  même  monnoye ,  de  les  chafla 
du  pais,  &  le  Doéteur  Nicolas  Crellen , 
eut  la  tête  coupée,  comme  Perturbateur  du 
repos  public  ,  pour  avoir  foutenu  le  parti 
oppofé  fous  le  régne  du  feu  Eleéteur. 

Guillaume  Duc  de  Bavière  ,  de  Philippes 
Louis  Duc  de  Neubourg  firent  encore  tenir 
un  Colloque  inutile  à  Ratisbonne  entre  fa - 
ques  Gretz.crus  Albert  le  Hongrois ,  de  Adam 
Tenerus  de  la  part  des  Catholiques  ,  de  Phi¬ 
lippes  Heilbrunnerus  or  Gilles  Hunnius  de  la 
part  des  Evangéliques,  auquel  ils  aflifie- 
rent  en  perfonne;  mais  comme  ceux  qui 
étoient  deftinés  pour  la  controverfe  eurent 
difpute  enfemble  dés  le  commencement ,  ce 
Colloque  ne  fut  pas  plus  heureux  que  les 
autres ,  au  contraire  les  parties  fe  fépare- 
rentplus  animées  les  unes  contre  les  autres 
qu’auparavant. 

Cependant  le  Calvinifme  prenoit  pied  de 
plusenplusen  Allemagne;  Maurice  Lant- 
grave  de  Hefl'e  Caflcl ,  embrafla  la  Réfor¬ 
mation  de  la  fit  cmbrafl’er  à  tout  fon  pais,  ce 
qui  fut  caufe  d’un  grand  foulévement  qui 
arriva  à  Marburg,  où  le  Superintendant  de 
Ziegenheim,  qui  y  avoit  prêché  à  la  ma¬ 
niéré  des  Cal  vinifies  ,  fut  jetté  en  bas  de 
la  chaire. 

L’Eleéteur  de  Brandebourg  fean  Sigift 
mondfe  fit  aulfi  Calvinifte  ,  de  introduifit 
cette  Religion  dans  fes  Etats, 

La  feéte  des  Arminiens  ,  ou  Rcmonfttrans , 
s’éleva  au fli  en  même  temps  aux  Païs-Bas, 
comme  nous  en  avons  déjà  parlé  ailleurs. 
Armininsde  Wi rrftius  en  furent  les  Auteurs  ; 
de  ce  fut  à  leur  occafion  que  l’on  convoqua 
le  Synode  de  Dordrecht,  dans  lequel  la 
Doctrine  dPArminius  futcondamnée ,  &  il 
fut  reçeu  prefque  de  toutes  les  Eglifes  Re¬ 
formées. 

Mais  avant  que  de  paflèr  outre  ,  il  11e  fe¬ 
ra  pas  hors  de  propos  de  dire  un  mot  du  fu- 
jet  de  leurs  différons  ;  'de  qui  étoient  ceux 
qui  échauffèrent  fi  fort  cette  difpute.  Armi- 
nius  avoit  été  Minifire  de  l’Eglife  Refor¬ 
mée  d’Amfterdani ,  qui  après  la  mort  de 
Junius  Profefieur  en  Théologie  dans  l’U- 
niverfité  de  Leyde  ,  fut  appellé  pour  rem¬ 
plir  fa  Place.  C’étoit  un  homme  doux  de 
fincere  ,  au  rapport  de  ceux  ,  qui  ont  écrit 
fa  vie,  Gomarus  étoit  un  autre  Profefieur 
aufli  en  Théologie  dans  la  même  Univerfi- 
té;  celui-ci  étoit  un  homme  fevéreôc  opi¬ 
niâtre. 

Le  füjet  de  leur  difpute  avoit  commen¬ 
cé 


itfor. 
Colloque 
de  Ratis- 
boune. 
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ce  par  quelques  points  de  Doctrine  ,  mais  [  i .  Que  Dieu  avoit  réfolu  de  toute  érer- 
fur  tout  par  celui  de  laPrédeftination.  Ar-  \  nité  d’élire  ü  la  vie  éternelle  ceux ,  qui  par 
minins  difoit  que  l’homme  n’étoit  pas  cou-  j  fa  Grâce  croioicnt  en  J.C.  &perl'evcroient 


verti  par  une  force  irréfiftible  ,  que  Dieu  ;  julquesà  la  fin  dans  la  foi, &  qu’au  contraire 
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ctoit  un  Jugejufte&  un  bon  Pere. 


il  avoitarrêté  de  damner  éternellement  les 


Que  de  toute  éternité  il  avoit  mis  de  la'  non  convertisse  lesinfideles. 


différence  touchant  la  chute  des  hommes; 


Que  J.  C.  le  Sauveur  du  Monde  Fils 


que  ceux  qui  cefl'eroient  do  pêcher,  &qui|  Unique  du  Pere,  étoit  mort  pour  tous  les 


mettraient  leurs  confiancecn  J.  C.  feraient 
abfous  ,  &  auraient  la  Vie  Eternelle  , 
mais  qu’il  punirait  les  opiniâtres. 


hommes  ,  que  par  fa  mort  il  les  avoit  récon¬ 
ciliés  à  Dieu  fon  Pere  ,  mais  de  telle  manié¬ 
ré  pourtant,  qu’il  n’y  avoit  que  lesfideles 


Que  Dieu  prenoit  plaifiràlaconverfion  qui jouïlfent  du  bénéfice  de  fa  mort. 


de  tous  les  hommes,  qu’il  étoit  bien  ai¬ 
le  qu’ils  parvinrent  à  la  connoiflance  delà 
vérité  ,  £e  qu’ils  y  pcrfévérafi'ent ,  mais 
qu'il  n’y  contraignoit  perfonne.  Il  difoit 
aulïî  que  félon  Gomarus,  Dieu  étoit  lacau- 


3.  Que  l’homme  n’avoit  pas  lafoy  ftuiéli- 
fiante  parfoi-même,  ni  par  la  force  de  l'on 
franc  arbitre ,  mais  qu’il  avoit  beloin  pour 
cela  delagracede  Dieuen  J.  C. 

4.  Que  cette  Grâce  étoit  le  commencc- 


lc  du  Péché ,  8c  qu’en  iniinuant  la  néceffi- 1  ment ,  le  progrès  &  b  fin  de  la  Sanétifica- 


té  abfolué  de  fon  Decret  éternel ,  ilendur- 
cifl'oit  le  cœur  des  hommes;  car  l’opinion 
de  Gomarus  étoit. 

Que  Dieu  par  un  Decret  éternel  avoit 
ordonné,  quel  homme  feroit  fauve,  8c 
quel  ferait  damné.  D’où  il  inférait  que 
quelques  uns  étoient  attirés  à  la  Pieté, 
fk  qu’y  étant  attirés,  ils  11e  pouvoient  plus 
tomber  en  faute:  Mais  que  Dieu  laifl'oit 
croupir  tous  les  autres  dans  la  corruption 
générale  de  la  Nature  humaine  ,  &  dans 
leurs  propres  vices.  Il  difoit  aulli  qu ,Ar- 
mimus  cnorgueillilloit  l’homme  par  iadoc- 
trine,  plus  que  11c  font  ceux  de  l’Eglife 
Romaine  ,  qu’il  ne  vouloit  point  fouffrir 
que  l’on  donnât  à  Dieu  feul  ,  l’honneur 
qui  lui  étoit  particulièrement  deu  ,  à  lça- 
voir  de  créer  un  cœur  bien  difpofé. 

Comme  ces  choies  commençoicnt  àfaire 
du  bruit,  Pierre  du  Moulin  Miniftre  de 
l’Eglife  Reformée  de  Charcnton  ,  ayant 
appris  que  l’on  étoit  fur  le  point  de  convo¬ 
quer  un  Synode  en  Hollande,  écrivit  iVyt- 
tenbogaert  Miniftre  à  la  HayeRcbatcurdes 
opinions  d?  Arminius  pour  lui  faire connoi- 
tre  le  peu  de  fruit  qu’il  y  avoità  attendre 
de  cette  Alfemblée ,  fi  l’on  entrait  en  dif- 
pute,  £c  fur  tout  lur  ces  quatre  chefs  ;  fça- 


tion  de  l’homme,  tellement  que  perfonne 
ne  pouvoit  croire,  où  perfifter  en  la  foi , 
fans  cette  Grâce  Coopérante;  qu’ainlï  tou¬ 
tes  nos  bonnes  œuvres  dévoient  être  attri¬ 
buées  àla  Gracede  Dieuen  J.C.  maisque 
quant  à  la  maniéré  de  l’operation  de  cette 
grâce ,  elle  n’étoit  pas  irréfiftible. 

y.  Que  les  véritables  fidèles  affiliés  de  la 
grâce  de  Dieu  avoient  affés  de  force  pour 
combattre  contre  le  Diable  ,  le  Péché,  le 
Monde,  &leur  propre  Chair,  êepouren 
obtenir  la  viétoire  ;  mais  qu’avant  que  d’en- 
feigneravec  certitude  de  confcience,  s’ils 
pouvoient  perdre  cette  grâce ,  par  la  né¬ 
gligence  de  la  Doétrine  Sainte  ,  on  devoir 
l’examiner  par  la  Ste.  Ecriture. 

Cette  Remontrance  des  Scélrateurs  à’Ar- 
mnnns  leur  fit  donner  le  nom  de  Remontrans, 
qu’ils  ont  confervé  jufquesi  cette  heure. 

Pour  réfuter  ces  Articles ,  les  Gom.iri[les 
firent  une  requefte  qu’ils  appelèrent  Con¬ 
tre-remontrance ,  Sc  qui  leur  donnaaufiî  le 
nom  de  Contre-rcmontram  dans  laquelle  ils 
remontrèrent  que  leur  croyance  étoit  : 

1 .  Que  comme  tout  le  Genre  humain 
avoit  péché  en  Adam,  tous  les  hommes 
étoient  cnfans-d’Irt 


te,  parnature,  morts  en 
I  leurpeche ,  8c  horsd  état  clepareux  même 
j  de  pouvoir  fe  convertir ,  de  la  même  mi- 
Si  Dieu  a  éleu  les  hommes  ablolument ,  |  nicre  qu’un  mort  ne  peut  ferefufeiter. 
ou  par  rapporté  leur  foi?  Si  l’homme  |  2..  Que  les  Elus  ne  font  pas  feulement 

peut  réfifter  à  la  Grâce  régénérante  ?  !  ceux  qui  étant  avancés  en  âge,  croyentcn 


SiChrill:  eft  mort  pour  tous  les  hom-  j.  C.  maisauffi  les  enfans  desfideles. 


mes?  Si  la  véritable  foi  peut  fe  per¬ 
dre  ?  1 


3.  Que  dans  l’Eleétion  Dieu  n’a  pas  eu 
égard  à  la  foi  des  Elus, comme  étant  la  caufc 


Il  lui  fit  voir  que  ces  queftions  n'étoient  de  leur  Eleétion ,  maisque  par  l’on  Decret 
d’aucun  ufage,  6c  que  l’ignorance  de  ces  1  Eternel  il  a  réfolu  de  donner  la  foià  ceux 
chofcs  11’empêchoit  pas  un  homme  d’être  1  qu’il  a  élus. 


bon  Chrétien. 

Quoi  qu’après  la  mort  d ‘‘Arminius , 


4.  Que  quoique  la  mort  du  Fils  unique 
de  Dieu  l'oit  plus  que  fuffifante  pour  fauver 


quifuivoient  fes  opinions  euffentpluficurs  tous  les  hommes,  cependant  ellen’a  d’effi- 
fois  déclaré  qu’ils  ne  fouhaitoient  pas  de  j  cace  que  pour  les  Elus, 
rompre  l’union  de  l’Eglife  ,  6c  qu’en  s’ab-  j  y.  Que  par  la  prédication  de  la  parole, 
ftenant  d’enieigner  des  chofcs  mauvaifes ,  Dieu  opère  tellement  fur  le  cœur  de  les 
6c contre  la  Difcipline,  on  devoitentrete-  Elus,  que  non  feulement  ils  reçoivent  la 
nirla  paix  de  l’Eglife  par  une  tolérance  mu-  ;  puiflancedecroire6cde  lé  convertir;  mais 
tnelle,  Cornants  leur  fufeita  tant  d’affaires,  qu’ils  fe  convertiftént  6c  croyenteffe&ive- 
&  les  accufa  de  tant  d’her-efies  qu’ils  furent  ment. 

contr  aints  de  prefenter  aux  Etats  Generaux  '  6.  Queceux  que  Dieu  a  réfolu  d’amener 

une remontrance  ,  ou  ils  infinuerent  qu'ils  |  au  falut ,  ne  font  pas  feulement  illuminés, 
croyoient.  5c  régénérés,  mais  auffi  que  bien  qu’ils 

Tom,  IVt  (  q  cj  )  2  tom- 
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Siens  tombent  quelque  fois  dans  de  gros  péchés ,  i 
xvi-  ils  ne  perdent  jamais  l’efprit  de  fanétifica- 
tion, ni  d’adoption  qu’ils  ont  une  fois  reçeu. 

7.  Qu’il  ne  faut  pas  inferer  de  là  que  le 
véritable  fidèle  doivefuivrele  penchant  de 
fies  inclinations ,  attendu  qu’il  cltimpoffi- 
ble  que  ceux  qui  ont  véritablement  la  foi 
en  Chrifl,  ne  portent  des  fruits  de  recon- 
noiflance  8c  c. 

Comme  les  Efprits  s’échauffoient  8c  que 
les  chofes  s’aigrifi'oient  toujours  de  plus  en 
plus;  pour  remédier  à  tous  ces  delordres, 
'Jean  dPOldenbarnevelt ,  Conleiller  &  Pen¬ 
fionnaire  de  Hollande,  homme d’efprit Se 
quiavoit  vieilli  au  fervice  de  la  Républi¬ 
que,  s’étant  déclaré  pour  les  Remontrant , 
fut  d’avis  qu’on  fit  défenfe  aux  Profcffeurs 
en  The'ologic  8c  aux  Miniftres  de  parler 
dans  les  Academies  &  dans  les  Chaires  des 
points  controverfez  ,  difant  que  fans  divi- 
ier  fcandaleufement  l’Eglife  ,  il  falloit  lé 
fouffrir  fraternellement  les  uns  les  autres. 
Cet  avis  étoit  prudent  &  fage  ,  mais  le  Prin¬ 
ce  Maurice ,  qui  s’étoit  déclaré  pour  les 
Contre-Remontrans  ,  8c  qui  n’étoit  pas  amy 
du  Penfionnaire  Oldenbarnevelt ,  fut  d’un 
fentimentcontraire;  de  forte  que  ceux  qui 
-  étoient  dans  les  intérêts  du  Prince  ayant 
trouvé  le  moyen  de  faire  foupçonner  ce  V é- 
nérable  Magiftrat  d’intelligence  avec  les 
Catholiques  8c  avec  les  Efpagnols  ;  &  l’a¬ 
yant  accufé  d’avoir  voulu  r’introduire  la 
Religion  Romaine  dans  les  Provinces- 
Unies,  ce  qui  n’auroit  pas  manqué  de  rui¬ 
ner  la  Republique ,  l’on  vit  d’abord  paraî¬ 
tre  plulieurs  écrits  contre  la  conduite  inno¬ 
cente  du  Penfionnaire  ;  préfages  trilles  8c 
fâcheux  de  la  mnlheureufe  cataftrophe  de 
la  vie  de  ce  grand  homme.  11  s’en  plaignit 
aux  Etats  de  Hollande,  Sc  demanda  leur 
proteélion  ,  qu’ils  lui  accordèrent  :  cela 
irrita  fes  Ennemis,  tellement  que  comme 
on  avoit  réfolu  de  le  perdre ,  8c  qu’on  ne  le 
pouvoir  ouvertement  fans  un  prétexte,  au 
moins  fpécieux  ,  le  confeil  que  Barnevelt 
donnai  la  Province  d’Utrecht  de  confer- 
ver  leur  nouvelle  Garnifon,  pour  mainte¬ 
nir  le.  repos  du  pays  8c  leur  propre  feureté , 
en  fut  un  qui  fut  jugé  fi  propre  à  ce  deflein, 
que  pour  cela  feul  le  Penfionnaire  fut  jugé 
criminel  d’Etat,  pat  ceux  qui  vouloientfa 
ruine.  Auffi-tôt  Oldenbarnevelt  fut  arrêté 
avec  trois  autres,  tous  accufez  de  crimes 
énormes  contrel’Étar.  Ce  fut  en  ce  tems- 
là  que  le  Prince  Maurice  d’Orange  convo¬ 
qua  ce  Synode  fi  célébré  de  Dordrecht, 
qui  fert  encore  aujourd’huy  de  régie  aux 
Eglifes  Proteftantes  des  Provinces-Unies, 
dans  lequel ,  comme  il  a  déjà  été  dit,  l’O¬ 
pinion  d ‘‘Arminius  fut  déclarée  hérétique , 
fcandaleufe  ,  8c  tendante  à  rétablir  le  Pa- 
pifme  ,  8c  en  confequence  de  cette  Décla¬ 
ration  Dytenbogaert  8c  tous  les  Miniftres 
fufpeéls  de  cette  croyance  furent  demis  de 
leurs  Charges ,  ou  exilez  du  Pays.  Mais 
pendantque  d’un  côté  on  travailloit  à  ex¬ 
tirper  la  doétrine  d ’ Arminius,  on  ne  tra¬ 
vailloit  pas  avec  moins  d’empreflément  à  ,! 
perdre  celui  qui  s’en  étoit  déclaré  le  Pro- 


teéleur.  Ainfi  Jean  d’Oldenbarncvelt ,  âge 
de  foixante  8c  ieize  ans ,  après  avoir  fi 
long-tems,  8c  fi  dignement  fervi  l’Etat, 
finit  ntalheureufement  fa  vie  fur  un  Echa- 
faut;  mais  fa  Mémoire  &  la  Vénération 
que  tout  le  monde  avoit  pour  fa  perfonne , 

11e  fut  pas  éteinte.  Il  a  fallu  s’étendre  un 
peu  en  cet  endroit,  pour  donner  une  tein¬ 
ture  des  affaires  de  l’Eglife  Sc^dela  Reli¬ 
gion  Reformée  dans  les  Provinces-Unies. 

De  l’Ecole  de  Servet  qui  avoit  été  brûlé  1  Ve- 
à  Geneve,  8c  de  celle  de  Valentin  Gentilis , 
fortirent  dans  ce  Période  plufieurs  perfon- 
nes ,  qui  firent  renaître  8c  voulurent  def- 
fendre  la  Doétrine  d’Arius.  Onlcsnom- 
moit,  les  Nouveaux  Ariens ,  les  Tritheijles> 
les  Antitrinitatres ,  8c  les  Déifies  ,  par  ce 
qu’ils  nioient  la  Ste.  Trinité  ,  8c  n’efti- 
moientque  le  Perepourlc  véritable  Dieu. 

Il  y  eut  un  Médecin  de  Piémont  appelle 
George  Planar  ai  a ,  R  Paul  Alaat  de  Milan  , 
qui  n’épargnerent  rien  pour  donner  cours 
à  cette  Doétrine ,  8c  'qui  trouvèrent  un 
grand  appui  en  Pologne  8c  en  Tranfylva- 
nie.  Le  Palatiuat  s’en  trouva  auffi  infec¬ 
té  ,  mais  auffi  bien  dans  le  Palatinat  qu’en 
Pologne  cette  pernicieufe  doétrine  fut  ex¬ 
tirpée  ;  neanmoins  il  le  trouve  encore  au¬ 
jourd’hui  quantité  d’Ariens  dans  laTran- 
fylvanie. 

Enfin  Fauflus  Socin  parut  furies  bancs;  ,f0;. 
celui-ci  fuivant  les  héréfies  de  Photin,  dont 
nous  avons  parlé  dans  l’Hiftoire  de  l’Egli¬ 
fe  de  la  fécondé  partie  de  nôtre  hiftoire , 
nioit,  quoique  plus  fubtilement  que  les 
autres  ,  la  Divinité  de  Jefus-Chrift  ,  8c 
que  leChrift  fût  la  Parole,  commeil  l’eft 
appcllé  dans  la  fainte  Ecriture  ;  8c  n’cx- 
pliquoit  ce  miftere  que  d’une  maniéré  na¬ 
turelle;  8c  les  autres  Ariens  s’étant  joints 
à  lui ,  onappelle  aujourd’hui  ceux  qui  fui- 
vent  fes  opinions  Photiniens  8c  Sociniens. 

Parmi  ceux  qui  ont  écrit  pour  la  defence 
de  cette  herefie,  Valentin  Smaltius  eft  celui 
qui  s’y  eft  le  plus  diftingué. 

L’Allemagne  produilit  auffi  un  certain 
Elle  Meth  ,  qui  renouvella  les  Blafphémes 
de  David  George  ,  fe  faifànt  pafî'er  pour  le 
Verbe  if.  la  Parole  de  Dieu,  dont  St  -Jean 
parle;  celui-ci  eut  auffi  quelques  feéta- 
teurs. 

Les  Univerfités  qui  furent  fondées  dans 
cePeriode,  furent  celle  de  LeydeenHol- 
lande  en  1773.  celle  de  Helmftadt  par  Jtt- 
les Duc  de  Brunfwyck  duquel  elle  retint  le 
nom  à'Academia  fnha  ,  en  Pan  1576.  8c 
celle  d’Altorf  dans  la  mêmeannée;  celle- 
ci  fut  fondée  par  le  Magiftrat  de  Nurem¬ 
berg  ;  Louis  Lantgrave  de  Darmftad  cri- 
geacelle  de  Gieflen  en  1607.  8c  celle  de 
Groningue  fut  fondée  en  1614. 

Le  nombre  des  hommes  doétes  qui  ont  Hommes 
fleuri  dans  ce  Période  eft  trop  grand,  pourB°a's' 
être  inféré  ici  tout  entier  ;  c’eft  pourquoi 
nous  nous  contenterons  d’en  rapporter  quel¬ 
ques  uns. 

Du  parti  Catholique,  fefont  rendus  cé¬ 
lébrés  dans  la  Théologie  fous  Maximilien 
fécond,  André  à  Vega  ,  Dominique  Scot , 

Guillau - 
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Guillaume  Eyfengrin ,  Benoit  Arius  Montana  s 
qui  aida  à  mettre  au  jour  ôc  à  traduire  la  Bi¬ 
ble  de  Cemplute en  fîx  Volumes:  vulgaire¬ 
ment  dite  ,  Biblia  Complut  enfin. 

Sous  Rodolph  fécond  ;  les  Cardinaux 
Charles  Boromée  ,  Arnould  d’OJfat,  Jaques 
du  Perron ,  le  Cardinal  Cefetr  Baromus  le 
grand  Annalifte  ,  6c  Robert  Bellarmin , 
George  de  Valence  ,  Jean  Maldonat  ,  Thomas 
Staplito  ,  Gabriel  Hafque  &  Jean  Myreus. 

Sous  l’Empire  de  Matthias ,  Marc  An¬ 
toine  a  Dominis ,  qui  embrafia  la  Réforma¬ 
tion,  à  la  vérité,  mais  qui  retourna  au  gi¬ 
ron  de  l’Eglife  Romaine ,  d’où  ayant  vou¬ 
lu  encore  une  fois  fe  dégager  ,  il  fut  mis 
entre  les  mains  de  l’Inquiütion ,  où  il  mou¬ 
rut  ,  6c  fon  corps  fut  brûlé.  Martin  Becan 
fut  aufli  célébré  fous  ce  régne. 

Du  parti  des  Théologiens  Evangéliques, 
fe  rendit  recommandable  fous  l’Empire  de 
Maximilien  fécond  ,  jaques  André'. 

Sous  Rodolph  fécond  ,  Martin  Schemnitz. ., 
Jean  IMgan dus ,  Tileman  Heshufius ,  Nicolas 
Selneccerus  ,  David  Chytrée ,  qui  écrivit  auf- 
ù  de l’Hiitüire ,  Gilles Hunmus. 

Sous  ÀîatthiaSy Leonard  liutterus ,  Philip - 
p es  d?  Heilbron\ 

Parmi  les  Théologiens  Reformés. 

Sous  Maximilien  lecond  Gafpard  P  eue  crus. 

Sous  Rodolph  fécond  ,  Théodore  de  Bez.e  , 
Jean  Sturmius  ,  Lambert  Daneus ,  Daniel 
Toujfdint,  David  Parce ,  Jaques  Arminius , 
qui  donna  fon  nom  aune  nouvel  le  feébe. 

Sous  Matthias ,  Jean  Jaques  Chryneus , 
Conrad ,  Deker , 

Parmi  les  Ju rifles , 

Sous  Alaximilien  fécond  ,  Jean  Bodin , 
Didacus  ou  Diego  Covaruvias  .  Cathol. 

Sous  Rodolph Tecond ,  François  Hottoman , 
les  deux  Everards ,  Pere  6c  fils,  Renier  Bac - 
hove  ,  Jaques  Menochius  ,  Cath:  Joachim 
Minjtngerus  fjean  George  Godelmannus , Mat¬ 
thias  Coteras ,  Hartman  difioris ,  Louis  Schra- 
terus  Evangélique. 

Sous  Matthias ,  Jean  Mafcardus ,  Marc 
Antoine  Muret ,  André  G ail  ,  Cath:  Mat¬ 
thias  TVefenbecius ,  Evangélique  Denis  Gode¬ 
froy  Reformé. 

Parmi  les  Hiftoriens. 

Sous  Rodolph  fécond ,  George  Buchanan  , 
qui  écrivit  l’Hiftoire  d’Angleterre;  Char¬ 
les  Sigonius  qui  écrivit  celle  d’Italie  ;  Etna- 
nuel  van  Meteren ,  qui  écrivit  celle  des  Païs- 
Bas  ;  Martin  de  la  Croix  ou  Crujius ,  qui 
écrivit  celle  de  Suabe ,  Jean  Leunclavius  ôc 
Auger  Bufbequius  qui  écrivit  celle  de  Tur¬ 
quie  ;  Jofeph  Jufte  Scaliger  qui  a  écrit  le  li¬ 
vre  de  Emendatione  Temporum. 

Parmi  les  Philofophes  6c  les  Grammai¬ 
riens  , 

Du  côté  des  Catholiques  Adrien  T urne- 
bus  ,  Paul  Manutius ,  Antoine  Pojfevin  ;  Fran¬ 
çois  Picolomini  ;  Jujle  Lipfe  ,  qui  a  voit  été 
auparavant  Evangélique. 

Du  côté  des  Evangéliques,  Ifaae  Cafau- 
bon  ,  l’Auteur  d’un  Diétionnaire  ;  Conrad 
Dajipodiusy  le  nouveau  Philofophe  Pierre 
Ramus  ;  Guillaume  Xilander  ;  Hierome  Wolf 
moralifte  6c  Auteur  du  Theatre  de  la  vie 


humaine;  Théodore  Zwinger  ;  le  fameux  SiECtS 
Aftronome  Tichobrahé.  Gérard  Mercator  XVII» 
ÔC  Abraham  Ortelius  Geophraphes  ;  Hubert 
Goltz.ius  ÔC  Fulvius  Urfinus  Antiquaires  ÔC 
Medaliftes  ;  Fleuri Smetius  Poète  Latin. 

Il  y  eut  encore  quelques  fçavans  qui  fe 
faifoient  appcller  Fratres  Rozat  crucii ,  les¬ 
quels  avoient  promis  monts  ÔC  merveilles, 
en  fait  de  Littérature,  ôc  qui  ne  firent  rien 
voir. 

C  h  a  p.  V. 

De  PHifioire  de  PEglife  îcn- 

DANS  LE  CINQUIE’ME  PE¬ 
RIODE. 

PAul  cinquième  eut  pour  fuccefîèur  dans 

ce  Période  Grégoire  quinzième,  autre- Gregoirè 
ment  appelle  Alexandre  Ludovifus  de  Bou-XV* 
logne.  Ce  Pape  ordonna  que  dans  la  fuite, 
on  n’auroit  plus  aucun  égard  aux  Recom¬ 
mandations  des  Rois,  quand  il  s’agiroitde 
l’Eleéliond’un  nouveau  Pape,  ôc  que  l’on 
ne  s’en  rapporteroit  Amplement, qu’aux  fuf- 
frages  des  Cardinaux.  Ce  fut  auflï  lui  qui 
canonila  St.  Ignace  de  Loyola  fondateur  de 
l’Ordre  des  Jefuites,  Sainte  Therefc  Fon¬ 
datrice  de  l’Ordre  des  Carmélites,  Ôc  Phi- 
lippes  Neri  l’inflituteur  de  l’Ordre  des  Peres 
de  l’Oratoire.  Ce  fut  encore  lui,  qui  dé¬ 
finit  la  difputc  fi  long  temps  agitée,  entre 
les  Cordeliers,  ôc  les  Jacobins,  touchant 
la  Conception  immaculée  de  la  St.  Vierge, 
ôc  qui  déclara  le  premier  qu’elle  avoit  été 
fans  tache.  Son  fuccelfeurfut 

Vrbain  huitième  ,  appellé  auparavant  1*13.' 
Alaphaus  Barbenn  ,  de  Florence  ,  qui  fe  Urbain 
tourmenta  beaucoup  ôc  fe  donna  bien  de  la  V 
peine,  pour  appailer  les  troubles ,  ôc  paci¬ 
fier  les  differens  émus  à  l’occalionde  la  Val- 
teline,  dans  le  pais  des  Grifons;  quoiqu’il 
parût  pencher  plus  du  côté  des  François 
que  de  celui  des  Efpagnols.  Le  bonheur 
de  ce  Pape  fut  fi  grand  que  contre  l’ordinai¬ 
re  de  ceux  de  fon  ordre  il  exerça  le  Pontifi¬ 
cat  l’efpace  de  vingt  ôc  un  an .  Il  eut  pour 
fuccefîèur 

Innocent  dixième,  Romain  de  la  famille  i<44- 
des  Pamphile  s ,  fous  le  pontificatduquel  feInn^ent 
fitla  paixd’Allemagne ,  ôc  l’on  dreffa  l'in¬ 
fini  ment  de  la  Paix  de  Weftphalie,  malgré 
fes  fortes  oppofitions.  Son  fuccefîèur  fut 
Axandre  feptiéme  ,  Siennois  de  naiffan- 
ce,  de  la  famille  des  Chigi,  lequel  avoit  été  ^r^vil 
employé  au  Traité  de  Paix  de  Munffer  en 
qualité  de  Nonce  du  Pape;  Ce  fut  lui  qui 
eut  ce  grand  different  avec  la  Cour  de  Fran¬ 
ce  à  caufedesCorfes. 

Il  n’y  eut  pas  d’évenemens  fort  confîde- 
rables  dans  les  affaires  de  la  Religion  pen¬ 
dant  ce  Période,  la  guerre  ayant  attiré  les 
efprits  ailleurs ,  ôc  tout  ce  qui  arriva  fut 
que  Corneille  Janfenius  Evêques  d’Ipre  aux 
Païs-Bas,  écrivit  quelque  chofe  fur  la  juf- 
tification,  ôefur  la  prédeflination ,  qui  ne 
futpas  generalement  approuvé  de  l’Eglife 
Catholique ,  quoi  qu’il  ne  laiflat  pas  d’avoir 

(qq)  3  p1"-. 
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plufîeurs  feétateurs  ;  que  l’on  connoit  au¬ 
jourd’hui  fous  le  nom  de  Janfemfies. 

En  l’an  1630.  les  Evangéliques  célébrè¬ 
rent  un  jubile  en  Mémoire  des  cent  ans  écou¬ 
lés  depuis  la  publication  de  la  confcfîion 
d’Augsbourg. 

Cependant  tous  les  Evangéliques  furent 
châties  dans  ce  Période  de  toute  la  Bohê¬ 
me  ,  de  la  Moravie  ,  de  l'Autriche ,  6c  des 
autres  pais  héréditaires  de  l’Empereur;  cet¬ 
te  Religion  tomba  auffi  beaucoup  en  Polo¬ 
gne  ,  ou  les  nouveaux  Arriens ,  ou  foci- 
niens  furent  entièrement  extirpés. 

Il  arriva  un  different  dans  les  Eglifes 
Evangéliques  entre  George  Calixte  Profef- 
feur  à  Helmftat  6c  Jean  Hulfeman  profeffeur 
à  Wittenberg ,  à  caufe  que  la  morale  du  pre¬ 
mier  étoit  un  plus  peu  relâchée,  quecelui 
de  Wittenberg  ne  jugeoit  devoir  être  ;  6c  ce 
different  fut  fi  violent,  qu’il  n’cft  pas  en¬ 
core  aujourd’hui  afloupi ,  6c  que  George  VI- 
rich ls  de  Calixte ,  l’entretient  encore  6c  le 
fomente  par  fes  Ecrits  contre  les  Profeflêurs 
de  Wittenberg ,  6c  fur  tout  contre  Abraham 
Calovius  qui  ne  manque  point  de  répliqué. 

Les  Univcrfités  qui  furent  fondées  dans 
ce  Période,  font  celle  de  Stractsbourg  que  le 
Magiftrat  delà villefonda en  1621.  celle  de 
Rinteln ,  fondée  dans  la  Comté  de  Schaum- 
burg  parle  Prince  Ernefi  ;  6c  celle  de  Sora 
dans  la  Province  de  Halland  par  Chrijlian 
quatrième  Roi  de  Danemarc  en  l’an  1623. 

Quoique  ce  Période  fe  palfât  tout  entier 
dans  des  guerres  6c  des  confuflons  conti¬ 


nuelles,  il  ne  laiffa  pourtant  pas  de  produi¬ 
re  un  nombre  très  confidérable  d’hommes 
doétes,  defquels  pourtant  nous  ne  rappor¬ 
terons  que  les  plus  célébrés  ,  comme  ils 
nous  tomberont  fous  la  plume, 

Les  Théologiens  Catholiques  furent  le 
Cardinal  Confiant  Cajetan  ;  Sforce  Palavicini 
qui  écrivit  l’Hilfoire  du  Concile  de  Tren¬ 
te  ,  6c  réfuta  celle  de  Pierre  Suavis  ;  P.  Va- 
lerien  le  Grand ,  Capucin  ,  Corneille  a  Lapide  5 
Corneille  Janfenius.  Les  Théologiens  Evan¬ 
géliques  :  furent  jean  Gérard  ;  George  Ca- 
lixte ,  Jean  Hulfeman  ,  Abraham  Calovius , 

Les  Théologiens  Reformés  furent;  Phi - 
lippes  de  Mornay  ;  Jean  Henri  Heydeker  ;  Jean 
Henri  Hottinger. 

Les  Jurilconfultes  Catholiques  furent, 
Antoine  Perez.  ;  Henri  C<zjïus\  GafpardMan- 
Z,ius  ;  Chrijlophe  Befoldus. 

Les  Evangéliques,  furent  Benoit  Carp - 
zovius  ;  Daniel  Mollerus\  Melchior  Goldajlus 
deHeimensfcld  ;  Michel  Gafpard  Lundorp. 

Les  Grammairiens  Catholiques  furent, 
Denis  P  et  au  ;  Cl.  Saumaije. 

Les  Evangéliques  6c  les  Reformés ,  fu¬ 
rent  Hugues  de  Groot  ,  Gérard  Jean  Vojfius  „ 
Matthias  Berneggcrus ,  Daniel  Heinfius. 

L’auteur  de  la  nouvelle  Philofophic  le 
célébré  René De[cartes\  Thomas  Hobbes ,  Ga¬ 
lilée  a  Galilei  ;  Jean  Bapt.  Helmont  ;  6c  Jean 
Bohin ,  le  nouveau  Philofophe  Allemand 
qui  de  miferable  Cordonnier  devint  habile 
Philofophe  6c  bon  Auteur. 


Fin  de  la  quatrième  Partie. 
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HISTORIQUE 

TOME  CINQUIÈME. 


LE  GRAND 

THEATRE 

HISTORIQUE, 

OU  NO  U  V  ELLE 

HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

TANT  SACREE  QUE  PROFANE, 

DEPUIS  LA  CREATION  DU  MONDE,  JUS  QU’  A  U 
COMMENCEMENT  DU  XVIII  SIECLE: 

Contenant  une  fidèle  &  exa&e  defcription  de  ce  qui  s’  eft  pafTé  de 

plus  mémorable  fous  les  quatre  premières  Monarchies ,  des  A  s  s  Y  R I  E  N  s , 
des  Perses,  des  Grecs,  &  des  Romains, 

ATEC  LA  SUITE 

DE  L’HISTOIRE  ROMAINE 

Sons  les  Empereurs  cl'  Orient  &  i Occident: 

La  Fondation,  les  Progrès  ,  les  Changemens,  la  Decadence, 
la  Ruine  ,  ou  la  continuation  des  Etats ,  Royaumes  &  Républiques  de  la  Chrétienté  -, 

Oh  l’on  voit  les  Actions  les  plus  remarquables 

DES  PAPES,  DES  EMPEREURS,  DES  RO  Y  S  ,  ET  DES 
GRANDS  CAPITAINES, 

Les  invafions ,  les  conquêtes ,  les  révolutions  des  Infidèles  :  les  Progrès  de  1’ Evangile, 

/«  Persécutions  dr_/«  Triomphes:/*  naipnce ,  la  duree  ,  ou  t extirpation 
J  des  Hérejies  :  &  en  général  tout  ce  qui  concerne 

L’HISTOIRE  E  C  C  L  E  S  I  A  ST  I  QJUE. 

Le  tout  recueuilli  avec  un  grand  choix  des  plus  excellens  Auteurs  anciens  &  modernes , 

Et  parfemé  des  particularitez  les  plus  curieufes  ,&  digéré  dans  un  bon  ordre  Chrono- 
1  L  o  G  I  QU  e  ,  &  de  telle  maniéré  que  l’ Hiftoire  de  chaque  Nation  confiderable 
&  celle  de  1'  E  g  l  i  s  e  l'ont  traittées  à  part. 

Avec  des  figures  en  taille  douce ,  qui  repréfientent  les  plus  beaux  end)  oitsde  l  Hiftoire. 

TOME  C  I  N  Q_U  I  E'  M  E, 

Depuis  la  mort  de  Ferdinand  III  jufiqu'  au  commencement  du  Dix-huitiéme  Siccle . 
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PREMIER  PERIODE 

‘Dans  lequel  font  compris  les  principaux  E’venemens  arrivés  dans 

le  Monde ,  mais  particulièrement  en  Europe  depuis  la  mort  de  Ferdinand 
III.  &  l’Eleülion  de  l'Empereur  Léopold  I.  jufques  à  la  quinzième  an¬ 
née  de  f on  ‘Régne ,  c’eft-à-dire  depuis  l'an  1657.  jufques  en  1 6yx. 


C  H  A  P.  I. 

De  PHifioirc  d’ Allemagne  &  de  Hongrie. 

LEOPOLD  PREMIER. 

5  Uoique  ce  Chapitre  ait  été 
J  deltinc  pour  l’Hiftoire 
;  d’Allemagne,  on  peut  di- 
î  requela  plus  grande  par- 
f  tie  fera  employée  à  traiter 
1  de  celle  de  Hongrie  ;  mais 
comme  ces  deux  Etats 
font  tellement  unis  l’un  à  l’autre  ,  qu’il 
cft  impoffible  d’en  parler  feparément ,  nous 
n’avons  pas  jugé  à  propos  d’en  faire  deux 
Chapitres. 

Cependant  afin  de  garder  la  bienfeance 
autant  qu’il  fera  poflible ,  nous  commen¬ 
cerons  par  l’Allemagne. 

Ferdinand  troifiéme  étoit  mort,  comme 
nous  l’avons  dit  dans  le  Période  précédent, 
le  fécond  jour  d’Avril  1657.  Le  Thrône 
vacant  par  fon  déceds,  auroit  pû  être  rempli 
dans  le  moment ,  fi  Ferdinand  I V .  Roi  de 
Hongrie  6c  de  Bohême  fon  fils  ainé  ,  qui 
avoit  été  éleu  Roi  des  Romains  en  1653  . 
ne  fût  pas  mort,  l’année  fuivante ,  ou  li 
après  fa  mort  Ferdinand  avoit  eu  la  précau¬ 
tion  de  faire  élire  en  fa  place  Léopold  fon  fé¬ 
cond  fils,  ou  enfin  fi  les  differentes  Fac¬ 
tions,  dont  le  Collège  des  Eleéteurs  fe 
trouva  malheureufement  agité  ,  n’en  euf- 
fent  retardé  l’exécution.  Mais  la  partiali¬ 
té  ,  les  prétendons  de  certains  Princes  de 
l’Empire,  6c  les  étranges  difficultés ,  que 
quelques  Princes  Etrangers  firent  naître) 
dans  l’Aficmblée ,  tout  cela  fut  caufe ,  qu’il 
le  paffa  plus  d’un  an,  avant  que  l’Empire 
eût  un  Chef.  Pendant  l’interregne ,  l’E- 
leéteur  de  Saxe  exerçoit  fans  difficulté  la 
charge  de  Vicaire  de  l’Empire  dans  les  Cer¬ 
cles ,  ouïe  Droit  Saxon  eft  en  ufage  :  mais 
il  n’en  étoit  pas  de  même  dans  les  Cercles 


deSûabe,  deFranconie,  6c  les  autres  delà 
Haute  Allemagne,  où  les  Eleéteurs  de  Ba¬ 
vière  6c  du  Palatinat  s’attribuoient  tous 
deux  le  Droit  6c  la  Charge  de  Vicaire  ;  6c 
où  l’unn’avoit  pasplûtôt  donné  un  mande¬ 
ment,  que  l’autre  le  faifoit  déchirer  ;  ce  qui 
fut  porté  à  une  telle  extrémité  que  les  deux 
Parties  en  vinrent  à  une  efpece  de  guerre 
ouverte.  L’Electeur  Palatin  foutenoit 
que  le  Droit  du  Vicariat  lui  appartenoit  pou  r 
plufieursraifons  ;  la  première,  par  ce  que 
la  Bulle  d'or  ordonne  que  le  Comte  Palatin 
du  Rhin,  comme  Comte  Palatin  du  Rhin , 
foit  Vicaire  de  l’Empire;  la  fécondé,  par¬ 
ce  que  le  Traité  de  Jvlunfter ,  n’ôte  point 
à  l’Eleéteur  Palatin  le  Vicariat  ,  pour  le 
donner  à  l’Eleéteur  de  Bavière ,  6c  que  ce 
qui  ne  lui  avoit  pas  été  ôté  ,  lui  étoit  de¬ 
meuré  ;  6c  enfin  par  ce  que  dans  les  Lettres 
d’Inveltiture  données  à  l’Eleéteur  de  Ba¬ 
vière  ,  il  n’y  étoit  point  fait  mention  du 
Vicariat.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  des 
excès,  où  ces  deux  Princes  fe  portèrent 
l’un  contre  l’autre  ;  cela  ne  fait  rien  à  l’Hi¬ 
ftoire  ;  6c  nous  dirons  feulement ,  que  mal¬ 
gré  toutes  les  remontrances  destins,  6c les 
menaces  des  autres  ,  les  Eleéteurs  drclfe- 
rentles  Conditions  aufquelles  devoit  s’en¬ 
gager  celui ,  qui  feroit  élu  fur  le  Thrône 
de  l’Empire,  6c  les  prefenterent  à.  Léopold 
Roi  de  Hongrie  6c  de  Bohême  pour  les  li¬ 
gner;  Enfuite  le  jour  deitiné  pourl’Elec- 
tion  d’un  Empereur  étant  venu  ,  tous  les 
Etrangers  ayant  eu  ordre  defortirde  Franc¬ 
fort  ,  6c  les  Portes  de  la  ville  ayant  été  fer¬ 
mées  ,  les  Eleéteurs  élurent  d’un  contente¬ 
ment  unanime  Léopold- Ignace  François-Bal- 
thafar-fofeph-Felicien  premier  du  nom  Roi 
des  Romains  6c  Empereur ,  le  18.  de  Juillet 
1658.  Les  conditions  que  l’Empereur  de¬ 
voit  ligner  étoient  comprifes  en  quarante 
Articles  ,  dont  nous  ne  rapporterons  ici 
que  la  lubftance.  L’Empereur  s’engageoit 
I  dans  le  premier  de  maintenir  les  deux  Re- 
Tom.V .  a  ligions, 


Different 
entre  les 
Electeurs 
de  Baviero 
8c  I’alatin 
au  fujetdu 
Vicariat, 


1658. 


Election 
de  Léo¬ 
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condi¬ 
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Sif.cle  ligions,  la  Catholique,  8c  la  Proteftan- 
x  v  1  h  te ,  8c  de  confirmer  la  Paix  appellée  de  Reli¬ 
gion.  11  promettoit  de  lai  fier  jouir  les 
Etats  de  l’Empire  de  leurs  Privilèges , 
Droits ,  8c  Prérogatives.  De  permettre  que 
les  Electeurs  s’affemblaflent  quelquefois 
fuivant  h  Bulle  d’Or,  pour  les  bcfoins  de 
l’Empire.  D’empêcher  qu’aucun  Prince  de 
l’Empire  fe  mît  fous  la  protection  d’un  au¬ 
tre  Prince  Etranger,  8c  que  les  Princes 
Etrangers  femêlaffent  des  affaires  de  l’Em¬ 
pire  ;  au  préjudice  de  la  Bulle  d'JOr.  De  ne 
faire  aucune  Union  avec  les  Nations  Etran¬ 
gères,  fans  leconfentement  des  Eleéteurs. 
De  faire  rendre  à  tous  les  Membres  de  l’Em- 
1S58.  pire  ,  tout  ce  qui  pouroit  leur  avoir  été 
pris,  8c  cela  félon  la  teneur  du  Traité  de 
Paix  d’Ofnabruck  8c  deMunfter.  De  ne 
s’engager  dans  aucune  guerre  avec  les  Pro¬ 
vinces  limitroplies  de  l’Empire.  De  ne 
point  ufer  de  violence  envers  les  Eleéteurs , 
&  les  autres  Princes  de  l’Empire.  De  ne 
pas  furcharger  fans  neceflité  les  Eleéteurs 
8c  les  autres  Etats  de  l’Empire  par  des  Diè¬ 
tes  ,  Taxes  de  Chancellerie,  ou  autres.  De 
laifler  jouïr  les  Eleéteurs  8c  Princes  de  leurs 
Juftices  immédiates.  D’abolir  les  abus 
caufés  par  les  Armâtes.  D’aflcurer  le  re¬ 
pos  8c  la  tranquillité  des  Etats  Proteftans. 
D’abolir  tous  les  Privilèges  accordés  con¬ 
tre  l’intérêt  des  Eleéteurs  fur  les  Rivières 
navigables  dans  leur  Pais.  De  laifler  à  la 
Chambre  Impériale  de  Spire  le  cours  libre 
delà  Juilice;  &  aux  Electeurs,  Princes, 
Etats,  8c  Nobles  immédiats  de  l’Empire, 
la  difpofition  libre  de  leurs  fiefs.  D’em¬ 
pêcher  qu’aucun  Elcéteur  ou  Prince  de 
l’Empire  fut  mis  au  Ban  ,  fans  caufe  fuf- 
fiiante  8c  légitime.  De  ne  point  préten¬ 
dre  ni  affeéter  aucune  fucceflion  hérédi¬ 
taire  à  la  Dignité  Impériale  ;  8c  de  laifler 
aux  Eleéteurs  le  Droit  libre  d’élire  un  Roi 
des  Romains ;  Il  promettoit  encore  beau¬ 
coup  d’autres  chofes  plus  curicufes ,  que 
néceflaires,  2c  que  l’on  peut  voir  dans  l’Hi- 
Itoire  particulière  de  l’Empire. 

Après  que  tous  ces  Articles  eurent  été 
Couron-  |us  &  fisnés  par  le  nouvel  Empereur  ,  il 
Léopold.  fut  arrête  a  la  Dicte  que  la  Ceremonie  du 
couronnement  fe  feroit  le  premier  jour 
d’Aout ,  dans  la  Ville  de  Cologne  ,  à  cau¬ 
fe  qu’Aix  avoit  été  brûlée  quelque  tems  au¬ 
paravant.  Par  ce  moyen  Léopold  feviten 
moins  de  trois  ans,  trois  couronnes  fur  la 
tête  :  il  avoit  reçeu  celle  de  Hongrie  en 
iûyy.  celle  de  Bohême  en  1656.  8c  il  ob¬ 
tint  celle  de  l’Empire  le  18.  Juillet  1658. 

Son  régne  fut  agité  de  troubles  dés  le 
commencement,  ou  pour  mieux  dire  ,  il 
commença  à  régner  pendant  les  Troubles. 
L’Empire  étoit  déchiré  en  dedans  par  les 
differens  des  Eleéteurs  8cdes  Princes, mais  il 
nel’étoitpas  moins  en  dehors  par  les  guer¬ 
res  de  Hongrie  8c  deTranfylvanie.  Nous 
DifFcren'  rcmettrons  ®  parler  des  Troubles  de  ce  Ro¬ 
de  hvillc  yaume  »  quand  nous  aurons  achevé  de  trai- 
deMunfter  ter  des  affaires  de  l’Empire  en  particulier; 
avec  fon  pour  commencer  par  les  differens  de  la 
*vê^uc*  villedeMunlteravcc  fon  Evêque, nous  di- 
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rons,  qu’il  y  avoit  déjà  du  temps  que  la 
mésintelligence  regnoit  dans  cette  ville. 
Chriflophe  Bernard,  van  Galen  qui  en  avoit 
été  élu  Evêque  après  la  mort  de  Ferdinand 
de  Bavière  Archevêque  de  Cologne,  avoit 
commencé  fon  régné  par  des  Aétions  de 
hauteur  8c  d’orgueil  ,  qui  lui  avoient  at¬ 
tiré  la  haine  du  Peuple;  8c  avoient  obligé 
Bernard  Malinkrot  Grand  Doyen  du  Cha¬ 
pitre,  homme  plein  de  feu,  décrire  contre 
le  nouvel  Evêque ,  8c  contre  fon  Election , 
qu’il  foutenoit  n’avoir  pas  été  Canonique  ; 
peut-être  que  la  Jaloufie  8c  l’Ambition 
avoient  en  cela  autant,  ou  plus  de  part ,  que 
le  zélé  pour  l’édification;  mais  quoiqu’il 
enfoit,  foit  que  l’on  eût  obfervé  ou  non 
toutes  les  cérémonies  requifes  pour  que  l’E- 
leétion  fût  Canonique;  (  car  on  dit  que  Chri- 
fioploe  Bernard  avoit  été  éleu  dans  un  feftin 
8c  au  milieu  des  fumées  du  vin  8c  de  laDe- 
bauche)il  ne  laiffoit  pas  d’êtreélu,  8c  re¬ 
connu  pour  tel.  L’emportement  de  Ma- 
linkrot  devint  enfin  fi  grand,  que  l’Evc- 
que  ,  qui  vouloit  être  obéï  ,  l’excommu¬ 
nia  ,  mais  ce  procédé, loin  d’appaifer  cet  cf- 
prit  fougueux,  fut  au  contraire  la  Trom¬ 
pette,  qui  fonna  le  lignai  des  Troubles, 
qui  penferent  depuis  ruiner  cette  belle  vil¬ 
le,  comme  nous  l’allons  voir.  Le  peu¬ 
ple  j  qui  n’aimoit  pas  l’Evêque  ,  8c  qui 
étoit  au  contraire  porté  pour  Malinkrot ,  ne 
l’avoit  pas  encore  voulu  recevoir  dans  la 
Ville  ,  tandis  que  celui-ci  y  étoit, pour  ainfi 
dire, adoré.  Neanmoins  le  Parti  de  van 
Galen  ,  étant  devenu  le  plus  fort ,  Malm- 
^mdépolcde  fon  Grand  Doyenne,  vivoit 
à  Cologne  en  homme  privé  8c  exilé;  d’Qii 
il  fut  enfuite  relégué  dans  une  Maifon  de 
Campagne,  où  il  paffa  le  relie  de  fes  jours. 

Mais  quoique  l’objet  des  vœux  des  habitans 
de  Munfter  ne  fût  plus  préfent  pour  les  ani¬ 
mer  contre  l’Evêque  ,  l’averfion  qu’ils 
avoient  conçeuë  contre  lui ,  jointe  aux  me¬ 
naces  qui  échapoient  quelquefois  à  l’Evê¬ 
que  de  les  en  faire  repentir,  fit,  quecom- 
me  ils  virent  qu’après  plufieurs  négotiations 
inutiles,  Bcrnard\zvo\t des  Troupes  ,  appa-  lCi7 
remment  pour  les  employer  contre  eux,  ils 
le  préparèrent  à  fe  deffendre.  Tellement 
que  les  chofes  en  étant  venues  à  cet  excès , 
l'Evêque  réfolut  de  fe  faire  reconnoître  8c 
obéïrpar  force;  il  mit  le  fiége  devant  Mun- 
ller,  avec  une  armée  de  neuf  mille  hom¬ 
mes,  8c une  bonne  Artillerie.  Il  lafit  bat¬ 
tre  d’une  maniéré  plus  violente  que  l’on 
n’eut  encore  vû,  mit  le  feu  â  plufieurs  Mai- 
fons,  Sc  fit  tant  de  malheureux  dansla  vil¬ 
le  ,  que  la  haine  que  les  Bourgeois  lui  por- 
toient ,  fut  changée  en  fureur.  (  Voyez.  la 
figure  dans  la  page  fuivante.) 

Le  Pape  eut  beau  exhorter  ce  Prince  fan- 
guinaire  8c  Vindicatif  à  cefler  fes  hoflilités 
contre  cette  ville,  il  eut  beau  le  menacer 
de  l’excommunier ,  tout  cela  ne  fervit  de 
rien  ;  8c  la  plus  douce  condition  qu’il  offrit 
aux  Bourgeois,  fut  de  recevoir  uneGarni- 
fondedeux  mille  hommesdefes  Troupes. 

La  ville  étoit  prefque  réduite  en  cendres  par 
la  quantité  de  bombes  de  fon  invention, 

qu’il 
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qu’il  y  avoit  jettées ,  lorfquc  ne  voyant  pas 
d’apparence  de  pouvoir  êtrefecouruè,  el¬ 
le  écouta  les  propofitions  de  Paix,  &  ligna 
le  Traité  ;  qui  portoit  une  amniftie  généra¬ 
le  ,  &  un  oubli  abfolu  de  tout  lepafié ,  dont 
perfonne  ne  feroit  exclus;  que  les  Trou¬ 
pes  de  part  &  d’autre  feraient  congédiées  ; 
que  le  Commandant  ne  pouroit  rien  fai 
re  contre  les  Privilèges  &  les  Libertés  de  la 
Ville,  &  que  l’Evêque  la  laiflèroit  en 
i«S7.  la  pleine  jouïffance  de  fes  Droits.  &c. 
Quelque  temps  après  la  conclufion  de 
ce  Traité,  l’Evêque  fit  fon  entrée  dans  la 
ville,  mais  comme  il  s’apperçut  du  peu 
d’eftime  que  les  Bourgeois  faifoient  de  fa 
perfonne,  il  n'y  demeura  pas  longtemps, 
ïtïjg.  Cependant  les  choies  demeurèrent  dans  un 
état  ailés  paifible  ,  pendant  deux  ans;  mais 
quand  au  bout  de  ce  temps  là,  le  procès  que 
les  deux  parties  avoientàlaCour  Impéria¬ 
le,  touchant  le  fus  Prxjîdii ,  eutétéjugéà 
l’avantage  de  l’Évêque,  8c  que  les  Bour¬ 
geois  eurent  refufé  d’y  obéir  ;  la  vieille 
querelle  recommença  plus  fort  qu'aupnra- 
vant;  l’Evêque  fit  de  nouvelles  levées,  &  la 
Ville  de  même;  fi  bien  que  Munfter  fe  vit 
encore  une  fois  affiegée  par  fon  Evêque  , 
tellement  mal  traitée ,  &  réduite  aune  telle 
extrémité ,  qu’elle  fut  contrainte  après 
avoir  réfifté  près  de  deux  ans  d’accepter  les 
conditions  que  l’Evêque  lui  propofa ,  &  de 
iiSCi.l  s’y  foumettre, quelques  rudes  qu’elles  fuf- 
fent.  Par  cemoyen  la  ville  fe  vit  dépouillée 
d’une  partie  de  fes  privilèges ,  dépendante 
abfolument  de  l’Evêque ,  &  réduite  à  la  ne- 
ceffité  de  lui  obéir  en  tout. 

Après  avoir  parlé  des  différons  de  Mun- 
fler  ,  voyons  ce  qui  fe  pafla  dans  les  autres 
parties  de  l'Empire.  Comme  depuis  la 
Paix  de  Munfter  &  d’Ofnabruck ,  le  Roi 
de  Suède  n’avoit  pas  cédé  de  faire  la  guerre , 
tantôt  au  Roi  de  Pologne ,  &  tantôt  à  l’E- 


leéteurde  Brandebourg;  réfolu  de  termi  Différends 
ner  cette  affaire ,  6c  de  rendre  à  l’Allema-  '"tre  la 
gnele  repos  qui  lui  étoit  fi  neceffaire ,  Léo- 
pold  entreprit  la  défenfe  de  ces  deux  Princes,  bourg. 
LeComtedc  Souches,  un  de  fes  Généraux, 
qui  étoit  en  Silefie,  eut  ordre  de  marcher 
en  Pomeranie,  ce  qui  fut  fait.  La  pre¬ 
mière  place  qui  fut  attaquée  6c  prife ,  fut 
Greiffenhagcn  ;  les  Troupes  de  Brande¬ 
bourg  l’ayant  joint,  il  mit  le  fiégedevant 
Greipfwald  ,  où  il  fit  donner  deux  aflauts 
confécutifs  ,  mais  qui  furent  fi  vaillam¬ 
ment  foutenus  parles  Affiégez ,  que  ne  vo¬ 
yant  pas  d’apparence  de  pouvoir  le  rendre 
maître  de  la  Place,  il  en  décampa  ,  pour 
aller  prendre  Demmin  ,  ville  fort  ancienne 
de  cette  Province;  &  de  là  il  allafe  camper 
devant  la  forte  ville  de  Stettin ,  qu’il  af- 
fiégea  inutilement  ,  car  ,  après  y  avoir 
bien  perdu  du  monde,  il  fut  obligé  d’en 
lever  le  fiége.  Cependant  les  Suédois  s’é-  l<60- 
raient  emparez  de  l'Ile  d’Uzedom  ,  Scde 
la  Fortereffe  de  Spankau ,  tandis  que  d’un 
autre  côté,  leslmperiaux  commandez  par  le 
Prince  Robert ,  frerede  l’Eleéteur  Palatin, 
s’étoient  faifis  d’un  Fortappellé  Warncmun- 
derfehans  ;  mais  comme  ces  petits  avantages 
neproduifoient  d’autres  effets,  que  la  ruine 
du  Peuple,  on  jugea  plus  à  propos  de  longer 
à  la  Paix,qu’à  faire  de  telles  Conquêtes ,  6c 
le  Monaftere  à'Oliva  en  Pruflc  ayant  été 
choifi  pour  les  Négociations ,  la  Paix  fut 
faite  entre  l'Empereur  ,  la  Pologne  ,  6c 
l’Eleéteur  de  Brandebourg  ,  d’une  part; 

6c  le  RoideSuede,  d’autre  part.  Par  ce 
T raité  la  Couronne  de  Suede  recouvra  tou¬ 
tes  les  Places,  qui  lui  avoient  été  prifes 
dans  cette  Guerre  ;  la  Pomeranie  fe  vitdé- 
chargée  de  fes  fâcheux  Hôtes;  8c  le  Pays 
de  Meklenbourg  des  fubtides ,  qu’il  étoit 
obligé  de  fournir. 

Les  affaires  de  Hongrie  n’etoient  pas  en 
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fort  bon  état,  comme  nous 


de  l’Empire  ,  pour  empêcher  que  ley 
Turcs  n’entrepriffent  quelque  choie  de  ce 
côté-là  ,  ou  plûtôt  pour  être  en  état  de  leur 
faire  tête  en  cas  de  néceffité  ,  l'Empereur 
convoqua  la  Diète  de  l’Empire  à  Ratisbon- 
ne  ,  St  obtint  quelque  fecours,  mais  à  des 
conditions,  qui  ne  lui  furent  pas  trop 
agréables. 

Cependant  quoi  que  l’on  fût  dans  une 
appréhenlîon  extrême  en  Allemagne  ,  que 
les  Turcs  n’entrepriflènt  quelque  chofe 
contre  l’Empire  ,  le  zélé  du  Clergé  Ro¬ 
main  l’emportant  fur  le  foin  du  Bien  Pu¬ 
blic,  fut  caufe  qu’il  s’éleva  dans  le  Pais 
de  Tubers  uneefpéce  de  perfécution  contre 


le  dirons  plus  |  prudent  St  aveugle  du  Grand  Bailly  de 
;eft  le  rampait  Dufl'eldorp  ,  qui  l’avoit  porté  à  entrepren¬ 


dre  une  chofe  de  cette  importance  fans 
avoir  confulté  la  Régence ,  St  celuy-cy 
ayant  renvoyé  la  Balle  fur  les  Jefuites  ,  il 
promit  que  femblable  chofe  ne  fe  feroit  pas 
dans  la  fuite  ;  mais  à  peine  avoit-il  donné 
cette  affeurance  ,  que  le  Miniftre  Luthe- 
riend’une  petite  Ville  du  Pays  de  Juliers, 
appellée  ZweifFel ,  eut  non  feulement  or¬ 
dre  de  fortir  inceffamment  de  ce  lieu  ,  mais 
en  fut  challë  avec  tant  de  précipitation ,  de 
violence  ,  St  de  coups ,  que  pour  fauver  fa  Difle- 
vic,  il  fut  contraint  de  fe  jetter  dans  une”"tj*u 
Rivière  St  de  la  palier  comme  il  put ,  Sc  juliers  Se 
tout  habillé.  Là-deffus  ,  pour  fe  venger  de  Clércs 
l’Eleéteur  ordonna  au  P™;1' 


_  _ _ r _ t___  de  cette  injure,  . 

fes' Proteftans ,  "dont  lès  fuites  auraient  |  Commandant  de  la  Ville  de  Clêves  de  fai-  Rcligion. 
peut-être  étéfâcheufes,  fi  pour  la  faire  cef-  re  inceflàmment  fortir  de  cette  Ville  tous 
fer  l'Eleéleur  de  Brandebourg  n’eut  or-  !  les  Capucins  qui  y  étoient  ;  ce  fut  une  ef- 
donné  à  la  Régence  de  Clêves  ,  d’ufer  de  !  péce  de  Cérémonie  ;  car  ces  bons  Peres 


rétorfion  ,  &  de  faire  aux  Catholiques  Ro¬ 
mains, nouvellement  établis  dans  fes  Etats, 
St  aux  Ecclefiaftiques  ,  le  même  traite¬ 
ment,  que  le  Duc  de  Nicubourg  faifoit 
faire  aux  Proteftans.  Cette  ferme  réfolu- 
tion  de  l’Eleéteur  étonna  le  Duc ,  qui  re- 
jettantlafautedctoutlcmal  fur  le  zélé  im- 


ayant  refufé  d’obéir  aux  fimples  ordres  du 
Commandant,  St  defiré  qu’on  les  mit  ef- 
feétivement  hors  de  la  Ville ,  le  Comman¬ 
dant  prit  le  Gardien  par  la  main,  St  le  LesCipu- 
mena  ainfi  iufques  hors  des  Portes  ,  ce  C!ns/P' j 
qui  fe  fit  pourtant  fans  aucune  violen-  cl4ycSi 
ce,  St  fans  qu'il  fût  fait  à  ces  Moines  le 


moindre  tort ,  ou  le  moindre  affront  ;  St 
tout  ce  qu’on  leur  dît ,  fut  qu’il  ne  tien¬ 
drait  qu'au  Duc  de  Nieubourg  St  à  fon 
Confeil ,  qu’ils  ne  retournaffent  ,  en  or¬ 
donnant  que  les  Proteftans  ne  fuflènt  pas 
inquiétez  pour  leur  Religion  dans  fes  Etats. 
Cela  produifitun  fi  bon  effet ,  que  peu  de 
tems  après  les  chofes  furent  remifes  fur  l’an¬ 
cien  pied,  St  la  bonne  intelligence  rétablie 
entre  les  deux  Etats . 

Cependant  l’apprehenfion  où  l’on  étoit 
des  progrès  des  Turcs,  fur  tout,  depuis  la 
défaite  de  l'Armée  des  Chrétiens  ,  dont 
nous  parlerons  plus  bas ,  augmentoit  tou¬ 


jours.  La  confternation  étoit  extrême  à 
Vienne;  les  principaux  en  faifoient  tranf- 
porter  leurs  meilleurs  effets ,  St  fe  prépa¬ 
raient  à  en  fortir,  aufli-tôt  que  l’Empe¬ 
reur,  qui  ne  s’y  croyoit  plusenfeureté,  St 
qui  avoit  déjà  fait  emballer  fon  tréfor,  par¬ 
tirait  de  cette  Capitale.  La  Ville  fe  voyoit 
privée  d’un  côté  de  fes  meilleurs  habi- 
tans,  pendant  que  d’un  autre  les  Hon¬ 
grois  fugitifs  en  rempliffoient  le  vui- 
de.  La  perte  de  Neuhaufel  augmen¬ 
toit  le  defordre ,  St  il  fembloit  que  tout 
fût  déjà  perdu  ;  mais  nous  aurons  lieu 
de  parler  de  tout  ceci ,  lors  que  nous  trai¬ 
terons 
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ferons  particulièrement  de  l’hiftoire  de 
Hongrie, 

Dans  le  feras  que  l’Empire  étoit  menacé 
d’un  côté  par  un  Ennemy  formidable,  les 
Membres  fe  préparaient  à  y  donner  atteinte 
d'un  autre.  George  Guillaume ,  St  ^ean-Fre- 
Different  deric  freres  de  Chrifiien  Louis  de  Brnnfwyk^, 
entre  les  étoient  fur  le  point  d’en  venir  à  une  guerre 
Ge'orge  ouverte  au  fujet  de  la  fucceffion  de  ce  der- 
Guillau-  nier;  mais  par  l’entremife  des  Princes  voi- 
me&jran  fms ,  ils  s’accommodèrent  heureufement. 
dcBrunf-  George  Guillaume  e ut  le  Duché  de  Zell ,  St 
wyck.  le  haut  8c  bas  Comté  de  Diepholtz;  St  fean 

Frédéric  eut  les  Duchez  de  Calembergh ,  8t 
de  Grubenhagcn ,  St  par  ce  moyen  l’accord 
étant  fait  ,  St  la  bonne  intelligence  réta¬ 
blie  entre  les  deux  frères ,  commeils  virent 
que  l’Evêque  de  Munfter  entretenoit  fur 
pied  un  nombre  confidérable  de  troupes,  ils 
le  joignirent  enfcmble  pour  faire  un  Corps 
d’Armée  de  feize  mille  hommes ,  afin  de  fe 
couvrir  contre  les  entreprifes  de  ce  Prince 
remuant. 

D'ailleurs  l’Archevêque  de  Mayence  , 
qui  avoit  réduit  la  ville  d’Erffort  à  fe  fou- 
mettre  à  fa  Domination  ,  après  que  pour  fa 
Different  défobéïflànce  elle  eut  été  mife  au  Ban  de 
Electeurs  l’Empire  ,  cherchoit  toutes  les  occafions 
de  Ma»  imaginables  de  chagriner  l’Electeur  Pala- 
yence  6e  tin  ;  St  lous  prétexte  que  ce  Prince  éten- 
I’ilatm.  doit  trop  loin  fon  Droit,  que  l’on  appelle 
en  langue  du  Pays ,  Wildvangjl ,  St  qui  re¬ 
garde  immédiatement  les  Fuguions  St  Gens 
Jans  aveu  qui  viennent  s’établir  fur  fes  Ter¬ 
res,  Droit  qui  ne  différant  guéres  de  celui 
que  les  Maîtres  avoient  anciennement  fur 
leurs  Efclaves ,  oblige  ceux  qui  y  font  fu- 
jets  à  des  Corvées ,  des  Tailles,  des  Cens, 
&  des  Tributs  dont  les  autres  font  exempts: 
Sous  ce  prétexte ,  dis-je,  St  parce  qu  en  le 
voulant  faire  valoir ,  l’Elcéteur  Palatin  in- 
troduifoit  la  Religion  Réformée  par  tout 
où  il  pouvoit  l’établir, ce  qu’il  prétendoit  ne 
pouvoir  fe  faire  qu’à  fon  préjudice ,  il  com¬ 
mença  contre  le  Palatin  uneefpeçe  de  guer¬ 
re,  s’empara  de  Ladenbourg,  y  mit  Gar- 
nifon  ,  en  fit  relever  les  murailles  ,  8c 
ordonna  à  les  foldats  de  faire  de  tems  en 
tems  des  courfes  dans  le  Palatinat.  Cette 
affaire  fit  grand  bruit  ;  l’Eleéteur  s’en  plai¬ 
gnit  à  la  Diète,  comme  d’une  infraétion 
inouïe,  Sc  d’une  entreprife  fans  exemple; 
&  comme  l’Empereur  lembloit  plus  porté 
pour  les  intérêts  de  l’Evêque,  que  pour 
ceuxduComte  Palatin ,  il  y  avoit  à  crain¬ 
dre  que  les  chofes  n’en  demeuraffent  pas 
là;  en  effet  quoique  les  Commiflàires  de 
l’Empereur  ,  euflent  conduit  cette  affaire 
d’une  telle  maniéré ,  qu'ayant  obligé  l’E¬ 
vêque  a  retirer  fes  Troupes  de  Laden¬ 
bourg  ,  &  les  differens  étant  fur  le  point 
d’être  tout-â-fait  terminez,  quelques  Offi¬ 
ciers  Lorrains  8c  de  Trêves,  qui  étoient  du 
parti  de  l’Archevêque  ,  commirent  dans  un 
vil  lage  du  Palatinat  des  infolences ,  que  les 
Païfans  n’ayant  pû  fupporter  ,  prirent  les 
armes,  & s’aifeurerent de  leurs  perfonnes. 
Le  Commandant,  qui  étoit  Lorrain,  les 
redemanda,  8ê  furie  refus  que  les  Païfans 
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luifirent  de  les  lui  rendre  fans  ordre  de  l’E-  SïsciS 
lecteur  Palatin ,  le  village  fut  attaqué  8c  XV1-. 
forcé,  plufieurs  païfans  furent  tuez,  Scie 
pillage  étant  permis ,  toutfutruïné.  Ce¬ 
la  étoit  plus  que  fuffifant  pour  allumer  la 
guerre;  mais  les  Commiflàires  de  l’Empe¬ 
reur  empêchèrent  que  les  chofes  fuflent 
pouflées  plus  loin.  Cependant  quoi  que 
les  deux  Parties  euflent  confenti  à  l’accord , 
l’Archevêque  de  Mayence  ne  laifloit  pas 
d’entreprendre  toujours  quelque  chofe  fin¬ 
ies  Droits  du  Palatin ,  &  tandis  qu’en  ap-, 
parence  il  obfervoit  le  Traité,  il  faifoit 
agir  les  Lorrains  8c  les  Troupes  de  Trêves 
contre  le  Palatinat ,  comme  on  aurait  pû 
faire  contre  un  ennemi  déclaré';  mettant  le 
pais  fous  contribution,  volant,  pillant, 

&  s’emparant  de  tout  ce  qu’ils  pouvoient, 
fans  avoir  égard  aux  remontrances  de 
l’Empereur;  de  forte  qu’il  fallut  que  le 
Roi  de  France  s’en  mêlât, en  ordonnant  au 
Duc  de  Lorraine  d’empêcher  les  courfes  de 
fes  foldats.  Comme  les  chofes  ne  pou¬ 
voient  pas  toujours  demeurer  ainfi  dans 
l’incertitude  ,  les  Arbitres  aflemblez  à 
Heylbron  pour  terminer  ce  different ,  dé¬ 
clarèrent  que  le  Droit  de  H'ildvangfi  appnr- 
tenoit  au  Comte  Palatin  ,  8c  qu’il  lui  de¬ 
meurerait  dans  tout  fon  entier.  L’aflou- 
pifl’ement  de  ces  differens ,  8c  la  fentencc 
des  Arbitres  rendue  en  faveur  du  Comte 
Palatin  du  Rhin  furent  célébrés  à  Hcy- 
delberg  avec  toutes  les  marques  extérieu¬ 
res  de  la  plus  grande  réjouiflance  du  mon¬ 
de  ;  mais  cette  joye  ne  fut  pas  de  longue 
durée,  8c  l’Evêque  de  Worms  ne  fut  pas 
long  temps  fans  donner  atteinte  à  cette  fa¬ 
vorable  Sentence ,  en  défendant  à  ceux  qui 
étoient  fujets  au  Wildvimgft  ,  de  payer  à 
l’Eleéteur  Palatin  le  Droit  qu’ils  lui  dé¬ 
voient  ;  8c  en  ôtant  aux  fujets  de  ce  Prince, 
l’Eglifequi  leuravoit  été  cédée  Êcdontils 
étoient  enpofl’eflîon  depuis  plus  defoixan- 
te  8c  dix  ans.  D’ailleurs  bien  que  par  le 
Traité  de  Heilbron  les  démêlesdu  Palati¬ 
nat  8c de  la  Lorraine  euflent  étéaccommo- 
dés  :  comme  le  Duc  de  Lorraine  s’étoit  em¬ 
paré  depuis  la  Paix  d’Ofnabruck  de  plu¬ 
fieurs  petites  places  qui  étoient  à  fa  bienfean- 
ce,  quoique  dépendantes  de  l’Empire, 
l’Elefteur  ayant  fait  une  petite  Armée  d’en¬ 
viron  fept  à  huit  mille  hommes,  femiten 
devoir  de  reprendre  ces  Places ,  pour  les 
rendre  à  ceux  à  qui  elles  appartenoient. 
L’Empereur  8c  l’Empire  avoüoient  bien 
que  l’Èleéfeur  avoit  raifon  ,  mais  ils  au¬ 
raient  fou  haité  qu’il  eût  uféde  moyens  plus 
doux  pourfaire  rendre  ces  Places.  Quoi- Guerre 
qu’il  en  foit,  le  Duc  de  Lorraine ,  quine'ntrde 
pouvoit fouffrir  que  l’on  agît  avecluiavec  c 
tant  de  hauteur,  mit  auffi  fon  armée  en  & i-EieC- 
Campagne  ,  8c  quelque  temps  après  ces  tcur  Fa- 
deux  petits  Corps  s’étant  approchés ,  ils  en  Iatm- 
vinrent  aux  mains  ;  le  combat  fut  fanglant , 

8c  il  demeura  fur  la  place  bien  du  monde  , 
départ  8c  d’autre,  fans  qu’aucun  des  deux 
Partis  voulut  avouer  qd’il  avoit  eu  du 
deflous.  Mais  comme  ce  petit  feu  étoit 
capable  de  caufer  un  grand  incendie ,  l’Em- 
(» i)  3  pereur 
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Stecle  pereur  Scies  Etats  de  l’Empire,  moyenne-, 
Xvil.  rent  une  lufpenfion  d’armes  entre  eux, 
pendant  laquelle,  ail  eu  ré  par  la  France  que 
le  Lorrain  ne  remueroit  pas ,  l’Eleéteur 
congédia  toutes  fes  Troupes,  fans  même 
lui  en  rien  communiquer.  Par  ce  moyen 
cette  petite  guerre,  qui  avoit  duré  près  de 
quatre  ans ,  fut  entièrement  terminée. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient 
dans  la  Haute  Allemagne,  les  Commiflai- 
res  de  l'Electeur  de  Brandebourg  ôc  du  Pa- 
/c-ord  deNieubourg ,  terminèrent  un  diffe- 

touchant  rcnc  fi11*  av0’t  duré  plufieurs  années  entre 
la fuccef-  ces  deux  Maifons,  en  drefîant  un  accord  , 
flon  de  dont  ils  convinrent  enfemble ,  touchant  la 
de  juliers.  Succeffion  de  Clêves  Sc  de  Juliers.  Les 
Principaux  Articles  de  cet  accord  por- 
toient,  que  le  DuchédeClêves  Sc  lesCom- 
tés  delà  Marck  Sc  de  Ravensburg,  avec 
toutes  leurs  Dépendances,  Droits  de  Ré¬ 
gales  Scc.  appartiendroientà  l’Eleéteur  ,  Sc 
à  fes  defeendans  ;  Sc  que  le  Palatin  de  N ieu- 
bourgêcfes  Defeendans ,  auroientles  deux 
Duchés  de  Juliers  Sc  de  Bergues  avec  les 
Seigneuries  de  Winenthal ,  Sc  de  Brefqua- 
fand  Sc  toutes  leurs  Dépendances,  Droits 
de  Régale,  Scc.  Que  tous  les  différends 
meus  à  l’occafion  de  cette  fucceffion  ,  fe- 
roient  afloupis,  l’amitié  Sc  la  bonne  intel¬ 
ligence  rétablie  entre  les  deux  Maifons, 
qu’au  refte  encore  que  ces  Pais  fuflent par¬ 
tagés,  leurs  intérêts  feroient  Sc  demeure- 
roient  toujours  les  mêmes,  Sc  que  les  uns 
Sc  les  autres  jouïroient  des  mêmes  Privilè¬ 
ges,  dont  ils  avoientjouï  autrefois  fous  un 
feul  Sc  même  Maître.  Enfin  à  l’égard  de 
la  Seigneurie  de  Raveinfleyn,  il  fut  arrê¬ 
té  ,  que  l’affaire  feroit  mife  en  compro¬ 
mis. 

Pendant  que  les  Princes  féculiers  cher- 
choient  les  moyens  de  procurer  le  repos  Sc 
la  tranquillité  à  l’Empire ,  les  Ecclcfiafti- 
ques  faifoient  ce  qu’ils  pouvoient  pour  le 
troubler,  Sc  pour  rallumer  le  feu  qui  ne 
faifoit  que  d’être  éteint.  La  ville  de  Co¬ 
logne  avoit  eu  different  avec  fon  Arche¬ 
vêque  ,  au  fujet  de  la  Jurifdiétion  ;  mais 
comme  c’étoit  une  vieille  querelle ,  on  n’y 
faifoit  pas  attention  ;  cependant  foit  que 
l’Archevêque  fût  bien  aile  d’avoir  occafion 
de  faire  valoir  fes  Droits ,  ou  autrement, 
il  fe  fervit  d’un  très  leger  motif,  pour  cau- 
fer  un  très  grand  différend.  Cinq  Bour¬ 
geois  de  cette  Ville  avoient  eu  l’impru¬ 
dence  de  parler  de  lui  en  termes  peu  ref- 
peétueux  ;  il  voulut  que  la  ville  les  lui  re- 
Diffcrends  mit  entre  les  mains  pour  en  faire  une  juf- 
de  Colo-  tice  exemplaire  ;  le  Magiftrat  qui  ne  trou- 
^ne’  voit  pas  que  le  crime  de  ces  Bourgeois  fut 
d’une  telle  nature  que  l’on  en  dût  faire  une 
punition  exemplaire  ,refufcrcnt  de  les  lui 
donner;  là-dcflus  l’Archevêque  feréfolut 
de  confifquer  les  Biens  de  ces  Bourgeois  par 
tout  où  il  les  trouveroit;  à  cette  menace 
le  Magiftrat  répliqua  qu’il  faifiroit  tous  les 
revenus  Ecclefiaftiques  qui  fe  levoient  dans 
la  Ville  ;  Les  chofes  demeurèrent  quelque 
temps  dans  cet  état,  mais  l’année  fuivan- 
te  l’Archevêque  publia  une  Déclaration 


contre  cette  ville,  dans  laquelle  il  accufa 
le  Magiftrat  d’avoir  donne  atteinte  à  fes 
Droits ,  &  d’avoir  protégé  des  Criminels , 
en  empêchant  qu’ils  ne  fufient  punis  félon 
l’atrocité  de  leurs  crimes.  Jufques  ici  les 
chofes  ne  furent  pourtant  pas  portées  à  l’ex- 
tremité;  Il  eftvray,  que  cette  Harmonie 
fi  nécefiaire  entre  le  Chef  6c  les  Membres 
pour  la  confervation  d’un  Etat,  ne  paroif- 
foit  guerres  bien  affermie,  6c  que  l’on  ne 
voyoit  que  trop  ,  avec  quel  œil  d’envie 
l’Eleéteur  regardoit  toutes  les  Aétionsdes 
habitans  de  Cologne  ;  mais  quand  ,  pour 
fe  garentir  des  furprifes  ,  6c  éviter  l’effet 
des  menaces  de  l’Archevêque,  ils  eurent 
commencéà  travailler  aux  fortifications  de 
leur  ville,  à  en  augmenter  les  Travaux  ,  Troubles 
ce  fut  alors  que  ne  pouvant  plus  fe  conte-  de  Colo- 
nir,  il  donna  premièrement  ordre  à  fon£ne- 
Chancelier  ,  de  protefter  en  fon  nom  con¬ 
tre  ces  nouveautés,  6c  de  faire  valoir,  au¬ 
tant  qu’il  feroit  en  fon  pouvoir,  fon  Droit 
6c  celui  de  l’Archevêché ,  en  leur  def- 
fendant  de  continuer  de  travailler;  6c  en- 
fuite  voyant  que  fans  avoir  égard  àfespro- 
teftations ,  ni  à  fes  deffenfes,on  ne  lai  (Toit 
pas  de  fortifier  la  Ville  ,  il  travailla  lui- 
même  tout  de  bon  à  fe  mettre  en  état  de 
pouvoir  agiroffenfivement.  Là-dcffus  tou¬ 
te  la  Ville  de  Cologne  fe  partagea  en  cin¬ 
quante  quatre  Compagnies ,  chaque  Com¬ 
pagnie  de  trois  cens  cinquante  ,  à  cinq  cens 
hommes.  On  leva  quelques  foldats ,  6c 
l’on  reçeut  un  Général  Hollaudois  pour 
commander  en  cas  d’attaque.  Pour  pré¬ 
venir  les  malheurs  dont  la  Baffe  Allema¬ 
gne  étoit  menacée ,  par  ces  commencemens 
de  Divifions ,  l’Empereur  envoya  à  Co¬ 
logne  un  Commiflàire  :  mais  l’Evêque  de 
Straetsbourg  6c  le  Prince  Guillaume  de 
Furflemberg  fon  frere  6c  fes  ennemis  re- 
fuferent  d’entrer  en  négotiation  avec  lui , 
à  moins  que  la  ville  n’eût  congédié  les  nou¬ 
velles  levées,  6 c  qu’elle  n’eût  celle  de  tra¬ 
vailler  aux  Fortifications.  De  forte  que 
ces  Conférences  n’aboutirent  qu’à  aigrir 
encore  davantage  les  efprits  ;  car  aufli- 
tôt  que  l’on  étoit  près  de  conduire, 
l’Eleéteur  propofoit  une  nouvelle  dif¬ 
ficulté  ,  qui  loin  d’être  propre  à  pro¬ 
curer  un  accommodement ,  ne  fervoit  qu’à 
faire  croire  qu’il  n’en  vouloir  point  du  tout. 

A  cela  furvint  un  autre  inconvénient. 

C’eft  la  coutume  à  Cologne ,  quand  un  infulte 
Bourgucmaître  de  la  ville  marche  dans  les  faite  à  un 
rues,  qu’un  valet  de  ville  porte  devant  lui  Bo?rgue- 
un  Bâton ,  qui  eft  la  marque  de  fa  Dig-  Cologne! 
nité.  Il  arriva  un  jour  ,  qu’un  Bourgue-  ° 
maître  étant  forti  accompagné,  comme 
nous  venons  de  dire ,  un  certain  inconnu  , 
eut  l’infolence  d’arracher  ce  Bâton  des 
mains  de  celui  qui  le  portoit,  6c  de  s’en¬ 
fuir  dans  un  Convent,  ou  dînoit  l’Evê¬ 
que  de  Straetsbourg.  Pour  tirer  raifon 
d’un  afront  de  cette  Nature,  le  Bourgue- 
maître  fit  aufli-tôt  environner  le  Cloître  de 
toutes  parts;  fur  quoi  un  des  Moines,  pré¬ 
voyant  les  fuites  d’une  telle  affaire, rappor¬ 
ta  le  Bâton,  Fort  oflenfé  d’une  telle  in¬ 
jure  , 
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jure,  le  Bourguemaître  s’en 
Collègues,  leConfeils’ 
tôt  on  dépêcha  un  Courier  à  Vienne  pour 
donner  avis  à  l’Empereur  de  ce  qui  fe  paf- 
foit.  Cependant  le  Valet  du  Bourgue- 
.  maître  qui  épioit  quand  l’Evêque  fortiroit 
du  Cloître ,  ayant  reconnu  celui  qui  lui 
avoit  arraché  le  bâton  fe  vengea  de  l’af¬ 
front  qu’il  lui  avoit  fait ,  en  lui  déchar¬ 
geant  plufieurs  coups  de  bâton  fur  les 
Épaules.  Quoique  les  Gens  de  l’Evêque 
regardaient  cela  fans  s’en  mettre  en  peine, 
Sc  que  l’Evêque  s’excufât  devant  le  Ma- 
giftrat  d’en  avoir  rien  Içeu ,  cela  ne  laif- 
fa  pas  d’aigrir  de  plus  en  plus  les  Efprits 
contre  l'Archevêque  ;  de  forte  que  com¬ 
me  l’on  ne  doutoit  pas  que  les  chofes  n’en 
demeureroicnt  pas  là ,  plufieurs  Princes  of¬ 
frirent  leurs  fervices  à  la  ville,  quelques 
uns  s’employèrent  pour  pacifier  les  diffe- 
rcns,  &  les  chofes  fcmbloient  fe  vouloir 
tourner  du  bon  côté:  mais  au  moment  que 
l’on  fe  réjouïflbit  de  l’accord  qui  avoit  été 
fait,  on  fut  bien  étonne  d’apprendre  que 
les  François  étoient  entrés  dans  Bonn  & 
dans  Nuits,  Sc  que  pour  colorer  cette  ac¬ 
tion  ,  l’Electeur  avança  dans  une  Patente 
qu'il  fitimprimer,  quelaquantitédetrou- 
pes  que  tous  fes  voilins  avoient  fur  pied  lui 
ayant  donné  de  l’ombrage ,  il  n’avoit  pas 
cru  pouvoir  mieux  faire  pour  couvrir  fou 
pais,  &  le  garenrir  de  toutes  furprifes, 
que  de  prendre  des  Troupes  du  Roi  de 
France  à  fon  fervice.  Mais  la  fuite  du 
temps  a  bien  fait  voir  que  ce  n’étoit  pas  la 
crainte  d’être  opprimé  par  aucune  Puil- 
U71.  fance  voifine  qui  l’avoit  fait  agir  de  la  for¬ 
te,  &  qu’il  fe  machinoit  dès  ce  temps  là 
quelque  choie  ,  contre  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Lfnies,  qui  devoit  furpren- 
dre  toute  la  Terre  ,  mais  nous  refervons 
d’en  parler  dans  le  fécond  Période. 


l’Allemagne  étoit  agitée 
s’élevoit  de  nouveaux  trou-  v 
bief  d  un  autre.  La  Caufe  de  ces  nou¬ 
veaux  defordres  étoit  fort  ancienne.  Du 
temps  de  la  Réformation  Sc  de  la  Ligue 
de  Smalkalde ,  il  y  avoit  eu  différend  en¬ 
tre  les  Ducs  de  Brunfluijck^Lttnebonrg ,  Sc 
l’Abbé  de  Corvey  aufujetde  la  ville  d'Hox- 
tcr.  Mais  ce  different  avoit  été  appaifé , 
l’accord  avoit  été  fait  à  la  Diète,  Sc  avoir 
été  entretenu  jufquesà  la  mort  du  dernier 
Abbé,  après  quoi  le  Chapitre  avoit  éleu 
pour  leur  Abbe  Chrifbophe  Bernard  van  G u- 
len.  Evêque  de  Munfter.  Celui-ci  voulant 
faire  revivre  les  anciens  Droits  del’Abba-  Different 
ye  de  Corvey  fur  la  ville  d’Hoxter  ,  de-  entre  les 
manda  au  Duc  Rodolph  Angufte  dcWolffcn-  Duc,dc 
buttel,  comme  Patron  de  cette  ville ,  une  des  tyc™"» 
deuxEglifes  Evangéliques,  pour  lesCatho-  l'Evêque 
liques  Romains  ;  loin  d’écouter  la  propofi-  de Muni¬ 
tion  du  nouvel  Abbé  ,  le  Duc  la  rejétta  tcr‘ 
comme  téméraire ,  réfolu  de  ne  rien  laifi'er 
perdre  à  la  ville  de  fes  Droits,  &  pour 
empêcher  la  ruïnetc  la  défolation  de  cette 
ville  Evangélique ,  il  y  fit  entrer  quelques 
Compagnies  de  foldats en  Garnifon. Gran¬ 
dement  offenfé  de  la  démarche  du  Duc, 
l’Evêque  de  Munfter  en  écrivit  à  tous  les 
Eleéteurs  £c  Princes  Catholiques  de  l’Em¬ 
pire  ,  comme  d’une  Rébellion  manifefte 
contre  lui,£cd’unechofe  tout  à  fait  contraire 
à  B  inftrtimentum  P  mis  ,  &  au  Traité  de  Paix 
d’Ofnabruck  :  mais  comme  fur  le  pied  que 
l’Evêque  de  Munfter  le  prenoit,  il  y  avoit 
à  craindre  que  les  deux  Partis  11’en  vinffent 
à  une  rupture  ;  les  Etats  Generaux  des  P10- 
vinces-Ünies,  les  Ducs  de  Zell  &deHa- 
nover ,  &  les  autres  Médiateurs  firent  en 
forte  que  chacun  relâchant  de  fes  prétendus 
Droits ,  le  Duc  Rodolph  Augufte  retira  les 
troupes  d’Hoxter  ,  la  ville  conferva  fes 
Droits,  &  l’Evêque  n’y  retint  quefoixan- 
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te  à  foixante  dix  hommes  de  fes Troupes, 
en  attendant  que  l’affaire  fut  jugee  défini¬ 
tivement  par  des  arbitres. 

Ce  feu  étoit  à  peine  éteint ,  qu’il  s’en  al¬ 
luma  un  autre  ,  non  moins  dangereux.  Les 
Princes  de  la  Maiion  de  Brunjwyk  ■  Lune- 

bourg  avoient  un  ancien  démêlé  avec  la  vil¬ 
le  de  Brunfwyk,  que  l’on  n’avoit  jamais  pu 
aiïoupir.  Pour  terminer  tout  d’un  coup 
ce  différend  ,  l’Evêque  d’Ofnabruck  ,  le 
Duc  de  Zell,  6c  celui  deHanovcr,  firent 
ment  des  une  ceffion  de  cette  Ville,  &  la  donnèrent 
Ducs  de  propre  à  Rodolph  Augufee  Duc  de  Mrol]fen- 
'  dc  btittcl ,  pour  lui  &  pour  les  Defccndans,  6c 
lui  promirent  en  meme  tems  de  lui  aider  a 
s’en  mertre  en  pofléflïon  ,  &  à  s’y  faire 
obéir.  Le  projet  fut  exécuté  •  laVillefut 
invertie  fans  qu’elle  cil  eut  eu  le  moindre 
vent,  &  comme  perfonne  ne  lui  offrait  du 
fecours,  après  un  fiegede  quinze  jours, el¬ 
le  fut  contrainte  de  le  rendre,  de  recon- 
noître  le  Duc  pour  fon  Souverain  ,  £t  de 
lui  prêccrfoi  &  hommage. 

L'Allemagne  étoit  déchirée  de  tous  les 
cotez  par  les  Divifions,  &  ies  querelles  in- 
teftines  ;  on  aurait  dit  que  11e  pouvant  être 
détruite  par  fes  Ennemis,  elle  voulût  elle- 
même  travailler  à  fa  ruine. 

L’Elcétcur  dc  Saxe  étoit  en  querelle  de¬ 
puis  long-tems  avec  la  Maifon  de  Saxc- 
Dl,rpUtf.p  Lamvenbour£  ,  au  fujet  de  l’Epce  que  les 
lecteur  dc  Princes  de  cette  Mailonpretendoient  avoir 
Saxe  6c  le»  droit  de  porter ,  6c  que  l’Eleèteur  leur  dif- 
lû.K-e  rir  pUtojCj  ]eUr  querelle  fe  feroit  peut  -  être 
échauffée  davantage,  mais  l’expédient  que 
l’on  trouva,  calma  les  Efprits,  &  par  l’ac¬ 
cord  qu’ils  firent  entr’eux  que  le  Duc  Ré¬ 
gent  pourroit  feul  la  porter  ,  le  différend 
fut  affoupi ,  6c  la  bonne  intelligence  réta¬ 
blie  entre  ccs  Princes. 

Cette  affaire  n’étoit  pas  encore  terminée, 
que  l’on  en  .vit  naître  une  autre  qui  auroit 
pu  avoir  de  plus  fâcheufes  conséquences. 
L’Empereur  avoit  donné  au  Prince 
entre  l’E-  Electoral  de  Brandebourg  le  Château  de 
leêtcur  dc  Rhcynffein ,  qui  avoit  appartenu  au  Com- 
Brande-  te  de  Tattembach.  L’Eleétcur  de  Brande- 
la°MaiVo^  bourg  fe  mit  cn  devoir  d’en  prendre  pof- 
deBrunf-  fefiion  ;  la  Maifon  de  Brunfwyk:  Lunebourg, 
v7k*  qui  y  avoit  des  prétenfions ,  s’y  oppofa ,  6c 
les  chofes  fe  dilpofoient  dc  telle  manière, 
que  fans  la  Guerre,  qui  fe  déclara  fur  ces 
entrefaites  entre  la  France  6c  laHollande, 
£c  qui  fit  ouvrir  les  yeux  à  tous  les  Princes 
d’Allemagne,  il  y  avoit  grande  apparen¬ 
ce,  que  li  les  Princes  de  Brunfivyk?Lune- 
£o«r£Cuffentperfifté  dans  leur  rélolution, 
l’Eleéteur  leroit  entré  à  main  armée  dans 
leur  Païs. 

D’ailleurs  la  Ville  de  Brème,  qui  pré- 
Breme  af-  tendoit  tirer  avantage ,  6c  fe  prévaloir  de  la 
iicge'e  par  minorité  de  Charles  Y. I.  Roi  de  Suède ,  qui 
dois.^'  av0^c  de  grofl.es  prétenfions  fur  cette  Ville, 
entreprit  d’étendre  fa  jurifdiétion  au  delà 
de  fes  bornes  naturelles  ,  perfuadée  que 
dans  cette  conjoncture  elle  ne  pourroit  ja¬ 
mais  manquer  de  réüflîr,  6c  de  fe  rendre 
indépendante.  Maisjaloux  des  Droits  de 
leur  Couronne  ,  les  Suédois  fe  mirent  en 
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devoir  de  réprimer  cette  audace  ,  ils  levè¬ 
rent  une  Armée  allez  confidérable  ,  6c  fans 
perdre  de  tems ,  ils  vinrent  mettre  le  fiége 
devant  cette  Ville.  Néanmoins  la  chofe 
ne  fut  pas  pouflée  plus  loin  ;  l’accord  fe  fit 
dès  la  même  année  ;  mais  ce  ne  fut  qu’à  cet¬ 
te  condition,  içavoirquc  le  Droit  de  Sut~ 
frage  6c  de  Selhon ,  que  cette  Ville  avoit 
aux  Dictes  de  PEmpirc  ,  feroit  fufpcndu 
jufques  à  l’an  1 700  ;  6c  que  cependant  elle 
contribueroit  pour  les  befoins  de  l’Empire 
la  quatorzième  partie  dc  ce  que  l’Evêché  , 
ou  Duché  de  Brême  devoit  contribuer 
pour  fon  contingent. 

Sur  le  modèle  de  la  Ville  de  Brême ,  cel-  Magdc- 
le  de  Magdcbourg  qui  avoit  été  tranfportéeàbourgfou- 
l’Eleéteur  de  Brandebourg  dans  Ylnfiru- m?fc à 
ment hw  Pacis ,  oc  qui  avoit  toujours  pre-  Brandc- 
tendu  de  grandes  Immunitez,  voulut  fe  bourg, 
mettre  en  état  d’én  joüir  ;  mais  l’Eleéteur 
la  ferra  de  fi  près,  qu’elle  fut  contrainte  de 
s’accommoder  avec  lui  ,  à  des  conditions 
néanmoins  bien  plus  rudes, 6c  bien  plus  onc- 
reufes  que  l’autre,  car  elle  fut  obligée  de  re¬ 
cevoir  Garnifon de  fes  Troupes,  6c  de  lui 
faire  non  feulement  le  Serment  d'hommage  , 
mais  au fii  celui  d cSujettion. 

Et  comme  fi  ce  n’eût  pas  été  allez  que  le 
relie  de  l’Allemagne  fût  en  trouble,  la 
Ville  dc  Vienne ,  qui  en  cil  comme  la  Ca-ylcimc?  a 
pitale  ,  étant  le  Siège  dc  l’Empire,  6c  la 
Réfidencc  de  l’Empereur ,  fe  vit  en  dan¬ 
ger  par  fes  propres  habitans  ,  6c  cela  par 
l’imprudence  d’un  jeune  Ecolier  ,  qui 
ayant  frappé  infolcmment  6c  fans  raifon 
un  Juif,  habitant  delà  Ville,  fut  faifi  par 
la  Garde  6c  mis  en  arrêt.  Là-deflus  tous 
les  Ecoliers  de  la  Ville  vinrent  fondre  fur 
(  Voyez,  la  figure  dans  la  page  fuivante  ) 
le  Corps  de  Garde  ,  en  mirent  les  Soldats 
en  fuite  ;  6c  quoi  qu’on  leur  eut  rendu  ce¬ 
lui  ,  qui  étoit  la  caufe  de  tout  ce  defordre , 
comme  fi  la  fatisfaétion  n’étoit  pas  fuffi- 
fantej  ils  s’attroupèrent  le  lendemain  en 
plus  grand  nombre  que  la  première  fois , 
lejetterent  fur  les  Juifs,  en  précipitèrent 
dans  le  Danube,  6c  auroient  pouffé  leurs 
violences  bien  au  delà,  file  Gouverneur 
de  la  ville  averti  de  ce  defordre  ,  n’eut 
fait  en  diligence  monter  de  la  Cavalerie 
à  cheval ,  6c  n’eût  ordonné  à  l’Infanterie  dc 
faire  feu  fur  les  mutins.  Nous  avons 
veu  que  l’Allemagne  n’avoit  pas  été  trop 
tranquille  jufques  ici  ;  mais  cependant 
à  la  referve  de  Munfier  6c  de  Brunfwyk ^ 
qui  furent  battues ,  par  leurs  Seigneurs  na¬ 
turels,  nous  n’avons  pas  encore  veu  d’ar¬ 
mées  en  Campagne,  pour  des  querelles 
Etrangers  ;  mais  nous  allons  voir  ici  qu’il 
n’y  a  rien,  que  le  zélé  de  la  Religion  n’o- 
bligede  faire  à  un  Prince,  fur  tou  tauflï  re¬ 
muant  que  l’Evêque  de  Munfier,  dont 
nous  avons  déjà  tant  parlé  au  commence¬ 
ment  de  ce  Chapitre,  Le  Comte  dc  Ben- 
thern ,  vouloit  répudier  fa  femme  ,  pour  Affaires  de 
en  époufer  une  autre,  6c  comme  la  Reli- Bernheim, 
gion  Proteftantc,  dont  ilfaifoit  profefiion 
ne  lui  permettoit  pas  ce  divorce ,  perfua- 
dé  qu’une  difpenfe  du  Pape  leroit  facile  à 
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obtenir,  s’il  étoit  Catholique  Romain  ,  il 
embrafla  fa  Religion.  Là-deflus  appuyé 
de  l’Evêque  de  Munfter  &  de  fon  Artille¬ 
rie,  il  fe  préfenta  devant  le  Château  dont 
il  portoit  le  nom  ,  dans  le  deflein  non  feu¬ 
lement  de  s’en  emparer  ,  (  car  il  s’étoit 
imaginé  que  la  Comtefle  auroit  fait  quel¬ 
que  réfiftance  )  mais  aufli  de  prendre  les 
quatre  enfans  .qu’il  avoit  eus  d’elle  ;  mais 
cette  Dame ,  qui  avoit  préveu  le  deflein  du 
Comte ,  en  avoit  aurfi  prévenu  l’effet , 
ayant  envoyé  fes  enfans  en  Hollande,  St 
s’y  étant  elle  même  retirée  pour  fe  fouftrai- 
re  à  l’indigne  traitement  qu’elle  voyoit 
bien  qu’elle  avoit  à  attendre  de  ce  Prince. 


Voici  encore  un  autre  exemple  du  zélé  in- 
diferet  des  Ecclefiaftiques.  Le  Refident  Zifleîn- 
des  Etats  Généraux  étant  parti  d’Aix  un 
dimanche  au  matin  avec  fa  famille  ,  pour  Ec'lcfl” 
aller  à  l’Eglife  i  un  village  à  quelque  dif-  ftajucs. 
tance  de  la  Ville  ,leNonce  du  Pape,  pour 
fe  venger  deeequ’une  Religieufed’un  con- 
vent  de  cette  même  ville  étoit  fortie  du 
Cloître  pour  fe  rendre  en  Suède ,  le  Pais  de 
fanaiflance,  apofta  un  certain  nombre  de 
Cavaliers  Efpagnols  de  la  Garnifon  de  Lim- 
bourg ,  pour  lui  faire  tous  les  outrages 
imaginables  :  ceux-ci  ne  manquèrent  pas  de 
s'aquiter  de  leur  commiflïon  ,  de  forte  que 
fans  tuer  perfonne ,  ils  fe  contentèrent , 
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Siecle  après  les  avoir  volé  &  leur  avoir  ôté  juf- 

. '■  ques  à  leurs  habits,  de  les  maltraiter  à 

coups  de  bouts  de  piftolets  &  de  plat  d’é¬ 
pée  ;  &  afin  qu’on  ne  pût  pas  douter  que 
ce  ne  fût  un  coup  prémédité ,  quelques 
Catholiques  Romains  s'étant  réclamés,  ils 


Marie -The're'fe  fille  de  Philippe!  TV.  Roi  Mariage 
d'Efpagne ,  le  ay.  du  mois  d’Avril  1 666. 

Et  pour  n'être  pas  obligé  d’interrompre  p 
nôtre  difeours,  &  afin  auffi  qu’il  ne  man¬ 
que  rien  ici  de  ce  que  les  autres  ont  avan¬ 
cé  avant  nous  ;  nous  rapporterons  tout  de 


ne  leur  firent  aucun  tort,  fe  contentans  j  fuite  trois  ou  quatre  Evénemens  arrives 
de  leur  dire  qu’ils  n'en  vouloient  qu’aux  |  dans  l’Allemagne  ,  dont  quelques  uns  ne 
Gueux.  i  feront  peut-être  pas  trop  ncceflàires  à  l'hi- 

Au  relie  avantque  de  palier  aux  Affaires  j  ftoire.  Le  Premier ,  c’ell  qu’un  jour  de 
de  Hongrie  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  pro-  la  fête  de  l’Afcenfion ,  de  l'année  i6y8. 
pos ,  de  dire  que  l'Empereur  Leopeld  j  tout  le  monde  étant  à  l’Eglife  dans  une  pe- 
époufa  en  premières  nopces  ,  Marguerite ,  titc  Place  de  la  vieille  Marche  de  Brande¬ 


bourg  ,  il  arriva ,  qu’au  milieu  delà  prédi- 1  coup  furlaNef.de  forte  que  la  Voûte  ayant 
cation,  la  Tourdel’Eglifc  tomba  tout  d’un  été  Tarifée,  la  plus  grande  partie  des  Audi- 
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teurs  en  fut  écraféc  ,  Si  le  refte  dangereu- 
fement  blefle. 

Le  fécond  fut  la  chute  d’une  greffe  par¬ 
tie  de  la  Montagne,  au  pied  de  laquelle  eft 
fituéela  Ville  de  Saltzbourg,  &  qui  fut  fi 
terrible,  que  des  rues  entières  en  furent 
écrafées  &  enfeveliesfous  leurs  propres  rui¬ 
nes,  fans  que  l’on  pût  jamais  recouvrer  la 
moindre  chofe  de  ce  qui  fut  couvert  de  cet¬ 
te  prodigieufe  mafie  de  terre.  {Voyez.  U 
figure  dans  la  page  précédente.  j 

Le  troifiéme  eft  une  avanture  furprenan- 
te  Sc  tout  à  fait  extraordinaire,  qui  arriva 
en  Veternvie  au  mois  de  May  1666.  C’cft 
que  près  de  la  ville  de  Friedberg  l’on  vit  un 
homme  attaché  &  garotté  avec  des  chai- 


nes  de  fer  ,  fur  un  cerf,  qui  couroit  de 
toute  la  toi  ce  ,  fans  qu’il  y  eut  moyen  de 
l’arrêter ,  &  que  l’on  pût  fçavoir  autre  cho¬ 
fe  d’un  fi  étrange  fpeétacle  ,  finon ,  que  cet 
homme  crioit  a  pleine  tête,  mes  amis,  tués 

moi ,  &  délivrés  mot  de  ce  cruel  fuppltce  ,  que 
I  f  endure  depuis  trois  jours ,  que  cet  Animal  m'a 
emporté  de  Saxe.  Quelque  temps  après  la 
bête  &  l’homme  furent  trouvés  morts  pro¬ 
che  de  la  Ville  de  Solms,  mais  l’un  Sc  l’au¬ 
tre  tellement  décharnés  ,  qu’ils  n’avoient 
que  la  peau  £c  les  os  ;  au  refte  on  n’a  jamais 
fçeu  ni,fic’étoit  un  criminel ,  ni  quel  cri¬ 
me  cet  homme  pouvoit  avoir  commis,  pour 
avoir  été  comdamné  à  finir  fes  jours  fimi- 
férablement. 
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Enfin  la  quatrième  chofe  que  nous  avons 
à  rapporter  ici,  c'elt  qu’en  1667.  il  parut  en 
Suabc  ,  au  rapport  de  quelques  Auteurs  , 
un  Phenomene  ,  qui  dura  trois  heures  en¬ 
tières  ;  à  fçavoir  deux  foleils  qui  fembloient 
fe  battre  l’un  contre  l’autre,  maisaveccet- 
tc  circonftancc  ,  que  de  celui  qui  étoit  le 
plus  lumineux  ,  il  partoit  en  apparence 
comme  des  Boulets  de  Canon,  qui  chan- 
geoient  de  couleuràmefure  qu’ils  s’en  éloi- 
gnoient;  l’on  dit  auffi  qu’il  parut  en  mê¬ 
me  temps  trois  croix  en  l’air  de  trois  diffe¬ 
rentes  couleurs  ;  mais  ces  contes  ne  meri 
tent  pas  que  l’on  en  fafl'e  mention ,  paflons  à  ! 
l’Hiftoire  de  Hongrie.  {Voyez,  la  figure 
dans  la  page  fiuivante.  ) 

HISTOIRE  DE  HONGRIE. 

Charles  Gufiave  qui  avoitfuccédé  au  Ro- 1 
yaume  de  Suède  après  l’abdication  volon¬ 
taire  de  Chriflitie ,  avoit  porté  fes  armes 
viétorieufes  jufques  au  cœur  de  la  Polo¬ 
gne  :  il  s’étoit  déjà  rendu  maître  de  la  Ca¬ 
pitale  de  ce  Royaume,  &  efperoit  cuen- 
vahir  le  refte  en  peu  de  temps ,  lors  qu’a-  ' 


verti  de  la  marche  des  Troupes  de  Ferdi¬ 
nand  troifiéme ,  Pere  de  Léopold ,  qui  vou- 
loit  s’oppofer  au  progrès  des  armes  de  ce 
nouveau  Conquérant,  il  négotia  fecrete- 
ment  une  Ligue  avec  George  Ragotski  Prin¬ 
ce  de  Tranfylvanie ,  qu’il  engagea  étroite¬ 
ment  dans  fes  intérêts  par  la  promefle  qu’il 
lui  fit,  deluimettrcla  couronne  de  Polo¬ 
gne  fur  la  tête.  Flatté  de  cette  efperan- 
ce  ,  fans  fe  foucier  des  défenfes ,  que  la  Por¬ 
te  lui  fit  de  fe  mêler  des  affaires  de  Polo¬ 
gne  ,  Ragotski  entra  dans  le  Royaume  avec 
une  armée  de  trente  mille  combattans,  fous 
prétexte  que  les  Etats  le  demandoient  pour 
leur  Roi.  Mais  quand  fur  ces  entrefaites 
les  Danois  entreront  hoftilement  fur  les 
terres  du  Roi  de  Suède,  que  pourdeffen- 
dre  fon  propre  Pais  Charles  Gufiave ,  fut 
obligé  d’abandonner  fa  nouvelle  conque 
te,  Ragotski  relia  feul  pour  foutemr  le  faix  Ragotski 
de  JaGuerre,  contre  toute  la  Pologne,  il  eft  défait 
fut  battu ,  fon  armée  mife  en  déroute ,  heu-  ”  *’ol°' 
reux  d’avoir  pû  trouver  le  moyen  de  rega¬ 
gner  fes  Etats. 

Cette  guerre  de  Pologne  futla  caufede 
la  ruine  de  Ragotski  8c  lin  acheminement 
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à  la  Guerre  de  Hongrie,  dont  nous  allons 
Èftcte'po-  parler  tout  à  l’heure.  Le  Turc  courroucé 
fcparlc  contre  lui  à  caufe  de  fa  dcfobéiflance ,  le 
Turc.  dépofa  d’abord  de  (a  Principauté  ,  5c  or¬ 
donna  aux  Etats  du  Pais  d’en  élire  un  au¬ 
tre.  Cela  fut  ponéluelcment  exécuté,  5c 
François  Redey  fut  élû  en  fa  place;  mais  les 
amis 'de  Ragotski,  la  correlpondance  qu’il 
entretenoit  avec  les  Principaux  du  Pais, 6c  la 
fidélité  desCommandans  dejeno  6c  de  F <ira- 
ayant  rendu  fon  parti  le  plus  fort,  Redey 
lîeft  rcta-  fut  dépofé,  6c  Ragotski  rétabli  dans  fa  pre- 
bli.  *  iniere  dignité.  Pour  faire  rentrer  les  Tran- 
fyl  vains  dans  leur  devoir,  6c  les  punir  de 
cette  efpece  de  révolté,  le  Sultan  leva  une 
armée  formidable,  6c  Ragotski  qui  prévo- 
yoit  l’orage  ,  fans  le  pouvoir  conjurer  , 
n’ayant  d’ailleurs  perfonne  à  qui  il  pût 
s’addrefiér  pour  avoir  du  fecours  ,  s’arma 
de  confiance  ,  fit  un  dernier  effort ,  6c  fe 
mit  en  Campagne  même  avant  les  Infidè¬ 
les,  fur  lefqucls  il  remporta  d’abord 
quelque  avantage;  mais  quand  d’un  côté 
il  fe  vit  attaqué  par  le  Grand  Vifir,  pen¬ 
dant  que  de  l’autre  le  Cham  des  Tartares 
étoit  entré  dans  fon  Pais ,  contraint  de  fe 
retirer  dans  les  Bois ,  il  abandonna  fa  Prin¬ 
cipauté  à  ladiferetion  des  Vainqueurs ,  qui 
fe  rendirent  maîtres  de  la  forterefle  de  Jeno  : 
firent  un  dégât  terrible  &  épouvantable 
dans  tout  le  Pais  ;  6c  après  en  avoir  crée 
Prince  un  certain  Achatius  Barfchay  ou 
Botfchay  ,  que  quelques  uns  appellent  Ber- 
cUy ,  ils  fe  retirèrent.  Mais  à  peine  fu¬ 
rent-ils  fortis  de  Tranfylvanie  ,  que  Ra¬ 
gotski  fortant  de  fes  forêts ,  chafia  le  nou¬ 
veau  Prince  Barfchay ,  ôc  reprit  fon  pre¬ 
mier  tître  de  Prince  ;  dequoi  le  Vifir  ayant 
été  informé,  il  retourna  fur  fes  pas,  6c 
après  lui  avoir  livré  deux  batailles,  il  le 
mit  en  fuite:  mais  ce  Prince  malheureux  , 
dont  les  coups  de  la  "  Fortune  ne  pou- 


voient  abbatre  le  courage,  rallia  fes  trou¬ 
pes  le  mieux  qu’il  lui  futpoflîble  ,  6c  mar¬ 
cha  encore  une  fois  contre  fon  ennemi, 
mais  comme  les  forces  n’étoient  pas  égales , 
fon  armée  fut  taillée  en  pièces,  ôc  lui  mê-Mortcfe^ 
me  fi  grièvement  blefle ,  qu’il  fut  contraint  Ragotski. 
de  fe  faire  porter  au  Varadin,  où  il  mou¬ 
rut  de  fa  bleflure.  Le  Varadin  étoit  une 
Place ,  qu’il  y  avoit  long  tems  que  les  T urcs 
vouloient  avoir ,  ainfi  la  retraite  qu’elle 
avoit  donnée  à  Ragotski ,  leur  ayant  fervi 
de  prétexte,  ils  l’affiégerent 6c  la  prirent, 
malgré  la  vigoureufe  réfiftance  de  la  Gar- 
nil'on,  qui  de  deux  mille  hommes,  avoit  été 
réduite  à  deux  cens. 

Mais  fi  les  Turcs  remportèrent  un  avanta-  i  Mo. 
ge  fi  confidérable  fur  le  Tranfylvain  ,  ôc 
s’ils  gagnèrent  une  ville,  le  feu  qui  fe  mit 
àCanifcha,  leur  caufa  une  perte  plus  gran¬ 
de  que  le  gain  qu’ils  avoient  fait;  la  Ville 
fut  entièrement  réduite  en  cendres;  tou¬ 
tes  les  munitions  de  guerre  6c  de  bouche  , 
dontles  Magazins  étoient remplis ,  furent 
confomméeSjles  murailles  même  de  la  Ville 
en  furent  crevées ,  6c  le  Canon  de  defius 
le  rempart  en  fut  fondu  ;  fans  parler  d’un 
très  grand  nombre  d’Efclaves  Chrétiens 
qui  y  périrent.  Cependant  comme  c’étoit 
un  pofte  fort  avantageux  pour  les  armes  de 
l’Empereur,  leComtede  Sertni avoit réfo- 
lu  de  fe  fervir  de  ccrte  occafion  pour  s’en 
emparer;  mais  les  Ordres  qui  lui  vinrent  de 
la  Cour  de  Vienne  l’en  empêchèrent ,  6c 
l’obligerent  à  voir  ,  malgré  lui ,  que  les 
Turcs  rebâtirent  cette  Place,  6cen  réparè¬ 
rent  les  fortifications. 

Nous  avons  été  obligé  de  remonter  fi 
haut,  afin  de  donner  une  legere  notion  de 
l’Etat  des  affaires,  6c  de  faire  connoitre  la 
fource  de  ces  guerres  qui  ont  duré  fi  long 
tems ,  6c  qui  ont  mis  l’Empire  à  deux  doigts 
de  fa  perte» 

Après 
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Après  la  mort  de  Ragot  ski  6c  la  prife  du 
Varadin  par  les  Infidèles,  les  Tranfylvains , 
appréhendant  ,  que  l’étroite  alliance  de 
Barfchay  avec  la  Porte  ne  fût  préjudiciable 
à  la  Nation ,  cleurent  en  fa  place  Kimin-fa- 
nos ,  qui  le  fit  mourir  aufli-tôt.  Une  ac¬ 
tion  li  injuricufe  aux  Turcs  n’avoit  gar¬ 
de  de  demeurer  impunie  ,  ils  entrèrent 
donc  en  Tranfylvanic ,  6c  y  mirent  tout  à 
feu  6c  à  fang.  Pour  fortir  d’un  fi  mauvais 
pas ,  le  nouveau  Prince  fc  mit  fous  la  pro- 
teétionde  l’Empereur,  qui  ravi  d’ailleurs 
d’avoir  occafionde  faire  valoir  fes  préten¬ 
dons  ,  lui  promit  du  fccours ,  pourveu 
qu’il  voulût  lui  donner  quelques  Places  de 
feureté.  Voila  comment  Léopold  s’enga¬ 
gea  infenfiblcment  dans  cette  Guerre.  Les 
Turcs  avoient  alfiegé  Forgaratz ,  6c  l’Em¬ 
pereur, qui  avoit  envoyé  une  puilfante  Ar¬ 
mée  en  Hongrie ,  fous  les  ordres  du  Com¬ 
te  àcStarembcrg ,  6c  une  autre  fous  le  com¬ 
mandement  de  Montecuculi ,  leur  en  avoit 
fait  lever  le  liège. 

Malgré  ce  mauvais  fuccès  des  Armes  Ot- 
tomannes ,  le  Grand  Seigneur  pcrfiltoit  à 
ne  pas  vouloir  que  Kimm-Janos  fût  Prince 
de  Tranfylvanie  ;  mais  Aly  Bacha  pré¬ 
voyant  bren  qu’à  moins  que  les  Turcs 
n’employalfent  toutes  leurs  forces  pour  dé¬ 
fendre  la  Tranfylvanie  ,  6c  la  garder  pour 
eux,  jamais  ils  n’en  viendroient  à  bout, 
que  d’ailleurs  les  Tranfylvains  ne  1c  réfou¬ 
droient  jamais  à  demeurer  fans  Prince,  il 
créa  Michel  Abaffi ,  pour  l’oppofer  à  Kimin- 
ÿanos ,  qui  étoit  protégé  de  l’Empereur ,  6c 
jCCi.  lui  promit  l’aflîftance  de  la  Porte  ,  pourveu 
qu’il  voulût  s’ériger  en  Souverain.  Abaffi 
Abaffi, fait  aVoit  toutes  les  quaiitez  requifes  6c  nécef- 
Tranfÿl*  ^res  Pour  ^a're un  êrand  Prince,  6c  pour 
vanic/  le  rendre  digne  du  Thrône  ,  6c  joignoit  à 
un  courage  mâle  une  noble  ambition.  Aly 
fc  fervit  adroitement  de  cette  conjonéture , 
6c  feeut  en  tirer  avantage  ,  6c  comme  il 
étoit  informé  qu’une  pâme  de  l’Armée  de 
Kimin-Janos  étoit  defertée  ,  6c  avoit  pailé 
au  fervice  à? Abaffi,  il  l’attaqua  proche  de 
Défaite  Claufembourg  ,  6c  remporta  fur  lui  une 
des  chrê-  viéfcoirc  complettc;  ayant  tué  fur  la  place, 
tiens  pro-  ou  fait  prifonniers  près  de  quarante  mille 
che  de  Chrétiens. 

boure  "  Cette  épouvantable  perte  ne  fut  pas  ca¬ 
pable  d’abbatre  le  courage  d c  Kimin-fanos, 
il  ramalfa  le  débris  de  fon  Armée  ,  6c  fe  vo¬ 
yant  renforcé  de  celle  de  Montecuculi ,  il 
tenta  une  fécondé  fois  la  Fortune  proche  de 
Presbourg  ;  mais  elle  ne  lui  fut  pas  plus  fa¬ 
vorable  que  la  première  fois  ,  il  fut  encore 
battu ,  6c  Montecuculi  fe  retira  en  Hongrie. 
Perfuadé  de  mieux  faire  fes  affaires  s’il  agif- 
1 6tt.  foit  feul ,  Kimm-fanos  attaqua  une  troilié- 
mc  fois  les  Infidèles ,  mais  fa  Cavalerie 
ayant  été  renverfée  ,  il  tomba  lui-même  en 
bas  de  fon  cheval ,  6c  fut  écrafé  fous  les 
pieds  des  chevaux. 

Après  cette  viétoire  Abaffi  alla  mettre  le 
liège  devant  la  ville  de  Claufembourg; 
mais  le  Gouverneur  fit  une  fi  vigoureufe  ré- 
fifcance,  queleiecours  que  l’Empereur  y 
cnvoyoitfous  les  ordres  du  Général  Schnei- 


Hongrie. 

dau- ,  eut  le  tems  d’arriver,  ce  qui  ayant  Strcrs 
effrayé  les  Turcs,  ils  décampèrent  en  con-  XVII. 
fufion  ,  &  laifferent  dans  leurs  Lignes  une 
quantité  prodigieufe  de  munitions  de  guer¬ 
re  &de  bouche,  qu’ils  ne  purent  appàrem- 
mentemporter. D’ailleurs  le  Comte  de  For- 
gati.  ayant  eu  avis  par  des  Efclaves  ,  qui  s’é- 
toient  fauvez  de  Gran ,  que  la  Garnifon  de 
cette  Place  étoit  fort  foible  ,  réfolut  d’in- 
fulter  la  ville  ;  il  partit  avecyooo.  Hufl'ars, 
mais  par  malheur  ayant  féparé  ce  détache¬ 
ment  en  deux  Corps  ,  &  ces  deux  Partis 
s’étant  rencontrez  la  nuit  ,  firent  feu  l’un 
fur  l’autre,  de  forte  qu’il  y  demeura  bien 
du  monde  fur  la  place  ;  &  là-dcffus  les 
Turcs  deGran  étant  venus  fondre  fur  eux, 
leur  perte  fut  très-confidérable ,  &  le  Com¬ 
te  trop  heureux  de  pouvoir  fe  retirer. 

L’Empereur  voyant  que  le  nombre  des 
Mccontens  augmentoit  tous  les  jours  en 
Hongrie ,  que  la  difette  &  la  Pefte  avoient 
ruiné  fon  Armée  ,  que  les  Plongrois  ne 
vouloient  point  de  Garnifons  Allemandes 
dans  leurs  Places  ,  &  que  les  Etats  lui 
avoient  remontré,  qu’il  n’y  avoit  pas  de  re¬ 
pos  à  efperer  fans  cela,  confentit  à  la  fin 
d’entrer  en  négociation  avec  les  Turcs,  & 
leur  fit  offrir  de  démolir  le  Fort  de  Serittf- 
■war,  &  de  retirer  fes  Troupes  de  Tranfyl¬ 
vanie  ;  mais  à  peine  avoi£-il  donné  cet  or¬ 
dre,  que  revenu  de  lapeur,  qui  luiavoit 
fait  faire  ces  avances ,  il  le  révoqua.  Tel¬ 
lement  qu’au  lieu  que  les  Turcs  fe  réjoüif- 
foient  déjà  de  la  Paix  future  ,  ils  fe  virent 
avec  beaucoup  de  chagrin  obligez  à  fe  pré¬ 
parer  tout  de  nouveau  à  la  Guerre.  Ce¬ 
pendant  afin  d’être  prêt  à  tous  évenemens, 
l’Empereur  fit  travailler  avec  foin  &  dili¬ 
gence  aux  Fortifications  de  Vienne  ;  Il 
ordonna  à  tous  les  Bourgeois  de  fe  pour¬ 
voir  de  vivres  pour  un  an,  &  fit  avancer 
fes  Troupes  du  côté  de  Zathmar  ,  ce  qui 
produifit  un  fi  bon  effet  ,  que  les  Turcs , 
qui  n’avoient  point  de  Places  fortes  de  ce 
côté-là ,  fe  retirèrent.  Mais  ils  ne  le  fi¬ 
rent  qu  après  avoir  porté  la  défolation  dans 
tout  le  plat  pays,  &  jufques  fur  les  fron¬ 
tières  des  Terres  de  l’Empire ,  d’où  ils  em¬ 
menèrent  près  de  huit  mille  Chrétiens  en 
efclavage. 

Sur  ces  entrefaites  l’Empereur  convo¬ 
qua  une  Diète  à  Presbourg ,  afin  d’y  pren¬ 
dre  des  réfolutions  fur  l’état  prefent  des  af¬ 
faires  ;  Mais  avant  que  de  parler  d’autres 
chofes,  \es  Evangéliques  ayant  infifté  à  ceL>Ern„c 
qu’on  commençât  par  la  reftitution  desrarrefufc 
Eglifesqu’on  leur  avoit  ôtées ,  &  l’Empe-*"*  Hon- 
reur  s’étant  opiniâtré  à  n’y  pas  vouloir  con- 
fentir ,  cette  Dicte  ne  produifit  point  d’au-  <1«  Egii- 
tre  effet  ,  que  celui  dont  nous  venons  defts. 
parler  ,  àfçavoirle  mauvais  traitement  qui 
fut  fait  dans  tout  le  Royaume  aux  Troupes 
Impériales  ,  que  les  Hongrois  refuferent 
de  loger.  Il  faut  ici  remarquer  que  les 
Etats  Protcftans  de  ce  Royaume ,  s’étoient 
toujours  appeliez  l'Etat  Evangélique  ,  & 
que  ce  fut  à  cette  Diète,  que  les  Catholi¬ 
ques  Romains  refuferent  de  le  leur  donner 
davantage,  voulant  qu’ils  fe  contentafi'ent 
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Siecle  de  celui  de  Noncatholicjues\ ce  qui  fit  qu’ils  Te 
XVII.  retirèrent  de  la  Diète ,  protefterent  contre 
les  procédures  des  Catholiques  ,  6c  obtin- 
rént  enfin  de  l’Empereur  la  reftitutionde 
leurs  Eglifes;  mais  comme  il  y  avoit  des 
reftriêtions  ,  qui  ne  leur  plaifoient  pas ,  que 
d’ailleurs  les  Catholiques  voulurent  les  fai¬ 
re  palier  pour  Rebelles ,  6c  que  fans  qu’ils 
eu  lient  aflîftéà  la  Diète  ,  l’Empereur  vou- 
loit  qu'elle  paflat pour  Diète  générale;  ce 
confciltement  de  l’Empereur  nefervit  qu’à 
aigrir  davantage  leurs  efprits. 

Pour  incommoder  les  Turcs  6c faire  feu- 
rement  des  courfes  dans  leur  pays  ,  les 
Comtes  d eSerini,  Pierre  6c  Nicolas  Ban  de 
Croatie avoient  bâti  fur  leurs  propres  Ter¬ 
res, à  une  lieue  de  Canifcha  proche  de  la  Ri¬ 
vière  dcMufe,un  Fort, qu’ils  nommèrent  le 
nouveau  Serinjwar  ;  Le  Sultan  en  prit  de 
l’ombrage  ,  6c  regardant  cette  entreprife 
comme  un  attentat  à  fon  autorité,  8c  une 
véritable  infraction  à  la  Paix,  après  qu’il 
eut  fait  étrangler  le  Ballade  Canifcha  pour 
ne  s’y  être  pas  oppofé  ,  il  en  envoya  de¬ 
mander  la  démolition.  L’Empereur  n’é- 
toitpas  difpoféà  la  lui  accorder,  6 Z  Maho¬ 
met  ,  qui  jufques  là  avoit  été  bien  aife  de  l’a- 
mufer  de  l’cfperance  d’un  accord  ,  pour 
Fic<-e  le  l’empêcher  de  faire  des  préparatifs  ,  alla 
Neuhau-  mettre  le  fiége  devant  Neuhauiel. 
ici.  Cependant  les  Impériaux  n’étoient  pas 

oififs  ;  ils  faifoient  des  courfes  fur  les  Ter¬ 
res  des  Turcs,  fie  en  retournoient  quelque¬ 
fois  chargez  de  butin.  Ils  voulurent  aufli 
furp rendre  quelques  Châteaux  ,  comme 
celui  Je  St.  Job  entr’autres;  mais  ils  y  fu¬ 
rent  trcs-mal  receus,  6c  obligez  de  fe  reti¬ 
rer  ,  après  avoir  perdu  bien  du  monde. 

Après  le  mauvais  fuccès  de  la  Diète  de 
Prèsbourg  ,  comme  il  étoit  néceflàire  de 
pourvoir  à  la  feureté  du  Royaume ,  qui 
croit  menacé  d’une  invafion  de  toutes  parts, 
Léopold  en  convoqua  une  autre  générale  à 
Ratisbonne  ,  dans  laquelle  il  fut  réfolu  à 
la  vérité  de  mettre  fur  pied  quatre  Armées, 
mais  malgré  toutes  ces  réfolutions,  6c  quoi 
que  l’Empereur  put  faire  ,  pour  en  faire 
hâter  l’exécution  ,  les  Turcs  ne  laiflerent 
pas  de  pénétrer  dans  le  Pais  ,  6c  ils  étoient 
déjà  arrivez  près  de  Gran ,  lorfque  le  Com- 
Témc'rai-  te  de  Forgatz.  ,  Gouverneur  de  Neuhauiel, 
rc  entre-  r£f0|ut  mal  à  propos  de  faire  forcir  la  Gar- 
Garnilbn  nifon,  pour  aller  infulter  l’Armée  Otto- 
de  Neu-  manne  jufques  dans  fon  Camp ,  ce  qu’il  fit 
lu  u  ici.  auffi  exécutera  la  faveur  de  la  nuit  ;  mais 

nonobfiant  le  defordre  6c  la  confufion 
qu’une  attaque  aufli  impreveuë , jointe  à 
l’horreur  de  la  nuit,  caufa  aux  Infidèles, 
ils  ne  laiflerent  pas  de  fe  ranger  en  bataille, 
les  Chrétiens  furent  envelopez  ;  peu  fe 
fauverent  de  leurs  mains,  tous  les  autres 
furent  ou  tuez  en  fe  défendant  courageufe- 
ment ,  ou  faits  prifonniers,  mais  ce  qui  fut 
le  plus  déplorable,  c’elf  que  tous  ceux  qui 
furent  pris ,  eurent  tous  la  tête  tranchée  par 
la  main  du  Boureau  à  la  tête  de  l’Armée 
Ottomanne  ,  qui  fut  rangée  en  bataille 
ic6 j  pourvoir  ce  funefte  fpeêbacle.  Le  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  périrent  comme  des  cri- 
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minels  ,  dont  les  uns  furent  égorgez 
comme  des  bêtes,  6c  les  autres  eurent  la  tê¬ 
te  coupée,  fut  de  fepteens;  fans  compter 
trois  cens  quarante  deux  prifonniers  de 
marque  ,  qui  furent  conduits  à  Ofcn. 

Après  un  commencement  fi  favorable 
aux  Turcs ,  ils  fe  préfenterent  devant  Neu- 
haufel,  6c  en  formèrent  le  fiége.  Le  Com¬ 
te  de  Forgatz.  ,  qui  avoit  fait  périr  un  fl 
grand  nombre  de  braves  foldats  de  fa  Gar- 
nifon  dans  l’imprudente  aêtion  dont  nous 
venons  de  parler,  reconnut  qu’il  avoit  eu 
tort  ;  il  en  écrivit  à  Montecuculi  ;  lui  re- 
préfenta  le  danger  où  il  étoit  d’être  forcé 
dans  la  Place  j  6c  le  pria  de  lui  envoyer  du 
fccours;  Montecuculi  qui  étoit  dans  Raab, 

8c  qui  avoit  befoin  de  monde prefque autant 
que  lui  ,  ne  laifia  pourtant  pas  de  lui  en¬ 
voyer  mille  hommes  avec  quelques  muni¬ 
tions  ,  qui  fervirent  à  faire  une  réfiftance 
un  peu  plus  longue  qu’il  n’auroit  pû  faire 
fans  cela.  Le  liège  fut  long  ,  8c  fi  les 
Turcs  y  donnèrent  des  afîàuts  vigoureux , 
il  faut  dire  ,  qu’ils  ne  furent  pas  foutenus 
avec  moins  de  fermeté  6 C  de  courage  ;  Mais 
enfin  le  grand  Magazin  ayant  fauté  ,  la 
poudre  6c  les  munitions  étant  venues  àpn-fc<jtf 
manquer,  6c  ne  voyant  aucune  apparence  Neuhau- 
de  pouvoir  être  fecouru  ,  le  Comte  de  For- lcI* 
gatz  fut  obligé  de  rendre  la  Place.  Ondit  l6f*‘ 
que  les  Infidèles  perdirent  à  ce  fiege  près 
de  quinze  mille  hommes  en  fîx  femaines  de 
teins.  Trifte  confoktion  pour  l’Empe- 
reur,qui  perdoit  par  ce  moyen  une  des  plus 
importantes  Places  de  fes  Etats. 

La  prife  de  Neuhaufcl  épouvanta  telle¬ 
ment  les  autres  Places  de  Hongrie,  que  la 
plupart  refolurent  de  fe  foumettre  volontai¬ 
rement  aux  Turcs ,  6c  refuferent  de  reçe- 
voir  Garnifon  Allemande;  D’ailleurs  les 
Tartares  étoient  entrés  dans  la  Moravie, 

6c  dans  l’Autriche ,  où  ils  avoient  fait  de  fi 
grands  ravages ,  6c  cauféunefi  épouvanta¬ 
ble  confirmation  (  car  ils  étoient  venus  juf¬ 
ques  à  une  lieue  6c  demie  de  Vienne)  que 
l’épouvante  fut  générale  non  feulement 
dans  cette  Capitale  mais  aufli  dans  toute 
l’Allemagne;  de  forte  qu’après  de  longues 
conférences  inutiles  tenues  à  Ratisbonne, 
l’Empereur  fut  obligé  de  fcranfporter  la 
Cour  àLintz.  D’autres  allèrent  attaquer 
leFort  de  Serinfwar ,  mais  ceux-ci  nefu- 
rent  pas  fi  heureux  ,  ils  furent  repoufles 
après  deux  afiauts ,  8c  obligés  d’abandon¬ 
ner  leur  entreprife  avec  honte  6c  perte  con- 
fidérable.  LeComte  de  Serini  fut  le  feul 
qui  témoigna  quelque  vigueur  en  cette  oc- 
cafion  ,  ayant  battu  un  parti  de  trois  mille 
Janiflàires,  6c  fait  fur  eux  un  butin  très 
grand  ;  mais  cela  n’empêcha  pas  que 
plufieurs  villes  très  fortes  ne  fe  rendiflent 
auxTurcs.  Après  une  fi  glorieufe Cam¬ 
pagne,  le  Vifir  le  retira  à  Belgrade  ,  pour 
faire  entrer  fon  Armée  en  quartier  d’hy- 
ver;  6c  afin  de  fatiguer  les  Chrétiens  6c  de 
les  entretenir  dans  l’incertitude,  il  donna 
ordre  au  Bafla  de  la  Bofnie  ,  d’entrer  dans 
la  Croatie,  ce  qu’il  fit,  mais  avec  un  fuc- 
césfi  malheureux  pour  lui,  qu’il  futbattu 
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avec  fon  détachement  par  le  Comte  dcSe- 
rini,  qui  lui  prit  tout  Ton  bagage  ,  &  l’o¬ 
bligea  de  fe  retirer  honteufement  dans  fa 
Province. 

Cependant  ^^profitoit  de  la  confter- 
nationoù  étoitlaCourdeVienne,  ôc  pour 
s’affermir  d’autant  plus  dans  fa  Principauté 
de  Tranfylvanie ,  il  fe  préfenta  devant  Se- 
kelhyd  ,  qu’il  n’eut  point  de  peine  à  pren- 
Revolte  dre,  ]a  Garnifonde  la  Place,  qui  n’étoit 
fons^ni-1”  Pas  Payée  >  ayant  refufé de  fe  battre ,  fe  rc- 
pcrialcs.  volta  contre  fon  Commandant ,  &  envoya 
offrir  la  Ville  au  Prince  ;  qui  s’en  mit  aufli- 
tot  enpoffdlion  ;  la  Garnifon  de  Claufen- 
bourg  fuivit  l’exemple  de  celle  de  Sekel- 
hyd,  elle  demanda  de  l’argent,  £c  fur  le 
refus  qui  lui  fut  fait,  elle  chaifa  de  la  ville 
les  Officiers ,  ôc  fe  rendit  à  Abaffi. 

Les  conquêtes  do  Comte  de  Serin*  répa- 
parerent  en  quelque  façon  des  pertes  fi  con- 
iidérablesj  il  reprit  fur  les  Infidèles  au  mi- 
1  ieu  del’hy  ver,Borfenche,  &.  les  Cinq  Egli- 
fes ,  mais  cette  dernierc  place  après  avoir 
été  mifèrablement  pillée  ,  eut  encore  le 
malheur  d’être  réduite  en  cendres.  Ce 
Grand  homme  ne  borna  pas  fes  expéditions 
à  fi  peu  de  chofes  ;  il  brûla  le  Pont  d’Ef 
feck,  prit  Profnitz  &  Babotfch  dans  la 
Bafîe  Hongrie,  &  non  content  de  ces  glo¬ 
rieux  exploits,  après  que  le  Comte  de  Sou¬ 
ches  eux.  pris  Neuira,  &  Lcwentz  ,  qu’il 
eut  battu  un  corps  de  Turcs,  de  Molda¬ 
ves,  &de  Vainques,  proche  de  Neuhau- 
fel  ,  ou  il  leur  tuTprès  de  huit  mille  hom¬ 
mes  ;  il  marcha  avec  le  Comte  de  Hohenloo 
vers  la  Forterefle  de  Canifcha  ,  àdefl'ein  de 
s’en  emparer  ;  mais  ayant  eu  des  avis  cer¬ 
tains  de  l’approche  de  douze  mille  Turcs 
ou  Tartares  ,  qui  s’avançoient  à  grandes 
journées ,  pour  fecourir  cette  Place  ,  il  le¬ 
va  le  fiége,  comme  il  fut  auffi  obligé  de 
faire  quelque  temps  après  de  devant  Si- 
gedi. 

Quoique  le  Comte  de  Souches  eût  rem¬ 
porté  des  avantages  allez  confidérables  fin¬ 
ies  Turcs,  les  affaires  de  l’Empereur  ne  laif- 
foient  pas  d’être  en  fort  mauvais  état  en 
Hongrie;  &  la  Diète  qui  avoit  été  convo- 
l’Empe-  quée  à  Ratisbonne  pour  les  remettre ,  n’a- 
mande  du  boutit  qu’à  tâcher  de  faire  entrer  toutes  les 
fecours  Cours  de  l’Europe  dans  les  intérêts  de 
aux Prin-  l’Empereur.  On  dépêcha  pour  cet  effet 
?Furo  e  ^cs  Àmbafl'adeurs  vers  tous  les  Princes, 
-ur0P  •  majs  p0jt  qlïe  ccux  qUi  furent  chargés  de 
ces  Commiifions ,  ne  s’en  aquitaflènt  pas 
bien,  foit  que  la  pluspart  fuflènt morts  en 
chemin  ,  il  n’y  eut  que  le  Comte  de  Stroz.- 
z.i ,  qui  avoit  été  envoyé  en  France,  qui 
obtint  ce  qu’il  étoit  allé  demander;  il  trou¬ 
va  même  que  le  Roi  l’avoit  prévenu  ,  qu’il 
avoit  déjà  fait  lever  fix  mille  hommes  pour 
cetefet,  &  qu’il  en  avoit  donné  le  Com¬ 
mandement  au  Comte  de  Coligni.  Mais 
comme  ces  Troupes  auxiliaires  ne  pou- 
voient  pas  arriver  fi-tôt  ;  après  la  levée  du 
Siège  de  Canifcha  ,  les  Turcs  curent  le  tems 
de  fe  rendre  maîtres  du  Fort  de  Serinfwar , 
que  le  Comte  de  Serini  avoit  fait  bâtir, 
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la  Garnifon  de  ce  Fort  fut  ou  noyée  ,  ou  Siscle 
paflée  au  fil  de  l’épée.  Enfin  le  fecours  de  XVII. 
France  ayant  joint  les  Armées  de  l’Empe¬ 
reur  &  de  l’Empire  vers  laStirie ,  comme 
l’on  eut  nouvelle  peu  de  tems  après,  que 
les  Turcs  marchoient  le  long  de  la  Riviè¬ 
re  de  Raab ,  &  qu’ils  avoient  delfein  de  la 
palier,  il  fut  réfolu  de  s’en  approcher  le 
plutôt  qu’il  ferait  poffible  ,  pour  leur  en 
difputer  le  paflage. 

Pendant  que  les  deux  armées  fe  côto- 
yoient  ,  les  Troupes  de  Valachic  &  de 
Moldavie  commandées  par  le  Ballade  Ba¬ 
de,  allèrent  mettre  le  fiége  devant  Lcwentz 
dont  les  Impériaux  n’avoient  pas  encore  eu 
le  temps  de  réparer  les  Brèches  ,  mais  le 
Comte  de  Soiz.e  s’étant  avancé  au  fecours 
delà  Place,  le  Baflafortit  de  fes  Lignes ,  £c 
fe  mit  en  bataille  pour  l’attendre  ;  les  Chré¬ 
tiens  fondirent  fur  lui  avec  une  fi  grande 
itnpetuofité ,  qu’ils  mirent  fon  armée  en 
déroute,  lui  couchèrent  fix  mille  hommes 
fur  le  quarreau  ,  gagnèrent  quatre  mille 
charettcs  chargées  de  munitions  ,  douze 
pièces  de  Canon  ,  cent  Drapeaux  ,  mille  prêche d« 
chevaux,  £c  cent  quarante  chameaux. Lcwentz. 
Après  ce  glorieux  exploit ,  le  Comte  me¬ 
na  fon  armée  viétorieufe  au  fiége  de  Barkan, 
dont  la  Garnifon  fe  retira  à  Strigonie , 
après  une  légère  réfiftance ,  &  avoir  mis 
le  feu  à  la  Place. 

La  nouvelle  de  ces  difgraces  ne  fut  pas 
capable  de  faire  changer  au  Grand  ViJirW 
rélolution  qu’il  avoitprife  défaire  palier  le 
Raab  àfonarmée,  il  enfitau  contraire  ef¬ 
frontément  tenter  le  paflage  à  la  barbe  des 
Chrétiens,  mais  n'ayant  pû  en  venir  à 
bout ,  il  fit  remonter  fon  armée  le  long  de 
la  rivière,  dans  l’Efperance  de  trouver  ail¬ 
leurs  un  endroit  plus  favorable  à  fon  def- 
fein.  A  fon  imitation,  l’armée  Impériale  Ii64- 
fit  le  même  mouvement  de  l’autre  côté  du 
fleuve,  jufques à  cequ’enfin  les  Infidèles 
s’arrêtèrent  à  un  petit  village  ,  dans  lequel 
il  y  a  un  Monaftere  appellé  St.  Gothard  , 
croyant  d’y  pouvoir  aifément  palier  la  ri- de 
viere,  qui  elt  fort  étroite  en  cet  endroit.  ^  9°' 
Ce  fut  le  premier  jour  d’Août  que  les  Turcs  Gothari. 
tentèrent  ce  paflage  ,  &  ils  le  commencè¬ 
rent  avec  tant  de  vigueur  ,  que  les  Troupes 
Allemandes  qui  étoiént  commandées,  pour 
deffbndre  ce  Pofte  ,  furent  taillées  en  piè¬ 
ces;  ainfi  lesTurcss’étantalfeurésduGué, 
entrèrent  dans  la  Plaine,  St  s'y  rangèrent 
en  Bataille. 

Le  Prince  Herman  de  Bade  ,  qui  com-  1 6 '>4. 
mandoit  les  Impériaux ,  les  voyant  grof- 
fir,  envoya  prier  le  Comte  de  Coligni ,  de 
faire  avancer  les  François:  cela  fut  fait, 

St  auflî-tôtil  fe  commença  entre  les  Chré¬ 
tiens  &les  Infidèles  un  combat  fi  opiniâtré 
St  fi  furieux  ,  St  avec  un  fuccés  fi  égal  de 
part  St  d’autre  ,  que  pendant  quatre  heu¬ 
res  &  davantage,  on  ne  put  juger  de  quel 
côté  la  fortune  le  déclarerait;  mais  la  bra¬ 
voure  des  François  ayant  enfin  ébranlé  les 
Infidèles,  ils  repaflerent  lariviere  en  con- 
fufion  ,  &  perdirent  plus  de  fix  mille  hom¬ 
mes,  lans  compter  un  très  grand  nombre 
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Stecle  d’Officiers  Generaux.  Après  cela  le  Vifir 
XVII.  fe  retira  vers  Canifcha  ,  6c  Tes  foldats  rebu¬ 
tés  de  tant  de  mauvais  fuccés,  s’étant  mu¬ 
tinés,  il  ne  put  les  appaifer,  qu’en  les  af- 
ieurant  deconclurre  bien-tôt  la  Paix  avec 
les  Chrétiens. 

Pour  y  réiiffir  6c  s’acquiter  de  la  parole 
qu’il  avoit  donnée  à  Tes  Troupes,  jugeant 
par  le  mauvais  ufage  ,  que  les  Impériaux 
faifoient  de  leurs  viétoires,  du  mauvais 
état  de  leurs  affaires,  perfuadé  qu’ils  ne 
s’éloigneroient  pas  d’entrer  en  négotiation, 
il  la  leur  fit  propofer,  6c  la  choie reiiffit, 
comme  il  fel’étoit  imaginé  ;  l’Empereur 
y  confentit ,  6c  quelques  defavantageux  que 
fu lient  les  Articles,  qu’il  lui  fit  remettre 
p.iix  entre  cntre  ies  mains,  il  les  accepta,  efperant 

Empires  cluc  n’ayant  plus  d’ennemis  Etrangers  à 
mpircs.  comkattre  ^  feroit  plus  facile  de  ré¬ 

duire  à  l’obéi flan  ce  6c  de  faire  rentrer  dans 
le  devoir  fes  Sujets  Rebelles.  Ces  articles 
portoient  en  fubftance  ,  que  la  Tranfylva- 
nie  demeureroit  au  Prince  Abajji  ;  que  les 
Provinces  deSathmar,  6c  de  Zambolich  , 
prétendues  par  l’Empereur,  lui  retourne- 
roient  après  la  mort  de  Ragotski ,  qui  en  de- 
voit  jouir  pendant  fa  vie,  que  le  Château 
de  Sekelhyd,  6c  celui  de  Serinfwar  fe- 
roient  rafés  ;  que  les  Turcs  garderoient 
Neuhaufel  6c  Varadin,  6c  que  l’Empe¬ 
reur  pouroit  bâtir  à  l’oppofite  de  la  premiè¬ 
re  une  Fortereffe  ;  c’ert  celle  que  l’on  ap¬ 
pelle  aujourd’hui  Leopoldfiat. 

Le  principal  motif,  qui  porta  l’Empe¬ 
reur  à  conclurreune  paix  fi  précipitée,  fut 
ledeffein  defe  rendre  abfolu  en  Hongrie, 
par  le  châtiment  qu’il  méditoit  de  faire  de 
ceux  que  l’on  appelloit  Rebelles;  àcaufe 
que  fous  prétexte  de  maintenir  les  Droits 
&  les  Privilèges  de  la  Nation  ,  ils  refu- 
foient  dereçevoir  dans  leur  Pais  des  trou¬ 
pes  Etrangères;  chofe  dautant  plus  cha- 
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grinante  à  l’Empereur  ,  qu’il  reconnoiffoit 
que  les  Hongrois  avoient  pénétré  fes  inten¬ 
tions  ;  cependant  pour  empêcher  les  Hon¬ 
grois,  qui  ne  pouvoient  approuver  le  trai¬ 
té,  qui  venoit  d’être  conclud  avec  les  In¬ 
fidèles  à  leur  infçeu,  de  fe  porter  à  quel¬ 
que  extrémité ,  il  leur  fit  repréfenter  par  le 
Prince  de  Lobkowitz.  ,  tous  les  avantages 
qu’ils  avoient  à  en  efperer  ,  6c  beaucoup 
plus  encore;  que  la  Paix  ayant  été  propo¬ 
sée  par  le  Vifir ,  c’étoit  une  preuve  incon- 
teftable  du  mauvais  état  des  affaires  des 
Turcs;  que  l’Empereur  s’étoit  refervé  le 
pouvoir  de  faire  bâtir  des  Fortereffes  des 
deux  cotez  du  Waagh;  ce  qui  devoit  les 
mettre  à  couvert  de  leurs  irruptions  de  ce 
côté  là.  Mais  toutes  ces  belles  remontran¬ 
ces  du  Prince  de  Lobkowitz.  ne  fervirent 
qu’à  confirmer  les  Hongrois  dans  la  penfée 
que  l’Empereur  en  vouloit  à  leurs  Libertés , 

6c  toute  le  Réponfe  qu’ils  lui  donnèrent , 
fut  un  défaveu  du  T raité  fait  contre  les  Sta¬ 
tuts  6c  les  Privilèges  du  Royaume  ;  fi  bien 
que  pour  empêcher  que  leur  mécontente¬ 
ment  n’éclatât,  l’Empereur  fut  obligé  de 
les  exempter  de  l’Entretien  delà  Milice, 
de  leur  donner  le  Commandement  de  tou¬ 
tes  les  Places,  qui  étoient  au  de  là  du  Da¬ 
nube  ,  &  le  pouvoir  de  mettre  des  Hejducs 
8c  des  Hujfars  dans  les  Portes  les  plus  pro¬ 
ches  deNeuhauffel.  Quand  cela  futfait, 
les  Seigneurs  rapportèrent  la  Couronne  du 
Royaume  à  Presbourg ,  d’où  ils  l’avoient 
ôtée  l’année  précédente. 

La  mort  de  ce  Grand  homme  Nicolas 
Comte  de  Serini  Ban  de  Croatie ,  qui  avoit  Nicolasde 
fi  utilement  fervi  l’Empereur  dans  cette  Serini. 
Guerre  mérite  bien  que  nôus  en  difionsici 
un  mot.  Ce  Seigneur  devoit  fe  rendre  à 
Vienne,  où  l’Empereur  l’avoit  mandé  avec 
les  Grands  ou  Magnates  de  Hongrie  ,  lors 
qu’ayant  appris  qu’autour  du  lieu  où  il 
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étoit,  il  y  avoit  une  grande  quantité  de  !  qu’on  ne  vouloit  les  amufer  j  que  pour  les  Srtcr.£ 
fangliers  ,  d’une  grandeur  prodigieufe ,  il  ;  opprimer  plus  facilement,  ils  refuferent  XVII; 
monta  à  cheval  ,&  luivi  feulement  d’un  de  j  d’obéir  aux  ordres  de  l’Empereur.  Le 
fes  pages ,  il  courut  à  celui  qui  lui  fembloit  j  jeune  Ragotski  tâcha.  de  furprendre  Tokay  ,  l6c  1 
être  le  plus  gros ,  lui  tira  trois  coups  au  mais  fon  entreprife  manqua  :  il  fit  auffi 
travers  du  corps,  &  croyant  que  le  fiing  une  tentative  fur  Mongatz. ,  lieu  de  laréfi- 
'  '  ’  """  dence  de  la  Princdlé  la  Mere,  mais  il  n’y 
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que  l’animal  avoit  perdu ,  lui  auroit  ôté 
toutes  fes  forces ,  il  s’en  approcha  à  pied , 
pour  l’achever  à  coups  de  bayonnette  , 
mais  la  Bête  fc  voyant  preiïee,  reprit  cou¬ 
rage  ,  St  le  blefla  fi  grièvement,  qu’un  quart 
d’heure  après  il  en  mourut.  {Voyez,  la  fi¬ 
gure  dans  la  page  pre'cedente.  ) 

L’Empereur  avoit  fait  de  belles  promef- 
fes  aux  Hongrois  ;  il  devoit  leur  rendre 
leurs  Privilèges,  St  remettre  le  Royaume 
de  Hongrie  dans  fa  première  fituation  , 
mais  voyant  qu’il  ne  fongeoit  à  rien  moins 
qu’à  leur  tenir  parole  ,  qu’il  n’avoit  en 
veuc  ,  que  de  les  opprimer ,  que  pour  mieux 
en  venir  à  bout,  loin  de  retirer  fes  Trou¬ 
pes  Allemandes ,  il  yen  envoyoit  de  nou- 
1665.  velles,  les  Hongrois  réfolurent  de  fecouer 
un  joug  ,  qui  leur  paroilToit  infupporta- 
blc;  St  l’averfion  que  ces  Peuples  conçeu- 
rent  contre  la  Nation  Allemande  devint:  fi 
grande  ,  que  les  Ecclefiaftiques  ,  &  les 
Moines  prêchèrent  tout  haut,  que  le  joug 
du  T tsrc  ne  leur  fier  oit  pas  f  infupportable  ,  que 
celui  de  P  Empereur. 

D’ailleurs  l’Empereur  refufoit  de  rem¬ 
plir  la  charge  de  Palatin  du  Royaume  vacan¬ 
te  par  la  mort  d cM’ejJelini,  ët  ne  vouloit 
pas  écouter  les  inftances  des  Protcftans  , 
que  l'on  appelloit  Evangéliques ,  touchant 
la  reftitution  de  leurs  Temples  ;  tout  cela 
fournili’oit  à  la  Nation  de  nouveaux  fujets 
de  mécontentement  ;  St  ce  feu  qui  couva 
pendant  quelque  temps  fous  la  cendre, 
éclatta  à  la  fin  en  une  guerre,  dont  les  fuites 
ontpenléêtrefuneftesà  toute  la  Chrétien¬ 
té  ;  car ,  comme  les  Hongrois  voyoient 
qu’on  les  méprifoit  à  la  Cour  deVienne; 
queles  Principales  charges  du  Royaume, 
qu’ils  pretendoient  ne  devoir  être  remplies 
que  par  les  Naturels  du  Pais,  ctoient  exer¬ 
cées  par  des  Etrangers,  &  qu’on  ne  leur 
donnoit  aucune  fatisfad’ion  fur  leurs  Griefs, 
ils  fe  liguèrent  d’intérêts  avec  les  Tranfyl- 
vains ,  St  firent  demander  du  fecours  à  la 
Porte  par  leur  moyen. 

Les  Turcs  firent  d’abord  quelque  diffi¬ 
culté  de  s’engager  dans  une  nouvelle  guer¬ 
re  contre  l’Empereur  ,  St  ne  voulurent 
pas  rompre  les  premiers  avec  lui  ;  mais 
fans  fe  déclarer  ouvertement,  ils  afleure- 
rentles  Mécontens  de  ne  les  pas  abandonner 
en  cas  de  befoin  j  fi  bien  que  fous  différons 
prétextes  les  Hongrois  fe  mirent  en  devoir 
de  lever  des  Soldats. 

1667.  Pour  étouffer  dans  fon  commencement 
une  Rébellion  qui  fe  formoit  à  veuë  d’œil , 
l’Empereur  pratiqua  tout  ce  que  la  Politi¬ 
que  à  de  plus  fin  6c  de  plus  artificieux  ;  tan¬ 
tôt  il  fiattoit  les  Hongrois,  St  leurpromet- 
toit  plus  qu’ils  ne  demandoient,  tantôt  il 
les  menaçoit  de  fes  plus  grandes  indigna¬ 
tions;  mais  ni  lespromefiès,  ni  les  mena¬ 
ces  n’étoient  plus  écoutées ,  £t  perfuadés) 


Les  Hon¬ 
grois  fe  li- 
guentavec 
les  Tran- 
fylvains. 

1666. 


réüflït  pas  mieux  qu’à  l’autre. 

Leschofesétoientencctétat,  &  fi  l’Em¬ 
pereur  eut  voulu,  cllesy feroient  demeu¬ 
rées  ,  ou  fe  feroient  rétablies  d’elles  mêmes , 
mais  le  Conlcil  fanguinairc  del’Empereur, 
qui  lui  infpiroit  fans  cefic  l’extirpation  de  y"“nrnc 
la  Religion  Evangélique  dans  ce  Royau-  réfouede 
me,  lansvouloirquece  Prince  écoutât  au- faire  la 
cunes  raifons ,  les  rendit  dcfefperées  ;  car  guerre  ani 
comme  il  fut  réfolu  de  leur  faire  la  guerre  Hon£ro15' 
àquclqucprix  quecefût,  l’on  fit  marcher 
des  Troupes  dans  ce  Royaume  ,  qui  dc- 
vintdés  ce  momentle  Théatred’uneguer- 
re ,  qui  a  penfé  caufcr  la  ruine  de  l’Empi¬ 
re. 

D’abord  que  Ragotski  eut  eu  avis  de  la 
marche  de  l’armée  Impériale,  il  ferait  en 
defenfc ,  &  fe  prépara  à  luy  difputcr  le 
paflagedelaHautc  Hongrie.  Cependant, 
comme  il  étoit  d’une  très  grande  impor- 
tancepour  l’Empereur,  de  ne  pas  permet¬ 
tre  que  les  Mécontens  le  previnfient ,  il 
fit  affieger  Schaketorn  ,  où  les  Comtes 
de  Serini&C  de  Frangipani  étoient.  Lavillc 
fut  inveftie ,  Üc  les  munitions  étant  venu  à 
manquer,  elle  fut  obligée  de  fe  rendre. 

Les  deux  Comtes  fe  fauverent  par  une 
porte  fecrete ,  pendant  que  les  Allemands 
entrés  dans  la  Place,  fe  faifirent  de  la  Com¬ 
te  fié  de  Serini,  &  de  tout  ce  qu’elle  avoit 
de  plus  précieux.  Les  Comtes  n’avoient 
pas  voulu  fe  trouvera  la  reduéhon  de  cette 
ville,  efperant  de  mieux  faire  leurs  affai¬ 
res  avec  l’Empereur  étant  abfens&  libres, 
qu’en  fon  pouvoir,  mais.s’étant  laides  per- 
fuader  aux  belles  paroles  du  Comte  deÀe- 
ri,  qui  fous  pretexte  d’être  leur  ami',  les 
trahifi'oit,  ils  fe  rendirent  à  Vienne  ,  fur 
l’afl'eurance  de  l’Amniftie  de  l’Empereur. 

Mais  ils  n’y  furent  pas  plûtôt  arrives  qu’ils  Lcs  c°m- 
reconnurent  le  tort  qu’ils  avoient  eu  dej^’ 
s’être  fiés  aux  Paroles  d’un  T raitre  ;  ils  fu- gip’am  ,  & 
rent  arrêtés  ;  &  le  Comte  de  Nudufti ,  ayant  Serini  exC- 
eu  en  même  temps  le  malheur  de  tomber cutesi 
entreles  mains  du  Général  Heijler ,  il  fut"10”- 
audï  conduit  d  V ienne ,  où  leur  procès  ayant 
été  fait,  ils  eurent  tous  trois  la  tête  coupée, 
avec  le  jeune  Comte  de  Tattenbach.  Cette 
févére  exécution  fit  tomber  les  armes  des 
mains  de  Ragotski ,  appaifa  pour  un  temps 
les  troubles  de  Hongrie,  Se  les  Hongrois 
efperoicnt,  que  puifqu’il  n’y  avoit  plus 
perfonne  dans  le  Royaume  qui  donnât  de 
l’ombrage  à  la  Cour  de  Vienne ,  &  queles 
Chefs  des  Mécontens  avoient  été  exécutés 
à  mort,  ils  alloient  jouir  de  leurs  anciens 
Privilèges  ;  mais  ils  étoient  bien  éloignés 
de  leur  compte  ;  car  au  lieu  de  fe  voir  déli¬ 
vrés  des  Garnifons  Allemandes,  ils  virent 
tout  le  Royaume  en  regorger. 

Les  Mécontens  étoient  cependant  en 
grand  nombre ,  mais  ils  n’avoient  perfon- 
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ne  â  mettre  à  leur  tête  que  le  Comte  Tekg- 
li ,  mais  qui  par  malheur  pour  eux ,  mou- 


Il  eft  pourtant  vrai  de  dire ,  qu’au  mi- 
!  1  icu  de  ces  troubles ,  les  T roupes  de  ce  Ro- 


rut  dans  Ton  château,  dans  le  temps  qu’ils  I  yaume  ne  laifloient  pas  de  remporter  de 
au  roi  eut  eu  le  plus  de  befoinde  lui.  Les|temsen  tems  quelques  avantages 


Impériaux  l’y  avoient  inverti  ,  car  il  leur 
étoit  important  de  s’afleurer  de  fa  perfon- 
nc  ,  tk  Tans  la  mort  qui  l’emporta  cepen¬ 
dant  ,  il  n’y  a  pas  de  doute  qu’il  ne  fût  tom¬ 
be  en  leur  pouvoir ,  puifque  malgré  la  vi- 
goureufe  réfiftance  de  ceux  qui  etoient  de¬ 
dans  le  Château  il  fut  obligé  de  fe  rendre. 
Le  jeune  Tekeli,  qui  y  etoit  évita  dé  tomber 
entre  leurs  mains ,  par  l’adrefie  de  fes  amis, 
qui  le  firent  fauver  enTranfylvanie ,  de- 


Efpagnols,  qui  n’avoientpas  ete  compris- 
dans  le  Traité  de  Munfter  ;  mais  tous  ces 
avantages  n’étoient  pas  capables  derecom- 
penfer  le  dommage  ,  que  les  Troubles  £c 
les  Guerres  iiitertines  caufoient.  La  Reiûe 
Mere,  Anne  d'Autriche,  qui  avoit  été  décla¬ 
rée  Régente,  vouloitêtre  obéïe,  8c  le  Parle¬ 
ment  de  Paris  ,  dont  l’autorité  8c  le  pouvoir 
avoit  jufqu’ici  été  fort  grands  8c  amples  , 
I  fous  prétexte  du  bien  public  ,  refufoit  fou- 


auifé  en  Fille.  Neanmoins  comme  le  1  vent  la  vérification  des  Arrêts  de  la  Cour  , 
i  i  i  _  i  Rr  Ipc  r'KdmKiTç  nm  rnmnnfent  cet 


grand  nombre  de  troupes  Allemandes 
avoient  terriblement  émus  les  efprits .  pour 
les  raffeurer  ,  l’Empereur  fit  publier  une 
déclaration  ,  qui  portoit  entr’autres ,  que 
pour  foulager  le  Peuple ,  êtaffeurer  le  Ro¬ 
yaume  de  fil  clemence ,  il  avoit  réfolu  de 
diminuerde  moitié  lesTailles,  &  les  Im¬ 
pôts ,  8c  d’affranchir  les  habitans  du  loge¬ 
ment  des  gens  de  Guerre  ;  mais  tandis  que 
d’un  côté,  il  promettoit  de  foulager  le  peu¬ 
ple  ,  il  fongeoit  de  l’autreàle priver  peuà 
peu  de  fes  Droits ,  en  lui  ôtant  la  préroga¬ 
tive  d’avoir  un  Palatin ,  &  lui  voulant  don- 
nèren  laplaceun  Viceroy;  Mais  comme 
ceci  dépend  du  Période  fuivant  nous  ne 
nous  y  engagerons  pas  plus  avant. 


C  H  A 


II. 


Dr  PHiftoire  de  France. 

LOUIS  XIV. 

QUoique  nous  ayons  déjà  dit  quelque 
chofc  du  régne  de  Louis  XIV.  dans 
le  Période  précédent  ;  nous  croyons 
qu’il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’en  faire 
ici  une  brève  8c  fuccinétc  récapitulation  , 
afin  de  donner  tout  de  fuite  l’hiftoire  d’un 
régne  des  plus  glorieux  8c  des  plus  admi¬ 
rables  ,  tant  pour  la  diverfité  des  Evcné- 
mens,  dont  il  cft  tout  rempli,  que  pour 
les  chofes  furprenantes ,  &  prefquc  incro¬ 
yables,  qui  y  font  arrivées.  LcDucd’^»- 
gnicn  avoit  rendu  célébré  l’avénémentde  ce 
Prince  à  la  Couronne,  parla  fameufe  vic¬ 
toire  qu’il  avoit  remportée  fur  les  Efpa- 
gnols  devant  Rocroy  ;  les  Armes  de  la 
France  avoient  étonné  la  Bavière ,  Sc  une 
partie  de  l’Allemagne ,  la  Plaine  de  Lens 
avoit  été  jonchée  dccorps  morts  a  la  défai¬ 
te  de  l’Armée  de  l’Archiduc  Léopold  ,  & 
par  la  Paix  de  Munfter  &  d’Ofnabruck 
Briftic  8c  toute  l’xllface  avoit  été  cédé  au 
Roi  de  France,  comme  nous  l’avons  dé¬ 
jà  dit;  enfin  le  Royaume  floriffant  fem- 
bloit  devoirêtre  heureux  fous  un  Régne, 
qui  avoit  eu  de  fi  heureux  préfages  à  fon 
commencement.  Mais  les  dangereufes  Fac¬ 
tions  ,  Sc  les  Guerres  civiles  dont  il  fut  agi¬ 
té  pendant  un  allés  long  temps ,  firent  éva¬ 
nouir  toutes  les  belles  Efperances ,  8c  mi¬ 
rent  ce  Grand  £c  puiflant  Etat,  pour  ainfi 
dire, à  deux  doigts  de  fa  ruine. 


&  toutes  les  Chambres  qui  compofent  cet 
augufte  Corps  s’étoient  unies  enfemble, 
pour  pouvoir  mieux  par  cette  étroite  union 
réfifterà  la  volonté  abfoluc  de  la  Régente. 

Cette  union  fut  defaprouvee  8c  l’arreft  en 
fut  cafté  par  arreft  du  Confeil  :  mais  loin 
que  les  Cours  Souveraines  y  euflént  égard  , 
elles  continuerentà  s’alfembler  encore  plus 
régulièrement.  Enfin  les  chofes  allèrent 
à  untcl  point  que  la  Reine  refolut  de  faire 
arrêter  ceux  qu’elle  croyoit  être  les  Au¬ 
teurs  de  ces  nouveautés ,  8c  les  plus  oppo- 
(és  aux  volontés  de  la  Cour  ;  Sc  afin  de 
pouvoir  mieux  exécuter  ce  deffein  ,  on 
choifit  le  jour  qui  avoit  été  deftinc  pour 
chantera  Nôtre  Dame  le7e  Destm  au  fujet 
d’une  viéloire  remportée  fur  les  ennemis  de 
l’Etat.  Le  projet  fut  éxecuté  au  conten¬ 
tement  de  la  Reine;  Broujfc /Confciller  en 
la  Grande  Chambre,  8c  Elanc-mefril  auflî 
membre  du  même  Corps  furent  arrêtésau 
fortir  de  l’Eglife  8e  conduits  en  prifon; 
quelques  autresfurentexilés;  Mais  le  peu¬ 
ple  de  Paris  n’eut  pas  plutôt  appris  la  de- 
tenfion  de  ces  deux  Magiftrats ,  pourlef- p/rfs. 
quels  il  avoit  une  fi  grande  vénération , 
qu’il  les  appelloit  les  Peres  du  Peuple  ,  qu’il 
courut  aux  Armes:  auffi-tôtlaléditionfut 
générale  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville; 
les  Chaines  furent  tendues  ;  les  Barricades 
pofées  aux  coins  des  rués ,  8c  des  Places 
publiques,  8c  les  Boutiques  furent  fer¬ 
mées.  Toute  la  Populace  étoit  en  émo¬ 
tion;  8c  ne  cherchoit  que  le  moyen  défai¬ 
re  éclater  fa  colère  contre  ceux  qui  les 
avoientfait  arrêter.  Le Magiftrat  s’effor¬ 
ça  d’appaifer  ces  troubles ,  mais  il  n’étoit 
pas  écouté;  8c ce  ne  fut  que  paruneefpe- 
ce  demiraclc,  que  le  Chancelier  évita  d’ê- 
tre  tuéen  palfant  fur  le  Pont  neuf,  ayant 
été  arrêté  dans  fon  Caroffe  en  allant  au  Pa¬ 
lais,  par  des  gens  qui  ne  le  voulant  pas 
épargner  tirèrent  plufieurs  coups  de  fuiîl 
fur  lui ,  8c  lui  tucrent  quelques  perfonnes 
qui  étoient  avec  lui.  Pour  rétablir  le  cal¬ 
me  dans  cette  grande  ville  ,  les  remontran¬ 
ces  n’étoient  plus  de  fiufon,  8c  quoique  la 
Reine ,  qui  ne  croyoit  pas  le  mal  fi  grand, 
ne  voulût  point  confentir  à  l’élargifiément 
des  Prifonniers ,  quand  elle  vit  ce  qui  en 
étoit ,  elle  les  relâcha ,  8c  la  fédition  fût 
calmée  aufli-tôt.  Mais  quoique  tout  fut 
tranquille,  on  ne  laiffoit  pas  d’être  dans 
une  efpeced’apprehenlîonque  la  Régente 

ce 
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ne  voulût  un  jour  fe  reflentir  de  cette 
violence  ;  aufli  quand  on  vit  qu’elle  avoit 
fait  lortir  le  Roi  de  Paris,  quelle  l’avoit 
mené  fecrétement  àSt.  Germain  en  Laye, 
on  ne  douta  plus  de  ce  que  l’on  n’avoit  fait 
qu’apprehender  ;  6t  le  Parlement  afl'em- 
blé  ne  jugea  rien  de  plus  expédient  pour 
empêcher  l’effet  de  la  vengeance  que  la 
Regente  méditoit,  que  de  faire  mettre  les 
Parifiens  fous  les  Armes,  6t  de  travailler 
inceffainment  à  lever  des  troupes  pour  la 
feureté  de  Paris.  Aufli -tôt  on  s’empara 
de  l’Arfcnal ,  6c  comme  on  fe  perfuadoit 
que  le  Cardinal  Afazarin  étoit  l’Auteur  de 
tous  les  defordres ,  il  fut  déclaré  Pertur¬ 
bateur  du  repos  public  ;  6c  on  lui  enjoi¬ 
gnit  de  fortir  du  Royaume  dans  huitjours. 
C'efl  ici  proprement  que  l’on  devroit  mar¬ 
quer  l’Epoque  de  la  Guerre  civile,  dont 
nous  aurons  àparlerdans  lafuitc  de  cedif- 
cours. 

Les  Troubles  augmentoient  tous  les 
jours  de  plus  en  plus ,  6c  comme  ce  n’étoit 
pas  feulement  le  Parlement  6c  le  peuple 
de  Paris  qui  fe  plaignoit ,  mais  que  plufleurs 
Princes  du  fang, chagrins  6c  offenfés  de  voir 
entre  les  mains  d’un  Etranger  le  gouver¬ 
nement  du  Royaume  6c  la  perfonne  du 
Roi,  venoient  tous  les  jours  faire  offre  de 
leurs  fervices  au  Parlement  ;  que  le  Prince 
de  Conti  avoit  été  déclaré  Géncraliflime  de 
l’Armée  des  Parifiens ,  6c  que  les  Ducs 
tPElbcuf,  de  Bouillon ,  6c  le  Maréchal  de  la 
Mothe  Houdancourt  en  avoient  été  faits 
Lieutenans  Généraux  ;  la  Reine  qui  crai- 
gnoit  d’avoir  befoin  de  monde  pour  main¬ 
tenir  fon  autorité  ,  envoya  ordre  au  Maré¬ 
chal  de  Scbomberg  ,  qui  avoit  pris  Tortofe 
fur  les  Efpagnols ,  de  conferver  fes  T rou- 
pes  pour  un  befoin ,  ce  qui  fut  caufe  de  la 
décadence  des  affaires  en  Catalogne. 

Cependant  le  Parlement  de  Paris  envo- 
voya  des  Lettres  circulaires  à  tous  les  au 
très  Parlemens  du  Royaume  ,  pour  les  en¬ 
gager  dans  leurs  intérêts  ;  6c  en  même 
temps  il  s’empara  delà  Baflille,  oùilmit 
le  Sieur  de  Broiijfel pour  Gouverneur.  Juf- 
Parisin-  qUes  jçi  ]e  Pnnce  de  Coude  avoit  été  dans 
l'Armec  'cs  Intcréts  de  la  Cour,  &  fi  le  Prince  de 
du  Roi.  Co»«'s’étoit  déclaré  pour  les  Parifiens,  ç’a- 
voit  été  plûtôt  pour  fe  trouver  oppofé  au 
Prince  de  Cotidc  fon  frere,  que  pour  au¬ 
cune  liaifon  qu’il  eût  avec  le  Parlement. 
Paris  étant  donc  inverti  St  toutes  les  ave¬ 
nues  en  étant  bien  gardées  ,  le  Prince  at¬ 
taqua  St  prit  Charenton  ,  &  s’étant  rendu 
maître  des  rivières  de  Seine  St  de  Marne  , 
les  Parifiens  qui  fe  voyoient  parla  privés 
de  leurs  vivres ,  commencèrent  à  fe  plain¬ 
dre  St  à  murmurer.  Mais  le  Duc  de  Beau- 
fort,  qui  avoit  pris  la  defenfe  des  Parifiens , 
fit  de  fi  fréquentes  forties  fur  les  Troupes 
du  Roi ,  que  par  fon  moyen ,  cette  gran¬ 
de  ville  reçeut  toujours  allés  de  provifions , 
pour  n’être  pas  réduite  à  la  derniere  extré¬ 
mité.  Cependant  comme  ces  petits  fe- 
cours ,  qui  venoient  de  temps  en  temps  à 
Paris,  n’étoient  pas  capables  de  calmer  les 
efprits  de  la  Populace ,  la  Cour  fe  flattoit 


)E  France. 

[  que  c’étoitlà  le  temps  St  le  marrient  fiivo-  SrretE 
rable  pour  elle  de  fe  venger  de  cette  Ville, 
que  l’on traitoit alors  de  rebelle;  mais  l’a- 
vertiflement  que  le  Parlement  lui  donna 
des  offres  avantageufes  de  l’Archiduc  d’Au¬ 
triche,  qui  étoit  furlepoint  d’entrer  dans 
le  Royaume  pour  afiifter  les  fujets  contre 
la  Régente,  fit  prendre  d’autres  mefures; 
on  laifia  aufli  tot  les  partages  libres  pour 
les  vivresqui  devoiententrerdans  la  Ville, 

St  la  Reine  ayant  témoigné  aux  Députés 
du  Parlement,  qu’elle  étoit  difpoîée  à 
ccouterdes  propofitions  de  paix  ,  on  entra 
ennegotiation  ;  chacun  foubaitoitla  fin  des  pr.ait'<*c 
troubles;  l’un  St  l’autre  y  étoit  inrerefle; 
les  propofitions,  qui  fe  firent  de  part  St  *  ' 
d’autre  furent  fuivies  de  quelques  confé¬ 
rences,  dans  lefquelles  tout  le  monde  pa- 
roiflant  n’avoir  que  les  mêmes  fentimens, 
la  Paix  fe  fit  au  contentement  des  uns  St  des 
autres . 

Mais  fi  le  calme  fembloit  être  rétabli  à 
Paris,  il  ne  l’étoitpas  dans  tout  le  Royau¬ 
me.  Les  Bourdelois  s’étoient  réfervés 
quelques  Privilèges,  lors  qu’ils  fe  fourni¬ 
rent  à  la  domination  de  la  France  ;  St  le 
Duc  d ’Epernm,  qui  étoit  Gouverneur  de  Bot"0”  1 
Guienne  les  en  ayant  voulu  priver,  ilss’y  Hcaux. 
oppoferentvigoureufement.  Pour  (e  ven¬ 
ger  de  l’audace  des  Bourgeois ,  le  Duc  fe 
faifitdc  toutes  les  avenues  de  Bourdeaux  , 
afin  d’arrêter  les  vivres  qui  pouroient  y  en¬ 
trer;  D’ailleurs  les  Bourdelois  levèrent  des 
T  roupes,  St  équipèrent  quelques  vaifléaux , 
pour  repoufl'er  la  violence  par  la  force;  Il 
y  eut  quelques  combats  donnés  de  partSt 
d’autre;  enfin  parl’entremife  de  l’Arche¬ 
vêque  les  Bourgeois  fe  réconcilièrent  avec 
le  Duc.  Mais  fi  la  fédition  parut  étouf¬ 
fée^  on  peut  bien  dire  qu’elle  ne  l’étoit 
qu  a  demi ,  St  comme  un  feu  qui  couve 
fous  la  cendre;  carie  Confcil  privé  du 
Roi,  ayant  envoyé  dans  cette  ville  deux 
Huiflïers ,  pourinterdire  le  Parlement,  les 
Bourgeois  prirent  les  armes ,  allîegercnt  St 
prirent  le  château  Trompette ,  qu’ils  ra- 
ferent  auffi-tôt;  la  Cour  y  envoya  des  Trou¬ 
pes  pour  empêcher  que  cefeunes’alluinàt 
davantage;  il  fe  donna  quelques  chocs,  St 
même  par  mer;  neanmoins,  comme  la 
ville  ne  pouvoit  être  fecouruë ,  après  avoir 
foutenu  St  défendu  fes  droits  autant  qu’il 
lui  fut poffiblc, elle  fit  fon  accord  avec  la 
Cour. 

Pendantqucces  Troubles  agitoientain 
fi  le  Royaume  ,  les  Efpagnols  affiegerent  ’ 

Ypres  St  St.  Venant  ;  &  pour  faire  diver- 
fion,  le  Comte  d’Harcourt  alla  mettre  le 
fiége  devant  Cambray  ;  il  fit  travailler  aux 
Lignes  de  circonvallation ,  mais  avant  que 
d’en  avoir  ouvert  les  Trenchées ,  lesElpa- 
gnols  ayant  jetté  dans  la  Place  un  fecours 
de  quatorze  cens  hommes,  il  fut  contraint 
d’abandonner  cette entreprife,  pourrefer- 
ver  fes  troupes  à  quelque  meilleure  expé¬ 
dition.  En  effet  il  attaqua  St  prit  Condé 
prefque  d’emblée , 

La  Paix  qui  avoit  été  faite  entre  la  Ré- 
genteStle  Parlement  ne  fut  pas  de  longue 

Tom.  y.  ci  durée. 
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durée.  Le  Prince  de  Condé fâché  de  voir  j 
que  le  Gouvernement  du  Royaume  fût1 
prefque  tout  entier  entre  les  mains  du  Car- 1 
dinal  Mazarinfi c  que  d’ailleurs  ce  Minière 
fembloit  le  méprifer,  il  s’étoit  abfenté  de  la  i 
Cour:  mais  par  l’entremife  de  laRégen- 
te  il  s’étoit  reconcilié  en  apparence  avec  le  j 
Cardinal  ;  cependant  comme  cette  réconci¬ 
liation  n’avoit  été  que  feinte, le  Cardinal  qui 
n’aimoit  pas  le  Prince  à  caufe  qu’il  vou- 
loit  avoir  la  première  Place  dans  le  Con 
feil ,  fit  (  à  ce  qu’on  dit  )  tirer  fur  Ion  Ca¬ 
rotte  par  quelques  gens  apoftés,  puis  fai- 
fant  l’étonné ,  afin  de  brouiller  tous  les. 
Princes,  il  fit  courre  le  bruit  que  ce  coup 
venoit  du  Duc  de  Beaufort  6c  du  Coadju¬ 


teur  de  l’Archevêque  de  Paris.  LePrin- 
ce  de  Condé  trop  crédule ,  donna  dans  le 
panneau,  &  jura  la  perte  de  l’un  6c  de 
l’autre;  c’étoit  ce  que  le  Cardinal  deman- Les  Prin- 
doit  afin  de  fe  fortifier  contre  un  fipuittânt  dc 
Compétiteur  ;  car  auttï-tôt  le  Duc  6c  le  conti ,  6c 
Coadjuteur  quoiqu’ils  n’aimattènt  point  le  leDuede 
Cardinal ,  ils  fe  reiol tirent  pour  fe  mettre  ^°£3UC" 
à  couvert  des  menaces  du  Prince  ,  d’écou-  arr  ' 
ter  lespropofitions  d’accommodement  que 
le  Cardinal  leur  fit  faire;  6c  fit  enfuite  ar¬ 
rêter  au  nom  de  la  Régente  le  Prince  de 
Condé ,  le  Prince  de  Conti  fon  frere,  de  le 
Duc  de  Longueville  leur  Cou  fin  ;  ce  qui  fut 
exécuté  dans  la  Chambre  du  Confeil ,  d’ou  ï6 
1  ils  furent  tous  trois  menés  au  Château  de 


Vincennes  ,  de  là  à  Marcoutti  ,  Sc  quel¬ 
que  temps  après  au  Havre  de  Grâce,  par¬ 
ce  que  l’onavoit  eu  avis  que  le  Vicomte  de 
Turenne  s’approchoit  de  Paris ,  pour  les  dé¬ 
livrer,  car  il  faut  fçavoir  que  ce  Seigneur 
s’étoit  entièrement  déclaré  pour  le  Parti 
du  Parlement ,  que  l’onappelloit  alors  les 
Frondeurs. 

Le  Maréchal  du  PleJJis  Praflin  ,  qui  étoit 
demeuré  fermement  attaché  à  la  Cour,  af- 
fiégea  6c  prit  Rethel  ville  de  Champagne  ; 
6c  le  Vicomte  deTurenne  s’étant  avancé  au 
fecours  de  cette  Ville,  mais  trop  tard  ,  il 
fe  donna  une  bataille  entre  les  deux  Ar- 
RetheL  ^  m®es  ’  com^at  ^ut  langlant  6c  opiniâ- 
et  c  tré:  mais  enfin  l’honneur  en  demeura  à  l’ar- 
méedu  Roi;  celle  du  Parlement  fut  bat¬ 
tue  à  platte  couture;  Mais  la  ruine  de  ce 
Parti  ,  qui  félon  toutes  les  apparences , 
devoit  renforcer  celui  du  Cardinal  Maz.a- 
rin ,  produifit  un  effet  tout  contraire.  Ce 
Prélat  fier  6c  orgueilleux  ,  manquant  de 
conduite  dans  fa  bonne  fortune,  6c  abu- 
fant  de  fon  autorité ,  réveilla  parce  moyen 
les  efprits  afloupis  ;  Les  Frondeurs  déta¬ 
chèrent  le  Duc  d'Orléans  Oncle  du  Roi  des 


intérêts  de  la  Cour  ,  6c  tous  enfemblerc- 
folurent  de  faire  fortir  les  Princes  de  Pri- 
fon  ,  6c  le  Cardinal  du  Royaume. 

Surpris  d’un  changement  fi  inopiné,  ce 
Miniftre  tâcha  de  fe  loûtenir  encore  quel¬ 
que  temps  ;  mais  la  Reine  voyant  que  ce 
n’étoit  plus  Paris  feul ,  qui  demandoit  l’e- 
largiflèment  des  Princes,  6c  lcloignement 
de  Mazarin,  pour  prévenir  déplus  grands 
malheurs,  elle  fut  la  première  à  lui  con- 
feiller  de  céder  au  temps.  Il  fortit  donc 
de  Paris,  mais  avant  que  de  fortirduRo- 
yaume  ,  comme  tout  le  monde  s’y  atten- 
doit,  il  fe  rendit  au  Havre  de  Grâce,  ou 
ayant  mis  lui  même  les  Princes  en  liberté, 
il  fe  retira  à  Cologne.  Les  Princes  fortis  de 
Prifon  fe  rendirent  à  Paris  ,  mais  Condé  i6S r. 
n  y  ayant  pas  trouve  tous  les  agrémens 
qu’il  aurait  fouhaités  ,  6c  ayant  reconnu 
que  l’abfcnce  du  Cardinal  n’avoit  apporté  lcs  prin 
|  aucun  changement  aux  affaires,  6c  que  fon  ccs  font 
efprity  avoit  autant  départ  qu’auparavant  j  élargis, 
outre  que  le  Roi  venoit  d’être  déclaré  Ma¬ 
jeur  ,  les  delordres  recommencèrent  de 
nouveau ,  6c  le  Prince  appréhendant  de 
:  n’être  plus  en  feurcté  à  Paris ,  fe  retira  à 

St. 


H 
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Histoire  de  France. 


St.  Maur,  MaifondePlaifancequi  luiap- 
partenoit  aux  environs  de  cette  ville.  On 
ne  doutoit  plus  que  cette  retraite  ne  fût  le 
lignai  d’une  nouvelle  guerre  ;  La  Biblio¬ 
thèque  du  Cardinal  Maz^arin  ,  qui  étoit 
quelque  choie  de  rai  e  ,  fut  vendue  publi¬ 
quement  par  arrêt  du  Parlement  :  d’ail¬ 
leurs  la  Reine  voyant  tant  de  troubles  fur 
le  point  d’éclater ,  6c  confidérant  lebefoin 
qu’elle  avoit  dans  cette  conjoncture  du 
confeil  6c  de  l’aififtance  du  Cardinal,  lui 
manda  de  faire  des  T roupes  en  Allemagne , 
6c  lui  envoya  de  l’Argent  pour  ces  levées. 
Ce  Procédé  h  contraire  aux  interets  du 
Royaume,  ne  fit  qu’aigrir  les  Elprits  ;  6c 
blcsrc™11  ^>1'nce  de  Cowdff  qui  fevoyoit  ineprifé, 
commcn-  tendit  en  Guienne  pour  en  faire  le  Thea- 

ccnt.  tre  de  la  Guerre  ;  D’abord  tout  le  monde 
fe  déclara  en  fa  faveur  ,  6c  les  Efpagnols 
lui  envoyèrent  l’argent ,  qu’ils  lui  avoient 
promis. 
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Pour  prévenir  une  révolté  générale,  la  Siras 
Reine  Mere  donna  au  Comte  d’Harcourt  XVII. 
le  commandement  de  l’Armée  du  Roi  ,  ,6*1' 

avec  ordre  de  marcher  contre  le  Prince  , 
refoluë  de  le  fuivre  inceifamment  ,  &  de 
mener  le  Roi  avecelle  ;  comme  elle  fit. 

Sur  ces  entrefaites  le  Cardinal ,  contre 
lequel  on  avoit  donné  depuis  peu  un  nou¬ 
vel  arrêt ,  arriva  à  la  Cour  ,  accompagné 
de  cinq  à  fix  mille  hommes ,  avec  lefquels 
on  marcha  droit  à  Poitiers.  Cependantle 
Maréchal  d’ Hocquincourt  s’avança  vers  An¬ 
gers  ,  où  commandoit  le  Duc  de  Rohan  : 
mais  ayant  envoyé  quelques  troupes  pour 
fommer  la  Place  de  fe  rendre  au  Roi,  ou 
plutôt  pour  la  furprendre;  le  Duc  fit  une 
déchargede dix  pièces  de  Canon  tout  à  la 
fois  fi  à  propos  ,  qu’il  coucha  par  terre 
trois  cens  hommes  de  ceux  qui  s’étoient 
avancés  dans  le  Fauxbourg.  Un  fi  heu¬ 
reux  commencement  pouvoit  flatter  le  Duc 


d’un  heureux  fucccs;  mais  quand  il  fe  vit 
affiegé  dans  les  formes ,  &  hors  d’Etat  de 
pouvoir  refifter,  il  ne  voulut  pas  attendre 
les  dernieres  extrémités;  il  fit  fon accord, 
rendit  la  Ville. 

Cependant  après  avoir  mis  ordre  aux  af¬ 
faires  de  la  Guienne  ,  le  Prince  de  Coude 
fe  rendit  à  l’Armée  des  Ducs  de  Nemours 
&  de  Beaufort,  où  pour  ne  point  laiflèr 
douter  à  la  Cour  de  fon  arrivée,  il  attaqua 
l’Armée  du  Roi ,  commandée  par  le  Ma¬ 
réchal  d’ Hocquincourt  ,  fi  bien  qu’avant 
qu’EUe  fûtrangée  en  bataille,  il  enavoit 
déjà  enlevé  deux  quartiers  ,  ce  qui  caufa 
une  terrible  confternation  à  la  Cour  qui 
étoit  alorsà  Gien,  où  ie  bruit  fe  répandit 
que  tout  étoit  perdu.  D’ailleurs  le  Car¬ 
dinal,  qui  avoit  fait  fous  main  parler  d’ac¬ 
commodement  au  Prince  de  Conde ,  vo¬ 
yant  que  fes  intrigues  n’avoient  pu  réüf- 
fir,  réfolut  de  faire  bloquer  Paris  ,  qui 


étoit  dans  fes  intérêts,  £c  afin  d’intimider 
les  habitans,  il  fit  faire  le  dégât ,  abbatre 
&  faccager  toutes  les  Maifons  des  Seigneurs 
du  Parlement,  à  vingt  lieues  à  la  ronde. 
Pour  empêcher  que  le  mal  ne  devînt  plus 
grand,  lcPrince,  qui  étoit  alors  àParis, 
en  fortit ,  attaqua  &  prit  St.  Denis,  où 
il  y  avoit  Garnifon  Royale  ;  mais  il  ne  put 
garder  cette  conquête  ;  les  Royaliftes  la 
reprirent  &  le  Vicomte  de  Turenne  ,  qui 
s’étoit  raccommodé  avec  la  Reine  ,  s’ap¬ 
procha  de  Paris,  &  fe  faifit  même  d’un 
Fauxbourg.  Mais,  comme  le  Prince  de 
Conde'  ne  le  fioit  pas  à  la  bravoure  desPa- 
rifiens,  &  qu’ainfi  il  n'ofoit  tenter  de  le 
chaflcr  de  ce  Pofte ,  il  demanda  du  fecours 
à  l’Archiduc  ,  qui  donna  incontinent  or¬ 
dre  au  Duc  de  Lorraine  de  marcher  de  ce 
côté  là ,  mais  la  Courayanttrouvé  le  moyen 
de  le  gagner  avec  une  fomme  d’argent ,  il 
fe  retira  fans  avoir  rien  fait.  Ce  mouve- 
c  3  ment 
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Siècle  ment  ne  lai  fia  pourtant  pas  de  faire  du  bien 
au  Prince;  car  par  le  Traité  qu’il  fit  ,  il 
obligea  le  Vicomte  de  Turenne  de  lever  le 
fiége  de  Paris; 

Quand  le  Prince  de  Coude  ,  qui  avoit 
beaucoup  efperé  du  fecours  que  le  Duc  de 
Lorraine  lui  amenoit,  vit  qu'il  s’en  étoit 
retourné  ;  comme  il  craignoit  d’être  forcé 
dans  Paris  ,  à  caufe  que  les  Troupes  du 
Roi  augmentoient  à  tous  momens ,  que 
les  fiennes  au  contraire  diminuoient  faute 
de  payement ,  il  fortit  de  la  ville  pour  em¬ 
pêcher  une  plus  grande  defertion ,  &  pour 
pouvoir  en  cas  de  néceflité  fe  retirer  ail¬ 
leurs. 

s  **  An-  °C  II  s’étoit  poffé à  St.  Cloud  ,  dont  le  Pont 

toine.  lui  pouvoit  fervir  à  éviter  dans  l’occafion, 
un  combat  inégal.  Pour  défaire  le  Prin¬ 
ce  à  platte  couture,  on  voulut  l’enfermer 
entre  les  deux  Armées  commandées  par  le 
Maréchal  de  la  Forte'  &  par  le  Vicomte  de 
Turenne.  Le  Prince  s’en  étant  douté ,  par- 
‘  tit  de  St.  Cloud,  dans  le  delfein  d’aller 
camper  au  bout  du  Pont  de  Charenton , 
où  il  eût  été  difficile  de  le  forcer.  II  côto- 
yoit  les  Fauxbourgs  de  Paris ,  &  marchoit 
à  grands  pas,  lorlque  le  Vicomte  de  Tu- 
remie  vint  charger  fon  arriéré  garde  , 
l’obligea  à  faire  alte,  &  à  fe  réloudreau 
combat.  Par  bonheur  pour  lui ,  il  étoit 
déjà  avancé  jufques  à  la  têtedu  Fauxbourg 
St.  Antoine,  quand  il  fut  attaqué,  fi  bien 
qu’y  ayant  trouvé  quelques  retranchemens, 
il  s’en  faifit,  ôc  rangea  fes  troupes  derriè¬ 
re  ,  à  mefure  qu'elles  arrivoient.  Il  au- 
roit  bien  voul  u  faire  entrer  les  bagages  dans 
Paris,  mais  n’en  ayant  pu  obtenir  la  per- 
miffion ,  il  fe  contenta  de  les  mettre  furie 
fofle.  Les  chofes  étoient  dans  cette  difpo- 
fition  ,  lorfque  le  Cardinal,  qui  avoit  été 
averti  que  le  Prince  ne  pouvoit  plus  éviter 
le  combat,  perfuadé  de  fa  défaite  future  , 
mena  le  Roi  fur  la  Hauteur  de  Melnil- 
montant,  afinde  lui  taire  voir  delà,  tout 
ce  qui  fe  pafferoit.  Cependant  le  Prince 
étoit  en  bataille,  8c  l’Armée  Royale  aver¬ 
tie  qu’elle  alloit  avoir  le  Roi  pour  témoin 
de  fes  Aétions,  vint  fondre  fur  lui,  &  at¬ 
taquer  fes  barricades  avec  une  bravoure  , 
&  une  furie  incroyable.  L’aétion  fut  fan- 
glante  ;  Tous  les  braves  des  deux  Armées  , 
s’efforcèrent  dans  ce  premier  choc  de  rem¬ 
porter  l’honneur  de  la  viétoire.  Enfin 
l'Armée  du  Prince  plia  ,  mais  ayant  été 
auffi-tôt  ralliée,  elle  repoufia  lesRoyalif- 
tesavec  la  même  vigueur ,  lesmenant  bat¬ 
tant  jufques  aux  retranchemens.  Cette 
maniéré  de  combattre  tantôt  pourfuivant , 
Sc  tantôt  s’enfuyant ,  dura  allés  long-tems; 
mais  le  Vicomte  ayant  forcé  deux  ou  trois 
rues,  &  ayant  reçeu  des  troupes  fraiches ,  le 
Cardinal  6c  le  Roi  auroient  eu  tout  fujet 
d’être  fatisfaits  de  cette  journée, ôede  la  con¬ 
duite  merveilleufedu  Général ,  qui  alloit, 
fans  doute.remporter  une  viétoire  complet- 
te  fur  le  Prince,  qui  fe  trouvoitfans  refour- 
ce,&  pris  de  tous  côtés,  fi  Madewoifelle ,  fil¬ 
le  du  Duc  d’Or/<r;/w/,qui  fe  fit  ouvrir  la  Ba- 
ftille  par  force ,  n’en  eût  en  même  tems  fait 
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tirer  le  Canon  fur  l’armée  du  Roi ,  &  ne 
l’eût  obligée  de  fe  retirer  du  Fauxbourg. 

Ce  fut  un  chagrin  mortel  pour  le  Cardi¬ 
nal  de  voir  évanouir  fes  efperances,  d’autant 
plus,  qu’au  lieu  qu'il  s’étoit  pollé  fur  cet¬ 
te  hauteur  pour  avoir  le  plaifir  de  voir  dé¬ 
faire  fon  plus  formidable  ennemi,  il  penfa 
lui  même  être  tué  avec  le’Roi ,  par  les  Bou¬ 
lets  de  Canon  qui  vinrent  rouler  auprès 
de  lui. 

Toutes  ces  chofes avoient  tellement  ani¬ 
mé  les  Panfiens  contre  le  Cardinal,  que  le 
Peuple  s’étant  avifé  de  mettre  de  la  Paille 
fur  fon  chapeau  pour  témoigner  l’averfion 
qu’il  avoit  pour  ce  Miniflre  ,  un  homme 
qui  auroit  voulu  hafarder  de  marcher  par 
la  ville  fans  cette  marque  ,  auroit  couru 
rilque  detre  haché  par  morceaux. 

Enfin  après  une  longue  fuite  de  defor-^3frc  u 
dres ,  &  avoir  fouffert  des  miferes  au  de¬ 
là  de  ce  qu’on  pouroit  croire,  Paris  trou-  ,<;54. 
va  moyen  de  fe  raccommoderavec  le  Roi  ; 

&  le  Prince  de  Coude ,  qui  craignoit  d’ê-Le  Prince 
tre  accablé ,  ou  de  tomber  entre  les  mains 
de  fes  ennemis ,  fortit  du  Royaume  ,  &  fe  Royaume, 
retira  en  Flandres.  Cependant  le  Roi 
avoit  été  facré  à  Rheims  ;  8c  le  Cardinal 
Max.arin  ,  qui  pour  appaifer  le  Peuple 
avoit  encore  été  obligé  defortir  de  Fran¬ 
ce  ,  y  revint  d’abord  qu’il  eut  appris ,  que 
le  Prince  s’étoit  retiré.  Auffi-tôt  il  fit  tra¬ 
vailler  à  fon  procès  ,  le  Prince  fut  prof- 
crit,  tous  fes  biens  furent  confifqués,  ôc 
lui  même  condamné  par  le  Parlement  à 
perdre  la  tête  ,  s’il  pouvoit  être  pris.  Pour 
leconfoler  de  cette  furieufe  difgrace  ,  les 
Efpagnols  le  comblèrent  de  bienfaits,  ôc 
le  nourrirent  de  belles  efperances.  De  fon 
côté  le  Prince  ne  perdoit  pas  une  feule  oc- 
cafion  de  leur  rendre  quelques  fervices 
confidérables,  qui  pufiént  lui  faire  méri¬ 
ter  les  rccompcnfes  dont  ils  l’entretc- 
noient. 

Afin  qu’il  ne  manquât  rien  à  la  vengean¬ 
ce  que  le  Cardinal  vouloit  prendre  du 
Prince  de  Condé,  il  perfuada  au  Roi  d’af-  ^ 
fiéger  Stenay  qui  étoit  une  Ville  qui  lui 
appartenoit ,  il  en  fit  faire  le  fiége  par  le 
Marquis  de  Faber ,  &  le  fit  pouffer  fi  vigou- 
reufement ,  que  celui  qui  y  commandoit 
pour  le  Prince  futobligé  de  rendre  la  pla¬ 
ce.  Il  eft  vrai  que  pour  faire  diverfion ,  sîeçe 
le  Prince  de  CcW/ forma  le  defièin  d’allié- Arras 
ger  Arras ,  St  il  l’affiégea  en  effet ,  ce  qui  j^[n^etJc 
donna  une  chaude  allarme  au  Cardinal ,  conje. 
qui  ne  le  croyoitni  capable,  ni  en  état  de 
faire  une  telle  entreprife;  de  forte  qu’il 
étoit  fur  le  point  de  lever  le  fiége  de  Ste¬ 
nay  pour  aller  fecourir  cette  Place  ,  qui 
étoit  d’une  bien  plus  grande  importance  ; 
mais  le  Vicomte  de  Turenne  ,  qui  fans  con¬ 
tredit  étoit  meilleur  Officier  que  lui,  l’a¬ 
yant  raffeuré,  Stenay  fut  pris ,  St  le  fiége 
d’Arras  levé.  Pour  fe  confoler  en  quel¬ 
que  façon  de  cette  difgrace  ,  le  Prince  de 
Condé  prit  lurles  Françoisla  Ville  de  Ro- 
croy,  que  les  Efoagnols  avoient  inutile¬ 
ment  affiégée  plufieurs  fois. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paf- 
foient , 
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(oient,  les  Bourdeloisj  qu'i  étoient  lasde 
la  guerre  avoient  fait  leur  accommodement 
avec  la  Cour,  &  le  Roi  leur  avoit  accor¬ 
dé  une  Animftie  générale  pour  tout  le 
paffé.  Mais  quand,  après  qu’ils  eurent 
mis  les  armes  bas ,  on  prétendit  faire  des 
recherches  de  ceux  qui  avoient  été  con¬ 
traires  au  Roi,  Sc  qu’on  en  voulut  faire 
jufticc  ,  malgré  l’accord  qui  avoit  été 
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encore  jetté  plufieurs  Ponts  dans  le  Ma-  SieclE 
rais  &  fur  l’Efcaut,  pour  faciliter  le  paf-  XVII. 
fage  d’un  campa  l’autre  ,  &  la  Place  étoit 
déjà  reflcrrée  de  près  ,  lorfque  Dam  ^xan 
df Autriche,  qui  venoit  d’être  fait  Gouver¬ 
neur  du  Pais-Bas ,  réfolut  avec  le  Prince 
de  Condé  de  la  lècourir  ,  en  quoi  il  faut 
avouer  qu’ils  réüflîrent  parfaitement  bien. 

Ces  deux  Généraux  après  avoir  reconnu 


fait,  toute  la  ville  reprit  les  Armes;  Les|  le  Camp  des  François,  firent  jetter  quel- 
troubles  devinrent  plus  grands  &  plusfu-'  ques  Ponts  fur  l’Efcaut  pour  s’en  fèrvir 
rieux  que  les  premiers  ;  on  demanda  du  \  au  befoin  ,  &  s'étant  campés  fur  uneémi- 
fecours  au  Proteéteur  d’ Angleterre  i  &  nence  du  cote  du  Quefnoy ,  quand  la  nuit 


l'on  réfolut  de  fe  gouverner  à  l’avenir  fur 
le  Modèle  de  cet  Etat.  Cette  fermeté  des 
Bourdelois  étonna  la  Cour  ,  &  fit  chan¬ 
ger  d’avis  au  Cardinal;  fi  bien  qu'en  étant 
venu  encore  une  fois  à  un  accommodement, 
la  Ville  rentra  volontairement  dans  fon 
devoir  ,  Sc  les  Flottes  Efpagnoles  Sc  An- 
gloifes  fc  retirèrent. 

Du  côté  de  Flandres  les  Armées  du  Roi 
faifoient  toujours  quelque  conquête  ;  Le 
Maréchal  de  Turenne  prit  le  Quefnoy ,  et 
le  fit  fortifier  malgré  tous  les  efforts  que 
le  Prince  de  Condé  fit  pour  l’Empccher. 
D’ailleurs  le  Prince  de  Contt ,  qui  coin- 
rnandoit  en  Catalogne  mit  le  fiége  devant 
Puicerda  ;  on  alfiégeaen  même  tcmsUr- 
gel,  &  Ripouil;  toutes  ces  Places  furent 
prifes  fans  beaucoup  de  refiftancc  de  la 
part  des  Efpagnols. 


fut  venue,  ils  allèrent  fondre  avec  tant  de 
vigueur  5c  une  telle  furie  fur  le  Camp  du 
Maréchal  de  la  Ferlé ,  qu’ils  le  forcèrent 
de  tous  les  côtés  tout  à  la  fois  ,  de  forte 
que  comme  le  Maréchal  ne  pouvoit  don¬ 
ner  fes  ordres  partout,  le defordre devint 
univerfd  dans  fon  camp,  Sc  chacun  ne 
fongea  qu’à  prendre  la  fuite  ;  mais  com¬ 
me  il  leur  étoit  impoffible  de  fè  fauver 
qu’en  paffant  la  riviere  ,  les  Eclufes  de 
Bouchain  ayant  été  lâchées  dans  le  mo¬ 
ment  de  l’attaque,  &  les  eaux  ayant  rom¬ 
pu  les  Digues  Sc  emporté  les  Ponts  qui 
fervoient  à  la  communication  ,  les  Fuyards 
fe  voyant  réduits  à  cette  extrémité,  n’eu- 
rent  plus  d’autre  recours  pour  éviter  ia 
mort,  que  d’implorer  la  clemence  du 
Vainqueur;  tellement  qu'il  y  eut quatreEt  défait» 
mille  hommes  faits  prilonniers  ,  &  en-^1^'™* 
Cependant  comme  les  Affaires  de  Flan- 1  tr’autres  le  Maréchal  de  la  Ferté,  qui  futduldck 
dres  étoient  d’une  bien  plus  grande  im-  ■  conduit  à  Rocroy.  Cette  difgraceétonnal'ené. 
portance  que  celles  de  Catalogne;  Le  Vi-  j  beaucoup  la  Cour  ,  mais  elle  dutpourtant 
comte  de  Turenne  eut  ordre  d’alïiéger  avoir  fujet  de  fe  confoler,  de  ce  que  la 
Landrecies.  La  Place  fut  invertie  au  mois  perte  n’avoit  pas  été  plus  confiderablc  ;  il 
de  Juin  ;  La  Garnifon  fe  deffenditvigou-  eft  vrai  que  fi  le  Vicomte  de  Turenne  n’a- 
reufement,  mais  cependant  elle  fut  obli-  voit  pas  eu  autant  de  conduite,  comme  il 
gée  de  capituler  ,  après  quinze  jours  de  en  avoit,  le  Royaume  fe  feroit  peut-être 
trenchée  ouverte.  1  plus  fenti  de  cedéfaftrc. 

Après  cela  les  Maréchaux  de7'#rajK<?£c  En  ce  temps  là  Chrifiine  Reine  de  Suède  Enrrcede 
delà  Ferté,  ayant  pafl'é  l’Efcaut,  Condé  fille  du  Grand  Guftave  Adolpb ,  qui  de-!a  Reine 

. . . .  "  meuroit  à  Rome ,  fit  un  voyage  en  Fran-dcSuedc- 

ce,  où  elle  fut  reçeuë  du  Roi  &  de  la 
Reine  Mere  avec  toute  la  magnificence 
poflîble.  Cette  Princellè  fit  fon  entrée  à 
Paris  montée  fur  un  beau  cheval ,  &  vê¬ 
tue  en  Amazone  ;  toute  la  Bourgeoife  de 
cette  grande  Ville  étant  fous  les  armes. 

Mais  pour  reprendre  le  fil  de  l’fliftoi-  11:57. 

_  re  ;  Les  Efpagnols  glorieux  du  fuccés  de  . 

Les  Lignes  de  circonvallation  ,  8cde"con-  la  derniere  Campagne,  afficgerentSt.Gui- 
trevallation  furent  achevées  d’une  viteflè  lain ,  8c  le  prirent  nonobftantla  vigoureu- 
Sc  d’une  promptitude  incroyable. Le  quar  fe  refiftance  du  Comte  de  Scbomberg ,  qui  jcs 
tier  du  Maréchal  de  lafwffut  fortifiéde  |  en  étoit  Gouverneur  ;  ils  fe  prefentereutgnols. 


fut  affiégépar  le  Maréchal  de  Turenne,  6c 
le  Maréchal  de  la  Ferté  alla  fc  préfenter 
devant  St.  Guilain.  Ces  deux  Places  furent 
prifes ,  fans  qu’il  en  coûtât  prefque  per- 
fonne  ;  Sc  par  ce  moyen  Valencienne  fe 
trouvant  comme  bloquée  de  toutes  parts 
courroit  rifque  d’être  attaquée  dans  peu  de 
temps. 

En  effet  elle  fut  aflîegée  au  mois  de  Juin 


Paliflàdes;  6c  l’on  avoit  travaillé  à  une  di¬ 
gue  fort  élevée  au  deflùs  de  la  ville  pour 
la  communication  des  deux  Camps  ;  en¬ 
fin  il  ne  manquoit  rien  des  choies  qui  fe 
pouvoient  raifonnablement  defirer  ,  pour 
fe  rendre  en  peu  de  temps  maître  de  cette 
importante  Place.  Le  Maréchal  de  la 
Ferté  étoit  campé  du  côté  de  St.  Amand  , 
Scie  Vicomte  de  Titremieda  côté  du  Quef¬ 
noy  ;  par  ce  que  c’étoit  par  ce  côté  là  que 
l’on  croyoit  que  les  Efpagnols  devoientfe- 
courir  la  Ville.  Outre  plufieurs  digues 
que  l’on  avoit  eu  le  loin  d’élever,  on  avoit 


enfuite  devant  Condé ,  qu’ils  emportèrent 
de  la  même  maniéré;  là-dellùs  le  Vicom¬ 
te  de  Turenne ,  qui  avoit  eu  des  avis  cer¬ 
tains  de  lafoiblefle  de  la  garnifon  de  Cam¬ 
brai  ,  croyant  en  avoir  bon  marché ,  y  al¬ 
la  mettre  le  fiége  ;  mais  le  Prince  de  Con¬ 
fie  qui  étoit  toujours  bon Efpagnol  enayant 
été  averti ,  quoiqu’il  en  fût  fort  éloigné , 
il  ne  laifla  pas  de  marcher  au  fecours  avec 
une  fi  grande  diligence ,  qu’ayant  furpris 
le  Vicomte,  il  l’obligea  de  fe  retirer  ; 
mais  le  Maréchal  de  la  Ferté ,  qui  avoit 
été  racheté  de  prifon  ,  réuffit  plus  heu- 

reu- 
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SIECLE  reufement  dans  l’entreprife  qu’il  fit  fur 
XVII.  Montmedi,  ville  du  Duché  de  Luxem¬ 
bourg  ,  8c  une  des  meilleures  Places  de 
tout  le  Païs ,  étant  bâtie  fur  un  Roc,  8c  j 
prefque  inacceffible  ;  Il  affiégea  cette  vil¬ 
le  8c  la  réduifit  en  peu  de  temps  au  pou¬ 
voir  du  Roi.  Pour  faire  diverfion,  les 
Efpagnols ,  qui  voyoient  la  difficulté  qu'il 
y  avoit  de  feeourir  Montmedi  furprirent 
Calais  8c  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville 
Baffie  ;  mais  le  grand  feu  delaGarnifon,8c 
de  la  haute  ville  les  contraignit  d’aban¬ 
donner  bicn-tôt  leur  nouvelle  conquête; 
ils  firent  une  pareille  tentative  fur  la  ville 
d’Ardres ,  mais  ce  fut  avec  le  même  fuc- 
cès;  fi  bien  que  tandis  qu’ils  s’amufoicnt , 
pour  ainfidire,  à  des  bagatelles,  le  Ma- 
Prifede’  rêchal  de  Turenne  leur  emporta  St.  Vc- 
St.Vc-  nant,  ville  fituée  fur  la  Lis.  Il  elb  vrai 

l^Marê-  clue  Î£S  Efpagnols  entrèrent  en  Picardie  , 
chai  de  ne  pouvant  mieux  faire,  8c  qu’ils  y  fi- 
Turennc.  rent  quelque  butin;  mais  cette  perte, 
ou  ce  dommage  fut  bien-tôt  réparé  par  la 
prife  du  FortdeMardyk  ,  dontleVicom- 
tc  de  'Turenne  s’empara  après  avoir  pris 
Bourbourg;  ce  qui  fut  un  acheminement 
à  la  prife  de  Dunkerque,  que  le  Vicom- 
Kataille  te  emporta  malgré  les  efforts  du  Prince  de 
des  Dunes  Coude  8c  de  Dom  Juan  d'Autriche ,  qui 
perdirent  même  une  bataille  affés  confi- 
derable  en  voulant  feeourir  la  place.  Le 
Roi  qui  y  avoit  été  prefent ,  y  fît  fon  en¬ 
trée  ,  8c  félon  l’accord  qu’il  avoit  faitavcc 
le  Proteéteur  d’Angleterre,  il  la  remit 
entre  les  mains  des  Anglois. 

Le  gain  de  cette  Bataille  8c  la  prife 
d’une  ville  fi  importante  furent  fuivis  de 
la  prife  de  Bergue  St.  Vinox.,  Fûmes  , 
Dixmuyde ,  Gravelines  Mcnin  ,  Oude- 
narde,  8c  Ypres,  8c  tout  cela  avec  une 
rapidité  prefque  incroyable.  Et  fans  une 
petite  révolté  qui  arriva  au  Perche ,  8c 
dans  la  Normandie,  il  n’y  a  pas  de  doute 
que  le  Maréchal  de  Turenne  n’eût  pouffé 
fes  conquêtes  encore  bien  plus  loin  ;  mais 
ce  General  ayant  été  obligé  de  faire  quel¬ 
ques  detachemens  de  fon  Armée  pour  al¬ 
ler  étouffer  ce  feu  dans  fa  iïaifiance ,  il  ne 
fut  plus  en  état  de  rien  entreprendre  da¬ 
vantage.  Cependant  les  Troubles  furent 
bien-tôt  appaifés,  8c  la  punition  de  quel¬ 
ques  uns  des  plus  échauffés,  rallentit bien 
vite  la  chaleur  des  autres, 
du^r  oiC  Toute  la  France  fe  rejouïffoit  de  tant  de 
u  vOI‘  profperités;  mais  la  maladie  du  Roi,  qui 
devint  en  peu  de  jours  defcfperée ,  chan¬ 
gea  terriblement  l’état  de  la  Nation.  Ce 
jeune  Prince ,  après  la  prife  de  Dunker¬ 
que  ,  où  il  étoit  entré  comme  en  triom¬ 
phe,  s’etoit  arrêté  cinq  ou  lîx  jours  au 
Fort  Mardyk  ,  qui  n’étoit  qu’un  trou  , 

8c  où  l’infeétion  étoit  alors  d’autant  plus 
grande  ,  que  la  Place  étant  petite ,  la  Gar- 
nilon  nombreufe  ,  les  foldats  étoient  , 
comme  entaflés  les  uns  fur  les  autres  ,  8c 
la  pluspart  malades;  A  peine  fut-il  à  Ca¬ 
lais  après  avoir  vifité  tous  les  travaux  de 
cette  Fortereffe ,  qu’il  fut  attaqué  d’une 
groffe  fievre,  mais  fi  violente  que  le  qua¬ 


trième  jour  ,  les  Médecins  defefperent  de 
fa  convalefcence.  Nous  ne  parlerons  pas 
du  trouble  8c  de  l’affliétion  de  toute  la 
Cour ,  ni  de  celle  de  la  Reine  Mere  en 
particulier.  Nous  ne  dirons  rien  ,  non 
plus  des  prières  publiques  ÔC  des  proccf- 
fîons  folemnelles  qui  le  firent  dans  tout  le 
Royaume  pour  le  recouvrement  de  la  fan- 
té  d’un  Prince  qui  donnoit  de  fi  belles  ef- 
peranccs;  cela  doit  s’entendre. Le  Roi  étant 
donc  à  l’extremité ,  8c  abandonné  de  fes 
Médecins ,  il  y  en  eut  un  que  l’on  fit  venir 
d’Abbeville ,  qui  plus  hardi  que  les  autres, 
lui  fit  prendre  de  l’Emetique,  rcmede 
fort  nouveau  encore  en  ce  temps  lâ ,  8c 
ayant  eu  un  fuccés  ,  que  perfonne  n’at- 
tendoit,  le  Roi  recouvra  fa  fanté  en  très 
peu  de  temps ,  8c  les  réjouïfiances  furent 
auffi  extraordinaires  à  cette  heureufe  nou¬ 
velle,  qu’avoit  été  l’affliétion,  à  celle  de 
fa  maladie. 

Après  que  le  Roi  eut  recouvré  une  fan¬ 
té  parfaite  ,  il  réfolut  d’aller  à  Lyons 
pour  y  paffer  l’hyver;  la  Duchefiè  deSa- 
voye  s’y  rendit  avec  les  Princcffes  fes  fil-  Voyage 
les ,  8c  y  fut  rcçeuë  avec  toute  la  pompe  ,  Lyons.11 
8c  toute  la  magnificence  ,  qui  lui  étoit 
deuë.  Le  Roi  avoit  déjà  conçeu  del’ef- 
tirae ,  8c  de  l’inclination  pour  l’ainée  de 
ces  deux  Princeffes,  dont  on  lui  avoit  fait 
voir  le  portrait;  8c  le  voyage  ,  que  ce 
Prince  fit  à  Lyons  n’avoit  été  qu’à  def- 
fein  de  voir  cette  Princeffe.  Mais  comme 
la  Reine  Mcre  defiroit  ardemment  que 
fon  fils  époufât  l’Infante  d’Efpagne ,  el¬ 
le  n’avoit  confenti  à  cette  entreveuë,  que 
pour  obliger  le  Roi  d’Efpagne  fon  frere  , 
à  fe  déterminer  plus  vite  à  confentir  au 
mariage  qu’elle  avoit  envie  de  faire  de 
fa  nièce  avec  Ion  fils;  fes  efperanccs  ne 
furent  point  trompées,  8c  fes  fouhaits  fu¬ 
rent  accomplis  lors  qu’elle  s’y  attendoitle 
moins.'  Il  y  avoit  vingt  quatre  ans  que  la 
Guerre  duroit  entre  les  deux  Couronnes; 
les  Efpagnols  avoient  prefque  toujours  été 
malheureux;  ils  avoient  perdu  plus  de 
quarante  Places  confidérables ,  fix  batail¬ 
les  parterre  ,  8c  trois  fur  mer,  fans  comp¬ 
ter  la  révolution  du  Portugal  ,  qui  s’é- 
toit  fouftrait  à  leur  Domination.  Tous 
ces  coups  fi  terribles  avoient  fi  fort  ébran¬ 
lé  cette  Monarchie,  que  pour  rétablir  fes 
forces,  elle  avoit  abfolument  befoin  delà 
Paix  ;  ainfi  le  Confeil  d’Efpagne  réfolut 
de  détourner  le  coup  ,  8c  d’empêcher  l’ac- 
complifiëment  du  Mariage  du  Roi  avec 
la  Princefiè  deSavoye,  8c  envoya  offrir 
l’Infante.  Par  ce  moyen  la  Princcfle  Mar¬ 
guerite  fut  remerciée,  la  Duchefiè  fa  Me¬ 
re  la  remena  en  Savoye ,  où  le  Duc  la 
maria  depuis  à  l’Eleéteur  de  Bavière ,  pe- 
re  de  l’Eleéteur  de  Bavière  à  prefent  ré¬ 
gnant,  de  l’Eleéteur  de  Cologne,  auffi 
régnant,  8c  de  la  Dauphine  de  France, 
qui  a  été  mere  du  Duc  de  Bourgogne  héri¬ 
tier  préfomptif  de  la  Couronne  ,  du  Duc 
à' Anjou  ,  aujourd’hui  Roi  d’Eipagne,  fous 
le  nom  de  Philippes  V.  8c  duDucdei?fr- 
ri.  D’abord  que  laReine  Mere  eut  appris 

par 
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par  Pimennlh  réfolution  du  Confeil  d’Ef-  j  que  quelque  envie  que  l’on  eût  à  la  Cour  S.wr 
Lenc-  que  les  Efpagnols  fàifoient  des  :  de  le  perdre,  on  fut  contraint,  pouravoir  XMI. 
démarches  qui  luiétoient  fi  agréables,  &  ,  la  paix  ,  qui  n’etoit  pas  moins  neceflaire 
que  paflant  par  deffiis  tant  dobftacles  de  j  à  la  France  qu’a  l’Eipagne  ,  de  confent.r 
Politiciue  qui  les  avoient  arrêtés  julques  i  à  tout.  .  ,  , 

là  ils  étoient  les  premiers  à  demander  le  Le  Traite  de  Paix  fut  donc  ligne ,  ans 

màriaee  pour  avoir  la  Paix,  dont  ils  !  l’Ile  de  l’Hop.tat ,  que  1  on  appelle  auOi 
“  oient  envoyé  le  Plan  &  les  articles ,  |  l’Ile  des  Fa, fans  au  milieu jde  la  nv.ere  de 
die  ne  put  contenir  fa  joye;  Ton  conclud  Bidaflba,  qui  répare  les  deux  Royaumes. 


Cllt  1IC.  . . . . J  J  n 

une  Trêve  entre  les  deux  Couronnes ,  ci 
l’on  convint  que  le  Cardinal  Ma^ann  pour 
la  France,  £t  Dotk  Louis  de  ILitno  pour 
l’Elpagne  ,  s’aboucheroient  fur  la  frontiè¬ 
re,  pour  confommer  ce  grand  ouvrage. 
Mais  avant  que  ces  deux  Miniftres  fe  ren- 

,  •  I-  J  _  1  „  r''  „  foi-nn  r-/o  If  Ll  ^>11  r 


jSjj. 


On  dit  que  ccfut  en  ce  même  endroit  que 
François  Premier  envoya  faire  le  défi  à 
Charles  Ouint.  Le  Cardinal  s’étoit  rendu  le 
premier  à  St.  Romain  de  Lutz,&  Dom  Louis 
de  Haro ,  l’y  étant  venu  joindre,  ils  tra¬ 
vaillèrent  enfcmble  ,  &  achevèrent  heu- 


Mais  avant  que  ces  aeux  mumuwiciur  • - - - ’  •  r  r  •  „ 

diffent  au  Heu  de  la  Oinftrence  le  fleur ,  ™remeurun 


de  Lionne  avoit  été  dépêché  incognito  en 
Efpagne  ,  pour  en  jetter  les  fondemens. 
Les  raifonsqui  avoient  11  long  temps  em¬ 
pêché  le  Roi  &  le  Confeil  d’Efpagne  de 
confentir  à  un  mariage  li  deluc ,  avoient 
été  l’apprehenfion  bien  fondée,  que  11  le 
Roi  venoit  à  mourir  fans  enfans  mâles , 
le  Royaume  d’Efpagne  n’êchûtà  la  Cou¬ 
ronne  de  France ,  6e  que  par  ce  moyen 
cette  belle  Monarchie  ne  fût  plus  qu’une 
province  de  ceRoyaume.  Uneautrerai- 
fon  qui  penfa  rompre  la  négociation,  pref- 
que  avant  qu’elle  fut  entamee  ,  fut  la  fer¬ 
meté  avec  laquelle  on  apprit  en  France 
que  le  Roi  d’Efpagne  foutenoit  les  inté¬ 
rêts  du  Prince  de  Coude  ;  car  Sa  Majelté 
Catholique  vouloit  abfolument  que  ce 
Prince  fût  compris  dans  le  T raité  de  Paix , 
&  il  ne  pouvoit  fe  déterminera  abandon- 
nerun  Prince,  qui  avoit  tout  facrifie  pour 
fon  fervice.  L’habileté  du  Cardinal  Ma- 
zjirin,  lesfollicitationsduPape  ,  8ctoutes 
les  raifons  de  Politique  ne  furent  pas  capa¬ 
bles  de  l’ébranler  à  cet  égard  ,  &  fimon- 


tion  de  toute  TE.urope.  Aulfi-tôt  que  les 
deux  Plénipotentiaires  curent  commence 
les  négotiations  &  que  l’on  fut  convenu 
des  principaux  Articles,  le  Maréchal  de 
Grnmmont  fut  envoyé  en  qualité  d’Am- 
baflàdeur  en  Efpagne  au  Roi  PhiUppcs  qua¬ 
trième,  pour  lui  taire  la  demande  de  l’In¬ 
fante  pour  le  Roi  ;  il  y  fut  reçeu  avec  jo¬ 
ye ,  &  le  Roi  Catholique  donna  volon¬ 
tiers  fon  confentcment  à  une  choie  ,  dont 
il  fcmbloit  qu’il  eûtfait  lui  même  les  pre¬ 
mières  avances;  &  auffi-tôt  que  le  Roi 
avoit  étéafl'euré  de  la  parole  du  Roi  d’Ef¬ 
pagne  ,  il  partit  de  Paris  pour  fe  rendre  à 
Thouloufe  avec  la  Reine  fa  merc.  Le 
'  Cardinal  qui  avoit  alors  fini  toutes  les 
conférences ,  8e  terminé  deux  affaires  de  fi 
grande  importance,  fe  rendit  auprès  du 
Roi ,  pour  lui  rendre  compte  de  tout 
ce  qui  s’étoit  pafle.  Cependant  quoique 
la  Paix  fût  faite  ,&  que  le  Traité  en  eût  été 
figné  ,  autll-bien  que  le  contraét  de  ma¬ 
riage  ,  lachofene  tut  pourtant  rendue  pu¬ 
blique,  qu’au  mois  de  Février  del  année 
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Siècle  fecouffes  depuis  la  more  du  Roi  ;  la  guer- 

XVJI.  re  civile  lui  avoit  fait  reflèntir de  grands 
maux,  êc  le  peuple  avoit  étéépuifé,  pour 
foûtenir  la  guerre  contre  les  ennemis  de 
dehors  ;  mais  ce  ne  fut  pas  feulement  de 
la  guerre  que  ce  beau  Royaume  eut  à 
fouffrir  ;  les  debordemens  prodigieux  6c 
extraordinaires  des  Rivières  firent  des 
ravages  inexprimables  en  plufieurs  en¬ 
droits.  (  V oyez,  la  figure  dans  la  page  pre¬ 
cedente.)  Paris  n’en  fut  pas  plus  exempt 
que  les  autres  :  la  riviere  de  Seyne  ,  6c  le 
petit  ruiflèau  que  l’on  appelle  des  Gobelins 
entrainerent  plufieurs  maifons  ,  6c  ruinè¬ 
rent  quantité  de  familles  ;  le  beau  pont 
que  l’on  appelle  Marie  fut  emporté  par  la 
rapidité  de  la  riviere,  en  forte  que  l’on 
n’en  fauva  rien.  Enfin  l’on  n’entendoit 
que  malheurs  de  toutes  parts  ;  Mais  la  Paix 
qui  venoit  d’être  rétablie  dans  le  Royau¬ 
me  faifoit  efpcrer  d’heureux  jours ,  qui  dé¬ 
voient  faire  oublier  tant  de  maux. 

Le  Duc  de  Lorraine  qui  avoit  long  tems 
étc  détenu  prifonnier  à  Bruxelles  par  ordre 
du  Roi  Catholique;  fut  un  de  ceux  qui 
refientirent  les  premiers  les  doux  effets  de 
cette  Paix,  qui  fut  ratifiée  auffi-tôtque  le 
Maréchal  de  Grammont  fut  de  retour  de  fon 
Ambafl'ade. 

En  attendant  l’accompliflement  du  ma¬ 
riage  du  Roi,  ce  Prince  fit  un  voyage  en 
Languedoc  ;  de  là  il  pafla  en  Provence  , 
où  le  Prince  de  Conde  le  falua  ;  enfuite  il 
fe  rendit  à  Marieille  ,  où  par  fa  préfence  il 
rétablit  l’émotion  qui  y  avoit  été  quelque 
temps  auparavant.  D’un  autre  côté  le  Roi 
d’Efpagne,  qui  s’étoit  mis  en  voyage aveo 
l’Infante  fil  fille,  pour  faire  plus  d’hon¬ 
neur  au  jeune  Roi,  s’étoit  rendu  fur  les 
Frontières  du  Royaume. 
duRoP  kes  Preir"eres  cérémonies  du  mariage 
fe  firent  à  Fontarabie  ,  où  Dom  Louis  de 
Haro  époufa  l’Infante  Marie  Therefe  au 
nom  de  Sa  Majefté  Très-Chrctienne.  Le 
lendemain  les  deux  Rois  fe  rendirent  dans 
la  Salle  de  la  conférence,  où  ils  ratifièrent 
par  ferment  tout  ce  que  leurs  Miniftres 
avoient  conclud.  Philippes  quatrième  re¬ 
mit  lui  même  fa  fille  entre  les  mains  de 
Louis  juatorz.e  6c  fe  retira.  La  derniere 
cérémonie  fe  fit  enfuite  ,  6c  le  Roi  époufa 
l’Infante  à  St.  Romain  de  Luz.  Jamais  il  ne 
s’étoit  veu  rien  de  plus  pompeux  que  cet¬ 
te  cérémonie.  Le  Roi  n’avoit  alors  que 
vingt  6c  un  an ,  mais  dans  un  âge  fi  ten¬ 
dre,  il  donnoitdêja  tant  de  marques  d’un 
efprit  meur  ,  que  ce  ne  fut  pas  fans  raifon , 
que  plufieurs  pronoftiquerent  dès  lors  , 
Entrée  du  que  l’Europe  verroit  en  lui  le  plus  grand 
Paris^anS  ^r’nce  ficelé,  6c  un  des  plus  Grands 
qui  fut  jamais  monté  furie  trône.  Tou¬ 
tes  les  cérémonies  achevées  ,  le  Roi  6c  la 
Reine  prirent  le  chemin  de  Paris,  où  ils 
firent  leur  entrée  ,  la  plus  magnifique  ,  6c 
la  plus  folemnelle,  que  l’on  eût  encore 
veuë  en  France  ,6c  dont  l’on  dit  que  la  de- 
penfe  feule  des  particuliers  monta  jufques 
à  dix  millions. 

Auffi-tôt  que  le  Traité  de  Paix  fut  con- 


clud,  on  fongea  à  fon  éxécution,  ôcl’on 
nomma  des  Commiflâires  de  part  6c  d’au¬ 
tre  pour  terminer  avec  douceur  tous  les 
différons,  qui  auroient  pu  naître  à  l’occa- 
lïon  des  Limites  des  deux  Monarchies. 

Olivier  Cromwel ,  qui ,  fous  le  tître  de 
Protetteur ,  avoit  régné  en  Angleterre , 
avoit  par  uneconduiteadmirable  fagement 
gouverné  le  Royaume  l’efpace  d’onze 
ans  ,  6c  fait  trembler  tous  fes  Voifins ,  étoit 
mort  il  y  avoit  deux  ans ,  6c  Richard  fon 
fils  6c  fon  fuccefiëur  incapable  de  porter 
un  fardeau  fi  pefant ,  s’étoit  volontaire¬ 
ment  démis  de  la  charge  que  fonPere  lui 
avoit  laifiee  en  mourant.  Cette  abdication  Le  Roi 
volontaire  jointe  aux  intelligences  que d  An8!e_ 
Charles  fécond  ,  fils  de  l’infortuné  Charles^bYu*' 
premier ,  véritable  êc  légitime  heritier  de 
ce  Royaume  ,  avoit  jufques  ici  entrete¬ 
nues  avec  le  Général  Monck^,  6c  quelques 
autres,  fut  caufe,  que  ce  Prince perfecuté 
depuis  li long  temps,  fut  rappellé  êc  pla¬ 
cé  lur  le  Thrône  de  fes  Auguftcs  Ancê¬ 
tres  ;  dont  la  violence  l’avoit  chafle.  Ce  icco. 
Prince  defirant  de  rendre  fes  fujets  heu¬ 
reux  ,  donna  une  amneftie  pour  tout  le 
pafié ,  mais  il  en  excepta  pour  tant  plu¬ 
fieurs  ,  qui  pour  avoir  eu  peut-être  plus  de 
part  que  les  autres  à  la  mort  de  Charles  pre¬ 
mier  ,  furent  exécutés  à  mort. 

Le  Cardinal  Adaz.arin ,  comblé  de  gloi-  iCCi. 
re ,  heureux  d’avoir  triomphé  de  fes  enne¬ 
mis,  ôc  de  ceux  de  l’Etat,  mais  encore  plus  £Iortdu 
heureux  d’avoir  procuré  la  Paix  au  Royau-  MazaHn. 
me,  après  avoir  rendu  tant  defervicesà  la 
France,  n’eut  pas  le  plaifir  de  jouir  long 
temps  du  fruit  defes  travaux;  ilnefurvê- 
cut  que  dix  mois  à  la  concluüon  de  la  Paix  , 
êc  mourutau  château  de  Vincennesau  com¬ 
mencement  de  cette  année  ;  regretté  du 
Roi ,  au  moins  en  apparence ,  mais  peu 
ou  point  des  Princes  êc  des  Courtifans ,  auf- 
quels  il  s’étoit  rendu  odieux.  Cependant 
il  y  en  avoit  qui  étoient  perluadés  que  cet 
habile  Miniftre  n’avoit  jamais  eu  pour  ob¬ 
jet  que  la  gloire  de  fon  Prince  6c  l’aggran- 
diflcmentde  fon  Royaume. 

Quand  le  Cardinal  mourut ,  il  y  avoit  de 
fi  grands  defordres  dans  le  gouvernement, 
qu’on  ne  pouvoit  s’imaginer  qu’un  Prince 
de  vingt  deux  ans,  olât  hazarder  de  porter 
un  fi  grand  fardeau  ;  jufques  là  il  s’étoit 
repofé  de  tout  fur  les  foins  de  ce  fi  dele  Mi¬ 
niftre;  mais  quand  il  fe  vit  privé  de  cefe- 
cours,  il  voulut  lui  même  prendre  con- 
noiflànce  de  fes  affaires  ,  êc  il  commença 
dès  lors  d’afiîfter  exaétement  au  Confeil , 
êc  d’être  préfent  à  toutes  les  deliberations; 
dès  ce  moment  il  prit  du  goût  6c  de  l’atta¬ 
che  pourles  affaires,  êc  travaillant  tous  les 
jours  cinq  ou  fix  heures  avec  fes  Miniftres , 
il  vouloit  qu’on  lui  rendît  compte  de  tout 
cequife  paifoit. 

Comme  depuis  quinze  ou  feize  ans  on 
avoit  été  obligé  de  lever  de  grofles  fommes , 
l’Etat  ctoit  obéré  êc  les  Peuples  épuifés  ; 
mais  ce  Prince  pénétrant,  voulant  remédier 
à  tous  ces  defordres ,  fçaehant  d’ailleurs 
que  le  plus  grand  mal  venoit  delamalver- 
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fation  des  Financiers ,  il  fit  arrêter  le  Sur- 
intendant,  c’ctoit  Monficur  Fouquet  ,  afin 
de  couper  par  ce  moyen  la  racine  à  tous 
ces  defordres.  Ce  coup  d’autorité  tint  tout 
le  monde  dans  le  refpeét,  ôc  quoique  Fou- 
guet  fe  fût  fait  un  grand  nombre  de  Créa¬ 
tures,  perfonne  11e  remua.  Ainfi  tout 
étant  tranquille  ,  le  Roi,  qui  ne  fongeoit 
plus  qu’à  laréformede  fes  Finances  ,  choi- 
-  fit  pour  les  gouverner  Jeati  Baptifie  Colbert , 
perfonnage  d'un  genie  aétif  ,  qui  d’une 
très  baffe  naifiance  fut  fait  Miniftre  ôc  Se¬ 
crétaire  d’Etat.  Sous  ce  nouveau  Minif-  j 
tre  les  chofes  changèrent  de  face  ;  le  Roi  ! 
créa  une  chambre  de  juftice  pour  juger  de  ; 
la  malverfation  de  ceux  quiavoient  manié 
les  deniers  publics  pendant  la  minorité,  ôc 
pour  punir  ceux  qui  feroient  trouvés  cou¬ 
pables  deconcufiîon. 

On  pourfuivoit  cette  affaire  avec  chaleur, 
quand  un  accident  imprévu  faillit  à  renou¬ 
veler  la  guerre  ,  dont  on  ne  faifoit  à  peine 
que  de  fortir.  Le  Comte  tfEftrade  Ara- 
bafiadeur  ordinaire  de  France  à  la  Cour 
d’Angleterre  eut  un  démêlé  à  Londres  avec 
le  Baron  de  Batteville  ,  Ambnlladeur  d’Ef- 
pagne  à  la  même  Cour ,  au  fujet  de  la  préé¬ 
minence,  &  du  pas. 

Ce  qui  donna  lieu  à  cette  querelle  fut , 
que  l’Ambafiadeur  de  France  ayant  envo¬ 
yé  fes  Carofiès  au  devant  de  l’Ambafiadcur 
de  Suède ,  qui  devoit  faire  fun  entrée  ce  jour 
là  dans  la  ville,  le  Baron  de  Batteville  y 
envoya  au  (fi  les  Tiens  ;  6c  que  les  Domefti- 
ques  de  ce  dernier  accompagnés  d’un  grand 
nombre  de  Peuple ,  infulterent  ceux  du 
Comte  à’Eftrade  ,  6c  tuerent  trois  ou  qua¬ 
tre  de  fes  chevaux,  6c  quelques  hommes  de 
Ta  fuite.  Nous  verrons  plus  bas  la  fin  de 
cette  querelle,  6c  quelle  fatisfaétion  le  Roi 
de  France  eut  de  l’affront  qui  luiavoitété 
fait  en  la  perfonne  de  Ton  Miniftre. 

Cette  année  fut  mêlée  d’affliétion  ,  6c 
de  joye  pour  le  Royaume  ;  d’un  côté  la  di¬ 
fette  de  bled  y  fut  fi  grande  ,  que  pour 
remédier  en  quelque  façon  à  la  mifere  du 
Peuple,  6c  lui  apporter  quelque  foulage  - 
ment,  le  Roi  fut  obligé  de  diminuer  des 
fommestrès  confidérables  fur  les  Tailles  , 
tant  pour  le  refte  de  cette  année  ,  que  pour 
la  fuivante;  mais  comme  cela  n’étoit  pas 
encore  fuffifant,  l’on  fit  venir  des  Bleds  de 
Dantzick  6c  des  autres  Royaumes  6c  pais 
éloignés:  ÔC  d’un  autre ,  on  vit  naître  à  Fon¬ 
tainebleau  le  premier  de  Novembre ,  un 
Dauphin,  qui  remplit  de  joye  le  cœur  de 
toute  la  Nation ,  qui  en  rendit  des  Aétions 
de  grâces  publiques  dans  tous  les  endroits 
du  Royaume. 

Comme  la  guerre  qui  avoit  duré  fi  long 
tems  avoit  été  caufeque  le  mérité  de  plu- 
fieurs  perfonnesde  qualité  avoit  demeuré 
comme  oublié  -,  la  paix  fe  trouvant  affer¬ 
mie,  donna  occafion  au  Roi  d’en  hono¬ 
rer  plufieurs  du  Collier  de  fes  Ordres.  La 
Ceremonie  s’en  fit  dans  l'Eglife  des  Grands 
Auguftins  à  Paris ,  avec  toute  la  magnifi¬ 
cence  poflible  ;  Le  Roi  fit  foixante  Che¬ 
valiers  du  St.  Efprit  ,  6c  huit  Comman- 
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deurs.  Nous  ne  dirons  rien  de  cet  Ordre.  SrtCLfi 
Tout  le  Monde  fçait  qu’il  fut  inftituépar  x 
Henri  Troijième  de  Valois  Roi  de  France  ÔC 
de  Pologne ,  en  reconnoiffance ,  comme 
l’on  dit,  de  ce  que  le  jour  de  la  Pentecô¬ 
te,  qui  eft  la  fête  du  St.  Efprit,  il  avoit 
obtenu  deux  Couronnes,  fçavoir  celle  de 
Pologne  en  1573.  &  cc^e  de  France  l'an¬ 
née  fuivante,  que  par  le  déceds  de  Charles 
neuvième  fon  frere ,  il  parvint  au  T rône  de 
cette  Monarchie.  Entre  ceux  que  le  Roi 
honnora  de  cet  Ordre, le  Maréchal  de  Faber , 
Gouverneur  de  Sedan  ,  obtint  par  fon  mé¬ 
rité  unedignitéà  laquelle  fa  naifiance  l’em- 
pêchoit  d’afpirer. 

Le  Duc  de  Lorraine  Charles  quatrième  , 

Prince  inquiet  ôc  entreprenant,  fit  en  ce 
tems  là  un  T raité  avec  le  Roi  très  Chrétien, T raité  <10 
par  lequel  il  luicédoitôc  tranfportoitlapro-  Puccic 
pnete  de  les  Duchés  de  Lorraine  oc  de  Bar  avec  le 
avec  leurs  dépendances  6c  annexes,  pourvoi* 
les  pofièderentous  droits  de  Souveraineté, France* 
après  fon  déceds ,  6c  demeurer  à  jamais  unis 
ôc  incorporés  à  la  Couronne  de  France,  à 
la  charge  pourtant  d’en  jouir  fa  vie  durant. 

La  véritable  eau  fe  qui  porta  ce  Ducàcon- 
clurre  un  Traité  de  cette  nature  n’a  pas  été 
connue  ;  ôc  quand  on  pouroit  la  fçavoir ,  ce 
feroit  une  affaire  de  trop  longue  difeufiion , 
pour  être  ici  rapportée  ;  quoiqu’il  en  foit,  il 
y  en  a  qui  croyent  que  l’apprehenfion  defe 
voir  dépouillé  de  fes  Etats  en  faveur  de  fon 
Neveu,  l’obligea  à  faire  cctranfport  ;  mais 
Iesplus  éclairés  en  attribuent  la  caufeàune 
autre  raifon,  qui  eltauffi  peut-être  la  plus 
véritable:  Mais  à  peine  ce  Traité  avoit  été 
enregiftré  au  Parlement  que  le  Prince  Ni¬ 
colas  François  ,  frere  du  Duc  ,  en  écrivit 
au  Roi  %  protefta  contre  cette  ceflîon  ;  6c 
remontra  par  plufieurs  raifons,  que  la 
Lorraine,  6c  le  Duché  de  Bar,  dévoient 
être  confiderés  comme  des  Etats ,  où  l’on 
obfervoitla  Loi  Salique  y  6c  que  partant  ils 
étoient  inaliénables  ;  qu’ainfi  le  Prince  qui 
en  étoit  Poffcllèur,  n’en  ayant  propre¬ 
ment  que  l’Ufufruit,  n'étoit  pas  le  maî¬ 
tre  d’en  difpofer ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fût. 

Mais  pour revenirà l’infuite  que  leCora- 
te  d ’Eftrade  avoit  reçeué  à  Londres  ,  du 
Baron  de  Batteville.  Aufiî-tôt  que  le  Roi 
avoit  eu  la  nouvelle  de  cette  rencontre  il 
avoit  envoyé  ordre  à  l’Archevêque  d’Am- 
brun  fon  Ambafiàdeur  à  Madrid,  d’en  de¬ 
mander  réparation  ,  6c  de  s’en  revenir ,  s’il 
ne  pouvoit  pas  l’obtenir.  Mais  le  vieux 
Roi  d’Efpagne,  qui  nedefiroit  que  de  pou¬ 
voir  finir  en  paix  le  refte  de  fes  jours ,  lui 
ayant  promis  de  la  donnerau  Roi  fon  Gen¬ 
dre,  6c  de  révoquer  le  Baron  de  Batteville 
de l’Ambafiade  d’Angleterre,  il  donna  or¬ 
dre  au  Marquis^  la  Fuente  nommé  à  l’Am-  Satisfac- 
baflàde  de  France  de  donner  au  Roi  Très- don  du 
Chrétien  une  pleine  fatisfaétion  du  pafle,  RoldEf" 
6c  pour  l’avenir  dans  fa  première  audience.  po?Tl’in- 
Comme  cette  fatisfaétion  deveit  fervir  de  fuite  faite 
décifion  à  l’ancienne  querelle  qui  regnoit?  fondrcs 
entre  les  deux  Couronnes  depuis  plus  de£.J^£'up 
cent  ans  au  fujet  de  1  Préféance  ,  pour  la  de  France. 

Tom.V,  d  z  ren- 
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fendre  plus  folemneile ,  8c  pour  avoir  en 
même  temps  un  grand  nombre  d’Illuftres 
témoins  qui  répandiffent  de  tous  côtés  ce 
que  diroit  l’Ambaiïadeur  d’Efpagnc  ,  le 
Roi  y  fit  inviter  tous  les  Mimftres  Etran¬ 
gers.  Ils  s'y  trouvèrent  tous  au  nombrede 
trente ,  &  furent  placés  à  la  gauche  du  Roi, 
qui  avoit  à  fa  droite  les  Princes  du  fang,  les 
Officiers  de  laCouronne ,  8t  lesGrandsde 


dans  les  rues ,  mais  auffi  fur  les  Italiens  . 
qu’ils  foupçonnoient  être  de  leurs  Amis- 
Nous  ne  dirons  rien  d'une  infulte  (1  crian¬ 
te,  auffi-bien  11’en  fçauroit-on  rien  dire 
d’affeuré  ;  tout  ce  qu’il  y  a  de  certain  c’elt 
que  pour  éviter  de  plus  grands  inconve- 
niens  l’Ambalfadeur  fortit  de  Rome  ,  & 
donna  au  Roi  avis  de  toute  cette  affaire. 
Le  Roi  en  écrivit  au  Pape  ,  lui  marqua 


l’Etat;  £c  en  prefence  de  ce  magnifique  la jurte  raifon  qu’il  avoit  d’être  fcnfible 
Auditoire,  l’Ambafladeur  lui  dit;  que  le  à  l’affront  qui  lui  avoit  été  fait  en  la  per- 
Roi  fon  Maître  avoit  été  fort  fâché  de  ce  lonnede  fou  Ambaflâdeur,  £c  en  preten- 
qui  étoit  arrivé  à  Londres;  qu’auflî-tôt  dit  une  réparation  proportionnée  à  l'injure, 
qu’il  en  avoit  eu  avis,  il  avoit  révoqué  le  D’un  autre  côté  le  Pape  ,  c’étoit  Alexan- 
Baron  de  Batteville;  qu’il  avoit  commun-  'dre  V  1 1.  de  la  famille  des  Chigi ,  écrivit 
dé  à  tous  fes  Ambafladcurs  de  s’abfteilir  au  Roi:  il  lui  manda  qu'il  avoit  unedou- 
des  fonélions  8c  des  cérémonies  publiques,  leurextrême  detouteequi  s’étoit  paflé ,  £c 
oii  il  fe  pouroit  prefenter  de  icinblables  lui  protefta ,  qu’il  étoit preffc  de  lui  en  don- 
difficultés,  &  de  11c  concourir  jamais  avec  ner  toute  la  fiuisfaétion  qu’il  pouroit  de- 
les  Ambaifadcurs  du  Roi  Très-Chrétien  iirer  :  mais  ce  Bref  du  Pape  n'étoit  pas  la 
pour  raifon  de  la  préféance.  Le  Roi  fit  !  fatisfaélion  que  le  Roi  prétendoit ,  SclcPa- 
drtfTer  un  procès  verbal  de  cette  déclara-|pe  qui  différent  de  jour  en  jour  delà  donner 
tion  pour  en  conferver  la.  Mémoire.  On  telle  qu’on  la  defiroit  avoit  trainé  cette  af- 
dit  qu’apfès  que  l’Ambafflur  Ëfpagnol  le  ]  faire  en  longueur  l’efpace  d’un  an  tout  en- 
fût  retiré  ,  le  Roi  s’âddrcifant  au  Nonce  ,  tier;  maisquand  le  Roivitqucfesremon- 
du  Pape,  vous  avez,  entendu ,  lui  dit-il ,  la  tranccs  ne  pouvoient  rien  fur  l’cfprit  du 
déclaration  que  le  Roi  d'EJpagrte  m’a  faite  ;  Pontife,  il  commença  d’abord  ,  pars’em- 
je  vous  prie  de  récrire  a  votre  Abattre  ,  afin  j  parer  de  la  ville  d’Avignon ,  £e  de  tout  le 
qu'il  fçaehe  que  le  Roi  Catholique  a  donne  or-  \  Oointat ,  puis  faifant  filer  des  Troupesdu 
le  rang  aux  côté  d’Italie ,  il  étoit  prefl  de  leur  faire 


dre  a  fes  Amba  fadeur:  de  céder  le  y 
dans  toutes  les  occufions . 


prefl 

|  palier  les  Alpes  ,  pour  aller  ranger  le  St. 


Cetté  querelle  affoupie  ,  il  en  naquit  Pere  à  la  raifon;  lorfque  le  Pape  ouvrant 
une  autre  entre  le  Pape  &le  Roiau  fujet  j  les  yeux  ,  crut  devoir  préférer  une  paix 
de  l’infulte  que  l’on  fit  au  Duc  de  Crequi  j  neceflaire ,  quoique  peu  glorieufe  ,  à  une 
AmbafTadeur  à  Rome.  Ce  Duc  qui  y  guerre  fans  aucune  apparence  de  fuccés  ;  Traité  <]c 
avoit  été  envoyé  avoit  été  reçeu  avec  tous  !  on  fit  donc  un  Traite  qui  fut  appellé  le 
les  agremens  poflibles  à  Civita  Vechia;  il  i  Traité  âcVife ,  8e  onyconclud  quelePapc 
avoit  été  défrayé  aux  dépens  du  Papepen- 1  envoycroiten  France ,  le  Cardinal  Patron, 
dant  quelque  temps;  il  avoit  même  eu  une  enqualité  de  Légat  a  Lattre,  pour  défa- 
audience  publique  de  fa  Sainteté  ,  lorfque  vouer  l'action  des  Corfes  ;  que  le  Cardi- 
Ics  François, qui  fous  la  protection  de  ce  nal  Impérial  viendroiten  France  fcjuftifier 
'  Mmiftre  croyoicnt  devoir  jouir  d’une  dou-  auprès  du  Roi  de  ce  qui  avoir  été  fait  à  Ro- 
ce  tranquillité  fevirent  tout  d’un  coup  pri- 1  me  ;  que  toute  la  Nation  Corfe  feroit  de- 
vésde  leur  efperance  par  une  avanture  auf-  clarée  incapable  de  jamais  fervir  dans  tout 
fi  bizarre  que  tragique.  l’Etat  Eccicfiaftiquc ,  &  que  l’on  cleve- 

Quelques  inconnus  pourfuivis  par  dix  \  roit  àRome  une  Piramide  visàvisde  leur 
Corlesde  laGarde  du  Pape,  s’étoient  refu- !  Corps  de  garde,  fur  laquelle  feroit  gravé 
giés  vers  les  Ecuries  du  Palais  Farnefe  ,  où  .  l’arrêt  de  leur  Profcription  ;  que  le  Roi 


demeuroit  l’Ambaffadcur  de  France:  au 
bruit  du  combat  quelques  domertiques  de 
la  maifon  du  Duc  fortirent ,  8c  repouffe- 
rent  les  Corfes  ;  ceux-ci  devenus  plus  fu¬ 
rieux,  voulurent  fe  venger  des  François,  ils 
revinrent  en  plus  grand  nombre  ,  &  mi- 
renten fuite  à  leurtour  les  gens  de  l’Am- 
baffadeur  ;  qu’ils  repoufferent  julques  à  la 
porte  du  Palais.  En  fuite  ils  invertirent 
la  Maifon  ,  poferent  des  Corps  de  garde 


oublieroittoutlepaffé,  Scqu’il  remettroit 
Avignon  en  lapoflêffion  du  Pape.  Par  ce 
moyen  lerefpeét  que  le  Roi  prétendoit  qui 
lui  étoit  du  ,  fut  hautement  rétabli  dans 
Rome;  la  Pyramide  fut  élevée ,  8c  ce  ne 
fut  que  cinq  ans  après,  que  le  Roi  permit 
de  la  rafer ,  àlapriere  de  C/ement  neuvième  , 
qui  avoitfucccdéà  Alexandre  V  II. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafîbient,  le 
Roi  qui  formoit  déjà  les  vafles  defleins. 


fur  toutes  les  avenuè;s ,  £c  empêchèrent  que  que  le  tempsàveu  éclorre  depuis,  retira  des 


perfonne  ne  parût 

Les  chofes  n’auroient  peut-être  pas  été 
plusloin,  mais  fur  ces  entrefaites  leCarol- 
fe  de  l’Ambafiâdrice  ayant  paru,  ils  tirè¬ 
rent  deflus,  Sctuerent  mêmeun  page  qui 
ctoit  à  l’une  des  Portières ,  heureuie  laDu- 
cherte  d’avoir  pu  fefauver  au  Palais  du  Car¬ 
dinal  d'Efie.  La  furie  des  Corfes  alla  fi 
avant  qu’ils  firent  main  balle  non  feule¬ 
ment  lur  tous  les  François  qu’ils  trouvoient 


mains  des  Anglois  la  ville  de  Dunkerque, 
de  laquelle  il  paya  au  Roi  Charles  II.  une 
fomme  d’argent  très  confiderableàla  véri¬ 
té  ,  mais  qui  devoit  n’être  comptée  pour 
rien  en  comparaifon  de  l’importance  de  la 
Place,  8c  de  l’avantage  que  la  France  en 
pouvoir  retirer.  Cette  ville  avoit  été  re- 
mife  ïCromwel,  dès  qu’elle  eut  étéprife, 
êt  le  Proteéleur  Pavoit  fi  bien  fortifiée  , 
qu’elle  pouvoit  palfer  dés  lors,  pour  une 

des 
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des  meilleures  Places  de  toute  l’Europe. 
Mais  Charles  IL  étant  parvenu  à  la  Cou¬ 
ronne  ,  &  n'ayant  ni  l'envie  ni  le  pou¬ 
voir  de  la  garder  comme  il  auroit  fallu, 
le  Roi  fçeut  fi  adroitement  fe^ fervir  de 
cette  heureufe  conjonéture  ,  que  quoi¬ 
que  les  Efpagnols  ofïrifiént  à  Charles  des 
^uTccdé  f°mmes  P^us  confidérables ,  que  les  Hol- 
auCRoi  de  landois  s’intereflàflent  à  ce  qu’elle  ne  tom- 
France.  bât  pas  entre  les  manis  du  Roi,  il  en  eût 
la  préférence  8c  retira  pour  quatre  millions 
cette  importante  Place  ,  qui  auroit  pu  en 
coûter  quatre  fois  davantage  s’il  avoit  fal¬ 
lu  la  prendre  parla  voye  des  armes. 

Pendant  que  le  Royaume  goûtoit  les 
douceurs  de  la  Paix ,  8c  que  tout  étoit  pai- 
fible,  les  Payfansdu  Boulonnois entrepri¬ 
rent  une  révolté ,  mais  qui  n’eut  pourtant 
aucune  fuite  fâcheule  ;  le  feu  fut  éteint 
prefque  auffi-tôt  qu’il  avoit été'  allumé  ;8t 
le  fieur  de  Mâchant  homme  rigide  8c  fan- 
guinaire ,  ayant  été  envoyé  fur  les  lieux 
pour  informer ,  &  faircle  ProcésauxAu- 
theurs ,  il  en  fit  de  fi  rigoureufes  puni¬ 
tions  ,  que  ?e  calme  y  fut  bien-tôt  rétabli. 

Enfin  pour  finir  cette  année,  nous  di- 
rons  un  mot  duCaroufel  qui  le  fit  dans  la 
grande  Place  des  Thuileries  à  Paris,  où  il 
y  avoit  cinq  Quadrilles  ;  dont  la  première 
qui  avoit  le  Roi  pour  Chef  reprefentoit  les 
Romains.  Mon/ïeur  frere  du  Roi  étoit  à  la 
tête  de  la  fécondé  ,  qui  reprefentoit  les 
Perfes.  La  troifiéme  qui  étoit  conduite 
par  le  Prince  de  Coude,  reprefentoit  les 
Turcs.  Læ  Duc  d 'Anguien  commandoit 
la  quatrième,  qui  reprefentoit  les  Indiens; 
8c  le  Duc  de  Guife  conduifoit  la  cinquième , 
qui  reprefentoit  les  Sauvages.  Cette  fête 
qui  fe  fitavec  toute  la  pompe  Scia  magni¬ 
ficence  poflible  dura  fix  jours  entiers. 

Comme  le  Roi  étoit  maître  de  toute  la 
Lorraine;  que  le  Duc  n’y  pofledoit  plus 
que  Marfal  ;  il  réfolut  de  s’en  emparer , 
comme  du  relie.  Il  fit  afliéger  la  Place  , 
8c  comme  le  Duc  de  L-orraine  vit  bien  que 
foible  8c  dénué  de  tout ,  comme  il  étoit ,  il 
lui  feroit  impofiible  de  refifter  lui  feul  à 
une  armée  Royale,  il  aima  autant  la  lui 
rendre  avant  même  que  les  travaux  fuflént 
achevés ,  que  de  permettre  qu’il  la  prît. 
Il  donna  ordre  au  Gouverneur  de  Capitu¬ 
ler,  &  le  Maréchal  de  la  Fcrte'cn  prit  pof- 
feffion. 

Pour  faire  fleurir  le  commerce  8c  repri¬ 
mer  en  même  temps  l’audace  des  Pirates  de 
Barbarie  ,  qui  infefloient  les  côtes  de  F  ran¬ 
ce  8c  interrompoient  la  navigation  ,  le  Roi 
Expedi-  entreprit  de  faire  un  établilfiement  fur  la 
G^gcrf  c°ce  D’Afrique  ;  Ce  deflein  réüffit  d’a¬ 
bord  ,  on  s’empara  deGigeri,  8c  quoique 
les  vivres  Scies  munitions  y  manquaient, 
on  ne  laiflâ  pas  de  s’y  maintenir  pendant 
troismois:  mais  laPefte  qui  furvint  en  ce 
temps  lu  en  Provence ,  ayant  retardé  les 
convois  ;  les  Troupes  furent  obligées  d’a¬ 
bandonner  cette  Conquête  ,  8c  de  s'en  re¬ 
venir  en  France.  Cetteentreprifefutmal- 
heureufe,elle  coûta  beaucoup  8c  on  y  perdit 
de  bonnes  troupes ,  ôc  beaucoup  de  réputa¬ 


tion.  Le  Duc  de  B  eau  fort ,  qui  avoit  eu  Siècle 
la  direélionde  cette  affaire,  fut  obligé  de  XVII. 
fe  retirer,  mais  il  ne  le  put  faire,  comme 
nous  venons  de  dire ,  fans  perdre  la  plus 
grande  partie  de  fon  monde  que  les  Mau¬ 
res  lui  tuerent,  trente  fix  pièces  de  gros 
Canon  marquées  aux  Armes  de  France ,  8c 
prefque  tout  le  bagage  de  cette  armée  déla¬ 
brée.  Mais  ce  ne  fut  pas  encore  là  toutes 
les  difgraces  qui  arrivèrent  à  la  France  en  ce 
temps  là  ;  les  Indiens  de  P  Amérique  leur 
enlevèrent  encore  Plie  de  Cayenne,  qu’ils 
pofledôient  depuis  quelque  temps  ,  8c  où 
ils  avoient  des  Plantations. 

Pendant  ce  flux  &  reflux  de  profperités  8c 
de  difgraces ,  les  Bourgeois  d’Avignon  ani¬ 
més  de  je  ne  fçay  quel  efprit,  fe  révoltè¬ 
rent  contre  le  Gouverneur  de  leur  ville  , 
tellement  qu’après  avoir  arraché  avec  peu 
de  refpecl  les  Armes  du  Pape  de  deflus  la 
Porte  du  Palais,  ils  y  placèrent  celles  du 
Roi  de  France,  8c  fe  mirent  fous  fapro- 
teélion. 

Comme  la  mifere  étoit  extrême  dans  le 
Royaume,  8c  que  l’on  n’avoitpas  encore 
commencé  à  y  goûter  les  douceurs  de  la 
Paix,  le  Roi  déchargea  les  Taillesdedix 
millions  delivres,  8c  diminua  trois  francs 
fur  chaque  minotde  fcl;  ce  qui  réjouît  un 
peu  des  fujets  ruinés  ,  mais  qui  ne  lut 
pourtant  pas  capable  de  les  retirer  de  la  pau¬ 
vreté  où  ils  croupiflbicnt ,  fans  efperance 
d’en  fortir. 

Avant  que  de  palier  aux  évenemens  de 
l’année  fuivante ,  nous  dirons  que  les  Can¬ 
tons  Suiflès  envoyèrent  fur  la  fin  de  celle- 
ci  des  Ambaflàdeurs  à  la  Cour  de  France, 
pour  y  renouveller  leur  Alliance  avec  le 
Roi  ;  Cette  Cérémonie  fe  fit  avec  beaucoup 
depompe  8c  de  magnificence  dans  l’Egli-  16*4.’ 
fe  Cathédrale  de  Paris. 

Les  Turcs  que  l’Empereur  avoit  attirés 
en  Hongrie,  comme  nous  l’avons  vû  dans 
le  Chapitre  précédent ,  faifoient  des  pro¬ 
grès  fi  confidérables  dans  ce  Païs  ,  que 
l’Empereur  8c  l’Empire  n’étant  pas  en  état 
de  les  arrêter,  il  fallut  avoir  recours  aux 
Princes  Etrangers.  Roi  y  envoya  un 
fecoursdc  fix  mille  hommes ,  ôcilfautdi- 
re  ici  à  la  gloire  delà  Nation Françoife  , 
qu’ils  n’y  furent  pas  plutôt  arrivés,  que 
les  affaires  changèrent  de  face;  tellement 
que  la  Viéloire  qui  jufques  là ,  avoit  fem- 
bléinféparabledes  Armes  des  Turcs,  com¬ 
mença  à  leur  tourner  le  dos.  En  effet  quoi¬ 
que  le  nombre  des  François  fût  fort  médio¬ 
cre,  8c  qu’à  la  journée  de  St.  Gothard  les  J°“rnÿ 
infidèles  eufient  déjà  remporte  un  avantage  ti,ar(j. 
fi  confidérable  fur  les  Chrétiens,  quec’é- 
toit  prefque  fait  de  toute  l’Armée ,  leur 
approche  hardie,  &  leur  intrépidité  éton¬ 
na  tellement  les  Turcs ,  qu’après  un  grand 
carnage  deleurs Troupes,  ils  furent  con¬ 
traints  de  leur  abandonner  le  champ  dé  Ba¬ 
taille,  &  l’honneur  dlavoir  remporté  une 
victoire  complette.  Un  fi  glorieux  com¬ 
mencement  fit  croire  aux  Turcs  qu’il  leur 
feroit  difficile  de  faire  déplus  grands  pro¬ 
grès,  fi  bien  qu’ils  réfolurent  d'écouter 
U  3  les 
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SîECt  t  les  propofitions  de  paix ,  qu’ils  avoient  au- 1 
XVII.  trefois  rejettées  avec  tant  de  hauteur.  Le 
Maréchal  Duc  de  la  Feuillade  qui  comman¬ 
dent  ces  Troupes ,  fit  dans  cette  aéliontout 
ce  qu’on  peut  attendre  d’un  brave  foldat, 
Scd’un  bon  Capitaine. 

1665.  LesFrançois  remportèrent  beaucoup  de 
gloire  de  la  Bataille  de  St.  Gothard  ,  mais 
laviétoire  qu’ils  gagnèrent  par  mer  fur  les 
Algériens,  fous  le  port  de  la  Goulettc  pro¬ 
che  de  Tunis  ne  leur  fut  pas  moins  glorieu- 
fe. 

Les  Barbares  perdirent  dans  ce  combat 
leur  Amiral,  leur  Vice  Amiral,  6c  leur 
Contr  amiral. 

Au  refte  fi  cette  année  ne  produifit  pas  de 
grands  événemens,  on  peut  dire  qu’elle 
fut  confidérable  6c  remarquable  pourplu- 
ficurschofes.  La  première,  cettehautcêc 
prodigieufe  entreprife  qui  fut  faite  de  join¬ 
dre  la  mer  Mediterranée  à  l’Océan ,  parle 
moyen  d’un  Canal ,  c’eft  ce  que  l’on  ap- 
pelleaujourd’hui  le  Canal  Royal ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  La  fécondé,  la  mort 
de  Philippe  s  IV.  Roid’Efpagne ,  qui  fem- 
bla  avoir  emporté  avec  lui  dans  le  Tom¬ 
beau  la  Paix  8c  la  bonne  intelligence,  qui 
avoit  régné  entre  les  deux  Nations  depuis 
quelques  années  ;  en  effet  la  mort  de  ce  bon 
Prince  eft  l’époque  où  l’on  doit  commen¬ 
cera  compter  le  temps  qu’à  duré  la  guerre 
qui  n’a  point  ceflé  d’être  entre  ces  deux 
Monarchies  jufques à  la  fin  du  ficelé ,  com¬ 
me  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Le  Roi  d’Angleterre,  ennemi  ou  jaloux 
Suf"Vde  la  Puiflancc  des  Hollandois,  leur  avoit 
dcMun-  déclaré  la  guerre,  ce  leur  avoit  en  meme 
ftcr&  temps  fufcité  un  voifin  fâcheux  ,  (  c’étoit 
d’An^lc-  £ernard  van  Gulen  ,  Evêque  de  Munfter, 
tcuc'  homme  bouillant  6c  inquiet  ,  plus  Capi¬ 
taine  ,  que  Prélat  )  l’Evêque  avoit  atta¬ 
qué  leur  Païs,  6c  inonde  de  fes  Troupes 
une  de  leurs  Provinces  ;  êc  comme  à  la 
derniere  Paix  les  Etats  avoient  congédié 
toutes  leurs  Troupes,  ne  s’en  étant  refer- 
vé ,  qu’autant  qu’il  leur  en  falloit  pour 
garder  leurs  Places,  ils  eurent  recoursau 
Roi  ;  qui  leurayant  envoyé  fix  mille  hom¬ 
mes  de  pied  ,  8c  deux  mille  chevaux  ,  ar¬ 
rêta  par  ce  moyen  la  rapidité  des  conquê¬ 
tes  de  l’Evêque  ,  qui  confentit  trois  mois 
après  à  licentier  fes  troupes,  8c  à  faire  le 
Traité  deCleves. 

Cependant  les  Anglois  continuoient  tou¬ 
jours  à  faire  la  guerre  à  la  Hollande,  ce 
qui  obligea  le  Roi  à  faire  avec  cette  Ré¬ 
publique  ,  une  Alliance  offenfive ,  defor- 
te  que  la  guerre  étant  allumée  entre  ces 
deux  Etats  plus  fort  que  jamais,  ce  ne  fut 
pendant  deux  Etes  qu’un  Tonnere  conti¬ 
nuel  entre  les  cotes  d’Angleterre  8t  celles 
de  Flandres,  comme  nous  le  verrons  dans 
un  autre  endroit.  Neanmoins  fous  pré¬ 
texte  de  cette  Guerre,  l’on  tira  dans  le 
Royaume  des  fommes  immenfes  de  tous 
ceux  qui  avoient  été  employés  dans  les 
Parties  ;  le  peuple  fut  chargé  de  nouveaux 
impôts;  6c  le  Clergé  obligé  de  fournir  aux 
nccelïitez  de  la  chofe publique,  nefutpas 
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plus  exempt  des  fubfîdes  que  les  autres.’ 

L’on  publia  en  même  temps  à  Paris,  une 
ordonnance  ,  portant  injonétion  à  tous  les 
Anglois  nonNaturalifez  de  fortir  de  Fran¬ 
ce  dans  trois  mois. 

Mais  avant  que  de paffer  outre,  il  nous 
faut  dire  un  mot  de  la  perte  confidérable  An* 
que  laFrance  fitau  commencement  de  cette  UCtTAu- 
année,  de  l’incomparable  Princeflè  Anne  triche. 
d''Autriche  Mere  du  Roi  ,  qui  nefurvêcut 
à  Philippes  IV.  Roi  d’Efpagne  fon  frere , 
qu’environ  deux  mois.  Elle  avoit  fait 
pendant  plufieurs  années  le  principal  or¬ 
nement  de  la  Cour  de  France;  elle  étoit 
Fille,  fccur,  Epoufe  ,  6c  Mere  de  Roi , 
ce  qui  fut  heureulcmcnt  exprimé  dans  ce 
Dyftique  latin  qui  fut  mis  fur  fon  cercueil. 

Et  foror ,  &  Conjux  ,  &  Muter  ,  Nauiquc 

Regum 

NftlU  unquam  temto  fan  gu  in  e  digna  fuit. 

Nous  n’en  ferons  pas  ici  le  Panégyrique, 

8c  il  nous  fuffira  de  dire  ,  que  ce  fut  une 
Princeflè ,  quia  l’élévation  de  fa  naiflànce , 
joignit  toute  la  force  8c  le  -courage  ,  que 
l’on  peut  defirer  dans  une  grande  Reine. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  la  gran¬ 
de  6c  furprenante  entreprife  de  joindre  les 
deux  Mers  par  le  moyen  d’un  Canal.  Pour  jrn^eP™' 
faire  miffirun  deffein  de  fi  grande  impor- nal  Roj.aY 
tance,  8c  apparemment  fi  utile,  le  Roi 
voulut  qu’on  ne  négligeât  rien  de  ce  qui 
pouroit  naturellement  fc  faire  ;  8c  quoi¬ 
qu’on  lui  eût  reprefenté  que  ce  deflèin 
avoit  déjà  échoué  une  autrefois ,  qu’en  vain 
Charlemagne  l’avoit  tenté  ,  8c  qu’outre  plus 
de  quarante  lieiies  de  terre ,  qu’il  y  au- 
roit  à  creufer,  pour  joindre  les  eaux  de  la 
rivière  d’Aude,  qui  le  décharge  dans  la 
Méditerranée ,  à  celles  de  la  Garonne ,  qui 
tombe  dans  l’Océan,  il  faudroit  encore 
couper  plufieurs  montagnes ,  toutes  ces  re¬ 
montrances  furent  inutiles;  le  Roi  vou¬ 
lut  être  obéi ,  8c  la  première  pierre  des 
Fondemens  de  cette  merveille  fut  pofée  nu 
mois  de  Novembre  de  l’année  1667.  par 
l’Archevêque  de  Thouloufe  accompagné 
de  trois  autres  Evêques  8ç  de  tout  leur  Cler¬ 
gé.  (  Voyez,  la  figure  dans  la  page  fuivan- 
t*')  4 

Nous  aurions  encore  à  dire  ici  un  mot 
de  la  Réforme  que  l’Archevêque  de  Paris 
fit  cette  année  au  Calendrier ,  dont  il  re¬ 
trancha  plufieurs  fêtes  ,  comme  inutiles, 

8c  plus  capables  de  nuire  aux  familles ,  par 
le  moyen  de  l’oifiveté  8c  de  la  débauche  , 
que  de  leur  être  profitables  par  l’édifica¬ 
tion  :  mais  c’eft  une  chofe  qu’il  faut  renvo¬ 
yer  au  Chapitre  de  l’Hiftoire  de  l’Egli- 
fe. 

Sans  nous  amufer  à  faire  un  récit  incer-  1667, 
tain  des  grands  avantages ,  que  l’on  dit  que 
les  François  avoient  remportés  cette  année 
fur  leslroquois  en  Amérique,  les  affaires 
de  ces  Contrées  ayant  fi  peu  de  rélation  avec 
celles  de  nôtre  Continent,  que  l’on  n’en 
fçauroit  parler  que  par  conjeéture  ;  nous 
nous  arrêterons  à  celles  qui  nous  regardent 
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&  qui  nous  touchent  de  plus  près.  La 
Mort  de  Philippe  I  V.  Roi  d’Efpagne  , 
arrivée,  comme  nousavonsdit  plus  haut, 
Cucrrc  *c  vmgt  huitième  Novembre  1665-,  rallu- 
«ui'pa'is-  ma  feu  d’une  guerre,  que  l’on  avoiteu 
Bas ,  tant  de  peine  à  éteindre.  Sous  lefpécieux 

prétexte  des  Droits  de  Marie  The'refe  Rei¬ 
ne  de  France  fur  les  Pais- Bas ,  le  Roi  n’é¬ 
coutant  point  les  remontrances  de  la  Cour 
de  Madrid,  St  ne  voulant  avoir  aucun 
égard  à  la  renonciation  que  la  Reine  avoit 
faite  de  tous  fes  Droits ,  St  qu’il  avoit  ju¬ 
rée  dbbfervcr  ,  après  avoir  fait  publier  un 
Manifeile  pour  faire  connoitre  à  toute  l’Eu¬ 
rope,  les  raifons  qui  établilfoient  le  Droit  de 
la  Reine  fur  les  l’aïs  Bas,  le  Roi  dis-je  à  la 
tête  d’une  armée  de  cinquante  mille  hom- 
mestant  Infanterie,  que  Cavallerie , com¬ 
mandée ,  fous  fes  ordres,  par  le  Vicomte  de 
Turenne ,  entra  en  Flandre.  Auflî-tôt  il 
ordonna  deux  Camps  volans,  l’un  dans  le 
Pais  de  Luxembourg,  fous  le  Marquisde 
Crecjui ,  pourveillcr  furies  Allemands ,  St 
l’autre  le  long  de  la  côte  ,  fous  le  comman¬ 
dement  du  Maréchal  à?  Aliment ,  qui  prit 
Bergue  St.  Vinox  en  fept  jours,  St  Fur- 
nes,  qui  fe  rendit  après  trois  jours  de  tran¬ 
chée  ouverte.  La  prife  de  Tournay  fui- 
vit  peu  de  jours  après  celle  de  Bergue.  Le 
Roi  fit  palier  l’Efcaut  à  fes  troupes  fur  un 
Pont  debatteaux  ;  St  cette  place  ne  tint  que 
deux  jours  ;  Douay  St  fon  fort  ne  tinrent 
pas  davantage;  Oudenarde  ne  relifta  que 
vingt  quatre  heures;  Courtrai  ne  fedeffen- 
ditque  fix  jours;  Aloft  une  matinée;  Bin- 
cheêt  Ath  ouvrirent  leurs  portes;  Après 
une  fi  glorieufe  fuite  de  conquêtes ,  le  Roi 
fit  affiéger  Pille  qui  eft  la  Capitale  de  la 
Province;  au  moins  de  cette  Partie,  que 
l’on  appelle  aujourd’hui  la  Flandre  Gallica¬ 
ne.  C’étoit  une  belle  ville  grande  &  bien 
fortifiée,  St  la  plus  peuplée  de  tout  le  Pais. 


Elleétoit  defendue  parquatre  mille  hom¬ 
mes  de  troupes  réglées  :  on  y  comptoit  Prife  de 
près  de  trente  mille  habi  tans  portans  les  ar- 1>Illc- 
mes;  il  y  avoit  quantité  d’Officiers  ,  qui 
s'y  étaient  jettés ,  pourfe  fignaler  à  ce  fié- 
ge  ;  Le  Comte  de  Marcin  Et  le  Prince  de 
Ligne,  firent  ce  qu’ils  purent  pour  la  fe- 
courir,  mais  malgré  tout  cela  ,  elle  fut  em¬ 
portée  en  onze  jours  de  Tranchée  ouver¬ 
te  ;  St  le  fecours  que  le  Comte  de  Marcin 
avoit  prétendu  y  faire  entrer,  futtailléen 
pièces; ,  de  forte  que  le  Roi  y  fit  (on  entrée 
le  vingt  huitième  d’Août. 

Tant  de  progrès  donnèrent  l’Allarme 
aux  Princes  Voifins,  qui  craignoient  que 
fi  le  Roi  alloit  toujours  du  même  pas ,  il 
n’emportât  bien-tôt  tout  le  refte  desPaïs- 
Bas;  Amfi  les  Hollandois  comme  les  plus 
expofés,  &  les  Anglois ,  joints  aux  Sué¬ 
dois,  voulant  arrêter  le  cours  de  ce  Tor¬ 
rent,  qui  menaçoit  d’inonder  tant  de  pais, 
s’unirent  d’intérêts  pour  conjurer,  ou  dé¬ 
tourner  l’orage  ;  ils  firent  une  Ligue  & 
s’engageront,  pourfauverla  Flandre,  de 
fournir  chacun  quinze  mille  hommes' par 
terre ,  &  leur  part  de  l’Armée  navalle.  Cet» 
te  Ligue  fut  nom  mée  U  Triple  Alliance.  Le 
Roi  qui  n’avoit  pas  encore  envie  de  s’atti¬ 
rer  tant  d'ennemis  à  la  fois  fur  les  bras,  vo¬ 
yant  que  les  Alliés  offroient  leur  Média¬ 
tion,  proteftantde  fe  déclarer  contre  cel¬ 
le  des  deux  Couronnes  qui  ne  voudrait  pas 
faire  la  paix,  il  l’accepta,  &  quoique  fes 
prétenfions  s’étendiflènt  bien  au  de  là  de  ce  Vtit 
qu’il  avoit  pris,  il  offrit  de  fe  reftraindre  à  d'Aii. 
fes  conquêtes.  Cette  propofition  fut  mife 
en  délibération  à  Aix  la  Chapelle  ;  mais 
fouspretexte  que  les  Efpagnols  vouloient, 
à  leur  ordinaire,  trainer  les  chofes  en  lon¬ 
gueur,  fçaehant  que  la  Franche  Comté  , 
étoit  denuee  de  troupes  ,  ou,  comme  l’on 
difoit ,  pour  contraindre  la  Cour  de  Ma¬ 
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Siecle  drid  à  accepter  promptement  fes  offres , 
XVII.  malgré  les  rigueurs  delà  faifon,  &dansun 
temps,  où  tout  le  monde  ne  longe  qu’à  le 
iSSB.  repofer  des  fatigues ,  il  partit  de  Paris ,  fe 
rendit  en  Poftedans  cetteProvince ,  &le 
Princede  CoWe'qui  avoit  été  charge  de  cet- 
Prifcdcla  te  expédition  alliégca  au  mois  de  Février 
ComtÎT  Bdànçon,  qui  lé  renditfansfaireaucuneré- 
fiftance;  Salins  qui  fut  affiegée  par  le  Duc 
de  Luxembourg  ne  fc  deffèndit  guerres 
mieux;  il  n’y  eut  que  Dole  qui  fit  un  peu 
mieux  fon  devoir;  mais  comme  la  Place 
n’étoitpas  imprenable,  que  d'ailleurs  elle 
ne  pouvoit  être  fecouruë,elle  écoutales  pro¬ 
portions  qui  lui  furent  faites  de  la  part  du 
Roi,&  fe  rendit  comme  les  autres  Villes.  Il 
ne  reftoit  plus  de  toute  la  Province  de  Pla¬ 
ce  conlidérable  à  prendre  que  Gray,  mais 
les  habitans  le  voyant  dénués  de  tout,  hors 
d’état  de  réfifter  à  une  Armée  Royale  ,  ils 
fe  rendirent  aux  premières  fommations  ; 
tellement  que  toute  la  Province  fut foumi- 
fe  au  Roi  en  moins  de  huit  jours. 

Cette  nouvelle  conquête  étonna  fi  fort 
non  feulement  les  Efpagnols ,  maisencore 
les  Médiateurs ,  que  tous  offrirent  au  Roi 
d’accorder  ce  qu’il  demandoit  ,  pourveu 
qu’il  voulût  rendre  la  Comté.  Quoique 
cette  Province  fut  tout  à  fait  àlabienféan- 
cc  du  Roi ,  &  qu’elle  l’accommodat  par¬ 
faitement  bien  ,  l'apprehenfion  qu’il  avoit 
que  les  Alliés,  dont  les  forces  par  mer 
étoient  fuperieures  auxfiennes,  ne  fiffent 
des  defeentes  fur  les  côtes  de  France,  St 
n’incommodaffént  ou  interrompiflént  le 
Commerce,  il  aima  mieux  l’abandonner  , 
raii  que  de  continuer  la  guerre ,  Sts’expoferà 
d.'Aii.  des  dangers  fi  évidens ,  pour  la  conferver. 
La  paix  fc  conclutà  Aix  ,  il  renditlaFran- 
che  Comté,  St  les  Efpagnols  lui  cédèrent 
toutes  fes  conquêtes  de  Flandre.  Mais 
cette  Paix  ne  fut  pas  de  longue  durée,  St 
l'on  peut  dire  au  contraire  qu’ellefut  plus 
dommageable  aux  Efpagnols  ,  que  n’au- 
roit  pû  l’être  la  Guerre.  Les  prétenfions 
que  le  Roi  forma  fur  tout  le  pais,  pour 
ainfi  dire,  fous  prétexte  de  dépendances , 
entretenoient  le  Peuple  dans  les  mêmes  in¬ 
quiétudes  ,  St  fans  la  crainte  de  la  T riple  al- 
Verfailles.  liancc  ,  il  y  avoit  apparence,  que  lescho- 
fes  n’en  feroient  pas  demeurées  là. 

Tout  étant  tranquille  St  le  calme  pro¬ 
fond  dans  le  Royaume  ,  le  Roi  fit  bâtir  le 
château  deVerfiùlles,quid’unfimple  Ren¬ 
dez  vous  de  chaffe  devint  prefque  tout  d’un 
coup  le  plus  beau  lieu  qui  foitau  monde. 

Dans  un  Terrain  ingrat  ,  fans  eaux  St 
fans  ornement ,  l'on  vit  en  moins  de  deux 
ans  tout  cequ’onpeuttrouverde  rare  St  de 
furprenant  dans  les  Palais  les  plus  magni- 
ques.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  cet¬ 
te  matière;  ce  n'etl  pas  nôtre  intention  de 
faire  des  deferiptions  ;  St  il  nous  fuffira  de 
dire  en  deux  mots  que  le  Roi  épuifa  toute 
l’induftrie  des  meilleurs  artifans,  St  les 
bourfes  de  fes  fujets  pour  faire  une  choie 
quine  fçauroit  toutauplus  fervtr  qu’à  fai¬ 
re  connoitre  la  grandeur  St  l’étendue  de  fon 
1669.  pouvoir  St  de  fesdeffeins. 
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Comme  la  F  rance  abonde  en  braves ,  qui 
ne  peuvent  s’accommoder  du  repos  que 
donne  la  Paix,  plufieurs  Seigneurs  ne  vo¬ 
yant  pas  à  quoi  s’occuper  ;  St  fçaehant 
d’ailleurs  le  befoin  que  les  Vénitiens  avoient 
qu’on  les  aidât  â  fecourir  Candie  ,  que  les 
Turcs affiégeoient  depuis  li  long  temps ,  6c 
dont  ils  étoient  prêts  de  fc  rendre  maitres 
s’embarquèrent  avec  la  permifiion  du  Roi 
pour  y  aller.  Ils  y  arrivèrent  heureufe- 
rnent  au  commencement  de  cette  année  ,  Prffedc 
&  firent  même  connoitre  aux  Infidèles  en  C,ncî‘c' 
plufieurs  rencontres ,  que  fi  la  Ville  avoit 
été  deffenduë  dés  le  commencement  par 
des  foldats  de  leur  Nation ,  ils  n’auroient 
peut-être  pas  eu  fi  bon  marché  delà  Place. 
Cependant  toute  leur  bravoure ,  6c  tous 
leurs  beaux  exploits  ne  purent  préferver 
cette  Ville.  Elle  tomba  malgré  eux-  6c 
malgré  leurs  efforts  au  pouvoir  des  Otto¬ 
mans  ;  les  Articles  de  la  reduétion  furent 
fignés  entre  la  République  de  Venizeôcle 
Grand  Seigneur  ;  les  Vénitiens  en  retirè¬ 
rent  toutes  les  munitions  6c  toute  l’Artil¬ 
lerie,  qui  confiltoit  en  trois  cens  6c  vingt 
pièces  de  Canon,  6c  les  Gens  de  guerre 
eurent  la  liberté  de  fortir  avec  Armes  ôc 
Bagage.  Ce  fut  à  cette  expédition  que  le 
Duc  de  Beaufort  Amiral  de  France  &  pe¬ 
tit  fils  de  Henri  IV.  peu  aimé  du  Roi, 
dont  il  n’avoit  pas  toujours  foutenu  le  Par¬ 
ti  ,  périt  d’une  manière  que  l’on  n’a  ja¬ 
mais  pû  fçavoir. 

Quelque  temps  après  la  réduction  de 
Candie  au  pouvoir  des  Turcs ,  6cfurlafin 
de  l’année  ,  il  arriva  à  Paris  un  Envoyé  du 
Grand  Seigneur,  qui  fut  parfaitement  bien 
reçcu  du  Roi ,  mais  perfonne  n’a  pu  fça- 
voir  le  fujet  de  cette  Ambaflâde,  que  ceux 
qui  doivent  avoir  part  aux  affaires  de  l’Etat. 

Il  arriva  aufli  cette  année  une  chofeauf- 
li  furprenante  £c  extraordinaire  qu’elle  efl  Abdica- 
rarc.  Cajimir  Roi  de  Pologne,  dégoûté tion ide 
d’un  Sceptre  6c  d’une  Couronne,  qui  lui^*;™elr 
caufoient  tant  de  fâcheries ,  réfolutdc  faire  Pologne, 
abdication,  ce  qu’il  fit,  &  faifant  un  échan¬ 
ge  de  ces  deux  Auguftes  marques  de  fit 
dignité  avec  une  Crofle  6c  une  Mytre , 
il  fe  rendit  à  Paris ,  6c  fut  fait  Abbé  de 
St.  Germain  des  Prez. 

Avant  que  de  paffer  outre,  nous  ferons 
obligés  de  parler  du  voyage  que  le  Roi  fit 
en  Flandre  ,  pour  y  voir  avec  toute  fa 
Cour  tant  de  belles  Places  qu’il  avoit  con- 
quifes.  Rien  de  plus  pompeux ,  ni  de 
plus  magnifique  :  le  Roi  y  avoit  mené  la 
Reine  ,  le  Dauphin  ,  Monfieur  ,  Mada¬ 
me  ,  6c  d’autres  perfonnes  qui  ne  lui  étoient 
pas  moins  cheres,  mais  ce  voyage  penfa 
lui  êtreôc  à  toute  fa  fuite  bien  funelte,  car 
étant  entré  avec  tous  fes  caro fiés  dans  un 
chemin  creux  que  la  pluye  avoit  rempli 
d’eau  plus,  que  l’on  n’avoit  cru  ,  il  ne 
s’en  fallut  rien  que  fon  caroflé  ne  fût  em¬ 
porté  par  la  rapidité  du  Torrent ,  6c  fans 
le  fecours  de  plufieurs  Suifîés  quife  jette- 
rent  à  l’eau ,  6c  dont  fix  furent  noyés  en 
|  lui  rendant  ce  fervice  fignalé,  il  couroit 
|  rifque  avec  toutes  les  Dames  de  perdre  la 
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vie.  Cependant  elles  n’en  eurent  que  la 
peur,  &  ellesen  furentquittes  pour  laper- 
te  de  leurs  habits,  6r  une  très  raauvaife 
nuit ,  qu’elles  furent  obligées  de  pafl'er  dans 
un  méchant  village  proche  d’Avefnes.  Ce 
Voyage  du  Roi,  qui  ne  fe  faifoit  pas  fans 
myftere  ,  à  ce  qu’on  difoit ,  allarma  ter¬ 
riblement  les  Princes  Voifins.  Neanmoins, 
la  fuite  fit  voir  que  le  plaifir  y  avoir  eu  au¬ 
tant  départ  que  la  Politique.  Quoiqu’il 
enfoit,  après  que  le  Roi  eut  vifité  toutes  les 
villes  qu’il  avoir  pnfes  depuis  peu  aux  Ef- 
pagnols  ,  fa  Cour  étantà  Pille  ,  Madame 
Voyagedcla  Duchefle  d’Orléans  fe  fervitdu  prétex- 
Madame  te  du  voifinage  de  la  Mer  ,  pour  aller  voir 
en  Angle-  Roi  d’Angleterre  fon  frere,  qu’elle 
fi  mort'  n’avoit  pas  veu  depuis  fon  rétablilfement  : 

maisapparemmentpour  des  affaires  de  plus 
grande  importance  ,  comme  nous  le  ver¬ 
rons  dans  la  fuite.  Ce  voyage  fut  le  der¬ 
nier  defa  vie  ;  carà  peine  fut-ellede  retour 
d’Angleterre,  qu’elle  mourut  malheureu- 
fement,  &  fubitement,  fans  que  l’on  ait 
jamais  pu  fçavoir  la  véritable  caufe  de  la 
mort,  dont  aulfi  on  ne  fe  mit  guerres  en 
peine.  C’ctoit  une  Princeilè  d’un  méri¬ 
te  particulier,  pourveuë  de  connoifl'an- 
ces,  qui  la  diftinguoient  de  celles  de  fon 
fexe,  &  qui  l’élevoient  au  delfiis  d’el¬ 
les. 

Le  Roi  n’étoit  pasfatisfait  delà  condui¬ 
te  du  Duc  de  Lorraine  ;  ce  Prince  avoit  été 
dépouillé  de  fes  Etats ,  &  obligé  de  confen- 
tir  à  de  très  holiteux  accommodemens  ; 
mais  n’étant  pas  d’une  humeur  patiente  , 
il  ne  vouloitpas  s'en  tenir  aux  conditions , 
qu’on  lui  avoit  impofées;  &  quoique  foi- 
ble,  il  nepouvoit  fouffrir  qu’on  le  traitât 
avec  tant  de  mépris  ;  pendant  la  guerre  de 
Flandre  le  Roi  qui  s’étoit  emparé  de  tout 
fon  pais,  voulut  encore  l’obliger  à  lui 
fournir  quatre  ou  cinq  Regimens  qu’il 


avoit  de  refte  de  toute  fa  Souveraineté  ;  ne 
pouvant  faire  autrement  il  les  lui  prêta; 
mais  fesfoldats,  qui  aimoient  mieux  le  fer- 
vir  pour  rien,  qu’un  autre  pour  de  l’ar¬ 
gent,  fe  debaucherent  peu  à  peu  ,  quittè¬ 
rent  le  fervicede  France,  Sc  s’étant  ren¬ 
dus  auprès  de  leur  Cher  Duc,  il  n’en  fal¬ 
lut  pas  davantage  pour  le  déclarer  ennemi 
de  l’Etat  &  criminel  au  premier  Chef;  & 
auffi-tôt  pour  le  châtier  de  1a  rébellion , 
comme  s’il  eût  manqué  à  fon  devoir  ,  & 
fous  prétexte  qu’il  avoit  des  intelligences 
dans  les  Cours  voifines  contre  le  iervice  du  ih\’: 
Roi,  il  fut  réfolu  à  la  Cour  de  le  priver  5^°^ 
pour  toujours  de  fon  Duché.  Le  Mare-  Lorraine, 
chai  de  Crecjui  eut  ordre  de  marcher  en 
Lorraine  8c  de  s’en  emparer  au  nom  du 
Roi.  Le  Général  n’eut  pas  de  peine  à 
exécuter  fes  ordres  ;  la  Lorraine  étoit 
dépourveuë  de  tout  ;  Il  n’y  avoit  plus 
de  Places  fortes,  que  celles  que  le  Roi 
tenoit.  Pont-à-Mouffon  fut  affiegé  ;  mais 
feulement  pour  la  forme  ;  car  fans  faire 
de  réfiftance,  il  le  rendit,  8t  l’on  en  dé¬ 
molit  d’abord  ce  qu’il  y  avoit  de  vieilles 
fortifications;  de  la  paflant  outre  il  fournit 
fans  coup  ferir  tout  le  Pais,  8c  obligea  le 
pauvre  8c  infortuné  Duc  Charles  IV,  quoi¬ 
que  brave  Soldat  8c  excellent  Capitaine  ,  à 
abandonner  fon  Duché ,  8c  à  aller  cher¬ 
cher  un  azyle  ailleurs 

L’Empereur, auprès  de  qui  ce  Prince  s’é¬ 
toit  retiré,  envoya  un  Ambafladeur  au  Roi 
pour  demander  le  rétablilfement  du  Duc 
dans  fes  Etats ,  mais  fes  recommandations 
furent  inutiles  ;  la  Lorraine  accommodoit 
trop  bien  la  France  pours’en  défaifiràune 
fïmple  recommandation  ,  8c  l’Ambafla- 
deur  fut  obligé  de  s’en  retourner  à  Vien¬ 
ne  fans  avoir  pu  rien  obtenir  du  Roi. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  des 
événemens  de  l’année  1671.  nous  dirons 
Tum.  V.  e  que 
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Stsci.ï  que  fur  la  fin  de  celle-ci,  le  Roi  d’Arda, 
XVII.  un  des  plus  puifians  Princes  delà  Guinée  , 
envoya  en  France  un  Ambafiadeur  ;  com¬ 
me  la  caufe  de  cette  Ambaflàde  n’a  pascté 
rendue  publique ,  on  fe  perfuadoit  que  le 
defir  d’établir  le  commerce  entre  les  deux 
Nations,  en  étoit  le  motif;  .à  caufe  des 
François,  qui  étoient  établis  dans  l’Ile 
de  la  Martinique  ;  La  maniéré  dont  cet 
Ambafiadeur  aborda  le  Roi  mérite  que 
nousendifions  un  mot,  en  pafiànt.  Da- 
bord  qu’il  l’apperçut ,  après  avoir  fait 
l'es  révérences  accoutumées  ,  jufques  au 
bas  duThrône,  il  monta  trois  degrés,  6c 
fe  profterna  trois  fois  ,  le  ventre  contre 
terre ,  battant  des  mains ,  6c  faifant  d'autres 
geftes ,  au  fii  ridicules  au  gré  des  François, 
que  l’on  y  étoit  peu  accoutumé  ;  puis  s’é¬ 
tant  relevé ,  il  fit  une  petite  harangue  en 
la  langue,  6c  mit  enfuite  une  Lettre  du 
Roi  fon  Maître  entre  les  mains  du  Secré¬ 
taire  d’Etat. 

Le  lendemain  il  fut  introduit  à  l’audien¬ 
ce  de  la  Reine,  6c  comme  le  bruit  couroit 
à  la  Cour  que  ce  vénérable  Maure  ,  outre 
trois  femmes  qu’il  avoit  à  fa  fuite  en  avoit 
encore  cinquante  autres  en  fon  Pais ,  une 
Dame  delà  fuite  de  la  Reine  lui  demanda  , 
ce  qu’il  faifoit  de  toutes  ces  femmes?  Ma¬ 
dame  >  lui  répondit  l’ Ambafiadeur  ,  (ï  les 
femmes  de  votre  païs  étoient  toutes  au  fii  belles 
&  aufii-bten  faites  que  vous ,  je  me  contente- 
rois  bien  d'une.  Cette  réponfe  fi  peu  atten¬ 
due  d’un  Maure  furprit  un  peu  cette  Da¬ 
me  ,  6c  fit  rire  la  compagnie. 
l6“lu  Dés  le  commencement  de  cetteannéeon 
s’apperçeut  que  le  Roi  en  vouloit  à  la  Hol¬ 
lande, &  toutes  les  procédures  de  la  Cour  fai- 
loient  juger  que  la  guerre  étoit  inévitable. 
La  Paixd’Aix,  6c  la  Triple  alliance,  qui 
en  avoit  été  la  caufe ,  pouvoient  y  avoir  au¬ 
tant  de  part ,  qu’aucune  autre  chofe ,  6c 


les  differens  6c  fpécieux  prétextes ,  dont  ce 
Prince  fe  fervit  pour  accabler  cette  florif- 
fantc  Republique,  comme  de  s’être  van¬ 
tée  d’avoir  fauvé  les  Faïs-Bas,  êc  fixé  les 
conquêtcsdu  Roi,  donnoient  ailes  à  con- 
noitre,  que  les  Etats  Généraux  alloient 
avoir  une  terrible  guerre  à foutenir. 

La  première  chofe  que  le  Roi  fit ,  fut 
de  deffendre  à  fes  fujets  de  charger  des  eaux 
de  vie  fur  les  vaiflèaux  Hollandois,  dans 
tous  les  Ports  de  fon  Royaume  ;  êc  fur 
toutes  fes  côtes.  Il  impofa  enluiteun  cer¬ 
tain  tribut  extraordinaire  fur  certaines  mar- 
j  chandifes ,  6c  fur  les  Epiceries  dont  ces 
]  mêmes  vaiflèaux  ,  quiabordoienten  Fran¬ 
ce,  pouvoient  être  chargés.  Il  augmenta 
confidérablement  le  nombre  de  fes  Trou¬ 
pes,  6c  afin  que  perfonne  ne  priffc  l’ail  ar¬ 
me,  il  fit  tant  à  force  de  marches,  6c  de 
'contre-marches,  que  tout  le  inonde  s’ac¬ 
coutuma  à  leur  voir  faire  ce  manège  fans 
que  qui  ce  foit  fc  doutât  du  véritable  def- 
fein.  Il  fit  former  pendant  cette  année, 
comme  il  avoit  prefque  toujours  fait,  un 
camp  dans  le  Païs-Bas,  que  l’on  appelloit 
Païs  reconquis  ;  6c  afin  que  fes  Soldats  fuf- 
fent  toujours  en  halaine ,  il  fe  rendit  à  Dun¬ 
kerque  pour  vifiter  les  nouveaux  travaux 
qu’il  avoit  donné  ordre  que  l’on  y  fit  ;  il 
fut  préfent  à  tous  ces  ouvrages,  6c  afin  de 
les  rendre  parfaits,  il  y  fit  travailler  toute 
fon  armée.  De  forte  qu’à  caufe  de  cela 
cette  Campagne  fut  nommée  la  Campagne 
de  la  Brouette. 

Nous  pourions  finir  ici  ce  Chapitre ,  at¬ 
tendu  que  tout  ce  qui  nous  refte  à  dire  à  cette 
heure  de  l’Hiftoire  de  France,  fe  rappor¬ 
te  au  Période  fuivant  ;  neanmoins  avant 
que  de  paflér  outre ,  nous  dirons  que  Mon - 
Jïeuri rere  du  Roi,  qui  étoit  veuf  depuis 
treize  ou  quatorze  mois  ,  epoufa  la  Prin- 
cefle  Fille  de  l’Eleéfccur  Palatin  ;  Maria- 
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„c  qui  fut  la  fourcc  ,  ou  le  prétexte  de  bien  j  rante  Vaifleaux  bien  montés  ,  bien  équip-  Sitrts 
desmagx  dont  le  Palatinat  a  été  affligé  pés.Sc  chargés  deriches  marchandifes. Elle  xvn- 
depuis  comme  nous  le  verrons  dans  le  cha-  j  avoir  pour  Général  Dom  Ponce  Fernando  de 
pitre  premier  du  Période  fuivant.  1  Conteras  ;  &  étoit  fortie  des  Ports  avec  un 

V  Au  relie  toute  la  Terre  a  fait  tant  de  bruit  vent  favorable  ;  mais  à  peine  avoit-clle  vo- 
d’un  Phcnomcme  qui  apparut,  à  ce  qu’on  (gué  trois  jours ,  que  furprife  d’une  tem- 
dit  dans  la  ville  d’Orange  en  1 664.  lors  que  J  péte  horrible  à  la  hauteur  de  Larrache  lur 
cette  ville  Sï  Principauté  fut  remife  entre  les  Côtes  de  Barbarie,  elle  fit  un  funefteSc 
les  mains  de  fon  légitime  Seigneur,  après  a-  J  trifte  naufrage.  Six  des  meilleurs  Vaif- 
voir  été  l’efpace  de  quatre  ans  au  pouvoir  du  féaux  furent  brifez  St  perdus,  quelques- 
Roi  de  France ,  que  nous  ne  pouvons  nous  uns  relâchèrent  dans  les  ports  fans  mats ,  & 
difpenfer  d'en  dire  un  mot.  L’on  dit  que  fans  agrez  ;  la  plupart  des  marchandifes 
dans  le  tems  que  l’on  publia  l’amneftie  de  la  a  voient  été  jettées  dans  la  Mer  pour  fauver 


part  du  Prince  d’Orange  pour  tous 
qui  avoient  été  employés  contre  fon  fervice, 
il  parut  en  l’air  au  deflusd  une  Eftrade,  qui 


lerefte;  fi  bien  que  le  dommage  fut  d’en¬ 
viron  dix  millions  delivres  ;  fans  compter 
près  de  trois  mille  hommes  qui  furent 


1661. 


avoït  été  dreffée  au  milieu  de  la  Place  de  la  I  noyez.  Cette  perte  étoit  confidérable  : 
ville,  une  elpece  d’Arc-en-ciel  ,  à  peu  mais  ce  n’ étoit  rien  en  comparaifon  de  celle 
près  de  la  figure  d'une  Couronne;  (  Voyez]  que  leRoyaume  fit  cette  même  année,  en 
la  figure  dans  la  page  precedente.  )  Que  cet,  la  mort  de  l'Infant  PhiUppes-Profpere  ,  fils 
Arc  ou  Couronne  demeura  fixe  Sc  immobi- 1  unique  de  Philippes  IV.  Sc  héritier  pre- Mort  de 


le  au  même  endroit  pendant  le  tems  de  la 
leélure  de  l'Acte  ,  &  d’une  petite  haran¬ 
gue  ,  qu’un  des  Officiers  du  Prince  fit  au 
peuple  ;  Sc  qu’aufli-tôt  que  cela  fut  fini , 
il  s’évanoiiit  Sc  difparut.  Quoi  que  cette 
chofe  l'oit  atteftée  par  pluficurs  perfonnes 
dignes  de  foy,  nous  11e  garentifl'ons  rien, 
fit  lalaifl'onspource  qu’elle  eft. 

Le  Roi  avoir  à  fa  foldede  Troupes  ré¬ 
glées  quatre  vingt  mille  hommes  dans  fes 
Garnifons  ,  il  en  avoir  autant  en  Campa¬ 
gne  de  Troupes  Françoifes  ;  mais  afin  de 
reüflir  plus  feurement  dans  l’entreprife 
qu’il  méditoit ,  ilavoitprègde  vingt  mille 
Suilîès  de  nouvelle  levée  ,  dix  mille  Ita¬ 
liens  ,  fix  à  fept  mille  Anglois  ,  Sc  deux 


fomptif  defa  Couronne.  Cette  mort  eau-  pfn,fant 
fa  une  trifteflé  &  une  affliétion  générale  à  1  lpï'es' 
toute  la  Monarchie  ;  mais  par  une  agréable 
viciffitude  cette  terrible  triftefle  fut  tout  à 
coup  changée  en  une  joye  extrême  ,  lors 
que  cinq  jours  après  on  vit  naître  un  jeune 
Prince ,  qui  rétablit  les  efperances  de  tous 
les  bons  Epagnols.  C'cft  lui,  qui  dans 
ces  derniers  tems  étant  malheureufement 
venu  à  mourir  fans  enfans ,  a  donne  occa- 
fion  par  fa  mort ,  à  des  Guerres  qui  pour¬ 
ront  durer  long-tems  au  fujet  de  fa  fuccel- 
fion  ,  comme  nous  le  dirons  dans  le  troifiê- 
me  Période.  Ce  Prince  fut  baptizé  par  le 
Patriarche  des  Indes ,  &  par  une  dévotion 


toute  finguliere  &  qui  eft  particulière  à  la  NaM-ancc 
Regimensde  Suédois;  Ce  fut  avec  des  for-  Maifon  d’Autriche  ,  il  fut  nommé  Char-  de  l’Infant 
ces  il  formidables  que  le  Roi  attaqua  la  Ics-foachim-Jofcph-Antoine-Leonard.  Clurlen 

Hollande  l’année  fuivante,  comme  nous!  Cette heureufe  naiflance  avoit été  précé- 
le  verrons  dans  le  Chapitre  fécond  du  fe-  déc  de  l’agréable  nouvelle  que  la  Flotte 
cond  Période.  d’argent  de  la  Nouvelle  Efpagne  étoit  heü- 

Voila  à  peu  près  ce  qui  fe  pafla de  plus!  reufement arrivée àla Corogne  ,  Scqueles 
confidérable  en  France  dans  ce  premier  Droits  du  Roi  fe  montoicnt  feuls  1  treize 
Période  ;  Il  eft  vrai  que  l’affaire  du  fanfe-\  millions.  Comme  le  Roi  ctoit  encore  en 
ni  fine  y  fit  du  bruit,  &  que  nous  devrions  I  guerre  avec  le  Portugal,  &  que  l’on  fça- 
en  avoir  parlé  dès  l’an  1 66;.  lors  que  le  voit  que  les  Anglois  etoicnt  leurs  amis, 

Roi  fécondant  les  efforts  desjefuites,  fit  maintenant  qu’un  T  refor  fi  confidérable 

dreffer  un  Formulaire  par  fon  Clergé,  avec;  étoit  heureufement  arrivé  a  bon  port,  il  ne 

ordre  à  tous  ceux  qui  poflédoicnt  des  Béné-  voulutpas  qu’on  Lexpofât  aux  nfquesdcs 
fices  de  le  ligner  ,  fous  peine  de  dégrada-  vents ,  de  la  tempete  ,  &  des  Ennemis  ;  & 
tion,Sc  des Cenfures  Eccleiiaftiques ,  mais  quoi  que  les  Marchands  Sc  les  Intereflcz 
affaire  eil  purement  du  refl'ort ,  euflènt  mieux  aime  que  la  h  lotte  fut  venue 
.  iirs  i  -/  _ P.nrliY  n  r'Aiifc ries  prunds frmv 


comme  cette 
de  l’hiftoire  de  l’Eglile  ,  nous  remettrons 
à  en  parler  lorsque  nous  y  ferons  arrivez. 

Chai-.  III. 

De  PHifioirc  d’Efpagne  &  de  Portugal. 

LA  Paix  qui  avoit  été  faite  avec  la  Fran¬ 
ce  fiiifoit  efpercr  à  ce  Royaume  épuifé 
d'hommes  Sc  d'argent ,  d’avoir  dorénavant 
de  beaux  jours.  Philippes  IV.  11c  longeoit 
qu’à  rappeller  l’abondance  dans  fes  Etats , 
£c  à  faire  jouir  fes  peuples  d’une  douce  tran¬ 
quillité.  C’étoit  dans  cette  veuc  qu’il 
avoit  équippé  une  Flotte  confidérable  poul¬ 
ies  Indes  Occidentales.  Elle  ctoit  de  qua- 


defeendreà  Cadix  ,  à  caufedes  grandsfraix 
qu'ils  étoient  obligez  de  faire,  pour  tranf- 
porter  cet  argent  par  terre,  le  Roi  nevou- 
lut  pas  qu'il  lortît  de  la  Corogne;  il  donna 
ordre  qu’on  le  déchargeât  dans  ce  port ,  Sc 
permit  enfuite  aux  Vaifleaux  de  porter  ies 
marchandifes  à  Cadix.  Cette  précaution 
étoit  légitime,  Sc  il  y  auroiteu  de  l’impru- 
dencedansuntems ,  où  l’argent  étoit  rare 
dans  le  Royaume ,  de  rifquer  de  le  perdre, 
après  en  avoir  été  le  maître. 

Philippes  IV.  qui  aimoit  le  repos ,  avoit 
remis  à  Dom  Juan  fon  fils  naturel ,  le  foin 
de  réduire  lePortugal,  Si  ce  fut  ce  Prince 
qui  commanda  cette  année  l’Armée  de  Ca- 
ftillc.  Enflédefanaiffance,  Sédelagloi- 
Tom.V.  0  i  rc 
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Siecle  re  d’avoir  fait  autrefois  rentrer  Barcelonne 
X  VI I.  gt  Naples  fous  l’obcïflance  du  Roi  Catho¬ 
lique  ,  il  ne  fe  promettait  guercs  moins 
que  la  conquête  du  Royaume  de  Portugal, 
8c  de  s’en  voir  bicn-tôt  Roi  paifiblc  ,  dans 
la  dépendance  pourtant  de  la  Couronne 
d’Efpagne.  Dans  cette  eiperanee  il  partit  | 
deBadajosavecune  Armée  d’environ  quin¬ 
ze  mille  hommes,  il  prit  dans  la  marche 
quelques  méchantes  Places ,  en  brûla  d’au¬ 
tres  ,  8c  borna  les  conquêtes  de  cette  Cam¬ 
pagne  à  la  prife  de  la  ville  d’Aronches. 

Domjuau  s’aflèuroit  bien  de  réduire  cet¬ 
te  année  le  Portugal  ;  il  avoit  fait  pour 
cette  expédition  des  préparatifs  tout  extra¬ 
ordinaires ,  8c  leConfcil  de  Caflille  fouf- 
frit  que  par  avance  on  informât  tout  le  mon¬ 
de  de  rinfailliblefuccès  de  cette  entreprife. 
En  effet  les  Callillans  entrèrent  en  Campa¬ 
gne  les  premiers,  8c  firent  de  grands  dégâts 
autour  de  Campo  Mayor  ;  ils  allèrent  en- 
fuite  affiéger  Evcrra ,  que  Dora  'Juan  prit 
après  quelques  jours  de  liège.  Ce  fut  là 
qu’il  yeutunrude  chocentre  l’Armée  Ca- 
liillane  8c  la  Portugaife,  8c  où  les  Portu¬ 
gais  gagnèrent  fur Dom  Juan\e  grand  Etcn- 
t66}.  ^art  ^°yal-  ^  demeura  fur  la  place  un 
Bataille  peu  plus  de  deux  mille  hommes ,  dont  les 
d’Eftrc-  deux  tiers  fe  trouvèrent  être  des  Troupes 
mos.  Efpagnoles.  Au  relie  les  Caüillans  per¬ 
dirent  en  cette  occafion  toute  leur  Artille¬ 
rie,  8c  toutes  leurs  munitions;  les  Portu¬ 
gais  firent  cinq  mille  prifonniers  ,  entre 
lcfqueis  il  y  avoit  plus  de  cent  Officiers  de 
marque.  Enfin  on  peut  dire  que  de  ce 
jour-là  la  Couronne  de  Portugal  fut  affer¬ 
mie  dans  la  Maifon  de  Bragance  ,  car  la 
Caftille  8c  toute  l’Efpagne  n’a  jamais  de¬ 
puis  été  en  état  de  prétendre  la  lui  arra¬ 
cher.  La  Campagne  de  l’année  fuivante 
ne  fut  pas  plus  heureufe  aux  Efpagnols  ;  le 
Marquis  de  Caracene ,  8c  le  Comte  de  Mar - 
fin  ,  furent  encore  battus ,  8c  outre  l’hon¬ 
neur  de  la  viétoirc,  les  Portugais  firent  en¬ 
core  un  grand  butin ,  8c  recoururent  Vil¬ 
le  Viciofe  que  les  Caftillans  avoient  alfié- 
gée. 

Outre  toutes  ces  difgraces  qui  arrivèrent 
Mon  de  commc  cn  foule  à  PElpagnc,  elle  eut  en- 
Philippes  çore  le  malheur  de  perdre  un  bon  Roi. 
IV.  Philippes  IF.  dont  les  infirmitez  avoient 
été  grandes  depuis  quelques  années,  fentant 
approcher  la  fin  de  fes  jours  ,  avoit  établi 
la  Reine  fon  Epoufe  Préfidentc  du  Con¬ 
fiai ,  8c  lui  avoit  confié  la  Régence  de  fes 
Etats  pendant  la  minorité  du  Prince  fon 
fils  ,  qui  devoit  lui  fuccéder.  Ce  bon 
Prince  étoit  né  en  1605,  8c  avoit  toujours 
été  chéri  8c  ellimé  de  les  Peuples  8c  de  tout 
le  monde  pour  fa  prudence,  la  valeur  ,  8c 
fa  conduite  ,  mais  il  n  avoit  pas  toujours 
été  heureux  dans  fes  entreprifes.  Les  Hol- 
landois  remportèrent  fur  lui  de  grands 
avantages  cn  plufieurs  rencontres.  Les 
Catalans  fecoiiercnt  le  joug  de  fa  Domina¬ 
tion,  8c  fe  donnèrent  aux  François.  Les 
Portugais  ennuyez  du  joug  d’Efpagne , 
fe  défirent  de  leur  Viceroi ,  chalferent  les 
Efpagnols  de  toutes  leurs  Villes;  8c  mi- 
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rent  fur  le  Thrône  Jean  IF.  Duc  de  Bra- 
gance ,  qui  s'y  maintint  jufques  à  fa  mort, 

8c  le  lailfa  à  fon  fils,  comme  nous  le  ver¬ 
rons  plus  bas.  La  Ville  de  Naples  fe  ré¬ 
volta  contre  fes  Minières  ;  enfin  l’on  peut 
1  dire  que  ion  Régne  ne  fut  qu’un  enchaîne¬ 
ment  de  malheurs ,  de  difgraces  ,  8c  de 
pertes  continuelles.  Il  mourut  le  dix-fep- 
tiéme  de  Septembre  de  l’an  1 665.  Il  avoit 
époufé  en  premières  nopces  Elizabeth  de 
France  ,  fille  de  Henry  1F.  dont  il  avoit 
eu  un  Prince,  mort  en  1646.  quatre  Prin- 
celles,  mortes  en  enfance,  8c  Marie  The- 
refe  mariée  à  Louis  XIF.  Roi  de  France. 

Et  en  fécondés  Nopces  il  avoit  époufé  Ma- 
ne  Anne  d'Autriche,  fille  de  l’Empereur 
Ferdinand  III.  ;  de  laquelle  il  eut  Mar¬ 
guerite  Therefc,  mariée  à  l’Empereur  Leo- 
pold ,  quelques  autres  Princes  8c  Princelfes, 
morts  dans  le  Berceau  ;  8c  Charles  né  le  fei- 
zieme  Novembre  1661.  fon  fucceficur, 
dont  nous  allons  entamer  l'hiftoire. 

CHARLES  SECOND. 

Apres  le  deccds  de  Philippes  Quatrième, 
la  Reine  Mere  qui  avoit  été  déclarée  Ré¬ 
gente  avec  un  Confeil  de  dix  pcrfonnes,qui 
étoient  le  Préfident  de  Caftille  ,  le  Vice- 
Chancelier  d'Arragon  ,  le  Cardinal  d’Ar- 
ragon  Archevêque  de  Tolcde  8c  Inqui- 
fiteur  Général ,  le  Marquis  à'Aytona  Grand 
d’Efpagne, le  Comte  de  Pignoranda, Viceroi 
de  Naples,  8c  autres, fit  proclamer  Roi  des 
Efpagnes  Charles  Second  fon  fils  uni¬ 
que  ;  8c  comme  le  Cardinal  d’Arragon 
mourut  peu  de  tems  après  le  Roi ,  la  Rei¬ 
ne  Régente  fit  prefièr  DomPafehal  d’Arra¬ 
gon ,  qui  avoit  fuccedéaux  Dignitez  du 
défunt,  de  fe  depoüiller  de  la  Charge  d’In- 
quifiteur  Général  ;  lequel  après  s’en  être 
long-tems  défendu  ,  fut  contraint  de  fe 
rendre  aux  initances  de  la  Reine,  qui  en 
revêtit  auffi-tôt  le  Perc  Jean  Everhard  Ni - 
tard Jefuite,  fon  ConfeiTeur,  qui  d’Alle¬ 
mand  fut  naturalifé  Efpagnol.  Celui  -  ci 
ayant  été  faitprefque  en  même  tcmsCon- 
feiller  d’Etat,  il  s’attacha  d’abord  à  rem¬ 
plir  dignement  deux  Charges  ii  confidéra- 
bles.  Ce  Pcre  Nitard  fut  dans  la  fuite  la 
caufede  plufieurs  grands  démêlez  qu’il  y 
eut  à  la  Cour,  fur  tout  entre  la  Regente  8c 
Dom  Juan  d' Autriche. 

Cependant  le  jeune  Roi  qui  n’avoit  que  Guerre  de 
quatre  ans ,  quand  il  monta  fur  le  Thrône,  Flandrc- 
n’y  étoit  pas  encore  à  peine  aflis ,  que  fous 
prétexte  des  Droits  de  MarieXherefe  Reine 
de  I1  rance,  auxquels  elle  avoit  néanmoins 
folennellement  renoncez ,  le  Roi  de  Fran¬ 
ce,  qui  faifoit  desprétenfionsfur  la  Monar¬ 
chie  d’Efpagne  5  commença  d’abord  par 
faire  publier  des  Ecrits  8c  des  Manifeftes 
concernans  ces  Droits  prétendus  inconte- 
ftables  ,  tandis  que  d’un  autre  côté  il  fe 
mettoit  en  état  de  les  faire  valoir  par  la  voye 
des  armes. 

Pendant  que  tous  ces  préparatifs  fe  fai- 
foient  en  France  ,  on  célébra  à  Madrid  les 
Nopces  de  l’Infante  Marguerite  ManeThe- 

refe 
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refi  d'Autriche  avec  l’Empereur  Léopold  , 
Sc  les  Caftillans  remportèrent  quelques  pe¬ 
tits  avantages  fur  les  Portugais  aux  envi¬ 
rons  de  Lisbonne  ,  mais  très  peu  confidé- 
rables,  &  qui  n’eurent  au (h  aucunes  fuites 
fàcheiifes  pour  le  Portugal.  Si  bien  que 
l’Efpagne  fe  voyant  fur  le  point  d’entrer 
dans  une  fâcheufe  guerre  avec  la  France,  Sc 
hors  d’état  de  la  pouvoir  foutenir ,  beau¬ 
coup  moins  de  continuer  en  même  temps 
celle  qu’elle  avoit  depuis  fi  long  temps 
avec  les  Portugais  ,  Sc  qui  n’avoit  fervi 

Paix  avec  qU5à  la  ruiner  ,  réfolut  de  faire  la  Paix  ,  en 

le  P  or-  renonçant  abfolument  à  toutes  lespreten- 

ë  ’  fions  qu’elle  pouroit  avoir  fur  le  Portugal , 
elle  traita  avec  ce  Royaume  de  Couronne 
à  Couronne,  Sc  reconnut  que  la  Maifon  de 
Br  avance  poffédoit  légitimement  ce  Ro- 
1662.  yaume  là.  Chaque  parti  rendit  à  l’autre 
les  Places  qui  n’étoient  pas  defon  Domai¬ 
ne  ,  Sc  chacun  fe  renfermant  dans  les  Li¬ 
mites  ,  on  s’en  tint  aux  anciennes  bornes 
des  deux  Etats  ,  tellement  que  de  tout  le 
Royaume  l’Efpagne ,  elle  ne  le  refcrvaque 
la  feule  vil  le  de  Ceuta. Cette  Paix  fut  lignée 
au  commencement  de  l’année  1668. 

Les  affaires  du  Païs-Bas  pre noient  un 
mauvais  train  ;  le  Roi  de  France  menaçoit 
de  l’engloutir ,  Sc  la  Régente  n’avoit  d’au¬ 
tre  moyen  des’oppofer  à  ces  violences,  Se 
d’autre  efpc rance  d’y  pouvoir  réufiir,  que 
dans  l’Alliance  qui  étoit  alors  entre  l’An¬ 
gleterre  Se  l’Efpagne.  Mais  cette  digue 
n’étoit  pas  ailes  forte  pour  réfi fier  à  l’impe- 
tuofité  d’un  jeune  Prince  puifïhntSc  ambi¬ 
tieux,  Sc  l’on  apprit  à  Madrid  l’invation 
delà  Flandre  par  les  Troupes  Françoifes, 
bien  plutôt  que  l’on  eût  longé  à  s’y  oppo- 
fer.  L’impuiflance  de  ré  lifter  à  ce  torrent 
ht  avoir  recours  aux  écrits  j  le  Confeil  fit 
publier  des  Manifeftes  ,  que  l’on  fit  répan¬ 
dre  dans  toutes  les  Cours  de  la  Chrétien¬ 
té,  pour  remontrer  avec  quelle  injuftice 
la  France  faifoit  la  guerre  à  l’Efpagne  ^  qui 
n’avoit  pour  Chef  qu’une  Femme  ,  Sc  pour 
Roi,  qu’un  enfant  de  fix  ans.  L’Arche¬ 
vêque  d’Ambrun  Ambafladeur  de  France 
en  Efpagne  avoit  eu  audience  de  la  Reine, 
à  la  vérité,  &  en  lui  demandant  le  Duché 
de  Brabant,  Se  la  Comté  de  Hainautavec 
toutes  leurs  dépendances,  comme  Terres 
appartenantes  à  la  Reine,  Se  à  elle  dévo¬ 
lues  par  le  déceds  de  F  h  Ut pp  es  IV.  il  lui , 
avoit  déclaré  la  guerre  en  cas  de  refus.  Lai 
Reine  eut  beau  lé  récrier  fur  la  juftice  de  j 

FlaCndrrcdCfaCaure’  c^e  euc  ^eau  changer  d’Ambaf- 
fadeur  Se  rappeller  le  Marquis  de  Fuentes  , 
tout  cela  ne  fervitdc rien;  le  Roi  vouloit 
la  guerre.  Se  cinquante  mille  hommes  de 
bonnes  Troupes  commandés  parle  Maré¬ 
chal  àtTurenne  ,  Se  par  le  Roi  lui  même  , 
entreront  dans  le  Pais,  Se  y  firent  les  con- 
.  quêtes ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Chapitre  précédent.  L’Empereur  ,  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Urnes,  le 
Pape  même  ,  tous  s’étoient  employés  à  pa¬ 
cifier  ces  differens ,  Se  avoient  tâché  d’é¬ 
touffer  ce  feu  avant  qu’il  fût  allumé  :  mais 
tous  leurs  efforts  avoient  été  inutiles. 


74 

Si  la  guerre  que  le  Roi  de  France  faifoit  Stpcle 
aux  Païs-Bas  Efpagnols ,  &  la  prife  delà  *vïl. 
Franche  Comté  allarmerent  l’Efpagne  , 
la  Maladie  du  jeune  Roi  fuivie  d’une  pe-  °  ’ 
tire  vérole  n’y  eau  fa  pas  peu  démotion. 

C’étoit  un  Prince  Unique  Se  foibleSe  qui 
par  la  mort  pouvoit  jetter  le  Royaume 
dans  la  derniere  confufion  ;  mais  le  foin 
que  la  Régente  fa  Mere  eut  de  lui  ,  fit 
qu’en  peu  de  temps  il  fut  hors  de  danger , 
de  forte  que  Ton  pourrait  dire  à  quelque 
egard  ,  que  la  peur  fut  plus  grande  que 
le  mal. 

L’on  vit  cette  année  en  Efpagne  ce  qu’on 
n’y  avoit  jamais  veu,  à  fçavoirun  Ambaf- 
làcleur  du  Czarde  Mofcovie.  Le  fujet  de 
fon  Ambaflade  étoit  pour  prier  la  Reine 
Régente  d’aider  le  Prince  fils  duCzar,  à 
recouvrer  le  Royaume  de  Pologne  ,  avec 
promeffe  delecourir  la  Maifon  d’Autriche 
contre  tous  les  ennemis. 

Mais  pour  revenir  aux  Païs-Bas.  La  ra¬ 
pidité  des  conquêtes  du  Roi  de  France 
avoit  réveillé  tous  les  Voifins  ;  tellement 
que  le  Roi  d’Angleterre ,  celui  de  Suède, 

Scies  Etats  Généraux ,  ayant  fait  enfemble 
une  Ligue,  qui  fut  nommée  \^Tnple  Al¬ 
liance  ,  la  Paix  fut  faite  à  Aix  la  Chapelle, 
jurée  furlesSts.  Evangiles  ,  Sc  furie  Canon  Faix 
de  la  Méfié  par  le  Roi  de  France ,  vérifiée  dAir* 
dans  tous  les  Parlemens ,  Sc  dans  les  Colle¬ 
ges  des  Païs-Bas  ;  Paix  qui  devoit  être  per¬ 
pétuelle,  le  Roi  de  France  ayant  gardé 
toutes  fes  conquêtes,  à  la  referve  de  la 
Franche  Comte  j  mais  qui  ne  dura  pour¬ 
tant  qu’autant  de  temps,  qu’il  en  fallut, 
pour  faire  difloudre  l’Alliance  qui  l’avoit 
caufée  ;  Sc  qui  recommença  avec  plus  de  fu¬ 
reur  Sc  plus  de  violence  que  jamais  peu  de 
temps  apres,  comme  nous  le  verrons  dans 
le  fécond  Période  de  cette  cinquième  Partie. 

La  Reine  Régente  qui  vouloit  rappeller 
le  Marquis  de  Cujtel  Rodrigo  du  Gouverne¬ 
ment  des  Païs-Bas  ,  avoit  nommé  pour 
remplir  fa  place,  Dom  Jmn  d'Autriche. 

Mais  ce  Prince  fier  ,  fe  doutant  que  ceGou-  Trou- 
vernement  qui  lui  étoit  offert,  étoit  un  J  J.la 
leurre,  ou  un  ftratagémedu  Pere  Nitard  ,  l'occaîion 
afin  de  l’éloigner  de  la  Cour ,  ou  fon  grand  àu  pere 
crédit  lui  faifoit  ombrage ,  Sc  cette  penfée  Nitard< 
étant  confirmée  par  des  bruits  lourds ,  que 
l’on  faifoit  courir ,  du  delîèin  que  ce  fa¬ 
vori  avoit  formé  de  fe  défaire  par  quelque 
voyeque  ce  fût  de  ce  Prince  ,  mécontent 
d’ailleurs  du  procédé  du  Jefuite  ,  qui  avoit 
fait  arrêter  Sc  mettre  en  prifon  le  frère  de 
fon  Secrétaire,  loin  d’aller  s’embarquer, 
comme  on  s’étoit  attendu  qu’il  aurait  fait 
après  s’être  d’abord  exeufe  de  ne  pouvoir 
partir,  fous  prétexte  d’une  indifpofition  , 
il  iortit  fecretement  de  la  Cour  accompa¬ 
gné  feulement  de  trente  Cavalliers ,  Sc  fe 
rendit  à  Sarragoffc  Capitale  |du  Royaume 
d’Arragon  ,  d’où  il  alla  en  fuite  en  Catalo¬ 
gne,  où  il  fut  très  bien  reçeu  Sc  avec  des 
acclamations  dejoye  de  tout  le  peuple. 

Afin  que  la  Reine  fût  informée  de  la 
caufe  de  fon  procédé,  Dom  Juan  lui  écri¬ 
vit  en  des  termes  forts  Sc  iuperbes  ;  il 
e  3  lui 
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SIECLE 

XVII. 


lui  manda  que  le  Pere  NiturdÇon  Confef-  henfion  d’un  rude  chaftiment;  mais  le 


feur,  avoit  attenté  à  fa  vie  ;  qu’il  ne  cher¬ 
chent  qu’il  le  perdre;  que  c’étoit  un  hom¬ 
me  indigne  du  Pofte  qu’il  occupoic  à  la 
Cour  &  de  la  part  qu’il  avoit  dans  les  bon¬ 
nes  grâces  de  la  Reine ,  £c  après  avoir  vo¬ 
mi  contre  lui  beaucoup  d’injures  ,  avoir 
dit  que  du  fentipent  delà  plus  faine  partie 
des  Théologiens ,  c’étoit  un  homme  digne 
de  mort,  il  conclud  qu’il  falloit  abfolu- 
ment  que  la  Reine  lechaflât. 


lendemain  le  Roi,  qui  l’aimoit  ne  l’ayant 
pas  veu  ,  demanda  où  il  étoit  ,  8c  vou¬ 
lut  qu’on  le  lui  amenât  ;  la  Reine  qui 
vouloit  que  le  jeune  homme  fût  châtié, 
n’ayant  pas  permis  qu’il  y  allât,  le  Roi 
dit  qu’il  ne  mangeroit  pas  à  moins  qu’on 
ne  lui  rendît  Ion  page  ,  ce  qu’on  fut  obli¬ 
gé  de  faire;  furquoi  au  lieu  de  lui  faire 
les  réprimandés  qu’on  lui  avoit  dit  défai¬ 
re,  il  lui  dit  qu’il  avoit  bien  fait  de  ne  pas 


La  Régente  aimoit  fon  Confefleur  au  fouffrirunfoufflet,  qu  il  l'en  efiimoit  davanta¬ 
ge  là  de  ce  qu’on  peut  croire  ,  c’eft  pour  \ge,  &  que  fa  generojité  méritait  fins  de  louange 
quoi  regardant  l'injure  que  Dons  Juan  lui  que  de  blâme. 

faifoit  ,  comme  faite  à  fa  propre  perfon-  Sur  ces  entrefaites ,  comme  la  Paixavoit 
ne  ,  elle  étoit  fur  le  point  de  faire  décla-  j  été  faite  à  Aix,  ainfi  que  nous  Pavons  veu 
rer  Dom  Juan  criminel  de  leze  Majefté  :  plus  haut  ,  le  Roi  de  France  envoya  à 
mais  le  Grand  Confeil  s’y  oppofa  ;  on  Madrid  l’Archevêque  de  Tholoufe  en  qua- 
représenta  à  la  Reine,  que  Dont  Juan  n’a-  1  i te  d’Amball'adeur ,  pour  dénoncer  à  la 
vaut  attaqué  que  la  perfonne  8c  l’honneur  Reine  Régente,  qui 


:  attaque  que 
du  Pere  Nitard  ,  en  qui  il  ne  réfidoit  au¬ 
cun  rayon  de  Majefté,  c’étoit  une  choie, 
qui  ne  pouvoit  fe  faire;  8c  par  la  même 
rai  fon,  la  réfolution  qui  avoit  été  prife  de 
confifquertous  fesbiens,  fut  différée. 


^  que  le  Roi  fon  Maître 
avoit  remis  aux  Rois  d’Angleterre  ÔC  de 
Suède  à  terminer  fes  differens  avecl’Efpa- 
gne  àl’occafiondes  Limites.  La  Régen¬ 
te  auroit  été  bien  plus  aife  que  la  décifion 
en  eut  été  commife  à  l'Empereur ,  ou  aux 


Mais  ce  qui  augtnentoit  lechagrin  de  la  Etats  Généraux,  ÔC  la  Cour  de  Madrid  fit 
Reine,  c’étoit  de  voir  que  le  Parti  de  Dom  tout  ce  qu’elle  put  pour  empêcher  que  le 
Juan  groffifloit  à  veuë  d’œil,  qu’il  y  courait  i  Roi  d’Angleterre  fût  l’Arbitre  de  ce  diffe- 
des  bruits  defavantageux  pour  fon  favori,  |  rentjparce  qu’on  le  foupçoilnoit  d’être  d’in- 
"  1  j  telligencc  avec  la  Cour  de  France;  mais  fous 

!  prétexte  qu’un  refus  de  cette  nature  ofFen- 
j  ferait  ce  Prince,  le  Roi  de  France  ne  vou¬ 
lut  point  entendre  parler  d’autre  entremet¬ 
teur;  8c  malgré  tout  ce  que  l’on  put  faire 
là  Madrid,  il  fallut  en  paflerpar  là  ;  8cef- 


8c  que  quelques  uns  mêmes  avoient  eu  la 
hardiefle  de  dire  que  Dom  Juan  étoit  le  Prin¬ 
ce  légitime  héritier  de  la  Couronne,  qu’il 
avoit  été  changé  au  berceau  par  le  Duc 
àâïggar ,  St  qu’il  étoit  le  véritable  fils  de 
la  Rein zJfabelle  ,  que  l’on  difoit  être  mort 
à  Sarragofle.  Tout  cela  n’étoit  que  des 
bruits  de  ville ,  à  la  vérité,  mais  ils  nelaif- 
foient  pas  de  chagriner  beaucoup  la  Régen¬ 
te.  Cependant  Dom  Juan,  lui  ayant  en¬ 
core  une  fois  écrit ,  mais  en  des  termes 


fuyer  encore  après  bien  d’autres  avanies. 

Cependant  les  nouvelles  prétendons  du 
Roi,  dont  le  droit  &  la  juftice  croifi'oità 
mefure  de  fes  forces ,  faifoient  trembler 
Madrid ,  8c  quand  on  vit  qu’une  fimple 


Le  Pere 
Nitard 
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plusrefpectueux  ,  ëc  lui  ayant  fait  offre  de  raifon  de  bienfeance,  avoit  porté  ce  Mo- 
tout  fon  fervice,  pourveu  qu’elle  voulût  narque  à  s’emparer  de  la  Lorraine,  £c  à 
feulement  congédier  Ion  Confefleur;  quoi-  en  dépouiller,  de  la  maniéré  qu’un  cha¬ 
que  cette  Princeflc  eût  une  répugnance  cun  fçait ,  le  Prince  légitime ,  la  crainte 
extrême  à  y  confentir,  le  Grand  Confeil  redoubla  à  la  Cour  ;  on  s’apperçe voit  allés 
obtint  neanmoins ,  que  pour  ne  pointda-  que  Louis  XIV.  n’en  demeurerait  pas  à 


vantage  aigrir  Dom  Juan  ,  &  pour  con- 
ferver  la  tranquillité  de  l’Etat,  elle  con- 
lentit  à  fon  éloignement;  Sc  fous  le  titre 
d’Ambafladeur  avec  d’honnêtes  appointe- 
mens ,  il  eut  le  choix  de  fe  retirer  à  Vienne  , 
ou  à  Rome.  Dom  Juan  revint  à  Madrid  ,  8c 
par  le  moyen  du  Nonce  du  Pape,  6c  pour 
entretenir  la  Paix  ,  la  Reine  lui  donna  la 
Viceroyautéd’Arragon ,  deCatalogne,  £c 
de  Valence  ;  &  le  nomma  Gouverneur  per¬ 
pétuel  des  Pais  Bas  Espagnols.  Cependant 
i66y.  pour  fe  venger  en  quelque  façon,  delà 
violence  qu’elle  prétendoit  qui  lui  avoit 
été  faite  ,  clledêmitde  leurs  charges  &  de 
leurs  emplois ,  tous  ceux,  qu’elle  fioup- 
çonna  avoirfavorifé  Dom  Juan. 

Les  affaires  d’Efpagne  étoient  en  cct  état, 
8c  le  calme  étoit  rétabli  à  la  Cour  ;lorfquele 
jeune  Roi  ayant  eu  different  avecun  jeune 
Seigneur  de  fa  Cour  qui  étoit  fon  page , 
lui  donna, à  ce  qu’on  dit ,  un  foufflet.  Ce 
que  le  Page  n’ayant  pu  louffrir,  il  lui  en 
rendit  un  autre  ;  &  s’enfuit  dans  l’appre- 


la  conquête  de  la  Lorraine  ;  les  prépara¬ 
tifs  extraordinaires  de  guerre,  ëc  les  le¬ 
vées  qu’il  faifoit  faire  dans  fes  Etats ,  ëc 
chés  tous  fes  voifins  faifoient  bien  juger 
que  ce  n’étoit  pas  pour  les  exercer  à  Com- 
piegne,  ou  dans  la  Plaine  de  Grenelle; 
c’eft  pourquoi  on  réfol  ut  défaire  quelques 
levées  de  gens  de  guerre  ,  8c  de  renforcer 
les  garnifons  des  Places  du  Païs-Bas  ;  on 
donna  des  ordres  pour  lever  quatre  mille 
hommes,  deux  milles  pour  le  Brabant 
8c  deux  mille  pour  le  Milanez,  8c  l’on  fit 
prendre  fix  mille  Allemands  pour  le  fer- 
vice  des  Païs-Bas. 

Cette  année  fut  un  peu  plus  heureufe 
que  les  précédentes  pour  l’Efpagne  ;  il  y 
avoit  long  temps  que  l’on  n’y  entendoit 
parler  que  de  mifere;  mais  la  Flotte  d’ar¬ 
gent  qui  en  cinquante  quatre  jours  fit  le 
trajet  de  laHavanaà  Saint  Lucar,  8c  qui 
apporta  douze  millions  de  pièces  de  huit, 
fept  millions  en  argent ,  êc  cinq  en  mar¬ 
chandées,  réjouît  un  peu  le  Royaume  ,  £c 
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fervit  S  lui  faire  oublier  le  pafl'é  ;  quoi 
que  l’on  n’eût  pas  tous  les  fujets  du 
monde  d’être  content,  puilque  lesAvan- 
turiers  Anglois,  commandés  par  un  cer- 
Morgan  avoient  pris ,  pillé,  St  brûlé  Pa¬ 
nama  ,  d’où  ils  avoient  emporté  plus  de 
quatre  millions.  La  Rcines’en  plaignit , 
comme  d’une  infraction  à  la  Paix  ,  St  re¬ 
fit  fa  de  voir  le Refidcnt  d’Angleterre,  quoi¬ 
qu’il  lui  fit  proteiler  que  l’Aétion  de  Mor¬ 
gan,  n’avoit  point  été  commandée  parla 
Cour,  &  qu’on  ne  l’avoit  pas  approuvée,  St 
qu  il  eut  fait  fes  efforts  pour  l’exculer  fur 
Pimpoflibilité  qu’il  y  avoit  eu  de  lui  faire 
Içavoir  avant  que  de  faire  cette  expédition, 
que  la  Paix  étoit  faite. 

Nous  ne  nous  fommes  point  étendus  fur 
le  récit  des  guerres  de  cette  Couronne  ,  at¬ 
tendu  qu’ayant  parlé  de  celles  qu’elle 
avoit  eu  à  foutenir  avec  la  France,  dans  le 
Chapitre  précédent,  Sc  devant  parler  de 
celles  qu’elle  eut  avec  le  Portugal  ,  dans 
la  fuite  de  ce  difeours ,  nous  avons  crû  en 
devoir  agir  de  la  maniéré,  pour  éviter  les  ré¬ 
pétitions  ennuyeufes. 

HISTOIRE  DE  PORTUGAL. 

Jean  IV.  du  nom  Duc  de  Bragance , 
dit  le  Fortune ,  fils  de  'FhcodoJeW.  Duc  de 
Bragance ,  avoit  été  proclamé  Roi  de  Portu¬ 
gal  en  1640.  Les  Portugais! ailes  de  la  Do¬ 
mination  des  Efpagnols ,  après  en  avoir  fe- 
couéle  joug,  avoient  mis  fur  leur  Thrô- 
ne,  celàge  Prince,  qui  étoit  auffi  leplus 
proche  héritierde  laCouronne,  après  que 
pendant  l’efpace  de  foixante  ans,  ils  avoient 
gerni  fous  la  puifîance  des  Rois  Philippes 
fécond  ,  troifiéme ,  &  quatrième.  Jean 
I V .  étant  donc  rentré  dans  fes  droits ,  com¬ 
il  a  déjà  ccé  dit  ailleurs  ,  gouverna  fon  peu¬ 
ple  avec  autant  de  conduite  &  de  pruden¬ 
ce  ,  que  d  éclat  St  de  bonheur  jufques  à 
fa  mort,  qui  arriva  à  Lisbonne  au  com¬ 
mencement  de  l’année  1 65-6.  C’étoit  un 
Prince  fobre  dans  ion  manger,  affable  2 
tout  lemondc,  £c  amateur  des  Belles  Let¬ 
tres.  Il  avoit  eu  de  LouiÇe  de  Gnfman  fa 
femme,  Theodofe ,  qui  mourut  jeune ,  Al¬ 
phonse  fixiéme,  qui  fut  fon  fuccefl'eur,  & 
Dont  Pedro  Prince  de  Portugal ,  defquels 
nous  allons  parler,  &  une  Princefle  ap- 
pellée  Catherine ,  qui  fut  depuis  mariée  à 
Charles  II.  Roi  d’Angleterre. 

ALPHONSE  VI. 

■Aptes  la  mort  de  ^ean  IV.  la  Reine 
Loy.rfe  Françoife  de  Gufman  fa  veuve  de 
l’Iiluftre  Maifon  de  Médina  Stdonia  ,’  fut 
déclarée  Régente  du  Roi  fon  fils  &  du  Ro¬ 
yaume.  ^  C’étoit  une  Princefle  d’un  grand 
efprit,  &  qui  emporté  bien  loin  la  gloi- 
îe  ue  fa  Régence ,  fi  elle  avoit  eu  des  Con- 
leillers  ,  qui  enflent  fécondé  fon  habile- 
te  ,  ^St  qu  Elle  eut  eu  un  fils  aîné  digne 
d’ebe.  Dom  Alphonse  VI.  entroit  alors 
dans  fa  quatorzième  année  ;  Prince  d’un  fi 
mauvais  naturel,  &  fi  farouche,  qu’il  fut 
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impoffible  de  lui  donner  jamais  aucune  Sitcrs 
éducation,  dont  les  mœurs  au  refte  étoient  XVII, 
tout  à  fait  dereglees ,  &  dont  le  cœurn’a- 
vo,t  du  penchant  que  pour  la  cruauté  I  a 
tendrefle  de  la  Reine  fa  Mcre  pour  Dom 
ledro  &  la  confédération  du  biendel’E- 
tat  lui  avoient  fait  conçevoir  le  defi'em 
de  l’enfermer  dans  un  Convent,  pour  fai¬ 
re  regner  fon  Cadet,  mais ceL^e  fefit pas 
alors.  Comme  cette  Princefle  étoit  natu¬ 
re  lement  portée  aux  grandes  entreprifes 
elle  auro.t  b, en  voulu  que  l’on  eut  tenté 
quelquechofed’eclat,  qui  eût  pûaugmen- 
ter  la  fplendeur  de  fon  régne ,  mais  la  len¬ 
teur  des  Confeils  firent  échoüer  tous  fes 
projets. 

Voila  en  quel  état  étoient  les  affaires  de 
I  ortuga  ,  lors  qu’en  1 65-9.  la  puix  futfai. 
te  entre  la  France  &  l’Efpagne,  fans  que 
ce  Royaume  eut  pû  y  être  compris;  & 
par  ce  moyen  les  Portugais  fe  virent  feuls 
à  foutenir  le  Poids  de  la  Guerre  contre 
toutes  les  forces  de  l’Efpagne  ,  fécondées 
du  fecours  d’Allemagne ,  &  de  l’argent  du 
Pérou,  fans  aucunes  alliances  étrangères 
fans  proteéhon  d’aucun  Prince ,  &  fans 
celle  inquiétés  des  Hollandois,  à  l’occa- 
fion  du  P  refil ,  d’Angola,  &  de  St.  Tho- 
me  don  ceux-ci  avoient  été  chaffés  par 
les  Portugais. 

Qpandles  Efpagnols  eurent  appris  la  mort 
de  Domfean  IV.  comme  ils  ne  doutoient 
point  qu’il  ne  leur  fût  aifé  de  réduire  bien¬ 
tôt  fous  leur  puifîance  des  Rebelles,  qui 
n’avoient  point  de  Chef,  le  Roi  Phshppcs 
1  V  .  en  donna  le  foin  à  Dom  Lotus  de  Haro 

qui  fous  le  commandement  du  Duc  de  St’ 

Germain  mit  en  Campagne  dès  le  prin¬ 
temps  del  annee  165-7.  une  armée  de  vingt 
mi  Ue  hommes.  Ce  Général  afliégea  la 
ville  d  Ohvence,  &  la  prit  en  moins  d’un 
mois. 

Pendant  le  liège  d’Olivence  ,  les  Por-SJêgcd'O- 
tugais ,  qui  avoient  formé  un  corps  d’ar  ^rcnce» 
mée,  dont  le  Comte  de  St.  Laurent  étok 
General  fe  prefenterent  devant  les  Li¬ 
gnes  des  Efpagnols,  pour  fecourir  la  Pla¬ 
ce  mais  au  lieu  d’attaquer  les  Affiégeans 
le  Comte  s’etant  amufé  à  tenir  unConfeiî 
de  guerre  hors  de  faifon,  il  fut  réfolu  que 
1  on  décamperait  la  même  nuit ,  &  que  pour 
obliger  les  Efpagnols  à  lever  !c  fiége  on 
iroit  efcalader  la  ville  de  Badajosf  Place 
d’Armes  desCaftillans ,  dans  laquelle  rien 
ne  manquoit. Cette  belle  réfolution  fut  éxé- Entrepri. 
cutee,  &  fans  confiderer  le  danger,  les^ine 
l  ortugais  étant  arrivés  devant  la  Ville 
plantcrent  leurs  échelles  en  plein  midi  &iospar 
attaquèrent  les  murailles,  qui  furent ’dé.Portugais- 
fendues  plus  courageufement  qu’ils  n’a 
voient  penfé,  de  forte  qu’après  qu'ils  eu 
rentperdu  bien  du  monde  inutilement  ils 
reconnurent  la  témérité  de  leurentrepnfe 
&  fevirent  obliges  a  fe  retirer.  Neanmoins 
fans  fe  rebuter  de  ce  malheureux  fuccès 
ils  refolurent  l’année  fuivante  d'affiéger 
cette  même  ville  dans  les  formes;  mais 
comme  ils  donnèrent  le  temps  aux  Efpa- 
gnols  de  munir  la  Place,  qui  étoit  toute 
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dégarnie ,  quand  ils  y  arrivèrent  ,  apres 
avoir  demeuré  long-tems  a  ce  fiége,  & 
avoir  perdu  plus  de  la  moitié  de  leurs 
Troupes  ,  ils  réfolurent  encore  une  fois 
de  quitter  cette  entreprife  8c  de  fe  retirer  à 
Rivas,  où  Dom  Louis  de  Haro ,  aulïi  peu 
r  Utui  ki  expérimenté  au  fait  de  la  Guerre ,  que  les 
dcTEfpa  Portugais,  réfolut  de  les  aller  attaquer, 
gnols  fur  bien  perfu^lé  de  prendre  la  Place  ,  ou  de 
Eivas.  ]a  réduire  au  moins  par  la  famine  à  recevoir 
telles  conditions  qu’il  lui  plairoit.  Elvas 
elt  la  plus  importante  Tlace  de  tout  le  Por¬ 
tugal  ,  8c  la  mieux  fortifiée  ,  JDom  Lo'ûts 
fe  campa  devant ,  en  fit  faire  les  Lignes  de 
Circonvallation ,  8c  continua  le  fiége  jui- 
ques  à  la  moitié  du  mois  de  Janvier  de  l’an¬ 
née  fui  vante.  Cependant  les  Portugais 
ramafl'erent  un  Corps  d’ Armée  de  quatre 
mille  hommes  ,  dont  ils  donnèrent  le 
Commandement  au  Marquis  de  Marialve , 
bon  Soldat ,  mais  méchant  Capitaine  ;  qui 
ne  laifla  pas  de  fecourir  Elvas,  plus  par 
bonheur ,  que  paradrefle.  Depuis  cet  heu¬ 
reux  fuccès  des  armes  Portugaifes,il  ne  fe  fit 
prefque  rien  entre  les  deux  Armées  jufques 
en  1 66 1 .  qui  mérite  d’être  écrit;  c’eft  pour¬ 
quoi  en  attendant  que  nous  y  foyons  arri¬ 
vez,  il  nous  faut  dire  un  mot  du  démêlé 
des  Portugais  avec  les  Hollandois . 

Dî fièrent  N  ous  a  vous  dit  plus  haut  que  le  Brezil , 

entre  les  Angola  ,  8t  St.  Thomé,  étoient  le  pre- 
texte  d’un  démêlé  qu’il  y  avoit  entre  les 
landois.  Portugais  &  les  Hollandois.  Ces  derniers 
qui  ne  demandoient  pas  mieux  que  de  vui- 
derleur  querelle  par  la  Voye  d’un  accom¬ 
modement  ,  envoyèrent  à  Lisbonne  deux 
Commiffaires ,  pour  reprefenter  les  Griefs 
delà  Nation ,  8c  en  demander  réparation  ; 
mais  avec  un  ordre  exprès ,  en  cas  de  refus 
de  la  part  du  Portugal  de  lui  déclarer  la 
guerre;  8c en  même tems ,  afin  qu’il  ne 
îemblât  pas  aux  Portugais,  que  cette  me¬ 
nace  n  étoit  fimplemcnt  que  pour  les  for¬ 
mes  ,  ils  donnèrent  ordre  à  leurs  Amiraux 
de  la  foutenir  avec  trente  bons  V aiflèaux  de 
o'uerre.  Les  Ambafladcurs  ,  ou  Com- 
mi flaires  des  Etats  Généraux  eurent  au 
dience  de  la  Reine  Régente  ,  t<  après  les 
complimens  ordinaires  de  condoléance ,  8c 
de  félicitation  ,  ils  expoferent  le  fujet  de 
leur  Ambaflade;  ils  remontrèrent  a  la  Rei¬ 
ne  ,  qu  après  tant  de  violences  ioufFeites 
de  la  part  des  Portugais  ,  les  Etats  Géné¬ 
raux  leurs  Maîtres  s’étoient  attendus  a 
quelque  fatisfaction  ;  que  puis  que  jufques 
ici  on  ne  s’étoit  pas  encore  mis  en  de¬ 
voir  de  la  leur  donner ,  il  y  avoit  apparen¬ 
ce  que  l’on  n’avoit  pas  envie  de  le  faire  ,  8c 
que  par  confequentil  ne  falloir  pas  trouver 
étrange  ,  qu’ils  entreprirent  de  fe  faire 
droit;  que  néanmoins  avant;  que  d  en  ve¬ 
nir  à  aucun  aéte  d’hoftilité  ,  ils  avoient  or¬ 
dre  de  lui  faire  cette  propofition  ,  8c  de 
lui  demander  une  réponle  politive  au  plus 
tard  dans  quinze  jours.  Mais  ces  quinze 
jours  fepaüerent  fans  que  l’on  fongeât  mê¬ 
me  à  eux;  c’eft  pourquoi,  quand  ils  vi 
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mes ,  Sc  s’embarquèrent  pour  le  retour. 
Comme  les  Amiraux  d ’Obdam  &  de  Ruytcr 
s’étoient  approchez  du  Portugal  pour  agir 
félon  la  réfolution  qui  feroit  prife;  auffi- 
tôt  qucles  Commiffaires  Hollandois  fe  fu- 
rent  retirez ,  ils  attaquèrent  &  prirent  tous 
lesVaiifeaux  Portugais ,  qu’ils  purent  at¬ 
traper  ;  de  forte  qu’en  très  -  peu  de  tems 
ils  s’emparèrent  de  treize  Vaiflèaux  de 
leur  Flotte  du  Brefil .  Les  Portugais  mi¬ 
rent  au  jour  un  Manifefte  dans  lequel  ils  fe 
plaignoient  fort  haut  des  Hollandois  ;  que 
c'étoiteux  feuls  qui  avoient  donné  fujet  à 
cette  guerre;  quependantla Trêvede dix 
ans  ,  fous  prétexte  qu’ils  n’en  fçavoient 
rien  aux  Indes  ,  leur  Amiral  Houtebecn  leur 
avoit  enlevé  les  mêmes  places  Sc  les  mêmes 
pais  dont  aujourd’hui  ils  demandoient  la 
reftitution  ;  &  ils  fe  récrioicnt  contre  cette 
derniere  conduite  des  Etats  Généraux, qui 
les  attaquoient  St  leur  déclaroient  la  guer¬ 
re  tout  à  la  fois. 

Cependant  quoi  que  nous  ayons  dit  qu'il 
ne  fe  pafl'a  rien  de  confidérable  entre  les 
Armées  des  deux  Couronnes  jufquesà  l’an¬ 
née  1661.  ,  ce  n’eft  pas  à  dire  que  les 
Troupes  fuftènt  tout-à-fait  dans  l’inaâion 
pendant  tout  ce  tems-là  ;  au  contraire;  mais 
c'eft  quele  flux  Sc  le  reflux  de  leurs  pertes 
&  de  leurs  viétoires  fe  fuivoient  fi  immé¬ 
diatement  ,  Se  les  chofes  demeuraient 
dans  un  état  fl  égal  ,  que  l'on  aurait 
dit,  que  ces  deux' Nations  joüoient  aux 
barres.  En  effet  les  Efpagnols  avoient 
eu  le  bonheur  de  prendre  le  Fort  de 
Monçon  fur  les  Frontières  de  Portugal 
Sc  Salvaterra ,  après  avoir  taillé  en  piè¬ 
ces  une  Armée  de  huit  mille  hommes;  Sc 
les  Portugais  ayant  repris  de  nouvelles  for¬ 
ces,  battirent  l’Armée  Efpagnole,  firent 
trois  mille  pnfonniers  ,  leur  couchèrent 
près  de  cinq  mille  hommes  fur  le  carreau, 
prirent  tout  leur  bagage,  leur  Artillerie, 
leurs  Munitions  débouché  Sc  de  guerre ,  Sc 
firent  un  butin  inexprimable.  Telleétoit 
la  difpofition  des  affaires  des  Efpagnols  Si 
des  Portugais  ,  lors  qu’ils  commencèrent 
la  Campagne  de  1661.  fous  les  ordres  de 
Dom  Juan ,  Sc  du  Comte  de  Schomberg,  qui 
étoit  venu  de  France  depuis  deux  mois 
pour  commander  l’Armée  Portugaife. 

Dom  Jjuin  avoit  beaucoup  perdu  de  fa  ré¬ 
putation  depuis  la  bataille  de  Dunkerque  : 
c’eft  pourquoi  voulant  la  rétablir  ,  il  fe 
mit  en  campagne  avec  une  Armée  puiflan- 
te,  avec  laquelle  il  feflattoit  deréduireai- 
fément  le  Portugal ,  dont  auffi  il  devoit 
être  Roi,  comme  cela  a  déjà  été  remarque 
ailleurs.  Il  entra  donedans  le  Pais  fans  y 
trouver  aucune  réfiftancc  ;  il  ruina  en  pat 
fant  quelques  Redoutes  des  Portugais , 
prit  enfuite  le  Bourg  Sc  le  Château  d'O- 
guelle  ,  Sc  alla  invertir  Sc  affiéger  Aron- 
ches,  qu’il  prit  auffi  après  quelques  volées 
de  Canon  ;  Sc  comme  il  vouloit  en  faire 
une  Place  d’armes  ,  il  la  fit  fortifier.  A 
la  première  nouvelle  que  les  Portugais  eu 
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rent  qu’il  n’y  avoir  rien  à  efperer,  ils  fi-  rentdufiege  d’Aronches,  ils  fe  mirent  en 
vent  la  déclaration  de  guerre  dans  les  for-  mouvement,  &  s’avancèrent  du  coted  E- 
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ftremos ,  ou  ils  fe  feroient  contentez  d’être 
venus ,  fans  pafler  outre, fans  le  Comte  de 
Schomberg  ,  qui  malgré  la  lenteur  de  leurs 
confeils  Sc  de  leurs  deliberations,  ram  a  lia 
une  petite  Armce  de  dix  mille  hommes , 
avec  laquelle  il  voulut  faire  quelque  expé¬ 
dition  fur  les  Efpagnols  ,  ou  les  attirer  a 
un  combat  :  mais  ceux-ci  s’étant  retirez 
dans  leurs  quartiers  de  rafraichiflcment , 
les  Portugais  qui  n’en  étoient  pas  fâchez , 
en  firent  de  même,  après  pourtant  qu'ils 
eurent  fait  dans  leur  Camp  des  réjoüilfan- 
■  ces  pour  l’heureufe  nouvelle  du  mariage  de 
leur  Infante  avec  Charles  Second  Roi 
d’Angleterre  ,  nouvellement  rétabli  dans 
fes  Etats.  Par  le  Contraét  de  mariage  le 
Roi  d’Angleterre  promettoit  d’envoyer  in- 
celfammentcn  Portugal  trois  mille  hom¬ 
mes  de  pied,  &  mille  chevaux,  &  que 
pendant  l’Eté  il  ferait  croifer  huit  Fréga¬ 
tes,  pour  fecourir  les  Portugais. 

La  Paix  des  Pyrénées,  qui  rendoit  aux 
Efpagnols  la  liberté  de  raffembler  leurs 
forces,  &  de  venir  fondre  (ur  le  Portugal, 
Scia  quantité  de  Troupes  que  les  Caftillans 
fai foient venir  de  Flandre,  de  Milan,  de 
Naples,  Sc  d’ailleurs,  tout  cela  joint  à 
l’humeur  farouche  de  Dom  Alphonfe  ,  fai- 
foit  appréhender  aux  Portugais  le  démem¬ 
brement  de  leur  Royaume.  Mais  fi  d’un 
côté  tant  de  raifons  folides  ou  fpécieufes 
étoient  capables  d’ébranler  la  fermeté  des 
Portugais  ,  la  caducité  de  Philippes  IV . , 
fon  âge  Sc  fon  extrême  foibleffe  ,  la  bra¬ 
voure  &  l’experience  du  Comte  de  Schom- 
terg,  Scleurnouvelle  Alliance  avec  l’An¬ 
gleterre,  les  ralîêuroient. 

Pour  l’intelligence  de  l’hiftoire,  avant 
que  de  palier  outre ,  il  ne  fera  pas  mauvais 
de  dire  un  mot  des  inclinations  8c  du  carac¬ 
tère  de  Dom  Alphonfe  Roi  de  Portugal , 
mais  peu  digne  de  porter  la  Couronne ,  Sc 
encore  moins  capable  de  la  maintenir. 
Dom  Alphonfe  étoit  devenu  l’aîné  des  Fils  du 
Roi  Jean  IV.  Sc  fon  fuccelfeur,  par  la 
mort  deT'Aroifoyrfonfrereaîné,  Prince  de 
grande  efperance  Sc  qui  promettoit  beau¬ 
coup  :  mais  fes  méchantes  inclinations,  fon 
humeurindocile  Sc  farouche,  Scquantité 
d’autres  mauvaifes  qualitez  ,  avoient  été 
caufe  qu’une  partie  des  trois  Etats  affem- 
blez  après  la  mort  de  Theodofe ,  pour  re- 
connoître  l’héritier  préfomptif  du  Royau¬ 
me  ,  étoit  d’avis  qu’on  lui  préférât  Dom  Pe¬ 
dro  fon  frere  puifné  ;  neanmoins  leur  avis  ne 
fut  pas  fuivi  ,  &  malgré  toutes  leurs  rai- 
lons ,  quelque  bien  fondées  qu’elles  fuf- 
fent ,  Dom  Alphonfe  fut  déclaré  Prince. 
Ni  les  confeils  de  les  Maîtres  ,  ni  les  re 
montrances  du  Roi  fon  pere ,  tandis  qu’il 
vécut,  ni  les  alfiduitez  delà  Reine  Ré 
gente  fa  Mcre ,  après  le  déceds  du  Roi , 
rien  ne  put  faire  impreffion  fur  fon  efprit 
mal  tourné;  Enfin  c’étoit  un  Prince  plus 
capable  de  ruiner  fon  Etat,  que  de  lui  pro¬ 
curer  le  moindre  avantage.  Voila  par  qui 
les  Portugais  étoient  gouvernez  ,  dans  le 
tems  qu’ilsavoient  le  plus  befoin  d’un  bon 
Chef,  Sc  d’un  véritable  Roi  :  Auffi  peut- 
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on  dire,  que  fans  le  Comte  de  Schomberg, 
leurs  affaires  couraient  rifque  d’aller  très- 
mal. 

Cependant  le  temps  propre  pour  fe  re¬ 
mettre  en  Campagne  étoit  venu  ,  Sc  Dom 
Juan  avec  une  Armée  alfés  confidérablc 
avoit  déjà  pénétré  allez  avant  dans  le  Païs. 
Il  s’étoit  avancé  jufques  à  Eftremos  ,  fai- 
fantle  dégât  par  tout  où  ilpafioit ,  8c  fe  fi¬ 
gurant  d’avance  être  maître  du  Royaume  ; 
mais  le  Comte  de  Schomberg ,  qui  connoif- 
foit  l’importance  de  cette  Place,  où  tou¬ 
tes  les  munitions  de  l’Armée  étoient ,  ayant 
fait  marcher  les  Troupes  Portugaifes  de  ce 
côté  là  ,  il  y  arriva  avant  les  Efpagnols  , 
Sc  s’y  retrancha  fi  bien,  que  Dom  Juan 
qui  y  arriva  un  peu  après  lui,  fut  tout 
furpris  de  voir  fon  camp  fi  bien  fortifié. 
En  effet  chacun  convient  que  cette  feule 
aétion  du  Comte  de  Schomberg  fauva  le 
Portugal  ;  car  s’il  n’eut  pas  eu  autant  de 
fermeté ,  qu’il  en  témoigna  en  cette  ren¬ 
contre  ,  Sc  que  fuivant  le  Confiai  desGé- 
néraux  Portugais,  il  eut  abandonné  ce 
Polie,  c’étoit  fait  du  Royaume  ,  8c  iln’y 
aurait  plus  eu  que  Lisbonne  qui  eût  pu 
faire  quelque  réfiltance.  La  réfolutiondu 
Comte  de  Schomberg  produifit  l’effet  qu’il 
s’étoit  promis,  Dom  Juan ,  qui  reconnut 
que  fans  expofer  toute  fon  Infanterie,  il 
lui  ferait  impoffible  de  forcer  les  retran- 
chemens  des  Portugais ,  décampa  d’Ellre- 
mos ,  pour  aller  attaquer  Jerumegne.  Il 
prit  en  palfant  la  ville  Sc  le  château  de 
Borbe,  qu’il  pilla,  après  en  avoir  fait 
pendre  le  Commandant.  De  là  il  fe  ren¬ 
dit  à  Ville  Viciofe ,  où  il  permit  que  l’on 
ruinât  le  ParcdelaMaifon  du  Roi;  Scs’é- 
tant  en  fuite  rendu  devant  Jerumegne,  il 
en  formale  fiége,  Sc  quoique  la  Place  fût 
en  allés  bon  état ,  Sc  qu’il  y  eût  une  bon¬ 
ne  Garnifon  ,  il  ne  laifla  pas  de  s’en  ren¬ 
dre  maître  en  vingt  jours.  Le  Comte  de 
Schomberg ,  étoit  d’avis  que  pendant  que 
Dom  Juan  s’amuferoit  au  fiége  de  Jerume¬ 
gne  ,  l’on  allâtprendre  Albuquerque,  afin 
de  réparer  par  cette  petite  conquête  lapcr- 
te  qu’on  alloit  infailliblement  faire  de  cet¬ 
te  Place  attaquée;  mais  fon  avis  ne  fut  pas 
fuivi,  Sc  il  fallut  malgré  lui  aller  voir 
prendre  Jerumegne  ,  qui  fe  rendit  par  la 
lâcheté  du  Gouverneur.  Après  la  prife 
d’une  Place  fi  confidérable  ,  Sc  que  Dom 
Juan  eût  fait  fauter  les  châteaux  de  Vey- 
ros  Sc  de  Montfort  ,  pillé  le  Crate  ,  Sc 
repris  Ognelle,  il  finit  cette  Campagne  Sc 
mit  fon  armée  en  quartiers  d'hyver.  D’ail¬ 
leurs  les  Efpagnols  prirent  fur  les  Portu¬ 
gais  du  côté  de  la  Galice,  Portelle  qui  ell 
un  château  bâti  fur  une  montagne ,  Sc  en 
emmenerent  une  grande  quantité  de  bé¬ 
tail. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafi’oient  à  la 
Campagne,  la  Cour  étoit  agitée  de  trou¬ 
bles  Sc  de  confufions  capables  de  ruiner 
l’Etat.  Le  Roi  dont  le  mauvais  naturel 
empirait  tous  les  jours ,  ne  vouloitvoir  au¬ 
tour  de  fa  perfonne  que  des  Garnemens  , 
Sc  la  Reine  qui  n’avoitjufqu’icirien  pûga- 
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gner  fur  cet  efprit  ma!  fait ,  vouloit  fe  dé¬ 
mettre  de  la  Régence,  Sc  fe  retirer  dans 
un  Couvent;  mais  les  Etats  du  Royaume 
prévoyant  les  maux  qui  leur  penchoient 
fur  la  tête,  prièrent  la  Régente  de  demeu¬ 
rer  encore  au  Gouvernail  de  ce  vaifleau 
agité  pendant  la  tempête,  jufques  à  ce  qu’on 
eût  au  moms  éloigné  tous  ceux  qui  étoient 
autour  de  la  perfonne  du  Roi,  êc  qui  ne 
contnbuoient  pas  peu  à  lui  gâter  l’efprit, 
&  à  corrompre  fes  mœurs.  Lî-defius  la 
Régente  donna  les  ordres  néccfl'aires  pour 
faire  enlever  &  emmener  au  Brafil  le  Mi¬ 
gnon  du  Roi ,  enfuite  elle  fit  aiTcmblcr 
les  Etats,  &  enpréfcnce  de  Dom  Alphonfc , 
elle  leur  repréfenta  que  l’amitié  qu’elle 
avoit  pour  le  Roi  fon  fils,  le  delirdcfou- 
-lagcr  les  fujets ,  êc  de  remédier  aux  defor- 
dres  de  l’Etat  l’avoient  portée  àlesailêm- 
blcr  pour  remédier  aux  Troubles,  &  lui 
donner  les  conlêils  néceflâires ,  qu’il  fal¬ 
loir  réformer  les  abus  qui  s'étoient  gliflës 
dans  les  Tribunaux ,  R  prier  le  Roi  de 
fonger  à  la  conlervation  de  fa  Perfonne  Sc 
de  l’Etat. 

Tranfporté  de  colere  de  ce  qu’on  lui 
avoir  enlevé  fes  favoris  ,  Dom  Alphonfc  du 
confeil  de  fes  plus  intimes  fe  retira  de  Lis¬ 
bonne,  &  dans  le  deflein  de  fe  rendre  le 
maître  abfolu  du  gouvernement ,  il  avoir 
déjà  pris  fes  mefurcs:  mais  la  Régente, 
qui  n’en  vouloit  pas  venir  aux  extrémités 
aveefon  fils,  lui  fit  fçavoir  qu’il  retour¬ 
nât  à  Lisbonne,  &  qu’elle  lui  remettrait 
Le  Roi  en  main  toute  l’autorité.  C’étoit  au  mois 
de  Juin,  &  le  Roi  avoit  alors  dix  neuf 
ans.  La  Cérémonie  s’en  fit  dans  le  Palais 
en  préfence  de  tous  les  Ordres  du  Royau¬ 
me;  &  enfuite  la  Reine  lé  retira  dans  un 
Couvent,  où  elle  ne  vécut  pas  long  tems. 

Dom  Alphonfc  n’étant  plus  retenu  parla 
préfence  de  fa  mere,  commença  i  mener 
une  vie  encore  plus  liccnticufe,  qu’il  n’a- 
voit  encore  faite  ;  fans  aucun  egard  à  fa 
qualité  de  Roi,  &  fans  fe  foucier  de  la 
bienfeance,  on  lui  vitcommettrc  impuné¬ 
ment  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  indigne  & 
de  plus  bas.  Tellement  que  le  foin  des 
affaires  négligé,  les  Frétions  grandes  à  la 
Cour  ,  êc  peu  ou  point  d’ordre  pour  l’ar¬ 
mée  ,  il  aurait  été  facile  à  Dom  Jum  enflé 
du  lùccés  de  la  dernière  Campagne  ,  d’en¬ 
vahir  tout  le  Royaume,  li  fans  un  ordre 
exprès  que  le  Comte  de  Schombcrg  reçcut 
de  demeurer,  il  s'en  ctoic  allé ,  commeil 
en  avoit  démandé  &  obtenu  la  permilfion , 
de  Dom  Alphonfc.  Mais  la  bonne  conduite 
dece  Général  remédia  fi  bien  à  tous  ces  de¬ 
fauts,  que  nonobftant  les  grands  prépara¬ 
tifs  de  Dom  Juan  ,  St  l'apparence  qu’il  y 
avoit  d’avancer  beaucoup  les  affaires  cette 
Campagne ,  tous  les  projets  de  ce  Prince 
échoücrcnr. 
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leur  chemin;  6c  avôient  pris  la  route  d’E- 
vora ,  comme  à  deflein  de  l’afiiéger. 

Les  Portugais  furpris  de 'la  marche  de 
leurs  ennemis,  6c  ne  doutant  pas  qu’ils 
ne  deuflent  faire  leurs  efforts  de  ce  côté  là, 
ne  négligèrent  rien  pour  pourvoir  la  Pla¬ 
ce  de  tout  ce  qui  lui  étoit  nécefiaire  pour 
foutenir  un  fiége  :  mais  malgré  toutes 
leurs  précautions  la  Ville  fut  pri fe.  Le 
Confeil  de  Lisbonne ,  6c  tous  les  Officiers 
Portugais ,  avoient  été  d’avis  pour  faire 
lever  le  fiége  d’Evora ,  d’aller  attaquer 
Dom  Juan,  6c  de  lui  livrer  bataille  à  quel¬ 
que  prix,  que  ce  fût;  mais  quand  la  ville 
fut  prife ,  6c  qu’il  ne  s’agifloit  plus  que 
de  marcher  à  l’ennemi,  pas  un  n’opina  à 
la  bataille  ;  6c  chacun  fut  d’avis  qu’il  fal¬ 
loir  éviter  le  combat  ,  fi  l’on  ne  vouloit 
pas  rifquer  toute  la  fortune  du  Royau¬ 
me. 

Pendant  que  tout  alloit  fi  mal  d’un  cô¬ 
té,  la  fedition  qu’il  y  eut  à  Lisbonne  pen- 
fa  cailler  bien  du  malheur  dans  cette  Ca¬ 
pitale.  La  Maifon  du  Gouverneur  fut 
pillée:  plufleurs autres  ne  furent  pas  plus 
épargnées,  la  conllernation  devint  extrê¬ 
me  dans  la  ville  ;  6c  ce  ne  fut  que  par  le 
moyen  d’une  grande  procefîion  ,  que  fou 
trouva  le  moyen  de  rétablir  le  calme  dans 
cette  belle  ville. 

Après  la  prife  d’Evora ,  Dom  Juan  fit 
prendre.ôc  brûler  Alcacer.  Les  Portugais 
réveillés  par  la  marche  des  Caftillans  s’ap¬ 
prochèrent  de  Dom  Juan ,  6c  les  deux  Ar¬ 
mées  fe  virent  fi  proche  l’une  de  l’autre, 
qu’il  n’y  avoit  qu’un  ruifleau  entre  deux. 

Le  lendemain  les  Efpagnols attaquèrent 
les  Portugais  ;  le  Combat  fut  rude  6c  opi¬ 
niâtré  ;  6c  quoiqu’il  y  demeurât  allés  de 
monde  de  part  6c  d’autre ,  on  fe  fépara  pour 
tant  cette  fois ,  fans  en  être  venu  à  une 
bataille  dans  lesformes.  Cependant  Dom 
Juan ,  qui  avoit  exécuté  une  partie  de  ce 
qu’il  avoit  réiolu  défaire,  fe  retiroit  tou¬ 
jours  du  côté  d’Aronches,  pour  y  joindre 
un  renfort  qui  y  étoit  arrivé;  6c  tâchoit  au¬ 
tant  qu’il  pouvoit  d’éviter  le-combat;  mais 
le  Comte  de  Schomberg ,  qui  le  côtoyoic 
fans  celle,  6c  campoit  tous  les  jours  à  une 
demie  lieue  de  fon  armée,  l’ayant  à  la  fin 
joint  près  d’Eftremos ,  la  Bataille  fe  don¬ 
na,  mais  fi  fort  au  défavantage  de  Dom 
Juan ,  que  toute  Ion  armée  fut  mife  en  de- 
route.  Près  de  deux  mille  hommes  des 
liens  y  laiflercnt  la  vie.  Tout  le  Canon 
des  Caftillans  fut  pris  ;  tout  leur  bagage 
perdu;  plus  de  fix  mille  mules ,  deux  mil¬ 
le  Bœufs  ,  6c  une  infinité  d’équipage  tom¬ 
ba  au  pouvoir  des  Portugais,  qui  repri¬ 
rent  fur  les  Efpagnols  près  de  quatre  mil¬ 
le  prifonniers,  qu’ils  avoient  faits  à  Evo- 
ra;  fans  compter  cinq  mille  prifonniers 
qu’ils  firent.  Cette Viôtoire  fi  confidéra- 
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tugais  ,  caufa  une  joye  à  Lisbonne  que 
l’on  ne  fçauroit  exprimer  ;  il  fembloit 


marnes,  ils  avoient  pénétré  dans  le  Pais,  I  que  le  gain  de  la  Bataille  eût  ôté  leju- 
6c  s’étoient  avancés  jufques  à  Eftreraos,  gement  à  tout  le  monde;  6c  tous  depuis  le 
fans  avoir  trouvé  la  moindre  réûlfance  en  plus  petit  jufques  au  plus  grand,  étoient 
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fi  fort  transporté  de  joye ,  qu’il  fembloit 
que  l’on  fût  hors  du  fens  ;  au  (fi  faut-il 
avoüer  que  jamais  le  Portugal  n’avoit  eu 
tant  de  l'ujet  d’être  joyeux  :  cette  journée 
affcrmiffoit  l’indépendance  du  Royaume, 
ôc  la  Couronne  dans  la  Maifon  de  Bragan- 
ce  ;  5c  mettoit  l’Efpagne  plus  que  jamais 
hors  d’état  ,  de  pouvoir  prétendre  d’en 
Reprife  recouvrer  la  poficffion.  Cette  Viéloire  des 
furle^Ef  Portuga^s  fut  Suivie  de  la  prife  d’Evora  , 
l'agnols.  qui  lé  rendit  à  compofition.  C’eft-à-dire 
que  tous  les  Cavaliers  5c  lcsFantaffins  fu¬ 
rent  faits  prifonniers  de  guerre  pendant 
trois  mois ,  après  quoi  on  promettoit  de 
les  renvoyer  àBadajos;  mais  pendant  leur 
détention  on  trouva  le  moyen  d’en  débau¬ 
cher  un  grand  nombre ,  dont  on  compo- 
fa  un  Régiment. 

Pour  recompcnfer  en  quelque  façon  les 
grands  fervices  du  Comte  do.  Schomberg  ,1e 
Roi  le  créa  Comte  de  Mortola ,  5c  lui  ht  un 
préfent  ailes  confidérable  par  rapport  au 
mauvais  état  de  fes  finances.  Tout  leref- 
te  de  la  Campagne  fut  employée  faire  des 
courfcs  lur  les  Terres  d’Efpagne  ,  d’où 
les  Partis  ne  revenoient  jamais  à  vuide; 

1  Quoique  les  Efpagnols  ne  fe  miflént  pas 

en  Campagne  ,  les  Portugais  ne  laiflêrent 
pas  d’y  entrer,  Sc  comme  perfonne  ne  fe 
prélentoit  ils  allerentalliéger  Valence  d’Al- 
cantara ,  afin  de  faciliter  un  jour  la  prife 
d’Alcantara  même.  Au  cinquième  jour 
Valence  ^§c  Gouverneur  demanda  à  capi¬ 
tuler,  mais  comme  les  Portugais  vouloient 
que  la  Garni  fon  fût  prifonniere  de  Guerre , 
les  proposions  furent  rompues,  6c l’atta¬ 
que  continuée.  Le  Comte  de  Mar  fin  , 
qui  fervoit  fous  Dom  Juan  ,  s’approcha  des 
Lignes,  pour  tâcher  d’obliger  les  Portu¬ 
gais  à  lever  le  fiége  ;  mais  s’étant  conten¬ 
té  de  demeurer  deux  jours  à  la  veuë  des 
AlTiégeans ,  fans  rien  tenter ,  les  affiégez 
voyant  qu’il  s’étoit  retiré,  5c  qu’ils  n’a- 
voicnt  plus  de  fecours  à  efperer ,  demandè¬ 
rent  pour  la  fécondé  fois  à  compofer;  néant- 
moins  comme  le  Comte  de  Schomberg ,  s’o¬ 
piniâtra  à  vouloir  qu’ils  fe  rcndilfent  pri¬ 
fonniers  de  guerre  ,  cette  fécondé  propo¬ 
rtion  fut  encore  rejettée.  La  Garnifon 
réfolut  de  fe  deffendre  jufques  à  l’extré¬ 
mité  ,  6c  le  Comte  de  Schomberg ,  ayant 
aulfi  réfolu  de  fon  côté  d’emporter  la  Pla¬ 
ce,  ou  de  faire  confentir  les  Alîiégez  aux 
conditions  qu’il  vouloit,  il  fit  donner  un 
a  Haut  général  ;  mais  qui  ne  réüflit  pas  , 
comme  il  auroitfouhaité  ;  de  forte  que  vo¬ 
yant  que  s’il  s’opiniâtroit  à  vouloir  rédui- 
Sa  reduc-  re  cette  Place  à  fa  volonté ,  il  en  coûte- 
tlon*  roit  encore  bien  du  monde  ;  ôc  le  pain 
commençant  d’ailleurs  à  manquer  à  l’Ar¬ 
mée,  il  accorda  à  la  Garnifon  la  Capitu¬ 
lation  qu’elle  avoit  demandée  d’abord  ,  qui 
croit  de  fortir  avec  Armes  6c  Bagages  ;  6c 
que  les  Bourgeois  auroient  la  liberté  de  de¬ 
meurer  dans  la  Ville  ,  ou  de  fe  retirer  où 
ils  voudraient. 

Après  cette  conquête ,  comme  l’on  man- 
quoit  de  pain ,  on  mit  les  Troupes  en 
quartiers  de  rafraichiflement. 


:PORTü;GAL.  86 

Quand  les  Efpagnols  fçeurent  qüc  les  Sieclë 
Portugais  étoient  rentrés  dans  leurs  quar-  ^VII. 
tiers  ,  ils  allèrent  alfiéger  Caftel  Rodri¬ 
gue,  Château,  dont  toute  la  force  ne  con- 
fiftoit  qu’en  fon  afliete,  étant  bâti  fur  une 
haute  montagne ,  6c  n’ayant  pour  toute 
Garnifon  que  deux  cens  cinquante  hommes. 

Les  Calf  illans  fe  préfenterent  devant  avec 
huit  mille  hommes,  6c  neuf  pièces  de  Canon; 
mais  le  Commandant  de  la  Province  ayant 
ramafle,  le  mieux  qu’il  avoit  pû,  envi¬ 
ron  quatre  mille  hommes  de  pied ,  ôc  fix 
cens  chevaux  ,  fe  préfenta  fi  réfolument 
devant  ce  Château  pour  le  fecourir,  que 
les  Efpagnols  prenant  fes  foldats  pour  des  Défaite 
Anglois,  ils  prirent  la  fuite ,  abandonne-  faeIJsCaft^‘i 
rent  tout  leur  bagage ,  ôc  fe  laiflerent  pren¬ 
dre  dix  fept  cens  prifonniers ,  fans  avoir 
prefque  tiré  un  feul  coup  pour  fe  deffen¬ 
dre.  Cette  Viéloire  ne  coûta  en  effet  aux 
Portugais  que  vingt  hommes  ,  qui  furent 
tués,  6c  fix  bleflés. 

Les  Efpagnols  fevengerent  peudetems 
après  de  cette  difgrace;  le  Comte  de  Marjîn , 
qui  en  l’abfencede  Dom  Juan  commandoit 
l’Armée  des  Caffillans,  enleva  deux  Rc- 
gimens  François  ,  qui  ctoicnt  au  fervice 
des  Portugais,  en  ayant  fait  deux  cens  pri¬ 
fonniers,  Ôc  tué  tout  le  relie.  Après  cela 
le  Comte  de  Marjîn ,  rafa  les  fortifications 
d’Aronches ,  que  Dom  Juan  avoit  tant  pris 
de  peine  à  faire  faire,  5c  qui  avoient  coûté 
de  fi  grofies  fommes  aux  Caffillans  ;  mais 
les  Portugais  les  firent  auffi-tôt  réparer. 

Les  affaires  étoient  aflèz  tranquilles  en 
dehors ,  mais  il  n’en  étoit  pas  de  même  à 
la  Cour,  où  tout  étoit  en  combuftion;  le 
Roi  toujours  immodéré  dans  fes  defirs  ,  ÔC 
déréglé  dans  les  mœurs  ,  ne  s’appliquoit 
qu’aux  chofes  qui  pouvoient  ruiner  fa  ré¬ 
putation  6c  le  Royaume.  L’attachement 
qu’il  avoit  pour  fes  favoris,  qu’il  avoit  fait 
revenir  du  Brazil  lui  faifoit  méprifer  tout 
le  monde;  fi  bien  que  les  uns  pour  fe  main¬ 
tenir  dans  leur  pofte,  les  autres  pourfup- 
planter  leurs  compétiteurs, faifoient  remuer 
des  refforts ,  5c  formoient  des  Cabales ,  bien 
plus  propres  à  renverfer  l’Etat  qu’à  l’affer¬ 
mir. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paffoient Aac  l1e! 
à  la  Cour  ,  le  Tribunal  de  l’Inquifition  jjonue^ 'S* 
fit ,  ce  qu’on  appelle  Atto  du  Fe  ,  ou  Aéle 
de  Foy,  c’eft-à-dire  une  exécution  terri¬ 
ble  de  quatorze  malheureux  accufés  d’a¬ 
voir  judaïfé,  qui  pour  n’avoir  pas  voulu 
avoüer  que  cela  étoit  vrai ,  furent  impito¬ 
yablement  brûlés  vifs  à  Lisbonne  ,  pour 
fatisfaire  à  la  priera  charitable  des  Inqui- 
fiteurs  ,  que  leur  fang  ne  fût  pas  répan¬ 
du. 

Cependant  le  temps  de  fe  mettre  en  Cam-L«  Efpa- 
pagne  étant  venu,  le  Marquis  de  Carace- £nols en' 
ne ,  prétendant  mieux  taire,  que  Dom  Juan  Campa- 
ôc  que  le  Comte  de  Marfîn ,  fe  mit  auxgne. 
champs  avec  une  armée  de  plus  de  quinze 
mille  hommes  de  pied  ôc  de  près  de  huit 
mille  chevaux  ;  les  Portugais  qui  fans  avoir 
eu  égard  aux  remontrances  du  Comte  de 
Schomberg  ,  étoient  demeurés  dans  une  hon- 
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Sïecle  teufe  ina&ion,  perfuadés  que  les  défaites 
XVII.  précédentes  des  Efpagnols  ne  leur  permet- 
troient  pas  de  s’en  pouvoir  relever ,  furent 
fort  furpris,  quand  ils  les  virent  avec  une 
fi  belle  armée  fur  leurs  propres  Terres  ;ëc 
comme  c’eft  une  Maxime  parmi  ceux  de 
cette  Nation  de  fe  flatter  du  fucces  d  un 
Evénement  ,  quand  on  le  louhaitte  ,  ils 
avoient  fait  un  fi  grand  fonds  fur  la  paix 
l665*  que  le  Roi  d’Angleterre  tâchoit  de  leur 
faire  avoir  avec  la  Cour  de  Madrid  ,  qu’ils 
ne  s’étoient  pas  mis  en  peine  de  refaire  leur 
armée  ,  ni  en  état  de  pouvoir  meme  fe  det- 
fendre  en  tout  cas. 

Le  commencement  de  cette  Campagne 
fut  avantageux  aux  Efpagnols ,  ils  batti¬ 
rent  dabord  tout  ce  qu’ils  trouvèrent  ;  8c 
allèrent  enfuiie  fe  camper  devant  Ville-Vi- 
ciofe  ,  dont  la  Garnifon  n’étoit  alors  que 
de  feize  cens  hommes  ;  mais  qui  ne  laifiè- 
Siepedc  rent  pourtant  pas  de  faire  fi  bien  leur  de- 
ciofc"Vl"  von  ’  (3U  ^S  donnèrent  Ie  temps  aux  Por- 
"iolL'  tugais  de  raflèmbler  toutes  leurs  Troupes 
àEftremos.  La  Ville  fut  prife  fans  beau¬ 
coup  de  réfiftance,  mais  le  Château  tint 
ferme,  6c  les  Efpagnols  y  perdirent  bien 
du  monde  inutilement.  Comme  il  étoit 


d’une  néceflité  abfoluë  de  fecourir  cette 
Place,  6c  que  fa  perte auroit eu  de  très  fa- 
cheufes  fuites,  le Confeil  réfolut  de  mettre 
tout  en  œuvre  pour  en  chaflèr  les  Efpa¬ 
gnols ,  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Sui¬ 
vant  cette  réfolution  ,  l’Armée  Portugaile 
forte  de  douze  à  treize  mille  hommes  d’in¬ 
fanterie  ,  8c  de  cinq  à  fix  mille  chevaux  : 
avec  dix  pièces  de  Canon  ,  8c  comman¬ 
dée  par  le  Comte  de  Schomberg  ,  partit  d’E- 
ftremos  ;  8c  en  fort  peu  de  temps  étant  ar¬ 
rivée  à  la  veuc  de  celle  d’Efpagne  ,  les 
deux  Armées  fe  rangèrent  en  Bataille.  Le 
Combat  fe  donna  en  cet  endroit  avec  beau¬ 
coup  de  courage  6c  d’animofité  de  part  8c 
d’autre;  les  Efpagnols  eurent  dabord  de 
l’avantage ,  les  Portugais  furent  ren  vcrlés , 
mais  ceux-ci  s’étant  ralliés,  les  deux  partis 
ne  s’amuferent  plus  à  tirer,  8c  commencè¬ 
rent  à  fe  battre  a  coups  d’épée.  Cependant 
les  Portugais  craignant  d’être  tout  à  fait 
enfoncés  faifoient  défiler  leur  bagage  vers 
Eltremos,  ce  qui  fut  caufe  que  le  bruit  F,aî,aiI1,<;cîe 
courut  a  Lisbonne  que  la  bataille  avoit  etecj0fcga_ 
perdue;  mais  par  la  bonne  conduite  dugne'epar 
Comte  de  Schomberg ,  après  un  combat  ru- les.1,Qrtu" 
de  ôc  opiniâtré  de  cinq  heures  entières,  ®a,s* 


l’Infanterie  Efpagnole  ayant  été  rompue, 
le  Marquis  de  Caracene  fe  retira  ,  à  Jeru- 
meigne ,  en  bon  ordre  pourtant  ;  car  les 
Portugais  étoient  fi  fatigués ,  qu’ils  ne  pu¬ 
rent  le  pourfuivre.  Quoique  cette  batail¬ 
le  eût  été  opiniâtrée  8c  longue  ,  il  n’y  eut 
cependant  qu’environ  quatorze  ou  quinze 
cens  morts  en  tout.  Les  Portugais  firent 
beaucoup  de  prifonniers  ,  8c  prirent  foi- 
xante  Drapeaux  ,  quatre  Etendards  ,  deux 
paires  de  Timbales,  quatorze  pièces  de  Ca¬ 
non,  6c  deux  Mortiers. 

Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  ici  ,  c’eft 
qu’en  une  ieule  journée  ,  les  Portugais 
remportèrent  une  viétoire  confîdérable  fur 


leurs  ennemis ,  ils  fauverent  une  ville  af- 
fiegée,  6c  d’importance,  6c  rentrèrent  le 
foir  dans  les  quartiers  d’où  ils  étoient  for- 
tis  le  matin. 

Après  qué  les  chaleurs  infupportables 
de  l’Eté  furent  pafiees ,  les  Portugais  en¬ 
treprirent  de  faire  une  courfe  fur  les.  Ter-  Les  Por- 
res  d’Efpagne,  6c  le  Marquis  de  Caracenetn^s  cn“ 
ayant  réfolu  de  faire  la  même  chofe ,  ces  Efpagnc. 
deux  détachemens  fe  joignirent,  6c  en  vin¬ 
rent  aux  mains ,  mais  après  une  légère  réfi¬ 
ftance  de  la  part  des  Caftillans,  ils  furent 
rompus,  6c  les  Portugais  viétorieux  s’en 
retournèrent  avec  un  grand  nombre  de 
Prifonniers.  Si  l’on  avoit  voulu  croire 
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les  avis  du  Comte  de  Schomberg ,  cette ! 
Campagne  glorieufe  6c  favorab  -  au  Por- 
tugal ,  l’auroit  été  infiniment  davantage  ; 
mais  les  Portugais  obftinés  ÔC  abondans 
dans  leurs  fens  ne  les  voulurent  point  écou¬ 
ter  ,  Ôc  manquèrent  par  cette  feule  raifon 
de  conquérir  toute  la  Galice,  qui  ell  la 
Province  de  toutes  les  Efpagnes ,  qui  leur  , 
conviendroit  le  plus. 

Enfin  pour  couronner  cette  Campagne , 
la  Flotc  du  Brafil  arriva  heureufement  , 
avec  des  vaifl'eaux  des  Indes  Orientales  ri¬ 
chement  chargez.  Mais  ce  qui  ne  fut  pas 
un  des  moindres  bonheurs  qui  pût  arriver 
au  Portugal  ,  ce  fut  la  mort  de  Philippes 
IV.  Roi  d’Efpagne  ,  qui  n’ayant  lailfé 
pour  fuccefl'eur  ,  qu’un  entant  de  quatre  ans 
infirme  ôc  mal  fain  ,  donnoit  lieu  de  croi¬ 
re  qu’enfin  l’Efpagne  prêteroit  l’oreille  aux 
accommodemens,  ÔC  que  les  deux  Royau¬ 
mes  pouroient  en  venir  à  la  conclufion 
d’une  bonne  paix. 

Quoiqu’on  fe  flattât  à  la  Cour  de  voir 
bien-tôt  la  paix  faite  ,  ôc  que  l’on  y  parlât 
du  mariage  du  Roi  avec  la  Princefle 
male ,  les  Portugais  1e  iaiflerent  pas  tous 
le  commandement  du  Comte  de  Schomberg 
d’entrer  dans  la  Province  d’Andaloufie , 
où  ils  firent  quelques  petites  conquêtes  , 
ÔC  un  butin  allés  confidérable. 

Le  Roi  de  France  avoit  réfol u  d’atta¬ 
quer  les  Païs-Bas  Efpagnols  après  la  mort 
de  Philippes  IV.  comme  appartenants  de 
Droit  à  Marie  Therefe  d? Autriche  ,  Reine 
de  France;  Pour  faciliter  fes  conquêtes, 
comme  il  lui  étoit  avantageux  que  les  Por¬ 
tugais  continuaflènt  â  faire  la  guerre  aux 
Eipagnols,  il  fit  offrir  à  Dom  Alphonfedc 
groflès  fommes  d’argent  ôc  de  grands  fe- 
cours ,  s’il  vouloir  continuer  la  guerre.  Ces 
propofitions  ne  furent  pas  écoutées  favo¬ 
rablement  de  tout  le  monde:  mais  la  nou¬ 
velle,  qui  arriva  dans  le  même  temps,  de 
la  confirmation  du  mariage  du  Roi  avec  la 
Princefle  de  Nemours ,  fut  mieux  reçeuë  , 
ôc  réjouit  dautant  plus  le  Portugal  ,  que 
ce  mariage  avoit  long  temps  trainé. 

Sur  ces  entrefaites  on  apprit  à  Lisbon¬ 
ne  que  la  Reine  Mere  étoità  l’extrémité; 
en  effet  elle  mourut  peu  de  temps  après. 
C’étoit  une  Princefle  digne  du  Rang  qu’el¬ 
le  avoit  occupé  ;  ce  fut  elle  qui  détermina 
le  Duc  de  Bragance  fon  Epoux  à  accepter 
la  Couronne,  ô c  c’étoit  à  fa  prudence  que 
le  Roi  Jean  devoit  les  plus  importantes  ré- 
folutions  de  fon  régne.  Pendant  l’a  régen¬ 
ce  elle  avoit  maintenu  les  affaires  du  Ro¬ 
yaume  avec  une  fermeté  admirable  ,  Ôc  de¬ 
puis  quelle  eut  remis  le  Gouvernement 
entre  les  mains  du  Roi  fon  fils,  elle  fup- 
porta  avec  la  même  fermeté  les  horreurs 
d’une  retraite  ,  que  l’on  auroit  pu  à  bon 
droit  appeller  p  ri  fon. 

La  mort  de  la  Reine  Mere  ayant  donné 
les  coudées  plus  franches  a  Dom  Alphonfe , 
ce  ne  fut  bien-totque  broüillcries  à  laCour, 
entre  lui  6c  Dom  Pedro  fon  frere ,  6c  fi 
ce  dernier  n’avoit  eu  autant  de  prudence , 
que  le  Roi  avoit  d’emportement ,  îlauroit 
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été  bien  difficile  que  les  chofes  n’euffent  S>fctS 
éclaté.  Mais  le  Comte  de  Schomberg,  qui  XVII. 
ne  prenoit  aucune  part  à  ce  qui  fc  pafloit 
entre  les  deux  freres,  6c  qui  avoit  fans 
doute  fes  veuës,  pendant  que  les  cartes  fe 
broüilloient  entreeux,  partit  fecrétemcnc 
de  Lisbonne,  êc  avec  quatre  ou  cinq  miile 
hommes,  il  alla  prendre  St.  Lucar  au  delà 
de  la  Guadiana  ;  cette  conquête  ne  lui  coû¬ 
ta  que  la  peine  du  voyage  ,  car  la  Garni- 
fon  fe  rendit  auffi-tôt  qu’il  parut  devant  la 
Place  ;  D’ailleurs  les  Caftillans  entrèrent 
au fli  dans  le  Portugal ,  ils  y  firent  un  grand 
dégât ,  pillèrent  6c  brûlèrent  quantité  de 
Places. 

Cependant  la  Princefle  Marie  Françoife  Mariagt 
de  Savoy e ,  fille  du  Duc  Charles  de  Ne-  ^phonf». 
meurs 9  mariée  par  procureur  au  Roi  Dom 
Alphonfe  arriva  à  Lisbonne  j  mais  il  s’en 
fallut  beaucoup  qu’elle  y  trouvât  les  agré- 
mens  dont  elle  pouvoit  s’etre  flatée;  Les 
Gentilshommes  François  qui  l’avoient  ac¬ 
compagnée  ,  6v  tous  ceux  de  fa  fuite,  fans 
avoireulapertmflîondevoir  la  Reine  ,  fu¬ 
rent  obliges  de  s’en  retourner, fi  bien  que  cet¬ 
te  Princeliè  accoutumée  â  la  Grandeur  ôc 
aux  airs  de  laCour  de  France ,  feviten  un 
moment  aufll  folitaire,  que  fi  elle  eût  été 
dans  un  véritable  defert. 

Mais  pendant  que  la  Reine  avoit  àeflu- 
yer  toutes  les  fougues  d’une  humeur  tur¬ 
bulente  6c  féroce,  qu’elle  ne  reçevoit  du 
Roi  que  des  fujets  de  chagrin  ôc  de  déplai- 
fir ,  ÔC  que  le  favori  de  Dom  Alphonfe  ,  étoit 
avoué  dans  le  mauvais  traitement  qu’il  lui 
falloir  9  6c  dans  le  manque  de  refpeét  qu’il 
avoit  pour  elle,  les  Eipagnols  étoient en¬ 
tres  fur  les  Terres  du  Portugal ,  6c  y  avoient 
fait  de  grands  dégâts  ;  ils  avoient  même 
battu  quelques  Troupes  ,  qui  s’étoient 
avancées  pour  les  repoufler.  Le  Comte 
de  Schomberg ,  de  fon  côté,  ne  voulant  pas  de¬ 
meurer  oifif  dans  un  pais  où  il  n’étoit  ve¬ 
nu  que  pour  aquerir  de  la  gloire,  forma 
le  deflein  d’aller  prendre  Albuquerque  , 
avec  une  petite  armée  de  quatre  à  cinq  mil¬ 
le  hommes  ;  il  réüflit  en  quelque  façon 
dans  cette entreprife  ;  il  prit  la  baflè  ville, 

6c  fit  quelque  butin,  mais  il  neputpaflër 
outre ,  ÔC  après  avoir  perdu  quelques  hom¬ 
mes,  il  fit  fonner  la  retraite,  content  d’a¬ 
voir  pillé  cette  pauvre  Place. 

Comme  le  Roi  de  France  devoit  entrer  l667- 
dans  le  Païs-Bas  Elpagnol  au  commence¬ 
ment  de  cette  année,  6c  qu’il  luiétoitim- 
portant ,  comme  cela  a  déjà  été  dit  plus 
haut,  que  les  Efpagnols  euflènt  des  affai¬ 
res  dans  leur  propre  païs  ,  afin  que  les  fien-  Ligue  of- 
nes  allaflcnt  mieux  6c  plus  feurcment  enfc,lllve& 
Flandre,  il  fit  un  Traité  de  Ligue  oflèn-a*ece"e've 
five  ôc  deffenfive  avec  Dom  Alphonfe ,  dont  Roi  de 
les  conditions  étoient  en  apparence  à  l’a-  France, 
vantage  du  dernier. 

Cependant  quoiqu’il  femblât  que  la  guer¬ 
re  fe  dût  pouffer  avec  la  derniere  vigueur 
entre  les  Calhllans  6c  les  Portugais,  on 
peut  dire  que  les  Frontières  des  deux  Etats 
étoient  auflï  tranquilles ,  que  fi  Ton  t  ût  été 
en  pleine  Paix,  Mais  fi  la  tranquillité ré- 
f  3  gnoit 
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gnoit  dans  les  Provinces ,  8c  fur  les  Frontiè¬ 
res,  il  n’en  étoit  pas  de  même  à  la  Cour ,  où 
les  Factions  fe  fortifiaient  tous  les  jours  de 
plus  en  plus. La  Reine  ne  pouvant  plus  fouf- 
frir  la  dure  contrainte  où  la  brutalité  du 
Roi ,  ôc  l’arrogance  de  fon  favori  larédui- 
foit,  inéditoit  de  fe  retirer  de  la  Cour ; 
D’autre  part  les  bruits  qui  couroient  au 
defavantage  ôc  au  préjudice  de  l’honneur 
du  Roi  ,  intercffoient  plufieurs  ,  ôc  fai- 
foient  que  les  Caballes  devenoient  6c  plus 
frequentes  6c  plus  fortes  ; 

Dom  Souz.e  Mucedo  Secrétaire  d’Etat, qui , 
appuyé  des  bonnes  grâces  du  Roi,  fecro- 
yoit  tout  permis ,  porta  les  choies  à  la  der¬ 
nière  extrémité;  il  maltraita  la  Reine  de 
telle  forte  ,  que  pour  appaifer  les  malheurs 
qui  en  auroient  pû  arriver,  Dom  Pedro  fut 
obligé,  malgré  lui  ,  de  s’éloigner  de  la 
Cour,  cette  fatisfaélion  avoit  un  peu  ré¬ 
tabli  le  calme;  mais  quand  au  bout  de 
quelques  jours,  le  Roi  eut  rappellé  le  Se¬ 
crétaire  par  un  Acte  tout  à  fait  injurieux  s 
la  Reine,  ce  fut  là  comme  le  fignal  de  la 
révolution,  que  nous  verrons  bien-tôt  ar¬ 
river  dans  ce  Royaume.  L’Infant  ,  ou 
Dont  Pedro  ,  qui  ne  pouvoit  louffrir  le  mé¬ 
pris  avec  lequel  on  le  traitoit ,  ni  les  in¬ 
dignités,  que  l’on  faifoit  inceflàmtnent  à  la 
Reine,  s’opiniâtra  d’abord  à  vouloir  que 
Souze  de  Mucedo  fortît  de  la  Cour  ,  ôc  qu’il 
fût  dépolé;  ôc  comme  il  vit  qu’on  ne  fe 
mettoit  pas  en  devoir  de  lui  donner  cette 
fatisfachon ,  il  menaça  tout  haut  d’aller 
lui  même  au  Palais ,  6c  de  s’y  faire  fi  bien 
accompagner ,  qu’il  tireroit  raifon  de  tous 
les  affronts  qu'on  lui  avoit  faits.  Sa  me¬ 
nace  fut  fui  vie  de  l'effet;  il  fe  rendit  au 
Palais  avec  une  bonne  Efcorte ,  ôc  fans  de¬ 
mander  audience  ,  il  entra  dans  la  cham¬ 
bre  où  le  Roi  mangeoit  ;  lui  dit  que  fur 
l’heure  il  falloit  qu’il  lui  livrât  le  Secrétai¬ 
re  Souz^e  de  Mucedo ,  qu’autrement  il  fça- 
voit  ce  qu’il  au  toit  à  faire.  Surpris  d’u¬ 
ne  démarche  de  cette  nature,  ÔC  de  la  ma¬ 
niéré  hardie  ,  dont  l’Infant  parloit,  Dom 
Alphonfe  ne  fçut  d’abord  que  répondre  : 
mais  le  Secrétaire  ayant  pris  cet  intervale 
pour  fe  fauver,  il  s’évada  promptement  ôc 
alla  fe  renfermer  dans  l’Arlenal ,  où  il  fe 
défendit  long  temps ,  jufques  à  ce  qu’en- 
fin  prefle  par  les  inflances  de  la  Reine,  de 
l’Infant,  ÔC  de  tous  les  Seigneurs ,  le  Roi 
donna  ordre  au  Duc  de  Cadaval de  l’arrê¬ 
ter.  Le  Duc  s’acquitta  de  fa  com million , 
6c  mena  le  Secrétaire  prifonnier  à  la  Rei¬ 
ne,  pour  lui  faire  fatisfaclion  ,  ôc  lui  de¬ 
mander  pardon  de  fon  offenfe ,  mais  il  s’y 
étoit  pris  trop  tard,  6c  il  ne  put  rien  ob¬ 
tenir.  Pour  le  fouftraire  aux  pourfuites 
que  l’on  n’auroit  jamais  manqué  de  faire, 
le  Roi  le  fit  fauver  de  nuit,  6c  jamais  l’on 
n’a  fçeu  ,  ce  qu’il  étoit  devenu. 

Après  que  Dom  Pedro  eut  éloigné  de  la 
Cour,  ceux  qui  lui  étoient  les  plus  fufpeéts , 
qu’il  fe  futaffeuré  de  la  bonne  volonté  des 
gens  de  guerre;  6c  qu’il  eut  pris  toutes  les 
mefures  néceffaires  pour  l’exécution  du 
deffein,  qui  avoit  été  formé,  il  y  avoit dê- 
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ja  long  temps,  il  monta  au  Palais,  6c  fans 
que  le  Roi  fe  doutât  de  rien  il  s’afîeurade 
faperfonne;  Il  alla  en  fuite  trouver  la  Rei¬ 
ne  ,  6c  lui  confeilla  de  le  retirer  dans  un 
Convent ,  en  attendant  que  l’on  vît  com¬ 
ment  les  choies  tourneroient.  Sans  d’au¬ 
tre  confultation  la  Reine  le  crut,  elle  fe 
retira  au  Monaflerc,  dit  de  l’EJperance,  où 
elle  ne  fut  pas  plutôt  entrée  ,  qu’elle  écri¬ 
vit  au  Roi ,  lui  manda  que  fa  confcience  ne 
Ihi  permettait  pas  de  demeurer  plus  long  temps 
avec  lui  ;  cjue  le  peu  de  conji dération  que  l'on 
avoit  pour  elle^l  avoit  obligée  de  fe  retirer  ;  que 
n’étant  point  fa  femme ,  ni  lui  fon  Aiari  ,  & 
étant  encore  dans  le  même  état  ,  quelle  étoit 
lors  de  fon  Mariage  ,  elle  lui  demandoit  fa 
Dot  ,  &  fon  Conge  pour  retourner  en  Fran¬ 
ce. 

Apres  que  le  Roi  fe  fut  fait  lire  cette 
Lettre,  tout  furieux  il  monta  en  Carolfe, 
ôc  fe  rendit  au  Convent  ;  fit  frapper  à  la 
porte,  6c  commanda  qu’on  la  lui  ouvrît; 
6c  lur  le  refus  qui  lui  en  fut  fait  ,  il  de¬ 
manda  des  Haches,  6c  alloit  la  faire  rom¬ 
pre  fans  vouloir  entendre  ies  raifons 
de  l’Abbefle ,  fi  Dom  Pedro  averti  de  ce 
qui  le  pafloit ,  ne  fut  heureufement  accou¬ 
ru  avec  quelques  Confeillers  d’Etat,  qui 
l’Empêcherentd’ufer  de  violence,  6c  l’em- 
menerent  avec  eux ,  lui  difant  pour  le  cou» 
foler  que  c’étoit  une  affaire,  dont  le  Con- 
feil  d’Etat  devoir  décider. 

Le  bruit  de  l’impuiffance  du  Roi  s’é¬ 
tant  divulgué,  nonobftant  toutes  les  pro- 
teftations  du  contraire,  l’on  ne  fit  plus 
dans  Lisbonne  que  dire  tout  haut,  qu’il 
falloit  marier  Dom  Pedro  ,  6c  lui  remettre 
en  main  la  Régence  ,  quelques  uns  allè¬ 
rent  même  plus  loin  6c  opinèrent  à  fai¬ 
re  un  mariage  de  la  Reine  6c  de  l’Infant  ; 
Cependant  l’affaire  touchant  la  difiolution 
d’un  mariage  quin’avoit  pasétéaccompli, 
au  dire  de  la  Reine,  étoit  agitée  devant  le 
I  Confeil  d’Etat,  6c  toutes  chofes  tournant 
à  la  confufion  de  Dom  Alphonfe  ,  ÔC  le  Roi 
foutenant  le  contraire  ,  cette  affaire  fut 
évoquée  devant  d’autres  juges ,  6c  l’on  dit 
au  Roi  qu’il  falloir  qu’il  fe  fournît  à  l’exa¬ 
men  ordonné  6c  établi  en  pareil  cas  par  les 
loix  Ecclcfiaftiques  ,  ce  qui  le  chagrina 
beaucoup.  Sur  ces  entrefaites  la  Reine 
qui  foutenoit  toujours  l’invalidité  de  fon 
mariage,  fit  aiîèmbler  le  Confeil  d’Etat 
dans  fa  chambre,  lui  expofa clairement  ôc 
nettement  tout  le  fait,  lui  remontra  que 
c’étoit  à  lui  à  terminer  ces  fortes  de  diffe- 
rens ,  6c  qu’elle  s’en  rapporroit  à  leur  de- 
cifion.  Après  quelques  heures  de  délibé¬ 
ration  le  Confeil  fe  rendit  auprès  du  Roi , 
6c  l’exhorta  pour  le  bien  du  Royaume  , 
d’afiocicr  Dom  Pedro  au  Gouvernement  ; 
mais  le  Roi  ayant  rebuté  cette  propofition 
avec  hauteur  ,  le  Duc  de  Cadaval  eut  or¬ 
dre  d’aller  quérir  Dom  Pedro  6c  de  l’amener 
au  Palais  Royal.  Cefutle  vingtroifiéme  de 
Novembre  que  celaarriva.  A  la  priere  du 
Duc  ,  Dom  Pedro  fe  rendit  au  Palais ,  ac¬ 
compagné  de  ceux  de  la  Maifon  de  Ville, 
ôc  des  vingt  quatre  du  Peuple ,  qui  s’étant 
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joints  au  Confeil  d’Etat  qui  les  attendoit , 
après  quelque  légère  conférence  ,  réfolu- 
rent  que  Ton  arrêterait  le  Roi  dans  fa 
chambre.  Cela  fut  exécuté  fur  l’heure  ; 
toutes  les  portes  du  Palais  furent  fermées, 
fans  que  Dom  Alphonfe  enfût  émeu. 

Quand  cela  fut  fait,  Dom  Pedro  nomma 
pour  Secrétaire  d’Etat,  celui  qui  fous  le 
feu  Roi,  6c  pendant  la  Régence  de  la 
Reine,  enavoitfait  la  fonéfcion.  On  lut 
Qnfuite  dans  la  même  Aflemblée  l’Abdica¬ 
tion  du  Roi  lignée  de  fa  main  ;  l’on  offrit  la 
Couronne  à  Dom  Pedro  :  mais  il  ne  lavou- 
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Les  uns  vouloicnt  qu’on  Je  proclamât  \ Çol ,  SiECtË 
d’autres  vouloicnt  feulement  qu’on  lui  XV-II. 
donnât  le  titre  de  Gouverneur- Ri  vent  ;  £c 
cela  à  l'exemple  du  Prince  Alphonfe ,  lors 
que  Dom  Scmcbo  Capello  fon  frere  fut  dépo¬ 
té,  &  d’autres  à  qui  ni  l'un  ni  l’autre  ne 
plaifoit  ,  n'ofant  fe  déclarer ,  fe  laiffoient 
aller  au  torrent , 

Pendant  cette  grande  révolution  ,  le 
Comte  de  Schomberg  affiégea  le  château  de 
Forcira  ,  dont  la  Garnifon  incommodoit 
fort  tout  le  pais  d’alentour  ;  il  le  prit  £c  fie 
prifonniers  de  guerre  tous  ceux  quictoient 


lut  pas  accepter,  &  content  du  Titre  de  j  dedans  ;  mais  ces  petites  conquêtes  n’étoient 
Régent ,  il  laifla  à  Dom  Alphonfe  le  nom  de  |  pas  capables  de  faire  perdre  aux  Portugais 
T’“'  le  penchant  qu’ils  avoient  pour  la  Paix;"  & 

aux  premières  propofition6  que  le  Comte 
de  Sandnvitz,  Ambafladeur  d’Angleterre  ; 


Roi. 

Pendant  que  Dom  Alphonfe  cfl  bien  gar¬ 
dé  dans  fon  Palais;  que  la  Reine  fait  tra¬ 


vailler  avec  beaucoup  de  foins  à  faire  que  j  Madrid  en  fit ,  tout  le  monde  fut  porté  à 
fon  mariagefoit  déclaré  nul;  que  les  amis  les  accepter;  de  forte  que  le  peuple  qui 
&  lesConfeillers  du  Roi  font  fugitifs ,  ou  s’interefl'oit  bien  davantage  à  voir  finir  une 
difperfés  ;  Dom  Pedro  s’occupoit  à  fe  faire  guerre,  qui  ne  faifoit  que  le  ruiner ,  qu’à 
des  Créatures,  déjà  le  peuple  l’avoit  pro-  ! l’établiffement  de  Dom  Pedro,  à  quoi  il 
claméGouVerneur  du  Royaume,  des Ar-  ! n’avoit  aucune  part,  déclara  qu'il  vouloir 
niées,  Se  delà  jufticc  ;  plufieurs  mêmes  iabfolumentlaPaix.  Ainfi  fans  avoir  égard 
courans  dans  les  rués,  contre  l'avis  &  fans  [aux  Proteftations  du  Régent,  àtoutes  les 


le  confentement  du  Confeil ,  crioicnt  par 
tout  Vive  Dom  Pedro  Roi  de  Portugal. 

Comme  l’on  n'avoit  1  n i fié  auprès  du  Roi , 
que  des  Perfonnes  qu’il  n’aimoit  pas  ,  & 
qui  ne  l’entretenoient  que  de  ce  qu’il  ne 
vouloit  pas  entendre  ,  afin  de  fe  délivrer 
de  leurs  importunités,  il  confentit  à  tout 
ce  qu’on  voulut,  &  s’étant  refervé  le  Du¬ 
ché  de  Braganceèc  une  rente  de  cent  mille 
Ecus ,  il  abandonna  le  Royaume  &  le  Gou¬ 
vernement  à  fon  f  rere  ;  Il  écrivit  à  tous  les 
Tribunaux  6c  Officiers  de  reconnoitre  Dom 
Pedro  &  de  lui  obéir  en  tout.  Il  n’y  eut 


remontrances  qu’il  voulut  faire  ,  &  aux 
engagemensdans  lefquels  on  éeoit  avec  la 
France,  on  convint  detout;  perfuadéque 
puifque  la  Cour  de  Madrid  offrait  de  trai¬ 
ter  avec  le  Portugal  de  Couronne  à  Cou¬ 
ronne,  de  reconnoitre  le  Roi  de  Portugal, 
légitime  Roi ,  que  renonçant  abfolument 
à  toutes  les  prétendons  qu’elle  pouvoit 
avoir  fur  le  Royaume ,  Sa  Majefté  Catho¬ 
lique  offrait  de  ratifier  le  Traité  de  Paix 
quelle  avoit  refufé  de  liguer  depuis  deux 
ans,  l’on  ne  devoit  point  écouter  ni  crain- 
dre  le  reffentiment  de  la  F  rance ,  qui  quand 


que  furie  point  de  l’invalidité  de  fon  ma-|elle  le  voudrait,  nepouroit  pas  faire  grand 


riage  qu'il  ne  put  fe  réfoudre  à  donner 
fon  confentement  ;  mais  nous  verrons  dans 
la  fuite  que  malgré  lui  6c  uonobftant  toutes 
fes  proteftations ,  on  ne  Jailla  pas  de  palier 
outre. 

Cependant  l’Infant  pritl’adminiftration 
de-s  affaires ,  £c  dès  le  même  jour  de  Iadé- 
pofitiondu  Roi,  il  expédia,  &  ligna  plu¬ 
fieurs  Aétes ,  mais  avec  ces  reftriétions 
pourtant,  que  fe  fervant  du  vieux  ftileaprès 
avoir  mis  le  nom  du  Roi  au  commence¬ 
ment  des  Actes  ou  des  Patentes ,  il  fignoit , 
Dom  Pedro  Infant ,  or  Régent  de  Portugal. 

Si  jamais  on  aeufujet  de  s’étonner  d’une 


mal  au  Portugal;  au  lieu  qu’en  s’opiniâ¬ 
trant  â  faire  la  guerre  ,  l’Efpagne  étoit  en  ^  ecn°n‘ 
état  de  faire  beaucoup  de  mal  au  Roynu-rEfpag"' 
me.  Sur  ce  pied  la  Paix  fi  long  temps  de-tci(;l)°r- 
firce  fut  lignée  entre  les  deux  Couronnes ,  ‘“E11- 
au  grand  contentement  des  Peuples  de  l’u¬ 
ne  6c  de  l’autre  Nation ,  le  i  q.  Février,  aux 
conditions  fuivantes.  I.  Les  deux  Rois 
Catholique  ,  6c  de  Portugal,  déclaraient  de 
faire  entre  les  deux  Etats  une  Paix  perpé¬ 
tuelle,  fiucére&inviolable,  II.  Que  l’Ef¬ 
pagne  rendrait  au  Portugal  toutes  les  Pla¬ 
ces  pnfes  pendant  cette  Guerre ,  III.  Que 
les  habitans  des  deux  Royaumes  entretien- 


fifubite  révolution,  c’eftfans  contrediten  [  droient  enfemblc  une  bonne  correfponden- 

ce  &  amitié,  &  qu’ils  trafiqueraient  en¬ 
femblc  par  mer  &  par  terre  en  toute  feure- 
te.  IV.  Que  les  l’ujets  de  part  fe  d’autre 
logis,  elle  ne  coûta  la  vie  à  perfonne,  &  jouiraient  de  toutes  les  feuretés  &privile- 
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cette  rencontre,  puifque,  fi  l’on  en  excep¬ 
te  le  Mariais  de  Sandc ,  qui  fut  affaffiné 
dans  fa  litiei  e  en  retournant  du  Palais  à  fon 


n’entraîna  après  foy  aucun  des  malheurs 
qui  ne  manquent  prefquc  jamais  d’arriver 
en  de  Icmblables  occafions;  que  perfonne 
ne  fit  de  bruit,  6c  que  l’on  n’entendit  pas  le 
moindre  murmure  entre  le  peuple. 

Sur  la  fin  de  l’année  les  Etats  du  Royau¬ 
me  s’étant  rendus  à  Lisbonne ,  pour  déli¬ 
bérer  fur  les  affaires  prefentes  ,  les  fenti- 
mens  furent  divifés  touchant  le  nom  Sc  le 
titre,  quel’on  devoit  donner  à  Dom  Pedro-, 


ges  accordés  au  Roi  d’Angleterre,  tou- 
chantle  commerce  V.  lecinquiéme  Arti¬ 
cle  concernoit  le  temps  que  les  hoftilités 
céderaient  dans  les  Pais  éloignés  VI.  Que 
tous  les  Prifonniers  de  part  &  d’autre  Ib- 
roient  relâchez.  Vil.  Que  la  Navigation 
ferait  libre  par  tout.  VIII.  Que  les  Biens 
confifqucs  feraient  reftitués.  IX.  Que 
l’on  punirait  les  contrevenans.  X.  le  dixié¬ 
me  concernoit  les  Alliances.  Et  les  X  I. 

XII. 
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SiF.CLt  XII.  6c  XIII.  concernoient  les  -alleu - 
XV II.  ranccs  de  cette  Paix. 

Mais  quoique  la  Paix  fût  faite  entre  les 
deux  Royaumes ,  6e  que  la  bonne  amitié 
Se  la  correfpondance  enflent  été  rétablies 
entre  les  fujets  en  général  ;  on  peut  dire 
que  la  haine  qui  leur  efl:  comme  naturelle 
les  uns  contre  les  autres,  n’en  étoit  dimi¬ 
nuée  en  aucune  façon;  en  effet  jamais  il  ne 
fe  trouvoit  d’Efpagnols  6c  de  Portugais 
cnfemble  ,  qu’ils  n’euflent  querelle,  êc 
qu’il  n’en  coûtât  toujours  la  vie  à  quel¬ 
qu’un.  C’eff  ce  qui  parut  à  Madrid,  où 
deux  Gentilshommes  du  Comte  de  Miran¬ 
da  Ambafladeur  de  Portugal  à  cette  Cour, 
furent  attaqués  en  pleine  rue  par  les  Va- 
Lts  de  chambre  du  Duc  ôdAlbs ,  6c  ceux 
là  s’étant  mis  en  défenfe,  il  y  en  eut  un  de  tué 
fur  la  place,  6c  l’autre  blefie  à  mort,  fur- 
quoi  trois  Portugais  s’étant  avancés  pour 
venger  l’affront  fait  à  ceux  de  leur  Nation  , 
les  Efpagnols  qui  avoient  été  les  Aggref- 
leurs,  furent  aufli  tués  ;  6c  comme  cette 
haine  s’augmentoit  tous  les  jours  de  plus  en 
plus,  6c  qu’il  n’y  avoit  point  de  feureté 
pour  les  Domeffiqucs  des  Minières  des 
deux  Cours  ;  le  Baron  de  Battevillc  Am 
baflâdeur  d’Efpagne  à  Lisbonne,  renvo¬ 
ya. tous  les  Efpagnols  ,  qui  étoient  à  fon 
fervice ,  6c  ne  prit  que  des  Portugais. 

Les  Etats  du  Royaume  s’étant  aflemblés 
dans  le  Palais  Royal  à  Lisbonne  au  com¬ 
mencement  de  cette  année ,  Dom  Pedro  y 
aflifta  dans  une  magnificence  6c  une  Pom¬ 
pe  tout  extraordinaire;  6c  après  qu’il  fe  fut 
placé  fur  un  Thrône  qui  avoit  été  élevé 
iéûî.  Pour  cette  cérémonie  ,  après  quelques  peti¬ 
tes  harangues  faites  de  la  part  de  la  Cour, 
DomPe-  6c  au  nom  du  Peuple;  Dom  Pedro,  quijuf- 
drodécla-  qUes  ici  n’avoit  exercé  les  fonétionsde  Ré- 
rc  Prince  gentj  qUe  par  intérim ,  fut  déclaré  Régent ef- 
°ya  ‘  feétif ,  6c  Prince  Royal  de  Portugal ,  6c  fut 
enfuite  falué  6c  inauguré  en  cette  qualité. 

L’Abbé  de  St.  Romain  Envoyé  de  Fran¬ 
ce  à  la  Cour  de  Lisbonne,  avoit  tout  mis 
en  œuvre  pour  empêcher  la  Conclufiondu 
Traité  de  Paix,  dont  nous  venons  de  parler , 
il  n’avoit  rien  épargné  pour  rompre  la 
négotiation  ni  promefl'es  ni  menaces,  mais 
tous  fes  efforts  avoient  été  inutiles  ;  6c  tout 
l’effet  qu’ils  avoient  produit,  c’efl:  qu’ils 
penferent  être  caufe  de  fa  mort  ;  car  le  peu¬ 
ple  s’irrita  fi  tort  contre  lui ,  que  peu  s’en 
fallut,  qu’il  ne  fût  déchiré  en  pièces. 

Cependant  Dom  Alphonfe  étoit  toujours 
étroitement  gardé  dans  le  Palais;  6c quoi¬ 
qu’il  eût  fait  une  abdication  apparemment 
volontaire,  il  ne  pouvoit  pas  s’accoutumer 
au  changement  de  fa  fortune  ;  6c  pour  com¬ 
ble  de  difgrace  ,  il  n’avoit  perfonne  à  qui 
il  pût  confier  les  fecrets  de  fon  cœur.  Dans 
cette  perpléxité  il  s’addreflâà  fonfrere;  lui 
demanda  lapermiflïon  de  remettre  la  déci- 
fion  de  cette  affaire  à  quelques  Princes 
étrangers  ;  mais  on  ne  l’écouta  feulement 
pas  ,  6c  il  n’y  avoit  perfonne  qui  ofât 
ouvrir  la  bouche  pour  parler  en  fa  faveur. 

D’ailleurs  la  Reine,  qui  ne  vouloit  pas 
être  appellée  autrement  que  Mademoifelle 


A 

à? Aumale  ,  étoit  toujours  au  Cloître  de  l’Efc 
perance,  où  elle  ne  cefib.it  d’infifter  à  ce 
que  fon  mariage  avec  le  Roi  Alphonfe  fût 
déclarénul.  LeConfeil  d’Etat,  6c  celui 
de  l’Eglife  n’étoient  pas  peu  embarafles 
pour  décider  de  cette  affaire  ;  mais  enfin  le 
Confeil  Ecclefialfique  ayant  trouvé  les  rai- 
fons  de  la  Reine  bien  fondées  ,  déclarèrent  déclare  01 
Dom  Alphonfe  \mpui(\'ant ,  6c  par  confequent  nul. 
fon  mariage  nul  6c  invalide. 

Après  une  déclaration  fi  authentique  ,  il 
ne  manquoit  plus  à.  Dom  Pedro  pour  accom¬ 
plir  ce  qu’il  y  avoit  long  temps  qu’il  défi- 
roit,  que  la  difpenfe  du  Pape.  Il  n’eut 
pas  de  peine  à  l’obtenir  6c  le  Cardinal  Duc 
de  Vendôme  Oncle  de  laPrinceflè  d’ Aumale 
la  lui  ayant  donnée,  Dom  Pedro  époufa  la 
femme  de  fon  frère ,  dans  le  Convent  où 
elles’étoit  retirée. 

Mais  comme  quelque  difpenfe  que  lePa-P°™Pe* 
pe  puiflè  donner,  6c  quelque  raifon  que fe7a R°inc 
l’on  pu  i  fie  apporter  pour  l’invalidité  d’un  Ici  s. 
mariage,  6c  pour  permettre  6c  approuver Warti 
celui  qui  fe  contraéte  entre  parens  ou  alliés 
de  fi  près,  il  efl  împoflible  ,  que  le  peu¬ 
ple  n’en  murmure  ;  à  peine  y  avoit-ilcinq 
jours  que  la  cérémonie  en  avoit  été  faite, 
que  feandalifés  d’une  Aétion  fi  extraordi¬ 
naire,  leshabitans  de  Lisbonne  firent  une 
Mafcarade  tout  à  fait  choquante,  pour  fe Mafcari- 
moquer  du  Régent  St  de  ion  Epoule  ,  mais  jJ“nLc'‘' 
dont  on  ne  Ht  pourtant  pas  femblant  à  la 
Courde  s’apperçevoir;  quoique  fous  main 
on  ne  laifiâtpasdetâcher  de  découvrirqui 
enétoit  l'auteur.  Ces  Mafques  avoient  été 
avertis  que  le  Prince  &  fon  Epoufe  dévoient 
aller  à Alcantara  Maifon de Plaifance  àune 
demie  lieue  de  Lisbonne.  Là-deflus  ils 
allèrent  fe  pofter  fur  les  avenues,  mais  de 
l’autre  côté  de  lariviere;  St  voici  l’ordre 
qu’il  obferverent  dans  leur  marche. 

Trente  fix  hommes  montés  chacun  fur 
un  âne  ,  Sc  grotefqucment  vêtus  ,  précé- 
doient  le  cortege,  en  fuite  paroifloit  un 
Roi  Couronné  avec  une  paire  de  cornes 
fur  la  tête,  St  un  autre  dont  la  Couronne 
étoit  de  paille,  mais  renverfée  le  haut  en 
bas.  Après  cela  paroifloit  une  Reine  dans 
unmiferable  Carofle  tenant  dans  un  de  fes 
bras  un  chien  emmailloté,  St  dans  l’au¬ 
tre  unChat,  St  elle  étoit  fuivie  d’unefem- 
me  qui  reprefentoit  une  nourice.  (  Foyez, 
la  figure  dans  la  page  finissante.) 

Cependant  le  Roi  Alphonfe  étoit  toujours 
enfermé,  fans  que  l’on  eût  égard  à  toutes 
fes  plaintes  ;  Sc  il  eut  beau  fe  récrier  l’in¬ 
jure  que  fon  frere  lui  failoit  de  ne  s’être 
pas  contenté  de  lui  avoir  enlevé  fa  Cou¬ 
ronne  St  fon  Sceptre ,  mais  de  lui  avoir 
outre  cela  pris  fa  femme ,  tout  cela  ne  lui 
fervit  qu’à  augmenter  fon  chagrin  ,  St  les 
chofes  allèrent  mêmefi  loin,  qu’il  fut  ar¬ 
rêté  par  les  Etats  ,  que  l’on  retrancherait 
fon  nom  de  tous  les  Aétes  publics,  St  qu’on 
ne  mettrait  plus  dorénavant  que  celui  de 
Dom  Pedro ,  Prince  de  Portugal  Sc  d’Al- 
garve  ;  Régent  St  Gouverneur  du  Royau¬ 
me  ,  Voila  comment  Dom  Pedro  fut  affer¬ 
mi  fur  le  thrône  de  fon  frere. 
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Le  Roi  eft 
tranfpor- 
té  aux  Iles 
Terceres. 


StECta 
'  IL 


Sur  ces  entrefaites ,  on  découvrit  à  Lis¬ 
bonne  une  confpiration  contre  Dont  Pedro , 
tramée  par  un  Gentilhomme  Portugais, 
qui  s’étoit  depuis  peu  fait  Jefuite  ;  L’au¬ 
teur  fut  pris ,  8c  mis  en  prifon.  Mais 
comme  on  fçavoit  que  tandis  que  Dom  Al¬ 
phonse  feroit  dans  le  Royaume,  U  pouroit 
toujours  s’y  former  des  faétions,  qui  ne 
tendraient  qu’â  la  ruine  de  l’Etat ,  pendant 
que  d’un  côté  le  Régent  fe  faifoit  prêter  le 
ferment  de  fidelité  par  les  trois  Etats  du 
Royaume ,  8c  que  lui  même  promettoit 
d’en  maintenir  les  loix;  on  préparait  des 
Vaiflêaux,  pour  emmener  le  Roi  Dom  Al¬ 
phonse  aux  lies  Terceres.  Le  Peuple  s’i¬ 
maginant  qu’on  vouloit  perdre  le  Roi  mur¬ 
murait  bien  haut,  &  quelques  uns  ne  ba- 
lançoient  pas  àdire  qu’on  devoitêtre  con¬ 
tent  de  lui  avoir  ôté  fa  couronne  £c  fa  fem¬ 
me,  fans  en  vouloir  encore  à  fa  vie;  mais 
pour  diffiper  toutes  les  mauvaifes  impref- 
fions  que  ces  difeours  fi  fort  à  fon  defavan- 
tage  pouroient  faire  ,  le  Régent  écrivit  à 
tousfes  Minillres  dans  les  Cours  Etrangè¬ 
res;  il  donna  un  beau  tour  à  cette  aétion  , 
&  après  leur  avoir  fait  comprendre  que  le 
Roi  avoit  choifi  lui  même  l’Ile  de  Tcrce- 
re,  il  leurenchargeoit  dele  communiquer 
dans  les  Cours  de  leur  réfidence. 

Le  Roi  fut  donc  embarqué  &  conduit 
aux  lies  Terceres ,  par  le  Comte  de  Pradc  ; 
il  y  paffa  quelques  années ,  d’où  enfuite  il 
fut  ramené  en  Portugal  ,  comme  nous  le 
dirons  ailleurs. 

Enfin  quoique  les  difgraces  de  Dom  Al¬ 
phonse  fufl'ent  d’une  telle  nature  ,  que  la 
moitiédu  Royaume  fembloit  s’intereffer  à 
fon  rétablifiement ,  la  prudence  £t  la  bon¬ 
ne  conduite  de  Dom  Pedro  empêcheront 
qu’il  arrivât  le  moindre  tumulte  ,  8c  la 
tranquillité  du  Royaume  n’a  jamais  été 
plus  ferme ,  ni  mieux  établie  que  depuis 


qu’il  a  été  aflis  fur  le  Thrônc 

Ce  qui  nous  refte  à  dire  du  Portugal  pen¬ 
dant  ce  Période  ell  de  fi  peu  d’importance , 
que  cela  ne  vaut  pas  la  peine  que  nous  en 
parlions.  Nous  nous  arrêterons  donc  ici , 
pour  palier  à  l’Hiftoire  d’Angleterre. 


De  PHiftoirc  d'Angleterre, 


LA  mort  d 'Olivier  Cromtvel  Froteéteur  1658; 

d’Angleterre,  arrivées  Wittehal  letroi- 
fiéme  de  Septembre  fit  confidérablement 
changer  de  face  les  affaires  du  Royaume. 

Richard,  fon  fils  aine,  qu’il  avoit  inftitué  Richard 
fon  fucceflèur  ,  fut  proclamé  Proteétcurrucci‘,c* 
en  fa  Place,  &  ilen  reçeut  les  complimens olmer- 
de  félicitation  de  la  part  de  tous  les  Princes 
Etrangers ,  mais  il  s’en  falloir  beaucoup  , 
qu’il  eût  8c  la  capacité  8c  le  mérite  de  fon 
pere,  ni  les  qualités  requifes,  pour  un  fi 
haut  emploi.  La  première  choie  qu’il  fit 
après  fon  élévation  fut  à  la  vérité  de  s’ap¬ 
pliquer  férieufement  aux  affaires ,  8c  de  11e 
rien  négliger ,  de  ce  qui  pouvoit  contribuer 
au  bonheurou  à  la  gloire  delà  Nation.  Il  ,ss5, 
envoya  d’abord  des  Vaiflêaux  au  Roi  de 
Suède  ,  pour  le  fecourir  contre  le  Roi  de 
Danemarc  &  convoqua  le  Parlement  au 
commencement  de  cette  année.  Ce  fut  là 
que  quand  tous  les  Membres  furent  aflèm- 
blés ,  ils  firent  fermentdene  rien  changer 
dans  la  forme  du  gouvernement  préfent, 

8c  qu’ils  exclurent  de  leur  aflèmblée  tous 
ceux ,  qui  avoient  autrefois  été  pour  le 
Roi ,  n’y  voulant  admettre  que  ceux  des 
Pairs  du  Royaume,  qui  avoient  toujours 
été  portés  pour  les  intérêts  du  Parle-, 
ment. 

Jufques  là  les  chofcs  alloient  affés  bien 
pour  Richard ;  mais  quand  l’Armée  eut 
Tom.  F.  g  com- 
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commencé  à  fe  vouloir  mefler  du  gouver¬ 
nement,  qu’Elle  commença  à  trouver  à 
redire  aux  Avions  du  Protecteur,  à  le 
taxer  d’impiété  &  de  libertinage ,  dès  lors 
il  s’apperçut  que  fa  Dignité  ne  feroit  pas 
de  longue  durée.  Le  premier  indice  q  u’il 
eut  de  la  révolution  qui  de  voit  arriver  bien¬ 
tôt  ,  fut  la  violence  des  gens  de  guerre  à  fon 
égard ,  &  le  mépris  qu'ils  entreprirent  de 
faire  du  Parlement,  en  obligeant  le  Pro¬ 
tecteur  de  ligner  un  Aéte  pour  le  diflou- 
dre,  fous  prétexte  que  ceux  qui  le  compo- 
foicnt  favori  (bien  t  le  parti  de  Charles  Stuart . 
La  fécondé  atteinte  qu’ils  donnèrent  à  fon 
autorité  ,  fut  lors  que  ians  aucun  égard 
pour  fa  perfonne ,  ils  convoquèrent  eux 
mêmes  un  nouveau  Parlement  de  tous  les 
Membres  quiavoicntcompofé  celui  de  l’an 
1653.  après  quoi  ils  le  fommerent  de  fe  fou- 
mettre  lui  même  au  nouveau  Parlement  , 
ce  que  Robert  fit.  Enfuite  comme  il  étoit 
deu  de  l’argent  aux  Troupes,  ce  Parle¬ 
ment  expofa  en  vente  les  Maifons  Roya¬ 
les  de  Wittehall  ,  de  Sommerfeth  ,  & 
d’Hamptoncourt.  Ainfi  l’Angleterre  étant 
fans  Roi Sc fans  Protecteur,  n’ctoitni  Ré¬ 
publique,  ni  Royaume  ,  8c  le  Gouverne¬ 
ment  étoit  entre  les  mains  de  la  Milice  feu¬ 
lement  ,  qui  ne  fçaehant  à  quoi  s’en  tenir, 
changeoit  tous  les  jours  déformé. 

Mais  les  partifans  du  Roi ,  qui  étoient 
en  grand  nombre  fçurent  bien  profiter  de 
ces  defordres  ;  Sc  tandis  que  les  uns  étoient 
d’avis  que  l’on  n’apportât  aucun  change¬ 
ment  aux  affaires ,  que  d’autres  vouloient 
que  le  Gouvernement  devînt  Démocrati¬ 
que,  comme  celui  des  Provinces-Unies , 
ou  que  l’on  en  fit  une  Ariftocratie,  furie 
modèle  de  la  République  de  Venize  ,  ils 
fongeoient  à  amener  les  chofes  où  ils  les  de- 
firoient  pourlerétabliflcment  du  Roi. 

Les  differens  Parlemens  qui  fe  fuccé- 
doient  les  uns  les  autres  ,  caifoient  toutes 
les  réfolutions  qui  avoient  été  prifes  pâl¬ 
ies  précédais  ;  comme  chacun  fe  défioit 
de  fon  Compagnon ,  un  parti  n’avoit  pas 
plutôt  pris  une  réfolution ,  que  l’autre  s’y 
oppofoit;  &  pour  témoigner  quel’on  étoit 
dégoûté  du  Gouvernement  d’un  Protec¬ 
teur,  on  rompit  les  fçeaux  dont  ons’étoit 
fervi  fous  Olivier  Cromutel.  On  confirma 
le  Général  Monk.  dans  fon  Gouvernement 
d’Ecoffe,  on  ôta  celui  d’Irlande  à  Henri 
Cromwel  ,  &  Richard  Cromwel  dépofé  du 
Protectorat  fut  heureux  d’avoir  la  permif- 
fion  de  fe  retirer  dans  une  de  fes  Maifons  ; 
&  d’implorer  la  protection  du  Parle¬ 
ment. 

Comme  tout  ce  qui  avoit  quelque  rap¬ 
port  à  Olivier  Cromwel  étoit  odieux  au  Par¬ 
lement  on  ôta  fit  ftatuë  du  lieu  où  elle  avoit 
été  pofée  ,  011  ôta  indignement  la  Tombe 
qui  avoit  été  mife  fur  f  a  fepulture,  on  ôta 
fes  Armes  de  tous  les  endroits ,  où  elles  fe 
trouvèrent ,  enfin  on  fe  porta  à  tant  d'ex- 
tremités,  Si  il  fc  commit  tant  d’extrava¬ 
gances,  qu’on  ne  fçauroit  allez  déplorer 
la  mifere  de  ces  temps  fâcheux. 

Mais  comme  fous  un  gouvernement  fi  tu- 
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multueux,  il  étoit  impoffible  que  les  cho-  ^Cj^plc 
fes  fe  iî fient  au  gré  de  tout  le  monde,  &d’unGou- 
que  loin  que  l’Etat  reçeût  du  foulagement ,  verne- 
les  Taxes  Sc  les  Impôts  fe  multiplioicnt  Parr 
tous  les  jours  de  plus  en  plus ,  fans  qu’il  y 
eût  apparence  de  voir  finir  les  maux ;  las 
de  fe  voir  expofé  au  caprice  Sc  à  l’infolence 
d’une  foldatefque  effrenée ,  le  peuple  com¬ 
mença  à  murmurer  contre  les  nouveaux 
Régens ,  de  chacun  commença  à  regrcter 
l’abfcnce  du  Roi,  de  àfouhaiter  fon  réta- 
blifiement. 

Les  chofes  étoient  dans  ce  pitoyable  état , 
lorfque  les  amis  du  Roi,  perfuades  qu’il 
étoit  temps  de  travailler  à  fon  rctablifîe- 
ment ,  commencèrent  à  faire  fecrétement 
des  levées  dans  plufieurs  endroits  du  Ro¬ 
yaume  en  fa  faveur ,  mais  comme  le  Par¬ 
lement  étoit  encore  fort,  de  qu’il  étoit  aver¬ 
ti  de  tout  ce  qui  fe  tramoit  à  fon  préjudice, 
il  leur  étoit  bien  difficile  de  réüfiir  dans 
aucune  entreprife  ;  de  la  première  fois  qu’ils 
parurent  en  Campagne  ,  le  Parlement  don¬ 
na  de  fi  bons  ordres ,  de  ces  ordres  furent  fi 
ponéluellemcnt  exécutés  ,  que  fans  qu’il 
en  coûtât  beaucoup ,  ils  furent  bien-tôt  dif- 
fîpés.  Ils  formèrent  à  la  vérité  undeffein 
pour  furprendre  la  ville  de  Londres,  mais 
il  échoiia ,  de  s’ils  s’emparèrent  de  Chefter, 
ils  ne  purent  s’y  maintenir.  _ 

Le  Général  Major  Lambert  qui  avoit  fi  " 
heureufement  diffipé  les  Partifans  du  Roi ,  de  Gou - 
fe  rendit  maître  du  Parlement  ,  ce  qui  fc  verne- 
fit  pourtant  ians  eftiifion  de  fang  ;  aufii-tôt  ment* 
il  le  cafla,  de  introduit  en  même  temps 
dans  le  Royaume  une  nouvelle  forme  de 
Gouvernement  ;  il  fit  nommer  vingt  trois 
perfonnes  pour  avoir  foin  des  affaires.  Ce 
College  fut  appelle  Comité  deGarentie.  Ce 
nouveau  College  rompit  toutes  les  ancien¬ 
nes  conftitutions ,  de  entreprit  de  remettre 
au  pouvoir  de  la  Milice  toute  l’autorité  du 
Royaume;  ce  fut  alors  que  l’Angleterre , 
devenue  comme  la  ,  Proyc  des  Soldats  , 
commença  tout  de  bon  à  ouvrir  les  yeux; 
à  fonger  au  rétabliflement  des  loix violées. 

Seau  recouvrement  de  fa  liberté.  Telle¬ 
ment  que  ce  nouveau  Comité,  étant  deve¬ 
nu  l’objet  de  la  haine  de  de  l’averfion  de 
tous  les  gens  de  bien,  la  Flote,  qui  étoit 
rentrée  dans  le  Port  de  Hui  fe  déclara  pour 
la  Nation  contre  ce  prétendu  Parlement. 

Pour  rémédier  à  tant  de  defordres  ,  le 
Général  Monck :,  qui  ne  pouvoit  fouffrir 
tant  d’extravagances,  fut  d’avis  que  l’on 
convoquât  un  Parlement  libre.  Ceux  du 
Comité  jugeant  des  fuites  que  cela  pou- 
roit  avoir ,  fçaehant  qu’il  fe  difpofoit  à  paf- 
fer  d’Ecofie  en  Angleterre  avec  quelques 
troupes ,  envoyèrent  au  devant  de  lui  le 
Général  Major  Lambert  ;  mais  le  Géné¬ 
ral  Monck^  qui  n’avoit  que  la  moite  au¬ 
tant  de  monde  que  lui ,  conduifit  fi  adroi¬ 
tement  les  affaires ,  que  l’armée  de  Lam¬ 
bert  fc  diffipa  d’elle  même,  de  qu’il  entra 
en  Angleterre  fans  trouver  de  réfiftance. 

II  prit  en  pafiânt  la  ville  de  Barwyck,  de 
attira  infenfiblementdans  fon  parti  tous  les 
Soldats  mécontens  de  l’Armée  du  Comi¬ 
té. 


Î0I  Histoire  d., 

té.  Apres  cela  A/éwc^envoya  trois  Dépu¬ 
tés  à  Londres ,  pour  y  négoticr  un  accord 
avec  le  Comité  ,  dans  le  dell'ein  de  1  a- 
mufer,  St  afin  d'attirer  de  fon  côté  les  Prin¬ 
cipaux  de  la  Ville.  L’accord fe  fit,  Stlon 
convint  que  les  trois  Nations  feroient  do¬ 
rénavant  gouvernées,  comme  une  Répu¬ 
blique  libre ,  fans  Chef,  &  fans  Chambre 
haute:  que  le  maniement  des  affaires  ferait 
confié  à  des  perfonnes  dont  la  Probité  &  la 
fidélité  feroient  connues,  St  qu’au  refte  il 
y  aurait  liberté  de  confcience:  mais  com¬ 
me  Monck_  n’étoit  point  de  cette  opinion , 
il  ne  voulut  pas  figner  cet  accord  ,  &  de¬ 
manda  qu’il  y  eût  un  Parlement  libre. 
L’Armée  d’Irlande  étoit  du  même  Avis , 
&  les  Principales  Villes  du  Royaume  s’é- 
rant  déclarées  pour  la  convocation  d’un  tel 
Parlement  ,  le  Comité  fe  trouva  obligé 
de  le  convoquer  pour  le  trentième  du  mois 
de  Janvier  de  l’année  iuivante,  mais  il  ne 
s’alfembla  que  le  lo.d’Avril. 

Cependant  le  Général  Monk,  dont  le  par¬ 
ti  fe  torufioit  tous  les  jours ,  fut  déclaré 
Capitaine  Général  de  l’Armée  des  trois  Ro¬ 
yaumes  ,  St  ayant  enfuite  établi  un  nou¬ 
veau  Confeil  d’Etat ,  on  congédia  la  Mi¬ 
lice  qui  avoir  été  dans  les  intérêts  du  Co¬ 
mité,  &  qui  n’étoit  pour  la  pluspart  com- 
pofée  que  de  Schifmatiqucs  St  l’on  drella 
des  aétes  pour  l’affermilfement  du  Repos 
public,  D’ailleurs  Lambert  voyant  que  le 
Comité  avoit  perdu  fon  autorité,  £c  qu’il 
courait  rifque  lui  même  de  n’être  plusgue- 
res  confidéré ,  il  tâcha  de  fu  feiter  une  Guer¬ 
re  civile  :  mais  le  Colonel  Richard  Pa¬ 
yant  fait  prifonnier ,  ce  nuage  qui  fembloit 
méuacer  d’une  tempête  affreufe,  fut  diffi- 
1660.  pc. 

Enfin  le  vingtième  d’ Avril  étant  arri¬ 
vé,  le  Parlement  que  l’on  nomma  le  Par¬ 
lement  libre  s’aflèmbla  à  Weftmunftcr  ,  St 
le  premier  de  May  en  fuivant  il  fut  arrêté 
que  l’Angleterre  ne  ferait  plus  gouvernée 
comme  une  République  ,  mais,  comme 
un  Royaume;  mais  avant  que  de  paflèr 
outre,  il  nous  faut  dire  un  mot  des  mo¬ 
yens  dont  le  Général  Mortel •_  fe  fervit  pour 
amener  les  chofes  au  point  où  nous  les  vo¬ 
yons.  Ce  Général ,  qui  ne  voyoit  qu’a¬ 
vec  la  dernière  indignation  toutes  les  ex¬ 
travagances  qui  fe  commettoient  tous  les 
jours  par  ces  Comités  ,  ces  Aflêmblées 
tumultucufes ,  St  ces  différons  Parlemens, 
étoit  entré,  comme  nous  avons  dit,  en  An¬ 
gleterre  ,  malgré  la  vigilance  du  Général 
Lambert  ;  St  les  Bourgeois  de  Londres  qui 
fçavoient  qu’il  s’avançoit  avec  fonarmée, 
lui  avoient  envoyé  des  Députés  pour  le 
prier ,  comme  avoient  fait  plufieurs  villes 
fur  fa  route  ,  de  faire  aflembler  un  Parle- 
Monck  ment  libre  ;  fi  bien  que  (ans  rien  décou- 
Londres"5  vnr  de  f°n  déficit!  ,  St  fous  de  grandes  pro- 
teftationsde  vouloir  être  fidele  aux  Mem¬ 
bres  aflcmblés  à  Weftmunfter,  il  entra 
dans  la  Ville  avec  fon  arméeaumois  de  Fé¬ 
vrier  ;  St  comme  par  ce  moyen  il  étoit  pro¬ 
prement  le  maître  de  cette  Capitale  du 
Royaume,  il  fe  rendit  au  prétendu  Parle- 
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ment,  remontraaux  Mcmbresqui  le  com-  Sirct.r 
pofoient,  qu’il  avoit  rcçeu  plufieurs  ad-  XVII, 
dreflès  de  differentes  Provinces  tendantes 
toutes  à  ce  que  ceux  qui  avoient  été  exclus 
du  Parlement  y  fuffentadmis  ,  St  que  l’on 
convoquât  un  Parlement  libre.  11  leur  re- 
préfenta  enfuite  le  danger  auquel  toute  la 
Nation  étoit  expofée,  fi  l’on  fouffroit  plus 
long  temps  que  le  maniement  des  affaires 
demeurât  au  pouvoir  de  la  Milice,  St  du 
Magiftrat  feulement;  St  le  befoin  qu’il  y 
avoit  de  remédiera  tant  d’abus.  LeGéné- 
ral  avoit  touché  une  corde,  qui  ne  plaifoit 
pas  au  Comité  ,  St  l’affeétion  que  le 
Peuple  Stles  habitans  de  la  Ville  de  Lon¬ 
dres  témoignoient  avoir  pour  lui  ne  leur 
donnoit  par  peu  d’ombrage  ;  Mais  ce  qui 
augmenta  bien  davantage  leur  foupçon  , 
ce  fut  quand  ils  virent  que  les  Bourgeois 
déclarèrent  hautement  qu’ils  ne  fourni¬ 
raient  plus  rien  pour  les  befoins  de  l’E¬ 
tat,  à  moins  que  le  Parlement  ne  fût  com- 
pofé  de  tous  fes  Membres.  Pour  reprimer 
un  attentat  de  cette  nature  fait  à  fa  pré¬ 
tendue  autorité  ,  le  Comité  donna  or¬ 
dre  au  Général  Aionck  ,  de  fe  faifir  St  de 
mener  à  la  Tour  plufieurs  perfonnes  fuf- 
peétes  St  mal  intentionnées  pour  le  Gou¬ 
vernement  préfent  ;  St  de  rompre  St  bri- 
fer  les  Potaux  ,  les  Chaînes  des  rues  ,  les 
Ponts-levis  de  la  ville  ,  St  les  Portes.  Quoi¬ 
que  cet  ordre  lui  déplut  beaucoup  ,  nean¬ 
moins,  afin  de  ne  rien  faire  paraître  du 
glorieux  St  loiiable  projet,  qu’il  avoit  mé¬ 
dité  ,  St  de  nefe  point  rendre  fufpeét  à  une 
Aflembléequi  étoit  encore  allez  puiflante, 
le  Général  s’acquita  de  fa  commiffion  ,  il 
arrêta  tous  ceux  donton  lui  avoit  comman¬ 
dé  de  s’aflêurer ,  St  fe  comporta  en  tout  fi  a- 
droitcment,  qu  un  y  eut  que  ceux  a  qui  il 
vouloit  rendre  fervice  ,  qui  crurent  qu’il 
lestrahiffoit.  Son  procédé  étonnaksBour- 
geois,  St  leur  fit  prefque  perdre  toute  la 
bonne  opinion  qu’ils  avoient  conçeuë  de 
lui  ;  mais  il  ne  les  lui  fia  pas  longtemps  dans 
l’incertitude,  St  ayant  été  averti  que  le 
Comité  malcontent  de  fa  conduite  ,  avoit 
réfolu  de  donner  le  commandement  de  l’ar¬ 
mée  à  cinq  Commiflâires ,  dont  neanmoins 
il  devoit  être  du  nombre ,  il  fit  mettre  fon 
armée  fur  les  armes,  St  marchant  à  la  tête, 
il  fe  rendit  à  Weftmunfter,  où  il  fit  ren¬ 
trer  au  Parlement,  tous  les  Membres  qui 
en  avoient  été  exclus;  St  auflî-tôt  ayant  été 
confirmé  par  ce  nouveau  Parlement  Capi¬ 
taine  Général  des  Armées  des  trois  Royau¬ 
mes,  on  établit  un  nouveau  Conleil  d’E¬ 
tat;  on  remit  en  liberté  plufieurs  de  ceux 
qui  avoient  été  arrêtés  par  ordre  du  Com- 
mitté  ;  l’on  congédia  la  Milice  fufpcéte, 

St  l’on  confentit  à  la  convocation  d’un  Par¬ 
lement  libre;  St  enfuite,  àfçavoirle  17. 

Mars, le  Parlement  fe  fepara,laiflânt  l’admi- 
niftration  des  Affaires  a  un  Confeil  d’Etat , 
jufques  à  la  tenue  de  ce  Parlement  libre  ; 
qui  s’affembla  pour  la  première  fois ,  com¬ 
me  il  a  déjà  été  dit  plus  haut,  le  vingtiè¬ 
me  Avril. 

La  première  chofe  dont  il  y  fut  traité, 

Tarn.  r.  £  a  fut 
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Siècle  fut  du  Droit  de  Charles  1 1.  à  la  Couronne  ,  ] 
XVII.  &  fon  rétabliffement  fur  le  Thrône. 
Cette  réfolution  inefperéecaufa  deuxeffcéts  j 
bien  differens  dans  le  Royaume.  Unejo-  J 
ye  univerfelîedans  les  cœurs  de  tous  les  fi-  ' 
deles  fujets,  6c  une  confternation  mortelle  ; 
à  ceux  du  Parti  contraire,  8c  aux  ennemis  ! 
delà  Royauté. 

Le  Roi  qui  fe  tenoit  alorsà  Breda  ayant  ! 
été  informé  de  tout  ce  qui  fe  paifoit ,  6c  des 
bonnes  intentions  de  fes  fujets ,  écrivit  aufli- 
tôt  aux  deux  Chambres  du  Parlement;  il 
écrivit  au  (fi  au  Général  Monck  ,  à  la  Ville  de 
Londres,  6c  à  l’Amiral  Montague  ,  6c  en 
même  temps  il  envoya  en  Angleterre  un 
Manifefte ,  que  l’on  eut  le  foin  de  répan¬ 
dre  par  tout.  Ce  Manifefte  ou  déclaration 
contenoit  enfubftance,  que  faMajeftéac- 
cordoit  une  amneftie  générale,  pour  tous 
ceux  de  fes  fujets  ,  qui  ayant  trempé 
dans  la  derniere  révolté,  fe  rangeraient  à 
leur  devoir  dans  l’efpacede  quarante  jours; 
à  la  referve  feulement  de  ceux  que  le  Par¬ 
lement  voudroit  en  exelurre  ;  qu’autant 
qu’il  feroit  en  fon  pouvoir,  fans  lézer  la 
confcience ,  perfonne  ne  feroit  inquiété , 
ni  en  fon  corps ,  ni  en  fes  biens,  pour  avoir 
eu  part  au  meurtre  du  Roi  fon  Pere  ;  qu’il 
yauroit  liberté  de  confcience  dans  le  Ro¬ 
yaume  pour  tous  ceux  ,  qui  fans  en  trou¬ 
bler  le  repos ,  voudroient  vivre  en  Paix , 
6c  fe  conformer  aux  Loix;  qu’à  l’égard  de 
la  vente  des  Biens,  le  Parlement  y  pour- 
i6£o.  voiroit  ;  qu’il  auroit  foin  de  faire  payer 
les  arrerages  de  ce  qui  feroit  deu  aux  foldats 
de  l’Armée  du  Général  Monck^,  6c  qu’il 
les  prendroit  à  fon  fervice  ,  aux  mêmes  con¬ 
ditions  qu’ils  étoient  alors.  Cependant 
comme  il  étoit  à  préfumer  que  leRoin’a- 
voit pas  beaucoup  d’argent,  le  Parlement 
lui  envoya  un  prefent  de  cinquante  mille 
livres  fterlins,  dix  mille  au  Duc  d’York, 
6c  cinq  mille  au  Duc  de  Glocefter.  La 
Ville  de  Londres  donna  auflî  des  marques 
de  l’affeétion  qu’elle  portoit  au  Roi ,  en 
lui  envoyant  dix  mille  livres  fterlins  ,  6c 
mille  à  chacun  des  Princes  fes  freres. 

Charles  Auifi-tôt,  à  fçavoir  le  huitième  May  , 
J| réclamé  Charles  II.  fut  proclamé  publiquement 
Roi.  Roi  d’Angleterre ,  d’Ecolîe ,  de  France ,  6c 
d’Irlande  ;  on  fit  choix  de  certaines  per- 
fonnes  pour  aller  le  complimenter  de  la 
part  de  la  Nation  ;  6c  le  quatorzième  du 
même  mois,  le  Roi  partit  de  Breda,  où  il 
avoir  tenu  fa  Cour  depuis  quelque  temps 
pour  fe  rendre  en  Angleterre ,  avec  la  Flo- 
te  que  l’Amiral  Montagne  avoir  amenée  en 
Hollande  pour  fon  tranfport.  Il  étoit  ac¬ 
compagné  des  Ducs  d’Yorck  6c  de  Glocef¬ 
ter  fesfrercs ,  6c  de  la  Princefie  fafœur;  il 
paflà  par  le  milieu  de  la  Hollande  ,6c  après 
y  avoir  été  magnifiquement  6c  fplendi- 
dement  régalé ,  6c  avoir  reçeu  dans  tou¬ 
tes  les  villes  par  où  ilavoit  pafi'é,  tous  les 
honneurs  imaginables,  il  s’embarqua  le 
vingt  troifiéme  6c  arriva  dans  fes  Etats  le 
jlfait  fon’  vingt  cinquième  du  même  mois.  Il  futre- 
entree  à  C  $eu  à  Douvres  par  le  Général  MonckJbC  par 
Londres,  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  grands  Seigneurs, 


dans  la  Province ,  6c  le  vingt  neuvième 
May  il  fit  fon  Entrée  dans  la  Ville  de  Lon¬ 
dres,  où  il  fut  reçeu  avec  des  acclamations 
dejoye  qui  ne  fe  peuvent  exprimer;  tan¬ 
dis  que  d’un  autre  côté  les  Statues  duPro- 
teéteur  Olivier  Cromu/el ,  qui  peu  de  temps 
auparavant  avoit  été  ics  delices  du  peuple  , 
fervoient  à  faire  des  feux  dejoye. 

La  première  chofe  que  le  Roi  fit  après 
fon  rétabliflèment,  fut  de  reconnoitre  les 
bons  6c  agréables  fervicesde  fesfideles  fu¬ 
jets.  Il  fit  le  Général  A4onck^,  Chevalier 
de  la  Jarretière,  Ducd’Albemarlc  ,  Comte 
de  Torrington  ,  Baron  Moncl^ ,  Grand 
Ecuyer,  Confeiller  de  fon  Confeil  privé, 

6c  Généraliffime  de  fes  armées  dans  fes  trois 
Royaumes.  Le  Duc  d’Jork  fonfrere  fut 
créé  Grand  Amiral ,  Edouard  Hyde  fut  fait 
Grand  Treforier;  le  Parlement  ordonna 
en  fuite  qu’en  mémoire  de  l’heureux  réta- 
blifièment  du  Roi ,  l’on  celebreroit  tous  les 
ans  à  pareil  jour  une  fefte  d’Aélion  de  grâ¬ 
ces.  Après  cela  le  Roi  rétablit  les  Evê¬ 
ques  dans  toutes  les  Fondions  de  leurs 
charges ,  il  r’introduifit  la  Liturgie,  ou  le 
formulaire  des  prières  communes  de  l’E- 
glife  Anglicane  ,  6c  fit  quelques  autres 
changemens  dans  les  Cérémonies  Ecclefia- 
ftiques. 

Jufques  ici  tout  avoit  été  tranquille  en 
Angleterre;  le  Roi  étoit  monté  fur  le  Thrô¬ 
ne  ,  fans  qu’il  y  eut  eu  une  goûte  de  fang  ré¬ 
pandu  ,  6c  fi  ceux  qui  avoient  tenu  le  parti 
du  Comité  de  Garantie  avoient  fait  deSef- 
forts  pour  empêcher  le  fucccs  de  l’entre- 
prife  du  Général  Monck L,  l’aêtivité  de  ce 
Grand  homme  ,  6c  fon  admirable  prévo¬ 
yance,  les  avoit  facilement  rendus  inuti¬ 
les.  Auffi  eut-il  l’honneur  d’être  félicité 
de  deux  Grands  Rois,  fur  une  Aêfcion  fi 
généreufe.  Mais  comme  l’Amneftie  que 
le  Roi  avoit  donnée ,  n’étoit  pas  fi  généra¬ 
le,  qu’il  n’y  eût  beaucoup  d’exception, 
plufieurs  de  ceux  qui  avoient  été  compli¬ 
ces  de  la  mort  du  feu  Roi  Charles  I.  fu¬ 
rent  appréhendez ,  punis  du  fupplice  des 
criminels  de  haute  Trahifon,  6c  éxécutés 
à  mort.  Le  Général  Major  Harrifon  avec 
dix  ou  douze  autres  ,  furent  trainés  fur  laEx<ku- 
claye,  pendus,  6c  écartelés,  leur  cœurç°"des 
fut  arraché  du  ventre  6c  brûlé,  6c  leurs bl«.Pa' 
Têtes  coupées  furent  attachées  fur  despo- 
taux  6c  expofées  à  la  veuë d’un  chacun.  On 
fit  aufii  le  procès  à  ceux  qui  étoient  morts , 
ou  fugitifs,  6c  tous  ceux  là  furent  décla¬ 
rés  atteints  6c  convaincus  de  crime  de  hau¬ 
te  trahifon.  {Voyez.  la  fgure  dans  la  page 
fmvante.  ) 

A  l’égard  du  Proteéleur  fils  d’Olivier 
Cromwel,  &  de  Henri  {cm  frere,  quiavoit 
été  Gouverneurd’Irlande ,  ils  s’étoientre- 
tirésde  Londres;  le  premier  fimsquel’on 
pût  fçavoir,  où  il  étoit  allé,  &  le  fécond 
dans  la  Province  de  Northampton ,  chés 
fa  Mere  ;  mais  comme  il  n’avoit  jamais  eu 
part  aux  troubles  ,  que  d’ailleurs  il  avoit 
toujours  vécu  tranquillement  ,  depuis  là 
dégradation,  le  Roi  lui  permit  dedemeu- 
rer  dans  le  Royaume ,  mais  à  condition , 

qu’au 
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qu’au  lieu  du  nomd t  Henri  Cromwel  qu’il 
portoit ,  il  s'appellerait  Henri  Williams , 
qui  étoit  en  effet  le  nom  de  fa  famille. 

Mort  du  Mais  cette  année  qui  avoit  commencé  fi 

î?“cd'  heureufement  pour  la  famille  Royale  ,  ne 
finit  pas  de  meme,  &  la  joye  quiavoitete 
exceflive  fut  changée  en  pleurs,  par  la 
mort  du  Duc  de  Glocefter  frere  du  Roi, 
Prince  de  grande  efperance  ,  que  la  petite 
verole  emporta  au  fort  de  fa  jeuneffe.  Cet¬ 
te  triftefle  fut  encore  augmentée  quelque 
Et  delà  temps  après  par  la  mort  de  Marie  Princejfe 
Princefic  d’Oranoc  qui  mourut  à  Londres  le  vingt 
quatrième  Décembre. 

Les  Evêques  dont  l’exercice  avoit  été 
fufpcndu ,  furent  rétablis  ,  mais  le  Roi 
voulut  qu’ils  pretaffent  le  ferment  accou¬ 
tumé  dans  fa  Chapelle.  La  pluspart  des 
Evêques  d’Angleterre  obéirent  ;  toutel’Ir- 
lande  fe  conforma  aux  volontés  du  Roi , 
mais  l’Ecoflèrefufadelefaire. 

1661.  Cependant  quelques  Officiers  congédiés, 
qui  faute  d’employ  nefçavoient,  comme 
l’on  dit ,  de  quel  côté  tourner,  s’étant  fait 
sédition  accomp;igner  de  trois  ou  quatre  cens  Sol- 
dats ,  réfolurent  de  furprendre  la  ville  de 
Londres ,  dans  l’efperance  que  s’ils  pou- 
voient  venir  à  bout  de  leur  deffein,  ils  in¬ 
troduiraient  dans  le  Royaume  un  nouveau 
Gouvernement,  qui  pouroit  leur  être  plus 
avant^pux  ;  mais  ayant  été  décelés  par  un 
de  leur  bande  ,  les  Chefs  furent  faifis  & 
emprifonnés ,  &  quelques  jours  après  ils 
reçeurent  leur  fentence,  &  furent  exécu¬ 
tés.  Leur  deffein  avoit  été  de  mettre  le 
feu  en  plufieurs  endroits  delà  Ville,  afin 
que  tandis  que  tout  le  monde  ferait  occupé 
à  l’éteindre  ,  ils  puffent  plus  aife'ment  for¬ 
cer  la  Maifon  du  Roi ,  Se  fc  faifir  de  fa  per- 
fonne  &  de  toute  la  Cour. 

A  peine  cette  fédition  avoit  été  étouffée  , 
qu’un  nombre  de  certains  fanatiques  de  la 


feâc  que  l’on  appelle  de  la  cinquième  Mo¬ 
narchie  ,  perfuadés  que  cent  hommes  des 
leurs  pouvoient  en  tuer  dix  mille ,  s’aflem- 
blcrent  le  feiziéme  de  Janvier,  dansune 
des  principales  rués  de  Londres  ,  au  nom- 
bred’environ  mille  ,  tuerent  dabord  quel¬ 
ques  Bourgeois,  fe  répandirent  dans  tou¬ 
te  la  ville,  &  le  Maire  ayant  fait  prendre 
les  Armes  aux  Compagnies  des  quartiers, 
ils  fe  battirent  fi  vivement  &  fi  defef- 
pérément ,  que  le  combat  ne  finit  que 
quand  il  n’y  eut  plus  de  Combattans  en 
vie  :  dix  entre  autres  refifterent  fort  long 
temps  contre  une  Compagnie  toute  en¬ 
tière  ,  &  ce  ne  fut  qu'apres  qu’ils  furent 
tous  ou  tués  oubleffés,  qu’on  vit  le  defor- 
dre  apaifé.  Vingt  de  ces  malheureux  qui 
furent  pris ,  périrent  par  la  main  du  Bou- 
reau.  Leur  Chef  appellé  Thomas  Venner 
tonnelier  de  fon  métier  ,  qui  faifant  le 
Doéteur  leur  avoit  infpiré  cette  folle  cn- 
treprife  dans  les  prédications,  fut  pris 
après  avoir  reçcu  plufieurs  bleiîures  dan- 
gereufes ,  &  puni  du  fupplice  des  traî¬ 
tres. 

Après  que  d’un  côté  on  eut  inftruit  les 
procès  des  criminels  vivans ,  que  la  plus 
part  eurent  été  exécutés,  on  travailla  a  fai¬ 
re  celui  des  morts. 

Les  Corps  d 'Olivier  Cromwel ,  d’ /reton  C romwel 
&  deBraJlau,  qui  avoient  été  enfèvelis  à<*eterr'* 
Weftmunlter, furent  déterrés,  trainés  fur 
des  Clayes,  penduspendant  quelqucsheu- 
res  à  des  gibets,  6c  leurs  têtes  ayant  été 
attachées  fur  lafalle  de  Weftmunlter,  les 
Cadavres  furent  enterrés  fous  la  poten¬ 
ce. 

On  travailla  en  fuite  à  la  reftitution  des 
Biens  confifqilés  &  vendus  par  l’ordre  de 
Cromwel,  on  les  rendit  à  ceux  à  qui  ils 
avoient  appartenu  ;  6c  l’on  reftitua  aux 
Evêques ,  aux  Doyens  &  aux  Chapitres , 
g  î  ,es 
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les  Terres  qui  leur  avoient  été  ôtées  fous  la 
Régence  du  Proteéteur. 

Il  y  avoit  près  d’un  an  que  Charles  avoit 
été  mis  fur  le  Thrône  de  Tes  Ancêtres , 
fans  s’être  jufques  là  mis  en  peine  de  fe  faire 
couronner.  Cependant  comme  le  Sacre  6c 
le  Couronnement  font  en  quelque  façon 
efientiels  à  la  Royauté ,  la  Cérémonie  s’eil 
fit  à  Londres  le  vingt-troifiéme  d’Avril  , 
avec  une  pompe  ôc  une  magnificence  fi 
grande  6c  fi  extraordinaire  ,  qu’elle  fur- 
pafloit  toutes  celles  qui  s’étoient  faites  jul- 
ques  là.  La  Cérémonie  s’en  fit  par  le 
Doéteur  fnx -on  Evêque  de  Londres ,  celui 
qui  quelques  années  auparavant  avoit  affi¬ 
lié  Charles  I.  à  la  mort. 

Après  le  couronnement  le  Roi  convo¬ 
qua  fon  Parlement,  6c  quelques  jours  après 
on  brûla  à  Weftmunfterëcâ  la  Bourfepar 
la  main  du  Boureau  l’Aéte  d’Allianceque 
l’on  appelloit  Convenant.  L’Ecofie  fuivit 
l’exemple  de  Londres,  6c  l’Irlande  n’y 
apporta  aucun  obftacle;  de  forte  que  quoi¬ 
que  ce  Convenant  ou  Alliance,  n’eut  été 
dreflede  l’avis  6c  du  confentement  de  toute 
la  Nation,  que  félon  la  loi  de  Dieu,  pour 
le  maintien  des  Loix  de  l’Etat,  pour  la 
feureté  de  la  Religion,  6c  pourla  confer- 
vationdela  perfonne  du  Roi ,  on  ne  laifia 
pas  de  le  nommer  Y  Oeuvre  du  Diable ,  qui 
confiftant  en  666.  parolles  avoit  autant  de 
mots ,  que  la  Bête  a  de  nombres  dans  l’A- 
pocalypfe.  Enfin  jamais  femblable  révo¬ 
lution  ne  s’étoitveuë  ;  8c  au  lieu  que  quel¬ 
ques  mois  auparavant ,  ç'eût  été  un  crime 
capital  que  de  nommer  feulement  le  nom 
de  Roi  ou  de  Royaume,  6c  qu’on  ne  par- 
loit  qu’avec  une  vénération  toute  particu¬ 
lière  du  Protetteur  Cromivel ,  du  Convenant 
6c  des  Loix,  comme  fi  ce  n’eufiènt  plus 
été  les  mêmes  hommes  ,  on  n’entendoit 
par  tout  vomir  qu’imprecation  ,  que  ma- 
lediétion ,  ôc  qu’injure  ,  contre  fa  Perfon¬ 
ne  ,  contre  le  Convenant ,  6c  contre  les 
Loix  ;  tant  il  eft  vray  de  dire  que  l’efprit 
de  l’homme  inconftant ,  ne  fçait  6c  ne  con- 
noit,  ni  ce  qu’il  veut,  ni  ce  qui  lui  eft 
utile.  Après  que  le  Convenant  eut  été  brû¬ 
lé,  comme  nous  venons  de  dire,  on  brû¬ 
la  dans  la  Salle  de  Weftmunfter ,  avec  les 
mêmes  Cérémonies,  l’Aéte  des  Commu¬ 
nes  aflembîées  en  Parlement  ,  par  lequel 
on  avoit  drelîe  une  Chambre  haute  de  Jus¬ 
tice  ,  pour  examiner  Charles  Stuart  ;  l’on 
en  brûla  aufiî  plufieurs  autres  en  Parche¬ 
min;  le  premier  pour  la  confervation  6c 
la  feureté  de  la  perfonne  du  Proteéteur,  6c 
pour  maintenir  le  Peuple  en  paix  ;  le  fé¬ 
cond  touchant  la  Renonciation  des  Titres 
de  Charles  I.  &  un  autre  pour  déclarer  que 
le  Royaume  d’Angleterre  étoit  devenu  Ré¬ 
publique  ,  6c  Etat  libre  ;  il  y  eut  aufli  quel¬ 
ques  démêlés  entre  les  Presbytériens  Ôcles 
Epifcopaux,  que  le  Roi  voulut  tâcher 
d’aftoupir ,  parle  moyen  d’un  Colloque, 
mais  les  Presbytériens  qui  n’éroient  ap¬ 
puyés  que  de  leurs  raifons ,  fuccombe- 
rent  ;  8c  les  Epifcopaux  foutenus  de  la 
Cpur ,  6c  comme  s’accommodant  mieux 
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avec  l’Etat  Monarchique  ,  triomphè¬ 
rent. 

Mais  pendant  que  toutes  ces  chofes  fe 
pafloient  en  Angleterre  ,  que  paifible  pof- 
fefleurd’un  Royaume  auparavant  fi  agité, 

Charles  faifoit  en  Angleterre  tout  ce  qu’il 
lui  plaifoit ,  6c  le  peuple  tout  ce  qui  plai-  ï66s’ 
foitau  Roi ,  le  Parlement  d’Ecoflc faifoit 
tous  fes  efforts  pour  lui  montrer  fon  obéïf- 
fance,  fon  zélé  pour  fon  fervice,  ôcfafou- 
miffion  aveugle  à  fes  ordres  ;  mais  ce  grand 
emprefièment  futfuivi  peu  de  temps  après 
d’un  grand  repentir ,  6c  attira  dans  la  fui¬ 
te  du  temps  de  grands  malheurs  à  la  Na¬ 
tion  ,  comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

Le  Comte  à? Argile  fut  déclaré  coupable 

de  haute  Trahifon  ;  6c  quoiqu’il  proteftâtd.ArgyiCi 
de  n’avoir  jamais  trempé  dans  le  complot 
6c  l’aflàffinat  du  Roi  défunt,  qu’il  eût  im¬ 
ploré  la  grâce 6c la  mifericorde du  Roi, il 
ne  laifia  pas  d’être  condamné  à  perdre  la 
tête  furun  Echafaut ,  ce  qui  fut  exécutés 
Edembourg.  Il  y  a  des  Ecrivains  An- 
glois,  qui  parlent  de  fon  exécution  ,  com¬ 
me  d’une  chofequi  étoit  deuë  au  reflenti- 
mentdu  Roi,  qui  n’avoit  pû  fouffrir  que 
ce  Comte  lui  remontrât, fon  devoir ,  6c  qu’il 
fe  plaignît  de  fon  intempérance.  Quoi¬ 
qu’il  en  foit,  fa  mort  fut  accompagnée  de 
celle  de  plufieurs  autres. 

Si  l’on  avoit  voulu  s’en  tenir  aux  termes 
de  la  Déclaration  du  Roi  donnée  à  Breda 
avant  fon  rétabliflement ,  on  n’auroit  fait 
mourir  perfonne  pour  le  fait  de  la  mort  de 
Charles  Premier ,  ou  du  moins  il  n’y  en  au¬ 
rait  eu  que  très-peu  qui  auraient  été  excep¬ 
tez  de  l’Amniftie;  mais  comme  ces  fortes 
de  promefies  ne  fe  tiennent  ordinairement 
que  quand  on  y  eft  forcé,  le  nombre  des 
malheureux  croifioit  tous  les  jours,  6c  le 
commencement  de  cette  année  fut  encore 
teint  du  fang  de  plufieurs  qui  avoient  eu 
part  à  la  derniere  révolution. 

Dès  le  commencement  du  Régne  de 
Charles  Second ,  il  avoit  propofé  au  Parle¬ 
ment  d’époufer  Catherine  Infante  de  Portu¬ 
gal  fille  de  'jean  IV.  6c  feeur  de  Dorn  AU 
phonfeVl.  j  le  Parlement  y  avoit  confenti , 

6c  le  Roi  avoit  envoyé  a  Lisbonne,  pour  de¬ 
mander  l’Infante  ;  mais  ce  ne  fut  pourtant  Manage 
que  le  quatorzième  de  May  ,  que  cette  Prin- 
cefle  arriva  à  Portfmouth  ,  où  le  mariage 
du  Roi  fe  folemnifa.  Le  Portugal  avoit 
alors  befoin  d’appuy  ;  la  demande  que 
Charles  faifoit  de  l’Inlante  étoit  trop  avanta- 
geufe  au  Royaume  ,  6c  le  profit  que  les 
Portugais  efperoient  tirer  de  cette  alliance, 
fit  qu’ils  ne  balancèrent  gueres  à  déter¬ 
miner.  La  Princefië  fut  promile  ëc  fian¬ 
cée  ,  6c  en  vertu  de  ce  mariage  les  deux 
Rois  d’Angleterre  6c  de  Portugal  firent  en- 
femble  une  Paix  perpétuelle  ,  6c  établi¬ 
rent  une  Alliance  ferme  6c  ftable  pour  le 
Commerce  des  deux  Nations.  Il  le  paflâ 
au  refte  fi  peu  de  chofe  digne  de  remarque 
en  Angleterre ,  que  ce  n’eft  prefque  pas  la 
peine  d’en  parler  ;  Néanmoins  nous  ne 
pouvons  nous  difpenfer  de  parler  des  cho¬ 
ies  qui  arrivèrent  hors  du  Royaume ,  puis 
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qu’aufli  bien  tout  ce  que  nous  avons  à  rap¬ 
porter  fe  faifoit  au  nom  du  Roi. 

Jaloux  des  Droits  qu’il  croyoit  lui  appar¬ 
tenir  dans  les  Païs  etrangers,  après  avoir 
recouvré  ceux  qui  lui  appartenoient  effecti¬ 
vement  dans  les  trois  Royaumes,  Charles 
envoya  cinq  Vaiffeaux  de  guerre  vers  la 
nouvelle  Guinée  ,  pour  y  donner  avis,  non 
feulement  de  fon  rétabliffement  dans  fes 
Etats ,  mais  aufîi  pour  faire  entendre  aux 
Hollandois  qui  y  avoient  quelque  commer¬ 
ce  ,  qu’il  prétendoit  que  toutes  les  Côtes 
d’Afrique ,  jufques  au  Cap  de  Bonne  Efpe- 
rance  ,  lui  appartenoient.  Suivant  les  in¬ 
tentions  du  Roi,  l’Amiral  Holmes  deman¬ 
da  à  la  Compagnie  Hollandoife,  qui  feule 
trafiquoit  avec  les  Maures ,  qu’elle  eût  à 
céder  la  fortereffe  du  Cap  verd  au  Roi  fon 
Maître ,  8c  que  l’on  n’accordoit  que  cinq 
à  fix  mois  de  temps  au  Commiffaire  qui  y 
étoit,  pour  en  fortir  avec  les  effets,  de  la 
Compagnie.  Mais  l'Amiral  n’attendit  pas 
que  ce  temps  fût  expiré  pour  entrer  en  ac¬ 
tion,  ÔC  la  Réponfequele  Commiffaire  lui 
Et,  de  ne  pouvoir  rien  faire  fans  l’ordre  delà 
Compagnie  ,  8c  qu’il  y  avoit  affez  long 
temps  qu’elle  y  étoit  établie  fans  contredit 
de  perfonne ,  pour  être  autoriféc  dans  la  pof- 
fefiion,  fervit  de  prétexte  à  l’Amiral  pour 
ufer  de  violence  8c  pour  s’emparer  par  la 
voye  des  armes  du  Fort  que  les  Hollan¬ 
dois  avoient  dans  la  riviere  de  Gambie , 
dont  ils  changèrent  le  nom  de  St.  André , 
en  celui  de  James  Ijland^ ou  Ile  de  St.  Jaques. 

Les  Etats  Généraux  fe  plaignirent  au 
Roi  de  ces  hoffilités,  mais  toute  la  fatis- 
faétion  qu’ils  purent  en  avoir ,  fut  que  l’on 
donneroit  ordre  qu’il  ne  fe  commît  rien  au 
préjudice  du  Commerce  de  la  Compagnie, 
que  le  Roi eftimoit trop l’amitiédes Etats, 
pour  vouloir  qu’on  leur  fît  du  tort;  Que 
le  Droit  des  Gens  étoit  une  chofe  pour  la¬ 
quelle  il  avoit  trop  de  vénération ,  pour 
vouloir  jamais  y  porter  atteinte  ;  mais  non- 
obftant  toutes  ces  belles  proteftations  on  ne 
laiffapas  d’exécuter  ledeffeinqui  avoit  été 
formé;  le  Cap  Verd  fut  attaqué,  8c  la  premiè¬ 
re  pierre  du  fondement  de  la  cruelle  guerre 
qui  s’alluma  dans  la  fuite  entre  les  deux  Na¬ 
tions  ,  fe  vit  pofée  par  cette  infraélion. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  hors 
du  Royaume ,  Charles  travailloitau  dedans 
à  rétablir  dans  l’Eglife  le  Gouvernement 
Epifcopal  qui  avoit  été  interrompu  pendant 
quelque  temps.  Cette  entreprife  du  Roi , 
jointe  au  ferment  que  ceux  qui  vouloient 
avoir  des  Bénéfices  dévoient  faire  ,  fit  af¬ 
fez  de  bruit  dans  le  commencement;  quel¬ 
ques  uns  mêmes  de  ceüx  qui  en  poffe- 
doient ,  aimèrent  mieux  les  quitter ,  que 
de  s’y  foumettre;  mais  à  la  fin  la  pluspart 
s’y  étant  rangez  ,on  fe  contenta  de  deffen- 
dre  aux  Quacjners  8c  aux  Anabaptiftes  de 
s’affembler  ,  8c  on  ordonna  que  l’Ancien- 
ne  Liturgie  ,  appellée  les  Prières  Commnnes , 
feroit  leuc  dans  toutes  les  Eglifes  ;  mais 
les  chofes  ne  fe  paflèrent  pas  fi  tranquil¬ 
lement  en  Ecoflè ,  où  les  Seigneurs  êc  les 
Ecclefiaftiques  refufoientabfolument  d’ad- 


mettre  la  difciplinc  des  Epifcopaux;  &où  Srrcn; 

pourtant,  par  l’autorité  du  Roi  les  Evêques  X  V lî. 
furent  rétablis  avec  pompe  malgré  l’oppo- 
fition  des  Contrevenans.  Tous  ceux  qui 
ne  voulurent  pas  prêter  le  ferment,  ou 
approuver  le  Gouvernement  Epifcopal  , 
furent  bannis  du  Royaume;  le  Convenant  fut 
aboli  ^  tous  ceux  qui  refuferent  d’avoüer 
qu’il  étoit  nul ,  8c  que  perfonne  n’y  étoit 
tenu  ,  furent  déclarés  ennemis  du  Roi  ,Sc 
plufieurs  Seigneurs  Sc  Gentilshommes  fu¬ 
rent  chaffés  honteufement  du  Parlement , 
pour  avoir  fait  paraître  trop  de  zélé  pour 
le  Prèsbyterianifme. 

Pendant  que  l’on  travailloit  à  Londres 
avec  beaucoup  d’emprdlémcnt,  à  la  con- 
clufion  d’une  Alliance  entre  l’Angleterre 
&  les  Provinces-Unies,  laquelle  aulli  fut 
conclue  quelque  temps  après,  mais  dont 
perfonne  n’eut  fujet  d  être  content ,  com¬ 
me  nous  le  verrons  plus  bas  ,  l’Agent  du  ,<É1, 
Cardinal  de  Heffe  Grand  Maître  de  l’Or¬ 
dre  Teutonique  pcnla  y  caufer  de  bien  mé¬ 
chantes  affaires  pour  les  Hollandois ,  & 
mêmes  pour  les  Anglois;  en  laifant  arrê¬ 
ter  à  Londres  les  vaifleaux  des  habitans 
des  Provinces-Unie3  ,  pour  fe  dédomma¬ 
ger  du  prétendu  tort  que  fon  Ordre  avoit 
fouffert  de  ceux  de  cette  Nation  ;  8c  qu'il 
pouroit  encore  fouffrir  dans  la  fuite  ;  en 
retenant  à  leur  profit  les  Commanderies 
qui  étoient  dans  l’étendue  de  leur  Domi¬ 
nation;  Mais  auffi-tôt  queles  Etats  Géné¬ 
raux  eurent  été  informés  de  l’attentât  de 
l’Agent  du  Grand  Maître  à  Londres  ,  ils 
firent  arrêter  celui  qui  étoit  à  la  Haye  ;  8c 
en  même  temps  ils  écrivirent  au  Roi  d’An¬ 
gleterre,  lui  remontrèrent  l’injuftice  du  pro¬ 
cédé  de  ceux  de  l’Amirauté  ,  contraire  au 
Droits  des  Gens  ,  8c  même  oppofe’  aux 
intérêts  du  Roi  lui  même  8c  de  tout  le 
Royaume;  Tellement  que  Charles  ayant 
pris  connoilî'ance  de  cette  affaire ,  8c  pefc 
les  confequences  qui  en  pouroient  réful- 
ter,  l’Agent  fut  débouté  ,  fa  demande  re- 
jettée ,  les  vaifleaux  relâchés,  8c  les  cho¬ 
fes  remifes  dans  leur  premier  état. 

Le  Comte  d ’EJlrade  Ambaffadeur 
France  à  Londres,  y négotioit cependant Dunitcr- 
depuis  quelques  mois  quelque  chofe  d’im-que  ai. 
portant  dont  perfonne  n’eut  la  connoif-  Roi<,i: 
fance,  que  quand  la  négotiation  fut  ter-Fra"cc' 
minée  ,  8c  que  le  contraét  eut  été  ligné. 

Il  y  avoitquelques  années  que  fousleGou- 
vernement  du  Protecteur  Olivier  Cromwcl , 
Dunkerque  avoit  été  affujetti  à  la  Couronne 
d’Angleterre  ;  Sc  cette  Place  fi  importan¬ 
te  étoit  demeurée  jufques  là  paifiblement 
au  pouvoir  des  Anglois  ;  qui  par  le  moyen 
de  cette  Fortereffe  pouvoient ,  quand  ils 
vouloient , entrer  en  France;  c’étoit  une 
Clef  du  Royaume  dont  il  n’y  avoit  nirai- 
fon  pour  fe  défaifir,  ni  apparence  que  ja¬ 
mais  ils  l’euffentfait.  Mais  Charles  II.  nou¬ 
vellement  rétabli  dans  fes  Etats,  Prince 
qui  aimoit  à  faire  de  ladépenfe,  lorsqu’il 
s’agifloit  de  fes  plaifirs ,  fous  prétexte  de 
ne  pouvoir  entretenir  une  flotte  dans  le 
Port ,  8c  une  Garnifon  dans  la  ville  capa- 
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blés  de  la  deffendre  de  l’infultede  fesvoi- 
fins ,  la  vendit  au  Roi  de  France  pour  une 
fomrnc  de  quatre  millions  de  livres  mon- 
noyé  de  France ,  dont  deux  millions  lui 
fuient  payés  contant,  Scies  deux  autres  en 
differens  payemens ,  mais  tant  d’argent  mal 
acquis  6c  encore  plus  mal  dépenfé  ne  fer- 
vit  qu’à  faire  paroître  aux  yeux  de  toute  la 
terre,  la  prodigalité  2c  la  mauvaife  œco- 
nomie  de  ce  Prince,  qui  loin  de  s’attirer 
l’amour  de  fes  fujets  6c  la  vénération  de 
fes  voifins ,  ne  fit  au  contraire  que  s’atti¬ 
rer  la  haine  des  uns,  £c  l’indignation  des 
autres.  Quelques  uns, pour  exeufer  le  procé¬ 
dé  de  ce  Prince,  fe  font  avilés  de  dire ,  qu’il 
n’avoit  cédé  cette  forte  Place  aux  Fran¬ 
çois,  que  parce  queç’avoit  été  Cromwel , 
qui  l’avoit  conquifc  ;  mais  il  n’y  a  guer¬ 
res  d’apparence  qu’un  motif  fi  frivole  eût 
été  capable  de  le  faire  refoudre  de  priver 
le  Royaume  d’une  Place  fi  fort  à  fa  bien- 
feance ,  6c  dont  les  Princes  Sc  Etats  voi¬ 
fins  ,  moins  formidables  à  l’Angleterre  , 
que  la  France,  lui  avoient  offert  des  fom- 
mes  plus  confidérables. 

Mais  fi  d’un  côté  toute  la  Nation  en  gé¬ 
néral  défaprouvoit  la  conduite  du  Roi , 
6c  que  tout  le  monde  fc  plaignît  en  fecrct 
de  fes  procédés  ,  les  Presbytériens  en  par¬ 
ticulier  fe  n’avoient  pas  fujet  de  louer  ni 
de  fe  réjouir  du  nouveau  gouvernement. 
La  maniéré  rigide  dont  ils  étoient  traittes 
leur  faifoit  regretter  l’ancien  ,  6c  lanéccf- 
fité  indifpenfable  ou  ils  étoient  de  s’accom¬ 
moder  à  la  Religion  de  la  Cour ,  ou  de 
mourir  de  faim  6c  de  mifere,  en  abandon¬ 
nant  leur  Miniftere  ,  faifoit  qu’ils  ne  fça- 
voient  à  quoi  fc  refoudre  ;  ils  firent  des 
remontrances  au  Roi,  ils  le  prièrent  d’a¬ 
voir  égard  à  leurs  bonnes  6c  finceres  inten¬ 
tions  ;  mais  6c  leurs  remontrances ,  6c  leurs 
l'upplications  ne  fervirent  qu’à  rendre  leur 
condition  encore  pire.  Le  Roi  les  ren¬ 
voya  à  fon  Confcil  ;  le  Confeil ,  aux  Evê¬ 
ques  ,  ôc  ainfi  raillés ,  moqués  6c  méprifés , 
ils  n’eurent  plus  à  faire  que  de  deux  cho- 
fes  l’une,  ou  reçevoir  les  Cérémonies  ri¬ 
dicules  de  l’Eglife  Anglicane,  ou  quitter 
leur  vocation.  Le  Roi  ou  les  Evêques 
par  fon  ordre  preferivirent  enfuite  certai¬ 
nes  réglés  très  louables  ,furlefquelles  tous 
ceux  qui  dévoient  prêcher  la  Parole  de 
Dieu  dévoient  fe  conformer.  En  voici  la 
fubflance.  I.  Que  le  Miniftrc  ou  Prédica¬ 
teur  ne  s’ingereroit  pas  de  parler  en  Chai¬ 
re  des  Affaires  d’Etat;  II.  Qu’il  ne  par- 
leroit  point  de  matière  obfcure  ou  mylfc- 
rieufe,  comme  entr’autres  de  la  Prédefti- 
nation  ,  de  l’Eleétion  gratuite,  de  la  Ré¬ 
probation  ,  du  concours  inconcevable  de 
la  Gracede  Dieu ,  du  Franc  arbitre.  III. 
Qu’il  n’agiteroit  en  Chaire  aucune  matiè¬ 
re  controverfée.  IV.  Qu’il  s’étudieroità 
bien  expliquer  le  Catechifme.  Et  que 
l’onauroit  loin  que  celui  qui  feroit  deftiné 
à  la  Chaire  fût  capable  de  remplir  cet  em- 
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dre  ;  les  Catholiques-  Romains  ,  qui  fc 
vantoient  publiquement  d’avoir  été  fi  uti¬ 
les  6c  fi  nécefîaires  au  Roi ,  de  l’avoir  fi 
confidérablement  fecouru  dans  fa  difgrace , 
6c  d’avoir  travaillé  avec  tant  de  fuccés  à 
fon  heureux  rétabliffement ,  eurent  ordre 
ou  de  fe  conformer  aux  Cérémonies  6c  à 
la  croyance  de  l’Eglife  Anglicane  ,  ou  de 
fortir  inceffamment  du  Royaume. 

Mais  pendant  que  d’un  côté  le  Roi  fai¬ 
foit  paroitre  extérieurement  un  fi  grand 
empreflement,  pour  rétablir  dans  fes  Etats 
l’Union  de  fes  fujets ,  6c  la  conformité  des 
opinions  touchant  les  affaires  de  la  Reli¬ 
gion  ;  il  étoit  aifé  de  juger  qu’il  n’avoit 
pas  les  mêmes  fentimens  dans  les  affaires 
Etrangères.  Les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  ,  qui  avoient  tâché  inu¬ 
tilement  de  faire  avec  ce  Prince  une  bon¬ 
ne  Paix ,  6c  qui  étoient  venus  mêmes  à 
quelque  accommodement  avec  lui,  com¬ 
me  nous  l’avons  veuplus  haut ,  s’apperçu- 
rent  bien-tôt  du  peu  de  fonds  qu'ils  dé¬ 
voient  faire  fur  fon  Alliance,  6c  les  diffe¬ 
rens  prétextes  que  l’on  vit  prendre  à  la 
Cour  d’Angleterre  ,  pour  fe  préparer  à 
faire  la  Guerre ,  leur  donnèrent  fuffifam- 
ment  à  connoîtrc  ,  que  c’étoit  à  eux  que 
l’on  en  vouloit.  En  effet  comme  les  plain¬ 
tes  des  Marchands  de  ce  Royaume  augmen- 
toient  tous  les  jours  ,  que  les  Armateurs 
des  Provinces-Unies ,  6c  particulièrement 
de  la  Zelande ,  faifoient  continuellement 
des  prifes  fur  eux,  à  ce  qu’ils  difoient, 
le  Roi  de  concert  avec  fon  Parlement  leur 
déclara  la  Guerre.  On  équippa  une  flotte 
nombreufe  6c  formidable  pour  les  attaquer 
6c  ruiner  leur  commerce,  6c  afin  qu’une 
entreprife  d’auffi grand  poids  que  celle  là, 
pût  être  6c  fagement  conduite,  6cglorieu- 
fement  exécutée ,  les  deux  Chambres  accor¬ 
dèrent  au  Roi  un  fubfide  de  trois  millions 
cinq  cens  mille  livres  fterlins,  ce  qui  peut 
revenir  à  une  fomme  de  dix  fept  millions 
cinq  cens  mille  Ecus  monnoyede  France. 
Mais  comme  nous  aurons  une  ample  ma¬ 
tière  de  parler  de  cette  Guerre  dans  le  Cha¬ 
pitre  de  l’Hiftoire  des  Païs-Bas  ,  nous  re- 
ferveronsàen  parler,  6c  de  toutcc  qui  ar¬ 
riva  à  cette  occafion,  lors  que  nous  y  ferons 
arrivés. 

Cependant  pour  remplir  le  vuide  qui  fe 
trouve  en  cet  endroit ,  nous  rapporterons 
ici  une  avantu re  peu  confidérable  à  la  vérité , 
par  rapport  à  l’importance  delà  chofc,  mais 
cependant  allés ,  pour  la  rareté. 

Il  y  avoit  à  Londres  un  Gentilhomme  de 
la  Province  de  Kent,  grand  Amateur  de 
Chiens  de  chafl'e  6c  de  Dogues ,  qui  avoit 
un  fi  fort  6c  fi  puiflnnt ,  que  fans  beau¬ 
coup  de  peine,  il  lui  étrangla  une  vache  6: 
deux  de  fes  meilleurs  chevaux.  Ce  Gen¬ 
tilhomme  craignant  quelque  plus  grand 
I  malheur  ,  réfolut  de  tuer  ce  chien  ,  6c  en 
parla  à  un  de  fes  Amis ,  qui  eftimant  cet 
|  animal  trop  noble  pour  mourir  fi  malheu- 
reufement,  lui  confeilla  de  le  faire  battre 
contre  un  jeune  lion  que  le  Roi  faifoit  gar¬ 
der  à  la  Tour.  Il  y  confentit  6c  le  Roi 
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ayant  permis  que  ce  combat  fe  fit,  l’on  ame-j  pris  à  la  gorge,  il  lui  enfonça  les  dens  fi  Siecie 
na  le  chien  dans  la  place,  où  étoit  le  lion  :  |  avant  ,  qu'il  le  jetta  étendu  par  terre  8c  XVII. 
les  deux  animaux  s’attaquèrent,  mais  le  ;  fans  mouvement  ;  cette  avanture  fit  faire 
chien  s’étant  jetté  fur  le  lion  &  l'ayant1  deux  differens  pronoftics  ,  mais  fur  lcf- 
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quels ,  nous  ne  nous  arrêterons  pas ,  com¬ 
me  n’étant  pas  de  nôtre  fujet ,  ni  dignes 
d’être  mis  par  écrit. 

Mais  pour  reprendre  le  fil  de  nôtre  dif- 
cours;  comme  le  Roi  Charles  avoit  réfolu 
de  porter  la  guerre  jufques  dans  le  cœur  de 
la  Hollande  ,  ôc  qu’il  lui  étoit  ncceffaire  , 
que  pendant  qu'il  l’attaqueroit  par  mer, 
quelqu’un  pût  faire  diverfion  d'un  autre 
côté  8t  l’attaquer  par  terre:avant  que  de  dé¬ 
clarer  la  Guerre  aux  Etats  Généraux ,  il  fit 
fecrétement  une  Alliance  offenfive  avec  Ber¬ 
nard  van  Galen  ,  Evêque  de  Munfter  ;  nous 
ne  parlerons  pointici  ni  de  cette  alliance, 
ni  deseffets  qui  s’en  enfuivirent,  &  nous 
remettrons  à  en  dire  les  principaux  évene- 
mens  au  Chapitre  de  l’Hiftoire  des  Païs- 
Bas. 

Il  avoit  paru  quelque  temps  auparavant 
dans  le  Royaume  d’Angleterre,  une  Co¬ 
mète  ,  qui  ayant  été  fuivie  de  deux  autres 
qui  parurent  peu  après,  furent,  au  fenti- 
mentdu  peuple  crédule  les  trilles  prefages 
des  maux  dont  le  Pais  fut  affligé  immédia¬ 
tement  après.  En  effet  la  Guerre  venoità 
peine  d’être  déclarée  ,  8c  les  premières 
îioftilités  n'avoient,  pour  ainfi  dire,  pas 
encore  été  commifes ,  que  la  Pelle,  ce  for¬ 
midable  8c  épouvantable  fléau  de  la  main 
de  Dieu,  fe  fit  fentir  à  Londres  d’une  manié¬ 
ré  fi  violente,  qu’en  moins  d’un  an  de 
temps  il  en  mourut  dans  cette  Ville  plus  de 
cent  mille  hommes, 8c  que  le  Roi, qui  y  avoit 
convoque  fon  Parlement ,  fut  oblige  à  cau- 
En  An^le-  fe  de  cela  de  le  transférer  à  Oxford.  Mais 
tffrre‘  ce  ne  fut  pas  Londres  feul  qui  fut  affligé  de 
cette  dangereufe  maladie  ;  il  y  eut  bien  des 
autres  Places  qui  s’en  reffentirent. 
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Un  fécond  malheur  qui  arriva  à  peu  près 

dans  l_e  même  temps,  fut  que  le  Vaiflènu 
appelle  Londres  fauta  en  l’air,  fans  que 
l’on  en  pût  rien  fauver ,  ni  fçavoir  par  quel 
hazard  le  feu  s'y  étoit  mis;  il  cit  vrai  que 
l’on  ne  manqua  pas ,  comme  dans  toutes  les 
occafionsfemblables  d’en  accufer  quelques 
malintentionnés  ou  traitres ,  mais  fans  au¬ 
cun  fondement ,  les  quatre  hommes  que 
l’on  examina  à  ce  fujet  n’ayant  rendu  que 
des  raifons  vagues ,  &  fur  lefquelles  on  ne 
put  faire  de  fonds.  Comme  ce  vaifleau 
portoit  le  nom  de  la  Capitale  du  Royau¬ 
me,  plufieurs  interprétèrent  ce  malheur, 
comme  le  préfage  d'un  plus  grand  ,  quide- 
voit  arriver  bien-tôt,  &c  qui  arriva  en  ef¬ 
fet  à  cette  puiflimte  ville. 

Cette  petite  difgrace  fut  réparée  par  la 
viétoire  que  la  flotte  remporta  fur  celle  de 
Hollande  au  mots  de  Juin  ,  &  dont  on  dit 
que  l’Ambafladeur  d’Angleterre  ayant  vou¬ 
lu  donneravis  au  Roi  de  France,  ce  Prin¬ 
ce  lui  dit,  qu’il  fit  fçavoir  au  Roi  fon 
maître ,  que  s'il  ne  vouloit  pas  faire  la 
Paix  avec  les  Hollandois ,  il  étoit  réfolu 
en  conformité  de  l’Alliance,  qu’il  avoit 
faite  avec  eux  ,  de  les  affifter  de  fes  forces. 

Nous  en  dirons  d’avantage  en  un  autre  en¬ 
droit. 

La  ville  de  Londres  qui  venoit  d’être 
affligée  de  la  Pcltc  ,  comme  nous  avons 
dit,  &  qui  avoit  fait  une  perte  fi  confidé- 
rable  de  fes  habitans ,  fut  de  nouveau  défo-  dres.  ’ 
lée  par  un  des  plus  furieux  incendies  que 
jamais  on  eût  veu.  Le  feu  dura  depuis  le 
fécond  de  Septembre  jufques  au  fixiéme  du 
même  mois,  avec  une  violence  li  épou¬ 
vantable,  8c  un  dégât  fi  grand  8t  fi  uni- 
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Siècle  vcrfcl ,  que  trente  cinq  mille  maifons,iqui  compofoient  quatre  vingts  treize  rués  » 
XVII.  quatre  vingts  fept  Eglifes  Paroiflîales ,  fix  tant  grandes  que  petites ,  furent  tous  re- 
Chapelles  ,  la  Bourfe  de  Londres,  ou  I  duits  en  cendres.  On  compte  que  le  dom- 
Royale ,  la  Maifon  des  Corps  de  métiers  ,  |mage  fe  monta  à  près  de  dix  millions  de 
une  trentaine  d’autres  Baftimens  publics  ,  Livres  fterlins ,  c’eft-à-dire  a  peu  près  cent 


cinquante  millions  de  livres  communes. 
L’on  n’a  jamais  pû  découvrir  l’Auteur 
d’un  fi  épouvantable  incendie  ;  tout  ce 
qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  que  le  feu  com¬ 
mença  dans  l’endroit  appellé  Puddinglaan, 
dans  la  Maifon  d’un  Boulanger.  Les  uns 
attribuèrent  la  caufede  ce  grand  malheur 
aux  Péchés  du  Peuple,  dont  leCielavoit 
voulu  fe  venger  ;  les  autres  crurent  que 
comme  l’Angleterre  étoit  alors  en  guerre 
avec  la  France  6c  avec  la  Hollande,  ce 
pouvoitêtre  le  fait  de  quelques  uns  de  leurs 
Emiifaires  ;  6c  d’autres  prétendans  être 
mieux  fondes  ,  prouvèrent  par  de  bonnes 
6c  folides  raifons ,  que  c’étoit  un  effet  de 
la  Colere  6c  du  rclfentiment  du  Clergé 
Romain,  qui  fe  voyant  fruftré  de  tant  d’a¬ 
vantages  ,  dont  il  s’étoit  flatté  au  rétablif- 
fement  du  Roi,  voulut  fe  venger  fur  cet¬ 
te  grande  Ville,  du  tort  qu’il  prétendoit 
lui  avoir  été  fait.  Quoiqu’il  en  foit  après  que 
l’on  eut  exécute  quelques  uns  qui  confef- 
ferent  y  avoir  eu  part,  les  dépofitions  d’un 
certain  Titus  Oates ,  dont  nous  parlerons 
ailleurs,  ayant  été  à  la  charge  de  quelques 
Jefuites,  Moines,  6c  autres  Irlandois,  on 
en  arrêta  plufieurs  de  ces  feétes,  les  uns  ac¬ 
cu  fés  ,  les  autres  foupçonnés  ;  nous  ver¬ 
rons  en  un  autre  endroit  ce  qu’on  fit  de  ces 
prévenus. 

Après  un  fi  grand  défaftre  ,  le  Roi  fit 
faire  des  Ordonnances  pour  empêcher  que 
pareil  malheur  n’arrivât  â  l’avenir;  on 
donna  un  modèle  fuivant  lequel  les  Mai- 
fons  que  l’on  devoit  rebâtir  ,  devroient 
être  faites ,  6c  l’on  ordonna  qu’au  lieu 
Qu’elles  n’avoient  été  que  de  bois,  elles' 


feroient  maintenant  de  pierres;  6c  afin  que 
la  mémoire  de  ce  Grand  Incendie  fûteon- 
fervéeà  la  Poftenté,  le  Parlement  ordon¬ 
na  qu’il  feroit  érigé  un  Edifice  public  au¬ 
quel  on  donna  le  nom  de  Moyntment ,  à 
l’endroit  ou  le  feu  avoit  commencé. 

Cependant  la  Guerre  contre  la  Hollan¬ 
de  fe  pouflbit toujours  avec  chaleur,  mais 
avec  peu  de  fruit, 6c  le  Parlement  accorda  en¬ 
core  au  Roi  cette  année  un  fubfide  de  dix 
huit  cens  mille  livres  fterlins; 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafi'oient  en 
Angleterre  ,  le  Lord  Willougby  ,  qui  étoit 
parti  des  Barbades  avec  une  flotte  de  dix 
fept  Voiles,  â  deflein  de  troubler  les  Colo¬ 
nies  des  François  6c  des  Hollandois  aux 
Indes  Occidentales,  fut  aflâilli  d’une  fi  fu- 
rieufe  tempête  ,  à  la  hauteur  de  l’Iledela 
Martinique,  que  toute  fa  flotte  ,  à  la  refer- 
ve  de  trois  vaiflèaux  6c  de  cinq  ou  fix  cens 
hommes  fut  engloutie  dans  les  ondes ,  6c 
lui  même  enfeveli  dans  ce  naufrage. 

Il  y  avoit  déjà  deux  ans  que  la  Guerre  1667 . 
duroit  entre  l’Angleterre  6c  les  Etats  Gé¬ 
néraux  des  Provinces- Unies;  il  s’étoit  mê- r’ai,,  de 
me  donné  plufieurs  combats  entre  les  deux  Brc*Ja' 
flottes ,  qui  n’avoient  abouti  qu’à  fe  rui¬ 
ner  les  uns  les  autres;6c  les  Hol  landois  après 
avoir  ruiné  la  flotte  des  Anglois,  l’avoir 
même  brûlée  jufques  dans  les  havres  du 
Royaume  ,  avoient  pris  6c  râlé  le  Fort 
de  Schernefle  ,  6c  fait  d’autres  expéditions 
glorieufes  en  plufieurs  endroits  ,  lorfquc 
Charles  II.  dont  les  Finances étoientépui- 
fées ,  6c  que  le  Parlement  ennuyé  d’une 
querelle  qui.  lui  avoit  déjà  tant  coûté ,  fi 
préjudiciable  à  la  Nation ,  6c  qu’on  ne  pou¬ 
voir 
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voit  foutenir  fans  une  ruine  évidente ,  eut 
réfolu  de  ne  plus  contribuer  davantage 
pour  les  fraix  d’une  guerre  11  peu  utile  & 
néceflaire ,  confentit  de  faire  la  Paix  avec 
les  Hollandois,  6c  écouta  avec  plaifir  la 
proportion ,  que  le  Roi  de  Suède  lui  fit 
faire  en  lui  offrant  fa  médiation. 

L.a  ville  deflrecla  futchoifie  pour  le  lieu 
des  Conférences,  6c  le  Traité  de  Paix  en¬ 
tre  le  Roi  &  les  Etats  Généraux  s’y  con- 
clud  non  feulement ,  maisauffion  y  fit  une 
Triple  Alliance  entre  les  dcuxRoisd’An- 
gleterre  6c  de  Suède ,  6c  les  Provinces- 
Unies,  pour  la  garentie  de  la  Paix  entre 
la  France  6c  l’Efpagne. 

Après  que  le  Traité  de  Paix  eut  été  ra¬ 
tifié,  on  donna  les  ordres  pour  les  répa¬ 
rations  du  Fort  de  Scherneflè,  que  les  Hol¬ 
landois  avoient  ruiné  l’année  précédente  , 
6c  l’on  travailla  à  rebâtir  la  ville  de  Lon¬ 
dres  plus  belle  6c  plus  Iplendide  qu’aupa- 
ravant.  Au  refte  il  faut  dire  en  paffant 
que  jamais  on  n’avoit  veu  en  Angleterre, 
tant  de  Convocations ,  de  Prorogations , 
de  Remifes  6c  de  Révocations  de  Parle¬ 
ment,  que  l’on  en  vit  ces  deux  dernieres  an¬ 
nées.  Nonobftant  tous  les  chagrins  que 
le  Roi  avoit  de  voir  que  le  Parlement  s’é- 
toit  oppol'é  à  la  continuation  de  la  Guer¬ 
re ,  en  lui  refufant  les  fommes  qui  lui  au- 
roient  été  néceflaires,  il  nelaill’a  pourtant 
pas  de  procurer  autant  qu’il  put  le  bien  de 
la  Nation  ,  6c  fit  en  forte  que  le  Com¬ 
merce,  qui  avoit  été  interrompu  entre  l’An¬ 
gleterre  6c  le  Danemarck  fut  rétabli  au 
grand  contentement  6c  utilité  de  la  Nation. 
1!  envoya  auiîiau  RoideSucde  l’Ordre  de 
la  Jarretière  ,  que  ce  Prince  reçeut  avec 
joye  6c  beaucoup  de  démonftration  de  re- 
connoifiance. 

Le  Prince  de  Tafilette ,  enflé  des  grands 
avantages  qu’il  avoit  remportés  fur  les 
voifins,  menaçoit  d’engloutir  toutes  fes 
Places  maritimes  de  Barbarie  ;  11  forrit  de 
fa  Capitale,  ravagea  tout  le  Pais  de  fes  en¬ 
nemis,  en  remporta  un  butin  incftimable , 
6c  fit  fçavoir  à  ceux  de  Salé,  qu’il  vouloit 
que  les  Princes  Ücles  Rois  Etrangers  ,qui 
vouloient  avoir  fon  amitié  ,  lui  envoyaf- 
fent  faire  hommage  par  leurs  Ambafla- 
deurs  ;  auffi  fit-il  fçavoirau  Gouverneur  de 
Tanger,  qu’il  vouloit  bien  faire  la  Paix 
avec  le  Roi  d’Angleterre  par  mer ,  mais 
point  du  tout  par  terre,  à  caufe  de  cette 
ville  qu’il  occupoit  dans  l’étendue  de  fa 
Domination,  ce  qu’il  ne  vouloit  pas  fouf- 
frir.  Nous  aurons  peut-être  lieu  d’en  dire 
d’avantage  ailleurs. 

Thomas  Allen  qui  avoit  été  envoyé  dans 
la  Mediterranée  pour  réduire  les  Barba¬ 
res  à  la  raifon  ,  fit  cette  année  la  Paix 
avec  les  Algériens ,  8c  avec  ceux  de  Salé , 
mais  le  fruit  qui  en  revint  à  la  Nation  ne 
fut  pas  grand. 

Nous  avons  dit  un  peu  plus  haut  que 
jamais  on  n’avoit  veu  en  Angleterre  tant  de 
Convocations,  6c  de  Prorogations  de  Par¬ 
lement,  que  l’on  en  vit  en  ce  temps  là  ; 
une  des  principales  chofcs  que  le  Roi  avoit 


eu  envie  d’y  faire  palier,  fut  l’union  des 
'  deux  Royaumes  d’Angleterre 6c  d’Ecolfe  ; 
mais  cette  propolition  fut  fi  mal  reçeuëdu 
Parlement ,  que  le  Roi  fut  obligé  de  le 
furfeoir  plus  d’une  fois,  à  caufe  de  cela; 
de  forte  que  ce  projet  ne  put  avoir  de  fuc- 
ces  plus  heureux  alors ,  qu’il  en  avoit  eu 
lorfquc  facjues  premier  le  propofa  autrefois 
àfon  Parlement. 

Comme  ce  n’avoit  été  qu'à  regret  que 
Charles  avoit  fait  la  Paix  avec  les  Provin- 
ces-Unies;  la  haine  qu’il  leur  portoit,  8c 
qui  étoit  comme  enracinée  en  fon  cœur  , 
jointe  au  chagrin  &  au  dépit  qu’il  avoic 
d’avoir  été  obligé  de  faire  cette  paix  à  des 
conditions  fi  peu  honnorables ,  étoit  II 
grande,  que  depuis  ce  temps  là  il  nelaif- 
ia  jamais  échapper  lamoindreoccafîon  d’en 
témoigner  fon  refl'entiment ,  qu’il  nel’em- 
brafiât  aufli-tot;  6c  Voir  mue  fon  Envoyé 
en  Hollande  fît  tant  dechofes  pourchagri- 
ner  les  Etats,  entreprît  tant  dechofes  con¬ 
tre  la  jultice  8c  la  railon  ,  qu’il  étoit  aifé 
devoir,  que  tout  ce  qu’il  faifoit,  n’étoit 
que  pour  obéïr  aux  ordres  de  la  Cour;  ôc 
pour  chercher  querellcaux  Etats  Généraux- 

lnformc  des  difpofitions  de  Charles  II. 
le  Roi  de  France  lui  fit  faire  quelques  pro- 
pofitions  avantageufes  cil  apparence  pour 
la  Nation  Angloife ,  8c  très  préjudiciables 
au  commerce  des  Hollandois;  6c  il  étoit 
même  fur  le  point  de  condui  re  ce  Traité , 
fi  le  Parlement  dont  les  veiies  étoient  plus 
pénétrantes,  n’eut  adroitement  détourné 
ce  coup,  8c  obligé  par  ce  moyen  le  Roi 
d’abandonner  ce  dcflcin ,  au  moins  pour 
quelque  temps.  Ce  Procédé  du  Roi  pa¬ 
rut  étrange  aux  Anglois  ,  6c  il  y  en  eut 
beaucoup  ,  qui  crurent  y  remarquer  une 
correfpondance  fecréte  entre  les  deux  Rois , 
pour  la  ruine  8c  l'extirpation  des  Provin- 
ces-Unics,  ce  qui  ne  pouvoir  pourtant  a- 
boutir  qu’à  augmenter  le  pouvoir  exhor- 
bitant  de  la  France,  6c  lui  frayer  le  che¬ 
min  pour  opprimer  tous  fes  voifins.  Pour 
diffiper  ces  fâcheux  foupçons  fi  préjudicia¬ 
bles  à  ce  qu'il  avoit  réfolu  défaire  ,  Char¬ 
les  demanda  à  fon  Parlement  la  ratifica¬ 
tion  de  fa  réfolution  touchant  la  Triple 
Alliance;  ce  qui  produifit  l’effet  qu’il  en 
avoit  attendu  ;  le  Parlement  lui  accorda  fa 
demande ,  le  remercia  du  foin  qu’il  avoic 
d’entretenir  la  Paix ,  8c  lui  donna  une 
fomme  de  deux  cens  mille  livres  fterlins , 
pour  l’obliger  à  maintenir  la  Paix  entre  les 
deux  Couronnes  de  France  6c  d’Efpagne. 
Mais  fans  fe  mettre  en  peine  de  la  tranquil¬ 
lité  publique  ,  Charles  dépenfa  bien  vite 
cet  argent ,  de  forte  que  le  Parlement  fe 
vit  encore  fruftré  de  lès  cfperances  de  ce 
coté  là. 

Le  commencement  de  cette  année  fut 
mémorable  par  la  mortde  ce  Grand  hom¬ 
me  ,  connu  ious  le  nom  du  Général  Manck. , 
à  qui  le  Roi  étoit  redevable  du  recouvre¬ 
ment  de  fes  Etats.  Il  avoit  été  contre  le 
Roi  Charles  I.  au  commencement  destrou- 
bles,  8c  avoit  demeuré  fermement  attaché 
aux  intérêts  du  Proteéteur  pendant  fa  ré- 

Tom.  T,  h  z  gen- 
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gence,  mais  dabord  qu’il  Fut  mort,  les  ;  déjà  donné  Tes  ordres  pour  l’armement  de 
defordres  qu’il  voyoit  lourdre  ,  pourainfi  cinquante  de  fes  meilleurs  vaifi'eaux  de 
dire,  dans  tous  les  recoins  de  fa  Patrie ,  lui  guerre;  quedcpuislaguerredeHollar.de, 
avoient  fait  naitre  le  dellcm  de  rétablir  le  il  avoir  contraété  plulieurs  Alliances ,  a  la 
légitime  héritier  du  Royaume  dans  la  pol-  gloire  6c  au  profit  du  Royaume  ;  que  la 
fcïlion  de  fes  Droits  ,6c  il  y  avoit  auffi  heu-  Triple  Alliance  qu’il  avoit  faite  avec  la 
reulcment  6c  glorieufement  réiiffi.  Le  Couronne  de  Suède  ,  6c  les  Etats  Géné- 
Roi  pour  reconnoitre  après  famort  les  fer-  raux  des  Provinces-Unies  pour  le  main- 
vices  fignalés,  qu’il  lui  avoitrendus  peu-  tien  de  la  Paix  d’Aix,  étoit  une  preuve  de 
dant  fa  vie ,  paya  de  fes  deniers  la  depenfe  la  fincérité  de  fes  intentions  ;  qu’il  s’étoit 
de  fes  funérailles ,  6c  le  fit  enterrer  d’une  !  engagé  par  un  autre  traité  fait  avec  les 
maniéré  prefquc  Royale.  Etats  Généraux,  de  fe  fecourir  mutuelle- 

U  ne  féconde  chofe  qui  rendit  encore  cet- 1  ment  d’hommes  8c  de  vailieaux;  qu’il  étoit 
te  annc;e  mémorable  fut  la  mort  de  la  Prin- 1  entré  en  négociation  avec  le  Danemarc, 
cclTe  Henriete  d’Angleterre,  Duchefle  ;  6c  avoit  obtenu  l’abolition  des  Impôts  mis 
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Madame 
JaDuchef- 
isd' Or¬ 
léans. 


d’Orléans  iceur  du  Roi,  qui  arriva  à  St. 
Çlottd  proche  de  Paris  au  retour  du  voyage 
que  cette  PrinceUc  avoit  fait  en  Angleter¬ 
re  au  mois  d’Août ,  fous  le  prétexte  de  voir 
fes  freres,  mais  en  efet  pour  quelque  rai- 
fon  plus  forte,  comme  les  fuites  on  donné 
fujer  de  le  croire;  la  mort  arriva  environ 
un  an  après  celle  d 'Henriete  Marie  Rei¬ 
ne  d’Angleterre  fa  mere,  tille  de  Henri 
1  V.  réfugiée  en  France  depuis  la  mort  de 
Charles  premier  l'on  Epoux.  Ce  qui  arriva 
depuis  en  Angleterre  pendant  le  cours  de 
cette  année,  n’efl:  pas  fort  confldérable; 
8c  à  la  réferve  d’un  petit  combat  qui  fe 
donna  fur  la  Méditerranée  entre  quatre  Fré¬ 
gates  Angloiles ,  8c  fept  V aifleaux  de  guer¬ 
re  d’Alger,  dont  tout  l’honneur  fut  aux 
Anglois  8c  tout  le  dommage  aux  Barbares, 
detqucls  la  petite  flotte  fut  entièrement  brû¬ 
lée  ,  il  ne  fe  pafla  rien,  qui  mérite  d’être 
couché  fur  le  papier.  Il  eft  vrai  que  vers 
la  tin  de  l’année,  le  Parlement  ayant  re¬ 
marqué  que  la  bonté  du  Roi  ôêl’indulgen 


fur  les  marchandiles  d’Angleterre  ;  qu’au 
refte  il  avoit  befoin  d’argent  pour  équip- 
per  fa  flotte.  Pa-fuadé  que  les  intentions 
du  Roi  étoient  droites  &  jufles  ,  le  Parle¬ 
ment  lui  accorda  un  iubfide  de  quatre 
vingts  mille  livres  fierlins  ;  après  quoi 
ayant étc prorogé,  il  nefe  pafla  plus  rien 
digne  de  Mémoire  pendant  le  cours  de 
cette  année,  flnon  que  Guillaume  Henri 
Prince  d'Orange ,  neveu  du  Roi  pafla  en 
Angleterre ,  où  il  fut  reçeu  avec  beau¬ 
coup  de  témoignages  &  de  démonllrations 
d’amitié. 

Le  commencement  de  l’année  précéden- 
teavoiteté  remarquable  par  la  mort  du  Gé¬ 
néral  Mono 4,  le  commencement  de  celle- 
ci  le  fut  parcelle  delà  Du chcfled’2V£  fil¬ 
le  du  Comte  de  Clarendon  Chancelier  d’An¬ 
gleterre,  qui  mourut  à  St.  James  le  dernier 
du  mois  de  Mars  après  une  longue  Mala¬ 
die ,  Princefl'e  qui  fut  regrettée,  &  à  bon 
droit ,  de  toute  la  Nation  ,  à  caufe  de  fa  Pié¬ 
té  ,  de  <a  bontc  ,  8c  de  tant  d’autres  belle3 


ce  qu’il  avoit  pour  les  Seétes  contraires  à  8c  nobles  qualités  qu’elle  pofiédoit, 


la  Religion  Anglicane  ,  avoit  attiré  dans  le 
Royaume  un  nombre  prefque  infini  de  Té- 
fuites  de  toutes  fortes  de  Nations ,  il  repre- 
fenta  au  Roi  le  danger  qu’il  y  avoit  que  le 
Papifme  ne  s’y  enracinât  ,  ce  qui  ne  pou- 
voit  le  faire  qu’au  grand  préjudice  de  l’E¬ 
tat  8c  de  la  Religion,  le  Roi  ordonna  que 
tous  ceux  qui  avoient  reçeu  les  Ordres  de 
la  Cour  de  Rome  ,  à  la  referve  de  ceux 
qui  étoient  privilégiés 8c autoriféspourdei- 
fervir  la  Chapelle  de  la  Reine,  ScdesAm- 
bafladeurs  de  cette  Communion  ,  eufient 
incefiamment  à  fortir  du  Royaume,  fous 
peine  d’encourir  les  peines  portées  par  la 
loi.  Dans  ce  Parlement  que  le  Roi  avoit 
fl fouventfurfis ,  £c prorogé,  croyantqu’il 
pouroit  obtenir  quelques  lubfides  pour  la 
guerre  qu’il  méditoit  défaire,  conjointe¬ 
ment  avec  la  France,  aux  Hollandois,  le 
Roi  reprefenta en  termes  pathétiques  ,  les 
grands  préparatifs  de  guerre  que  la  France 
8c  la  Hollande  faifoient  par  terre  8c  par 
mer  ;  que  depuis  la  derniere  Guerre ,  le 
Roi  de  France  avoit  confidérablement  aug¬ 
menté  fes  forces  par  mer  ;  que  puifque 
les  voiflns  faifoient  des  armemensfi  confi- 
dérables ,  il  le  trouvoit  obligé  de  fe  met¬ 
tre  aulh  en  état  de  defenle ,  quand  ce  ne 


Cette  année  fut  gloricule  à  la  Nation 
par  la  grande  viétoire  que  l’Amiral  Spragh 
remporta  fur  la  Mediterranée  contre  les  Al¬ 
gériens,  à  qui  il  brûla  ou  prit  neuf  de 
leurs  meilleurs  vaifieaux  de  guerre,  fous 
le  canon  de  laForterefle  de  Bugia;  ce  qui 
rendit  ces  Barbares  fl  furieux  ,  que  dans 
la  fédition  qu’ils  émurent,  ils  prirent  leur 
Day,  ou  Roi ,  8c  lui  coupèrent  la  tête, 
après  quoi  ils  en  élurent  un  autre,  qu’ils 
contraignirent  défaire  la  Paix  avec  l’An¬ 
gleterre  à  des  conditions  honteufes  8c  de- 
l'avantageufes  pour  leur  Nation. 

Le  Parlement  fut  aufli  cette  année,  di- 
verfes  fois  convoqué,  8c  proroge  comme 
il  l’a  voit  été  depuis  quelque  temps.  Au 
refte  toute  cette  année  fe  pafla  prefque 
en  conférences  fecrctes  entre  les  Mini- 
ftres  du  Roi  8c  ceux  de  France  j  on  ne 
doutoit  prefque  pas  que  ce  ne  fût  pour  fai¬ 
re  un  Ligue  offenflve  entre  les  deux  Cou¬ 
ronnes  ,  mais  ces  négociations  étoient  te¬ 
nues  fl  fccretes ,  que  l’on  n’tn  feeut  la  vé¬ 
rité,  que  quand  les  deux  Rois  le  déclarè¬ 
rent,  ce  qui  fe  verra  dans  le  Période  fui- 
vant.  Cependant  comme  le  Roi  avoit  pris 
une  ferme  réfolution  de  faire  la  Guerre 
aux  Hollandois  ,  afin  d’avoir  un  prétex- 


feroit  que  pour  empêcher  que  la  Paix  ne  te,  au  moins  fpécieux  ,  de  faire  quelque 
fût  troublée  j  que  dans  cette  veuë,  il  avoit  J  armement ,  il  fe  fervit  de  l’occaflon  des 

grands 
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grands  préparatifs  qui  fe  faifoienten  Fran- 
ce  &  en  Hollande ,  pour  remontrer  au 
Parlement,  comme  il  avoit  dêjafait ,  la  ne- 
ceflîté  indifpenfable  ou  il  etoit  de  prendre 
les  armes ,  comme  les  autres ,  fi  l’on  vou- 
loit  être  en  état  de  maintenir  le  Royaume 
en  Paix ,  &  l’afl'eurer  contre  les  furprlles 
des  Etrangers. 

Le  Parlement  qui  donna  en  apparence 
dans  les  fentimens  du  Roi  lui  accorda  une 
fomme  d’argent  a  Hé  7.  confidérable ,  mais 
cet  argent  s’étant  trouve  depenfé,  avant 
qu’il  y  eût  rien  deprêt,  &  comme  par  le 
Traité  concl’ud  avec  la  France,  le  Roi  de¬ 
voir  déclarer  la  guerre  aux  Hollandois  , 
&  les  attaquer,  avant  que  de  reçevoir  les 
fubfides  que  cette  Couronne  devoit  lui 
fournir;  que  d’ailleurs  ç’eût  été  expofer 
l'honneur  de  fa  Majefté,  que  de  deman¬ 
der  de  l’argent  à  emprunter  fur  un  crédit , 
que.  perfonne  n’auroit  voulu  reconnoitre, 
^edtT~  Charles  1 1.  trouva  plus  à  propos  de  faire 
Londres  fermer  la  Banque  de  Londres,  d’arrêter 
ferme*,  tout  l'argent  qui  fe  trouvoit  alors  à  l’E¬ 
chiquier,  &  de  retenir  toutes  les  perdions, 
St  l'argent  deltiné  au  payement  des  dettes 
de  la  Couronne. 

LesOrphevresdelaVille,  qui  en  étaient 
propremcntles  Maîtres ,  Scies  Directeurs , 

(  car  il  n’en  cft  pas  de  même  en  Angleter¬ 
re  qu’à  Amtterdam  ou  à  Vemve  )  eurent 
beau  faire  des  proteftations  à  l’encontre, 
St  prefenter  addreffcfuraddrdle  ,  tout  ce¬ 
la  ne  leur  fervit  de  rien,  St  le  meilleur 
parti  qu’ils  purent  prendre  ,  fut  de  s’ac- 
commodcr  au  temps,  St  de  fe  conformer 
aux  volontés  du  Roi;  qui  les  obligea  à  lui 
fournir  une  fomme  de  trois  cens  mille  li¬ 
vres  fterlins. 

Après  que  par  ce  moyen  le  Roi  fe  fût 
pourveu  d’argent ,  il  fit  travailler  avec 
empreflèment  à  l’armement  de  fa  Flotte; 
il  ladivifa  en  trois  Efcadrcs  ;  La  premiè¬ 
re  devoit  être  commandée  par  le  Duc  d’Tork^ 
en  qualité  d’Amiral.  La  fécondé  devoit 
être  ious  les  ordres  du  Comte  de  Santwich 
en  qualité  de  Vice-Amiral  ;  Se  George  AJcu'é, 
devoit  commander  latroifiéme. 

1É71.  Les  chofes  étaient  en  cet  état, lorfque  pour 
fatisfaire  nu  Traité  conclud  avec  la  Fran¬ 
ce  ,  le  Roi  déclara  au  mois  de  Mars  la 
Guerre  au  Hollandois  ;  St  les  attaqua  de 
toutes  fes  forces;  mais  comme  cette  guer¬ 
re,  St  tout  ce  qui  en  réfulte  ,  eft  delà  dé¬ 
pendance  du  Période  fuivant ,  nous  nous 
contenterons  de  ce  que  nous  avons  dit  juf- 
ques  à  cete  heure,  St  remettrons  à  parler 
du  refte,  lorfque  nous  ferons  arrivés  au  Cha¬ 
pitre  de  l’Hiftoire  de  ce  Royaume  ; 

C  H  a  p.  V. 

De  l’ Hiftoire  de  Suède, 

1  tf 5  5.  \  Tf)us  avons  veu  dans  la  quatrième  par- 
X  ^1  tie  de  cet  ouvrage ,  de  quelle  manié¬ 
ré  Chrifiine  Reine  de  Suède  fille  du  Grand 
Gufiave  Adolph ,  après  avoir  tenu  plufieurs 
années  les  reines  du  Gouvernement,  ré- 
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folut  de  faire  une  abdication  de  fa  Cou-  Stras 
ronne,  en  faveur  de  Charles  Guft ave  C  om- 
te  Palatin  du  Rhin  fonCoufin;  6c  ne  s’ap¬ 
pliqua  uniquement  qu’à  fe  procurer  les 
moyens  de  mener  une  vie  tranquille,  dé¬ 
gagée  des  chagrins  6c  des  inquiétudes  qui 
accompagnent  indifpenfablement  le  Thrô- 
nc  ,  6c  à  fe  débaralfer  des  Troubles  , 
dont  elle  prévoyoit  que  les  fuites  pou- 
roient  être  fâcheufcs.  Nous  avons  mê¬ 
me  déjà  dit  quelque  chofe  de  l’affaire  de 
Brême  ,  qui  étant  fur  le  point  d’éclater  au- 
mit  pu  allumer  un  grand  incendie  ,  fi 
la  fageflë  de  Charles  Gufiave  n’eût  trouvé 
le  moyen  d’y  remédier  ;  c’eft  pourquoi 
nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  davantage  s 
êc  nous  dirons  feulement,  que  ce  fut  du¬ 
rant  ces  troubles  de  la  Ville  de  Brême  * 
que  Chrifiine  exécuta  un  dellein  qui  n’a- 
voit  que  très  peu  d’exemples.  Elle  céda, 
comme  cela  a  déjà  été  dit  plus  haut  ,  la 
Couronne  &  le  feeptre  de  Suédeà  Charles 
Gufiave  ,  6c  ne  fe  réferva  de  tous  fes  grands 
Biens  qu’une  penfion  viagère  de  deux  cents 
mille  ccus  de  rente  feulement  ,  6c  après 
s’être  d’échargée  d’un  fardeau  qui  lui  fem- 
bloit  fi  pefant  ,  elle  fortit  du  Royaume , 
paflà  par  l’Allemagne,  où  elle  embrafiaà 
Infpruck  la  Religion  Romaine,  6c  fe  re¬ 
tira  enfuite  à  Rome  ,  où  à  la  referve  de 
quelques  voyages  qu’elle  fit  en  France  6c 
ailleurs  ,  elle  a  toujours  demeuré  jufqucs 
au  jour  de  fon  déccds,  qui  arrivaen  1689. 
comme  nous  le  verrons  dans  un  autre  en¬ 
droit. 

CHARLES  GUSTAVE. 

Auffi-tôt  que  Chrifiine  eut  fait  abdication 
de  fa  Couronne  ,  en  préfcnce  de  tous  les 
Etats  du  Royaume,CLï;-/(fj-  Gufiave, qui  étoit 
alors  Général  i (Time  des  Troupes  du  Royau¬ 
me,  fut  proclamé  6c  couronné  Roi  de 
Suède,  dans  la  ville  d’Uplàl.  Ce  Prince 
trouva  à  fon  avènement  à  la  Couronne 
deux  grandes  difficultés  ;  la  première  que 
les  revenus  du  Royaume  étoient  extrême¬ 
ment  diminués  ,  6c  la  fécondé  que  la  Suè¬ 
de,  qui  depuis  quelque  temps  s’étoit  dé¬ 
faite  de  fes  meilleures  troupes ,  commen- 
çoit  à  perdre  beaucoup  de  la  gloire  qu’elle 
s’étoit  acquife  dans  les  dernières  guerres. 

Pour  remédier  à  deux  inconveniens  de  cet¬ 
te  importance  ,  Charles  Gufiave  convoqua 
les  Etats  du  Royaume  pour  l’année  fui- 
vante.  Ce  fut  dans  cette  Affemblée  qu’il 
fut  réfolu,  que  l’on  réüniroit  à  la  Cou¬ 
ronne  tous  les  Biens  qui  en  avoient  été 
allienés  ,  depuis  la  mort  de  Gufiave  Adolph  ; 

6c  que  pour  remettre  la  Nation  dans  fa 
première  fplendeur  ,  6c  lui  faire  recouvrer 
le  crédit  qu’il  fembloit  qu’elle  eût  perdu  , 
l’on  feroit  de  nouvelles  levées;  ce  qui  pa- 
roiffoit  être  d’autant  plus  néceffaire,  que 
le  feu  de  laCuerre ,  qui  s’étoit  allumée  en¬ 
tre  les  Polonois  6c  les  Molcovites  venoit 
ravager  6c  faire  le  dégât  jufques  fur  les 
Frontières  du  Royaume. 

Après  que  l’on  eût  pris  cette  réfolution  5 
h  3  com- 


lij 

Sir.ci.fc  comme  c’eût  été  s’épuifer  à  plaifir ,  que 

XVII.  d’entretenir  dans  rinaétion  tant  de  braves 
Soldats,  il  fut  arrêté  que  l’on  attaqueroit 
la  Pologne,  puifque  c’étoit  elle  feule  qui 
n’ayant  pas  voulu  terminer  l’ancien  diffé¬ 
rend  qui  étoit  entre  les  deux  Nations,  avoit 
en  diverfes  rencontres  contrevenu  aux  ar¬ 
ticles  delà  Trêve.  Mais  ce  qui  détermi¬ 
na  encore  davantage  le  nouveau  Roi  à  cet¬ 
te  expédition  ,  lut  que  Jeun  Cajimir  Roi  de 
Pologne  ,  fit  protelleren  fonnom  parfon 
Ambafiadeurà  laDiete  d’Upfal ,  &  fit  mê¬ 
me  folliciter  la  Reine  ChrtJHnc ,  à  prote- 
ltçr  contre  la  cclfion  qu’elle  avoit  faite  de 
fa  Couronne  à  Charles  Guftave  ;  fous  pré¬ 
texte  que  cette  Couronne  lui  appartenoit  à 
lui  même.  11  eft  vrai  que  Chrijline  lui 
avoit  fait  réponleque  fonCoufin  luiprou- 
veroit  par  trente  mille  témoins  qu’il  étoit 
légitimement  Roi  de  Suède;  mais  cela 
n’empêcha  pas  qu’il  ne  fit  dire  à  Cafwtir  , 
qu’il  n’étoit  pas  d’humeur  à  louffrir  fes  ma¬ 
nières  d’agir,  &  que  s’il  ne  lui  envoyoit 
i  n  ce  fl  a  m  m  cm  des  Am  baflad  eu  rs  à  S  tok h  ol  m 
pour  vuider  êc  terminer  les  anciens  diffé¬ 
rends,  il  fe  feroit  lui  même  raifon  del’in- 
jure  qu’il  lui  venoit  défaire.  Lafâcheu- 
fe  guerre  que  les  Cofaques  les  Mofco- 
vites  avoient  avec  les  Polonois,  avoit  fait 
croire  aux  Suédois  que  les  Polonois  fe 
refoudroient  d’autant  plutôt  à  leur  don¬ 
ner  fatisfaétion.  11  eft  vrai  que  Jean  Ca¬ 
jimir  envoya  un  Ambafladeur  pour  trai¬ 
ter  avec  Charles  Gufiave ,  mais  fon  plein 
pouvoir  ne  s’étant  pas  trouvé  dans  les  for¬ 
mes  ,  le  Roi  ne  lui  voulut  point  donner 
d’audience,  ni  permettre  qu’on  entrât  en 
16  négotiationavec  lui;  de  forte  que  fans  avoir 
rien  avancé  en  Suède  pour  les  intérêts  du 
Roi  fon  Maître ,  il  fut  obligé  de  s’en  re¬ 
tourner  en  Pologne.  Et  le  Roi  de  Suède 
fit  travailler  avec emprclîèment aux  prépa- 
tifs  de  guerre  tant  par  mer  que  par  terre  ; 
Pour  gagner  du  temps,  ou  peut-être  pour 
donner  une  fincére  fatisfaétion  à  Charles 
Gtiftave  ,  le  Roi  de  Pologne  envoya  de 
nouveaux  Ambafladeurs  en  Suède  ,  mais 
comme  tout  étoit  prêt  pour  fe  mettre  en 
Campagne,  &  que  le  Général  Wittenberg 
avoit  même  déjà  rcçeu  les  ordres  pour  en¬ 
trer  en  Pomeranie  ,  on  leur  fit  entendre  , 
qu’il  falloir  qu’ils  fe  fendillent  à  Stokholm, 
où  l’onpouroit  entrer  ennégotiation  avec 

Guerre  de  eux. 

toiogm..  Cependant  Charles  Gufiave  avoit  tout  de 
bon  commencé  la  guerre  contre  la  Pologne, 
les  commencemcns  en  avoient  meme  été  fi 
heureux  ,  ik  il  avoitfait  desprogrès  fi  con- 
fidérables ,  que  toute  l’Europe  en  étoit 
étonnée.  D’ailleurs  Wittenberg  étoit  a  pei¬ 
ne  entré  fur  les  Terres  des  Polonois,  que 
quinze  raille  hommes  des  Troupes  de  la 
Grande  Pologne  ,  qui  s’étoient  avancés 
comme  pour  lui  faire  réfiftance,  fe  foumi- 
rentà  l’obéiflancedu  Roide  Suède,  luifi- 
rent  ferment  de  fidelité,  Sc  fe  difiïperent 
ainfi  d'eux  mêmes;  Sc  les  Vaivodes  dePo- 
fen,  Sc  deCalis  s’étant  rendus  volontaire¬ 
ment,  ils  prêtèrent  avec  toutes  leurs  Pro- 
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vinces  ferment  de  fidelité  à  la  Couronne 
de  Suède.  Enfin  tout  le  pais  par  où  l’Ar- 
méeSuédoife  parta  fefoumità  l’obéifiance 
de  Charles  Gufiave  avec  une  telle  précipi¬ 
tation,  que  jamais  il  nes’étoit  veu  de  con¬ 
quêtes  fi  rapides  que  les  fiennes.  Le  Roi 
n'abufoit  pas  aufli  de  fon  bonheur,  il  trai- 
toit  les  Polonois  avec  toute  la  douceur 
poffible,  Sc  les  aflèuroit  de  ne  leur  rien 
retrancher  de  tous  leurs  anciens  privilèges, 

&  de  ne  rien  attenter  à  leur  Religion.  Ce 
Prince  s’avançoit  toujours  dans  la  Pologne, 
ricnne  lui  faifoit  obllacle,  tout  plioit ,  Sc 
pour  arrêter  un  cours  fi  impétueux  ,  Jean 
Cajimir  lui  envoya  demander  la  Paix  avec 
inllance;  mais  perfuade  que  ce  n’étoit  que 
pour  l’amufer  ,  Charles  Gufiave  fe  conten¬ 
ta  de  dire  à  l’Ambafiadeur  Polonois,  qu’il 
iroit  lui  meme  parler  d’affaire  à  Varfovie 
avec  le  Roi  fon  maître  ;  à  l’approcbe  de 
Charles  Gufiave  cette  Capitale  fe  rendit,  &  Varfovie 
enfuitc  s’etant  avancé  du  cotcdeCracovie ,  cSe/ 
il  battit  St  tailla  en  pièces  l’Armée  des  Po-  Guftivc, 
lonois  forte  feulement  de  dix  mille  hom¬ 
mes ,  St  prit  tout  leur  bagage;  lcreftedes 
Troupes  Polonoifes  s’étant  portées  près  de 
la  rivière  de  Donaïca ,  n’eut  pas  un  fort 
plus  heureux  que  l’autre  armée,  fi  bien 
que  JeanCafimir  ne  fe  croyant  plus  en  feu-  Jc?n  Ca<>-' 
reté  dans  aucune  ville  de  lès  Etats ,  fortit  de  “onne?”" 
Pologne ,  St  fe  retira  avec  la  Reine  fon  Pologne. 
Epoufe  à Oppelen  enSilefie.  Après  de  ii 
glorieux  exploits  Charles  mit  le  fiége  de¬ 
vant  Cracovie,  qui  fe  deffendit  avec  allez 
de  valeur  St  de  fermeté,  St  coûta  beau¬ 
coup  de  faug  à  l’armée  Suédoife ,  mais  à  la 
fin  elle  fut  pourtant  obligée  de  ferendreà 
compofition.  Sur  ces  entrefaites ,  la  Mi¬ 
lice  Quartieme  St  les  autres  Troupes ,  vo¬ 
yant  que  le  Roi  avoit  comme  abandonné 
le  Royaume  ,  ferendirentà  Charles ;  Pref- 
que  tous  les  Gouverneurs  de  la  haute  St 
balle  Pologne  fuivirent  cet  exemple  ,  de 
même  que  ceux  de  la  Ruffie  Rouge  ,  de 
Mazovie  ,dcPodolie  ,  St  de  Volhinie  ,  qui 
lui  envoyèrent  des  Députés  à  Varfovie  ;  tel¬ 
lement  qu’en  moins  de  trois  mois  de  temps 
Charles  Gufiave  fe  vit  maître  d’un  puiliant 
Royaume,  l’on  fut  même  fur  le  point 
de  le  Couronner  ;  Et  l’on  peut  dire  que 
fi  de  fimples  paroles  euflènt  été  capables 
de  retenir  les  Efprits  dans  cette  fituation 
tout  le  Royaume  aurait  demeuré  au  pou 
voir  des  Suédois  ;  en  effet  la  Lithuanie 
avoit  déjà  conclu  un  T raitéavec  Magnas  de 
la  Gardie ,  par  lequel  elle  fe  donnoit  au 
Roi  de  Suède;  d’un  autre  côté l’Eleétcur 
de  Brandebourg  ,  qui  ne  vouloit  pas  voir 
démembrer  un  iï  bel  Etat  fans  en  avoir  la 
part ,  fe  rendit  maître  de  la  Prufl'e ,  8c 
obligea  les  Etats  de  ce  Duché  à  fe  foumet- 
tre  à  fon  obéïflance. 

Cependant  après  que  Charlescut  mis  or-  Charles 
dre  aux  affaires  delà  Pologne,  il  marcha  jCffparc 
suffi  du  côté  de  Prulfe,  où  il  prit  fansfc  Fruf‘ 
beaucoup  de  refiftance  les  Places  les  plus 
confidérables ,  Marienbourg  fit  quelque 
difficulté  de  fe  rendre  ,  8c  fe  miten  état  de 
defenfe  ;  mais  elle  ne  put  s’empêcher  de 

tom- 
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Histoire  de  Suede, 
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tomber  au  pouvoir  du  victorieux  Roi  de 
Suède;  6c  il  n’y  eut  que  la  feule  Ville  de 
Dantzick  ,  qui  tînt  ferme  pour  la  Polo¬ 
gne  ,  &  qui  ne  voulut  pas  reconnoitre  le 
Roi  Charles. 

L’Electeur  de  Brandebourg  avoit  eu 
quelque  différend  avec  la  Suède  ,  qui  n’a- 
voitpûêtre  terminé,  de  forte  que  pour  fi¬ 
nir  cette  affaire  Charles  Gufiave  marcha 
contre  lui ,  battit  pluficurs  partis  de  fon 
armée,  s’avança jufques à Konigsbcrg,  6c 
cnit  l’Eleéteur  à 


contraignit 


reconnoitre  la 


çon,  il  fe fit  en  Pologne  un  foulévement  Stecif 
Général .  L’armée  Polonoife  fe  rangea  du  X  VH 
Parti  du  Roi  JeanCafimir  ,  Ôc  par  tout  où 
les  Suédois  fe  trouvèrent  en  petit  nombre , 
ils  furent  maflàcrés  fans  mifericorde  ,  6c 
fans  même  que  l’on  exceptât  ceux  qui 
avoient  été  mis  en  fauvegarde. 

Pour  remédier  de  bonne  heure  à  une  fi. 
prompte  révolution,  6c afin  de difliper des 
troupes  qui  n’avoient  été  levées  qu’à  la  hâ¬ 
te,  Charles  Gufiave  partit  de  Prude  au  plus 
fort  de  l’hyver ,  £c  le  rendit  en  Pologne  , 


Pru fie  Ducale  pour  un  fief  mouvant  de  la  pour  retenir  par  fa  préf'ence  les  Polonois  7*56. 


Couronne  de  Suède. 


dans  le  devoir. 


Il  battit  6c  taillaen  pièces  Charles  va 
Des  progrès  fi  furprenans  donnèrent  de  douze  mille  hommes  de  l’Armée  de  J®1, ^ 

l’ombrage  à  tous  les  Princes  de  l’Europe  ;  Cujtmir ,  6c  en  fit  un  grand  nombre  prifon-  v  Armée 
Le  Pape  apprehendoit,  que  fi  la  Pologne  \  niersprèsdeGolombo.  de  Jean 

Mais  cette  viétoire  ne  lui  fut  pas  fortCalimir* 
avantageufe ,  8c  les  Quartiens  qui  ctoient 


demeuroit  au  pouvoir  du  Conquérant,  ce 
Grand  Royaume  ne  vînt  à  fe  fouftraire  à 
l’obéïfiance  du  fiége  de  Rome ,  6c  n’em- 
brafiât  la  Religion  Proteftantc.  L’Em¬ 
pereur  craignoit  que  fi  le  Roi  de  Suède 
pouvoitfe  maintenir  dans  la  pofièffion  de 
fa  nouvelle  conquête,  il  ne  fût  en  état  de 
faire  un  jour  bien  de  la  peine  à  la  Maifon 
d’Autriche.  Les  Hollandois  apprehen- 
doient  pour  leur  commerce  ,  6c  craignoient 
que  fi  Charles  fe  rendoit  maître  de  toute  la 
Prufle ,  il  ne  leur  empêchât  la  traite  des 
Bleds.  Le  Roi  de  Danemarc ,  quivoyoit 
avec  quelle  rapidité  ce  Prince  avoit  con¬ 
quis  la  Pologne ,  craignoit  auffi  qu’il  ne 
le  vînt  enfuite  attaquer;  6c  les  Mofcovi- 
tes  allarmésdes  progrès  extraordinaires  des 
armes  Suédoifes,  6c  fâchés  d’ailleurs  qu’à 
leurs  yeux  Charles  eût  pris  la  Lithuanie  , 
dont  leur  Czar  s’étoit  déjà  qualifié  Duc, 
ne  pouvoient  voir  de  bon  œil  tant  de  prof- 


demeurés  jufques  ici  avec  lui ,  ne  huilè¬ 
rent  pas  de  le  quitter  de  même  que  tous 
les  autres  Polonois,  qui  avoient  pris  fer- 
vice  dans  fon  armée;  6e  le  liège  qu’il  mit 
devant  Zamoizée,  n’ayant  fervi  qu’à  ruiner 
fon  armée,  commeil  vit  que  les  ennemis 
tâchoient  de  lui  couper  les  vivres  ,  6c  de 
1  enfermer ,  il  fe  retira  en  allez  mauvais 
état  à  jarollau  ,  où  après  qu’il  le  fut  repo- 
fé  quelque  temps,  comme  il  vit  qu’il  ne 
pouroit  pas  y  lubfifter,  que  les  ennemis 
s’aflèmbloient  de  toutes  parts  pour  l'in¬ 
commoder  dans  fa  retraite ,  il  reprit  le  che¬ 
min  de  Prufle.  Pcrfuadés  que  Charles Gufi 
tave  ne  leur  pouroit  cchaper,  les  perfides 
Polonois  faifoient  déjà  courre  le  bruit  par 
avance,  que  fon  armée  avoit  été  défaite, 
6c  que  lui  même  avoir  été  tué  dans  le  com¬ 
bat.  Il  eft  vrai  qu’il  fe  trouva  réduit  à  de 


perité  dans  un  ennemi.  Toutes  ces  confi-  !  grandes  extrémités  avant  que  d’être  tout  à 


dérations  obligèrent  ces  Princes  de  cher¬ 
cher  les  moyens  de  rétablir  Jean  CaÇimir 
dans  fes  Etats ,  6c  de  charter  les  Suédois 
de  ce  Royaume.  Et  comme  Charles 


fait  forti  de  Pologne  ;  car  fon  armée  s'e- 
tant  jurtement  rencontréefur  une  pointe  où 
la  rivière  de  Sane  fe  décharge  dans  la  Vif- 
tule,  les  Polonois  s’étant  portés  de  l’au- 
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trouva  auprès  des  Princes  fes  amis  que  de  ;  tre  côté  du  fleuve  ,  6c  les  Lithuaniens  fur 
belles  paroles ,  fans  aucun  effet,  les  affai- j  la  Sane  pour  l’empêcher  de  paflèr  aucune 


res  changèrent  de  face ,  6c  la  guerre  eut 
lin  fucceztout  oppoféà  celui  qu’elleavoit 
eu  au  commencement.  Charles  Gufiave 
avoit  toutes  le  qualités  requifes  à  un  grand 
Conquérant;  il  avoit  de  la  Valeur,  6c 
beaucoup  de  Prudence  ;  mais  la  chofe  la 
plus  eflentielle  pour  les  grandes  expédi¬ 
tions  lui  manquoit,  je  veux  dire  l’argent  ; 
tellement  que  ne  pouvant  fournir  à  tous  les 
befoins,  cen’ertpas  une  chofe  furprenan- 
te,  que  pendantle  temps  qu’il  employa  à 
rédui  re  la  Prufle  à  fon  obéïflànce ,  jean  Ca- 
fimir  fugitif  en  Silefie  trouvât  le  moyen  avec 
le  fecours  de  fes  amis  de  rentrer  en  Polo¬ 
gne,  de  faire  réfléchir  les  Polonois  fur  un 
changement  fi  fubit  ;  tellement  que  la  con- 
fidérationde  la  différence  de  la  Religion, 
de  la  langue ,  6c  celle  des  mœurs  jointe  à 
une  haine  qui  leur  ert  comme  naturelle 
contre  les  Suédois ,  tout  cela  contribua  à 
faire  foulevcr  les  Polonois  contre  Charles , 
6c  à  révoquer  tous  les  fermens  de  fidélité 
qu’ils  lui  avoient  jurés.  Ainfimêmeavant 
que  les  Suédois  en  euflènt  le  moindre  foup- 


de  ces  deux  rivières ,  il  eut  befoin  de  tou¬ 
te  fon  intrépidité  Ôcde  toute  fa  prudence  , 
pour  fe  tirer  auffi  heureufement  qu’il  fit 
de  ce  mauvais  pas. 

Poyr  faciliter  une  retraite  fi  difficile  les 
Suédois  s’étant  laiflés  attaquer  dans  le  châ¬ 
teau  deSendomirau  confluant  delaViftu- 
le  ôcde  la  Sane  ,  firent  femblant  de  fe  re¬ 
tirer  en defordre,  comme  s’ils  étoient  for¬ 
cés  ,  6c  les  Polonois  y  étant  auffi-tôt  entrés 
imprudemment  ,  croyant  qu’il  n’y  avoit 
qu’à  butiner  ,  le  feu  le  prit  à  une  mine  6c 
fit  fauter  le  château  6e  tous  ceux  qui  étoient 
dedans,  tellement  que  pendant  ce  defor¬ 
dre,  le  Roi  fe  fervantde  laconilernation 
des  Polonois ,  il  força  les  Lithuaniens , 
qui  voulurent  lui  diiputer  le  paflàge ,  les 
chaflà  de  leur  Porte  ,  ÔC  s’ouvrit  le  chemin 
pour’ aller  àVarfovie.  Le  Marcgrave  de 
Bade  ,  qui  marchoit  de  l’autre  côté  de  la 
Viftule  au  fecours  du  Roi ,  ne  put  arriver 
fi  heureufement  àVarfovie;  il  fut  attaqué 
en  chemin  par  les  Polonois,  qui  lui  tuè¬ 
rent  une  bonne  partie  de  fon  monde. 

Après 


ii7  PARTIE  V.  PERE 

Sir  ne  Après  cela  Charles  Gufiave,  ayant  laifl'é 

x  v  1 1.  ie  commandement  de  l’armée  au  Duc  Jean 
Adolph  Ton  frere ,  il  reprit  le  chemin  de 
Prufle.  Le  Duc  6c  le  Général  H '^«^/at¬ 
taquèrent  enfuite  l’armée  Polonoife  près 
de  Gnefne  ,  lui  livrèrent  bataille  ,  6cl’o- 
bligerent  à  prendre  la  fuite,  avec  une 
perte  allez  confidérable  ;  6c  le  Roi  mal- 
content  de  ceux  de  Dantzick,  prit  quel¬ 
ques  places  à  la  veuë  de  leurs  Troupes; 
mais  l’arrivée  d’une  flotte  Hollandoife  de 
vingt  huit  vai  fléaux,  fit  qu’il  ne  put  poui- 
fer  fes  conquêtes  plus  loin  6c  que  pour  être 
délivré  de  l’apprehenfion  qu’ils  lui  don- 
noient,  il  conclud  un  Traité  à  Elbing, 
par  lequel  il  leur  cédoit  beaucoup  de  cho¬ 
ies,  qu’il  n’auroit  pas  fait  en  un  autre 
temps. 

Quoique  le  Duc  Jean  Adolph  eût  battu 
les  Polonois  près  de  Varfovie  5c  qu’il  les 
eut  obliges  à  lui  abandonner  le  champ  de 
bataille,  les  Suédois  ne  tirèrent  pourtant 
pas  un  grand  avantage  de  cette  Viétoire  ; 
au  contraire  les  Polonois  s’étant  remis  en 
Campagne  plus  forts  qu’auparavant ,  ilsaf- 
fiégerent  Varfovie  ,  6c  contraignirent  le 
Général  Wïttenberg  qui  commandoit  dans 
la  Place,  à  fe  rendre  à  Compofition,  quoi¬ 
qu’ils  n’en  tinflent  aucun  article ,  ayant 
envoyé  le  Général  6c  les  Principaux  Of¬ 
ficiers  Suédois  enprifon  dans  la  Forteref- 
fe  de  Zamoifce.  Les  Suédois  accufercnt 
l’Electeur  de  Brandebourg  d’avoir  été  cau- 
fe  de  la  perte  de  Varfovie,  ayant  fait  du¬ 
rer  fi  long  temps  la  negotiation ,  que  la 
ville  fut  prife  avant  que  d’être  convenu 
du  fecours  qu’il  devoit  envoyer. 

Cependant  l’Eleéteur  ayant  joint  quel¬ 
que  temps  après  fes  troupes  à  celles  de 
Charles  ,  il  marcha  aux  ennemis  ,  6c 
les  ayant  rencontrés  près  de  Varfovie  en 
deçà  de  la  Viftule,  il  leur  livra  une  Ba¬ 
taille  ,  qui  dura  trois  jours  ,  6c  les  obli¬ 
gea  en  fuite  à  prendre  la  fuite ,  de  forte  qu’il 
en  demeura  un  très  grand  nombre  fur  la 
place.  Cette  viétoire  fut  glorieufe  à  ce 
Prince  ,  mais  ce  fut  tout  ce  qui  lui  en 
revint  ;  car  l’Eleéteur  de  Brandebourg 
retira  aufli-tôt  fes  troupes,  6c  Charles  fe 
voyant  abandonné  de  ce  côté  là ,  n’ofa  ten- 
terde  pourfuivre  les  vaincus.  Il  efl  vrai 
que  l’invafion  que  les  Lithuaniens  êc  les 
Tartares  avoient  faite  dans  la  Prufle  Du¬ 
cale  l’y  avoit  obligé;  aufli  avoit*ce  été  à 
de  Hein  de  le  détacher  des  intérêts  de  la  Suè¬ 
de,  qu’ils  avoient  fait  cette  entreprife, 
dans  laquelle  ils  eurent  le  bonheur  débat¬ 
tre  non  feulement  les  Troupes  de  l’Elec¬ 
teur,  mais  aufli  celui  de  prendre  le  Prin¬ 
ce  de  Radz.ivil ,  qu’ils  ne  gardèrent  pour¬ 
tant  pas  longtemps,  ayant  eux  mêmes  été 
battus  à  leur  tour  par  le  Général  Steenbock, ., 
qui  par  ce  moyen  retira  le  Prince  de  leurs 
mains.  Nonobftant  tous  ces  avantages 
l’Eleéteur  chanceloit  ,  6c  peut-être  au- 
roit-il  tout  à  fait  quitté  le  Parti  de  Charles- 
Gufiave  ,  mais  pour  le  retenir  ,  il  lui  cé¬ 
da  la  fouveraineté  de  la  Prufle  Ducale ,  ce 
qu’il  crût  devoir  dautant  moins  lui  refu- 
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fer,  qu’à  l’inftigation  de  l’Empereur,  les 
Mofcovites  s’étoient  mis  en  Campagne ,  8c 
étoient  entrés  dans  les  Provinces  de  Care- 
lie,  d’Ingermanie  ,  8c  de  Livonie,  où  ils 
ne  firent  d’autres  progrès  que  de  ravager 
le  plat  pais.  11  eft  vrai  qu’étant  entrés  en 
plus  grand  nombre  dans  la  Livonie ,  ils 
efperoient  y  faire  de  plus  beaux  exploits  ; 
en  effet  ils  y  prirent  d'abord  les  Forts  de 
Dunebourg ,  8c  de  Kokenhaufen,  &  mirent 
le  fiége  devant  Riga,  qu’ils  canonnerent 
pendant  l’cfpace  de  fept  mois,  fans  avoir 
jamais  ofé  tenter  d’y  donner  unaflaut;  tel¬ 
lement  qu’ils  furent  contraints  d’enlever 
honteufement  le  fiége,  après  avoir  perdu 
bien  du  monde  inutilement. 

Cependant  pour  tâcher  de  conferver 
Dantzick  qui  jufques  ici  lui  étoit  demeu¬ 
rée  fidele,  Jean  Culïmir ,  qui  avoit  afl'em- 
blé  une  armée  confidérable ,  s’avança  dans 
la  Prufle  8c  s’approcha  de  cette  ville,  mais 
auffi-tôtque  le  Pont ,  que  l’on  bâtifloit  fur 
la  Viftule,  futachevé,  8cqu  cCharlesGuf- 
tuve  eûtpaflé  ce  fleuve,  les  Polonois  pri¬ 
rent  la  fuite,  8c  leur  Cavallerie  fe  retira 
fous  le  Canon  de  Dantzick;  mais  elle  n’y 
fut  pourtant  pas  tellement  en  feureté  que 
les  Suédois  n’en  defiflent  quatre  Quartiers 
qui  furent  tous  taillés  en  pièces,  avant 
que  les  autres  euflènt  pu  être  avertis  du 
malheur  de  leurs  Compagnons. 

Comme  malgré  toutes  les  difgraces  des 
Polonois ,  qui  étoient  battus  par  tout  où 
les  Suédois  les  trouvoient ,  ils  ne  vouloient 
entendre  à  aucunes  conditions  raifounables 
d’accommodement,  8c que  quoiqu’ilsn’o- 
fafl'ent  tenir  la  Campagne  devant  l’Armée 
Suédoife,  ils  efperoient  de  la  fatiguer,  8c 
de  la  faire  périr  infenfiblement  ,  Charles  f 
Git/lave  ,  qui  voyoit  l’impofîibilité  qu’il  y 
avoit  de  réduire  les  Polonois  à  fon  obéïf- 
fance  ,  trouva  moyen  d’engager  George 
Ragotz.ki  Prince  de  Tranfylvanie  dans  fes 
intérêts  ;  8c  après  une  négotiation  d’affés  un 7. 
longuedurée,  ilfitaveclui  un traitéd’Al- c!iarles 
liancc  ,  par  lequel  ils  partagèrent  entre  «avec*’1' 
eux  tout  le  Royaume  de  Polog'nc  par  avan-  George 

CC.  Ragotski. 

Là-deflus  George  Ragotski  partit  de  Tran- 
fylvanic  ,  &à  latête  de  trente  mille  hom¬ 
mes  il  entra  dans  la  petite  Pologne ,  àdef- 
fein  de  fe  joindre  à  Charles  Gnfiave.  Ils 
paflèrent  enfuite  la  Viftule  ,  8c  fe  mirent 
à  la  pourfuite  des  Polonois ,  qui  refufant 
d’en  venir  à  un  combat ,  11e  s’étudioient 
qu’à  laflèr  leurs  ennemis,  parleurs  mar¬ 
ches  8c  leurs  allarmes  continuelles,  defor- 
tc  que  toutes  les  expéditions  de  ces  deux 
belles  armées  fe  reduifirent  à  la  prife  de 
Brefcio  en  Lithuanie. 

Sur  ces  entrefaites  Charles  Guftave  ayant 
eu  avis  que  le  Roi  de  Danemarc  étoit  fin¬ 
ie  point  de  lui  déclarer  la  guerre  ,  il  laif- 
fa  le  commandement  de  fon  Armée  à  Geor¬ 
ge  Ragotski ,  8c  reprit  le  chemin  de  Prufle , 
afin  de  mettre  ce  pais  à  couvert  d’inful- 
te.  Il  y  demeura  quelque  temps  dans  une 

efpecc  d’inaélion  8c  fans  vouloir  rien  en¬ 
treprendre  fur  le  Danemarc  ,  afin  de  le 

met- 
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mettre  tout  à  fait  dans  le  tort,  6c  d’enga¬ 
ger  par  là  dans  fon  Parti  ,  ceux  qui  s’é- 
toicnt  rendus  garends  de  la  Paix  de  Weft- 
phalie.  Mais  quand  il  eut  appris  que  les 
Danois  lui  avoient  ouvertement  déclaré  la 
guerre  ,  qu’ils  étoient  entrés  dans  le  Du¬ 
ché  de  Brême,  6c  qu’ils  s’étoient  rendu 
maîtres  de  quelques  Forts,  perfuadé  que 
la  guerre  de  Danemarc  lui  touchoit  de 
bien  plus  près  que  cel  le  de  Pologne,  il  don¬ 
na  à  Jean  Adolph  fon  frere  le  Gouverne¬ 
ment  de  Prufle,  6c  lui  lai  fia  autant  de  trou¬ 
pes  qu’il  lui  enfalloit ,  pourdeffendre  cet¬ 
te  Province  ;  après  cela  il  rappclla  fon  Ar¬ 
mée  qu5il  avoit  laifi'ée  fous  les  Ordres  de 
Ragotski ,  &  marcha  droit  à  Stettin.  En  re¬ 
tirant  fes  troupes ,  il  avoit  fait  fçavoir  au 
Prince  de  Tranfylvanie,  la  nécefîitéindif- 
penfable  où  il  étoit  de  faire  la  guerre  au 
Danemarc ,  6c  lui  avoit  confeillé  de  fe  re¬ 
tirer  en  Tranfylvanie,  en  attendant  qu’il 
eut  terminé  l’affaire  qui  le  rappelloit; 
mais  mal-fatisfait  de  la  conduite  de  Char¬ 
les  8c  fansfe  foucier  des  confeils  falutaires 
que  ce  Prince  avoit  eu  le  foin  de  lui  don¬ 
ner  pour  faire  fa  retraite  en  toute  feureté  , 
Ragotski  prit  témérairement  fa  route  par  la 
?CpuC  Volhinie,  8c  les  Polonois  l’y  ayant  attra- 
gotski.  pé,  le  battirent,  firent  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  fon  armée  prifonniere  ,  6c  l’oblige- 
rent  à  faire  avec  eux  un  accord  très  hon¬ 
teux  ,  6c  très  préjudiciable  ;  6c  pour  com¬ 
ble  de  malheurs  ,  fous  prétexte  qu’étant 
Vaflal  de  l’Empereur  des  Turcs,  il  ne 
pou  voit  fans  le  confentement  de  la  Porte 
faire  la  guerre  à  la  Pologne,  les  Infidèles 
allèrent  lui  faire  la  guerre  en  Tranfylva¬ 
nie  ,  6c  le  tuerent  enfin  dans  une  bataille 
qu’ils  lui  livrèrent ,  comme  nous  l’avons 
veu  dans  le  premier  Chapitre  de  cette  cin¬ 
quième  partie. 

Conquê-  ^  Mais  pour  revenir  à  Charles  Gnflave , 
Chides  quand  i'  eut  appris  que  les  Danois  avoient 
furies  commencé  à  commettre  des  hoftilités  dans 
Danois.  ]e  Duché  de  Brême  ,  qu’ils  s’étoient  mê¬ 
me  emparés  de  quelques  Places ,  fans  per¬ 
dre  de  temps,  il  s’en  alla  fondre  fur  la  Hol- 
face ,  pendant  que  d’un  autre  côté  le  Géné¬ 
ral  Wrangel  reprit  en  moins  de  quinze  jours 
tout  ce  que  les  Danois  avoient  envahis 
dans  ce  Duché,  6c  qu’après  les  y  avoir 
battus ,  il  les  chafla  honteufement  de  tout 
le  Pais,  6c  leur  tua  près  de  trois  mille 
hommes.  D’ailleurs  les  affaires  des  Da¬ 
nois  n’étoient  en  gueres  meilleur  état  en 
Holface,  Charles  G ujl ave  y  emporta,  fans 
beaucoup  de  réfi fiance  ,  plufieurs  Forts, 
leur  tailla  en  pièces  plus  de  quinze  cens 
hommes ,  brufla  la  ville  de  Itze ,  qui  vou¬ 
lut  faire  réfifiance ,  6c  y  fit  enfin  des  pro¬ 
grès  furprenans.  Le  Général  Wrangel 
prit  Fredericks-Udde  l’épée  à  la  main  , 
tailla  en  pièces  la  Garnifon  qui  étoit  de¬ 
dans,  6c  fit  prifonniers  ceux  qui  échape- 
rent  au  trenchant  de  l’épée.  Le  Chance¬ 
lier  du  Royaume  de  Danemarc  ,  qui  par 
malheur  fe  trouva  dans  la  Place,  fut  fi  griè¬ 
vement  blette  qu’il  en  mourut  peu  de 
temps  après. 
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Après  avoir  defolé,  ou  pris  tout  le  Hol-  Sifct.s 
ftein  ,  avoir  mis  la  Jutlande  fous  contri-  XVII. 
bution  ,  le  Roi  fe  rendit  à  Wifwar ,  pour 
obfervcr  de  plus  près  fes  ennemis  ,  6c  pou- 
voir  mieux  donner  fes  ordres  à  tout.  Ce-  at 
pendant  les  deux  Flotcs  de  Suède  6c  de 
Danemarc  s’étant  rencontrées,  il  fe  donna 
une  bataille  qui  dura  deux  jours  entiers, 
au  bout  dcfquels  les  Danois  furent  con¬ 
traints  de  fe  retirer:  neanmoins  l’impru¬ 
dence  de  quelques  Officiers  Suédois  fit , 
qu’ils  ne  purent  remporter  tout  l’avantage 
que  l’on  auroit  dû  efperer  d’une  fi  belle 
viétoire. 

Averti  de  la  marche  des  Troupes  de 
l’Empereur,  qui  venoient  au  fecours  du 
Roi  de  Danemarc,  comme  il  ne  lui  étoit 
pas  expédient  d’avoir  tout  à  la  fois  à  com¬ 
battre  contre  la  Maifon  d’Autriche ,  la 
Pologne,  le  Danemarc  6c  le  Brandebourg , 

Charles  G njlave  fefaifit  de  l’Ilede  Fuhncn  , 
dans  le  deffein  ou  de  ruiner  entièrement 
le  Roi  de  Danemarc,  ou  de  l’obliger  au 
moins  à  faire  la  paix  avant  que  d’avoir  fur 
les  bras  toutes  les  forces  de  fes  ennemis. 

Pour  réiiffir  dans  une  fi  haute  entreprife  , 

Charles  fe  fervit  de  l’occafion  de  la  Glace  , 
qui  étoit  fi  forte  de  ce  côté  là ,  qu’on  pou¬ 
voir  même  y  faire  pafièr  l’Artillerie.  Qua¬ 
tre  mille  quatre  cens  hommes  de  Troupes 
réglées, 6c  quinze  cens  Payfans,  qui  le  trou¬ 
vèrent  en  armes,  furenttaillés  en  pièces  fans 
beaucoup  de  réfifiance  ;  6c  de  là  poulfant 
fa  fortune  Charles  Gnjlave ,  après  avoir  pris 
Langeland,  Laland  ,  6c  Fulfter  ,  qui  font 
des  Iles  du  Danemarc  ,  il  entra  dans  la  Ze- 
lande ,  où  par  une  arrivée  fi  peu  attendue  , 
il  fit  perdre  courage  au  Danois.  Sur  tout 
àcaufeque  Copenhague  étoit  alors  très  mal 
fortifié,  de  forte  que  fe  voyant  réduits  à 
une  telle  extrémité ,  ils  ne  crurent  pas  trou¬ 
ver  de  meilleur  expédient  pour  prévenir 
la  défolation  entière  de  leur  Pais ,  que  de 
tâcher  de  faire  un  accommodement. 

Il  y  en  eut  dans  l’Armée  qui  confeille- 
rent  au  Roi  d’attaquer  la  Capitale  l’épéeà 
la  main  ,  afin  de  ruiner  tout  d’un  coup  le 
Royaume  de  Danemarc  ;  mais  Charles  Guf- 
tave  confidérant,  qu’il  ne  pouvoit  pas  s’af- 
feurer  d’emporter  cette  Ville  d’afl'aut, 
qu’il  n’étoit  pas  encore  maître  de  plufieurs 
Fortereflès  importantes ,  6c  qu’au  Prin¬ 
temps  prochain  les  ennemis  6c  les  Prin¬ 
ces  confédérés  ne  manqueroient  pas  de  lui 
faire  la  guerre  par  mer  8c  par  terre,  pour 
rétablir  le  Roi  de  Danemarc  dans  fes  Etats, 
il  jugea  plus  à  propos ,  de  fe  contenter  d’a-p  .  ^ 
voir  reconquis  ce  qui  avoit  autrefois  appar-  Rocl'child. 
tenu  à  la  Couronne  de  Suède,  que  de 
vouloir  pouflèr  les  chofes  à  l’extrémité , 

6c  confentit  à  un  accommodement,  dont  le 
Traité  fut  fait  6c  conclud  à  Rotfchild,  à 
condition  que  le  Roi  de  Danemarc  céderoit 
à  Charles  Ga/lave  la  Schonie  ,  les  Provinces 
de  Halland ,  de  Blekingen ,  deLyfier,  ôc 
de  Huween ,  avec  Pile  de  Bornholm  ,  6c  les 
Villes  de  Bahus ,  6c  de  Drontheim  dans  le 
Norvège,  avec  tous  lesDroits  de  Régale  , 
ôc  le  pafl'age  libre  par  le  Détroit  du  Sond . 

7 om,  F.  *  Après 
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S tf cle  Après  la  Conclufion  de  la  Paix,  les 

XVII.  deux  Rois  s’abbouchcrent  à  Fredericks- 
bourg ,  où  ils  fe  donnèrent  réciproque¬ 
ment  des  marques  extérieures  d’une  fin- 
cére  réconciliation.  Mais  l’on  s’apperçut 
bien-tot  que  cette  reconcil iation  n’étoit  que 
feinte ,  6e  à  peine  les  Articles  de  la  Paix 
avoient  été  fignés  ,  que  la  Guerre  recom¬ 
mença.  Charles  Guftave  avoit  lieu  d’el- 
perer  après  tant  de  malheureux  fuccés, 
que  le  Roi  de  Danemarc  changeroit  de 
conduite  à  l’avenir,  mais  tout  au  contrai-  ; 
re,  comme  il  n'avoit  fait  cette  paix,  que  | 
pour  avoir  le  temps  de  refpirer,  6c  pour! 
obliger  les  Suédois,  qui  étoient  en  quartiers 
dans  fes  Etats,  d’en  for  tir,  tandis  que  d’un 
côté  il  en  fignoit  le  Traité,  il  négotioit 
de  l’autre  fecrétement  avec  les  ennemis  de 
Charles  ,  pour  recommencer  la  guerre  d’a¬ 
bord  que  les  Suédois  feroient  entrés  en 
Campagne,  foit  du  côté  de  la  Pologne, 
ou  du  côté  de  l’Allemagne.  Mais  le  Roi 
qui  voyoit  avec  quel  empreflèment  l’Em¬ 
pereur  prenoità  cœuiTaftâire  de  Pologne, 
confidérant  d’ailleurs  le  grand  nombre 
d’ennemis  qu’il  s’attireroit  fur  les  bras  ,  s’il 
entreprenoit  de  troubler  le  repos  de  l’Alle¬ 
magne  ,  que  fur  le  pied  qu’étoient  les  af¬ 
faires  avec  le  Danemarc ,  il  ne  devoit  faire 
aucun  état  fur  la  Paix  qui  venoit  d’ètre 
1<f58,  conclue,  il  réfolut  d’abandonner  pour  ce 
coup  les  affaires  de  Pologne ,  6c  de  préve¬ 
nir  les  mauvaifes  intentions  du  Roi  de  Da¬ 
nemarc  ,  en  l’attaquant  tout  de  bon ,  £o  en 
fai  faut  de  fon  Pais  le  Théâtre  delà  guerre  , 
afin  que  s'il  ne  pouvoitfe  rendre  maître  de 
ce  Royaume  ,  il  pût  au  moins  le  défolcr  , 
6c  qu’étant  mangé  par  les  amis  6c  par  les 
ennemis  ,  il  fût  hors  d’état  de  jamais  lui 

LaGuer-  nu‘re* 

rc  recoin-  Qpand  cette  réfolution  eut  été  prife  , 

mcncc.  Charles  Guftavc  envoya  fa  flotte  en  Hol- 
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face,  6c  il  y  fit  débarquer  fes  Troupes ,  ce 
puis,  fous  prétexte  de  vouloir  palier  en 
Pruflè  pour  y  alîiéger  la  ville  de  Dantzick , 
il  fit  voile  vers  l’IledeZelande  ,  6c  fa  Flo- 
te  fe  rendit  à  la  Rade  devant  Copenhague. 
L’opinion  commune  étoit  que  fi  les  Sué¬ 
dois  euilènt  marché  droit  à  cette  Capitale, 
ils  l’eu  fient  emportée  d’emblée ,  mais  ayant 
été  obligés  de  faire  feize  lieues  parterre, 
les  habitans  eurent  le  temps  de  fe  mettre 
en  pofture,  fi  bien  que  les  Suédois  trou¬ 
vant  par  tout  de  nouveaux  obfcacles  perdi¬ 
rent  bien  du  monde  auparavant  que  d’être 
proche  de  la  Place.  Mais  le  Général 
Wrangcl  fut  plus  heureux;  •  car  s’étant pré- 
fenté  avec  trois  mille  hommes  devant  la 
fortereffe  de  Cronenbourg  ,  il  fe  rendit 
maître  de  la  Place  après  trois  femaines  de 
liège.  Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient, 
les  Hollandois  équipèrent  une  puifiante 
Flote  pour fecourir  Copenhague ,  Scl’en- 
voyerent  dans  lcSond.  Le  Confeil  de 
Charles  Gttftavc  étoit  d’avis  qu’on  allât  at¬ 
taquer  cette  flotte  aupaflâge,  afin  de  l’o¬ 
bliger  â  fe  retirer,  6c  à  chercher  quelques 
Havres  ;  mais  le  Roi ,  qui  le  flattoit ,  qu’a¬ 
vant  que  de  rien  entreprendre ,  les  Hol¬ 
landois  tâchcroicnt  de  porter  les  chofes  à 
un  accommodement,  fut  d’avis  de  pren¬ 
dre  unevoye  plus  douce  £cplus  modérée; 
dautant  plus  qu’il  n’yavoitpas  longtemps 
qu’il  avoit  fait  relâcher  près  de  deux  cens 
vailfeaux  Marchands  de  leur  Nation.  Mais 
les  Hollandois  ayant  lèvent  favorable  en¬ 
trèrent  dans  le  Sond ,  6c  fe  préfenterent 
devant  Copenhague. 

D’abord  le  Roi  fit  mettre  fa  flote  à  ]ac°mbài 
rade  de  Helfinbourg  ,  après  l’avoir  munie  Naval* 
de  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire;  6c 
quand  il  eut  veu  que  les  Hollandois  fai- 
foient  mine  de  le  chercher,  il  donna  fes 
ordres  pour  le  combat ,  6c  commanda 
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qu'on  les  chargeât  les  premiers.  Il  fe 
donna  en  cet  endroit  un  combat  rude , 
fanglant ,  6c  opiniâtré  :  les  deux  ilotes 
croient  nombreufes  6c  puiflantes ,  elles 
étoient  compofées  chacune  de  plus  de  qua¬ 
rante  vaiflcaux  deguerre.  L’Amiral  ld'ran- 
gel  attaqua  courageulement  le  Vice-Ami¬ 
ral  d cWittci  qu’il  mit  d’abord  hors  de 
combat  ;  mais  lui  même  ayant  été  fort 
mal-traité  par  l’Amiral  tfObdam  ,  il  fut 
obligé  de  relâcher  à  Hclfingonmais  de  M'it- 
te  ayant  encore  été  attaqué  par  un  autre  vaif- 
feau  Suédois,  il  coula  à  fond,  après  s’être 
défendu  jufques  à  l’extrémité  ;  Neanmoins 
quoique  les  Suédois  n'eu  fient  perdu  dans 
ce  combat,  que  trois  vaifieaux  ;  que  les 
Hollandois  en  cuflcnt  perdu  fept,  &  deux 
d’échoiiés,  ceux-ci  ne  laifiérent  pas  de  pal- 
fer  outre  ,  de  fecourir  Copenhague  ,  6c  d’o- 
bligcr  les  Suédois  à  ie  retirer  à  Cronen- 
bourg.  (  [Soyez,  la  figure  dans  la  page  prece¬ 
dente.  )  Parce  moyen  le  fié  ede  <■  open- 
hague  fut  changé  en  blocus  ;  6c  les  Sué¬ 
dois  y  demeurèrent  jufques  à  la  fin  de  la 
guerre. 

Sur  ces  entrefaites  les  Polonois  afiîégc- 
rent  le  Fort  de  Cebron  en  Livonie,  mais 
en  ayant  été  chaflés  avec  perte  ,  ils  allè¬ 
rent  mettre  le  fiége  devant  Thoorn,  qui 
après  une  vigoureulcréfiilance  fut  à  la  fin 
contrainte  de  le  rendreà  compofition. D’ail¬ 
leurs  le  Duc  de  Curlande  ,  ayant  entre¬ 
pris  plufieurs  chofes  contraires  à  la  Neu¬ 
tralité  à  laquelle  il  étoit  engagé;  le  Roi, 
donna  ordre  de  prendre  fa  forteieflè  de  Mi- 
tau,  &  de  fe  faifir  en  même  temps  de  la 
perfonne  ,  ce  qui  fut  heureufement  exécu¬ 
té  ;  le  Duc  fut  mené  prifonnier  à  Riga, 
6c  delà  àlvanogrod,  ou  il  fut  détenu  juf¬ 
ques  à  la  fin  de  la  guerre.  Les  habitans  de 
l’Ile  de  Bornholm  dégoûtés  du  gouverne¬ 
ment  des  Suédois  ,  lurprirent  vers  la  fin 
de  cette  année  la  Garmfon  qui  étoit  dans 
Plie  ,  &  l’ayant  taillée  en  pièces  ,  ou  faite 
prifonniere  ,  ils  retournèrent  lous  la  Do¬ 
mination  du  Roi  de  Danemarc.  D’un 
autre  côté  les  Alliés  tâchèrent  de  s’empa¬ 
rer  deFuhnen,  mais  ils  furent  repouflés 
avec  perte. 

i^9-  Pendant  que  Charles  Gufiave  tenoit  le 
tr'cflT Cn  Danemarc  comme  alfiégé ,  fans  fe  mettre  en 
France,  peine  des  pertes  qu’il  pouroit  faire  ailleurs , 
l’Angle-  1e  Roi  de  France  ,  celui  d’Angleterre  6c 
Hollande  eS  Dtats  Généraux  s’unirent  cnfcmble  par 
’  un  Traité,  que  l’on  nomma  le  Concert  de  la 
Haye ,  pour  obliger  les  deux  Couronnes 
du  Nortàfaire  la  Paix.  Mais  avant  que 
toutes  leurs  mcfuresfuflent  prifes,  Charles , 
qui  n’étoit  pas  d’humeur  à  s’étonner  des 
menaces,  voulant  prévenir  le  coup,  ten¬ 
ta  de  nuit  au  mois  de  Février  une  entre- 
Tentatiyc  pnfe  fuiTa  ville  de  Copenhague,  qu’il  tâ- 
Copen- m  c^a  delurprendre  d’aflàut  par  le  moyen  de 
haguc.  la  glace  qui  rendoit  les  fofiës  incapables 
de  lervir  à  la  détenfe  de  la  Place  i  mais 
comme  les  Afliégés  étoient  plus  forts  que 
les  afliégeans,  ils  firent  une  fi  vigoureufe 
réfifiance ,  qu’ils  l’obligerent  à  fe  retirer 
après  avoir  bien  perdu  du  monde.  Ce- 
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pendant  comme  le  Roi  ne  vouloit  pas  Siecle 
abandonner  fes  nouvelles  conquêtes,  ni  XVII, 
fortirdu  Danemarc,  il  fe  rendit  maître  de 
Langeland  ,  de  Moen ,  de  Falfter  ,  6c  de 
Lalland  ,  Sc  quoi  que  les  Anglois  6c  les 
Hollandois  eulfent  équippé  de  puiflantes 
Flottes  pour  le  lecours  du  Roi  de  Dane¬ 
marc  ,  ni  l’arrivée  de  ces  Flottes  dans  le 
Sond  ,  ni  les  differentes  tentatives  des 
Princes  Confedérez  ne  purent  le  faire  ré¬ 
foudre  à  confentir  à  rien  ,  qui  pût  faire 
brèche  à  Ion  honneur;  réfolu  de  tout  ris¬ 
quer  ,  il  aima  mieux  attendre  jufques  à 
l’extrémité,  que  de  recevoir  la  loy  de  per¬ 
fonne. 

La  Trêve  qu’il  venoit  de  faire  avec  les 
Moicovites,  la  défaite  des  Polonois  ,  qui 
avoient  été  contraints  d’abandonner  le  fié¬ 
ge  de  Riga  ,  tout  cela  lui  failoit  efperer 
de  pouvoir  donner  allez  d’occupations  ù  les 
Ennemis  ,  pour  ne  pouvoir  rien  entre¬ 
prendre  avec  luccès  contre  lui.  Cepen¬ 
dant  les  Polonois  chailerentles  Troupes  du 
Duché  de  Curlande,  &  fe  rendirent  maî¬ 
tres  de  Graudents  en  Prulfe  ;  les  Danois 
reprirent  Drontheim  ,  5c  les  Impériaux 
avec  l’Armée  des  Alliez  entrèrent  dans  le 
Holftein  ,  6c  dans  le  Pays  de  Judand.  Leur 
deflein  étoit  de  pénétrer  dans  l’ile  de  Fuh- 
nen ,  mais  le  Générai  Wrangel  les  repou  fia 
avec  perte.  Tellement  que  voyant  qu’il 
n’y  avoit  pas  d’apparence  de  faire  de  grands 
progrès  de  ce  cote  la,  dans  i’clperance  de 
mieux  faire  leurs  affaires  en  Pomcranie,  les 
Confédérez  en  prirent  la  route,  &  mirent 
le  fiége  devant  la  Ville  de  Scettin:  mais 
après  qu'ils  eurent  perdu  beaucoup  de 
monde  devant  la  Place  ,  ils  furent  con¬ 
traints  d’en  lever  hontculement  le  fiége. 

Malgré  les  ordres  üu  Protcéleur  ,  qui 
avoit  commandé  à  l’Amiral  Montagne  d’at¬ 
taquer  les  Suédois  \  indigné  de  voir  que 
tant  de  Puiilances  s’étoicni  liguées  contre 
Charles  Gufiave ,  5c  fous  prétexte  que  la 
Flotte  manquoit  de  vivres  5c  d’autres  mu¬ 
nitions  nécellàires  ,  L'Amiral  retourna  en 
Angleterre,  fans  avoir  jamais  pû  le  difpo- 
fer  à  faire  de  gayeté  de  cœur  des  aétesd’ho- 
llilité  contre  un  aufli  brave  Roi.  Mais 
quoique  les  Anglois  fefuflent  retirez,  les 
Ennemis  de  Charles  Gufiave  n’en  étoient 
pas  devenus  moins  formidables  ,  les  Da¬ 
nois  foutenus  de  la  Flotte  de  Hollande,  fe 
rendirent  les  maîtres  fur  la  Mer  Baltique. 

Ils  mirent  du  monde  dans  l’Ile  de  Fuhnen,  Combat 
ôcen  jL^eurs  antres  endroits  ,  6c  s’etant  entre  les 
joints  à  la  fin  ,  ils  s’approchèrent  des  Sue-  Suédois  & 
dois  commandez  par  Philippes  de  Sultz,bach  ^esI)ano>s‘ 
Comte  Palatin  ,  ôc  leur  livrèrent  bataille 
prèsdeNyborg  ;  Sc  quoi  que  le  Comte  ôc 
la  petite  Armée  fiflënt  des  merveilles ,  con¬ 
traint  enfin  de  fuccomber  à  caulè  de  la  mul¬ 
titude  ,  il  fut  défait  6c  battu  à  plate  coutu¬ 
re;  toutes  fes  Troupes  qui  étoient  de  huit 
mille  hommes  ,  ayant  été  tuées  ou  faites 
prilonnieres  ;  de  forte  qu'il  n’échappa  de 
et  combat  que  le  Comte  Palatin  ûzSuliz.- 
bach  ,  6c  Otton  de  Steenbol^  Maréchal  de 
Camp  de  l’Armée  Sucdoilc ,  qui  pour  être 

Tome  T.  i  z  tranf- 
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Sifcle  tranfportez  de  cette  Ile  en  quelque  lieu  de 
XVII.  feureté,  promirent  trois  mille  florins  à  un 
Pêcheur. 

Quoi  que  ce  rude  cchec  ne  fût  pas  capable 
d’abbatre  le  courage  de  Charles  Guflave,  il 
ne  laifl'a  pourtant  pas  de  l’obliger  à  écouter 
les  proportions  de  Paix  ,  qu’il  avoit  juf- 
ques  ici  rejettées  avec  tant  de  hauteur.  Les 
Articles  en  furent  d refiez  6c  fignezbien-tôt 
après.  Les  Suédois  lortirent  du  Dane¬ 
marc  ,  6c  retinrent  feulement  le  Château  6c 
le  Baillage  de  Bahus,  les  Provinces  de 
Schonen  ,  de  Blekingen  &  de  Laland  j  le 
Roi  de  Danemarc  renonça  au  Droit  qu’il 
avoit  fur  Rugen  ,  6c  recouvra  les  Forteref- 
fes  6c  les  Iles  de  Zelande  ,  Laland  ,  Falfter, 
6c  Moen ,  avec  la  Ville  6c  le  Baillage  de 
Drontheim.  Tous  les  prifonniers  faits  de 
part  6c  d’autre  furent  relâchez  fans  rançon  ; 
le  Roi  de  Danemarc  devoit  donner  fatis- 
faction  au  Duc  de  Holfteinj  6c  l’on  vit  par 
ce  moyen  en  moins  d’un  an  trois  grofles 
Guerres  terminées ,  6c  trois  Paix  confidé- 
rables faites;  fçavoir  celle  de  France  avec 
l’Efpagne,  faite  àAix;  celle  de  Pologne 
avec  la  Suède  au  Couvent  d’Oliva ,  6c  celle 
de  Danemarc  avec  ce  même  Royaume  ,  de 
laquelle  nous  parlons. 

Il  cil  bien  vrai  que  la  Paix  fuivit  de  près 
la  difgrace  de  l’Armée  de  Charles  Guflave 
dans  l’Ile  de  Fuhnen  fous  les  ordres  du 
Mort  de  Comte  Palatin  de  Sultzbach  ,  mais  néan- 
(  harlcs  moins  Charles  Gufiave  n’en  vit  pas  lacon- 
Guftave.  clufion.  La  fièvre  dont  il  fut  attaqué  à 
I660,  Gothenburg  ,  oiî  il  avoit  convoqué  les 
Etats ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  préfen¬ 
tes  ,  6c  chercher  les  moyens  de  faire  la 
guerre  avec  plus  de  fuccès  l’année  fuivante, 
l’ayant  emporté  trois  mois  auparavant.  Il 
n’étoitâgéque  de  trente  fept  ans  quand  il 
mourut ,  6c  en  avoit  régné  fix  ,  ou  envi¬ 
ron  ;  fa  mort  arriva  au  mois  de  Février. 
Prince  véritablement  digne  d’une  plus  lon- 
ç  ror  guevie;  il  avoit  du  courage  ;  il  aimoit  la 
Irak.  Guerre  paflionnément  ;  il  formoit  de 
grands  dcllèins ,  6c  trouvoit  facilement  les 
moyens  de  les  exécuter.  Il  étoit  prompt 
dans  fes  délibérations ,  vigilant  6c  aêhf 
dans  l’exécution .  La  défaite  de  fon  Armée 
dans  l’ile  de  Fuhnen,  lui  caufa  une  mé¬ 
lancolie  fi  extraordinaire,  que  depuis  ce 
tems-là  on  remarqua  en  lui  des  fympto- 
mes  du  malheur  qui  lui  arriva  peu  après. 
Il  étoit  petit  détaillé  ,  6c  avoit  les  cheveux 
noirs  i  il  étoit  éloquent ,  avoit  une  mémoi¬ 
re  merveilleulc  ,  6c  l’entendement  fub- 
til. 

Il  avoit  écouté  HedTvige  Eleonore  Duchef- 
fede  Holfteyn,  de  laquelle  il  avoit  eu  un 
Fis  appelle  auffi  Charles  ,  qui  n’avoit  que 
quatre  ans,  quand  il  parvint  à  la  Couron¬ 
ne. 

CHARLES  XI. 

ié£o.  Pour  tirer  le  Royaume  de  l’embaras  où 
il  étoit,  les  Suédois  ne  virent  pas  d’expé- 
diens  plus  propres  après  la  mort  de  Charles 
Gufiave  que  de  tâcher  de  faire  la  Paix  avec 
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leurs  Ennemis  ,  dont  le  nombre  étoit 
grand,  puifque  dans  le  tems  que  le  Roi 
mourut  ,  il  avoit  fix  puiflans  Ennemis  à 
combattre  tout  à  la  fois  ;  En  effet  outre  que 
Charles  X I. ,  qui  n’avoit  alors  gueres  plus 
de  quatre  ans ,  étant  fous  la  tutelc  de  la 
Reine  fa  Mcre  ,  Princeffe  qui  n’étoit  enco¬ 
re  qu’à  la  fleur  de  fon  âge  ,  n’ayant  que 
vingt  quatre  ans  quand  le  Roi  mourut, 
n’étoit  pas  en  état  de  remédier  aux  defor- 
dres  de  fon  Royaume  i  les  Finances  qui 
font  le  nerf  de  la  Guerre  ,  étoient  épuifées, 

6c  les  Peuples  rebutez  des  grands  lubfidcs 
qu’il  leur  avoit  fallu  fournir  pendant  cette 
Guerre. 

Les  Suédois  trouvèrent  d’autant  plus  de 
facilitéà  venir  à  bout  delà  rélolution  qu’ils 
avoient  prife,  que  la  mort  de  Charles  Gu¬ 
fiave  avoit  comme  éteint  la  jaloufie  de  tous 
les  autres  Etats ,  qui  11’étant  pas  d’ailleurs 
moins  enclins  qu’eux  à  faire  la  Paix  ,  le  pajx  d'O- 
trouverent  heureufement  dans  la  même  dil-  üva  avec 
pofition.  Les  chofes  étant  donc  dans  cette  la  Pol°* 
fîtuation  ,  on  n’eut  pas  befoin  de  grands gnc* 
préliminaires,  ni  de  longues  conférences, 

6c  la  Paix  fut  conclue  premièrement  avec 
les  Polonoisdans  le  Couvent  d'Oliva,  qui 
efl:  près  de  Dantzick.  Par  ce  Traité  le  Roi 
de  Suède  renonça  à  toutes  les  prétentions 
qu’il  avoit  fur  le  Royaume  de  Pologne ,  6c 
la  République  lui  céda  le  droit  qu’elle 
avoit  prétendu  fur  la  Livonie  ;  6c  toutes  les 
Places, qui  avoient  été  prifes  de  part  6c  d’au-  ^  ^ 
tre  dévoient  être  reftituées.  Peu  de  £  Danç„ 
tems  après  la  Paix  fut  aufli  conclue  entre  marc, 
les  deux  Couronnes  du  Nord ,  furie  même 
pied  que  celle  de  Rotfchild  ,  à  la  réferve 
que  Drontheim  6c  Bornholm  demeurèrent 
au  Roi  de  Danemarc.  Enfuire  on  trouva 
moyen  de  terminer  les  difterens  que  l’on 
avoit  avec  la  Hollande  ,  6c  l’on  fit  après  la  Et  avec  la 
Paix  avec  les  Molcovites  ;  6c  par  ce  moyen  Mofco- 
le  repos  fi  néceflaire  à  un  Etat  épuifé,  furvie‘ 
tout  pendant  la  minorité  d’un  Roi  ,  fut 
rendu  à  la  Suede,  qui  en  joüit  fans  inter-  1C66. 
ruption  jufques  en  1666,  que  l’on  fut 
obligé  de  mettre  fur  pied  une  Armée  confi- 
dérable  pour  faire  rentrer  la  V il  le  de  Brème 
dans  fon  devoir;  car  cette  Ville  qui  préten- 
doit  être  libre ,  avoit  voulu  fecoiicr  le  joug 
de  la  Suede ,  6c  faire  valoir  fes  Droits  au  de¬ 
là  de  fa  jurifdiction  ;  ces  levées  fe  firent 
aufli  pour  des  rnifons  d’Etat  ,  6c  afin  de 
n’êtrepasdépourveu  dans  le  tems  que  l’on 
voyoit les  Anglois ,  les  Hollandois,6c  quel¬ 
ques  autres  Princes  fe  préparer  à  la  guerre  ; 
car  ce  fut  en  ce  tems-là  que  s’alluma  la 
guerre  entre  l’Angleterre  6c  la  Hollande, 
qui  fut  pourtant  heureufement  terminée  à 
Bredaen  1668,  comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué  plus  haut.  Cette  Armée  lervit 
aufli  pour  être  en  état  d’entrer  en  union 
avec  l’Angleterre  6c  la  Hollande  ,  6c 
de  faire  ce  Traité  fameux  que  l’on 
nomma  la  Triple  Alliance  ,  lequel  de¬ 
voit  fervir  de  Digue,  pour  retenir  l’im- 
petuofité  des  Armes  de  la  France  ,  6c 
empêcher  que  cette  Couronne  11’envahît 
tout-à-fait  les  Pays-Bas;  comme  il  y  avoit 

appa- 
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apparence  qu’elle  n'auroit  pas  manqué  de 
faire  fans  cela. 

Il  s’eft  rencontré  un  vuide  de  trois  ou 
quatre  ans  dans  nôtre  narration  que  nous  ne 
pouvons  mieux  remplir  ,  que  par  le  rap¬ 
port  que  quelques  Hiiloriens  nous  ont  fait 
d’une  aventure ,  qui  n’étant  en  foi  d’aucu¬ 
ne  importance  ,  ne  pouvant  être  attribuée  à 
aucune  Nation  particulière,  pourrait  faci¬ 
lement  être  ômife,  fans  qu’il  y  parût,  ou 
que  l’on  y  trouvât  à  redire.  Ils  difent ,  &• 
peut-être  avec  paflion  ,  qu’un  petit  Bâti¬ 
ment  Hollandois  chargé  de  Sel ,  de  Vin  , 
d’Epiceries  &  autres  ,  pour  la  Ville  de  Ni- 
coping,  fut  attaqué  6c  pris  de  nuit  près  de 
Bornholm  par  quatorze  ou  quinze  Suédois, 


qui  étoient  dans  une  Galiote  ;  qu’après  Stecle 
qu’ils fe  furent  faifis  du  Bâtiment  &  de  la  xv 
charge ,  ils  coupèrent  la  gorge  à  lept  hom¬ 
mes  qui  étoient  dedans ,  &  qu’apres  avoir 
emporté  les  meilleurs  effets,  ils  percerent 
le  Vaiffeau  pour  le  faire  couler  à  fond,  afin 
d’ôter  par  ce  moyen  la  connoillânce  de  leur 
crime  aux  yeux  du  monde  ;  mais  que  le 
vent  ayant  emporté  le  navire  fur  les  côtes 
de  Suede,  on  fut  fort  (urpris  de  voir  un 
fpeétacle  fi  hideux ,  fans  pouvoir  fçavoir 
d’où  venoit  ce  Bâtiment  ,  ni  qui  pou- 
voient  avoir  commis  ces  meurtres  ;  qu’à  la 
fin  un  Marchand  Hollandois  s’en  étant 
plaint  â  la  Cour  ,  on  fit  une  recherche  fi 
exaéle  des  coupables ,  que  quatre  ou  cinq 


furent  découverts,  convaincus  ,  condam- 
nezàmort,  êtexecutez;  ce  qui  ferait  arri¬ 
vé  au  mois  de  Mars  de  l’année  1663. 

Adolph-Jean  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
frere  de  Charles  Gafiave  ,  5c  Oncle  de  Char¬ 
les  XI.  avoit  demandé  l’ad  mi nift  ration  de 
la  Tutelle  du  Roi ,  &  l’avoit  prétendue  ; 
mais  les  Etats  n’ayant  pas  trouvé  à  propos 
de  la  lui  confier,  &ne  lui  ayant  pas  même 
voulu  donner  le  commandement  de  l’Ar¬ 
mée  ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  le 
lieu  de  fa  Réfidence.  11  fut  aufli  réfolu 
dans  cette  Aflèmblée  des  Etats ,  que  l’on 
maintiendrait  encore  plus  foigneuicment 
que  jamais  la  Religion  Evangélique  ;  que 
les  Etudians  s’abftiendroicnt  des  Acade¬ 
mies  Hérétiques,  fous  peine  d’être  traitez 
de  la  même  maniéré  que  les  Perturbateurs 
du  repos  public;  &  que  les  enfans  qui  fe¬ 
raient  élevez  dans  une  autre  Religion ,  que 
dans  l’Evangelique ,  perdraient  pour  cela 
leur  Droit  de  Bourgeoifie. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient ,  la 
1668.  Reine  Chrifiine ,  qui  s’étoit  rendue  en  Sue¬ 
de,  voulut  aller  à  Stockholm,  mais  ayant 
eu  avis  en  chemin  ,  que  les  Suédois  ne  s’ac¬ 


commoderaient  pas  des  Italiens  qui  étoient 
à  fa  fuite  ,  elle  changea  de  réfolution,  Sc 
s’en  retourna  en  Italie. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  le  même  teins, 
que  l’on  fit  à  Lunden  dans  la  Province  de 
Schonie  la  Cérémonie  de  l’Inftitution  d’u¬ 
ne  Academie,  ce  qui  fe  rit  avec  une  magni¬ 
ficence  qui  mériterait  d’être  rendue  publi¬ 
que  ,  mais  dont  nous  nous  ablfiendrons 
néanmoins  de  parler  ici.  Nous  ne  dirons  l66?< 
rien  aufii  de  l’Ambaffadeur  de  Tartarie  qui 
arriva  à  Stockholm;  mais  feulement  qu’il 
en  arriva  un  de  la  part  de  Charles  II.  Roi 
d’Angleterre  ,  qui  apporta  au  jeune  Roi 
l’Ordre  delà  Jarretière.  Quoi  queleRo- 
yaume  de  Suede  fût  en  paix  ,  on  n’étoit 
pas  (ans  apprehenfion  de  voir  bien-  tôt  com¬ 
mencer  la  guerre;  &  comme  il  y  avoit  tou¬ 
tes  les  apparences  imaginables  que  la  Paix 
de  l’Europe  alloit  être  interrompue  :  on  fe 
prépara  dans  le  Royaume  à  tout  événement;  1*71. 
011  fit  de  nouvelles  levées,  &onrenouvel- 
la  les  anciennes  Alliances ,  dans  le  deflèin 
de faireobferver le  Traité  de  Weftphalie; 

&  le  Roi  de  France,  qui  avoit  fes  vcuè's, 
envoya  à  Stockholm  le  Sieur  de  Pontpone  en 
i  g  qualité 
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d’Ambafiadeur  extraordinaire  ,  fécond  Période  de  cette  cinquième  Partie. 
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Srecia  qualité 

x  v  1 1*  pour  tâcher  de  conclurre  avec  le  jeune  Roi 
une  Alliance  Offenfive  8c  Deffenlive  ,  ce 
qui  fut  fait  aulTi  depuis ,  mais  au  grand  pré¬ 
judice  de  toute  la  Nation  ,  qui  fut  par  ce 
moyen  enveloppée  dans  une  malheureufe 
guerre  ,  qu  i  mit  le  Royaume  à  deux  doigts 
de  fa  perte  ;  comme  nous  le  verrons  dans  le 


Au  relie  avant  que  de  finir  ce  Chapitre,  il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  que  la 
Ville  de  W elteros  ,  qui  ell  à  dix  lieues  de 
Stockholm  ,  8c  dans  laquelle  s’aflcm- 
bloienttous  les  ans  les  Marchands  de  tous 
les  Etats  8c  Royaumes  voifins,  à  caufe  d'u¬ 
ne  Foire  franche  qui  s’ytenoit,  fut  brûlée 


fi  fubitement  8c  fi  entièrement ,  que  1  on  ne 
put  rien  lauver  de  tous  les  effets  ,  8c  de 
toutes  les  marchandées  qui  étoient  dedans. 

C  H  A  P.  VI. 

De  l’Hifioire  de  Danemarc. 

NOus  avons  dit  dans  la  quatrième  partie 
de  cet  Ouvrage  que  Chrifiien  IV.  Roi 
de  Danemarc  ,  après  avoir  régné  l’elpace 
de  foixante  ans ,  etoit  mort  enfin  au  com¬ 
mencement  de  l’année  1648.  Nous  avons 
veu  pourquoi  8c  par  quels  moyens  il  avoit 
attiré  les  armes  des  Suédois  dans  fes  Etats , 
en  s’oppofant  à  leurs  deflèins  ,  6c  en  tâ¬ 
chant  de  les  chafièr  des  Terres  de  l’Empi¬ 
re  ,  6c  de  ruiner  leur  commerce.  Nous 
allons  voir  maintenant  l’abbregé  de  l’hi- 
iloiredela  vie  de  fon  Succefleur. 

FREDERIC  TROISIEME. 

Après  la  mort  de  Chrifiien  IV.  ,  Frédéric 
fon  fils  ,  qui  avoit  été  Evêque  de  Verden, 
8c  enfuite  Archevêque  de  Bremen,  d’où 
néanmoins  il  avoit  été  chaffé  par  les  Sué¬ 
dois  en  l’an  1644. ,  monta  furie  Trône  de 
Danemarc  8c  de  Norvège.  La  première 
chofe  qu’il  fit  après  fon  avènement  à  la 
Couronne;  fut  de  défendre  aux  Juifs  l’en¬ 
trée  de  fes  Etats  ,  fous  peine  de  mille  Ecus 
d’amende  à  ceux  qui  y  feroient  entrez  fans 
Pa  déport.  A  peine  le  Roi  avoit  été  cou¬ 


ronné,  qu’on  découvrit  une  grande  con- Çon*PJa" 
fpiration  contre  fa  perfonne ;  mais  les Con-  co^enc 
jurez  ayant  été  découverts ,  le  Grand  Maî¬ 
tre  Vlefeld  fut  condamné  à  une  prifon  per¬ 
pétuelle,  6c  tous  fes  biens  ,  qui  fe  mon- 
toient  à  des  fournies  immenfes  furent  con- 
fifquezau  profit  du  Roi.  11  étoit  accufé 
d’avoir  voulu  mettre  la  Couronne  en  des 
mains  étrangères,  6c  la  caufe  de  cela  étoit, 
à  ce  qu’on  croyoit,  la  trop  grande  autho- 
rité  du  Roi  ,  qui  avoit  déjà  commencé  à 
rogner  les  Privilèges  de  la  Noblcflè  ,  ce 
qu’il  difoitque  l’on  nedevoit  pas  fouffrir; 
quoi  qu’il  en  foit  le  Comte  Vlefeld  ,  le 
plus  puiflânt  Seigneur  de  tout  le  Dane¬ 
marc  ,  fut  obligé  pour  fauver  fa  vie  ,  6c 
éviter  une  mort  honteufe  6c  violente ,  après 
avoir  perdu  tous  les  Biens ,  de  fe  retirer  à 
Bâle  enSuiffe,  8c  d’aller  mourir  à  Neu- 
bourg.  Le  Régne  de  Frédéric  auroit  été 
affez  tranquille ,  s’il  ne  fc  fût  pas  mêlé  de 
la  Guerre  de  Pologne  8c  de  Suède;  car  fi 
quelques-uns  des  principaux  de  fa  Cour 
jaloux  de  voir  leur  autorité  bornée ,  com¬ 
plotèrent  contre  fa  perfonne  ,  comme  nous 
venons  de  voir,  mais  ce  ne  fut  qu’un  fim- 
ple  nuage  ,  qui  ne  produifit  aucun  mal, 

8c  qui  Fe  dillipa  de  lui-même. 

Nous  avons  amplement  parlé  dans  le  1660. 
Chapitre  précédent  des  Guerres  de  Dine- 
marc  8c  de  la  Suede.  Nous  avons  veu 
comment  Frédéric  III.  voyant  que  Char¬ 
les  Gnfi  ave  étoit  occupé  à  la  guerre  de  Polo¬ 
gne  ,  entra  hoftileinent  dans  fes  Etats ,  & 

com- 


H1  Histoire  de  Danemarc. 

comment  le  Roi  de  Suede  abandonnant  Tes 
affaires  en  Pologne,  vint  fondre  en  Dane¬ 
marc  ,  pour  fc  vanger  de  la  perfidie  de  fon 
voifin  ,  8c  comment  peu  s’en  fallut  qu’il 
ne  s'emparât  entièrement  du  Royaume; 
c’eft  pourquoi  pour  éviter  les  répétitions , 
nous  nous  abftiendrons  d’en  parler  ici  da¬ 
vantage.  Nous  r.e  dirons  rien  auffi  des  Ba¬ 
tailles  qui  fe  donnèrent  par  Mer  entre  ces 
deux  Nations,  non  plus  quede  la  néceffité, 
ou  Frédéric  fc  vit  réduit  de  faire  une  paix 
honteufe  avec  le  Roi  de  Suede  ,  qui  avoit 
affiegé  Copenhague  la  Ville  Capitale  de  fon 
Royaume,  Sc  le  lieu  de  fa  réfidence,  en 
1658,  attendu  que  nous  en  avons  ample 
ment  parlé  dans  le  Cnapicre  précédent. 

Ainfi  en  continuant ,  félon  nôtre  métho¬ 
de,  nous  traiterons  de  la  révolution ,  qui 
arriva  depuis  la  Paix ,  dans  la  conllitution 
des  affaires  de  ce  Royaume  :  Les  dépenfes 
exceflives ,  que  l’on  avoit  été  obligé  de  fai¬ 
re  pour  les  guerres  précédentes  ;  la  néceffi¬ 
té  ou  l’on  étoit  de  congédier  des  Troupes, 
que  l’on  ne  pouvoir  plus  entretenir  ;  Sc 
1  impoffibilite  de  le  faire  ,  fans  les  avoir  la- 
tisfaites  de  ce  qui  leur  étoit  deu;  tout  ce¬ 
la ,  dis-je,  obligea  Frédéric  d’aiTembler  les 
Etats  de  fon  Royaume  ,  pour  remédier 
s  il  etoit  poffible,  à  tous  ces  inconveniens. 

Le  fujet  de  cette  Convocation  étoit  allez 
connu:  tout  le  monde  fçavoit  que  c’étoit 
pour  tâcher  de  remplir  fes  Coffres  ,  qui 
avoient  ete epuifez  :  mais  perfonne  ne  fça¬ 
voit  le  moyen  d’en  venir  à  bout.  LaNo 
bielle  fiere  de  fes  anciens  Privilèges  ,  Se 
toujours  altiere ,  vouloit  que  ce  fût  le  Peu¬ 
ple  feul ,  qui  fournît  aux  befoins ,  Se  aux 
néceffitez  de  l’Etat  ;  car  jufques  ici  elle 
avoir  toujours  été  affranchie  de  toutes  for¬ 
tes  Timpôts,  £c  fi  elle  avoit  jamais  contri¬ 
bué  aux  preflâns  befoins ,  ce  n’avoit  été 
que  de  fon  propre  mouvement ,  de  fa  fran¬ 
che  8c  libre  volonté  ,  8c  feulement  par  ma¬ 
niéré  de  Don  gratuit. 

D’ailleurs  le  Peuple,  quicommençoità 
fe  dégoûter  du  procédé  hautain  Se  dédai¬ 
gneux  des  Nobles  à  fon  égard,  (  car  en 
effet  fa  condition  n’étoit  que  très-peu  diffe¬ 
rente  de  celle  des  Efclaves  )  11e  pouvant 
plus  fupporter  l’orgueil  des  Seigneurs  , 
qui  fraîchement  par  labouchc  d’un  certain  A 
O  non  Kracgb  ,  perfonnage  confidérable 
parmi  la  Nobleflë,  venoic  de  les  infulter, 
en  leur  faifant  dire  ,  que  ce  n’étoit  pas  à 
eux  à  fe  mêler  des  affaires  d’Etat,  Se  qu’ils 
dévoient  fonger  feulement  à  leur  condi¬ 
tion ,  qui  neles  diftinguoiten  rien  des  Ef¬ 
claves,  leur  fit  connoîtrepar  un  murmu¬ 
re  fourd,  qui  fe  fit  dans  la  Salle,  qu'il  ne 
s’accommodoit  en  aucune  façon  de  leurs 
prétendus  Privilèges  ;  tellement  que  ce 
mot  d 'Efclaves,  dont  s  etoit  fervi  celui  qui 
avoit  porté  la  parole  pour  les  Nobles ,  ayant 
été  relevé ,  le  Président  de  Copenhague  Se 
l’Evêque  embralferent  cette  favorable  oc- 
cafion ,  Se  trouvant  parmi  le  Peuple  une  fi 
grande  difpofition  à  l’exécution  du  projet, 
qu’il  y  avoit  fi  long-tems  qu’ils  medi- 
toieac  ,  ils  fe  levèrent  ,  &  jurèrent  qu’a- 
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vant  qu’il  fût  peu  ,  ils  feraient  voir  aux 
INobles  ,  a  leurs  propres  dépens,  qu’ils 
n  etoientpoint  Efclaves,  Se  en  même  tems 

étant  foms.de  la  Salle  de  l’Affemblée ,  ils 

furent  fuivis  de  tous  les  Eccléfiafhques ,  S; 
des  Députez  du  Tiers  Etat.  Les  Nobles 
qui  ctoier.t  reftez  fculs  s’ajoumerent  peu 
de  tems  après  dans  une  maifon  particuüe- 
ie;  pendant  que  d’un  autre  côté  les  Com- 
munes  Se  les  Eccléfiaftiques  perfiftans  dans 
la  refolution  d'exécuter  ce  qu’ils  avoient 
projette,  fe  rendirent  comme  en  proceffion 
a  la  Salle  appellée  des  Brttfenrs  ,  Se  là  après 
avoir  délibéré  quelque  tems,  ils  conclu¬ 
rent,  qu’ils  fievoiem  aller  offrir  au  Roi  les 
moyens  de  ferendre  Monarque  ablolu  du 
Royaume  ,  &  la  Couronne  héréditaire 
dans  la  Famille  ;  car  jufques  ici  le  Royau- 
me  de  Danemarc  avoit  été  électif;  ce  qu’ils 
fiiemauffi.  Se  cela  dans  la  veuë  feule  d’ab- 
batre  le  parti  de  la  Nobleflb  ,  perfuadez 
que  leur  pis  aller  ne  ferait  autre  chofe ,  li¬ 
non  qu'ils  ferment  un  échange  deplufiem  s 
Maîtres  pour  un  feul;  Se  que  sqis  ne  ga- 
gnoient  rien  à  ce  changement ,  ils  auraient 
au  moins  leplaifir  Scia  fatisfaftion  de  voir 
qu’ils  ne  feraient  pas  les  feuls  miférables. 

Mais  ce  qui  les  encouragea  encore  da¬ 
vantage  à  travailler  avec  tant  d’emprdlc- 
mcntàcette grande  refolution,  fut  le  cou¬ 
rage  héroïque  qu'ils-avoient  remarqué  en 
leur  Roi ,  l’intrépidité  avec  laquelle  il  s’é- 
toit  plufieurs  fois  expofé  aux  plus  grands 
dangers  ,  pour  le  bien  du  Public  ,  Sc  la  re- 
connoifiancc  qu’ils  croyoient  lui  devoir, 
pour  tout  ce  qu’ils  fe  figuraient  qu’il  avoir 
tait  pour  eux. 

Ils  fe  prefenterent  donc  en  foule  devant 
Frédéric,  Sc  lui  offrirent  la  Souveraineté; 
leur  propofition  fut  acceptée  fans  beau¬ 
coup  balancer.  Il  eft  vrai  que  l’on  dit 
que  la  Cour,  informée  de  tout  ce  qui  fe 
paflbit  par  des  gens  qui  luiétoient  dcvoüez, 

Sc  que  peut-être  elle  entretenoit  pour  ani¬ 
mer  le  Peuple  ,  s’attendoit  à  ce  change¬ 
ment  ;  mais  cependant  ce  qu’il  y  a  ici  de 
remarquable  ,  St  qui  mérite  d'être  écrit, 
c  eft  que  Frédéric ,  qui  fçavoit  ce  que  peut 
le  Pouvoir  fur  un  cœur  iufeeptibie  d’ambi¬ 
tion  ,  irrefol  u  fur  ce  qu’il  devoit  faire, 
connoiflant  parfaitement  ce  oui  étoit 
avantageux,  ou  préjudiciable^  l’État,  fut 
quelque  tems  a  fe  déterminer,  difant  que 
quanta  lui,  il  pouvoit  bien  répondre  que 
jamais  il  n’entreprendroit  rien  qui  pût  nui¬ 
re  au  Royaume  :  mais  qu’il  n’étoit  pas  en 
fon  pouvoir  ni  en  celui  de  perfonne  de  ré¬ 
pondre  de  ce  que  feraient  fes  fuccefleurs; 
qu’il  étoit  dangereux  pour  le  peuple  dé 
donner,  Sc  préjudiciable  pourlui  de  rece¬ 
voir  une  autorité  ,  dont  011  pourrait  abu- 
ferà  l’avenir  à  la  ruine  entière  de  la  Na¬ 
tion.  Quoi  qu’il  en  foit,  foit  que  Frédéric 
parlât  comme  il  le  penfoit,  ou  que  ce  fût 
l’effet  de  fil  timidité,  dont  on  l’acculé,  il 
parut  qu’il  confentoit  à  la  propofition  qui 
lui  etoit  faite ,  plutôt  par  crainte  ,  que  par 
inclination. 

Les  Nobles  qui  ne  fçavoient  rien  dece 

que 
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que  les  Communes  avoient  projette  ,  êc 
qui  ne  fedoutoient  même  de  rien,  perfua- 
dez  qu’elles  fe  repentiroient  dans  peu  des 
menaces  qu’elles  avoient  eu  l’audace  de 
leur  faire ,  croyoient  n’avoir  rien  à  appré¬ 
hender  de  leur  part  ;  mais  ils  fe  trompè¬ 
rent  ,  &  à  la  referve  de  deux  ou  trois ,  qui, 
ayant  préveu  le  danger ,  s’etoient  retirez 
de  bonne  heure  de  Copenhague  ,  tous  s  y 
trouvèrent  enveloppez,  avant  même  qu’ils 
s’enfuirent  apperçus. 

1!  y  a  bien  de  l’apparence  que  la  Cour 
avoit  autant  ou  plus  de  part  à  cette  révo¬ 
lution  ,  que  les  Communes  ,  puifque  ce 
qui  les  détermina  à  faire  une  chofc  qui  na¬ 
turellement  devoit  les  rendre  miférables, 
ce  fut  une  promefle  manifefte  ,  que  le 
Roi  leur  fit  de  les  rendre  libres.  Mais 


Frédéric 
eft  fait  ab- 
folu  >  &  le 
Royaume 
de  Dane- 
marc  de¬ 
vient  hé¬ 
réditaire. 


ces  mêmes  Communes  s’étant  contentées, 
pour  toute  afi'eurance  de  cette  grande  & 
douce  Liberté,  de  la  (impie  parole  de  Fré¬ 
déric  ,  fans  aucun  écrit  ligné  de  fa  main , 
elles  s’apperçurent  ,  mais  trop  tard  ,  de 
leur  inadvertence  ,  8e  de  leur  précipita¬ 
tion  ,  6c  s'appropriant  la  Fable  du  Cheval 
oflenfé  par  le  Cerf ,  après  avoir  tout  per¬ 
du  ,  il  ne  leur  refta  qu’un  long  6c  trille 
repentir. 

Auflî-tôt  que  les  Nobles  eurent  appris 
la  cruelle  8c  violente  réfolution,  quiavoit 
etc  prife  par  les  Communes  ,  de  donner 
au  Roi  une  Domination  fouveraine,  ab-, 
foluë  ,  8c  héréditaire  ,  voyant  qu’il  n’é-  j 
toit  plus  en  leur  pouvoir  de  paver  ce 
coup,  que  le  mal  étoit  incurable,  8c  qu’ils,1 
étoient  en  danger  de  tout  perdre  ,  8c  d’ê¬ 
tre  perdus  eux-mêmes;  confidérant  d’ail¬ 
leurs  qu’il  11’y  avoit  point  de  tems  à  per¬ 
dre  ,  qu'il  étoit  dangereux  pour  eux  de 
délibérer  ,  8c  qu’étant  pris  comme  dans 
un  filet ,  le  meilleur  8c  le  plus  expédient 
étoit  de  luivre  le  courant,  8c  de  s’accom¬ 
moder  au  tems  ,  ils  confcntirent  à  tout , 
malgré  le  grand  intérêt  qu’ils  avoient  à  ne 
fe  pas  dépouiller  d’une  autorité,  qui  leur 
étoit  fi  précieufe.  Mais  ce  qui  les  déter¬ 
mina  encore  davantage  à  acquiefcer  à  tout 
ce  qu'on  exigeoit  d  eux  ,  fut  ,  que  dans 
le  tems  de  leurs  délibérations ,  ils  appri¬ 
rent  que  le  Roi  avoir  fait  fcrmei  les  Por¬ 
tes  de  la  Ville  ,  avec  défenfe  demies  ou¬ 
vrir  ,  que  l’inauguration  n’eût  été  faite , 
8c  que  l’hommage  n’eût  été  rendu  dans 
toutes  les  formes.  Par  ce  moyen  ,  en 
moins  de  quatre  jours ,  la  face  du  Royau¬ 
me  deDanemarc  fut  entièrement  changée; 
8c  au  lieu  qu'auparavant  il  n’auroit  pu 
pafièr  tout  au  plus  ,  que  pout  une  Arifto- 
cratie  ;  on  le  vit  en  un  moment  devenir 
une  véritable  Monarchie  abfoluë,  8c  peut- 
être  plus  qu'il  y  en  eut  dans  le  Monde. 
Mais  l’expérience  a  appris  aux  Commu¬ 
nes  ,  qu’elles  ont  à  ce  change  infiniment 
plus  perdu  que  gagné.  11  n’y  eut  que  le 
Clergé  8c  les  Ecclefiaftiques  qui  y  trouvè¬ 
rent  leur  compte  en  quelque  façon.  Il 
cft  vrai  que  les  trois  principaux  Âutheurs 
de  cette  grande  £c  furprenante  révolution 
furent  richement  recompenfez  du  préfent 
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confidérable  qu’ils  avoient  fait  faire  au  Roi 
6c  à  fa  famille  :  mais  pour  le  peuple ,  il 
n'eut  que  la  gloire  d’avoir  forge  fes  pro- 
j  près  chaines  ,  Sc  l’avantage  d’obcïr  aveu- 
|  glémcnt  6c  fans  réferve  ,  privé  du  fccours 
qu’il  pouvoit  efpererdc  fes  plaintes,  dans 
l’oppreflion.  llacncoreà  la  vérité  une  ef- 
pece  de  confolation  dans  fa  mifere  ,  c’eft 
de  voir  que  les  Nobles  qui  faifoient  autre¬ 
fois  la  gloire  de  l’Etat ,  font  aujourd’hui 
prefque  auffi  miférables  qu’eux,  6c  que 
les  Bourgeois  de  Copenhague  ,  en  recon- 
noiflance  de  cet  important  fervice,  ont  le 
privilège  de  porter  l’Epée. 

A  peine  le  Roi  fe  vit-il  Souverain  8c  ab- 
folu  ,  que  comme  li  les  Nobles  ne  faifoient 
plus  partie  de  l’Etat,  il  leur  ôtatousleurs 
fiefs,  les  afferma  aux  plus  offrans  8c  der¬ 
niers  cncherifleurs  ,  &c  leur  prit  leurs 
terres  6c  leurs  Châteaux.  Les  chofes  n’en 
demeurèrent  pas  encore  là  j  Frédéric  établit 
la  Capitation  ,  ou  taxe  par  tête  :  il  caffa 
les  vieux  Conseillers  6c  Sénateurs, 6c  voulut 
qu’ils  rendiffent  compte  de  leur  adminillra- 
tion,  depuis  l’an  1628.  Enfin  il  n’y  eut 
rien  fur  quoi  l’on  11e  mît  desimpôts. 

Mais  nonobflant  toutes  ces  Taxes, 6c  tou-  d.^re  ^ 
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tes  ces  confifcations  j  nonobitant  ce  grand  enDane- 
accroifiement  de  Grandeur  6c  d’Autonte  ,  mare, 
les  affaires  du  Roi  ne  s’en  trouvèrent  pas 
en  meilleur  état,  6c  fes  coffres  n’en  furent 
pas  plus  pleins,  ni  fes  finances  plus  gran¬ 
des.  LcsHollandois,  quiavoient  fait  des 
avances  très  confidérables  pour  Frédéric 
dans  les  dernières  guerres,  ne  purent  mal¬ 
gré  tout  cela  obtenir  le  moindre  payement, 

6c  tout  ce  que  Frédéric  pût  faire  pour  l’heu¬ 
re  ,  fut ,  de  leur  donner  une  obligation 
fignée  de  fa  main  d’environ  le  quart  delà 
dette ,  dont  il  promettoit  de  payer  l’inte- 
rêt  au  denier  vingt.  Enfin  la  mifere  de¬ 
vint  fi  grande,  6c  fi  générale  dans  tout  le 
Royaume,  que  plufieurs  familles  toutes 
entières  furent  contraintes  d’en  fortir,  ÔC 
de  tout  abandonner ,  pour  aller  mendier 
leur  vie  dans  la  Campagne,  6c  dans  les 
païs  étrangers.  Les  troupes  furent  congé¬ 
diées  ,  fans  avoir  été  payées,  6c  il  fembloit 
que  la  mifere ,  le  defordre  6c  la  confufion 
avoient  pris  la  place  de  tous  les  temps  heu¬ 
reux  dont  le  Royaume  avoit  jouï  jufques 
là. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état,  lorsqu’im-  166*’ 
patient  de  voir  que  les  Etats  Généraux 
avoient  arreté  les  Droits  du  palfage  du 
Nord,  pour  le  payement  des  Marchandifes 
qui  avoient  été  prifes  dans  la  dernicre  guer¬ 
re,  êc  que  l’on  avoit  couvcrties  au  profit  de 
la  Couronne,  réfolut  prefque  de  faire  ôter 
les  voiles  6c  le  gouvernail  de  tous  les  vaif- 
feaux  Hollandois  qui  trafiquoient  en  Nor¬ 
vège  mais  les  bonnes  raifonsdu  Réfident 
des  Provinces-Unies ,  lui  firent  changer 
d’avis  pour  l’heure  -,  Je  dis  pour  l’heure; 
car  peu  de  temps  après,  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Etats  Gé¬ 
néraux  des  Provinces-Unies ,  il  fit  non 
feulement  travailler  jour  6c  nuit  à  l’équi¬ 
page  de  fa  flotte,  ians  pourtant  vouloir 
1  don- 
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donner  aux  Hollandois  le  fecours  qu’il 
étoit  obligé  de  leur  envoyer,  par  les  trai¬ 
tés  de  1649.6c  1651.  mais  aufli  il  fouffrit 
que  la  Hotte  d’Angleterre  allât  infultercel- 
lc  des  Indes  Orientales ,  êc  celle  de  Smyr- 
ne,  appartenant  5  la  Campagnie  de  Hol¬ 
lande;  qui  fortes  de  cinquante  Vaifleaux 
marchands  richement  chargés  ,  pour  évi¬ 
ter  la  rencontre  desAnglois,  ou  des  Fran¬ 
çois,  avoient  paflé  par  derrière  l’Ecofle  ,  6c 
s’étoicnt  retirées  dans  le  Port  de  Bcrgue 
en  Norvège,  pour  y  attendre  l’efcorte  qui 
devoir  venir  au  devant  d’elles.  Se  croyant 
Les  An-  en  üeu  de  feureté  les  Hollandois  demande- 
quenüa  a" rent  Paflîftance  du  Gouverneur  de  la  Pla- ; 
flotte  ce,  en  cas  qu’ils  fufl'ent  attaqués  ;  6c  quel- 
Hollan-  que  temps  après  quinze  Vaifleaux  deguer- 
fe° Portée  re  Anglois  &  deux  Brûlots  ayant  paru ,  ils 
Berlue,  demandèrent  au  Gouverneur  qu’il  leur  per¬ 
mît  de  s’emparer  des  Vaifleaux  Hollan¬ 
dois  ,  ou  de  les  couler  à  fonds  ;  mais  foit 
que  le  Gouverneur  n’eût  pas  encore  reçeu 
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les  ordres  de  la  Cour,  foit  qu’il  crût ,  que  Sjeclf 
ce  feroit  violer  le  Droit  des  gens ,  de  per-  X  VII. 
mettre  une  attentat  de  cette  nature  ,  qui 
étoit  une  chofe  inoüie,  il  leur  répondit 
qu’il  vouloit  obferver  la  Neutralité  ;  fur- 
quoi  les  Anglois,fans  avoir  aucun  égard  à 
la  franchife  de  la  Place ,  réfolurent  de 
faire  de  haute  lutte ,  ce  qu’on  ne  vouloit 
pas  leur  accorder  de  bonne  grâce  ;  6c  dès  le 
lendemain  s’étant  approchés  jufques  à  la 
portée  du  Moufquet  des  Vaifleaux  Hollan¬ 
dois  ,  appuyés  fur  la  raifon  du  plus  fort , 
ils  commencèrent  à  faire  grand  feu  de  leur 
Canon  deflus  la  flotte  marchande ,  qui 
ayant  de  braves  Matelots ,  6c  de  bons  Ca¬ 
pitaines  ,  leur  répondit  de  même  ;  de  for¬ 
te  qu’après  trois  heures  6c  demie  de  com¬ 
bat,  les  Anglois  maltraités  du  Vent  6c  de 
l’Artillerie  des  Hollandois ,  fe  retirèrent 
honteufement ,  êc  avec  une  perte  afles  con- 
fidérable.  i6téï 

Le  Roi  d’Angleterre  faifoit  inceflam- 
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mcntfolliciter  Frédéric  défaire  une  Allian¬ 
ce  avec  lui,  pour  attaquer  les  Provinces- 
Unies,  les  Etats  Généraux  en  faifoient 
autant ,  de  forte  que  ne  fçaehant  quel  par¬ 
ti  prendre,  le  Roi  fut  quelque  temps  fansfe 
déclarer  ;  mais  à  la  fin  Frédéric  fit  un  Trai¬ 
té  avec  les  Hollandois,  par  lequel  il  s’en- 
gageoit,  de  faire  inceflâmment  la  Guerre 
à  l’Angleterre ,  conjointement  avec  la  Hol¬ 
lande  ,  6c  d’équipper  pour  cet  effet  qua¬ 
rante  Vaifleaux  de  guerre,  6c  lesEtatsdc 
leur  côté  dévoient  lui  donner  un  fubfide  de 
fixcensmilleEcus.  Enconféquence  de  cet¬ 
te  Alliance  le  Roi  fe  mit  en  devoir  de  la 
foutenir;  il  fit  faifir  6c  arrêter  tous  les  ef¬ 
fets  des  Anglois,  qui  pouvoicnt  être  en 
Danemarc  6c  en  Norvège;  il  donna  tous 
les  ordres  néceflâires  pour  faire  équipper 
fa  flotte  ;  6c  pour  marque  de  la  part  que 
l’on  prenoit  a  la  gloire  des  Hollandois  , 


quand  ils  eurent  battus  les  Anglois  par 
mer,  on  en  fit  faire  des  feux  de  joye  dans 
tout  le  Danemarc.  Mais  l’année  fuivante 
la  Paix  fut  faite  entre  les  deux  Couronnes 
d’Angleterre  6c  de  Danemarc  ,  6c  les  Pro- 
vinces-Unies. 

Mais  quoique  la  Paix  fût  faite ,  la  fai¬ 
lle  que  les  Hollandois  avoient  faite  des  re- 
ceptes  des  Droits  du  Nord,  tenoit  toujours 
fi  fort  au  cœur  de  Frédéric  qu’il  ne  laifla 
échapper  aucune  occafion  de  leur  en  témoi¬ 
gner  fon  reflèntiment  ;  mais  comme  cela 
n’éclata  pas  ,  que  l’on  n’en  vint  à  aucune 
rupture,  6c  que  fur  ces  entrefaites  Frédéric 
troifiéme  vint  à  mourir,  dans  le  tems  que 
le  Roi  de  France  ayant  fait  la  paix  avec 
l’Efpagne  à  Aix  ,  longeoit  à  remettre  fur 
pied  une  Armée  encore  plus  formidable 
que  celle  qu’il  avoit  eue  dans  cette  derniè¬ 
re  guerre,  tout  ce  qu’on  peut  en  dire  , 

Tom.  V ^  n’efl; 
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Sifcle  n'eft  fondé  que  fur  de  lîmples  conje&u- 
XVII.  res,  que  le  temps  n’a  pu  éclaircir. 

Il  y  avoit  environ  onze  ans  que  Frédéric 
j67°-  III.  éroit  monté  fur  le  Trône  ,  lorfquela 

mort  l’en  fit defcendre  lubitement  au  com- 

mencement  de  l’année  1670.  laiflant  pour 
fon  fuccefleur  fon  fils  Chriftien  cinquième  , 
dont  nous  allons  entamer  l’Hiftoire. 

CHRISTIEN  Cinquième. 

Ce  Prince  parvint  à  la  Couronne  dans 
un  temps  où  toute  1  Europe  ctoit  fur  le 
point  d’entrer  dans  une  cruelle  Guerre  ; 
&  il  eut  befoin  de  toute  fa  prudence  pour 
ne  fe  pas  laifler  féduire  par  l’artifice  de 
l’Ambaffadeurdu  Roi  de  France  à  fa  Cour  ; 
car  comme  ce  Prince  meditoit  une  gran¬ 
de  conquête,  &  de  laquelle  il  vouloits’af- 
feurer:  après  qu’il  eut  attiré  par  de  belles 
paroi  les ,  8t  de  fpécieules  efperances  le  Roi 
d’Angleterre  dans  fes  intérêts,  qu’il  eût 
fait  confentir  le  Roi  de  Suède  à  garder 
tout  au  moins  la  neutralité  ,  qu  il  eut 
excité  l’Eleéteur  de  Cologne  5c  l’Evêque 
de  Munftcr  contre  les  Hollandois,  qu’il 
eut  fait  de  confidérables  levées  chés  tous 
les  voifins,  il  fit  mettre  tout  en  pratique 
auprès  du  jeune  Roi  pour  lui  faire  auffi  em- 
braffer  fon  parti,  en  lui  fai  Luit  remontrer 
le  grand  tort ,  8c  l’affront  que  les  Etats 
1671.  Généraux  avoient  fait  à  fa  Couronne,  à 
l’occafion  des  Droits  du  Sond ,  dont  il  a 
été  parlé  plus  haut  ;  mais  Chnfiien  ne  vou¬ 
lut  pas  prêter  l’oreille  à  tous  fes  difeours; 
3c  comme  il  voyoit  le  danger  dont  l’Eu¬ 
rope  étoit  menacée,  il  fit  affembler  fes 
Etats,  leur  repréfenta  l’état  des  affaires, 
ÔC  les  exhorta  à  contribuer  de  tout  leur 
pouvoir  au  maintien  &  à  la  confcrvation  de 
la  Paix  5c  de  la  Tranquillitédu  Royaume 
d’où  dépendoit  fon  bonheur.  Comme  ce 
qui  arriva  depuis  ce  temps  là  dépend  du  fé¬ 
cond  Période,  nous  ne  paierons  pas  ou¬ 
tre,  ôc  finirons  ici  l’Hiftoire  des  chofes 
dont  nous  avions  à  parler  à  l’égard  du  Da¬ 
nemark 

C  H  A  P.  VII. 

De  PHiftoire  de  Pologne. 

NOus  avons  veu  dans  la  quatrième  par¬ 
tie  de  cet  ouvrage  combien  la  Polo¬ 
gne ,  Sc  la  Lithuanie,  fur  tout,  avoit  eu 
à  fouffrir  des  Mofcovites,  8c  des  Cofa- 
ques,  qui  avoient  fait  des  ravages  épou¬ 
vantables  dans  le  Pais,  avoient  taillé  en 
pièces  l’armée  des  Polonois  ,  pris  la  forte- 
reflè  de  Smolensko&  plufieurs  autres  Pla¬ 
ces,  où  ils  avoient  mis  tout  à  feu  ôcàfang  ; 
1655.  mais  nous  allons  voir  dans  celle-ci ,  com¬ 
ment  les  Polonois  ,  après  avoir  été  fi  fort 
maltraités  des  Mofcovites,  eurent  recours 
aux  Tartares,  pourfe  délivrer  de  leurs  fâ- 
cheufes  irruptions.  Les  Tartares  qui  11e 
demandoient  pas  mieux  que  d’avoir  de  l’oc¬ 
cupation,  y  accoururent  aufiî-tôt,  mais 
en  fi  grand  nombre  5c  avec  fi  peude  difei- 


pline,  que  l’on  peut  dire  que  leur  fecours 
fut  plus  nuifible  à  la  Republique  que  les 
irruptions  fréquentes  des Cofaques,  ou  des 
Mofcovites;  car  comme  ils  ne  fongeoient 
qu’à  piller,  il  eft  aifé  déjuger  ,  qu’ils  ne 
pouvoient  être  d'une  grande  utilité  au 
Pais,  qui  auroit  été  bien  aife  de  pouvoir 
s’en  débarraffer;  ce  n’étoit  pas  la  aufii  le 
moindre  foin  de  la  Republique  ;  Nean¬ 
moins  ils  ne  laifièrent  pas  de  rendre  un 
fervice  fignalé  aux. Polonois  dans  une  Ba¬ 
taille  rangée  qui  fe  donna  entre  les  deux 
Partis,  5c  qui  dura  trois  jours  entiers, 
avant  que  la  viétoire  fe  fût  déclarée  poul¬ 
ies  uns,  ou  pour  les  autres  :  mais  enfin  les 
Polonois  eurent  l’avantage;  les  Mofcovi- 
tes  furent  battus ,  Sc  de  ce  grand  nombre 
d’ennemis  qui  étoient  entrés  en  Pologne, 
il  ne  s’en  fauva  que  très  peu.  Après  cet¬ 
te  défaite  de  l’Armée  des  Mofcovites,  les 
Tartares  chargés  d’un  butin  inell imable  fe 
retirèrent  en  leur  Pais ,  5c  la  rigueur  dé  la 
faifon  autant  que  les  fiéges  des  Places ,  ayant 
ruiné  l’armée  Polonoiiè ,  à  peine  s’y  trou¬ 
va-t-il  trois  mille  fantaflins  à  la  fin  de  la 
Campagne. 

Le  Czar  de  Mofcovie ,  qui  menaçoit 
d’entrer  en  Campagne  avec  une  Armée 
beaucoup  plus  formidable  ,  que  l’année 
précédente  ;  les  préparatifs  extraordinai¬ 
res  qui  fe  faifoient  en  Sucde;  le  ravage 
terrible  que  failoient  les  Tartares ,  qui 
étoient  rentrés  comme  Troupes  auxiliai¬ 
res  dans  le  Pais ,  tout  cela  caufoit  une  con- 
fternation  fi  étrange  dans  les  Efprits ,  8c 
donnoit  en  même  temps  tant  à  penfer ,  que 
l’on  ne  fçavoit  prefque  à  quoi  fe  réfoudre. 

Ajoutés  à  cela  la  demande  impertinente  du 
Cham  des  Tartares,  qui  vouloir  que  la  Ré¬ 
publique  envoyât  dans  fes  Arméesdix  mil¬ 
le  Polonois  ,  pour  apprendre  à  fes  Sol¬ 
dats  à  faire  la  guerre  dans  les  formes.  Ce 
qui  endormit  les  Polonois ,  5c  qui  fem- 
bloit  devoir  les  raflèurer  en  quelque  ma¬ 
niéré,  ce  fut  la  nouvelle  qu’ils  apprirent 
de  l’Armée  que  les  Suédois  afièmbloicnt  en 
Livonie  ;  car  comme  ils  fe  perfuadoient 
que  tous  ces  grands  préparatifs  étoient  def- 
tinés  contre  les  Mofcovites,  leurs  enne¬ 
mis  capitaux,  ils  n’étoient point lur leurs 
gardes  de  ce  côté  là,  Scefperoient  au  con¬ 
traire  qu’ils  feroient  bien-tôt  délivrés  des 
craintes  ou  ils  étoient  continuellement 
de  leurs  invafions;  mais  ils  fe  trompèrent, 

5c  Charles  Guflave  ,  qui  les  attaqua  fubite- 
ment ,  fit  des  progrès  fi  grands  5c  fi  prompts 
dans  la  haute  5c  dans  la  bafiè  Pologne  , 
qu’en  moins  de  rien ,  il  fe  rendit  maître  de 
la  meilleure  5c  de  la  plus  grande  partie  du 
Royaume;  s’empara  de  toute  la  Lithua¬ 
nie,  8c  prefque  de  toute  la  Prufle,  à  la 
referve  de  Dantzick  ,  6c  obligea  le  Roi  Progrès 
jean  Cafimir  ,  à  fortir  du  Royaume,  8c  furPrJ“ 
à  fe  réfugier  en  Silefic.  Tout  cédoit  au  Armesdii 
torrent  de  fes  armes ,  Sc  la  Milice  Polo- Roi  de 
noife  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  faire Suedc* 
pour  éviter  fa  ruine  que  de  fe  rendreà  lui, 

8c  lui  prêter  ferment -de  fidelité  ;  enfin  la  1 
confternatioa  étoit  générale,  5c  la  frayeur 

au 
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au  dernier  point.  Et  fans  en  trop  dire  ,  il 
cil  très  certain  ,  que  fi  Jean  Cafimir  n’eût 
pas  trouvé  d’appui  à  la  Cour  de  Vienne; 
que  Frédéric  I  II.  Roi  de  Danemarc  n’eût 
pas  fait  fubitement  une  irruption  fur  les 
Terres  du  Roi  de  Suède,  St  fi  le  grand 
Duc  de  Mofcovie  n’eût  pas  attaqué  en  me 
me  temps  la  Livonie;  il  cft  très  certain, 
dis-je  ,  que  le  Royaume  de  Pologne  auroit 
abfolument  été  perdu  pour  lui,  St  que  ja¬ 
mais  il  n’y  auroit  remis  le  pied.  Mais 
tous  ces  heureux  contretemps  étant  furve- 
nus,  Charles  Gufiave  fut  obligé  de  modé¬ 
rer  fon  impetuofité  ,  St  de  donner  quelque 
relâche  au  Roi  de  Pologne.  Cela  donna 
moyen  à  ce  Prince  fugitif  de  reprendre 
courage ,  St  le  Peuple  revenu  de  fonétour- 
diffement ,  lui  aida  à  regagner  en  peu  de 
temps  tout  ce  qu’il  avoit  perdu;  fi  bien 
que  Charles  Gufiave  étant  venu  à  mourir 
fur  ces  entrefaites ,  St  Charles  X I .  fon  fils  St 
l’aixd'o  fonfacceifeur  n’étant  ni  en  âge  ,  ni  en  état 
liva>  de  continuer  la  guerre,  la  Paix  fcfit  au 
Conventd’Oiiva ,  comme  nous  l’avons  re¬ 
marqué  dans  l’hifioire  de  Suède.  Nous 
avons  déjà  dit  quelque  choie  des  affaires  de 
ce  Royaume  dans  le  Chapitre  premier  de 
ce  Période;  Nous  y  avons  veu  comment 
George  Ragotski  Prince  de  Tranfylvanie  fe 
laifia  entraîner  aux  perfuafions  de  Charles 
Gufiave  ,  qui,  pour  l’attirer  dans  fes  inté¬ 
rêts  ,  lui  avoit  promis  de  lui  mettre  fur  la 
tête  la  Couronne  di  Pologne  ,  fur  laquel¬ 
le  il  avoit  de  grandes  prétentions. 

Nous  avons  veu  comment  flatté  de  ces 
douces  efpcrances  Ragotski  oublia  que  les 
Turcs  n’a  voient  confirmé  (on  élection  , 
qu’à  condition  qu’il  n’entreprendroit  au¬ 
cune  guerre  que  de  leur  confentement , 
8c  comment  fans  fefoucier  des  ordres  réité¬ 
rés  de  la  Porte,  de  ne  fe  pas  mêler  des  af¬ 
faires  de  Pologne,  il  ne  laifia  pas  d’y  en¬ 
trer  en  1657.  avec  une  armée  de  trente 
mille  hommes,  fous  prétexte  que  les  Po- 
lonois  lui  avoient  fait  offrir  la  Couron¬ 
ne;  Nous  avons  dit  enfin  que  le  Roi  de 
Danemarc  étant  entré  fubitement  dans  la 
Suède  ,  Charles  Gufiave  ayant  été  obligé 
d’abandonner  la  Pologne  pour  courir  à  la 
défenfe  de  fes  Etats ,  Ragotski ,  qui  avoit 
toutes  les  forces  des  Polonois  fur  les  bras , 
s’en  vit  bien-tôt  accablé  ,  8c  réduit ,  après 
avoir  perdu  fix  mille  hommes  8c  dix  neuf 
pièces  de  Canon, à  la  nécefiité d’accepter 
les  Conditions ,  qu’on  voulut  lui  impofer  ; 
pour  avoir  la  liberté  de  fe  retirer  en  fon 
deCRaC  ^ais ’  heureux  encore  s’il  eut  pû  faire  cet- 
gotskî.  te  rctra'te  fans  être  attaqué  par  les  Tarta- 
res,  qui  lui  tuerent  deux  mille  hommes  , 
8c  firent  un  fi  grand  nombre  de  priloimiers , 
qu’à  peine  pût-il  remencr  en  Traufylva- 
nie  quatre  cens  hommes  de  toute  fon  Ar¬ 
mée;  8c  fi  après  fon  retour  les  Turcs  euf- 
fent  bien  voulu  le  laiflèren  repos  dans  fa 
Principauté  ! 

1660.  Mais  pour  retourner  à  nôtre  premier  (u- 
jet  :  Quoique  la  Paix  ,  fût  rétablie  dans 
le  Royaume,  le  peuple  ne  put  encore  en 
recueillir  les  fruits;  les  foins  précipités  de 


la  République  pour  choifir  un  fuccef-  Siïïcls 
feur  au  Roi  J ean  Cafimir  encore  vivant,  XVII. 
en  interrompirent  la  tranquillité.  Les  Co- 
faques  prirent  ombrage  des  réfolutions  de 
la  Diète  ;  8c  l’Eleéleur  de  Brandebourg 
réfutant  d’ailleurs  de  reftituer  certaines 
Places  de  Pologne  dont  il  s’étoit  faifi  pen¬ 
dant  la  derniere  guerre  ,  penfa  faire  rallu¬ 
mer  le  feu ,  qui  ne  venoit  que  d’être 
éteint. 

Ce  different  n’eût  pourtant  aucune  fuite  l66r‘ 
fâcheufe,  8c  l’accommodement  fe  fitl’an- 
née  fuivante  à  Dantzik ,  8c  pendant  ce 
temps  là  ,  la  Diète  s’aflèmbla  à  Varfovie , 
l’on  y  mit  plufieurs  chofes  en  délibéra-  Dic'tedc 
tion,  comme  en  premier  lieu  touchant  les  Varlovlc‘ 
moyens  de  mettre  fur  le  Pais  un  Impôt 
fupportable;  touchant  le  Payement  des 
Marchands  8c  des  Soldats  ;  comment  il 
faudroit  obliger  les  Cofaquesà  n’étre point 
fi  inconftans  ;  fi  l’on  devoit  mettre  des 
Garnifons  dans  l’Ukraine  ;  lequel  feroit  le 
plus  expédient  ou  de  la  paix ,  ou  de  la 
guerre  avec  les  Mofcovites  ;  touchant  les 
Ambalfadeurs  que  l’on  devoit  envoyer  aux 
Cours  Etrangères  ;  touchant  les  moyens 
de  fatisfairc  i’Eleéteur  de  Brandebourg  au 
fujet  des  quarante  mille  Ecus  que  la  Ré¬ 
publique  lui  devoit  pour  Elbing  ;  fi  l’on 
devoit  lever  des  Impôts  pour  la  conftruc- 
tion  des  Forterefiès  de  Prufle  ;  touchant 
les  moyens  d’appaifer  les  Plaintes  à  l’oc- 
cafion  de  la  Livonie,  8c  enfin  touchant 
l’élection  d’un  fucceflèur  au  Royaume, 
en  cas  que  Jean  Cafimir  vînt  à  mourir  fans 
enfans  malles. 

Les  Ambalfadeurs  de  l’Empereur  8c  ceux 
du  Rqi  de  France  ne  manquèrent  pas  de 
fe  trouver  à  cette  Diète;  L’un  pour  tâcher 
de  faire  tomber  l’Eleétion  fur  un  Prince 
delà  Maifon  d’ Autriche  ;  l’autre  pourfai- 
re  élire  un  Roidufang  de  Bourbon.  11  s’y 
trouva  auffi  deux  Ambalfadeurs  de  Mofco¬ 
vie,  pour  demander  la  Paix,  ce  quiétoit 
du  goût  des  Lithuaniens  qui  la  vouloicnt 
auffi.  Mais  ce  qui  penfa  tout  perdre  ,  fut 
la  réfolution  qui  y  futprife  ,  êc  qui  futpu- 
bliée  à  fon  de  Trompe  ,  de  ne  plus  fouffrir 
en  Pologne  d’autre  Religion  que  la  Ro¬ 
maine;  8c  comme  le  Prince  de  Radz.ivil 
étoit  de  la  Religion  Réformée,  plufieurs 
furent  d’avis  qu’on  ne  l’admît  pas  à  la  Dié- 
té;  mais  cela  ne  palfa pas  ;  le  Général  Cz.er- 
netski  8c  quelques  Officiers  s’y  oppoferent , 
de  forte  que  malgré  les  plus  zélés ,  le  Prin¬ 
ce  y  fut  non  leulement  admis,  mais  il  y 
fut  reçeu  avec  plaifir  8c  avec  honneur  ;  8c 
il  ménagea  fi  bien  les  efprits  que  nonob- 
ftant  la  Réfolution  proclamée,  il  futarrê- 
té ,  que  l’on  n’apporteroit  aucun  change¬ 
ment  dans  le  Royaume  au  fait  de  la  Reli¬ 
gion  ,  8c  que  les  Proteftans  Luthériens  8c 
Réformés  y  jouïroient  paifiblement  de 
leurs  premières  libertés.  Les  nouveaux  \6ùi. 
Arriens  eurent  auffi  le  privilège  de  pou¬ 
voir  demeurer  dans  le  Royaume  ,  mais 
avec  cette  reftriétion  que  s’ils  vouloient 
changer  de  Religion;  ils  n’en  pouroient 
embraflèr  d’autre,  que  la  Romaine  ,  fous 

Tom .  V  k,  z  pei- 
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Siecie  peine  de  confifcation  de  biens ,  5c  de  ban- 
XVII>  milement. 

Cependant  la  Reine  infiftoit  toujours 
fort  lur  l’élection  d’un  fucceU'cur;  mais 
l’on  fc  vit  accablé  de  tant  d’affaires  tout  à 
la  fois ,  que  l’on  n’eut  pas  le  temps  d’y 
fonger.  Les  Soldats  vouloient  être  pa¬ 
yés;  les  Tartares  qui  avoient  affilié  la  Po¬ 
logne,  vouloient,  ou  qu’on  les  entretînt , 
ou  qu’on  leur  donnât  de  l’argent;  8c  mc- 
naçoient  en  cas  de  refus  de  le  payer  par 
leurs  mains  ,  ce  qui  auroit  été  une  très  mé¬ 
chante  aflàire.  D’autre  part  les  Mofcovi- 
tes  faifoient  des  courtes  julques  dans  la 
Lithuanie;  le  Czar  qui  avoit  fait  la  paix 
avec  les  Suédois  en  Livonie ,  fe  renforçoit 
confîdérablemcnt  ;  8c  pour  comble  de  mal¬ 
heur  les  Colaques  s’étoient  révoltés  de  nou¬ 
veau. 

Il  arriva  au  mois  d’Août  un  Ambafià- 
deur  Turc,  lequel  ayant  eu  audience  du 
Roi,  lui  dit  de  la  part  du  Sultan,  que  le 
Roi  &  la  République  euflent  à  exécuter 
ponélucllement  le  Traité  de  Paix  qui  avoit 
été  fait  avec  lu  Porte;  que  les  Polonoisne 
s’avifalfent  pas  de  mettre  lur  leur  Throne  le 
fils  du  Prince  Ragotskt  ,  parce  que  dès  ce 
moment,  il  les regarderoit  comme  fes  en¬ 
nemis;  Qu’ils  eulfent  à  lui  donner  pulfage 
fur  leurs  terres  pour  entrer  dans  la  Silefie  , 
quand  il  voudroit  faire  la  guerre  5 l’Empe¬ 
reur;  mais  tout  cela  n’étoit  encore  rien  à 
proportion  de  fa  quatrième  prétention  ;  c’ell 
que  le  Sultan  vouloit  ,  que  puifqu’ils 
avoient  pris  larélolution  d’élire  un  fuccef- 
feur ,  pour  régner  après  le  Roi  Cafimir  ,  ils 
le  mi  fient  fur  la  nomination  ,  ou  tout  au 
moins  le  Cham  de  Tartarie,  ou  fon  fils  , 
puis  qu'aufii-bien ,  il  avoit  déjà  rendu  des 
ferviçes  fi  confidérables  à  la  Couronne. 
Toutescespropolitions  auflî  ridicules  qu’i- 
noiiics  ne  laiflerent  pas  d’allarmcr  beau¬ 
coup  les  Polonois;  ajoutés  à  cela  que  pour 
comble  de  difgraces  la  Milice  du  Royau¬ 
me  fit  une  Ligue  ou  Afi'ociation  entre  el¬ 
le  ,  par  laquelle  elle  s’engagea  par  ferment 
de  ne  point  fervir  qu’elle  ne  fut  pa¬ 
yée  de  ce  qui  lui  étoit  dû  ;  qu’elle  n’eût 
desfeuretez  pour  l’avenir;  que  l’on  n’eût 
depofç  les  Généraux  de  la  Couronne;  que 
l’on  n’en  eût  crée  de  nouveaux  ;  que  l’on 
n’eût  diminué  les  revenus  du  Clergé  ;  6c 
qu’enfm  on  ne  leur  promît  de  ne  donner 
les  Biens  de  la  Couronne ,  6c  les  Stnrofties , 
qu’à  ceux  qui  auroicnt  rendus  des  ferviçes 
fignalés  à  la  République.  Tous  ccscontre- 
tempsavoient  caufé  une  fi  grande  confter- 
nation  dans  le  Royaume,  que  comme  fi 
tout  eût  été  déjà  perdu  ,  plufieurs  cher¬ 
chèrent  leur  feureté  dans  la  fuite  ;  6c  que 
le  Roi  même  fit  tranfporter  fes  meilleurs 
effetsà  Varfovieéc  à  Thoorn. 

Pour  profiter  de  ce  defordre ,  6c  de  l’al¬ 
tération,  où  tout  le  monde  étoit  ,  les 
Mofcovites  entrèrent  en  Lithuanie  ,  paf- 
ferent  la  Duna  fans  trouver  de  réfiflance , 
6c  le  perluadoient  déjà  d’être  les  maîtres 
du  Païs;  mais  l’Armée  Polonoifcplus  fen- 
fible  à  fondevoir  5  qu’à  fon  ferment  témé¬ 


raire,  les  reçeut  fi  vigoureufement ,  qu’a"^“ite°  " 
près  leur  avoir  couché  huit  à  dix  mille îbnt  bat- 
hommes  fur  le  quarreau  ,  ils  contraigni-tusen  Li- 
rent  les  autres  à  fe  retirer  en  defordre.  Ce-tiluanie* 
pendant  la  difienfion  qui  régnoit  dans  le 
Royaume  depuis  l’année  précédente ,  6c  la 
melintelligence,  ou  plutôt  la  brutalité  des 
Soldats  augmentoitle  defordre  toujours  de 
plus  en  plus.  Ils  vouloient  de  l’argent  à 
toutes  forces  6c  comme  il  n’étoit  pas  poffi- 
ble  de  leur  en  donner,  ils  s’attaquèrent 
aux  biens  de  la  Couronne  ,  6c  à  ceux  des 
Ecclefiaftiqucs  ;  ils  taxèrent  Dantzick  6c  I**i- 
quelques  autres  Villes  à  de  groffes  iommes 
d’argent,  mais  ils  n’en  reçcurcnt pourtant 
point  ;  6c  pour  conclufion  ils  jurèrent  de 
ne  point  foufifir  que  l’on  parlât  d’élire  un 
fucceffcur  au  Royaume ,  tandis  que  Jeun 
Cafimir  feroit  envie. 

Enfin  la  Diète  générale  s’aflembla  enco¬ 
re  à  Varfovie,  pour  remédier  à  tant  de 
malheurs ,  mais  les  troupes  toujours  or- 
gucilleufes  ne  voulurent  point  entendre  è 
aucun  accommodement  ,  s’il  n’étoit  ac¬ 
compagné  de  l’argent  qu’ils  demandoient. 

Les  Troupes  Allemandes  qui  étoient  à  la 
fol  de  de  la  République ,  vouloient  au  fii  être 
payées;  mais  ce  qui  leur  étoit  dû  fe  mon- 
toit  à  de  trop  grofl'es  fommes  pour  les  pou¬ 
voir  contenter  tout  d’un  coup ,  de  forte 
j  qu’il  y  avoit  à  craindre  qu’elles  nefejoig- 
nificntà  la  Milice  confédérée;  mais  on  trou- 
'va  heureufement  le  moyen  de  détourner  ce 
coup ,  en  leur  donnant  une  partie  de  ce 
qui  leur  étoit  dû  ,  6c  leur  afiignant  le  refie 
fur  certains  Impôts  qui  furent  mis  exprès 
pour  cela.  Après  cela  on  fit  auflî  un  ac¬ 
cord  avec  la  Milice  Polonoife ,  à  des  con¬ 
ditions  ,  dont  voici  les  Principales.  Qu’il 
y  auroit  uneamncflie  générale  ,  confirmée 
par  ferment  6c  publiée  dans  toutes  lesEgli- 
fes;  que  la  République  chcrcheroit  incefi- 
famment  les  moyens  de  contenter  la  Mili¬ 
ce  de  Lithuanie;  quelle  payeroitfept  mil¬ 
lions  comptans ,  6c  quelques  autres  dont 
toute  la  Nation  relTentit  tant  de  joye  que 
l’on  en  chantale  TeDeum ,  6c  que  l’onen 
fit  des  feux  de  réjouïfiàncc.  Mais  cette 
joye  ne  dura  pas  long  temps  ;  Le  temps 
que  l’on  avoit  marqué  pour  faire  le  paye¬ 
ment  étantarrivé ,  6c  l’argent  n’étant  point 
prêt,  il  n’y  eut  plus  moyen  de  retenir  cet¬ 
te  Soldatelque  infolente  ;  ni  les  offres  que 
la  Reine  leur  fit  de  leur  mettre  en  main 
fes  joyaux  pour  afleurance  de  leur  paye¬ 
ment,  ni  celles  que  les  Receveurs  ou 
Commifiaires  leur  firent  de  venir  recevoir 
la  plus  grande  partie  des  fommes  qu’on 
leur  avoit  promifes,  tout  cela  fut  inutile; 

6c  ils  fe  liguèrent  encore  de  nouveau ,  pour 
mettre  la  main  fur  les  Biens  du  Roi,  du 
Clergé,  6c  des  Particuliers.  Cela  n’eut 
pourtant  point  de  fuites  fâcheufes,  6c  l’ac¬ 
commodement  que  l’on  fit  avec  les  Trou-  r^3- 
pes  de  Lithuanie,  ayant  rompu  la  Ligue; 
toute  l’Armée  rentra  dans  ledevoir.  D’ail¬ 
leurs  le  Général  des  Cofaques,  qui  ap- 
prehendoit  un  revers  de  fortune,  8c  fedé- 
fioit  de  la  confiante  amitié  des  Troupes , 

chan- 
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efperer  quelque 

logne. 

Jean  Cajirnir ,  prenant  de  nouvelles  forces 
ôc  un  nouveau  courage  de  cette  bonne con- 
Ritution  ,  fit  dire  aux  conjurés  pour  la  der¬ 
nière  fois  qu’ils  eulfent  à  venir  rcçevoir 
leur  argent ,  6c  à  retourner  dans  fon  ar¬ 
mée  dans  huit  jours,  qu’autrement  s’ils 
11’en  vouloient  rien  faire ,  il  trouveroit  le 
moyen  defe  faire  obéir  6c  de  rendre  la  tran¬ 
quillité  à  l’Etat.  Cette  menace  produifit 
un  fi  bon  effet  que  l’on  en  vint  encore  à  un 


rendu  inutile  le  Voyage  du  Roi  contre  les  Trouble* 
Mofcovites.  en  l’olo- 

Lubomirski  eut  beau  fe  plaindre  du  tortêlie* 
qu’on  lui  faifoit6c  à  fon  honneur,  quePon 
vouloit  en  la  perlonne  opprimer  la  liberté 
de  la  Nation  ,  ôc  rejetter  tous  les  points  de 
fon  accufation  comme  chofe  controuvée , 
tout  cela  11e  lui  fervit  de  rien  ;  6c  le  Parti 
du  Roi,  qui  étoit  le  plus  conlidérable  ,  Lubo- 
comme  nous  venons  de  dire  ,  ayant  eu  dc'c'laref 
deflus ,  Ltibomirskt  fut  condamné  à  la  plu- infarnc. 


accommodement,  qui  rendit  le  calme  6c -ralitc  des  voix  ,  fa  fentence  fut  prononcée  ; 
la  joye  à  tout  le  pais  ;  ainfi  l’armée  étant  il  fut  déclaré  infâme,  6c  banni  du  Royau- 


rentrée  dans  fon  devoir,  Jean  Cafimir prit 
la  réfolution  de  marcher  contre  les  Mof¬ 
covites,  8c  d’aller  châtier  les  Cofaques  qui 
s’étoient  encore  révoltés.  Il  les  attaqua, 
les  épouvanta ,  6c  leur  prit  plufieurs  Pla¬ 
ces;  fans  compter  qu’il  tailla  leur  armée 
en  pièces.  Mais  le  bonheur  de  ce  Prin¬ 
ce  commença  à  varier  â  Gluckou ,  car 
quoiqu’il  eût  pris  cette  ville  ,  il  ne  la  put 
garder,  6c  il  fut  obligé  de  l’abandonner 
avec  perte.  Il  marcha  du  côté  de  Novo- 
grodeck,  mais  il  ne  put  s’y  maintenir;  6c 
fi  les  Polonois  6c  les  Tartares  firent  une  ir¬ 
ruption  en  Mofcovie  ,  8c  s’ils  y  brûlè¬ 
rent  plus  de  quinze  cens  villages  -,  les  Co¬ 
faques  fe  révoltèrent  du  côté  du  Nieper  , 


me  de  Pologne  ,  6c  du  Duché  de  Lithua¬ 
nie,  8c  tous  ceux  qui  lui  donneroient  af- 
fiftance  déclarés  avoir  encouru  les  mêmes 
peines.  Ainfi  ce  Grand  Prince  ,  Grand 
Maréchal  de  la  Couronne  8c  fous-Général 
du  Royaume,  le  plus  puifiântde  toute  la 
Pologne  ,  (  car  il  avoir  plus  de  quatre  cens 
mille  livres  de  rente  )  fe  vit  tout  d’un  coup 
accablé  8c  réduit  à  la  derniere  mifere ,  con¬ 
traint  de  fe  fauver  en  Silefie  pour  fe  déro¬ 
ber  à  la  vengeance  de  la  Reine  ,  qui  fe  fen- 
toit  oflènfée ,  de  ce  qu’il  s’étoit  oppofé 
avec  tant  de  vigueur  à  l’Eleétion  d’un  nou¬ 
veau  Roi ,  pendant  le  vivant  de  Cafimir ,  ÔC 
empêche  par  ce  moyen  que  la  Couronne  de 
Pologne  ne  tombât  fur  la  tête  d’un  Prince 


6c  donnèrent  bien  de  la  tablature  aux  Po- 1  François.  L.a  fin  decettcannée  qui  avoir 


lonois  ;  mais  neanmoins  ils  furent  battus 
devant  Bialacierkou  ;  ce  qui  fit  penfer  le 
Gzar  à  faire  la  Paix.  Il  eft  vrai  que  files 
Polonois  avoientolé  fe  fier  aux  Tartares , 
ilsauroierit  fait  des  expéditions  plusconfi 
dcrables  contre  les  Mofcovites  ,  ôc  l’on  en 
vit  des  preuves  dans  les  exploits  du  Gé¬ 
néral  Cz.emctski ,  qui  quoiqu’il  n’eût  qu’u¬ 
ne  poignée  de  monde  ,  ne  lai  fia  pas  défaire 
des  chofes  furprenantes. 

Mais,  pendant  que  les  affaires  de  la  Re¬ 
publique  fembloient  prendre  un  bon  train , 
il  fe  forma  dans  le  feindu  Royaume  deux 
faétions  capables  de  le  ruiner  de  fonds  en 


été  fi  favorable  aux  armes  Polonoifcs ,  ne 
leur  fut  pas  fi  heureufe  que  le  commence¬ 
ment.  Le  Général  Czernetsk*  qui  avoir 
fait  de  fi  beaux  exploits  pendant  cette  Cam¬ 
pagne  ,  6c  quivenoit  tout  fraîchement  de 
chafler  les  Cofaques  de  la  Polefie,  qui  avec 
fi  peu  de  Troupes  avoit  combattu  fi  avan- 
tageulement  pour  la  République ,  mou¬ 
rut  au  grand  préjudice  de  la  Couronne  ; 
6c  emporta  ,  pour  ainfi  dire ,  le  bonheur  des 
Polonois  avec  lui  dans  le  tombeau  ;  car  fi 
les  Lithuaniens  entrèrent  en  Mofcovie  , 
5c  fi  les  Tartares  d’Aftracan  fe  révoltèrent 
contre  leCzar,  cela  11’eût  aucune  fuite. 


comble.  L.es  deux  Chefs  étoient  le  Roi  !  dont  la  Pologne  retirât  quelque  avanta- 
Jean  Cajïmir  ,  8c  George  Lubomtrskt  Prin-  gc. 

ce  de  Wifnick  Grand  Maréchal  dé  la;  Mais  pourreveniraux  afFairesdu  Grand 
Couronne;  celui-ci  s’étoit  oppofé  dans  :  Maréchal  ;  Il  s’étoit  rétiré  en  Silefie, 
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toutes  les  occafions  au  defir  de  la  Reine, 
qui  vouloit  que  l’on  choifîc  un  Succeflêur 


comme  nous  venons  de  dire ,  d’ou  en  vain 
il  avoit  tâché  de  fléchir  le  Roi  ;  tellement 


avant  la  mort  du  Roi  fon  mari  ;  ôc  s’é-  que  defefpcratic  de  pouvoir  fc  rétablir  par 
toit  par  lâ  attiré  la  haine  de  la  Cour  6c  de  j  la  voye  de  la  foumiflion  ,  il  réfolut  de  ten- 


toutc  la  famille  Royale.  Le  parti  de  la 
Reine  étoit  à  la  vérité  le  plus  confidéra- 
blc ,  étant  compofé  de  quantité  de  Seigneurs 
Eeclefiaftiques  6c  Séculiers  ;  mais  celui  de 
Ltibomirskj  étoit  le  plus  fortôc  Je  plus  nom¬ 
breux,  àcaufe  du  grand  nombre  de  Gen¬ 
tilshommes  qui  le  compofoient.  De  for¬ 
te  que  pour  fe  défaire  d’un  ennemi  fi  puil- 
fanr,  il  n’y  eut  rien  que  l’on  n’inventât 
ôc  que  l’on  ne  mît  en  pratique.  On  l’ac- 
eufa  en  premier  lieu  d’avoir  attenté  à  ren- 
verfer  la  Royauté  ;  d’avoir  été  l’Auteur  de 
la  derniere  révolté  de  l’Armée;  d’avoir 
appuyé  par  fes  Emifiâires  la  déiobéïflânce 


ter  la  fortune  par  la  voye  des  Armes,  8c 
forma  une  petite  armée  ,  qui  fe  groffit 
infenfiblement  jufques  à  fix  mille  hom¬ 
mes  ;  car  malgré  les  defenfes  du  Roi ,  la 
Noblefle  de  la  petite  Pologne  ne  laifloit 
pas  d’être  dans  fes  intérêts ,  ôcil  y  en  avoit 
toujours  quelqu’un  qui  l’alloit  joindre. 
Pour  empêcher  les  fuites  de  ces  dangerenx 
commencemens ,  8c  prévenir  le  mal  avant 
qu’il  fût  incurable  ,  Jean  Cajïmir  fe  mit  en 
Campagne,  avec  urte  armée  de feize  mille 
hommes  ,  ÔC  alla  chercher  Lubomirskt  qui 
s’étoit  retiré  avec  fa  petite  Armée  dans  la 
grande  Pologne.  Perfuadé  de  la  viétoirc 

Kl 


166$. 


166), 


ijî  PARTIE  V.  PERIC 

Stf.cle  6c  de  la  défaite  future  du  Maréchal ,  le 
X  v  1 L  Roi  avoit  déjà  donné  les  ordres  pour  fai¬ 
re  main  balle  fur  lui  6c  fur  ceux  de  fa 
faétion  ,  d’abord  qu’il  l’auroit  défait  ,  6c 
que  pour  éviter  une  mort  honteufeil  vou¬ 
drait  fe  fauver  en  Silefie,  mais  le  bon 
Prince  ne  fongeoit  pas  que  l’on  ne  doit  pas 
faire  marché  de  la  peau  de  l’Ours,  avant  que 
battu°arft  d’av°ir  la  bête;  en  effet  quand  Cajïmir  eut 
LuboPar  atteint  l’Armée  de  Lubomirski  t  comme  il 
mirski.  prétendoit  en  avoir  bon  marche  ,  il  fut 
furpris  de  fc  voir  lui  même  attaqué  avec 
tant  de  chaleur  ,  qu’après  avoir  perdu  deux 
mille  cinq  cens  hommes  qui  furent  tués  fur 
la  place,  6c  avoir  laiffeà  fon  ennemi  dix  lept 
cens  prifonniers ,  il  fut  contraint  de  lui 
abandonner  le  Champ  de  bataille,  l’hon¬ 
neur  de  la  Viétoire  ,  6c  de  fe  retirer  en  dc- 
fordre.  Ce  coup  impréveu  toucha  fi  fen- 
fiblement  le  Roi ,  que  pour  s’en  venger  il 
fit  publier  une  fécondé  Sentence  contre  le 
Grand  Maréchal  ,  promit  le  quart  de 
tous  les  biens  à  celui  qui  le  lui  livrerait 
mort  ou  vif,  avec  un  préfent  de  dix  mil¬ 
le  Ecus  que  la  Reine  lui  donnerait  de  fon 
propre  argent.  Cependant  par  unegéné- 
rofité  fans  exemple  ,  6c  pour  faire  voir  que 
Qui  lui  s’il  avoit  pris  les  Armes,  ce  n’avoit  été 
les^ri-6  Par  contra*nte»  Sc  feulement  pour  fe 
fonniers.  defTendre ,  Lubomirski  renvoya  au  Roi  fans 
rançon  les  dix  lept  cens  priionniers  qu’il 
avoit  faits  de  fon  Armée.  Comme  le  Roi 
perfiftoit  toujours  dans  la  réfolution  de 
perdre  leGrand  Maréchal ,  la  -Noble fie  de 
la  Grande  Pologne  fe  déclara  ouverte¬ 
ment  pour  lui  ,  fi  bien  que  le  Roi  commen¬ 
çant  àcraindre  une  révolution,  confentit 
à  un  accord  qui  fut  fait  entre  lui  6c  le 
Grand  Maréchal.  Dans  cet  interval  le  ,  les 
\6C&.  Tartarcs  firent  une  irruption  dans  l’Ukrai- 
ciesTar-11  nc  ’  d’où  ds  emmenerent  plus  de  cinquante 
tares.  mille  perfonnes  en  efclavage  ;  quoique  ce 
fût  un  préjudice  très  grand  à  la  Républi¬ 
que,  6c  que  le  Roi  eût  bien  pû  l’empê¬ 
cher  ,  s’il  avoit  voulu  ,  l’apprehenfion 
qu’il  avoit  que  ces  Tartarcs  ne  fe  joignif- 
fent  au  Parti  de  Lubomirski ,  qui  n’avoit 
pas  été  tellement  difiipé  par  l’accord  dont 
nous  venons  de  parler,  qu’il  n’y  eût  enco¬ 
re  beaucoup  à  appréhender,  fit  qu’il  les  laiffa 
agir  à  leur  fantaifie  dans  cette  Province. 
D’ailleurs  la  Dicte  qui  fut  convoquée  à 
Varfovie  au  commencement  de  cette  nou¬ 
velle  année ,  bien  loin  de  remédier  aux  de- 
fordres ,  ne  fervit  qu’à  les  augmenter  ;  La 
plus  part  des  Députés  fe  déclarèrent  tout 
à  fait  pour  leGrand  Maréchal ,  6c  voulu¬ 
rent  que  le  Roi  le  rétablit  dans  tous  fes 
biens,  fes  Dignités  6c  fes  honneurs;  en¬ 
fin  le  Roi  craignant  de  nouvelles  broiiil- 
\C66.  ^encs  confentit  le  quatrième  de  May 
Lubo-  fi uc  Lubomirski  rentrât  dans  tous  fes 
mir^H ré- biens,  honneurs,  6c  dignités,  à  la  refer- 
fes'üî  n'i- Ve  d11  Bâton  de  Grand  Maréchal  de  la 
tes.  lglU  Couronne,  6c  des  deux  StaroffiesdeCra- 
covieêc  de  Cafimir,  qu’il  ne  pouvoit  lui 
rendre  lans  interefler  Ion  honneur  ,  atten¬ 
du  ,  qu’il  les  avoit  déjà  données  à  d’autres  ; 
mais  en  la  Place  il  s’engagea  de  lui  donner 
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a  première  Dignité  du  Sénat.  Nonobftant 
cet  accommodement,  foit  que  le  Roi  n’y 
eût  confenti  que  par  force,  ou  autrement , 
il  fut  encore  une  fois  réfolu  â  la  Cour  de 
faire  la  guerre  à  Lubomirski ,  on  le  décla¬ 
ra  rebelle  ,  6c  tous  ceux  qui  étoient  dans 
fon  parti  ;  6c  là  defius  ceux-ci  ayant  fait 
ferment  de  ne  pas  remettre  leur  épée  dans 
le  foureau,  que  l’on  n’eût  redrefle  tous  les 
torts,  rétabli  le  Grand  Maréchal,  6c  don¬ 
né  une  amneftie  générale;  une  affaire,  qui 
n’étoit  que  particulière  au  commencement, 
devint  publique  6c  générale  ,  6c  penfa  met¬ 
tre  tout  le  Royaume  dans  une  dangereufe 
combuftion. 

Les  deux  Partis  prirent  les  Armes ,  6c 
quoique  Lubomirski  offrit  défaire  quelque 
accord  que  l’on  voudrait  ,  on  n’eut  point 
d’oreille  pour  lui;  la  haine  qu’on  lui  por- 
toit  étoit  trop  grande  pour  pouvoir  êtreii  fa¬ 
cilement  appaifée. 

Le  Roi  fe  mit  donc  en  Campagne  6c  Carmée 
prétendant  furprendre  les  Confédérés  ,  il  défaite  à 
leur  livra  bataille,  mais  en  moins  d’une  plate 
demie  heure  fon  Armée  défaite  fut  taillée  cPuture- 
en  pièces  â  fes  yeux;  près  de  quatre  mille 
hommes  de  fes  Troupes  furent  couchés  par 
terre ,  6c  prefquc  autant  furent  étouffés 
dans  les  Marais  ;  6c  ce  qu’il  y  a  de  furpre- 
nant  6c  d’incroyable ,  c’eft  qu’on  dit  que 
les  Confédérés  ne  perdirent  que  trois  hom¬ 
mes.  Si  bien  que  defefperant  de  pouvoir 
jamais  venir  à  bout  d’abbatre  le  Parti  du 
Maréchal,  le  Roi  confentit  pour  la  troi- 
fiéme  fois  â  la  Paix.  Les  Articles  en  fu¬ 
rent  lignés  le  31.  Juillet,  6c  confiftoient 
en  fubffance  premièrement ,  que  la  Ligue 
des  Vayvodesferoit  rompue:  que  leRoien- 
voyeroit  toutes  fes  Troupes  du  côté  du  pais 
ennemi;  qu’ils  retirerait  toutes  les  Garni- 
fons ,  à  la  referve  de  celles  des  Places  expo- 
fées;  qu’il  y  aurait  une  Amneftie  générale  ;  . 
que  Lubomirski  prêterait  ferment  de  fideli-  entre  îé^ 
té  au  Roi,  6c  qu’il  demeurerait  encore  Roi &Ies 
quelque  temps  hors  du  Royaume  avant  C°nfé- 
que  d’y  rentrer.  Mais  ce  brave  Prince  ne  dcrcs‘ 
put  jouir  de  lafatisfaction  de  fe  revoir  dans 
fa  Patrie,  6c  dans  fes  biens  ;  6c  au  moment 
cyitfean  Cafimir  Y a.vo\t  envoyé  complimen-  ^°rt<,c 
ter  à  Breflauen  Silefie,  6c  le  convier  à  re-  mirski. 
tourner ,  la  mort  l’enleva  de  ce  monde  au 
commencement  de  l’année  1667. 

Mais  quoique  la  Paix  eût  été  rendue  à  la  lCCl‘ 
Pologne,  le  peuple  ne  jouit  pas  long  tems 
de  ce  repos;  Les  Tartares,  les  Colaques, 

6c  les  Turcs  entrèrent  dans  le  Royaume , 
y  firent  des  dégâts  que  l’on  ne  fçauroit  ex¬ 
primer  ;  brûlèrent  quantité  de  Villes  6c  de  5"aÇion 
Villages,  6c  emmenerent  en  Efclavage ^rcî. ir" 
quatorze  mille  Gentilshommes  6c  vingt 
mille  perfonnes  du  Commun.  (  Voyez.  lu 
figure  dans  la  page  fuivante,  ) 

Cette  invafion  des  Tartares  6c  des  Turcs 
fut  caufe  de  la  Paix  de  Molcovie  ,  qui  fe  fit 
heureufement  6câ  des  conditions  ailes  avan- 
tageufes  pour  la  Pologne.  Comme  nous  de¬ 
vons  traiter  de  cette  Paix  dans  l’Hiftoire 
de  Mofcovie ,  nous  ne  nous  y  arrêterons 
point  ici. 


Sur 


Mort  de  Sur  ces  entrefaites ,  la  Reine  que  l’on 
h  Reine,  accufoit  d’avoir  été  la  caufe  de  tous  les 
troubles  de  l’Etat ,  mourut  au  grand  dé- 
plaifir  du  Roi  êtdela  Cour,  mais  peu  re¬ 
grettée  de  la  Nation  ,  qui  n’avoit  pas  fu- 
jet  d’être  contente  d'elle. 
iéï8.  Lannée  fuivante  commença  comme  à 
l’ordinaire  par  la  tenue  d’une  Die'ce  ;  qui , 
comme  toutes  les  autres  ,  ne  fe  termina 
pas  fans  querelles  &  fans  difputes.  Les 
Députés  à  la  Diète  vouloient  que  l’Am- 
baflàdeur  de  France  fe  retirât  avant  qu’ils 
fuilcnt  aflemblés ,  &  quoique  l’Ambafla- 
deur  pût  dire  ou  faire  pour  y  affifter  ,  & 
que  le  Roi  même  le  fouhaitàt  ,  ils  ne 
voulurentjamais  y  confentir,  tandis  appre- 
hendoient  que  par  la  préfence  il  ne  cor¬ 
rompît  quelques  uns  des  Nonces  ,  & 
qu’on  ne  fit  tomber  la  nomination  d’un 
fucceflcur  à  la  Couronne  fur  un  Prince  ' 
François;  fi  bien  que  fans  prefque  avoir 
pris  une  feule  réfolution,  linon  que  legé-l 
lierai  Sobieski  fut  fait  Grand  Maréchal  de 
la  Couronne;  cette  Di  été  fe  fcpara.  Ain- 
fi  Jeun  Cufimir  âgé,&  las  de  porter  un  far¬ 
deau  fipefant,  qui  ne  lui  donnoit  que  du 
chagrin  £t  de  la  fâcherie,  réfolut  défaire 
une  abdication  de  fa  Couronne;  pour  cet 
effet  il  alîigna  un  jour  de  convocation  à  V ar- 
fovie,  pour  le  dixiéme  Juin,  fans  s’ex¬ 
pliquer  dufujet,  ni  de  la  réfolution  qu’il 
avoit  prife  ;  là  il  repréfenta  à  l’Alfemblée 
qu’il  y  avoit  long  temps  qu’il  étoit  ennu¬ 
yé  du  gouvernement,  &  qu’il  avoit  pris  la 
réfolution  de  s’en  décharger ,  qu’il  y  avoit 
même  long  temps  qu’il  l’auroit  fait  fans 
les  troubles  qui  régnoient  dans  le  Royau¬ 
me  ,  êt  fans  la  guerre  de  Mofcovie  ;  mais 
que  puifque  maintenant  la  Paix  étoit  faite  , 
que  la  tranquillité  étoit  rétablie  dans  le 
Royaume ,  il  vouloit  exécuter  ce  qu’il  y 
avoit  fi  long  temps  qu’il  avoit  envie  défai¬ 


re;  fe  founlettrc  à  la  République  8c  la  dé¬ 
livrer  de  la  crainte  qu’il  voyoit  qu’elle 
avoit,  qu’il  ne  voulût  la  contraindre  à  lui 
nommer  un  fuccelfeur  qui  ne  lui  fût  pas 
agréable.  Il  leur  remontra  qu’ii  ne  les 
avoit  pas  convoqués  pour  leur  demander 
leur  avis ,  attendu  que  c’étoit  une  chofe 
qu’il  avoit  réfoluë  pour  le  bien  &  pour  le 
repos  de  la  République,  mais  feulement 
afin  qu’ils  avifaflent  aux  cérémonies  de  fon 
abdication,  ôcqu’enfin  pour  leur  laiflèr  la 
liberté  de  l’Eleétion  ,  après  qu’il  auroit  dé- 
I  pofé  les  marques  de  la  Royauté ,  il  vouloit 
fortir  deVarfovie.  Ni  les  prières ,  ni  les 
f upplications  ,  ni  les  remontrances  des 
Grands ,  rien  ne  put  faire  changer  cette 
!  réfolution;  c’elt  pourquoi  la  Dvétefutcon- 
!  voquée  pour  le  17.  d’Août  ,  mais  nean¬ 
moins  fans  que  l’on  dit  les  raifons  de  cette 
convocation  extraordinaire. 

La  ferme  réfolution  du  Roi ,  l’appre- 
henfion  des  nouveaux  troubles  dans  l’Etat, 
la  quantité  de  troupes  Etrangères,  qui 
étoient  furies  Frontières  de  Pologne ,  tout 
cela  étoit  des  raifons  bienfortes,  pour  fai¬ 
re  fouhaitter  à  tout  le  monde  que  le  Roife 
laillât  vaincre  aux  prières  de  fes  fujets. 

Mais  Jean  Caftmir  ayant  toujours  perlïfté 
dans  fon  premier  deflèin ,  Sc  refufé  d’écou¬ 
ter  les  fupplications  des  Seigneurs,  lejour 
fut  choifi  pour  la  cérémonie  de  l’abdication 
ce  qui  fut  le  16.  de  Septembre.  Cepen¬ 
dant  comme  les  Etats  étoient  aflemblés,  10  1“"  Cir 
Roi  après  leur  avoir  déclaré  le  fuiet  de  cet-  ,nV-r  fîit 
ce  convocation  extraordinaire  ,&  s  être tiondc fa 
expliquéfur  la  fermeté  de  faréfolution  ,  ilCouron- 
leur  propofa  les  conditions  aufquelles  il  nE‘ 
vouloit  faire  fon  abdication.  A  fçavoir 
que  laRépublique  de  Pologne  lui  aflîgne- 
roit  pour  fon  entretien  les  deux  Oeeonomies 
de  Marienbourg  8cGrodno,  qu’elle  lui 
donneroit  les  Péages  de  Rufiïe  &c  de  Li- 

thua- 
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thuanie  ,  unepenfion  annuelle  de  cent  cin¬ 
quante  mille  Ecus,  6c  qu’elle  payeroit  Tes 
dettes.  Toutes  ces  conditions  ne  furent 
pas  acceptées,  il  y  fut  fait  quelque  chan¬ 
gement;  6c  enfuite  les  Etats  confentirent 
que  le  Roi  dépofàt  la  Couronne.  Cette 
cérémonie  fe  fit  comme  nous  avons  déjà 
dit  le  1 6.  Septembre  dans  l’Eglife  de  St. 
'jean  à  Varfovie;  le  Roi  lut  tout  haut  les 
raifons pourlefquelles  il  fe  démettoit  delà 
Royauté,  6c  après  que  tous  les  membres 
de  l’Etat  eurent  pris  congé  de  lui  ,  ils 
s’ajournerent  pour  le  mois  de  Novembre  , 
mais  ils  ne  voulurent  pas  fouffrir  qu’aucun 
Ambafladeur,  ou  Miniftre  Etranger  affi- 
fiât  à  la  Diète.  Dans  cette  Diète  on  ré- 
folut  de  travailler  à  l’Eleétion  d’un  nou¬ 
veau  Roi  au  mois  de  May  de  l’année  fui- 
vante  ;  6c  cependant  chacun  fit  ferment  de 
n’avoir  égard  dans  cette  éleétion  qu’au 
bien  de  la  République ,  de  ne  fe  point 
laitier  corrompre  directement  ou  indirec¬ 
tement,  6c  de  ne  point  tâcher  de  mettre 
perfonne  fur  le  thrône  ,  fans  le  confente- 
ment  unanime  de  toute  la  Nation. 

11  y  avoitplufieurs Candidats  ou  Préten- 
dans  à  la  Couronne  de  Pologne:  Le  Duc 
de  Nieubourg  en  étoit  un  ;  le  Prince  de 
Coude  un  autre  ;  le  Duc  de  Lorraine  Sc  le 
Prince  de  Aîofcovie  ;  mais  ni  l’un  ni  l’au¬ 
tre  ne  l’obtint ,  quoique  tous  fifl'ent  agir 
toutes  fortes  de  relions  pour  l’avoir;  6c  le 
dix  huitième  dejuin,  pendant  que  les  dif- 
.  ferens  partis  fe  tourmentoient  pour  faire 
tomber  les  fuffrages  fur  ceux  qui  étoient 
de  leur  faétion  ;  lorfque  ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  s’attcndoientpasdevoirfi  tôt  ter¬ 
miner  cette  affaire ,  Michel  Coribut  Prince 
de  Wiesnoii'iski  ,  naturel  du  Pais  ,  ou  Piaf-  j 
te,  fut  élû  6c  reconnu  Roi,  d’abord  par 
deux  Vaivodies,  6c puis  par  tous  les  Non- 
ces. 

Cependant  Jean  Cafimir  ,  qui  s’étoit  ren¬ 
du  en  France  ,  où  le  Roi  lui  avoit  don¬ 
né  l’Abbaye  de  St.  Germain  des  Prez. ,  pour 
fe  retirer,  êc  où  il  mourut  aufiï quelques 
années  après ,  commcnçoità  s’apperçevoir 
de  l’inconftance  des  Polonois  ,  qui  fâchés 
de  ce  qu’il  prenoit  encore  le  titre  de  Roi 
de  Pologne,  refufoient  de  lui  payer  l’argent 
qu’ils  étoient  tenus  de  lui  fournir  pour  ion 
entretien. 

MICHEL  WIESNOWISKI. 

Ce  Prince  étoit  doué,  ôc  pofiédoit  tou¬ 
tes  les  qualités  nécefi'aires  pour  faire  un 
parfait  héros  ;  Il  étoit  jeune,  brave,  pru¬ 
dent  ,  6c  magnanime  ;  6c  fi  les  Cofaques 
n’avoient  pas  ruiné  les  Terres  dans  la  der¬ 
nière  guerre,  on  pou  voit  encore  dire  qu’il 
étoit  riche.  Aufïî-tôt  qu’on  lui  eut  donné 
avis  de  fon  Election  ,  qu’on  l’eut  mené  au 
milieu  de  l’Aflèmblée,  6c  qu’on  l’eut  prié 
des’afièoir  fur  un  fiége  qui  lui  avoit  été 
deftiné  en  pleine  Campagne,  s’exeufant 
fur  fa  jeuncfle ,  6c  fur  fon  incapacité ,  il  re- 
fufa  de  le  faire  ;  mais  fon  refus  ne  fervit 
qu’à  augmenter  le  defiruniverfel  que  tout 


le  monde  avoit  de  le  voir  fur  le  trône.  Il 
n’y  eut  que  les  Lithuaniens,  qui  étant  por¬ 
tés  pour  le  Duc  de  Lorraine  ,  firent  quel¬ 
que  difficulté  de  le  reconnoître  6c  de  s’ac¬ 
corder  avec  les  autres  ;  mais  ce  difFerent 
fut  bicn-tot  appaifé  ;  6c  le  Primat  du  Ro¬ 
yaume  6c  le  Grand  Maréchal  qui  s’étoient 
abfcntés ,  fçaehant  qu’on  avoit  réfolu  de 
palier  outre,  6c  de  choifirun  Evêque  pour 
faire  la  proclamation  6c  un  Grand  Maré¬ 
chal  pour  la  confirmer  ,fe  rendirent  à  l’af- 
femblée.  D’abord  ils  demandèrent  à  tous 
les  membres  s’ils  confcntoient  à  l’Elcclion 
de  Michel  Wiesnowiski ,  6c  tous  ayant  répon¬ 
du  par  un  Vivat ,  Vivat ,  on  chanta  le  Te 
Deum  êc  l’on  fit  une  décharge  de  toute  l’Ar¬ 
tillerie  au  milieu  de  la  Campagne,  6c  en 
fuite  les  Sénateurs  menèrent  le  nouveau  Roi 
au  Château;  tellement  que  cette  nomina¬ 
tion  qui  avoit  commencé  à  huit  heures  du 
matin,  fut  finieà  neuf.  On  dit  que  l’Am- 
bafl'adeur  de  France  fut  celui  qui  contri¬ 
bua  plus  qu’aucun  à  l’Eleétion  de  A4ichcl : 
celui-ci  voyant  que  le  Prince  de  Coudé n’a- 
voit  aucun  fufirage ,  6c  craignant  que  la 
nomination  ne  tombât  fur  le  Duc  de  lor¬ 
raine  ou  fur  celui  de  Nieubourg  comme.il 
y  avoit  grande  apparence  ,  propofa  l’élec¬ 
tion  d’un  Piajle ,  pour  les  priver  par  ce 
moyen  l’un  6c  l’autre  de  cet  avantage.  On 
dit  aufii  qu’au  moment  de  l’éleétion  ,  ou  de 
la  Proclamation  ,  un  effaim  de  mouches  à 
miel  s’éleva  tout  d’un  coup  au  milieu  des 
Electeurs,  ce  qui  paroiflant  de  bon  augu¬ 
re  ,  fit  tirer  pluficurs  confequences  favora¬ 
bles,  pour  le  nouveau  Régne  ,  mais  dont 
le  temps  êc  l’expcrience  a  montré  la  vani¬ 
té  ;  Car  le  régne  de  Michel  ne  fut  ni  long 
ni  heureux.  (  Voyez,  la  figure  dans  la  page 
fiuivante.  ) 

Comme  le  nouveau  Roi  s’appelloit  Mi¬ 
chel^  on  choifit  le  jour  dediéâ  cet  Archan¬ 
ge  pour  la  cérémonie  de  fon  Couronne¬ 
ment,  qui  fe  fit  le  29.  de  Septembre  de  la 
même  année. 

Si  le  Roi  avoit  été  obéi  ,6c  que  l’on  eût 
écouté  les  propofitions  qu’il  faifoit,  poul¬ 
ie  bien  du  Royaume ,  fans  doute  que  les 
Cofaques  ne  fe  lèroient  pas  révoltés,  6c 
qu’ils  n’auroient  pû  venir  à  bout  de  rendre 
l’Ukraine  aux  Turcs ,  comme  ils  firent ,  à 
condition  qu’ils  ne  permettroient  pas  que 
l’on  donnât  atteinte  à  leur  Religion  ;  que 
les  Turcs  ne  baftiroient  pas  de  Mofquées 
dans  cette  Province ,  que  les  Ecclefiaffiqucs 
Ruffiens  confcrveroient  leurs  rites  6c  cou¬ 
tumes ,  6c  qu’ils  feroient  exempts  de  tous 
impôts,  ou  autres  charges  ;  enfin  que  les 
Cofaques  ne  payeraient  point  au  Turc  le 
Tribut  annuel  ;  mais  ils  n’eurent  pas  fu- 
jet  d’être  trop  contens  de  leur  précipita¬ 
tion. 

Mais  ce  n’étoit  pas  là  le  feul  endroit, 
par  où  la  Pologne  étoit  attaquée  ;  les  Mof- 
covites  qui  n’ignoroient  pas  le  mauvais 
état  de  leurs  affaires  ,  au  lieu  d’entretenir 
la  Paix  qui  avoit  été  faite,  faifoient  des  de¬ 
mandes  exorbitantes  ;  les  Tartares  entrè¬ 
rent  en  Pologne  ,  y  firent  un  dégât  horri¬ 
ble 
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,  „  blc&  en  emmenerent  plus  Je  foixailtc  mil- 
le  perfonnes  en  captivité. 

Le  commencement  de  cette  année  ne 
pronoftiquoit  que  malheurs  pour  la  Répu¬ 
blique  ,  6c  l’on  n’entendoit  de  toutes  parts  , 
que  de  fâcheufes  nouvelles.  Les  Tarta- 
res  s’étoient  tellement  fortifiés  dans  les 
quartiers  qu’ils  avoient  pris  dans  les  Vay- 
vodies  delaRuflie,  qu’il  étoit  impoflible 
d’approcher  de  CaminieckPodolski ,  Scde 
plufieurs  autres  Places;  6c  d'ailleurs  les 
Valaques  6c  les  Moldaves  avoient  reçeu  or¬ 
dre  de  la  Porte  de  fe  tenir  prêts  fur  leurs 
frontières  pour  entrer  en  Campagne  au 
Printemps. 

Quoique  Michel  eût  fort  à  cœur  le  bien 
du  Royaume  ,  il  n’en  étoit  pourtant  pas 
tout  à  fait  tant  occupé ,  qu'il  11e  fongeât  au 
mariage.  La  Princefîê qu’il  recherchoit ,  6c 
qu’il  obtint  auffi  fut  Eleomre  Mûrie  d’Autri¬ 
che  fille  de  l’Empereur  Ferdinand  III.  ôc 
fœur  de  Léopold ,  qu’il  époufa  le  2,8.  Fé¬ 
vrier.  Mais  quoi  qu’il  dûtfembler  que  pen¬ 
dant  ces  réjouïflances,  le  Royaume  devoit 
au  moins  jouïr  de  quelque  repos  ,  la  dif- 
fenfion  ne  1-aifla  pas  d’y  régner  depuis  un 
bout  jufqu’à  l’autre.  La  Diète  fut  con¬ 
voquée  6c  s’aflemblaau  mois  de  Mars,  pour 
remédier  aux  defordres  de  l’Etat ,  mais 
tout  s’y  pafla  avec  tant  de  confufion  6c  tant 
de  troubles ,  que  les  Membres  de  l’Afiem- 
bléc  en  vinrent  même  aux  coups ,  6c  qu’il 
y  en  eût  plufieurs  de  tués  ;  d’ailleurs  l’Armée 
de  la  Couronne  vouloit  être  payée ,  6c  il 
n’y  avoit  point  d’argent  dans  le  Thréfor; 
les  Tartares  menaçoient  de  faire  une  nou¬ 
velle  invafion  dans  le  Royaume;  plus  de 
fix  mille  Gentilshommes  s’étoient  ligués 
pour  ne  plus  payer  ce  qui  s’appelle  le  Pain 
d'Hyver  ;  enfin  l’efprit  de  difeorde  régnoit 
partout;  le  tonneregrondoit,  6c  l’on  étoit 
menacé'  d’une  tempête  ;  mais  l’on  ne  fça- 


voit  dequel  côté  l’orage  tomberait  :  6c  fi 
les  Diètes  s’allembloient  fouvent,  on  au- 
roit  dit  que  ce  n’étoit,  que  pour  augmen¬ 
ter  le  defordre  6c  la  confufion  ;  le  Soldat 
portoit l’infolencejufques  à  l’excès,  6con 
peut  dire,  que  le  régne  de  MichelCoribut 
ne  fut  qu’une  fuite  perpétuelle,  6c  un  en¬ 
chaînement  univerfel  de  malheurs ,  de  de¬ 
fordres,  de  violences,  ôede  difienfions. 

Mais  enfin  après  une  cruel  le  guerre,  qui 
avoit  défolé  le  Royaume,  dont  plus  de 
deux  cens  mille  âmes  ,  avoient  été  em¬ 
menées  en  Efclavage  ,  par  les  Tartares, 
par  les  Cofaques,  6c  par  les  Turcs,  la 
Paix  fi  nécefiaire  à  l’Etat ,  fe  fit  enfin  avec 
les  Mofcovitesôc  les  Tartares  ;  Le  calme 
fut  rétabli  en  Pologne ,  6c  il  y  avoit  eipe- 
raneeque  le  peuple  alloit  jouïrde  quelque 
repos  ;  mais  la  difeorde  étoit  fi  grande  par¬ 
mi  laNobleflè,  que  le  Royaume  n’en  re¬ 
tira  pas  de  grands  fruits  ;  au  contraire  les 
Grands  étant  fi  fort  délunis  ,  6c  les  Turcs 
menaçans  de  faire  la  guerre  ,  il  y  avoit 
tout  à  craindre.  Les  Tartares  rentrèrent 
en  effet  dans  la  Pologne  ;  mais  ils  n'y  trou¬ 
vèrent  pas  leur  compte,  comme  les  autres 
fois  ;  Cependant  les  broiiilleries  augmen¬ 
tent  toujours  de  plus  en  plus;  Dorozens- 
ko  Chef  des  Cofaques  faifoit  beaucoup  de 
mal  à  la  République  ,  fans  que  l’on  pût 
efperer  de  l’en  punir  ;  car  il  s’étoit  mis 
fous  la  proteélion  du  Grand  Seigneur  ;  en-  Prifede 
fin  pour  couper  court ,  6c  finir  ce  Chapî-  c.ami" 
tre ,  les  Turcs  s’étant  préfentés  devant  Ca-  fcsTurc». 
minieckPlace  eftimée  imprenable  jufqu’a- 
lors ,  s’en  rendirent  les  maîtres  ,  6c  caufe- 
rent  dans  toute  la  Pologne  une  confterna- 
tion  épouvantable ,  6c  un  étourdilfement  fi 
furieux  ,  que  c’étoit  à  qui  porteroit  le  pre¬ 
mier  les  Clefs  des  Villes  à  ces  Infidèles. 

Michel  fit  tout  ce  qui  étoit  en  fon  pou¬ 
voir  pour  remédier  à  ces  malheurs ,  mais 

Tom.  Jr.  I  on 
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Stecle  on  ne  Pécouta  point;  êc  la  Faétionoppo- 
XVI1*  fée  aa  Roi  fat  long  temps  la  maîtrefle,  juf- 
ques  à  ce  qu’enfinune  lettre  interceptée  du 
Primat  du  Royaume  ,  fit  revenir  la  No- 
blefl'e  à  foy  &c  penfer  à  fon  devoir;  cela 
coûta  la  vie  à  plufieurspartifansde  la  Cour 
de  France  ,  que  l’on  foupçonna  être  les 
auteurs  de  toutes  ces  diigraces;  la  Pofpo- 
lite  Rufliennc  ,  ou  laNobleflêde  Pologne 
&;  de  Lithuanie  fit  une  Ligue  pourlacon- 
fervation  du  Roi  &  du  Royaume.  Ce¬ 
pendant  les  Tartares  attaquèrent  Lem- 
bourg  Scréduifirent  la  Place  à  l’extremitc , 
neanmoins  ils  felaiflerent  gagner  avec  une 
fomme  d’argent  ôc  fe  retirèrent  fans  la  pren¬ 
dre  ;  &  peu  après  la  Paix  fe  fit  avec  la  Por¬ 
te  ,  mais  au  préjudice  de  l’honneur  de  la 
Nation;  car  le  Roi  s’engagea  depayertous 
les  ans  aux  Turcs  une  fomme  de  vingt  deux 
mille  Ducats,  à  condition  que  le  Sultan 
empêcheroit  les  Tartares  £c  les  Cofaques 
de  faire  des  Courfes  en  Pologne.  Mais 
comme  cet  argent  ne  fe  trouva  pas  prêt ,  le 
Grand  Seigneur  fe  prépara  à  rentrer  en  Po¬ 
logne  avec  une  armée  formidable ,  ôc  Mi¬ 
chel  y  qui  n’ignoroit  pas  le  defièin  de  la 
Porte,  s’étoit  mis  en  état  de  s’oppofer  à 
fes  violences  ,  mais  la  mort  l’emporta  fu- 
bitement ,  de  forte  qu’il  finit  à  Page  de 
trente  trois  ans,  une  vie  qu’il  n’avoit  paf- 
fé  depuis  quatre  ans  au’en  troubles  &  en 
confulion. 


Mort  de 
Michel. 
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C  H  A  P.  VIII. 

De  l'Hiftoire  des  Provinces-Vnies  des  Puis- 
Bas. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies ,  qui  avoient  été  obligés  de  pren¬ 
dre  les  Armes  contre  les  Anglois,  comme 
nous  l’avons  dit  dans  la  quatrième  Partie 
de  cet  ouvrage  ,  avoient  fait  toutes  les  dé¬ 
marches  poflibles  pour  en  venir  à  un  ac¬ 
commodement  avec  eux  ;  mais  le  Protec¬ 
teur  fourd  à  toutes  leurs  propofitions ,  n’a¬ 
voit  voulu  rien  écouter ,  êc  s’étoit  toujours 
!  opiniâtré  â  vouloir  que  les  Armes  difpofaf- 
fent  du  fort  des  uns  Ôc  des  autres.  Il  s’é¬ 
toit  déjà  donné  plufieurs  combats  par  mer, 
comme  cela  a  cté  remarqué ,  mais  dont  les 
difïerens  fuccez  11’avoient  abouti  qu’à  rui¬ 
ner  les  deux  partis;  dans  le  dernier  qui  fe 
donna  le  quinziéme  d’Août  1 653.  devant 
le  Texel  entre  la  flotte  de  Hollande  forte 
de  quatre  vingt  trois  vaifleaux  de  guerre  6c 
de  neuf  brûlots ,  &  commandée  par  l’A¬ 
miral  Martin  Harperts  Tromp  ;  6c  celle 
d’Angleterre  forte  de  cent  dix  voiles  en- 
tout  ;  ce  Grand  homme  après  avoir  rendu 
des  fervices  très  confidérables  à  fa  Patrie 
fut  tué  d’un  coup  de  Moufquet.  Pail 

Ce  Combat  naval  lut  le  dernier  qui  le  cntrcies 
donna  entre  les  deux  Nations;  car  peu  Anglois 


I«S4- 


îdcsHol- apres  la  Paix  le  fit  entre  la  Hollande  & 
hmlois.  l’Angleterre,  ù  des  conditions,  dont  voi¬ 
ci  la  fubftance.  Que  la  Paix  ferait  fer¬ 
me  &  durable  entre  les  deux  Nations  ;  que 
les  Prifonniers  feraient  relâchés  de  part  2c 
d’autre  ;  que  les  deux  Républiques  entre¬ 
tiendraient  une  étroite  alliance,  pour  leur 
mutuelle  défenfe  ;  que  l’une  ne  protége¬ 
rait  point  les  ennemis  de  l’autre  ;  qu'une 
République  ne  retirerait  pas  ceux  qui  fe-  i 


raient  bannis  de  l’autre  ;  que  les  Hollan- 
dois  bailleraient  le  pavillon  devant  les  An¬ 
glois  dans  la  Manche;  que  ni  l’une  ni  l’au¬ 
tre  ne  donnerait  retraite  aux  Pyrates  ni 
aux  Efcumeurs  de  mer  ;  que  l’une  ne 
ferait  ni  traité  ni  alliance  avec  aucun 
Prince  ou  Potentat  à  l’infçeu ,  &  fans 
le  confentement  de  l’autre.  Mais  outre 
tous  ces  Articles ,  il  y  cil  avoit  encore  un 
fecret  entre  la  Hollande  £c  Olivier  Crsm- 

wel . 


o 


i<5y  Histoire  des  Pais-Ba 

wel ,  dans  lequel  il  croit  arrêté ,  que  jamais 
le  jeune  Prince  (l'Orange  ne  pouroit  poffé- 
der  les  Charges  que  Tes  Ancêtres  avoient 
remplis  dans  l’Etat;  mais  cette  affaire  tou¬ 
chant  l’exclufion  du  Prince  y  caulabien 
du  trouble  comme  nous  le  verrons  plus 
bas. 

Cependant  le  Roi  de  Suède  ,  qui  en 
vouloir  aux  Hollandois,  par  ce  que  leurs 
troupes  s’étoient  emparées  de  la  nouvelle 
Suède  en  Amérique ,  armoit  à  force  par  j 
mer&  parterre,  &  quoique  fonRéfident 
en  Hollande  s’efforçât  de  leur  faire  accroi¬ 
re  que  ce  n’étoit  point  à  eux  que  l’on  en 
vouloit,  fans  fe  fier  trop  àfiiparolle,  les 
EtatsGénéraux  firent  de  leur  côté  les  pré¬ 
paratifs  néceffaircs  pour  s’empêcher  d’être 
furpris.  D’ailleurs  le  Roi  de  Danemarc 
demandoit  le  payement  de  l’argent  qui  lui 
ctoit  dû  ;  d’un  autre  côté  l’Eleéteur  de 
Cologne  demandoit  la  reffitution  deRhin- 
berg ,  à  quoi  les  Hollandois  ne  vouloient 
pas  confentir  avant  que  d’être  rembourfés 
de  leurs  fraix,  mais  comme  la  fomme 
1  ***  ctoit  li  grofle  que  l’Eleéteur  ne  put  la 
trouver,  cette  affaire  demeura  là.  Nean¬ 
moins  lcsEtatsGénéraux  ,  quifedoutoient 
bien  qu’ils  .auraient  du  démêlé  avec  la  Suè¬ 
de  ,  envoyèrent  dans  la  Mer  Baltique  une  ; 
flotte  de  quarante  &  un  Vaifléauxde  guer- 1 
re  fous  les  ordres  du  Lieutenant  Amiral 
Général  c PObdam  ,  qui  avoit  fuccedé  à  l’A¬ 
miral  T romp ,  fous  prétexte  d’efeorter  les 
Vaifl'eaux  Marchands  qui  alloientà  Dan- 
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fick  ,  de  les  affranchir  des  impôts  préten-  Str^tE 

dus  par  les  Suédois  ;  mais  les  chofesn’alle-  XV  Iî. 
rent  pas  plus  avant,  ôt  la  Paix  ayant  été 
rcnouvclléc  entre  la  Couronne  de  Suède  6c 
les  Etats  Généraux  ;  les  Flottes  de  l’Etat 
commandées  par  les  Amiraux  d'Obdum ,  5c 
de  Ruyter  rentrèrent  dans  les  Ports. 

Nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  troifié- 
me  que  les  Etats  Généraux  n’ayant  pu  ob- 
1  tenir  ia  fatisfaefion  qu’ils  prétendoientdes 
Portugais  leur  avoient  déclaré  la  guerre  i 
&  nous  avons  dit  quelque  chofe  des  prifes 
très  confidérables  que  leurs  Hottes  avoient 
faites  fur  eux  ,  pour  les  dédommager  des 
fraix  de  cette  guerre;  nous  allons  voir  ici 
quelles  en  furent  les  fuites.  Cinq  Arma¬ 
teurs  de  Zclande  ,  quiétoient  allé  chercher 
à  faire  fortune  fur  les  Portugais  vers  leBre- 
fil,  rencontrèrent  fur  les  côtes  de  ce  Pais 
huit  gros  Vai fléaux  Portugais  ;  ceux-ci  ne 
doutant  point  de  la  victoire  ,  attaquèrent 
les  Armateurs ,  &  eux  s’étant  mis  en  de¬ 
voir  de  les  bien  reçevoir ,  il  fe  donna  en¬ 
tre  eux  un  combat  tout  â  fait  fanglant. 

Le  Vice  Amiral  Portugais  fut  accroché  par 
deux  Zelandois,  mais  le  feu  s’étant  mis 
au  vaifièau  du  Vice  Amiral ,  il  fauta  en  l’air 
avec  un  des  Armateurs ,  &  l’autrefut  cou¬ 
ché  fur  le  côté ,  de  forte  que  de  ces  deux 
Vaifièaux  il  n’y  eut  que  le  Capitaine  Ze¬ 
landois  ,  &  dix  ou  douze  hommes  defon 
Equipage  de  lauvés  par  les  Portugais, 
j  qui  leur  firent  fouffrir  des  tourmens  af¬ 
freux.  Outre  cela  les  Hollandois  leur  pri- 
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1658.  rent  plufieurs  Fortereflcs  dans  les  ïndes 
Conquê-  Orientales  ,  leur  enlevèrent  la  Ville  de 
HoUan  Japhnapatnam  ;  leur  firent  un  tort  très 
doisaux  confidérable  autour  de  Goa,  &  les  chaf- 
Indes  fur  ferent  entièrement  de  l’Ile  de  Ccylon  j 
les  P  or-  aDrès  quoi  la  Paix  fe  fit  entre  les  deux  Na- 
tugais.  tjons  ^  &  le  rf  raité  d’Alliance  fut  conclud  , 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut;  à  con¬ 


dition  pourtant  que  le  Brazil  demeureroir 
aux  Portugais. 

Nous  ne  ferons  pas  ici  un  détail  particu¬ 
lier  de  la  guerte  que  les  Etats  Généraux  eu¬ 
rent  avec  l’Angleterre, nous  l’avons  déjà  fait 
dans  le  Chapitre  quatrième  ,  ou  nous  avons 
rapporté  en  même  temps  avec  quelle  pom¬ 
pe  ÔC  quelle  magnificence  Charles  II.  Roi 

Tom.  V .  /  2,  de 
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Siecle  de  1p.  Grande  Bretagne  fut  reçeu  en  Hol- 
XVII.  lp.nde ,  lors  qu’en  partant  de  Breda  ,  il 
I<56o‘  palfa  par  cette  Province,  pour  aller  en 
Angleterre,  où  le  Général  Adoncl ^  avoit 
miraculeufement  procuré  Ton  rétablilfe- 
ment ,  après  près  de  douze  ans  d’un  trille  Sc 
fâcheux  banniffement. 

Les  Hollandois  tirent  en  ce  temps  là  une 
perte  très  confidérable  aux  Indes  Orien¬ 
tales  ,  de  Plie  Formofa  ,  dans  laquelle  ils 
avoient  fait  conflruire  deux  Forts,  mais 
qui  furent  emportés  par  les  Chinois  fugi¬ 
tifs  ,  lorfque  les  Tartares  s’emparèrent  de 
la  Chine ;  comme  nous  le  dirons  dans  le 
Chapitre  douzième  de  ce  Période. 

Depuis  le  rétabliflement  de  Charles  II. 
dans  le  Royaume  de  la  Grande  Bretagne  , ! 
les  Etats  Généraux  avoient  fait  tout  leur 
polîible  ,pour  contraéler  une  Alliance  avec 
ce  Prince  ;  mais  tous  leurs  efforts  avoient 
été  inutiles;  &  le  Roi  qui  vouloit  la  guer¬ 
re,  commença  par  les  faire  chagriner  dans 
les  Indes &C  fur  les  côtes  de  Guinée,  ou 
il  leur  fit  prendre  PlleduCap  Verd,  fous 
differens  prétextes ,  comme  nous  l’avons 
déjà  veu  plus  haut.  Ainfî  quoique  les 
Provinces-Unies  fufîènt  apparemment  en 
paix  ,  elles  fe  voyoient  à  tous  momensfur 
le  point  d'entrer  en  guerre  ;  l’Evêque  de 
Munller  pour  l’affaire  d eBorkulo  fief  dépen¬ 
dant  du  Duché  de  Gueldres ,  fur  lequel 
il  formoit  des  prétentions,  menaçoit  d’un 
côté  j  de  l’autre  le  Duc  de  Nieubourg  pour 
maintenir  les  Droits  d’unVaflàl  de  l’Em¬ 
pire  avoit  fait  occuper  le  château  de  Leuth 
dans  le  Brabant  Hollandois ,  appartenant 


au  Comte  de  Flodrop  ,  ce  qui  obligea  les 
Etats  Généraux  d’ufer  de  violence ,  pour 
faire  fortir  cent  foixante  Soldats  ,  que  le 
Duc  y  avoit  mis  en  garnifon  ,  qui  pou- 
voit  caufer  de  méchantes  affaires  ;  &  en-  166>- 
lin  le  Roi  d’Angleterre ,  qui  vouloit  ab- 
folument  la  guerre,  £c  qui  avoit  engagé 
dans  fes  interets  Bernard  van  Galen  Evêque 
de  Munfter,  fut  caufe  que  pour  prévenir 
les  effets  des  menaces  de  ces  deux  Princes, 
les  Etats  Généraux  réfolurent  d’équipper 
une  bonne  flotte;  d’autant  plus  qu’il  fem- 
bloitque  toute  l’Europe  en  vouliit  à  la  Ré¬ 
publique;  car  outre  tout  ce  que  nous  ve- 
(  nons  de  dire,  le  Roi  de  Suède demandoit 
aux  Etats  fatisfaclion  de  certains  torts  pré¬ 
tendus  ;  le  Roi  de  Danemarc  prétendoit 
du  dédommagement  de  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  ;  le  Portugal  deman¬ 
doit  la  reflitution  de  la  Ville  de  Cochin  , 
dont  la  Compagnie  des  Indes  Orientales 
s’étoit  emparée  à  fon  préjudice;  Scie  Roi 
de  France  vouloit  que  l’on  rendît  aux 
Chevaliers  de  Malthe  les  Biens  que  la  Re¬ 
ligion  avoit  autrefois  poflèdés  dans  l’éten¬ 
due  de  la  Domination  des  Etats  Géné¬ 
raux. 

Dans  ces  entrefaites  il  arriva  à  la  Haye 
une  avanture  qui  fit  beaucoup  de  bruit. 

Une  Demoifelle  d'une  famille  dillinguée, 

&  fort  riche,  (  elle  s’appelloit  Catherine 
t VOrleans  )  fut  enlevée  un  loir  de  la  Mailon 
de  faMcrepar  un  Gentilhomme  Suédois, 
que  l’on  appelloit  Jean  Thierri  de  Morta- 
gne.  Et  comme  ce  Rapt  avoit  été  commis 
dans  le  lieu  où  les  Etats  Généraux  s’aflem- 


blent,  êe  quiefl  lefiégede  la  Juflice  ;  que 
d’ailleurs  la  Demoifelle  appàrtenoit  à  des 
perlonnes  conlidérables,  Ôc  qu’on  étoitfur 
le  point  de  la  marier  à  un  parti  fort  avan¬ 
tageux  ;  on  regarda  cette  aélion  comme 
un  attentat  énorme,  Sc  dont  il  falloit faire 


juflice.  L’on  promit  d’abord  une  récom- 
penfede  mille  écusàcclui  qui  pouroit  fai¬ 
re  appréhender  Adortagne ,  &  quatre  mil¬ 
le  à  celui  qui  rameineroit  la  Demoifelle 
chésfa  mere;  mais  fan  i  qu’il  en  coûtât  rien, 
on  apprit  que  le  raviffeur  étoit  à  Culem- 

bourg , 


Guerre 
avec  l’An¬ 
gleterre. 
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bourg,  ville  libre,  dans  laquelle  les  ban¬ 
queroutiers  ,  de  les  malfaiteurs  pouvoient 
le  réfugier  6c  être  en  feureté  ;  on  donna  les 
ordres  pour  l’y  arrêter,  mais  il  trouva 
moyen  de  fc  fauver  à  Brême  ;  à  l’cgard  du 
charretier  qui  avoit  loüé  fou  chariot  pour 
cet  enlèvement ,  il  fut  foiieté  par  la  main 
du  Bourcau,  6c  le  Valet  de  Mortague  fut 
pendu  ;  Mortagne  même  fut  condamné  à 
avoir  la  tête  coupée,  s’il  pouvoit  être  at- 
trappé. 

Mais  pour  revenir  aux  affaires  d’Angle¬ 
terre;  Les  Etats  Généraux  ,  voyant  qu’il 
n’y  avoit  point  de  juftice  à  attendre  du 
Roi ,  pour  les  torts  que  fes  Amiraux  leur 
avoient  faits  fur  les  côtes  de  Guinée ,  don¬ 
nèrent  ordre  à  Michel  de  Rnyter  leur  Vi¬ 
ce-Amiral ,  de  fe  faire. rai  fou  parla  voye 
des  Armes  ;  ce  Grand  homme  ,  fui  vaut 
fes  inftruél'ions ,  s’aquita  de  fa  Commif- 
fion,  êc  reprit  fur  les  Anglois  tout  ce 
qu’ils  avoient  pris  aux  Hollandois  fur  les 
mêmes  côtes.  Sur  cela  le  Roi  Charles  1 1. 
fit  faifir  6c  arrêter  tout  ce  qu’il  pût  furpren- 
dre  de  Vai fléaux  appartenans  à  la  Nation  , 
6c  donna  ordre  de  courre  fus  aux  Hollan¬ 
dois  pour  empêcher  que  les  chofes  fuflènt 
portées  à  l’extrémité,  après  que  les  Etats 
eurent  ordonné  qu’on  ufat  de  repréfail- 
les ,  ils  tentèrent  les  voyes  d’accommode- 


le  tînt  pas  long  temps,  ayant  été  auflitué  Sicct* 
un  moment  après;  de  forte  qu’il  ne  reftoit 
plus  pour  commander  la  Flotte  de  l’Etat 
que  Corneille  Tromp  ,  qui  fit  à  la  vérité  des 
merveilles ,  ayant  attaqué  par  trois  fois  les 
ennemis  ,  mais  il  fut  à  toutes  les  fois 
obligé  de  fe  retirer  par  la  faute  des  Offi¬ 
ciers  ,  qui  ne  le  fecoururent  pas  comme 
ils  dévoient;  tellement  que  prévoyant  qu?il 
luccomberoit  à  la  fin  s’il  vouloit  s’opiniâ- 
jtrer  au  combat,  il  donna  le  lignai  de  la 
retraite  ,  6c  laifia  ainfi  les  Anglois  maîtres 
de  la  Mer.  Quoique  la  perte  que  les  Hol¬ 
landois  firent  dans  ce  combat ,  qui  n’a- 
voit  peut-être  jamais  eu  fon  pareil ,  fût  fort 
grande,  les  Anglois  n’eurent  pas  lieu  d’en 
tirer  beaucoup  de  gloire,  car  il  ne  s’eu 
fallut  guerre  que  la  leur  ne  fût  auffi  confidé- 
rable;  ce  qui  parut  par  la  défenfe  que  le  Roi 
fit  de  rien  mander  dans  les  païs  Etrangers 
de  ce  qui  s’étoit  pâlie  dans  le  combat,  ni 
touchant  l’état  de  fa  flotte.  Comme  il 
étoit  confiant  que  la  perte  de  la  bataille 
avoit  été  caufée  par  la  lâcheté  de  quelques  Junitiou 
Officiers  de  la  flote ,  l’on  en  fit  une  puni- 
tion  exemplaire;  11  y  en  eut  qui  furent ders qui 
harquebufés,  d’autres  qui  furent  dégra- n’av^en6 
dés  avec  ignominie  ,  déclarés  infâmes ,  “  T'oofW 
bannis  du  Païs. 

Pendant  que  ces  chofes  fc  paffoient  fur 


q,  pas  fait 
C  leur  de- 


menu,  avant  que  d'en  venir  à  des  hofti- 1  l’Océan ,  ou  àpeuprès  dans  le  mêmetems , 
lités  ouvertes;  mais  quand  ils  virent  qu’on 1  d  arriva  en  Frife  un  accident  très  fâcheux  ; 
ne  vouloit  pas  les  ccouter,  ils  donnèrent!  Guillaume  Frédéric  de  Najfatt ,  Stadthouder 
tous  les  ordres  néceflaires  pour  repouf- J  de  Frife,  de  Groningue  St ^des  Ommelan- 
fer  la  force  par  la  force.  Par  ce  moyen  la 
guerre  étant  devenue  inévitable,  la  Flot¬ 
te  des  Provinces-Unies  fe  mit  en  mer  ,  St 


des ,  étant  feul  dans  ia  chambre,  &  ayant 
voulu  décharger  un  defes  Piftolcts ,  eut  le 
malheur  que  cette  armefe  lâcha  contre  Ion  Mort  de 
afin  d’encourager  les  Matelots  St  les  Sol-  j  attente ,  St  la  balle  Payant  atteint  fous  leGuillau- 
dats  à  aller  hardiment  au  Combat,  les  menton ,  lui  fortit  par  un  œil ,  de  forte  “ccdere  ^ 
Etats  Généraux  promirent  des  récompcn-  qu’ayant  toute  la  mâchoire  brifée  ,  il  neNaflàu. 
fes  proportionnées  au  fcrvice,  àtous  ceux  pût  rien  articuler  depuis;  mais  comme  il 

"  conferva  toujours  juiques  à  fa  mort  un  ju¬ 
gement  très  fain,  il  mit  par  écrit  fes  der¬ 
nières  volontés ,  écrivit  aux  Etats  Géné¬ 
raux  ,  leur  recommanda  Henri  Cafimir  Ion 
fils.  Prince  qui  n’avoit  encore  quefixans; 
écrivit  fa  confeffion  de  foy ,  Se  mourut 
pieufement  le  huitième  jour.  Telle  fut  la 
fin  de  ce  Prince,  qui  fembloit  n’avoir  fait 


qui  auroient  fait  leur  devoir  ,  Et  à  ceux  qui 
dans  le  combat  pouroient  êtrebleflés.  En 
même  temps  ondeffendit  l’entrée  des  Mar- 
chandifes  d’Angleterre  dans  le  Pais;  on 
divifa  la  Flotte  en  cinq  Efquadres ,  com¬ 
mandées  par  autant  de  Vice  Amiraux ,  mais 
tous  fous  les  ordres  du  Baron  d’Obdam  en 

qualitéde  Lietttenant-Amiral-Gc'ne'ral.  Tou-  .  _ 

te  la  flotte  confiftoit  en  cent  &  trois  Vaif-  à  peine  que  la  moitié  de  fa  courfe.  Il 


féaux  de  guerre  ,  fept  Vaifleaux  légers 
ou  Tachts ,  onze  Brûlots  St  douze  Galho- 


fut  regretté  de  toute  la  Province,  êc  mê¬ 
me  de  tout  le  Pais,  pour  fon  affabilité. 


tes.  Ea  flotte  Angloife  forte  de  cent  qua- 1  fon  Efprit  ,  fa  bravoure  ,  St  fa  Piété 


rante  deux  Voiles,  du  premier  jufques  au 
fixiéme  rang,  étoit  divifée  en  trois  Efqua- 
dres,  commandées  par  le  Vncd’Jorck.  en 
Chef;  par  le  Prince  Robert  ,  St  par  l’A¬ 
miral  Montagne.  Les  Flottes  étant  difpo- 
fées  de  la  maniéré  que  nous  venons  dédi¬ 
re,  le  treiziéme  Juin  à  la  pointe  du  jour 
les  Anglois  vinrentfondre  fur  les  Hollan¬ 
dois  ;  St  dés  le  commencement  du  Com¬ 
bat,  l’Amiral  d’Obdam  ayant  été  tué  d’un 
coup  de  canon  encommandant,  StleVaif- 
feau  qu’il  montoit  ayant  fauté  en  l'air  qua¬ 
tre  heures  après,  trois  autres  Vaifleaux  de 
la  Nation  eurent  le  malheur  d’être  brûlés. 
Après  la  mort  de  l’Amiral  A’Obdam  ,  Cor- 
tenuer  prit  le  commandement  ;  mais  il  ne 


(  Voyez,  la  figure  dans  la  patte  faisante.  ) 
Cependant  Michel  de  Ruyter  le  plus  bra¬ 
ve  ,  St  le  plus  grand  Capitaine  de  fon  fié- 
cle,  qui  avoit  été  pendant  quelque  temps 
aux  Indes  Occidentales  ,  en  étant  revenu 
avec  quatorze  vaifleaux  de  Guerre,  St  huit 
Vaifleaux  Marchands  richement  chargés, 
fut  honnoré  par  les  Etats  Généraux  de  la 
Charge  de  Lieutenant-Amiral-Général ,  en 
la  Place  du  Sieur  Baron  d’Obdam  ;  Stauf- 
fi-tôt  apres  il  partit  pour  aller  au  devant 
des  Vaifleaux  deslndes& deSmyrne,  qui 
pour  éviter  de  tomberau  pouvoir  des  An¬ 
glois  ,  avoient  été  obligés  de  fe  retirer , 
dans  les  Ports  du  Norvège  ,  où  comme 
nous  l’avons  dit  dans  le  Chapitre  fixiéme  , 
l  3  ils 
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ils  avoient  été  en  vain  attaqués  par  les  An-' 
glois. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Chriflophe  Ber¬ 
nard  van  Galen  Evêque  de  Munfter,  avoit 
réfolu  de  concert  avec  Charles  II.  Roi 
d’Angleterre,  d’attaquer  la  Hollande  d’un 
coté,  tandis  que  ce  Prince  les  occupcroit 
de  l’autre.  Et  comme  il  étoit  bien  aife 
de  pouvoir  donner  quelque  couleur  à  la  I 
rupture  qu'il  avoit  réfolu  de  faire  ,  il  écri¬ 
vit  aux  Etats  Généraux  ;  leur  demanda  fa- 
tisfaction  fur  plufieurs  griefs  prétendus ,  & 
lans  avoir  attendu  la  réponfe ,  il  entra  hof- 
tilement  dans  la  Province  d’Overyflêl ,  y 
mit  toutà  feu  êc  à  fang,  s’empara  de  plu- 
fîcurs  Places ,  caufa  une  conllernation  uni- 
verfclle  dans  cette  Province;  êc  donna  beau¬ 
coup  à  penfer  à  toutes  les  autres.  Si  El¬ 
les  étoient  vigoureufement  attaquées  par 
mer  par  le  Roi  d’Angleterre  ;  l’Evêque 
les  attaquoit  aulfi  tout  de  bon  par  terre; 
&  fi  elles  avoient  recours  à  leurs  Alliés , 
chacun  refufoit  de  les  aider  fous  différons 
prétextes,  6c  il  yen  avoit  même  qui  me- 
naçoient.  11  n’y  eut  que  le  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  qui  leur  fit  offrir  par  le  Comte  d\E- 
firade  fon  Ambafladeur extraordinaire ,  de 
leur  envoyer  quelques  troupes  auxiliaires  ; 
qui  arrivèrent  effectivement  fur  la  fin  de 
l’année  proche  d’Arnhem  ,  où  elles  furent 
poftées  pour  garder  l’Iffel;  mais  comme 
elles  y  commettoient  desdefordres  quin’é- 
toient  guerres  moindres  que  ceux  que  les 
ennemis  auroientpû  faire  ,  on  fe  hâta  de  les 
faire  avancer  du  côté  des  Munftericns;  Ce¬ 
pendant  l'Empereur,  qui  n’étoit  pas  bien 
aife  devoir  les  François  de  l’autre  côté  du 
Rhin, dans  la  crainte  que  cette  petite  guerre 
ne  devînt  générale  &  ne  s’étendit  dans  toute 
l’Allemagne ,  pria  les  Etats  Généraux  d’en 
voyer  quelques  Commiflaircs,  pour  s’ab- 
boucher  avec  les  liens ,  afin  de  travailler 


enfemblc  à  trouver  les  moyens  de  faire  un 
accommodement.  Mais  ceux-ci  ayant  ré¬ 
pondu  ,  qu’ils  ne  vouloicnt  point  entrer  en 
conférence,  ni  parler  d’accord  avec  l’Evê¬ 
que  avant  qu’il  eût  relf  itué  toutes  les  Places 
qu'il  avoit  injuftement  prifes  ;  ils  firent  fça- 
voir  à  ceux  de  Munfter,  qu’ils  avoient 
tout  à  craindre  de  leur  reffentimentfi  leur 
Evêque  ne  leur  donnoit  une  prompte  fa- 
tisfaétion  de  tout  ce  qu’il  avoit  pris  6c  du 
dommage  qu'il  avoit  fait  dans  le  pais  d’u¬ 
ne  maniéré  tout  l  fait  barbare,  6c  indigne 
d’un  homme  de  fon  caraétere.  Voici 
pourtant  les  conditions  aufquellesles  Etats 
Généraux  offrirent  au  Corn  miliaire  de 
l’Empereur  d’entrer  en  négociation.  En 
premier  lieu,  que  l’Evêque  de  Munfter 
leur  reftitueroit  toutes  les  Places  qu’il  leur 
avoit  enlevées.  Qu’il  congédierait  toutes 
fes  troupes,  à  la  réferve  de  mille  hommes. 

Qu’il  renoncerait  à  toutes  les  prétenfions 
qu’il  pouroit  former,  fur  aucune  place  des 
Provinces-Unies,même  fur  Borculo.  Qu’il 
fe  défifteroit  de  toutes  les  Alliances  dans 
lesquelles  il  étoit  entré  contre  les  Etats 
Généraux;  6c  qu’il  n’en  ferait  jamais  de 
femblables  ;  qu’enfin  l’Empereur  6c  le  Cer¬ 
cle  de  Weftphalie  feraient  fes  Garends  ; 
mais  comme  ces  Conditions  fembloient 
trop  rudes  à  l’Evêque,  la  Paix  ne  fe  fit  i$*6. 
que  l’année  fuivante.  L’Empereur  &  les  Pîix,avec 
Princes  de  l’Empire  apprehendoient ,  corn- 
me  nous  venons  dire,  que  cette  guerre  fter.  Un' 
avec  l’Evêque  de  Munfter,  ne  fût  préju¬ 
diciable  à  leurs  Etats;  6c  l’Evêque  cotn- 
mençoit  à  s’apperçevoir  qu'il  n’étoit  pas  le 
plus  fort;  tellement  que  comme  les  Etats 
Généraux  ne  fefoucioient  pas  de  faire  traî¬ 
ner  ce  different ,  qui  auroit  pu  ruiner  leur 
ennemi  de  fonds  en  comble  ,  ils  conlènri- 
îcnta  un  accommodement ,  qui  futfaitcn- 
tre  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur,  du 

Roi 
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Roi  de  France,  des  Electeurs  de  Mayen¬ 
ce  ,  de  Cologne  ,  &  de  Brandebourg  , 
&  de  plufieurs autres  Princes  d’Allemagne, 
aux  conditions  fuivantes.  Qu’il  y  auroit 
une  Paix  perpétuelle  entre  les  deux  parties. 
Que  l’Evêque  reftitueroit  tout  ce  qu’il 
avoit  pris.  Qu’il  réparerait  le  dommage 
qu’il  avoit  caufé.  Que  l’Evêque  congé¬ 
dierait  Tes  troupes  ,à  laréferve  de  trois  mil¬ 
le  hommes.  Qu’il  renoncerait  à  toutes  les 
Alliances  contraires  à  cette  Paix.  Qu’il 
renoncerait  au  Droit  de  fuperiorité  fur  Bor- 
culo;  &  enfin  que  l’Evêque  ne  fe  mêle¬ 
rait  point  des  affaires  des  Etats  Généraux 
direftement  ni  indirectement. 

Cette  année  1666.  étoit  une  année  qui 
devoit  être  toute  mervcilleufe,  &  fécon¬ 
de  en  prodiges  ;  jamais  tant  de  Pronofti- 
queurs,  ni  de  Prophètes  que  l’on  y  en  vit. 
Le  monde  devoit  périr  lèlon  le  calcul  d’un 
habile  Mathématicien  de  Rome;  les  Pro- 
vinces-Unies  des  Pais-Bas  dévoient  être 
ruinées  félon  les  prédictions  des  Ecclefia- 
ftiques  d’Anvers  ;  &  le  nombre  des  Pro¬ 
phéties  de  cette  Nature  étoit  fi  prodigieux  , 
qu’elles  voloient  par  tout;  mais  le  temps 
en  a  fait  voir  la  vanité,  &  ceux  qui  les 
avoient  faites  furent  bien  étonnés ,  quand 
quelque  temps  après  ils  fe  virent  attaqués  fi 
vigoureufement  par  un  puiffant  Monarque, 
que  fans  lefecours  de  ceux  dont  ils  avoient 
avecplaifirpréditladeftruélion.ils  auraient 
cté  eux  mêmes  entièrement  déftruits. 

La  Guerre  de  Munfter  avoit  tellement 
occupé  les  Etats  Généraux,  que  celle  d’An¬ 
gleterre  ne  s’étoit  poufl'ée  que  lentement  ; 
mais  quandlapaix  eutétéfaite  ,  &  que  les 
Hollandois  debarallés  de  ce  côté  là,  11’eu- 
rent  plus  à  combattre  que  les  Anglois,  ils 
renforcèrent  leur  flore  confidérablcment  : 
fi  bien  que  s’étant  en  peu  de  temps  trouvée  : 
forte  de  quatre  vingt  onze  Voiles,  elle  lé' 


,  ou  Provinces  Unies.  174 

mit  en  mer  au  commencement  de  Juin  &  SrecLB 
fit  route  vers  l’Angleterre,  pour  aller  cher- 
cher  les  ennemis  que  l’on  avoit  appris  qui  de  HoYY 
etoient  auffi  fortis  de  leurs  Ports;  &  corn- lande  fe 
me  les  uns  n’avoient  pas  moins  d’envie  de  metca 
fe  battre,  que  les  autres  en  avoient  de  rem- nKI’ 
porter  delà  Gloire ,  les  Flottes  ne  furent  pas 
long  temps  fans  fe  rencontrer  ;  fi  bien  que 
le  onzième  du  même  mois ,  il  fe  donna  en¬ 
tre  elles  un  combat  fi  rude,  fi  fanglant  & 
fi  opiniâtré,  que  jamais  il  ne  s’en  étoit  veu 
de  pareil;  il  dura  quatre  jours  confécu- 
tifs ,  &  avec  un  avantage  fi  égal  ,  que 
jufquesà  la  fin  il  fut  impoflible  de  connoî- 
tre  de  quel  côté  la  victoire  fe  déclarerait. 

Les  Anglois  qui  avoient  fouvent  eu  l'a¬ 
vantage  fur  les  Hollandois ,  perfuadés  du 
fuccés  de  cette  journée ,  avoient  attaqué 
goureufement  les  premiers;  mais  les  Hol¬ 
landois  commandés  par  l’incomparable  de 
Ruyter  ne  fe  contentèrent  pas  feulement  de 
leur  répondre  au  delà  de  leur  attente, 
mais  auffi  il  les  attaquèrent  eux  mêmes  d’u¬ 
ne  furie  fi  terrible ,  que  ne  pouvant  à  la 
fin  plus  réfifter,  ils  furent  contraints  deLesAn- 
prendre  la  fuite.  La  Flotc  viétorieufe  des  Slüls  ^ünt 
Etats ,  amena  dans  les  Ports  dix  Vaifleaux 
Anglois,  qu’elle  avoit  pris  dans  le  com¬ 
bat,  elle  en  coula  feize  à  fonds,  &  toute 
celle  d’Angleterre  auroit  été  ruinée  fans 
un  broüillard  épais,  qui  la  fauva  des  pour- 
fuites  des  Hollandois.  Les  Etats  ne  per¬ 
dirent  que  quatre  Vaifleaux,  qui  furent  brû¬ 
lés  dans  le  Combat  ;  pour  ce  qui  eft  des 
morts;  les  Anglois  eneurentjufquesà  fix 
mille ,  fans  compter  trois  mille  prilonniers 
que  les  Hollandois  firent  ;  entre  lefquels  Ce 
trouvèrent  l’Amiral  Afatc ,  &c  leVicc-Ami- 
ral  BarckUy ,  qui  mourut  de  fes  bleflures  6c 
renvoyé  en  Angleterre  dans  un  cercueil  de 
Plomb.  Les  Hollandois  ne  perdirent  que 
fix  Vaifleaux,  d’autres  difent  quatre  ,  un 
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peu  plus  de  deux  mille  hommes  tués  ou ,  pitaine , ayant  enfoncé  l’Efquadre  bleue  des 
blefles,  Sc  Corneille  £vertz.en  Amiral  de  Ze-  ennemis,  ne  fe  fût  pas  écarté  delà  Flote  ,  les 
lande,  Vündcrhulft  Vice-Amiral  d’Amfter-  Anglois  auroient  eu  le  même  fort,  que  la 
dam,  6c  Stockhnmver  contre  Amiral  de  première  fois;  mais  fou  zélé  qui  l’emporta 
Weftfrife.  Nous  ne  ferons  pas  ici  un  rc-  jufquesàlcspourfuivrependant  deux  jours 
cit  de  tout  ce  qui  fe  fit  dans  le  Pais ,  pour!  entiers,  penfa  être  tout  à  fait  préjudicia- 
fe  réjouir  d'une  fi  glorieufe  Viétoire ,  ce-  ble  à  la  flote  de  Hollande ,  qui  ne  fut  pre- 


la  feroit  ennuyeux  ;  mais  nous  ne  pourons 
nous  difpenfer  de  dire,  que  le  Réfident 
des  Etats  Généraux  à  la  Cour  de  Bruxel¬ 
les,  ayant  voulu  en  faire  des  réjouï flan  ces 
publiques  ,  la  populace  s’aflembla  en  tu¬ 
multe  ,  6c  après  avoir  renverfé  tous  les  pré. 
paratifs,  fe  mit  en  devoir  de  forcer  fonlo- 


fervée  que  par  l’admirable  6c  prudente 
conduite  de  Michel  de  Ruyter ,  qui  fit  en 
cette  rencontre  des  aétions  de  valeur  in¬ 
croyables  ;  car  comme  ’JeanEvertz.en  avoit 
été  tué  la  veille  au  commencement  du 
Combat ,  6c  que  Tromp  en  pourfuivant  im¬ 
prudemment  uneEfquadrc  ennemie  avoit 
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gis,  pour  faire  main  balle  fur  le  Réfident  '  abandonné  de  Ruyter ,  il  fe  vid  feula  fou- 
6c  fur  toute  fa  famille  ;  mais  comme  cela  tenir  tous  les  Efforts  des  Anglois ,  qui  ne 
auroit  pu  avoir  de  fâcheufes  fuites,  leMar-  voulant  uniquement  que  le  perdre  ,  l’atta- 
quis  de  Cafiel  Rodrigo  G ouverneur  du  Pais  querent  de  toutes  leurs  forces  ;  mais  ce 
pour  le  Roi  d’Efpagne ,  envoya  des  gens  grand  homme  entouré  de  tous  côtés,  fou- 
pour  faire  cefler  le  defordre  ,  6c  difîiper  tint  leur  feu  pendant  plus  de  deux  heures , 


la  Canaille.  {Voyez.  la  figure  dam  la  page 
precedente.  ) 

Environ  deux  mois  après  que  les  Hol- 
landois  curent  remporte  cette  glorieufe 
viétoirc,  dont  nous  venons  de  parler,  les 
deux  flottes  ayant  été  réparées  avec  une  di¬ 
ligence  incroyable ,  elles  fe  trouvèrent  en 
état  de  revenir  à  la  charge  dès  le  commen¬ 
cement  du  mois  d’Août.  Celle  de  Hollan¬ 
de  qui  étoit  de  quatre  vingt  dix  Vaiflèaux  , 
s’étoit  avancée  vers  la  Tamife,  pour  em¬ 
pêcher  la  jonétion  des  Vaiflèaux  Anglois, 
qui  étoient  fur  cette  riviere,  avec  ceux 
qui  fe  trouvoient  à  la  rade  de  Harwich. 

Le  Combat  fe  livra  le  quatrième  Août  , 
avec  encore  plus  d’opiniâtreté  que  jamais. 

Le  Vice-Amiral  d’Angleterre  fut  brûlé 
avec  la  pluspart  de  fon  équipage  ;  Jean  tre  publiquement  le  mérite  de  ce  Grand 
Evertz.en  Amiral  de  Zelande  fut  tué  d’un  homme.  Il  lui  envoya  l’ordre  de  St.  Mi- 
coup  de  canon ,  6c  fi  Tromp  Amiral  d’Am-  chel  par  fon  Ambafladcur  Monfieur  de  Lion - 
fterdam  ,  qui  combattit  en  cette  occafionl  ne  ,  avec  une  chainc  d’or  ,  6c  fou  portrait 
plutôt  en  Soldat  defefperé,  qu’en  brave  Ca- 1  enrichi  de  Diamans. 


leur  coula  à  fonds  trois  gros  Vaiflèaux,  6c 
les  contraignit  de  lui  laiflèr  faire  la  plus  bel¬ 
le  retraite  dont  on  eut  encore  oui  parler^ 
aufli  lui  attira-t-elle  plus  de  louanges  que 
toutes  les  Batailles  qu’il  avoit  gagnées  juf- 
ques  là.  A  l’égard  de  Tromp  ,  qui  avoit 
quitté  la  flote  ,  il  fut  remercié ,  ôc  fa 
charge  d’Amiral  d’Amfterdam  fut  don¬ 
née  à  Guillaume  ÿofeph  van  Ghent.  Loin 
de  vouloir  du  mal  au  Lieutenant  Amiral 
Général  de  Ruyter  d’avoir  perdu  la  Batail¬ 
le  ,  les  Etats  Généraux  l’en  firent  compli¬ 
menter,  6c  lui  donnèrent  des  loiianges  pu¬ 
bliques,  6c  le  Roi  de  France  informé  de 
la  beauté  de  cette  retraite  par  les  Volon¬ 
taires  François  qui  s’étoient  trouvés  fur  fon 
bord  dans  cette  aélion ,  voulut  reconnoî- 
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Quelque  temps  après  la  Flote  Angloife  1  Comme  les  Etats  Généraux  nefaifoient  SrtCLB 
fe  remit  en  mer,  &  voulant  profiter  de  l'é-  la  guerre  avec  tant  de  chaleur  que  pour 
pouvante  que  la  perte  de  la  derniere  ba-  avoir  la  Paix  ;  que  les  avantages  rccipro- 
taillc  pouvoir  avoir  caufée  fur  les  côtes  de  :  ques  que  les  uns  &  les  autres  Te  vantoient 
Nordhollande  ,  elle  détacha  vingt  vaif-  d’avoir  remportés  pendant  cette  guerre  , 
féaux  de  guerre  avec  plufieurs  Chaloupes ,  ne  fervoient  qu'à  les  détruire  les  uns  &  les 
Galiotes,  &  Brûlots,  fous  la  conduite  du  autres,  quoiqu'ilsfuflènt  en  état  de  recom- 
Capitaine  Holmes  &  les  envoya  à  Plie  de  ;  mcncer  la  guerre  avec  autant  de  force 
Vlie.  Holmes  vintà  la  rade,  ôc brûla  d’a-  qu’auparavant ,  ils  n’eurent  pasplûtôtété 
bord  deux  Frégates  qui  dévoient  fervir  ;  informez  des  difpofitions  du  Roi  delà  gran- 
d’Efcorte  auxVaiflèaux  Marchands  defti-  de  Bretagne,  qu’ils  lui  écrivirent  une let- 
ne's  pour  la  Mofcovie;  Comme  il  ne  trou-  ,  tre  pleine  de  civilités.  Le  Roi  reçeut  la 
vapointdcréfiftance,  il  avança plusavant ,  propofition  des  Etats  avec  plaifir,  &  l’on 
&  mit  le  feu  à  une  grande  quantité  de  j  convint  de  la  ville  de  Brcda ,  pour  l’affem- 
Vaifleaux  Marchands,  qui  étoient  à  la  ra- !  blée  des  Plénipotentiaires,  qui  commen¬ 
ce  ;  eniuite  il  alla  faire  defeente  dans  l’Ile  !  cerent  leur  conférences  le  quatorzième  de 
de  Schelling ,  où  il  brûla  le  Village  ;  ce  '  May.  Mais  comme  les  négotiations  ti- 
fut  là  tout  le  fruit  de  leur  viétoire,  &  ils  i  roient  en  longueur ,  les  Etats  craignant 
bornèrent  leurs  exploits  à  la  ruine  de  quel-  j  qu’il  n'y  eut  de  la  collufion  ,  &  que  les 
ques  cabanes  de  Pêcheurs.  (Hoycz.la  figu-  !  difficultés  que  les  Ambafl’adeurs  d’Anglc- 
re  dans  la  page  precedente.  )  i  terre  apportaient  à  conclurre  ,  ne  fulTent 

Ce  fut  en  ce  temps  la  que  le  Sieur  de  que  pour  gagner  du  temps ,  ils  ordonne- nÔndéj 
llteat  Gentilhomme  François,  qui  avoit  I  rent  à  de  Ruptcr  de  mettre  leur  flote  en  mer  ,Hollm- 


■Fin  des 
différons 
fur  la  fuc- 
ceffion  de 

Clevcs. 


fait  des  merveilles  à  la  defeente  des  Hol 
landoisdans  l 'Ile  deFuhnen  en  Danemarc 
contre  les  Suédois,  fut  arrêté  &  convain¬ 
cu  d’avoir  eu  corrcfpondance  avec  le  Roi 
d’Angleterre  au  préjudice  de  l’Etat,  8c 
qu’il  eut  la  tête  coupée  à  la  Haye  au  mois 
d’Oétobre. 

Ce  fut  auflî  dans  le  même  temps  que  fe 
terminèrent  tous  les  différons  élevés  depuis 
cinquante  fix  ans  fur  la  fuccefliondu  der¬ 
nier  Duc  de  Clêvcs  8c  de  Juliers.  L’E- 
leéteur  de  Brandebourg  eut  le  Duché  de 
Cleves  avec  les  Comtés  de  la  Marck  8c  de 
Ravenfperg  ;  le  Duc  de  Nieubourg  eut  le 
Duché  de  Juliers,  8c  celui  de  Berg ,  avec 
une  partie  du  Comté  de  Ravefteyn  ;  8c  les 
Hollandois  retinrent  Emmerick ,  Rees, 
Wefel ,  Orfoy  ,  Gennep  ,  8c  quelques  au¬ 
tres  Places  du  pais  de  Cleves. 


8c  d’aller  infulter  l’Angleterre  ,  jufquesdoiïà 
dans  les  Ports.  De  Ruyter  obéit,  8c  allaChattan1, 
mobilier  àlaveuë  des  côtes  ennemies ,  d’où 
il  détacha  dix  fept  vai fléaux  de  guerre  des 
plus  légers,  avec  quatre  barques  8c  autant 
de  brûlots  pour  entrer  dans  la  Tamife.  11 
en  donna  la  conduite  au  Lieutenant  Ami¬ 
ral  van  Ghcnt,  qui  étant  accompagné  de 
Corneille  de  Witt  frère  du  Penfionnaire,  Dé¬ 
puté  des  Etats  fur  la  Flote,  entra  dans  la 
riviere ,  montajufques  à  Rochefter ,  8c  em¬ 
porta  le  vingtième  de  Juin  le  Fort  de  Scher- 
nefle  fitué  à  l’embouchure  de  la  petite  ri¬ 
viere,  de  Chattam.  lien  fît  fauter  les  For¬ 
tifications,  après  en  avoir  enlevé,  ou  brû¬ 
lé  tout  ce  qui  fervoit  à  l’équipage  des  Vaif- 
feaux ,  dont  les  Angloisavoienten  ce  lieu 
un  Magazin  de  plus  de  quatre  cens  mille 
livres.  Cet  heureux  fucçés  fit  approcher 
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Sipcle  de  Ruyter  avec  le  réfte  de  la  Flote  ,  6c  s’é- 

XVII.  t;ant  joint  à  Van  Ghent ,  ils  remontèrent  en- 
femble  la  rivicre  jufques  à  Chattam  6c à  ’$ 
Gravefand.  Ils  forcèrent  les  chai  nés  ,  qui 
étoient  au  défions  du  Château  d’Upton  ,  6c 
brûlcrentfix  des  plus grosVaifieaux  qu’euf- 
fent  les  Anglois.  Us  en  prirent  un  qui  avoit 
le  nom  de  Royal  Charles  ,  6c  quelques  au¬ 
tres  qu’ils  envoyèrent  en  Hollande  ;  Ce- 
l667-  lui  qui  eut  le  plus  de  part  à  cette  entrepri- 
fe,  la  plus  heureufe  de  toutes  celles  qu’on 
eût encore  hafardées,  6c  qui  ne  coûta  aux 
Hollandois  que  cinquante  hommes,  fut 
un  Capitaine  de  l’Efcadre de  la  M eu fe, ap¬ 
pelle  Jean  Brakel,  aufii  fut-il  récompenfé 
par  les  Etats,  qui  lui  donncrer.t  une  Mé¬ 
daille  d’or  de  douze  cent  livres,  douze  mille 
livres  pour  lui  6c  pour  fon  équipage  ,  6c 
un  Vaifleau  ,  qu’il  avoit  pris  lui  même  à 
l’abordage.  (  Voyez,  la  figure  élans  la  page 
pre'ce  dente.  ) 

Cette  expédition  porta  la  terreur  jufques 
dans  la  Ville  de  Londres,  6c  donna  un  tel 
effroy  dans  le  Pais,  que  le  Roi  6c  le  Par¬ 
lement  n’y  trouvèrent  pas  de  remède  plus 
prompt  que  d’envoyer  ordre  à  leurs  Plé- 

BrcdaC  nipotentiaires  à  Breda,  d’avancer  la  con- 
rL  a'  clufion  de  la  Paix ,  6c  de  relâcher  la  plus 
grande  partie  des  prétentions ,  qui  jufques 
là  avoient  arrêté  le  Traité ;  de  forte  que 
les  feux  de  joye  ,  que  l’on  avoit  faits 
dans  les  Provinces-Urnes  pour  l’expédition 
glorieufe  de  Chattam  ,  étoient  à  peine 
éteints ,  que  l’on  en  vit  rallumer  de  nou¬ 
veaux  pour  la  Paix  ,  qui  fut  enfin  conclue 
6c  fignée  à  Breda  le  dernier  jour  de  Juil¬ 
let.  Cette  Paix  futhonnorable  ôcavanta- 
geufe  aux  Hollandois  ;  les  Anglois  leur 
abandonnèrent  leurs  nouvelles  Conquêtes 
de  l’Afrique  8c  de  l’ Amérique.  Pour  re- 
connoître  les  fcrvices  que  de  Ruyter,  de 
Witt ,  8c  van  Ghent  avoient  rendus  à  l’Etat 
en  cette  occafion ,  on  leur  fit  préfent  à  cha¬ 
cun  d’une  Couppc  d’or ,  fur  laquelle  ctoit 
e  gravée  l’expédition  de  Chattam. 

Macaïfar.6  Hes  Hollandois  étoient  en  paix  avec  tous 
les  Etats  de  la  Chrétienté  ,6c  il  ne  leurref- 
toit  qu’à  finir  la  guerre  que  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  loutenoit  depuis  un 
an  contre  le  Roi  de  Macafiâr ,  ou  Célé- 
bcs. 

Après  que  ce  Roi  eut  traité  avec  la  Com¬ 
pagnie  ,  pour  le  maflacre  de  quelques  Hol¬ 
landois  qui  avoient  été  tués  parles  fujets , 
6c  pour  le  pillage  qu’ils  avoient  fait  de  quel¬ 
ques  uns  de  leurs  Vaifiéaux  ,  qui  avoient 
échoué  fur  leurs  côtes  ,  l’Amiral  Corneille 
Speelman ,  partit  de  Batavia  pour  en  aller 
faire  exécuter  les  conventions  ;  mais  com¬ 
me  le  Roi ,  après  avoir  fait  porter  à  bord 
de  Speelman  quinze  cens  lingots  d’or  pour 
le  maflacre  des  Hollandois ,  6 C  quatorze 
cens  Ecus  pour  lepillagedu  Vaifleau,  s’é- 
toit  mis  en  devoir  6c  en  état  de  ne  rien  exé¬ 
cuter  d’avantage ,  Speelman  lui  déclara  la 
guerre,  fit  plufieurs  defeentes  dans  l’IIe, 
d’où  il  remporta  toujours  de  gros  butins  5c 
grand  nombre  de  pnfonniers,  ôcbrûlaplus 
de  cinquante  villages,  6c  plus  de  centvaif- 
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féaux  ou  barques.  Il  força  enfuite  l’ar¬ 
mée  des  Macaflariens  forte  de  plus  de  dix 
mille  hommes  ,  dans  fes  retranchemens  , 
leur  brûla  leurs  provifions,  6c  étonna  fi 
fort  les  Chefs,  que  trois  des  principaux 
vinrent  fe  rendre  avec  le  refte  de  leurs  trou¬ 
pes  entre  les  mains  de  Speelman.  On  en 
mena  environ  fix  mille  dans  une  Ile  qu’on 
vouloit  peupler  entre  Bouton  6c  Pantfiana  ; 
l’Armée  Hollandoifeétoitcompolée  d’en¬ 
viron  fix  cens  Hollandois,  trois  cens  In¬ 
diens  ,  trois  mille  hommes  de  Ternate  &  de 
Bouton ,  fept  mille  Bougis ,  ou  Soldats  auxi¬ 
liaires,  6c  huit  cens  Matelots.  Maiscelledu 
Roi  de  Macaflar  ctoit  de  plus  de  vingt  mille 
hommes ,  en  tout ,  conduits  par  divers  pe¬ 
tits  Rois  ou  Princes ,  des  Iles  Voifines,  bien 
réfolus  de  fe  défaire  pour  toujours  de  la  Do¬ 
mination  des  Hollandois. 

Enfin  après  un  cours  continuel  de  vie-  16*7. 
toircs  qui  dura  près  de  huit  mois,  le  Roi  de 
Macaflar  fe  voyant  abandonné  des  autres 
petits  Rois  les  Alliés  ,  qui  tous  les  jours 
fe  mettoient  fous  la  protection  des  Hol¬ 
landois,  la  Paix  fe  fit  à  des  conditions  très 
avantageufes  pour  laCompagnie;  envoi- Pair  de 
ci  les  principaux  articles.  Que  la  Paix  de  Macaflar. 
1660.  feroit  renouvellée  6c  confirmée; 
que  l’on  puniroit  les  coupables  du  Mafla¬ 
cre;  que  tous  les  Portugais  feroient  obli¬ 
gés  defortirde  Pile.  Qu’il  n’y  auroit  que 
les  Hollandois  qui  pouroient  trafiquer 
dans  Macaflar;  que  toutes  les  fortifications 
le  long  des  côtes  de  Macaflar  feroient  dé¬ 
molies.  Que  la  Fortereflé  de  pupandam 
feroit  inceflamment  remife  au  pouvoir  de 
laCompagnie.  Qu’àcaufede  Pinfraétion 
à  la  paix ,  le  Roi  donneroit  à  la  Compa¬ 
gnie  mille  jeunes  Efclaves  bien  faits  &  bien 
lains  des  deux  fexes.  Que  tout  le  pais  con¬ 
quis  parles  Hollandois  pendant  cette  guer¬ 
re  ,  leur  demeurcroit.  Que  pour  les  fraix , 
le  Roi  payeroit  à  la  Compagnie  deux  cens 
cinquante  mille  Ryxdacldcrs;  6c  qu’il  y 
auroit  moyennant  cela  une  paix  perpétuel¬ 
le  entre  les  deux  Nations.  Mais  les  Ma¬ 
caflariens  trouvant  que  ces  conditions  de 
paix  étoient  trop  dures,  violèrent  bien-tôt 
le  T  rai  té ,  6c  maflacrerent  quelques  Hol¬ 
landois,  tellement  que  la  guerre  le  renou- 
vella  :  mais  ce  ne  fut  qu’au  dommage  des 
Macaflariens ,  qui  après  avoir  étébattusen 
plufieurs  rencontres,  furent  obligés  de 
rendre  aux  Hollandois  toutes  les  latisfac- 
tions  que  le  Confeil  de  Batavia  voulut  exi¬ 
ger  d’eux.  Speelman  leur impofade nouvel¬ 
les  charges,  rendit  par  ce  moyen  laCom¬ 
pagnie  maîtreflédetout  le  commerce  de  ces 
Iles,  6c  rétablit  celui  des  Moluques  qui 
avoit  été  troublé  depuis  plufieurs  années 
parles  courfcs  des  Macaflariens. 

Les  Provinccs-Unies  commençoient  à  Guerre  de 
goûter  les  fruits  de  la  Paix  universelle  qui  Flandres, 
venoit  d’être  faite,  lorfque  laGuerrc  de 
Flandres  excitée  entre  la  France  6c  l’Ef- 
pagne  en  interrompit  le  cours.  Sous  le 
fpecieux  prétexte  des  Droits  de  MarieThe - 
refie  Reine  de  France  lur  les  Païs-Bas ,  Louis 
XIV.  étoit  entré  en  Flandres  avec  une 
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puiffante  armée,  ilavoitpris  Binch,  Ar- 
mentieres,  Charleroy,  Ath  ,  BergueSt. 
Vinox,  Dixmude ,  Fûmes  ,  Tournay  , 
Douay  ,  Oudenarde  ,  Courtray,  Aloft  , 
6c  Lille.  Des  progrès  fi  confiderables faits 
en  moins  de  trois  mois  de  temps  répandirent 
la  terreur  parmi  les  Puiflances  voifines;  les 
Hollandois  en  furent  les  pl  us  allarmés,  par¬ 
ce  que  l’affaire  paroi  (Toit  les  toucher  de 
plus  près  que  les  autres.  Dans  un  emba- 
ras  de  cette  nature,  les  Etats  firent  lever 
des  Troupes  que  l’on  diftribua  fur  les  fron¬ 
tières;  mais  comme  c’étoit  de  foibles  di¬ 
gues  pour  réfifter  au  torrent  des  armes 
Françoifcs,  on  crût  qu’on  ne  pourroitpas 
le  détourner  parun  meilleur  moyen,  que 
par  quelque  fatisfaétion  qu’on  auroit  fait 
avoir  au  Roi  de  France  de  la  part  de  l’Ef- 
pagne.  Ils  offrirent  leur  médiation  ,  ôt 
afin  de  la  faire  agréér ,  ils  engagèrent  le 
Roi  d’Angleterre  dans  lamêmecaufe.  En 
même  temps  on  donnales  ordres  pour  équi¬ 
per  une  Ilote  de  quarante  Vai fléaux  de 
Edit  per-  guerre,  &  l’on  délivrades  commifiions  pour 
Petuel‘  lever  vingt  cinq  mille  hommes  ;  on  fit  cn- 
fuitc  cette  fameufe  déclaration ,  qui  futap- 
pellée  Edit  perpétuel,  pour  le  foutien  de  U 
liberté  ,  dont  le  troifiéme  article  portoit  , 
que  U  charge  de  Scadhouder  ne  feroit  jamais 
confere'e  a  cjui  que  ce  foit.  Cet  Edit  fut  li¬ 
gné  de  tous  ceux  qui  étoient  employés  au 
l'ervicc  de  l’Etat.  Le  Prince  d’ Or  ange , 
Guillaume  III.  le  figna  comme  les  autres  ; 
mais  cela  n’empêcha  pas  que  les  Etats  de 
Zelande  ne  le  reconnuflent  dans  leur  affem-, 
blée  pour  le  premier  Noble  de  leur  Pro¬ 
vince,  &  pour  Préfident  de  leurs  Etats. 

Cependant  les  Etats  Généraux  envoyè¬ 
rent  van  Beuningen  à  Paris  en  qualité  d’Am- 
balladeur  extraordinaire  ,  pour  porter  le 
Roi  de  France  à  lai  fier  l’Efpagne  en  Paix. 
d’Aix*  Le  accePta  la  Médiation  des  Etats ,  6c 
les  Médiateurs  étant  afl'emblés  à  Aix  la  Cha¬ 
pelle  ,  la  Paix  y  fut  conclue  ,  à  condition 
que  le  Roi  retiendrait  le  Pais  qu’il  avoit 
conquis  :  mais  qu’il  reffitueroit  à  l’Efpagne 
la  Franche  Comté.  Les  deux  Rois  rati¬ 
fièrent  le  Traité,  mais  quand  ce  vint  à 
l’exécution ,  celui  de  F  rance  forma  tant  de 
prétenfions  fur  lesPaïs-bas,  6c  faifoit  exé¬ 
cuter  avec  tant  de  hauteur  les  loix  de  fon 
bon  plaifir  ,  que  les  Etats  qui  avoient  con¬ 
gédie  leurs  troupes,  voyant  qu’ils  n’étoient 
pas  en  état  de  maintenir  une  Paix  qu’ils 
avoient  procurée ,  6c  dont  ils  étoient  les 
Garends ,  engagèrent  dans  la  même  caufe 
les  Rois  d’Angleterre  6c  de  Suède.  Le 
projet  en  futdrefle  à  la  Haye,  6c  ces  trois 
Puifi'ances  fe  liguèrent  enfemble  pour  main¬ 
tenir  la  Paix ,  6c  fauver  en  même  temps  la 
Flandres.  Chaque  Etat  devoit  fournir 
quinze  mille  hommes  de  troupes  deterre, 
6c  mettre  en  mer  une  flotte  très  confidera- 
Triplc  Al-  ble.  Ce  Traité  fut  nommé  la  Triple  Al- 
liance.  Uance;  mais  comme  il  n’avoit  été  conclu 
que  pour  le  maintien  de  la  Paix,  ils  n’agi¬ 
rent  point  en  ennemis ,  6c  fe  contentèrent 
feulement ,  après  qu’ils  furenten  état  de  fe 
faire  craindre,  défaire fçavoir qu’ils fedé- 
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clareroient  contre  celui  qui  n’obferveroit  Steclê 
pas  le  Traité  d’Aix.  Cette  réfolution  XVII. 
rompit  les  mefures  de  Louis ,  6c  comme  il 
n’étoit  pas  alors  en  état  de  réfifter  à  tant  de 
forces  unies  ,  il  acquicfçaà  tout  ce  qu’on 
fouhaitadelui  ;  maisaufli comme  il  croyoit 
que  les  Hollandois  étoient  les  Auteurs  de 
cette  Triple  Alliance,  il  en  conferva  le 
refièntiment,  6c  médita  dès  lors  lafunefte 
vangeance  ,  dont  l’on  a  veu  les  cruels 
effets. 

Mais  les  Etats  Généraux  ne  jou  irent  pas 
long  temps  de  la  tranquillité  qu’ils  s’étoient 
promifedela  Paix  d’Aix  ôc  de  la  Triple  Al¬ 
liance.  L’Evêque  de  Munfter, ancien  enne¬ 
mi  des  Hollandois ,  6c  qui  vouloit  obliger  le 
Roi  de  France,  fe  fervit  de  l’occafiondu 
changement  de  Religion  du  Comte  de  Bcn- 
them  pour  faire  de  nouvelles  levées,  fous 
prétexte  de  vouloir  maintenir  ce  Comte 
dans  fes  Etats.  11  donna  pour  cet  effet  quel¬ 
ques  mille  hommes ,  avec  lefquels  il  alla  lui 
même  6c  le  Comte  afiiéger  le  Château  de 
Bcnthem  ,  que  la  Comtcfièlui  rendit  fans 
difficulté,  après  quoi  il  la  mena  à  Munfter  2c 
fit  inutilement  tout  ce  qu’il  pût  pour  l’o¬ 
bliger  a  fe  mettre  dans  un  Couvent.  Les 
Etats  furpris  de  l’audace  de  l’Evêque  ,  6c 
voyant  que  malgré  les  aflcurances  qu’il  leur 
failoit  donner ,  d’oblerver  religieufemenc 
le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  eux  ,  il  con- 
tinuoità  lever  des  Troupes ,  fçaehant  d’ail¬ 
leurs,  que  ce  Prélat  n’étoit  pointferupu- 
leux  fur  la  bonne  foi,  6c  que  le  dernier 
Traité  de  Clêves  6c  la  ceffion  qu’il  avoit  été 
obligé  de  faire  aux  Etats  de  la  Seigneurie 
de  Borculo,  lui  tenoient  au  cœur,  ils  fe 
perfuaderent  que  tous  ces  grands  préparatifs 
de  guerre  de  l’Evêque ,  ne  pouvaient  regar¬ 
der  qu’eux  fculs;  ôc  ce  qui  les  confirma  en¬ 
core  davantage  dans  cette  penléc  ,  c’efl 
que  l’on  découvrit  qu’il  reçevoit  de  l’ar¬ 
gent  de  France;  ainfi  par  l’adrefTe  des 
Miniftres  de  cette  Couronne,  on  vitinfenfi- 
blement  diffoudre  la  Triple  Alliance. D’un 
côté  le  Czar  de  Mofcovic  ayant  chafle 
l’Ambafiadeur  de  France,  donna  occafion 
au  Roi  de  Suède  de  fe  précautionner  con¬ 
tre  une  rupture.  D’ailleurs  le  Roi  de 
Danemarc  donna  des  affaires  au  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  6c  tout  ce  que  les  Etats  Géné¬ 
raux  purent  faire  pour  appaifer  les  trou¬ 
bles  du  Nord,  fut  inutile,  au  (fi  bien  que 
le  nouveau  Traité  qu’ils  firent  avec  l’An¬ 
gleterre  pour  la  feureté  du  Commerce  ;  5c 
le  voyage  que  le  Roi  de  France  fit  en  l67°* 
Flandres  avec  toute  fa  Cour,  redoubla 
leurs  allarmés;  mais  le  retour  du  Roi  à 
Verfailles,  6c  les  proteftations  qu’il  fit  aux 
Ambafiadeurs  des  Etats  de  ne  rien  entre¬ 
prendre  qui  pût  troubler  le  repos  de  l’Eu¬ 
rope  ,  ou  altérer  en  quelque  façon  le  Trai¬ 
té  d’Aix ,  fufpendirent  leurs  apprehen- 
fions  pour  un  temps.  Neantmoins dans  le 
temps  que  les  Etats  travailloient  avec 
tant  d’application  pour  le  fervice  de  l’Ef¬ 
pagne,  un  parti  de  Cavaliers  Efpagnols 
vint  fondre  dans  le  Brabant  Hollandois, 
ôc  y  commit  des  violences ,  qui  ne  feraient 
Tom.  T.  m  2.  pas 
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pas  excufables  dans  le  pais  des  ennemis. 
Ces  Cavaliers  noncontens  d’avoir  pillé  les 
hâbitans  da  Plat  pais ,  entrèrent  dans  les 
Temples  pendant  la  prédication  ,  le  pifto- 
letà  la  main  ,  renverferent  tout  ce  qui  étoit 
debout  ,  tuerent  plufieurs  de  ceux  qui  y 
affifioient  ,  coupèrent  les  oreilles  à  quel¬ 
ques  uns ,  &  dépouillèrent  les  autres  fans 
aiftinéfion  de  Sexe.  On  en  fit  des  plain¬ 
tes,  à  la  vérité,  à  Dom  Francifco  de  Aielo  Am- 
bafladeur  d’Efpagne  à  la  Haye,  qui  en 
donna  avis  au  Roi ,  6c  en  fit  faire  fatisfac- 
tion. 

Cependant  les  Algériens  ,  fans  avoir 
égard  à  l’Alliance  que  les  Etats  avoientfai- 
te  avec  la  Porte,  ayant  maltraité  le  Vice- 
Amiral  S-wcerts,  les  Etats  Généraux  équi¬ 
pèrent  une  flote  contre  eux  6c  Penvoyerent 
en  Barbarie  fous  le  Commandement  du 
Lieutenant  Amiral  van  Ghent ,  qui  leur 
prit  fix  Vaifieaux,  les  battit,  8c  les  obli¬ 
gea  à  reçevoir  le  Traité  fait  avec  la  Porte  , 
6c  à  lui  rendre  un  grand  nombre  d’Efcla- 
ves.  Au  relie  il  arriva  cette  année  dans 
les  Provinces-Unies  une  abondance  fi  pro- 
digieufe  de  toutes  fortes  de  marchandifes 
des  Indes  Orientales ,  que  la  Compagnie 
fut  obligée  d’en  faireladiftributionenplu- 
licurs  Termes,  6c  de  ne  les  pas  vendre 
tout  à  la  fois,  de  peur  d’en  faire  déchoir  la 
valeur;  ce  qui  contribua  beaucoup  à  réta¬ 
blir  les  Richeffes  du  Pais. 

Mais  au  milieu  de  cette  abondance  on  ne 
jouïfi'oit  pas  d'une  parfaite  tranquillité  , 
6c  l’Evêque  de  Munfter ,  qui  avoit  une 
correfpondance  avec  la  France ,  dont  il  ti- 
roit  tous  fes  Confeils ,  ne  contribuent  pas  | 
peu  à  troubler  le  repos  de  l’Etat  ;  il  eft  vrai 1 
que  pourmieux  diffimuler  fesdefieins,  il 
envoya  le  Général  Benting  à  la  Haye ,  pour  ! 
afleurer  les  Etats  Généraux ,  que  s’il  ar- 
moit  ,  ce  n’étoit  qu’au  fujet  de  Hoxfter ,  ! 
ville  de  la  dépendance  de  l'Abbaye  de  Cor-, 
wey  dans  la  BalTe  Saxe  ;  que  malgré  le  | 
bruit  que  les  ennemis  repandoient,  rien 
ne  l'obligeroit  à  rompre  la  bonne  intelli¬ 
gence  qu’il  entretenoit  avec  eux  depuis  le 
dernier  Traité;  6c  qu’il  quitteroit  les  Armes 
aulfi-tôt  qu’il  auroit  mis  le  Duc  de  Brunf- 
wyck  à  la  raifon.  Mais  l’expérience  que 
l’on  avoit  de  la  mauvaife  foy  de  cet  Evê¬ 
que,  6c  la  veuë  des  Troupes  qu’il  afiem- 
bloit  aux  environs  de  Brevoort ,  qui  n’é¬ 
toit  pas  fur  le  chemin  de  Hoxter ,  mais  fur 
celui  des  Provinces-Unies ,  furent  caufe 
que  l’on  renforça  les  Garnifons  des  Pla¬ 
ces  les  plus  expofées  de  ce  côté  là.  D’ail¬ 
leurs  le  grand  nombre  de  troupes  que  le 
Roi  de  Franceavoit  levées,  fous  prétexte 
de  la  conquête  qu’il  avoit  méditée  de  fai¬ 
re  de  la  Lorraine,  leur  donnoit beaucoup 
d’ombrage,  nonobftant  quefon  Ambaflà- 
deur  leur  eût  repréfenté  dans  un  difeours 
pathétique ,  qu’ils  avoient  tort  de  s’allar- 
mer  des  levées  que  fon  Maître  faifoit ,  qu’il 
avoit  ordre  d’afiëurer  les  Etats  defa  part , 
que  ce  n’étoit  ni  contre  eux  ,  ni  centre 
l’Efpagne ,  que  cet  Armement  étoit  defti- 
né;  que  c’étoit  pour  le  fccours  des  Véni¬ 


tiens.  Ce  difeours,  quelque  fubtil  qu’il 
fût,  n’étoit  pas  capable  de  calmer  les  ef- 
prits  ;  6c  l’habitude  que  l’on  commençoit 
déjà  à  avoir,  du  manque  de  bonne  foy  de 
ce  Prince  dont  on  le  foupçonnoit,  jointe  à 
toutes  les  démarches  de  fa  Cour  que  l’on  re¬ 
marquent  n’être  que  pour  ruiner  l’Etat,  jet- 
toit  tout  le  monde  dans  une  certaine  crain¬ 
te  deuteufe,  qu’il  efi;  difficile  d’exprimer. 
Mais  cette  crainte  ou  ce  doute  fe  diffipa  bien¬ 
tôt  ,  6c  quand  les  Etats  eurent  appris  que  le 
;  Roi  de  F  rance  avoit  envoyé  à  l’Elcéteur  de 
(Brandebourg  un  Ambafladeur  pour  le  por¬ 
ter  à  redemander  les  Villes  de  Wefel,  de 
Reesêc  d’Emmerick ,  qui  étoient engagées 
aux  Etats  Généraux ,  avec  offre  de  le  fecou- 
rir  de  toutes  fes  forces  en  cas  de  refus  de  leur 
part,  ils  virent  bien  que  toutes  les  belles 
paroles  de  l’Ambafiàdeur  n’étoient  qu’un 
leurre  pour  les  furprendre ,  6c  pour  les  en¬ 
dormir. 

L’on  étoit  d’ailleurs  occupé  à  terminer 
les  differens,  qui  n’étoient  pas  encore  af- 
foupis  entre  les  Provinces-Unies  6c  le  Por¬ 
tugal  ,  au  fujet  du  Brafil  ;  l’Ambafiàdeur 
de  cette  Couronne  étoit  en  Hollande,  êc 
les  uns  6c  les  autres  fouhaitoient  ardemment 
de  voir  cette  affaire  terminée  ;  elle  le  fut  en¬ 
fin  après  avoir  long  temps  trainé,  6c  les  Por¬ 
tugais  promirent  pour  fatisfaélion  de  don¬ 
ner  du  fcl  pour  toute  la  fomme  ,  dont  les 
Etats  leur  quittèrent  deux  millions.  A 
l’égard  de  Cochin  6c  de  Cananor ,  il  fut 
arrêté  que  ces  Places  demeureroient  aux 
Hollandois ,  jufques  à  ce  que  les  Portugais 
les  eufiënt  rembourlés  des  fraix  qu’ils 
avoient  faits  à  la  prife  de  ces  Places ,  6c 
pour  la  conftrüétion  des  Forts  qu’ils  y 
avoient  élevés ,  6c  que  le  commerce  du  Bra¬ 
fil  feroit  rétabli  fur  le  pied  de  celui  des 
Anglois. 

Cependant  les  Etats  Généraux  voyoient 
infenfiblement  fe  former  l’Orage  ,  mais  il 
leur  étoit  impoffible  de  le  conjurer,  tel¬ 
lement  que  fans  trop  s’appuyer  fur  leurs 
alliances  ils  donnèrent  des  ordres  pour 
avoir  des  troupes  de  Terre,  6c  firent  tra¬ 
vailler  à  l’armement  de  leur  flote  avec  tou¬ 
te  la  diligence  poffible  :  Ils  mirent  de  nou¬ 
veaux  Impôts  fur  tout  le  Pais,  afin  que 
l’argent  ne  leur  manquât  pas  ;  &  ils  firent 
remplir  leurs  Magazins  autant  que  letems 
le  leur  put  permettre;  6c  comme  l’entrée 
des  Marchandifes  de  Hollande  étoit  dé¬ 
fendue  en  France ,  on  réfolut  d’en  faire 
autant  de  celles  de  France  en  Hollande. 
Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  temps  là  que 
Guillaume  Henri  Prince  d’Orange,  quijul- 
ques  ici  avoit  été  fous  tutéle,  entra  pour 
la  première  fois  au  Confeil  d’Etat,  6c 
qu’il  fut  admis  à  l’Aflembléedes  Confeil - 
lers  Députés  ;  ce  fut  auffi  dans  le  même 
temps  que  le  different,  qui  étoit  entre 
l’Angleterre  6c  la  Hollande  au  fujet  de  l’I- 
ledcSurinam,  futappaifé;  6cquelePrin- 
cede  Tarent  c  9  qui  etoit  alors  Gouverneur 
de  Boifieduc  abandonna  fecretcment  fon 
Gouvernement  ,  6c  fe  retira  en  Fran¬ 
ce. 


Quoi- 
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Quoique  le  Comte  de  Mmttrei  Gouver¬ 
neur  du  Païs-Bas  Efpaguol  fût  un  hom¬ 
me  digne  du  poftequ’il  occupoit,  Iccoin- 
mencement  de  fon  adminiftration  ne  laifla 
pas  de  lui  être  très  rude ,  &  l’infolence  des 
foldatsEfpagnols  accoutumésau  pillage  lui 
donna  beaucoup  de  peine.  L'on  feroit 
des  volumes  entiers  des  defordres  de  cette 
milice  mal  difeiplinée ,  mais  pour  ne  pas 
perdre  le  temps  à  des  narrations  inutiles , 
nous  nous  contenterons  d’en  rapporter  une 
feulement ,  par  où  l’on  poura  juger  du  ref- 
te.  Les  Soldats  Efpagnols ,  qui  nereçe- 
voient  pas  de  paye  ,  contraints  pour  fub- 
venir  aux  néceflitez  de  la  vie  ,  de  brigan- 
der,  commettoient  des  excès,  quifaifoient 
murmurer  touteJa  Flandre,  les  chemins 


n’étoient  plus  feürs  pour  les  voyageurs,  &  Sieclb 
à  peine  les  bourgeois  étoient-ils  en  feureté  XVII. 
dans  leurs  Maifons.  Leur  infolence  alloit 
fi  loin,  que  non  contens  de  voler,  de  pil¬ 
ler  ,  &  de  commettre  d’autres  crimes  en¬ 
core  plus  crians ,  ilseurentla  hardieflede 
tuer  des  Payfans ,  qui  apportaient  leurs 
denrées  vendre  au  marche  dans  la  Capita¬ 
le  du  pais.  Mais  ces  Païfans  jaloux  d’u¬ 
ne  liberté  qu’il  fembloit  que  ces  Soldats 
leur  vouloient  ôter ,  voulant  venger  la 
mort  de  leurs  Camarades ,  6c  bien  réfolus 
de  ne  point  fouffrir  qu’on  les  opprimât, 
s’attroupèrent,  firent  main  bafle  fur  eux  , 
au  milieu  même  de  Bruxelles ,  &  aux  yeux 
du  Gouverneur ,  en  couchèrent  plusieurs 
fur  le  carreau ,  brûlèrent  les  corps  de  gar¬ 


de,  6c  auraient  encore  pafie  outre ,  fi  on 
ne  leur  eût  promis  de  leur  donner  fatis- 
faélion,  &  de  faire  une  punition  exem¬ 
plaire  des  coupables  ;  ce  qui  fut  fait  auf- 
fi. 

Mais  pour  revenir  aux  affaires  des  Pro- 
vinces-Unies  ;  les  grands  Je  extraordinai¬ 
res  préparatifs  de  la  Cour  de  France  ,  les 
Equipages  de  mer  plus  formidables  que  l’on 
eût  encore  veus ,  les  foins  furprenans  que 
le  Roi  prenoit  pour  avoir  des  Troupes  de 
toutes  parts,  6c  les  menaces  qui  fe  faifoient 
entendre  ne  laifloient  plus  douter  aux 
Etats  Généraux  que  ce  ne  fût  fur  leurs 
Provinces  que  cette  tempête  devoit  tom¬ 
ber;  ils  fe  voyoient  en  même  temps  me¬ 
nacés  de  deux  puifîans  Monarques ,  6c  d’un 
Prélat ,  qui  entendoit  plus  le  métier  de 
Mars  6c  de  Vulcain,  que  les  Préceptes  de 
l’Evangile  ;  6c  d’un  autre  côté  abbandon- 
nés  prefque  de  tous  leurs  Alliés.  L’Am- 
bafladeur  des  Etats,  qui  était  à  la  Cour  de 
France ,  donnoit  bien  des  avis  très  certains 
de  tout  ce  qui  femachinoit  contre  la  Ré¬ 
publique  ,  mais  il  n'y  avoit  pas  moyen  d’y 


I  remédier ,  &  tout  ce  qu’on  pût  faire  dans 
une  conjonéture  fi  fâcheufc  ,  fut  d’avoir 
fon  recours  à  Dieu,  &  de  donner  des  or¬ 
dres  pour  faire  de  nouvelles  levées;  mais 
il  était  trop  tard,  6c  avant  qu’elles  fuflènt 
faites  le  Pais  fut  rempli  de  défolation  , 
comme  nous  le  verrons  dans  le  fécond  Pé¬ 
riode.  Tout  ce  qui  put  confoler  le  Peu- 
i  pie  dans  ce  rencontre  ,  fut  l’heureux  re- 
i  tour  de  quinze  vaiflèaux  Marchands  de  la 
;  Compagnie  des  Indes  Orientales  riche¬ 
ment  chargés,  dont  on  fit  monter  la  va¬ 
leur  à  près  de  quinze  millions  de  livres. 
L’unique  fecoursque  les  Provinces-Unies 
I  eurent  à  prétendre ,  fut  de  la  part  des  Ef¬ 
pagnols;  maiscefccours  était  fi  médiocre, 
que  l’on  ne  devoit  pas  y  faire  beaucoup  de 
fonds;  car  quoique  le  Comte  de Monterci, 
eût  donné  ordre  que  l’on  augmentât  les 
Compagnies  de  vingt  maîtres,  qu’il  eût 
obtenu  du  Clergé  6c  de  la  Noblefle  quel¬ 
ques  millions  de  livres  pour  fournir  à  la 
dépenfe  extraordinaire;  tout  cela  n’étoit  pas 
capable  de  détourner  le  mal  dont  on  était 
menacé  £c  de  calmer  les  efprits  allarmés. 
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Léopold  en  avoit  retardé  la  prife ,  &  avoit 
Chai*.  IX.  fait  que  les  Turcs  avoient  prefque  tout  à 

fait  négligé  cette  entreprilc  ;  mais  la  Paix 
qu’ils  venoient  de  conclurre  avec  Sa  Ma- 
jefté  Impériale ,  leur  donna  le  moyen  de 
travailler  avec  une  nouvelle  vigueur  à  la 
conquête  de  cette  Ile.  Le  V iiîr  y  envoya 
une  puiflante  Flotte,  après  avoir  inutile¬ 
ment  fait  folliciter  la  République  de  faire 
à  fa  H au  telle  laceflion  de  toute  l’Ue. 

Informé  des  grands  préparatifs  qui  fe 
faifoient  à  la  Porte  ,  le  Sénat  pourvût  à 
toutes  les  chofes  qu’il  crut  néceflaires , 
pour  la  defenfe  de  Plie ,  ôc  choif  t  pour 
Général  de  fes  Armées  le  Marquis  de  Fil¬ 
le  GentilhommcSavoyard.  Lapluspart  des 
Princes  Chrétiens  donnèrent  des  Troupes 
aux  Vénitiens,  ou  leur  permirent  d’enle¬ 
ver  dans  leurs  Etats.  Cependant  le  Mar¬ 
quis  de  Ville  arriva  dans  Plie  ;  êcaufli-tôt. 


De  PHifioire  d’ Italie, 

NOus  avons  parlé  ailleurs  du  combat 
naval  qui  fe  donna  proche  des  Darda¬ 
nelles  entre  la  Flotte  de  la  République  de 
Venize,  6c  celle  des  Turcs,  pendant  que 
Ber  tue  ci  Valier  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Charles 
Contactai,  étoit  Doge  de  cette  Seigneurie  ; 
nous  avons  parlé  de  la  fameufe  victoire 
que  les  Vénitiens  remportèrent  dans  cette 
journée,  quoiqu'elle  leur  coûtât  la  vie  de 
leur  Capitaine  Général  Laurent  Marcelli  ; 
c’eft  pourquoi  nous  ne  répéterons  pas  ce 
quia  déjà  crédit  en  un  autreendroit.  Après 
la  mort  de  Bertucci ,  qui  n’avoit  régné  que 
deux  ans  ,  Jean  Pez.aro  fut  éleu  en  la  place  ; 

mais  comme  il  mourut  dès  l’année  fuivan-  4  ... 

te,  fon  Dogat  ne  fut  recommandable  que  !  comme  il  nevouloit  pas  laifler  fes  troupes 
pareeque  le  Pape  Alexandre  feptieme  ob-  oif  ves ,  il  marcha  vers  la  Canéc  ;  mais 
tint  du  Sénat  le  retabliffement  des  Jcfuites  cette  entreprife  ne  lui  réüflit  pas;  fon 
dans  les  Terres  de  la  Domina-  mde  laSei-  avant-garde  fut  battue  ,  6c  il  y  perdit  plus 
gneurie.  Dominique  Contactai  fucceda  a  de  trois  cens  hommes,  6c  les  Fuies  iept 
PcxAro  :  celui-ci  régna  long  temps  ;  ce  fut  cens.  N 

fous  fon  Dogat  que  les  Vénitiens  rempor  Quelque  temps  après  André  Cornaro  ,  Gâ¬ 
tèrent  une  fécondé  viétoire  fignalée  fur  les  pitaine  Général  y  arriva  aufli  avec  la  Flotte, 
Mahometans  ;  leGrand  Seigneur  avoit  fait  6c  depuis  ce  temps  là  il  le  donna  entre  les 
menacer  la  République  ,  8c  avoit  en  me-  deux  armées  plufieurs  petits  combats ,  qui 
me  temps  donné  les  ordres  pour  attaquer  n’étoient  pas  capables  de  rien  décider  ;  mais 
un  corps  d’armée  qu’elle  avoit  près  de  Za-  enfin  les  Turcs  ayant  reçeu  de  grands  ren- 
ra;  mais  quoique  les  Infidèles  fuflent  au  forts,  le  Marquis  de  Ville  jugeant  qu’il 
nombre  de  vingt  mille  hommes ,  ils  trou-  n’étoit  plus  poflible  de  tenir  la  Campagne  , 
verent  une  fi  forte  réfiftance,qU’après  qu’ils  fe  retira  dans  la  ville  ;  8c  le  Grand  Vifir 
eurent  perdu  bien  du  monde,  ils  furent  J  s’étant  rendu  lui  même  en  Candie  ,  il  don- 
obligés  de  prendre  la  fuite.  Laforterefle  na  les  ordres  néceflaires  pour  en  former  le 
de  Candie,  devant  laquelle  il  y  avoit  vingt !  fiége.  La  Place  fut  invefliie  le  vingt  deu- 
quatre  ans  queles  Turcs  avoient  commen-  xiéme  du  mois  de  May  par  quarante  mille 
ce  à  mettre  le  fiége,  n’avoit  pas  toujours  été  hommes ,  qui  furent  peu  de  temps  apres 
attaquée  avec  la  vigueur  que  l’on  auroit  dû;  augmentés  jufques  à  foixantc  êedix  mille, 
la  guerre  de  Hongrie  contre  l’Empereur  De  rapporter  ici  tout  ce  que  les  Turcs  fi- 
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rent  pour  fcj'enjK  maîtres  de  cette  im 
portante  Place ,  &  les  efforts  des  Chré¬ 
tiens  pour  l’empêcher ,  c’eft  ce  que  nous 
n’entreprendrons  pas,  &  il  n.ousfiiffirade 
Redditio  d‘re’  tlu’aPrès  deux  ans  2c  demi  de  fiége  , 
d/candie.  °“  lescleux  parties  épuiferent  tout  ce  que 
1669.  l’art  a  inventé  pour  attaquer  &  pour  def- 
fendre,  les  Vénitiens,  qui  ne  pouvoicnt 
plus  refifter ,  rendirent  la  villeàCompo- 
fition.  On  tient  que  les  Turcs  perdirent 
à  ce  fiége  trois  cens  mille  hommes,  Sc  les 
Chrétiens  deux  cens  mille.  Il  n’y  eut 
perfonne  qui  gagna  plus  à  h  réduction  de 
Candie,  que  le  Grand  Vifir, car  s’il  n’eût 
pû  s’en  rendre  maître,  il  n’y  a  pas  de  dou¬ 
te,  que  le  Grand  Seigneur  ne  lui  eût  fait 
couper  la  tête.  (  fCoyez.  lu  figure  durs  lu 
page  precedente.  )  Après  la  prife  de  Can¬ 
die  ,  la  Paix  fe  fit  entre  la  Seigneurie  6c  la 
Porte,  aux  conditions  fuivantes;  fçavoir, 
que  le  Grand  Seigneur  feroit  maître  de 
toute  Plie,  à  la  referve  des  Forterelî'es  de  Sh- 
da,  Spinalonga  £c  Carabufa ,  qui  demeure¬ 
ront  au  pouvoir  des  V enitiens ,  qui  en  font 
encore  aujourd’hui  les  maîtres. 

Il  y  avoit  tant  d’aigreur  entre  les  Mor- 
laqucs  fujets  de  la  République  6c  les  Turcs’, 
qu’ils  en  vinrent  plufieurs  fois  aux  mains 
en  Dalmatie,  ce  qui  penfa  rompre  la  paix  , 
qu  on  venoit  de  eonclurre  ;  mais  comme 
le  Grand  Seigneur  ne  vouloitpas  rentrer  de 
nouveau  dans  une  guerre  dont  il  ne  faifoit 
que  de  fortir ,  il  trouva  plus  à  propos  dere- 
médicrà  cesdifterens,  cnréglantles  limi- 
tesdesdeux  Etats;  ce  qui  futfait  au  con¬ 
tentement  des  deux  Nations  ;  6c  par  ce 
moyen  la  Paix  affermie. 

Charles  Emamtel  IV.  Duc  de  Savoye, 
dont  le  régne  s’étend  jufques  dans  le  Pé¬ 
riode  fuivant ,  6c  qui  par  un  zélé  pour  la 
Religion,  avoit  fait  une  cruelle  guerre 
aux  habitans  des  Vallees  du  Piémont,  ap- 
pellés  communément  landais,  mais  auf- 
quels  il  avoit  neanmoins  accordé  la  Paix, 
lur  les  remontrances  d'Olivier  CromwcfVru- 
teéleur  d’Angleterre,  ne  leur  tint  pas  long 
temps  ce  qu’il  leur  avoit  promis;  8c  à  peine 
le  Protefteur  fut-il  mort ,  que  retra&antfa 
parole ,  il  leurôta  la  liberté  qu’il  leuravoit 
donnée  de  rebâtir  leurs  Maifons  6c  leurs 
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filet,  fit  publier  une  ordonnance  portant  Srscnt 
injonctioirà  tous  ceux  qui  s’étoient abfen-  XVII, 
tes  de  retourner  dans  leurs  Maifons ,  avec 
promefic  de  n’être  jamais  inquiétés  pour 
fut  de  Religion;  mais  à  peine  eurent-ils 
obéi  aux  Ordres  du  Duc ,  qu’ils  furentaf- 
faillis  par  les  gens  de  guerre  ,  6c  maflacrés 
de  la  maniéré  du  monde  la  plus  déplora¬ 
ble.  Ceux  qui  échappèrent,  ne  voyant  pas 
de  moyen  de  pouvoir  fe  fauver,  fc  mirent 
en  devoir  de  fe  deffendre  ;  6c  comme  ils 
connoifl'oient  parfaitement  tous leslentiers  ' 

8c  toutes  les  avenues  de  leurs  Forts,  toute 
Armée  du  Duc  ne  fut  pas  capable  d 'ex¬ 
terminer  ces  reftes  de  malheureux  fugitifs 
qui  les  répondirent  fi  vigoureufeme.it  À 
toutes  les  attaques  qu’ils  leur  livrèrent 
qu’ils  furent  toujours  obligés  de  fe  retirer 
avec  honte  6c  perte.  Il  n’y  a  point  de  ru- 
les,  point  de  ftratagêmcs  que  le  Duc  ne 
mit  en  pratique  pour  les  furprendre ,  mais 
toujours  inutilement  ;  Les  Cantons  Protc- 
Irans  des  Suilîès  écrivirent  au  Duc  Charles 
Emunuel  en  faveur  des  Vaudetis ,  mais  il  ne 
voulut  entendre  a  aucun  accommodement 
Mais  quand  les  deux  Duchellès  de  Savoye 
turent  mortes,  iBUWw  Proteftans com¬ 
mencèrent  à  rcfpirer  ;  le  Duc  leur  accor¬ 
da  une  amneftie  générale  ,  6c  la  paix  fut 
rétablie  parmi  ce  pauvre  peuple. 

A  l’egard  de  Rome  .autrefois  la  Capita-  Etatl,c 
le  du  Monde,  6c  aujourd’hui  le  fiége  duRomc’ 
Souverain  Pontife,  on  peut  dire  que  l’envie 
,  la  jaloufie  des  Neveux  du  Pap zAlexan- 
dre  feptieme  étoit  aufii  grande  que  leur  ava- 
nce  ce  leur  ambition  étoit  démefurée.  ‘  Les 
Romains  jaloux  desrichclfes  immenfesdes 
Cbgts,  ne  pouvoient  voir  qu’avec  mépris 
les  biens  de  1  Eglife  prodigués,  &  s’en 
plaignoicnt  tout  haut.  C’étoit  eux  qui 
policdoient  toutes  les  charges  honoraires  6c 
lucratives  ,  6c  ils  faifoienttous  les  jours  de 
fi  grandes  acquifitions ,  que  fi  leur  Oncle 
eut  pu  vivre  plus  long  temps,  ils  fe  fe- 
roient  rendus  les  maîtres  abfolusde  tout  le 
Pais. 

Cependant  comme  il  y  avoit  dix  ans 
qu  Alexandre  avoit  étéélû  Pape,  à  la  ma¬ 
niéré  des  Empereurs  Payens  ,  il  ordonna 
que  cette  année  fut  célébrée  par  des  fêtes 
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Temples  ruines  ;  6c  le  biffant  aller  aux! 8c  par  des  réjouïflânces,  6c  lui  même  fit 
conleils fanguirtaires  du  Clergé,  il  recom- j entr’autres un feftin à fes parens  Neveux 
mençaen  1 66z.  un  carnage  fi  horrible, 'ou  Nicces,  qui  lui  coûta  deslommes  ex- 
que  de  peur  defalir  du  papier,  6c  de  Faire  ceffïves.  Une  des  choies  les  plus  mémo- 
encore  faigner  des  playes  fi  profondes ,  I  râbles  de  la  vie  d 'Alexandre  V 1 1  c’eft  la 
nous  n’en  rapporterons  aucune  circonftan-  Canonifation  de  St.  François  de  Sales 


,  nous  contentans  de  dire  que  tout  ce 
que  l’inhumanité,  la  Barbarie  ,  la  féroci¬ 
té  la  plus  brutale  ,  2c  la  perfidie  peuvent 
inventer ,  ou  fùggerer  à  des  forcenés, ,  fut 
exercé  contre  ces  infortunés.  L’on  fe¬ 
roit  des  volumes  entiers  destourmens  que 
les  Soldats  de  ce  Prince  firent  fouffrir  à 
ces  pauvres  gens  par  fon  ordre.  Parce 
moyen  le  Pais  fe  trouva  bien-tôt  defert  ; 
mais  comme  ces  perfécutions  en  avoient 
fait  fortir  un  grand  nombre,  qui  étoient 
échappés  des  mainsde  ces  Affaffms ,  le  Duc 
pour  les  attraper  tous  comme  d’uncoup  de 


-  -  *  ■  Lie  OlilCS  J  au- 

trefois  Evêque  de  Genève;  caron  ne  voit  ’ 
pas  qu’outre  les  libéralités  exhorbitantes 
qu’il  fit  à  fes  Neveux ,  il  ait  jamais  rien 
fait,  qui  mérite  d’être  reciré,  fi  pon  en 
excepte  le  bon  office  qu’il  rendit  aux  Pè¬ 
res  de  la  fociété  dejefus,  en  les  fail’anr  ré¬ 
tablir  àVenize,  d’où  îlsavoient  été  bannis 
pat  ordre  du  Sénat. 

Enfin  après  avoir  long  temps  été  tour-  Mort 
mente  de  la  Pierre,  ce  Pontife  mourut  à .l’Alciron- 
Rome  dans  la  foixante  Sc  ncuviémeannéedre-  vn- 
de  fon  âge,  2c  dans  la  treiziéme  de  fon  '<67’ 
Pontificat. 


Il 


L’eau  monta  dans  la  place  Ntivomcà 


ÏÏ*  des  villes'conMérables^dePEuropc'desde-  !  Jlus  de  douze  pieds  de  hauteur  &  quand  el- 

d'caui  fl  énnn  vantables  .que  l’on  îe  fe  fut  retirée,  on  vu  dans  la  Campagne 

Rome. 


VnflJfl  rxrraordinairement,  que  plus  de  aux  ruines, en  forte  ciue  Ion dit  que :  edom- 
t  ^  ia  ville  de  Rome  enlutinon-  mage  femontoit  à  plus  de  deux  millions. 


la  moitié 


roi  PARTIE  V:  PERIODE  I.  CHAP.  IX.  192 

SUCLE 

XVII. 


Tremble-  Ce  fut  aufli  fous  fon  Pontificat ,  qu’ar- 
ment  de  rjva  iRaguzze  cet  épouvantable  trcmble- 
R  gize  ment  de  terre ,  qui  ruina  de  fondencom- 
XO67.  ble  cette  petite  République ,  qui  renver.a 
toute  la  ville,  les  murailles,  le  Château, 
ôc  qui  de  fix  mille  habitans  dont  la  ville 
croit  compoiee  en  tua  cinq  mille  qui  furent 
enfevelis  lous  les  ruines.  Le  Réfidentdes 
Hollandois  qui  y  étoit  arrivé  la  veille , 


futtueaveçfatamiile ,  ce  de  tous  ceux  qui 
étoient  à  fa  fuite  il  n'y  eut  que  fon  maître 
d’hôtel,  St  fix  autres  qui  échappèrent.  Le 
feu,  qui  fe  prit  enfuite  aux  débris  des  Mai- 
fons  ,  acheva  de  confumer  ce  que  le 
tremblement  de  terre  n’avoitfait  que  rom¬ 
pre  ôtbrifer;  enfin  lemalfutfi  grand,  Sc 
fi  univerfel ,  que  de  fix  cens  personnes  qui 
furent  trouves  de  relie,  à  peine  y  en  eût-il 
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un ,  qui  ne  fût  dangereufement  blefle. 

Trente  jours  après  la  mort  à? Alexandre 
Vil.  les  Cardinaux  afièmblés  au  Conclave  , 
où  ils  avoient  été  enfermés  pendant  dix  huit 
jours,  élurent  Jules  Rofpigliojî ,  dePiftoye 
dans  le  Duché  de  Florence,  àlajoye  &  au 
contentementdetout  lepeuple.  il  étoit  âgé 
de  foixante  8t  douze  ans,  8è  fe  fit  nommer 
Clement  IX.  ;  &  on  peut  dire  auflî  que  c’é- 
toit  un  nom  ,  qui  lui  convenoit  mieux  qu’à 
un  autre ,  puifque  tout  le  temps  de  fon  Pon¬ 
tificat ,  qui  fut  fort  court,  ne  fut  autre 
chofe ,  qu’une  luite  perpétuelle  d’aêtions 
de  Clemence.  Pour  foulager  le  pauvre  Peu¬ 
ple  ,  il  ordonna  que  le  Pain  fût  plus  pe¬ 
lant  qu’à  l’ordinaire  d’un  once  &  demi  ;  les 
prifonniers  détenus  pour  dettes  furent  relâ¬ 
chés  ,  &  leurs  dettes  payées  ;  l’Impôt  qu’^-  ; 
le  x  an  dr  VII.  av  oit  mis  fur  le  bled  fut  aboli;  ; 
enfin  autant  qu 'Alexandre  8c  tous  ceux  de  fa 
famille  étoient  haïs  8c  déteftés  pour  leur  ava¬ 
rice,  autant  Clement  Scies  fiens étoient-ils 
chéris  8c  eftimés  pour  leurs  libéralités.  Tou¬ 
te  fia  vie  ne  fut  employée  qu’à  des  œuvres  de 
piété;  il  exhorta  les  Princes  Chrétiens  à 
iecourir  les  Vénitiens  contre  les  Turcs  qui 
avoient  aflïégé  Candie.  Il  n’épargna  rien 
pour  faire  faircla  Paix  entre  les  deux  Cou¬ 
ronnes  de  France  8c  d’Efpagne.  Mais  fi 
Clement  mérita  par  fa  piété  Sc  par  fes  bon¬ 
nes  œuvres  d’être  appcllé  les  Délices  du  peu¬ 
ple  Romain ,  la  mort  le  priva  bien-tôt  de 
cet  honneur,  8c  le  peuple  Romain  de  ce 
grand  avantage.  Ce  l'age  Pontife  mourut 
au  grand  regret  de  tout  le  monde ,  après 
avoir  tenu  lefiége  environ  deux  ans  8c  de¬ 
mi.  Ce  fut  fous  fon  Pontificat  que  Can¬ 
die  tomba  au  pouvoir  des  Turcs.  Cinq 
mois  après  fa  mort  Emilius  Altieri  fut  élû 
en  fa  place  ,  fous  le  nom  de  Clement  X. 

Avant  que  de  palier  outre  il  nous  faut  rap¬ 
porter  en  cet  endroit  l’Hiftoire  de  l’épou¬ 


vantable  tremblement  de  terre, qu  i  arriva  en 
Sicile  pendant  lePontificat  de  Cltment  IX. 
Le  Mont  Gibet ,  que  les  anciens  appelaient 
autrefois Ethna,  qui  eft  en  Sicile ,  ficonnu 
par  les  grands  defordres  qu’il  caufe  de  temps 
en  temps ,  s’étant  enflammé  extraordinaire¬ 
ment  au  mois  de  Mars  de  l’année  1669.  fit 
un  dégât  fi  terrible  dans  le  Pais,  que  nous 
ne  pouvons  nous  difpenfer  d’en  faire  ici  tout 
au  moins  une  fuccinte  defeription. 

Après  plufieurs  fecouflès  extraordinai¬ 
res  &  \  .fientes ,  qui  avoient  obligé  les 
habitans  des  lieux  circonvoifins  de  lortir 
en  foule  de  leurs  demeures  pouréviter  d’ê¬ 
tre  accables  fous  les  ruines  des  bàtimcns, 
on  entendit  en  l’air  des  bruits  affreux , 
comme  des  hurlemens,  qui  fortoient  du 
fem  de  la  Montagne ,  Sc  en  même  temps 
on  vit  en  plufieurs  endroits  des  flammes  de 
feu  s  élever  avec  violence  à  la  hauteur  de 
plus  de  cent  toifes ,  pouffant  en  l’air  des 
pierres  dont  plufieurs  pcfoient  plus  de  trois 
cens  livres,  £c  quialloient  tombera  quel¬ 
ques  milles  du  lieu  d’ou  elles  étoient  lor¬ 
ries  ,  la  terre  s’entrouvnt  en  plufieurs  en¬ 
droits;  l’on  ne  voyoit  que  feu  de  toutes 
parts;  l’air  n’étoit  rempli  que  d’une  fumée 
épaifle  &  hideufe,  &  le  bruit  que  l’on  en- 
tendoit  au  dedans  de  la  montagne ,  étoit 
accompagné  d’un  autre,  que  l’on  aurait 
dit  être  celui  du  Tonnerre ,  ou  de  plufieurs 
pièces  de  Canon.  Tout  cela  jetta une  tel¬ 
le  épouvante  parmi  lepeuple,  queperfon- 
11e  ne  fe  croyant  en  feureté  nulle  part  .plu¬ 
fieurs  fe  réfugièrent  à  Catanéa,  mais  ce  qui 
fut  de  plus  terrible  &  de  plus  affreux  i 
voir ,  fut  un  fleuve  de  feu  qui  fortant  de 
la  Montagne  fe  répandit  dans  les  vallées, 
inonda  £c  confuma  toutle  pais  d’alentour! 
Ce  fleuve  ou  Torrent  de  feu  s’étant  divifé 
en  deux  branches,  l’une  prit  fon  cours  du 
côté  de  la  Gardia  ;  l’autre  alla  tomber 
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Sifcle  dans  les  petites  villes  de  Mompilen,  &de 

XVII.  Falichi,  qui  en  furent  d’abord  englouties  , 
en  forte  qu’il  n’en  parut  plus  aucuns  velta¬ 
ges.  Ce  miférable  torrent  ardent  s’étendit 
jufques  à  lix  railles  en  longueur,  £cfem- 
bloit  être  du  verre  fondu  ;  mais  quand  il 
eut  perdu  fa  force ,  on  ne  vit  plus  que 
comme  une  terre  dure  St  pierreufe ,  &  en 
quelques  endroits  des  pyramides  de  terre 
pétrifiée.  L’on  auroit  dit  alors  que  tous 
les  élcmens  étoient  d’intelligence  pour 
ruiner  la  belle  St  ancienne  ville  de  Cata- 


ne  ,  ou  Catanea  ;  l’air  plus  épais  que  ja¬ 
mais  ,  St  obfcurci  par  la  quantité  d’exha- 
laifons  fulphurées ,  qui  fortoient  de  la  bou¬ 
che  de  la  Montagne  ,  lui  déroboit  la  clar¬ 
té  du  foleil  ;  la  mer  plus  impetueufe  qua 
fon  ordinaire,  s’enfloit  avec  tant  de  vio¬ 
lence,  qu’il  fembloit  que  la  Ville  en  dût 
être  engloutie;  la  terre  aux  environs  étoit 
tellement  couverte  de  Voleurs  St  de  Ban¬ 
dits  ,  que  l’on  avoit  toutà  appréhender  de 
leur  part;  St  le  feu  que  la  Montagne  vo- 
miffoit  fans  interruption ,  tomboit  fur  cette 


malheureufe  ville;  comme  une  pluye.  En¬ 
fin  ce  fleuve  de  feu  s’étant  venu  rendre  aux 
murailles  deCatane,  trouva  moyen  de  paf- 
fer  par  defTous ,  St  confuma  plus  de  deux 
cens  Maifons  de  cette  belle  ville,  (  quel¬ 
ques  uns  difent  deux  mille.)  Cet  épou¬ 
vantable  embrafement ,  St  ce  tremblement 
de  terre,  dura  pendant  quarante  jours ,  St 
fit  un  dommage  au  pais  d  alentour ,  que 
l’on  ne  fçauroit  exprimer  ;  il  difperfa  plus 
de  vingt  fept  mille  habitans;  éleva  deux 
montagnes ,  dont  l’une  pouvoit  avoir  dix 
mille  pas  de  hauteur ,  St  quatre  milles  d’Ita¬ 
lie  de  circuit:  St  de  vingt  mille  habitans 
qu’il  y  avoit  dans  Catane  ,  il  n’en  relia  que 
l6lo.  trois  mille,  tous  les  autres  s’en  étant  enfuis. 

Mais  pour  retourner  à  Rome,  zÆmilius 
Altieri  Romain  de  naifiance  ,  perfonnage 
âgé  de  quatre  vingts  ans,  fut  élû  Pape, 
comme  nous  l’avons  vû  plus  haut,  après  une 
vacance  de  quatre  mois  St  vingt  jours.  Aufli- 
tôt  ce  nouveau  Pape ,  qui  prit  le  nom  de 
Clement  X.  commença  àfongerà  l’établif- 
fement  de  fa  famille,  St  à  pourvoir  fes 
neveux  de  bons  bénéfices.  Au  relie  il  fe 
Florence,  paflâ  fi  peu  de  chofes  dignes  de  mémoire 
en  Italie  que  nous  finirions  ici  ce  Chapi¬ 
tre,  fi  nous  n’étions  pas  bien  aife  de  ne  rien 
laiflér  à  defirer.  C’ell  que  Ferdinand  fé¬ 
cond  ,  Grand  Duc  de  Tofcane  fils  de  Cof- 


me  fécond  ,  mourut  après  un  régne  de 
quarante  neuf  ans.  Il  laiiTa  fes  Etats  à 
Cofme  troifiéme  fon  fils,  qui  avoit  époufé 
Marguerite  Louise  d’Orléans  ,  fille  de  Gaf- 
ton  fean  Baptifie  d'Orléans  frere  de  Louis 
XIII.  Roi  de  France. 

C  h  a  p.  X. 

De  l'FUJloire  des  'Turcs. 

Ous  avons  veu  dans  la  quatrième  par-  164 
tie  de  cet  ouvrage ,  la  fin  tragique 
Ôl  Ibrahim ,  qui  fut  étranglé  par  fes  Sujets 
dans  la  prifon  des  fept  tours,  St  avec  quel¬ 
le  cérémonie  Mahomet  I V.  fon  fils ainé fut 
inffcallé  en  fa  place. 

Comme  ce  Prince  qui  n’avoit  que  fept 
ans  quand  il  monta  fur  le  thrône  ,  n’avoit 
pas  l’âge  compétent  pour  régner  par  lui 
même,  il  fallut  pourvoir  à  la  Régence 
pendant  fa  minorité.  Il  y  eut  de  grandes 
conteflations  entre  les  deux  Sultanes  merc 
St  ayeule  de  Mahomet  ;  l’une  étoit  fuppor- 
tee  par  les  Janiffaires ,  St  l’autre  par  les  Spa¬ 
his;  mais  celle-ci  l’emporta,  St  afin  qu’el¬ 
le  ne  s’emportât  pas  à  trop  d’excès  pour 
venger  la  mort  à' Ibrahim  fon  mari ,  on  lui 
donna  un  Confeil  compofé  de  douze  Baf- 
fas ,  fans  l’avis defquels  ellene  pouvoit  ré¬ 
gler  aucune  affaire  importante.  Mais  fur 
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ces  entrefaites  le  Grand  Vifir  étant  venu  à 
mourir ,  la  Sultane  Zairne ,  c’cft  le  nom  de 
la  mere  de  MahometW .  éleva  à  cette  di¬ 
gnité  Mahomet  Coprogli  ,  en  quoi  elle  don 
na  une  marque  de  fa  grande  capacité  ;  elle 
en  donna  encore  dans  lesexpédiens  qu’elle 
trouva, pour  remplir  leTréfor  épuifé  parles 
libéralités  que  l’on  avoit  été  obligé  de  faire 
à  l’avènement  de  Mahomet  à  l’Empire.  Le 
commencement  de  fa  Régence  luifutaflés 
rude,  6c  elle  eut  de  terribles  aflauts  àfou- 
tenir  contre  la  Sultane  Kiofem  ,  qui  avoitété 
complice  de  la  mort  à? Ibrahim.  Cette 
Princefle ,  pour  venir  à  bout  de  fon  def- 
fein  6c  fe  rendre  la  maîtrefl'e  de  l’Empire  , 
trama  une  confpiration  contre  Mahomet , 
des  plus  terribles  qu’il  y  en  eût  jamais  eu. 
Elle  engagea  dans  fes  intérêts  les  Janifl'ai- 
res;  elle  gagna  les  principaux  Officiers  du 
Palais,  6c  elle  difpofa  fi  bien  toute  chofe 
à  Ion  avantage ,  qu’elle  feroit  infaillible¬ 
ment  venue  à  bout  de  fon  defl'ein,  fans  la 
pénétration  du  nouveau  Miniftre.  Voici 
comment  l’affaire  fe  paffa.  La  Sultane 
lGofem  avoit  engagé  dans  fes  intérêts  l’Aga 
des  Janiffaires  ;  elle  avoit  au ffi  gagné  celui 
des  Eunuques  blancs  ,  6c  les  principaux 
Officiers  du  Serrail;  mais  le  Grand  Vifir 
étant  forti  par  hafard  fur  le  foir  en  habit 
inconnu  ,  pour  faire  la  ronde  dans  les  quar¬ 
tiers  de  la  Ville,  trouva  les  Janiffaires  fous 
les  Armes,  dans  la  grande  Place  que  l’on 
appelle  Hippodrome  ;  lurpris  de  voir  à  une 
heure  indue  une  chofe  fi  extraordinaire ,  il 
demanda  hardiment  &  fans  s’étonnera  par¬ 
ler  a  leur  Aga  ,  fe  fit  conduire  chez  lui,  & 
ayant  adroitement  fçcu  que  ces  prépara¬ 
tifs  étoient  pour  détrôner  Mahomet ,  6c  l’é¬ 
trangler  enluite  avec  fa  Mere,  afin  de  fai¬ 
re  regner  la  Sultane  Kiofem  6c  de  mettre 
fur  le  thrône  Solyman  ,  fans  changer  devi- 
fage  ,  il  feignit  d’approuver  ce  projet ,  6c 
d’entrer  dans  fon  fentiment  ;  6c  afin  de 
convaincre  l’Aga  de  la  fincerité  de  fes  in¬ 
tentions,  il  lui  remit  en  main,  l’anneau 
qu’il  portoit  au  doigt  en  qualité  de  grand 
Vifir;  6c  là  deflus  l’ayant  quitté,  il  cou¬ 
rut  au  Serrail ,  où  il  mit  d’abord  l’allarme  ; 
il  éveilla  la  Sultane,  6c  le  jeune  Empe¬ 
reur;  envoya  quérir  le  Mufti,  6c  le  Cai- 
macan  de  Conftantinople ,  6c  d’abord  qu’ils 
furent  arrivés  ,  on  fit  mettre  fans  bruit 
tous  les habitans fous  lesarmes,  on  fitbar- 
ricader  les  rués,  6c  on  fe  faifit  des  Portes 
de  la  Ville. 

Outre  cela  on  fit  prendre  les  armes  aux 
Spahis,  6c  on  les  fit  approcher  du  Serrail  ; 
tous  ceux  qui  étoient  de  la  confpiration 
dans  le  Serrail ,  furent  arreftés,  ÔC  comme 
il  fut  trouvé  néccflairc  pour  la  leureté  de 
l’Etat  que  la  Sultane  Kiofem  mourût  ,  on 
obligea  Mahomet  à  figner  l’ordre  de  fa 
mort.  Ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ 
d’une  maniéré  tort  tragique  ;  la  vieille 
Princefle  ayant  été  tirée  indignement  par 
les  pieds  de  deflous  des  hardes  dans  une  ar¬ 
moire  ,  où  elle  s’étoit  cachée  ,  elle  fe  def- 
fendit  opiniâtrément  jufques  à  l’extrcmi- 
té,  mais  enfin  elle  fut  étranglée  à  plufieurs 
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reprifes.  L’Aga  des  Janiffaires  6c  les  au¬ 
tres  conjurés  expièrent  leurs  crimes  par  di¬ 
vers  genres  de  mort. 

Après  que  le  calme  eut  été  rétabli  dans 
1  Empire,  le  Grand  Vifir  ne  fongea  plus 
qu’à  pourfuivre  avec  chaleur  le  liège  de 
Candie.  Il  envoya  une  flotte  nombreufe , 
6c  un  renfort  très  confiuérableà  l’Armée, 
qui  étoit  dans  Pile ,  6c  quoique  celle  des 
Vénitiens  fût  poffée  à  l’embouchure  des 
Dardanelles,  pour  lui  difpurer  le  paflage , 
elle  ne  laifl'a  pas  de  palier  outre,  ÔC  arriva 
heureufement  à  la  Canée. 

Pour  faire  diverfion  des  Forces  Ottoma¬ 
nes  ,  le  Général  des  Vénitiens,  entradans 
la  Bofnie,  6c  prit  même  quelques  Places 
fur  leslnfidcles ,  mais  il  ne  les  putconfer- 
ver  ,  les  Turcs  reçeurent  un  renfort  de 
quinze  mille  hommes,  6c  contraignirent 
ce  Général  d’abandonner  fes  conquêtes. 

Pendant  que  ces  choies  fe  paflbient , 
plufieurs  Baflas  fe  révoltèrent  dans  l’Em¬ 
pire,  6c  fous  prétexte  de  vouloir  attendre 
la  Majorité  du  Grand  Seigneur  ,  ils  refu- 
ferent  de  payer  à  la  Porte  les  Tributs  ac¬ 
coutumés.  D’ail  leurs  les  Turcs,  qui  étoient 
entrés  en  Hongrie,  furent  défaits  par  l’Ar¬ 
mée  de  l’Empereur;  6c  d’un  autre  côté 
les  Cofaques  eurent  l’effronterie  d’aller  in- 
fulter  Conftantinople. 

Cependant  le  Baflà  qui  commandoit 
l’Armée  des  Turcs  en  Candie  ayant  reçeu 
un  renfort  très  confidérable  fe  prélènta  de 
nouveau  devant  la  Ville,  avec  une  Armée 
de  trente  mille  Combattans  ;  6c  malgré  la 
vigoureufe  réfiftance  des  Affiégés,  il  em¬ 
porta  un  des  Forts  qui  deffendoitla  Place, 
mais  un  fourneau  que  les  Chrétiens  firent 
fauter  lui  ayant  tué  deux  mille  hommes, 
le  Baffa  fe  trouva  encore  obligé  de  lever  le 
fiége.  Informés  des  defordres  qui  régnoient 
à  la  Porte  ,  6c  de  l’animofité  qui  étoit  en¬ 
tre  les  Janiffaires  6c  les  Spahis,  qui  fou- 
vent  en  venoient  aux  mains  les  uns  contre 
les  autres ,  les  Vénitiens  réfolurent  d’en 
profiter;  Us  mirent  le  fiége  devant  la  Ca¬ 
née,  6c  la  preflèrent  fi  vivement  ,  qu’el- 
étoit  fur  le  point  de  fe  rendre;  mais  le 
nouveau  fecours  qui  arriva  fur  ces  entre¬ 
faites  ,  après  avoir  encore  forcé  le  paflage 
que  les  Vénitiens  gardoient,  6c  le  fiége 
qu’ils  mirent  eux  mêmes  devant  Candie, 
fauva  cette  ville  :  les  Chrétiens  ayant 
mieux  aimé  manquer  de  la  prendre  ,  que 
de  rifquer  de  perdre  Candie ,  mais  com¬ 
me  le  fiége  que  les  Turcs  avoient  mis  de¬ 
vant  cette  Capitale,  n’avoit  été  que  pour 
faire  diverfion  ,  d’abord  que  les  Chrétiens 
eurent  abandonné  la  Canée,  ils  abandon¬ 
nèrent  Candie. 

Pour  être  informé  de  l’Etat  de  la  Pla¬ 
ce ,  le  Baffa  qui  commandoit  dans  Plie, 
y  envoya  un  Médecin  Juif,  qui  fous  pré¬ 
texte  d’avoir  été  maltraité  des  Turcs,  al¬ 
la  fe  rendre  à  la  fentinelle.;  mais  quand  il 
eut  remarqué  la  conftitution  de  la  Place, 
qu’il  en  eut  reconnu  le  fort  6c  le  foible  ,  il 
s’en  retourna  au  camp  du  Baffa  ,  furquoi 
i  les  Vénitiens  ne  doutant  point  qu’ils  ne 
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S  te  cle  fuflcnt  trahis ,  firent  fauter  quatre  ouvra- 
XVII.  ges ,  trop  éloignés  du  Corps  de  la  Place  , 
pour  pouvoir  être  facilement  défendus  ; 
au  bruit  que  ces  fourneaux  firent,  le  Bafl'a 
fe  perfuada  que  la  garnifon  étoit  foible , 
êc  fit  donner  un  Alfaut  Général  ,  qui  ne 
fcrvit  qu’à  lui  faire  perdre  trois  mille  hom¬ 
mes,  fans  pouvoir  gagner  un  poulce  de 
i*5 1-  terre. 


ODE  I.  CHAP.  X. 

Dans  ce  même  temps  les  Turcs 
partis  de  Conftantinople  avec  une  flotte  de  mer> 
onze  cens  vaifleaux,  furent  attaqués  par 
les  Vénitiens ,  &  fi  vigoureufement  bat¬ 
tus  ,  que  la  pluspart  furent  coules  a  fond , 

8c  les  autres  pris  ;  il  y  en  eut  même  plu- 
fieurs  qui ,  plutôt  que  de  tomber  entre  les 
mains  des  Chrétiens,  aimèrent  mieux  fe 
faire  fauter. 


Ces  malheureux  fuccès  furent  caufequc 
les  habitans  du  Grand  Caire,  &  ceux  de 
Damas  fe  foulevcrent  en  même  temps ,  5c 
l’on  eut  befoin  de  tout  le  refte  de  l'année 
pour  faire  rentrer  les  Rebelles  dans  leur 
devoir;  mais  d’abord  que  ces  troubles  fu¬ 
rent  appaifés ,  le GrandVifir,  quivouloit 
avoir  Candie  à  quelque  prix  que  ce  fût , 
fit  équiper  une  flotte  formidable  ;  £c  avant 
que  de  la  faire  partir,  il  fit  fçavoiraux  Vé¬ 
nitiens  qu’il  n’y  avoitque  la  ceflion  entiè¬ 
re  de  Candie  qui  pût  leur  procurer  la  Paix  ; 
&  comme  cette  propofition  n’étoit  pas  ac¬ 
ceptable  ,  il  fit  partir  le  fecours,  qui  eut 
beaucoup  de  peine  à  éviter  de  tomber  en¬ 
tre  les  mains  des  Vénitiens ,  qui  étoient  à 
l’embouchure  des  Dardanelles ,  &  qui  le  fi¬ 
rent  échouer  dans  le  Port  de  Rhodes,  fi  bien 
que  pour  équiper  une  nouvelle  flotte,  le 
Vifir  fut  obligé  de  mettre  de  nouveaux  im¬ 
pôts  fur  le  Peuple,  ce  qui penfa caufcr  la 
ruine  de  Conftantinople  ;  car  outre  que  les 
habitans  fe fouleverent ,  les  Spahis,  Scies 
Janiffaires ,  dont  l’ancienne  querelle  s’étoit 
renouvcllée  firent  craindre  un  bien  plus 
grand  mal,  qu’il  n'en  arriva  en  effet.  Mais 
ce  qui  augmenta  la  frayeur,  £ccequijetta 
la  Ville  dans  la  derniere  confufion  ,  ce  fut 
la  nouvelle  que  l’on  apprit  en  ce  temps  là, 
de  la  révolté  du  Bafi'a  d’Alep  ,  qui  mar- 
choit  avec  une  bonne  armée  vers  cette  Ca¬ 
pitale. 

Nonobftant  laconfufion  qui  régnoit  dans 


l’Empire,  on  nelaifloit  pas  de  fongeràla 
guerre  de  Candie,  £c  le  Grand  Vifir  fit 
partir  encore  un  grand  fecours  pour  cette 
Ile.  La  flotte  des  Turcs  fut  attaquée  en¬ 
core  par  les  Vénitiens ,  mais  malgré  leurs 
efforts,  elle  nelaifla  pas  de  forcer  lepalfa- 
gc ,  quoiqu’il  lui  en  coûtât  fix  mille  hom¬ 
mes  8c  quelques  Vaifleaux  ,  8c  débarqua 
douze  mille  hommes  dans  l’Ile.  Par  ce 
moyen  la  ville  fe  vit  ferrée  de  plus  près 
qu’auparavant  ;  mais  cependant  les  affai¬ 
res  des  Turcs  n’en  alloicnt  pas  mieux; 
quand  on  voulut  faire  embarquer  les  Spa¬ 
his  £c  les  Janifi'aires  ,  ils  refuferent  de  le 
faire,  £c  quoiqu’ennemis  ils  excitèrent s'ditio" 3 
comme  de  concert  une  fedition  effroyable  ,  ^opk"' 
8c  qui  auroit  eu  des  fuites  très  fàcheufes , 
fi  l’on  n’eût  trouvé  le  moyen  de  les  appai- 
fer  en  leur  avançant  quatre  mois  de  paye; 
moyennant  quoi  ils  confentirent  à  paflèren  Kqj, 
Candie. 

Les  Turcs  furent  encore  malheureux  LcsTurcs 

'  T.  /  -  /  battus  par 

cette  annee  par  mer.  Ils  avoient  equippe  mcr< 
une  flotte  nombreufe  avec  laquelle  ilss’é- 
toient  promis  de  ruiner  celle  des  Chrétiens  ; 
mais  au  contraire  ,  ils  furent  eux  mêmes  fi 
maltraités,  qu’après avoir  perdu  pluficurs 
Vaifleaux  ,  quantité  de  leurs  Soldats  Sc  cent  16 5  5: 
Pièces  de  Canon  ,  ils  réfolurent  de  renou- 
veller  lanégotiationdela  Paix  avec  les  Ve- 
nitiens,  d’autant  plus  que  le  Peuple  de  Conftan- 
Conftantinople  la  vouloit  abfolument  ;  tinoplc. 
Mais  fur  ces  entrefaites  les  Spahis  &  les  Ja-  16 

niflài  - 
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ni  fia  ires  s’unirent  cnfcmble 
texte  de  réformer  les  abus  du  gouverne¬ 
ment ,  ils  prirent  les  Armes,  6c  intimidè¬ 
rent  tous  les  Minières,  Ils  forcèrent  les 
Gardes  du  Serrail,  6c  pillèrent  le  tréfor, 
après  quoi  ils  s’appaiferent  d’eux  mêmes , 
mais  quatre  mois  après ,  les  auteurs  de 
cette  (édition  furent  punis  ,  comme  ils  le 
meritoient. 

"Vi&oire  Cependant  le  Grand  Vifir  avoit  fait 
fien^fur"  ^flulPPer  une  nouvelle  flotte  ;  mais  quand 
les  Turcs.  e^c  ^ut  enmer,  elle  trouva  encorelcs  Vé¬ 
nitiens  à  fon  paflage  ,  qui  lui  livrèrent  le 
combat, &  remportèrent  fur  elle  une  viétoi- 
re  complette  ;  de  toute  la  flotte  Ottoman- 
ne ,  il  n’y  eut  point  de  bâtimens,  qui  ne 
fût  pris,  brûlé,  ou  coulé  à  fonds;  fix 
mille  Efclaves  Chrétiens  recouvreront  leur 
liberté;  6c  après  cette  viéloire  les  Véni¬ 
tiens  prirent  Tenedos,  ce  qui  les  rendant 
les  maîtres  de  la  mer,  fut  caufe  de  plu- 
fleurs  prifes  qu’ils  firent  furies  Infidèles. 
Ils  attaquèrent  éc  prirent  dans  le  Canal  de 
l6S7*  Schio  dix  Vaiflèaux  de  Barbarie  ,  qui  por- 
toient  le  Tribut  de  Rhodes  ;  ils  brûlèrent 
ces  Vaiflèaux,  après  avoir  pris  ce  qui  étoit 
dedans ,  firent  quatre  cens  Efclaves ,  6c  dé¬ 
livrèrent  trois  cens  Chrétiens.  Comme 
après  une  difgrace  de  cette  Nature,  il 
étoit  à  craindre  qu’il  n’arrivât  encore  une 
révolté,  le  Grand  Vifir  réfolut  d’aller  en 
perfonne  aflîéger  Tenedos;  il  partit  pour 
cet  effet  avec  une  armée  de  ccnt  mille  hom- 
Combat  mes  ,  6c  une  flotte  formidable  ;  maisquoi- 
navalga-  que  les  Vénitiens  n’eu  dent  qu’une  Efca- 
fesVcni  ûre  de  dix  huit  Vaiflèaux ,  ils  ne  laiflèrent 
tiens.  pas  de  battre  cette  flotte,  6c  d’en  couler 
pluficurs  Vaiflèaux  à  fonds.  Sansfe  rebu¬ 
ter  d’un  fi  mauvais  fuccés ,  le  Grand  Vifir 
ayant  rétabli  fon  armée,  arriva  heureufe- 
ment  devant  Tenedos,  ce  que  les  Véni¬ 
tiens  ayant  veu ,  comme  ils  n’étoient  pas 
en  état  de  tenir  contre  une  fi  grande  Ar¬ 
mée  ,  ils  abandonnèrent  la  Place ,  6c  les 
Turcs  ayant  enfuite  repris  Lemnos,  le 
Calme  fe  rétablit  dansConftantinople. 

La  févérité  du  Grand  Vifir,  qui  avoit 
fait  couper  la  tête  au  beaufrere  du  Bafla 
d’Alep ,  penfa  être  préjudiciable  au  repos  de 
l’Empire;  le  Bafla  pour  vanger  la  mort  de 
fon  beau  trere  s’approcha  de  la  Capitale 
avec  une  armée  de  quarante  mille  hommes  ; 
qui  furent  joints  par  vingt  mille  Arabes 
6c  Arméniens,  qui  firent  reconnoître  pour 
Sultan  un  certain  Amurat  qu’ils  difoient 
être  fils  d , Amurat  IV.  Le  Roi  de  Perfc 
envoya  même  complimenter  ce  nouveau 
Sultan,  6c  lui  offrir  du  fecours.  Mais  la 
vigilance  de  Kiuperli ,  rompit  toutes  les 
mefures  des  Rebelles;  Il  envoya  contre 
eux  Achmet  fon  fils ,  qui  défit  l’armée  du 
Bafla  d’Alep ,  6c  l’envoya  lui  même  à  Con- 
ftantinople  avec  le  prétendu  Amurat.  De 
là  Aclomet  marcha  contre  Sephi  II.  Roi  de 
Perfe  ,  qui  avoit  affiegé  Bagdet ,  mais  ce 
Roi  averti  de  l’approche  de  Kiuperli ,  aban¬ 
donna  fon  entreprife,  pour  aller  défendre 
fon  propre  pais  que  le  Grand  Mogol  me* 
naçoit  d’envahir. 


OOl 

La  mort  du  Bafla  d’Alep  ,  bien  loin  d’in-  SieCl€ 
timider  les  Rebelles,  6c  de  les  obligera  X  V  H. 
demeurer  dans  le  devoir,  ne  fit  au  con¬ 
traire  qu’aigrir  tous  fes  Parens  :  ils  prirent 
les  Armes,  6c avec  une  nom breufe  Armée 
ils  allèrent  fe  prelenter  devant  Conftanti-  1660. 
nople,  où  ils  jetterent  une  confternation 
incroyable:  mais  le  Grand  Vifir  Kiuperli , 
à  qui  la  préfence  d’efprit  donnoit  toujours 
des  expédiens  pour  fe  tirer  des  affaires  les 
plus  épineufes,  lui  fournit  encore  les  mo¬ 
yens  de  dilfiper  cet  orage  ,  en  forte  que 
cette  grande  Armée  s’étant  débandée  par 
fon  adreflè,  les  Auteurs  du  Trouble  aban¬ 
donnés  furent  punis  de  leur  témérité  par 
la  perte  de  leur  vie. 

Nous  avons  parlé ,  dans  le  Chapitre  pre¬ 
mier,  de  la  guerre  des  Turcs  en  Tranfyl- 
1  vanie  ,  contre  le  Prince  Ragot  ski ,  qui  mal¬ 
gré  les  défenfes  delà  Porte,  étoit  entré  à 
main  armée  en  Pologne;  6c  nous  avons 
veu  lafin  de  cette  guerre,  qui  ne  fetermi- 
na  que  parla  mort  de  Ragôtski  ;  c’efl  pour¬ 
quoi  pour  ne  pas  faire  de  répétition  ennu- 
yeufe ,  nous  n’en  parlerons  pas  ici ,  non 
plus  que  des  démêlés  d’ Acacius  Barckjay , 

6c  des  autres  Prétendans  à  cette  Principau¬ 
té.  iC6i. 

Le  Grand  Varadin,  Ville  confidérable  de  Pri^u 
Hongrie  ,  qui  par  fon  aflîete  étoit  capable  yaradin 
d’arrêter  les  progrès  des  Turcs,  ne  put 
éviter  de  tomber  fous  leur  domination ,  par 
la  malice  d’un  transfuge  ,  qui  enfeigna 
aux  Afliégeans  le  moyen  defe  rendre  maî¬ 
tres  de  cette  importante  Place.  Après  cet¬ 
te  conquête  les  Turcs  ayant  veu  que  les 
Tranfyl vains  s’étoient  mis  fous  la  protec¬ 
tion  de  l’Empereur,  6c  qu’après  avoir  dé¬ 
porté  leur  Prince ,  ils  en  avoient  élû  un  au¬ 
tre  dévoué  à  la  Cour  de  Vienne,  ils  lui 
oppoferent  Michel  Abaffi ,  Prince  à  la  vé¬ 
rité  digne  de  porter  la  Couronne.  Le 
Bafla  de  Varadin  prit  plu  fleurs  villes  en 
Tranfylvanie ,  battit  l’armée  des  Chrétiens, 

6c  leur  tua  jufquesà  cinquante  mille  hom¬ 
mes  :  mais  pendant  que  l’Armée  Ottomanne 
combattoit  avec  tant  d’avantage  en  Hon¬ 
grie,  la  Pelle  qui  fe  mita  Conflantinople 
y  fit  une  cruelle  6c  terrible  moifl'on  en 
peu  de  temps;  pour  furcroit  de  malheur 
Mahomet  Kiuperli  Grand  Vifir,  perfonna- 
ge  d’une  expérience  confommée,  mourut 
à  Andrinople.  Achmet  Kiuperli  fon  fils ,  Achmcîft 
quoi  qu’au  defious  de  trente  ans ,  par  un  frCc&iei 
hazard  digne  d’admiration  6c  qui  n’a  pas  fonpere. 
eu  d’exemple,  lui  fuccéda  dans  cet  impor¬ 
tant  employ. 

Son  élévation  fit  bien  des  mécontens , 

6c  auroit  pû  caufer  bien  du  mal  à  l’Empi¬ 
re,  fi  fon  admirable  prudence  ne  lui  eût 
fourni  lesmoiens  de  le  prévenir.  Il  fit  ar-  \66u 
rêter  les  Chefs  de  ceux  qui  vouloient  trou¬ 
bler  le  repos  de  l’Etat ,  6c  en  ayant  fait 
mourir  quelques  uns,  il  fit  rentrer  les  au¬ 
tres  dans  leur  devoir. 

Cependant  la  guerre  étoit  toujours  entre 
les  deux  Empires,  6c quoique  Léopold c ut 
offert  d’entrer  en  négotiation  de  paix ,  crai¬ 
gnant  d’être  attaqué  du  côté  du  Rhin  pen- 
n  3  dant 


Histoire  des  T  urcs. 

&  fous  pré- 
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dant  qu’il  auroit  cil  à  combattre  les  Turcs , 
il  n'y  eut  rien  de  conclû  ,  6c  Mahomet  fâ¬ 
ché  devoir  que  l'Empereur  d’Allemagne 
avoit  rétracté  fa  parole,  abandonna  pour 
quelque  temps  le  foin  de  faire  la  guér¬ 
ie  aux  Vénitiens,  pour  s’appliquer  tout 
de  bon  à  la  lui  faire  en  Hongrie  ;  ce¬ 
pendant  afin  de  l’endormir  ,  ôc  de  le 
furprendre  au  dépourveu,  on  eut  foin  de 
faire  courre  le  bruit  qu’on  vouloit  afiiéger 
en  meme  temps  Zara,  Sebcnico,  ScCatta- 
ro  ,  trois  Places  de  Dalmatie.  Mais  quand 
tout  fut  prêt,  le  Vifir  fit  marcher  l’Ar¬ 
mée  en  Hongrie,  6c  l’Empereur  qui  ne  fe 
voyoit  pas  en  état  de  s’oppofer  à  fes  def-  1 
feins  ,  lui  fit  faire  des  offres  fort  avanta- 
geufes,  mais  elle  ne  furent  pas  écoutées. 
Cependant  afin  del’amufer,  6c  de  l’empê¬ 
cher  de  faire  les  préparatifs  nécefiaires  , 
le  Vifir  entretint  le  Réfident  d’Alle¬ 
mande  d’cfperance  ;  il  lui  fit  entendre  que 
fi  l’Empereur  vouloit  tout  de  bon  con- 
fentirà  l’établifîêment  d’une  bonne  paix, 
il  falloit  qu’il  cédât  à  fa  Hautefic  plu  fleurs 
Places  très  confidérables  :  mais  quand  il 
vit  que  l’on  étoit  furie  point  de  lui  accor¬ 
der  ce  qu’il  demandoit,  il  forma  de  nou¬ 
velles  prétentions  ,  6c  demanda  encore 
deux  millions  de  Ryxdaalders  pour  les 
fraix  de  la  guerre  ,  6c  un  tribut  annuel  de 
cinquante  mille  florins.  Des  propolitions 
fi  dérailonnables  firent  connoitre  à  l’Em¬ 
pereur  qu’il  ne  devoit  faire  fonds  que  fur 
fes  forces,  2c  qu’il  n’y  avoit  point  d’ac¬ 
commodement  à  efperer.  Nous  avons  veu 
ailleurs  quelles  furent  les  réfolutions  de 
la  Cour  de  Vienne ,  6c  quel  fut  le  fuccés 
des  grandes  délibérations  qui  furent  tenues 
fur  cefujet;  nous  avons  dit  de  quelle  ma¬ 
niéré  les  Turcs  entrèrent  en  Hongrie,  6c 
les  exploits  qu’ils  y  firent;  ainfi  nous  ne 
répéterons  rien  ici  du  fiége  de  Neuhaufel , 
ni  de  la  téméraire  entrcpnfe  de  la  Garni 


1664. 


I.  CH  AP.  X.  204 

Dans  ces  entrefaites  il  arriva  une  gran¬ 
de  révolté  en  Egypte  ,  au  fujet  des  exac¬ 
tions  du  Bafiâ  ;  mais  elle  fut  heureufe- 
ment  appaifée  ,  par  la  reftitution  d’une 
partie  des  fommes  qu’il  étoit  accufé  d’a- Naiflata- 
voir  exigées  du  peuple;  ce  fut  dans  ce  mê- £^“5^ 
me  temps  qu’il  naquit  un  fils  â  fa  Hautef-un. 
fe  ,  ce  qui  fut  caufed’un  D  an  aime  ,  ou  ré- 
jouïflânce  publique,  qui  dura  fept  jours 
entiers. 

Cependant  comme  les  Chrétiens  avoient 
afliegé  Canitza  où  Canife  ,  6c  que  cette  im¬ 
portante  Place  étoit  en  danger  d’être  pri- 
fe,  Kiuperli  marcha  en  diligence  au  fe- 
cours ,  ôc  en  fit  lever  le  fiége.  De  là  il 
marcha  à  Serinfwar ,  qu’il  afliégea  6c  qu’il 
prit  aufli.  Enfuite  s’étant  avancé  fur  le 
Raab,  à  deflein  de  pafler  cette  riviere ,  6c 
les  Chrétiens  l’obfervant  de  l’autre  côté 
pour  lui  difputer  le  paflâge,  il  fe  donna 
un  Combat  proche  d’un  Monafterc  appel- 
lé  St.  Gotharcl,  dont  tout  l’avantage  de- Bata1iie de 
meura  aux  Chrétiens,  comme  nous  l’a-st.Go- 
vons  veu  en  un  autre  endroit.  Cette  dif-thard. 
grâce  fut  Accompagnée  d’une  autre  proche 
de  Lewentz  ,  où  les  Infidèles  ayant  été  dé¬ 
faits  perdirent  fix  mille  hommes,  quatre 
mille  charettes  chargées  de  munitions, 
douze  pièces  de  Canon,  cent  Drapeaux, 
mille  chevaux, 6c  cent  quarante  Chameaux. 

Après  deux  pertes  fi  confidérables,  le  Vi¬ 
fir  voyant  que  les  Impériaux  profitoientfi 
mal  de  leur  viéloire ,  il  jugea  que  leurs 
affaires  étoient  fans  doute  en/ mauvais  état, 

6c  fit  faire  quelques  ouvertures  de  paix  aL1^a^,x 
Réfident  de  l’Empereur,  6c  les  articles ^|u^Ur 
ayant  été  acceptés,  la  Paix  fut  faite  entre 
les  deux  Empires. 

Quelque  temps  après  le  Sultan  qui  vo¬ 
yoit  fa  fucceflion  aflèurée  par  la  naiflance 
d’un  fils,  voulut,  fuivant  la  Maxime  de 
Turquie,  faire  mourir  ces  deux  frères  So- 
lyman  6c  Orchan  ;  Cependant  avant  que  de 


fon  de  cette  Place,  6c  qui  lui  fut  fifunef-  rien  réfoudre  ,  il  confulta  leMuflti,  qui 
te.  Nous  ne  dirons  rien  aufli  des  Cour-  lui  ayant  confeillé  de  ne  rien  précipiter, 
les  que  les  Infidèles  firent  jufques  aux  Por-  6c  lui  ayant  remontré  le  danger  auquel 
tes  même  de  Vienne,  où  ils  jetteront  une  il  expofeçoit  l’Empire  par  cette  exécution, 
épouvante  univerfelle  ;  non  plus  que  de  la  fi  le  jeune  Prince  venoit  à  mourir,  le  fit 


défolation  qu’ils  cauferent  dans  la  Mora 
vie  6c  dans  l’Autriche;  &  il  nousfuffira  de 
dire  qu’après  un.  fiége  de  fix  femaines  ils 
emportèrent  Neuhaufel  ,  dont  la  réduc¬ 
tion  entraina  celle  de  plufieurs autres  Pla¬ 
ce  de  Hongrie,  ôc  caufa  une  joye  inex¬ 
primable  â  Conftantinople.  Si  le  Vifir 
eut  içeu  profiter  de  la  conlternation  où 
le  Peuple  étoit ,  6c  que  fans  s’amufer,  il  fût 
marché  droit  à  Vienne  ,  il  efl:  â  prefumer 
qu’il  auroit  pû  emporter  cette  Capitale; 
mais  le  fiége  qu’il  mit  devant  la  Forteref- 
fe  de  Schinte  ,  qui  étoit  le  principal  Ma- 
gazin  de  l’Empereur,  lui  ayant  fait  per¬ 
dre  beaucoup  de  temps  inutilement,  ôcla 
f.ufon  étant  avancée  ,  il  fe  retira  à  Belgra¬ 
de,  d’où  il  envoya  les  ordres  au  Bafla  delà 
Bolnie  d’entrer  dans  la  Croatie  avec  dix 
mille  hommes,  ce  qu'il  fit  aufli ,  maisavec 
un  très  malheureux  fuccès,  ayant  été  tail¬ 
lé  en  pièces  par  le  Comte  de  Serini. 


changer  de  réfolution,  6c  le  perfuada  de 
laiflèr  vivre  fes  deux  freres. 

Nous  avons  remarqué  au  Chapitre  hui¬ 
tième  de  ce  Période,  que  l’année  1666. 
devoitêtre,  félon  les  Prophètes  modernes, 
une  année  dangereufe  ,  6c  fujette  à  de  ter¬ 
ribles  révolutions  dans  la  Chrétienté  ; 
nous  en  pouvons  dire  autant  à  l’égard  des 
Juifs,  qui  font  fous  la  domination  du 
Turc.  Perfuadé  que  cette  année  devoit 
être  une  année  de  bénédiélion  pour  cet 
te  Nation  ,  un  certain  SabataiSevi  fils  d’un 
bourgeois  de  Smirne,  fçavant  dans  la  Phi- 
lofophie  aufli  bien  que  dans  les  Langues 
Orientales ,  en  prit  occafion  de  fe  fai¬ 
re  pafler  pour  le  Meflie  ,  parle  moyen  du¬ 
quel  Dieu  delivreroit  fon  peuple  de  la  fervi- 
tude. 

Cette  impofliure  eut  tant  de  crédit  fur  ces 
miférables,  qu’il  n’y  en  eut  pas  un,  qui  dou¬ 
tât  de  la  vérité  de  cette  nouvelle.  Nous 
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ne  parlerons  pas  ici  de  toutes  les  illufions 
de  ccs  pauvres  aveuglés,  ni  du  traitement 
qui  fut  fait àcetlmpofteur;  ôc  toutccque 
nous  dirons,  c’eft  que  les  Juifs  auffi  bien 
que  les  Chrétiens  virent  écouler  cette  an¬ 
née  ,  comme  ils  en  avoient  veu  écouler 
plufieurs  autres,  c’eft-à-dirc  ,  fans  aucun 
prodige  ni  miracle  extraordinaire. 

Comme  depuis  la  paix  onavoit  inceflam- 
ment  travaillé  à  fe  rendre  maître  de  Can¬ 
die,  ôcque  tous  les  efforts  des  Turcs  avoient 
été  inutiles  jufques  là  ;  qu’au  contraire , 
les  Turcs  avoient  fait  des  pertes  prefquc  ir¬ 
réparables,  le  Grand  Vifir  8c  le  Sultan 
ennuyés  d’une  guerre  qui  fefaifoit  Ci  len¬ 
tement,  réfolurent  de  mettre  tout  en  ufa- 
ge  pour  venir  à  bout  d’une  entreprife  qu’il 
y  avoit  tantôt  vingt  quatre  ans  qui  étoit 
commencée.  Ils  tirent  palier  tant  de  mon¬ 
de  dans  Pile;  preflerent  la  ville  de  Ci  près ,  8c 
y  donnèrent  tant  d’affauts  les  uns  fur  les 
autres,  qu’à  la  fin  après  avoir  mis  les  Af- 
fiégés  hors  d’état  de  fe  deffèndre  davanta¬ 
ge  ,  ils  les  obligèrent  à  capituler,  &  à  leur 
rendre  la  Place  aux  conditions  que  nous 
avons  déjà  dites  ailleurs. 

Comme  le  peuple  murmuroit  de  la  lon¬ 
gueur  de  ce  fiége  8c  des  dépenfes  excefii- 
ves  que  l’on  ctoit  obligé  de  faire,  le  Sul¬ 
tan,  qui  apprehendoit  qu’on  ne  voulût  at¬ 
tenter  à  fa  vie  ,  8c  qu’à  la  faveur  des  mé- 
contentemens  fes  freres  n’entrepriflent  de 
fe  rendre  maîtres  de  l’Empire,  donna  or¬ 
dre  à  quelques  Officiers  affidés  de  les  aller 
étrangler  ;  mais  la  Sultane  Valide ,  qui  s’é- 
toit  chargée  par  écrit  du  foin  de  leur  con- 
fervation ,  fit  avertir  les  Janiffaires  de  ce 
qui  fe  paffoit ,  ce  qui  fit  que  l’ordre  du 
grand  Seigneur  ne  fut  pas  exécuté  ,  pour 
ce  coup. 

Après  la  Conquête  de  Candie  le  Grand 
Vifir,  qui  apprehendoit  les  révoltés  fi  or¬ 
dinaires  aux  Janiffaires,  jugea  à  propos  de 
divifer  ce  puifl'ant  Corps  ,  8c  fousprétéx- 
te  que  les  Polonois  faifoient  des  courfes 
furies  frontières  de  l’Etat,  il  en  envoya 
huit  mille  de  ce  côté  là;  Il  fit  enfui  te  pu¬ 
blier  une  défenfe  fort  fevére  de  boire  du 
vin,  à  caufe  que  l’on  avoit  toujours  à  crain¬ 
dre  delà  Milice,  quand  elle  avoit  lapermif- 
fion  d’en  boire;  cette  défenfe  fut  exécutée 
d’abord  avec  beaucoup  de  rigueur,  8c  les 
Ambaflàdeurs  curent  même  de  la  peine  à 
en  avoir  pour  leurmaifon,  mais  la  violen¬ 
ce  de  cette  ordonnance  ne  dura  pas,  8c  on 
la  vit  infenfiblement  fe  rallentir. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  des  difficultés 
qui  s’élevèrent  entre  les  Turcs  8c  les  Véni¬ 
tiens  au  fujet  des  Limites  ,  8c  nous  avons 
veu  comment  de  peur  de  recommencer  une 
guerre ,  dont  on  ne  faifoit  que  de  fortir , 
les  deux  Parties  envoyèrent  des  Commif- 
faires  pour  terminer  l’affaire  à  l’amiable; 
c’eft  pourquoi  nous  ne  nous  étendrons 
point  ici  fur  ce  fujet. 

Le  Marquis  de  Nointel  Ambaflàdeur  de 
France  à  la  Porte,  fit  une  chofe  à fon ar¬ 
rivée  ,  qui  n’avoit  point  encore  eu  d’exem¬ 
ple  ,  ÔC  dont  neanmoins  le  Sultan  ne  té- 
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moigna  pas  tout  le  refientiment  que  l’on  Siècle 
croyoit  qu’il  auroit  fait.  Cet  Ambaflà-  XVII. 
deur  avoit  pâlie  le  Détroit  de  l’Hellefpont 
!  ôc  de  la  Propontide  avec  trois  Vaiflèaux  de 
guerre  8c  un  Brûlot,  après  qi#)i  il  envoya 
j  avertir  le  Caïmakan  de  fon  arrivée ,  de- 
,  mandant  que  le  lalut  lui  fût  rendu  par  le 
!  Canon  du  Serrail  ;  ce  qui  lui  ayant  été  re- 
jfufé,  comme  il  ne  vouloit  rien  relâcher  de 
|  fes  prétentions ,  il  paffà  devant  le  Sérail 
1  fins  faluer.  Cette  Aétion  de  l’Ambaflà- 
deur  fut  regardée  comme  un  mépris  fait 
|au  Grand  Seigneur,  ÔC  l’on  fut  quelque 
|  temps  fans  vouloir  le  reconnoître  ;  mais 
I  enfin  ,foit  que  l’on  eût  befoin  de  la  Fran¬ 
ce,  ou  autrement,  il  fut  reçeu  avec  les 
cérémonies  ordinaires. 

Cependant  Mahomet ,  qui  craignoit  tou¬ 
jours  de  n’étre  pas  en  feureté  tant  que  fes 
deux  freres  feroient  en  vie  ,  refolut  enco¬ 
re  une  fois  de  s’en  défaire  ,  Ôc  donna  pour 
cela  les  ordres  nécefi aires  ;  mais  de  quelque 
maniéré  que  l’on  s’y  prit  pour  les  exécuter , 
il  n’y  eut  qu '‘Orchan  qui  mourût,  encore  Morf 
ne  fût-ce,  dit-on,  qu’après  qu’il  fe  fût d>°rchai1* 
bien  deffendu,  ôc  qu’il  eût  tué  de  fon  poi¬ 
gnard  un  de  fes  Boureaux  ;  d’autres  cro- 
yent  pourtant  qu’il  fut  empoilonné.  On 
dit  que  la  nuit  que  ce  Princefut  fait  mou¬ 
rir,  il  y  eût  une  grande  Eclypfe  de  Lune, 
qui  fut  regardée  dans  cet  Empire,  comme 
un  funefte  préfage. 

D’ailleurs  comme  c’eft  une  chofe  fort 
difficile  2  un  Etat  aufll  vafte  que  celui  des 
Turcs  de  demeurer  dans  une  tranquillité 
univerfelle,  la  divifion  qui  s’étoit  mife en¬ 
tre  lesCofaques  Ôc  les  Polonois,  la  révol¬ 
té  de  Dorofensko ,  Ôc  le  procédé  hautain  du  Guerre 
R.01  AdichelWiesnowiski  :  tou:  cela  fervic  de1’010®"*’ 
prétexte  au  Sultan  pour  reprendre  les  Ar¬ 
mes  &  faire  la  guerre  aux  Polonois.  Ma¬ 
homet  IV.  entra  lui  même  dans  le  Royau-  PrlT=dç 
me  avec  une  armée  de  cent  cinquante  mil- Camh'''k 
le  hommes  ;  il  attaqua  &  prit  Caminiek 
après  onze  jours  de  liège;  iltraverfa  laPo- 
dolie,  &  la  Volhime  ,  s’avança  jufques 
aux  Portes  de  Leopol,  &  réduifit  la  Polo¬ 
gne  £c  le  Roi ,  à  la  néceüïté  d’achepter  la 
Paix  ,  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Après 
la  conclufion  de  ce  Traité  le  Sultan  don¬ 
na  le  gouvernement  de  l’Ukraine,  &  de 
la  Podolie  à  Dorofensko  ,  &  mit  douze  mil¬ 
le  hommes  en  garnifon  dans  Caminiek  ;  ce 
qui  le  pafla  depuis  le  verra  dans  les  Pério¬ 
des  fuivans. 

C  h  a  p.  XI. 

De  l' H  foire  de 

MOSCOVIE. 

NOus  avons  veu  dans  la  quatrième  par¬ 
tie  de  cet  ouvrage  le  progrès  des  Ar¬ 
mes  à! Alexis  Adichulowitz.  ,  Grand  Duc 
ou  Czap  de  Mofcovie ,  en  Livonie;  com¬ 
ment  ce  Prince  eut  le  déplailîr  devoir  hou- 
teufement  échoiier  fes  deffeins  devant  Ri¬ 
ga,  &  comment  après  cette  dilgrace,  il 
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SïF.cic  feignit  de  vouloir  faire  la  paix  avec  Char - 1 
XV  11.  ies  Gnfiavc  Roi  de  Suède  ,  afin  de  gagner: 
du  temps,  6c  de  pouvoir  mieux  faire  fes 
affaires.  Nous  avons  veu  nulfi  comment 
pendant  lesrWl'roubles  de  Livonie  entre  les 
1656.  Polonois  ôc  les  Suédois,  ce  même  Alexis 
Aiichalowitz. ,  efperant  ,  comme  l’on  dit , 
de  pécher  eu  eau  trouble  ,  entra  dans  l’In- 
germanie,  êc  alla  mettre  le  fiége  devant  la 
fortereflè  de  Jamos,  qui  n’eft  qu’àcinq  ou  iîx 
lieiies  de  Nerva  ,  laquelle  il  battit  fi  vive¬ 
ment  ,  qu’étant  aux  Abois ,  le  Commandant 
ctoit  fur  le  point  de  rendre  la  Place ,  fi  par  | 
une  vigilance  tout  à  fait  extraordinaire  ,  6c 
par  une  hardiefie  digne  de  lui ,  le  Général 
Major  Chrifiian  Horn ,  Gouverneur  d’In- 
germanie  ne  Peut  heureufement  fecouruc , 
6c  obligé  les  Mofcovites  à  lever  le  fiége  £c 
à  lui  abandonner  cinq  Etendards  6c  quatre 
Drapeaux  qu’il  porta  à  Nerva.  Pour  ven¬ 
ger  cct  affront,  le  Grand  Vayvode  de  Plos- 
kou  alla  fe  préfenter  devant  Nerva  avec 
unearméeconfidérable,  ÔC  il  bloqua  la  Vil¬ 
le  de  fi  près  ,  qu’il  n’y  pouvoit  plus  rien 
Paix]  faite  entrcr>  ni  en  fortir  :  mais  la  Paix  qui  fe 
Suédois  dans  ccs  entrefaites  entre  le  Roi  deSué- 
^8 "  de  6c  le  Czarde  Mofcovie  ,  fit  ccfler  tou¬ 
tes  les  hoftilités  de  part  6c  d’autre. 


Mais  fi  la  Paix  fut  conclue  d’un  côté 
:  avec  les  Suédois,  la  Guerre  fe  ralluma  de 
l’autre  avec  les  Polonois  ;  6c  comme  la  Diè¬ 
te  qui  s’étoit  tenue  à  Varfovie  11’avoit  pas 
été  terminée  au  gré  du  Czar ,  il  leva  une 
armée  d’environ  deux  cens  mille  hom¬ 
mes  ,  avec  laquelle  il  alla  fe  camper  près 
de  Wilna  en  Lithuanie  ,  où  commençant 
d’agir  en  ennemi  déclaré,  il  menaça  de 
mettre  toute  la  Province^  feu  6c  à  fang,fi 
les  Polonois  ne  vouloient  pas  le  réfoudre 
à  cônclurrcune  bonne  paix  avec  lui  :  mais 
dès  le  commencement  de  ces  hoftilités ,  on 
dit  que  les  Mofcovites  furent  fur  le  point 
de  ne  pas  paflèr  outre  ,  dans  l’apprehenfion 
de  quelque  grand  malheur,  6c  cela  fur  une 
avanture  très  ordinaire  dans  un  Camp  , 
mais  qui  leur  parut  d’un  très  funefte  pré- 
fage.  On  dit  que  des  qu’ils  furent  entrés 
dans  le  Pais  ,  un  Lievre  épouvanté  courut 
tout  au  travers  de  leur  C  amp  6c  fe  rendit 
dans  la  Tente  de  leur  Général  fans  avoir  pu 
!  être  pris  ;  êc  que  le  lendemain  un  autre 
1  Lievre ,  après  avoir  traverfé  tout  leur  camp 
:alla  fe  rendre  entre  les  jambes  du  Cheval 
du  meme  Général ,  ce  qui  les  mit  tous  dans 
!  une  confirmation  terrible  :  Cependant  ^ “it„  " 
*  après  qu’ils  furent  remis  de  cette  épouvan- 
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rent  au  fil  dans  l’Ukraine ,  mais  les  Cofa- 
ques  Zaporouski  s’étant  réduis  avec  la 
Pologne,  donnèrent  aux  Mofcovites  un 
furieux  échec,  leur  ayant  taillé  en  pièces 
une  Armée  de  quarante  mille  hommes, 
dont  ils  emmenerent  environ  quatorze  mil¬ 
le  prifonniers  en  Tartarie.  Mais  ils  eu¬ 
rent  leur  revanche  quelque  temps  après; 
ils  battirent  à  leur  tour  ,  les  Polonois,  les 
Cofaques  6c  les  Tartares,  qu’ils  pourfui- 
virent  jufques  dans  l’Ukraine. 

Enfin  après  une  rude  guerre  qui  avoit  dé- 
;  folé  plufieurs  Provinces,  6c  fait  périr  un 
[nombre  innombrable  de  perfonnes  ,  les 

deux 


entrent 
en  Po¬ 
logne. 


1659. 


te  ;  ils  entrèrent  dans  la  Samogitie  ik:  y  fi¬ 
rent  un  degat  épouvantable  ,  ians  y  trou¬ 
ver  la  moindre  réfiftance.  La  Ville  de 
Keydan,  où  le  Prince  de  Radz.ivil  faifoit 
fa  rcfidcnce  fut  brûlée,  &  tous  les  habitans 
tués;  les  autresvilles  de  cette  pauvrePro- 
vince  eurent  le  même  fort.  Les  Polonois 
&:  les  Mofcovites  en  vinrent  plufieurs  fois 
aux  mains ,  aveedes  fuccés  preique  égaux  ; 
neanmoins  les  Mofcovites  conlcrvant  tou¬ 
jours  leur  avantage  ,  afliégerent  £c  prirent 
la  ville  de  Bizeffie  frontière  de  Lithuanie  , 
&  en  brûlèrent  plufieurs  autres;  en  forte 
que  tout  le  Pais  devint  defert.  Us  entre- 
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deux  Etats  eonfentirent  à  une  Trêve  de  trei¬ 
ze  ans,  pendant  laquelle  on  devoit travail¬ 
ler  à  la  conclufion  d’une  bonne  Paix.  Les 
conditions  de  cette  Trêve  furent  que  la 
Livonie  en  deçà  du  Nieper  feroit  incorpo¬ 
rée  à  la  Couronne  de  Pologne,  êc  que  le 
Duché  de  Smolensko ,  êc  toute  l’Ukraine 
de  l’autre  côté  de  la  mêmerivicre  demeu- 
reroient  aux  Mofcovites;  que  les  Mofco¬ 
vites  retiendroient  encore  pendant  deux  ans 
Kiovie;  que  les  Iles  des  Colaques  Zapo- 
rouski  ieroient  deffenduës  à  frais  communs , 
êcc.  Ce  qui  obligea  les  Polonois  à  faire  une 
trêve  ii  précipitée,  fut  le  bruit  qui  courut 
alors,  que  le  Grand  Seigneur  vouloit  en¬ 
trer  en  Pologne.  Il  ycut.pourtant  encore 
quelques  démêlés  entre  les  deux  Etats , 
mais  qui  ne  fervirent  qu’à  difpofer  tout  de 
bon  les  efprits  à  faire  la  paix  qui  fut  conclue 
entre  les  Mofcovites ,  les  Tartares,  êc  les 
Polonois,  aux  conditions fuivantes.  Qu’il 
y  auroit  uncpaix  inviolable  entre  le  Cham 
des  Tartares,  le  Czar  de  Mofcovie,  êc 
le  Roi  de  Pologne  ;  que  les  Tartares  ne 
feroient  plus  d’irruptions  dans  l’Ukrai¬ 
ne ,  que  ni  les  Tartares,  ni  les  Polonois 
iTattaqueroient  la  Mofcovie;  que  le  Czar 
ne  retrancheroit  aucun  de  fes  titres 
dans  fes  lettres  ;  que  le  Czar  feroit  au 
Cham  un  prefent  tous  les  ans;  êc  qu’auf- 
fi-tôt  après  la  conclufion  de  la  Paix , 
les  Mofcovites  donneroient  aux  Tar¬ 
tares  une  femme  de  foixante  mille 
Ecus. 

Cette  année  fut  malheureufeà  la  Mofco-, 
vie;  le  Czar  perdit  fon  fils  ainé,  Alexis 
Alexewitz.  Prince  de  grande  cfperance  ,  êc 
qui  avoit  déjà  feize  ans.  Cette  mort  cha¬ 
grina  le  Czar ,  6c  fa  mauvaife  humeur  fut 
caufe  o^VEtienne  Radz.in  ,  un  des  princi¬ 
paux  de  fa  Cour  fe  retira  ,  6c  ayant  entraî¬ 
né  dans  fa  révolté  un  quantité  de  Cofaques  , 
il  pilla  le tréfor  du  Czar,  en  paya  ceux  de 
fafuite,  s’empara  de  la  ville  de  Seringea  , 
quieft  fur  leWolga,  ÔC  de  pl ufieurs autres 
aux  environs  d’Aftracan  ,  il  mit  le  fiége  de¬ 
vant  cette  Ville ,  battit  tous  ceux  qu’on 
envoya  contre  lui;  êc  comme  il  dcfefpe- 
roit  de  pouvoir  facilement  prendre  la  Pla¬ 
ce,  il  fit  une  feinte  ,  6c  décampa  comme 
en  defordre,  ce  qui  ayant  trompé  le  Com¬ 
mandant,  il  fortit  imprudemment  pour  le 
charger  ,  mais  lui  même  ayant  été  battu, 
le  château  fut  pris,  parce  que  laGarnifon 
à  qui  il  étoit  dû  quelque  choferefufa  de  fe 
défendre  à  moins  qu’elle  ne  fût  payée.  On 
auroit  de  la  peine  à  exprimer  les  cruautcz 
que  ce  Rebelle  exerça  dans  cette  Place , 
quand  il  s’en  fut  rendu  maître;  il  fit  en- 
tr’autres  couper  -les  mains  8c  les  pieds  à 
tous  les  Officiers  de  la  Garnifon  ,  êc  les  fit 
pendre  enfuite.  11  eft  vrai  qu’il  s’abftint 
du  pillage  des  Eglifes  ;  mais  c’étoit  là  une 
très  petite  coTifolation  pour  le  Czar,  qui 
en  perdant  Altracan,  perdoit  la  ville  la 
plus  importante  de  tous  fes  Etats,  par  ce 
que  cette  ville  elt  le  paifage  delà  Perfe  ,  6c 
que  fi  le  chemin  en  étoit  fermé  ,  il  feroit 
impoffible  de  faire  entrer  en  Molcovic ,  ni 
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fel,  ni  vin,  ni  plufieurs  autres  denrées 3 
néceflaircs  au  Païs. 

Pour  dompter  les  Rebelles,  le  Vayvo- 
de  d’Aflracan  leva  quelques  troupes  avec 
lefquelles  il  les  alla  attaquer ,  mais  Rudtin 
ne  s’etant  pas  fenti  afies  fort  pour  lui  faire 
tête,  il  demanda  pardon  ,  6c  l’obtint;  ce¬ 
pendant  quand  il  fe  fut  remis  en  bon  état, 
il  recommença  fa  révolté,  fe  mit  à  piller 
comme  auparavant  fur  leWolga,  à  défo- 
ler  le  plat  païs ,  6c  à  ruiner  6c  briller  les 
villes.  Il  battit  les  troupes  quele  Czar  en¬ 
voya  contre  lui ,  6c  fit  plufieurs  prifon- 
niers,  qu’il  fit  tous  tuer.  Comme  tout 
plioit  devant  luijufques  fur  les  frontières 
de  Perfe,  il.compofa  une  armée  de  deux 
cens  mille  hommes,  6c  fut  caufe  que  tous 
les  Payfans  de  ces  contrées  fe  révoltèrent 
contre  leurs  Seigneurs,  6c  les  tuèrent;  êc  cet 
incendie  devint  fi  furieux  que  la  ville  de 
Mofcou commençoitàavoir  peur,  voyant 
que  le  feu  n’étoit  qu’à  douze  lieües  de  fes 
portes.  Comme  il  n’y  avoit  pas  moyen  de 
ramener  ce  Rebelle  à  fon  devoir  par  lavo- 
ye  de  la  douceur ,  le  Czar  leva  une  armée 
confidérable ,  qui  défit  d’abord  un  parti  de 
quinze  mille  hommes  de  l’armée  de  Rad- 
z.in,  êc  en  fit  pendre  un  nombre  incroya¬ 
ble;  tellement  qu’en  moins  de  trois  mois 
de  temps  le  Général  Mofcovite  fit  palier 
par  lamaindu  boureau  plus  de  onze  mille 
de  ces  Rebelles  ;  par  ce  moyen  la  Rébel¬ 
lion  fut  afloupie ,  êc  les  Rebelles  diffipés; 
ainfi  fe  termina  une  révolté  dautant  plus 
dangereufe,  que  fi  les  Conjurés  fe  fulîent 
bien  entendus,  êc  qu’au  lieu  de  fe  féparcr 
en  plufieurs  petits  Corps,  ils  n’en  eufient 
fait  qu’un,  ils  auroient  pu  ruiner  l’Etat, 
ou  du  moins  y  caufer  des  dommages  irré¬ 
parables. 

A  l’égard  du  Chef  de  cette  prodigieufe  ré¬ 
volté, il  fut  trahi  par  un  Gentil  homme  Ruf- 
fien,  qu’il  croyoit  être  fon  meilleur  ami,  êc 
enfuite  mené  à  Mofcou  ;  mais  ce  qu’il  y  a  ici 
de  particulier,  c’efi:  que  quand  leCzarcut 
appris  qu’on  l’amenoit  à  fa  Capitale ,  il  en¬ 
voya  au  devant  de  lui  une  Charette  d’une 
nouvelle  invention  pour  le  reçevoir.  (  Voyez, 
lu  figure  dans  page  lu fuivunte .  )  Aulfi-tôt  que 
ceux  qui  l’amenoient  eurent  reçeu  l’ordre 
du  Czar  ,  ils  dépouillèrent  le  miférable 
Radz.in  de  fes  habits  magnifiques ,  le  revêti¬ 
rent  de  vieux  6c  fales,  êc  l’attacherent  fur 
cette  charette  avec  des  chaines  de  fer,  êc 
dans  cet  équipage  ils  le  conduifirent  à  la 
Maifon  de  Ville,  où  quatre  jours  après  il 
reçcut  fa  Sentence  êc  fut  exécuté  à  mort , 
comme  Ton  fait  les  Rebelles  en  ce  païs  là; 
c’eft-à-dire,qu’après  avoir  été  rompu  tout 
vif,  fon  corps  fut  coupé  en  plufieurs  quar¬ 
tiers,  êc  attaché  en  divers  endroits  delà  vil¬ 
le  de  Mofcou.  Voila  àpeu  près ceque nous 
avons  trouvé  de  plus  digne  de  Mémoire 
touchant  les  affaires  de  Mofcovie,  dans  ce 
Période,  c’efi:  pourquoi  nous  nous  arrête¬ 
rons  ici,  pour  voir  dans  le  Chapitre  fui- 
vant  ce  qui  fe  pafià  de  plus  mémorable  dans 
lesautres  parties  du  monde. 
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C  H  A  P.  XIT. 

De  PHifioire  de  Perfe  &  des  autres  Nations 
plus  resulées. 

COmmc  nous  entretenons  fi  peu  de  cor- 
refpondance  avec  la  Perfe  8c  avec  les 
autres  Nations ,  nous  aurons  très  peu  de 
chofc  à  dire  ici ,  tellement  qu’à  la  referve 
de  deux  ou  trois  evénémens  qui  font  venus 
à  nôtre  connoiflance ,  nous  n’aurions  rien 
qui  méritât  d  etre  couché  fur  le  Papier  ;  & 
nous  finirions  ici  ce  Période. 

Nous  dirons  donc  que  Ch*  Ab  as  premier 
du  nom  Sopbi ,  ou  Roi  de  Perfe  ,  qui  étoit 
mort  en  1642.  avoir  laifle  fes  Etats  à  Cha 
Abas  lecond  fon  fils,  né  en  1630.  Il  étoit 
brave  de  fa  perfonne ,  généreux  ,  affa¬ 
ble  Sc  bien  faifimt;  enfin  c’ étoit  un  Prince 
digne  d’occuper  le  trône,  fi  le  vin,  au¬ 
quel  il  étoit  addonné  plus  qu’il  n’eft  per¬ 
mis  aux  Scétatcurs  de  Mahomet ,  11e  l’eut 
porté  a  commettre  dans  fa  débauche  plu¬ 
sieurs  Aétions  énormes  &  aufquelles  on  11e 
fçauroit  donner  d’autre  nom  que  celui  de 
Tyranniques ,  ôc  quiobfcurcirentréclatde 
tant  d’autres  belles  ôc  magnanimes. 

Nous  en  rapporterons  quelques  exem¬ 
ples.  Un  jour  que  Cha  Abas  II.  avoit 
plus  bû  de  vin  qu’il  n’en  pouvoit  fuppor- 
ter,  il  voulut  obliger  trois  de  fes  femmes 
d’en  boire  en  fapréfence;  elles  s’en  étant  j 
exeufées  furladéfenfedelaLoi ,  &  fur  plu- 
fieurs  autres  prétextes,  quand  il  vit  que 
toutes  fes  follicitations ,  fkfes  inflancesne 
pouvoient  rien  gagner  fur  leurefprit ,  il  les 
fit  jetter  toutes  trois  dans  une  fournaifear- 
Cruautez  dente ,  où  elles  furent  brûlées  toutes  vi- 
duRoi.  1  *1  t  ,,i- 

ves.  V  oici  un  autre  exemple  de  la  cruau- 

té,  qui  n’eft  pas  moins coniidérable  quelc 
premier.  Enyvré  comme  la  première  fois, 


Cha  Abas  commanda  à  une  de  fes  femmes  de 
boire  du  vin;  la  femme  n’ayant  pas  voulu 
lui  obéir,  il  donna  ordre  au  Chef  de  fes 
Eunuques  de  la  brûler  vive  fur  le  champ  ; 
cet  Eunuque  touché  de  compaffion  pour 
cette  pauvre  malheureufe ,  ix  s'imaginant 
que  peut-être  le  Roi  ferait  fâché  le  lende¬ 
main  d’avoir  donné  un  ordre  C  cruel  &  fi 
précipité  ,  il  épargna  la  femme  ;  mais 
quand  à  fon  réveil  le  Roi  eut  appris  que 
l’Eunuque  n’avoit  pas  fait  ce  qu'il  avoit 
commande,  il  pardonnaàlafemmeàla vé¬ 
rité,  mais  il  fit  brûler  l’Eunuque  tout  vif. 

11  commit  encore  plufieurs  autres  cruautez 
dont  nous  ne  parlerons  pas  ;  d’autant  plus 
qu’il  n’y  en  a  pas  une  qui  ne  pafle  parmi 
(on  peuple,  pour  un  aéte  delà  plus  gran¬ 
de  JulficeSc  équité;  &  il  fulfit  d’avoir  mon¬ 
tré  nar  ces  échantillons  ce  qu'il  y  avoit  à 
attendre  d’un  naturel  fi  farouche.  Mais 
comme  d’ailleurs  il  avoit  des  Talens  peu 
communs  pour  gouverner  un  Etat  ,  au 
lieu  de  nous  arrêter  davantage  à  faire  re¬ 
marquer  fes  défauts ,  nous  dirons  qu’ayant 
déclaré  la  guerre  au  Grand  Seigneur ,  il 
l’obligea  par  fes  fieres  menaces  à  faire  la 
paix  avec  l’Empereur  Léopold  ,  après  quoi 
il  fe  donna  entre  lesdeux  Armées  une  San¬ 
glante  bataille  proche  de  Bagdct,  dans  la¬ 
quelle  Cha  Abas  perdit  à  la  vérité  fept  oll 
huit  mille  hommes;  mais  ce  ne  fut  qu’après 
qu’il  en  eut  couché  plus  devingthuit  mil¬ 
le  des  Turcs  fur  lequareau.  Cette  Bataille 
dura  trois  jours  entiers  ;  £c  l’on  dit  que  Cha 
Abas  y  eut  fept  chevaux  tués  fous  lui ,  & 
qu’il  y  reçeut  trois  bleflures.  Enfin  après 
avoir  gouverné  le  Royaume  de  Perfe  l’ef-  Sx  mort, 
pace  d’environ  vingt  quatre  ans,  il  lailfa  l666- 
fes  Etats  à  fon  fils. 
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Période  de  cette  cinquième  Partie  nous  n’en  Sircts 
dirons  pas  davantage  pour  le  préfent.  XVII. 

Pour  ne  rien  laifl'erà  délirer ,  nous  dirons 
que  fous  le  régne  de  Cha  Abas  il  y  eut  en 
Perfe  défi  épouvantables  trembleinens  de 
terre,  qu’à  l’un  il  y  eut  près  de  deux  cens 
mille  perfonnes  écrafées  fous  les  ruines  des 
Maifons,  &  à  l’autre  une  Montagne  pro- 
digieufequi  tomba  fur  la  ville  deRianga- 
zan  dans  la  Province  d’Arzerum ,  tua  en- 


C’étoit  un  Prince  d’un  naturel  doux  & 
bien-faifant ,  duquel  l’Hiftoire  ne  nous 
fournit  prefque  rien  à  dire,  finon  qu'à  la 
bonté  de  fou  naturel ,  8c  à  la  douceur  de 
fon  Gouvernement ,  il  joignit  pendant  tout 
le  temps  de  fon  régne  une  forte  inclination 
à  faire  du  bien  aux  Chrétiens;  mais  com¬ 


me  fa  mort  n’arriva  que  dans  letroifiéme  viron  centmille  perfonnes. 


Invafion  A  l’égard  des  Tartarcs,  dont  nous  ne 
tar  J  dans  pouvons  nous  difpenfer  de  dire  auffi  un  mot 
la  Chine,  enpaflànt,  ils  firent  en  1661.  une  irrup- 
U6i.  tion  dans  le  Royaume  de  la  Chine  ,  £t  y 
commirent  des  cruautés  fi  énormes  ,  au 
commencement  de  leur  établiflement ,  que 
plufieurs  habitans  du  Païs furent  contraints 
de  s’enfuir,  £t  de  tout  abandonner,  pour 
chercher  ailleurs  une  meilleure  fortune. 
Entre  ceux  qui  quittèrent  leur  Patrie  ,  un 
certain  Iejuo  Avanturier  Chinois ,  ayant  une 
flotte  d’environ  quatre  cens  vaifl'eaux  à  la 
mode  de  ce  païs  là ,  £c  un  bon  nombre 
d'hommes,  fit  une  defeente dans  Plie  For- 
mofa,  qui  eft  entre  la  Chine  &  les  Philip¬ 
pines,  £c  qui  appartenoit  alors  aux  Hol- 
landois,  au  pouvoir  de  qui  elle  étoit  depuis 
l’an  1656.  Nous  en  avons  déjà  dit  un  mot 
au  huitième  Chapitre  de  ce  Période ,  mais 
cela  n’empêchera  pas,  que  nous  ne  repre¬ 
nions  ici  cette  hiftoire  ,  qui  d  ailleurs  eft 
ailes  conlîdérable,  pour  avoir  fa  place  dans 
ce  Chapitre.  L’Ile  Formofa ,  que  les  Na¬ 
turels  du  païs  appellent  Talieti  Kieu ,  eft 
éloignée  de  vingt  quatre  lieues  de  la  Chi¬ 
ne,  &  de  cent  cinquante  du  Japon.  El¬ 
le  abonde  en  Canelle  êc  en  Gingembre  ;  la 
principale  Ville  de  cette  Ile  eft  Toyoan  ,  où 
les  Hollandois  avoient  conftruit  un  fort , 
qu’ils  avoient  nommé  Zelandia.  Qdlcyuo 
que  quelques  uns  nomment  Coxinga  ,  qui 


s’étoit 
quelqi 

res,  réfolut  de  s’établira  Formofa.  Il  at¬ 
taqua  pour  cet  effet,  ôc  prit  la  Forterefle 
de  Toyoan ,  &  en  chaffa  les  Hollandois , 
qui  depuis  ce  temps  là  n’ont  jamais  pû  y  re¬ 
mettre  le  pied  ,  quelques  efforts  qu’ils  ayent 
!  faits  pour  cela  ;  en  quoi  l’on  peut  dire  que 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales  a  fait 
une  perte  irréparable  pour  fon  commerce; 
ayant  été  dépouillée  d’un  pais ,  quiluifour- 
niffoit  quantité  de  choies  très  utiles ,  & 
de  l’or  même  en  allez  grande  quantité;  pour 
pouvoirfaire  le  négoce  aux  Indes.  L’on 
dit  que  ce  qui  obligea  cet  Icjuo  à  former  le 
deftein  des’emparer  decettelle,  futlere- 
fus,  que  les  Hollandois  lui  firent  de  fe  li¬ 
guer  avec  lui  pour  incommoder  les  Chi¬ 
nois ,  les  Tartares,  &  les  autres  Indiens. 

L’Afrique  nous  fournit  auffi  quelques 
evénémens,  que  nous  ne  pouvons  palier 
fous  filence.  La  mort  du  vieux  Roi  de 
Maroc  qui  arrivaen  1668.  caula  des  diffe- 
rensdans  fes Etats,  qui  ne  fe  terminèrent 
que  par  une  grande  effufion  de  fang.  Tafi- 
lete,  quequelques  uns  difentqui  étoit  fon 
fils  Naturel ,  Prince  doüé  de  toutes  les  qua¬ 
lités  requifes  pour  remplir  lethrône,voyanu 
l’animofité  qui  régnoit  dans  cet  Empire,  où 
une  partie  tenoit  pour  le  fils  du  Roi  dé- 
,  funt,  qui  n’étoit  à  la  vérité  qu’un  Ulur- 
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Pateur ,  ce  l’autre  avoit  embrafle  les  inte- 1 
l'êtsde  l’héritier  du  Prince  légitime  ,  crut  ! 
qu’à  la  faveur  de  ces  faétions  ,  qui  parta-  I 
geoient  l’Etat,  il  pouroit faire  fcs affaires ,  I 
6c  s’emparer  de  l’Empire.  Flaté  d'une  fi 1 
agréable cfperance  ,  TafJette  forma  un  puif- 
fant  parti,  fe  mit  en  Campagne,  6c  deffit 
d’abord  les  troupes  du  Grand  Suxd  ,  (  c’elt 
unpuiflànt  Prince  Maure  )  il  battiten  fui¬ 
te  celles  du  Prince  Ben  Bttker  fon  frere  uté¬ 
rin  ,  6c  héritier  du  feu  Roi ,  6c  ayant  eu  le  : 
bonheur  de  le  faire  prifon  nier ,  il  lefitme-i 
ner  avec  lui  par  tout,  où  il  alloit,  de  la i’ 
meme  maniéré  que  TamerUn  avoit  autrefois  | 
fait  Bajuz.et.  Enfin  la  retraite  du  Prince 
Gailand  hors  de  fa  ville  dPArftla ,  jointe  au 
torrent  des  Viétoires  de  Tajilette,  fit  que  ce 
Prince  devenu  formidable  à  tout  le  pais  fut 
reconnu  6c  proclamé  Empereur  de  Fez  6c 
de  Maroc ,  après  quoi  il  s’empara  à  loifir  de 
toutes  les  Principautez  des  environs  ;  de 
forte  que  comme  il  ne  voyoit  perfonne ,  qui 
ne  tremblât  au  bruit  de  fon  nom  ,  que  les 
Algériens,  ceux  de  Tunis,  6c  ceux  de 
Tanger  ,  n’ofoient remuer,  ni  même  fouf- 
fler  devant  lui,  pourainfi  dire,  il  fe  fit 
nommer  Empereur  de  Barbarie  ;  pilla  6c 
défola  le  païs  de  tous  ceux  qui  refufant  de 
lereconnoître  ,  nevouloient  pas  lui  envo¬ 
yer  des  Ambaflâdeurs ,  6c  refufa  au  Roi 
d’Angleterre  la  permilfion  qu’il  lui  avoit 
envoyé  demander  pour  fes  Sujets  de  pou- 1 


voir  s’établir  fur  les  côtes  d’Afrique;  fous 
prétexte  que  s’il  leur  accordoit  ce  privilège, 
ils  pouroient  à  l’exemple  des  Efpagnols 
cliafler  les  Naturels  du  pais,  comme  ceux 
là  avoient  autrefois  fait  les  Maures  de  Gre¬ 
nade. 

Il  deffendit  même  à  tous  fes  fujets ,  fous 
peine  de  la  vie  ,  d’avoir  aucun  commerce 
ni  aucune  intelligence  avec  les  Chrétiens , 
6c  fit  couper  la  tête  à  fon  Viceroy,  parce 
qu’il  avoit  entretenu  correfpondanre  avec 
les  Anglois.  Comme  ce  Période  ne  nous 
apprend  plus  rien  des  Aétions  de  cct  Em¬ 
pereur  Maure ,  nous  cefferons  ici  d'en  par¬ 
ler,  remettant  à  en  dire  quelque  chofeail- 
leurs ,  fi  l’occafions’en  préfente. 

Avant  que  de  finir  ce  Chapitre,  nous 
dirons  que  vers  la  fin  de  ce  Période  ,  la  ri¬ 
che  Ville  de  Panama  qui  eft  fituée  dans 
l’ifthme  de  l’Amcrique  ,  6c  qui  appartient 
aux  Efpagnols ,  fut  prife ,  pillée  ,  6c  brûlée 
par  les  Avanturiers  ou  Py rates  Anglois 
commandés  par  un  certain  Morgan  ;  6c  l'on 
ditquelaperte  fut  de  plus  de  fix  millions  de 
livres.  Voila  à  peu  près  ce  que  nous  avons 
trouvé  de  plus  nécelfaire  à  mettre  au  jour 
pour  l’intelligence  de  l’Hiftoire  de  ce  Pre¬ 
mier  Période ,  c’eft  pourquoi  nous  nous  ar¬ 
rêterons  ici. 

Auteurs.  Pujjer.darf.  Valkenier.  G.  Tem¬ 
ple.  du  Afaurier.  Ortelius.  Ademoires  dnTems. 
V unel.  La  JVeufville.  Le  Gendre. 
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T>E  LA  CI  N  QJJ 1 E'  ME  ‘PARTIE , 

Dans  lequel  on  verra  les  événement  les  plus  mémorables  arrivés 

dans  le  monde ,  mais  particulièrement  en  Europe ,  depuis  1672.  jufques  en 
1  6  88.  c  eft- à-dire  depuis  la  quinziéme  année  du  régne  de  Léopold  I.  jujques 
à  L  trente  &  unième. 


C  H  A  p.  I. 

De  PHiftoire 

D’A  LLEMAGNE  ET  DE 

HONGRIE. 

Ous  allons  entamer  l’Hi- 
iloire  d’un  Période  ,  qui 
lt  peut-être  le  plus  court 
de  tous  ceux  dont  nous 
ayons  eu  à  parler  dans  cet 
ouvrage  ,  mais  dont  les 
evénemens  ne  font  affeuré- 
ment  pas  les  moins  confidérables.  Nous 
nJy  traiterons  que  des  chofes  qui  fe  font 
pafléesenmoinsdcfeizeans,  mais  qui  pour 
leur  importance,  8c  pour  leurgrand nom¬ 
bre  pouroient fournirafles «le  matière,  pour  | 
çompoferplufieurs  volumes. 

Les  préparatifs  extraordinaires  de  guer¬ 
re;  les  Alliances  fauflées  ;  les  Ligues  for¬ 
midables  de  plulïeurs  Princes  Sc  Poten¬ 


tats  puifians  pour  ruiner  un  petit  Etat ,  qui 
leur  faifoit  ombrage;  la  rapidité  des  Con¬ 
quêtes  de  Louis  X  IV.  ;  Roi  de  France  , 
qui  en  moins  de  quarante  jours  emporta 
plus  de  quarante  Places,  dont  la  moindre 
eut  dû  arrêter  une  armée  entière  plulïeurs 
mois  ;  l’abandon  fubit  &  inopiné  de  tant 
déplaces,  qui  retournèrent  dans  leurpre- 
miere  fituation,  &  rentrèrent  au  pouvoir 
deleurs  Maîtres  naturels ,  en  moinsd’heu- 
res,  pourainfi  dire  ,  qu’il  navoit  fallu  de 
jours  pour  les  conquérir:  l’invafion  des 
Turcs  en  Allemagne  ,  dont  ils  affiégerent 
même  la  Capitale,  &  la  Paix  qui  fut  faite 
en  tant  d’endroits  de  l’Europe ,  feront  le 
fujet  de  nôtre  difeours,  &  nous  fourni- 
ront  une  matière  ,  que  nous  pourions  éten¬ 
dre  bien  loin  ,  fi  l’obligation  que  nous 
nous  fommes  impofés  de  n’étre  point  trop 
prolixes  ,  ne  nous  empêchoit  de  le  faire. 

Tout  l’Empire  ,  toute  l’Europe  étoit 
ail-armée  de  voir  avec  quel  emprefiement 
l’ontravailloit  en  France  à  mettre  fur  pied 

des 
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des  Armées  formidables  ;  le  grand  nom¬ 
bre  de  troupes  que  l’on  faifoit  avancer  fur 
les  frontières  d’Allemagne  ;  &  l’étroit  en¬ 
gagement  de  Maximilien  Electeur  de  Co¬ 
logne  ,  avec  ce  puiflànt  Monarque  ,  fai- 
foient  que  tout  le  monde  étoit  attentif  à 
quelque  grand  événement. 

La  Ville  de  Cologne  étoit  mal  avecl’E- 
leéteur  de  ce  nom  ,  8c  comme  Elle  étoit 
perfuadée,  que  l’accommodement  quive- 
noit  de  fefaireentreleRoi  de  France  ôc  ce 
Prince,  ne  pouvoit  tendre  qu’à  l'oppri¬ 
mer,  à  la  priver  de  fes  privilèges,  8c  à  la 
faire  tomberau  pouvoir  de  ce  Prélat ,  pour 
ne  rien  dire  de  plus ,  elle  eut  recours  à 
l’Empereur,  lut  remontra  fes  griefs,  & 
les  juftes  califes  de  (es  plaintes  8t  de  fon  ap- 
prehenfion  ;  8c  l’Empereur  de  fon  côté 
apres  avoir  répondufavorablcmentauxde- 
mandes  des  Députés,  promit  à  la  ville 
toute  forte d'affiftance  ;  mais  comme  ce  fe- 
cours  tardoit  à  venir  ,  que  le  danger  étoit 
preiiànt,  8c  qu’il  étoit  de  la  dermere im¬ 
portance  pour  les  Etats  Voifins,  que  cet¬ 
te  piaffante  Place  ne  tombât  pas  au  pou¬ 
voir  des  François,  les  Hollandois  ordon¬ 
nèrent  aux  Officiers,  qui  y  faifoient  des  le¬ 
vées  pour  leur  fervice,  de  n’en  pasfortir  , 
&  d’y  demeurer  jufques  à  nouvel  ordre. 

Ce  futalors  que  la  ville  de  Bonn  qui  eft 
la  réfidence  de  l’Archevêque  étant  li  rem¬ 
plie  de  Soldats  François, quela  pluspartn’a- 

voient  pas  le  couvert,  l’on  s’apperçeut  qu'il 
y  avoit  tout  à  appréhender  de  leur  grand 
nombre.  Sur  ces  entrefaites  Guillaume 
Prince  de  Furjlemberg ,  créature  du  Roi  de 
France,  entieremcntdévoüéà fon  fervice, 
&  l’auteur  de  tous  les  maux  qui  dévoient 
éclorre  dans  peu  de  temps ,  eut  ordre  de 
ce  Monarque  de  fe  rendreàlaCourdel'E- 
leéteur  de  Brandebourg,  non  feulement 
pour  y  ménager  quelque  Ligue  avec  ce 
Prince,  mais  pouiT'engagerlbusplufieurs 
prétextesà  faire  une  querelle  aux  EtatsGé- 
néraux;  mais  tout  le  fuccés  de  fa  négocia¬ 
tion  n’aboutit ,  qu’à  faire  prendre  à  l’E- 
lefteur  la  rcfolution  de  faire  demander  aux 
Hollandois  la  reftitution  de  certaines  Pla¬ 
ces  ,  que  la  France  avoit  eu  le  foin  de  lui 
infinuer ,  qui  dévoient  lui  appartenir  :  Ce¬ 
pendant  loin  que  le  Roi  de  France  fe  vît 
renforcé  de  ce  côte  lh ,  l’Envoyé  de  l’Elec¬ 
teur  fut  expédié  quelque  temps  après ,  8c 
Ligue  de  Ce  Prince  fit  une  Ligue  avec  les  Etats  Gé- 
deBran^  n^rîux >  Pour  réfifter  aux  entreprifes  du 
debourg  Roi. 

arec  les  II  n’y  a  point  d’intrigues ,  point  de  ref- 

ccs°Unies  *"orts  ’  ^ue  cc  ^r‘ncc  ne  raît  cn  œuvre  pour 
'  s‘  engager  les  Princesd’Allemagne  à  prendre 
parti  ;  tantôt  il  les  intimidoit  par  des  me¬ 
naces,  tantôt  il  les  flattoitpar  des  promef- 
fes,  &  il  n'y  en  avoitpas  un  qu’il  ne  tînt, 
pour ainfi  dire,  enéchec.  L’Eleéteurde 
Mayence  qui  prévoyoit  le  danger  ,  fans 
pouvoir  y  apporter  de  remède ,  garda  pen¬ 
dant  quelque  temps  une  apparcncede  ncu- 
l’Ekflcur  tralité,  pendant  que  fous-main  il  faifoit 
de  Tr.*v,e*  ag'r  aupœs  de  l’Empereur,  pour  en  avoir 
«onfcàA  1111  Recours.  L’Elefteur  de  Trêves  dont 
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les  Etats  confinent  avec  ceux  du  Roi  de  Srrcts 
France  ,  8c  dont  par  confequent  la  ruine  XVH. 
étoit  inévitable,  ne  pût  fe  deffendre  dc^mm" 
prendre  parti ,  il  fe  déclara  pour  la  Neu-  ”  115' 
tralité ,  céda  plufieurs  de  fes  Places  à  ce 
formidable  Voifin  ,  afinde  fauver  le  relie , 

&  lui  donna  la  liberté  du  paffage  fur  fes 
1  erres  ;  quoique  cette  complaifance  ne  lui 
fût  gueres  plus  avantageufe  ,  qu’un  refus 
effectif,  comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

Epfin  il  n’y  eut  que  l’Eleéteur  de  Baviè¬ 
re,  8c  celui  de  Brandebourg,  qui  ne  pu¬ 
rent  être  gagnés.  11  eft  vrai  que  l’on  mit 
enufage  tout  ce  que  la  Politique  8c  la  Re¬ 
ligion  peuvent  inipirer  de  plus  plaufibleSc 
de  plus  fpécicux  pourtroubler  lesSuifies, 
afin  d  empêcher  qu’ils  ne  priftent  garde  à 
leurs  propres  intérêts  ;  £c  l'on  y  réüfliten 
quelque  maniéré. 

Pour  tenir  les  Hollandois  dans  une  ef- 
pecedc  fécurité  ,  8c  afin  de  diflïper  l’om- 
brage  que  leur  caufoit  cc  prodigieux  amas 
detroupesFrançoifes  dans  leur  voifinage,  icyi. 

1  Archevêque  de  Cologne  eut  grand  foin 
de  faire  publier  dansun  ample  manifefte les 
juftes  railons  qu'il  avoir  eues  de  reçevoir 
garnifon  Françoife  dans  fes  Villes;  il  dit 
que  prévoyant  que  la  Guerre  alloits’allu- 
mer  entre  la  France,  l’Angleterre,  8c  la 
Hollande  ,  il  avoit  été  indifpenlablement 
obligé  de  prendre  fes  mefures,  8c  de  fe 
précautionner  à  tout  événement;  Il  déf¬ 
endit  à  fes  Généraux  ,  8cà  fes  autres  Offi- 
ciers,  de  commettre  aucun  Aétc  d’hofti- 
lite,  ni  fur  les  Terres  des  Etats  Généraux, 
ni  fur  lesbiens,  ou  fur  les  perlonnes  de 
leurs  Sujets. 

Mais  l’Archevêque  ne  pût  long  temps 
tenir  caché,  ce  qu’il  avoit  réfolu  de  faire, 

&  à  peine  lemois  d’Avril  fut-il  paffé,  que 
fous  de  fpécicux  prétextes  il  déclara  la 
Guerreà  la  Hollande.  Ce  ne  fut  pourtant 
pas  luiqui  commença lcprcmicr,C/?a/7ivie- 
cond  Roi  d’Angleterre  la  lui  avoit  déjà  dé¬ 
clarée,  fit  Louis  XIV.  Roi  de  France  la 
lui  déclara  incontinentaprès. 

Par  ce  moyen  cette  petite  République  fe 
vit  attaquée  pardeux  puiflàns  Rois ,  8c  pat- 
deux  Princes  Ecclcfiaftiques  ,  l’Eleéleur 
de  Cologne,  8c  l’Evêque  de  Munfter  tout 
à  la  fois;  Mais  nous  parlerons  de  cette  guer¬ 
re  8c  de  fes  événemens  dans  le  Chapitre  Pri¬ 
vant,  fit  dans  le  huitième  de  ce  Pério¬ 
de. 

Cependant  l’Eleéleur  de  Brandebourg 
qui  étoit  informé  des  excès  que  les  Trou¬ 
pes  de  France  faifoient  dans  fon  païsdcClê- 
ves,  fie  des  violences  qu’elles  commettaient 
furies  Frontières  d'Allemagne  ,  loin  d’é¬ 
couter  les  propofitions  que  la  Cour  de 
France  lui  failoit  faire  inceflammcnt ,  fe 
mit  en  état  de  défenfe ,  fie  demanda  en  mê¬ 
me  temps  du  fecours  i  l’Empereur.  Des  L'Ekc- 
plaintes  fi  juftes  8c  une  demande  fi  raifon-  teurd= 
nable  ne  purent  avoir  un  mauvais  fuccés ,  bouîl'de- 
l’Empereur  lui  promit  douze  mille  hom- manie' 
mes  de  troupes  auxiliaires,  dontilaugmen-  du  l’ecour* 
ta  depuis  le  nombre  jufques  à  feize  mil-  ^mpc' 
le  ,  quand  vit  il  quec’étoit  toutde  bon  ,  8c 
«  3  que 


Stfcle  que  le  danger  étoit  grand.  Mais  comme 
XVII.  pendant  que  ce  Traité  fe  négotioit ,  les 
François  qui  avançoient  inceflamment 
dans  le  Pais,  s’étoient  déjà  rendu  maîtres 
de  pluficurs  Places  très  confidérables,  êc 
qu’il  y  avoit  à  craindre  quefi  l’onfe  décla- 
roit  ouvertement  contre  eux  ,  leur  armée 
viétorieufe  ne  vînt  fondre  fur  le  pais  de 
l’Eleéteur,  6c  fur  fes  Troupes,  qui  n’é- 
toient  pas  à  beaucoup  près  fi  nombreufes, 
il  fut  réfolu  dans  un  Confeil  de  guerre  que 
l’on  tint  à  ce  fujet ,  que  l’armée  Eleéto- 
rale  marcheroit  vers  Cologne,  pour  cou¬ 
vrir  cette  Place  ,  6c  empêcher  que  les 
François  ne  s’en  emparafl'ent ,  6c  pour  tâ¬ 
cher  de  leur  couper  les  vivres,  6c  de  les  in¬ 
commoder  de  cecôtélà. 

Cette  marche  des  troupes  de  l’Empe¬ 
reur  6c  de  l'Eleéteur  allarma  un  peu  les 
François,  qui  ne  pouvant  pénétrer  leur 
véritable  deflein ,  furent  obligés  de  faire  un 
détachement  de  vingt  mille  hommes  poul¬ 
ies  obferver.  Ce  fut  alors  que  l’Empire 
reconnut  àfon  grand  préjudice,  le  peu  de 
fonds  qu’il  y  avoit  à  faire  fur  les  promel- 
fes  ,  6c  lur  les  alliances  du  Roi  de  France. 
Tout  le  pais  par  où  le  Vicomte  de  Turenne 
fut  obligé  de  palier ,  ami ,  ou  ennemi , 
indifféremment,  fut  traité  avec  la  derniè¬ 
re  rigueur;  rien  ne  fut  épargné,  6c  il  ne 
lervoitderien  de  dire  que  l’on  étoit  Neutre, 
ou  même  Allié-,  le  Pais  de  Liege  fut  au 
pillage,  celui  de  Trêves  ruiné  de  fonds  en 
comble,  tout  fut  mis  fous  contribution, 
6c  obligé  de  fournir  aux  befoins  de  l’armée , 
fous  peine  du  feu  ,  6c  de  ce  qu’on  appelle 
exécution  militaire.  Cependant  l’armée 
1671.  de  Brandebourg  marchoit  toujours  6c  s’a- 
vançoit  vers  la  Mofelle  ;  mais  quand  elle 
fut  arrivée  fur  les  Terres  de  l’Eleéteur  de 
Mayence,  ce  Prince  intimidé  par  les  me¬ 
naces  de  la  France ,  (  quelques  uns  difent , 
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que  c’étoit  en  vertu  d’une  Alliance  fécrc-^’Armce 
te  qu’il  avoit  contraétee  avec  cette  C  ou-  dehourg 
ronne,  )  ne  voulut  pas  permettre  qu’elle va dans 
paflât  outre.  Cela  rompit  en  quelque  fa- le  Pala- 
çon  les  mefures  que  l’on  avoit  prifes,  maistina‘ 
à  la  fin  pourtant  cette  armée  pafla  le  Rhin 
à  Gtiftavusberg ,  6c  pénétra  jufqucs  vers  le 
Palatinat. 

Mais  tandis  que  ces  Troupes  marchoient 
de  ce  côté  là,  l’Eleéteur  de  Brandebourg  fit 
fommer  celui  de  Cologne  6c  l’Evêque  de 
Munfter  de  fc  déclarer  pour  l’Empire  con¬ 
tre  l’ennemi  commun;  6c  en  même  tems 
il  donna  ordre  au  Général  Span  d’entrer 
dans  le  Pais  de  Munfter  pour  obliger  par 
force  ce  Prélat,  à  abandonner  les  intérêts 
de  la  France,  en  faveur  de  l'Empire.  Span 
s’acquita  de  fa  commiftîon  6c  mit  fous  con¬ 
tribution  une  grande  partie  dupais  de  l’E¬ 
vêque. 

D’un  autre  côte  Bernard  van  Galen ,  qui  Hortilités 
ne  vouloit  rien  devoir  à  l’Eleéteur  ,  en-^*^ 
voya  des  Troupes  dans  la  Comté  de  la  Munftcr 
Mark,  êcfe  faifit  de  quelques  petites  Pla-  &  dans  la 
ces  de  cette  Comté,  après  quoi  les  Trou- Comté  de 
pes  entrèrent  en  quartiers  d’hyver. 

Comme  d’un  crime  énorme,  &  d’un  at¬ 
tentat  criant  à  la  liberté  Publique,  le  Plé¬ 
nipotentiaire  de  Fiance  fe  plaignit  haute¬ 
ment  à  la  Diète  de  Ratisbonne  du  procédé 
de  l’Eleéteur  de  Brandebourg,  qui  avoit  ofé 
prendre  lesarmespour  s’oppoferau  progrès 
de  celles  du  Roi  fon  Maître  ;  6c  pour  faire 
voir  la  jufticede  fa  caufe  ,  il  demanda  que 
l’Empire  lui  accordât  le  fecours ,  dont  on 
étoit  convenu  à  la  Paix  de  Weftphalie. 

Mais  pendant  qu’il  faifoitccs  inftances  à  laLcPont 
Diète  pour  endormir  les  Princes  8c  lesjj^j^ets“ 
Etats  de  ce  vafte Corps ,  le  Prince  de  Con-  brulépar 
de  brûla  effeétivement  le  Pont  de  Straets-  les  Frau- 
jbourg  ,  fans  que  l’on  put  dire  que  julques  $01s* 

|  là ,  la  Ville  eût  donné  au  Roi  deFrancele 
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moindre  fujet  de  lui  faire  cet  A  été  d’hof 
tilitéà  fa  veuc. 

Cependant  l’Envoyé  du  Roi  de  France 
a  la  Cour  de  Vienne  faifoit  tousfes  efforts 
pour  perfuader  à  l’Empereur  la  jultice  du 
procède  du  Roi  fon  Maître  ,  6c  pour  lui 


12% 


textes  dont  les  plus  judicieux  étoient  ceux  SrrctE 
du  droit  de  bienfeance  ;  11  s’empara  donc  de  xvr. 
Schleftat,  Colmar,  Hagucnau ,  Landau  , 

&  quelques  autres  villes ,  fit  le  dégât  dans  linkde 
le  Diocefe  6c  Electorat  de  Mayence,  ôc toute i' Al- 
traitta  les  fujets  de  l’Archevêque  comme  ^acc* 


.  -  —  y  JU1  1  1  eue veque  comme 

taire  comprendre  que  Sa  Majefté  n’avoit  fes  ennemis  les  plus  déclarés  ,  malgré  les 
point  d’autre  but  que  la  Gloire  de  Dieu,!  promeffes  il  fouvent  réitérées,  d’avoir  de 
6c  l’avancement  de  la  Religion  Catholi-lla  conlîdération  pourtour  ce  qui  appar- 
que;  que  comme  l’ambition  n’y  avoit  au-  tiendrait  à  l’Electeur.  Mais  le  Prince 
cunepart ,  ilétoitde  1  interet  Sc  de  lagloi-  d 'Orange  ayant  trouvé  moyen  de  joindre  fes 
rc  de  l’Empereur  de  joindre  fes  forces  à  troupes  à  celles  de  l’Empereur  affiégea  & 
celles  de  Sa  Majefté  très  Chrétienne ,  pour  prit  Bonn,  comme  nous  le  dirons  plus  bas 
etouffer  leMonftre  del’héréfie  .  &■  dnmn-  dans  l’Hiftoire  des  Provinces-Unies. 

Cependant  loir  que  ce  fût  tout  de  bon, 
ou  que  le  Roi  de  France  voulut  endormir 
les  Princes  allarmés  de  fes  conquêtes,  la 
ville  de  Cologne  avoit  été  eboifie  pour  y 


étouffer  leMonftre  del’héréfie ,  6c domp¬ 
ter  cette  République  orgueilleufe  qui  le 
nourifibit.  La  reponfe  de  l’Empereur  à 
ces  remontrances,  fuc  qu’il  n’avoit  pas 

donné  ordre  à  fes  Troupes  d’agir  contre  la . .  „ . 

France,  qu’au  relie  il  n’avoit  pas  cru  fei  negotier  un  'accommodement,  mais  les 
pouvoir  dilpenler  dans  la  conjoncture  pré- 1  Conférences  qui  le  tenoient  en  ce  temps  là  Confe- 
fente  de  mettre  une  armée  fur  pied,  pour  pour  pacifier  les  différons  ,  6c  rétablir  le  rcnccs 
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maintenir  le  repos  del’Empirc,  &  la  paix 
du  Pais  deCléves. 

^  A  peine  l’année  1673.  tutelle  commen¬ 
cée,  que  fous  prétexte  de  quelques  arre¬ 
rages  dûs  par  les  Provinces-Unies  à  l’E- 
leéteur  de  Brandebourg ,  ce  Prince ,  aban¬ 
donna  le  parti  des  Holiandois  ; 

Ce  qui  ayant  été  fuivi  peu  de  temps  après 
de  l’accord  que  l’Empereur  fit  avec  la  Cour 
de  France,  les  Etats  Généraux  fe  virent 
en  un  moment  abandonnés  de  tous  leurs 
Alliés.  On  dit  que  la  méfiance  que  quel¬ 
ques  Politiques  intereflés  Retirent  mettre 
entre  l’Empereur  6c  l’Elefteur  ,  fut  feule 
lacaufede  cette  démarche,  &quefanscc- 
la  le  Maréchal  àeTurenne  aurait  eu  beau¬ 
coup  de  peine  à  fortir  avechonncur  dupas 
on  il  étoitengagé.  Comme  les  Affairesne- 
toicnt  pas  en  fort  bon  état  en  Allemagne, 
pour  l’intérêt  du  Roi  de  France ,  le'Ré- 
lïdent  de  Suède  eut  01  dre  du  Roi  fon  Maî¬ 
tre  d’offrir  à  l’Etnpereur  Scà  l’Empire  fa 
Médiation;  mais  elle  ne  fut  pas  acceptée, 

&  l’on  remontra  à  ce  Miniltre  ,  que  toutes 
les  raifons  qu’il  avoit  produites  pour  en 
faire  voir  la  nécellité,  étoient  frivoles  6c 

fans  fondement;  que  puifque  le  Roi  de  cumuiuiciu.  uans  lepaisi 
f  rance  ne  délirait  rien  6c  n'avoit  rien  tant  étoit  Evêque  6c  Prince  ,  tous  lés  defor- 
à  cœur,  que  la  Paix  de  l’Europe ,  comme  !dres  imaginables,  6c  comme  l’Elcéleur 
1  ■  .7p°‘olt,’  il  ne  Revoit  pas  après  avoir  Palatin,  voyoitque  fes  Etats  n’étoient  pas 
pris  Maeltncht ,  6c  s  etre  rendu  maître  de  plus  épargnés  que  ceux  des  autres  •  que  le 
plus  de  la  moine  des  Provinces-Unies ,  fai-  ;  mariage  de  la  Pnncefl'e  fa  fuie  avec  MonRcur 
re  entrer  des  troupes  dans  l’Empire,  im-  frere  du  Roi  de  Francé  ,  11c  l’exeraptoit 
pofer  des  Loix  a  l’Empereur  .  traiter  avec  non  plus  de  leurs  -  1  _  1 


calme  de  i’Europe  ,  furent  interrompues  Cologne 
au  lujct  de  l’enléver.lent  du  Prince  Gm '/-  interrom- 
Uumede  Furflembcrg  ,  frere  de  l’Evêque  de  pucs' 
Srraetsbourg ,  (  lequel  aétélui  même  de¬ 
puis  Evêque  de  cette  ville  )  qui  fut  conduit 
à  Vienne  ,  parce  qu’étant  fujet  de  l’Em-  'Us- 
pereur,  il  entrétenoit  correfpondance  avec 
la  France  au  préjudice  de  l’Empire.  Cet¬ 
te  aétion fut  regardée  à  la  Gourde  France 
comme  un  attentat  à  la  liberté  publique 
6c  aux  Droits  des  Gens  ;  attendu  que  le 
prifonnier  étoit  Plénipotentiaire,  6c outre 
cela  parent  de  l’Archevêque  de  Cologne. 

Nous  11e  rapporterons  pas  ici  les  railons 
que  l’Empereur  praduifit  pour  juftifier 
fon  procédé  ;  tout  ce  que  nous  en  dirons , 
c’elt  que  le  Prince  Guillaume  étoit  Vaffalôc 
fujet  de  l’Empereur;  qu’il  avoit  porté  par 
fes  mauvais  confeils  l’Archevêque  de  Co¬ 
logne  à  fe  liguer  contre  les  Interets  de  l’Eru- 

pire,  donc  il  étoit  Membre  ;  qu’il  s’etoit 
vendu  au  Rot  de  France,  6c  quelques  au¬ 
tres.  1 

Mais  quoique  l'Electeur  de  Cologne  fc 
fut  fi  hautement  déclaré  pour  la  France 
cela  n  empêcha  pas  que  les  François  né 
commifient  dans  le  pais  de  Liege ,  dont  U 


pofer  des  Loix  à  l’Empereur ,  traiter  avec 
tant  de  Barbarie  6c  tant  de  cruautés  des 
villes  qui  ne  lui  avoient  jamais  fait  de  mal , 
ni  tenter  avec  l’Angleterre  de  ruiner  avec 
des  flottes  nombreulês ,  la  Hollande  6c  la 
Zeiandc,  comme  il  tâchoit  encore  défai¬ 
re.  Ces  raifons  ayant  fait  connoitre  à  la 
France,  que  cette  négociation  ferait  in- 
fruétueufe,  que  d’ailleurs  le  grand  nom¬ 
bre  de  fes  Conquêtes  avoit  fait  ouvrir  les 
yeux  aux  Princes,  qui  jufques  là  avoient 
etc  comme  mienfibles;  perfuadé  que  les 
Impériaux  lui  pouroient  donner  des  affai¬ 
res  du  côté  de  P  Al  face,  le  Roi  de  France 
s’en  rail  en  poffeflîon,  fous  differens  pre- 


non  plus  ue  leurs  ravages ,  que  les  plus 
grands  ennemis,  il  s’addrefiâ  à  l’Empereur 
pour  être  fecouru  dans  cette  extrémité 
mais  le  fecours  que  leCercle  de  Francome  L 
lut  envoya,  ne  fervit  que  de  prétexte  plus  mtde- 

plaufibleaux  troupes Françoifes,  pour  dé-folt'' 

ioler  fon  pais ,  6c  y  mettre  tout  à  feu  6c  à 
fang  ;  nous  ne  ferons  pas  ici  le  détail  des 
maux  que  le  Maréchal  de  Tureme  fit  dans 
ce  beau  pais  par  les  Ordres  du  Roi  fon 
Maître ,  1  ’Hiftoire  ledit  allez ,  6c  la  mémoi¬ 
re  en  eft  encore  toute  récente. 

Cependant  comme  le  Roi  de  France  Bataille^ e 
qu,  etoit  occupe  à  prendre  la  Franche  s, 'mx- 
Comte,  avoit  appris  que  plufieurs  pnn-llc™- 
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Stïclf.  ces  d’Allemagne  marchoient  à  grandes 

XVII.  journées  pour  joindre  le  Duc  Lorraine, 

&  le  Général  Caprara  ,  qui  dévoient  s’a¬ 
vancer  pour  lui  difputer  cette  conquête, 
il  donna  des  ordres  très  précis  au  Vicom¬ 
té  de  Turenne  de  marcher  &  de  battre  le 
Duc  avant  que  les  troupes  qui  le  dévoient 
renforcer  l’eu  fient  joint.  Le  'DucCbarles 
de  Lorraine  averti  de  la  marche  du  Vicom¬ 
té  s’empara  de  la  petite  ville  de  Sintz.heim 
6c  campa  le  refte  de  fon  annee  fur  une 
Montagne  ,  où  elle  nepou  voit  être  attaquée 
qu’après  que  la  ville  auroit  été  forcée  ;  mais 
malgré  tous  ces  grands  avantages ,  maigre 
la  difficulté  du  pafi'age  ,  pour  obéir  aux 
ordres  du  Roi ,  plutôt  qu’à  la  prudence, 
le  Maréchal  pr.fl'apar  defius  toutes  ces  con¬ 
fédérations  ,  il  força  la  ville,  obligea  les 
Allemands  à  fc  retirer,  &  ayant  en  même 
temps  fait  faire  des  ponts  au  de  flou  s  de  Sintz.- 
keim ,  il  y  fit  pafl’cr  une  partie  de  fes  trou¬ 
pes,  tandis  que  l’autre  défiloitparla  ville; 
Le  Duc  de  Lorraine  voyant  qu’il  y  avoit 
déjà  ailes  de  François  pâlies,  ne  voulut  pas 
attendre  plus  long  temps  à  les  charger  ;  il 
détâcha  les  Cuirafliers  de  l’Empereur ,  qui 
cauferent  d’abord  un  grand  defordre  dans 
l’armée  du  Maréchal ,  mais  quelque  In¬ 
fanterie  qu’il  eut  le  foin  de  faire  avancer 
inceflammcnt  dans  des  vignes  qui  étoient 
auprès,  les  ayant  repou  fies  ,  fa  Cavallcrie 
eut  le  temps  de  fe  rallier.  Cependant  le 
Duc  de  Lorraine  qui  voyoit  le  tort  que 
cette  Infanterie  Françoife  failoit  à  fon  ar¬ 
mée,  fitavancerla  ficnne  pour  lui  faire te- 
te  ,  tandis  que  fa  Cavallcrie  jaloufc  de  fon 
honneur  retourna  à  la  charge  fur  les  Fran¬ 
çois;  6c  enfonça  pour  la  fécondé  fois  là 
leur.  Sans  doute  que  le  defordre  auroit 
été  incomparablement  plus  grand ,  fi  l’In¬ 
fanterie  qui  avoit  repou  fie  celle  de  l’Empe¬ 
reur  ,  ne  fut  heureufement  venuë^  au  fc- 
cours.  Les  chofes  étant  en  cet  état,  le 
Duc  de  Lorraine  qui  voyoit  qu’il  lui  fe- 
roit  impoffiblc  de  rien  gagner  à  ce  pofte, 
&  ne  voulant  pas  davantage  fatiguer  des 
troupes  qui  pouvoient  être  plus  utiles  ail¬ 
leurs,  fit  lonncr  la  retraite  ,  &  prit  le  che¬ 
min  du  Nelcer.  Le  Maréchal  l’y  alla 
i*74-  chercher,  6c  l’obligea  même  après  avoir 
pâlie  cette  riviere  ,  d’aller  fc  couvrir  du 
Main  ;  ce  fut  alors  que  le  Maréchal  de 
Turenne  qui  ne  voyoit  ni  apparence  de  fuc- 
cés ,  ni  de  neceffité  de  palier  outre  ,  s’ar¬ 
rêta’  dans  le  Palatinat,  qu’il  acheva  de  rui¬ 
ner,  y  commettant  des  dégâts  ,  6c  des 
cruautés  inoüies ,  &  peut-être  incroyables; 
8c  s’approcha  fi  près  d’Heidelberg  que  l’E¬ 
lecteur  ne  s’y  croyant  plus  en  feurete  fut 
obligé  de  fe  retirer  à  Manheim.  Enfuite 
il  abandonna  tout  le  pais  à  la  diferetion  de 
fes  Soldats ,  dont  ils  abuferent  de  telle 
maniéré,  qu’ils  mirent  les  peuples  au  der¬ 
nier  defefpoir;  fi  bien  que  ces  miferables 
contraints  de  fe  fauver  avec  leurs  familles 
dans  les  bois ,  ils  tâchèrent  de  fe  vanger 
fur  les  François  des  cruautez  qu  ils  leur 
avoient  faites  ;  6c  en  tuerent  tout  autant 
qu’il  leur  en  put  tomber  entre  les  mains. 
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Enfin  ne  pouvant  toujours  vivre  dans  les 
npprehenfions  continuelles  d  etre  mafià- 
crés ,  pluficurs  déferterent  tout  a  fait  6c 
abandonnèrent  leur  propre  patrie,  pour 
aller  s’établir  ailleurs.  Ce  qui  obligea 
l’Eleétcur  ,  hors  d’Etat  de  fe  venger  de  ces 
violences,  à  envoyer  un  cartel  de  défi  au 
Vicomte  de  Turenne',  mais  celui-ci  ne  le 
voulut  pas  accepter  ,  fous  prétexte  que  fa 
charge  le  lui  deffendoit.  Cela  fut  caufe 
que  l’Eleéteur  qui  voyoit  fon  pais  entiè¬ 
rement  ruiné  ,  fans  efperance  de  pouvoir 
par  lui  même  fc  délivrer  de  fi  fâcheux &dc 
fi  cruels  hôtes,  pria  l’Empereur  dclefe- 
courir  en  diligence;  mais  quelques  inftan- 
ces  qu’il  pût  faire,  il  ne  put  rien  obtenir 
qu’après  que  tout  eut  été  défolé.  Cepen¬ 
dant  quand  ce  fecours  fut  venu  ,  les  affai¬ 
res  changèrent  de  face  ,  &  au  lieu  que  le 
Maréchal  avoit  jufqucs  là  été  Agrdfcur, 
il  fut  contraint  de  fe  retirer  lui  même,  de 
fe  tenir  fur  la  deffenfive  &  de  fe  retran¬ 
cher  autour  de  Philipsbourg  ,  qu'il  appre- 
hendoit  que  les  Allemands  n'aüiegeaflcnt. 
Cependant  les  Impériaux  qui  jufques  ici 
n'avoient  fait  que  des  feintes,  leur  prin-B«»iIle 
cipale  veuë  ayant  été  ,  à  ce  que  l’on  croit ,  ois. 
d’entrer  en  Alface  ,  &  de  furprendre  Bri- 
fac,  s’il  fe  pouvoit,  ayant  pafié  le  Rhin 
du  côté  de  Landau  ,  le  Vicomte  de  T«- 
remc ,  après  avoir  fait  le  dégât  autour  de 
Straetsbourg  ,  s’avança  jufques  à  Molz- 
heim  ,  où  ayant  trouvé  les  Impériaux ,  il 
fe  donna  un  combat  opiniâtré  8c  fanglnnt 
&  duquel  on  peut  dire ,  que  ni  l’un  ni  l’au¬ 
tre  des  deux  parties  ne  tirèrent  aucun  avan¬ 
tage  ,  car  la  bataille  qui  avoit  commencé 
à  huit  heures  du  matin  (  ce  fut  le  4.  d'Oc- 
tobre  )  ne  finit  qu’avec  le  jour;  après  quoi  1  i4' 
leslmperiaux  prirent  le  parti  de  décamper 
au  fondes  Tambours  8c  des  Trompettes, 

&  au  bruit  de plufieurs fanfares,  qui  fem- 
bloient  défier  les  François  à  un  nouveau 
combat;  les  François  fe  vanteront  d’avoir 
remporté  la  Viétoire  &  tout  l’honneur 
de  cette  journée,  mais  fans  rien  réfoudre 
là-deflùs,  on  peut  dire  avec  certitude  que 
le  nombre  de  leurs  morts  fut  de  beaucoup 
plus  grand  que  celui  des  Allemands;  en 
éffet  après  qu’ils  eurent  perdu  bien  du 
monde  dans  le  bois  oùfe  donnale  combat , 
leur  Cavallcrie  fut  fi  vivement  chargée 
par  celle  des  Impériaux,  que  non  feule¬ 
ment  elle  lâcha  le  pied  ,  mais  qu’elle  s'en¬ 
fuit  àtoute  bride,  &  que  toute  leur  armée 
auroit  été  taillée  en  pièces ,  fans  le  prompt 
fecours  de  leur  Infanterie,  qui  arrêta  les 
Cuirafliers  de  l’Empereur;  furquoi  le 
Duc  de  Bonmouville  donna  ordre  à  fa  Ca- 
vallerie  de  fairevolte  face,  commeen  s’en¬ 
fuyant,  à  deflèin  d’attirer  les  François 
dans  une  Embufcade,  ce  qui  lui  réüflltfi 
bien  ,  que  peu  de  ceux  qui  avoient  étéles 
plus  échaudés  à  la  pourluitc  des  Allemands, 
en  revinrent  ;  8e  que  fans  le  fecours  de 
quelques  Regimens  Anglois ,  tout  auroit 
été  perdu  pour  les  François.  Tandis  que 
les  chofes  fe  pafloient  ainfi  en  Alface,  l’E¬ 
leéteur  de  Brandebourg  fut  bien  étonne 
d’apren- 
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d’aprendre  à1  deux  cens  lieiiesde  Tes  Etats , 
que  les  Suédois  Tes  anciens  Ainis  ,  8c  Les 
Allies,  enflent  fait  une  irruption  fur  Tes 
Terres,  St  qu’ils  fe  fu fient  avancés  juf- 
ques  dans  la  Marche  de  Brandebourg.  Ce¬ 
la  n’empêcha  pourtant  pas  que  la  jonétion 
des  Troupes  de  l’Empire  s’étant  faite,  les 
Impériaux  ne  marchaifcnt  aux  François, 
St  ne  les  obligeaient  à  fuir  devant  eux  : 
mais  après  plufieurs  tentatives  inutiles  poul¬ 
ies  engager  à  un  fécond  combat ,  voyant 
qu’il  leur  étoit  impoffible  de  les  forcer 
dans  leurs  portes,  où  ils  étoient  retranchés 
jufques  aux  dents,  comme  l’on  dit,  ils 
tinrent  confeil  de  guerre,  pour  mettre  l’Ar¬ 
mée  en  quartier  d’hyver  dans  la  haute 
Alface,  qui  étoit  alors  tout  à  fait  dénuée 
de  François. 

Le  Ban  5c  Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Lorraine 
Arricrre  averti  que  ]e  Ban  &  l’ Arriere-Ban  de  la 
François  Nobleffe  de  Languedoc  ,  d’Anjou  ,  de 
battu.  Bretagne  8c  de  Barois ,  étoit  en  marche 
pour  joindre  l’armée  du  Vicomte  de  Tu¬ 
renne  ,  réfolut  de  l’aller  chercher ,  &  fut  en 
effet  aies  heureux  pour  le  furprendre  dans 
lin  village  proche  de  Nanci  ,  tellement 
qu’après  quelques  heures  de  réfîftance,  il 
les  contraignit  tous  à  fe  rendre  prifonniers 
de  guerre  ,  auffi  bien  que  le  Marquis  de  Su¬ 
bie  Sénéchal  de  la  Province  d’Anjou  ,  qui 
commandoit  cette  Noble ffe  ;  Il  n’y  en  eut 
que  dix  fept  de  tout  ce  grand  nombre  , 
qui  eurent  le  bonheur  de  ne  pas  tomber  au 
pouvoir  du  Duc.  Tout  leur  bagage ,  leurs 
chevaux,  leurs  Mulets,  8c  leurs  muni¬ 
tions,  que  l’on  dit  avoir  été  de  plus  de 
quatre  cent  mille  livres  ,  furent  pris  ,  8c 
les  Lorrains  ne  perdirent  dans  cette  occa- 
fion  que  quarante  Cavaliers,  tant  morts, 
que  blcffés,  8c  quelques  Officiers.  Cet¬ 
te  glorieufe  aéfcion  fut  fuivie  d’une  autre  , 
qui  ne  fut  pas  moins  avantageufe  aux  Sol¬ 
dats  des  Alliés,  qui  prirent  proche  deSa- 
verne  les  Bagages  du  Duc  de  Crequi ,  Gé¬ 
néral  de  l’Armée  de  France. 

A  la  fin  après  avoir  tenu  ferme  dans  les 
retranchemens  autant  qu’il  avoit  été  pof- 
fible  ,  le  Vicomte  de  Turenne  voyant  qu’il 
ne  pouvoit  plus  faire  fubfifter  fon  armée 
dans  ce  porte,  l’abandonna,  8c  ayant  pris 
le  chemin  de  laSaar ,  il  laiffa  les  Allemands 
Maîtres  de  toute  l’ Alface,  lefquels  y  pri¬ 
rent  leurs  quartiers  dans  les  villes  les  plus 
confidérables ,  comme  Colmar ,  Sleftat ,  8c 
quelques  autres. 

Mais  le  Duc  de  Lorraine  perfuadé  à  la  dé¬ 
marche  que  les  François  venoient  de  faire, 
qu’il  étoit  temps  de  tâcher  de  rentrer  en 
pofleffion  de  fes  Etats  ,  tandis  que  fes 
Alliés  étoient  dans  leurs  quartiers  d’hyver , 
pafla  les  Montagnes  de  Vauge,  8c  s’em¬ 
para  d’abord  d’Epinal  8c  deRemiremont , 
8c  fit  quelques  courfes  plus  avant  dans  le 
Païs  :  mais  comme  les  Alliés  ne  le  recouru¬ 
rent  point,  il  ne  put  long  temps  confer- 
ver  fes  petites  conquêtes;  Cependant  le 
Vicomte  de  Turenne  qui  étoit  alors  campé 
fur  la  Saar,  ayant  appris  le  Blocus  deBri- 
fac  8c  craignant  que  cette  fortereife  ne 


tombât  au  pouvoir  des  Alliés,  décampa,  Siecie 
fe  rendit  en  Bourgogne  par  des  chemins  XV  IL 
impraticables,  menant  (on  armée  par  pe¬ 
lotons,  8c  comme  à  la  débandade, Sc  l’afîein- 
bla  proche  de  Betford ,  d’où  fans  perdre 
un  moment  de  temps ,  il  marcha  aux  Al¬ 
lemands  pour  les  obliger  à  quitter  cette 
Place  ;  les  Alliés  avertis  de  fa  marche  Sc 
du  nombre  de  fes  troupes ,  qui  augmentoic 
à  tout  moment,  eurent  d’abord  de  la  pei¬ 
ne  à  croire  que  cela  pût  être  ,  mais 
quand  ils  en  eurent  été  perfuadés ,  ils  for- 
tirent  de  leurs  quartiers  8c  vinrent  fe  cam¬ 
per  depuis  Colmar  jufques  au  deffous  de 
la  petite  ville  de  Turkheim  ,  oùles  Fran-Comb« 
çois  les  ayant  joints  lcy.de  Janvier  I^7f-deuxAr 
il  fe  donna  un  combat  très  rude  ,  8c  trèsm(feSj 
opiniâtré  ,  duquel  ceux-ci  eurent  tout 
l’honneur  8c  tout  le  profit ,  ayant  contraint 
les  Alliés  d’abandonner  toutes  les  Places, 
dont  ils  étoient  enpofi'effion  dans  la  Hau¬ 
te  Alface  ,  8c  de  fe  retirer  en  confufion  ,pa£nePai' 
après  avoir  laiffé  la  plus  grande  partie  de  ç”is.raw* 
leur  Bagages  ,  8c  près  de  trois  mille  pri¬ 
fonniers  aux  Vainqueurs  ;  Telle  fut  la  fin 
de  cette  Campagne  ,  qui  auroit  deu  faire 
trembler  la  France  ,  fi  les  Généraux  fe 
fuflént  mieux  entendus,  8c  que  la  difeor- 
de  8c  l’Envie  ne  fe  fuflént  pas  mifes  entre 
eux  ;  car  le  nombre  de  leurs  troupes  étoit 
fans  comparaifon  plus  grand  que  celui  des 
François  ;  8c  à  l’égard  du  Courage  ,  tout 
le  monde  avoue  qu’ils  nelecédoient  pas  à 
leurs  ennemis. 

Cependant,  comme  les  Suédois,  qui 
avoient  depuis  peu  fait  une  ligue  avec  les 
François ,  étoient  entrés  ,  comme  nous 
avons  dit  dans  la  Marche  de  Brandebourg  , 
l’Eleéteur  Frédéric  Guillaume  ,  qui  n’etoit 
pas  bien  aifede  les  voir  fi  proche  de  fa  Ca¬ 
pitale  ,  marcha  en  diligence  vers  fes  Etats , 

8c  quoique  fa  Marche  eut  été  fi  précipitée, 
que  fon  Infanterie  n’avoit  pû  le  fuivre,  il 
ne  laiffa  pas  d’attaquer  avec  fa  Cavallerie 
feule  les  Suédois  avec  une  telle  furie  8c  fi 
inopinément  proche  de  Fierberlin,  que  non 
feulement  il  furpritSc  tailla  en  pièces  plu¬ 
fieurs  de  leurs  Regimens ,  mais  auffi  il  bat-  LEIcc- 
tit8c  mit  en  fuite  toute  l’Armée  Suédoife  ,  grande 
qui  fut  obligée  defortiren  défordre  de  la  bourg  bas 
Marche;  Cette  irruption  des  Suédois  furles.Suc- 
les  Terres  de  l’Eleéteur  anima  tellement * 
le  Roi  de  Danemarc  ,  l’Evêque  de  Mun-  \\^  cr~ 
fier  qui  avoit  abandonné  le  parti  de  Fran¬ 
ce,  8c  la  Maifon  de  Brunfwyck,  que  tous 
enfemble  fe  liguèrent  contre  cette  Couron¬ 
ne  ;  en  forte  que  chacun  fe  mit  à  lui  faire 
la  guerre  chacun  defon  côté.  Les  Mun-  1675. 
fteriens  8c  les  Lunebourgeois  entrèrent 
dans  l’Evêché  de  Brême,  8c  de  *  Ferden  ;  v  *  Pü 
Le  Roi  de  Danemarc  jaloux  de  la  corref- X  er  cn 
pondance,  dont  il  foupçonnoit  le  Duc  de 
Holflein  avec  la  France  ,  s’empara  de  fes 
Etats ,  comme  ami  8c  Allié  du  Roi  de 
Suède  ,  8c  prit  la  forte  ville  de  Wifmar , 
qui  eft  fur  la  mer  Balthique  ,  tandis  que 
d’un  autre  côté  l’Eleéteur  de  Brandebourg 
prit  Woîgaft ,  8c  plufieurs  autres  Places 
de  Pomeranie  appartenantes  au  Roi  de  Sué- 
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PARTIE  V.  PERIODE  II.  CHAP.  I.  ni 


St f ri. f.  de.  Nous  parlerons  plus  amplement  de 
XVII.  ces  guerres  particulières  dans  l’Hiftoire  de 
Suède  ôt  de  Danemarc, 

Mort  du  Mais  reprenons  le  fil  de  nôtre  discours  ; 
Vi-  omte  Re  Vicomte  de  Turenne  qui  avoit  jufques 
de  ru_  ici  remporté  tant  de  glorieux  avantages  fur 
rtnne*  les  Allemands  en  All'ace  ôc  dans  le  Palati- 
nat ,  avoit  en  tète  le  Comte  de  Montecuculi , 
qui  commandoit  l’armée  de  l’Empereur  \ 
c’étoit  un  Brave  Soldat,  ôc  qui  ne  le  cé- 
doit  pas  au  Vicomte  de  Turenne  ;  il  étoit 
a&if,  vigilant  8c  n’agifloit  qu’après  de 
très  meures  délibérations  ;  comme  il  fça- 
voit  qu’il  avoit  à  faire  à  un  vieux  routier  , 
qui  ne  prenoit  pas  aifément  le  change  ,  il 
eut  bc(oin  de  toute  fon  induftrie ,  pour 
faire  en  forte  de  n’être  pas  lui  même  fur- 
pris.  Il  avoit  bloqué  Philipsbourg ,  Ôc 
avoit  fait  même  femblant  d’attaquer  la 
Place  dans  les  formes ,  à  dcflein  d’attirer 
le  Maréchal  de  ce  côté  là,  ôc  d’avoir  ce¬ 
pendant  occalion  d’entrer  en  Alface.  Mais 
celui-ci  voyant  bien  où  il  en  vouloit  ve¬ 
nir,  ne  fit  aucune  démarche,  dont  l’au¬ 
tre  pût  tirer  avantage;  au  contraire  dès 
qu’il  fçeut  que  Montecuculi  avoit  pafié  le 
Rhin,  il  fit  faire  un  pont  fur  ce  fleuve  ÔC 
le  pafia  malgré  tous  les  efforts  du  Géné¬ 
ral  ,  ôc  avançant  dans  le  païs ,  il  prit  Wilflad 
ôc  fit  quelque  dégât  aux  portes  d’Offen- 
bourg.  Montecuculi  s’en  étant  approché 
pour  empêcher  que  les  François  ne  l’aflié- 
geaflent ,  il  feroit  difficile  d’exprimer  les 
miferes  que  les  deux  armées  eurent  à  fouf- 
frir  dans  les  bois,  où  ils  furent  campes 
pendant  plufieurs  femaincs  ;  Il  fc  pafl’oit 
peu  de  jours,  qu’il  n’y  eût  quelques  ren¬ 
contres  entre  les  partis  des  deux  armées , 


fou  vent  même  les  Efcarmouchesétoient  fi 
grandes ,  qu’il  y  avoit  apparence  que  l’on 
en  viendront  aune  Bataille  générale. 

Et  quoique  les  fourages  fuflent  auflï  ra¬ 
res  pour  les  uns  que  pour  les  autres,  ôt 
qu’il  y  eût  du  danger  pour  celui  qui  le 
premier  feroit  quelque  mouvement ,  Mon- 
tecuculi ,  fe  crut  obligé  de  décamper  le  pre¬ 
mier  ;  ce  fut  alors  que  les  petits  combats 
devinrent  encore  plus  fréquens,  car  com¬ 
me  ces  deux  Généraux  étoient  aufli  vigi- 
lans  l’un  que  l’autre,  à  peine  l’un  avoit 
formé  un  deflèin,  que  l’autre  l’avoit  pré¬ 
venu  ,  ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  l’on 
perdit  pendant  tout  ce  temps  là  plufieurs 
perfonnes de  marque.  Cependant  comme  x*75 
les  chofes  ne  pouvoient  pas  toujours  demeu¬ 
rer  dans  cette  fituation  ,  que  les  deux  ar¬ 
mées  fouffroient  tout  ce  que  la  difettea  de 
plus  inlupportable  ,  ôc  que  l’experiencc 
confommée  de  ces  deux  Généraux  lesem- 
pêchoitderien  faire,  qui  pût  donnerpied 
à  l’autre ,  Montecuculi  ne  laiflà  pas  de  fai¬ 
re  encore  un  mouvement,  qui  fit  croi¬ 
re  au  Vicomte  de  Turenne  ,  que  le  mo¬ 
ment  heureux ,  qu’il  cherchoit  depuis  fi 
longtemps,  étoit  venu;  il  rangea  fon  ar¬ 
mée  en  bataille,  ôc  s’étant  avancé  à  la  por¬ 
tée  du  Moufquet  de  celle  des  Impériaux ,  il 
fc  rendit  fur  une  hauteur,  où  il  vouloit 
mettre  une  batterie  ;  mais  dans  ce  même 
moment,  une  volée  de  Canon,  qui  lui 
donna  au  milieu  de  l’Eftomach  ,  éteignit 
une  glorieufe  vie,  qui  avoit  rendu  de  très 
importans  ferviccsàfa  Patrie;  ôcquiavoit 
plus  d’une  fois  étonné  la  fermeté  ôc  le  cou¬ 
rage  delà  Nation  Allemande. 

Il  (eroit  bien  difficile  d’exprimer  la  con- 


flernation  de  l’Armée  Françoife.  Les  Al-  Iconfulter ,  ils  fuflent  venus  fondre  fur 
lemands,  qui  en  avoient  auffi-tôt  appris  la  jeux,  ils  les  auroient  défaits  fans  réfiftan- 
nouvelleque  les  François  même,  fe  rap-jee:  car  s’il  y  avoit  encore  deux  Lieute- 
prochcrent,  ôc  il  y  a  apparence  que  fi  fans  I  nans  Généraux  dans  leur  armée,  ils  ne 
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s'entendoientïpas  l’un  l’autre  ,  tous  deux 
vouloicnt  commander,  êc  peut-être  que 
fans  les  Officiers ,  ils  feroient  eux  mêmes 
venus  à  quelque  extrémité  fàcheufe.  Us 
prirent  pourtant  le  parti  de  la  retraite, 
quand  ils  fe  furent  accordes ,  êc  décampè¬ 
rent  de  nuit  à  la  Sourdine  après  avoir  de¬ 
meuré  deux  jours  6c  deux  nuits  dans  des 
apprehenfions  extrêmes  d’être  attaqués. 
Montccuctili  qui  avoit  l’œil  à  tout  ,  s’e- 
tant  apperçeu  de  leur  embaras ,  les  fui- 
vit  de  près,  6c  attaqua  leur  arriéré  gar- 
de. 

Comme  les  François  avoientleurs  fari¬ 
nes  dans  la  petite  ville  de  Wileftad,  vo¬ 
yant  qu’ils  etoient  forcés  de  l’abandonner , 
ils  y  mirent  le  feu  ,  6c  cette  petite  Place 
fut  tellement  brûlée ,  qu’il  n’y  refia  pas 
une  feule  pierre  l’une  fur  l’autre.  Ce¬ 
pendant  les  François  s’avançoient toujours 
avec  précipitation  du  côté  d’un  village  ap- 
pellé  Altenheim  ,  où  ilsavoient  leur  Pont 
à  deffein  de  repaffer  le  fleuve  ,  mais  les 
Allemands  ne  leur  donnèrent  pas  le  loifir 
de  le  palier  fi  à  leuraife,  6c  ayant  atteint 
une  partie  de  leur  armée  en  déça  d’une 
petite  riviere ,  ils  en  firent  un  très  grand 
carnage  ,  6c  en  auroient  fans  doute  fait 
bien  davantage,  fi  les  troupes  qui  étoient 
de  l’autre  côté  de  la  riviere  n’euflènt 
fait  volte  face ,  6c  ne  fuflent  venues  au 
fecours  ;  cela  n’empêcha  pqurtant  pas 
qu’il  n’y  eut  plufieurs  Brigades  tant 
de  Cavalerie  que  d’infanterie  qui  furent 
taillées  en  pièces;  ôc  tout  ce  qu’on  peut 
dire  en  ce  rencontre  à  la  gloire  des  Fran¬ 
çois ,  c’efl  qu’ils  trouvèrent  heureufement 
le  moyen  de  n’être  pas  tout  à  fait  défaits , 
6c  de  conferver  leur  Pont,  qu’ils  au¬ 
roient  dû  perdre  en  apparence  ;  6c  fur  le¬ 
quel  deux  jours  après  il  pafîerent  le  Rhin. 
L,es  Impériaux  qui  le  paûèrent  en  même 
temps  à  Straetsbourg  ,  allèrent  devant 
paflerent  Haguenau  6c  firent  femblantde  l’affiéger , 
le  Rhin  le  afin  d’obliger  le  Duc  Duras  qui  eomman- 


Les  Fran¬ 
çois  rc- 


6c  ayant  étendu  fon  armée  depuis  ce  village  Sifcls 
jufques  à  Schelcflat ,  il  s’y  retrancha,  XVI1' 
l’armée  Françoife  demeura  opiniâtrement 
dans  ce  pofle  jufques  au  mois  de  Novem¬ 
bre  ,  6c  cependant  les  Impériaux  s’empa¬ 
rèrent  de  plufieurs  Places  dans  la  baffe  Al- 
face;  6c  fe  rendirent  Maîtres  de  quelques 
châteaux  aux  environs  de  Philipsbourg  , 
par  le  moyen  defquels  ils  bloquèrent  cet¬ 
te  Place.  Ce  fut  par  cette  aélion,  6c  par 
la  courfe  de  quelque  Cavalerie  que  le 
Marcgrave  de  Bade  envoya  dans  le  Brif- 
gau  pour  nettoyer  le  Pais ,  que  fe  finit  cet¬ 
te  Campagne  fur  le  Rhin  ,  où  il  femble 
que  les  Impériaux  devroientavoir  rempor¬ 
té  de  plus  grands  avantages ,  s’ils  euffent 
mieux  pris  leurs  mefures;  car  outre  que 
le  Général  de  l’Armée  de  France  ,  qui 
étoit  fans  contredit  un  des  Capitaines  du 
fiécle  le  plus  accompli ,  avoit  été  tué, 
comme  nous  venons  de  dire,  le  Duc  de 
Lorraine  avoit  remporté  une  viéloire  com- 
plette  fur  le  Maréchal  de  Creejui  ;  mais 
comme  cette  aélion  cfl  trop  confidérable 
pour  n’en  parler  qu’en  paffant ,  nous  nous 
y  étendrons  plus  que  nous  n’aurions  fait 
fans  cela.  Pour  commencer,  il  faut  fça- 
voir  que  le  Duc  de  Lorraine  après  avoir 
long  temps  amufé  le  Maréchal ,  qui  de 
fon  côté  ne  le  quittoitpas  deveuë  ,  ayant 
en  vie  de  l’éloigner  de  la  Mofelle  ,  prit  tout 
d’un  coup  le  chemin  d’Alface  ;  ce  qui  ayant 
obligé  le  Maréchal  de  Crequt  à  faire  fes  ef¬ 
forts  pour  le  devancer ,  le  Duc  qui  étoit 
venu  à  bout  de  fon  deffein  ,  rebrouffa  che¬ 
min  auffi-tôt,  vint  fe  camper  devant  Trê¬ 
ves  6cen  forma  lefiége.  Le  Maréchal  en 
ayant  été  averti  retourna  auffi  fur  fes  pas 
6c  fe  campa  dans  un  pofle  très  avantageux  , 

6c  à  portée  pourfecourir  la  Place,  en  cas 
de  befoin  ;  mais  le  Duc  Charles  de  Lor¬ 
raine  qui  prévoyoit  la  difficulté  qu’il  au- 
roit  à  prendre  la  ville  en  préfence  d’unLcDycdc 
Général  auffi  aétif  que  le  Maréchal ,  réfo- £”tr™nc 
lut  de  l’aller  chercher  lui  même,  de  for-Mar^chai 
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pofle,  mais  celui-ci  n’ayant  pas  trouvé  à 
propos  d’enfortir,  le  Prince  de  Coude  qui 
avoit  reçeule  Commandement  de  cette  ar¬ 
mée  ,  6c  qui  fe  fioit  toujours  fur  fon  bon¬ 
heur  ,  s’avança  de  ce  côté  là  pour  le  leur 
faire  lever. 

Mais  fa  furprife  ne  fut  pas  petite ,  lorfque 
penfant  trouver  une  armée  effreyée  du  bruit 
de  fon  grand  nom  ,  il  la  vit  non  feulement 
en  poflure  de  deffence,  mais  prête  à  l’at¬ 
taquer.  Cela  fut  caufeque  ne  voulant  rien 
rilquer  après  les  difgraces  que  les  Armées 
du  Roi  de  France  venoient  defouffrir  ,  il 
prit  le  parti  de  fe  retirer ,  comme  il  étoit 
venu ,  mais  avec  beaucoup  plus  de  diffi¬ 
culté,  n’ayant  pu  faire  une  demie  lieue 
dans  cette  retraite,  fans  avoir  été  obligé 
d’efcarmoucher  avec  les  Impériaux  qui  ne 
donooient  pas  le  temps  à  fon  arriéré  garde 
de  pafîer  les  petits  ruiileaux ,  dont  tout  ce 
païs  efl  coupé,  fans  donner  deflus.  Il 
gagna  pourtant  à  la  fin  le  paffage  de  Cha- 
tenois ,  qui  conduit  à  St.  Marie  aux  Mines , 


la  Sarre,  il  attaqua  6c  prit  le  Pont  de  Cun- le  '}• 
fubrick ,  6c  fa  Cavallerie  ayant  pafie  la  ri-Aout* 
viere  à  gué ,  avant  même  que  le  Maréchal 
eût  eu  avis  de  fa  marche ,  il  furprit  fon 
camp  au  dépourveu,  il  tailla  tout  en  piè¬ 
ces  ,  6c  pafla  fur  le  ventre  à  tout  ce  qui  lui 
fit  réfiflance.  Le  Maréchal  de  Creyui  fe 
fauva  à  Trêves,  lui  quatrième  ,  ayant 
abandonné  fon  camp  6c  fon  bagage  ;  le 
nombre  des  prifonniers  ne  fe  peut  dire, 
car  comme  le  defordre  étoit  univerfel , 
les  déferteurs  qui  fe  fervirent  de  cette  oc- 
cafion  pour  ne  pas  retourner  à  leurs  Ré- 
gimens,  empêchèrent  qu’on  en  fçeût  la 
vérité.  Cependant  le  Duc  de  Lorraine 
qui  ne  vouloit  pas  fe  borner  à  cela ,  avoit 
réfolu  d’affiéger  6c  de  prendre  Trêves ,  Mort  du 
mais  ayant  été  furpris  d’une  fievre,  il  lorraine 
mourut  peu  de  jours  après  dans  la  foixan-  ürr  11 
te  6c  quinziéme  année  de  fon  âge.  Char¬ 
les  Duc  de  Lorraine  IV.  du  nom  étoit  un 
Prince  généreux ,  brave ,  hardi ,  mais  mal¬ 
heureux  ,  6c  d’une  humeur  tout  à  fait  chan 
Tom.  V.  p  z  gean- 


SrrcLt  geante.  £00/;  XIII.  Roi  de  France  lui  1 
XVII.  avoit  pris  Ton  païs  en  1 6%z.  Ôc  le  luiavoit 
rendu  quelque  temps  après  ;  les  Efpagnols 
le  firent  prifonnier  à  Anvers,  ôc  de  là  à 
Tolede,  d’où  il  ne  fortit  qu’à  la  Paix  des 
Pyrénées. 

Il  avoit  fait  un  traité  à  Paris ,  par  lequel 
il  avoit  cédé  fon  Duché  au  Roi  de  Fran¬ 
ce  à  des  conditions  très  defavantageufes  , 
mais  foit  qu’il  ne  voulût  pas  tenir  ce  qu’il 
avoir  été  contraint  défaire,  ou  autrement, 
le  Roi  Louis  XIV.  l’avoit  dépouillé  tout 
à  fait  en  1 670.  en  forte  que  depuis  ce  tems 
là  ,  il  n’étoit  jamais  rentré  dans  fes  Etats , 
qu'à  cette  derniere  aébion  dont  nous  ve- 
TrêvesC  nons  Par^cr  un  Peu  plus  haut.  Le  liège 
de  Trêves  ne  laiflà  pas  pourtant  de  fe  fai¬ 
re,  ôc  malgré  la  vigoureufe  ôc  opiniâtre 
réfiftance  du  Maréchal ,  elle  fut  emportée  , 
ôc  lui  même  fait  prifonnier  de  guerre, 
mais  deux  mois  après  le  Roi  Payant  rachep- 
té,  lui  donna  quelque  fomme  d’argent  pour 
le  dédommager  de  fes  pertes. 

U76.  Pendant  que  les  Allemands  étoient  en 
quartier  d’hyver,  les  François  s’emparè¬ 
rent  fans  d’autre  raifon,  que  celle  de  la 
bienfeance ,  du  Duché  des  deux  Ponts  ,  fans 
que  le  Prince  qui  étoit  dedans ,  fort  âgé, 
longeât  à  faire  du  mal  à  perfonne  ;  auffi  ne 
lurvecut  il  pas  long  temps  à  cette  difgrace. 
D’ailleurs  les  Impériaux  prirent  la  forte- 
reflè  de  Philipsbourg ,  malgré  toutes  les 
peines  que  le  Duc  de  Luxembourg  avoit 
prifes  pour  leur  en  faire  lever  le  fiége. 

Il  fe  donna  plufieurs  petits  combats  en¬ 
tre  les  deux  armées,  que  nous  neparticu- 
larifcrons  pas  ;  ce  qui  refteà  dire  pour  ce 
qui  regarde  les  affaires  du  haut  Rhin, 
c’eft  qu’à  la  fin  delà  Campagne  le  Duc  de 
Luxembourg  s’empara  de  la  Comté  de 
Montbeillard ,  où  on  peut  dire  qu’il  n’y 
a  pas  d’avanies  qu'on  ne  fit  fouffrir  aux  ha- 


bitans,  malgré  la  promefle  qui  leur  avoit 
été  faite  d’être  maintenus  dans  leurs  pri¬ 
vilèges.  D’un  autre  côté  les  Alliés  s’e- 
toient  entièrement  emparés  de  l'Evêché  de 
Brême,  ôc  de  Verdenfurles  Suédois,  ôc 
les  troupes  de  l’Electeur  de  Brandebourg 
leur  avoient  enlevé  Ukermunde  ,  Pile 
d’Ufedom  en  Pomeranie  ,  Anclam ,  De- 
min  ,  ôc  avoient  invefti  Stettin. 

Cependant  comme  la  guerre  commen- 
çoit  à  paroitre  ennuyeufe ,  le  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  à  qui  la  détention  du  Prince  de  Fur- 
ftemberg  tenoit  au  cœur,  fit  faire  des  in- 
ftances  par  le  Roi  d’Angleterre,  ôc  parle 
Pape  auprès  de  l’Empereur  pour  fa  liber¬ 
té  ,  fous  prétexte ,  que  ce  feroit  un  grand 
acheminement,  pourlaperfeétion  du  grand 
œuvre  de  la  Paix  ,  qu’il  ne  pouvoit  faire 
fans  cette  fatisfaélion  ;  mais  l’Empereur 
ne  voulut  jamais  y  confentir ,  ainfi  voyant  I(>77* 
qu’il  n’y  avoit  rien  à  faire  de  ce  côté  là,  les 
François  continuèrent  leurs  ravages  ordi¬ 
naires  dans  l’AHace,  en  pillant,  Ôc  brû¬ 
lant  tous  les  lieux  par  où  îlspafloient.  Ha- 
guenau  fentit  des  premiers  les  effets  de  leur 
rage,  ayant  prefque  été  entièrement  réduit 
en  cendres.  Saverne  dont  on  dit  que  les 
!  Tours  avoient  refilté  à  plus  de  dix  feptfié- 
cles  fut  ruinée  par  plufieurs  mines  qu’ils  Cruauté 
firent  fauter  pour  enabbatreles  murailles,  desFraa- 
la  pluspart  des  villages  le  long  de  la  Saar  ^01s‘ 
furent  confumé>-par  le  feu;  l’Eglifedes 
deux  Ponts  fup'  pillée,  les  Corps  des  Ducs 
tirés  hors  de  Lfcurs  fifpulches  ,  les  Maifons 
pillées,  ôc  ia  ville  brûlée.  Le  Château 
de  DacfteTn ,  qui  étoit  bâti  fur  une  monta¬ 
gne  efearpée  de  tous  les  côtés,  fur  lequel  le 
Canon  des  ennemis  ne  pouvoit  rien,  non 
plus  que  le  Mineur,  fe  rendit  parla  trahi- 
fon  du  Commandant.  On  dit  que  ceux 
qui  étoient  dedans ,  jetterent  du  haut  du 
Château  au  milieu  des  François  une  Chè¬ 
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vre  morte  avec  une  quenouille  8c  un  rouet, 
8c  un  billet  attaché  à  Tes  cornes  dans  le¬ 
quel  étoit  écrit  ces  mots.  Cette  Chevre ap¬ 
prendra  auffi-tôt  a  filer  que  les  François  pren¬ 
dront  ce  château.  {Voyez,  la  figure  dans  la 
page  précédente .  ) 

i*77*  Au  relie  il  ne  Te  paflà  rien  de  remarqua¬ 
ble  entre  l'armce  des  Impériaux  8c  celle 
des  François;  Il  ell  vrai  que  les  premiers 
tâchèrent  plufieurs  fois  d’engager  ceux  ci 
au  combat,  mais  il  ne  purent  jamais  les  y 
obliger.  Voyant  doncqu’ils  nepouvoient 
rien  faire,  ils  mirent  le  liège  devant  Saar- 
bruck,  8c  comme  le  Gouverneur  qui  étoit 
dans  le  château  eut  la  témérité  d’y  mettre 
le  feu ,  les  Allemands  plus  animés  à  la  ven¬ 
geance,  qu’à  la  gloire  de  prendre  une  bi- 
coque,le  prellérentli  vigoureufement,  que 
les  François  ne  pouvant  plus  tenir  ,  de¬ 
mandèrent  quartier.  La  meilleure  compo- 
lition  qu'ils  purent  obtenir ,  fut  de  lé  ren¬ 
dre  à  diferetion ,  mais  la  coîere  étoit  fi 

**77*  grande  ,  que  les  Croates  n’épargnerent 
perfonne,  toute  la  garnifon  fut  taillée  en 
pièces  à  coups  de  Sabre  ,  ou  tuée  à  coups 
de  moufquets. 

Le  Duc  Charles  neveu  8c  héritier  du  der¬ 
nier  Duc  qui  étoit  mort  depuis  peu  avoit 
été  fait  Général  des  Troupes  de  l’Empe¬ 
reur.  Ce  Prince  qui  efperoit  que  le  mo¬ 
ment  heureux  auquel  il  pouroit  faire  quel¬ 
que  chofe  pour  recouvrer  fon  Duché,  étoit 
venu  ,  s’avança  vers  la  Meufe ,  tandis  que  le  j 
Prince  de  Saxe  Eyflènach  qui  comman-  ! 
doit  l’armée  des  Cercles  marchoit  du  côté  I 
de  Schclellat.  La  confirmation  futgran-  ! 
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de  à  fon  arrivée  dans  les  trois  Evêchés  ;  Sieclr 
mais  la  préfence  du  Maréchal  de  Créqui ,  XVII. 
qui  fit  entrer  quelques  troupes  dans  ces  vil¬ 
les  rafleura  un  peu  les  habitans,  qui  cro- 
yoient  déjà  être  perdus.  Le  Duc  de  Lor¬ 
raine  ne  voyant  pas  d’apparence  de  faire 
grand’  chofe  de  ce  côté  là ,  prit  la  route  de 
Luxembourg,  8c  ayant  fçeu  que  le  Ma¬ 
réchal  de  Créqui  marchoit  pour  s’oppoferà 
fesdeffeins,  ou  pour  les  traverfer ,  il  s’ar¬ 
rêta  dans  une  plaine  au  defious  de  Trêves, 

8c  lui  prefenta  la  bataille  ;  mais  le  Maré¬ 
chal  fe  donna  bien  de  garde  de  l’ac¬ 
cepter  ,  au  contraire  ayant  jugé  de  fon  1(T1' 
deflein  à  la  contenance  ,  il  fe  couvrit  de  la 
Mofelle ,  8c  ne  s’étudia  uniquement  qu’à 
ruïner  l’armée  des  Allemands,  en  tra- 
verfant  leurs  convois ,  qu’ils  tiroient  de 
Trêves.  A  lafinleDucde  Lorraineaprès 
avoir  faccagé  Moufon  ,  8c  tiré  de  grofies 
contributions  du  plat  pais ,  reprit  le  che¬ 
min  d’Alface  pour  aller  joindre  le  Prince 
de  Saxe  Eyflènach  ,  qui  avoit  jufques  là 
donné  beaucoup  d’affaires  à  Monclar  ;  mais 
celui-ci  ayant  reçeu  du  renfort,  ce  fut  au 
Prince  de  Saxe  à  décliner;  en  effet  il  re- 
paflà  le  Rhin,  8c  ne  fe  voyant  pas  en  état 
défaire  têteaux  François,  qui  fçavoient 
d’ailleurs  que  le  Duc  de  Lorraine  ne  pou- 
roit  fi  tôt  lefecourir ,  il  fe  retrancha  entre 
le  Pont  de Straetsbourg8c  la  ville,  ouïes 
François  ayant  voulu  le  forcer  perdirent 
un  nombre  très  confidérable  de  leurs  meil¬ 
leurs  Officiers.  Cependant  comme  il  étoit 
impoffible  au  Prince  deSaxe  defortirà  fon 
honneur  du  Polie  où  il  étoit  ;  que  le 
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Maréchal  de  Crccjui  ne  vouloir  entendre  à 
aucun  accommodement  avec  lui ,  &  qu’il 
vouloit ,  ou  qu'il  feirendît  prifonnier  de 
guerre ,  ou  qu’il  pérît  dans  cette  Ile ,  com¬ 
me  d’ailleurs  il  ne  fçavoit  pas  que  le  Duc 
de  Lorraine  marchoit  nuit  &  jour  pour  le 


délivrer,  il  fc  réfolut  par  l’entremife  de 
la  ville  de  Straetsbourg  d’accepter  un  Paf- 
feport  du  Maréchal;  ce  qui  ayant  été  rap¬ 
porté  au  Duc  de  Lorraine,  jugeant  quela 
faifon  étant  avancée ,  il  n’y  aurait  rien  à 
faire  davantage,  il  mit  fon  armée  en  quar- 
f  3  tier 
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Siecle  tier  d’hyver.  Avant  que  de  pafier  outre , 
Pritedc'  nous  dirons  ici»  q11®  Bernard  van  G  a  len  , 
Scettin.  Evêque  de  Munfter,  ce  Prince  plus  pro¬ 
pre  à  porter  l’épée  quelaCroflè  ou  la  Mi¬ 
tre,  6c  de  qui  nous  avons  eu  tant  decho- 
fes  à  dire, mourut  en  1678.  âgé  de  74.  ans. 

Il  n’avoit  pas  encore  les  yeux  fermés  que 
fa  Maifon  fut  pillée;  6c  tous  fes précieux 
meubles  emportés. Nous  avons  dit  plus  haut 
que  l’Eleéteur  de  Brandebourg  avoit  blo¬ 
qué  Stettin  capitale  de  la  Pomeranie.  Cet¬ 
te  ville  fi  belle  ÔC  fi  floriflànte  fou ffrit  pen¬ 
dant  ce  fiége  tout  ce  que  la  miferea  jamais 
eu  de  plus  affreux  ;  mais  enfin  après  avoir 
été  réduite  en  un  état  méconnoilfable,  le 
Gouverneur  ayant  été  tué  ,  6c  le  peuple 
n’en  pouvant  plus,  ellefe  rendit  à  l’Elec¬ 
teur.  On  dit  que  cette  ville  n’avoit  jamais 
été  prife  ,  aufli  fit-elle  une  réfiftance  au 
delà  de  l’imagination  ,  6c  plus  grande 
qu’aucune  dont  l’Hiftoire  faflè  mention  ; 
la  Garnifon  en  fortitle  premier  de  Janvier 
167!?.  1678.  Par  ce  moyen  les  Suédois  fe  virent 

privés  d’une  ville  très confidérable  ,  pour 
avoir  pris  le  parti  d’un  Prince  qui  ne  les 
pouvoit  pas  fecourir  dans  cette  conjonétu- 
re.  Le  commencement  de  cette  Campa¬ 
gne  futaffés  confidérable  par  les  fréquen¬ 
tes  allarmes,  lesdifferens  petits  combats, 

6c  par  quantité  de  feintes  réciproques  de 
marches  6c  de  contre-marches  des  Alle¬ 
mands  6c  des  François  aux  environs  de 
Brifac  6c  de  Fribourg  dont  ces  derniers 
s’étoient  faifis  fur  la  fin  de  la  Compagne 
précédente. 

L’on  n’en  vint  pourtant  à  aucune 
aétion  d’importance.  Les  François  curent 
quelque  avantage  fur  les  -Impériaux  au 
Pont  de  Rhinfelt ,  maislajaloufiedes  Suif- 
fes  les  empêcha  de  rien  entreprendre  de  ce 
côté  là.  Ainfi  le  Maréchal  de  Crêpai  prit 
le  chemin  de  Straetsbourg ,  où  malgré  la 
vigilance  du  Duc  de  Lorraine  ,  il  prit  le 
fort  de  Kehl  ,  brûla  le  Pont,  6c  pafffa  le 
Rhin  ,  après  avoir  déclaré  la  guerre  à  la 
167S.  vqie  de  Straetsbourg,  dont  il  ruina  tout 
le  territoire.  Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de 
Lorraine  qui  avoit  grofli  fon  armée  de  près 
de  fix  mille  hommes,  réfolut  aufli  de  paf- 
fer  ce  fleuve.  Pour  s’opofer  à  l’exécution 
de  fon  deffein  le  Maréchal  marcha  du  cô¬ 
té  de  Haguenau  ,  afin  de  l’empêcher  d’en¬ 
trer  en  AHace  de  ce  côté  là ,  mais  il  n’en 
put  venir  à  bout;  les  Impériaux  paflèrent 
le  Rhin,  8c  pillèrent  Landau ,  après  quoi 
l’ayant  abandonné,  les  François  s’en  em¬ 
parèrent  6c  y  mirent  garnifon.  Cepen¬ 
dant  la  Paix  avoit  déjà  été  fignée  entre  les 
François,  les  Efpagnols ,  6c  les  Hollan- 
dois,  dès  l’année  précédente;  ce  qui  fit 
réfoudre  l’Empereur ,  qui  voyoit  d’ail¬ 
leurs  qu’avec  des  armées  formidables,  il 
n’avoit  pû  mettre  le  pied ,  ou  gagner  un 
l’aix  con- poûce  de  terre  au  de  là  du  Rhin,  à  accep- 
cluëavec  tcr  les  conditions  que  la  France  lui  of- 
froit;  6c  là  defius  ayant  fait  fçavoir  au 
15J £79.  ‘  Duc  de  Lorraine  fes  intentions ,  il  lui  or¬ 
donna  de  repafîèr  le  Rhin.  Mais  quoique 
la  Paix  eût  été  fignée  par  l’Empereur  ,  il 
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s’en  falloit  encore  beaucoup  que  l’Euro¬ 
pe  ne  jouît  des  fruits  de  cette  heureufe 
Paix  ;  les  Princes  du  Nord  étoient  toujours 
en  armes,  ôcrefufoient  dereftituerau  Roi 
de  Suède  les  Places  qu’ils  lui  avoient 
prifes  ;  cela  retarda  pour  quelque  temps 
les  affaires;  mais  les  François  étant  entrés 
dans  le  Païs  de  Brandebourg,  6c  l’Elec¬ 
teur  ne  fe  voyant  pas  affés  fort  pour  réfi- 
fter  lui  feul  à  une  fi  forte  armée,  confen- 
tit  aufli  à  figner  le  traité ,  par  lequel  il  s’en- 
gageoit  à  reftituer  à  la  Suède  toutes  les 
Places  qu’il  avoit  conquifes,  moyennant 
la  ceflion  de  quelques  Baillages ,  6c  une 
modique  fomme  d’argent  que  le  Roi  de 
France  s’obligea  de  lui  donner  pour  le  dé¬ 
dommager.  Ce  que  tous  les  autres  fui- 
virent  incontinent  après  ;  Il  n’y  eut  que 
le  Duc  de  Lorraine  qui  aima  mieux  de¬ 
meurer  homme  privé  ,  que  de  rentrer  dans 
fes  Etats,  aux  honteufes  conditions  que  le 
Roi  de  France  lui  offroit;  le  temps  nous 
apprendra,  8c  nous  verrons  ailleurs  s’il  a 
bienfait,  ou  non. 

La  paix  ayant  donc  été  publiée  à  Vien¬ 
ne  ,  le  Prince  Guillaume  de  Furfiemberg  fut 
relâché  en  confequencc  du  Traité  de  Paix, 

8c  fe  retira  à  Paris.  Au  reffe  fi  la  Paix 
proiuettoit  quelques  douceurs  à  l’Allema¬ 
gne,  la  Peftequi  furvint  à  Vienne  y  cau- 
fa  bien  de  l’amertume  ,  6c  fit  un  fu¬ 
rieux  ravage  dans  cette  Capitale  de  l’Em¬ 
pire,  où  le  nombre  de  ceux  qu’elle  em¬ 
porta  fut  de  près  de  cent  cinquante  mille 
perfonnes.  Cette  année  fut  la  derniere  de 
la  vie  de  Ferdinand  Marie  Eleéteurde  Ba¬ 
vière  ,  Pere  des  Electeurs  de  Bavière  6c  de 
Cologne  ,  Ayeul  du  Duc  de  Bourgogne. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  l’Eleéteur  de  Ba¬ 
vière  qui  mourut  cette  année ,  celui  de 
Mayence  qui  n’avoit  régné  que  très  peu 
de  temps ,  puifqu’il  étoit  le  quatrième  qui 
mourut  en  fept  ans,  paya  aufli  le  tribut  à 
la  Nature,  de  même  que  le  Duc  de  Ha- 
nover,  à  Augsbourg,  en  voulant  aller  à 
Venife  jouir  des  plaifirs  8c  des  divertiffe- 
mens  du  Carnaval.  A  peine  la  Paix  étoit  1  cio. 
fignée  8c  ratifiée ,  que  l’Eleéteur  de  Ba¬ 
vière  dontle  Pere  qui  avoit  été  neutre  dans 
la  guerre  paflée  ,  donna  fa  fœur  en  ma¬ 
riage  au  Dauphin  de  France;  mais  pour 
revenir  aux  affaires  publiques ,  au  lieu  que 
l’on  dût  s’attendre  à  cueillir  les  fruits  de 
la  Paix  en  Allemagne  après  y  avoir  fouf- 
fert  tout  ce  que  la  guerre  à  de  plus  affreux  ,  Les  Pre- 
on  fut  bien  étonné  de  voir  que  le  Roi  de  tcnfions 
France,  qui  prétendoit  que  tout  dût  lui  France 
appartenir ,  s’étoit  emparé  6c  avoit  pris  plus  dom- 
poflèffion  des  villes  qu’il  trouvoità  fa  bien-  mageables 
feance  ;  ayant  ajourné  à  Metz  les  Seigneurs  E“ Pj" 
qui  les  occupoient,  pour  les  tenir  de  lui  gume.* 
à  foi  6c  hommage  ,  6c  ayant  dépouilléde 
leurs  biens  de  Patrimoine  tous  ceux  qui 
avoient  refufé  de  fe  foumettre  aux  Sen¬ 
tences  qu’il  fit  rendre  aux  deux  chambres 
de  Metz  6c  de  Brifac.  Ce  cette  maniéré 
toute  l’Alface  fuperieure  fut  adjugée  à 
cette  Couronne ,  malgré  les  proteftations 
des  Princes  lezez  ,  6c  les  recommanda¬ 
tions 
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fions  des  Rois ,  qui  s’intereflbienc  dans  une!  été  conclue  en  1679.  comme  nous  Pavons  Sieciê 


affaire  qui  étoit  lï  extraordinaire  ôc  inoiiie 
jufques  alors.  L’Eleéfceur  Palatin  fur  tout 
fut  celui  qui  refleurit  le  plus  vivement  les 


veu  plus  haut;  cette  Paix  devoit être éter-  N  VII. 
nelle,  mais  il  s’en  faut  bien  que  l'on  ait 
eu  égard  au  moindre  des  articles  ;  au  con- 


1*?Î. 

Alliance 
faire  entre 
l' Empe¬ 
reur  8c 
plufieurs 
autres 
Etats 
contre  la 
France. 


cffeéts  de  ces  violences;  le  Roi  de  Fran-  !  traire  fi  quelqu’un  en  reflentit  quelque  ef- 

^ - u‘: “  v-"—-' -  fet  ce  fut  la  France,  qui  fe  fnifit  pendant 

ces  cinq  années  de  plus  de  Places,  qu’el¬ 
le  n’uuroit  pu  faire  en  bien  plus  de  temps 
de  guerre  ouverte;  ce  qui  fut  caufe,  que 
pour  11e  pas  rifquer  de  perdre  tout,  l’Em¬ 
pire  fut  contraint  d’accepter  une  Trêvede 
vingt  ans.  Et  cela  d’autant  plus  que  la 
guerre  que  l’Empereur  avoir  alors  contre 
le  Turc,  l'empêchoit  de  refifter  à  deux 
fi  puiflans  ennemis  tout  à  la  fois.  Il  elt 
vrai  que  les  Infidèles,  qui  en  mettant  le 
fiége  devant  la  Capitale  de  l’Empire  , 
avoient  obligé  l’Empereur  à  fe  retirer  à 
Lintzavec  toute  fa  Cour,  avoient  été  battus 
par  le  Roi  de  Pologne  &  par  le  Prince 
Charles  de  Lorraine,  &  qu’il  yavoit  ap¬ 
parence  que  cette  victoire  remportée  fur 
les  Turcs  feroit  lui  vie  dans  peu  de  temps  de 
la  rcuuétion  de  toute  la  Hongrie ,  comme 
nous  le  dirons  plus  bas  ,  mais  tous  ces 
grands  8c  glorieux  avantages  n’étoient  pas 
capables  de  mettre  l'Allemagne  à  l’abri 
desinfulrcs  des  Armées  Françoifcs.  Non 
plus  que  les  habitansdes  villestes  pluscon- 
fiderables ,  des  attentats  de  plufieurs  gens 
abandonnés  &  apoftés  pour  les  ruiner,  8c 
pour  réduire  ces  villes  eu  c'ndres  ;  on  prit 
huit  de  ccs  malheureux  dans  la  ville  de 
Lintz ,  où  l’Empereurfaifoit  alors  fa  réfi- 
dence ,  on  en  prit  à  Prague  &  dans  les  autres 
villesd’Allemagne,  8c  l’on  en  fitaulfi  des 
punitions  exemplaires.  C’eft  auffi  ce  qui 
encouragcoit  le  Roi  de  France  à  former  tous 
les  joursde  nouvelles  prétentions.  Nous 
verrons  dans  le  Chapitre  fuivant  à  quoi  cet¬ 
te  Couronne  fe  borna  ;  paflons  outre. 

Charles  Eleéfeur  Palatin  ,  le  dernier  de 
la  Branche  des  Comtes  Palatins  de  Simme- 
ren  î  etant  venu  a  mourir  fans  enfans,  les 
Troubles  recommençerent  plus  fort  que 
jamais  dans  le  Palatinat. 

Le  Duc  de  Nseuhourg  le  plus  proche  pa¬ 
rent  du  défunt  fe  voulut  mettre  en  poflèf- 
fionde  fafucceffion,  mais  à  peine  eut-il  pro¬ 
duit  fes  titres  que  le  Roi  de  France  fit  pro- 
telfer  à  l’encontre ,  fous  prétexte  queAToa- 
Jienr ,  fon  frereavoit  époufé  la  Cœur  du  der¬ 
nier  Eleéteur,  tous  les  Decrets ,  lesStatuts, 
les  Ordonnances  de  l’Empire  quifaifoient 
en  faveur  du  Duc,  étoient  nuis  en  cette 
rencontre,  &il  n’y  avoitalors  que  la  rai- 
fondu  plus  fort,  qui  fut  eftimée  bonne.  Il 
avoit  été  ftipulé  dans  les  huit  &  neuvième 
articles  du  traité  de  la  Trêve  devinutans 
que  le  Roi  de  France  lailleroit  aux° villes 
&  Places  qui  lui  avoient  étc  cédées  ,  ou 
qu’il  s’étoit  approprié ,  la  liberté  de  conf- 
cience,  8c  l’exercice  libre  des  trois  Reli¬ 
gions  qui  s’y  profefloient  en  vertu  de  la 
paix  de  Weftphalie,  Se  qu’il  ne  mettrait 

la  main,  ni  neferoitfaifiraucunsdesbiens 


ce  lui  prit  Gcrmersheim  ,  Valkenbourg, 
&  plufieurs  autres  Places,  8c  tout  cela  fur 
des  prétentions  imaginées  à  la  chambre  de 
Metz  ;  enfin  on  peut  dire  que  l’Allema¬ 
gne  11’étoit  pas  moins  troublée  au  milieu 
de  la  Paix  ,  qu’elle  l’avoit  été  pendant 
tout  le  tempsde  la  guerre.  Ileftvraique 
le  Roi  Très-Chrétien  offrait  de  rendre  à 
l’Empire  toutes  fes  Conquêtes  Sc  même  les 
trois  Evêchés  de  Metz,  Toul ,  8c  Ver¬ 
dun,  mais  ce  n’étoit  qu’à  condition  que 
le  Dauphin  fon  fils  ferait  créé  Roi  des 
Romains,  ce  qui  n’auroitpasété fans  dou¬ 
te  un  grand  avantage  aux  Princes  de  l’Em¬ 
pire.  Il  nefepalfapas  grand’ chofe  depuis  ce 
temps  là  en  Allemagne  julqu’au  temps  que 
Straetsbourg ,  que  l’on  dit  avoiréte  trahi 
par  quelques  uns  des  Principaux,  le  ren¬ 
dit  au  Roi  de  France  à  des  conditions  peu 
honnêtes,  mais  qui  n’ont  pourtant  pas  été 
fort  religieufement  obfervées. 

Par  ce  moyen  l’Empire  fe  vit  encore  pri¬ 
vé  au  milieu  de  la  Paix,  d’une  de  fes  meil¬ 
leures  Places ,  8c  devant  laquelle  l’armée  de 
France  n’ofoit  prefque  paraître  pendantla 
guerre.  Dans  ce  temps  là,  ou  environ, le 
Duc  des  deux  Ponts  étant  venu  à  mourir , 
le  Roi  de  France  s’empara  de  fafucceflïon  , 
quoiqu’il  n’y  eût  aucun  droit  ,  £c  que  le 
Roi  de  Suède  feul  fût  celui  qui  dût  en  en¬ 
trer  en  pollèfiion  comme  plus  proche  pa¬ 
rent  8c  héritier  du  deffunt  ;  mais  l’intérêt 
marchoit  devant  toutes  les  confîdérations , 
&  ni  la  proximité  du  fang ,  ni  l’Alliance 
du  Roi  de  Suède  avec  la  France,  ni  rout 
ce  que  ce  Prince  avoitfait  pour  fonfervi- 
ce  ,  ne  purent  être  écoutés  en  cette  occa- 
fion.  Toutes  ces  chofes  obligèrent  le  Roi 
de  Suède ,  l’Empereur ,  le  Roi  d’Efpa- 
gne,  l’Eleéteur  de  Bavière  8c  les  Etats  Gé¬ 
néraux  des  Provinces-LInies  des  Pais-Bas 
à  faire  une  Alliance  enfemble ,  pour  fe  dé¬ 
fendre  réciproquement  les  uns  les  autres  en 
cas  de  quelque  irruption  de  la  part  de  la 
France;  cette  Alliance  fut  appelle  Allian¬ 
ce  de  Garentie. 

La  mésintelligence  régnoit  cependant 
toujours  dans  la  ville  de  Cologne  entre 
les  Magiftrats  8c  le  Peuple  ,  8c  quelque 
moyen  que  l’on  cherchât  pour  la  faire 
ceflèr  ,  il  fut  impolfible  d’en  venir  à 
bout;  les  Mandemens  de  l’Empereur  n’y 
étoient  non  plus  refpeélés  que  ceux  d’un 
Particulier  ,  8c  quelque  effort  que  le  Ma- 
giftrat  8c  les  Commilfaires  de  l’Empereur 
fiflènt  pour  empêcher  Iedéfordre,  ils  ne 
purent  s’empêcher  de  facrifier  au  reflènti- 
ment  du  peuple,  le  Greffier  delà  ville  qui 
eut  la  tête  coupée;  mais  nous  n’entrerons 
pas  dans  le  détail  de  tous  ces  differens  ; 
nous  en  aurions  trop  à  dire ,  8c  il  nous  fau¬ 
drait  palier  les  bornes  que  nous  nous  fom- 


.  .  ôc  revenus  appartenans  à  ceux  defditescon- 

mes_  prelcrires.  Retournons  aux  affaires  j  feflïons  ;  mais  cet  accord  11e  fut  obfervé 
de  l’Empire  proprement.  La  Paix  avoit,  qu’autaut  de  temps  que  le  Roi  le  trouva 

bon; 


1ÉÎ?4, 


i6i  $. 
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Siecle  bon;  les  Articles  n’en  étaient  pas  encore  , 
XVII.  fignés,  pour  ainfi  dire,  que  les  Temples 
des  Proteftans  furent  abbatus  ,  les  Mini¬ 
ères  bannis,  5c  les  habitans  du  pais  con-  I 
traints  par  force  à  faire  abjuration  de  leur' 
Religion,  à  abandonner  leurs enfans,  8c  j 
à  ligner  que  tout  s’étoit  fait  de  bon  gré. 
C’elt  ainfi  que  les  habitans  de  Montbelliard , 
des  deux  Ponts ,  8c  des  autres  lieux  furent 
traités.  Mais  on  n’en  demeura  pas  enco¬ 
re  là;  Ton  bâtit  des  forts  fur  les  Frontiè¬ 
res,  dans  les  Iles  du  Rhin  ,  proche  de 
Suiffe  8c  des  Villes  foreftieres  8c  ailleurs, 
&  tout  cela  contre  les  traitez ,  encore  étoit- 
ce  uneinfraétion  à  la  Paix  que  d’y  trouver 
à  redire. 

L’Elcéteur  Palatin  étoitCatholiqueRo- 
main ,  8c  s’étoit  engagé  à  l’Electeur  Ion 
Prédéceflcur  de  laifler  la  Religion  dans  fes 
Etats  de  la  maniéré  qu’elle  y  écoit  établie, 
fans  jamais  y  apporter  de  changement ,  mais 
comme  il  avoit  promis  plus  qu'il  ne  vou- 
loit  tenir ,  cette  belle  liberté  de  confcien- 


ce  fut  bien  tôt  changée  en  contrainte  8c  puis 
en  perfécution  ; 

On  raconte  une  avanture  allés  ridicule  1  '  7‘ 
pour  n’y  point  ajouter  de  foy ,  mais  que 
l’on  afleure  neanmoins  être  vraye  malgré 
ce  ridicule;  c’elt  que  quelque  temps  après 
que  Charles  de  Nieubourg  ,  fut  devenu  Elec¬ 
teur  ,  les  Jefuites  qu’il  avoit  établis  à  Man- 
heim  ,  pour  l’obliger  àfaufi'er  la  parolequ’il 
avoit  donnée,  8c  le  ferment  qu’il  avoit  fait 
de  laifler  la  Religion  dans  le  même  état 
qu’il  latrouvoit,  lui  apofterent  un  de  leurs 
Confrères,  qui  fous  la  figure  d’un  Ange 
s’apparut  à  lui  plufieurs  nuits  de  fuite  dans 
fa  chambre,  en  le  menaçant  de  lapait  de 
Dieu  d’une  rude  punition  ,  s’il  n’extermi- 
noit  inceflamment  tous  les  hérétiques  du 
Palatinat  ;  ce  qui  ayant  rendu  ce  Prince 
fort  mélancolique,  Vinnigcr  fon  Grand 
Veneur  ayant  obtenu  de  lui  la  permiflion 
de  conjurer  l’Efprit,  lui  donna  deux  coups 
d’épée ,  dans  la  même  chambre  ,  où  il  avoit 
apparu  plufieurs  fois,  8c  lui  fit  demander 


lavie;  à  ce  bruit  l'Eleéteur  s’étant  eveillé  , 
l’on  reconnut  l’Efprit  ,  pour  un  véritable 
Jefuite  ,  8c  comme  c’étoit  une  chofe  tout 
à  fait  fcandaleufe ,  8c  qui  ne  pouvoir  tour¬ 
ner  qu’à  la  honte  de  la  Société  ,  ces  Peres 
obtinrent  une  deffenfe  de  l’Eleéteur  de  par¬ 
ler  decette  avanture,  fous  peine  de  mille 
Ecus;  ce  qui  a  fait  que  ce  bruit  s’eft  in- 
fenfiblement  appaifé,  8c  que  dans  quel¬ 
ques  années,  on  n’en  entendra  parler,  que 
comme  d’une  fable  faite  à  plaifir.  Mais 
laiflons  cela  là.  Le  Roi  de  France  qui 
vouloit  faire  élire  le  Dauphin  ,  Roi  des 
Romains ,  avoit  déjà  gagné  plufieurs  Mem¬ 
bres  de  l’Empire ,  mais  pour  rendre  fon 
parti  plus  fort  ,  il  fit  en  forte  auprès  de 
Maximilien  Henri  Eleéteur  de  Cologne , 
que  le  Cardinal  de  Furfiembcrg  ,  fût  fait 
Coadjuteur  de  cet  Archevêché ,  ce  qui  étoit 


le  premier  degré  pour  parvenir  à  l’Electo¬ 
rat;  8c  quoique  le  Pape  fe  fût  employé 
pour  empêcher  que  la  chofe  ne  fefit,  8c 
que  le  Chapitre  eût  protefté  à  l’encontre, 
la  chofe  ne  laifl'a  pas  d’être  ;  ce  qui  fut  dans 
la  fuite  du  temps  un  des  principaux  mo¬ 
tifs  dont  la  France  fe  fervit  pour  décla¬ 
rer  la  Guerre  ;  mais  nous  en  parlerons 
dans  le  troiliéme  8c  dernier  Période  de  cet¬ 
te  cinquième  partie.  Avant  que  de  ceflèrde 
parler  des  aftà ires  d’Allemagne,  nous  di¬ 
rons,  qu’il  arriva  dans  le  pais  de  Lune- 
bourg  au  commencement  de  ce  Période 
une  chofe  qui  mérite  peut-être  d’être  fçeuë  ; 
c’elt  qu’un  beau  jour  d’été,  l’air  s’étant 
tout  à  coup  obfcurci  ,  il  fe  fit  un  vent  fi 
violent,  que  les  oifeaux  de  l’air  en  tombe- 
!  rent  par  terre ,  le  tonnere  tomba  en  dix  ou 
douze  endroits  dans  une  Maifon  ,  fendit 


toute 
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le  ne  laifla  pas  d’en  guérir  ,  mais  avec  cet-  Sifcle 
te  remarque,  que  toutes  les  fois  qu’il  ton-  XVI. 
noit,  elle  reffentoit  de  grandes  douleurs , 
au  même  endroit ,  où  elle  avoir  été  blefl'ée. 


toute  la  Charpente  fans  y  mettre  le  feu  , 
bleffa  une  fille  de  quinze  ans,  &quoique 
l’on  afl'eure  que  ceux  qui  font  bleffés  du 
tonnere ,  11e  guerillent  jamais  ,  cette  fil- 


Nous  ajouterons  encore  qu’il  y  eut  en  Tons  de  Bamberg  abbatuës,  Stjufquesàdes 
1 674.  des  vensfi  horribles  Sc  fi  impétueux  chofes  d’une  pefanteur  extrême  emportées 
avec  des  Orages  fi  terribles,  que  la  Pro-  par  le  vent.  Venons  maintenant  auxAffai- 
vince  de  Turinge  ,  en  fut  presque  toute  res  de  Hongrie, 
ruinée,  lesEglifes,  les  Tours,  les  Mai-I 


|&  Tattembucb ,  l’Empereur  croyant  avoir 
Affaires  HISTOIRE  DE  H  ONG  R  IE.  ,affoupi  la  Rébellion  de  Hongrie,  comme 
de  Hon-  jil  ne  reftoit  plus  aux  Mécontens  que  le 

Brie>  Nousavonsveu  dans  le  premier  Chapî-  Comte  Tekfli,  réfolut  de  s’aflcurerauffi  do 

16  tre  du  Période  précédent ,  que  par  la  mort  I  fa  perfonne  ,  afinque  quand  il  feferoit  ôté 
7  '  des  Comtes  Nad/ifti ,  Franchipani ,  Serini ,  cette  épine  du  pied, il  pût  paifiblementgou- 

Tom,  V.  y  ver»» 
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vernerfcs  Etats.  Il  donna  pour  cct  effet 
tous  les  ordres  neceflàires ,  St  fit  affieger 
fon  Château  de  Kits ,  dont  la  garnifon  fe 
deffendit  avec  beaucoup  de  vigueur ,  mal¬ 
gré  la  perte  qu’elle  avoit  faite  du  Comte , 
qui  étoit  mort  fur  ces  entrefaites  ;  Mais 
après  u  A  vigoureufe  réfiftance,  lui  étant 
impofiîble  de  tenir  plus  longtemps ,  elle 
capitula  ,  &  cependant  le  jeune  Comte 
Tekeli  deguifé  en  fille  fe  lauva  en  Tram 


fement,  mais,  ils  ne  trouvèrent  pas  la  mê¬ 
me  facilité  à  faire  publiquement  l’exerci¬ 
ce  de  leur  Religion,  6c  s’ils  employèrent 
des  Soldats  pour  favorifer  leurentreprife , 
cela  ne  lervit  qu’à  aigrir  dautant  plus  le 
peuple,  qui  n'étant  pas  accoutumé  à  voir 
faire  des  proceffions  ,  fe  jetterent  fur  les 
Soldats,  £c  les  tuerent  tous  avec  celui  qui 
lesCommandoit  ;  ç’en  étoit  trop  pour  ne 
pas  faire  marcher  des  troupes  contre  eux  , 


L’Empe¬ 
reur  veut 
fupprimer 
la  charge 
de  Palatin. 


UT). 


fylvanie  Après  une  exécution  de  cette  aufii  y  en  envoya-t-on  enli  grand  nombre 
nature  perfuadé  qu’il  pouvoit  regarder  j  que  il  une  bonne  partie  des  habitans  ne  fe 
le  Royaume  de  Hongrie,  comme  un  Pais  f"’  'w  ■'  r',"”r 

de  Conquête ,  6c  être  en  droit  d’en  chan¬ 
ger  la  forme  du  gouvernement  àfafantai- 
îie,  l’Empereur  réfolut  de  fupprimer  la 
charge  de  Palatin,  qui  lui  fembloit  trop 
puiflànte,  pour  devoir  demeurer  perpétuel¬ 
lement  entre  les  mains  d’un  particulier; 

&  jugeant  qu’il  vaudrait  mieux  pour  fes 
interets  d’y  établir  un  Viceroi ,  qu’il  pou- 
roit  révoquer  quand  il  voudrait ,  il  jetta 
les  yeux  fur  un  Prince  de  l’Empire,  ce 
fut  Jean  Gafpar  Ampringe»  Grand  Maître 
de  l’ordre  Tcutonique ,  Prince  véritable¬ 
ment  digne  des  hauts  emplois  oii  il  étoit 
appelle  ;  £c  après  lui  en  avoir  fait  expé¬ 
dier  les  patentes,  il  l’envoya  faire  les  fonc¬ 
tions  de  fa  Charge  à  Caffovie,  où  il  fut 
rcçcu  avec  un  applaudifièment  Général  de 
tous  les  Etats. 

Ce  n’étoit  pas  une  petite  affaire  de  re¬ 
médier  à  tant  de  defordres  tout  à  la  fois , 
cependant  le  Grand  Maître  en  vint  heureu- 
fement  êc  glorieufement  à  bout  ,  mais  le 
mal  fut,  quand  il  voulut  toucher  à  la  li¬ 
berté  de  confcience  ;  car  comme  cela  ne 
fe  pût  faire  fans  quelque  efpece  de  violen¬ 
ce,  le  peuple  qui  étoit  dans  une  conti¬ 
nuelle  défiance ,  fe  perfuada  que  l’Empe- 


fût  fauvée  dans  les  bois ,  il  n’en  ferait  pas 
réchappé  un  feul  ;  leurs  maifons  furent 
pillées,  Scbrulées,  Sctoutce  quifuttrou- 
vé  en  vie,  fut  pafl'é  au  fil  de  l’épée  ;  un 
traitement  fi  violent  ayant  animé  les  au¬ 
tres,  ils  réfolurentde  maintenir  leur  liber¬ 
té  aux  dépens  de  leur  vie;  mais  les  Impé¬ 
riaux  étant  marché  à  eux  £c  en  ayant  fait 
un  allés  grand  nombre  de  prifonniers,  il 
n’y  apointde  tourmens  qu’ils  ne  leur  fif- 
fent  fouffrir ,  les  uns  furent  écartelés,  les 
autres  pendus ,  6c  il  y  en  eut  plufieurs 
d’empalés.  L’Empereur  qui  voyoit  que 
des  exécutions  de  cette  nature  étoientbien 
plus  propres  à  mettre  des  gens  au  defef- 
poir,  qu’à  recourir  à  fa  clcmence ,  donna 
ordre  qu’on  n’ufàt  pas  à  l’avenir  de  remè¬ 
des  fi  violens ,  neanmoins  celui  qui  les 
avoit  pratiqués  &  mis  en  ufage  étant  allé 
à  Vienne  fut  fait  Chambellan  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale ,  en  rcconnoiflànce  de  fis 
bons  fervices  ;  Les  T urcs  qui  ne  deman- 
doient  pas  mieux  que  d’avoir  occafion  de 
fe  fignalerdans  une  guerre,  qu’ils prévo- 
yoient  leur  devoir  être  avantageufe  ,  ravis 
de  voir  que  ces  diflènfions  augmentafient 
de  jour  en  jour  ,  fortirent  de  Neuhaufel 
8c  firent  quelques  courfes  du  côté  du 


reur  ne  fongeoit  qu’à  établir  dans  le  Ro-|  Waagh  ,  mais  il  ne  remportèrent  pas  un 
yaume  une  authorité  abfoluë  ,  arbitraire ,  grand  butin  ;  Cependant  ces  courfes  des 
&  indépendante,  de  forte  quelefeu  delà  Turcs  seraient  faites  fans  ordre  du  grand 
Rébellion  que  l’on  croioit  avoir  étouffé  ,  Seigneur  jufquesà  cette  heure;  êcfiquel- 
après  avoir  couvé  quelque  temps  fous  la  quefois  ils  alloient  en  parti  ,  &  qu’ils  fe 


cendre,  fe  ralluma  de  nouveau  avec  plus 
de  violence  qu’auparavant.  Sous  prétex¬ 
te  de  vouloir  rentrer  en  poffeffion  des  Com¬ 
tés  de  Zathmar  £c  de  Zambolich  ,  les 


joignaient  aux  Mécontens  ,  ce  n’étoitque 
dans  la  vue  de  profiter  du  butin. 

Mais  comme  il  arriva  que  parmi  ceux 
des  Hongrois  qui  avoient  pris  les  armes 


Guerre 
avec  les 
Turcs. 


Tranfylvains  fe  mirent  de  la  Partie;  les  j  contre  l’Empereur  pour  couferver  leurs 
Turcs  fomentoient  fous  main  la  Divifion  ,  libertés  aufquellcsils  voyoient  que  Sa  Ma¬ 
ge  les  troupes  Impériales,  ayant  commis  jefté  avoit  donne  atteinte ,  il  y  en  eutqui 
ue  hoftilité  fur  leurs  Terres,  les  infulterent quelques  Pretres,  l’Empereur 


quelque 

deux  Nations  en  vinrent  à  une  rupture 
ouverte. 

Les  Mecontens  avertis  que  les  Impériaux 
avoient  abbatu  les  murailles  de  plufieurs 
villes  de  Hongrie  ,  &  que  les  troupes  femu- 
tinoient  faute" de  payement  ,  prirent  cette 
occafion  pour  recommencer  la  guerre ,  8t 
s’emparèrent  aufïi  de  quelques  Places  ; 
toute  cette  année  fe  pall'a  en  petits  combats 
de  part  8c  d’autre  ;  8c  comme  les  Impériaux 
remportèrent  plufieurs  avantages  fur  les 
Mecontens,  les  Ecclcfiaftiques en  prirent 
occafion  defefaifir  des  Eglifes  que  lesPro- 
leftans  occupoient  dans  les  Comtés  deNi- 
tria,  de  Trcnfchin,  8c  quelque^  autres. 
Cette  entreprife  leur  rcüflTu  allés  heureu- 


ravi  d’avoir  trouvé  une  fi  favorable  occa¬ 
fion  pour  exécuter  un  deflein  qui  avoit  été 
conçeu  il  y  avoit  long  temps ,  envoya  or¬ 
dre  au  Viceroi  de  Hongrie  de  chafiertous 
les  Miniftres  Proteftans  du  Royaume  ;  cet 
ordre  fut  reçeu  avec  joye  ,  8c  exécuté  avec 
grand  Zélé  parles  Evêques  de  Colonitsôc 
de  Javarou  ,  qui  ôterent  aux  Proteftans 
toutes  leurs  Eglifes ,  leurs  Ecoles,  leurs 
Prebendes ,  8c  tous  leurs  Bénéfices.  Pen¬ 
dant  que  d’un  autre  côté ,  l’Archevêque 
de  Strigonic  Primat  du  Royaume  convo¬ 
qua  tous  les  Miniftres  Proteftans,  fous 
prétexte  qu’ils  fçavoient  quelque  chofe  de 
la  première  révolte,  qui  n’avoit pourtant 
été  formée  que  par  des  Catholiques  Ro¬ 
mains. 


i*7j. 


1674. 


ter,  Sc  étonnés  de  leur  perfeverance ,  on  |  de  ces  miferablet,  &  fouffrant  tout  ce 
les  envoya  fur  les  Gallercs  de  Naples ,  fur  qu’un  tel  exercice  à  de  plus  rude&dcplus 
lesquelles  ils  demeurèrent  cnchainés  com-  ignominieux,  jufqucs  a  ce  que  Michel  de 
me  des  forçats .  faifant  toute  4a  manœuvre  1  Ruytcr  Admirai  de  la  Flotte  de  Hollande 


_ 
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mains.  Ils  comparurent  au  nombre  déplus 
de  deux  cens  cinquante ,  2c  apprirent  que 
la  volonté  de  l’Empereur  étoit  ,  ou  qu’ils 
vuidaflênt  incellamment  de  fes  Etats ,  ou 
qu’en  faifant  abjuration  de  leur  Religion 
&  de  leur  Miniftere ,  ils  retournaffcnt  cha¬ 
cun  chés  foy ,  pour  y  vivre  en  perfonnes 


privées ,  fans  fe  mêler  de  rien  ;  £c  qu’en 
cas  de  refus  de  l’une  de  ces  deux  chofes, 
ils  dévoient  s’attendre  à  ouïr  prononcer 
leur  Sentence  ;  ce  qui  fut  fait  aufli ,  mais 
d’une  maniéré  allés  rude,  puilqu’ils  furent 
condamnés  à  avoir  les  pieds  &  les  mains 
coupés,  &  à  être  enfuitc  ou  brûlés  ,  ou 


Sitôt 

XVII. 


lapidés.  Cette  Sentence  ne  fut  pourtant!  menés  en  prifon  &  employés  à  travailler 
pas  exécutée;  plufieurs  s’en  rachepterent :  comme  des  forçats  i  differente  forte  d’ou- 
en  changeant  de  Religion  ,  &  ceux  qui  vrage  pénible,  &  non  convenable  à  leur 
préférèrent  la  mort  au  changement  furent  vocation  ;  mais  enfin  las  de  les  tourmen- 
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S  if.  cle  qui  étoit  à  Mefîinc  pour  fecourir  le  Pais  |  LwT<?/«:,Viceroi  de  Naples,  leur  délivran- 
XV  XI.  contre  les  François ,  obtint  duMarquisde  ce.  Mais  c’eft  ailes  parler  des  procéda- 


res  des  Evêques  de  Hongrie  contre  les  Pro- 
teifans;  reprenons  le  fil  de  l’Hiftoire. 
■Comme  les  Troubles  augmentoient  tou¬ 
jours  de  plus  en  plus  dans  le  Royaume  , 
l’on  tenoit  à  Vienne  de  frequentes  Aflem- 
blées ,  pour  trouver  les  moiens  de  les  appai- 
fer;  mais  comme  l’Empereur  ne  vouloit 
rien  relâcher  du  pouvoir  abfolu  qu’il  pré- 
tendoit  exercer  fur  le  peuple,  6c  que  les 
Hongrois  ne  pouvoient  confentir  que  l’on 
violât  leurs  privilèges,  toutes  ces  Aflêm- 
blés  furent  inutiles. 

D’ailleurs  il  y  avoit  toujours  des  partis 
en  Campagne  des  Impériaux  6c  des  Turcs , 
6<  qui  en  venoient  fouvent  aux  mains , 
mais  tout  cela  ne  fervoit  qu’à  ruiner  le  pais. 
Les  Turcs  faifoient  des  courfes  jufques 
aux  portes  de  Prèsbourg ,  6c  mettoient 
tout  le  pais  fous  contribution  ,  brûlant  6c 
pillant  tout  ce  qui  refufoitde  payer  ;  ain- 
fi  cette  affaire  qui  n’avoit  été  au  commen¬ 
cement  qu’un  démêlé  ,  pour  ainfi  dire  , 
devint  une  affaire  Capitale  ,  6c  fe  tourna 
en  une  guerre  ouverte.  La  Hongrie  le 
vit  déchirée  par  trois  partis  tout  à  la  fois, 
par  les  Catholiques  Naturels  du  Pais,  qui 
avoient  pris  les  armes  pour  le  maintien  de 
leurs  privilèges,  par  les  Proteftans  que  le 
defcfpoir  avoit  fait  joindre  aux  Mécon- 
tens ,  pour  le  maintien  de  leur  Religion  ,  6t 
la  liberté  de  leur  confcience ,  6c  par  les 
Impériaux  qui  vouloient  contraindre  les 
uns  6c  les  autres  à  fe  fou  mettre  aveuglé¬ 
ment  aux  ordres  de  la  Cour  de  l’Empe¬ 
reur;  lans  compter  que  les  Turcs  qui  fe 
mirent  de  la  partie  ne  furent  pas  ceux  qui 
firent  le  moins  de  mal  à  ce  mifcrable  Ro¬ 
yaume. 

Plus  l’Empereur  travailloit  à  les  rédui¬ 
re  par  la  force,  Ôc  plus  il  les  obligeoitàfe 


porter  aux  dernieres  extrémités  ;  appré¬ 
hendant  de  fuccomber  fous  le  faix  d’une 
fi  fâchcufc  guerre  ,  ils  eurent  recours  au 
Grand  Seigneur  ,  qui  ne  leur  accorda  pas 
à  la  vérité  direétement  ni  ouvertement  ce 
qu’ils  demandoient ,  mais  qui  ne  laillapas 
d’ordonner  à  Abaffi  Prince  de  Tranfylva- 
nie  de  leur  donner  des  Quartiers  dans  fa 
Principauté ,  pendant  que  d’ailleurs  il  per¬ 
mit  à  fes  troupes  de  faire  des  courfes  fur 
les  Terres  de  l’Empereur  ,  6c  d’y  faire 
autant  de  butin  qu’ils  pouroient. 

Pour  appaifcrle  peuple  Hongrois  l’Em¬ 
pereur  fit  publier  une  amneftie  générale 
pour  tous  ceux  qui  voudroient  mettre  les 
armes  bas  ;  mais  on  fe  fouvenoit  de  la  pa¬ 
role  qui  avoit  été  donnée  aux  Comtes  Se- 
rini ,  Nadafti ,  6c  aux  autres  ,  6c  de  quel¬ 
le  maniéré  on  l’avoit  gardée  ,  c’elt  pour¬ 
quoi  il  n’y  en  eut  pas  un  feul  qui  fût  allés 
fimple  pour  donner  dans  ce  piège. 

Les  Affaires  étoient  en  cete  lituation, 
lors  que  le  Prince  de  Tranfylvanie  ,  qui 
avoit  levé  une  armée  de  douze  mille  hom¬ 
mes  ,  6c  qui  devoir  être  fécondé  de  vingt 
mille  Turcs  ,  qui  s’étoient  affemblés  en¬ 
tre  Bude  6c  Belgrade  ,  demanda  à  l’Em¬ 
pereur  la  reftitution  des  Comtés  deCalo  , 
de  Zathmar,  6c  de  la  forterelfe  de  Tokay. 
L’Empereur  qui  d’ailleurs  étoit  allés  em- 
barafié,  6c  qui  ne  defiroit  pas  de  s’attirer 
encore  ce  Prince  fur  les  bras  ,  lui  fitré- 
ponfe  en  termes  ambigus  6c  équivoques , 
6c  nomma  même,  pour  la  forme,  quel¬ 
ques  Commifiaires  pour  examiner  fes  pré¬ 
tentions  ,  pendant  qu’il  députa  vers  le 
grand  Vifir,  pour  fe  plaindre  de  la  con¬ 
duite  d 'Abaffi.  Mais  celui-ci  qui  ne  pre- 
noit  pas  le  change,  ne  voulant  pas  laitier 
fes  troupes  oifives  ,  entra  en  Hongrie  , 

battit 
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battit  le  Général  de  l’Empereur ,  te  affié- 
gea  Zathmar.  La  confternation  étoit  gran¬ 
de  à  la  Cour  de  Vienne  ;  on  craignoit  te 
avec  raifon  ,  que  fous  prétexte  des  Cour¬ 
tes  que  la  garni  Ton  de  Vefprin  avoit  fai¬ 
tes  du  côté  de  Neuhaufel  ,  les  Turcs  ne 
rompirent  avec  l’Empereur;  onnenégli- 
geoit  rien  pour  tâcher  de  donner  fatisfac- 
tion  à  fa  Hauteffe  ,  te  l’on  pratiquoit  tous 
les  moyens  imaginables  pour  ramener,  s’il 
étoit  poffible  ,  les  Mécontens  à  leur  devoir. 
Cela  produifit  quelque  effet  ,  le  Bafïa  de 
Bude  envoya  à  Vienne  un  Chiaoux  pour 
y  faire  quelque propofition  d’accommode¬ 
ment  ,  mais  la  maniéré  dont  il  s’y  prenoit , 
faifoit  bien  voir  que  les  Turcs  cherchoient 
plûtôtun  prétexte  de  pouvoir  rompre ,  qu’à 
continuer  la  paix.  En  effet  pendant  que 
d’un  côté  il  fembloit  que  l’on  voulût  en¬ 
trer  en  négotiation  ,  les  Turcs  te  les  Mé¬ 
contens  formoient  fans  celle  de  nouvelles 
entreprifes ,  te  faifoient  de  nouvelles  ex¬ 
péditions  ;  prefque  toujours  au  delavanta- 
I('7S*  ge  des  Impériaux.  11  ferait  impoffible  de 
faire  dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci ,  la 
relation  de  tout  ce  qui  fe  palfa  pendant  ces 
premières  années  entre  les  Mécontens  te 
les  Turcs,  d’une  part,  te  les  Impériaux 
de  l’autre;  c’eft  pourquoi  contens  de  rap¬ 
porter  les  faits  les  plus  conlidérables  ,  nous 
continuerons  comme  nous  avons  commen¬ 
cé.  L’Empereur  ne  voyant  donc  quedif- 
graccs,  de  tous  les  côtés,  te  ne  fçaehunt 
aucun  moyen  pour  remédier  à  tant  de 
maux,  dont  il  étoit  menacé  ,  fit  Lire  de 
1677.  nouvelles  proposions  aux  Mécontens;  il 
leur  fit  offrir  outre  l’Amneflie  générale, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  la  refli- 
tution  de  tous  les  biens  qu’on  leur  avoit 
confifqués  ,  te  les  fit  afleurer  qu’il  leur 
feroit  permis  d’avoir  dans  chaque  Comté 
L’Em-  une  Eglife  Luthérienne,  ôcuneCalvinif- 
pereur  of-  tc  ?  ]a  liberté  toute  entière  d’exercer  leur 
Religion,  &  qu’ils  feraient  admis  à  tou- 
hreftitu-  tes  les  charges  Militaires  &  Politiques  ; 
tionde  majs  ces  conditions  quelque  avantageufes 
Telles  qu’elles  panifient,  ne  furent  acceptées  que 
Cmp  S*  d’un  très  petit  nombre,  les  autres  appré¬ 
hendant  que  ce  ne  fût  un  piège, pour  les  fur- 
prendre  te  pour  les  accabler  plus  aifément 
quand  ils  feraient  defarmés.  D’ailleurs  le 
Comte  Strafoldo  avoit  furpris  la  ville  de 
Debrezin  ,  qui  appartenoit  aux  Turcs  , 
fous  prétexte  de  pourfuivre  les  Mécon¬ 
tens  qui  s’y  étoient  retirés  ;  mais  comme 
les  Miniftres  de  la  Porte  en  firent  de  gran¬ 
des  plaintes ,  pour  les  empêcher  de  rom¬ 
pre  ,  l’Empereur  la  leur  fît  rendre  ;  mais  cet¬ 
te  complaifance  ne  fervit  qu’à  rendre  les 
Turcs  plus  fiers  ôtplus  infolens.  Le  Roi 
de  Pologne  qui  avoit  fait  la  paix  avec  la 
Porte,  avoit  licencié  fes  Troupes;  les  Mé¬ 
contens  profitèrent  de  cette  occafion  ,  te 
attirèrent  dans  leur  parti  fix  mille  Polo- 
nois ,  qui  dans  leur  marche  même ,  donnè¬ 
rent  des  preuves  de  la  valeur  qu’ils  avoient 
témoignée  contre  les  infidèles.  Les  Im¬ 
périaux  avertis  de  leur  marche,  s’étoient 
avancés  pour  les  couper  ,  te  pour  empê¬ 


cher  leur  jonétion ,  mais  malgré  toute  leur  Siecle 
prudence,  ils  ne  purent  fi  bien  faire  qu’ils  x  vir- 
ne  perdiflent  un  peu  plus  delà  moitié  de 
leur  armée,  dont  huit  cens  furent  faits 
prifonniers;  la  plus  grande  partie  de  leurs 
trompettes ,  de  leurs  Etendards ,  te  de  leurs  Boham 
Drapeaux  demeurèrent  au  pouvoir  des  Po-lé?eral. 
lonois',  ce  fans  la  nuit  te  le  Bois  qui  fe  bat  les 
trouva  par  hafard  proche  du  Champ  de  Ba-  ïmpe- 
taille*  line  le  leroit  pas*  fauve  un  feulmuI- 
homme.  La  perte  des  Polonois  ne  fut 
que  de  quarante  hommes ,  te  quelques  blcf- 
fés.  Comme  cette  aétion  elt  trop  mémo¬ 
rable,  te  que  lagloirc  en  eft  deuë  à  celui 
qui  commandoit,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos,  de  dire  fonnom,  c’étoit  le  Com¬ 
te  de  Boham ,  qui  avoit  fi  fouvent  donné 
des  marques  de  fa  prudence  de  fa  ferme¬ 
té  dans  la  guerre  que  les  Polonois  avoient 
eue  contre  les  Turcs,  qu’il  mérita  d’être 
choifi  pour  commander  ce  corps.  Après 
la  jonétion  des  Troupes  Polonoifcs  à  cel¬ 
les  des  Mécontens ,  leur  armée  fe  trouvant 
forte  defeize  mille  hommes ,  ils  firent  plu- 
fieurs  tentatives ,  £c  plusieurs  courfes,  où 
ils  eurent  toujours  de  l’avantage;  ils  eu¬ 
rent  le  bonheur  de  prendre  l’argent  que 
l’Empereur  envoyoit  à  l’armée  du  Géné¬ 
ral  Kops  ;  6c  comme  Vl'ejfclini  Général  des 
Mécontens  ne  doutoit  pas  que  l’argent  ne 
manquât  dans  peu  de  temps  à  l’armée  Im¬ 
périale  ,  il  fît  publier  dans  cette  armée, 
que  quiconque  voudrait  prendre  parti 
avec  lui,  ferait  rcçeu  te  employé  hono¬ 
rablement  ;  qu’il'dcmneroit  vingt  cinq  Du¬ 
cats  aux  Officiers,  &  dix  aux  Soldats.  Ce¬ 
la  lui  réüffit  heureufement;  plus  de  quin¬ 
ze  cens  hommes  de  l’Armée  de  l’Empe¬ 
reur  deferterent  en  moins  de  quinzejours, 
te  paffierent  dans  celle  des  Mécontens. 

Pour  empêcher  cette  defertion  Kops  pritÇ™?^ 
une  route  toute  contraire  ,  il  ht  tuer  tousral(1e 
les  Prifonniers  qui  étoient  entre  fes  mains,  l'Armée 
te  en  fit  même  empaler  quelques  uns.  Ir-dePEm- 
rité  d’une  cruauté  fi  criante,  Wejfelini con-pereur‘ 
damna  au  même  fupplicefoixante  prifon¬ 
niers  que  les  Polonois  avoieni  faits  au  der¬ 
nier  combat ,  entre  lefquels  il  y  avoit  des 
Lieutenans  Colonels ,  des  Majors  te  des 
Capitaines.  11  ne  faut  pas  demander  fi  ce¬ 
la  fit  grand  bruit  dans  l’armée  Impériale. 

La  Conduite  du  Général  Kops  fut  fort  blâ¬ 
mée,  te  on  lui  deffendit  de  faire  la  guer¬ 
re  davantage  fur  ce  pied;  mais  cela  n’em¬ 
pêcha  pas  que  plufieurs  de  ceux,  qui  curent 
le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  des 
Mécontens ,  ne  fuflènt  facrifiés  très  cruel¬ 
lement  aux  Mânes  de  ceux  que  Cops  avoit 
impitoyablement  fait  mourir. 

Appréhendant  que  les  T  roubles  de  Hon-  7 

grie  n’euffent  des  Suites  plus  funeftes  , 
l’Empereur  fit  faire  aux  Mécontens  dcDEmpe- 
nouvelles  proportions  pour  tâcher  de  les  J^core* 
faire  rentrer  dans  fon  obéïfiance,  il  offrit  fa,re des 
même  aux  Proteftansdu  Parti,  trois  Tem- nouvelles 
pies  dans  la  Haute  Hongrie,  mais  per-P.roPo11'. 
fonne  ne  les  écouta,  tant  ils  etotent  preve-  Mécon¬ 
nus  que  la  Cour  de  Vienne  nctâchoitqu’àtens. 
les  tromper.  Cependant  il  arriva  un  in- 
ej  3  cott- 
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convenient  dans  la  Tranfylvanie  qui  au- 
roic  pû  être  fatal  aux  Mécontens;  un  cer¬ 
tain  Pcdipol  avoit  prévenu  en  fa  faveur  le 
Grand  Vifir,  qui  confentit  àlc  voir  lur  le 
trône  de  cette  Principauté  ,  mais  cela  n’eut 
aucune  fuite  fâcheufe  ,  Pedipol  ,  n’étoit 
point  agréable  aux  Tranfylvains ,  Abaffi 
îe  battit  heureufement,  6c  le  Grand  Sei¬ 
gneur  ayant  interpofé  fon  autorité  fit  com¬ 
mander  au  nftl  heureux  de  mettre  bas  les 
armes,  fous  peifie  delà  tête. 

L’Empereur  voyant  que  l’on  répondoit 
avec  tant  de  hauteur  aux  proportions  qu’il 
faifoit  incelfamment  faire  à  la  Porte,  ré- 
folut  de  reftituer  aux  Proteftans  tous  les 
Temples  qu’on  leur  avoit  enlevés,  mais 
cela  ne  fuffifoit  pas  pour  calmer  des  efprits 
auffi  aigris ,  que  ceux  de  cette  Nation  ; 
on  leur  avoit  ôté  leur  Palatin ,  6c  c’étoit 
une  atteinte  mortele  à  leurs  Privilèges,  il 
leur  en  falloit  donner  un  National  ;  la 
Cour  y  confentit ,  avec  quelques  reftric- 
tions  cependant;  mais  comme  de  leur  ren¬ 
dre  leur  Palatin  fans  rétablir  leur  Religion 
6c  fans  leur  rendre  leurs  Temples ,  ce  n’é¬ 
toit  rien  faire,  les  Députés  de  la  Noblef- 
fe  Hongroife ,  qui  voioient  que  les  Mi- 
niftres  tachoient  d’éluder  cet  Article,  re¬ 
connurent  que  toutes  ces  proportions  d’ac¬ 
commodement  n’étoient  que  des  feintes  , 
6c  que  tandis  que  les  Minillres  de  l’Em¬ 
pereur  faifoient  femblant  de  fouhaiter 
que  les  Affaires  s’accommodaffent ,  ils  cher- 
choient  tous  les  moyens  imaginables  pour 
l’empêcher. 

Pendant  que  l’on  étoit  occupé  à  cette  né- 
gotiation  ,  le  Comte  Paul  WeJJclivi  ,  frere 
du  dernier  Palatin  ,  Général  de  l’armée 
des  Mécontens ,  étant  venu  à  mourir  ,  le 
Commandement  de  l’Armée  fut  donné  au 
Comte  Tekeli,  celui  qui  quelques  années 
auparavant  s’étoit  fauvé  en  Tranfylvanie 
deguiféen  fille  ,  comme  nous  l’avons  veu 
un  peu  plus  haut. 

L’imprudence  de  quelques  Officiers  des 
troupes  de  l’Empereur  qui  attaquèrent  6c 
défirent  l’efeorte  du  Bafla  que  le  Grand 
Seigneur envoyoit  à  Neuhaulel ,  penfa  eau- 
fer  une  rupture  entre  les  deux  Nations  ; 
car  pour  avoir  leurrevanche  de  cette inful- 
te  les  Turcs  pillèrent  quelques'Places,  6c 
emmenerent  une  grande  quantité  de  prifon- 
niers;  Il  y  avoit  apparence  que  les  chofes 
n’en  demeureroient  pas  là ,  c’cft  pourquoi 
l  ’Empereur  qui  voyoit  groffirlcs  forces  de 
fes  ennemis,  fit  marcher  en  Hongrie  tou¬ 
tes  les  troupes,  qu’il  avoit  dans  fes  païs 
héréditaires,  6c  donna  fes  ordres  pour  fai¬ 
re  travailler  aux  fortifications  de  plufieurs 
Places  de  la  Haute  Hongrie  ,  que  l’on  au- 
roit  facilement  pû  infulter. 

Cependant  le  Comte  Tekeli  voyant  qu’il 
ne  pouvoit  attirer  les  Impériaux  au  com¬ 
bat  ht  un  dégât  terrible  dans  le  païs,  6c 
obligea  plufieurs  Comtés  à  fe  ranger  de 
Ion  parti.  Depuis  qu’il  avoit  eu  le  com¬ 
mandement  de  l’armée  ,  il  n’avoit  fait  au¬ 
tre  chofe  ,  qu’entaffer  viéboire  fur  viétoi- 
re.  Il  pénétra  jufqucs  au  milieu  de  la 
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Haute  Hongrie,  6c  envoya  des  partis  qui 
firent  des  courfes  dans  la  Moravie,  dans 
la  Croatie ,  pillèrent  Neuftadt  proche  de 
Leopoldffat,  6c  obligèrent  les  habitans  du 
plat  païs  à  abandonner  leurs  Maifons  ,  6c 
à  fe  réfugier  dans  les  Montagnes.  Jufques 
ici  les  Impériaux  avoient  toujours  eu  du  1  75< 
defavantage;  ils  avoient  tâché  plufieurs 
fois  de  terminer  ces  grands  differens  parla 
voye  de  l’accommodement  ,  6c  peu  s’en 
étoit  fallu  que  la  paix  ne  fut  faite  entre 
les  Mécontens  6c  eux  :  mais  le  Traité  qui 
venoit  d’être  conclu  à  Nimegue  ayant  ra¬ 
nimé  les efperances  de  l’Empereur,  il  ne 
voulut  plus  accorder  aux  Mécontens  les 
conditions  qu’il  leur  avoit  offertes  quelque 
temps  auparavant  ;  6c  demandoit  qu’avant 
que  d’entrer  en  négotiation  ceux-ci  congé- 
diaffent  les  troupes  étrangères ,  qui  étoient 
à  leur  fervice.  A  la  fin  l’Empereur  vo¬ 
yant  qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparence  de  les 
pouvoir  réduire  par  la  force  ,  réfolut  de 
leur  accorder  tout  ce  qu’ils  demandoient , 
mais  au  moment  que  l’on  travailloit  à  cet 
accommodement ,  la  Pelle  qui  furvint  à 
Vienne,  ayant  obligé  TEmpereurafc  re¬ 
tirer  à  Prague ,  cette  négotiation  fut  en¬ 
core  interrompue.  Elle  fe  renoua  pour¬ 
tant  en  1680.  que  l’empereur  voyant  que  sto¬ 
lon  opiniâtreté  à  ne  pas  vouloir  rendre  aux 
Hongrois  leurs  droits  6c  leurs  privilèges , 
ne  fervoit  qu’à  lui  faire  perdre  bien  du  mon¬ 
de  ,  6c  faire  de  groffes  dépenfes  inutiles  , 
leur  fit  propofer  une  A mneftie Générale ,  Aflcm- 
6c  un  oubli  de  tout:  le  pâlie,  la reftitution  bléerom- 
de  tous  les  biens  confifqués,  l’exercice  li-  P“cParl:1 
bre  de  la  Religion  ,  &  la  permiffion  d’é-  capi-ara. 
lire  un  Palatin  de  leur  Nation  ;  mais  la 
Pelle  empêcha  encore  qu’il  fe  conclût  rien 
pour  cette  fois  ;  &  quelque  temps  après 
l’Empereur  ayant  alfigné  un  lieu  pour  la 
conférence,  où  les  Chefs  des  Mécontens 
s’étoient  rendus  pour  travailler  tout  de  bon 
à  la  paix,  le  Comte  Caprtir a  Général  de 
l’Empereur,  s’étant  avancé  vers  la  ville 
où  l’on  étoit  aflèmblé  ,  les  Mécontens  fe 
retirerait  avant  qu’il  y  eut  rien  d'arrêté, 
voyant  bien  que  tout  ce  qu’on  faifoit  n’é¬ 
toit  que  pour  les  furprendre  :  &  par  ce 
moyen  cette  négotiation  que  l’on  feignoit 
delïrer  fi  fincércment ,  £c  que  l’on  avoit 
tant  en  de  peine  à  renoüer,  fut  tout  à  fait 
interrompue  ;  les  Mécontens  fe  retirè¬ 
rent  auprès  des  Turcs,  dans  les  Quartiers 
que  les  Infidèles  leur  avoient  affignés, 
d’où  ils  ne  manquèrent  pas  de  faire  des 
courfes  fur  les  Terres  de  l’Empereur;  & 
d’en  remporter  toujours  de  grand  butin. 

Malgré  tous  les  mauvais  fuccés  qu’a-  Uli* 
voient  eu  toutes  les  Conférences  précéden¬ 
tes, l’Empereur  tâcha  encore  de  les  renouer , 

Sx.  les  Chefs  des  Mécontens  y  ayant  donné 
les  mains ,  il  fe  fit  une  trêve  pour  en  faci¬ 
liter  l’exécution  :  Cela  ne  réiiffit  pourtant 
pas  mieux  que  les  précédentes,  car  pen¬ 
dant  que  ceux  cy  ne  fongeoient  qu’à  tra¬ 
vailler  aux  moiens  de  s’accommoder,  les 
Impériaux  tâchèrent  encore  une  fois  de 
les  furprendre  ,  &  fur  tout  le  Comte  77- 

kfli. 


1^3  Histoire  de  Hongrie. 

Jestopc-  ’  quiferepofantfurlabonnefoydela  Moncats,  il  époufa  la  Princefle  Ragouki ,  Siecte 
riaux  bien  XrÇv=>  fe  divertifloitdans  une  Maifon  de  veuve  du  dernier  Prince  de  Tranlylva-  XVII. 
payée.  plaifance  ;  Mais  ce  Prince  ayant  été  aver-  nie  ,‘  &  fille  du  Comte  de  Serini.  Epoufe  la 

P  du  mauvais  deficin  des  Impériaux  ,  alla  Cependant  l’Empereur  faifoit  agir  avec  |rinceÇ 
fecrctement  fe  mettre  en  embufeadefur  le  vigueur  à  la  Porte  pour  obtenir  la  proion-  as°t!k‘' 
chemin  par  où  ils  dévoient  palier,  &  les  gation  de  la  trêve,  qui  étoit  fur  le  point 
défit  entièrement.  Toutes  ces  maniérés  d’a-  d’expirer,*  mais  fa  HauteiTe  n’y  voulut  ja- 
gir  ayant  perfuadé  aux  Mécontens  que  l’on  mais  entendre  qu’à  des  conditions ,  qui 
netâchoit  qu’à  les  furprendre ,  plusl’Em-  parurent  fi  dures  à  l’Empereur  qu’il’  pre- 
pereur  leurfit  depuis  des  propofitions  d’ac-  ,  léra  la  guerre  à  un  accommodement  fi  hou- 

rnmmndpmpns  8r  nlnc  île  cVn  1  fpny  ^  XOoXt 


commodemens ,  êc  plus  ils  s’en  éloigne 
rent.  A  dire  les  chofes  comme  elles  font, 


- - ^  xvx.ii.,  Ainfi  la  Trêve  étant  expirée  les  Turcs  L  guerre 

il  ett  très  certain  que  fi  le  Clergé  Romain  au  nombre  de  quarante  mille  hommes , commen- 
ne  fe  fût  pas  fi  puilfamment  emparé  de  commandés  par  le  Comte  7^/»' afliégerent  ?" 
l’Efpmde  l’Empereur,  que  ce  Prince  I  Zathmar  &  la  prirent;  Caflbvic  lut enfui-  &  le  “îm. 
neut  pas  tant  defere  aux  mauvais  confeils  te  attaquée,  &  battue  fi  vivement,  au’auPc™ui. 
des  F.rclefiaftmnps  6r  que  plus  attentif  quatorzième  jour,  elle  fut  contrainte  de 
Rmnl^  le  rendre  à  diferetion.  La  Garniion  en 

fortit  fans  armes ,  &  une  partie  s’engagea 
dans  l’armée  de  Tekeli.  De  là  le  Comte 
marcha  vers  Eperies  qui  fe  rendit  fans  au¬ 
cune  réfiftance  fut  démolie  ;  enfin 
tout  le  pais  £c  les  villes  des  environs  fe 


des  Ecclefiaftiques  ,  6c  . . . . 

aux  intérêts  publics  de  l’Empire  ,  qu’aux 
liens  particuliers,  il  eût  éloigné  de  fon 
Cabinet  ,  ces  pernicieux  Confeillers  ;  il 
y  auroit  long  temps  que  ce  Prince ,  qui 
aime  véritablement  la  Paix  ,  auroit  trou¬ 
vé  moyen  d’appaifer  ces  Troubles,  êc 


LesMé- 
contens 
ont  re¬ 
cours  au 
Turc. 
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muuc,  qucju.iiais  11  n-y  auroit  eu  ae  a  laveuede  rarmée  Impériale  ;  lagarnifor 
troubles,  mais  le  zcle  aveugle  des  Prélats,  de  cette  derniere  Place  fut  faite  pnfonme- 
întereflés ,  leur  entêtement  ,  Bc  l’opiniâ-  re  de  guerre  ;  &  tous  les  habitans  hommes 
trete  àfoutenir  leur  enrrenrife  lrc  fiiifhnt-  cV  ffmmpc  f.,it-.-  trr^l - .  q,  r...: 


treté  àfoutenir  leur  entreprise,  les  faifant 
palier  par  deflus  toutes  ces  confidérations , 
ils  furent  caufe  que  les  chofes  furent  pou- 
fées  à  cette  extrémité ,  où  nous  les  avons 
veuë's ,  êc  que  l'Empire  fe  vit  à  deux  doigts 
de  fa  ruine ,  comme  nous  le  dirons  plus 
bas.  Les  chofes  étoient  en  cet  état ,  lors 
que  le  Comte  Tekeli  qui  ctoit  alors  Chef 
des  Mécontens,  voyant  qu’il  n’y  avoit  au¬ 
cune  compofition  honnête  à  efperer  de  la 
Cour  Impériale,  réfolut  de  s’addrefièrau 
Grand  Seigneur,  à  qui  il  s’engagea  êc  tous 
ceux  de  fon  parti  de  lui  payer  un  tribut  an¬ 
nuel  de  quarante  mille  Ryxdaelders  ,  à 
condition  que  fa  Hautefle  les  fecourroit 
dans  leurs  befoinsj  Ravi  d’une occafion  fi 
favorable,  le  Sultan  donna  ordre  au  Prin¬ 
ce  Abaffi  de  fecourir  les  Mécontens  avec 
une  armée  de  douze  mille  hommes ,  êclui 
même  réfolut  de  les  affilier  de  toutes  fes 
forces ,  êc  de  s’emparer  des  Places  de  Hon¬ 
grie,  jufques  à  ce  qu’ils  puflent  lui  payer 
le  Tribut  auquel  ils  s’étoient  engagés. 

Tous  les  defordres  qui  regnoient  alors 


&  femmes  furent  faits  Efclaves;  êc  fini, 
rent  cette  première  Campagne  par  laprife 
de  Leventz  êc  de  Neutra.  Voila  com¬ 
ment  les  Turcs  commencèrent  tout  de  bon 
une  guerre  qui  eut  differens  fuccés;  car 
le  commencement  en  fut  très  avantageux 
aux  Mécontens ,  qui  fe  vengèrent  avec  ufu- 
re  de  toutes  les  avanies  qu’ils  prétendoient 
avoir  reçeucs  de  la  Cour  de  Vienne,  êc 
réduisirent  même  cette  Capitale  aux  Ab- 
bois,  comme  nous  le  verrons  dans  un  au¬ 
tre  endroit,  mais  dont  la  fin  fut  trèsglo- 
neufe  aux  Chrétiens,  êc  très  avantageufe 
à  l’Empereur  ,  qui  reprit  fur  les  Turcs 
quantité  de  belles  Places,  dont  ilsavoient 
été  fi  long  temps  les  maîtres. 

L’Empereur  qui  voyoit  par  les  grands 
préparatifs  que  les  Turcs  failoient  de  tous 
côtés  êc  qui  avoit  fçeu  par  quelques  lettres, 
que  le  Grand  Seigneur  avoit  donné  les  or¬ 
dres  pour  lever  des  fubfides  extraordinai¬ 
res, ne  douta  plus  qu’il  ne  dût  avoir  dans  peu 
un  ennemi  formidable  fur  les  brasic’eft  pour 
quoi  il  donna  ordre  que  l’on  fit  de  nou- 


e  de 

Hongrie, 


Tekeli 


en  Hongrie  n’etnpêchcrent  pourtant  pas 1  velles  levées  ;  &  afin  de  prévenir  les  Turcs 
que  l'Empereur  ue  fit  couronner  l’Impe-  j  il  fit  affiéger  Neuhaufel:  mais  la  marche 
ratrice  Reine  de  Honerie.  à  Edcmbouru  . !  du  grand  Vifir  obligea  le  Prince  Charles 

de  Lorraine  à  lever  le  liège  ;  6t  l’Empereur 
à  faire  fortifier  toutes  les  avenues  de  Vien¬ 
ne,  dont  il  fit  abbatre  les  Fauxbourgs, 
commanda  que  les  Bourgeois  fu lient  exer¬ 
cés  tous  les  jours ,  en  cas  de  fiége ,  &  fe 
prépara  de  tout  fon  pouvoir  à  faire  une  ré¬ 
fiftance  vigoureufe  à  une  armée  qui  de- 
voit  être  en  apparence  fi  nombreule  ;  mais 
comme  l’argent  lui  manquoit,  &  que  les 
Troupes  n’étoient  pas  payées,  il  y  avoit 
une  defertion  fi  générale  dans  les  Armées , 
que  des  Regimensprefque  entiers  prenoient 
parti  dans  l’armee  des  Mécontens.  Pour 
prévenir  les  malheurs  dont  l’Empire  étoit 

mena- 


Courou 

flmpera-  ratrice  Reinede Hongrie ,  àEdcmbourg, 
tricc  Rci-après  quoi  s’en  étant  retourné  à  Vienne  , 
ne  de  comme  les  Diètes  n’avoient  fait  qu’enve- 
niraer  les  affaires  au  lieu  de  les  terminer, 
le'  Grand  Seigneur  qui  venoit  de  faire  la 
Paix  avec  les  Mofcovites,  réfolut  dépor¬ 
ter  les  armes  en  Hongrie  ;  en  efet  il  y  fit 
marcher  des  Troupes  en  grand  nombre, 
&  1  on  dit  que  le  Comte  Tekeli  averti  des 
préparatifs  de  la  Porte  ,  fe  rendit  à  Bude, 
où  après  avoir  été  magnifiquement  régalé 
par  leBaflà  de  la  part  du  Grand  Seigneur , 


•  r  j  o111-111  j 

Roide  1  y  reçeutde  la  main  de  ce  Miniflre  Otto- 
Hongric.  man  la  Couronne  de  Hongrie,  &  les  ha¬ 
bits  Royaux,  après  quoi  s’étant  rendu  à 
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Steclf.  menacé,  l’Empereur  fit  entrer  dans  Tes 

XVII.  interets  le  Roi  de  Pologne  ,  qui  conclud 
avec  lui  une  Ligue  offenfivc  6c  deffenfi- 
ve ,  ce  qui  étant  venu  aux  oreilles  du 
Grand  Vifir,  il  envoya  ordre  au  Ballade 
Caminieck ,  d’amufer  les  Polonois  de  ce 
côté  là  6c  de  faire  le  dégât  fur  les  Terres 
de  Pologne  avec  le  fecours  des  Cofaques 
aufqucls  il  manda  de  fe  rendre  inccflam- 
ment  auprès  de  afiBaffa  ;  mais  nous  aurons 
peut-être  occafion  de  parler  ailleurs  du 
luccés  de  l’entreprife  de  ces  Infidèles ,  con¬ 
tinuons  l’Hiftoire  de  Hongrie.  Le  Grand 
Seigneur  s’étoit  rendu  à  Belgrade  à  la  tête 
d’une  Armée  de  plus  de  trois  cens  mille 
hommes  ,  êc  le  Comte  Tekeli  avoit  fait 
publier  un  Manifefte ,  par  lequel  il  pro- 
metcoit  au  nom  de  fa  Hautefle,  le  main¬ 
tien  ôc  la  confervation des  Privilèges,  des 
libertés,  des  Biens,  des  Loix  6c  de  la  Re¬ 
ligion  de  tous  ceux  qui  embrafleroient  le 
parti  des  Mécontens ,  avec  menaces  en  mê¬ 
me  temps  de  ne  donner  aucun  quartier  à 
ceux  qui  refuferoient  de  fe  foumettre.  Ce 
Manifefte  produifit  un  fi  grand  effet  que 
plufieurs  villes  confidérables  6c  qui  au- 
roient  pu  réfifter  long  temps,  ouvrirent 
leurs  portes  aux  Mécontens.  Un  fi  mau¬ 
vais  commencement  ayant  fait  appréhen¬ 
der  à  l’Empereur  que  les  autres  Places  ne 
fui  vident  l’exemple  des  premières  ,  il  fit 
emmener  la  grotte  Artillerie  de  quelques 
unes,  6c  abandonner  les  autres.  Toutes 
ces  démarches  cauferent  une  Allarme  6c 
une  confternation  univerfclle  dans  le  Pais; 
mais  quand onvit  qu’ungros  détachement 
de  l’armée  ennemie  étoit  entré  en  Autri¬ 
che,  où  il  mettoit  tout  àfeuêc  àfang,  6c 
que  le  Prince  Charles  de  Lorraine  z  toit  obli¬ 
gé  de  fe  couvrir  du  Canon  de  Vienne  , 
pour  n’être  pas  englouti  6c  enveloppé  par 
cette  nombreufe  armée,  ce  qu’il  ne^  put 
pourtant  faire,  fans  avoir  été  chargé  par 
les  Tartares,  qui  mirent  de  la  confufion 

L’Empe-  dans  fa  petite  Armée  ,  le  defefpoir  s  cm- 

oC'Ude°foj-  Para  alors  de  l’amc  de  la  PlusParC  des  ha; 

fir  de  fa  bitans,  mais  fur  tout,  lors  que  l’on  vit  a 

Capitale.  Vienne  préparer  tout  pour  le  départ  de 
l’Empereur  6c  de  fa  Cour,  qui  ne  fe  cro¬ 
yant  pas  en  feurete  dans  fa  capitale,  lcre- 
tiraen  hâte  6c en  confufion  à  Lints.  Nous 
ne  nous  étendrons  point  en  cet  endroit  fur 
les  gemiflemens ,  les  cris ,  6c  les  Lamen¬ 
tations  du  peuple  qui  fe  croyoit  déjà  perdu  , 
c’eft  une  affaire  qui  n’eft  pas  de  nôtre  ref- 
fort;  6c  nous  dirons  feulement  que  le 
nombre  de  ceux  qui  s’enfuirent  de  cette 
belle  ville ,  fut  de  plus  de  foixante  mille, 
6c  cela  avec  tant  de  précipitation  ,  6c  de 
defordre  que  Tonauroit  dit  queperfonne 
ne  fçavoit  ce  qu’il  faifoit.  Quoiqu’il  fut 
forti  tant  de  monde  de  Vienne ,  il  ne  laif- 
fa  pas  d’y  en  demeurer  bien  encore  autant 
tous  capables  de  porter  les  armes  ,  fans  la 
Garnifon  :  mais  parmi  ceux  qui  fe  retirè¬ 
rent  il  yen  eut  un  très  grand  nombre  qui 
tombèrent  entre  les  mains  des  Tartares  qui 
les  firent  efclaves.  A  peine  l’Empereur 
étoit  parti  de  Vienne  que  les  Turcs  vin¬ 


rent  mettre  le  fiége  devant  la  Place ,  6c 
comme  on  ne  s’étoit  pas  attendu  d’être  af- 
fiégé ,  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  s’en 
fallût  beaucoup  qu’elle  ne  fût  en  état  de 
deffenfe.  Cependant  le  Prince  Charles  de 
Lorraine ,  ôc  le  Comte  de  Staremherg  firent 
travailler  avec  tant  de  fuccés  aux  Fortifi¬ 
cations,  que  la  Place  fut  hors  d’infulte 
avant  que  toute  l’armée  des  Infidèles  fût 
arrivée. 

Vienne  fut  donc  affiegée  pour  la  leçon-  Siège  de 
de  fois,  par  une  armée  de  plus  de  deux  Vienne, 
cens  mille  hommes,  6c  les  travaux  des  In¬ 
fidèles  furent  pouff  es  avec  tant  de  vigueur , 
que  c’eft  une  chofe  furprenante  qu’ils  ne 
purent  s’en  rendre  Maîtres  ;  ayant  été  de¬ 
vant  cette  Ville  depuis  le  quatorzième  de 
Juillet  jufqu’au  douzième  de  Septembre 
fans  avoir  pu  rienfaire,  que  ruiner  lesde- 
hors,  6c  abbattre  à  force  de  bombes  quel¬ 
ques  Maifons  dans  la  ville.  Nous  ne  pou¬ 
vons  nous  empêcher  de  faire  ici  une  fuc- 
einéteôc  brieve  relation  de  la  levée  de  ce 
fiége  fi  recommandable  6c  fi  glorieufe 
pour  le  Roi  de  Pologne,  6c  fur  tout  pour 
le  Duc  Charles  de  Lorraine ,  à  qui  feul 
l’Empereur ,  8c  toute  la  Chrétienté  eft 
proprement  redevable  de  la  confervation 
de  cette  Capitale  ,  6c  des  Progrès  qui  ont 
été  faits  depuis  fur  les  Infidèles. 

L’Armée  des  Alliés  étant  aflcmblée  à  Lcyc» 
Tuln  le  feptiéme  de  Septembre,  il  fut 
réfolu  que  le  neuvième  on  marcheroitaux 
ennemis  ;  6c  ce  jour  là  on  apprit  par  les 
fignaux  des  Afliegés  qu’il  étoit  temps  d’al¬ 
ler  à  leur  fecours,  6c  qu’ils  n’en  pouvoient 
plus.  Le  Roi  de  Pologne  en  ayant  eu 
avis,  l’armée  forte  de  6yooo.  hommesdé- 
campa  le  lendemain  fur  les  onze  heures, 
pour  gagner  les  hauteurs  de  Calemberg  ;  Secours, 
le  lendemain  les  Turcs  voyant  paroitre  les  dc  vicQ’ 
Chrétiens,  fortirent  de  leurs  Lignes ,  s’a¬ 
vancèrent  vers  la  montagne  ,  6c  s’étendirent 
dc  làjufquesau  Danube;  mais  quand  le 
Canon  fut  arrivé  à  une  chapelle  dite  de  St. 

Léopold ,  ils  furent  obligés  d’abandonner 
les  poftes  dont  ils  s’étoient  emparés ,  pour 
fe  mettre  hors  delà  portée,  6c y  pafierent 
la  nuit.  Le  douzième,  le  Roi  de  Polo¬ 
gne  qui  s’étoit  arrêté  derrière  après  avoir 
fait  fes  dévotions  ,  6c  exhorté  fes  troupes 
à  bien  faire,  marcha  à  la  tête  dc  l’Armée, 

6c  vint  joindre  vers  le  midi  l’aile  droite 
des  Impériaux.  Enfuite  ayant  fait  undé- 
tâchement  de  quelques  Efcadrons  de  . fes 
Huflàrs ,  ceux-ci  marchèrent  avec  une  in¬ 
trépidité  merveilleufe  la  lance  baiffée  con¬ 
tre  les  Turcs  ,  6c  renverferent  tout  ce 
qu’ils  trouvèrent  en  leur  chemin,  mais 
s’étant  laiflc  entraîner  à  l’ardeur  du  com¬ 
bat,  ils  auraient  été  enveloppés,  fans  le 
Prince  de  qui  les  ayant  fait  foutenir 
par  de  l’Infanterie,  les  fauva  heureufe- 
ment. 

Après  cela  toute  l’armée  marcha  à  la 
fois ,  malgré  tous  les  efforts  des  Infidèles, 
qui  ne  pouvant  foutenir  contre  les  Chré¬ 
tiens,  fc  retirèrent  de  leurs  poftes,  6c 
laifferent  au  Prince  Charles  le  moyen  d’en¬ 
trer 
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trcr  dans  leur  Camp  ,  fur  quoi  tout  le  ref- 
te  de  leur  Armée,  prit  le  parti  de  la  re¬ 
traite  à  la  faveur  de  la  nuit ,  6c  abandon¬ 
na  fon  camp  avec  toutes  les  marques  de  la 
Dignitédu  Grand  Vifir ,  8c  le  grand  éten¬ 
dard  de  l’Empire  Ottoman.  Cefiégecoû- 
taaux  Turcs  près  de  cinquante  mille  hom¬ 
mes  ,  cent  quatre  vingt  pièces  de  Canon  , 
toutes  leurs  tentes  ,  leurs  bagages  ,  8c 
leurs  munitions,  dont  ils  avoicnt  une  provi- 
fion  extraordinaire.  Il  n’y  a  point  de  dou¬ 
te  que  l'i  le  Roi  de  Pologne  eût  voulu 
fuivre  le  Confeil  du  Prince  Charles  de  Lor¬ 
raine  ,  leur  perte  n’eut  été  confidérable- 
mentplus  grande  ;  neanmoins  fi  qcttc  Vic¬ 
toire  fut  glorieufc  6c  avantagcufe  aux  Chré¬ 
tiens,  on  n’eut  pas  grand  iujet  de  réjouï- 
fance  ,  attendu  que  la  perte  des  Chrétiens 
qui  avoient  été  emmenés  en  efclavage  dés 
le  commencement  de  l’irruption  des  Turcs, 
fe  montoit  à  plus  de  quatre  vingt  dix  mil¬ 
le  âmes.  Le  nombre  des  bourgs  Sc  des 
villages  qui  furent  brûlés  depuis  Prcsbourg 
jufqu’à  Vienne  fc  montoit  à  plus  de  quin¬ 
ze  mille,  fins  compter  les  Châteaux,  les 
Maifons  de  plaifance,  6c  les  autres,  dont  le 
nombre  ne  fc  peut  d’écrire  ;  enfin  la  Vil¬ 
le  même  deVienne  avoit  été  réduite  à  un 
fi  pitoyable  état ,  qu’elle  n’étoit  plusrecon- 
noiffable;  le  Palais  Impérial  avoit  été  rui¬ 
né  de  fond  en  comble ,  une  bonne  partie 
de  la  ville  réduite  en  cendres  ,  6c  le  refie 
ne  valloit  guerres  mieux  ;  voilà  en  abbregé 
l'effet  du  trop  grand  zélé  des  Jefuites  pour 
l’extirpation  de  l’hérefie  ,  dont  les  vérita¬ 
bles  Chrétiens  ne  leur  fçauront  jamais 
gré. 

Après  une  viéloire  fi  confidérablc, quel¬ 
ques  Mécontens  rentrèrent  dans  leur  de¬ 
voir,  6c  implorèrent  la  grâce  de  l’Empe¬ 
reur  ;  le  Comte  Tekeli  même  fit  faire  des 
propofitions  d’accommodement  6c  remit 
fes  intérêts  entre  les  mains  du  Roi  de  Po¬ 
logne  :  eri  effet  ce  Prince  en  parlaà  l’Em¬ 
pereur,  mais  il  ne  put  être  écouté,  6c  il 
falloit  que  l’effufion  du  fang  fût  encore 
plus  grande,  car  il  efl  certain  que  fi  dans 
ce  moment  l’Empereur  eût  voulu  entrer 
en  négotiation  avec  les  Mécontens ,  6c  leur 
donner  quelque  fatisfaélion  ,  toute  la  Hon¬ 
grie  feroit  rentrée  fous  fon  obcïfiance  ,  6c 
les  Turcs  en  auroient  été  entièrement 
chafîes.  Cependant  comme  ce  parti  ne 
fût  pas  fuivi,  le  Prince  Charles  de  Lorrai¬ 
ne  ,  après  avoir  faitrepofer  quelques  jours 
fon  armée,  quoique  l’Elecleur  de  Saxefe 
fût  retiré  avec  fes  troupes ,  6c  que  celles 
de  Franconie  commandées  par  le  Comte 
de  Waldek^  ne  voulurent  pas  fuivre ,  mar¬ 
cha  avec  le  Roi  de  Pologne  versBarkam, 
où  il  y  avoit  un  gros  des  ennemis ,  6c  les 
ayant  chargés ,  battus  6c  taillés  en  pièces, 
il  s’empara  de  la  fortereffe  ,  dont  il  prit  la 
Prifede  garni  fon  prifonniere  ;  après  cela,  il  mar- 
Gnui*  cha  droit  à  Gran ,  qu’il  emporta  aprèspeu 
deréfillance ,  malgré  toutes  les  oppofitions 
du  Roi  de  Pologne  ,  qui  n’avoit  jamais 
voulu  confentir  à  ce  fiége  ,  fous  divers 
1685.  prétextes.  Après  cette  conquête  l’Electeur 
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de  Bavière  6c  le  Marcgrave  de  Dourlach  Siècle 
remenerent  leurs  troupes  dans  leur  pais,  XVII. 
6c  le  Prince  Charles  6c  le  Roi  de  Polo¬ 
gne  mirent  les  leurs  en  Quartier  d’hyver. 

Nous  verrons  dans  l’Hifloire  des  Turcs , 
l 'effet  que  produifit  la  conflernation  à  la 
Cour  Ottomane  ;  c’efl  pourquoi  cbntens  de 
parler  des  affaires  particulières  de  Hongrie, 
nous  dirons  que  l'Empereur  qui  vcnoit  de 
rebuter  les  Mécontens,  ne  laiffoitpas  de  I<584- 
tâcher  de  les  ramener  à  leur  devoir;  6c 
pour  réliffir  dans  fon  defièin ,  il  fit  pu¬ 
blier  au  commencement  de  cette  année  une 
Amneflie  générale  ,  contenant  huit  arti¬ 
cles  ,  dont  la  fubflance  étoit ,  qu’il  leur 
accordoit  un  pardon  général  6c  les  réta- 
bliffoit  dans  tous  leurs  biens  6c  honneurs; 
qu’il  envoyeroit  des  Commiffaires  à  Pres- 
bourg  pour  régler  toutes  choies  avec  eux, 

6c  il  les  menaçoit  enfin  de  traiter  à  la  der¬ 
nière  rigueur ,  .ceux  qui  refuferoient  de  fe 
rendre;  mais  comme  cette  amneflie  géné¬ 
rale  n’étoit  aucunement  dans  les  formes , 
que  Sa  Majcflé  n’y  parloit  pas  de  la  liberté 
de  Confidence;  de  l’exercice  de  la  Reli¬ 
gion  Proteflante  ,  6c  de  la  confervation 
des  Privilèges,  trois  chofes  quiétoientla 
pierre  d’achoppement  ,  6c  fur  lcfquelles 
les  Mécontens  avoient  toujours  infiflé  ,  il 
s’en  trouva  fort  peu  qui  voulufiènt  l’ac- 
cçptcr  ;  bien  plus  quelques  Barons  6c  Gen¬ 
tilshommes  du  Parti  de  Tekeli ,  l’ayant 
abandonné ,  6c  ce  Comte  en  ayant  fait  fui- 
fir  quelques  uns  du  même  Complot,  il 
leur  fit  à  tous  couper  la  tête  ,  6c  enfuite 
il  convoqua  à  fon  tour  une  Diète  ,  pen¬ 
dant  que  celle  de  l’Empereur  fe  tenoit  à 
Prcsbourg  ,  mais  ni  l’une  ni  l’autre  ne  fut 
guercs  fréquentée  ,  à  caufe  du  peu  de  feu- 
rcté  qu’il  y  avoit  à  fe  mettre  en  chemin. 
Cependant  le Comt zTekeli remportoit tou¬ 
jours  quelque  avantage  furies  Impériaux  , 
il  prit  pluficurs  villes  ,  où  il  y  avoit  gar- 
nilbn  de  l’Empereur  ,  6c  s’empara  même 
de  quelques  Comtés,  qui  lui  faciliteront 
la  conquête  des  Mines  6c  des  villes  des 
Montagnes  ,  il  fit  pluficurs  prifonniers 
de  confidération  ,  6c  emmena  dans  fes  Quar¬ 
tiers  de  grands  butins. 

Le  Roi  de  Pologne  fâché  de  ce  que  l’Em¬ 
pereur  n’avoit  pas  voulu  accepter  fa  Mé¬ 
diation  pour  l’accommodement  des  Mé¬ 
contens  ,  déclara  qu’il  ne  fourniroit  point 
de  troupes  pour  faire  la  guerre;  le  Com¬ 
te  Tekeli ,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  qu’on 
lui  donnât  le  nom  de  Rebelle  ,  8c  qui 
fçavoit  que  fes  ennemis  tâchoient  de  le  Tekeli 
noircir  par  toutes  fortes  de  calomnies  ,  p^*11 
écrivit  au  Pape  fur  ces  entrefaites  ,  lui 
manda  qu’il  n'avoit  pas  tenu  à  lui  que  la 
Hongrie  joüît  d’une  tranquille  Paix  ,mais 
à  l’Empereur  qui  ne  l’avoit  jamais  voulu 
écouter ,  ni  recevoir  le  Roi  de  Pologne 
pourgarand  du  Traité;  qu’il  nes’étoitmis 
fous  la  protcélion  du  Turc,  que  pour  la  feu- 
reté  de  fa  perfonne  ,  6c  non  pour  aucune  Ii84* 
haine  particulière  qu’il  eût  contre  l’Empe¬ 
reur  ;  qu’il  n’avoit  pris  les  armes  que  pour 
la  défence  de  fa  Patrie,  que  l’on  vouloitop- 
Tom.  F,  r  pri- 
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primer,  qu'il  ne  combattoit  que  pour  la 
définie  des  privilèges  du  Royaume  accor¬ 
dés  par  tous  les  Rois  de  Hongrie ,  par  le 
Roi  André  fécond  ,  Si  jurés  en  îâyy.  par 
l’Empereurlui  même  ;  que  jamais  il  n’avoit 
eu  un  mauvais  défi  ci  n  contre  la  Religion 

Catholique,  Se  qu’il  n’avoit  prétendu  feule¬ 
ment  ,  que  de  maintenir  la  liberté  accordée 
aux  Protelfnns  parles  L.oix ,  &  parles  Diè¬ 
tes  ;  &  qu’il  prioit  fa  Sainteté  déjuger  delà 
finceritédc  fes  intentions  par  cette protefta- 
tion  qu  'il  lui  faifoit,  £c  non  par  le  rapport  de 
fesennemis;  qu’il  lui  fouhaitoit  enfin  une 
longue  vie,  &unheureux  Pontificat. 

M’ayant  donc  pû  convenir  des  termes 
pour  l'ajuftement  des  differens ,  6c  les  deux 
Partis  femblant  defirer  la  guerre  autant 
lbm  que  l’autre,  le  Prince  Charles  réfol  ut 
d’ouvrir  la  Campagne  par  le  fiége  de  Vi 


PERIODE  II.  CHAP.  I.  a6o 

tir  très  cruellement.  Cependant  le  Blo¬ 
cus  de  Neuhaufel  continuoit  toujours  mal¬ 
gré  la  rigueur  de  la  faifon  ,  8c  les  Turcs 
qui  voyoient  de  quelle  importance  il  leur 
etoit  de confcrver  cette  Place,  mirent  tout 
en  œuvre  pour  empêcher  qu’elle  ne  fûtpri- 
fe  ;  Neantmoins  quelque  précaution  qu'ils 
puflent  prendre  pour  la  fecourir  ,  ils 
n’en  purent  venir  à  bout  ;  ils  furent  même 
battus  en  voulant  y  aller  ;  mais  quelque 
temps  aprèsils  furentplus  heureux  dans  la 
même  entreprife  ,  Tekeli  battit  l’arriére 
garde  du  Général  Schu.'tz  ,  8c  ayant  parce 
moyen  mis  la  terreur  parmi  les  troupes  Al¬ 
lemandes  ,  il  ht  entrer  dans  la  Place  trois 
cens  chariots  chargés  de  toutes  fortes  de 
munitions,  ôc  autant  de  chevaux  qui por- 
toient  chacun  un  fac  de  farine.  Comme 


__ .  4  ^  l’Empereur  avoit  befoin  d’argent  pour  ren- 

cegrad,  ce  qu’il  exécuta  heureufement  ,j  dre  fes  Rcgimcns  completsà  l’entréedela 
quoique  les  Turcs  euflènt  une  armée  bien  |  Campagne,  il  en  fit  demander  au  Pape ,  8c 


plus  forte  que  la  Tienne  ;  il  afiiégea  enfui 
te  Bu  de  ,  mais  après  bien  des  fatigues  , 
après  avoir  perdu  quantité  de  monde ,  8c 
avoir  employé  inutilement  plus  de  trois 
mois  8c  demi  devant  cette  Place,  il  fut 
contraint  d’abandonner  fon  entreprife  , 
heureux  d’avoir  pû  faire  fa  retraite  lans 
avoir  été  pourfuivi ,  car  il  y  a  apparence 
que  fi  les  Turcs  eufiènt  fçcu  le  mauvais 
état  de  Ion  armée,  ils  lui  auroient  bien 
donné  des  affaires.  Il  eft  pourtant  vrai  que 
quelques Tartares qui  lefuivirent ,  tuerent 
quelques  pauvres  malades  qui  n’avoientpû 
aller  auffi  vîte  que  le  relie  de  l’armée;  mais 
cela  ne  doit  être  compté  pour  rien,  dans  une 
affaire  de  la  nature  de  celle-ci. 

Cependant  fi  le  Prince  Charles  ne  fut  pas 
heureux  devant  Bude ,  l’armée  de  l’Em¬ 
pereur  ne  lai  fia  pas  de  remporter  plufieurs 
avantages  en  differens  endroits  ;  fes  Gé¬ 
néraux  prirent  plufieurs  Places  fur  les  Mé- 
contens,  8c  battirent  quelques  uns  de  leurs 
partis  ;  mais  l’on  n’en  vint  point  à  une  Ba¬ 
taille  générale  ;  fi  l’Empereur  avoit  été 
mieux  confeillé  au  commencement  de  cet¬ 
te  Campagne  ,  8c  qu’il  eût  voulu  accepter 
la  Trêve  que  la  Cour  de  France  lui  avoir 
offerte,  les  Princes  8c  les  Cercles  de  l’Em¬ 
pire  n’ayant  pas  été  obligés  d’entretenir 
de  grofics  Troupes  fur  le  Rhin,  lui  au¬ 
roient  donné  moyen  de  réüffir  heureule- 
ment  dans  plufieurs  rencontres.  Malgré 
tout  cela ,  la  ville  de  Neuhaufel  ne  laifia 
pas  d’être  bloquée,  quoique  la  faifon  fût 
fort  avancée.  D’ailleurs  les  troupes  eu¬ 
rent  tant  à  fouffrir  pendant  le  Quartier 
d’hyve'r  que  c’eil  une  chofe  fur  prenante  , 
qu’elles  ayent  pû  être  en  état  de  rien  en¬ 
treprendre  la  Campagne  fuivante  :  tout 
leur  manquoit ,  les  vivres  8c  les  fourages  , 
8c  lespaylans  chés  qui  elles  étoient  logées 
furent  contraints  de  tout  abandonner  ,  8c 
de  fe  retirer  dans  les  villes  des  Turcs,  où 
ils  trouvèrent  à  gagner  leur  vie.  La  dé- 
iolation  étoit  générale  dans  toutes  les  vil¬ 
les  de  l’Empereur,  la  famine  y  faifoit  un 


à  la  Dicte  de  Ratisbonne  ;  Sa  Sainteté  lui 
accorda  la  permilïion  de  lever  trois  cens 
mille  florins  fur  les  biens  Eccleflaftiques 
de  fes  terres  héréditaires. 

Cependant  Neuhaufel  étoit  toujours 
ferré  de  près  par  les  Impenaux,  qui  empê¬ 
chèrent  plufieurs  convois  d’y  entrer  ,  mais 
le  Comte  Tekeli  ayant  atteint  le  Général 
Allemand  qui  avoit  battu  l’efeorte  ,  lui 
tua  la  pluspart  de  fes  Soldats  ,  en  fit  un 
grand  nombre  plafonniers,  8c  fit  encore 
une  fois  entrer  un  Convoy  dans  la  Place. 

Le  temps  fe  pafloit  de  la  forte  en  rencon- 
contres ,  en  détâchcmens,  en  furprifes  de 
Places,  8c  quoique  jamais  on  n’en  vînt  à  une 
aétion  déclat ,  il  cil  pourtant  certain  ,  qu’il 
périt  pendant  cet  hyverplus  de  monde  de 
part  ôc  d’autre,  dans  les  Efcarmouches , 
dans  les  marches,  8c  par  la  fatigue ,  qu’il 
n’y  en  auroit  eu  dans  plufieurs  batailles 
rangées.  Enfin  après  que  le  Printems  fut 
paflé,  l’Empereur  ordonna  que  l’on  fit  le 
liège  de  Neuhaufel ,  qui  ctoit  au  pouvoir 
des  Turcs  depuis  l’an  1663.  que  le  Grand  fej# 

Vifir  Mahomet  Ceprogli  la  prit ,  après  avoir 
fait  dans  fon  Camp  un  carnage  inoüid’en-  i$Sj. 
viron  quinze  cens  prifonniers  aufquels  il 
fit  couper  la  tête,  comme  nous  l’avons 
veu  dans  le  Période  précédent.  La  Place 
fut  donc  afiîegeeêc  prife  d’affaut  après  une 
allés  vigoureule  rcfiltance  de  près  de  fix 
femaincs  ;  le  nombre  des  prilonniers  fut 
petit,  car  toute  la  garnifon  avoit  prefque 
etc  tailléeen  pièces  :  mais  le  butin  fut  très 
confidérable  ;  il  y  avoit  dans  cette  ville 
au  moment  de  fa  réduétion  quatre  vingt 
pièces  de  canon  ,  ce  une  grande  quanti¬ 
té  de  munitions.  Pendant  que  les  Impé¬ 
riaux  afiiégeoient  Neuhaufel  ,  les  Turcs 
mirent  le  fiége  devant  Gran  :  mais  le  Prin¬ 
ce  Charles  de  Lorraine  ,  le  leur  fit  lever  , 
ayant  même  battu  leur  armée  ,  8c  gagne  les  Turcs 
leur  camp  8c  leur  bagage;  Tandis  que*°Dtbat" 
d’un  autre  côté  les  troupes  Impériales ^nt*' 
s’emparèrent  d’Efperies  qui  fe  rendit  à  Gran. 
compofition  ,  d’autres  prirent  la  Ville 


dégât  épouvantable,  8c  cette  mifere  alla  d’Eflec  8c  fc  rendirent  maîtres  du  Pont 
même  jufques  à  Vienne,  oùclle  fefitfen-  fi  renommé  dans  toutes  les  relations,  dont  la 
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longueur  eft  déplus  de  neuf  mil  le  pas,  tant' 
en  deçà, qu’en  delà  de  la  Drave. Cette  année  , 
fut  une  des  plus  heureufes  quel  Empereur 
eût  encore  eû  depuis  qu’il  faifoit  la  guer¬ 
re,  puis  qu’elle  Et  rentrer  dans  fon  obéi’-; 
fance  quantité  de  villes  6c  de  Places  très  ; 
confidérables ,  6c  que  fes  troupes  rempor- 
terent  par  tout  de  grands  avantages  fur  les  j 
Turcs;  6c  ce  qui  plus  que  tout  le  refte  de- 
voit  lui  faire  duplaifir  ,  c’efc  que  leCom- 
te  Tekeli  fon  plus  formidable  ennemi ,  fut 1 
arrêté  prifonnier ,  &  traité  indignement  ( 
parlesordres  du  Grand  Seigneur;  ce  qui 
avoit  fait  efperer  que  la  Princefîe  Ragots - 1 
ki  fa  femme  fe  détermineroit  à  rendre  à 
l’Empereur  la  forterefîe  de  Montcatz,  lieu 
de  fa  réfidence,  6c  qui  étoit  une  des  vil¬ 
les  de  fa  dépendance  :  mais  quand  on  vit 
que  cette  Princefîe,  loin  d’écouter  des  pro- 
pofitionsfi  defavantageufes ,  répondit  gé- 
néreufement  qu’elle  n’abandonneroit  ja¬ 
mais  les  intérêts  du  Comte  fon  Mari ,  ni 
ceux  du  Prince  6c  de  la  Princefîe  Ragotskj 
fesenfans,  il  futréfolu  que  l’on  enforme- 
roit  le  Blocus,  6c  cependant  on  ruina  tout 
le  pais  d’alentour  ;  D’ailleurs  le  Comte 
T 'ekeli  que  l’on  croyoit  perdu  fans  refour- 
ce ,  ayant  fait  publier  un  Manifefte  am¬ 
ple  6c  énergique  ,  pour  prouver  le  tort  que 
la  Nation  Hongroifc  avoit  de  l’avoir  aban¬ 
donné  ,  pour  fe  jetter  dans  le  piège  que 
l’Empereur  leuravoit  tendu ,  6c  pourleur 
remontrer  l’intérêt  qu’ils  avoient  à  demeu¬ 
rer  fermes  6c  à  perfiller  à  maintenir  leurs 
Droits  6c  leurs  privilèges  aufquels  on  n’a- 
voit  pas  feulement  porté  quelques  attein¬ 
tes,  mais  que  l’on  avoit  entièrement  vio¬ 
lés  ,  le  Comte  Tekeli  ,  dis-je  ,  marcha 
à  la  tête  de  dix  mille  hommes;  fon  arri¬ 
vée  en  Tranfylvanie  caufadeux  effets  bien 
differens ,  une  grande  inquiétude  à  la  Cour 
de  Vienne  ,  6c  une  extrême  joye  dans  la 
ville  de  Moncatz,  dont  la  garnifon ayant 
repris  un  nouveau  courage,  6c  de  nouvel¬ 
les  forces  ,  commença  à  faire  des  forties 
fur  les  Troupes  qui  en  formoient  le  blo¬ 
cus,  avec  de  fi  heureux  fuccés  ,  qu’elle 
leur  enleva  quelques  fortins  ou  redoutes, 
fit  paflèr  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  fe 
prefenterent  pour  les  deffendre  ,  ruina 
leurs  travaux ,  6c  emporta  dans  la  ville  tout 
ce  qui  pouvoit  lui  être  utile  ;  6c  cepen¬ 
dant  les  Turcs  qui  avoient  repris  Elîêck , 
achevèrent  d’en  rétablir  le  pont ,  6c  les 
forts  qui  le  deffendoient.  Cependant  le 
Comte  Caprara  avoit  changé  le  blocus  de 
Moncatz  en  un  véritable  fiége ,  mais  après 
avoir  employé  cinq  mois  inutilement  à  cet¬ 
te  entreprife,  il  l’abandonna.  Tout  le 
refbe  du  temps ,  jufqu’à  ce  qu’il  fallut  fe 
mettre  tout  de  bon  en  Campagne  ,  fut 
employé  en  petits  combats ,  ou  il  ne  laif- 
fa  pas  de  périr  bien  du  monde  de  part  6c 
d’autre.  A  la  fin  la  failon  étant  devenue 
commode,  l’Armée  Impériale  après  avoir 
tenu  un  confeil  de  guerre  Général ,  mar¬ 
cha  droit  à  Bude  qui  fut  invelfie  vers  le 
milieu  du  mois  de  Juin,  6c  le  fécond  du 
mois  de  Septembre  elle  fut  emportée  l’é-| 


I  pée  à  la  main;  les  Allemands  firent  main  Siecce 
baffe  d’abord  fur  tous  ceux  qu’ils  trouve-  XVII. 
rent  fans  diftinétion  d’age  ni  de  fexe;  5c 
comme  nonobftant  les  foumidions  des 
Soldats  de  la  Garnifon  ,  6c  fans  écouter 
leurs  prières,  ils  ne  laifîbient  pas  de  tuer 
à  droit  6c  à  gauche,  ceux-ci  reprenant  de 
nouvelles  forces  du  defefpoir  où  ils  fe 
voyoient,  fe  battirent  en  defefperés ,  6c  mi¬ 
rent  bien  des  Impériaux  par  terre,  fans 
compter  que  comme  ils  virent  qu’il  n’y 
avoit  point  de  quartier  à  efperer  ,  ils  mi- 
rentlefeuâ  toutesles  Maifons  de  la  ville, 
qui  par  ce  moyen  fut  réduite  en  cendres. 

A  la  fin  l’Eleéteur  de  Bavière,  voyant 
que  l’on  perdoit  bien  des  braves  gens ,  qui 
auroient  pu  rendre  de  grands  fervices  dans 
d’autres  rencontres ,  6c  qu’il  y  avoit  appa¬ 
rence,  que  l’on  en  auroit  encore  perdu 
bien  d’autres  avant  que  d’avoir  tout  tué  ce 
qu’il  y  avoit  d’Ottomans  dans  la  Place,  il 
arrêta  la  fureur  de  fes  Soldats ,  6c  fitcefîèr 
le  carnage  ,  ce  qui  fauva  la  vieà  plufieurs 
Chrétiens,  quin’auroient pas  manqué d’ê- 
tre  affommés  par  des  gens  que  l’on  avoit 
mis  au  defefpoir.  Le  nombre  de  ceux  à 
qui  l’on  fauva  la  vie  fut  de  plus  de  deux 
mille,  6c  environ  douze  cens  femmes  6c 
enfans,  qui  furent  tous  faits  prifonniers 
deguerre.  Le  Grand  Vifir  avoit  une  ar¬ 
mée  de  yoooo.  hommes,  avec  laquelle  il 
tenta  plufieurs  fois  de  fecourir  la  Place  , 
mais  inutilement,  le  Prince  Charles  de  Lor¬ 
raine  trouva  toujours  le  moyen  de  lui  rom¬ 
pre  toutes  fes  mefures.  La  perte  de  Bude 
entraina  celles  de  plufieurs  autres  ,  com¬ 
me  des  cinq  Eglifes ,  deSiclos,  de  Darda, 
deSegedin,  &  quelques  autres ,  outre  que 
les  Iniperiaux  remportèrent  encore  une 
viétoire  très  confidérable  furies  infidèles, 
dans  laquelle  on  dit  que  ceux-ci  perdirent 
quinze  mille  Janifîaires,  6c  les  Impériaux 
feulement  fix  cens  hommes. 

Après  tous  ces  heureux  exploits ,  il  fem- 
bloit  que  les  Troupes  duflent  goûter  quel¬ 
que  repos  pendant  l’hyver  ,  mais  les  diffe¬ 
rens  deffeins  des  ennemis  fur  plufieurs  Vil¬ 
les,  ayant  été  heureufement  découverts, 
les  complots  prcfque  univerfels  dans  tou¬ 
te  la  Hongrie,  même  jufques  à  Presbourg 
pour  faire  foulever  tout  le  pais  contre 
l’Empereur ,  le  defefpoir  des  habitans  de 
Cafiovie ,  qui  ne  pouvant  fouffrir  qu’on  les 
privât  de  leurs  libertés  ,  6c  qu’on  les  dé¬ 
pouillât  de  tous  leurs  privilèges,  avoient 
rélol u  d’égorger  la  garnifon  Allemande  , 
afin  de  recouvrer  leur  liberté ,  tout  cela 
leur  donna  tant  d’occupation  ,  que  per- 
fonne  n’eut  prefquc  le  temps  de  fonger  à 
fe  délafler  des  fatigues  de  la  derniere  Cam¬ 
pagne.  Il  n’efl:  pas  poffible  de  dire  le  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  étoient  entrés  dans  cette 
confpiration ,  6c  tout  ce  que  l’on  en  peut 
dire  de  certain,  c’eft  qu’un  très  grand 
nombre  de  ceux  que  s’y  étoient  laifïés  en- 
trainer  ,  finirent  leur  vie  miferablement 
par  la  main  du  boureau,  ayant  été  jugés  6c 
condamnés  par  une  Chambre  ardente  éta- 
blieexprès  parl’Empereur  à  Eperies.  Cet- 

Tom.  V,  r  x  te 
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SitcLt  te  Campagne  fut  très  heureufe  aux  Armes 
XVII.  je  l’Empereur;  les  Turcs  furent  battus 
de  tous  les  côtés  ,  malgré  l’inégalité  des 
forces ,  &  l’avantage  du  terrain  dont  les 
Chrétiens  furent  obligés  de  les  déloger  ,  6c 
la  conftermtion  devint  fi  grande  dans  leur 
armée ,  qu’après  avoir  laifl’é  honteufement 
abandon-  Plcn^rc  plufieurs  Places  confidérables , 
né  parles  ils  abandonnèrent  encore  la  fortcrefl'e  d’Ef- 
Turcs.  feck  à  la  veuë  d’un  détachement  de  quel¬ 
ques  mille  hommes. 

Les  grandes  profpcrités  des  Armes  de 
l’Empereur  en  Hongrie,  qui  lui  avoient 
fournis  prefque  tout  ce  Royaume ,  firent 
que  l’Empereur  qui  depuisatfés  long  temps 
gardoit  la  Couronne  de  Hongrie  ,  la  re¬ 
mit  entre  les  mains  des  Etats  de  ce  Royau¬ 
me,  5c  les  pria  de  la  mettre  fur  la  tête  de 
l’Archiduc  fofsph  Con  fils;  leur  promettant 
la  confervation  de  tous  leurs  Droits ,  Fran- 
chifes,  6c  Privilèges,  fuivant  le  Formu¬ 
laire  du  ferment  dreflé  par  le  Roi  Ferdi¬ 
nand  Premier.  Cependant  comme  la  fai- 
fon  s’avançoit ,  qu'il  étoit  bien-tôt  temps 
de  mettre  l’armée  en  quartier  d’hyver,  & 
que  le  defordre  étoit  extrêmes  Conftanti- 
nopleêt  dans  tout  l’Empire  Ottoman;  le 
Prince  Charles  de  Lorraine ,  qui  fçavoitpro- 
fiterdetout,  entra  en  Tranfylvanie,  6c 
comme  le  Prince  AbaJJî ,  fans  te  fecours  des 
Turcs,  n’étoit  pas  en  état  de  lui  faire  tê¬ 
te,  il  s’empara  au  nom  de  l’Empereur  de 
toute  la  Principauté,  qui  témoigna  ,  au 
moins  extérieurement,  être  ravie  d’étre 
affranchie  du  joug  des  Infidèles.  La  plus 
part  des  villes  principales  s’étant  ainfi  fou- 
mifes,  le  Prince  AbaJJî  fit  auffi  fon  accom¬ 
modement  avec  l’Empereur  ;  les  articles 
du  Traité  qui  en  furent  drefl'és ,  eonte- 
noient  en  fubftance ,  que  le  Prince  ,  5c 
Michel  Abaffi  fon  fils  ,  qui  avoit  été  décla¬ 
ré  fonfucceifeur ,  feraient  revêtus  de  la  mê¬ 
me  autoricé,  qui  leur  avoit  été  confirmée 
par  le  Grand  Seigneur.  Que  les  quatre 
Religions  reçeuès  en  Tranfylvanie  y  fe¬ 
raient  maintenues ,  de  même  que  les  Eco¬ 
les  6c  les  Colleges  de  toutes  ces  differen¬ 
tes  Religions,  fans  qu’aucun  fût  inquié¬ 
té  fous  aucun  prétexte.  Que  les  Tran- 
fylvains  feraient  une  Alliance  offenfiveôc 
deffenfivc  avec  l’Empereur  ,  qui  de  fon 
côté  s’engageoit  à  les  deffendre  contre 
toutes  fortes  d’ennemis;  que  les  Bourgeois 
des  Villes  auraient  toujours  le  privilège 
de  garder  les  Portes ,  6c  que  les  Clefs  en  fe¬ 
raient  portées  chés  les  Confuls.  Mais 
pour  revenir  au  Couronnement  du  nou¬ 
veau  Roi  de  Hongrie,  les  Etats  étantaiïem- 
blésàPresbourg,  demandèrent  d’abord  la 
reftitution  de  leurs  Temples,  que  leurs 
griefs  fufl'ent  entendus  avant  le  Couron- 
L’Archi-  nement ,  qu’en  tout  cas  la  Couronne  de 
fcpkcfï  Hongrie  ne  fût  héréditaire  ,  que  dans  la 
couronne  Maifon  d’Autriche,  6c  qu’ils  enflent  la  li- 
Uoide  berté  d'élire  celui  des  Princes  de  cette 
râT'T  “  M.uton  qu’ils  jugeraient  à  propos  ;  mais 
lofms.  aPrvs  plufieurs  conteftations  ,  ils  furent 
enfin  contraints  de  déclarer  le  Royaume 
héréditaire  à  la  Maifon  Impériale ,  6c  qu’a¬ 


venant  l’extinéfion  totale ,  les  Princes  de 
la  Branche  ainée  d’Efpagne ,  y  fuccéde- 
deroient.  Après  cela  on  procéda  à  la  cé¬ 
rémonie  du  Couronnement  ;  Cependant 
les  Etats  furent  forcés  auparavant  de  re¬ 
noncer  à  l’article  du  Decret  du  Roi  An¬ 
dré,  qui  porte  que  chaque  Etat  du  Ro¬ 
yaume  de  Hongrie ,  tant  Ecclefiaftique 
que  feculier ,  pouroit  s’oppofer  au  Roi  , 
toutes  les  fois  qu’il  contreviendrait  aux 
Conftitutions  du  Royaume ,  fans  que  le 
refus  d’obéir  à  fes  ordres  ,  les  pût  rendre 
criminels.  La  Réduétionde  l’importan¬ 
te  Place  d’Agria  après  trois  ans  de  Blo¬ 
cus  ,  ne  fut  pas  ce  qui  donna  moins  de  luf- 
tre  à  cette  fefte  ;  elle  avoit  été  au  pouvoir 
des  Turcs  depuis  l’an  179 6.  que  Maho¬ 
met  troifiéme  s’en  rendit  maitre  ;  6 C  cette 
reduétion  fut  fuivie  de  celle  de  MongatZ  , 
d’Albe  Royale,  dcCanifcha,  deSighct, 
£c  même  de  Belgrade.  On  n’aura  pas 
lieu  des’étonnerdc  voir  tant  de  forterefîes 
fe  rendre,  prefque  fans  être  attaquées, 
quand  on  fç aura  que  l’Empire  Ottoman  , 
étoit  alors  tellement  déchiré  par  les  diffe¬ 
rentes  faétions  qui  l’agitoient  ,  que  les 
principaux  Miniftres  ne  s’entendoient  point 
6c  que  le  Grand  Seigneur  n’étoit  plus  écou¬ 
té.  En  effet  ce  defordre  devint  fi  prodi¬ 
gieux,  6c  les  Soldats  révoltés  portèrent 
leur  infolencc  fi  loin  ,  que  le  Sultan  Ma- 
homet  quatrième  fut  dépofé,  6c  Solyman 
fon  frere  mis  fur  le  Thrône  en  fa  Place, 
comme  nous  le  verrons  plus  bas  au  Cha¬ 
pitre  dixiéme. 

Mais  comme  nous  voila  arrivés  au  ter¬ 
me,  6c  que  ce  que  nous  aurions  à  dire  fe 
rapporte  au  Période  fuivant ,  nous  finirons 
ici  ccChapître,  pour  reprendre l’Hiftoire 
de  France,  ou  nous  l’avons  interrompue 
dans  le  Période  précédent. 

C  H  A  P.  II. 

De  FHiJlorre  de  France. 

AVant  que  d’entrer  en  matière, il  nefera 
pas  hors  de  propos  de  faire  une  fuc- 
cinéte  répétition  des  derniers  événemens 
arrivez  dans  ce  Royaume,  6c  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  premierperiode  de  cet¬ 
te  cinquième  partie.  Nous  avons  dit  fur 
l’an  1671.  que  Louis  XIV.  avoit  fuffi- 
famment  donné  à  connoitre  par  les  défon¬ 
cés  expreffes  qu’il  avoit  faites  dans  tous 
fes  Ports,  de  charger  aucunes  marchandi- 
fes  furies  vaifleaüxdes  Hollandois,  qu’il 
avoit  formé  quelque  grand  deflèin  contre 
cette  Republique  ,  6c  qu’afin  de  mettre 
fes  frontières  horsd’infultc  il  avoit  fait  tra¬ 
vailler  avec  tous  les  empreflèmens  poflî- 
bles,  aux  fortifications  de  Dunkerque;  nous 
allons  voir  maintenant  quelles  furent  les  fui¬ 
tes  de  ces  menaces. 

Le  Roi  de  France  avoit  trouvé  moyen 
de  détacher  celui  d’Angleterre  ôc  celui 
de  Suède  de  l’Alliance  qu’ils  avoient  faite 
quelques  années  auparavant  avec  les  Hol- 
iandois ,  à  l’occafion  des  conquêtes  de  ce 
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Prince  dansle  Pais-Bas  Efpagnol ,  Sc qu’il 
aurait  fans  cela  continué  de  faire ,  c’eft  cet¬ 
te  Alliance  que  l'on appelloit  Triple  Allian¬ 
ce, ;  il  avoit  même  engage  Charles  fécond  , 
à  leur  déclarer  8c  à  leur  faire  la  guerre  par 
iner ,  tandis  que  Maximilien  Henri  Arche¬ 
vêque  &  Electeur  de  Cologne,  8c  Chrijto- 
fhe  Bernard  van  Galen ,  Evêque  de  M  im¬ 
iter ,  les  dévoient  attaquer  par  terre.  De 
cette  maniéré,  après  qu’il  eut  pris  toutes I 
les  précautions  nécellaires  pour  l’exécution 
d’un  fi  grand  delfein  ,  après  qu’il  eut  fait 
entendre  à  fes  fujets  qu’il  avoit  de  grands 
motifs  pour  ne  regarder  cette  République 
que  comme  l’ennemie  delà  gloire  8c  defes 
Etats  ;  qu’il  eut  levé  du  monde  de  tous  cô¬ 
tés  ,  vingt  mille  hommes  en  1  u i 11 e  ,  dix 
milleen  Italie,  fept  mille  en  Angleterre  , 
8c  deux  mille  en  Suède,  il  lui  déclara  la 
guerre,  8c  l’attaqua  en  même  temps  avec 
une  armée  la  plusformidable  que  l’on  eût 
veuë  depuis  long  temps  fur  pied  dans  le 
Royaume. 

Les  Hollandois  jouïfloient  alors  d’une 
paix  profonde ,  qui  n’avoit  eu  aucune  inter¬ 
ruption  depuis  1667.  &  à  l'ombre  del’Al- 
liance  qu’ils  avoient  eu  le  foin  d’entrete¬ 
nir  toujours  avec  cette  Couronne,  ils  ne 
fongeoicnt  qu’à  leur  négoce  ;  tellement 
que  quand  ils  virent  ce  qui  fe  paffoit ,  ils 
eurent  peine  à  le  croire.  L’Evêque  de 
Munftcr  ,  8c  l’Eleéteur  de  Cologne  les 
avoient  déjà  attaqués  du  côté  de  la  Province 
d’Overyliel ,  8c  lousun  prétexte  fpécieux 
le  Roi  d’Angleterre  avoit  commencé  à  fai¬ 
re  des  Actes  d’hoftilité  fur  leurs  fujets  i 
lorfque  ce  Monarque  partit  de  Pans  à  la 
tête  d’une  armée  de  plus  de  cent  mille 
1671.  Combattans.  Il  eft  vrai  que  ce  prodigieux 
nombre  de  Soldats  ne  marcha  pas  en  un 

HoHand^  corPs  >  B-01  cn  fit  trois  Armées  , 

8c  prit  le  commandement  de  la  Principa¬ 
le  ;  deux  autres  furent  données,  l’une  au 
Prince  de  Conde ,  8c  l’autre  au  Comte  de 
Chamilli.  Le  Rcndés-vous  de  cette  for¬ 
midable  armée  étoit  à  Charleroi  8c  autour 

PriTc  de  Sedan,  d’où  elle  prit  le  chemin  de 

Rhinfe  Maeftricht. 

&c.  Orfoy,  Rhinberg,  Burick  ,  8c  Wefel , 

furent  les  premières  Places  qui  furent  at¬ 
taquées  ,  8c  quoiqu’elles  euflènt  été  cha¬ 
cune  capable  d’amufer  une  armée  touteen- 
tiere,  peu  s’en  faut  qu’on  ne  dife  qu’elles 
fe  rendirent  avant  que  d’avoir  veu  l’enne¬ 
mi.  En  effet  la  conffernation  8c  l’épou¬ 
vante  étoient  il  grandes  dans  toutes  les 
villes  de  la  dépendance  des  Etats  Géné¬ 
raux,  que  les  Troupes  du  Roi  n’avoient 
qu’a  le  préfencer  ,  pour  obliger  les  Gar¬ 
ni  fous  à  fe  rendre ,  les  unes  à  diferetion  , 
quelques  autres  à  compofition  ,  mais  fort 
peu  après  avoir  fait  quelque  réliftance  ; 
c  eff  ainfi  que  Louis  Ogiatorz.e  profita 
de  la  foiblefl'e  des  Hollandois  ,  8c  qu’il 
fe  rendit  maître  de  pluficurs  Places  très 
confidérables  le  long  du  Rhin  ,  dans  le 
Pais  de  Cleves ,  &  dans  la  Province  de 
Gueldres.  Tantde  conquêtes  n’étoient  pas 
capables  de  latisfaireiambition  de  ce  Mo¬ 


narque,  il  voulut  attaquer  les  Hollandois  Sîf.cls 
dans  leur  propre  pais.  Le  Rhin  l'embloit  x  v  1 L 
devoir  être  une  Digue  capable  de  faire 
avorter  fesdefièins ,  mais  comme  un  autre  „  „ 
Alexandre ,  fans  confidérer  le  danger  ,  il  Rhj^CUI 
donna  ordre  qu’on  le  paflat  à  la  nage.  L’en¬ 
droit  qui  fut  jugé  le  plus  propre  fut  celui 
où  ce  fleuve  fe  partage  en  deux  ;  aufli-tôt 
un  nombre  confidérable  de  volontaires  , 
pour  faire  leur  cour  à  ce  Prince,  qui  étoit 
préfent  à  cette  aétion,  fe jetterentà  l’eau, 
luivis  de  deux  mille  chevaux  feulement, 

8c  malgré  le  peu  d’apparence  de  fuccés  qu’il 
y  avoit  à  leur  entreprife  ,  ils  en  vinrent 
heureufement  à  bout ,  8c  firent  un  plaifir 
très  fenfible  au  Roi. 

Nous  relervons  a  parler  plus  amplement 
de  cette  Aétion ,  8c  de  ce  qui  lafacilita, 
au  Chapitre  huitième;  ce paflàgc auquel  les 
Hollandois  ne  s’étoient  pas  attendus  ,  fut 
comme  un  coup  de  foudre ,  qui  les  éton¬ 
na  terriblement,  8c  qui  fut  caufe  de  la  per¬ 
te  qu’ils  firent  de  tant  de  Villes ,  de  Forts , 

8c  de  Places  très  importantes.  quêtes  du 

Arnheim  fe  rendit  après  une  très  foi- Roi. 
ble  réfiftance.  Nimegue  qui  eft  la  Capi- 
le  de  la  Province  de  Gueldres ,  en  fit  au¬ 
tant  après  fept  jours  de  Trcnchccs  ouver¬ 
tes;  le  Fort  de  Shinck  Place  très  importan¬ 
te,  8c  que  l’on  pouvoir  dire  alors  impre¬ 
nable,  ne  tint  que  quatre  heures.  Does- 
bourg  ne  fe  deffèndit  guerres  davantage. 

Bommel  n’eut  pas  un  meilleur  fort.  Zutp- 
hen  après  avoir  tenu  bon  environ  trois  jours 
demanda  à  capituler,  8c  fe  rendit;  De- 
venter  fe  loumit  à  l’obéïflànce  du  Roi , 
aufli-bienque  plufieurs  Places  de  moindre 
importance.  L’importante  Placede Gra¬ 
ve  où  il  ne  manquoit  rien  pour  fadéfenle, 
tomba  au  pouvoir  du  Roi  ,  fans  qu’il  lui 
en  coûta  une  charge  de  poudre;  Utrecht 
n’attendit  pas  que  l’armée  fût  devant  fes 
murailles;  enfin  en  moins  de  quarante  jours 
plus  de  foixante  8c  dix  Places  fortes  8c 
trois  Provinces  entières  furent  enlevées , 
aux  Etats  Généraux.  Couronné  de  tant 
de  Lauriers,  le  Roi  retourna  a  St.  Germain, 
pour  s’y  délafl'er  de  tant  de  fatigues,  8c  1C7». 
laifl'a  le  Commandement  de  fon  armée  au 
Vicomte  de  Turennc  ;  carie  Prince  de  Con- 
dé  avoit  été  bleffé  au  poignet  à  la  prife  de 
T olhnys  ,  en  voulant  aller  dégager  ie  Duc 
d’A nguien  Ion  fils ,  8c  le  Duc  de  Longue¬ 
ville  fon  neveu  ,  qui  couroient  tous  ueux 
rifque  ,  par  leur  faute,  d’être  enveloppés 
par  les  Troupes  des  Etats  ;  mais  le  Duc 
de  Longueville  étoit  déjà  tué  quand  il  ar¬ 
riva. 

Jufques  ici  le  Roi  n’avoit  trouvé  aucun 
obftacle  à  les  deffeins  ,  8c  la  fortune  lui 
avoit  été  favorable  dans  toutes  fes  entre- 
prifes  ;  mais  après  tant  de  conquêtes ,  8c 
qu’on  eût  fait  tant  dedétachemcns  de  l’Ar¬ 
mée  pour  les  garder,  comme  le  corps  qui 
étoit  fous  le  Vicomte  de  Turenne ,  n’étoit 
plus  que  de  huit  mille  hommes ,  ce  Géné¬ 
ral  n’ofa  rien  tenter  davantage  ;  dautant 
plus  que  Frédéric  Guillaume  Eleéteur  de 
Brandebourg, étonné  de  la  rapiditédescon- 
r  3  que- 
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Siècle  quêtes  du  Roi,  parut  à  la  tête  de  vingt 

XVII.  cjnq  mjuc  hommes  pour  le  fecours  de  cet¬ 
te  République  prefque  ruinée.  Ce  mou¬ 
vement  de  l’Eleéteur  6c  ceux  qui  fem- 
bloient  devoir  fe  faire  dans  l’Empire  en 
faveur  des  Etats  Généraux  contre  le  Roi , 
firent  prendre  d’autres  mefures  au  Vi¬ 
comte  :  Si  bien  que  pour  en  prévenir 
les  fuites,  après  avoir  reçeu  quelqueren- 
fort,  il  fe  mit  en  devoir  de  lui  faire  tête, 

£c  de  le  repoufi'er  même  dans  fes  Etats. 
Cela  lui  réülfit,  comme  ill’avoit  preveu  ; 
il  obligea  non  feulement  ce  Prince  à  pren¬ 
dre  le  parti  de  la  retraite;  mais  étant  lui 
même  entré  dans  fes  Etats,  il  y  fit  vivre 
fes  troupes  à  diferetion ,  êc  il  ne  faut  pas 
demander  ,  fi  cela  fe  put  faire  fins  de 
grands  excès ,  6c  fans  caufer  de  grands  ra¬ 
vages  dans  le  Pais. 

Voyant  qu’il  n’yavoit  pas  moyen  defc 
tirer  d’affaires,  l’Eleéteur  propola  de  fai¬ 
re  la  Paix  avec  le  Roi ,  cela  fut  accepté  ; 

6c  les  Hollandois  fe  virent  abandonnés  par 
ce  moyen  de  tous  leurs  Alliés,  5c  dans  le 
plus  grand  danger  où  ils euflent  jamais  été 
depuis  Péreétion  de  leur  Republique. 
Nous  parlerons  dans  le  Chapitre  huitiè¬ 
me  de  la  guerre-  6c  des  expéditions  mili¬ 
taires  de  l’Evêque  de  Munfter  dans  les 
Provinces-Unies  ,  afin  d’éviter  les  répé¬ 
titions  ,  quoique  tout  ce  que  ce  Prélat  fit- 
alors ,  ne  fût  que  pour  favorifer  les  armes 
de  France  6c  pour  faciliter  les  entreprifes 
du  Roi. 

Après  quele  Roi  eut  quitté  l’armée ,  le 
Prince  àdOrange  qui  avoit  été  reconnu 
Stadhouder ,  c’eft-à-dire  ,  Capitaine  Géné¬ 
ral  ,  ou  Gouverneur ,  voulut  affiéger  Naer- 
den  ;  mais  le  Duc  de  Luxembourg  ayant 
trouvé  moyen  de  fccourir  la  Place  ,  les  ef¬ 
forts  du  Prince  furent  inutiles.  Cepen¬ 
dant  fins  fe  rebuter  de  ce  mauvais  fuccés , 
il  alla  mettre  le  fiége  devant  Charleroy , 
d’où  Montai ,  qui  en  étoit  Gouverneur  , 
étoit  forti ,  pour  fe  jetter  dans  Tongres  , 
qui  étoit  menacé  ;  mais  cette  entreprife  ne 
lui  réùfiit  pas  mieux  que  la  première  , 
Montai  trouva  moyen  de  palier  au  travers 
des  Gardes  Hollandoifes,  6c  de  rentrer 
dans  la  Place  ,  après  quoi  le  Prince  ne  ba¬ 
lança  point  à  lever  le  fiége.  Cependant 
comme  le  Roi  avoit  eu  avis  que  les  Trou¬ 
pes  de  Brandebourg  ,  jointes  à  celles  de 
l’Empereur,  avoient  deffein  d’entrer  en 
Al  face,  il  donna  ordre  que  l’on  brûlât  le 
Pont  de  Straetsbourg  ;  l’éntreprife  étoit 
hardie ,  mais  neanmoins  elle  ne  laifla  pas 
d’être  exécutée.  D’ailleurs  le  Duc  de 
Luxembourg  ,  qui  étoit  demeuré  à  Utrecht 
favorife  des  Glaces  dont  le  Pais  étoit  alors 
toutcouvert,  marcha  avec  dix  millehom- 
mes,  dans  le  delTein  de  furprendrela  Ha¬ 
ye  ,  lieu  ,  où  les  Etats  Généraux  tien¬ 
nent  leurs  Afièmblées  ;  6c  quoique  le 
temps,  qui  s’étoit  mis  au  dégel  ,  eût  dû 
lui  faire  changer  de  réfolution,  il  ne  laif- 
fa  pas  de  pafler  outre  ,  6c  furmonta  des 
Saccagi-  difficultés  incroyables;  tellement  qu’à  la 
ment  de  £n  étant  arrivé  au  Bourg  de  Bodegrave , 
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6c  en  ayant  forcé  le  pafîàge ,  on  ne  fçau-Ro<legra‘ 
roit  exprimer  les  cruautez  que  fes  Soldats  y  ve‘ 
commirent  par  fon  ordre.  Le  dégel  qui  arri¬ 
va  ,  comme  nous  venons  de  dire ,  fauva  la 
Haye  de  la  ruine  dont  elle  étoit  menacée  , 

6c  contraignit  le  Duc  à  fe  retirer  afléz  en 
défordre,  6c  fans  la  faute  que  le  Gouver¬ 
neur  du  fort  de  Nieuwerbrug  fit  ,  de  for- 
tir  de  fon  polie,  ce  qui  lui  coûta  la  vie, 
peut-être  n’auroit-il  jamais  pû  fe  retirer  de 
ce  mauvais  pas. 

Tant  de  belles  villes  réduites  en  moins  l67J- 
de  rien  au  pouvoir  du  Roi,  6c  tant  de  lî 
belles  Provinces  fourni  fes  à  fa  Domination, 
firent  ouvrir  les  yeux  aux  Princes  d’ Alle¬ 
magne,  qui  commencèrent  à  s’apperçe- 
voir  ,  que  cet  aggrandilTement  de  lapuif- 
fance  de  ce  Monarque  ,  ne  pouvoit  man¬ 
quer  de  caufer  leur  propre  ruine.  L’Em¬ 
pereur  déclara  à  la  Diète  de  Ratisbonne, 
qu’il  falloit  abfolument  faire  la  guerre  à 
la  France;  6c  les  Efpagnols  ,  voyant  la 
perte  des  Païs-Bas  Catholiques  inévitable, 
fi  le  Roi  fc  rendoit  entièrement  maître 
de  la  Hollande,  6c  qu’il  s’affermît  du  cô¬ 
té  du  Rhin  ,  de  concert  avec  les  Alle¬ 
mands  ils  refol urent  de  mettre  des  bor¬ 
nes  aux  conquêtes  de  Louis ,  6c  d’amis  qu’ils 
avoient  femblé  être  auparavant ,  ilsdevin- 
rent  fes  ennemis;  de  forte  que  comme  ils 
ne  doutoient  pas  que  la  Campagne  ne  s’ou¬ 
vrît  par  lcfiége  de  Maeftricht,  ilsy  firent 
entrer  des  Troupes  pour  en  renforcer  la 

garni  fon.  sié^ede 

Ce  fut  en  effet  par  ce  fiége  que  le  Roi  c 
commença  la  Campagne;  dés  lecommen-ftricht. 
cernent  de  Juin  le  Comte  de  Montai  avoit 
invefli  la  Place  avec  le  Comte  d zLorges\ 

6c  comme  la  Garni  fon  étoit  forte ,  ôc  qu’il 
y  auroit  eu  de  la  témérité  de  hafarderd’en 
faire  le  fiége ,  pour  obliger  le  Gouver¬ 
neur  à  dégarnir  cette  Place  ,  après  que  le 
Roi  eut  donné  de  la  jaloufie  à  Bruges,  6c 
aux  autres  villes  du  Pais  de  Waes ,  il  mar¬ 
cha  tout  d’un  coup  vers  Bruxelles ,  6c  s’en 
approcha  fi  près ,  que  les  habitans  6c  le 
Gouverneur  même  en  furent  allarmés;  11e 
doutant  pas  que  Bruxelles  ne  dût  être  ef¬ 
fectivement  affiegé.  Cela  obligea  le  Com¬ 
te  de  Monterei  Gouverneur  'du  Païs-Bas 
Efpagnol  à  rappeller  quelques  troupes 
qu’il  avoit  envoyées  au  fecours  des  Hol¬ 
landois  à  Maeftricht ,  6c  ceux-ci  y  ayant 
confenti ,  d’abord  que  le  Roi  fut  averti , 
que  l’on  avoit  donné  dans  le  panneau,  il 
fit  auffi-tôt  marcher  les  Troupes  qu’il  avoit 
en  garnifon  à  Tongres  6c  àMafeyk  6c  qui 
avoient  fervi  à  bloquer  cette  Place  ,  êc  les 
en  ayant  fait  approcher ,  il  marcha  lui  mê¬ 
me  auflï  pour  former  le  fiége  de  la  plus 
importante  Place  du  Brabant.  Maeftricht 
fut  donc  attaquée  ,  mais  avec  tant  de  vi¬ 
gueur  ,  que  malgré  la  fermeté  6c  la  réfi- 
ftance  admirable  des  Affiegés ,  le  Gouver¬ 
neur  fut  contraint  de  capituler  ,  après 
treize  jours  de  trenchées  ouvertes.  Il  eft 
vrai  qu’il  en  coûta  beaucoup  de  monde  au 
Roi  avant  que  d’en  être  le  Maître  ,  car 
on  tient  pour  afleuré,  qu’il  y  périt  près  de 
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dix  mille  hommes  de  Tes  meilleures  trou- 
pes. 

Après  la  rédu<5Hon  d’une  Place  fi  confidé- 
rable  ,  on  ne  doutoit  point  que  le  Roi  ne 
tournât  fes  armes  contre  les  autres  villes 
du  Brabant  Hollandois  ,  mais  les  Affaires 
d’Allemagne  rompirent  tout  d’un  coup 
toutes  (es  mefures ,  &  l’obligerent  à  pren¬ 
dre  de  nouvelles  refolutions ,  ôc  à  former 
un  nouveau  plan  ;  fi  bien  que  comme  fa 
préfence  étoit  néceffaire  de  ce  côté  là, 
pour  calmer  les  Efprits  ,  il  fc  rendit  en 
i  LeRoi  Lorraine,  après  avoir  auparavant  donné 
i:  abandon-  jcs  prd^gs  nécellâircs  pour  abandonner 
,,  les con-  toutes  les  Places  qu’il  avoit  conquifeslur 
:  quêtes,  les  Etats  Généraux ,  à  la  referve  feulement 
de  Miicftricht  8cdeGraves,  dont  il  avoit 
fait  Tes  Places  d’ Armes.  Ainlï  l’on  peut  di¬ 
re,  que  ces  mouvemens  de  l’Empire,  Ci¬ 
rait  flétrir  en  un  très  petit  efpaccdetemps, 
tous  les  Lauriers  que  ce  Grand  Prince 
avoit  cueillis  fi  facilement,  il  n’y  avoit 
qu’u  il  an  ou  deux  ;  &  l’on  peut  ajouter  qu'il 
1^75-  eut  plus  de  peine  à  abandonner  tant  Je  bel 
les  Places ,  qu’il  n’en  avoit  cuë  à  les  con¬ 
quérir. 

Mais  dans  le  temps  que  tout  ce  que  nous 
venons  de  voir  fe  pafloit  fi  heureulcment 
pour  les  armes  du  Roi ,  fa  flotte  jointe 
à  celle  de  Charles  Roi  d’Angleterrre  , 
commandée  par  le  Due  d ’Yorck^,  Êc  le  Vi¬ 
ce-Amiral  d ’Eftrécs,  avoit  paru  fur  les 
Côtes,  &  obligé  Michel  de  R  riper  Vice- 
Amiral  de  Hollande ,  à  fe  retirer  du  cô¬ 
té  de  Zélande ,  ce  qui  n’avoit  pas  caufé  une 
petite  allarme  dans  les  Provinces.  Nean¬ 
moins  après  que  le  Prince  d’Orangc  y  eut 
envoyé  une  partie  de  fes  troupes ,  8c  que 
'I  Premier  par  ce  mojen  le  calme  y  eût  été  rétabli  , 
r  les  flottes  FrançoifeSc Angloife  ,  ne  paru¬ 

rent  pas  plutôt  en  mer  que  de  Rxyter  s’a¬ 
vança  pour  les  combattre  i  nous  parlerons 
plus  bas  du  fuccès  de  ce  combat,  nous 
contentans pour  l’heure  de  dire  qucles  An- 
glois  y  ayant  été  terriblement  maltraités  , 
&  la  fortune  ne  leur  ayantpas  été  plus  fa 
vorable  dans  deux  autres  rencontres  ,  le 
Roi  d’Angleterre  fut  obligé  Je  confentir 
malgré  lui  à  faire  la  paix  avec  la  Hollan¬ 
de,  à  caulè  que  fon  peuple  remarquoit 
que  cette  guerre  n’avoit  encore  produit 
autre  chofe,  qu’un  grand  épuifement  des 
Finances  du  Royaume,  8c  que  la  ruine 
de  leur  commerce.  Il  eft  vraïquele  Roi 
de  France  ne  négligea  rien  de  ce  qui  de- 
voit  naturellement  empêcher  que  cette 
Paix  ne  fût  conclue,  mais  comme  ce  n’é- 
toit  que  des  paroles,  8t  que  la  Zelande 
qui  devoit  avoir  été  le  Partage  de  cette 
Couronne  n’avoit  pas  même  été  attaquée, 
tous  fes  efforts  furent  inutiles. 

Cette  Paix  ,  qui  donnoit  aux  Hollan¬ 
dois  lefecours  que  les  François  avoient  eu 
auparavant,  ctonna  un  peu  le  Roi  de  Fran¬ 
ce;  elle  l’obligea  à  faire  de  nouvelles  le- 
j  Convoca-  vées ,  8c  comme  fes  forces  maritimes  n’é- 
tiondu  t01cnt  pas  fuffiianres  pour  réfifter  à  celles 
Arrière-  des  Hollandois  ,  il  fit  defarmer  fes  vaif- 
Ean.  féaux,  8c  donna  ordre  que  l’on  pourveût 
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à  la  feureté  des  côtes,  par  un  autre  mo-  Siècle 
yen.  Il  commanda  le  11m  St  Arriere-Ban  XVII. 
de  la  Nobleflc  de  Normandie  8c  de  Rreta- 
gne,  &  envoya  des  Offieierspourles  com¬ 
mander;  8c  comme  les  Efpagnols  s’avan- 
çoient  vers  le  Rouffilloti  ,  où  il  s’étoit 
même  déjà  donné  quelques  petits  com¬ 
bats  ,  pour  empêcher  les  fuites  de  ces  com- 
mencemeus,  le  Roi  y  fit  marcher  le  Ma¬ 
réchal  de  Schombcrg  avec  un  corps  d’en¬ 
viron  dix  mille  hommes  de  nouvelles  le¬ 
vées.  Cependant  perfuadé  que  tandis  que 
la  Franche  Comté  demeureroit  au  pouvoir 
des  Elpagnols ,  les  Allemands  ne  manque¬ 
raient  jamais  de  s’en  prévaloir ,  8c  qu’ils 
en  pouroient  peut-être  faire  le  Théatrede 
la  Guerre ,  ce  qui  aurait  été  expofer  tout 
le  Royaume  aux  courfes  des  ennemis  , 
attendu  que  de  ce  côté  là,  la  France  eft 
toute  ouverte  8c  qu’il  n’y  arien  qui  empê¬ 
che  que  l’on  n’aille  jufquesà  Paris,  leRoi 
réfolut  de  fedélivrer  desinquiétudes,  que 
cette  affaire  lui  pouvoir  donner. 

L’entreprife  étoit  allez  hardie  ,  8c  l’exé¬ 
cution  en  pnroifibit  difficile,  à  caufe  que 
les  Suilîes  pouvoient  en  conçevoir  del’om-  IC74- 
brage,  8c  s’allarmer  de  la  prife  de  cette 
Province,  dont  ils  tiraient  leur  fel  ;  mais 
toutes  ces  raifons  nefurent  pas  allez  fortes 
pour  en  détourner  le  Roi.  11  eft  vrai  que 
pour  être  plus  en  repos  de  ce  côté  là ,  il 
gagna  cetteNation  ;  car  comme  il  connoi- 
foit  leur  foible,  il  fçeut  fi  bien  leur  faire 
comprendre  les  grands  avantages  qu’ils 
avoient  à  attendre  de  fon  voifinage,  que 
plufieurs  s’étant  rendus  aux  raifons  ipecieu- 
lès  de  fon  Ambafladeur,  8c  les  autres  s’é¬ 
tant  laifl'é  gagner  par  quelques  fommes 
d’argent,  ils  réfolurent  de  favonfer  les  Prife  de  U 
defleinsdu  Roi.  Auffi-tôt,  8cquoiqu’au-F.i;,nc*je 
fort  de  l'hyver,  on  travailla  à  l’exécution  Comt'- 
du  projet  ;  la  Franche  Comté  fut  attaquée, 

8c  l’on  peut  sdjouter  qu’elle  fut  prife  en 
même  temps. 

Tant  d’ennemis  à  combattre  tout  à  la 
fois ,  8c  la  crainte  d’être  a  la  fin  contraint 
déplier,  firent  que  le  Roi ,  qui  commen¬ 
çait  Me  lafler  de  la  guerre  ,  fit  offrir  aux 
Hollandois  de  leur  rendre  Maeftricht  Sc 
Graves,  qui  croient  les  feules  Places  qui 
lui  refloient  d’un  fi  grand  nombre  de  Vil¬ 
les  conquifes ,  s’ils  vouloient  faire  une 
paix  particulière  avec  lui;  puis  voyant  que 
cette  offre  ne  les  rentoit  pas,  il  propofaau 
Prince  d 'Orange  de  le  rendre  Souverain  des 
Provinces  de  Gueldre  8c  d’Overyffel ,  afin 
de  mertreparce  moyen  de  la  Divilîon  dans 
l’Etat;  mais  cette  fécondé  tentative  fut 
auffi  vaine  que  la  première  ,  c’ell  pour¬ 
quoi  il  longea  tout  de  bon  non  feulement 
à  fe  mettre  en  état  de  fe  defrendre,  mais 
auffi  d’attaquer.  11  mit  de  nouveaux  im¬ 
pôts  fur  le  peuple ,  &  augmenta  le  nombre 
de  fes  troupes. 

Pendant  que  d’un  côté  le  Roicncoura- 
geoit  par  fa  préfence,  fes  Soldats  à  la  con¬ 
quête  de  la  P  ranche  Comté ,  les  Impériaux 
commandés  parle  Duc  de  Lorraine Scparle 
Comte  de  Caprara ,  tâchoicnt  de  l’autre, 

d’en- 
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STtcu  d’entrer  en  Alface ,  pour  y  faire  le  dégât  ,1  pour  ceteffet  du  côté- de  la  Sambre ,  com- 
XVII.  ou  pour  fecourir  la  Bourgogne,  &  empê-jme  s’il  eut  eu  deflein  d'affiéger  Charleroy. 
cher  qu’elle  ne  tombât  en  fon  pouvoir:  ''  n'~~ 

mais  le  Maréchal  de  Tttrcnne  étant  allé  à 


Mais  comme  il  avoit  un  défilé  à  palier,  1,5 
le  Prince  de  Comté  qui  jufques  là  s’étoit 


leur  rencontre  ,  5c  les  ayant  atteints  à  la  tenu  ferré  dans  les  retranchements  à  Piéton 
petite  ville  d  tSwtz.hcim,  il  les  arrêta  tout 
court,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  dans 
le  Chapitre  précédé ntiaprés  quoi  pour  châ¬ 
tier  l’Elefteur  Palatin  de  ce  qu’il  n’avoit 


5c  qui  lobfcrvoit  de  près,  laifla  palier  une 
bonne  partie  de  fon  armée  fans  faire  aucun 
mouvement  :  mais  quand  il  vit  qu’il  y  avoit 
lieu  de  pouvoir  à  coup  leur  remporter 
pas  voulu  quitter  leparti  de  l’Empereur,!  quelque  avantage  ,  il  fortit  de  fes  retran- 
par  ordre  du  Roi  il  défola  tout  fon  pais  ,  chemens,  attaqua  l’arrieregarde  de  l'Armée 

Hollandoife  ,  Sc  y  caufa  beaucoup  de  con- 
fufion,  car  il  fefaifit  d’abord  d’une  grande 
partie  du  bagage  ;  mais  quand  peu  lads- 
fait  d’un  avantage  qu’il  cftimoit  très  mé¬ 
diocre,  il  eut  voulu  poufler  fa  pointe  & 


par 

d’une  maniéré,  Ve  la  pofterité  s’en  fou- 
viendra  long  temps. 

Jufques  ici  rien  n’avoit  fait  obftacle  à  ce 
Monarque,  la  Fortune  avoit  femblé  être 
comme  enchaînée  àfon  char,  êetoutavoit 


favorifé  fes  delk-ins;  les  commencemens  :  forcer  les  ennemis,  Jl  reperdit  bicn-tôt  8c 
de’cetteCampagneluiavoient  été  heureux,!  au  double  ce  premier  avantage  ;  l’Elite 


comme  nous  venons  de  le  voir  ;  mai- 
quand  il  fçcut  la  réfolution  qui  avoit  été 
pii  le  à  la  Cour  de  Madrid,  de  reconnoîtrc 
pour  Généraliffimc  des  Armées  des  Pais- 
Bas  le  Prince  d ’Orange ,  qui  étoitdèja  à  la 
tête  d’une  armée  de  trente  cinq  millcHol- 
landois;  que  leComte  de  Souches  Général 
des  Troupes  de  l’Empereur  l’avoit  joint 
avec  un  corps  detrentc  mille  Allemands, 
5c  que  le  Comte  d z  Monterci  Gouverneur 
du  Païs-Bas  Efpagnol  ,  avec  une  armée 
de  dix  mille  hommes  ,  agiffoit  de  con- 


de  fes  troupes  fut  taillée  en  pièces,  un 
nombre  infini  de  braves  Officiers  perdi¬ 
rent  la  vie  par  fa  faute  ;  5c  fon  impetuofi- 
té,  qui  lui  fit  oublier  ce  qu’il  ctoit ,  le 
porta  à  des  excès  fi  grands,  que  l’on  a  dit 
de  lui  au  fujet  de  cette  journée  ,  qu’il  fut 
au  commencement  Grand  Capitaine,  au 
milieu,  plus  Soldat  que  Capitaine,  5c 
fur  la  fin  ni  Capitaine  ,  ni  Soldat.  En  effet 
quoiqu’il  fe  vantât  d’avoir  remporté  la 
Viftoire,  bien  que  les  ennemis  n’en  tom¬ 
bent  pas  d’accord,  elle  lui  coûta  fi  cher, 


ccrt  avec  lui ,  il  commença  tout  de  bon!  que  la  France  n’eut  pas  lieu  de 


à  avoir  de  l’inquiétude;  il  fevit  contraint 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  de  char 


jouir. 

Tandis  que  le  Prince  de  Condé  faifoit 
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Convoca¬ 
tion  du 
Ban  &  Ar- 
riere-Ban, 


ger  fon  peuple  de  nouveaux  impôts ,  8c  de  ;  avorter  toutes  les  entreprifes  que  le  Prin- 
convoqucr  le  Ban  5c  l’Arriere-Ban  de  tou- :  ce  d 'Orange  pouvoit  former  dans  les  Païs- 
te  la  NobleiTe  du  Royaume.  Nous  ne  Bas,  les  Efpagnols  s’empareront  en  Cata- 
dirons  pas  que  ce  fut  là  un  rude  coup  pour 1  logne  du  Château  de  Bellegarde,  qui  ccoit 
les  pauvres  Gentilshommes ,  dont  la  plus-  d’une  très  grande  importance,  pour  les 
part  n’ayant,  comme  l’on  dit ,  que  la  Ca- 1  deux  Nations.  Le  Comte  de  Schomberg 


Confé¬ 
rences  de 

Cologne 

interrom¬ 

pues. 


pe  8c  l’Epée,  furent  obligés  de  s’engager 
îufques  aux  oreilles,  pour  fub venir  aux 
frais  d’un  miferable  équipage  ,  Sc  à  leur 
fub  fi  Itance  pendant  la  Campagne. 

Il  y  avoit  déjà  quelque  temps  que  par 
l’entremife  du  Roi  de  Suède  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  6t  les  Alliés  avoient  envoyé  leurs 
Plénipotentiaires  à  Cologne  ,  pour  y  traiter 
des  moyens  de  rendre  la  paix  à  l’Europe  , 
mais  l’enlèvement  que  l’Empereur  fit  fai¬ 
re  du  Prince  Guillaume de  Furftemberg  ,que 


que  le  Roi  avoit  envoyé  pour  comman¬ 
der  fes  années  en  ce  païs  là  s’étoit  avancé 
en  diligence  pour  fecourir  la  Place  ,  mais 
quand  il  vit  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à  fai¬ 
re  ,  il  marcha  du  côté  de  Perpignan,  par 
ce  qu’il  y  avoit  à  craindre  que  les  Efpagnols 
ne  l’aflicgeaflènt,  dnutant  plus  que  les  for¬ 
tifications  étoient  en  fort  mauvais  état.  Cela 
lui  rétifiît  heureufement ,  les  ennemis  pa¬ 
rurent  pour  inveftir la  Place,  mais  quand 
ls  virent  que  le  Comte  de  Schomberg  étoit 


l’on  accufoit  d’être  un  peu  trop  dévoué  au  pofté  avantageufement  ,  ils  fc  contente- 
fervicc  du  Roi,  fit  que  ce  projet  s’en  alla  rentdcl’obferver ,  les  deux  armées  demeu- 


cn  fumée,  ôcque  fans  rien  conclure, tous 
les  Ambafiadeurs  fe  retirèrent,  6c  cha¬ 
cun  fe  prépara  à  la  guerre  plus  fort  que 
jamais.  Comme  nous  avons  déjà  parlé 
de  tout  cela  dans  le  Chapitre  précédent  , 
nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  davanta¬ 
ge  ;  6c  nous  ne  dirons  rien  aufiide  la  per¬ 
te  de  Graves  que  le  Comte  de  Chamilli 
fut  contraint  de  rendre  au  Prince  d 'Oran¬ 
ge. 

Averti  de  la  marche  de  l’Eleéteur  de 
Brandebourg,  6c  des  Troupes  de  Bronf- 
wyck,  6c  que  pour  ne  pas  lai  fier  accabler 
le  Vicomte  de  Turenne  le  Roi  avoit  fait 
un  détachement  de  l’armée  du  Prince 
de  Condé-,  le  Prince  à?Ora  nge  réfol  ut  d’en¬ 
treprendre  quelque  chofe  i  il  s’avança 
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rerent  à  la  veuë  l’une  de  l’autre,  l’efpace 
de  trois  femaines,  la  riviere  entre  deux, 
au  bout  defquelles  les  Efpagnols  ayant 
feint  de  fe  retirer  attirèrent  les  François 
dans  une  embufeade  ,  6c  en  mirent  un  très 
grand  nombre  fur  lequarreau,  ce  qui  mit 
toute  l’armée  Françoife  en  defordre,  6c 
obligea  pluficurs  Rcgimens  à  prendre  la 
fuite,  fans  même  qu’il  y  eût  perfonne  qui 
lespourfuivît.  LeComte  Charles àt Schom¬ 
berg  futfait  prifonnier  dans  cette  occafion. 
Si  les  Efpagnols  avoient  fçeu  fe  fervir  de 
leur  avantage ,  ou  plutôt,  s’ils  avoient  ofé 
les  pourfuivre  ,  il  n’y  a  pas  de  doute  qu’ils 
n’euflent remporte  une  viétoire  complette 
fur  lés  François  ;  mais  la  révolte  de  Meffinc 
fut  caufc  qu’ils  n’oferent  rien  rifquer. 

Avant 


273 

Avant  que  de  palîer  outre,  il  ne  fera 
peut-être  pas  hors  de  propos ,  de  dire  ici 
un  mot  de  cette  révolte,  8c  de  ce  qui  en 
fut  caufe'.  Le  Gouverneur  de  Meffinc, 
homme  avare  5c  plein  d’ambition ,  avoit 
fait  mourir  plufieurs  honnêtes  gens  par  la 
main  du  boureau  ,  fous  differens  prétex¬ 
tes  ;  ce  procédé  avoit  aigri  le  Peuple  8c  les 
Sénateurs  ;  ceux-ci  en  avoient  fait  leurs 
plaintes  au  Viceroi ,  qui  pour  appaifer  le 
defordre  avoit  chafle  le  Gouverneur  hors 
de  la  ville  ;  mais  en  même  temps  y  en  avoit 
mis  un  autre  dont  les  intentions  n’étoient 
pas  meilleures  ;  tellement  qu’ayant  un  jour 
entrepris  d’arrêter  tous  les  Sénateurs  qui 
étoient  oppofés  à  fes  volontés  ,  le  peuple 
prit  tout  d’un  coup  les  armes ,  8c  l’affiégea 
ïRcvoltc  dans  le  Château.  Mais  comme  ce  n’eft  pas 
Idc Mefli-  pCU  je  chofc  de fe révolter  contre fon Sou- 
nc'  verain  ,  êc  que  fans  le  fecours  de  quelque 
Puilfance  étrangère,  il  eft  difficile  que  les 
Auteurs  ne  fuccombent,  les  Meffinois  eu¬ 
rent  recours  au  Roi  qui  leur  envoya  d’a¬ 
bord  quelques  munitions ,  Si  quoiquece  fût 
très  peu  de  choie,  cela  ne  laiffia  pas  de  les  j 
encourager  de  telle  forte  ,  qu’ils  fe  rendi¬ 
rent  Maîtres  de  tous  les  Forts,  où  les  Ef- 
pagnols  avoient  garnilon. 

Mais  pour  retourner  en  Flandre  ,  où  | 
nousavons  laide  le  Prince  de  Condc  ,  nous 
dirons  que  le  Prince  à'Or<tnge,  perfuadé 
qu’après  la  perte  que  les  François  avoient 
faite  à  la  journée  de  Senef ,  ils  nepouroient 
être  en  état  de  rien  entreprendre ,  réfolut 
de  mettre  le  fiége  devant  Oudenacrde:  mais 
3674.  le  Prince  de  Coude  ,  qui  obfervoit  fes  ac¬ 
tions ,  après  avoir  reçeu  le  fecours  que  le 
Maréchal  à!Humieres  lui  devoit  amener, 
marcha  à  lui,  8c  l’obligea  à  fc  retirer  ,  fans 
avoir  rien  exécuté. 

Si  les  Hollandois  ne  purent  remporter 
aucun  avantage  fur  terre ,  leur  flotte  nom-  : 
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breufe,  nefitpas  deplusconfidérables  ex-  Siècle 
ploits  par  mer;  il  eft  pourtant  vrai  qu’elle  XVI1, 
s’avança  jufques  fur  les  côtes  de  Bretagne  , 
où  elle  tenta  de  faire  defeente  en  plulieurs 
endroits.  Cette  entreprife  étonna  les  ha- 
bitans ,  car  malgré  la  vigilance  du  Duc 
de  Chaunes  ,  qui  s’oppofa  à  leurs  deflèins ,  ils 
ne  laillèrent  pas  d’aller  mouiller  à  la  rade 
de  Bellille,  Si  de  tirer  même  fur  le  châ¬ 
teau,  afin  de  faciliter  leur  defeente,  ce 
qui  leur  réiiffit,  ayant  mis  fix  mille hom-J^îÿ0^ 
mes  à  terre  qui  donnèrent  l’allarine  dans  lacns(lo°  "en 
tous  les  environs ,  8c  qui  y  firent  un  grand  Bretagne, 
butin  ;  après  quoi  le  Vice-Amiral  Tromp 
feretira  dececôtélâ,  8c  alla  pii  lcr  File  de 
Noirmouftier.  Voila  à  quoi  fe  termina  ce 
grand  armement,  qui  avoit  eau  lé  une  al  lar¬ 
me  univerfelle  fur  toutes  les  côtes  de  Fran¬ 
ce,  8c  qui  avoit  donné  de  grandes  inquié¬ 
tudes  à  la  Cour.  Voyons  maintenant  ce 
que  l’autre  partie  de  la  flotte  de  cette  Na¬ 
tion,  commandée  par  le  Vice-Amiral  de 
Ruyter  exécuta  en  Amérique  fur  les  terres 
du  Roi.  Elle  étoit  allée  à  la  Martinique  ,  /cn(JçCpri‘ 
8c  de  Rnyter  efperoit  de  s’en  rendre  aifé-Ruyter. 
ment  le  maître;  mais  la  prudence  du  Roi 
avoit  donné  de  fi  bons  ordres  par  tout , 
qu’il  lui  fut  impoffible  de  rien  faire,  tel¬ 
lement  qu’il  futcontraint  de  faire  rembar¬ 
quer  les  Soldats  ,  qu’il  avoit  mis  à  terre. 

Après  avoir  li  bien  défendu  la  Martinique, 
les  François  avec  quatorze  vaiflèaux  de 
guerre  s’emparèrent  de  l’Ile  de  St.  Tbomus 
8c  en  chaflerent  les  Maures,  mais  le  Gou¬ 
verneur  fut  forcéde  rendre  Plie  aux  Hol¬ 
landois,  8c  la  Tempêteayant  accueilli  leur 
flotte,  de  tous  les  vaiflèaux  qui  lacompo- 
foient,  il  n’y  en  eut  qu’un  de  fauve.  C’eft 
ainfi  que  la  fortune  qui  avoit  prefque  tou¬ 
jours  accompagné  les  François,  prenoit 
plaifir  à  les  mortifier  defois  à  autre. 

Ce  que  l’on  raconte  d’un  Envoyé  du 
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Stfcle  Roi  de  France ,  qui  en  faifant  Ton  entrée  en 
XVII.  Jerufalem  eut  l’imprudence  défaire  meur¬ 
trir  &  prefqucaflbmmerdecoupsun  Arabe, 
pour  ne  s’être  paslevédevant  lui ,  ne  vaut 
prefque  pas  la  peine  d’être  remarqué  ici ,  ce¬ 
pendant  afin  de  ne  rien  oublier  de  ce  qui 
peut  fervir  à  faire  connoître  l’humeur  de 
ceux  dont  on  parle  ,  on  a  trouve  à  propos 
de  l’y  mettre.  (  Voyez.  la  figure  dans  la 
page  pre'ccdente.  )  Ce  Procédé  fi  peu  atten¬ 
du  des  Turcs  les  mit  dans  une  telle  furie, 
qu’ayant  fur  l’heure  entouré  le  logis  de 
l’Envoyé,  pour  empêcher  que  le  defor- 
dre  n’allât  plus  loin,  le  Clergé  fut  obli¬ 
gé  de  payer  comptant  cinquante  mille  Ecus; 
mais  c’en  eft  trop  fur  cette  matière. 
Journée  Les  Allemands  qui  avoient  pafie  le  Rhin 
François.  à  Straetsbourg  après  avoir  fait  plufieurs 
S  feintes ,  ayant  rencontré  l’armée  du  Ma¬ 
réchal  d cTurenne  proche  de  Molhzeim  ,  il 
fe  donna  une  bataille  qui  dura  depuis  les 
huit  heures  du  matin  jufqucs  à  la  nuit;  les 
deux  Parties  y  perdirent  bien  du  monde  , 
mais  fans  avantage  de  part  ni  d’autre,  com¬ 
me  nous  l’avons  déjà  dit  ailleurs,  quoique 
le  Vicomte  fe  vantât  d’en  avoir  eu  tout 
l’honneur,  attendu  que  fes  gens  avoient 
chaflc  les  Impériaux  du  bois  qu’ils  occu- 
poient  ,  qu’ils  croient  demeurés  maîtres 
de  quelques  pièces  de  Campagne  ,  8c  que 
les  ennemis  lui  abandonnèrent  le  Champ 
de  bataille.  Après  cette  journée  l’armée 
des  Impériaux  le  trouvant  incomparable¬ 
ment  plus  forte  que  celle  du  Maréchal  de 
Turenne ,  ce  Général  fe  trouva  forcé  d’a¬ 
bandonner  une  partie  de  l’Alfacc  ,  après 
l’avoir  ruinée  ;  &  le  Duc  de  Lorraine  qui 
croyoit  avoir  trouvél’hcurcux  moment  de 
rentrer  dans  fes  Etats  ,  où  à  la  vérité  les 
peuples  le  fouhaitoient  de  tout  leur  cœur, 
furprit  laNoblefiè  à? Anjou  ,  qu’il  fit  pref¬ 
que  toute  prifonnicrc  ;  mais  nous  avons 
déjà  parlé  de  cette  aétion  au  Chapitre  pre¬ 
mier,  c’eft  pourquoi  nous  n’en  dirons  pas 
davantage ,  non  plus  que  du  combat  qui 
fe  donna  à  Colmar  ,  où ,  comme  nous  avons 
déjà  dit,  les  Impériaux  furent  battus  & 
leur  bagage  pris  parla  bonne  conduite  du 
Vicomte.  Avant  que  d’entrer  dans  le  détail 
des  évenemens  d’une  nouvelle  campagne  , 
il  nous  faut  dire  un  mot  de  la  confpiration 
tramée,  à  ce  que  l’ondiloiten  France,  con¬ 
tre  la  Mailon  Royale  par  le  Chevalier  de 
Ruban,  8c  le  Sieur  delà  Treaumont qui  fut 
tué  dans  fa  chambre  d’un  coup  de  mouf- 
queton  ,  par  ceux  qui  avoient  ordre  de 
l’arrêter.  Pour  lcChevalicrde  Rohan ,  il 
fut  mené  à  la  Baftillc.  On  arrêta  en  même 
temps  le  Chevalier  de  Préaux  Ecuyer  du 
Chevalier  de  Rohan  ,  une  Darne  appel!  ée 
la  Marquife  de  Villars ,  8c  un  maître  d’E¬ 
cole  appcllé  van  den  Enden.  Leurs  Procès 
leur  furent  faits  8c  parfaits ,  &  fans  avoir 
J<574-  égard  àfaqualité  nia  l’honneur  qu’il  avoir 
d’être  parent  du  Roi,  il  eût  la  tête  coupée , 
avec  le  Chevalier  de  Préaux ,  8c  la  Mar¬ 
quife  de  Villars  ;  Pour  le  Maître  d’Ecole  , 
il  fut  pendu  le  même  jour  8c  à  la  même  Pla¬ 
ce. 


Comme  la  révolté  de  Meffine  continuoit  . 
toujours,  pour  donner  de  nouvelles  affai¬ 
re  au  Roi  d’Efpagne,  le  Roi  y  envoya  le 
Marquis  de  Valavoir ,  qui  s’empara  au  mi¬ 
lieu  de  l’hyver  de  plufieurs  Places  impor¬ 
tantes,  8c  qui  incommodoient  fort  cette 
Capitale  de  Sicile.  Après  quoi  le  Duc  de 
Vivonnc,  Maréchal  de  France  8c  Géné¬ 
ral  des  Galères  y  fut  envoyé  ;  ce  fut  là 
que  lesEfpagnols  voyant  de  quelle  manié¬ 
ré  les  François  fe  preparoient  au  combat , 
fe  mirent  en  devoir  de  les  bien  rcçevoir. 
Cependant  après  quelques  volées  de  Canon 
de  part  8c  d’autre ,  les  Efpagnols  prirent 
le  large ,  8c  lailferent  au  Duc  de  Vivonnc 
le  pafl'age  libre  pourentrer  dans  le  port  de 
Meffine.  Ce  Duc  y  fut  reçeu  avec  toutes 
fortes  d’acclamations  de  joye ,  mais  cela  ne 
dura  pas ,  8c  au  lieu  du  loulagement  que 
les  Meflînois  avoient  efperé ,  ils  fe  virent 
réduits  à  une  condition  incomparablement 
pire  que  leur  première  \  nous  verrons 
dans  le  Chapitre  neuvième  les  fuites  de 
cette  grande  affaire,  dont  la  France  avoit 
efperé  de  pouvoir  retirer  de  fi  grands  avan¬ 
tages. 

Comme  la  guerre  commençoit  à  ennu¬ 
yer  le  Roi ,  qui  ne  voyoit  pas  d’apparen- 
ccdela  pouvoir  finir  fi-tôt,  s’il  ne  trouvoit 
moyen  de  mettre  de  la  défunion  entre  les 
Etats  de  Hol lande ,  8c  le  Prince  d’ Orange , 
il  crut  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  propre 
pour  arriver  heurcufementàfon  but,  que 
de  gagner  quelques  particuliers  de  la  Pro¬ 
vince  de  Gueldrcs,  à  qui  il  fit  reprefenter 
les  avantages  qu’ils  avoient  à  attendre  d’un 
Souverain  ,  8c  les  grandes  8c  exceffivesdé- 
penfes  qu’ils  étoient  obligés  de  faire  pour 
l’entretien  d’une  flotte  qui  ne  leur  appor- 
toit  aucun  profit;  il  leur  propofa  le  Prin¬ 
ce  d  "Orange  proche  Parent  du  Roi  d’An¬ 
gleterre,  de  qui  ils  ne  manqueroient  pas  de 
reçevoir  tout  le  fecours  néceflàire,  en  cas 
de  beloin ,  mais  cela  n’eut  aucune  fuite, 

8c  le  Roi  voyant  que  toutes  fes  mines 
étoient  eventées,  fe  prépara  à  continuer  la 
guerre  plus  fort  que  jamais.  Il  furprit 
adroitement  la  citadelle  de  Licge,  où  il 
mit  une  forte  garnifon  pour  favorifer  les 
courfes  de  celle  de  Maeffricht.  Il  prit  en- 
fuite  Dinant ,  ville  qui  appartenoit  à  l’E¬ 
vêque  deLiege,  fe  renditmaître  de  Hui, 

8c  de  Limbourg ,  Tillemont,  St.  Tron; 

8c  voyant  que  le  temps  approchoit,  où  les 
Allemands  dévoient  fe  mettre  en  Campa¬ 
gne,  il  fit  un  détachement  de  fon  armée 
de  Flandre,  pour  envoyerau  Maréchal  de  ^75- 
Turenne  qui  commandoit ,  à  fon  ordinai¬ 
re,  l’armée  d’Alface.  Ce  Général  n’a- 
voit  point  alors  tant  d’ennemis  à  combat¬ 
tre  que  la  Campagne  précédente  ;  car  com¬ 
me  le  Roi  de  Suède  qui  étoit  entré  dans  les 
intérêts  du  Roi,  avoit  fait  fubitementune 
irruption  dans  la  Marche  de  Brandebourg, 
l’Eleéteur  qui  fe  trouva  dans  la  ncceflité 
de  defendre  fon  propre  pais ,  ne  put  en¬ 
voyer  fes  troupes  fur  le  Rhin  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  aufli  le  Roi  ne  donna  à  ce  Grand  hom¬ 
me  qu’une  petite  armée  d’environ  vingt , 
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à  vingt  cinq  mille  hommes ,  perfuadé  que  | 
celui  en  croit  ailes  pour  faire  avorter  tous  j 
les  deileins  de  fes  ennemisde  ce  côté  là.j 
Le  Vicomte  ayant  donc  alfemblé  fon  ar¬ 
mée  aux  environs  de  Stractsbourg ,  réfo- 
lut  de  palier  le  Rhin,  &  s  étant  faifi  de 
Wilftet  qui  eft  fur  le  chemin  d’Offen-' 
bourg  à  Stractsbourg,  il  s’avança  julques 
aux  Portes  de  cette  première  ville ,  dont  il  j 
brûla  même  quelques  maifons  ;  après  quoi  ! 
Montecuculi ,  qui  commandoit  l’armée  Im-  ; 
periale  ,  s’en  étant  approché  ,  l’armée  du 
Maréchal  fouffrit  toutes  les  miféres  qui; 
font  inévitables  dans  un  pais  11  petit ,  8c 
ferré  des  ennemis  comme  étoit  celui  là. 
Ce  fut  dans  ce  Camp  ,  que  l’on  appelle  de 
Bitfchen ,  qu’après  avoir  demeuré  plus  de  fix 
femaines  à  pâtir ,  il  fc  donnoit  prefque  tous 
les  jours  un  combat  entre  les  deux  par¬ 
tis  ;  à  la  fin  Montecuculi  ayant  fait  une 
démarche  que  le  Vicomte  de  Turenne j 
crut  pouvoir  lui  être  avantageule,  il  s’a-' 
vanca  fur  une  hauteur  ,  où  il  préténdoit 
mettre  une  batterie,  8c  il  y  fut  tué  d’un 
coup  de  canon ,  comme  nous  l’avons  veu 
au  Chapitre  précédent;  St.  Hilaire  Lieu¬ 
tenant  Général  d’Artilleric  y  eût  un  bras 
emporté;  du  même  coup.  Ce  malheur 
caufii  une  confirmation  fi  grande  dans  l’ar¬ 
mée,  qui  fe  trouvoit  alors  fans  Chef,  que 
fi  les  Impériaux  l’euflênt  pu  fçavoir ,  elle 
auroit  eu  bien  de  la  peine  à  fe  tirer  avec 
honneur  de  ce  mauvais  pas.  Le  Vicom¬ 
te  de  Turenne  s’étoit  acquis  tant  de  réputa- ! 
tion  dans  les  années,  qu’il  pafla  pour  un 
des  plus  grands  Capitaines ,  ôcdesplusac-l 
complis ,  qui  fût  jamais  ;  il  poffedoit  tou¬ 
tes  les  qualités  requifes  dans  un  grand  Gé¬ 
néral  ;  il  étoit  brave  fans  oftentation  ;  & 
généreux  au  delà  de  fon  pouvoir  ,  en  un  ! 
mot  il  avoit  mérité  d’être  appcllé  le  Pere 
des  Soldats ,  (Jr  le  Confervatcur  de  la  France.  Sa 
perte  fut  très  fenfiblc  à  la  Cour ,  le  Roi 
même  ne  put  s’empêcher  de  verfer  des  lar¬ 
mes  à  fa  Mémoire:  St  pour  donner  à  la 
Pofteriré  des  marques  de  Teftime  qu’il 
avoit  faite  de  lui  pendant  fi  vie  ,  il  voulut 
que  fon  corps  fût  inhumé  à  St.  Denis,  qui 
eft  le  lieu  ordinaire  de  la  Sépulture  des 
Rois  8c  des  Enfans  de  F  rance  ;  voici  l’Epi¬ 
taphe  qui  fut  faite  pour  fon  Tombeau. 

Turenne  a  fon  Ton/beau  parmi  ceux  de  nos 
Rois  ; 

C’ç/?  le  fruit  glorieux  de  fes  fameux  ex¬ 
ploits  ; 

On  a  voulu  par  la  couronner  fa  vaillan¬ 
ce  ; 

Afin ,  cjtP  aux  fie  clés  a  venir  , 

On  ne  fit  point  de  différence 

De  porter  la  Couronne  ,  ou  de  la  foutenir. 

Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  de  la 
retraite  de  l’Armée,  après  ce  coup  fatal, 
dans  le  Chapitre  précédent;  mais  comme; 
c’eft  une  chofe  qui  mérite  d’être  connu  , 
8c  que  nous  n’en  avons  parlé  qu’en  paflànt , 
nous  la  répéterons  ici ,  pour  lui  donner 
un  peu  plus  de  jour.  1 


Comme  le  Vicomte  de  Turenne ,  qui  Sifcle 
étoit  l’ame  8t  le  premier  mobile  de  l’Ar-  XV II. 
niée,  n’étoit  plus,  8c  que  les  deux  Licu- 
tenans  Généraux,  le  Sieur  de  Taubrun  êc 
le  Comte  de  Lorgcs  fe  difputoient  l’un  à 
l’autre  le  Commandement ,  les  cfiofes  11e 
pouvoient  pas  manquer  d’aller  tous  les 
jours  de  pis  en  pis ,  fi  l’on  fe  fût  opiniâ¬ 
tré  à  demeurer  au  de  là  du  Rhin;  il  fut 
donc  réfolu  au  bout  de  deux  jours  de  fe  re¬ 
tirer,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de 
peine  ,  8t  fans  un  danger  éminent  de  tout 
perdre;  la  petite  ville  de  Wilftet  ,  où  le 
Maréchal  avoit  mis  fes  farines,  courant  rif- 
que  d’être  occupée  par  les  Impériaux  ,  fût 
brûlée  entièrement  avec  tout  ce  qui  étoit 
dedans  ;  8t  l’épouvante  étoit  fi  grande  dans 
l’armée  ,  que  l’on  pouvoit  en  quelque  fa¬ 
çon  dire  qu’elle  s’enfuyoit  devant  les  en¬ 
nemis,  qui  la  talonnoient  de  prés  ,  plûtôt 
qu’elle  11e  feretiroit. 

L’arricre  garde  des  François  fut  attaquée 
par  les  Croates,  que  l’on  appelle  commu¬ 
nément  Cravates  ,  8t  le  delordre  y  auroit 
été  grand  fans  les  Dragons  qui  mirent 
pied  à  terre  dans  le  bois,  8t  qui  les  arrê¬ 
tèrent  tout  court.  Cela  donna  le  temps  à 
l’armée  d’avancer  toujours  vers  Altenheim, 
où  elle  devoit  repaflèr  le  fleuve  ;  c’éroit 
quelque  chofe  de  fort  trille  à  voir  que  cette 
retraite  ,  car  les  Soldats  qui  avoient  la  peur 
dépeinte  fur  leurvifage  ,  fembloient avoir 
perdu  l’efperance  de  revoir  jamais  leur  Pa¬ 
trie.  Deux  ou  trois  Brigades  de  l’armée 
furent  taillées  en  pièces  ,  le  Marquis  de 
Vaubrun  y  fut  tué ,  le  Régiment  de  Cham-  Bataille 
pagne  fut  défait ,  8t  fans  le  Comte  de  Ro-  j|7^en‘ 
pe  qui  rallia  quelques  troupes  intimidées 
8t  qui  les  fit  retourner  à  la  charge,  il  y 
avoit  apparence  que  toute  l’armée  auroit  eu 
le  même  fort:  mais  la  bravoure  deceGé- 
néral  ayant  rafleuréles  troupes,  les  enne¬ 
mis  furent  repoufies,  le  Comte  fut  bielle 
au  bras ,  8c  enfuite  comme  il  étoit  tard,  les 
deux  armées  demeurèrent  en  prélence  l’u¬ 
ne  de  l’autre  ,  la  riviere  de  Cheutre  entre 
deux,  pendant  que  l’Infanterie  faifoit  de 
part  8c  d’autre  des  décharges  horribles  de 
moufqueterie ,  8c  que  le  Canon  tiroit  à  car¬ 
touches  des  deux  côtés ,  ce  qui  caufoit  bien 
du  mal  dans  les  efeadrons  François ,  que 
l’on  fut  obligé  de  faire  entrer  dans  le  bois 
pour  n’être  plus  tant  à  découvert  ;  les  deux 
armées  ayant  demeuré  dans  cette  lituation 
pendant  deux  jours,  après  que  l’on  eut  pris  Les  Fran- 
toutes  les  précautions  polîibles  par  un  ab-  S0jArc' 
bâtis  prodigieux  d’arbres ,  pour  empêcher  Rhir^  ° 
les  ennemis  de  donner  fur  l’arriere  garde , 
toute  l’armée  pafla  le  Rhin  la  nuit  du  pre¬ 
mier  Août ,  fans  avoir  été  inquiétée  dans  fa 
retraite.  Cependant  le  Roi  qui  étoit  dans 
des  impatiences  extrêmes  de  fçavoir  com¬ 
ment  le  Comte  de  L  orge  s  fe  feroit  tire 
d’affaires,  envoya  pour  le  relever  le  Duc 
Duras  fon  frere ,  qui  prit  le  Commande¬ 
ment  de  l’armée,  jufqucs  à  l’arrivée  du 
Prince  de  Coude ,  qui  fe  rendit  en  Alface 
peu  de  jours  après,  avec  ce  que  l’on  avoit 
pû  ramaflèr  du  débris  de  l’Armée  du  Duc 
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de  Crequi ,  qui  avoit  été  battu  fur  la  Saar  i  dant  tué  ;  enfin  le  defordre  fut  fi  grand , 


quatrième 

Schleltad  &  le  palfage  de  Sainte  Marie  aux  ,  Trêves ,  où  pendant  quatre  jours  on  vit 
Mines,  il  marcha  aux  Ennemis,  quiavoient  arriver  de  même  qu’à  Thionville  le  relie 
fait  mine  de  vouloir  affiéger  Haguenaujidu  débris  de  cette  pauvre  Armée.  Lenom- 
m2is  quand  les  deux  Armées  furent  en  pré- !  bre  des  prifonniers  fut  plus  grand  qu’on 
fence,  le  Prince  jugeant  à  leur  contenance  j  ne  l'â  pû  dire  ,  8c  quoi  qu’il  en  foit  peu 


qu'ilsne  demandoient  pas  mieux  qued’en 
venir  aux  mains,  il  ne  trouva  pas  à  propos 
de  rien  bazarder  contre  une  Armée  fieredu 
dernier  fuccès  ;  ainfi,  contre  fa  coutume  , 
il  prit  le  parti  delà  retraite ,  ce  qu’il  ne  put 
pourtant  faire  fans  être  fouvent  obligé  de 
faire  faire  volte  fice  contre  les  Coureurs 


fe  rendirent  à  leurs  Drapeaux. 

Quelques  Ecrivains  ont  alfeuré  que  le 
Roi  de  France  appréhendant  les  fâcheufes 
fuites  d’un  fi  malheureux  événement,  fit 
fccretemcnt  un  Traité  .avec le  vieux  Duc 
de  Lorraine,  par  lequel  il  l’engagea,  mo¬ 
yennant  une  fomme  d’argent,  à  terminer 


de  Montecuculi ,  qui  avoient  auffi-tôt  refait  (  fa  Campagne  à  la  prife  de  Trêves.  Mais 


les  ponts ,  que  le  Prince  les  avoit  faitrom- 
pre  :  II  marcha  donc  en  cet  état  jufqu’à  ce 
qu’il  fût  arrivéau  vieux  Camp,  où  appré¬ 
hendant  d’être  forcé,  il  fit  retrancher  fon 
Armée  depuisSchleftatjufques  àChàtenois, 
qui  eft  un  Bourg  à  l’entree  du  pafiagedes 
Montagnes  ;  après  quoi  voyant  qu’il  n’y 
avoit  point  d’honneur  à  acquérir  pour  lui , 
il  s’en  retourna  en  France,  laifiant  leCom- 
mandement  au  Duc  d ‘Anguien  fon  fils. Voi¬ 
la  ce  qui  fe  paflà  de  plus  remarquable  en¬ 
tre  les  Armées  de  France  2c  d’Allemagne 
en  Allace.  Voyons  maintenant ,  ce  qui 
arriva  au  Maréchal  de  Crequi ,  du  côté  de 
la  Lorraine. 

Le  Prince  d 'Orange  avo't  tâché  inuti¬ 
lement  de  joindre  le  Duc  de  Lorraine  ,  qui 
s’étoit  avancé  du  côté  de  Metz  à  caufe 
que  le  Maréchal  de  Crequi  ,  qui  l’avoit 
toujours  obfervé  de  près  ,  avoit  rompu 
toutes  fesmefures.  Cependant  le  Duc  de 
Lorraine  après  quelques  feintes ,  s’étantve- 
nu  camper  devant  Trêves,  comme  pour 
l’afiïéger  ,  le  Maréchal  ramena  toutes  fes 
Troupes  de  ce  côté-là  ,  pour  fccourir  la 
Place  ;  6c  le  Duc  ne  jugeant  pas  qu’il 
fût  de  fa  prudence  d’aflïéger  une  Pla¬ 
ce  à  la  veuë  de  fon  Ennemi  ,  réfolut  de 
l’aller  chercher  jufques  dansfonCamp,  & 
de  lui  livrer  bataille,  ce  qu’il  exécuta  en 


ic7s: 


nous  n’entrons  point  dans  ce  détail  ;  & 
nous  dirons  feulement  que  le  Duc  forma 
effeélivement  le  fiége  de  cette  Ville  ;  6c 
que  fur  ces  entrefaites  étant  venu  à  mou- 
in  ,  les  Princes  de  la  Maiibn  dtLunebourir 
le  continuèrent ,  £c  emportèrent  la  Place 
après  une  réfiftance  qui  pâlie  l’imagina¬ 
tion  ;  car  la  Ville  ne  valloit  rien  d'elle- 
même  ,  6c  l’on  peut  dire  qu’elle  n’etoit 
défendue  que  par  lecourage,  ou  peut-être 
par  le  defefpoir  du  Maréchal  de  Crequi , 
qui  s’y  étoit  enfermé,  dans  le  deflèin  d’y 
trouver  fon  tombeau  ;  il  faut  dire  en 
cet  endroit  qu’il  ne  tint  pas  au  Maré¬ 
chal  que  la  Place  ne  tombât  point  entre 
les  mains  des  Allemands ,  car  il  fit  pour  la 
détendre  tout  ce  qu’un  homme  6c  qu’un 
grand  Capitaine  peut  humainement  faire  , 

6c  lans  doute  qu’il  leur  aurait  encore  coû¬ 
té  bien  du  monde  avant  que  de  s’en  ren¬ 
dre  les  maîtres,  fi  tous  les  Officiers  fubal- 
temes ,  euflèntcu.ou  les  mêmes raifons, 
ou  autant  de  rclolunon  que  lui  j  mais 
quelques-uns  de  ceux-là  reconnoilfant 
qu’il  n’étoit  pas  poffible qu’une  Place ,  tel  r„T<-  de 
le  que  I  rêves,  dont  la  Garnifon  dépé-’Plvves 
rilfoit  tous  les  jours,  pût  tenir  encore  ,par Ics  A1" 
long  tems,  efperant  d’ailleurs, avoir  mcü-  cnl:lnds' 
leur  marché  en  faifiant  une  compofition 
qu’en  attendant  d’être  forcez,  ils  capitulc- 


effctaugrand  dommage  del’ArméeFran-  rentfanslui,  8c  rendirent  la  ville  aux  En- 
çoife,  ayant  attaqué  le  Maréchal,  6c  for-  nemis;  à  condition  que  la  Garnifon  forti- 
cé  le  pont  de  Conlarbrick,  où  il  y  avoit  des  i  roit  fans  armes.  Le  Maréchal  de  Crequi 
Troupes  pour  le  défendre  ,fans  même  que  .fut  fait  prilonnier  de  guerre  ,  fans  avoir 
le  Maréchal  en  fût  averti.  Maisquandon  jamais  voulu  figijer  la  Capitulation.  Pour 
lui  eut  dit  que  les  Allemands  paroilfoient  à  1  ce  qui  cft  de  la  Garni  Ton,  elle  fut  conduite 
la  tête  de  fon  Camp  ,  ce  fut  là  ,  qu’il  rc-  à  Metz  ,  où  l’on  fit  le  procès  aux  Offi- 
connut  qu’il  avoit  eu  tort  de  n’avoir  pas  en- ;  ciers  qui  étoient  complices  de  la  confpira- 
voyé  des  partis  pour  prendre  langue ,  6c  tion,  6c  les  foldats  furent  décimez  pour 


encore  plus  de  ne  s’être  pas  mieux  tenu 
fur  lès  gardes  ;  il  fit  pourtant  toujours 
bonne  mine,  êc  s’avança  courageufement 
au  devant  du  Duc  de  Lorraine ,  qui  étant 
beaucoup  plus  fort  que  lui  ,  pafià  fur  le 
ventre  à  tout  ce  qui  fe  préfenta  devant  lui. 
LeComte  de  la  Maréchal  de  Camp, 

8c  grand  nombre  d’Officiers  de  confidéra- 
tion  furent  tuez  dans  ce  combat;  toute  la 
Cavalerie  Françoifefe  fauva  le  mieux  qu’il 
lui  futpoffible;  le  Régiment  de  Verman- 
uois  y  fut  taillé  en  pièces,  6cleComman- 


,  Pour 

etre  pendus. 

Cependant  ce  ne  fut  pas  là  les  feuls 
malheurs  qui  arrivèrent  à  la  France  ,  ou 
dont  elle  fembloit  être  menacée.  LaVil-ci--  . 
le  de  Bordeaux  s’étoit  foulevée  contre  les  bÏÏouV 
Maltotiers  ,  à  l’occafien  de  quelques  im-  Bre- 
pôts  quelaCouravoitécé  obligée  de  créer laËnc’ 
pour  lubvenir  aux  grands  fraix  de  cette 
guerre  :  les  Fermiers  avoient  été  forcez 
dans  leurs  bureaux,  les  Officiers  du  Roi 
avoient  été  maltraitez  en  leur  voulant  don¬ 
ner  main  forte,  6c  le  feu  fut  mis  à  quel¬ 
ques 
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été  pré- 1  avoient  pas  un  feul  prêta  faire  voile ,  il  ne  Su 
Cette  Iaifla  pas, malgré  la  mauvaife  foi  de  cette  XVII. 
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ques  maifous  de  ceux  qui  avoient 
p o fez  pour  percevoir  ces  deniers, 
mémelédition  futexcitéeà  Rennes enBrc- 
tagne ,  &  il  étoit  à  craindre  que  cet  em- 
brafement  ne  s’étendit  encore  plus  loin; 
mais  lavigilanccdu  Roi ,  le  bon  foin  6c  la 
bonne  difeipline  des  Gouverneurs  de  ces 
Provinces,  6c  les  l'évéres  châtimens  que  l’on 
fitdesféditieux,  en  empêchèrent  les  fuites. 
Néanmoins  tout  cela  ne  put  fe  faire  fans 
un  préjudice  extrême  àlaNation  ;  cesVil- 
les  perdirent  leurs  privilèges ,  les  Parle- 
méns  furent  transferez  en  d’autres  places, 
êcdouzeou  quinze  mille  hommes  achevè¬ 
rent  de  ruiner  ces  puiflantes  villes,  en  y 
vivant  à  diferetion. 

Ei  edi  Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paf- 
tions en  foient  en  France,  le  Maréchal  de  Scbom- 
Cacalo-  berg  ,  qui  avoit  paflé  les  Pyrénées  ,  alla 
£"'■  iniulter  la  ville  de  Gironne  ,  &  fit  contri¬ 
buer  une  grande  étendue  de  pais.  La 
Ville  d’Ampourias  fut  prife  &  pillée,  £c 
la  Garniion  faite  prifonnicre  de  guerre  : 
mais  comme  il  étoic  dans  un  pais  éloigné 
des  Villes  quilui  dévoient  fournir  l’argent 
&  les  munitions  néceflaires,  ce  n’étoit  pas 
un  petit  embarras  de  les  faire  tranfporter 
à  fou  Armée  ;  car  les  Miquelets ,  qui  ne 
vivent  que  de  rapine  &  qui  étoient  avertis 
de  tout,  ne  manquoient  jamais  d’attaquer 
les  convois,  Sc  dccauferde  grands  defor- 
dres.  Malgré  toutes  ces  difficultez  ,  le 
Maréchal  de  Scbomberg  jugeant  que  laprife 
du  Château  de  Bellegarde  étoit  d’une  très- 
grande  importance  pour  les  affaires  du 
Roi,  il  l’attaqua  Sc  le  prit  àcompofition. 
Affaires  de  D’ailleurs  les  affaires  de  Meflîne  ,  qui 
Meflîne.  par  la  mauvaife  conduite  duDucde  PI van¬ 
ne  ,  qui  bien  plus  fenfiblc  à  fes  propres 
plaifirs,  qu’aux  intérêts  de  fon  Maître  £c 
qu’à lagloire ,  menoit  une  vie  deregléeêc 
indigne  d'un  Général  ,  à  qui  on  a  confié 
un  pofte  de  cette  importance,  alloicnt  tou¬ 
jours  de  pis  en  pis,  n’occupoient pas  peu 
les  Efprits.  Les  Mcffinois  qui  fe  voyoient 
infiniment  plus  malheureux  fous  le  Gou¬ 
vernement  de  ce  Duc  voluptueux  ,  que 
fous  celui  de  leur  Viceroi  ,  regrettoient 
leur  ancienne  condition  ,  6c  tramoient, 
tous  les  jours  des  confpirations  ,  pour  y 
pouvoit  rentrer  ;  fans  que  les  rigoureufes 
punitions  que  l’on  faifoit  de  ceux  qui 
étoient  furpris  en  faute  ,  en  puflent  arrê¬ 
ter  le  cours  ;  &  l’on  aurait  dit  à  voir  com¬ 
ment  elles  fe  fuccédoient  les  unes  aux  au¬ 
tres  ,  que  tout  le  monde  eût  pris  à  tâche 
de  prodiguer  fa  vie  ,  £c  d’abandonner  fon 
corps  aux  derniers  fupplices.  Les  Efpa- 
gnols  avertis  de  tout  ce  qui  fe  pafloit, 
mais  incapables -par  eux -mêmes  de  remé¬ 
dier  aux  defordres  ,  eurent  recours  aux 
Hollandois  ,  qui  envoyèrent  leur  Vice- 
Amiral  de  Ruyter  avec  vingt-quatre  Vaif- 
feaux  de  guerre  à  leur  lecours.  Après 
avoir  efluyé  deux  fortes  tempêtes  ,  de 
Ruyter  fe  rendit  au  Port  de  Caglmri  ;  mais 
ayant  trouvé  que  loin  de  lui  tenir  parole, 
les  Efpagnols  qui  dévoient  joindre  à  fa 
Flote  vingt  Vaiflèaux  de  guerre  ,  n’en 


Nation, d’aller  chercher  les  Françoisavec 
faFlotte  pour  les  combattre.  Lechoc  fut 
rude  ,  du  Que  fus  commandoit  la  Flote  Combat 
Françoife,  c’étoit  un  homme  d’expérien-  nival  fle- 
ce,  mais  dont  la  réputation  n’étoit  pas  en-  vant  Mtf 
core  bien  affermie  ;  néanmoins  comme  fa  i'me- 
Flote  étoit  beaucoup  plus  nombreufe  que 
cellede  de  Ruyter,  ce  grand  homme  ne  put 
avoir  aucun  avantage  fur  lui  ,  tellement 
qu’aprés  un  combat  afl'ez  opiniâtré  ,  les 
deux  Flottes  fe  retirèrent  pour  fe  radou¬ 
ber,  car  elles  avoient  befoin  l’une  £c  l’au¬ 
tre  de  bonnes  réparations. 

La  guerre  fe  faifoit  avec  chaleur  de 
part  &  d’autre,  6c  l’hyver  ne  diminuoit 
rien  de  l’ardeur  de  combattre  ;  le  Roi  qui 
avoit  envie  de  furprendre  quelques  Pla¬ 
ces  dans  les  Païs-bas ,  donnoiu  à  fes  En¬ 
nemis  de  la  jaloufie  &  de  la  crainte  pour 
plufieurs.  SesGarniions  étoient  à  cheval 
jour  6c  nuit  pour  empêcher  leurs  courfes, 

&  pour  en  faire  ,  &  l’on  peut  dire  que  les 
foldars  étoient  bien  plus  à  la  guerre  dans 
leurs  quartiers,  qu’ils  n’y  étoient  en  plei¬ 
ne  Campagne.  Les  François  fe  mirent  en 
poffèllîon  du  Duché  des  deux  Ponts,  qui 
appartenoit  à  un  Prince  de  la  Maifon  Pa¬ 
latine  ,  6c  qui  y  faifoit  fa  rélïdence;  l'oit 
qu’ils  apprchendaûenc  que  le  Prince  fe 
déclarât  contre  eux  ,  ou  plutôt  que  ce 
Duché  fût  à  leur  bienléance.  Mais  pen¬ 
dant  que  le  Roi  faifoit  tant  de  conquêtes, 

6c  qu’il  travailloit  à  fe  mettre  en  état  d’en 
faire  encore  de  plus  grandes ,  les  Enne¬ 
mis  affîégerent  6c  prirent  Philipsbourg,  I’hiHps- 
malgré  tous  les  efforts  que  le  Duc  de  Lu-  bourEPris 
xembourg  fit  pour  tâcher  de  le  fecounr.  pcriau'x!"" 
Cette  perte  fut  trés-fenfiblc  à  la  Cour,  qui 
avoit  eu  foin  de  mettre  cetre  Place  en  état 
à  ne  devoir  pas  être  aifément  forcée. 

D’un  autre  côté ,  le  Roi  prit  Condé  6c 
Bouchain  ,  deux  Places  confidérables 
pour  leurs  Eclufcs,  6c  qui  fervoient  de 
défenfe  à  Valencienne.  Ce  fut  là  que  le 
Prince  d'Orange  s’étant  avancé  à  la  portée 
du  canon  de  l’Armée  Françoife,  il  y 
avoit  apparence  d’une  bataille  générale; 
cependant  l’on  fe  contenta  de  fe  regarder 
6c  de  fe  canonner  quelques  jours  ,  tandis 
que  le  relie  de  l’Armée  Françoife  obli- 
geoit  Bouchain  à  fc  rendre  ;  après  quoi 
voyant  qu’il  n’y  aurait  rien  à  faire,  le 
Roi  fit  marcher  fon  Armée  en  bataille  du 
côté  de  Douay  ,  fans  que  les  Hoilandois 
fill'ent  le  moindre  mouvement  ,  qui  dût 
faire  croire  qu’ils  auraient  voulu  donner 
fur  l’arrieregarde.  Le  reftede  cette  Cam¬ 
pagne  fe  palfa  à  faire  le  dégât  dans  le  Bra¬ 
bant  6c  dans  le  Hainaut;  car  les  détache- 
inens  qu’il  avoit  fallu  faire  pour  envoyer 
en  Allemagne  avoient  mis  l’Armée  Fran- 
çoife  hors  d’état  de  rien  entreprendre  da¬ 
vantage. 

Depuis  la  prifon  du  Prince  de  Fuflem-  J(  s 
berg,  les négotiationsde paix ,  quiavoient 
été  entamées  à  Cologne  ,  avoient  été  in¬ 
terrompues  ,  cependant ,  comme  la  guer- 
f  3  re 
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rc  ne  pouvoir  fe  continuer  qu’en  foulant  pièces ,  la  ville  fut  contrainte  de  fe  ren- 


extraordinaircmcnt  le  peuple  ,  6c  en  l’ac¬ 
cablant  de  nouveaux  impôts,  ce  quipou- 
voit  avoir  de  très  dangereufes  conféquen- 
ces ,  le  Roi  trouva  moyen  de  les  faire  re¬ 
nouer,  6c  envoya  fes  Ambaffadeurs  àNi- 
megue  pour  cet  effet. 

Quoiqu’il  femblâtque  cefîittout  de  bon 
que  l’on  vouloit  la  Paix  ,  les  Hollandois 
qui  n’étoient  pas  bien  aife  de  lailler  Mae- 
llricht  au  Roi  de  France  ,  en  formèrent 
le  fiége  y  mais  comme  le  Roi  avoit  fait 
travailler  aux  fortifications  de  cette  Place, 
6c  qu’il  étoit  très  aflèuré  du  courage  de  la 
garnifon  ,  après  avoir  fait  fauter  la  Citadel¬ 
le  de  Liege,  6c  le  Château  de  Hui,  il 
donna  ordre  aux  Maréchaux  d ‘’Huniieres  6c 
de  Luxembourg  d’aller  prendre  Aires ,  ce 
qui  fut  exécuté  en  quatre  jours  de  tren- 
chées  ouvertes ,  après  quoi  toute  l’armée 
marcha  à  petites  journées  au  fecours  de 
Maellricht,  6c  obligea  le  Prince  d 'Oran¬ 
ge  à  en  lever  lefiége,  ce  qu’il  fit  pourtant 
avec  tant  d’ordre ,  que  tout  le  monde  en 
fut  furpris.  Non  content  d’avoir  dépouil¬ 
lé  le  vieil  Duc  des  deux  Ponts  de  fon  Du¬ 
ché,  le  Roi  de  France  fe  faifit  aufiï  de  la 
Comté  de  Montbéliard ,  fous  prétexte  que 
c’étoit  pour  prendre  le  Prince  en  fa  pro- 
teétion  ;  mais  la  manière  dont  il  en  ufa 
après  la  Paix  fit  fuffifamment  connoi- 
tre  ,  que  ce  n’avoit  jamais  été  fondeflèin. 
Tandis  que  ces  choies  fe  pafi'oient  en  Flan¬ 
dre  6c  en  Allemagne  ,  les  Affaires  de  Mcf- 
fine  occupoient  la  Cour  ,  6c  le  Duc  de 
Vrvorme ,  qui  n’étoit  pas  grand  Capitaine,  ne 
failant  rien  dans  cette  Ville  pour  le  fervice 
du  Roi  ,  il  fallut  lui  envoyer  un  nou- 
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dre;  6c  Cambray  fuivit  de  près;  D’ail¬ 
leurs  le  Roi  appréhendant ,  que  ,  fi  les 
Allemands  s’établi  (l'oient  en  Alface  ,  ou  il 
n’étoit  pas  en  état  d’envoyer  des  troupes 
fuffifantes  pour  leur  réfifter ,  ils  ne  trouvaf- 
fent  moyen  d’entrer  en  Lorraine ,  où  il  fça-  D ,  ^ 

voit  que  le  Prince  Charles  c toit  paffionné-  en  alface! 
ment  defiré  de  fes  fujets,  au  lieu  que  fes 
troupes  y  étoient  mortellement  haïes, il  don¬ 
na  ordre  de  faire  undegâtfiuniverfcl  dans 
toute  P  Alface ,  que  s’il  prenoit  envie  aux  en¬ 
nemis  d’y  entrer ,  ilsnepufl'ent  y  fubfifter. 

Suivant  les  ordres  il  n’y  eutpas  de  Mailons , 
de  châteaux  ,  de  villages ,  ôc  de  Bourgs 
qui  ne  fuflènt  rafez  6c  brûlés,  fans  aucun 
egard  pourles  pauvres  payfans ,  qui  dénués 
de  toutes  les  néceffités  de  la  vie  s’en  allèrent 
mourir  de  faim  avec  leurs  femmes  6c  leurs 
enfans  dans  les  bois  voifins.  Le  Duc  de 
Lorraine  croyant  que  puifque  les  François 
prenoient  tant  de  précautions ,  c’étoit  une 
marque  de  leur  foiblefiè ,  6c  qu’il  alloit 
rentrer  l’épée  à  la  main  dans  un  païs  dont  il 
étoit  injuftement dépouillé,  il  s’avançaavec 
une  armée  de  foixante  mille  hommes,  du 
côté  de  Metz  dans  laréfolutionde  pafièrla 
Meufe ,  après  avoir  laifi'é  le  Prince  de  Saxe 
Eyjfenach  avec  l’armée  des  Cercles  du  côté 
de  Schcleftat,  pour  amufer  les  François. 

Cependant  le  Maréchal  de  Cre'qui  à  qui 
le  Roi  avoit  donné  le  commandement  de 
fon  armée  d’Alface,  ayant  appris  la  route 
que  le  Duc  de  Lorraine  avoit  prife ,  fans 
perdre  un  moment  de  temps ,  6c  après  avoir 
feulement  laiflè  Monclar  avec  fept  à  huit 
mille  hommes  en  Allacc  pour  obferver  le 
Prince  de  Saxe  Eyjfenach ,  il  marcha  en  dili- 
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veau  renfort,  avec  lequel  il  ne  fit  guerres  gence  versla  Meufe  pourempccher les Al- 


plus  de  chofes.  Cependant  la  flotte  de 
France  commandée  par  Dtt  Oj'cfne ,  6c  cel¬ 
le  de  Hollande  commandée  par  de  Ruyter , 
en  étoient  venues  aux  mains  ,  6c  de  Ruy- 
ter  ce  Grand  homme  ,  qui  n’avoit  jamais 
eu  6c  n’aura  jamais  fon  pareil ,  ayant  été 
bielle  ,  étoit  mort  après  avoir  fouflèrt  des 
douleurs  inconcevables  pendant  fept  jours. 

Voyant  que  les  Impériaux  avoient  pris 
Philipsliburg , 6c  ne  doutant  point  qu’ils  ne  fi  fi¬ 
rent  de  grands  efforts  au  commencement 


lemands  de  palier  cette  riviere ,  6c  il  faut 
dire  à  la  louange  de  ce  Maréchal ,  qu’il  s’a- 
quitta  très  dignement  de  fa  charge  ,  ayant 
avec  une  poignée  de  monde,  empêché  les 
Allemands  de  paflèr  la  Meufe ,  6c  de  faire 
la  moindre  conquête  fur  les  Terres  du  Roi, 
ôclesayant  obligés  à  fe  contenter  de  piller 
Mouzon  6c  de  tirer  quelques  contributions 
du  païs  d’alentour. 

Voyant  qu’il  n’y  avoit  rien  à  faire  de  ce 
côté  là,  le  Duc  de  Lorraine  reprit  le  che- 


de  cette  Campagne  du  côté  d’Alface  6c  de  !  min  d’Alface  ,  pour  rejoindre  le  Prince 
Lorraine;  le  Roi  fit  entrer  de  bonne  heu- !  de  Saxe  Eyjfenach  ,  mais  le  Maréchal  de 
re  fon  Armée  en  Campagne  en  Flandres ,  |  Créeyui  l’ayant  prévenu  ,  le  Prince  fe  vit 
il  mit  le  fiége  devant  Valenciennes,  où  il  j  comme  prifonnierpar  les  troupes  de  Mon- 


fiége 

fe  trouva  en  perfonne  ,  6c  quoi  que  le 
corps  de  la  Place  ne  fût  point  du  tout  en- 


clar  6c  celles  du  Maréchal ,  qui  eut  l’hon¬ 
neur  de  donner  au  Prince  de  Saxe  un  Paflc- 


Siégcëc 
prife  de 
Valen¬ 
cienne. 


dommagé,  il  ne  tailla  pas  de  s’en  rendre  port  6c  un  de  fes  Gardes  pour  le  conduire 
maître,  contre  toutes  les  apparences  ,  I  avec  fes  Troupes  jufques  à  Raafiat ,  6c  en- 
nprès  avoir  été  feulement  dix  Icpt  jours  de- :  fuite  perfuadé  queleDucde  Lorraine,  qui 
vaut  une  ville  qui  devoit  6c  pouvoir  tenir  avoit  mis  fon  armée  en  quartier  d’hyver  , 
plu  fleurs  mois.  Après  la  prife  d’une  Pla-  ne  pouroit  l’incommoder  dans  fes  deffeins ,  pnfede 
ce  fi  confidérable  ,  perfuadé  que  rien  n’étoit  il  fit  inveftir  Fribourg,  6c  le  prit  après  Fribourg, 
capable  de  refifter  à  l’effort  de  fes  armes,  une  médiocre  réfiftancedc  la  part  des  Ai¬ 
le  Roi  fit  affiéger  St.  Orner  ,  tandis  que  lemands.  Les  conquêtes  accumulées  que 

lui  même,  alla  faire  planter  le  piquet  devant  :  le  Roi  avoit  faites  en  Flandre  6:  dans 
’  ~  "  *  '  lePais-Bas,  6c  la  victoire  qu’il  avoit  rem¬ 

portée  à  Caflèl  fur  le  Prince  d 'Orange  ayant 
donné  de  l’ombrage  aux  Anglois ,  il  y  avoit 


Cambray;  le  Prince  d  ‘‘Orange  fit  ce  qu’il 
Bataille  de  put  pour  obliger  le  Duc  d'Orléans  qui 
Caflcl.  commandoit  le  fiége  de  St.  Orner,  à  le 


lever,  mais  fon  armée  ayant  été  taillée  en  à  craindre  que  le  Roi  d’Angleterre 


ne  fût 
forcé 


La  Sicile 
abandon' 
née. 
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force  de  fc  déclarer  contre  lui ,  &  comme 
le  Roi  ne  fevoyoit  pas  en  état  de  tenir  con¬ 
tre  tant  d’ennemis  toutàla  fois,  ilréfolut 
d  abandonner  Melîine  ;  pour  exécuter  ce 
deflein  avec  quelque  feureté,  il  donna  or¬ 
dre  au  Maréchal  de  la  Feuillade  de  palier  en 
Sicile  pour  en  retirer  fes  troupes  :  ce  qu’il 
exécuta  d’une  maniéré  auffi  adroite  ,  que 
trille  &  fàchcufe  pour  les  babitans,  com¬ 
me  nous  le  verrons  au  chapitre  neuviè¬ 
me. 

Si  les  François  avoient  tant  d’avantage 
fur  terre,  on  peut  dire  que  la  fortune  ne 
leurfut  pas  moins  favorable  fur  mer.  Us 
prirent  File  de  Goerée  &  celle  deTabago 
fur  les  Hollandois,  &  ravagèrent  toutes 
leurs  habitations  de l'Amerique. 

Quoique  les  Ambafîadeurs  &  les  Pléni¬ 
potentiaires  des  Princes  8c  des  Etats  inte- 
relTés  fuirent  aflèmblcs  à  Nîmegue  depuis 
quelque  temps ,  pour  travailler  à  la  Paix , 
le  Roi  pour  obliger  fes  ennemis  à  prendre 
des  réfolutions  conformes  à  fes  intérêts , 
aflïégea  au  mois  de  Mars  de  cette  année  la 
grande  ville  de  Gand  ,  après  avoir  donné 
de  lajaloufie  pour  plufieurs  autres  Places 
très  confidérables ,  comme  Stractsbourg  , 
Luxembourg ,  Mous  ,&Nainur ,  &  après 
qu’il  s  en  fut  rendu  maître  comme  li  ce  n’é- 
toit  rien,  il  alla  devant  Ypres  qu’il  prit 
aulli  en  fort  peu  de  temps.  Ces  nouvel¬ 
les  conquêtes  firent  fonger  tout  de  bon  à 
la  Paix,  pour  empêcher  que  le  Roi  ne  fe 
rendit  maître  de  toutle  Païs-Bas;  carde  la 
maniéré  qu’il  s’y  prenoit,  il  étoit à  crain¬ 
dre  que  fi  l’on  ne  la  faifoit  pas  ,  ce  puif- 
fant  Monarque  toujours  heureux  &  fier 
de  fa  bonne  fortune  ne  changeât  à  fon  tour 
de  réfolution,  ou  qu’il  ne  fe  rendît  fi  fort 
dans  le,  Païs-Bas ,  qu’il  fût  impoffible  de 
l’en  débulquer  dans  la  fuite;  D’ailleurs 
la  garnifon  de  Maelbricht  furprit  la  ville 
de  Lcven  ,  Place  de  confidération  ,  S c  qui 
fut  pillée,  mais  ce  fut  tout  ce  qui  en  re¬ 
vint  aux  François,  car  quelque  temps 
après  la  paix  ayant  été  conclue,  elle  fut 
rendue  aux  Efpagnols  avec  les  villes  de 
Gand  ,  Ath  ,  Courtray  ,  Charleroy  &  Lim- 
bourg.  Pour  Macftricht  elle  fut  rendue 
aux  Hollandois ,  qui  fe  trouvèrent  il  la  fin 
n’avoir  perdu  de  cette  épouvantable  inva- 
fion  du  Roi  pas  un  feul  poulce  de  terre. 
Mais  il  11’en  fut  pas  de  même  des  Efpagnols 
qui  perdirent  les  meilleures  Places  qu’ils 
eufl'ent  aux  Païs-Bas.  Cependant  comme 
le  Roi  n’avoit  pas  levé  le  Blocus  delavil- 
le  de  Mons,  qu’il  tenoit  comme  aifiegée 
en  attendant  la  ratification ,  le  Prince  d’O- 
ra-nge  réfolut  de  battre  l’armée  du  Duc  de 
Luxembourg ,  qui  étoit  campée  à  St.  De¬ 
nis,  pour  afleuref  ce  blocus  ;  £c  ayant 
marché  jour  &  nuit  pour  furprendre  ce 
Général  enfeveli  dans  la  débauché,  fon 
delfein  lui  réüffit  1  il  le  furprit  clans  le 
Bataille  de  temps  qu’il  étoit  à  table,  &  l’attaqua  fivi- 
s-  goureufement ,  qu’il  le  chaffa  de  fon  quar¬ 
tier  ;  cependant  l’avantage  qu’il  en  retira 
ne  fut  pas  grand,  tout  ce  qu’il  y  a,  c’eft 
qu’il  eut  l’honneur  d’avoir  confervé  le 
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I  champ  de  bataille ,  &  le  Duc  de  Luxera-  Srtcts 
bourg  le  chagrin  d’avoir  été  furpris,  &  XVII. 
contraint  defe  retirer  auprès  du  Camp  de,  U7S' 
Monnd  Sc  de  Quinci  ;  car  dès  le  lende-Mt»^ 
main  de  cette  aéhon  la  paix  fut  publiée  ;!a  France, 
entre  les  François  ,  les  Efpagnols,  6 1  ies l’Efpagne 
Hollandois.  &iaHol- 

Mais  quoiqu’il  y  eût  un  grand  achemi-  “  '- 
nement  à  la  paix  générale  ,  comme  les 
Princes  d’Allemagne  ne  vouloient  pas  met- 
tie  les  armes  bas  aux  conditions  qui  avoient 
été  arrêtées  entre  le  Roi  &  les  Hollandois , 
avoit  pas  encore  apparence  que  les 
a  frai  res  le  termincroicnt  li-tôtde  ce  côté  là. 

Le  Duc  de  Lorraine  vouloit  reprendre 
Fribourg  que  les  François  avoient  empor¬ 
te  la  Campagne  derniere  ;  mais  le  Roi  con- 
noi liant  l’importance  de  ccttc  Place ,  donna 
01  dre  au  Maréchal  de  Crécjui  de  s’en  ap¬ 
procher  pour  rompre  lesmefures  du  Duc; 
ce  qui  ayant  été  exécuté,  les  deux  armées 
s’approchèrent  de  fi  près ,  qu’il  yavoitlieu 
de  croire  qu’elles  ne  fe  fcpareroient  pas 
fans  le  battre  ;  neanmoins,  il  n’en  fut 
rien,  &  l’on  en  fut  quitte,  pour  fe  tenir 
toujours  prêt  à  tous  événemens ,  car  le 
Duc  de  Lorraine  étoit  un  Prince  entrepre¬ 
nant  ÔC  aétif ,  £c  qui  ne  donnoit  gueres 
de  relâche  à  l’armée  Françoife  ,  ôt  dont  les 
Paitis  venoient  même  quelquefois  enle¬ 
ver  les  Gardes  avancées.  Sur  ces  entrefai¬ 
tes  le  Duc  de  Lorraine  ayant  fait  entrer  du 
fecours  dans  Rhinfelt,  le  Maréchal  de  CrS- 
qui  s’avança  de  ce  côté  là  ,  &  il  s’y  donna 
une  efpece  de  petit  combat,  dont  les  Fran¬ 
çois  eurent  tout  l’honneur,  mais  très  peu 
d’avantage;  ce  fut  un  peu  après  cette  ac¬ 
tion  que  les  François  marchant  vers  Se- 
kingen  ,  où  il  y  avoit  un  Pont  fur  le  Rhin 

la  garnifon  de  la  Place  ayant  voulu  brû¬ 
ler  le  Pont  ,  mit  le  feu  à  la  petite  ville, 
qui  fut  leduite  en  cendres.  Après  cela  le 
Maréchal  s’avança  du  côté  de  Stractsbourg 
ou  il  trouva  le  Duc  de  Lorraine  campé  - 
mais  apres  un  petit  combat,  il  l’obligea  à 
le  retirer;  &  cr.fuite  s’étant  approché  du 
fonde  Kell,  où  il  y  avoit  garnifon,  il 
1  emporta,  &  ruina  enfuite  le  Pont  qui  eft 
en  cet  endroit  fur  le  Rhin;  en  fuite  ayant 
fait  palier  le  fleuve  à  fon  armée  il  fit  faire 
le  degat  lur  le  1  erritoire  de  Stractsbourg 
s’empara  des  deux  forts  qui  deffendoient 
le  Pont  du  coté  de  la  ville;  &y  mit  garni¬ 
fon.  D’ailleurs  les  Allemands paflerent  le 
Rhin,  &  pillèrent  la  ville  de  Landau; 
mais  fur  ces  entrefaites  l’Empereur  avant 
fait  avertir  le  Duc  de  Lorraine  que  laPaixEtenvc 
etoit  faite,  ce  Prince  repalfa  le  Rhin  ;  &d’Erapc- 
quoique  le  Roi  eût  confenti  à  lui  rendre |rieurSclc 
fon  Duché,  les  conditions  aufquelles  on  ‘ 
vouloit  qu’il  l’acceptât  lui  paroi  liant  trop 
dures,  il  aima  mieux  en  demeurer  privé 
que  d’en  rentrer  en  pofleffion  à  ce  prix’ 

1  Pour  ce  qui  eft  de  l’Elefteur  de  Brandel 
bourg  qui  avoit  fait  de  grandes  conquê- 
tes  fur  le  Roi  de  Suède ,  il  fut  long  temps 
j  a  R  déterminer  pour  accepter  la  Paix;  mais 
comme  fes  forces  n’étoient  pas  capables  de 
î  élïfter  à  celles  du  Roi ,  qui  en  faifiint  la 

paix, 
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Sikcle  paix ,  s’étoit  réfervé  le  pouvoir  d’entrer 
XVH.  en  Allemagne,  en  cas  que  ce  Prince,  ou 
ceux  de  la  Maifon  de  Brunfwyck  ,  ne  vou- 
luflent  point  d'accommodement ,  il  fut 
obligé  de  céder;  il  rendit  auRoi  de  Suè¬ 
de  le  pais  qu  h  avoit  conquis  fur  lui  pen¬ 
dant  cette  guerre ,  8c  le  Roi  pour  le  dé¬ 
dommager  lui  donna  quelque fomme d’ar¬ 
gent  :  mais  il  ne  la  prit  pas  toute  entière 
de  les  coffres  ,  il  obligea  la  ville  deColo- 
,  c7,.  gne  à  lui  payer  ce  que  les  Partis  de  l’armée 
Èfpagnollc  lui  avoient  enlevé,  après  nean¬ 
moins  avoir  fait  le  dégât  fur  le  territoire 
de  cette  puiflânte  ville. 

Mariage  pjC  mariage  de  Mademoifel/e  ,  fille  du 
nioifcllc"  Duc  d’Orléans  avec  Charles  Second  Roi 
avec  le  d’Efpagne ,  fut  comme  le  fçeau  de  cette 
Roid’Ef-  Paix;  &  peu  de  temps  après  fc  fit  celui  du 
Edir  Dauphin  de  France  avec  la  Princefle  xlmie 
Dauphin  Marie  Kiéioire  fœur  de  l’Eleéteur  de  Ba- 
avec  r  viere. 

l'rincrlTe  Cette  année  fut  remarquable  par  la  quan- 
dcBavie-  t;(é  (j’empoifonneufes  qui  fe  trouvèrent 
1  16S0.  alors  dans  le  Royaume  ,  mais  particulière¬ 
ment  à  Paris,  du  nombre  defquclles  il  y 
avoit  plufieurs  perfonnes  de  qualité,  &  à 
l’occafion  desquelles  le  Roifut  oblige d  é- 
tablir  une  Chambre  ardente ,  pour  en  pren¬ 


dre  connoiflânce,  &  rémédicr  à  ce  mal. 

Elle  le  fut  auffi  par  laprifon  du  Maréchal 
Duc  de  Luxembourg  ,  que  l’on  accufoit  de 
plufieurs  crimes  énormes,  mais  dont  il fc 
purgea  neanmoins.  Mais  la  chofe  qui  la 
rendit  le  plus  recommandable ,  fut  l’Edit 
que  le  Roi  donna  contre  les  Rehgiotmaires  Ac  |a 
de  fou  Royaume,  par  lequel  il  leurinterdi-ligion  Re- 
foit  l’entrée  dans  aucune  charge ,  même  formée- 
dans  les  fermes  8c  fousfermes  ;  celui  por-  JfSo 
tant  defenfc  aux  Catholiques  Romains  d’a¬ 
bandonner  leur  Religion  ,  fous  peine  de 
punition  corporelle  &  de  banniffement  , 
avec  defenfe  auxMiniftres  deles  reçevoir 
dans  leurs  Affemblées  fur  peine  d’inrerdic- 
tion  de  leurs  fondions ,  8e  meme  d’exer¬ 
cer  leur  Religion  dans  le  lieu  où  un  Ca¬ 
tholique  aurait  été  rcçeu.  Nous  verrons 
dans  la  fuite,  jufqu’où  le  Roi  porta  fou 
zcle ,  &  les  moyens  dont  il  fefervit  pour  ex¬ 
tirper  l’herefie dans  fesEtats.  Cette  année 
fut  auffi  mémorable  par  l’apparition  d’une 
Comete  d’une  grandeur  prodigieufe  qui 
fembloit  embrafi'er  tout  nôtre  hemifphé- 
re.  Elle  commença  à  paraître  fur  la  fin 
de  Décembre ,  8c  dura  jufques  vers  la  fin 
de  Janvier  en  fuivant  ;  voyons  maintenant 
avec  quelle  exactitude  il  fit  exécuter  le 


traité  de  paix  qui  venoit  d’etre  conclu. 
Après  que  tout  eut  été  figné  de  part  &  d’au¬ 
tre,  que  le  Roi  fefûtmisenpofleffion  des 
Places  qui  lui  avoient  etc  cedces  par  la 
paix ,  8c  qu’il  eût  reftitué  celles  qu’il  s’é¬ 
toit  engagé  de  reftituer  aux  Princes,  à  qui 
elles  avoient  appartenu,  il  établit,  contre 
l’attente  de  tout  le  monde,  8c  contre  ce 

Ertftitm  qui  avoit  jamais  été  pratique,  deux  Cham- 

de  deux  bres ,  l’une  à  Metz  8c  l’autre  à  Brifac;  ces 
Cha-abrcr(.-.|i.!mbrcs  furent  appellées  Chambres  de 
JouT'  Réunion  ;  8c  en  vertu  des  Sentences  qu’il 
y  failbit  rendre  par  fes  Intendans ,  il  s’em¬ 
para  déplus  de  Places  au  milieu  de  la  paix , 


qu’il  n’avoit  fait  avec  desarmées  formida¬ 
bles  au  plus  fort  de  la  Guerre;  nous  en 
avons  veu  quelque  échantillon  dans  le  Cha¬ 
pitre  précédent ,  tellementque  fous  prétex¬ 
te  des  dépendances,  8c  de  Droit  de  Bien- 
feance,  les  François  s’emparèrent  d’une 
très  grande  étendue  de  pais ,  non  feulement 
du  côté  de  l’Allemagne,  mais  auffi  dansle 
Païs-Bas  Efpagnol ,  où,  fans  aucun  droit 
légitime  ,  il  prit  Luxembourg  ,  comme  il  Prifede 
avoit  pris  auparavant  Straetsbourg  en  Al- 
lemagne.  Ce  n’étoit  pas  feulement  à  fai-  ou  c' 
re  de  nouvelles  acquifitions  dans  ces  deux 
differens  Etats  que  le  Roi  s’occupoit  ;  la 

ville 


289 


Histoirede  France. 


2QO 


ville  d’AIgers ,  dont  les  Corfaires  faifoient 
fouvent  des  prifesjufques  fur  fes  côtes,  lui 
parut  trop  puiflante  pour  ne  pas  tâcher  de 
la  ruiner;  dans  ce  deflèin ,  après  s’être  af- 
feuré  du  Roi  de  Maroc,  il  envoya  le  Mar- 
Eombar-  qujs  du  Qucfnc  avec  une  flotte  confidéra- 
g]e  pour  ]a  ruïner  à  force  deBombes,  ce 
16?!?'  que  ce  Commandant  delà  flotte  Françoife 
exécuta  allés  heureufement,  mais  comme  le 
gros  temps  &c  la  faifon  qui  étoit  avancée 


l’avoient  obligé  I  s’en  retourner ,  il  revint  Srrcuc 
l’année  fuivante  avec  une  flotte  auffi  nom-  v  v  II. 
breufe  :  retira  d’entre  les  mains  des  Alge- 
riensprès  defix  cens  Efclavcs,  &  n’ayant  I<8‘* 
pas  voulu  après  cela  leur  accorder  la  paix 
qu’ils  lui  demandoient,  qu’l  des  condi¬ 
tions  tout  à  fait  dures ,  les  afliégés  voyant 
que  du  Quefhcùroh  fur  eux, même  en  plein 
jour ,  lui  envoyèrent  dans  un  de  leurs  Ca¬ 
nons  le  Pcre  Fâcher ,  qm  faifoit  dans  leur 


ville  la  fonction  de  Conful  pourlaNation 
Françoife;  celui-ci  ne  fut  pas  le  feul  qui 
finit  fes  jours  de  la  forte,  il  y  en  eut  bien 
d’autres  avec  lui,  &  ce  11e  fut  que  par  une 
efpéce  de  miracle ,  que  le  Chevalier  de  Choi- 
feul évita  une  fin  fi  tragique.  Neanmoins 
malgré  la  vigoureufe  rcfiftance  des  Algé¬ 
riens  ,  ils  furent  contraints  d’envoyer  au 
Pair  avec  j^Q;  l’aimée  fuivante  des  Ambafladeurs 
xieas'gC"  Pour  ^"a'rc  'eur  ^a'x  avcc  ce  Monarque  :  cc 
qui  fe  fit  comme  ils  le  defiroient.  Mais 
tandisque  le  Roifefaifoit  redouteren  Bar¬ 
barie,  qu’il  faifoit  trembler  le  Païs-BasEf- 
pagnol,  &  qu’il  s'emparait  delà  plus  bel¬ 
le  partie  dcl’  Allemagne  en  deçà  duRhin; 
LeRoi  ce  Prince  étendoit  la  domination  cnltalie , 
°'-1  avoit  achepté  la  forte  ville  de  Cafal 
du  Duc  de  Mantou'é-,  &  comme  la  ville  de 
Bombar-  Gennes  lui  avoit  déplu  ,  il  la  fit  traiter 
GcnncP  comme  avoit  f3'1  A1gcrs»  ayant  envoyé  le 
Marquis  de  Segnelay  pour  l’humilier ,  de 
lotte  que  quclquefoumitlion  que  cette  flo- 
riflânte  ville  fit  pour  avoir  la  Paix,  jamais 
Le  Doge  le  Roi  11’y  voulutconfentir ,  à  moins  que  le 
àVerlail-  p0ge  nevîntlui  même  1  a  demander  â  Ver- 
failles. 

Pendant  que  le  Roi  travailloit  pour  fa 
gloire,  St  pour  abolir  la  Religion  Réfor¬ 
mée  en  France,  pour  montrer  qu’il  étoit 
digne  fils  ainé  de  l’Eglife  :  il  perfécutoit 
del?/  'e  Pape  à  outrance  ,  en  le  dépouillant  de  ce 
fauuT.  qui  lui  eil  le  plus  précieux ,  c’elt-à-dire ,  de 


Ton  infaillibilité ;  laquelle  ne  fut  pas  feule- 
ment  révoquée  en  doute  ,  mais  niée  ab- 
folument  dans  une  aflembléc  générale  du 
Clergé  tenue  dans  le  Royaume  en  1682. 

11  fit  déclarer  dans  ce  Synode  National , 
que  le  Pape  n’avoit  aucun  pouvoir  lur  le 
Temporel  des  Rois ,  qu’il  ne  pouvoir  les 
dépofer,  ni  abloudre  leurs  fujets  du  fer¬ 
ment  de  fidelité  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fût;  que  le  Concile  étoit  au  deflus 
du  Pape;  que  la  Puifiance  de  cc  Pontife 
devoir  être  limitée;  que  les  décifions  du 
Pape  dans  les  chofcs  delafoy,  ne  font  pas 
authentiques  fans  le  contentement  univer- 
fel  de  l’Eglife  ;  îk  fit  confirmer  ces  décla¬ 
rations  par Aébedu Parlement,  oùellesfu-  Iggi 
rent  enregiftrées.  Enfin  après  avoir  ab- 
baifle  le  pouvoir  du  Pape  ,  &  avoir  donné 
tous  les  ordres  néceflaires  pour  empêcher 
que  fes  décifions  ne  fuirent  reçeuës  dans 
fon  Royaume,  le  Roi  travailla  à  la  ruine 
de  la  Religion  Proteftante  en  lès  Etats; 
il  donna  ordre  que  l’on  abbatît  tous  les 
Temples  que  les  Religionnaires  avoient  bâ¬ 
tis  depuis  l’Edit  de  Nantes;  8t  nous  ver¬ 
rons  dans  peu,  comment  il  s’y  prit  pour 
faire  en  forte  que  l’on  n’y  profelfiit  plus 
qu’une  feule  religion. 

Mais  au  milieu  de  tant  de  profperités 
Marie  Therefe  d’Autriche ,  fi  1  le  de  Philip -  1683; 

pes  IV.  Roi  d’Efpagne ,  &C  d’Ehfabetb  de 
France  ,  mourut  à  Vcrfailles ,  au  retour 

Tom,  F.  t  d’un 
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Sifci.e  d'un  voyage  qu’elle  avoit  fait  en  Franche 
XVI!-  Comté  ,  en  Alface  8c  en  Lorraine  ,  8c 
luSse  quelque  temps  après  le  Roi  lui  même  fe 
eu  fia  le  bras  étant  à  lachafïe,  Sc  le  Sieur, 
Mort  de  Colbert  qui  avoit  eu  fi  long  temps  l’admi- 
Colbert.  Biftration  des  Finances,  en  quoi  il  avoitex- 
cellé  par  defl'us  tous  les  prédécefleurs  , 
mourutauffi. 

Quoique  l’on  fût  en  pleine  paix,  le  Roi 
ne  laifioit  pas  d’agir  contre  les  Efpagnols 
comme  fi  la  guerre  eut  etc  déclarée.  Il 
prit  fureux  dans  lePaïs-Bas  plufieurs  Vil¬ 
les ,  comme Charlcmont.Courtray,  Dix- 
muyde,  Alft  8c fa  dépendance,  &  la  For¬ 
te  Place  de  Luxembourg,  &  commit  dans 
ces  Provinces  des  cruautés  qui  patient  l’i 
magination ,  ayant  fait  défoler  6c  brûler 
tout  le  Plat  Pais  autour  de  Mons  ,  de 
Bruxelles,  8c  de  toutes  les  Places  les  plus 
confidérablcs,  fans  que  cela  empêchât  fes 
troupes  d'agir  avec  la  même  vigueur  en 
Catalogne. 

issa.  Am-ès  avoir  mis  les  Corfaires  d’Algers 


[  à  laraifon,  le  Roi  qui  n’avoit  pas  fujec 
d’être  content  de  ceux  de  Tripoli,  y  en¬ 
voya  le  Maréchal  d ‘‘Eflrees  pour  dompter  Bombar. 
auili  cette  ville,  &  ce  Vice-Amiral  s'ac-j™'"” 
quita  iï  heureufement  de  fa  commitfion  ,  poli, 
qu’après  avoir  jetté  environ  mille  bombes 
dans  la  Place  ,  les  habitans  demandèrent  la 
Paix ,  6c  l’obtinrent  en  rendant  tous  les 
Efclaves  François  qu’ils  avoient  chés  eux. 

Enfin  après  tant  de  déclarations  rendues 
l’une  après  l’autre  contre  les  Reformés,  le 
Roi  voyant  avec  quelle  foumitlîon  ces  Gens 
avoient  obéi  à  fes  ordres ,  rél'olut  de  don¬ 
ner  le  dernier  coup,  pourabbatre  ce  Par¬ 
ti ,  qu’il  avoit  déjà  fi  fort  ébranlé.  Tout 
ce  qui  avoit  été  fait  jufques  là,  n’avoit  eu 
d’autre  but,  que  de  les  accoutumer  peu  à 
peu  à  fe  voir  privés  de  leurs  privilèges , 
fans  murmurer;  c'eft  ainfi  qu’a  Marman- 
de ,  après  leur  avoir  fait  defenfe  de  s’ailem- 
bler  pour  prier  Dieu  ,  quelques  uns  ayant 
été  furprisen  cet  exercice ,  on  les  mena  tête  perféca- 
nuè  6c  en  chemilè  faire  amende  honorable  tés. 


devant  la  porte  de  l’Eglife ,  &  qu’après 
avoir  condamné  les  Miniftres  à  de  grollès 
amendes ,  on  les  bannit  du  Royaume  ;  c’elt 
ainfi  que  pour  convertir  les  Huguenots,  le 
Préfident  de  l’Eleétion  de  Niort  appellé 
Marfaut  fit  trainer par  force,  8c  contrain¬ 
dre  a  coups  d’épée  8c  de  bâtons  les  habitans 
à  aller  àlaMeflè,  8c  leur  fit  fouffrir  tout 
ce  que  l’on  peut  imaginer  de  maux  pour  les 
contraindre  à  faire  abjuration  de  leur  Re¬ 
ligion.  {Ho-jex.  U  figure  dans  la  page  fui- 
vante.) 

La  neceffité  que  nous  nous  fommes  ira- 
pofée  d’être  courts  ,  nous  empêche  de 
nous  étendre  fur  toutes  les  violences  que 
les  ïntendans  des  Provinces  de  ce  florif- 
fant  Royaume  exercèrent  contre  ces  mife- 
rables  ;  nous  ne  dirons  rien  des  cruautés 
plus  que  barbares  de  l’Intendant  de  Ma- 


rillac  en  Poitou  ,  toutes  chofes,  qui  furent 
comme  les  avantcoureurs  les  préfages  du 
coup  mortel  que  le  Roi  vouloit  porter  à  Ié8S* 
ceux  de  fes  fujets  qui  faifoient  profefiion 
de  cette  Religion.  Ce  fut  au  mois  d’Oc-  tjo„  je*" 
tobre  que  le  Roi  aflêuré  de  la  fidélité  desl’Editdc 
Proteftans,  defquels  il  n’avoit  aucun  fu-  Nantes, 
jet  d’être  malcontent,  fit  publicrunEdit 
folemnel  ,  portant  révocation  de  l’Edit 
perpétuel  &  irrévocable  de  Nantes  accor¬ 
dé  par  Henri  le  Grand  aux  Réformés  du 
Royaume  de  France  ;  confirmé  &  ratifié 
par  Louis  XIII.  &  dont  lui  même  avoit 
juré  l’obfervation  à  fon  Couronnement.  Ce 
fut  alors  que  les  gens  de  guerre ,  &  fur  tout 
cette  fortede  Milice,  que  l’on  appelleDrci- 
gens ,  eut  ordre  de  faire  le  métier  de  Mtf- 
Jionnaires  ,&  que  le  Royaume  fe  vit  rempli 
de  tout  ce  que  l’on  peut  imaginer  de  facri- 

léges. 
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Iéges,  de  Prophanations ,  de  crimes  énor¬ 
mes,  &  de  violences  criantes.  Cefutalors 
que  l’on  vie  les  familles  délolces  ,  courir  er¬ 
rantes  fans  fçavoiroù ,  pour  éviter  la  cruel¬ 
le  &  barbare  perfécution  de  ces  Convertif- 
fenrs  armés,  dont  la  rage  alla  b  loin  ,  qu’il 


n’y  a  point  de  tourmens  ni  de  fupplices  af¬ 
freux  ,  qu’ils  ne  fiflent  fou  ffr  ira  ceux,  chés 
qui  ils  étoient  logés ,  pour  les  convertir. 
Là  defeription  des  maux  qu’ils  leur  firent 
feroit  trop  longue  6c  trop  ennuieufe ,  8c 
comme  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  tout 


1685. 


cela  s’eft  fait  contre  les  ordres ,  êc  peut- 
être  même  contre  les  intentions  du  Roi , 
nous  tirerons  le  rideau  defîus,  de  peur  de 
rendre  odieufe  la  Mémoire  d’un  Prince,  qui 
peut  11’avoir  eu  en  veuë  que  la  gloire  de 
Mort  du  pjeu>  gc  celle  de  fon  régné.  Cette  dé- 
Chancc-  ciaratjon  fut  ia  derniereque  fcellale  Chan¬ 
celier  le  Te  Hier  ;  car  il  mourut  quelques 
jours  après  ;  le  Roi  donna  fa  charge  au 


Sieur  Louis  Boucherat. 

En  revocant  l’Edit  irrevocable  de  Nan¬ 
tes  donné  par  Henri  le  Grand  en  15-98.  le 
Roi  révoqua  aufli  celui  d t  Nifmes  de  l’an 
1629.  êc  non  content  de  maltraiter  les  fu- 
jets  Proteftans,  fon  zélé  ardent  le  pouffa 
jufques  à  perfécuterceux  de  cette  Religion 
dans  les  Etats  les  plus  reculés  des  liens  ;  il 
obtint  de  la  Porte  l’expulfion  de  tous  ceux 

Tom.  V.  t  2  qui 


Siècle 

XVII. 


1688'. 


Maladie 
du  Roi. 


I  lace  des 
Vidtoire 
à  Paris. 


i95  PARTIE  V.  PERIODE  II.  CHAP.  III.  296 


qui  faiioient  profefiion  du  Calvinifme  ;  Le 
Roi  de  Portugal ,  en  fit  autant  à  lafollicita- 
tion  de  la  Cour  de  France;  6c  le  DucdeSa- 
voye  futobligé  de  facrifier  fes  plus  fideles 
fujets  au  zélé  de  ce  Monarque.  Mais  c’en 
cft  trop  fur  cette  matière.  Après  un  fi  no¬ 
table  changementdans  l’Etat ,  où  le  Chan¬ 
celier  le  Tellier  étoit  mort  depuis  peu  ,  le 
peuple  fut  fur  le  point  d’en  voir  arriver  un 
bien  plus  confidérable  :  le  Roi  qui  depuis 
très  longtemps  avoit  joui  d’une  fanté  par¬ 
faite  ,  fut  attaqué  d’une  maladie,  qui  n’a  pas 
de  véritable  nom  ,  mais  qui  ne  lailîe  pas 
d’être  très  dangereufe;  aufii  tous  les  bons 
François  étoient  dans  une  nppréhenfion 
mortelle,  qu’il  n’en  arrivât  quelque  cho- 
fe  de  très  fâcheux:  mais  la  bonne  conftitu- 
tion  de  ce  Prince,  fa  grande  confiance, 
6c  la  dextérité  d^s  Operateurs  le  tirèrent 
heureufement  de  ce  mauvais  pas,  6c  con¬ 
tre  l’attente  de  bien  du  monde,  il  recou¬ 
vra  la  fanté  aufii  bonne  6c aufii  ferme  que 
jamais. 

Ccfutàpeu  près  dans  ce  temps  là  ,  que  le 
Maréchal  de  la  Feuillade  ,  pour  donner  à  la 
Poficrité  des  marques  fingulieres  de  l’efii- 
mc  générale  que  la  France  avoit  des  ver¬ 
tus  héroïques  du  Roi,  lui  fit  ériger  une 
ftatuë  pedeftre  de  bronze  dans  la  ville  de 
Paris,  au  lieu  que  l’on  a  nommé  depuis  pour 
cet  effet  la  Place  des  Fi  Boires  ;  il  n’cft  pas 
befoin  de  faire  le  détail  de  cette  cérémonie  : 
ce  n’cft  pas  un  fait  d’Hiftoire  qui  mérite 
que  l’tm  cn  parle: 

Mais  nous  nepourons  nous  difpenferde 
parler  de  la  mort  de  Louis  de  Bourbon  Prin¬ 
ce  de  Coude ,  Premier  Prince  du  fang  ,  qui 
arriva  à  Fontainebleau  cette  année  ci.  C’a- 
voit  été  un  des  plus  grands  Capitaines  de 
fonfiéclc,  6c  qui  avoit  toujours  fait  trem¬ 
bler  fes  ennemis  :  Prince  admirable  fur 
tout  dans  les  Combats ,  où  jamais  on  ne 
l’a  vù  fans  un  cfprit  tranquille  ,  6c  fans  être 
toujours  d’un  fensrafiis,  lï  l’on  en  excep¬ 
te  à  la  journée  de  Senef\  comme  nous  l’a¬ 
vons  veu  plus  haut  ;  car  on  ne  peut  nier 
qu’il  ne  s’y  foit  confidérablement  oublié. 

Voyant  que  la  Révocation  de  l’Edit  de 
Nantes  n’avoit  pas  produit  l’effet  que  l’on 
en  avoit  attendu  ,  6c  qu’au  lieu  de  voir  des 
Converfionsa  milliers,  les  fujets  du  Royau¬ 
me  ,  dont  la  confciencc  ne  pou  voit  être  gê¬ 
née,  fortoient  à  centaines  de  milliers,  appré¬ 
hendant  d’ailleuis  que  le  nombre  de  ceux 
qui  étoient  obligés  des’enfuïr  ,  n’apportât 
un  préjudice  confidérable  à  l’Etàt,  le  Roi 
donna  plufieurs  Edits ,  tant  pour  empêcher 
lafortie  des  habitans,  que  pour  contraindre 
par  toute  forte  de  voye  les  Huguenots  à 
faire  abjuration  de  l’héréfie;  mais  comme 
nous  aurons  encore  dans  la  fuite  occafion 
de  parler  de  cette  hiftoire  ,  6c  que  d’ail¬ 
leurs  nous  avons  dit  ce  que  nous  avions  à 
dire  de  l’Hiftoirede  France  dans  ce  Pério¬ 
de,  nous  nous  arrêterons  ici,  pour  palier 
à  celle  d’Efpngne  ôc  de  Portugal,  qui  ne 
nous  occupera  pas  fi  long  temps  que  les 
deux  précédentes. 


C  H  A  I».  III. 

De  P  Hiftoire 

D’espagne  et  de  Portugal. 

A  Reine  d’Efpagne  Régente  du  Ro¬ 
yaume  ,  (  car  le  Roi  Charles  1 1.  n’avoit 
encore  qu’onze  ans  )  voyant  les  grands  pré¬ 
paratifs  de  la  Cour  de  France  ,  6c  fçaehant 
d’ailleurs  que  l’intention  de  ce  Prince  étoit 
d’attaquer  les  Hollandois  :  comme  elle  fij'a- 
voit  que  la  confervation  des  Païs-Bas  Ca¬ 
tholiques  dépendoit  abfolumcnt  de  celle 
des  Ptpvinces- Unies,  elle  fit  une  Alliance 
deffenfive  avec  les  Etats  Généraux  ,  6c  ré- 
folut  avecfonConfcil ,  de  faire  de  nouvel¬ 
les  levées  pour  la  défenfe  de  ces  Provinces 
6c  du  Milancz.  Pour  empêcher  que  cette 
Alliance  ne  fefit ,  le  Roi  de  France  envoya 
à  Madrid  un  Ambafladeur ,  pour  propofer 
le  mariage  du  jeune  Roi  avec  une  fille  de 
France,  6c  pour  tâcher  de  faire  entrer  cet¬ 
te  Princefle  dans  l’alliance  qu’il  avoit  faite 
avec  le  Roi  d’Angleterrc  contre  les  Hol¬ 
landois ,  ou  pour  faire  en  forte  au  moins, 
qu’en  fe  déclarant  neutre  dans  cette  nouvel¬ 
le  guerre,  elle  accordât  aux  troupes  de 
France  le  pafiàge  fur  fes  Terres  ,  à  des  con¬ 
ditions  très  avantageufes. 

.  La  Reine  repartit  à  ces  propofïtions ,  que 
comme  elle  n’avoit  pour  but  que  le  repos 
de  l’Europe  6c  le  bien  de  la  Chrétienté , 
elle  feroit  très  fâchée  de  rien  faire  ,  qui  pût 
préjudicier  à  la  Paix  des  Pirenécs ,  6c  aux 
autres  Traités;  qu’elle  ne  defiroit  que  de 
maintenir  la  paix  dans  les  Etats  du  Roifon 
fils ,  6c  que  fi  fes  fervices  étoient  agréables 
au  Roi  de  France,  elle  offroitfi  Médiation 
pour  terminer  les  différer, s  qu’il  avoit  avec 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ; 
mais  ce  n’étoit  pas  cela  que  l’on  demandoit. 

Sur  ces  entrefaites  la  Princefle ,  que  l’on 
avoit  propofée  pourEpoufe  du  jeune  Roi, 
étant  venu  à  mourir  ,  l’Ambaflàdeur  eut 
ordre  de  propofer  Mademoiselle  fille  de 
Monfteur  frere  du  Roi ,  6c  en  cas  de  refus 
de  menacer  de  toutlereflèntiment  poflible, 
fila  Reine  nefe  détachoit  de  l’Alliancedef- 
fenfive  qu’elle  avoit  faite  avec  les  Hollari- 
dois;  mais  fans  écouter  cc  s  menaces,  la  Cour 
I  perfifta dans  l’Alliance  ,  6c  il  fut  réfol u  que 
l’onfe  mettroit  en  état  de  défenfe.  Par  un 
bonheur  tout  particulier  le  Comte  de  Mon- 
terei  étoit  alors  Gouverneur  du  Païs-Bas; 
c’étoit  un  Seigneur  d’un  entendement  fu- 
blime,  vigilant,  aétif ,  infatigable  ,  qui 
prévoyoit  le  danger ,  6c  qui  fçavoit  l’art  de 
régner  :  aufii  ctoit-il  aimé  plus  que  ja¬ 
mais  Gouverneur  n’avoit  été.  Car  pen¬ 
dant  fon  Miniftere  6c  le  temps  de  fon  Gou¬ 
vernement,  on  peut  dire  que  l’on  n’enten¬ 
dit  jamais  qui  que  ce  foit  murmurer.  La 
Concorde  régnoit  dans  l’Etat  ,  le  Négo¬ 
ce  fiorifloit ,  6c  le  Soldat  étoit  bien  payé; 
enfin  il  ne  manquoit  rien  des  choies  qui 
étoient  nécefl'aires  pour  la  défenfe ,  6c  pour 
la  confervation  du  Pais. 
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Histoire  dEspagne. 


Pour  réiiflïr  plus  fcurcincnt  dans  fon  en- 
treprifc  ,  le  Roi  de  France  fit  offrir  à  la 
Reine  de  lui  rendre  tout  ce  qu’il  avoit  con¬ 
quis  dans  le  Païs-Bas  depuis  Pan  1667-  ^ 
condition  qu’elle  abandonneroit  le  parti 
des  Hollandois  ;  mais  perfuadée  que  fi  la 
Hollande  tornboit  une  fois  entre  les  mains 
du  Roi  de  France  ,  jamais  il  ne  lui  feroit 
pofiible  de  garentir  les  Païs-Bas  Catholi¬ 
ques  du  même  fort ,  elle  fit  réponfe qu’el¬ 
le  étoitdifpofée  àobfervcr  les  Traités. 

On  eut  en  ce  temps  là  une  petite  allar- 
me  à  Madrid,  &C  la  maladie  duRoiycau- 
fa  une  grande  confternation  ;  ce  Prince 
fut  attaqué  d’une  petite  vérolle ,  dont 
neanmoins  il  11e  fut  pas  fort  malade ,  ayant 
recouvré  fa  fantéaubout  de  quelque  teins. 

Comme  en  vertu  de  l'alliance  faite  entre 
l’EfpagneSc  lesProvinccs-Unies,le  Comte 
de  Monterei  avoit  donne  quelques  troupes 
auxiliaires  aux  Hollandois  pour  afliéger 
Charleroi ,  l’Ambafladeur  de  France  à  Ma¬ 
drid  s’en  plaignit  hautement ,  comme  d’u¬ 
ne  infraétion  manifefte  à  la  Paix  d’Aix , 
fans  longer  que  c’étoit  fon  maître  ,  qui  y 
avoit  donné  le  premier  une  terrible  attein¬ 
te  ,  en  commettant  plufieurs  Aétes  d’hofti- 
lité  dans  le  Païs-Bas  Efpagnol ,  ce  qui  obli¬ 
gea  suffi  la  Cour  d’Efpagne  à  déclarer 
la  guerre  à  ce  Prince,  qui  la  lui  faifoic  dé¬ 
jà  fans  déclaration  ;  mais  comme  nous  au¬ 
rons  fujet  de  parler  de  cette  affaire  ,  au 
Chapitre  de  l’Hilloire  de  Hollande  ,  nous 
ne  nous  y  étendrons  point  pour  le  prél’ent. 
Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  l'intérêt 
de  la  Couronne  d’Efpagne ,  Sc  de  frire 
voir  en  quoi  elle  a  failli  de  ce  côté  là ,  mais 
la  brièveté  que  nous  devons  obferver  nous 
défend  de  le  faire ,  outre  que  ce  n’eft  pas 
nôtre  fait  de  railonner  fur  les  événemens, 
non  plus  quefur  leurs  caufes  ;  neanmoins 
comme  c'ell:  une  chofe  que  plufieurs  ont 
remarqué  avant  nous ,  nous  ne  pouvons 
nous  difpenfer  d’en  dire  deux  mots.  La 
première  faute ,  que  l’on  impute  à  cette 
Couronne ,  c’eft  d'avoir  négligé  les  enfei- 
gnemens  de  Pbilippes  fécond  ,  ce  Maître  de 
la  Politique  ,  qui  aima  mieux  rifquer  de 
perdre  les  Païs-Bas,  que  d’abandonner  le 
Parti  Proteftantque  le  Roi  de  Francevou- 
loit  opprimer.  La  fécondé ,  de  11’avoir 
pas  achepté  la  ville  de  Dunkerque  au  Roi 
d’Angleterre ,  St  u’avoir  fouffert  qu’elle 
tombât  au  pouvoir  de  laFrance.  La  troi- 
fiéme  de  n’avoir  pas  fçeu  profiter  des  Maxi¬ 
mes  de  France,  ni  remarquera  quoi  elles 
tendoient .  La  quatrième  de  n’avoir  pas  bien 
ménagé  fes  finances ,  ce  qui  l’a  mife  hors 
d'état  de  repouffer  la  force  par  la  force , 
quand  elle  a  été  attaquée  ;  Scia  cinquième 
enfin ,  c’eft  qu’elle  s’eft  tellement  abâtar¬ 
die  ,  St  qu’elle  a  permis  que  fes  peuples 
devinffent  tellement  efféminés ,  qu’à  pei¬ 
ne  y  peut-on  trouver  un  homme  pour 
mettre  à  la  tête  d’un  Régiment,  St  quel¬ 
le  cft  obligée  d'avoir  recours  aux  Etran¬ 
gers  pour  commander  fes  Armées,  tandis 
que  le  Roi  de  France  à  des  armées  prodi- 
gieufes  toujours  entretenues ,  St  toujours 
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prêtes  à  exécuter  fes  ordres.  Il  cft  pour-  Sïeci.e 
tant  vray  que  les  Efpagnols  remportèrent  XVI1* 
cette  année  quelque  avantage  fur  les  Fran¬ 
çois  en  Catalogne ,  mais  le  Comte  de  Schom-  1*174. 
berg  répara  bien  ce  dommage  l’année  fui- 
vante  ,  par  la  prife  de  plufieurs  Places. 

Après  avoir  rendu  des  fervices  très  con- 
fidérables  à  la  Couronne,  le  Comte  de  Mon¬ 
terei  fut  rapellé  de  fon  Gouvernement  du 
Païs-Bas ,  &  le  Duc  de  Villa  Hermofa  y  fut 
envoyé  en  fa  Place.  D’ailleurs  le  RoiLcRoî 
qui  avoit  alors  atteint  la  quatorzième  an- 
née  de  fon  âge  ,  fut  déclaré  Majeur ,  6c 
en  confcquence  de  la  déclaration  de  Plû- 
lippes  quatrième  fon  Pere ,  il  prit  lui  mê¬ 
me  le  Gouvernement  des  affaires  de  fon 
Royaume. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  Dont 
Jean  à? Autriche  fils  naturel  de  Philippes 
quatrième ,  Prince  doüé  de  toutes  fortes 
de  belles  qualités ,  chéri  du  Roi  fon  pere , 

8c  de  tous  les  Efpagnols  ;  ce  feroit ,  dis-je 
ici  le  lieu  de  rapporter  les  differentes  avan- 
turesde  fa  vie,  de  dire  quelle  fut  lacaufe 
de  la  mefintelligence  qui  régna  prcfque 
toujours  entre  lui8c  la  Reine  mere;  corn-  ^74* 
ment  6c  pourquoi  cette  Princefiè  le  ban¬ 
nit  de  laCour;  de  quelle  maniéré  on  trou¬ 
va  mojen  de  les  raccommoder  ;  comment 
il  fut  établi  Viceroy  d’Arragon,  8c  enfui- 
te  Direéteur  Général  6c  abfolu  de  toutes 
les  affaires  du  Royaume  ;  comment  enfin 
la  fortune  lui  ayant  tourné  le  dos,  il  mou¬ 
rut  de mélancolieen  1679.  maisoutreque 
cela  nous  méneroit  trop  loin ,  c’eft  qu’à  la 
réferve  de  deux  ou  trois  rencontres,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ail  leurs ,  il  n’y  a  rien 
qui  puiife  ici  avoir  Place. 

Le  Pere  Nitard  Jéfuite  ,  Confefieur  de 
la  Reine  Mcre  ,  qui  avoit  eu  entre  fes 
mains  toute  l’autorité  pendant  la  Minori¬ 
té  du  Roi,  fut  contraint  devuider  du  Ro¬ 
yaume  par  le  moyen  des  intrigues  de  Dom 
Jean\  6c  defe  retirer  à  Rome  ,  où  le  Pa¬ 
pe  le  créa  Archevêque  d ’Edejfe.  Privée 
du  confeil  de  ce  Confeffêur  la  Reine  Ré¬ 
gente  choifit  pour  fon  favori  Dom  Ferdi¬ 
nand  Valenz^uela  ,  qui  avoit  autrefois  été 
Page  du  Duc  de  l’Infantado ,  mais  à  qui  le 
Pere  Nitard  avoit  donné  entrée  à  la  Cour. 

Après  le  départ  du  Pere,  ce  Gentilhomme 
s’étoit  infinué  fi  avant  dans  les  bonnes  grâ¬ 
ces  de  la  Régente  ,  que  les  Grands  n’é- 
toientplus  confiderés  ;  ce  fut  là  un  fujet  de 
mortification  pour  les  Seigneurs ,  6c  deja- 
loufie  pourlcpeuple  ;  car  nilcsuns  ,  niles 
autres  ne  pou  voient  aifément  fouffr  ir  qu’un 
jeune  homme  fans  expérience ,  6c  dont  la 
naiflânee  n’avoit  rien  qui  le  djftinguât  du 
refte  des  hommes ,  entreprît  de  les  gou¬ 
verner;  cependant,  malgré  tous  les  mur¬ 
mures  ,  cette  Princefle  le  fit  fon  Grand 
Ecuyer.  Il  ne  faut  pas  demander  fi  cela 
donna  occafion  à  la  médifance,  £c  fi  un 
procédéde  cette  nature  ne  lui  attira  pas  la 
haine  de  toute  la  Nation  ;  mais  fans  ^ivoir 
égard  à  quoi  que  ce  foit ,  là  Régente  pour- 
fuivit  toujours  à  le  combler  d’honneurs  6c 
de  bien  faits ,  6c  ne  fut  pas  contente ,  qu’el- 
t  3  le 
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Sitcle  le  ne  l’eut  cleve  a  la  dignité  de  Grand  cPEC- 
pagne,  du  premier  rang. 

C’cff  ainfi  que  de  fimplc  petit  Gentil¬ 
homme,  il  fe  vit  élevé  au  plus  haut  point 
d’honneur,  ou  un  fujet  puiffe  afpirer  , 
jufques  là,  qu’il  ne  fe  donnoit  ni  charge, 
ni  emploi ,  nigraceà  laCour,  que  ce  ne  fût 
par  fon  canal  ;  mais  quand  le  Roi  eut  rap- 
pellé  Dom  Jean  ,  que  pour  le  faire  revenir 
il  eut  confenti  que  la  Reine  fa  mere  n’au- 
roit  plus  le  maniement  des  affaires,  que  le 
Régiment  des  Gardes,  qui  étoit  à  fa  dé¬ 
votion  feroit  calle ,  6c  que  le  Marquis  de 
Valcnnucla  fortiroit  inceffamment  du  Ro¬ 
yaume  ;  cefutalors  qu’il  commença  à  s’ap- 
pcrçevoir  que  la  Tempête  le  menaçoit; 
il  s’enferma  dans  lcConventdel’Efcuriai  , 
mais  malgré  tous  les  foins  que  le  Prieur 
avoir  pris  de  le  cacher ,  il  fut  trouvé  ,  6c 
condamnés  aller  palier  le  relie  de  fes  jours 
aux  Philippines ,  fans  emploi,  6c  plus  mi- 
férable  que  lors  qu’il  étoit  Page.  Mais  en 
voila  allez  lur  ce  fujet. 

Mariage  Quelque  temps  après  la  mort  de  Dom 

du  Roi.  jean  *  ja  paix  ayant  été  faite  entre  la  Fran¬ 
ce  6c  l’Efpagne  ,  Marie  Louife ,  fille  du  Duc 
d'Orléans  frere  du  Roi  de  France,  qui 
i*8°.  avoit  été  mariée  depuis  peu  au  Roi  Char¬ 
les  ,  arriva  en  Efpagne ,  où  elle  fut  reçeuë 
avec  toutes  fortes  de  démonstrations  de  jo- 
yc  ;  mais  cela  ne  dura  pas  long  temps,  le 
Roi  de  France  en  troubla  bicn-tôt  le  cours, 
en  fe  faifilfant  de  pluficurs  Places  de  Flan¬ 
dre  ,  qui  étoient  à  fa  bienfeance,  6c  agif- 
fant  de  ce  côte  là  de  la  même  maniéré  que 
nous  avons  veu ailleurs,  qu’il  avoit  agi  en 
Allemagne  ,  où  il  n’y  avoit  pas  eu  un  ha¬ 
meau  de  quelque  conlidération  ,  qui  ne  fût 
réuni  à  fon  Domaine  parles  Sentences  des 
Chambres  de  Metz  6c  de  Brifac  ,  pour 
peu  que  l’on  pût  voir  de  jour  à  s’en  empa¬ 
rer.  C’elt  de  la  forte  qu’au  milieu  de  la 
Paix ,  l’Efpagne  fe  vit  enlever  Charle- 
mont,  Dixmuyde,  Courtray,  6c  la  forte 
Place  de  Luxembourg  avec  toutes  leurs  ap- 
pendances6c  dépendances,  fans  pouvoir  y 
apporter  de  remède.  Nous  avons  déjà 
parlé  ailleurs  de  ces  violences ,  6c  nous  au¬ 
rons  encore  occafion  d’en  parler  au  Cha¬ 
pitre  huitième  ,  c’efi  pourquoi  nous  nous 
abftiendrôns  d’en  rien  dire  davantage  ,  dans 
celui-ci. 

Voyant  que  l’Efpagne  ne  fe  mettoitpas 
en  devoir  de  payera  l’Eleéteur  de  Brande¬ 
bourg  quelques  fommes  qui  lui  étoient 
dues  pour  le  fccours  qu’il  avoit  fourni ,  ce 
Prince  réfolut  de  fe  payer  par  fes  mains  , 
faute  d’accommodement,  il  ordonna  au 
Capitaine  d’une  Fregate  d’attaquer  6c  de 
prendre  tout  ce  qu’il  pouroit  rencontrer 
appartenant  àl’Efpagne,  ce  qui  s’exécuta, 
mais  comme  il  y  avoit  à  craindre  que  ces 
étincelles  n’allumalTent  un  grand  incendie  , 
PAngleterre,  6c  les  Etats  Généraux  trou¬ 
vèrent  moyen  d’alfoupir  ce  different. 

Nous  venons  de  dire  qu’au  milieu  d’une 
paix  qui  devoit  félon  toutes  les  apparences 
être  ferme  6c  fiable ,  les  François  s’étoient 
emparés  de  plufieurs  Places  Elpagnolesdu 


Païs-Bas,  fous  prétexte  de  Dépendance. 

La  Cour  ne  pouvant  plus  diflimuler  fon 
reflentiment,  6c  fe  fiant  plus  fur  le  Cou¬ 
rage  de  la  Nation  ,  que  fur  les  propres  for- 
ces,  déclara  la  guerre  à  la  France,  6cdon-^uerrc 
na  ordre  à  tous  lesfujets  de  courre  fus  aux  contre  U 
François  ;  mais  les  Etats  Généraux  unisFrance- 
avec  l’Empereur  6c  quelques  autres  Puif- 
fances  ,  jugeant  qu’il  valloit  mieux  laif- 
fer  plufieurs  Places  pour  un  certain  temps 
au  pouvoir  d’un  Prince  ,  que  de  s’enga¬ 
ger  dans  une  guerre  de  laquelle  on  auroit 
peut-être  de  la  peine  à  fortir  avec  hon¬ 
neur  ,  obligèrent  le  Roi  Charles  à  accepter 
l’offre  que  laFranccavoit  faite  de  conclu¬ 
re  une  Trêve  de  plufieurs  années  ,  6c  de 
lui  laiffer  la  jouïffance  des  Places  quecet- 
te  Couronne  avoit  occupées  pendant  la 
guerre 6c  depuis  la  conclufion  delà  Paix. 

Nous  en  dirons  davantage  au  Chapitre  de 
PHifioire  de  Hollande  6c  des  Païs-Bas. 

Pendant  que  les  François  failoicntde  fi 
grands  progrès  en  Flandre,  6c  quelafor- 
tune  fembloit  s’être  entièrement  déclarée 
pour  eux,  leurs  affaires  n’alloient  pas  fi 
bien  en  Catalogne,  où  le  Maréchal  des.‘?£e<îc 
Bellefonds  qui  commandoit  l’armée  ,  ayant  J^Lonnc 
voulu  affiéger  Gironne ,  fut  obligé  après 
avoir  perdu  près  de  quatre  mille  hommes, 
d’abandonner  fon  entreprife. 

L’année luivantc afin  d’avoir  un  nouveau 
fujet  de  faire  la  guerre  ,  fous  prétexte  que 
Charles  auroit  voulu  donner  à  l’Eleéteur  de 
Bavière  les  Païs-Bas  Catholiques,  le  Roi 
de  France  lui  fit  dire  ,  que  s’il  entreprenoit 
de  démembrer  la  Monarchie  Efpagnole, 
il  regarderoit  cet  Aéte ,  comme  une  in- 
fraélionàlaPaix  ,  6c  qu’il  fçauroitee  qu’il 
auroità  faire  ;  mais  comme  c’étoit  une  fic¬ 
tion  à  laquelle  Charles  n’avoit  jamais  pen- 
fé,  il  fe  contenta  de  lui  faire  dire,  que  fa 
Monarchie  étant  libre  ,  6c  lui  abfolu,  il 
pouvoit  mettre  tel  Gouverneur  qu’il  lui 
plairoit  dans  fes  Provinces,  fans  que  le 
Roi  de  France  y  dût  trouver  à  redire. 

Sur  ces  entrefaites  on  découvrit  à  Madrid 
une  grande  confpiration  que  l’on  difoit 
avoir  été  tramée  contre  la  vie  du  Roi,  par 
quelques  François;  6c  l’on  fe  faifit  de 
quelques  uns,  que  l’on  fe  contenta  pour¬ 
tant  de  renvoyer  dans  leur  Pais ,  6c  de 
leur  deftëndre  l’entrée  du  Royaume  d’Ef- 
pagne.  Cette  confpiration  anima  fi  fort 
le  peuple  de  Madrid  contre  ceux  de  cette 
Nation,  qu’il  n’auroit  pas  été  feur  pour 
eux  defe promener  alors  dans  la  ville;  6c 
l’Ambaffadeur  de  France  même  ne  s’y 
trouvant  pas  en  feurcté  pria  le  Roi  de  lui 
donner  une  garde ,  ce  qui  lui  fut  accor¬ 
dé. 

Il  arriva  encore  en  ce  temps  là  un  petit 
different  entre  les  habitans  d’Andaye  8c 
ceux  de  Fontarabie,  qui  penfa  avoir  de 
fâcheufes  fuites.  Ceux  de  Fontarabie  pré- 
tendoient  que  la  pêche  de  la  rivicre  de 
Bidajfoa ,  qui  fepare  les  deux  Royaumes, 
leur  devoit  appartenir  à  euxfeuls  ,  êcque 
les  François  n’y  avoient  aucun  droit  , 
tellement  que  s’étant  mis  en  devoir  de  les 
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empêcher  de  pêcher,  ceux-ci  fe  firent  rai- 
fon  à  coups  de  Canon,  &  ruinèrent  la  vil¬ 
le  de  Fontarabie,  après  quoi  l’on  termina 
la  querelle,  &  les  François  eurent  la  li¬ 
berté  de  la  pêche. 

Quelques  avances  que  l'Efpagne  ait  pù 
faire  pour  avoir  la  Paix  avec  la  France,  ja¬ 
mais  elle  n’a  pû  arriver  à  fon  but;  le  Roi 
d’Efpagne  avoit  beau  être  d’accord  ,  tous 
fes  accommodcmens  ne  le  pouvoient  met¬ 
tre  à  couvert  des  infultes ,  tantôt  on  tâchoit 
de  lui  enlever  fa  flotte  d’argent ,  fous  de 
fpecieux  prétextes  de  quelques  vieilles  pré- 
tenfions:  tantôt  on  lui  failoit  querelle  fur 
ce  que  quelques  Religionnaircs  de  France 
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(  avoient  paffé  par  les  Terres  d’Efpagne  Srtrtï 
pour  fe  fouftraire à  la  barbarie  des  Dragons,  X  VI  J, 
&à  la  violence  de  leurs  ennemis  :  comme 
fi  le  Roi  d’Efpagne  les  avoit  favorifés  dans 
leur  fuite;  enfin  il  n’y  avoit  pas  d’avanie, 
que  l'on  ne  fit  tous  les  jours  aux  fujets  du 
Roi;  £c  quoiqu’au  milieu  de  la  Paix  ,  le 
Maréchal  de  Tourville alla  infultcr  jufques 
à  la  rade  de  Valenze  en  Efpagne,  l’Admi- 
ral  du  Royaume  ,  qui  avoit  refufé  de  le  fa- 
lucr,  jufques  à  en  venir  à  un  combat  opi¬ 
niâtré  de  plus  de  quatre  heures ,  à  la  fin  du¬ 
quel  le  vaifleau  de  l’Amiral  ayant  été  de- 
mafté  ,  plus  de  fix  vingt  perfonnes  tuées 
fur  fon  bord,  &  n’étant  plus  en  état  de  re- 
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commencer  une  bataille  avec  des  forces  fi 
inégales,  il  fut  contraint  de  donner  le  Sa¬ 
lut.  Toute  la  terre  fut  furprife  d’un  at¬ 
tentat  pareil ,  il  n’y  eut  que  la  Francequi 
foutint  l’aéfiondu  Maréchal  d cTourville , 
prétendant  que  cen’étoit  point  du  tout  un 
acle  d’hoftilité  ,  ni  qui  tendît  à  une  rup¬ 
ture ,  mais  feulement  pour  faire  rendre  aux 
vaiflèaux  du  Roi  de  France  l’honneur  qui 
leur  étoit  deu.  Mais  comme  l’Hiftoire 
d’Efpagne  cft  tellement  enclavée  dans  cel¬ 
le  de  France  âcaufe  des  différons  perpétuels 
qu’il  y  avoit  entre  ces  deux  Couronnes  , 
&  particulièrement,  dans  celle  de  Hollan- 
de  à  caufe  des  intérêts  communs  des  deux 
Nations ,  nous  cefferons  d’en  rien  dire  ici 
davantage ,  nous  refervant  à  en  parler  fé¬ 
lon  les  occafions  au  Chapitre  huitième,  ou 
nous  traiterons  de  l’Hiftoire  de  Hollande. 
Voyons  maintenant  ce  qui  fe  paflâen  Por¬ 
tugal  pendant  ce  Période. 

HISTOIRE  DE  PORTUGAL. 

Le  Portugal  étoit  alors  gouverné  par 
Vom  Pedro,  qui ,  comme  nous  l’avons  veu 
plus  haut ,  avoit  été  proclamé  Régent  du 


Royaume,  après  ladépofition  du  Roi  Al- 
pbonfe fon frere.  Comme  le  Roi  de  France 
avoit  réfolu  la  perte  des  Hollandois,  afin 
que  fon  coup  fût  immanquable  ,  il  n’y  a 
pas  de  reflort  de  politique  que  ce  Prince 
ne  mit  en  œuvre,  après  avoir  attiré  le  Roi 
d’Angleterre  dans  fon  parti ,  pour  y  faire 
entrer  les  Rois  d’Elpagne  &:  de  Portugal  : 
mais  lafermetédes  Efpagnolsànepas  vou¬ 
loir  abandonner  les  Provinces-Unies  ayant 
fait  connoitre  aux  Miniftres  de  la  Cour  de 
France,  qu’il  n’y  avoitrien  à  efpererde  ce 
côté  là,  l’on  changea  de  batterie,  &  l’on 
propola  de  grands  avantages  aux  Portugais 
pour  faire  la  guerre  aux  Elpagnols.  Déjà 
la  chofe  fembloit  être  faite,  &  quelques 
lommes  d’argent  adroitement  diftribuées 
avoient  fait  pencher  les  opinions  du  côté  de 
l’affirmative ,  lorfque deux  Perfonnages  de 
mérite,  ce  fut  entr’autres  Dom  Suer. ,  ayant 
remontré  que  fi  après  une  longue  &  péni¬ 
ble  guerre,  on  avoit  fait  une  paix  avec  l’El- 
pagne,  ce  n’avoitpas  étépour  recommen¬ 
cer  desaétes  d’hoftilités  fansraifon  &aux 
premières  follicitations  de  la  France, dont 
on  ne  devoit  pas  fe  rendre  efclave  ,  rom¬ 
pirent  toutes  les  mefures  des  François. 

Le 


3°3 


PARTIE  V.  PERIODE  II.  CHAP.  III. 


3°4 


Sircit  Le  Peuple  avoit  été  fi  émeu  au  premier 
XV I L  bruit  qui  courut  de  la  guerre  que  l’on  de- 
voit  faire  à  l’Efpagne  pour  le  fervice  de  la 
F rance,quc  fi  le  Régent  ne  Peut  afleuré  qu’il 
n’en  feroit  rien,  il  y  avoit  à  craindre  que 
leschofes  ne  fefulfent  portées  à  l’extrémi¬ 
té.  La  haine  que  l’on  conceut  alors  pour 
cette  Nation  inquiète  devint  fi  grande  6c 
fi  univerfclle  ,  quel’on  fut  longtemps  fans  ^ 
voir  de  François  dans  les  rues ,  Ôc  ceux  qui  , 
avoient  opiné  pour  la  guerre  ne  purent  fe 
mettre  à  couvert  desinfultes  delà  Popula¬ 
ce,  qu’en  fc  retirant  à  la  Campagne,  où 
ils  demeurèrent  quelque  temps. 

On  aflèure  que  voyant  que  Dom  Pedro  ne 
vouloit  pas  fc  déclarer  en  faveur  delà  Fran¬ 
ce,  ou  peut-être  n’ofant  pas  le  faire  ,  les 
François  réfolurent  de  troubler  la  tran¬ 
quillité  de  fon  Adminiftration ,  en  tâchant 
de  faire  revenir  le  Roi  Alphonfe  de  Pile  de 
Tercere,  où  il  étoit  relégué,  pour  le  re¬ 
mettre  fur  le  Thrônc;  mais  que  les  prin¬ 
cipaux  Autheurs  de  cette  entreprife  ayant 
été  découverts  8c  arrêtés  ,  ils  furent  pu¬ 
nis  de  leur  crime,  6c  moururent  par  la 
main  du  Boureau. 

Il  arriva  en  ce  temps  là  quelques  tumul¬ 
tes  dans  pluficurs  villes  du  Royaume  au 
fu jet  de  certains  Impôts ,  que  le  Régent 
avoit  mis  fur  les  Denrées  ;  mais  quand  on 
vit,  que  fi  on  n’y  apportoit  point  de  re¬ 
mède,  le  mal  pouroit  devenir  incurable, 
on  les  abolit. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  plufieurs  écrits 
qui  furent  femés  dans  la  ville  de  Lisbonne 
tendans  tous  à  rompre  la  bonne  intelligen¬ 
ce  qui  étoit  entre  les  deux  Couronnes  d’Ef- 
pagne  6c  de  Portugal ,  6c  dont  on  accu- 
foit  l’Ambafiadeur  de  F  rance  à  cette  Cour  , 
non  plus  que  des  menaces  de  la  Populace 
en  cas  de  récidivé  ;  car  outre  que  cela  ne 
produifit  aucun  effet  funefleau  Royaume  , 
c’eft  que  ce  font  des  faits  qui  ne  font  pas 
fort  connus  dans  l’Hiftoire  ,  ni  qui  méri¬ 
tent  une  grande  attention. 

Afin  de  jolierà  coup  feur,  les  François 
trouvèrent  moyen  de  fiancer  le  Duc  deSa- 
voyeà  l’Infante  de  Portugal  ,  dansl’Efpc- 
rance’  que  ce  Prince  allant  au  devant  de  ion 
x  679.  Epoufe  leur  lailferoit  le  gouvernement  de 
fes  Etats  ;  mais  la  rufe  ayant  été  décou¬ 
verte,  le  mariage  fut  rompu ,  6c  l’on  n’en 
parla  plus. 

ïf-8;.  Enfin  après  une  prifonde  quinze  ans  le 
Roi^A?1  alphonfe  mourut  à  Angra  dans  Pile  de 

phonie.  Tercere;  Il  étoit  ne  en  1643.  étoit  P.arvc" 
nu  à  la  Couronne  en  1656.  avoit  époufé 
Adarie  Fr  un  coi  fe  Elifubeth  fille  du  Duc  de 
Nemours  ,  6c  avoit  été  dépofé  en  1668. 

Après  fa  mon  Dom  Pedro  qui  jufques  ici 
n’avoit  porté  que  letître’de  Prince  Regent , 
prit  tout  à  fait  celui  de  Roi ,  6c  dans  la  mê¬ 
me  année  la  Reine  fon  Epoufe,  qui  avoit 
t(537.  été  femme  d 'Alphonfe,  mourut  aufii. 
Mariage  Le  Roi  Dom  Pedro  ,  après  avoir  demeu- 

àu  Roi.  ré  veuf  l’efpace  de  trois  ou  quatre  ans ,  fit 
demander  en  mariage  la  Princefle  Ad arie  So¬ 
phie  Elifubeth ,  fille  de  Philippes  Guillaume 
Eleéteur  Palatin,  6c  fa  demande  ayant  été 


accordée,  elle  arriva  à  Lisbonne ,  8c  y  fut 
reçcué  avec  pompe  6c  magnificence. 

La  prémiere  année  de  ion  mariage ,  fem- 
bloit  pronoltiquer  un  grand  bonheur  au 
Portugal  ,car  à  peine  étoit-ellc accomplie  , 
que  cette  Reine  mit  un  Prince  au  monde  , 
ce  qui  caufa  une  joye  univerfelle  ,  mais 
qui  ne  fut  pas  de  longue  durée  ,  car  il  mou¬ 
rut  fort  peu  de  temps  après  fa  naiflànce; 
voyons  maintenant  ce  qui  fe  pafia  en  An¬ 
gleterre. 

C  H  A  P.  IV. 

De  P Hifloirc 

D’ANGLETERRE. 

NOus  avons  veu  dans  le  Période  précé¬ 
dent  ,  avec  quel  empreflement  le  Roi 
Charles  fécond  s’étoit  employé  pour  faire 
conclure  la  Triple  Alliance ,  afin  d’empê¬ 
cher  les  progrès  furprenans  des  armes  du 
P.oi  de  France  i  ouvrage  que  les  Anglois 
appelaient ,  l’Uniquc  quece  Prince  eut  fait 
de  bon;  nous  avons  veu  aufii  avec  quelle 
facilité ,  il  fut  le  premier  à  la  fouler  aux 
pieds,  6c  l’accord  qu’il  fit  avec  le  Roi  de 
France  pour  attaquer  enfemble  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies.  11  nous 
relie  maintenant  à  voir  ce  qui  fe  pafia  depuis 
ce  temps  là. 

Informé  de  l’arrivée  d’une  riche  flot¬ 
te  pour  les  Hollandois  ,  le  Roi  Charles 
donna  ordre  que  la  fienne  fe  mît  en  mer, 
6c  bien  qu’en  pleine  paix,  il  lui  com¬ 
manda  d’aller  au  devant  6c  de  s’en  empa¬ 
rer  à  quelque  prix  que  ce  Fût  j  car  il 
prétendoit  faire  lur  eux  un  butin  fi  con- 
fidérable  ,  qu’il  auroit  été  capable  de  four¬ 
nir  à  tous  les  befoins  de  la  guerre  , 
qu’il  avoit  arrête  de  leur  faire.  Mais 
quoique  la  flotte  marchande  n’eût  que  cinq 
vaiflèaux de  guerre  d’efeorte,  que  les  An¬ 
glois  en  eufient  douze  bienéquippés ,  après 
un  rude  combat  qui  fe  donna  à  la  hauteur 
de  Pile  de  Wigt ,  ceux-ci  furent  contraints 
de  fe  retirer,  6c  penfant  mieux  faire  leurs 
affaires  le  lendemain  ayant  reçeu  un  renfort 
de  cinq  autres  vaiflèaux  ,  ils  recommencè¬ 
rent  le  combat,  mais  tout  l’avantage  qui 
leur  en  revint ,  fut  qu’ils  s’emparèrent  d’un 
des  vaiflèaux  de  l’Elcorte  ;  6c  de  trois  Mar¬ 
chands. 

11  ne  faut  pas  demander  fi  cela  chagrina 
,un  Prince  qui  fe  croyoit  feur  de  fa  prife  , 
ôc  cela  dautant  plus  que  c’étoit  au  milieu 
de  la  Paix ,  car  il  n’y  avoit  encore  eu  aucune 
rupture,  ni  déclaration  de  guerre  entre 
les  deux  Nations.  Aufii  ne  put-il  s’empê¬ 
cher  de  faire  éclater  fon  refièntiment  , 
en  failant  arrêter  tous  les  vaiflèaux  Mar¬ 
chands  Hollandois,  qui  étoient  dans  les 
ports. 

Ce  Premier  A  été  d’Hoftilité  fut  bien¬ 
tôt  fuivi  d’une  déclaration  de  guerre  ,  qui 
ne  furprit  pas  moins  toutes  les  Puiflànces 
de  l’Europe,  qu’elle  fit  les  Hollandois, 
qui  ne  pouvoient  fe  perfuader ,  qu’après 

s’être 
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s’être  fi  ouvertement  déclaré  en  faveur  des 

Païs-Bas  contre  la  France,  qui  étoit  entrain 

de  s’en  rendre  entièrement  la  maîtreffe  ,  le 
Roi  Charles  voulût  laiffer  tomber  la  Hollan¬ 
de  dans  le  même  danger.  A  peine  ce  coup 
avoit  été  porté ,  que  les  Françoispublierent 
leur  déclaration  de  guerre,  6c  commencè¬ 
rent  leurs  hoftilités,  fans  en  donner  d’au¬ 
tres  raifons  que  la  gloire  de  leur  Roi. 

Perfonne  ne  pouvoit  croire  ce  qu’il  vo- 
yoit ,  8c  perfuadez  que  la  caufe  d’une  fi 
iurprcnante  révolution  ne  venoit  que  de  ce 
que  le  Prince  d’Orange  n’étoit  pas  confi- 
déré,  commeil  leméritoit,  fes  amis  cro- 
yoient  que  cela  cefleroit,  aufii-tôt  que  ce 
Prince  feroit  rétabli  dans  fes  Dignitez; 

Cependant  la  rapidité  avec  iaquelle  le 
Roi  de  France  s’étoitemparé  des  deux  tiers 
des  Provinces-Unies ,  tandis  que  l’Angle¬ 
terre  n’avoit  encore  rien  fait.par  mer,  ayant 
donné  une  efpece  de  jaloufie au  Roi ,  il  en¬ 
voya  une  magnifique  Am  ballade  au  Roi  de 
France  qui  tenoit  faCour  àUtrecht ,  mais 
comme,  la  véritable  caufe  n’en  a  jamais  été 
bien  connue,  nous  n’en  parlerons  pas  ;  6c 
il  nous  fuffira  de  dire ,  qu’après  quelques 
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il  ne  pouvoit  en  avoir  ,  ni  mettre  aucun  Stecls 
impôt  fur  le  peuple,  fçaehant  que  tant  XVII. 
qu’il  fe  montreroit attaché  au  parti  des  Ca- 
rholiques  Romains,  il  lui  feroit  impofliblc 
d’en  obtenir  du  Parlement,  afin  de  gagner 
l'on  amitié  ,  il  fit  publier  une  proclama¬ 
tion  contre  ceux  de  cette  Religion  ;  mais 
comme  les  deux  Chambres  n’étoient  pas 
d’accord,  que  l’on  feplaignoit  delamau- 
vaife  Oeconomie  du  Roi  ,  8c  des  dépen- 
fes  exceflives  qu’il  ne  pouvoit  exculer ,  cet¬ 
te  proclamation  neluilervit  de  rien. 

Cependant  comme  les  François  com- 
mençoient  à  fouhaitter  de  voir  finir  une 
guerre  qu’ils  avoient  commencé  de  gaye- 
té  de  cœur  ,  8c  qui  leur  devenoit  înfuppor- 
tablc,  ils  furent  ravis  de  voir  que  le  Roi, 
qui  avoit  fait  lapaixaveela  Hollande  leur 
offrit  fa  Médiation  pour  travailler  à  la  paix 
fi  fortement  defirée  ,  6c  fi  néceflaire  pour 
le  bien  de  leurs  affaires  ;  6c  d’ailleurs  le  i^7î* 
Roi  étoit  bien  aife  de  faire  quelque  chofe 
en  faveur  de  la  France  ,  pour  lui  faire  une 
efpece  de  fatisfaétion  ,  du  tort  qu’il  lui 
avoit  fait ,  en  abandonnant  fon  parti ,  d’au¬ 
tant  plus  qu’il  prévoyoit  qu’en  devenant 


batailles  par  mer ,  données  entre  les  deux  l’Arbitre  de  la  Paix  ,  en  étant  le  Médiateur , 
Nations,  comme  le  Roi  n’y  trouvoit  au-  1  il  pouroit  empêcher  tous  les  traités  parjti- 
cun  avantage,  que  les  Anglois  furpris  de  culiers.  Mais  il  yaapparence  que  fon  offre 


l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  la  France 
pourladeftruétion  d’une  République,  qui 
failoit  profeffion  d’une  même  Religion 
qu’eux,  murmuroient,  que  l’argent  qui 
lui  étoit  néceflaire  par  continuer  la  guerre 
lui  manquoit,  il  refolut  de  faire  la  Paix 
il  l’ai?: faite  avec  les  Hullandois.  Nous  verrons  plus 
*  Hollande,  amplement  au  Chapitre  de  l'Hiltoire  de 
Hollande  quelles  furent  les  railons  6c  les 
ié7J*  motifs,  qui  portèrent  ce  Prince  à  faire  fi 
fubitement  une  paix  feparée. 


ne  fut  pas  agréablement  reçeuë  de  tous ,  car 
les  Allemands,  6c  fur  tout  la  Maifon  d’Au¬ 
triche,  voyant  la  France  abandonnée  de  ce 
côté  là,  fembloit  avoir  conçcu  de  trop  gran¬ 
des  efperances  de  fe  vanger  des  outrages 
qu’ilsenavoient  reçeus ,  pour  vouloir  con- 
lcntir  à  un  traité,  qui  feroit  réglé  par  un 
Prince  fufpeét  de  partialité ,  à  moins  que  ce 
ne  fût  furie  pied  de  celui  des  Pyrénées.  Ce¬ 
pendant  quoique  la  paix  fût  faite, les  Anglois 
ne  laifferent  pas  de  prendre  furies  Hollan- 


Comme  le  Roi  avoit  befoin  d’argent,  8c  (  dois  l’Ile  de  Tabago,  mais  en  revanche  les 
que  lans  le  confentemcnt  du  Parlement  ,i  Hollandois  prirent  celle  de  Ste.Helene, 
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qu’ils  ne  purent  pourtant  pas  conferver. 

Il  arriva  en  ce  temps  là  un  accident  au  châ¬ 
teau  de  Gernfey  dans  la  Manche,  où  le  T on- 
nere  étant  tombé  dans  le  Magafin  mit  le  feu  à 
200.  tonneaux  de  poudre, qui  firent  fauter  le 
Château ,  fans  que  le  Commandant  qui  étoit 
couché  alors  eut  d’autre  mal  ,quc  d’avoir  été 
enlevé  en  l’air  par  la  violence  delà  poudre. 

On  dit  aulfi  que  l’on  trouva  fous  les  ruines 
un  enfant  vivant  pendu  à  la  mammelle  de 
fil  mere,  qui  étoit  morte,  6c  écrafée.  {F'oyesi 
la  figure  dans  la  page  precedente.  ) 

Il  ne  le  palla  rien  de  confidérable  dans  le 
Royaume  ni  à  la  Cour  pendant  quelques 
années,  car  fi  l’on  vit  fou  vent  le  Parlement 
nflemblé,  6c  fouvent  prorogé  à  caufe  de  Prince  d’Orange  à  faire  une  paix  particu- 
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loit  que  les  loixfuflent  maintenues. 

Pour  attirer  le  Prince  à?  Or  ange  dans  fes 
interets,  le  Roi  Charles  envoyaà  la  Haye, 
fous  quelque  prétexte  ,  deux  ou  trois  Sei¬ 
gneurs  deconfidération  ,  6c  afin  d’obtenil* 
quelque  chofedece  Prince,  il  lui  fit  pro- 
pofer  le  Mariage  delà  Frinccffe  Marie  fil¬ 
le  ainée  du  Duc  d’Yorckj  mais  le  Prince 
qui  pénétroit  les  fentimens  du  Roi ,  après 
avoir  répondu  aux  propofitions  des  Sei¬ 
gneurs  Arlington  6c  d ’Ofiori ,  fe  contenta  de 
dire  que  fa  fortune  étoit  encore  trop  mal 
établie  pour  fonger  au  mariage.  On  dit 
que  le  principal  fujet  du  voyage  de  ces 
Comtes  en  Hollande,  étoit  pour  porter  le 


1677. 


la  melintelligence  qui  étoit  entre  le  Roi  6c 
le  Parlement,  cela  ne  produifit  aucun  effet  ; 
le  Roi  demandoit  de  l’argent  ,  la  Cham¬ 
bre  Balle  vouloit  que  le  Roi  déclarât  la 
guerre  à  la  France,  pour  empêcher  que  cet¬ 
te  Puiflancene  s’emparât  du  relie  du  Païs- 
Bas ,  &  les  Seigneurs  y  donnoient  leur  con- 
fentement,  mais  avec  certaines  reflric- 
tions;  Cependant  malgré  le  defirde  tou¬ 
te  la  Nation  d’arrêter  le  progrès  des  armes 
du  Roi  de  France,  il  ne  laifloit  pas  de  paf- 
ler  inceflamment  quelques  troupes  au  fer- 
vice  de  ce  Prince,  6c  qui  furent  fans  con¬ 
tredit  6c  de  l’aveu  des  Généraux  de  cette 
Nation  lacaufedu  gain  de  plufieurs  batail¬ 
les.  Le  Roi  vouloit  de  l’argent  6c  le  Par¬ 
lement  vouloit  qu’auparavant  il  fit  allian¬ 
ce  avec  les  Princes  Etrangers  contre  la 
France,  6c  l’un  ne  voulant  pas  être  con¬ 
traint  à  faire  une  chofe ,  dont  il  étoit  le  Maî¬ 
tre,  6c  l’autre  confentir  à  la  levée  des  De¬ 
niers  fans  cela ,  le  temps  fe  pafioit  en  contef- 
tation ,  6c  l’on  ne  faifoit  rien  pour  le  bien  de 


liere  avec  la  France ,  6c  pour  tâcher  de 
découvrir  qui  étoient  les  perfonnes  qui 
avoient  conlèillé  au  Prince  ,  ou  aux  Etats 
d’exciter  des  troubles  en  Angleterre  pen¬ 
dant  la  derniere  guerre.  Quoiqu’il  en 
loit,  ce  voyage  ne  produifit  aucun  fruit, 

6c  ne  répondit  en  aucune  maniéré  à  l’at¬ 
tente  de  ceux  qui  l’entreprirent  ;  car  au 
lieu  d’augmenter  l’amitié  6c  la  bonne  in¬ 
telligence  entre  leRoi6c  le  Prince  ,  il  ne 
fit  qu’augmenter  la  froideur  qu’il  y  avoit 
entre  eux.  Cependant  auffi-tôt  que  la 
Campagne  fut  finie  ,  après  la  levée  dufié- 
ge  de  Charleroy ,  le  Prince  d’Orange  alla 
faire  un  voyage  en  Angleterre  ,  où  après  u77*' 
quelques  petits  differens  entre  le  Roi  6c  le 
Prince  au  fujet  de  la  Paix ,  que  le  Roi 
d’Angleterre  vouloit  que  le  Prince  fit 
avant  que  de  parler  d’autre  chofe ,  6c  à  quoi 
le  Prince  s’oppofa  fortement ,  il  époufa  la  V.^rrînce 
jeune  P  rince  fie  Marte  fa  Nièce,  fille  du  époufcU 
Duc  d ’Torct,  qui  n’y  confentit  que  par  Princeflè 
complaifance  ,  mais  on  peut  dire  que  ja-  d’Yorck, 


la  chofe  Publique.  Il  cfl  vrai  que  fi  l’on  n’a-  mais  le  peuple  d’Angleterre  ne  témoigna 
vançoit  pas  beaucoup  d’un  côté ,  on  eut  au  ;  plus  de  joye  qu’à  cette  nouvelle,  par 


moins  cet  avantage  de  conclure  une  paix 
honnête  6c  avantageufe  pour  les  Negotians 
du  Royaume,  avec  la  régence  de  Tripoli. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient,  il 
arriva  un  grand  incendie  à  Londres  dans  le 
Fauxbourg  appcllé  Soutbwar C,  où  malgré 
toutes  les  précautions  que  l’on  put  pren¬ 
dre  pour  l’arrêter ,  il  ne  laifla  pas  d’y  avoir 
fix  cens  maifons  de  brûlées.  Pour  remettre 
l’ordre  8c  rappeller  l’abondance  dans  le  Ro¬ 
yaume,  le  Roi  fit  plufieurs  beaux  régle- 
mens,  il  permit  à  tous  les  Vaifleaux  de 
guerre ,  ou  Marchands  ,  de  quelque  par¬ 
ti  qu’ils  fuflent ,  de  fe  retirer  dans  fes  ports, 
êc  ordonna  que  quand  il  s’y  trouveroitun 
vaillèau  de  guerre  d’un  parti,  6c  un  vaif- 
féau  Marchand  d’un  autre  parti,  le  Mar¬ 
chand  pouroit  fortir  le  premier  du  port, 
deux  marées  avant  celui  de  guerre.  Ildef- 
fendit,  fous  les  peines  portées  par  les  loix 
aux  Catholiques  Romains  de  s’aficmbler  , 
ni  d’aller  àl’Eglife  chés  les  Ambalfadeurs 


qu'outre  que  le  Prince  étoit  Neveu  du 
Roi,  6c  que  fon  renom  fût  fi  bien  établi 
qu’il  n’y  avoit  rien  à  defirer,c’ell  qu’il  fem- 
bloit  qu’il  s’approchoit  d’un  degré  au 
Thrône  ,  que  Dieu  lui  refervoit ,  6c  qu’il  a 
occupé  fi  gloricufement.  D’abord  que  le 
mariage  eut  été  conclu,  le  Roi  6c  le  Prin¬ 
ce  s’entretinrent  des  moyens  de  faire  avoir 
la  Paix  à  l’Europe.  Le  Roi  avoit  formé 
un  Plan  fur  lequel  il  étoit  perfuadé  que 
la  France  n’infifleroit  pas,  6c  que  les  Al¬ 
liés  ne  dévoient  pas  refufer  d’accepter; 
mais  le  Prince  11’étoit  pas  de  cetadvis,  il 
foutenoit  que  la  France  ne  demandoit  la 
Paix,  qu’afin  de  rompre  l’Alliance,  6c de 
recommencer  en  fuite  la  Guerre  avec  plus 
defuccés;  que  jamais  l’ambition  du  Poide 
France  ne  feroit  fatisfaite,  qu’il  n’eût  au¬ 
paravant  conquis  toute  la  Flandre ,  6c  mis 
par  ce  moyen  la  Hollande  en  dépendance. 
Quoiqu’il  en  foit ,  nonobilant  que  le  Roi 
eut  promis  au  Prince  d’Orange,  après  fon 


U77. 


6c  Mimllres  des  Princes  Etrangers ,  après  mariage  ,  6c  avant  fon  départ  pour  la  Hol- 
avoir  fait  avertir  ces  Ambaffadeurs  par  un  ,  lande  où  fa  prefence  étoit  néceflâire ,  d’o- 

i  bliger  la  France  à  accepter  des  conditions 


;  par  1 

Secrétaire  d’Etat,  que  ce  qui  fe  faifoit,  ^ 
n’étoit  aucunement  pour  donner  atteintes.  j  de  paix  avantageufes  pour  les  Alliés,  ou 

l/Mirc  nmn  1  r»rr^e  nu  ,  n  A  n  1.,,’  — _ _ _ j  r 


leurs  privilèges,  ou  par  mépris  pour  leur  i  de  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  refus  , 
Caraétere,  mais  feulement  par  cè  qu’il  fal- (  le  Parlement  ne  laifla  pas  d'être  encore 

pro- 
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prorogé  même  avant  que  le  Prince  fût 
parti. 

Pour  remédier  aux  defordres ,  dont  le 
Royaume  fembloitêtre  menace  ,  8c  appai- 
fer  les  mécontentemens  du  Peuple  ,  qui 
faifoit  grand  bruit  de  la  Paix  que  le  Roi  né-  J 
gotioiten  France,  au  préjudice  de  la  Na¬ 
tion  6c  de  la  Chofe  commune  ,  &  de  la 
prorogation  fifouvent  rciterée  du  Parle¬ 
ment,  après  le  retour  de  Mylord  Duras , 
que  le  Roi  avoit  envoyé  à  la  Cour  de  Fran¬ 
ce  ,  pour  y  demander  une  réponfe  pofitive, 
qu’il  11e  rapporta  pourtant  pas, touchant  les 
conditions  de  la  paix  ,  le  Roi  donna  une 
proclamation  pour  le  faire  affembler  ,  6c 
fit  femblant  d’être  réfol  u  d’entrer  en  guer¬ 
re  avec  la  France  ;  mais  loin  que  le  Peu¬ 
ple  fe  contentât  de  cette  démarche  ,  U 
commença  au  contraire  à  y  foupçonner  du 
myftere,  £c  à  en  concevoir  de  l’ombrage. 
Pour  témoigner  que  c’étoit  tout  de  bon,  le 

Roi  fit  une  Alliance  avec  la  Hollande , 
afin  de  contraindre  la  France  6c  l’Efpagne 
à  accepter  les  conditions  de  Paix  qu’il 
678.  avoit  déjà  propolées  ;  mais  tout  cela  ne 
fervit  de  rien  ,  ou  tout  au  plus  que  pour 
amufer  le  peuple  ;  car  quoi  que  le  Parle¬ 
ment  eût  accordé  de  grofiès  fouîmes  d’ar- 
'  gent  pour  fe  mettre  en  état  de  faire  la  guer¬ 
re  à  la  France,  ce  Prince  n’en  fit  rien  ,  & 
futcaufe  que  le  Roi  de  France,  après  avoir 
pris  Gand  &  Ypres,  forma  lui-même  le 
plan  ,  lur  lequel  il  vouloit  que  l’on  fit  la 
Paix  ;  6c  déclara  par  fes  Ambaflàdeurs, 
qu'il  ne  vouloit  entendre  parler  d’autres 
conditions;  tellement  qu’au  lieu  que  cet¬ 
te  Couronne  demandoit  la  Paix  avec  in- 
ftance  avant  que  cette  Ligue  fut  faite  avec 
les  Etats  Généraux  ,  il  fembloit  qu’elle 
n’avoit  fervi  qu’à  la  rendre  plus  fiere,  6c 
moins  traitable. 

Les  Hollandois  voyoient  bien  qu’il  n’y 
avoit  pas  de  feureté  pour  eux  de  faire  une 
paix  particulière  avec  la  France  ,  mais 
l’attachement  inviolable  que  le  Roi  avoit 
jufques-là  fait  paraître  pour  les  intérêts  de 
cette  Couronne,  8c  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
jufques  alors ,  ne  leur  paroiffant  être  que 
Jimples  grimaces;  comme  ils n’ofoient  le 
fier  lur  la  Parole  de  ce  Prince  qui  n’avoit 
aucune  réfolution ,  ils  réfolurent de  confen- 
tir  aux  Propofitions  de  la  France,  quel¬ 
ques  captieufes  qu’elles  leur  paruffent ,  8c 
quelques  defavantageufes  qu’elles  leur  fui- 
lent  en  effet. 

Mais  après  tant  de  feintes  ,  après  tant 
defaufl’es  démarches  qui  avoient  chagrine 
tous  les  Partis ,  6c  le  Peuple  du  Royaume 
même  ,  quand  le  Roi  propofa  au  Parle¬ 
ment  de  lui  donner  les  fubfiJes  néceffaires 
pour  une  fi  grande  entreprife,  la  refolu- 
tion  que  l'on  prit  à  la  Chambre  des  Com¬ 
munes  ,  fçavoir  qu’on  ne  donnerait  point 
d’argent  au  Roi ,  que  l’on  n’eût  receu  fa- 
tisfaétion  fur  les  matières  de  la  Religion  , 
tous  ces  beaux  projets  s’évanoüircnt ,  8c  le  j 
Roi  reconnut  ,  mais  trop  tard,  la  faute 
qu’il  avoit  faite ,  de  s’être  laiflé  endormir 
aux  promcllès de  la  France,  £c  de  n’avoir 
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pas  écoutcles  confeilsdc  fon Peuple. Ainfi  StECts 
la  Paix  fi  fort  appréhendée  ,  fut  faite  &  XV.U. 
conclue'  entre  la  France  6c  la  Hollande  , 
qui  devint  par  ce  moyen  elle-même  Média¬ 
trice  entre  cette  Couronne  6c  fes  Alliez. 

Comme  le  Roi  voyoit  par  les  nuages  167?. 
dont  le  Royaume  étoit  couvert,  que  la 
tempête  étoit  prête  à  éclater  ,  prévoyant 
que  la  Religion  Catholique  Romaine  en 
ferait  lefujet.ou  le  prétexte,  il  refol  ut  d’é-  Le  Duc 
loigner  le  Duc  d’Tork^  de  la  Cour,  6c  dcti'York 
l’envoyer  en  Hollande  ,  ce  qu’il  fitcli*'- 
auflï. 

Mais  avant  que  de  parler  des  chofes  qui 
arrivèrent  après  que  la  Paix  eût  été  lignée 
6c  ratifiée  de  tous  les  cotez,  il  nousfautdi- 
re  ici  un  mot  d’une  aétion  aulfi  hardie 
qu’elle  eft  belle  ,  qu’elle  fut  fagemenc 
exécutée  ,  êc  laquelle  dévoie  félon  toutes 
les  apparences  faire  recommencer  la  guer¬ 
re  plus  fortement  que  jamais,  je  veux  di¬ 
re  l’action  du  Prince  dPOrange  à  l’Abbaye 
St-Denis;  tout  le  monde  s'imaginoit  que 
cela  dût  changer  la  face  des  affaires;  mais 
foit  que  les  François  ne  jugeafl'ent  pas  à 
propos  de  rompre  un  Traité  qu’ils  avoient 
eu  tant  de  peine  à  drefler ,  foit  qu’ils  cfpe- 
rafient  de  regagner  par  d’autres  voyes  6c 
de  fe  vanger  d’une  autre  maniéré  de  cet 
affront ,  ils  n’en  témoignèrent  aucun  ref- 
fentiment,  6c  à  la  première  nouvelle  qui 
leur  fut  apportée  le  lendemain  de  ce  com¬ 
bat  que  la  Paix  étoit  faite  ,  ils  fe  retirèrent, 
comme  s’il  ne  s’etoit  rien  paîlé. 

Ce  fut  un  peu  après  ceci,  que  l’on  dé-EP°uva“- 
couvrit  à  Londres  une  des  plus  pcmicieu- 
fes  8c  des  plus  noires  conlpirations  ,  qui  contre  le 
jamais  ait  été  formée;  puis  qu’elle  ne  ten-  R“i  8c  le 
doit  pas  moins  qu’à  la  perte  du  Roi ,  à  la  Royau" 
ruine  du  Royaume  ,  £c  au  renverfement 
des  L.oix  8c  de  la  Religion.  Elle  fut  heu- 
reufement  découverte  par  un  de  ceux  qui 
y  avoit  été  employé,  c’éroit  un  certain 
Titus  Dates ,  qui  étant  ne ,  8c  ayant  été  éle¬ 
vé  8c  inftruitdans la  Religion  Anglicane, 
s’étoitfait  Jefuite ,  6c  avoit  long  temseon- 
verfé  avec  eux.  Celui  ci  étant  de  retour 
d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  en  Flandres, 
découvrit  au  Sr.  Edmond  Bury  Godefroy 
tout  ce  qu’il  fçavoit  de  ce  malheureux  com¬ 
plot;  comme  la  chofe  étoit  deconlèquen- 
ce,  on  s’alièura  de  plufieurs  de  ceux  qu’il 
déclara  être  complices;  maiscommeleju- 
ge  Edmond-Bury  étoitinformé  dcpluficurs 
circonftances ,  qu’il  étoit  à  propos  pour 
les  Conjurez  qui  ne  fuflent  lceuès  de  per- 
fonne  ,  ils  trouvèrent  moyen  de  le  faire 
mourir  fecrétemenc  ,  St  jetterent  à  quel¬ 
ques  jours  de-là  fon  corps  percé  d’une 
épée  ,  qui  y  étoit  encore ,  dans  un  folié. 
Là-deflus  on  fe  faifit  des  principaux  Au¬ 
teurs  ,  du  nombre  defqucls  on  ail’eurequ’é- 
toit  un  certain  Coleman  cy-devant  Secré¬ 
taire  du  Duc  TTorft  car  on  difoit  que  le 
Duc  même  étoit  du  complot ,  6c  qui  plus 
eff,  qu’il  en  étoit  le  Chef.  Ceux  qui  fu¬ 
rent  décelez  6c  arrêtez  ,  comme  coupables 
de  ce  noir  complot  ,  étoient  Phitippes  Ho¬ 
ward  ,  appellé  communément  le  Cardinal 

Tome  T.  v  %  de 


Histoire  d’Angleterre. 
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Siècle  de  Norfolk^,  Thomas  Whitehread  Provincial  j  qu’il  amufoit  le  Parlement  de  ces  belles  pa- 
XVII.  des  Jefuites  en  Angleterre,  Richard  Stran-  ;  rôles  ,  on  découvrit  que  Jofeph  WUliamfon , 
gc,  auffi  Jefuite,  rincent Provincial  des !  un  des  Secrétaires  d’Etat  avoit  délivré  par 
Dominicains,  Jaques  Corcker , Bénédictin,  fon  ordre  cent  cinquante  Commiffions  à 
&  quantité  d'autres  Prêtres  &  Jefuites ,  qui  des  Oificiers  Catholiques  Romains;  auffi 
avoient  trempé  leurs  mains  dans  le  fangdu  quand  le  Parlement  eut  fait  mettre  en  pri- 
1679.  Juge  Edmond-Bury.  Ils  furent  tous  con-  fon  ceSéigneur,  le  Roi  interpola  fon  au- 
damnezau  fupplicc  que  la  Loy  inflige  aux  toritc  ,  déclarant  qu’il  vouloitquc  l’on  eût 
Criminels  de  haute  trahifon  ,  mais  pour  égard  pour  fes  fidèles  Domeftiqucs 


certaines  raifons  le  Roi  ne  voulut  pas 
qu’on  procédât  à  leur  exécution  ;  cepen¬ 
dant  afin  dedifiîper  le  foupçon  qu’il  fem- 
bloit  que  le  Peuple  avoit  conccu  contre  le 
Roi,  fçavoir  qu’il  fupportoit  des  gens 
mal  affcélionnezpourle  bien  de  l'Etat,  il 
fit  publier  une  Proclamation  pour  décou¬ 
vrir  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  Con¬ 
juration  ;  mais  comme  le  Parlement  pre- 
noit  cette  affaire  fort  à  cœur  ,  le  Duc 
d’?V4.fit  en  forte  que  le  Roi  le  proro¬ 
geât. 

Voici  un  abbregé  du  projet  des  Conju¬ 
rez.  Ils  dévoient  fufeiter  en  premier  lieu 
quelques  féditions  en  Ecoflè&cn  Irlande  , 
empoifonner  enfuite  le  Roi,  faire  en  après 
main  balle  furies  Proteftans,  tz  mettre  en¬ 
fin  un  Prince  Catholique  Romain  fur  le 
Trône. 

Comme  l’on  murmuroit  contre  le  Roi, 
qu’on  le  foupçonnoit  d’avoir  donné  fon 
confentemcnt  pour  le  renverfement  des 
Loix  Sc  de  la  Religion  du  Royaume,  que 
d’ailleurs  il  avoit  befoin  d’argent,  (car 
jamais  Prince  n’a  tant  fait  de  dépenfes  inu¬ 
tiles  que  lui)  il  convoqua  fon  Parlement, 
l’afTeura  d’avoir ,  fur  tout,  foin  de  main¬ 
tenir  la  Religion  Protelfante,  &  de  lui 
permettre  de  faire  des  Loix  pour  fit  feure- 
té  ,  quelque  fiiccelfcur  qu’il  pût  avoir; 
il  commanda  même  que  l’on  arrêtât  tous 
les  Prêtres  &  tous  les  Jefuites  qui  fe  trou* 


qui  ne  contribua  pas  peu  à  confirmer  le 
Parlement  dans  la  penfee  qu’il  avoit  déjà, 
qu’il  favorifoit  fous  main  les  Catholiques. 
Cela  fut  caufe  aufii  que  le  Parlement  drefia 
un  nouveau  formulaire  de  ferment  de  fidé¬ 
lité,  qui  excluoit  le  Papifme ,  ta  qui  devoir 
être  prêté  par  tous  les  Habitans  du  Ro¬ 
yaume ,  cependant  le  Roi  fit  en  forte  que 
le  Duc  d Tork^  en  feroit  exempté  ;  mais 
cette  exception  ne  fervit  qu’à  faire  conce¬ 
voir  de  la  haine  contre  le  Duc,qui  jufques- 
là  s’étoit  offenfé,  &  avoit  fait  même  punir 
ceux  ,  qui  avoient  dit  qu’il  étoit  Catholi¬ 
que  Romain.  Cette  maniéré  d’agir  du 
Roi  aigrit  les  Efprits ,  ta  il  fallut  pour  les 
appaifer,que  le  Duc  d’ÎV^fortîtdu  Royau¬ 
me  ,  ce  qu’il  fit  auffi  ;  mais  il  ne  fut  pas 
long-tems  fans  y  revenir.  Tout  cela  ne 
faifoit  augurer  rien  de  bon ,  te  ne  fervoit  au 
contraire  qu’à  confirmer  le  Peuple  dans 
l’opinion  que  le  Roi  étoit  plus  dévoué  au 
Siège  Romain  ,  que  porté  pour  le  bien  de 
l’Eglife  Anglicane;  c’ell  auffi  ce  quiétoit 
caufe  des  prorogations  fi  fréquentes  que 
le  Roi  faifoit  du  Parlement.  Néanmoins 
quoi  que  l’on  eût  tous  les  fujets  du  mon¬ 
de  d’être  perfuadé,  que  s’il  y  avoit  eu  un 
complot  formé  pour  le  renverfement  des 
Loix  de  l’Etat  &  de  la  Religion  du  Pais , 
le  Roi  y  avoit  donné  un  conlèntcment  ta¬ 
cite,  en  ce  qu’il  ne  vouloit  pas  que  l’on 
procédât  à  l’examen  des  acculez  :  on  ne 


veroient  dans  le  Royaume;  mais  pendant  J  îailla  pas,  après  les  avoir  trouvez  atteints 


Histoire  D’Angleterre.  ?i 


6c  convaincus  de  ce  crime,  de  travailler  a 
inftruire  leur  procès  ,  lequel  ayant  ete 
Execu-  fait,  ils  furent,  malgré  les  proteftations  du 
co°upî5  Ro‘  ’  pendus  &.  coupez  en  quartiers,  fui- 
blcs.  vant  les  Loix  du  Koyaume.  (  Voyez,  lu  /»- 
gure  dans  la  page  précédente .  )  Ceux  qui  fu¬ 
rent  exécutez  pour  avoir  aiTalTiné  le  Juge 
Edmond  Eury  Godefroy ,  furent  Robert  Green, 
6c  Laurent  Hill ,  deux  perfonnages  qui 
avoient  long-tems  deflervi  la  Chapelle  de 
Sommerfeth,  l’Aumônier  de  la  Reine  , 
6c  les  Jefuitcs  Irelant  ,  Grave  ,  Pickering , 
Coleman  Secrétaire  du  Duc  d’York^  6c 
plusieurs  autres  Ecclcflafl:iques,tous  coupa¬ 
bles  du  même  crime.  Nous  ne  ferons  pas 
ici  un  detail  de  toutes  les  particularitez  de 
cette  Tragédie,  cela  nous  meneroit  trop 
loin  ,  outre  qu’il  y  a  des  Livres  qui  rap¬ 
portent  cette  hiftoire  tout  au  long,  que  le 
Leéteur  curieux  pourra  confulter. 

Avant  que  le  Duc  d’ÎVLfortît  du  Ro¬ 
yaume  ,  Charles  ,  appréhendant  que  s’il 
venoit  à  mourir  pendant  fon  abfencc,  on 
ne  lui  donnât  pour  fuccclïeur  un  autre 
que  fon  frère ,  déclara  publiquement  qu’il 
n’avoit  jamais  été  marié  qu’à  la  Reine,  qu’il 
n’avoit  point  d’enfant  légitime  ,  6c  que  fa 
Couronne  appartenoit  au  Duc  apres  fa 
mort.  11  fit  dreffer  un  Acte  de  cette  dé¬ 
claration,  qu’il  ligna  ,  6c  qu’il  fit  ligner 
par  tous  les  Seigneurs  du  Confeil.  Ceux 
qui  pénétrent  dans  les  myfteres ,  afleurent 
que  le  Roi  n’avoit  fait  cet  aveu,  que  pour 
éloigner  le  Duc  de  Mammouth  de  fa  fuc- 
ceflion;  car  il  fçavoit  que  ce  Seigneur 
étoit  réputé  pour  fon  fils  légitime,  6c  que 
l’on  croyoit  en  avoir  des  preuves  fuffifan- 
tes;  6c  veulent  que  la  principale  raifon  de 
cela  ait  été  l’attachement  qu’il  avoitpour 
la  Religion  proteftante, qu’il  n’avoit  jamais 
voulu  abjurer  en  France,  ou  il  l’avoitautre- 
fois  envoyé  pour  cela  :  mais  comme  ce  ne 
font  que  des  conjeétures ,  nous  n’y  incite¬ 
rons  pas. 

Le  Duc  Aufli-tôt  que  le  Duc  à*Yoreh$\it  forti  du 
tl’Yorck  Royaume,  le  Parlement  fut  convoqué; 

Royaume.  ma,s  quoique  Ie  ^01  euC  *ait  tout  ce  flu  " 
eut  pu  pour  qu’il  fût  compofé de  nouveaux 
Membres ,  il  ne  le  trouva  pas  plus  porté 
à  confentir  à  fes  volontés  que  le  précédent. 
La  première  chofe  qu’il  demanda,  fût 
qu’il  fût  permis  deprocéder  contre  les  Sei¬ 
gneurs  prisonniers  pour  caufe  delà  derniè¬ 
re  confpiration  ,  6c  la  fécondé  ,  que  le  Duc 
d’îVc/^fut  exclus  de  la  fucceffion  à  la  Cou¬ 
ronne  :  deux  propofitions également odieu- 
fes  au  Roi. 

Neanmoins, comme  l’on  découvrait  tou¬ 
jours  quelques  nouveaux  complots ,  qu’il 
étoit  impollible  de  défavoüer  ;  comme  les 
conjurés ,  qui  étoient  en  grand  nombre  ,  re- 
muoient  fans  celle;  que  Londres  étoit 
tous  les  jours  en  danger  d’être  réduit  en 
cendres ,  6c  que  l’on  étoit  convaincu  par 
les  dépolirions  de  ceux  qui  furent  attrapés 
en  flagrant  délit ,  que  tout  cela  n’étoit  que 
des  avantcoureurs  d’un  plus  grand  mal¬ 
heur,  dont  le  Royaume  étoit  menacé  de 
la  part  des  Catholiques  Romains,  il  fut 


réfolu,  que  malgré  les  remontrances  du  Siècle 
Roi,  qui  vouloitque  l’on  pardonnât  aux  XVI1* 
criminels,  on  procéderait  contre  eux,  com¬ 
me  contre  des  Traîtres,  félon  la  rigueur 
des  Loix,  &en  vertu  de  cette  résolution  , 
cinq  Jefuites  atteints  6c  convaincus  de  haute 
trahifon,  furent  condamnés  à  la  mort,  pen¬ 
dus  ,  6c  écartelés.  Les  principaux  étoient , 

Thomas  Whbtebreat  Provincial  ,  Guillaume 
Harcourt  Reéteur  ,  ÔC  ?onas  Feru'jk .  Pro¬ 
cureur.  1679  ■ 

Le  Parlement  drefla  au  (fi  un  Aéte 
pour  exelurre  le  Duc  à’Torck  de  la  fuccef¬ 
fion  à  la  Couronne;  cet  A  été  ell  conçeu 
en  des  T ermes  fi  forts  6c  fi  rudes,  qu’il  mé¬ 
riterait  d’avoir  place  ici ,  fans  la  necclfité 
que  nous  nousfommes  impofée  d’être  fuc- 
cints,  6c  concis;  mais  nous  ne  pouvons 
nous  difpenfer  d’en  mettre  ici  la  fubftan- 
ce  ;  il  contcnoit  donc  ,  que  comme  de  no¬ 
toriété  publique  le  Ducd'Yorck  faifoitpro- 
feflion  d’une  Religion  ,  qui  ne  tendoit  qu’à 
la  ruine  clu  Royaume,  6c  du  Gouverne¬ 
ment,  il  étoit  déclaré  inhabile  à  fucceder 
à  la  Couronne  ,  6c  à  pofleder  ni  terres , 
ni  revenus  en  Angleterre ,  6c  que  fi  l’on 
pouvoit  même  fc  faifir  de  fa  perfonne ,  on 
procéderait  contre  lui ,  comme  contre  Un 
Criminel  de  léze  Majeflé.  Mais  quand  le 
Roi  vit  que  le  Parlement  vouloir  prendre 
co nn o i fiance  6c  faire  une  exaéte  recherche 
de  la  Confpiration  6c  des  Conjurés,  il  le 
prorogea.  Pendant  que  ces  chofes  fcpaf- 
i'oient  en  Angleterre  ,  que  le  Parlement 
jaloux  de  les  droits  examinoit  de  près 
la  conduite  du  Roi ,  que  le  Roi  ne  pou¬ 
voit  rien  obtenir  du  Parlement  des  chofes 
qu’il  defiroit ,  6c qu’il  y  avoit  même  appa¬ 
rence  que  les  chofes  n’en  demeureraient 
pas  dans  les  termes  de  la  modération  ,  il 
arriva  en  Ecoll'e  un  accident  que  nous  ne 
pouvons  nous  difpenfer  de  rapporter  ici. 

L’ Archevêque  de  Saint  André',  perfonnage 
fans  reproche ,  &  fexagenaire,  retournant  chevequ* 
chés  lui,  fut  attaque  dans  fon  Carofle  par  de  St.  An- 
dix  afl'alfins,  qui  après  lui  avoir  donné 
quelques  coups  de  fufil  dans  le  corps ,  le  c°  c’ 
tirèrent  hors  de  fon  carofle  ,  6c  l’achc- 
verentàtcrrc  à  force  de  coups  de  poignard 
fans  pouvoir  être  émus  par  fes  prières ,  non 
plus  que  par  les  lamentations  de  fa  fille , 
qui  fut  préfente  à  cette  aétion ,  tellement 
qu’après  l’avoir  étendu  mort  fur  la  Place , 

&  l’ayant  chargé  des  injures  les  plus  atro¬ 
ces,  ils  permirent  à  fes  Domeltiques  de 
remettre  le  corps  dans  le  carofle  6c  de  l’em¬ 
porter  àla  ville,  après  leur  avoir  aupara¬ 
vant  fait  faire  ferment  de  ne  jamais  décou¬ 
vrir,  ceux  qui  avoient  commis  ce  meurtre. 

Ainfi  quoique  le  Confeil  privé  d’Ecofle 
eût  fait  promettre  une  grofle  fomme  d’ar¬ 
gent  à  celui  ou  ceux  qui  découvriraient 
quelque  chofe  de  cet  aflàfllnat,  jamais  on 
n’en  put  rien  fçavoir. 

Sur  ces  entrefaites  quelques  malinren- 
tionnés  d’Ecofle  au  nombre  d’environ  cin¬ 
quante  ou  foixante,  s’étant  rendus  en  ar¬ 
mes  dans  la  ville  de  Rugland,  ils  y  pu¬ 
blièrent  ce  que  l’on  appelle  le  Convenant , 
v  3  & 


31 J  PARTIE  V.  PER  IC 

Siïïcle  Sc  apres  avoir  brûlé  au  milieu  de  la  Place  | 
vil.  plusieurs  Actes  du  Parlement  qui  avoient  | 
Publica-  été  drefles  pour  affermir  la  fupremacie  du  1 
tiondu  Roi,  ils  attachèrent  une  déclaration  à  la 

Couve-  Croix  du  Marché  dont  voici  la  fubftan- 

ninteu 

Ecofle.  ce* 

,,  Qu’après  avoir  fouffert  de  cruelles  per- 
fecutionsparlesEpilcopaux,  qui  avoient 
,,  emprifonnés  ,  exilés  ,  6c.  fait  mourir 
,,  plusieurs  Miniftres  ,  relolus  de  rcmet- 
,,  tre  les  chofes dans  l'état ,  où  elles  étoient 
„  avant  l’an  1648.  ils  cafloient  6c  annul- 
„  loient  toutes  les  ordonnances  qui  avoient 
,,  ctéfaites  depuis  cette  année  1648.  con- 
„  tre  la  difeipline  qui  avoit  toujours  été 
,,  obfervée  dans  l’Eglife,  depuis  la  Ré- 
,,  formation  ,  qu’ils  maintiendroient  la 
,,  pureté  de  leur  doétrine  contre  les  inno- 
,,  vationsque  les  Evêques  affûtés  du  Par- 
,,  lement  avoient  introduites  dans  le  Cul- 
,,  te;  6c  qu’en  témoignage  de  la  ferme  ré- 
,,  Solution  qu’ils  avoient  prife,  ils  bru- 
,,  loient  tous  les  Aétes  dreffés  à  l’encon- 
,,  tre  ,  devant  la  Croix  du  marché  de  ladi- 
,,  te  ville,  le  29.  May,  1679. 

Ces  commencemens  de  révolté  ne  paroif- 
foient  de  nulle confequence  d’abord.  Quel¬ 
ques  detachemens  que  l’on  envoya  contre 
ces  Séditieux,  fcmbloient  les  avoir  difli- 
pés,  mais  on  fut  bien  Surpris  de  voir  ,  que 
plus  on  croyoit  leur  parti  abbatu  ,  plus  il 
le  fortifioit  ;  fi  bien  que  l’on  fut  obligé 
de  commander  le  ban  6c  Arriere-Ban  du 
Royaume  pour  en  empêcher  les  mauvaifes 
confequences. 

1rs  Re-  Pour  dompter  ces  Rebelles  6c  les  faire 
SukT rC  rcntrer  dans  ^eur  devoir  le  Roi  envoya  en 
Ecoffe  le  Duc  de  Montmontb ,  qui  s’aqui- 
ta  fi  glorieufement  de  fa  commiffion  , qu’a¬ 
près  un  leger  combat  ,  il  diffpa  les  Re¬ 
belles,  6c  s’en  retourna  à  Londres  ;  afin 
de  prévenir  de  femblables  entreprifes,  le 
Roi  permit  aux  Puritains  ,  c’ell  le  nom  que 
l’on  donnoit  à  ceux  de  ce  Parti ,  d’avoir 
des  lieux  exprès  pour  faire  leurs  exercices 
de  piété ,  mais  feulement  hors  des  villes , 
ce  qui  fut  un  lenitif  qui  adoucit  toutcl’a- 
mertume  des  mauvais  traitemens  qu’ils  di- 
foient  avoir  reçeus  des  Epifcopaux. 

Ainfi  s'éteignit  un  feu  qui  menaçoit 
d’un  grand  incendie,  fans  qu’il  fut  betoin 
d’une  grande  effufion  de  fang.  Mais  re¬ 
tournons  en  Angleterre  ,  où  le  Roi  qui 
avoit  depuis  peu  convoqué  fon  Parlement , 
trouva  encore  à  propos  de  le  difibudre  ;  6c 
d’en  convoquer  un  nouveau  pour  le  mois 
d’Oétobre  fuivant.  Dans  ce  même  temps, 
le  Roi  étant  tombé  malade,  le  Ducd’TVcL 
qui  étoit  alors  en  exil ,  en  ayant  été  aver¬ 
ti  ,  partit  en  diligence  de  Bruxelles  ,  6c 
fe  rendit  auprès  du  Roi,  qui  loin  d’être 
furpris  ou  de  lui  faire  aucune  réprimandé 
de  la  hardieffe  qu’il  avoit  eue  de  paflèr 
dans  le  Royaume  à  fon  infçeu ,  le  reçeut 
de  la  maniéré  du  monde  la  plus  favorable. 
Ce  voyage  fut  caufedela  difgrace  du  Duc 
de  Montmouth ,  à  qui  le  Roi  ota  fes  char¬ 
ges,  6c  lui  commanda  de  l'ortir  inceffam- 
ment  du  Royaume  ;  ce  que  le  Duc  fit, 
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pour  ne  pas  exciter  de  murmure.  Le  Duc 
à^Torck^ partit  aufii  le  lendemain ,  mais  ce 
ne  fut  que  pour  aller  quérir  la  Duchefle 
fon  Epoufe  6c  les  deux  Princdfes  fes  fil¬ 
les  ,  qu’il  ramena  en  Angleterre  la  femai- 
11c  lui  van  te. 

Defefperés  du  mauvais  fuccès  de  leur 
entrcpriîc  ,  6c  de  ccquc toute  la  hainedu 
peuple  retomboit  fur  eux  ,  les  Catholi¬ 
ques  Romains  inventèrent  un  nouveau 
ftratagême  ,  pour  faire  voir  leur  innocen¬ 
ce,  6c  pour  charger  les  Presbytériens  de 
tout  le  mal  ;  mais  leurs  rufes  furent  décou¬ 
vertes,  6c  ceux  qui  avoient  voulu  les  met¬ 
tre  en  pratique,  ayant  été  reconnus,  ils  fu¬ 
rent  arrêtés,  6c  punis,  non  à  la  vérité  fé¬ 
lon  la  rigueur  des  loix  ,  étant  favorifésde 
la  Cour,  mais  feulement  pour  contenter 
le  peuple  ,  6c  l’empêcher  de  crier  ;  car 
c’étoit  un  bruit  commun  que  le  Roi  n’a- 
voit  en  veuë  que  l’avancement  de  la  Re¬ 
ligion  Romaine  6c  la  ruine  de  la  Proteftan- 
te.  Cependant  comme  le  Roi  n’ignoroit 
pas  les  bruits  que  l’on  faifoit  courir  de  fon 
penchant  pour  ce  que  l’on  appelle  en  ce 
pais  là ,  \c.Papifmc,  il  donna  ordre  au  Lord 
Maire  de  Londres ,  de  faire  exécuter  les 
loix  contre  les  Catholiques  Romains ,  qui 
furent  en  confequence  bannis  à  dix  milles 
de  Londres. 

Afin  de  diffiper  la  crainte  que  le  retour 
du  Duc  d’2Vc4  pouroit  caufer  dans  l’ef-  j’Yorck. 
prit  des  Anglois ,  le  Roi  l’envoya  en  Ecof¬ 
le  pour  préfider  en  qualité  de  Commiffai- 
re,  au  Parlement  du  Royaume.  Derap- 
porter  toutes  les  cruautezqui  s’exercèrent 
dans  ce  Royaume  contre  les  Protellans  à 
la  follicitation  du  Duc,  c’eftce  que  nous 
n’entreprendrons  pas ,  il  nous  fuffira  de 
dire  que  c’étoit  afféspour  être  déclaré  cri¬ 
minel  de  haute  trahifon  ,  6c  comme  tel 
être  condamné  à  la  mort ,  que  de  parler 
d’afleurer  les  droits  de  l’Etat  6c  de  la  Re¬ 
ligion  ;  le  nombre  desprofcripts6c  de  ceux 
qui  périrent  par  la  main  du  Boureau  pour 
cette  feule  raifon,  cft  trop  grand  pour 
avoir  place  ici. 

Sur  ces  entrefaites  on  apprit  à  la  Cour 
que  les  Mores  avoient  forcé  quelques  uns 
des  forts  qui  couvroicnt  Tanger;  que  la 
ville  étoit  en  danger  de  tomber  entre  les 
mains  des  Infidèles  ,  6c  qu’à  moins  d’un 
fecoursconfidérable  d’hommes  6c  d’argent, 
il  étoit  impoffible  qu’elle  fit  une  longue 
réfiflance.  Pour  remédier  à  cela  le  Roi  l6So’ 
convoqua  fon  Parlement,  lui  recomman¬ 
da  le  foin  de  la  confervation  d’une  Place  fi 
commode  6c  fi  avantageule  pour  le  com¬ 
merce  de  la  Nation  ;  il  fit  aulfi  lever  cinq 
mille  hommes  pour  y  envoyer ,  6c  ce  fc- 
cours  ne  fut  pas  inutile,  car  fans  cela  la  ville 
n’auroit  pas  manqué  d’être  emportée  au 
bout  des  quatre  mois  qu’avoit  duré  la  Trê¬ 
ve. 

Mais  retournons  aux  affaires  Domefti- 
ques.  La  Chambre  des  Communes  qui 
s’interefl'oit  beaucoup  dans  l’affaire  de  la 
confpiration,  réfolut  de  procéder  contre 
les  Seigneurs  qui  étoient  prifonniers  à  la 

Tour, 
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Tour  ,  &  particulièrement  contre  le  Vi¬ 
comte  àzStaffort.  Comme  la  Nation  avoit 
fujet  d’être  mécontente  des  Catholiques 
Romains ,  que  c’étoient  eux  qui  l’avoient 
formée,  &  qu’il  y  avoit  à  appréhender 
que  fi  on  aigrifloit  le  peuple  en  deffendant 
de  faire  des  enquêtes  de  ceux  qui  y  avoient 
trempé ,  les  choies  ne  fe  portafl'ent  à  l’extre- 
mité,le  Roi  leur  donna  le  pouvoir  de  travail¬ 
ler  à  l’examen  de  cette  affaire;&  comme  c’eft 
la  coutume  en  Angleterre,  quand  il  s’agit  de 
juger  unPairdu  Royaume  de  créer  un^rr- 
ward,  la  première  choie  que  l’on  deman¬ 
da,  fut  qu’il  y  en  eût  un.  Mais  par  ce 
que  tout  le  monde  ne  fçait  pas  précifément 
ce  que  c’eft  qu’un  < Steward,  il  11e  fera  pas 
hors  de  propos  d'en  dire  ici  un  mot.  Le 
Steward  étoit  autrefois  la  fécondé  perfon- 
ne  de  l’Etat.  Ce  mot  fignifioit  en  vieux 
Saxon,  Lieutenant,  par  ce  que  celui  qui 
étoit  revêtu  de  ce  caraêtere  ,  étoit  comme 
le  Viqgroi ,  ou  le  Lieutenant  Général  du 
Royaume  ;  mais  comme  fon  autorité  étoit 
trop  grande,  cette  charge  fut  fuppriinée  , 
en  l’an  1271.  fur  la  fin  du  régné  de  Hen¬ 
ri  troifiéme.  Depuis  ce  temps  là  ,  les 
Rois  d’Angleterre  fe  font  contentés  d’en 
reprefenter  un,  toutes  les  fois  qu’il  a  été 
queftion  de  juger  quelques  Pairs  du  Ro- 
1  yaume,  &  dans  les  grandes  cérémonies, 
comme  à  celles  du  couronnement  des  Rois. 
L.a  marque  de  fa  Dignité  eft  un  bâton 
blanc ,  lequel  il  rompt  publiquement  après 
que  la  Cérémonie  ,  ou  l’affaire  pour  la- 
Troccs  du  quelle  il  a  été  crée,  eft  finie. 

<JcStaf-C  conlèquence  de  lapermiffïon  du  Roi, 

ford&  le  Vicomte  de  Stajford  fut  produiten  Juf- 
fon  exe-  tice,  de  après  plu  lieu  rs  fennecs  ayant  ctcat- 
cution.  teint  St  convaincu  d’avoir  eu  une  des  prin¬ 
cipales  parts  à  la  confpiration  tramée  con¬ 
tre  la  Perfonne  du  Roi ,  Scpourlerenverfe- 
mentdesloix  St  de  la  Religion  uu  Royau¬ 
me,  il  fut  condamné  il  être  trainé  fur  une  cla- 
yeSt  mené  au  lieu  de  l’exécution,  pour  y 
être  pendu  ,  St  enfuite  coupé  en  quartiers; 
mais  le  Roi  modéra  la  Sentence  ,  St  il  n’eut 
feulement  que  la  tête  trenchée. 

Les  prétendons  que  la  France  avoit  for¬ 
mées  depuis  quelque  temps  furies  Païs-Bas 
Efpagnols  ,  St  en  Allemagne  ,  avoient 
étonné  la  plupart  des  Potentats  de  l’Euro¬ 
pe,  St  le  Roi  d’Angleterre  Garend  de  la 
Paix  de  Nimcgue  étoit  lefeul  qui  dût  cou¬ 
per  chemin  à  toutes  ces  injuftices  ;  mais 
fes  propres  affaires  étoient  trop  embrouil¬ 
lées  pour  lui  permettre  de  s’appliquer  à 
faire  prendre  un  autre  cours  à  celles  de  de¬ 
hors.  Depuis  la  derniere  addreffe  que  la 
Chambre  Baffe  avoit  prefentée  au  Roi 
pour  l’exclufion  du  Duc  d’York,  elle  ne 
s’étoit  occupée  qu’à  chercher  des  dépofi- 
tions  contre  les  Seigneurs  détenus  à  la 
Cour;  St  qu’à  dreffer  des  Aétes  pourban- 
nir  du  Royaume  tous  ceux  de  la  Religion 
Romaine  ;  St  quoique  le  Roi  pût  faire  pour 
détourner  ce  coup,  en  repréfentant  à  la 
Chambre,  le  danger  dont  étoit  menacée 
PEurope  de  rentrer  dans  une  nouvelle 
guerre,  que  la  France  alloit  félon  toutes 
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les  apparences  fe  rendre  la  maitrefle  de  tou-  S  it.cn 
te  la  Flandre,  St  les  Mores  de  Tanger,  N  V 1 1 . 
tout  cela  11e  put  produire  aucun  effet  ;  per- 
fuadés  qu’il  étoit  plus  tolerable  que  les 
Mores  fuffent  Maîtres  de  Tanger  ,  St  les 
François  du  BrabantSt  delà  Flandre,  que  Lel>:lr,e- 
de  .  voir  le  Pape  dominer  en  Angleterre  :  rcx'pul-0* 
qu’il  étoit  impoffible  qu’unPrince  Catho-fiondu 
lique  R  omain  s’accordât  avec  des  fujets  Pro- 
teftans,  St  qu’il  falloit  ficela  arrivoit  que  ^  ^orc^* 
le  Royaume  pérît  ou  qu'il  fe  couvertît  en 
une  mer  delàng.  Ils  relblurent de  repré- 
fenter  au  Roi,  qu’il  ne  pouvoit  y  avoir 
aucune  feureté  ni  pour  la  Religion  P10- 
teftante,  ni  même  pour  la  vie  de  Sa  Ma- 
jefté,  tant  que  le  Bil  pour  l’expulfion  du 
Duc  d 'Tiirckjic  feroit  pas  reçeu  :  La  Cham¬ 
bre  demanda  auflï  que  le  Duc  de  Mont- 
mouth ,  qu’elle  difoit  avoir  été  dépouillé 
de  toutes  fes  charges  par  les  menées  du 
Duc  d’rwc^.,  fut  rétabli  dans  toutes  fes 
dignités.  Comme  toutes  ces  chofes  s’agi- 
toient  avec  aigreur,  pour  en  prévenir  les 
fuites  le  Roi  prorogea  encore  le  Parlement  ; 
après  avoir  paffé  entr’autresun  Bil  portant 
injonélion  que  les  corps  morts  fufient  en- 
fevelis  àl’avenir  dans  des  Draps  de  laine  ;  I<®1, 

mais  quand  le  temps  auquel  il  devoit  fe 
raflcmbler  fut  venu ,  il  fit  publier  une 
proclamation  pourlediffoudre;  &en con¬ 
voqua  un  autre  à  Oxford;  mais  pendant 
que  le  Roi  St  toute  la  Cour  fe  préparaient 
pour  s’y  rendre  ,  on  découvrit  une  nou-  Co.n<P‘- , 
velletrahifon  ,  tendante  fur  tout  à  perfua-  couverte 
der  le  peuple  qu’il  falloit  fe  défaire  du 
Roi ,  comme  d’un  Prince  plus  dangereux 
pour  la  Religion  ,  qu’un  autre  qui  feroit 
profelfion  ouverte  de  la  Religion  Catholi¬ 
que  Romaine.  Celui  qui  s’étoit  chargé 
de  cette  commiffion ,  ctoit  un  Gentilhom¬ 
me  Irlandois  nommé  Fitr.-h.tnis  ,  qui 
ayant  été  furpris  en  voulant  féduire’  des 
bourgeois  de  Londres,  fut  mené  en  pri- 
fon;  peut-être  aurons  nous  occafion  dans 
la  fuite  de  parler  de  cette  affaire  ,  voyons 
maintenant  quelles  refolutions  prendra  ce 
nouveau  Parlement  ;  on  remarque  pour  le  ifSi. 
dire  en  paflant  que  ceux  de  Londres  quiac- 
compagnerent  les  quatre  Députés  de  cette 
ville  avoient  mis  fur  leurs  chapeaux  des 
rubans  bleus ,  lur  lefquels  étoient  brodés 
ces  mots  ,  Point  d’ Ff clavage  ,  ni  de  Papif- 
me ,  pour  témoigner  leur  zélé  pour  la  Re¬ 
ligion  Proteftante,  &  donner  à  entendre 
aux  mal  intentionnés  qu’ils  ne  gagneraient 
rien  au  changement.  Auflieft-il  vrai  que 
quand  le  Roi  eut  reconnu  que  le  fentiment 
de  ce  nouveau  Parlement  n’étoit  autre  que 
celui  du  Précédent ,  &  que  c’étoit  le  mê¬ 
me  Efprit,  qui  I’animoit  ;  qu’avant  que 
d’avoiraccordél’expulfiondu  Ducd’rorc^, 
le  Roi  ne  devoit  attendre  aucun  fubfidedï'  Frcqucn- 
la  Chambre,  il  réfolut  de  le  diflbudre  ,  tes  diflo- 
comme  il  avoit  fait  tous  les  autres,  &  de  lu,ionsdu 
s'en  retourner  à  Londres,  comme  il  le  fit 
effeéhvement.  Cependant  quoique  le  Par¬ 
lement  d’Oxford  eût  etc  dillbus  ,  &  que 
félon  les  coutumes,  quand  le  Parlement 
s’eft  mêlé  d’une  affaire  ,  une  Cour  fubal- 
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Siècle  terne  ne  doive  par  s’en  mêler  ;  comme  | 
X  Vil.  celle  de  Fitz.-Harys  étoit  d’une  nature  à  ne  j 
pas  devoir  demeurer  impunie ,  elle  futre- 1 
mile  fur  le  tapis,  8c  ayant  été  trouvé  cou¬ 
pable  de  haute  trahifon  ,  il  fut  condamné 
à  mort ,  8c  exécuté  félon  la  rigueur  des 
loix,  avec  un  certain  Olivier  P lutiket ,  qui 
fe  qualifioit  Primat  Titulaire  d’Irlande, 
êc  qui  s  étoit  engagé  d’extirper  les  Prote- 
ftans  de  ce  Royaume ,  pour  y  rétablir  la 
Religion  Catholique  Romaine.  Dans  le 
même  temps  le  Comte  d eSchaftsbury ,  qui 
avoit  toujours  pâlie  pour  Proteftant  zélé , 
fut  accule  de  haute  trahifon ,  6c  mené  à  la 
Tour.  D'ailleurs  le  Roi  qui  avoit  con- 
LeDuc  yoqué  le  Parlement  d’Eco  fie  ,  envoya  le 
va  en  Duc  d’Albanie  6c  d’TV^fon  frere ,  pour 
Ecoflc.  y  préfider  en  qualité  de  CommilTaire  Ro¬ 


yal  ;  ce  fut  dans  ce  Parlement,  que  le  Com¬ 
te  d 'Argile  s’étant  un  peu  trop  ouverte¬ 
ment  déclaré  contre  le  ferment  du  Te  fi  ,qui 
fut  drefle,  fut  mené  en  prifon  comme 
coupable ,  mais  ayant  trouvé  moyen  d’en 
fortir ,  il  ne  voulût  pas  attendre  qu’il  fût 
abfous  ;  Pour  le  Comte  de  Schaftsbury  ayant 
été  déclaré  innocent,  il  fut  remis  en  liber¬ 
té,  avec  les  autres  Seigneurs,  quiavoient 
été  fi  long  temps  détenus  à  la  Tour. 

Après  que  le  Parlement  d’Ecoflé  eut  1  1‘ 

été  diflous,  le  Duc  tfYorck^  s’étant  embar¬ 
qué  pour  retourner  en  Angleterre,  eut  le 
malheur  que  la  Fregate  qu’il  montoit 
échoüa  fur  un  banc  de  fable ,  en  (orte  que 
de  trois  cens  hommes,  dont  l’équipage  étoit 
compofé ,  à  peine  s’en  fauva-t-il  cent , 
dont  le  Duc  fut  du  nombre,  quoiqu’avcc 


beaucoup  de  peine;  plufieurs  Seigneurs  6c' 
Pairs  du  Royaume  périrent  dans  ce  nau¬ 
frage  ,  toute  la  vaificlle  d’argent  du  Duc  6c 
cinq  cens  mille  Ecus  deftinés  pour  le  pa¬ 
yement  des  troupes  furent  perdus.  Com¬ 
me  le  delordre  étoit  grand  à  Londres,  que 
le  Maire,  6c  les  Shérifs  ne  s’entendoient 
pas,  6c  que  la  Cour  n’étoit  pas  d'accord  ni 
avec  l’un  ni  avec  les  autres ,  le  Roi  réfolut 
d’oter  à  la  ville  les  Chartres ,  fous  prétexte 
qu  elle  étoit  déchue  de  fes  Privilèges  ;  Ce¬ 
pendant  cette  affaire  ne  fut  pas  tout  à  fait 
vuidée  pour  cette  fois,  6c  cela  n’arriva  que 
quelque  temps  après. 

Le  Prince  Robert  fils  de  Frédéric  Comte 
6c  Eleéteur  Palatin,  éleu  Roi  de  Bohê¬ 
me,  Coufin  du  Roi,  mourut  a  Londres  fur 
ces  entrefaites  ;  6c  laifl'a  vacante  la  Char¬ 
ge  de  V ice- Amiral ,  qui  fut  donnée  au  Duc 
de  G  r  fit  on. 

L’atfairedela  ville  de  Londres  ayant  été 
remile  fur  le  tapis,  la  Ville  fut  accufée  d’a¬ 
voir  entrepris  fur  les  Droits  du  Roi ,  8c 
d’avoir  tâché  de  faire  voir  par  fes  Ecrits 


queleRoi  avoit  par  fes  fréquentes  diflolu- 
tions  du  Parlement ,  interrompu  le  cours 
delà  Juftice ,  cette  affaire  fut  plaidée  avec 
beaucoup  de  vigueur  de  part  8c  d’autre, Londres 
mais  enfin  le  parti  du  Roi  étant  le 
fort,  il  fut  déclaré  que  la  ville  de  Londres 
étoit  décheüe  de  fes  privilèges.  Dans  le 
temps  que  le  Roi  8c  la  Ville  plaidoientl’un  i68j> 
contre  l’autre ,  l’on  découvrit  une  confpi- 
ration  tramée  ,  à  ce  qu’on  difoit  par  fix  des 
principaux  du  Royaume  contre  la  vie  du 
i  Roiéc  du  Duc  (FTorck;  dont  les  ConiurésNouJcJIe 
ayant  ete  avertis,  la  plus  part  fe  retirèrent  ratioi!j  dé, 
|  du  Royaume  ,  les  autres  furent  arrêtés  6c  couverte, 
i  menés  prifonniers  à  la  Tour.  Du  nombre 
i  de  ces  derniers,  étoit  le  Comte  d ,EJ[ex9 
qui  au  bout  de  quelques  jours  de  prifon  fut 
trouvé  mort ,  ayant  eu  la  gorge  coupée  ; 
ce  qui  donna  lieu  à  plufieurs  diffours,  les 
;  uns  difant  qu’il  s’étoit  tué  lui  même,  6c 
les  autres  qu’on  l’avoitafl'affiné;  quoiqu’il 
en  foit  fon  corps  fut  remis  entre  les  mains 
de  la  Comtefle  fon  Epoufc,  pour  le  faire 
enfevelir  félon  fa  qualité  ;  le  Lord  Rfijel , 
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arrête  aufTi  pour  le  même  crime  eut  la  tête 
coupée,  plusieurs  autres  moururent  delà 
mort  des  Traitres  ;  &  pour  le  Duc  de  Mam¬ 
mouth  ,  qui  étoit  aufli  accule  d'y  avoir  trem¬ 
pé  ,  il  s'étoit  retiré  de  bonne  heure  :  mais 
s’étant  en  fuite  préfenté  au  Roi ,  &  lui 
ayant  demandé  pardon  de  fa  faute,  le  Roi 
le  reçcut  en  grâce.  Quelque  temps  après 
fe  conclud  le  mariage  du  Prince  Georges 
frere  du  Roi  de  Danemarc  avec  la  Prin- 
cefiè  Anne ,  fille  puifnéeduDuc  d’Yorcl^', 
nous  verrons  plus  bas  ,  fi  ce  mariage  fut 
heureux,  ou  non. 

Cependant  on  s’apperceut  que  le  Roi 
qui  jufques  là  avoit  demeuré  comme  in- 
fenfible  au  milieu  de  tant  dedefordres,  ôc 
de  tant  de  fang  que  l’on  faifoit  couler  de 
toutes  parts  fous  differens  prétextes ,  re¬ 
connut  que  c’étoit  tout  de  bon  que  les  Ca¬ 
tholiques  Romains  avoient  formé  un  com¬ 
plot  contre  fa  vie  ,  &  que  fc  repentant  de 
fon  indolence,  il  ne  put  s’empêcher  d’en 
témoigner  quelque  chofe  au  Duc  fon  fre¬ 
re,  que  toute  la  Nation  regardoit  comme 
l’Auteur ,  &  le  premier  Mobile  de  tous  les 
malheurs ,  dont  elle  avoit  été  accablée  de¬ 
puis  tant  de  temps ,  que  le  Roi  lui  avoit, 
comme  mis  en  main  toute  l’autorité  ; 
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mais  le  bon  Prince  lie  vécut  gueres  long  Siecle 
temps  après  cela;  auffi  a-t-on  remarqué  XVII. 
que  d’abord  qu’il  eut  témoigne  du  rellcnti- 
mcntauDuc  à’Torck^àe.  ce  qu’il  avoit  abu- 
fédu  pouvoir  qu’il  lui  avoit  confié  ,  St  de  la 
colcre  contre  fes  méchans  Confeillers ,  il  y 
en  eut  plufieurs  qui  firent  de  lui  le  même 
jugement,  que  l'on  fitautrefoisde  Charles 
IX. Roi  de  France, qui  après  avoir  fait  cou¬ 
ler  des  ruifleauxdu  fang  des  Proteftans  au 
malfamé  que  l'on  appelle  la  St.  Barthekmi , 
n’eut  pasplûtôt  témoigné  en  avoir  du  dé- 
plaifir  ,  qu’il  mourut  malheureufement. 

Mais  comme  c’eft  une  coutume,  que  l’on 
:  croit  toujours  que  les  Grands  ne  meurent 
jamais  de  leur  mort  naturelle ,  nous  ne  nous 
arrêterons  pas  ici  à  tirer  des  conféquences 
fur  de  fimples  conjeétures  ;  tout  ce  que 
nous  dirons  à  ce  fujet ,  c’eft,  qu’au  com¬ 
mencement  de  l’année  i68y.  le  Roi  Char¬ 
les  joui  fiant  d’une  fanté  parfaite  à  en  juger  Mort  du 
félon  les  apparences ,  étant  allé  au  Confeü ,  ,  jR 

il  en  fortit  quelque  temps  après  fi  morne  s’ 
&  fi  défait ,  que  s’étant  aflis ,  il  tomba  en 
foibleflè  &  perdit  en  même  temps  lacon- 
noiflancej;  ni  les  fréquentes  faignées  ,  ni 
les  remèdes  les  plus  exccllens  ne  le  purent 
fauver;  ainfi  après  avoir  langui  &  fouffert 


des  peines  incroyables  pendant  quatre 
jours,  après  avoir  remis  la  clef  de  fon  Ca¬ 
binet  au  Duc  d’rorc^_fon  frere  ,  &  lui  avoir 
recommandé  de  prendre  garde  à  foy,  il 
mourut  le  t6.de  Février  au  grand  déplai- 
lir  de  plufieurs  bons  Anglois  ;  le  lende¬ 
main  fon  corps  fut  ouvert  St  embaumé,  St 
peuaprès,  le  nouveau  Roi  le  fit  inhumer 
fans  pompe  ni  cérémonie  ,  dans  l’Abbaye 
de  Weltmunfter. 

Charles  avoit  de  très  belles  qualités  , 
l’Efprit  fubtil ,  le  jugement  meur,  mo- 
defteau  de  là  de  ce  qu’on  peut  croire,  af¬ 
fable  à  tout  le  monde  ,  &  civil  julqucs  à 


l’excès;  mais  il  n’étoit  pas  fans  defauts. 
L’Amour  des  femmes  le  pollédoit  tout  en¬ 
tier,  St  lui  faifoit  négliger  le  foin  de  fon 
Royaume;  on  l'accule  même  d’avoir  été 
fujet  i  fe  lailfer  prendre  de  vin  ;  Il  étoit 
prodigue ,  St  fans  avoir  jamais  fait  la  moin¬ 
dre  expédition  ,  l’on  peut  dire  qu’il  a  plus 
depenle  d’argent,  que  plufieurs  Princes  à 
faire  des  conquêtes.  L'on  ne  fçauroitdi- 
re  quelle  Religion  étoit  véritablement  la 
fienne  ;  car  il  les  faifoit  valoir  toutes  deux  à 
proportion  qu'il  y  trouvoit  du  profit.  Il 
profcflbit  la  Religion  Réformée  félon  la 
Liturgie  de  l’Eglife  Anglicane  ,  mais  il 
Tom.  y.  v  favo- 
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favorifoit  ouvertement  la  Catholique. 
Quand  il  fut  rétabli  fur  fon  Thrône ,  il  pof- 
fédoit  l’aflfeétion  de  tout  fon  peuple  ,  il 
avoit  les  bonnes  grâces  du  Parlement,  qui 
ne  lui  refufoit  rien ,  fes  fujets  croient 
agueris,  £c  redoutés  pour  leur  bravoure, 
il  avoit  lui  même  les  plus  eflëntielles  qua¬ 
lités  d’un  grand  Prince  ,  de  forte  que  s’il 
eut  voulu  fe  fervir  de  tous  ces  avantages, 
il  auroit  pû  mettre  le  Royaume  d’Angle¬ 
terre  au  plus  haut  point  de  grandeur  ^don¬ 
ner  la  loi  à  la  France,  le  repos  à  l’Euro¬ 
pe,  &  lafeuretéS  l’Eglife. 

Il  avoit  épouié  Catherine  Infante  de  Por¬ 
tugal  fille  de  Jean  quatrième  ,  de  laquelle 
il  n’eût  point  d’enfans  ;  mais  il  en  eut  en 
récompenfe  plufieurs  de  differentes  concu¬ 
bines.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  plus 
connus  ,  qui  font  le  Duc  faejttes  tie  Mont- 
mentli ,  qui  a  toujours  été  réputé  pour  fon 
fils  légitime  ,  quoiqu’en  faveur  du  Duc 
d’r«m';  fon  frere,  il  ait  déclaré  qu’il  ne 
Péroit  pas;  le  Duc  de  Grafton,  le  Duc  de 
JSorthumberland ,  £c  le  Duc  de  St .  Albuns , 
fans  pluftcursautres  que  nous  paffons  fous 
filcncc. 

J  A  Q_U  E  S.  Second. 

Aufîi-tôt  que  le  Roi  Charles  fut  mort  ,1e 
Duc  d’7orc4.pritle maniement  des  affaires; 
&  s’étant  rendu  au  Confeil ,  il  déclara  que 
puis  qu'il  avoit  plu  à  Dieu  de  le  placer  fur 
le  Thrône  de  fon  frere,  il  ferait  tous  fes 
efforts  ,  pour  fuivre  fes  traces  ;  qu’on 
avoit  parlé  de  lui ,  comme  d’un  Prince  ami 
bitieux,  mais  qu’il  alloitfaire  voir  par  fon 
défintércfTement ,  qu’il  n’avoit  jamais  eu 
en  veuë  que  le  bien  Sc  l'avancement  de  l’E¬ 
tat  &  de  la  Religion ,  telle  qu’elle  étoit 
profeflëe  dans  le  Royaume  ;  mais  la  fuite 
du  temps  nous  a  appris  quel  fonds  il  y  avoit 
à  faire  fur  fes  belles  paroles.  Tout  ce  que 
ce  Prince  a  fait  au  commencement  de  fon 
régne  &  pendant  le  peu  de  temps  qu'il  a 
été  fur  le  thrône ,  eft  encore  aujourd’hui 
fi  récent  ,  &  l’on  a  compofé  tant  de  vo¬ 
lumes  de  fes  Aétions ,  que  nous  nous don- 
nerons  bien  de  garde  d'en  faire  ici  le  dé¬ 
tail  ,  nous  dirons  feulement  ;  qu’incon¬ 
tinent  après  qu’il  fut  couronné  ,  il  en¬ 
treprit  l'affaire  de  Buntam  contre  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies ,  cepen¬ 
dant  cela  n’eut  pas  defuite.  Aprèscela  le 
nommé  Titus  Oates,  celui  qui  ayant  été 
du  complot  pour  tuer  le  Roi  Charles  & 
pour  renverfer  l’Etat  Sc  la  Religion  ,  avoit 
tout  découvert  ,  fut  celui  contre  qui  il  fit 
exercer  fes  premiers  reflentimens  de  ven¬ 
geance.  Il  eft  vrai  que  ce  miferable  fut 
accufé  de  perfidie  ;  mais  plufieurs  afleurent 
que  ce  ne  fut  qu’afin  d’avoir  un  prétexte 
pour  mettre  la  main  fur  lui.  Audi  fut-il  traite 
d’une  maniéré  criante  &  qui  faifoit  mur¬ 
murer  tout  le  monde ,  attendu  que  s’il  avoit 
été  coupable  ,  il  étoit  digne  de  mort  , 
Sc  non  du  Pilori.  Il  convoqua  enfuite  un 
Parlement  dans  lequel  il  répéta  tout  ce 
qu’il  avoit  déjà  dit  au  Confeil ,  &  promit 
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de  maintenir  les  Privilèges  &  la  Religion 
du  Royaume  de  la  meme  maniéré  qu’ils 
étoient  alors  ;  mais  l'expérience  a  fait  voir 
que  la  crainte  Sc  la  politique  y  avoient 
plus  de  part  que  le  cœurëc  la  volonté.  La 
defeente  du  Duc  de  Aiontmoutb  c n  Angle¬ 
terre  ,  Sc  la  révolté  du  Comte  â?  Argylc  lui 
faifoient  peur  ,  Sc  il  avoit  befoin  de  fe- 
cours  ,  pour  diffiper  l’orage  qu’il  voyoit 
fe  former  en  deux  endroits  ;  mais  il  eut  le 
bonheur  que  le  Comte  d’Argyle  fut  battu  , 

Sc  pris  dés  le  commencement  de  fa  révolté  , 
en  Ecofle  ,  ou  il  eut  la  tête  coupée  ;  Sc  pour 
le  Duc  de  Montmouth  peut-être  auroit-il  pu 
tenir  plus  longtemps ,  fi  le  Lord  Gray  qui  pu°cr^u 
commandoit  la  Cavallerie,  ne  Peut  pas  tra-  jviont_ 
hi  au  fort  du  combat  ;  quoiqu’il  en  foit  ce  raouth. 
jeune  Prince  fut  pris  Sc  trois  jours  après , 
il  eût  latête  coupée  de  treize  coups  de  ha¬ 
che  ;  ce  qui  fît  beaucoup  murmurer  le  peu¬ 
ple  qui  n’attribuoit  cette  boucherie  qu’à 
l’efprit  de  haine  Sc  de  vengeance  du  Roi 
contre  lui ,  Sc  point  du  tout  à  la  faute  de 
l’Executeur  :  Après  que  ces  deux  Chefs  de 
Parti  ennemis  du  Roi  eurent  été  exécutés, 
facjnes  eftimant  n’avoir  plus  rien  à  crain¬ 
dre  ,  Sc  fâché  de  ce  que  le  Parlement  exi- 
geoit  que  tous  les  nouveaux  Officiers  du 
Royaume  Sc  de  la  Couronne  prêtaient  le 
ferment  du  Tefi ,  il  le  prorogea  ,  Sc  con¬ 
tre  la  promeflè  qu’il  avoit  faite  à  fon  avéné- 
ment ,  de  maintenir  les  Loix  Sc  les  Privilè¬ 
ges  de  la  Nation  ,  il  donna  toutes  les  princi¬ 
pales  charges^  des  Catholiques  Romains,  il 
créa  une  nouvelle  Chambre  de  JufticeEc- 
cléliaftique,  &  en  établit Commiflàires  le 
Chancelier,  leTreforier,  &  certains  Evê¬ 
ques  dévoues  àfon  fer  vice,  tellement  que 
par  le  moyen  de  ce  nouveau  Tribunal,  qui 
fembloit  n’être  compofé  que  de  Protcftans , 
il  faifoit  tout  ce  qu’il  vouloit  contre  les 
Réformés;  il  dépofoit  les  Minières  à  fa 
fantaifie,  il  condamnoit  les  uns  à  des  Amen¬ 
des  pécuniaires  ,  faifoit  emprifonner  les 
autres,  Sc  lî  cela  eut  pû  durer,  il  ne  faut 
pas  douter  qu’il  n’eut  bien-tôt  exterminé 
tous  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  la  Ré¬ 
formation  ;  mais  il  s’y  prit  d’une  maniéré 
trop  violente  pour  pouvoir  réüflir  ;  com¬ 
me  nous  le  verrons  plus  bas.  Pour  ne  pas 
effiiroucher  les  Efprits,  après  avoir  obtenu 
du  Parlement  d’EcoÜè  l’abolition  des  loix 
pénales  contre  les  Catholiques  Romains , 
il  leur  fit  accorder  lapermiffion  d’exercer 
librement  leur  Religion  dans  leurs  Mai- 
fons;maisil  ne  pût  s’empêcher  de  faire  écla¬ 
ter  fon  relTcmiment  contre  les  Principaux 
Membres  de  ceParlement,quand  il  vit  quV- 
près  avoir  confenti  à  tout ,  ils  ne  vouloient 
pas  les  exempter  de  la  prédation  du  fer¬ 
ment  du  Tefi.  Appréhendant  que  fa  vie  ne 
pût  être  allez  longue  pour  faire  dominer  la 
Religion  Catholique  Romaine  en  Angle¬ 
terre,  il  choifit  des  Juges ,  toujoursprêts  à 
lui  obéir,  Sc  par  qui  il  fe  fît  prouver  que  les 
loix  du  Royaume  étoient  fes  loix;que  le  Roi 
d’Angleterre  avoit  le  droit  d’abolir  les  loix , 
qui  ordonnoient  des  peines ,  ou  des  Amen¬ 
des,  qu’il  étoit  fnge  Sc  Arbitre  ,  Sc  qu’il 

avoit 
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avoit  le  pouvoir  de  juger  delà  rieceffite  qui  j  Pierre  d’Achopement  aux  Catholiaues  Sma  e 
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le  pouvoir  porter  à  fefervir  de  la  puiffan- 
ce  de  Difpenfer ,  6c  plufieurs  autres  chofes , 
toutes  tendantes  à  abolir  les  loix  fondamen¬ 
tales  du  Royaume. 

Ce  fut  alors  qu’ayant  pour  Chef  de  fon 
Confeil  privé  un  P.  Jefuite  ,  c’eft-à-dire 
un  ennemi  déclaré  des  Proteftans ,  en  la 
place  de  l’Evêque  de  Londres  ,  l’on  vit 
bâtir  en  Angleterre  plufieurs  Convents, 
l’on  vit  des  ordres  rigoureux  pour  la  dé- 
pofitiondes  Miniftres,  St  pour  la  fufpen- 
fîon  des  Evêques  qui  refufoient  de  les  de- 


Romains,*  c’eft  pourquoi  il  fut réfolu  d’en 
punir  l’Auteur  ;  neantmoins  comme  il  s’é- 
toit  abfenté  du  Royaume ,  cette  affaire  11c 
put  être  pourfuivie.Mais  ce  qui  ne  nuifit  pas 
peu  à  l’avancement  des  affaires  du  Roi  , 
fut  la  violence  dont  il  ufa  dans  lesUnivér- 
fités  d’Oxford  &  de  Cambridge  ,  où  il  in- 
troduifir  des  Reéteurs  Catholiques  Ro¬ 
mains  contre  les  loix ,  St  dépofa  par  for¬ 
ce  ceux  qui  avoientété  légitimement  éleus 
par  l’Univerfité.  Cet  Abrégé  ne  nous 
permet  pas  de  nous  étendre  fur  toutes  les 


pofer  fansconnoiffance  de  caufe  ;  c’eft ain-  j  irrégularités  que  ce  Prince  commit  pour 
ft  que  l’Evêque  de  Londres  fût  fufpendu  de  venir  à  fon  but,  8t  qui  furent  toutes  com- 
fa  charge,  pour  n’avoir  pas  voulu  dépofer  me  autant  d’obftaclcs  pour  y  parvenir.  Il 
le  Doyen  de  Norwich  ,  fans  fçavoir  pour-  vouloit  abfolument  l’abolition  du  Tefi  ;  la 
quoi  ;  Fâché  de  ce  quefuivant  l’ancienne  Nation  n’y  vouloit  pas  confentir  ,  c’étoit 
coutume,  la  ville  de  Londres  avoit  l’olem-  un  conflit  ,  dont  efperant  neanmoins  un 

heureux  fuccés ,  il  fît  demander  le  fen- 
timent  du  Prince  d’Orange;  par  ce  que  com¬ 
me  il  avoit  époufé  la  Princefle  Marie  fa 
fille  ainée,  s’il  pouvoit  obtenir  fon  appro¬ 
bation  pour  l’affirmative,  il  11e  doutoitpas 
que  tout  ne  lui  réüiïït;  mais  il  en  arriva 
tout  autrement  qu’il  n’avoit  efperé  j  le 
Prince  donna  fon  fentiment  pour  le  main¬ 
tien  du  Tefi ,  6c  Jaques  lé  vit  fruftré  de 
fes  Efperances.  Scnfiblcmcnt  offenfé  du 
refus  que  le  Prince,  6c  la  Princefle  d’O- 
range  avoient  fait  de  donner  leur  confente- 
ment  à  l’abrogation  de  ce  ferment,  Jaques 
réfolut  d’en  venir  à  bout  â  quelque  prix 
que  ce  fût;  6c  l’on  remarqua,  que  dès.  ce 


nifé  l’anniverfaire  de  la  découverte  des 
Poudres ,  il  en  réprimanda  aigrement  le 
Maire  6c  les  Echevins.  Mais  ce  qui  aigrit 
furieufement  les  Efprits,  fut  de  voir  avec 
quelle  animofité  il  pourfuivoit  6c  faifçit 
mourir  par  la  main  du  Boureau  tous  ceux 
qui  lui  -étoient  fufpeéfs  ,  fous  prétexte 
qu’ils  avoient  été  complices  du  Duc  de 
Aiontmouth.  11  eft  vrai  que  s’étant  apper- 
çeu  de  l’alteration  que  cela  caufoit  parmi 
le  peuple,  6c  de  la  retraite  de  plufieurs 
hors  du  Royaume,  il  fit  publier  une  pro¬ 
clamation,  par  laquelle  il  accordoit  une  am- 
neftie  générale  à  tous  ceux  qui  y  avoient 
trempé,  mais  ce  fut  avec  une  fi  ample  ex¬ 


ception,  que  cela  11c  valloit  gueres  mieux  moment ,  au  mépris  des  loix  du  Royau 
qu’une periécution  ouverte.  Enfin  il  por-  JX"'“  J 

ta  les  chofes  à  unetelle  extrémité,  par  l’a¬ 
vidité  qu’il  avoit  d’être  abfolu  ,  qu’il  y  _  w 

avoit  à  craindre  quelque  révolution  dans  avancer  ceux  qui  en  faifoient  profeffion  , 


me6c  en  dépit  de  tous  ceux  qui  ytrouve- 
roient  à  redire  ,  il  s’étudia  à  introduire 
la  Religion  Romaine  en  Angleterre,  à 


l’Etat. Le  lang  qui  ruiflèloit  de  toutes  parts, 
mais  particulièrement  dans  les  Provinces 
duNord,  où  l’on  ne  fçauroit  dire  le  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  furent  facrifiés  à  fa  ven¬ 
geance,  6c  qui  périrent  milérablementpar 
la  main  des  Boureaux,  faifoit  que  le  peu¬ 
ple  murmuroit  tout  haut;  Les  Ecoflois  qui 
n’avoient  jamais  entendu  les  Termes  de 
nôtre  plein  pouvoir  ,  authorite  fouveraine  ,  & 
Prérogatives  Royales ,  témoignoient  du  mé¬ 
contentement.  La  dépofition  du  Grand 
T refourier ,  qui  n’avoit  pas  voulu  changer 
de  Réligion,  faifoit  du  bruit.  Jaques  s’en 
apperçeut,  6c  pour  calmer  cette  émotion  , 
il  fit  publier  une  fécondé  proclamation  , 
dans  laquelle  reconnoîflant  que  la  Conf- 
cience  ne  peut-être  contrainte,  il  accorda 
une  liberté  â  tout  le  monde  pour  profeflèr 
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6c  à  priver  de  leurs  charges  6c  de  leurs  em¬ 
plois,  tous  ceux  qui  n’y  vouloient  pas  con¬ 
fentir.  Ce  fut  alors  que  le  bruit  courut 
que  la  Reine  étoit  enceinte  ,  6c  l’on  dit 
que  plufieurs  aflèuroient  par  avance  que 
c’étoit  d’un  Prince.  Pour  réüflîr  avec  plus 
de  feureté  dans  un  fi  grand  deflèin  ,  le  Roi 
commanda  aux  Evêques  de  faire  publier 
dans  toutes  les  Chaires  fa  Proclamation  pour 
la  liberté  de  Confcience  ;  mais  ces  Evêques 
lui  ayant  repréfenté,  qu’ils  ne  pou  voient 
obéir  à  fes  ordres  ,  fans  agir  contre  les 
Decrets  du  Parlement  ;  il  les  envoya  tou.>  Lcs  Ev?‘ 
a  la  Tour  :  ceux-ci  furent ,  l’Archevêque  î^nniers" 
de  Cantorburi ,  les  Evêques  de  St.  ^faph  , 
d’jEA  ,  de  Chicefler ,  de  Bath  6c  Wells  ^  de 
Peterboroug ,  6c  de  Brtfiol  ;  6 C  comme  la 
Princefle  Anne  étoit  alors  aux  Bains;  à  pei- 


quclle  Religion  il  voudroit,  6c  déclara  J  ne  ceci  fut-il  fait ,  que  la  Reine  accoucha  , 
qu’il  prenoit  fous  fa  proteéfion  les  Evêques,  ]  félon  la  Prophétie,  d’un  Prince  de  Galles. 
les  Archevêques ,  &  l’Eglife  Anglicane:  (  Poyez.  la  figure  dans  la  page  fuivante.) 
mais  lafuitc  fit  bien  voir  que  cette  Procla-  Nous  ne  voulons  rien  décider  en  cet  en- 
mation  n’étoitqu’un  pur  effet  de  la  crain-  ‘  droit,  6c  nous  dirons  feulement  que  plu- 
te  qu’il  avoit  d’un  foulévement  général  ;  fleurs  crurent,  que  c’étoit  une  choie  fai- 

te  àla  main,  6c  que  l’enfant  étoit  fuppo- 
fé:  l’on  a  même  imprimé  quelques  livres 
en  Angleterre  dans  lefquels  on  prétendoit 
nales ,  donna  toutes  les  charges  militaires;  prouver  qui  étoit  la  véritable  mere  de  ce 
à  des  Catholiques  Romains  ;  L’Hiftoire  de  j  prétendu  Prince  de  Galles.  Quoiqu’il  en 
la  Réformation  d’Angleterre  étoit  unejfoit,  quand  les  Anglois  virent  que  tout 

Tom.  K.  x  z  me- 


car  d’abord  qu’il  crut  qu’elle  étoit  diflî- 
pée,  il  abolit  de  fa  propre  authorité  ,  6c 
contrôles  loix  ÔC  le  Parlement,  les  loix  Pe- 
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mcnaçoit  ruïnc ,  qu'il  n’y  avoit  point  d’ap¬ 
parence  de  pouvoir  éviter  l’efclavage  ,  ils 
s’addrefferent  au  Prince  Ü O  range ,  lui  de¬ 
mandèrent  du  fecours ,  ôc  le  pl  ièrent  de 
les  prendre  fous  la  protection.  Comme 
il  étoit  d’une  très  grande  conféquence  pour 
le  Prince  ,  d’aflèurcr  Ton  droit  à  la  Cou¬ 
ronne,  l’on  fit  fecrétement  des  prépara¬ 
tifs  pour  cette  grande  &  furprenante  ex¬ 
pédition,  dont  nous  parlerons  dans  le  Pé¬ 
riode  fuivant,  &  l’on  fe  prépara  à  remé¬ 
dier  au  mal  avant  qu’il  fût  devenu  incura- 
rable.  Mais  comme  nous  voila  arrivés  à 
la  fin  de  nôtre  Période  ,  &  que  ce  qui  nous 
relie  à  dire  touchant  l’Angleterre ,  &  la 
grande  révolution  qui  arriva  en  ce  temps 
là  dans  le  Royaume,  dépend  du  Période 
fuivant,  nous  nous  arrêterons  ici ,  êc  com¬ 
mencerons  l’Hiftoirc  d’une  autre  Nation  , 
afin  de  ne  pas  faire  de  confufion  ,  &:  de  ne 
pas  palier  les  bornes  que  nous  nous  fouîmes 
prefcrites. 


C  H  a  p.  V. 

De  PHifioire 

DE  SUEDE. 

CH  Arles  onzième  fils  de  Charles  Gufiave 
qui  etoit  par  enu  à  la  Couronne  dès 
Pan  1660.  régnoit  alors.  Il  avoir  jufques 
ici  été  fous  la  Tutelle  de  la  Reine  fa  me- 
re ,  mais  en  cette  année ,  il  prit  lui  me¬ 
me  le  loin  du  Gouvernement ,  &  fut  cou¬ 
ronné  quelque  temps  après. Nous  avons  veu 
ailleurs  que  cette  Couronne s’étoit  engagée 
avec  l’Angleterre  &  la  Hollande  à  une  T ri- 
ple  Alliancc,pour empêcher  les grandspro- 
grès  de  la  France  dans  les  Païs-Bas  Efpa- 
gnols  ;  mais  quoique  ce  Prince  reçeût  de 
grands  fubfides  de  les  Alliés  en  cette  confi- 


1  dération, il  ne  laiffa  pas  de  rompre  cette  Tri¬ 
ple  Alliance  à  l’exemple  du  Roi  d’Angle¬ 
terre,  que  le  Roi  de  France  avoit  fçeu  cor¬ 
rompre,  &  de  faire  même  une  nouvelle 
alliance  défenfive  avec  ce  Prince  au  préju¬ 
dice  des  premiers.  On  dit  que  les  Arti¬ 
cles  du  traité  portoient  que  lors  que  le  Roi 
de  France attaqueroit  la  Hollande ,  fi  l’Em¬ 
pereur  s’intereffoit  dans  l’affaire  des  Hol- 
î  landois ,  le  Roi  de  Suède  s’employeroit 
pour  le  détourner  de  cette  entreprife ,  d’a¬ 
bord  par  Ambafladeurs  &  par  Mefiàgers 
&  enfuite  par  les  armes ,  fi  les  perfuafions 
n’avoient  pas  de  lieu  ;  qu’il  attaqueroit  à 
!  force  ouverte  quiconque  entreprendroitla 
défenfe  des  Provinces-Unies  ;  que  fi  l’ar¬ 
mée  Suédoife  n’étoit  pas  a  fl  es  forte  ,  le 
Roi  de  France  en  feroit  entrer  une  en  Al¬ 
lemagne  pour  faire  diverfion  ;  que  le  Roi 
de  France  lui  donncroit  tous  les  ans  une 
fomme  de  fix  cens  mille  Ecus ,  &  quel¬ 
ques  autres.  Après  avoir  fait  cette  Al¬ 
liance  avec  la  France,  il  en  fit  une  autre 
avec  l’Angleterre,  &  quoique  les  Etaslui 
fi  fient  remontrer  par  leur  Ambaflàdeur  le 
fujet  de  mécontentement  qu’ils  avoient 
de  cette  conduite,  il  lçcut  tourner  les  cho¬ 
ies  de  telle  maniéré,  que  l’on  fut  prefque 
contraint  de  croire  qu’il  parloit  lïncére- 
ment. 

Mais  quand  en  iô/y.  on  le  vit  à  la  tête 
d’une  puiflante  armée,  fans  fçavoir  pofiti- 
;  vcment  à  qui  il  en  vouloit ,  (  car  il  pu- 
blioit  toujours  qu’il  étoit  ami ,  )  que  fans 
i  aucune  déclaration  de  guerre  on  vit  fon 
Armée  commandée  par  le  Connétable 
Mrangel ,  entrer  dans  l’Ukermark  ,  qu’elle 
1  y  prit  Prentflau  ,  qu’elle  s’approcha  en- 
,  fuite  de  Berlin  où  elle  commit  plufieurs 
1  violences ,  ce  fut  alors  que  l’on  reconnut 
que  l’on  avoit  eu  raifon  de  fe  méfier  de  fa 
j  conduite.  Nous  avons  veu  dans  le  Cha- 
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pîcre  premier  de  ce  Période  quelles  expé¬ 
ditions  il  fit  dans  ce  païs  :  nous  avons  veu 
auffi,  quand  l'Electeur  eût  ramené  dans 
fon  pais  fes  troupes,  qui  étoient  fur  le 
Rhin,  de  quelle  manière  les  Suédois  fu¬ 
rent  traités ,  8c  combien  cette  invafion 
leur  coûta  cher,  c’eft  pourquoi  pour  évi¬ 
ter  les  redites ,  nous  n’en  parlerons  pas  en 
cet  endroit.  Nous  dirons  feulement  que 
depuis  que  l’Eleéteur  eut  joint  les  Suédois , 
à  Fchrbcrlin  ,  où  fans  Infanterie  ni  Ca¬ 
non  ,  il  remporta  fur  eux  une  viétoire  com¬ 
plexe,  jufques  à  ce  qu’il  les  eut  tout  à  fait 
chafles  de  deflus  fes  Terres,  ceux-ci  fu¬ 
rent  toujours  battus  dans  toutes  les  ren¬ 
contres. 

Pour  comble  de  difgrace,  le  Roi  de 
Dancmarc,  qui  s’étoit  déclaré  pour  les  Al¬ 
liés,  contre  la  France,  fit  publier  la  guer¬ 
re  à  Coppenhague  contre  la  Suède  par  mer 
6c  par  terre,  8c  fit  en  même  temps  faifir 
tous  les  effets  appartenais  aux  Suédois. 

D’ailleurs  tout  le  Cercle  de  Weftphalie  , 
8c  de  la  haute  8c  baffe  Saxe  étant  en  mou¬ 
vement  pour  attaquer  le  Roi  de  Suède, 
ce  n’étoit  pas  un  petit  embaras  pour  fes 
Confeillcrs  de  trouver  le  moyen  de  réfifter 
de  tous  côtés ,  8c  de  remédier  a  tous  fes 
maux  qui  fe  fuccédoient  lès  uns  aux  autres. 
i^75*  Les  chofes  étant  en  cet  état ,  ôc  la  fortu¬ 
ne  fcmblant  s’être  entièrement  déclarée 
contre  les  Suédois ,  Ton  auroit  bien  vou¬ 
lu  pouvoir  faire  un  accommodement  hon¬ 
nête  avec  l’Eleéteur,  8c  les  autres  Alliés  : 
mais  comme  il  y  avoit  alors  trois  Partis , 
chacun  d’une  opinion  différente  ,  il  étoit 
mal  aifé  de  fortir  d’affaire.  Le  Comte  de 
Br  ah  e ,  étoit  d’avis  qu’il  falloit  faire  la 
paix  :  quand  même  on  devroitl’achepter  , 
attendu  que  les  chofes  étoient  en  fi  mau¬ 
vais  état,  qu’il  étoit  apparemment  impolfi- 
ble  de  lesredreffer.  Le  Comte  de  la  Gur- 
àie  étoit  d’une  opinion  toute  oppofée  ,  8c 
vouloit  que  l’on  rifquât  tout,  difant qu’il 
y  avoit  plus  d’honneur  à  tout  perdre  en  fe 
deffendant  bravement,  que  de  céder  la 
moindre  Place  pour  s’accommoder  avec 
fes  ennemis.  Et  le  Général  Wrangcl  vou¬ 
loit  que  l’on  rappellàt  le  relie  des  Trou¬ 
pes  ,  qui  étoient  encore  en  Allemagne ,  afin 
d’attaquer  le  Danemarcavec  toutes  les  for¬ 
ces  du  Royaume ,  perfuadé  que  cela  feroit 
une  diverfion  très  confidérable.  Mais  le 
fentiment  du  Comte  de  la  Gardie  prévalut 
fur  les  deux  autres ,  Scilfut  réfoluderil- 
quer  le  falut  de  l’Etat  au  fort  des  Ar¬ 
mes.  L’on  donna  ordre  d’équiper  une 
flotte  de  cinquante  vaifleaux  de  guerre  , 
mais  le  gros  temps  l’ayant  jettée  fur  les 
côtes  delà  Gotland ,  elle  ne  put  rien  faire 
pour  le  bien  du  Royaume. 

Quoiqu’il  en  fait  cette  guerre  de  laquel¬ 
le  le  Roi  de  Suède  s’étoit  promis  de  grands 
avantages,  ne  pouvoit  lui  être  plus  préju¬ 
diciable  ,  puis  qu’après  avoir  été  obligé 
de  fortir  de  la  marche  de  Brandebourg 
avec  perte,  il  fe  vit  enlever plufieurs Pla¬ 
ces  très  confidérables ,  comme  entr’autres 
Bremen,  Verden,  8c  la  forte  Place  de  Stet- 


tin,  l’Ile de  Rugen  ,  8c  pourfuivi  jufques  Sipcle 
dans  la  Livonie.  Ainfi  au  lieu  de  recou-  xvlî; 
vrer  ce  qu’il  avoit  perdu  dans  la  derniè¬ 
re  guerre  de  Pologne  8c  de  Danemarc  ,  il 
perdît  en  moins  de  trois  ans ,  toute  la  Po-  Porte 
meranie  ,  l’Ile  de  Rugen  ,  comme  nous  prodF , 
avons  dit,  la  plus  grande  partie  de  la  Scho-Kde  U 

nie,  quelques  Places  en  Norvège,  une  Suède, 
flote  très  confidérable  ,  toutes  fes  muni¬ 
tions  8c  fon  Artillerie  de  terre  ,  8c  pour 
!  comble  de  difgrace,  lerefte  de  fon  Armée 
d’Allemagne  ayant  été  embarqué  dans 
j  vingt  vaifleaux, pour  être  tranfporté  en  Suè¬ 
de  ,  eut  le  malheur  de  faire  naufrage  ,  Sc 
jceux  qui  s’en  fauverent  d’être  arrêtés  pri- 
!  fonniers  en  Danemarc.  Tel  fut  lefuccés 
de  cette  entreprife.  De  dire  à  quel  fu» 
ijet,  ou  à  la  follicitation  de  qui  ce  Prince 
commença  une  guerre  fans  la  déclarer; 

|  c’efl:  une  chofe  qui  n’cfl  pas  de  nôtre  ref- 
fort.  Les  unsdifentquc  ce  fut  pour  obli¬ 
ger  l’Eleéteur  de  Brandebourg  à  fe  déta¬ 
cher  de  l’Alliance ,  qu’il  avoit  faite  avec 
les  Hollandois  ,  8c  avec  l’Empire  ;  d’au¬ 
tres  que  ce  fut  dans  l’cfperancc  de  faire  de 
grandes  conquêtes  en  Pomeranie  ,  leurré 
par  les  grandes  promefles  du  Roi  de  Fran¬ 
ce  ;  mais  quoiqu’il  en  foit,  il  n’en  fortir  pas 
àfonhonneur.  Les  Danois  remportèrent  l67C 
auffi  de  grands  avantages  fur  la  Suède ,  car 
outre  qu’ils  prirent  Wifmar  ,  8c  quelques 
autres  Places ,  ils  eurent  encore  le  bon-  tus  par 
heur  de  rui  ner  leur  flotte ,  en  forte  qu’ou-  tout. 

|  tre  le  vaifleau  de  l’Amiral  de  cent  trente 
quatre  pièces  de  Canon,  où  le  feu  femit, 
ils  leur  brûlèrent  deux  autres  vaifleaux  du 
premier  rang  ,  en  prirent  cinq  ,  en  firent 
échoüer ,  ou  couler  à  fond  quatre ,  8c  mi¬ 
rent  le  relie  en  fuite,  les  ayant  pourfuivis 
jufques  àStokholm  8c  tout  cela  avec  un  fi 
grand  bonheur  qu’ils  ne  perdirent  pas  un 
ieul  vaifleau;  mais  quelque  temps  après  les 
Suédois  eurent  leur  revanche.  Le  Roi  de 
Danemarc  qui  avoit  pafleen  Schonie  avoit 
afliégé  la  ville  de  Malmoé,  mais  comme 
cette  Place  étoit  de  confidération,  le  Roi  de 
Suède  réfolu  de  lafecourir,  livra  Batail¬ 
le  au  Danois.  Le  combat  fut  rude  8copi- 
niâtré,  8c  quoique  les  Danois  fe  fuffent 
vantés  d’en  avoir  eu  toute  la  gloire  ,  la  le¬ 
vée  du  fiége  de  Malmoé,  8c  cinquante  fix 
pièces  de  Canon  qui  tombèrent  au  pouvoir 


outre  qu’au ffi-tôt  après  cette  AétionleRoi 
de  Danemarc  ayant  mis  garni  fon  dans  les 
Places  qu’il  avoit  conquîtes ,  partit  incef- 
famment  de  Lanufcron  pour  fe  rendre  à 
Koppenhague.  Son  départ  avoit  rendu 
la  Campagne  de  Schonen  libre  aux  Suédois,  1^77. 
qui  reprirent  auffi  au  commencement  de 
l’année  fuivante  quelques  Places  de  peu 
d’importance  ,  mais  nous  verrons  dans 
l’Hiltoire  de  Danemarc  quel  fut  le  fuc- 
césde  leur  entreprife  de  ce  côté  là.  Nous 
avons  dit  plus  haut  que  l’Ile  de  Rugen  fut 
prife  par  les  Brandebourgeois ,  mais  nous 
n’avons  pas  parlé  de  la  ville  de  Straenfold  , 

Place  forte  8c  encore  plus  confidérable  par 
k  3  fa 
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fuite.  Après  que  l’Aflemblée  fut  finie  ;  Marine 
il  futréfolu  que  laReine  feroitfon  entrée du  ol‘ 


16t). 


Reftitu- 
tion  de 
toutes  les 
l'iaces 

j  rifei. 


Siècle  fafituation,  &  qui  ayant  autrefois refifté à 
x  VIÏ*  line  armée  de  quatre  vingt  mille  hommes , 
ne  put  s’empêcher  de  tomber  au  pouvoir 
de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  qui  l’aflié- 
gea  avec  une  poignée  de  monde  ,  8c  qui 
ne  la  battit  guerres  plus  de  vingt  quatre 
heures ,  mais  d’une  maniéré  fi  violente  à  la 
vérité  ,  qu’en  ce  petit  efpace  de  temps ,  il 
y  eut  plus  de  feize  cens  maifons  brûlées, 
finis  compter  le  Magazin  où  étoient  les 
munitions. 

La  reddition  deStraclfond  entraîna  cel¬ 
le  de  Greypswalde,  qui  fe  rendit  après 
20.  ou  24.  heures  d’attaque;  £t  par  cette 
prife  les  Suédois  fe  virent  privés  de  tou¬ 
tes  les  Places  qu’ils  avoient  poffedées  en 
Allemagne.  Mais,  la  paix  qui  fut  faite 
peu  de  temps  après  entre  la  Suède  St 
le  Brandebourg  ,  fit  rentrer  le  Roi  en 
poflclfion  de  tout  ce  qu’il  avoit  per¬ 
du  en  Pomeranie  ,  les  villes  de  Stracl- 
fond  St  de  Stettinlui  furent  rendues  avec 
toutes  les  TerresSt  Etats  dont  l’Elec- 
icur  s’étoit  emparé  pendant  la  guerre. 
Et  tout  ce  que  cette  Couronne  perdit , 
fut  feulement  ce  qu’elle  pofiedoit  dans  la 
Poméranie  au  delà  de  l’Oder,  qui  fut  cé¬ 
dé  à  l’Eleétcur  de  Brandebourg,  à  l’excep¬ 
tion  de  Dam  St  le  droit  de  Peage,  dont 
clic  avoit  joui  jufques  à  eette  heure  dans 
le  Port  de  Colberg  ,  conjointement  avec 
l’Eleéteur,  qui  reçeut  du  Roi  de  France 
une  fomine  de  trois  cens  mille  Ecus  pour 
le  dédommager  en  quelque  façon  des 
frais  de  cette  guerre.  Aufiî-tôt  que  la  paix 
eut  été  faite  avec  l’Electeur  de  Brande¬ 
bourg;  comme  il  n’y  avoit  plus  que  le 
Roi  de  Danemarc,  qui  ne  vouloit  pas 
confcntir  à  rendre  tout  ce  qu’il  avoit  pris 
pendant  la  guerre;  le  Roi  de  France  qui 
Ln  Paix  fe  jLlfqUes  ici  avoit  porté  les  intérêts  de  la 
Suède,  ayant  menacé  de  faire  une  irrup¬ 
tion  fur  les  Terres  du  Roi  de  Danemarc, 
la  Paix  fe  fit  aufii  avec  cette  Couronne  , 
aux  memes  conditions  que  celle  de  Bran¬ 
debourg,  c’eft-à-dire  que  le  Roi  de  Da¬ 
nemarc  rendit  au  Roi  de  Suède  toutes  les 
conquêtes  qu’il  avoit  faites  fur  fes  Etats. 
Ce  traité  fut  luivi  d’une  Alliance  deffenfive 
entre  les  deux  Couronnes  ;  laquelle  fut  con¬ 
firmée  quelque  temps  après  par  le  mariage 
de  la  Pnnceiîe  de  Danemarc  *  avec  le  Roi 
de  Suède;  Cependant  le  Roi  de  France 
meprifant  l’alliance  qui  étoit  entre  lui  St 
le  Roi  de  Suède  s’empara  du  Duché  des 
Deux  Ponts,  fous  prétexte  de  réunion, 
quoique  par  la  mort  du  dernier  Duc  Fré¬ 
déric  Louis  Comte  Palatin  de  Rhin,  il  lui 
fut  échu.  Après  cela,  pour  remédier  aux 
defordres  du  Royaume ,  St  pour  le  remet¬ 
tre  dans  fon  ancienne  lplcndeur  ,  le  Roi 
convoqua  les  Etats ,  qui  rélolurent  de 
rendre  au  Roi  tous  les  biens  de  la  Couron¬ 
ne  qui  en  avoient  été  aliénés  par  vente, 
donation  ou  autrement  ;  que  le  Peuple 
fourniroit  pour  l’entretien  des  troupes,  St 
que  les  Nobles  feroient  taxés  à  proportion 
de  leurs  biens  pour  fubvenir  aux  neceflités 
de  l’Etat ,  St  mettre  le  Royaume  hors  d’in- 
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n  Stokholm  pour  y  être  couronnée  ;  cela 
fe  fit  avec  beaucoup  de  pompe  St  de  mag¬ 
nificence,  mais  ce  n’db  pas  ce  dont  il  ell 
quefiion  en  cet  endroit.  Comme  les  grands  1 
fubfides  que  les  trois  Etats  du  Royaume 
avoient  accordés  depuis  peu  au  Roi  ne  lui 
paroifioient  pas  fuffifans  pour  mettre  le  Ro¬ 
yaume  dans  une  pofture  telle  qu’il  auroit 
voulu,  il  fit  une  fécondé  convocation  des 
mêmes  Etats,  quoique  ce  fût  contre  la 
coutume,  attendu  que  cette  convocation 
ne  fe  devoit  faire  que  de  quatre  ans  en  qua¬ 
tre  ans,  St  il  en  obtint  non  feulement  la 
confirmation  de  tout  ce  qui  lui  avoit  été 
cédé  dans  la  derniere,  mais  encore  une 
confidérable  augmentation  ,  ce  qui  fit  fans 
contredit  bien  des  miférables  dans  le  Ro¬ 
yaume  ,  où  tel  s’étoit  veu  en  état  de  faire 
figure  ,  qui  n’avoit  pas  de  quoi  fubvenir  à 
fes  propres  néceflîtés.  Il  fe  fit  aufii  un 
traité  entre  cette  Couronne  St  les  Etats  des 
Provinces-Unies  touchant  la  reftitution 
des  vaificaux  chargés  de  grains ,  qui  avoient 
été  arrêtés  pendant  la  guerre  précédente  ; 

&  il  fut  arrêté,  que  comme  l’argent  étoit 
rare  dans  le  Royaume,  les  Pcagesque  les 
vaifleaux  Marchands  Hollandois  dévoient 
donner  à  Stockholm  à  Gottcmburg,  fe* 
roient  employés  pour  la  fatisfaétion  des 
interefies ,  êt  feroient  donnés  aux  Admi- 
rautés  des  Provinces-Unies ,  jufques  à  fin 
de  payement.  Cependant  les  grandes  con¬ 
tributions  que  le  Roi  de  Danemarc  exi- 
geoit  du  Holfieyn ,  fes  forces  extraordi¬ 
naires  par  terre,  ôc  fa  flotte  confidérable 
augmentée  de  celle  de  France  qui  faifoient 
craindre  au  Roi  de  Suède  que  ce  Prince, 
appuyé  d’une  fi  puifi'ante  Couronne  ,  n’eût 
quelque  defiein  fur  fon  pais,  furent  caufe 
que  le  Roi  fongea  à  fe  mettre  en  état  de 
pouvoir  fe  garantir  de  toute  forte  d’inful- 
te  ,  êc  demanda  même  du  fecours  aux  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies,  en  cas 
qu’il  vînt  à  être  attaqué  :  mais  tous  ces 
grands  préparatifs  s’étant  terminés  à  la  pri¬ 
fe  de  Jever  ,  toutes  ces  apprehenfions  s’é¬ 
vanouirent  êe  les  choies  furent  rétablies  eu 
leur  premier  état. 

On  remarque,  pour  le  dire  enpaflant, 
qu’il  y  eut  en  ce  temps  là  en  Suède  un  Ou¬ 
ragan  fi  furieux,  qu’une  fille  d’un  villa¬ 
ge  proche  de  Malmoé  en  fut  enlevée  ,  8c 
portée  fort  loin  de  là  dans  un  bois  ;  fans 
parler  de  plufieurs  autres  chofes  extraor¬ 
dinaires  ,  qu’il  caufa.  (  Voyez.  U  figure  dans 
la  page  fuivante.  ) 

Cefiécle  qui  avoit  veu  le  Roi  de  Fran¬ 
ce  devenu  Monarque  abfolu  dans  fes  Etats, 
dans  lequel  le  Roi  de  Danemarc  avoit  ob¬ 
tenu  de  fes  peuples  la  même  prérogative  , 
vit  aufii  Charles  onzième  revêtu  du  même 
pouvoir;  ce  qui  fefit  à  la  Diète  de  Stock¬ 
holm,  au  grand  profit  de  fa  Couronne  , 
mais  en  même  temps  au  grand  préjudice 
de  fon  peuple ,  &  fur  tout  de  la  Noblefie  , 
qui  fe  vit  par  ce  moyen  déchüe  de  plufieurs 
beaux  privilèges,  dont  elle  avoit  joui  juf¬ 
ques 


ques  à  cette  heure  ,  8c  dépouillée  des  grands 
biens ,  qu’elle  avoit  eus  autrefois ’des  Rois 
fes  prédéccffcurs,  en  récompcnfe  des  fig- 
nalés  ferviccs  qu’elle  avoit  rendus  à  leur 
Couronne.  Ce  fut  alors  que  l’on  vit  di¬ 
minuer  confidérabletnent  1  autorité  des  Sé¬ 
nateurs  du  Royaume ,  8c  qu’elle  fut  abo¬ 
lie  tout  à  fait  dans  la  fuite;  que  les  cinq 
hauts  Officiers  du  Royaume,  qui  avoient 
*  Tribuns  toujours  été  comme  Médiateurs*  entre  le 
du  peuple.  J^oi  Scie  peuple,  fe  virent  dépendre  ab-1 
folumcnt  de  la  volonté  £t  du  bon  plaifir 
du  Roi.  Ce  fut  alors ,  que  le  Roi  deve¬ 
nu  abfolu ,  eut  le  pouvoir  de  déclarer  la 
guerre  8c  de  faire  la  paix  ,  de  mettre  des 
impôts  fur  le  peuple,  &  de  faire  tout  ce 
qu’il  lui  plairait ,  fans  être  obligé ,  comme 
fes  Prédécefl’eurs ,  a  confulter  les  Etats ,  Sc 
à  demander  les  avis  des  Sénateurs.  Com¬ 
me  il  ne  fe  pafia  prefque  rien  de  remarqua¬ 
ble  depuis  ce  temps  là,  il  nous  fuffira  de  dire 
Naiflance  que  du  mariage  du  Roi  avec  la  Pnocellcde 
du  Prince  £>ancraarc  naquit  au  mois  de  Juin  de  cet- 
Royl  '  te  même  année  le  Prince  Royal ,  qui  îc- 
gne  aujourd'hui  glorieufement  fous  le  nom 
,rs,.  de  Charles  XII.;  &  qu’en  l’année  1683. 
Paix  avec  la  Paix,  quel’on  appelle  perpétuelle,  futju- 
laMof-  r£c  entre  cette  Couronne  ,  &  la  Mofco- 
eov'e‘  vie.  Paifible&  n’ayant  plus  rien  à  démê¬ 
ler  avec  fes  voifins  ,  Charles  délirant  n’a¬ 
voir  dans  fes  Etats  qu’une  feule  Religion  , 
fit  deffenle  très  exprefle  8c  fous  de  rigou- 
reufes  peines,  aux  Catholiques  Romains, 
£c  aux  Réformés  de  faire  aucun  Aéte  pu¬ 
blic  de  leur  Religion  ,  8c  commanda  que 
leurs  enfans  fufiènt  inftruits  dans  la  Reli¬ 
gion  Luthérienne  ,  mais  comme  cet  Edit 
fit  beaucoupde  bruit:que  cela  étoit  de  très 
grande  conféquence  pour  les  Réformés 
fur  tout,  dont  le  nombre  étoit  grand  en 
Suède  à  caufedu  Négoce  ,  ÊCque  plufieurs 
Princes  Sc  Etats  voifins  s’intereflèrent  dans 


cette  affaire ,  cette  déclaration  n’eut  point 
de  lieu  à  leur  égard  ,  mais  elle  demeura 
dans  fa  vigueur  à  l’égard  des  Catholiques 
Romains.  Et  comme  le  Luxe  eft  la  rui¬ 
ne  des  familles,  pour  remédier  i  cette 
maladie,  le  Roi  défendit  l’entrée  dans  fes 
Etats  des  Etoffes  d’or  &  d’argent ,  8c  tout 
ce  qui  peut  contribuera  nourir&à  entre¬ 
tenir  la  volupté ,  8c  parce  que  le  nombre 
de  ceux  que  la  Perfecurion  avoit  obligés 
de  fortir  de  France  étoit  fort  grand ,  il 
leur  accorda  la  liberté  de  faire  bâtir  une 
Eglifc  dans  la  ville  de  Helfinbourg ,  à  con¬ 
dition  pourtant  qu’ils  auraient  foin  que  le 
havre  fût  propre  &  en  état  de  retirer  les 
vaiflèaux ,  attendu  que  cette  Place  eft  en 
un  lieu  fort  avantageux  pour  le  commer¬ 
ce. 

Les  chofcs  étoient  en  cet  état  lors  que 
les  grands  préparatifs  que  le  Roi  de  Fran-  ,ft7- 
ce  faifoit  inceflamment ,  apparemment 
pour  attaquer  l’Empire  ,  comme  011  le  vit 
peu  de  temps  après  ,  obligèrent  toute 
l’Europe  à  avoir  recours  aux  Armes  pour 
prévenir,  ou  pour  repouffer  le  mal,  dont 
elle  étoit  menacée  ;  mais  comme  ceci  eft 
delà  dépendance  du  Période  fuivant,  nous 
remettrons  à  en  parler ,  lorfque  nous  y  fe¬ 
rons  arrivés  ;  voyons  maintenant  ce  qui 
s’ell  paffeen  Danemarc  dans  celui-ci. 

C  H  A  P.  VI. 

De  l'Hifleire 

dedanemarc. 

NOus  avons  dit  dans  le  Période  précé¬ 
dent  qu’après  la  mort  de  Frédéric  troi- 
iicme ,  Chrifiien  V.  fonfils  écoit  monté  fur 
le  Tlirône  dés  l’an  1670.  Pour  ne  rien 
changer  dans  l’ordre,  que  nous  avons  fui- 
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Simple  vi  jufques  à  cette  heure  ,  il  nous  faut  voir 
XVII.  maintenant  ce  qui  eft  arrivé  de  plus  mé¬ 
morable  en  Danemarc  dans  celui-ci. 

Le  trouble  qui  régnoit  dans  la  Chré¬ 
tienté,  Scie  danger  cminent  dont  l’Euro¬ 
pe  étoit  menacée  ayant  ouvert  les  yeux  à 
plufieurs  Princes  à  qui  la  grandeur  de  la 
France  donnoit  de  l’ombrage;  Chrifiicnût 
afl'embler  fes  Etats  pour  leur  repréienter 
la  néceflité ,  où  il  étoit  de  fe  mettre  en  état 
d’être  prêt  à  tout  événement.  Il  leur  re¬ 
montra  que  l’ambition  de  la  France,  qui 
menaçoit  l’Europe  de  ruine ,  l’avoit  obligé 
de  faire  Alliance  avec  l’Empereur  6c  avec 
les  Princes  de  l’Empire  ;  que  ce  Prince 
qui  avoit  déjà  engagé  le  Roi  de  Suède  dans 
fon  Parti ,  tâchoit  de  l’y  faire  entrer  aufli 
lui  même,  afin  de  lui  faciliter  la  conquê¬ 
te  des  Provinces-Unies;  mais  que  comme 
le  falut  du  Royaume  dépendoit  de  celui  de 
ces  Provinces,  6c  que  leur  ruine  entraine- 
roit  infailliblement  celle  de  Danemarc ,  il 
étoit  dans  la  réfolution  de  ne  les  pas  aban¬ 
donner;  6c  qu’il  falloit  qu’un  chacun 
contribuât  defa  part  pour  maintenir  lere- 

1(7i‘  pos  êc  la  profpérité  de  l'Etat.  C’efi:  pour¬ 
quoi  aufli  il  fit  alliance  avec  les  Etats  Gé¬ 
néraux  ,  &  aflembla  une  armée  de  quator¬ 
ze  mille  hommes  à  Coldingen.  Pour  té¬ 
moigner  à  cette  Cour  foi-Trcflcntiment , 
le  Roi  de  France  permit  que  fes  Arma¬ 
teurs  attaquafl’ent  les  vaifièaux  Danois,  6c 
s’emparafiéntde  tous  ceux  qu’ils  pouroient 
prendre;  ôcce  qui  eft  ailes  extraordinaire , 
c’eft  qu’un  de  ces  Armateurs  ayant  été  pris , 
Sc  condamné  comme  voleur  à  être  pendu , 
onfut  obligé  de  le  relâcher  Sc  de  lui  ren¬ 
dre  fonvaifleau;  avec  lequel  il  ne  fut  pas 
plutôt  hors  des  mains  des  Danois,  qu’il 
recommença  de  nouveau  à  donner  la  chal- 
fe  &  à  pyrater  dans  la  mer  Baltique,  fur 
les  Danois  mêmes ,  ce  qui  obligea  le  Roi , 
â  rappeller  fon  Ambafladeur  qui  étoit  à  la 
Cour  de  France. 

1  ^75 *  L’Invafion  des  Suédois  en  Poméranie 
6c  dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  où 
ils  efperoient  de  faire  une  grande  diverfion 
en  faveur  de  la  France  ,  ayant  fait  du  bruit 
dans  l’Empire ,  &  étonné  bien  du  mon¬ 
de  ,  Chrifiien  fe  crut  obligé  de  leur  décla¬ 
rer  la  guerre,  6c  fa  flotte  ayant  été  renfor¬ 
cée  de  celle  des  Etats  Généraux,  qui  fe 
déclarèrent  en  même  tems  ennemis  des 
Suédois,  il  alTiégea  <5c prit  Wifmar;  mal¬ 
gré  la  vigilance  ôc  la  bravoure  du  Comte 
de  Konigsnuirckj)  qui  fit  tout  ce  qui  fut  en 
fon  pouvoir,  pour  l’empêcher.  Peu  de 
temps  après,  les  Suédois  ayant  été  défaits 
&  taillés  en  pièces  proche  de  Ferhberlin, 
comme  nous  l’avons  déjà  veu  ailleurs , 
Chrifiien  croyant  avoir  trouvé  l’occafion 
favorable  pour  fe  remettre  enpoflèflion  de 
tout  ce  que  la  Couronne  de  Suède  lui  avoit 
enlevé  dans  les  dernieres  guerres ,  il  paf- 
fa  à  Schagen  ,  6c  fe  rendit  maitre  des  vil¬ 
les  de  Helfimbourg ,  Lantskroon,  Chrif- 
tianftat ,  6c  de  l’ilc  de  Gotland  ;  mais 
il  ne  fut  pas  toujours  heureux  ,  fon  Ar¬ 
mée  fut  battue  proche  de  Halmftad  ;  6c 


enfuite  près  de  Lundcn  ;  Cependant  les 
Suédois  n’eurent  pas  tant  d’avantage  par 
mer ,  leur  flotte  tut  battue  6c  diflipée  , 
mais  nous  aurons  occafion  d’en  dire  da¬ 
vantage  en  un  autre  endroit. 

L’avantage  que  les  Brandebourgeois  Chriftien 
remportèrent  fur  les  Suédois  à  Ferhber-^^.'jA 
lin,  fut  très  préjudiciable  au  Duc  âe  sied-C 
fieyn  Gottorp  ;  car  comme  le  Roi  le  foup-wyk. 
çonnoit  d’avoir  quelque  intelligence  fe- 
crete  avec  le  Roi  de  Suède,  il  fefervit  de  ce 
prétexte  pour  dépoüiller  ce  Prince  du  Du¬ 
ché  de  Sleefwyk  6c  de  fes  autres  biens; 
mais  la  maniéré  dont  il  s’y  prit  eft  trop 
confidérable,  pour  n’en  pas  dire  ici  un 
mot.  Neanmoins  avant  que  de  pafler  ou¬ 
tre,  il  fera  bon  de  donner  une  petite  no¬ 
tion  du  Duché  de  Sleefwyk  6c  de  dire  quel¬ 
que  chofe  des  raifons  qui  avoient  porté 
le  Roi  Chrifiien  à  cette  entreprife,  qui  ne 
fut  ni  glorieule  pour  lui ,  ni  avantageu- 
le  en  aucune  maniéré ,  comme  la  fuite  de 
l’Hiftoire  nous  en  inftruira. 

Tout  le  monde  convient  que  jamais  le 
Duché  de  Sleefvvyck  n’a  appartenu  à  l’Em¬ 
pire  d’Allemagne ,  6c  l’on  foutient  au  con¬ 
traire  ,  qu’il  a  toujours  été  de  la  dépendan¬ 
ce  de  la  Couronne  de  Danemarc  ,  mais 
quoiqu’il  en  foit ,  il  eft  certain  que  cette 
Couronncayant  été  offerte  à  Adolph  Duc  de 
Siccfiivych^^  '&  Comte  de  Holfieyn  ,  ce  Prin¬ 
ce  qui  étoit  fort  âgé,  s’en  étant exeufé fur 
fon  grand  âge,  ellefut  donnée  en  1449.» 
fa  recommandation ,  à  Chrifiien  Premier  , 

Comte  d’ Oldenbourg  fon  Neveu  ,  duquel 
defeend  en  ligne  directe  Chrifiien  cinquiè¬ 
me  ,  dont  nous  parlons  ici ,  6c  le  Duché  de¬ 
meura  dans  la  famille  df  Adolph  ,bien  que  ce 
ne  fût  pas  fans  avoir  eu  beaucoup  à  foulfrir 
de  la  part  des  Rois  de  Danemarc, qui  préten- 
doient  en  être  Seigneurs  Féodaux  ;  mais 
enfin  en  1 6 y 8.  le  Roi  de  France  6c  la  Ré¬ 
publique  d’Angleterre  fous  la  régence  de 
Crormvel ,  firent  en  forte  qu’il  fut  dreflé 
un  Accord  entre  le  Roi  &  le  Duc,  par  le¬ 
quel  le  Roi ,  6c  fon  Confeil  déchargèrent 
le  Prince  6c  fes  Defccndans  de  recevoir 
l’Invcftiturc  ,  6c  renoncèrent  au  Droit  de 
Vaflclage  fur  le  Duché  de  Sleefwyk,  6c 
fur  Plie  de  Fcmeren  ,  dont  la  Souverai¬ 
neté  lui  futeedée  ,  cum  ,  fupremo  dominio  , 
un*  cum  dire  fl  0  &  utili ,  ce  font  les  T  ermes. 

Mais  Chrifiien  cinquième  jaloux  que  le 
Roi  fon  Pere  6c  les  Etats  du  Royaume 
euflent  cédé  un  fi  beau  droit,  en  fit  écla¬ 
ter  fon  refièntiment  en  cette  année  1675. 
êc  pour  réiiflir  plus  feulement  dans  Pen- 
treprife  qu’il  avoit  méditée  ,  mettant  bas 
toute  confidération  d’affinité  6c  de  confan- 
guinité  ,  (  car  leDuc  avoit  époufé  la  fœur  167?. 
du  Roi  )  après  avoir  reçeu  toutes  les  ci¬ 
vilités  imaginables  du  Duc  dans  le  lieu 
de  fa  réfidence  ,  fous  prétexte  de  vouloir 
lui  rendre  la  pareille ,  6c  avec  des  paroles 
trompeufes,  il  le  fit  confentir  à  le  venir  Le  Roi 
voir  avec  fon  premier  Miniftre  dans  la  for- arrécc  Ie 
terefle  de  Rendsbourg  ;  mais  le  Duc  n’y  Soîfteyn 
fut  pas  plutôt  venu,  qu’il  fe  vit  prifon-  dans  fon 
nier  ;  le  Roi  qui  le  tenoit  en  fa  difpofition  ,  château. 

l’obli- 
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l’obligea  à  lui  faire  fur  le  Champ  uneccf- 
lion  du  Baillage  deSwabftadt,  àfcrecon- 
noitre  fon  Vaflal,  St  à  lui  faire  hommage 
des  terres  qu’il  lui  laiflèroit ,  à  lui  remet¬ 
tre  entre  les  mains  laforterefl'e  deTonnin- 
gen  St  fes  autres  Places  fortes ,  pour  af¬ 
fleura  n  ce  de  fa  fidélité  St  qu’il  nefcrviroit 
pas  le  Roide  Suède;  à  lui  donner  toutes 
fes  Troupes,  à  ne  faire  aucune  Alliance 
fans  fon  confentement  ,  à  lui  laitier  le 
commandement  abfolu  fur  la  Noblefl'e  St 
fur  le  Pais,  St  enfin  à  promettre  de  ne  fai¬ 
re  aflembler  les  Diètes,  qu’à  Coppenha- 
gue.  Le  Duc  eut  beau  protefter  à  l’en¬ 
contre  d’un  Procédé  fi  injufle,  il  étoit 
prifonnier  ,  &  fes  forces  n’étoient  pas  ca¬ 
pables  de  le  tirer  d’affaires  ;  c’cfl  pourquoi 
il  fut  contraint  de  confentir  à  tout  ce  que 
le  Roi  voulut  exiger  de  lui.  Par  ce  mo- 
ven,  de  Prince  fouverain ,  il  fe  vit  en  un 
moment  non  feulement  Vaflal ,  mais  quel¬ 
que  chofc  de  moins.  Mais  fi  l’irruption 
du  Roi  de  Suède  dans  le  Pais  de  Brande¬ 
bourg  ,  fans  déclaration  de  guerre ,  don¬ 
na  occafion  de  parler  au  defavantage 
St  contre  la  gloire  de  ce  Prince  ,  un  trai¬ 
tement  aufli  indigne  St  un  procédé  aufli 
extraordinaire  du  Roi  de  Danemarc  en¬ 
vers  fon  beau  frere,  ne  fournirent  pas 
moins  de  fujet  de  décrier  fa  conduite,  St 
ne  contribuèrent  pas  peu  à  aigrir  les  Ef- 
prits  contre  lui.  Nous  verrons  ailleurs  , 

Il  perfonne  ne  s’interefla  pour  faire  rentrer 
le  Duc  dans  fes  droits. 

Ce  fut  en  ce  temps  là  que  le  Comte  de 
Greijfenfcld ,  Chancelier  du  Royaume, accu- 
fé  de  Concuflion  ,  de  Parjure  ,  de  Simo¬ 
nie  St  de  Trahifon  fut  arrêté  par  ordre 
du  Roi,  condamné  à  perdre  la  tête,  de- 
gradé  de  Noblefle,  tous  fes  biens  confif- 
qués  au  profit  du  Roi  ;  St  lui  mené  au 
lieu  du  fupplice;  mais  par  des  raifons 
que  le  Roi  n’a  pas  dites,  au  moment  de 
l’exécution,  il  lui  fit  fignifier  fa  grâce,  à 
condition  de  pafler  le  refie  de  les  jours 
dans  une  prifon  perpétuelle,  dans  laquel¬ 
le  il  fut  conduit,  avec  quelques  livres  pour 
fa  confolation,  St  un  valet  que  le  Roi  lui 
donna. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  Ar¬ 
mes  des  Danois  furent  viétorieufes  en  plus 
d’un  endroit ,  mais  il  fe  donna  cette  an¬ 
née  un  Combat  naval  fur  la  mer  Balti¬ 
que  ,  où  ils  eurent  non  feulement  l’hon¬ 
neur  de  la  victoire  ,  mais  aufli  l’avantage 
de  brûler  ou  faire  fauter  deux  Amiraux 
des  Suédois.  1!  efl  vrai  que  la  gloire  de 
ce  dernier  Combat  ne  peut-être  déniée  à 
l’Amiral  Tromp ,  que  les  Etats  Généraux 
avoient  envoyé  au  fecours  du  Danemarc; 
Quoiqu'il  en  foit  les  Suédois  y  perdirent 
douze  vaiflcaux,  entre  lefquels  il  y  en  avoit 
deux  du  premier  rang;  St  furent  pourfui- 
vis  dans  leur  fuite  julques  à  Stockholm. 
Après  cela  le  Roi  ne  voulant  pas  laitier 
ralentir  le  courage  de  fes  Soldats,  réfolut 
de  faire  une  defeente  dans  la  Province  de 
.Schoncn  ,  où  il  s’empara  fans  beaucoup  de  ! 
réfiftance  des  villes  d’Ufled ,  Elfenbourg ,  1 
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Lantfcroon  ,  Carelshaven  ,  St  aflîégca  Mal- 
moé;  mais  lesSuédois, 2  qui  il  importoitde 
conferver  cette  Place,  rifqucrcnt  tout  pour 
en  faire  lever  le  fiége  ,  St  quoiqu’au  fort  de 
l’hyver  ,  ils  donnèrent  bataille  aux  Danois , 
St  les  obligèrent  à  abandonner  la  Place. 
Les  Danois  voulurent  fe  vanter  d’avoir  eu 
l’honneur  du  Combat  ,  mais  leur  retraite 
donna  lieu  de  croire  que  ce  fut  les  Sué¬ 
dois. 

Cependant  pour  reconnoître  les  grands 
fcrvices  que  l’Admiral  Tromp avoit  rendus 
à  la  Couronne  de  Danemarc  ,  le  Roi  le  fit 
Comte,  St  l’honnora  duColicr  de  l’ordre 
de  l’Elephant. 

Afin  de  pouffer  la  guerre  en  Suède  avec 
toute  la  vigueur  potiible,  auflî-tôt  que  le 
Roi  fut  arrivé  à  Coppenhague ,  il  donna 
les  ordres  néceflaires  pour  la  levée  de  dou¬ 
ze  nouveaux  Regimens ,  St  traita  avec  le 
Duc  de  Hanover  St  le  Lantgravede  Hef- 
fe ,  pour  avoir  une  partie  de  leurs  troupes  à 
fon  fcrvice. 

D’ailleurs  le  Comte  de  Guldenleuw 
Lieutenant  du  Roi ,  ou  Gouverneur  de 
Norvège,  qui  avoit  formé  quelques  def- 
feins  fur  Marflrandt,  ville  fi  tucedans  le 
Baillage  de  Bahus  St  au  milieu  d’une  peti¬ 
te  lie  environnée  de  rochers  de  tous  les 
côtés,  attaqua  l’Ile,  s’en  rendit  maître  St 
prit  la  Place  après  quelque  légère  réfiflan- 
ce  ;  St  le  Fort  de’Carelfleyn  qui  y  eft  suf¬ 
fi,  à  compofition.  Puis  s’avançant  dans 
le  païs  au  travers  des  bois  ,  des  monta¬ 
gnes,  St  des  précipices  ,  il  remporta  en¬ 
core  quelque  avantage  fur  les  Suédois  dans 
la  Norvège  ;  tandis  que  les  Généraux  de 
l’armée  s’empareront  d’Engelholm  ,  qui 
eut  le  malheur  d’être  entièrement  brûlé,  à 
la  réferve  d’une  feule  Maifon  St  del’Egli- 
fe  ;  ils  prirent  aufli  quelques  châteaux  de 
peu  de  conléquence  qu’ils  ruinèrent,  St 
afin  de  faire  diverfion  des  troupes  Suédoi- 
fes,  le  Comte  de  Gitldenleettw  mit  le  fiége 
devant  la  forte  Place  de  Bahus  en  Norvè¬ 
ge,  de  laquelle  il  ne  pût  pourtant  pas  fe 
rendre  maître.  Cependant  comme  les 
Suédois  avoient  afliegé  Chriftianflad ,  le 
Roi  de  Danemarc  réfolut  de  faire  empor¬ 
ter  de  force  le  Château  d’Elfenbourg ,  ce 
qui  lui  réüflit  après  quatre  jours  de  tren- 
chées  ouvertes;  mais  cela  ne  fit  pas  lever 
le  fiége  de  Chriftianfladt  ;  St  l’armée  que 
le  Roi  y  mena  au  fecours  ne  s’en  approcha 
fi  près,  que  pour  la  voir  rendre ,  n’ayant 
plus  de  vivres  St  ayant  fouffert  dans  l’ef- 
pcrance  du  fecours ,  toutes  les  rigueurs  de 
la  famine.  Contraints  d’abandonner  la 
Campagne  ,  les  Danois  rapellcrent  les  gar- 
nifons  qu’ils  avoient  dans  plufieurs  petites 
Places  de  peu  de  défenfe ,  St  firent  en- 
tr’autres  fauter  les  fortifications  de  Lun- 
den,  afin  que  les  Suédois  n’en  puflènt  ti¬ 
rer  aucun  avantage,  St  afin  de  leur  pou¬ 
voir  mieux  faire  tête  ,  l’on  fit  reve¬ 
nir  les  Troupes  qui  étoient  en  Norvège. 
Après  la  prife  de  l’ile  deRugen ,  deStrael- 
londt  St  de  Greipswalde  quatre  mille  Sué¬ 
dois  furent  embarqués  félon  la  Capitula- 
Tom.  V.  y  tion 


Histoire  de  Danemarc. 


Srrcn? 

XVII. 


L’Amiral 
Tromp 
Hollan- 
doisfait 
Comte,  & 
Chevalier 
de  l’E¬ 
lephant. 

iC77, 


167S. 


S  TE Ct" 
XVII 


,49  PARTIE  V.  PERIODE  II.  CHAP.  V  I.  g$o 


tien  pour  être  tranfportcs  en  Suède  :  mais 
le  malheur  ayant  voulu  que  les  vingt  qua¬ 
tre  vaifl’eaux  fur  lefquels  ils  étoient ,  fif- 
fent  naufrage  prés  de  Bornholm  ,  fous  pré¬ 
texte  que  le  Comte  de  Cenigsmarck,  n’avoit 
pas  exécuté  ponéhiellement  l’accord  qui 
avoit  été  fait  à  Rugen ,  8c  qu’il  avoit  retenu 
les  prifonniers  Danois,  l’on  retint  êc  me- 
na  à  Coppenhague  ,  tous  ceux  des  Suédois 
qui  échaperent  de  ce  naufrage ,  afin  qu’ils 
n'allafiént  pas  renforcer  l’armée  Suédoife 
qui  étoit  en  Schonen.  Puis  que  nous  par¬ 


lons  de  naufrage  nous  ne  pouvons  nous  em¬ 
pêcher  de  parler  de  celui  qui  fe  fit  proche 
de  Halmftadt,  duquel  ne  s'étant  fauve 
que  fept Matelots,  fur  un  Rocher,  où  ils 
auraient  été  contraints  de  mourir  de  faim, 
les  cinq  plus  robliftes  tuèrent  les  deux  plus 
foibles,  &  fc  nourirent  de  leur  chair,  & 
de  leur  fang:  i  la  fin  des  payfans  les  ayant 
aperçeus ,  allèrent  à  leur  fecours  ;  mais  à 
peine  eurent-ils  mis  pied  à  terre ,  que  deux 
moururent ,  un  devint  enragé  ,  £c  les  deux 
autres  regagnèrent  Coppenhague  après 


avoir  fouffert  de  très  grandes  incommo- 
i Ci-;,  dùés.  Pendant  que  toutes  ces  chofcsfe  pal- 
foient  entre  ces  deux  Couronnes,  la  Paix 
s’étoit  faite  entre  la  France  &  la  Suède 
d’une  part ,  &  tous  les  Alliés  ;  de  forte 
qu’il  n’y  avoit  plus  que  le  Roi  de  Dane- 
marc  qui  fût  encore  aétuellemcnt  en  ar¬ 
mes ,  &  qui  ne  voulût  pas  s’accorder  aux 
conditions  defavantageufes  que  le  Roi  de 
France  lui  faifoit  propofer  ;  mais  les  trou¬ 
pes  que  le  Maréchal  de  Créqui  mena  dans 
Paix  avec  le  Pais  d’Oldembourg ,  d’où  elles  tirèrent 
la Suc'de  ^  furjeufes  contributions,  lui  ayant  fait 
craindre  de  fuccomber  à  la  fin  ,  il  réfo- 
lut  d’obéir  au  temps,  &  de  céder  à  la  for¬ 
ce;  fi  bien  que  la  Paix  fe  fit  auffi  entre  les 
deux  Couronnes  de  Danemarc  2c  de  Suè¬ 
de  aux  conditionsfuivantes,  fçavoir,  que 
les  deux  Rois  fe  reftitueroient  réciproque¬ 
ment  tous  les  Pais  ,  Villes  ,  Places ,  Sc 
Châteaux ,  qu’ils  avoient  pris  l’un  fur  l’au¬ 
tre  pendant  cette  gifcrre;  &  quele  Duc  de 
Holjtcin  Cottorp  feroit  rétabli  dans  fes  Do¬ 
maines,  Provinces,  Villes  &  Places  ,  £c 
dans  toute  la  Souveraineté  qui  lui  appar¬ 
tient,  le  tout  félon  le  contenu  des  Traités 
de  Rotfchilden  ,  Hé  Coppenhague ,  &  de 
Wcftphalie. 

Ce  traité  de  Paix  conclu,  fut  fuivi  in¬ 
continent  d’une  Alliance  deffenfivc  en¬ 


tre  les  deux  Couronnes;  qui  futconfirmce 
peu  de  teins  après ,  comme  nous  l’avons 
dit  dans  le  Chapitre  précédent,  par  le 
mariage  de  la  Princeflè  Vlriejue  Eléonore 
fœur  du  Roi  de  Danemarc  avec  le  Roi  de 
Suède. 

Pour  fe  dédommager  en  quelque  ma¬ 
niéré  du  tort  que  la  force  des  armes  du 
Roi  de  France  venoit  de  lui  faire,  le  Roi 
menaça  Hambourg ,  &  s’approcha  de  fes 
Portes  avec  toute  fon  armée  ,  &  peut-être 
qu’il  ne  s’en  feroit  pas  tenu  à  de  fimples 
menaces,  fi  les  Duc,  d  eZell&c  de  Lune- 
bourg,  £c  fi  le  Roi  de  France  même  £c 
l'Empereur  11e  s’en  fulTent  mêlés ,  mais 
quand  il  vit  qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparen¬ 
ce  de  pouvoir  fe  rendre  maître  d’une  tel¬ 
le  Place  aux  yeux  de  tant  de  Puiflans 
Princes  qui  s’interefloient  à  fa  confer- 
vation,  il  confcntit  à  un  accorda  l’amia¬ 
ble,  qui  n’aboutit  qu’à  un  fimple  compli¬ 
ment,  dont  le  Roi  fut  obligé  de  fe  con¬ 
tenter. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  même  temps  Dront- 
que  la  fameufe  ville  de  Drontheim  en 
Norvège  fut  brûlée  depuis  un  bout  juf-*1111^’ 
ques  à  l’autre  ,  fans  que  le  feueût  épargné 
de  tant  de  richeflès  qui  y  étoient  que  la 
grande  Eglife  &  une  trentaine  de  chetives 
maifons  de  pauvres  gens. 


Mais 
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Mais  pour  reprendre  le  fil  de  nôtre  liif-: 
toire.  L’affaire  du  Holfteyn  étoit  une 
choie, que  leRoide  Danemarc  ne  pouvoit 
facilement  oublier  ;  il  s’etoit  rendu  ma!-! 
tre  de  ce  Duché  ,  de  la  maniéré  que  nous 
avons  dit  plus  haut  &  avoir  été  obligé  à  la 
paix  de  Nimcguc  de  le  reftituer  à  ion  lé¬ 
gitime  Seigneur;  mais  avant  que  d’en  fai¬ 
re  l’évacuation,  il  impofa  fur  chaque  cha- 
ruè  une  taxe  fi  exhorbitante ,  que  les  pay- 
fans  n’y  pouvant  pas  fatisfaire ,  ilfefervit 
de  ce  prétexte  de  leur  refus ,  pour  y  fib¬ 
re  commettre  toutes  fortes  de  violences  , 
&  pour  lever  cet  argent  par  forme  d’exé¬ 
cution  militaire;  St  comme  il  y  avoit  à 
craindre  que  quelques  Puifiances  interef- 
fées  au  rctablifl'ement  du  Duc  de  ce  nom 
nefe  raillent  en  devoird’cmpêcher  ces  exé¬ 
cutions ,  &  de  reprimer  ces  violences,  le 
Roi  fit  un  Traité  d’AIliance  avec  le  Roi 
de  France  ,  qui  lui  envoya  une  Efquadre 
confidérable  pour  le  fecourir  contre  ceux 
qui  s’oppoferoient  à  les  prétentions,  St 
pour  empêcher  que  la  flotte  de  Hollande  , 
que  l'oncroyoit  qui  dût  fecourir  la  Suède 
en  cas  de  rupture,  ne  fe  joignît  à  celle  de 
cette  Couronne.  11  y  avoit ,  ainfi  toutes 
les  apparences  imaginables  que  l’on  rever- 
roit  bien-tôt  fe  rallumer  le  feu  de  la  guer¬ 
re  entre  les  Couronnes  du  Nord  ,  fît  peut- 
être  dans  toute  l’Europe  ;  cependant  foit 
que  les  Princes  voifins  euflènt  témoigné 
trop  de  jaloufie  de  ces  arméniens ,  foit 
qu'animés  par  un  meilleur  Efprit,  on  eût 
mieux  aimé  facrifier  fes  intérêts  St  fon 
honneurau  repos  St  au  Bien  public  ,  que 
de  commencer  une  nouvelle  guerre  ,  la 
flotte  ou  Efquadre  Françoife  fe  retira  dans 
les  ports  de  France  ,  St  tout  le  fruit 
qui  revint  au  Roi  de  Danemarc,  de  tous 
ces  grands  préparatifs ,  êt  de  cette  Allian¬ 
ce  fi  étroite  avec  laFrance ,  c’eftque  fous 


un  droit  chimérique  &  prétendu  de  cette 
Couronne,  il  fut  inverti  de  la  petite  Ter¬ 
re  &  Seigneurie  de  fever  dans  le  Pais 
d’Embden,  comme  d’un  fief  dépendant 
du  Duché  de  Bourgogne ,  St  par  confé- 
quent  appartenant  au  Roi  de  France; 
quoique  l’Empereur  St  le  Roi  d’Efpagne 
protertafl'ent  à  l’encontre  de  cette  invcftitu- 
re,  comme  nullement  appartenante  au 
Roi  de  France,  fous  aucun  titre  que  ce 
pût  être  ;  mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de 
vuidercesdifferens. 

Pour  affermir  d’autant  plus  fon  autori¬ 
té,  &  étendre  plus  loin  fa  domination 
Chrifiien,  ou  Chriftiern ,  fit  tout  ce  qu’il 
put,  pourfaire  nommerle  Prince  fon  fils, 
à  la  Coadjutorie  de  Lubeck  ,  St  peut-être 
y  auroit-il  rctifli ,  mais  leslettres  del’Em- 
percur  au  Chapitre  de  ne  fe  pas  dépouil¬ 
ler  de  fes  droits,  St  au  Roi  de  ne  pas  infi- 
fter  fur  cette  prétention  ,  qui  tendoit  à  dé¬ 
truire  les  prérogatives  du  Chapitre ,  8c 
qui  étoit direétement  oppoféeau  Traité  de 
la  Paix  de  Munfter ,  en  empêchèrent  l'exé¬ 
cution.  Comme  il  ne  fe  paflarien  dans 
ce  qui  nous  rerte  de  temps  pour  achever 
nôtre  Période,  qui  foit  tant  foit  peu  mé¬ 
morable  ,  nous  nous  arrêterons  ici ,  nous 
contentans  de  dire,  que  la  révocation  des 
Edits  en  faveur  des  Proteftans  de  France, 
ayant  fait  fortir  un  nombre  confidérable 
de  familles  qui  fe  réfugièrent  en  Dane¬ 
marc,  le  Roi  à  la  recommandation  de  la 
Reine  Charlote  Amelie ,  feeurdu  Lantgra- 
vc  de  Hefî'e ,  de  la  même  Confeflion  , 
leur  accorda  la  liberté  de  faire  les  exerci¬ 
ces  de  leur  Religion ,  &  même  de  bâtir 
une  Eglife  dans  Coppenhague ,  dont  la 
Reine  mit  elle  même  la  première  pierre  du 
fondement. 
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XVII>  C  H  A  P.  VII. 

De  PHifioire 

DE  POLOGNE. 

T  A  Paix  avoitété  faite  avec  les  Mofco- 
A-yvites  &  avec  les  Tartares:  6c  la  Pologne 
coinmcnçoit  à  vouloir  goûter  les  douceurs 
de  la  Paix  ,  lorfque  la  Diète  s’afl'embla  à 
Varfovie,  où  neanmoins  la  Diviûon  ordi¬ 
naire  à  cette  célèbre  Afiemblée  fit  qu’il 
ne  fut  rienconclû.  Cajimir  qui s’étoit  dé¬ 
mis  de  la  Royauté,  6c  vivoit  alors  des  re¬ 
venus  de  l'Abbaye  de  St.  Germain  des  Prez, 
que  leRoi  de  France luiavoit  donnée  ,  in- 
fiftoit  a  la  Cour  pour  le  payement  de  la 
penfion,  qui  lui  avoit  été  accordée  ;  mais 
Michel  M 'itsniowiski  qui  lui  fucceda  au  trô¬ 
ne,  fous  prétexte  que  le  Royaume  étoit 
menacé  d’une  guerre  avec  la  Porte,  ne  lui 
donna  aucune  réponfe  favorable.  Cepen¬ 
dant  le  danger  croiffoit  toujours,  6c  l’on 
étoit  à  la  veiile  de  voir  arriver  de  grands 
malheurs  dans  le  Royaume.  Les  Tar¬ 
tares  6c  les  Cofaques  ,  avoient  quelque 
dclfein ,  que  l’on  ne  pouvoir  pénétrer  ,  6c 
quoique  Michel  tâchât  de  les  prévenir,  la 
difeorde  6c  la  melintelligence  étoient  fi 
grandes  parmi  les  Grands  ,  6c  fur  tout  en 
Lithuanie,  entre  les  Seigneurs  Patze  ^  le 
Prince  Radzivil  6c  la  Maifon  de  Sapiha , 
que  l’on  avoit  tout  à  en  appréhender.  Il 
ell  vrai  que  l’on  tint  de  grands  Confeils 
fur  la  néceflité  préfente  ;  que  l’on  y repré- 
fenta  pathétiquement  les  moyens  6c  lesme- 
fures  que  Pon  devoit  prendre  pour  préve¬ 
nir  le  mal  ;  mais  l’on  ne  prit  aucune  ré- 
Irruption' f0]ution  :  ainfi  tandis  que  les  Polonois  en- 
tareTen"  tretenoient  L  divifion  parmi  eux ,  les 
Pologne.  Tartares  firent  une  irruption  dans  lepaïs, 
avec  les  Cofaques  6c  en  emmenerent  un 
grand  nombre  d’Efclavesôc  de  bétail.  Et 
pareeque  D  orofen  sl?o  Chef  des  Cofaques  étoit 
menacé  des  Polonois  à  caufe  de  la  Félonie, 
le  Sultan  le  prit  fous  fa  proteétion ,  6c  le 
fit  fçavoir  au  Roi  de  Pologne  par  une  let¬ 
tre  qu’il  lui  écrivit  exprès  ,  afin  qu'il 
n’en  pût  prétendre  caufe  d’ignorance. 

167t.  Dans  cette  extrémité  Michel  demanda 
du  fccours  aux  Princes  de  la  Chrétienté, 
mais  on  dit  que  perfuadé,  que  c’étoit  le 
Roi  de  France  qui  étoit  caufe  de  la  divi¬ 
fion  qui  régnoit  dans  l’Etat,  6c  que  c’é- 
toit  lui  qui  avoit  animé  les  Turcs  a  faire  la 
guerre  à  la  Pologne,  il  ne  voulut  pas  en 
demander  à  ce  Prince  ,  quoique  fans  con¬ 
tredit  ce  fût  lui, qui  étoit  le  plus  capable 
de  lui  en  donner,  ou  du  moins,  de  faire 
Prifede  diverfion  ;  quoiqu’il  en  foit ,  après  avoir 
Cann-  affemblé  une  armée  formidable  ,  les  Turcs 
nicc’’  entreront  dans  la  haute  Podolie,  mirent 
le  fiége  devant  la  forte  Place  de  Cami- 
meck  ,  6c  malgré  la  réfi fiance  de  la  Garni- 
fon,  6c  l’impoflibilité  apparente  de  la  ré¬ 
duire,  ils  s’en  rendirent  les  maîtres;  6c 
cauferent  une  confiernation  générale  dans 
tout  le  Royaume  ,  jufques  là  que  pluficurs 


Vaivodies  fe  rangèrent  de  leur  bon  gré 
fous  la  Proteétion  du  Turc,  pour  éviter  de 
tomber  entre  les  mains  des  Tartares  6c  des 
Cofaques  qui  n'épargnoient  perfonne.  Ni 
les  remontrances  du  Roi  Michel ,  ni  le 
malheur  de  la  Nation  ,  ni  le  danger  qui  j 
croilfoit  toujours ,  ne  purent  faire  réfou¬ 
dre  la  Nobleflé  à  mettre  bas  leur  animo- 
fité  6c  leurs  querelles  particulières  ;  6c  fi 
par  unhafard  tout  à  fait  extraordinaire  on 
n’eût  reconnu  par  une  Lettre  interceptée 
de  l’Evêque  de  Gnefne  Légat  perpétuel 
du  St.  Siège  ,  6c  Primat  du  Royaume, 
que  toutes  ces  divifions  n’étoient  autre 
chofe  que l’cfieét  malheureux  d’une  Caba¬ 
le  ennemie ,  peut-être  auroit-on  veu  le 
Royaume  tout  à  fait  ruiné;  mais  quand 
on  eut  reconnu  la  rufe,  que  l’on  eut  re¬ 
marqué  que  ces  querelles  particulières ,  6c 
cette  jaloufie  générale  des  Grands  avoient  s 
des  fources  extraordinaires ,  6c  étoient  fo-  i 
mentées  par  les  ennemis  de  l’Etat,  laNo- 
bleflè  commença  à  ouvrir  les  yeux  6c  à  re- 
connoitre  fa  faute;  tous  ceux  qui  furent 
foupçonnés  d’avoir  entretenus  la  diflén- 
fion,  furent  mafiacrés.  La  Noblefié  de 
Pologne  6c  celle  de  Lithuanie  firent  une 
Ligue  enfemble  pour  le  maintien  du  Roi 
6c  du  Royaume  ,  6c  l’on  tâcha  de  mettre 
une  bonne  armée  fur  pied  :  mais  comme 
cela  ne  fe  put  faire  fi-tôt,  les  Turcs  pouf¬ 
fèrent  leurs  conquêtes,  les  Tartares  affié- 
gerent  Lemburg  6c  réduifirent  la  Place 
à  l’extremité ;  maisenfinon  trouva  moyen 
de  les  contenter,  en  leur  donnant  une 
fomme  d’argent ,  pour  fe  retirer  dans  leur 
Pais. 

Le  fecours  que  les  Mofcovites  avoient 
envoyé  en  Pologne  ayant  fait  appréhender 
aux  Tartares,  que  ce  ne  fût  pour  entrer 
dans  la  Crimée ,  lcCham  fit  offrir  au  Roi 
de  Pologne  fa  Médiation  pour  tâcher  de  Paix  con- 
faire  une  Paix  entre  lui  6c  le  Sultan  ;  Mi-  cmrc 
^/accepta  la  propofition  6c  ayant  envoyé  gneScîa 
un  Ambafiadeur  à  la  Porte,  la  Paix  fut  Forte, 
conclue,  mais  à  condition  que  la  Pologne 
payeroit  annuellement  une  fomme  de  vingt 
deux  mille  Ducats,  pour  lcfquels,  afin  de 
couvrir  l’affront  de  ce  tribut,  le  Turc 
s’obligeoit  de  defièndre  les  frontières  de 
Pologne  des  infultes  6c  des  courfes  des  Tar¬ 
tares  &  des  Cofaques. 

Délivrée  de  li  fâcheux  hôtes,  l’on  au- 
roit  crû  que  la  Pologne  alloit  jouir  d’une 
tranquillité  parfaite ,  mais  il  n’en  fut  rien , 
le  meurtre ,  Pafiàfîinat ,  la  révolté ,  6c  la  Ré¬ 
bellion  empêchèrent  qu’elle  goûtât  la  dou¬ 
ceur  de  la  Paix  ;  les  Terres  demeurèrent 
incultes  ,  les  Chemins  impraticables  par 
le  danger  d’être  ou  volés ,  ou  aflàffinés  ; 
les  villages  furent  abandonnés  6c  deferts, 
par  letranfportdetant  de  milliers  de  Créa¬ 
tures  emmenées  en  Efclavage.  Ce  n’é- 
toit  que  miferes  par  tout ,  6c  pour  comble 
de  diigracc  les  Tartares  ne  cclîcrent  défai¬ 
re  de  nouvelles  courfes  dans  le  Pais,  6c 
d’y  caufcr  une  défolation  univerfclle ,  fous 
prétexte  que  l’argent  qui  leur  avoit  été 
promis,  ne  leur  avoir  pas  été  payé.  L’on 
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dit  que  Micheluyznt  fait  faire  des  plaintes 
de  cette  irruption  &c  de  cette  infraébion  à 
la  Paix  au  Grand  Cham,  celui-ci  lui  fit 
reponfe,  que  ce  n  étoit  pus  fi  faute  ,  &  tjtpil 
la  fallait  attribuer  à  l'ordre  de  la  Providai- 
ce. 

l67î'  D’ailleurs  le  Grand  Seigneur  indigné  de 
ce  qu’on  ne  lui  apportait  pas  le  Tribut 
dont  on  étoit  convenu  menaçoit  de  met- 
jî  tre  toutàfeuôc  àfang;  Michel  fit  tout  ce 
qui  étoit  en  Ton  pouvoir  pour  fe  mettre 
en  état  d’aller  au  devant  de  lui ,  6c  envo¬ 
ya  devant  'jean  Sobrieski  Grand  Maréchal 
de  la  Couronne ,  pour  faire  aflêmbler  l’ar¬ 
mée,  à  laquelle  il  faifoit  état  de  fc  rendre 
inceflàmment;  mais  étant  fubitementtom- 
Mûladic  bé  malade ,  fon  voyage  fut  différé  d’un 
dul<‘üi’  mois,  à  la  lin  duquel  penfant être  abfolu- 
ment  rétabli,  il  fe  mit  en  chemin;  mais 
Sa  mort.  Je  mal  qU][  n’étoit  pas  guéri  étant  venu  à 
(  empirer,  il  fut  encore  contraint  de  s’ar- 
:  rêter.  à  Lemburg ,  où  il  mourut  dans  la 

'  trente  troifiéme  année  de  fon  âge,  &  dans 
|  la  troifiéme  de  fon  régne.  Comme  on  ne 
manque  jamais  d’attribuer  la  mort  des 
Grands  à  quelque  chofe  d’extraordinaire, 
on  publia  que  ce  Prince  étoit  mortdcpoi- 
fon ,  mais  d’autres  moins  emportés  attri- 1 
buerent  la  caufc  de  fa  mort ,  au  peu  de  ré¬ 
gime  dont  il  ufoit  dans  fon  boire  6c  dans 
fon  manger. 

Michel Caribut  Prince  M’itz.nioruitskj ,  qui 
avoit  fuccedé  à  jean  Cafimir ,  étoit  un  Piaf- 
te,  c’eft-a-dire ,  Polonois  de  naiflànce; 
6c  qnoiqu’ileût  toutes  les  qualités  rcquifes 
à  un  Prince  pour  régner;  l’animofité,  la 
haine,  6c  la  jaloufie  des  Grands,  qui  ne 
vouloient  pas  obéir  à  un  Prince  qu’ils  n’ef- 
timoient  pas  plus  qu’eux,  firent  que  fon 
régne  ne  fut  qu’une  fuite  6c  un  enchaine- 
ment  perpétuel  de  malheurs  ,  de  diflèn- 
fions,  6c  de  meurtres. 

Le  lendemain  de  la  mort  du  Roi  le  Gé¬ 
néral  Sobrieki  remporta  une  viétoire  com- 
plette  fur  les  Turcs,  leur  ayant  taillé  en 
pièces  une  armée  de  trente  deux  mille 
hommes  d’élite,  dont  il  ne  fe  fauva  que 
cinq  mille.  On  dit  qu’un  Soldat  Polonois 
ayant  ouvert  le  corps  d’un  Tartare,  qui 
avoit  été  tué,  y  trouva  trente  Ducats ,  6c 
que  cela  fut  caufe ,  que  plufieurs  autres 
ouvrirent  le  ventre  des  morts,  pour  voir 
s’ils  ne  trouveroient  pas  auffi  quelque  tré- 
for. 

Après  cette  viétoire  Sobrielfi  bloqua  la 
forterelle  de  Kaminieck  ;  mais  la  difette  6c 
la  maladie  qui  fe  mit  dans  fon  armée  ,  l’a¬ 
yant  prefque  entièrement  ruinée,  il  fut 
contraint  d’abandonner  fon  entreprife. 

Cependant  le  Trône  étoit  vaquant,  6c 
il  falloit  fonger  à  le  remplir  ;  le  jour  fut 
Ran  marqué  pour  l’Eleétion  ,  6c  quoique  plu- 
éluRoi.  £eurs  princes  Etrangers  afpiraflènt  à  cette 
1674.  Couronne,  6c que  quelques  uns fiffent  de 
groffes  offres  à  la  République  pour  cela, 
Jean-  Sobrieki  troifiéme  du  nom  fut  éleu  , 
d’un  confentement  univerfel.  C’était  un 
Prince  âgé  de  cinquante  ôc  un  an ,  bien¬ 
fait  6 C  d’une  taille  majeftueufe,  affable , 


fçavant,  6c  expérimenté  dans  les  affaires ,  Stecle 
au  relie  brave  au  poflible,  6c  fort  craignant  XVII. 
Dieu. 

Le  commencement  de  fon  régne  fut  fort 
agité;  les  Turcs  SclesTartares  qui  étoient 
maîtres  de  la  Campagne,  s’approchèrent 
de  Leopol  Capitale  du  Palatinat  deRuffie, 
où  la  Reine  6c  les  Princes  étoient ,  mais 
quoique  leur  armée  fût  très  forte  ,  6c  cel¬ 
le  du  Roi  très  foible,  jean  ne  laifla  pas  de 
remporter  une  viétoire  complette  fur  eux , 
les  ayant  tous  obligés  â  prendre  honteufe- 
ment  la  fuite;  mais  quelque  temps  après 
étant  rentrés  dans  le  pais ,  ils  emmene- 
rent  un  grand  nombre  d’habitans  en  Ef- 
clavage;  fi  bien  que  quoique  jean  les  défît 
quelquefois,  il  ne  putaflés  les  battre  pour 
les  empêcher  de  revenir  :  c’elt  pourquoi, 
comme  le  Roi  vit  que  les  Vayvodes  ne 
l’aflifloient  que  lâchement  i  que  fi  la  guer¬ 
re  continuoit ,  il  y  avoit  à  craindre  pour  la 
ruïne  du  Royaume ,  il  cherchalcsmoyens 
de  faire  la  paix  avec  eux  ,  ôc  la  conclud 
en  effet;  mais  à  condition  que  Kaminieck,  t  <5  7  «? . 
toute  laPodolie,  ôc  une  grande  partie  deI>aix,  * 
l’Ukraine, demeureroientauxTurcs. On  dit  Turcs  & 
qu’une  Paix  fi  honteufeau  Royaume  avoit  les  Tar- 
été  moiennée  par  le  Roi  de  France,  quitares* 
efperoit,  que  délivré  de  ce  côté  là  de  fes 
plus  redoutables  ennemis ,  tournerait  167g. 
les  armes  contre  l’Eleéteur  de  Brande¬ 
bourg  ,  celui  de  tous  les  Alliés  que  la 
France  craignoit  le  plus ,  afin  de  l’obliger 
ou  à  faire  une  paix  particulière  avec  elle, 
ou  à  borner  fes  conquêtes  dans  les  Terres 
du  Roi  de  Suède  ;  mais  quoiqu’il  enfoit, 
les  Grands  du  Royaume,  loin  de  vouloir 
permettre  que  l’on  déclarât  la  guerre  à  l’E¬ 
leéteur,  obligèrent  le  Roi  à  renouveller 
l’alliance  avec  ce  Prince  ;  ce  qui  adonné 
lieu  à  cette  conjcéturc ,  c’efl  la  lettre  de 
l’Evêque  de  Marfeille  Ambaflàdeur  de 
F  rance  à  l’armée  de  Pologne  ,  dans  laquel¬ 
le  entr’autres  chofes,  ces  mots  fe  trouvè¬ 
rent  inférés ,  nous  avons  enfin  conclud  la  Paix 
entre  la  Porte  Ottomanne  &  la  Pologne ,  mais 
ce  nu  pas  été  fans  beaucoup  de  peine. 

Il  arriva  cette  année  dans  la  maifon 
d’un  Seigneur  Polonois  proche  de  Profze- 
wicks,  un  accident  très  confidérable.  Ce 
Seigneur  avoit  prié  vingt  deux  perfonnes 
à  unfeftin  qu’il  faifoit  pour  le  baptême  de 
fon  fils ,  mais  au  moment  que  toute  fa 
Compagnie  fe  divertifioit ,  le  Tonnere 
tomba  dans  la  chambre,  6c  tua  tous  ceux 
qui  étoient  dedans.  (  Voyez,  la  figure  dans 
la  page  fuivante.  ) 

Comme  la  France  fçait  tirer  du  profit 
de  la  moindre  chofe,  6c  qu’elle  tourne  6c 
interprête  tout  à  fa  gloire,  elle  fut  bien 
aife  que  le  Roi  de  Pologne  lui  eût  de  l’o¬ 
bligation,  finon  effeétive,  au  moins  ap¬ 
parente;  pour  cet  effet  le  Roi  trouva  à  pro¬ 
pos  d’envoyer  à  jean  III.  le  Collier  de  fon  Jean  rc- 
ordre,  ce  que  ce  Prince  reçeut  comme  Une  ^oicJ’or' 
marque  fpeciale  de  l’eilime  du  Roi  de  Ÿfprit.  St‘ 
France. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  fai-  1*78* 
re  ici  mention  du  tumulte  qui  arriva  à 
y  3  Dant- 


357  PARTIE  V.  PERIODE  II.  CH  AP.  VII. 


SIECLE 
X  VII. 


Dantzidi  aune  Procefiion.  Les  Moines 
que  l’on  appelle  du  Convcnt  Blanc  ,  ayant 
entrepris  le  jour  de  l’invention  de  la  Ste. 
Croix  de  faire  une  procelfion  depuis  leur 
Convcnt,  qui  eft  dans  la  ville,  jufquesà 
celui  d'Oliva  qui  en  elt  dehors ,  8c  ayant 
remarqué  que  la  pluspart  de  ceux  qui  les 
regardoient  faire  cette  cérémonie  n’ôtoient 
pas  leurs  bonnets ,  entreprirent  de  déchar¬ 
ger  quelques  coups  de  la  Croix  fur  les  plus 
proches ,  ce  que  ceux-ci  n’ayant  pas  vou¬ 
lu  fouffrir  impunément,  ils  eurent  recours 
aux  pierres,  8c  commencèrent  à  fronder 
au  milieu  de  la  Procelfion  ;  mais  les  Moi¬ 
nes  n’ayant  pas  laifle  de  continuer  leur 


marche,  comme  il  y  avoit  à  appréhender 
que  le  peuple  offenfé  n’en  demeurât  pas 
là  ,  le  Magiftrat  ,  pour  prévenir  de  plus 
grands  delordres ,  les  fît  prier  de  ne  pas 
repalier  parla  ville  en  cet  état  :  cependant 
malgré  le  confeil ,  8c  les  remontrances  , 
les  Religieux  efeortés  de  quelques  Polo- 
nois  bien  armés ,  après  avoir  fait  leurs  dé¬ 
votions  à  Oliva ,  retournèrent,  comme  fi 
de  rien  n’eût  été  ,  pafl'ant  au  travers  de  la 
ville,  mais  quand  ils  furent  dedans ,  la  Po¬ 
pulace  qui  s’étoit  'aflcmbléc  ne  s’étant  pas 
mife  en  devoir  de  faire  la  révérence  au  Cru¬ 
cifix,  les  Polonois  commenceront  à  tirer 
leurs  Sabres,  8c  à  fraper  fur  tous  ceux 


qu’ils 


Histoire  de  Pologne. 


qu’ils  purent  attraper;  cette  manière  d’a- 
girunpeu  violente  anima  tellement  les  au 


voient  à  l’ombre  des  Edits  émanés  en  leur  Stecle 
faveur,  eurent  beaucoup  à  fouffrir  delà  XVII. 


très,  quetous  fe  mirentaprès  lcsMoines,  partdes  étudians,quiabbàtirent  leurs  Egli- 
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&  les  rcconduifircnt  jüfques  dans  leur  Cloî 
treà  coups  de  pierres  8c  d’autres  chofes  ;  6c 
non  contens  de  cela, comme  les  Moines  vou¬ 
lurent  fe  mettre  en  pofture  dedeffenfe  ,  le 
Cloître  tut  forcé  ,  pillé  ,  &  tout  ce  qui 
étoit  dedans  gâté;  la  Bibliothèque  fut  rui¬ 
née  ,  les  Caves  8c  les  Celliers  enfoncés ,  8c 
rien  ne  refta  en  fon  entier.  Cette  audace 
caufa  plufieurs  tumultes  dans  la  ville  ,  & 
coûta  la  vie  à  plufieurs  perfonnes ,  ce  ne 


les,  pillèrent  leurs  maifons,  tuerent  & 
maflâcrent  une  infinité  d’hommes,  fem¬ 
mes,  &cnfans,  fans  que  perfonne  fe  mît 
en  devoir  d’empêcher  le  defordre  ;  mais 
quand  ils  voulurent  entreprendre  d’en  fai¬ 
re  autant  aux  Luthériens,  l’Evêque  après 
les  avoir  exhortés  â  la  douceur ,  8c  à  s'ab- 
Itenir  de  ces  violences  8c  de  ces  barbaries , 
voyant  qu’ils  n’en  vouloient  rien  faire,  fit 
tirer  fur  eux,  6c  en  ayant  mis  quelques 


P  1  CT  '-'-'U 

o.ogitc.  £ut  jjjgjjjg  qU’a'vcc  bien  de  la  peine  que  j  uns  furie  quarreau ,  les  autres  fe  retirèrent 
l’on  y  rétablit  le  calme.  (  Voyez,  U  figure]  &  le  defordre  ce  lia  dans  la  ville  ,  mais 
dans  la  pure  precedente.)  Mais  fi  la  Polo-  !  non  ailleurs  ;  2c  fur  tout  dans  la  ville  de 
gnejouïlîoit  alors  des  douceurs  d-elaPaix  ;  |  Thorn  ,  ouïes  Ecclefiaftiques  commirent 
la  Pelle  s’y  fit  fentir  d’une  maniéré  bien  ou  firent  commettre  tout  ce  que  la  fureur 
violente, & emporta  bien  du  monde  en  peu  I  aveugle  d'un  zélé  indiferet,  &  d’une  mé* 
de  temps.  D’ailleurs  le  Turc  recommen-  !  chanceté  noire  peut  infpirer  de  cruel; 
ça  à  faire  des  menaces,  éccommeil  yavoitj  mais  lailfons  cela. 


ttSo. 


apparence  d’une  rupture,  le  Roi  chercha 
à  fe  faire  des  Alliances.  Les  Mofcovites 
ayant  eu  forces  entrefaites  quelque  chofe  à 
démêler  avec  les  Infidèles ,  ils  contractè¬ 
rent  avecla  Pologneune  Paix  perpétuelle , 
&  une  Alliance  deffenfive  contre  les  Turcs 
&  les  Tartares. 

Mais  quelque  preflante  que  fût  la  nécef- 
fité  de  mettre  une  bonne  armée  fur  pied ,  ja¬ 
mais  il  ne  fut  poflîble  de  convenir  des  mo¬ 
yens  de  le  faire;  la  divifion  qui  régnoit 
dans  les  Diètes  :  lajaloufie  desGrands ,  St 
l’intérêt  particulier  d’un  chacun  ,  faifoient 
que  l’on  n’yprenoit  aucune  réfolution  fa¬ 
vorable, Scqueleplus  fouventonen  venoit 
aux  coups .  Toutes  ces  raifons  obligèrent  le 
Roi  à  flater  le  Sultan,  à  lui  donner  des  af- 
feurances  de  l’amitié  des  Polcnois ,  tâ¬ 
cher  de  contenter  le  Grand  Cham  des  T ar- 
tares ,  en  lui  donnant  une  fotnme  d’argent. 

Les  Reformés  de  la  ville  de  Vilna  qui  vi¬ 


Comme  le  bruit  courait  que  la  Porte 
faifoit  de  grands  préparatifs  ,  le  Roi  de 
Pologne  fongea  à  faire  les  ficus  ;  £c  la  Diè¬ 
te  de  Grodrw  lui  ayant  laiflé  la  difpofition 
de  cette  affaire,  il  envoya  de*  Ambafla- 
deurs  en  plufieurs  Cours  de  l'Europe, 
pour  demander  du  fecours,  maislesCaba- 
les  St  lesinterctsparticuliersfircntéchoüer 
les  bonnes  intentions  de  ce  Prince.  La 
convocation  fe  termina  en  vaine  difpute; 
la  Diète  quife  tint  l’année  fuivante  futcaf- 
fée  par  les  intrigues  de  l’Eleéleur  de  Bran* 
debourg ,  &  tout  fut  fufpendu  par  la  mefin- 
telligence  des  Membres  de  la  République. 

L’accident  qui  arriva  à  la  veué  de  Var- 
fovie  ,  le  jour  de  St.  facyues  &  St.  Philippe 
mérite  d’avoirlieu  ici.  Quelques  perfon¬ 
nes  dévotes  ayant  voulu  aller  en  procef- 
fion ,  ou  Pèlerinage  à  l’Eglife  de  Ste.  Croix 
quieftà  Caco  ,  le  mirent  pour  pafî'er  plus 
commodément  le  Villule,  fur  deux  bat- 


teaus 
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SiF.cit  teaux  qu’ils  avoient  joints  &  attachés  l’un 
xvl1,  à  l'autre  ornés  de  feftons  6c  de  fleurs,  avec 
une  {imphonie  de  plufieurs  inftrumens  , 
les  Prêtres  étoient  richemens  vêtus ,  le  St. 
Sacrement  étoit  porte  dans  un  foleil  mag¬ 
nifique  6c  tout  brillant  de  Diamans  6c  de 
pierres  précieufes,  lorfque  tout  d’un  coup 
quand  ils  furent  au  milieu  de  la  riviere , 
un  tourbillon  de  vent  rompit  les  cordes 
qui  tenoient  les  deux  batteaux  attachés  6c 
lesayanten  même  temps  fait  enfoncer ,  de 
i£Sj.  plus  de  quatre  vingt  perfonnes  ,  qui  étoient 
dcfl'us  ,  à  peine  s’en  fau va-t-il  quelques 
uns ,  tous  les  autres  ayant  été  engloutis 
dans  la  riviere.  {Voyez,  la  figure  dans  la  page 
préce'dente.  )  - 

Mais  pour  revenir  aux  affaires  de  l’Etat  ; 
comme  les  Turcs,  qui  afliftoient  les  Mé- 
contens  de  Hongrie ,  ne  s'étoient  pas  con¬ 
tentés  de  prendre  quelques  Places  dans  ce 
Royaumedéfolé  ,  maisqu’ilss’étoient  mê¬ 
me  avancés  jufques  au  cœur  de  l’Autriche , 
dont  ils  avoient  aflîegé  la  Capitale;  defi- 
reux  d’aquerir  de  la  gloire,  le  Roiréfo- 
lutd’allcr  au  fe cours  de  l’Empereur ,  il  fe 
mita  la  tête  de  fon  armée  ,  6c  marcha  droit 
à  Vienne.  Comme  nous  avons  parlé  dans 
le  Chapitre  premier  de  ce  Période  du  glo¬ 
rieux  luccés  de  cette  haute  entreprife, 
nous  ne  dirons  ici  que  ce  qui  fera  néceflai- 
re  pour  l’intelligence  de l’Hiftoire.  Après 
que  les  Infidèles  eurent  levé  le  ficce  de 
Vienne,  que  leur  armée  eut  été  défaite; 
que  fean  II  I.  eut  lui  même  été  bat¬ 
tu  dans  la  plaine  de  Barcan  ,  6c  obligé  de 
s’enfuir  pour  fefauver  la  vie,  aprèsenfin 
qu’il  eut  battu  les  Turcs  à  fon  tour,  6c 
emporté  le  fort;  ne  voulant  pas  s’engager 
plus  avant  dans  une  guerre  ,  qui  ne  pou- 
voit  lui  être  avantageufe,  il  reprit  le  che¬ 
min  de  fes  Etats,  où  il  ne  fit  plus  grand’ 
16S4.  choie  pour  le  bien  de  l’Eglife  ;  quelques 
uns  en  attribuent  la  caufe  aux  intrigues  de 
la  Cour  de.  France ,  qui  étoit  bien  aife  que 
l’Empercür  eût  de  l’occupation  d’un  côté  , 
tandis  que  le  Roitravailleroit  de  l’autre  2 
l’aggrandiflèmentdc  fa  Monarchie.  Quoi¬ 
que  nous  devions  éviter  la  prolixité,  au¬ 
tant  qu’il  efl:  poflible  ,  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  rapporter  ici  une  Epi- 
gramme  ,  qui  fut  faite  fur  la  levée  du  fiégc 
de  Vienne  ,  la  voici. 

Digniorimpcrio  ,  num-ne  Austrius?  an- 

ne  P  o  l  o  N  u  s 

O  dry  fias  actes  ,  Hic  fngat ,  llle  f agit • 

Il  efl:  vrai  que  pour  avoir  dequoi  payer 
l’armée  ,  6c  rétablir  les  Régimens  qui  dans 
la  dernierc  campagne  avoient  été  délabrés 
parles  fréquentes  courfesdes  Tartares,  qui 
pendant  deux  mois  avoient  tellement  har- 
1685.  celé  les  Polonois ,  que  tout  étoit  en  defor- 
dre,  l’on  convoqua  la  Diète;  maisellene 
produifit  aucun  fruit ,  parce  que  les  Li¬ 
thuaniens  ne  s’y  rendirent  pas  ;  prétendant 
que  la  Diète  devoit  être  tenue  à  Grodno  ; 
cependant  après  que  l’on  eut  donné  une 
cfpece  de  latisfaétion  aux  Nonces  de  ce 
Grand  Duché,  6c  que  l’on  eut  employé 


deux  ou  trois  mois  en  de  pénibles  difeuf- 
fions,  il  fut  réfolu  que  l’on  mettroit  un 
impôt  fur  tout  le  pais ,  queperfonne,  n’en 
feroit  exempt,  pas  même  le  Roi;  5c  que 
l’on  travailleroit  à  remettre  de  nouvelles 
Troupesfur  pied. 

Le  Roi  de  France  mal  fatisfait  de  la  Cour 
de  Pologne,  pour  exeufer  l’affront  préten¬ 
du  que  quelque  étourdi  avoit  fait  au  Mar¬ 
quis  de  Vitri  fon  Ambafladeur ,  vôulutque 
pour  lui  en  faire  une  réparation  authenti¬ 
que  ,  le  Grand  Chancelier  de  la  Couron¬ 
ne  beaufrere  de  la  Reine  fût  nommé  pour 
aller  en  France  ,  6c  que  cette  réparation 
fe  fit  avec  plus  d’éclat;  6c  quoique  le 
Chancelier  pût  dire  pour  s’exeufer  d’une 
commiflion  qu’il  voyoit  devoir  être  hon- 
teufe  à  la  Republique,  la  Reine  qui  étoit 
Françoife,  fçeut  fi  bien  tourner  les  affai¬ 
res ,  6c  engager  les  Principaux  du  Royau¬ 
me  dans  fes  intérêts ,  qu’il  fut  réfolu,  que 
ce  Seigneur  feroit  ce  voyage  ,  6t  afin  qu’il 
le  pût  faire  avec  éclat ,  la  Republique  lui 
afîigna  quinze  mille  Ducats,  qui  lui  fu¬ 
rent  avancés  de  l’argent  même  delà  Rei¬ 
ne.  Tout  le  mondeavoit  confcnti ,  com¬ 
me  nous  avons  dit  plus  haut ,  aux  contri¬ 
butions  que  l’on  avoit  jugé  neccflaires; 
il  n’y  eut  que  les  Ecclefiaftiques  qui  ne  vou¬ 
lurent  pas  y  donner  leur  confentcment  ; 
cependant  après  qu’on  leurcut  remontré, 
qu’ils  nepofledoient  rien  que  de  la  Répu¬ 
blique,  ils  fe  rendirent  quoique  par  for¬ 
ce  ,  6c  payèrent  comme  les  autres. 

Mais  malgré  tous  ces  grands  prépara¬ 
tifs,  pendant  que  les  Impériaux  empor¬ 
taient  Neuhaufel  fur  les  Turcs,  6c  que 
les  Vénitiens  leur  enlevoient  la  Morée, 
les  Polonois  demeurèrent  dans  l’inaétion; 
6c  cela  futcaufeque  plufieurs  crurent  que 
l’argent ,  ou  les  promeflès  de  la  Cour  de 
France  y  avoient  eu  plus  de  part ,  qu’au¬ 
cune  autre  confidération.  Neanmoins 
l’armée  s’etant  mife  en  campagne  dans  le 
mois  de  Septembre ,  le  Grand  Général 
étant  tombé  par  hafard  dans  l’armée  des 
Tartares,  c’efl  une  cfpece  de  miraclequ’il 
ait  pu  s’en  tirer,  fon  Infanterie  manquoit 
de  vivres,  fa  Cavallcric  n’avoit  point  de 
fourage  ,  les  Tartares  l’avoient  entouré 
prefque  de  toutes  parts  ,  6c  pendant  huit 
jours  il  fut  tellement  harcelé,  fa  retraite  fi 
fort  difputée  ,  qu’à  peine  pouvoit-il  faire 
un  quart  de  lieue  par  jour.  11  fe  tira  pour¬ 
tant  à  la  fin  de  ce  mauvais  pas,  mais  ce  ne 
fut  pas  fans  beaucoup  de  peine. 

Ce  fut  ainfi  que  fe  pafla  cette  année 
1 68y.  après  quoi  la  Pologne  envoya  des 
Ambaffadeurs  en  Mofcovie  pour  tâcher  de 
faire  entrer  les  Czars  dans  la  Ligue  afin  de 
donner  aux  Tartares  de  l’occupation  qui 
les  appellât  en  Crimée.  Ces  Ambaifa- 
deurs  eurent  ordre  d’offrir  en  pleine  Sou¬ 
veraineté  les  Provinces  de  Kiovie  6c  de 
Smolensko  ,  dont  les  Mofcovitcs  n’étoient 
que  dépofitaires,  moyennant  une  fomme 
confidérable  que  les  Polonois  leur  de- 
mandoient  pour  fubvenir  aux  frais  de  la 
,  guerre. 
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Pour  détruire  l’opinion  que  l’on  avoit 
conçeuë  l’annce  précédente  de  l’engage¬ 
ment  du  Roi  avec  la  France,  ilfutréfolu 
que  l’on  entrerait  cette  année  en  Valachie  , 
afin  de  féconder  le  projet  du  fiégede  Bude 
que  l’Empereur  avoit  enviedefaire  ;  mais 
quoiqu’il  eût  mis  cette  année  une  armée 
fur  pied  plus  forte  ,  que  celle  qu’il 
avoit  menée  à  Vienne ,  il  ne  put  rien  exé¬ 
cuter,  8t  foixante  mille  Tartares  qui  lui 
tombèrent  fur  les  bras,  l’obligerentà  fe  re¬ 
tirer  fur  fes  Terres;  mais  ce  ne  fut  pas  fans 
avoir  perdu  bien  du  monde  par  les  frequen¬ 
tes  efcarmouches  qu’il  eut  avec  Eux  fur 
les  confins  de  la  Beffarabie ,  &:  fans  courir 
de  très  grands  rifques  ,  ou  de  périr  dans 
les  deferts  que  l’on  appelle  Bottccovis ,  ou 
dans  les  Marais,  ou  enfin  par  les  embufea- 
des  de  ces  Barbares  ,  qui  fçaehant  bien 
mieux  le  pais  que  les  Polonois  ,étoient  in- 
ceffammcnt  tantôt  à  la  queue,  £c  tantôt  fur 
les  ailes.  Ce  fut  là  tout  le  fruit  de  cette 
expédition.  Le  Roi  s’étoit  emparé  d’Yaflî 
capitale  de  Valachie,  mais  il  ne  la  garda 
pas  long  temps,  trop  heureux  encore  d’en 
avoir  pû  retirer  la  garnifon. 

Après  que  le  Roi  eut  ramené  fon  armée, 
les  Etats  s'afi'emblerent  pour  reçevoir  les 
Ambafl'adeurs  Mofcovites,  quiapportoient 
la  ratification  du  traité ,  dont  nous  avons 
parlé  un  peu  plus  haut ,  8e  en  vertu  duquel, 
comme  nous  avons  dit ,  la  Républiquecé- 
doitaux  Czars  la  propriété  des  Duchés  8t 
villes  de  Smolensko  Sc  de  Kiovie  ;  4I  arriva 
à  cette  cérémonie  une  chofe  qui  mérite  d  e- 
tre raportée ,  c’eftque  contre  la  coutume, 
&  les  loix  du  Royaume  le  Prince  Royal  fut 
affis  fous  le  Daix ,  8c  fur  le  thrône  à  côté 
du  Roi  fon  pere. 

Le  fuccés  de  la  Campagne  fuivante  ne 
fut  pas  plus  confidérable  ,  n’ayant  abou¬ 
ti  qu’au  bombardement  de  laVilledcCa- 
minieck;  8c  la  Diète  quifetintà  Grodno 
ville  de  Lithuanie  en  1688.  ne  caufa  que 
de  l’aigreur  entre  les  Grands  du  Royaume 
&  la  Cour,  qui  auroit  bien  voulu  y  faire 
déclarer  le  Prince  ,  héritier  préfomptif  ; 
car  cette  Diétefut  cafl'ée  ;  Sc  cependant  on 
apprit  que  les  Tartares  avoient  fait  un  dé¬ 
gât  horrible  fur  les  confins  de  la  Ruffie  , 
&  de  la  Podolie ,  où  ils  avoient,  contre 
leur  coutume,  forcé  des  villes  £c  des  châ¬ 
teaux,  8t  emmenc  un  très  grand  nombre  de 
prifonniers,  même  des  Rcgimens  tout  en¬ 
tiers.  Ainfi  quoique  le  Roi  s’en  retour¬ 
nât  à  fa  Cour  ,  £t  que  parce  moyen  fon 
armée  ne  dût  pas  faire  de  grandes  expédi- 
ditions ,  il  ne  laiffa  pas  d’y  avoir  deux  ou 
trois  rencontres  fort  rudes  entre  les  deux 
armées ,  dont  le  fuccès  fut  toujours  heu¬ 
reux  aux  Tartares.  Voila  à  peu  près  ce 
que  nous  avions  à  dire  de  l’Hiftoire  de  Po¬ 
logne  dans  ce  Période  ;  pafl'ons  maintenant 
à  celle  de  Hollande  Sc  des  Pais-Bas. 
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NOus  avons  déjà  dit  quelque  choie 
dans  le  Période  précédent  des  grands 
deffeins  de  la  Cour  de  France ,  £c  des  pré¬ 
paratifs  furprenans  que  l’on  y  faifoitavec 
beaucoup  de  chaleur  pour  une  grande  en- 
treprife:  finnous  allons  voir  maintenant  à 
quelle  fin  on  avoit  pris  tant  de  mefures ,  & 
comment  on  s’y  prit  pour  accabler  tout  d’un 
coup  cette  flonfiànte  République,  que  l’on 
appelle  communément  lu  Hollande-,  les 
Etats  Generaux ,  ou  les  Provinces-XJnics . 

Perfuadé  que  tandis  que  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  feroit  d’intelligence  avec  lesPro- 
vinces-Unies,  il  feroit  impoflible  de  faire 
grand  mal  à  cette  Puiffante  République, 
la  première  chofe  que  Louis  XlV.  fit,  fut 
de  détacher  ce  Prmcedela  Triple  Allian¬ 
ce  ,  dans  laquelle  il  étoit  entré  avec  Elles 
&  le  Roi  de  Suède;  &  quoique  ce  fût 
une  corde  délicate  à  laquelle  on  ne  pou¬ 
voir  toucher  fans  chagriner  la  Nation  An- 
gloifc,  qui  fçavoit  que  de  la  ruine  ,  ou  de 
la  confcrvation  de  la  Hollande ,  dépen- 
doit  la  plus  grande  partie  de  fon  bonheur, 
ou  de  fon  malheur,  ilfçeut  manier  fi  adroi¬ 
tement  l’efprit  de  ce  Prince  facile  ,  c’étoit 
Charles  fécond  ,  qu’il  le  fit  confentir  à  tout 
ce  qu’il  voulut. 

Non  feulement  il  fe  dégagea  de  la  Tri¬ 
ple  Alliance,  mais  même  il  fut  un  des 
Premiers  à  déclarer  la  Guerre  à  cette  Ré¬ 
publique  en  faveur  du  Roi  de  France.  Il 
eft  vrai  que  ce  dernier  non  content  d’avoir 
gagné  ce  Prince  ,  afin  de  joiier  ,  comme 
l’on  dit  ,  à  coup  feur  ,  avoir  encore  at¬ 
tiré  dans  fes  interets  Maximilien  Electeur 
de  Cologne  ,  6t  Chriflophe  Bernard  van  Ga- 
len  Evêque  de  Munfter  ,  afin  que  tandis 
qu’il  attaquerait  la  Hollande  d’un  côté, 
ces  Prélats  l’attaquaflènt  de  l’autre.  La 
véritable  caufe  de  cette  furprenante  guer¬ 
re,  dans  laquelle  il  arriva  des  événemens 
fi  mémorables,  que  nous  ne  les  croirions 
pas  nous  mêmes  fi  nous  n’en  avions  été  les 
témoins  oculaires,  8c  qui  ne  pafièront  ja¬ 
mais  pour  véritables ,  que  parla  feule rai- 
fon ,  qu’ils  fonteffeftivement  arrivés  ;  cet¬ 
te  caufe,  dis-je,  n’a  jamais  pu  être  véri¬ 
tablement  bien  connue.  Quelques  uns 
ont  crû  ,  que  la  Triple  Alliance,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  £c  au  moyen 
de  laquelle  le  Roi  de  France  fut  comme 
forcé  d’abandonner  ledeffein  qu’il  auroit 
pu,  fans  cela,  exécuter,  de  conquérir 
les  Pais-Bas  Efpagnols,  fur  lefqucls  il 
avoit  formé  de  grandes  prétentions  depuis 
la  mort  de  Philippes  quatrième  Roi  d’Ef- 
pagne,  fonbeaupere,  enavoitété  leprin- 
cipal  fujet;  Mais  nous  n’entrerons  point 
dans  la  difeutfion  de  cette  afîàire,  qui  n’eft 
pas  aufli  de  nôtre  reflort.  Avant  que  de 
paffer  outre,  difonsun  mot  de  l’Etat  8c  de 
la  difpofition,  où  étoient  alors  les  affaires 
T em.  H,  X.  des 
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XVII.  dccette Puiflante  République. 

Depuis  la  mort  de  Guillaume  fécond 
Prince  d’Orange  ,  l’Etat  avoit  été  fans 
Stadboudcr,  ou  Gouverneur  Général ,  & 
le  Gouvernement  avoit  été  entre  les  mains 
de  quelques  particuliers  ;  &  comme  l’on 
avoit  remarqué  que  dans  la  guerre  que  la 
République  avoit  eue  depuis  quelques 
années  avec  l’Evêque  de  Munfter ,  les 
affaires  n’avoient  été  fi  mal  conduites ,  que 
par  ce  qu’il  n’y  avoit  point  de  Chef  capa¬ 
ble  de  commander  l’armée  ;  que  fi  l’on 
avoit  fait  une  Alliance  deffenfive  avecl’E- 
leéteur  de  Brandebourg,  cela  n’avoit  pas 
été  capable  d’étouffer  le  murmure  du  peu¬ 
ple,  &  qu'au  contraire  on  voyoit  tous  les 
jours  les  troubles  augmenter  à  ce  lujet  ; 
que  tandis  quel’onavoit  euun  Prince  d’O- 
mnge  à  la  tête  des  armées ,  toutes  les  entre¬ 
prîtes  avoient  eu  d’heureux  fuccés;  au 
lieu  que  dans  la  conftitution  des  affaires, 
l’Etat  fe  voyoit  infultéimpunément  par  le 
premier  venu  ;  toutes  les  Provinces  à  la 
réferve  de  celle  de  Hollande  demandèrent 
que  le  Prince  dPOrange  fût  reconnu  Géné¬ 
ral  de  la  Milice,  &  qu’il  eût  feance  au 
Confeil  d’Etat,  de  la  même  maniéré  que 
Frédéric  Henri  Ec  Guillaume  fécond  fon  Pe- 
re  y  avoient  été  admis.  L’Eleéteur  de 
Brandebourg  s’étoit  intereffé  à  la  vérité 
dans  l’affairedu  Prince,  &  avoit  écrit  mê¬ 
me  aux  Etats  Généraux  en  fa  faveur  : 
mais  tout  ce  que  fes  recommandations  <te 
le  murmure  des  peuples  avoient  pû  obte¬ 
nir, fut  que  le  Prince  leroit  reconnu  V  Enfant 
de  PEtat.  D’ailleurs  depuis  la  mort  du 
Comte  de  Bredcrode ,  il  n’y  avoit  point  eu 
de  Maréchal  de  Camp  dans  l’Armée  de 
l’Etat,  &  par  ce  que  les  ennemis  de  la 
grandeur  du  Prince  avoient  toujours  fait 
envifager  de  grands  dangers,  fi  l’on  met- 
toit  en  fes  mains  une  charge  de  cette  im¬ 
portance  ,  jamais  on  ne  voulut  confentir 
qu’il  en  fût  revêtu  ;  &  l’on  aima  mieux 
en  honorer  un  Etranger  ,  c’étoit  un  Of¬ 
ficier  Suédois ,  brave  de  fa  perfonne ,  à  la 
vérité,  &  qui  avoit  donné  des  marques  de 
fon  grand  courage,  St  de  fa  bonne  condui¬ 
te  en  plufieurs  rencontres  ;  il  s’appelloit 
JVnrtz.  Nous  ne  dirons  point  que  joint  à 
tout  cela,  la divifion régnoitfurieulement 
parmi  les  Membres  de  l’Etat;  ce  qui  n’é- 
toit  peut-être  pas  un  des  moindres  fujets , 
qui  fit  prendre  au  Roi  de  France  une  fi 
grande  réfolutiou ,  St  qui  le  flatta  d’un  fi 
heureux  fuccés. 

Voila  à  peu  près  en  quel  état  étoient  les 
chofes,  lorfque  Louis  XIV.  quiméditoit 
depuislong  temps  la  ruine  de  ces  Provin¬ 
ces,  chercha  un  prétexte  pour  rompre 
avecElles,  St  pour  les  accabler.  Il  ne  lui 
fut  pas  dificile  d’en  trouver  plufieurs  ,  St 
fans  parler  des  véritables,  celui  qui  lui  pa¬ 
rut  le  plus  fpécieux,  &  que  l’on  eut  auffi 
grand  foin  de  divulguer  en  France  ,  fut 
une  Médaillé,  que  l’on  difoit  avoir  été  frap¬ 
pée  en  Hollande,  dans  laquelle  onauroit 
repréfenté  un  homme  avec  ces  mots  pour 
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devife  ,  in  confpeüu  meo  Jletit  fol  par  où 
l’on  prétendoit  faire  allufion  à  la  Paix 
d’Aix,  que  tout  le  monde  fçavoit  avoir 
cté  l’ouvrage  des  Hollandois. 

Avant  que  de  pafl'er  outre ,  voyons  de 
quels  moyens  le  Roi  de  France  fe  fervit  , 
pourréüffir  heureufement  dans  cette  haute 
entreprife.  Il  rompit,  comme  nousavons 
dit  plus  haut,  le  nœud  de  la  Triple  Allian¬ 
ce,  St  annulla  les  articles  de  la  Paix  de 
Breda;  il  attira  le  Roi  d’Angleterre ,  Sc 
autant  de  Princes  qu’il  put  dans  fes  inté¬ 
rêts,  gagna  les  uns  par  de  belles  promcf- 
fes,  intimida  les  autrespar  derudes  mena¬ 
ces;  il  deffendit  d’abord  de  rien  charger 
dans  fes  ports  pour  le  compte  des  Hol¬ 
landois  ,  mit  des  impôts  exhorbitans  fur  i«77. 
toutes  leurs  marchandifes  ;  &  quand  les 
Marchands  qui  voyoicntquc  cela  nepou- 
voit  aboutir  qu’à  la  ruine  de  leur  commer¬ 
ce  ,  voulurent  en  (aire  leurs  plaintes ,  tou¬ 
te  la  réponfe  qu’on  leur  donna  fut ,  qu'il 
le trr  fallait  prendre  patience ,  que  la  confiitu- 
tion  préfente  des  affaires  le  demandât  ainji ; 
mais  que  dans  peu  de  temps  ,  ils  feroient  re~ 
compenfe's  au  double  de  leurs  pertes. 

Nous  avons  veu  dans  leChapître  fécond 
comment  pour  rompre  ce  Traité  de  Bré- 
da  ,  le  Roi  de  Franceavoit  envoyé  en  An¬ 
gleterre  la  Duchefl’e  d 'Orléans ,  fous  pré¬ 
texte  de  rendre  vifite  à  fes  freres  le  Roi 
d’Angleterre  £c  le  Duc  d ’Torcf,  &  com¬ 
ment  après  le  fuccés  de  cette  négotiation  , 
il  fe  fit  une  Alliance  offenfive  entre  ces 
deux  Couronnes  contre  laHollande,  c’eft: 
pourquoi  nous  n’en  dirons  rien  d’avanta¬ 
ge.  Mais  comme  le  Traité  de  Bréda ,  ou 
cette  Triple  Alliance  avoit  été  faite  avoit 
été  conclu  entre  trois  Puiflances,  &  que  ce 
n’étoit  pas  allés  d’en  avoir  détachéune,!e 
Roi  de  France  fit  fonderie  Roi  de  Suède, 

&  moyennant  une  Comme  d’argent ,  il  trou- 
vale  moyen  d’en  venir  à  bout. 

Il  ne  reftoit  plus  à  ce  Prince  après  ce-Raifons 
la,  qu’à  s’affeurer  du  fecours ,  ou  de  laJu  R°>>lc 
Neutralité  des  Princes  voifinsdes  Provin- 
ces-Unies.  Pour  cet  effet  il  leur  fit  reprefen- hg^erreâ 
ter  lesjuftes  fujets  qu’il  avoit  de  fe  venger  h  Hollan¬ 
des  affronts  que  cette  République  lui  avoit 
faits;  il  les  fit  affêurer  que  fon  intention 
n’étoit  pas  de  faire  la  moindre  conquête  fur 
ce  Pais  :  mais  feulement  de  punir  les  ha- 
bitans  de  leur  orgueil  ;  quoiqu’il  en  foit,  il 
fitfi  bien,  comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
que  l’Eleéleurde  Cologne  &  l’Evêquede 
Munfter  réfolurent  de  faire  la  guerre  aux 
Etats  Généraux,  &  qu’il  obligea  les  au¬ 
tres  à  demeurer  fpeélateurs  de  la  Tragédie 
qu’il  étoit  fur  point  de  faire  jouer  fur  ce  pe¬ 
tit  Théâtre.  On  infinua  aux  Catholi¬ 
ques  Romains  que  cette  guerre  étoit  une 
guerre  de  Religion,  qui  n’avoit  pour  but 
que  lagloire  de  Dieu,  £c  l’avancement  de 
l’Eglife;  Ec  aux  Princes  Proteftans ,  Se 
fur  tout  au  Roi  d’Angleterre,  qu’il  avoir 
interet  de  fe  liguer  avec  la  France,  pour  rui¬ 
ner  une  Nation ,  qui  apportoit  tant  de  pré¬ 
judice  au  commerce  de  fon  Royaume. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  en  cet  en¬ 
droit 
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droit  furies  Stratagèmes  qui  furentmisen 
pratique  pour  faire  que  tout  correfpondît , 
à  faire  réülfir  un  fi  grand  projet.  Nous  di¬ 
rons  feulement  que  l’Elcéteur  de  Brande¬ 
bourg,  que  celui  de  Cologne  avoit  follici- 
té  à  le  déclarer ,  après  avoir  remontré  le 
danger  qu’il  y  auroit  de  permettre  au  Roi 
de  France  de  mettre  le  pied  dans  ces  riches 
Provinces,  fe  contenta  d’envoyer  un  Mi¬ 
nière  à  la  Haye, pour  y  traiter  avec  les  Etats 
Généraux  de  quelques  prétentions,  qu’il 
avoit  fur  certaines  villes  occupées  par  les 
Troupes  de  l’Etat,  Ôc  que  peu  de  temps 
après  il  fit  une  Alliance  défenlîvc  avec  eux. 

Comme  il  n’y  avoit  point  de  Princes, 
ni  d’Etats  en  Europe,  que  la  France  n’eût 
tâché  de  gagner  ,  ou  d’engager  au 
moins  dans  une  neutralité;  que  la  perte  des 
Provinccs-Unics  entraineroit  infaillible¬ 
ment  celle  des  Païs-BasEfpagnols ,  8c  qu’il 
y  avoit  toutes  les  apparences  imaginables 
que  cela  devoit  arriver  ;  la  Reine  d’Efpa- 
gne,  qui  étoit alors  Régente,  fitaufli  une 
.Ligue  défenfive  avec  les  Etats  Généraux, 
Scie  miten  devoir  de  les  défendre  ,  en  cas 
qu’ils  fufi'ent  attaqués. 

Nous  avons  dit  plus  haut  ,  que  pour 
comble  de  malheur,  les  Provinces-Unies 
n’étoient  pas  bien  d’accord  entre  elles,  8c 
que  l’affaire  du  Stadhoudcr ,  ou  Chef  pen- 
fa  plus  d’une  fois  rompre  cette  union  fi  né- 
ceflaireàlcur  falut  8c  à  leur  confervation  ; 
néanmoins  après  de  grandes  difputes,  il  fut 
réiolu  que  le  Prince  à! Orange  feroit  élu  Ca¬ 
pitaine  Général ,  &  que  l’on  feroit  une  le¬ 
vée  de  vingt  8c  un  mille  hommes.  Mais 
on  employa  tant  de  temps  â  régler  toutes 
chofes ,  que  plufieurs  de  ceux  qui  avoient 
été  écrits  pour  être  Officiers,  ennuyés  de 
ce  retardement ,  autant  que  de  ce  que,  fans 
voir  que  les  chofes  s’avançafîènt,  ils  man- 
geoient  leur  argent,  s’en  allèrent  prendre 
parti  ailleurs  ;  Ôc  fi  l’onordonnaenfuite  que 
la  levée  fc  fît,  fi  l’on  traita  avec  plufieurs 
Princes  pour  avoir  des  Troupes, on  peut  di¬ 
re  que  l’on  s’y  étoit  pris  fi  tard  ,  &  que  l’on 
avoit  fi  mal  ménagé  les  Officiers  qui  dé¬ 
voient  fervir,  que  quand  l’ennemi  entra 
en  campagne  ,  les  levées  n’étoient  pas  â  de¬ 
mi  faites,  ôc  les  Officiers  qui  les  dévoient 
commander  ,  la  plus  part  fans  expérience , 
de  tout  à  fait  inhabiles  au  metier  de  la  guer¬ 
re;  ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  du  fuccés 
furprenant  des  armes  de  leurs  ennemis, de  de 
la  rapidité  prodigieufe  de  leurs  conquêtes. 

Tel  étoit  l’Etat  de  la  Hollande  en  l’an 
1672.  lorfque  l’Elcéteur  de  Cologne  ôc 
l’Evêque  de  Munfter  lui  déclarèrent  la 
guerre;  que  le  Roi  d’Angleterre  préten¬ 
dant  faire  un  grand  butin  attaqua, fans  dé¬ 
claration  de  guerre  précédente,  la  flotte 
qui  revenoit  des  Indes,  8e  qu’en  fuite  il 
luy  déclara  auffi  la  guerre;  8e  que  le  Roi 
de  France  fit  publier  dans  fes  Etats, 
que  pour  des  raifons  très  importantes ,  il 
étoit  obligé  de  porter  fes  Armes  contre  la 
Hollande. 

Jamais  le  Roi  de  France  11’avoit  mis  fur 
l(71,  pied  une  armée  fi  nombreufe,  car  011  la 
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faifoit  monter  à  près  de  cent  quarante  mil-  Sircrç 
le  hommes.  Il  en  avoit  formé  quatre  xvn. 
corps,  dont  il  devoit  lui  même  comman¬ 
der  lepremier,  quiétoitde  cinquante  trois 
mille  hommes.  Le  Prince  de  Conde  de¬ 
voit  être  à  la  tête  du  fécond,  compofé  de 
quarante  deux  mille.  Le  troifiéme  devoit 
être  commandé  par  le  Maréchal  de  Cre'qui , 

8e  le  quatrième  parle  Duc  de  Luxembourg 
ces  deux  derniers  n’étoient  pas  fi  forts,  Ôc 
ne  pafl’oient  que  pour  des  Camps  volans. 

Quand  les  Armées  fe  furent  jointes,  les 
fentimens  furent  partagés,  ôc  l’on  fut  en 
délibération  pour  fçavoir  fi  l’on  entreroit 
d’abord  dans  le  Païs.  La  première  pro- 
pofition  fut  rejettée;  &  l’armée  s’avan¬ 
ça  jufques  furies  bords  du  Rhin. 

Il  arriva  en  cct  endroit  une  avanture 
dont  tout  autre  que  le  Prince  de  Conde  au¬ 
roit  eu  bien  de  la  peine  à  fortir  avec  hon¬ 
neur.  Son  armée  étoit  proche  de  Iveyferf- 
waert,  8c  elle  fe  préparoit  déjà  à  y  pafl'er 
le  Rhin  fur  un  Pont  de  batteaux  ,  lorfque 
fous  couleur  que  fuivant  leur  accord  ,  ils 
ne  pouvoient  pafl'er  ce  fleuve,  les  Suiflcs 
mirent  tout  d’un  coup  leurs  armes  bas: 
mais  fans  s’étonner ,  le  Prince  les  ayant 
fait  environner  de  tous  côtés  par  fon  In¬ 
fanterie,  il  les  menaça  de  les  faire  tous 
maflâcrcr  furie  champ ,  s’ils  ne  reprenoient 
leurs  armes  ,  8c  qu’ils  n’obéïflènt  au  com¬ 
mandement;  une  refolution  fi  ferme  8e  fi 
peu  attendue  eut  tant  de  pouvoir  ,  8c  les 
étonna  de  telle  maniéré,  qu’ils  firent  tout 
ce  qu’il  voulut. 

Les  Premières  Places  devant  lefquelles 
les  François  fe  préfenterent ,  furent  Or- 
foy  ,  Rhimberg  ,  Wefel  ,  8c  Burich, 
qui  furent  attaquées  toutes  à  la  fois.  Or- 
foyne  tînt  que  vingt  quatre  heures  ,  Ôcfut 
donnée  au  Pillage;  Burich  ne  fitprcfquc 
aucune  réfifiance  ;  Wefel  ne  fe  deffendit 
pas  mieux,  8c  Rhimberg  qui  étoit  capa¬ 
ble  d’arrêter  quelques  femaines  toute  l’ar¬ 
mée  ennemie,  n’attendit  pas  pour  fe  ren¬ 
dre  que  l’armée  parût  devant  fes  murailles. 

Les  François  n’avoient  pas  befoin  d’Ar-  1*71, 
tillcrie  pour  prendre  des  Places  imprena¬ 
bles. 

Après  la  réduction  de  ces  quatre  villes,  Conqué- 
le  Prince  de  Coude  marcha  à  Recs,  qui  étoit  tcs<lu  Roi 
une  forterefl'e  en  bon  état ,  8c  qui  auroit  pu  dc  FraQCC* 
réfilter  long  temps  fi  la  garnifon  avoit  vou¬ 
lu  tenir  bon;  mais  au  premier  bruit  de 
l’approche  des  François,  elle  s’étoit  reti¬ 
rée,  8c  avoit  abandonné  la  Place;  de 
Rcesle  Prince  marcha  à  Emmène,  8c  le 
prit,  tandis  qu’un  détâchement  alla  fefai- 
fir  de  Deutckom  ,  dont  lafoible  garnifon 
s’étoit  aufii  retirée  à  l’approche  des  Fran¬ 
çois.  Groll  étoit  une  ville  en  allés  bon 
état,  êc  les  Magazins  en  étoient  bien  pour¬ 
vus  ;  mais  tout  cela  n’empêcha  point  que  les 
François  11e  la  prifl'ent  en  très  peu  de  tems. 

Pour  pénétrer  plus  avant  dans  le  Païs ,  il 
falloir  que  les  François  paflâlfent  l’Iflèl ,  8c 
ce  n’étoit  pas  une  chofe  trop  facile  ;  mais 
un  Gentilhomme  du  Païs  leur  ayant  mon¬ 
tré  un  endroit  dans  le  Rhin,  où  leur  ar- 
Tom.  V \  ?e  2  mée 
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Siècle  mcc  pouroit  palier  aifément  àgué,  ils  ré-  jointe  à  celle  d’Angleterre  ,  formoit  une 
XVII.  folurent  de  tenter  le  paflage  en  cetendroit.  flotte  de  cent  foixante  6c  quatre  vai  fléaux 
Jean  Bartas  Vicomte  de  Mombas  Gentilhom-  de  guerre,  fur  laquelle  il  y  avoit  environ 
Jra^on  me  François,  commiflaire  Général  delà  trente  cinq  mille  hommes.  Elle  avoit 
1  0.11  (^aviillcrie  de  l’Etat  avoit  été  chargé  du  pour  Commandans  le  Vice-Amiral  d’£- 
foin  de  garder  ce  paflage  ,  ce  qu’il  auroit  Jtrées ,  le  Duc  d ôc  l’Amiral  Mon- 
facilement  pu  faire  ,  fi  par  une  noire  8c  ,  taïga.  Celle  des  Etats  Généraux  étoit 
lâche  trahifon,  dont  il  n’a  pourtant  pas 1  commandée  par  Michel  de  Ruyter ,  PHer- 


été  trop  bien  recompenfé  de  la  Cour  de 
France,  au  lieu  de  garder  fon  pofic ,  il 
n’eut  au  contraire  fait  pafler  les  quatre  Ré¬ 
gi  mens  de  Cavallerie  qu'il  comraan- 
doit ,  fur  le  ventre  de  l’Infanterie  Hol- 


cule  Hollundois ,  qui  ctoit  au  corps  de  ba¬ 
taille  ,  6c  faifoit  tête  au  Duc  d 'Yorctf,  le 
Lieutenant  Amiral  Bankert  ,  avoit  à  faire 
au  Vice-Amiral  d ’Efrre'es-,  6c  le  Lieute¬ 
nant  Amiral  van  Cent  ^  avoit  l’Arriere- 


landoife  ,  qui  avoit  été  envoyée  en  cet  I  garde ,  Sc  combattoit  l’Amiral  Mont  aigu. 
endroit  pour  le  foû tenir  ;  de  forte  que  |  Corneille  de  Jd'itt  Ruant  de  Putten ,  repre- 
l’ayant  rompue  par  ce  moyen,  les  Fran-  ientoit  la  fouvcraineté  de  l’Etat ,  &  etoit 
çois  fe  fer  virent  de  ce  temps  pour  pafler  j  fur  le  vaifleau  de  l’Amiral  de  Ruyter  pen- 
le  fleuve,  6c  s’emparèrent  en  mêmetems  !  dant  le  combat,  aflis  dans  un  flége  magni- 
de  cette  partie  delà  Hollande  fi  fertile , 1  fi  que ,  revêtu  du  Manteau  de  l’Etat  6c 
que  l’on  appelle  le  Betamv.  Là  deflus  environne  de  douze  Hallebardiers ,  afin 
Mon, bas  fut  arrêté,  mais  tandis  que  l’on  |  d’encourager  par  fa  préfence  tout  lemon- 
travailloit  à  inftruirc  fon  procès ,  il  trou-  de  à  bien  faire,  6c  d’être  lui  même  te- 


1671 


coup 


va  moyen  de  fortir  de  fa  prifon ,  6c  de  fe 
fauver  au  travers  des  eaux  à  Utrecht  au¬ 
près  des  François.  Onnelaifl'a  pas  de  le 
condamnera  être  pendu,  6c  fon  effigie  fut 
attachée  au  gibet.  Mais  pour  revenir  au 
paflage  du  Rhin ,  quoiqu’il  fe  fit  avec 
toute  la  facilité  pofliblc,  par  la  raifon  que 
nous  venons  de  dire ,  il  ne  laifl'a  pas  de 
coûter  la  vie  à  plufieurs  braves  Cavallicrs 
François,  qui  furent  entrâmes  par  la  ra¬ 
pidité  de  l’eau.  Ce  fut  à  peu  près  dans  le 
même  temps,  c’eft-à-direâ la prife  de Tol- 
huys ,  que  le  Duc  de  Longueville  fut  tué  , 
avec  le  Marquis  dcGuitry,  6c  que  le  Prin¬ 
ce  de  Coudé  fut  bielle  au  poignet  d’un  coup 
de  piftolct. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  dans 
le  Païs  entre  les  armées  de  terre  ,  les 


moinoculairc  de  tout  qui  fe  feroit  dans  le 
Combat.  Jamais  action  ne  fut  fi  chaude ,  navai. 
ni  fi  bien  conduite  i  les  Zelandois  6c  les 
Friions  commandés  par  Bankert ,  com¬ 
mencèrent  les  premiers,  6c  engagèrent  le 
combat  avec  les  François.  Ceux-ci  firent 
au  commencement  des  merveilles.  L’on 
auroit  dit  à  voir  l’ardeur  avec  laquelle  ils 
combattoient,  que  la  ruine  de  cette  Ef- 
quadre  étoit  inévitable  ;  mais  le  flegme  des 
Zelandois,  6c  la  confiance  des  Frifons, 
qui  fans  s’émouvoir  de  tous  leurs  grands 
efforts ,  les  obligeoient  fouvent  à  prendre 
le  large ,  commença  tout  d’un  coup  à  ral- 
lentir  leur  ardeur  ;  tellement  qu’après 
qu’ils  curent  perdu  deux  Vaiflaux  du 
premier  rang,  ils  abandonnèrent  les  An- 
glois,  6c  fe  retirèrent  dans  la  Manche, 


Flottes  des  ennemis  ne  demeurèrent  pas  (  où  Bankert  les  pourfuivit  jufquesà  la  nuit , 
oifives.  L’Armée  navalle  de  France  ,  6c  où,  fans  le  grand  calme  qui  fe  fit  tout  à 


Gagne  pa 
les  Kol- 

landois. 
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p  coup,  ils  n’auroient  pu  éviter  d’étre  en- 'fort  ,  les  François  commencèrent  a  bat-  Sieole 
tierement  ruinés,  il  n’en  fut  pas  de  mê- j  tre  Nimegue  avec  quinze  pièces  de  Ca-  XVI1- 
me  du  corps  de  bataille;  le  calme  qui  ne  non  ,  mais  neanmoins  fans  en  former  le 
pcrmettoit  pas  que  les  vaifleaux  pufl’ent  fiége:  cependant  le  Maréchal  de  Turennc 
s'éloigner  les  uns  des  autres ,  fit  que  c’é-  alla  attaquer  le  Fort  de  Schenck  ,  Place 
toit  plutôt  une  Boucherie  ,  qu’un  Combat  !  prefque  imprenable  :  mais  qui  par  le  peu 
Naval;  mais  la  diligence  des  Hollandois  d’experience  des  jeunes  Officiers,  qui  y 
à  charger  6c  décharger  leur  canon,  fut  |  commandoient  ,ou  par  leur  peu  de  coura- 
caufe  de  l’avantage  qu’ils  remportèrent  fur  |  ge  ,  fe  rendit  lâchement ,  même  avant  que 
les  Anglois.  Le  St.  Michel  que  montoit  i  d’avoir  eu  un  feul  homme  bleflc. 
le  Duc  d’Torc^,  fut  fi  fort  maltraité  ,  que  Pendant  que  le  Maréchal  de  Tttrcnne 
ce  Prince  fut  contraint  de  Pabbandonner.  réüffiflbit  fi  heureufement  dans  fes  entre- 

prifes,  le  Marquis  de  Rcchefort ,  qui  avoir 
pénétré  dans  le  Betauw  ,  s'étoit  afiêuré 
des  villes  de  Wageningen  ,  Rhenen,  de 
Wyclc  te  Duurftede,  6c  d’Amersfort ,  où 
ayant  appris  que  la  conflernation  étoit 
univerfelle  dans  le  pais  ,  6c  que  Naerdem 
étoit  dépourveuë  de  monde ,  il  y  envoya 
un  detâchement  de  ccntfoixantc  Dragons , 
qui  ayant  eu  l’adreflé  de  faire  accroire  à 
la  fentinclle  qu’ils  étoient  fuivis  de  toute  l’rifede 
l'armée  Royale  caulerent  une  terreur  6c  Nacrde 
une  épouvante  fi  grande  6c  fi  générale ,  lcs . 
que  les  Régens  s’enfuirent  6c  laiflërentles  5 
Clefs  de  la  ville  furie  pont.  Cette  alté¬ 
ration  des  Régens  6c  des  Bourgeois  de 
Naerden  ayant  encouragé  cinq  Dragons, 
ils  s'en  allèrent  à  Muyden  où  fans  trouver 
qui  que  ce  fût ,  qui  leur  fît  la  moindre  ré- 
fiflance,  ils  fe  firent  d’abord  bien  traiter, 

6c  emmenerent  trois  Députés  pour  aller 
capituler  avec  le  Marquis  de  Rochcfort  : 
mais  tandis  qu’ils  travailloient  à  faire  leur 
capitulation,  le  Prince  Maurice  de  Najfau 
fe  fai  fit  de  la  Place  ÔC  s'y  retrancha  ie 
mieux  qu’il  pût.  Pendant  queues  chofcs 
fc  pafioient  le  Roi  de  France  affiegea  6c 
prit  Doesbourg,  ville  qui  feule  ctoit  ca-t>eDocs- 
pablc  d’occuper  fon  armée  tout  au  moins  bour§* 
un  mois  entier;  il  prit,  dis-je ,  cette  ville 
fans  avoir  forcé  le  moindre  pofte  ,  6c  feu¬ 
lement  par  ce  que  la  garnilon  fe  révol¬ 
ta  contre  le  Magiftrat  ,  6c  qu’elle  aima 
mieux  fe  rendre  prifonniere  ,  que  de  fe 
defièndre  ,  comme  elle  auroit  pû  6c  dû 
faire;  pendant  ce  temps  là  le  Roifitfom- 
mer  Zutphen  qui  fe  rendit  après  une  le-  Dc  Zut" 
gere  ré  fi  fiance.  D’un  autre  côté,  comme  p  en‘ 
les  fortereflès  de  Raveileyn ,  de  Genncp  , 

6c  de  Grave ,  étoient  mal  pourveuës  d’hom¬ 
mes  6c  de  munitions  de  guerre ,  il  fut  réfolu 
d’abandonner  les  deux  premières,  afin  de 
renforcer  la  garnifon  dc  Grave  des  troupes 
qui  en  foitiroientjmaisleComtede  Chaunlly 
qui  s’étoit  emparé  de  Gennep,  ayant  fait 
mine  de  marcher  à  Boilleduc ,  où  il  fça- 
voit  qu’il  n’y  avoit  prelque  perfonne,6c  que 
les  fortifications  n’étoient  pas  en  état,  cela 
fut  caufe  d’une  faufle  démarche  que  firent 
les  Etats,  en  ordonnant  à  la  Garnifon  de  167t. 
Grave  de  fe  rendre  inceflàmment  àBoifle- 
duc;Cependant  le  Maréchal  dcTurenre^uï 
étoit  au  fiégede  Nimegue  ayant  été  aver¬ 
ti  de  l’Evacuation  de  la  ville  de  Grave, Grave 
l’envoya  fommer  par  un  Capitaine  de  Ca-  *h,an®£n* 
vallerie  avec  trente  maîtres ,  6c  les  Magi-  OCcupé 
flrats  firent  leur  capitulation  ,  eu  vertu  depar  les 
laquelle  une  Place,  que  l’on  pouvoit  dircFranSols* 
2.  3  impre- 


Cc  combat  necellà  qu’avec  la  nuit.  Ainfi 
après  que  les  Anglois  eurenc  perdu  fix 
vaifleaux  de  guerredu  premier  rang,  dont 
trois  portoient  pavillon ,  ils  prirent  la 
fuite  à  la  faveur  d’un  vent,  qui  s’éleva  au 
commencement  delà  nuit.  Les  Hollan¬ 
dois,  qui  n’avoient  perdu  qu'un  vaillcau,  fe 
mirent  à  leurs  troulîes  :  mais  quand  ils  eu¬ 
rent  reconnu  à  la  pointe  du  jour,  que  les 
Frsnçoisavoient  trop  d’avance  fur  eux,  6c 
qu’ils  cingloient  à  toutes  voiles  vers  la 
Tamife,  confidérant  d’ailleurs  que  la  pou¬ 
dre  pouroit  leur  manquer ,  (  car  on  remar¬ 
que  que  de  Ruytcr  en  tira  lui  feul  vingt 
cinq  mille  livres  )  ils  s’arrêtèrent  à  la  hau¬ 
teur  de  l’Ilc  de  Walchercn;  où  ils  reçu¬ 
rent  de  nouvelles  munitions.  Outre  les 
fix  vaifleaux  dont  nous  venons  de  parler , 
les  Anglois  perdirent  encore  dans  cette  Ac¬ 
tion  vingt  autres  bâtimens  de  moindre 
confidération  ,  fans  compter  près  de  trois 
mille  hommes,  qui  furent  tués  dans  le  com¬ 
bat. 

Le  Paflàge  du  Rhin  qui  auroit  dû  fé¬ 
lon  les  apparences  faire  échoiier  tous  les 
grands  deflèins  des  François  ,  s’étant  Fait 
de  la  maniéré  que  nous  avons  dit,  6c  le 
Bctauw  étant  en  leur  pouvoir ,  il  ne  faut 
pas  demander  fi  la  conflernation  étoit  gran¬ 
de  dans  le  païs.  Le  Prince  d 'Orange,  qui 
étoit  poflé  fur  l’Iflel ,  de  peur  d’être  cou¬ 
pé  par  derrière,  fut  obligé  de  fe  retirer 
du  côté  d’Utrecht,  6c  à  peine  eut-il  per¬ 
du  de  veuë  Arnhcim  ,  que  le  Maréchal  de 
Turemie  fe  préfenta devant  la  Place,  6c  en 
forma  le  fiége  ;  mais  les  Bourgeois  efpe- 
rant  un  meilleur  fort,  ne  voulurent  pas 
attendre  qu’ils  fuflent  forcés ,  6c  envoyè¬ 
rent  des  Députés  au  Maréchal  ,  pour  lui 
rendre  la  ville  à  des  conditions  très  hon- 
teufes,  toute  la  garnifon  ayant  été  faite 
prifonniere  de  guerre.  A  l’égard  du  fort 
de  Knodfembourg  qui  étoit  vis  à  vis  de 
Nimegue  dc  l’autre  côté  du  Waal ,  il  fit 
quelque  réfiftance  ,  6c  foutint  même  un 
afiaut  ;  mais  un  Tambour  ayant  de  fon 
chef  battu  la  chamade ,  la  confl  ernation 
devint  fi  grande  parmi  les  Soldats,  qui 
croyoient  déjà  être  perdus ,  qu’ils  deman¬ 
dèrent  quartier;  ainfi  ce  Fort,  qui  auroit 
pû  tenir  plus  long  temps,  fut  rendu  aux 
François,  mais  à  des  conditions  plus  hono¬ 
rables  qu'Arnheim ,  car  la  garnifon  en 
fortit  tambour  battant  ,  mèche  allumée  , 
6c  avec  toutes  les  marques  d'honneur  que 
l’on  ne  refufe  pas  à  des  Soldats  qui  fe  font 
bien  deffendus.  Après  la  réduction  de  ce 
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Siecle  imprenable,  à  laquelle  il  ne  manquoit  rien 
XVII.  pour  fa  défenfe  tomba  au  pouvoir  des 
François ,  fans  qu’il  leur  fût  befoin  de  ti¬ 
rer  un  feul  coup  de  moufquet. 

Il  nous  faut  maintenant  parler  du  fiége 
de  Nimegue  qui  a  été  fi  long  temps  la  vil¬ 
le  ,  où  les  Empereurs  ont  fait  leur  réfiden- 
ce.  Nous  avons  dit  plus  haut  qu’après 
que  les  François  fc  furent  rendu  maîtres 


1  du  fort  de  Knodfembourg.qui  eft  de  l’autre 
I  côté  du  fleuve  vis  à  vis  de  la  ville, ils  ne  ccflc- 
rent  de  tirer  deflus  la  Place  de  quinze  pièces 
de  Canon  ôede  quelques  mortiers,mais  tout 
cela  n’auroit  pas  été  capable  d'obliger  les 
Bourgeois  Ôclagarnifon  à  larendre, fi  le  Ma¬ 
réchal  d  cTuremie  n’en  eut  fait  le  flége  dans 
les  formes,  du  côté  de  la  terre.  La  ville  fut 
'  fommée  de  fe  rendre  à  plufieurs  fois ,  mais 


quoique  la  garnifoncut  promis  d’abord  de 
fc  défendre  jufqu’àl’extremité,lesFrançois 
fe  furent  à  peine  rendu  maîtres  de  la  Con¬ 
certe  de  trefcarpejqu’elle  demanda  à  capituler, telle- 
upegue.  ment  qU’aprcs  cinq  jours  de  trenchées  ou¬ 
vertes  la  ville  tomba  au  pouvoir  du  Roi  de 
France;  on  dit  que  les  François  perdirent  à 
ce  fiege  1300.  hommes, ôcqu’ils  eurent  onze 
cens  bleflésiau  lieu  que  ceux  de  dedans  n’eu¬ 
rent  que  yo.  hommes  tant  morts  queblef- 
fés.  Deux  jours  après  cette  conquête  le 
Reduc-  Maréchal  de  Turenne  alla  prendre  Creve- 
Boinmcl  cœur  1  &  Bommel  qui  fe  deffendit  allés 
2i.  juil-  bien,  veu  le  mauvais  état  delaPlace.  Ce 
let.  fut  la  derniere  que  les  François  purent 
prendre  fur  les  Hollandois  de  cette  Cam¬ 
pagne  ,  car  ayant  envoyé  fommer  le  Châ¬ 
teau  de  Louvcftcyn,  Gorcum  ,  6c  Wor- 
cum  de  fe  ranger  fous  leur  domination 
comme  tant  d’autres  ,  le  Maréchal  de 
Camp  Witrts  leur  fit  une  réponfe  lî  fiere , 
qu’ils  n’oferent  palier  plus  avant.  Nean¬ 
moins  le  Maréchal  de  Turenne  qui  ne  vou- 
loit  pas  demeurer  oilîf ,  fit  marcher  fon 
armée  du  côté  de  Boifleduc ,  où  il  étoit  in¬ 
formé  qu’il  manquoit  beaucoup  de  cho- 
fes,  mais  lailfons  là  ce  Général  pour  un 
temps  6c  voyons  ce  que  l’Elcéteur  de  Co¬ 
logne  ,  6c  l’Evêque  de  Munfter  avoient 
exécuté  dans  la  Province  d’Overyflèl  ôc 
fur  la  Frontière  de  Frife  ,  pendant  que 
d’un  autre  côté  le  Roi  reçeut  les  Clefs  de 
la  ville  d’U trecht,6c  qu’il  s’empara  de  quel¬ 


ques  polies  dans  la  Province  de  Hollan¬ 
de.  Eï  ed{J 

Après  la  prife  de  Grol ,  de  Brevoort  6c  tionsde 
deLochem  ,  les  Troupes  des  deux  Prélats  l’Evêque 
commandées  par  le  Maréchal  Duc  de<leM^'* 
Luxembourg  s’avançerent  du  côté  de  Zut-  Cologne, 
phen  à  deux  lieues  de  Dcvcnter ,  êc  ayant 
appris  que  l’armée  du  Roi  devoit  affiéger 
cette  première  Place,  elles  allèrent  invef- 
tir  l’autre  ,  qui  fe  rendit  fans  avoir  fait 
la  moindre  réfiftance,  ôemême  fansavoir 
été  attaquée  dans  les  formes.  A  l’égard 
de  Campen  elle  n’attendit  pas  que  l’enne¬ 
mi  parut ,  elle  fe  rendit  même  fans  être 
fommée.  Zwoll  ne  fe  deffendit  pas  mieux  ; 
ôc  ainfi  toute  la  Province  d’Overyflèl  fut 
foumife  aux  Evêques  de  Cologne  ôc  de 
Munfter;  cequicaufa  une  fi  grande  épou¬ 
vante  danscelles  de Groningue  6c  de  Fri¬ 
fe  ,  que  defefperant  prefque  de  leur  falut , 
il  fut  réfolu  d’abandonner  les  petits  forts, 
qui  dans  un  autre  temps  auroient  pû  être 
de  quelque  utilité  ,  6i  de  fe  retrancher 
dans  la  Capitale.  Cependant  comme  les 
Evêques  virent  que  la  Province  de  Frife 
ne  répondoit  pas  à  leur  attente ,  6c  qu’il 
y  avoit  apparence  qu’elle  fe  delfendroit 
mieux  que  les  troisautres ,  ils  changèrent 
de  deflèin,  ÔC  marchèrent  droit  à  Coe- 
vorde  ;  il  eft:  vrai  que  pour  voir  fi  l’on 
'ne  pouroit  pas  pénétrer  dans  le  pais, 

I  ils  firent  fommer  le  Fort  de  Bourtange, 

[ôC  firent  promettre  des  fommes  tres-con- 

fidéra- 
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fidérables  aux Commandans, s’ils  vouloicnt  Les  nouvelles  que  le  Roi  apprit  de  la  Siect.e 
le  leur  remettre,  mais,  leur  propofition  réfolution  qu’avoient  prife  les  Provinces  de  XVII. 


Prife  de 
Coevorde 


fut  rebutée,  &  quoiqu’ils  fi  fient  mine  de 
le  vouloir  affiéger,  6c  qu'ils  tiraifent  mê¬ 
me  quelques  volées  de  Canon  defl’us ,  ceux 
de  dedans  leur  répondirent  fi  vigoureu- 
lemcnt,  qu’après  une  fortic  qu’ils  firent 
fur  eux  ,  ils  les  obligèrent  à  abandonner 
leur  entreprife  :  mais  pour  revenir  au  fié- 
gc  de  Coevorde  ,  qui  étoit  une  forterefle 
d’importance,  &  de  laconfervation  de  la¬ 
quelle  dépendoit  celle  des  deux  Provinces 
deGroningueÊC dcFrife,  ellefitfipcu  de 
réfiftanee  ,  que  c'elt  unechofe  furprenan- 
tc;  auffi  la  garnifon  fut-elle  rccorapenfée 
de  fa  lâcheté  comme  elle  le  méritoit  , 


réfolution  qu’avoient  prife  les  1 
Hollande  &  de  Zélande  de  fe  deffendre 
jufques  à  l’extremité,  &  du  foin  que  le 
Prince  d 'Orange  avoiteu  de  rendre  les  che¬ 
mins  impraticables  à  fon  année  triom¬ 
phante,  lui  fit  publier  un  aéle  ,  par  lequel 
prétendant  juftifier  la  jultice  de  fes  expé¬ 
ditions,  par  les  heureux  fuccés  de  fes  ar¬ 
mes ,  &  obliger  les  habitans  d’avoir  re¬ 
cours  à  fa  clemence  ,  fous  peine  d'encou¬ 
rir  fon  indignation  ,  il  ne  fit  qu’animer  da¬ 
vantage  le  peuple  à  fa  propre  défenfe ,  par¬ 
ce  qu’il  connoifl'oit  par  expérience  qu’il 
n'y  ayoit  point  de  fonds  à  faire  fur  fa  pa¬ 
role,  &  qu’il  ne  Favoit  jamais  tenue,  qu’att- 


car  l’Evêque  de  Munfter  qui  avoit  reçeu  :  tant  qu'il  lui  avoit  ctéavantageux  dele  fai. 
la  Place  à  compofition,  ne  lui  tint  pas  un  re.  Neanmoins  l’on  ne  laifioit  pas  d’être 
article  de  laCapitulation  ;  aprèscettcCon-  dans  un  abbattement  épouvantable ,  &  la 
quête,  il  fut  arrêté  que  l’on  attaquerait  la  confternation,  qui  étoit  générale,  étoitfi 


Utrecht 
fe  rend  à 
compo* 
iïtion. 


ville  de  Groningue,  perfuadé  que  quand  el¬ 
le  feroit  prife,  la  Province  de  Frifefe  ren- 
droit  auffi -tôt  ;  mais  avant  que  de  parler  du 
fiége  de  cette  Capitale ,  qui  cil  un  des  plus 
célébrés  du  fiécle ,  voyons  ce  qui  fe  paffoit 
cependant  en  Hollande  ôc  aux  environs. 

Le  bruit  desConquêtes.duRoi  de  Fran¬ 
ce,  le  Palîage  du  Rhin,  la  prife  de  Tol- 
huys,  &  du  Fort  de  Schcnk ,  tout  cela 
avoit  jetté  tellement  l’épouvante  dans  le 
païs,  que  les  habitans  d’Utrecht  s’enfui¬ 
rent  6c  fauverent  leurs  meilleurs  effets  à 
Ainflerdam,au moins, leplus  qu’üspurent, 
car  les  femmes  empêchèrent  que  l’on  en 
emportât  d’avantage.  Cependant  l’armée 
du  Roi  avançoit  dans  le  cœur  dupais,  6c 
Utrecht  qui  fe  voyoit  fins  défenfe  6c  fans 
efpoir  de  fecours  ,  appréhendant  d’être 
furprife  envoya  des  Députés  au  Roi  de 
France  pour  avoir  des  Sauvegardes ,  6c  en 
même  temps  le  Marquis  de.  Roche  fort 
entra  dans  la  ville  avec  cent  Moüfquetai- 
res  de  la  Maifon  du  Roi  ;  Les  Députés 
avoient  obtenu  de  ce  Monarque  des  Con¬ 
ditions  fort  honnêtes,  6c  fi  elles  eu  fient  été 
auffi  fidèlement  exécutées,  peut-être  la 
ville  rfauroit-elle  pas  tant  regrette  la  perte 
de  fa  liberté;  mais  c’elt  cc  qui  ne  fe  fit  pas 
comme  nous  en  rapporterons  quelques 
échantillons.  Ce  qu’il  y  a  de  remarqua¬ 
ble,  êc  que  l’on  ne  peutpafler  fous  filen- 
ce ,  c’eft  que  dans  le  temps  que  tous  ceux 
de  la  ville  étoient  dans  une  confternation 
effroyable,  fe  voyant  à  la  veille  d’être  ou 
tués  ou  ru  inés  de  fond  en  comble  ,  les  Ca¬ 
tholiques  Romains  marchoient  d’un  air 
guay  6c  délibéré  ,  &  comme  s’ils  avoient 
été  au  fommetduplus  grand  bonheur  qui 
pût  arriver,  que  leur  Prince  vienne ,  di- 
foient-ils,  il  verra  beau  jeu ;  mais  fi  les 
François  fe  prefentent ,  nous  femmes  h  eux. 
L’experience  a  fait  voir,  que  la  différen¬ 
ce  de  Religion  n’étoit  pas  capable  de  dé¬ 
terminer  les  François  à  changer  de  manié¬ 
ré  de  vivre,  il  leur  en  a  pris  comme  aux 
autres  ,6c  fi  la  ville  a  été  foulée  par  les  exac¬ 
tions  exhorbitantes  des  Intendans  Fran¬ 
çois  ,  ils  n’ont  pas  été  exempts  d’un  denier 
pour  leur  part. 


grande  que  perfonne  ne  lçavoit  quel  con- 
feil  fuivre,  ni  quelle  réfolution  prendre  ; 

Toutes  les  villes  frontières  avoient  reçeu 
les  troupes  du  Roi  ,  ou  avoient  deman¬ 
dé  des  Sauvegardes;  fi  bien  que  dans  cette 
extrémité  il  fut  réfolu  d’envoyer  un  Am- î?cPuta" 

i  n-  i  non  en 


bafl'adeur  extraordinaire  au  Roi  de  la 


Angletcr- 


Grande  Bretagne ,  tandis  que  d’un  autre  re^feau 
côté,  on  députerait  vers  le  Roi  de  Fran-Roide 
ce  pour  le  prier  de  faire  quelques  propo- Fnmc'- 
fitions ,  fuivant  lefquelles  on  pût  faire  un 
accord  avec  lui.  Ga  pluspart  des  Villes 
£c  les  Nobles  de  la  Province  de  Hollande 
étoient  d’avis  que  l’on  s’accommodât  avec 
le  Roi  de  France,  à  des  conditions  hon¬ 
nêtes  ,  mais  ceux  d’Amfterdam  reprefen- 
terent  vigoureufement,,  que cetoità faire 
,,  à  des  vaincus  à  recevoir  des  loix  j  qu'ils  ; 

,,  n'étoient  pas  encore  fi  prés  de  leur  ruï-  : 

,,  ne:  que  rien  ne  les  forçoit  à  perdre  en  1 
,,  un  moment  une  liberté,  quiavoitcoû- 
,,  té  tant  de  fang  à  leurs  Ancêtres,  pour 
,,  laquelle  on  avoit  fait  la  guerre  pendant 
,,  8o.  ans  6c  dont  la  Nation  avoit  de  tout 
,,  temps  etc  fi  jaloufe:  que  l’on  pou  voit  en- 
„  core  lauverla  Patrie  de  la  Tyrannie  d’un 
„  Prince,  qui  ne  cherchoit  qu’à  établir  fa 
„  gloire  fur  la  ruine  de  fes  voifins  ;  & 

„  qu’au  refte,  fil’onétoitfi  preffé,  qu’il 
„  n’y  eût  prefque  plus  d’efpcrance  de  (e 
,,  pouvoir  confervcr,  on  avoit  de  l’eau  , 

,,  qu’il  faudrait  inonder  le  Païs ,  &  que 
,,  les  ennemis  y  perdraient  autant  qu’eux. 

Ilfautfçavoir  que  dans  le  Traité  conclu 
entre  la  France  &  l’Angleterre  contre 
les  Provinces-Unies ,  il  avoit  été  arrêté  , 
que  la  Province  de  Hollande  appartien- 
droitauRoide  France  mais  qu’il  n’y  pré¬ 
tendrait  rien  avant  que  d’avoir  rendu  le 
Roi  d’Angleterre  maître  de  la  Zelande. 

Mais  quand  les  Anglois  fçeurent  que  non 
feulement  les  François  s’étoient  emparés 
de  trois  Provinces,  Sc  de  quelques  Villes 
de  Hollande ,  mais  qu’ils  ne  fongeoient  pas 
même  à  eux,  ni  à  l’accord  qu’il  avoitfait 
avec  eux;  le  Roi  d’Angleterre  envoya  le 
Duc  de  Bukingham ,  &  le  CômtedVIr/Û!£- 
ton  aux  Provinces-Unies,  &  au  Roi  de 
France;  le  relfentiment  quele  RoiCW- 

Its 
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SIECLE  les  avoit  de  ce  que  le  Roi  de  France  lavoit ! 

XVII.  prjs  pour  duppe,  lui  avoit  fait  prendre  la 
réfolution  de  députer  ces  deux  Seigneurs 
aux  Etats  pourles  afl'eurer  en  premier  lieu 
de  fes  bonnes  intentions  à  leur  égard,  ôt 
en  fécond  pour  empêcher  le  Roi  de  Fran¬ 
ce  d’avancer  plus  avant  dans  le  Pais,  ou 
de  fe  rendre  maître  de  la  Province  par  quel¬ 
que  voye  que  ce  fût ,  &  enfuite  pour  le 
faire  reflouvenir  de  fa  parolle,  6c  l’obli¬ 
ger  às’cnacquiter  avant  que  de  rien  tenter 
fur  la  Hollande. 

Des  progrès  fi  furprenans ,  des  réduc¬ 
tions  de  forterefl'es  fi  précipitées,  &  un  fuc- 
cés  fi  inefperé  dans  toutes  les  entreprifes  de 
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l’ennemi ,  tout  cela  avoit  fait  faire  plufieurs 
réflexions  au  peuple,  pour  deviner  d’où  ces 
malheurs  pouvoient  venir.  Ceux  qui  cro- 
yoient  pénétrer  le  plus  avant  dans  ce  myfte- 
re ,  en  rejettoient  la  faute  fur  le  Penfionnaire 
qui  avoit  déjà  donné  autrefois, à  ce  qu’on  di- 
loit ,  quelque  fujet  de  le  foupçonner  d’in¬ 
telligence  avec  le  Roi  de  France.  Ces 
difeours  firent  une  telle  impreflion  fur 
l’efpritdc  quelques  uns,  que  quatre  de  ceux 
là  pour  délivrer  leur  Patrie  d’un  homme 
qu’ils  croyoient  la  trahir,  réfolurent  de 
letueraulbrtirdel'affemblée,  ce  qu’ils  tâ¬ 
cheront  suffi  d’exécuter  ,  l’ayant  attaqué 
en  pleine  rué  &  lui  ayant  porté  trois  ou  qua¬ 
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tre  coups  d’épée,  dont  ils  croyoient  l’avoir 
tué;  mais  il  en  prit  mal  aux  Affaffins,  l’un 
defquels  ayant  été  attrapé ,  fut  condamné 
à  perdre  la  tête  fur  un  échafaut  ce  qui  fut 
auffi exécuté. 

Mais  fi  l’affaffinat  commis  en  laperfon- 
ne  du  Pcnfionnaire  fit  du  bruit,  la  ven¬ 
geance  qu’il  en  prit  excita  un  bien  plus 
épouvantable  tumulte  ,  non  feulement  à 
la  Haye  ,  où  l’aflaffinat  2c  l’exécution 
avoient  étéfaits,  mais  prefquedans  toutes 
les  villes  de  Hollande.  La  ville  de  Dort, 
ou  Dordrecht ,  où  le  Tableau  qui  avoit  fer- 
vi  de  prétexte  au  Roi  d’Angleterre  pour 
déclarer  la  guerre  aux  Hollandois,  étoit 
gardé  dans  la  Maifon  de  ville,  &  que  le 
Peuple  avoit  déchirépubliquementêc  pen¬ 
du  avec  infamie  ù  la  potence,  fut  auffi  la 
première ,  qui  fit  paroitre  fon  reffentùnent 
contre  les  Régens,  &  fon  affeélion  pour  le 
Prince  à.' Orange.  (l'oyez,  la  figure  dam  U 
page  fuivante.)  L’on  n’entendit  dés  ce 
moment  que  des  cris  redoublés  de  Vive 
Orange  ,  Vive  le  Prince  cPOrange  ,  Perififent 
les  de  VVitte ,  &  toute  leur  Cahalle,  £c  en  mê¬ 
me  temps  on  vit  courir  le  Peuple  en  foule 
à  la  maifon  des  Bourguemaîtrcs  pour  les 


obliger  à  déclarer  le  Prince  d’Orange,  Stad- 
houder ,  ou  Gouverneur  de  leur  ville,  fous 
peine  de  mettre  routfensdciïùsdeflbus.  Là 
defiùslesBourguemaîtres  &  Régens  aflém- 
blés  dans  l’hôtel  de  ville  réfolurent  d’en¬ 
voyer  inceflàmment  prier  le  Prince  de  fe 
rendre  à  Dort,  où  étant  venu  la  fédition 
ne  put  étreappaifée,  qu'apres  qu’il  eut  été 
déclaré  ,  reconnu ,  8c  proclamé  Stailthou- 
der.  Cette  fédition  qui  avoit  commencé, 
comme  nous  venons  de  dire  ,  par  la  ville 
de  Dort,  devint  comme  une  maladie  con- 
tagieufe ,  qui  fe  répand  infenfiblement  & 
fe  gagne ailïment  ;  à  peine  avoit-ellecom- 
mencé  à  Dort,  que  Haerletn  s'en  vit  in- 
feété;  Delft  n'en  fut  pasexempt  ;  Lcyde 
fuivant  l’exemple  des  autres  fe  vit  auffi  fur 
le  point  d’une  commotion  générale  pour 
le  même  fujet;  Quoique  les  Régens  de  la 
ville  d’Amfterdam  euflent  fait  tout  ce  qui 
étoità  faire  pourempêchér  ledefordre,  ils 
ne  purent  pourtant  tout  à  fait  en  venir  à 
bout;  la  ville  de  Goude  fut  prife  par  les 
payfans;  Roterdam  fe  fouleva  contre  les 
Magiftrats ,  Scvoulut,  comme  les  autres, 
que  le  Prince  à' O  range  t’ûtfait  Stadthonder  ; 
enfin  le  mal  devint  fi  grand ,  2c  fi  général , 

que 
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Le  prince  ^uc  Pour  ^aPPa*^er,  les  Etats  Généraux  ne 
«l'Orange  trouvèrent  pas  de  meilleur  remède  ,  que 
crée  Stad-  d’élire  le  Prince,  Stïidtboudcr ou  Capitaine 
houder.  &  Gouverneur  Général ,  8c  de  le  délier 
auparavant  du  ferment  qu'il  avoit  autre¬ 
fois  été  obligé  de  faire  de  n’accepter  jamais 
cette  charge. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  en  Hollande, 
où  l’on  vit  la  Populace  foulevée ,  contrain¬ 
dre  les  Magiftrats  des  Villes  arcconnoître 
le  Prince  à'Orange , Stadthouder  ;  les  Villes 
de  Zclande  fe  refleurirent  del’affeétion  que 
le  peuple  avoit  pour  le  Prince,  &  ce  ne 
fut  qu’en  lui  donnant  la  fatisfaétion  qu’il 
demandoit,  que  l’on  appaifa  le  defordre 
.dans  fanaiflancc.  Par  ce  moyen  l’Etat  qui 
étoit  menacé  d’une  ruine  univerfelle,  fut 
tout  d’un  coup  délivré  de  deux  grands 
maux  :  le  premier  celui  de  la  Divifion;en 
ce  que  tout  fut  remis  dans  fon  premier  état  ; 
&  le  fécond  celui  que  l’on  avoit  à  attendre 
de  la  part  de"  ennemis  de  dehors  :  en  ce  que 
le  Prince  étant  libre  travailla férieufement 
à  mettre  ordre  aux  affaires  &  à  prévenir  les 
coups  qu’ils  auroient  pû  porter  jufques  au 
cœur  du  Pais, fi  les  choies  fuflént  demeu¬ 
rées  dans  le  déplorable  état  ,  où  elles 
étoient  alors. 

L’on  remarque  que  depuis  le  commen¬ 
cement  de  la  guerre  jufqu’au  moment  que 
le  Prince  fut  reconnu  Stadhouder ,  il  n’c- 
toit  pas  tombé  une  goûte  d’eau,  ce  qui  avoit 
facilité  les  Conquêtesdes  François,  mais 
qu’auffi-tôt  qu’il  l’eut  été,  il  en  tomba  une 
fl  grande  abondance  que  les  chemins  deve¬ 
nus  impraticables  ne  permirent  pas  aux  en¬ 
nemis  de  pénétrer  plus  avant.  Quoi  qu’il 
en  foit  ,  quand  le  Roi  de  France  eut 
appris  la  réfolution  que  l’on  avoit  prifeen 
Hollande  de  fe  deffendre  jufques  à  l’ex¬ 
trémité,  &  que  le  Prince  d 'Orange  avoit 
été  créé  Stadhouder  au  grand  étonnement  I 


1  de  toute  la  terre,  il  retira  au  plus  vite  les 
1  garnifons  qu’il  avoit  mites  dans  Oudewa- 
iter,  &  dans  Woerden,  &  quittant  fon 
|  camp  de  Zeyft,il  marcha  vers  Boiffeduc  à 
|  deflein  d’en  former  le  fiége;  car  il  fçavoit 
que  tout  y  manquoit ,  qu’il  n’y  avoit  point 
de  monde  pour  deffendre  la  Place  ,  que  les 
Dehors  étoient  en  defordre  ,  &  l’appro- 
j  che  facile,  à  caufe  de  la  féchcrcfîc  extrê¬ 
me  qu’il  avoir  fait  tout  l’Eté:  mais  une 
pluye  qu’il  Ht  fur  ces  entrefaites,  lui  fit 
changer  de  réfolution  ;  il  voulut  voir  s’il 
n’y  auroit  rien  à  gagner  du  côté  de  Heuf- 
den,  mais  il  y  trouva  les  mêmes obffaçles, 
tellement  que  voyant  d’un .  côté  que  le 
Comte  de  Monterey  Gouverneur  des  Païs- 
Bas  Efpagnols  fe  déclaroit  formellement 
pour  la  confcrvation  des  villes  de  Brabant 
appartenantes  aux  Hollandois;  que  l’Elec¬ 
teur  de  Brandebourg  marchoit  au  fccours 
des  Etats  Généraux ,  êc  que  l’Empereur 
faifoit  marcher  des  Troupes  vers  la  frontie-  Le  Roi  de 
re  ,  il  ne  crut  pas  a  propos  de  devoir  rien  France 
entreprendre,  Se  pour  mettre  fa  perfonne  VerSs! 
en  feureté,  il  prit  la  polie,  &  fe  retira  à 
Paris,  avec  toute  fa  Cour,  laiflant  au  Duc 
de  Luxembourg  la  Garde  de  fes  païs  conquis, 

ÔC  au  Maréchal  de  Turenne  le  Commande¬ 
ment  de  fes  armées.  Cependant  il  fe  fit  un 
action  qui  mérite  d’être  raportée  à  la  Pof- 
terité.  Les  François  qui  fçavoicnt  que  l’E- 
clufe,  qui  eft  le  Boulevard  de  la  Zelande, 
étoit  mal  pourvoie  des  chofes  nécefîaires 
pour  foutenir  un  fiége,  réfolurent  d’inful- 
ter  la  Place  :  mais  comme  pour  y  aller  ,  il 
falloit  emporter  auparavant  une  Bicoque 
c’eft  la  petite  ville  àdArdenburg ,  le  Gou-  Atraque 
verneur  d’Ath  ,  s’étant  avance  de  ce  coté  des  Fran" 
là ,  y  fit  donner  un  furieux  aflaut, qui  dura  pouffe  J 
deux  heures  &  demi,  &  qui  fut  fi  vigou-  Ardem- 
reufement foutenu  parles  habitans  de  cet- boure- 
te  petite  ville  au  nombre  de  1 6y  8td cyf. 

Tome  V.  a  a  foldats. 
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Sirctt  Soldats,  qu’après  une  perte  de  yoo.  morts 
xv  1 ou  bielles,  les  François  turent  obligés  de 
Tonner  la  retraite,  dans  le  dell'ein  d’exé¬ 
cuter  leur  entreprife  la  nuitfuivante  ;  mais 
quoiqu’ils  fulTent  plus  de  6000.  hommes , 
2c  qu’ils  fifl'ent  tout  ce  que  la  honte  2t  le 
defelpoir  eft  capable  de  faire  faire  ,pour  fe 
rendre  maîtres  de  la  Place  à  quelque  prix 
quecefût,  ils  eurent  encore  le  chagrin  de 
le  voir  repouflés ,  après  avoir  perdu  plus 
de  quinze  cens  hommes,  fans  compter, 
613.  Soldats  &  39.  O.hciers  qui  s’étant 
jettes  le  dans  folle ,  demandèrent  quartier  ; 
2c  furent  faits  prifonniers.  Ce  mauvais 
fucccs  chagrina  fi  fort  le  Gouverneur 
d’Ath ,  que  pour  s’en  venger ,  il  brûla  en 
fe  retirant  tout  ce  qu’il  crût  appartenir  aux 
Hullandois  ;  mais  ce  qu’il  y  a  de  particu¬ 
lier,  &  qui  mérite  que  l’on  y  falfe  attention, 
c’cft  qu’outre  que  ces  braves  habitans  ne 
perdirent  pas  un  feul  homme ,  2c  n’eurent 
que  trois  bielles,  les  femmes  fervirent  à 
repoulfer  l’ennemi  avec  autant  de  courage 
Courage  que  les  hommes ,  en  apportant  fur  les  mu 
des fem-  railles  tout  ce  qu’elles  jugeoient  propre  à 
dènbourg  rePouHer  l’ennemi ,  en  rompant  2t  bnfint 
înême  leurs  pots  de' fer  &  leurs  meubles 
pour  charger  quatre  ou  cinq  pièces  de  ca¬ 
non,  2c  enfe  battant  effe&ivement  coin- 
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me  des  hommes ,  jufqueslà  qu’une  coupa 
les  deux  mains  d’un  Soldat  qui  montant  à 
l’affautétoit  prêt  de  mettre  le  pied  fur  la 
muraille,  2c  qu’uneautre prit  un  Officier 
prifonmer  en  s’enfuyant. 

D’un  autre  côté  la  ville  de  Dort  qui  l672* 
foupçonnoit  ceux  de  la  Régence  d’avoir  eu 
quelque  intelligence  fecretc  avec  les  Fran¬ 
çois,  commença  une  fédition  ,  qui  ne  fe 
termina  que  par  là  déportions  de  tous  ceux, . 
qui  compoloient  la  Magiff  rature.  Haer- 
lcm  fuivit l’exemple  de  Dort,  Delft,  L.ey- 
den  ,  Goude  ,  Rotterdam  ,  Vlelfingue  , 
Middelbourg,  la  Haye,  toutes  ces  villes 
furent  agitées  en  même  temps  d’un  même 
efpritde  révolté  ;  8c  perfuadées  que  leurs 
Régens  2c  leurs  Mag-.ffrats,  étoient  d’in¬ 
telligence  avec  les  ennemis,  de  qu’ils 
avoicnt  été  lacaufe  des  progrès  de  leurs  ar¬ 
mes,  elles  voulurent  abfolument  leur  dé- 
pofition  ,  2c  qu’on  en  mît  d’autres  en  leur 
Place;  encore  fi  elles  s’en  fuflènt  tenues  là  „ 
mais  le  mécontentement  devint  fi  grand  , 

2c  fi  univertel ,  qu’il  ne  differoit  guerre  de 
la  furie.  Ce  fut  dans  cette  étrange  confti- 
tutionque  le  Penfionnaire  fean  deVlitt ,  2c 
Corneille  de  V\ritt  Ton  frere ,  Ruart  de  Putten , 
furent  miferablement  malfacrés  par  la  po¬ 
pulace  ;  mais  tirons  le  rideau  fur  ces  tragé¬ 


dies,  qui  ne  peuvent  que  faire  horreur  à 
ceux  qui  les  liront,  2c  que  caufer  de  l’a- 
verfion  pour  ceux  qui  en  ont  été  les  Au¬ 
teurs;  quoiqu’il  Toit  vray  qu’aufli-tôt  que 
ces  deux  Grands  hommes  ne  furent  plus,  le 
calme  fe  remit  dans  l’Etat,  2c  les  affaires 
commencèrent  à  prendre  une  nouvelle  fa¬ 
ce  ;  comme  nous  le  verrons  tout  à  l’heu¬ 
re. 

Voyons  maintenant  ce  quefait  l’Evêque 
de  Munfter  devant  la  ville  de  Groningue. 
Ce  Prélat  que  la  fortune  avoit  favorite , 
jufqu’alors ,  croyoitque  tout  devoit  plier 


devant  lui;  il  avoit  fommé  la  ville  d’Etn- 
dem  à  reçevoir  deux  mille  hommes  de  fes 
troupes  en  garnifon  ,  à  renvoyer  celles  des 
Etats,  fous  prétexté  qu’ils  ne  fubfiftoient siegede 
plus;  mais  ce  fut  là,  où  il  commença  àGrouin- 
s’apperçevoir  que  les  chofes  pouroient  bien  §uc- 
tourner  d’une  autre  maniéré,  qu’il  ne  s’étoit 
imaginé;  2c  loin  d’écouter  fa propolition  , 
les  Bourgeois  d’Embden  renouvellercnt 
leuralliance  avec  les  Etats  Généraux. 

Cependant  comme  de  la  prife  de  Gro¬ 
ningue  dépendoit  la  conquête  de  toute  la 
Province,  2t  celle  delà  Frifc,  l’Evêque 

en  for- 


383  Histoire  des  Pais-Bas.  384 


en  forma  le  fiége  ,  &  l’attaqua  vigoureu- 
fement  dans  toutes  les  formes  ;  On  ne  fçau- 
roit  s’empêcher  de  remarquer  ici  lafimpli- 
cité  des  Prêtres  &  des  Moines,qui  fuivoient 
l’armée  de  l’Evêque  j  ccs  Dévots  perfon- 


nages  croyant  donner  plus  de  vigueur  à  Siecle 
leur  artillerie ,  s’en  alloicnt  de  batteries  XVII, 
en  batteries  en  bénir  les  Canons,  &  les 
marquer  les  uns  apres  les  autres  d’un  figne 
de  croix ,  afin  qu’ils  ne  tiraflênt  pas  un 


Levée  du 
fiege. 


coup  à  faux  contre  les  liérctiques  ;  mais 
pendantqu’ils  étaient  occupés  à  une  œuvre 
qu’ils  croyoient  fi  pieufe  &  fi  fainte,  un 
bouletde  Canon  tiréde  la  ville  emporta  la 
têted’un  de  leur  troupe,  au  momentqu’il 
donnoic  la  benediétion  ;  &  tant  s’en  faut 
que  ces  pièces  benites  filfent  l’opération 
qu’ils  en  attendoient ,  que  les  premières 
qui  furent  tirées 'contre  la  ville  ,  abbati- 
rent  la  voûte  de  la  principale  Eglife  que 
les  Catholiques  y  avoient,  8c  en  renver- 
ferent  une  image  de  la  B.  Vierge  qui  fut 
brilée  en  pièces.  Nous  ne  ferons  pas  ici 
la  defeription  du  fiége,  &  nous  nous  con¬ 
tenterons  de  dire ,  qu’après  que  les  deux 
Evêques,  celui  de  Cologne  8c  celui  de 
Munfter,  eurent  mis  le  fiége  devant  cette 
importante  Place ,  avec  une  armée  de  vingt 
cinq  à  trente  mille  hommes, êc  qu’ils  eurent 
jette  dans  la  ville  pendant  l’efpacede  fix  fc- 
maines,  tous  les  feux  d’artifices  de  Bombes, 
de  Carcafles  8c  autres  que  l’Evêque  avoit 
pu  imaginer  ,  ils  furent  enfin  contraints 
d’en  lever  honteufement  le  fiége,  après 
avoir  perdu  devant  la  Place  près  de  dou¬ 
ze  mille  hommes  tant  morts ,  bleffés  que 
de  ceux  qui  avoient  deferté.  L’on  trou¬ 
va  fur  pluficurs  Bombes  qui  furent  étouf¬ 
fées  dans  la  ville,  de  petites  plaques  de 
cuivre,  ou  étaient  gravés  des  Caraéteres 
inconnus ,  8c  d’autres ,  que  l’on  pouvoir 
lire,  fans  en  former  defens,  ce  qui  don¬ 
na  occafion  de  dire,  que  l’Evêque  voyant 
que'lc  fecours  de  Simon  Pierre  ne  lui  fer- 
voit  de  rien,  avoit  employé  celui  de  Si¬ 
mon  le  Magicien.  Si  nous  voulions  rappor¬ 
ter  tout  ce  qui  fedit  de  l’effet ,  comme  mi¬ 


raculeux  des  Bombes,  que  l’Evêque  de 
Munfter  fit  jetter  dans  la  ville,  nous  n’au¬ 
rions,  pour  ainfî  dire,  jamais  fait  ;  mais 
pour  la  rareté  de  l’avanrure ,  nous  dirons 
ce  que  d’autres  ont  remarqué  avant  nous , 
qu’une  de  ces  bombes  étant  tombée  dans 
une  chambre,  où  il  y  avoit  un  enfantdans 
le  Berceau  ,  8c  y  étant  crevée  ,  renverfa 
un  pan  de  muraille  de  cette  chambre ,  8c 
quefans  blefler  l’enfant ,  elle  jetta  le  Ber¬ 
ceau  fur  le  lit  du  Pcre  &  de  la  Mere  ;  Il 
fe  fit  encore  bien  d’autres  efpeces  de  mi¬ 
racles  de  cette  nature  :  mais  nous  ne  nous  y 
arrêterons  point.  (  Voyez,  la  figure  dansla 
page  fuivante.  ) 

La  levée  du  fiége  de  Groningue  réle¬ 
va  le  courage  de  laNation;  les  Bourgeois 
de  Blockzyl  petite  ville  fortifiée  de  la  Pro¬ 
vince  d’Overyflel  fur  les  bords  du  Zuy- 
der-Zee,  fecouerent  lejougde  l’Evêque, 
chaflèrent  la  garnifon  qui  était  dans  leur 
ville,  tuèrent  le  Commandant,  Screcou- 
vrerent  leur  liberté  ;  la  plus  part  des 
Forts  ,  dont  l’Evêque  s’étoit  emparé  fu¬ 
rent  repris  par  la  bravoure  du  Gouver¬ 
neur,  8c  par  ce  moyen  les  deux  Provin¬ 
ces  de  Frife&c  de  Groningue  furent  déli¬ 
vrées  de  l’apprehenfion  ,  où  elles  avoient 
été  8c  du  danger  dont  elles  avoient  été 
menacées  jufques  là. 

Environ  un  mois  après  le  combat  qui 
s’étoit  donné  fur  mer  entre  les  Hollan- 
dois  d’une  part ,  8c  les  François  8c  les  An- 
glois  de  l’autre,  8c  dans  lequel  ces  der¬ 
niers  avoient  été  furieufemciu  maltraités  , 
comme  nous  l’avons  veu,  les  deux  flottes 
Royales  s’éfant  radoubées ,  fe  remirent  en 

Tant.  V.  a  a  x  mer  ; 
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mer;  non  à  defl'einde  fe  battre,  carelles 
apprehendoient  de  n’en  pas  fortir  à  leur 
honneur ,  mais  pour  faire  une  defeente 
dans  l'Ile  de  Texel ,  où  fans  le  vent  con¬ 
traire,  il  nefautpas  douter  ,  qu’elles n’euf- 
fentréüffi;  l’Hiftoire  dit  que  ce  nefutpas 
feulement  lèvent,  qui  empêcha  l’exécu- 
Lcs  An-  tion  de  l’entreprife  des  Anglois,  mais  la 
fo^  Marée,  quicontre  l’ordrenaturclfutdou- 
dcltcnre  ze  heures  à  revenir  ;  tellement  que  fur  ces 
au  Texel,  entrefaites  une  tempête  s’étant  élevée,  la 
mais  ils  ne  flot[c  Angloifc  s’eftima  trop  hcureule  de 
peuvent.  pOUVO;r  prendre  le  large ,  &  s’éloigner 
des  Terres  delà  Hollande,  en  ne  perdant 
que  deux  vaiflêaux  de  guerre  £c  près  de 
trente  vaiflêaux  de  tranlport.  Il  cft  vrai 
que  pour  fedédommager  decette  perte  les 
Anglois  après  avoir  fait  reparer  leurs  vail- 
feaux,  réfolurent  de  prendre  les  Navires 
Marchands  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales;  mais  pour  fur-croit  de  mal¬ 
heur,  ils  eurent  le  chagrin  de  voir  en¬ 
trer  Meurs  yeux  quarante  vaiflêaux  de  re¬ 
tour  chargés  de  plus  de  quatorze  millions 
dans  les  Ports  de  la  Hollande;  après  quoi 
nevoyantpas  d’apparence  de  pouvoir  rien 
exécuter,  ils  réfolurent  défaire  rentrer 
leur  flotte  dans  leurs  ports  ,  &  de  la  de- 
farmer. 

Si  lesaffaires  des  Hollandois  furent  ré¬ 
duites  cette  année  en  un  déplorable  état, 
on  peut  dire  au  contraire  que  la  Province 
de  Zelande  y  trouva  admirablement  bien 
Ion  compte,  puis  qu'après  le  calcul  du 
gain  Se  de  la  perte  que  fes  Marchands  Se  les 
Armateurs  pouvoient  avoir  faits,  ou  trou¬ 
va  qu’ils  avoient  profperé  de  trente  deux 
millions,  par  les  prifes ,  qu’ils  avoient 
faites  fur  les  Anglois ,  qui  fe  plaignirent 
en  même  temps  que  leur  perte  fe  montoit 
à  cinquante  millions ,  dont  ils  prétendoient 
que  le  Roi  de  France  devoir  les  dédomma¬ 


ger  ,  félonie  Traité Condud  entre  les  deux 
Couronnes  un  peu  avant  la  déclaration  de 
la  Guerre.  Et  certes  leurs  plaintes  n’é- Psrtcdes 
toient  pas  mal  fondées,  puis  qu’à  la  paix  Anglois, 
qui  le  fit  l’année  fuivante  entre  la  Hol¬ 
lande  £c  l’Angleterre,  il  fe  trouva  que  de 
1865.  vaiflêaux  que  lesZelandois  avoient 
pris ,  il  n’y  en  avoit  que  160.  qui  appar- 
tinflent  aux  François.  Voila  en  peu  de 
mots  tout  ce  qui  fe  paflà  entre  les  deux 
flottes  confédérées ,  &  celle  des  Hollan¬ 
dois,  pendant  cette  prefente  année  :  voyons 
maintenant  ce  qui  arriva  parterre  entre  les 
armées  des  deux  Nations. 

Le  Duc  de  Luxembourg  qui  avoit  fon 
quartier  à  Utrecht,  voyant  que  fi  les  Etats 
pouvoient  fe  fortifier  dans  le  Château  de 
Cronenbourg  ,  ils  pouroient  beaucoup 
l’incommoder ,  fortit  avec  quinze  cens 
hommes  pour  s’en  rendre  maître ,  ce  qu’il 
exécuta  après  que  la  petite  garnifon  qui 
étoit  dedans  fe  fut  deffenduë  jufques  à 
l’extrémité;  cette  petite  conquête  lui  fa¬ 
cilita  le  chemina  plufieurs  autres  de  même 
nature ,  &  donna  occafionau  Soldat  Fran¬ 
çois  d’exercer  fon  infolencc  &  fa  cruauté 
fur  piufieurs  villages,  &:  fur  les  habitans 
des  lieux  circonvoifins  ;  rien  ne  fut  épar¬ 
gné  ;  &  comme  les  crimes  les  plus  noirs  n’é- 
toient  pas  feulement  permis ,  mais  com¬ 
mandés  ,  il  ne  faut  pas  demander  s’il  en  fut 
commis  en  grand  nombre.  Tout  ce  que  1É71, 
l’on  peut  en  dire ,  c’eft  que  jamais  Attila 
ce  Fléau  de  Dieu ,  n’inventa  les  tourmens 
que  les  François  mirent  en  œuvre  dans 
tous  les  lieux  où  ils  purent  pénétrer.  La 
mémoire  en  eft  fi  récente ,  que  perfonne 
n'en  doute,  &  plût  à  Dieu  que  cela  n’eût 
jamais  été. 

Cependant  pour  couvrir  le  Pais  desin- 
fultes  des  ennemis ,  le  Prince  àl’Orauge  fit 
une  tentative  furWoerden,  comme  il  en 

avoit 


Entrc- 
prlfe  du 
Duc  de 
Luxem¬ 
bourg. 


1671. 
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avoit  fait  une  fur  Naerden ,  mais  inutile-  [  avoit  plus  de  cinq  cens  maifons 
ment,  du.'Dnc  de  Luxembourg 

fit  échoüer  tous  Tes  defleins  ;  il  ert  vray  que 
ce  ne  fut  pas  fans  coup  ferir  ,  puis  qu’a¬ 
vant  que  d’avoir  obligé  le  Prince  à  quit¬ 
ter  fon  entreprife,  il  avoit  perdu  deux 
mille  hommes. 

Voyant  qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparence 
avec  fi  peu  de  Troupes  qu’en  avoient  les 
Etats,  d’éloigner  l'ennemi,  après  avoir 
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reflern- 

blantes  toutes  à  de  petits  Palais.  Si  nous 
voulions  faire  le  détail  des  cruautés 
qui  furent  exercées  dans  ces  deux  Places , 
cela  nous  méneroit  trop  loin,  6c  quoique 
très  véritable  il  ne  ferviroit  qu’à  en  fai¬ 
re  douter  ;  ce  fera  ailes  de  dire  qu’après  y 
avoir  commis  toute  ce  que  la  barbarie  ,  la 
férocité  ,  6c  l’impieté  font  capables  de  lug- 


Sifcle 
X  Vli. 


gerer  à  des  Monftres ,  de  toutes  ces  belles 
mis  les  cinq  Places  frontières  de  Hollande  maifons  il  n’en  relia  qu’une  leuleexempte 
dans  le  meilleur  état  de  deflènfe  qu’il  fut  j  des  flammes;  Perfonne  ne  fut  épargné, 
poflible ,  le  Prince  éé  Orange  prit  le  che-  ■  tout  fut  pâlie  au  fil  de  l’épée,  6c  fi  quel- 
mindc  Maeftricht ,  où  ayant  allèmblé  une  |  qu’un  eut  le  bonheur  de  fauver  fa  vie  ,  ce 
armée  de  trente  mille  hommes  ,  toute  la  ne  fut  qu’au  travers  du  feu  ,  des  glaces. 
Terre  fut  furprife  de  le  voir  campe  de-  6c  des  neiges,  6c  pour  être  témoin  de  la 
vant  Charleroy  ,  qu’il  invertit;  mais  l’in-  plus  affreutc  de  toutes  les  dévolutions.  On 
durtrie  de  Montai  qui  en  étoit  Gouverneur  feroit  un  livre  de  tous  les  maux,  6c  des 
&  qui  étoit  à  Tongrcs  dans  ce  moment,  !  crimes  que  ces  Soldatsfirent,  maisen  voi- 
ayant  trompé  les  gardes  de  l’armée  du  Pria-  la  allés  pour  le  prefent. 


jointe  au  froid  exceffif ,  car  c’étoitle 
17.  Décembre,  l’obligea  à  fe  retirer. 

11  prit  en  revenant  Binchs  6c  le  donna 
au  pillage  ,  après  quoi  il  remit  fes  troupes 
en  quartiers.  Quoique l’entreprife  du  Prin¬ 
ce  à! Orange  fur  Charleroy  n’eût  pas  réülfi  , 
elle  ne  laifla  pas  de  faire  connoîtrc  aux 
François  qu’ils  n'étoient  pas  encore  les 
Maîtres  bien  allurés  de  la  République  ;  & 
qu’ils  auroient  encore  beaucoup  à  faire 
pour  fe  maintenir  dans  leurs  Conquêtes. 
Mais  pendant  que  ce  Grand  Prince  travail- 
loit  à  écarter  le  malheur  qui  menaçoit  fa 
Patrie,  le  Duc  de  Luxembourg  qui  s’étoit 
fervi  de  foccafion  de  la  gelée  pour  péné¬ 
trer  dans  le  pais,  forma  une  petite  armée  de 
6500.  hommes  d’infanterie,  6c  de  dix  huit 
à  dix  neuf  cens  chevaux,  tous  hommes 
d’élite  ,  6c  en  la  bravoure  defquels  il  fe 
confioit  beaucoup ,  6c  les  ayant  rangés 
comme  en  Bataille  à  la  porte  d’Utrccht, 
Allés  mes  Enfans  ,  leur  dit-il  ,  pillés ,  tués  , 
'Violés frulés ,  ô'fivous pouvés faire  encore  quel¬ 
que  chofe  de  plus  violent  &  de  plus  exécrable 
ne  vous  y  épargnés  pas ,  afin  que  je  puijfe  voir  , 
que  je  ne  me  fuis  pas  trompé  an  choix  que 
fay  fait  de  P  élite  desEroupes  du  Roi ,  &  que 
vous  repondiés  a  l'honneur  que  fa  Aîajcfié 
vous  fait ,  de  fe  fervir  de  vous  dans  uneguer- 
qu  il  ne  fait  que  pour  étendre  fa  gloire  & 


Pendant  que  le  carnage  fe  faifoità  Bo~ 
degraveSc  à  Swammerdam ,  le  dégel ,  qui 
continuoit  toujours,  avoit  rendu  le  chemin 
de  Woerden  împraélicable  ,  6c  comme  le 
Ducd t  Luxembourg  11’avoit  ni  Canon  ,  ni  Luxcm- 
Morticrs,  il  couroit  rifque  de  périr  au  lieu,  b.our?  le 
où  il  venoit  de  faire  périr  tant  d’innocens 
fi  Mo'ife  Pain-&-Vin  ,  Maréchal  des  Lo-  Comman- 
gis  de  l’Armée  ,  qui  avoit  le  commande-  dantd’im 
ment  du  Fort  de  Nieucrbrugge  ,  11’eût fort* 
pas  abandonné  fon  porte;  mais  la  fortu¬ 
ne  qui  avoit  été  fi  favorable  julqu’ici  aux 
armes  des  François,  ne  voulut  point  enco¬ 
re  les  abandonner  dans  ce  péril  éminent; 
de  forte quele  Fort  qui  devoit  les  arrêter, 
ayant  été  abandonné,  comme  nous  venons 
de  dire ,  au  moment  qu’il  auroit  dû  être 
le  mieux  gardé  ,  le  Maréchal  fefervitde 
cette  heureufe  conjonéture  pour  regagner 
Utrecht ,  où  il  fit  conduire  un  butin  inerti- 
mable,  qu’il  fit  traîner  dans  des  batteaux 
par  les  habitans  des  lieux  qu’il  venoit  de 
défoler.  Il  eft  vrai  que  cette  malheureufe 
retraite  de  Pain-&-Vtn  lui  coûta  la  vie  ayant 
eu  à  caufe  de  cela  la  tête  coupée  au  mois 
de  Janvier  de  l’année  fuivante  ;  mais  c’étoit 
une  trille  confolation  pour  tant  de  mal¬ 
heureux. 

La  Marche  des  François  avoit  caufé  une 
confternation  générale  dans  toute  la  Hol- 


fa  puijfance  jufques  au  bout  du  monde.  Cet- i  lande;  6c  Leyde,  dont  ils  n’étoient  plus 
te  harangue  étoit  courte ,  mais  elle  ne  laif-  j  éloignés  que  de  trois  lieues ,  fe  croyoit  déjà 
fa  pas  detre  agréablement  reçeuë  :  cha- j  perdue.  Mais  tandis  que  les  François  teir 
cun  fe  munit  auflî-tôt  d’allumettes,  6c 
toute  l’armée  fe  mit  en  marche  avec  une 
joye  qui  ne  fe  peut  exprimer  ;  mais  quand 
ils  virent  que  le  dégel  s’oppofoità  l’exécu¬ 
tion  de  leurs  defleins,  il  n’ell  pas  poflible 
de  dire  jufques  où  ils  pouffèrent  leurs 
blafphêmes  ,  6c  leur  extravagance;  car 
ils  allèrent  jufques  à  menacer  le  Ciel  de  fe 
venger  fur  lui  de  l’obftacle  qu’il  appor- 
toit  à  leur  entreprife.  Malgré  ce  fâcheux 


toient  inutilement  de  pénétrer  au  cœur  delà 
Hollande  ,  ceux  de  Groninguc,  fefervant 
comme  eux  de  la  gelée ,  leur  enlevèrent  vi- 
goureufement  la  forterefle  de  Coevorde  ;  ^c°evJ^^ 
dont  ils  firent  laGarnifon  prilonniere.  Ce  [^Evêque 
fut  par  la  prife  de  cette  importante  Place  de  Man¬ 
que  finit  cette  fatale  année.  Mais  comme  ftcr* 
nous  n’avons  jufques  ici  parlé  que  des  cho- 
fes  qui  font  arrivées  proprement  en  Hol¬ 
lande  ,  6c  qu’il  yen  a  qui  font  néceflàires  à 


contre-temps,  le  Duc  ne  laifla  pas  de  fe  !  fçavoir  pour  l’intelligence  de  l’Hifloire, 
mettre  en  marche;  6c  furmonta  même  des  J  6c  à  caufe  de  la  relation  qu’elles  y  ont. 


difficultés  prèfqu’infurmontables ,  cepen¬ 
dant  il  fallut  qu’il  bornât  fes  conquêtes  à 
la  prife  de  Bodegrave  6c  de  Swammerdam  , 
deux  villages  dans  chacun  defquels  il  y 


nous  nous  y  arrêterons  un  peu ,  avant  que 
d’entamer  l’Hiftoire  des  événemens  de 
l’année.  167g. 

Non  feulement  l’Eleéleur  de  Grande- 
443  bourg 
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Stecle  bourg,  qui  avoit  fait  un  Traité  d’Alliance  , 

x  v  1  deffenfi  ve  avec  les  EtatsGénéraux.mais  auflî 

avec  l’Empereur,  pour  la  défenfe  de  l’Em¬ 
pire  ,  êc  pour  la  confervation  êc  le  main¬ 
tien  de  la  Paix  de  Weftphalie  ,  de  celle  des 
Pyrcnées,  êc  de  celle  d’Aix,  s’étoit  crû 
obligé  de  fe  mettre  en  Campagne,  avec 
une  armée  ailes  confidérable,  l’Empereur 
avoir  auffi,pour  la  même  conlldération,fait 
marcher  Tes  Troupes  aux  fecoursdcs  Pro¬ 
vinces  Unies ,  fous  le  commcndement  de 
Montecuculi  ;  mais  le  Vicomte  àzTurenne 
averti  de  leur  marche,  forma  une  armée  de 
vingt  mille  hommes,  qu’il  tira  des  garni- 
ions  des  Places  conquifes  ;  il  fit  dire  de  la 
part  du  Roi  l'on  Maître  aux  Princes  6c  aux 
Eleéteurs,  que  fes  intentions  n’étoient  pas 
de  lézer,  ni  défaire  le  moindre  defordre 
fur  les  terres  de  l’Empire,  mais  que  dans 
la  conjoncture  préfentc  ,  il  falloit  qu’il 
paflât  par  leur  pais,  pour  aller  repouf- 
lcr  les  Troupes  de  l’Empereur  6t  de  l’E¬ 
lecteur  de  Brandebourg,  qui  vouloient  en¬ 
treprendre  de  troubler  le  coursd  es  victoi¬ 
res  de  fes  armes  ;  qu’au  relie  il  leur  recom- 
mandoit  de  ne  fe  point  mêler  de  cette  af¬ 
faire,  fous  peine  d’encourir  l’indignation 
du  Roi.  Et  cnluite  prenant  la  route  par 
Wefel ,  il  entra  dans  la  Comté  de  la  Mark 
pour  obferver  l’Armée  Impériale,  êc  y 
commit  les  mêmes  hollilités  que  dans  un 
pais  conquis.  Mais  ayant  appris  que  cette 
Armée  avoit  pris  la  route  de  Helfe  pour  le 
rendre  à  Francfort ,  il  retourna  fur  fes  pas, 
fe  raprocha  du  Rhin  ,  entra  dans  le  Pais  de 
Berg ,  êc  palïant  au  travers  des  Terres  de 
l’Eleélorat  de  Cologne,  il  fe  campa  aux 
environs  d’Andernach,  êc  de  Coblentz,  ôc 
dans  la  Comté  de  Nalî'au.  Quelque  temps 
après  il  pafla  le  Rhin  ,  êc  entra  dans  le 
Diocéfe  de  T  rêves ,  prenant  toiijours  garde 
que  l’Armée  Impériale  ne  paflât  le  Rhin. 
Le  féjour  qu’il  fit  dans  cét  Archevêché  en 
fût  la  ruine  totale  ,  car  fes  Soldats  n’y  laif- 
ferent  rien  debout ,  êc  l’Eleéfceur  même, qui 
n’avoit  rien  à  démêler  avec  les  François, 
fut  contraint  de  leur  abandonner  fa  Ville 
capitale  ,  êc  de  fe  retirer  à  Coblents ,  où  il 
demanda  des  Troupes  â  l’Empereur  pour 
lafeuretéde  faperlonne.  Cependant  les 
Troupes  auxiliaires  marchèrent  toiijours 
pour  tâcher  de  trouver  moyen  de  pafi'er  le 
Rhin,  êc  comme  le  Vicomte  ne  fçavoirde 
quel  côté  elles  tourneroient ,  il  réfolut  de 
les  côtoyer,  la  riviere  entre  deux.  11  ap- 
prenhendoit  que  leur  deffein  ne  fût  contre 
1671.  PAlface  ,  c’eft  pourquoi  il  fit  ordonner  au 
Gouverneur  de  Brifacde  brûlerie  Pont  de 
Strasbourg ,  ce  qu’il  éxécuta  auflî  fort  heu- 
reufement  ;  mais  cette  entreprife  fit  faire  de 
ferieufes  réflexions  I  la  Diète  de  Ratisbon- 
ne ,  êc  peut  être  efl-ce  à  caufe  de  cela,  qu’il 
y  fut  réfolu  de  faire  la  guerre  à  la  France 
pour  le  maintien  de  la  dignité,  êc  de  la 
Majellé  de  l’Empire  ;  car  quoi  que  le  Roi 
de  France  y  eût  fait  reprefenter  par  fon 
Ambafl'adeur ,  qu’il  y  avoit  été  obligé  pour 
le  bien  de  fes  affaires  ,  êc  que  quand  le  dan¬ 
ger  feroitpaflé,  il  en  pouroit  réparer  le 
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dommage,  ces  raifons  ne  fatisfirent  per- 
fonne. 

Pendant  que  ces  chofcs  fe  paffoient,  l’E-  Les  Bran* 
leéleur  de  Brandebourg  ,  qui  avoit  par  plu-deb?ur” 
fleurs  fois  fait  fommerles  Evêques  deCo-®^®1**^ 
logne  êc  de  Munfter  de  quitter  le  party  des  ic  païs  de 
François ,  êc  de  fe  déclarer  contre  eux  pour  Munfter. 
l’intérêt  de  l’Empire,  avoit  donné  ordre 
au  Baron  de  Spaun  fon  Général  d’entrer 
dans  le  pais  de  Munfter,  êc  de  le  mettre 
lous  contribution  ;  cela  fut  éxécuté ,  mais 
l’Evêque  ne  quitta  pas  pour  cela  le  party 
qu’il  avoit  pris  au  commencement,  au  con¬ 
traire  ayant  afl'emblé  quelques  troupes,  il 
entra  â  Ion  tour  dans  la  Comté  de  laMarck, 
où  il  s’empara  de  quelques  Villes,  qu’il 
abandonna  pourtant  â  l’arrivée  de  l’Elec¬ 
teur. 

Pour  fe  maintenir  dans  la  poffefiîon  de  1675. 
fes  Conquêtes,  êc  être  en  état  d’en  faire 
encore  de  plus  grandes,  le  Roi  de  France 
donna  ordre  que  l’on  fît  d’un  côté  tout  ce 
que  l’art  êc  l’induftrie  peuvent  fournir 
pour  fortifier  les  Places  les  plus  expolées , 
tandis  qu’il  mit  tout  en  œuvre  pour  avoir 
au  commencement  de  la  Campagne  une 
Armée  encore  plus  formidable  que  celle  de 
l’année  précédente.  En  effet  on  en  fit  mon¬ 
ter  le  nombre  à  cent  quarante  mille  hom¬ 
mes  d’infanterie ,  êc  quarante  mille  che¬ 
vaux,  qui  furent  diftribués  entrois  Ar¬ 
mées,  dont  la  première  commandée  parle 
Roi  même  devoitagir  contre  la  Zélande, 
afin  de  fatisfaire  le  Roi  d’Angletérre ,  êc 
s’aquiter  de  la  parolle  qui  lui  avoit  été 
donnée  de  le  rendre  maître  de  cette  Pro¬ 
vince.  La  fécondé  commandée  par  le 
Prince  de  Condé  devoit  agir  contre  la  Hol¬ 
lande,  êc  tâcher  de  réduire  entièrement 
cette  Province;  êc  le  Vicomte  d tTurenne 
avec  latroifiéme  devoit  obferver  les  mou- 
vemens  des  Impériaux  en  Allemagne. 

Mais  comme  pour  l’entretien  de  tant  de 
troupes,  fans  parler  d’un  nombre  de  cin¬ 
quante  quatre  Vaifleaux  de  guerre,  êc  de 
plufieurs  autres  bâtimens ,  il  falloit  des 
fommes  immenfes ,  êc  que  l’on  auroit  peut 
être  eu  de  la  peine  à  les  trouver  dans  le 
Royaume,  on  en  fit  lever  une  partie  dans 
les  Païs  neutres,  comme  dans  le  Diocefe 
de  Liège  ,  dans  celui  de  T  rêves, de  Mayen¬ 
ce,  êc  autres,  mais  fur  tout  dans  les  Villes 
conquifes.  Utrecht  qui  s’étoit  foûmife  fi 
librement  à  la  domination  Françoife,  fen- 
titplus  que  pas  une  autre  Ville  lapefanteur 
du  joug  François, puifque  pour  fa  part  des 
Contributions,  elle  fut  forcée  de  payer  aux 
Intendans  François  pour  les  neceflitcs  êc 
befoins  de  la  guerre  jufqucs  à  la  fomme  de  1^73® 
1668929.  florins,  fans  parler  de  la  taxe 
que  l’on  impofa  fur  plufieurs  particuliers, 
qui  pour  fe  fouftraire  à  la  rigueur  de  ce 
nouveau  gouvernement ,  s’étoient  abfentés 
de  la  Ville;  êc  qui  monta  à  plufieurs  mil¬ 
lions,  outre  le  defordre  qui  fut  fait  à  la 
Campagne,  dont  la  perte  ne  peut  s’expri¬ 
mer. 

Le  Roi  d’Angleterre  ,  qui  cfperoit  de  fe 
recompenfer  cette  année  de  la  perte  de  l’an¬ 
née 
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née  précédente  ,  avoit  équipé  une  flotte  de  i  autre  côté  l’Empereur  &  la  Reine  d’Ef-  Sitar 
foixante  &  dix’Vailîèaux .  dont  le  com-  pagne  firent  un  Traité  d’alliance  ofFenlîve  XVII. 


foixante  &  dix  Vaill'eaux, 
mandement  fut  donné  au  Prince  Robert. 

L’Ele&eurde  Cologne  qui  étoit  toûjours 
dans  les  interets  du  Roi  de  France,  quoi¬ 
que  malgré  lui  ,  ne  fit  pas  à_  la  vérité  de 
grands  efforts  pour  agir  offenfivement:  mais 
il  11e  tailla  pas  de  faire  palier  une  partie  de 
fes  troupes  au  fervice  de  l’Evêque  de  Mun- 
11er,  qui  au  defefpoir  de  la  perte  qu’il  avoit 
faite  de  la  Forterefic  de  Coevorde,  prati¬ 
qua  tout  ce  qu’il  put  imaginer  pour  la  re¬ 
prendre. 

Cependant  les  Etats  Généraux  ,  Sc  le 
Prince  d 'Orange,  n’avoient  rien  négligé 
pour  la  défenfe  de  leur  Patrie;  ils  avoient 
fait  travailler  avec  une  diligence  incroya¬ 
ble  aux  réparations  &  à  l’augmentation 
des  Fortifications  de  leurs  Frontières,  St 
ils  avoient  mis  en  mer  une  flotte  pi  us  forte, 
fans  comparailon  ,  que  toutes  celles  qu’ils 
eufient  jamais  eues ,  ils  avoient  fait  faire  des 
nouvelles  levées  dans  le  Pais ,  8c  chés  les 
Etrangers ,  St  l’on  faifoit  état  d’avoir  au 
commencement  de  la  Campagne  une  armée 
de  76000.  hommes  d’infanterie,  de  près 
de  14000.  chevaux  ,  &.  de  2.000.  Dragons. 

A  l’égard  de  la  flotte  ,  elle  devoir  être  com- 
polée  de  cinquante  Vaifl'eaux  de  guerre, 
de  vingt  frégates,  de  vingt  cinq  Brulots  , 
de  douze  Jachts d’avis,  St  de  cinq  Gallio- 
tes,  dont  le  Commandement  futdonnéà 
l’Amiral  Tromp  ,  St  à  Michel  de  Ruyter  ,ce- 
Héros  de  la  Hollande.  Et  afin  d’encou¬ 
rager  tout  le  monde  à  bien  faire  fon  devoir  , 
on  promit  des  récompenfes  proporron- 
nées  au  fervice  d’un  chacun  ,  8c  à  ta  perte 
qu’il  auroit  faite  de  quelques  uns  de  fes 
membres  dans  le  combat  ;  St  des  penfions 
viagères  à  tous  ceux  qui  feraient  hors  d’e- 
tat  ou  de  fervir,  ou  de  gagner  leur  vie  : 
Tellement  que  les  choies  qui  étoient  de- 
fefperées ,  il  11’y  avoit  que  très  peu  de 
temps,  reprirent  une  nouvelle  forme ,  Se 
la  fortune  qui  julqueslà  leur  avoit  etc  con¬ 
traire  ,  commença  à  fe  montrer  favorable; 
comme  nous  le  verrons  dans  la  luite  de  ce 
difeours.  Et  par  ce  que  la  Hollande  tou¬ 
te  feule  n’étoit  pas  fuffifante  pour  réfifter 
aux  forces  formidables  des  François,  & 
qu’il  étoit  de  l'intérêt  des Provinces-Unies, 
de  retirer  des  mains  de  leurs  ennemis  les 
trois  Provinces  qu’ils  occupoicnt,  il  fut 
réfolu  dedépêcherdes  Ambafladeursàplu- 
fieurs  Princes,  pour  faire  Alliance  avec 
eux,  8c  pour  eu  obtenir  du  fecours;  le 
Bourguemaitre  van  Beunmgen  eut  ordre  de 
s’aboucher  pour  ce  fujetavec  le  Comtede 
Alonterey  Gouverneur  du  Païs-Bas  Elpa- 
gnol;  on  envoya  un  Ambafladeur  à  Kop- 
penhague,  pour  renouvellcr  leTraitéqui 
avoit  été  Éit  autrefois  entre  la  Couronne 
de  Danemarc  8c  les  Provinces-Unies,  ce 
qui  fut  exécuté  malgré  toutes  les  opposi¬ 
tions  &  toutes  les  raifons  que  l’Ambafla- 
deur  de  France  à  cette  Cour  pût  produi¬ 
re  pour  l’empêcher.  Il  eft  vray  que  celui 
qui  fût  dépêché  à  la  Cour  du  Roi  de  Suède, 
ne  réiiffit  pas  fi  heureufement ,  mais  d'un 


pagne 

&  deffenfive  avec  les  Etats  Généraux  ,  ce 
qui  n'allarma  pas  peu  les  François  St  les 
Anglois. 

Après  que  l’on  eut  pris  toutes  les  précau¬ 
tions  imaginables  &  néceffaires  pour  la  feu-  iû7P 
rctédu  Pais, on  travailla  aux  procès  de  ceux, 
qui  par  leur  lâcheté,  ou  parleur  trahifon 
avoientmis  lepaïsà  un  doigt  de  fa  ruine.  Il 
yen  eut  plufieurs  qui  furent  exécutés  à 
mort,  St  entr’autres ,  le  nomm c  Pnin-&- 
Vin  ,  quipar  une  faute  irréparable, avoit, 
comme  nous  avons  dit  plus  haut  ,  aban¬ 
donne  le  Fort  de  Nicuwerbmg  ,  dans  un 
temps,  où  il  aurait  été  fi  avantageux  au 
Pais  de  l’avoir  gardé.  Le  Vicomte  de 
Mombns  qui  avoit  trahi  les  Etats  au  Pafla- 
ge  du  Rhin,  fut  pendu  en  effigie,  car 
quoiqu’il  eut  étéarrêté,  il  n’avoit  pas  laif- 
fé  de  trouver  moyen  defefauver  Sts’étoit 
retiré  à  Utrecht,  d’où  il  avoit  eu  ordre 
d’aller  demeurer  quelque  temps  à  Colo¬ 
gne,  en  attendant  que  le  Roi  de  France 
lui  eut  donné  fa  grâce  ,  ce  qui  fut  toute 
la  récompcnfe  qu'il  reçeut  d’un  fervice  fi 
fignaté.  Mais  il  eft  temps  que  nous  par¬ 
lions  des  expéditions  militaires  de  cette 
année.  Nous  avons  Hit  plus  haut  que  le 
RoideFrance  avoit  forme  trois  corpsd’ar- 
mée,  dont  il  prétendoit  en  commander 
un  en  chef  ;  fi  bien  que  quand  le  temps 
fut  venu  d’entrer  en  Campagne,  il  mar¬ 
cha  à  la  tête  de  fon  armée  du  côtéde  Lil¬ 
le,  où  étoit  le  Rendez-vous ,  8c  après  avoir 
fait  commettre  plufieurs  hoftilités  dans  la 
Flandre  Efpagnole ,  8c  donné  de  la  jalou- 
fie  aux  Principales  villcsde  ce  Pais,  il  fit 
invertir  la  forte  Place  de  Macftricht,  8c  siégede 
s’étant  rendu  quelques  jours  après  au  Mae. 
camp,  le  fiége  en  fut  formé.  Ce  qu’il  y  Ihicht. 
a  ici  de  particulier  ,  c'eft  qu’après  avoir 
faitfemblantd'en  vouloir  à  Bruxelles,  pour 
faire  dégarnir  Macftricht  ,  comme  cela  à 
déjà  été  dit ,  le  Roi  fit  commander  au 
pais  de  Liège  qui  étoit  neutre  de  faire  mar¬ 
cher  vingt  mille  payfans  avec  des  Armes  , 

£c  des  outils  à  remuer  la  terre,  pour  tra¬ 
vailler  aux  Lignes  de  Macftricht  ;  les  Dé¬ 
putés  du  pais  lui  ayant  remontré  que  cela 
étoit  contre  le  Droit  de  la  Neutralité,  il 
ieur  fit  reponfe  qu'il  n’y  avoit  plus  de 
Neutralité,  &  que  qui  n’écoit  pas  pour 
lui  ,  étoit  réputé  pour  être  contre;  8c 
qu'ainfi  il  falloitobéïr  à  fes  volontés.  Com¬ 
me  cette  ville  étoit  de  confequence  aux 
Etats,  ils  n’avoient  rien  négligé,  de  ce 
qui  étoit  néceffaire  pour  fa  conlèrvation  ; 

8c  le  RoideFrance  qui  ne  doutoit  pas  que 
le  Prince  àlOrunge  ne  fit  tous  fes  efforts 
pour  la  fecourir,  voulut  prendre  plus  de 
précaution,  qu’il  n’avoit  encore  fait;  Il 
fit  travailler  à  des  lignes  de  circotnvalla- 
tion,  8c  de  contrevallation,  8c  fit  faire 
les  mêmes  gardes ,  que  fi  les  Hollandois 
euflènt  été  à  la  tête  de  fon  camp.  L’on 
drefl'a  d’abord  deux  groflès  batteries ,  l’u¬ 
ne  fur  la  Montagne deSt.  Pierre,  Scl’au- 
tre  vers  la  Porte  de  Bruxelles  ,  pendant 

que 
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Stecle  que  pour  donner  de  l’occupation  à  la  gar- 
nifon,  Monjteur  ,  fit  une  faulfe  attaque  du 
côté  de  Wyck.  Le  fieur  Farjeaux  qui 
s’étoit  rendu  recommandable  dans  la  guer¬ 
re  de  Flandre ,  où  il  avoir  fervi  pour  les 
Efpagnols ,  en  étoit  Gouverneur  ;  c’étoit 
un  homme  intrépide ,  6c  qui  entendoit 
ailes  Fart  de  foutenir  un  fiége;  auifin’ou- 
blia-t-il  rien  pour  exciter  les  fiens  à  fe  bien 
defFeiïdre  ;  On  peut  dire  à  Ton  honneur  que 
les  François  qui  n’étoientpas  accoutumés 
à  voir  qu’on  leur  fit  réfillance,  fe  trouvè¬ 
rent  furpris  au  commencement  du  fiége, 
des  frequentes  6c  vigoureufes  fortics  que 
la  Garnifon  faifoit ,  6c  que  le  Roi  même 
qui  avoit  veu  plicrdevant  lui  tout  cequ’il 
avoit  rencontré ,  fut  étonné  de  voir  tant 
de  générofité  6c  de  Courage  ,  6c  ne  put 
s’empêcher  ,  en  parlant  du  Gouverneur  , 
de  dire  qtfil  falloit  que  ce  fut  un  Brave  Sol¬ 
dat.  En  effet  les  François,  qui  ,  malgré 
le  feu  continuel  de  la  ville,  n’avoientpas 
laiflé  de  pouffer  leurs  travaux ,  s’étoient 
rendu  maîtresd’unedemi-lune  ;  mais  Far- 
jeaux  à  qui  il  importoit  de  les  débufquer 
de  ce  Polie,  les  fit  vigoureufement  atta¬ 
quer,  6c  l’aéHon  fut  fi  bien  conduite, 
qu’il  ne  s’en  fauva  que  très  peu,  de  ceux 
qui  avoient  été  commandés  pour  s’en  em¬ 
parer;  ce  fut  à  cette  attaque  que  le  Com¬ 
te  â^Artagnan,  qui  commandoit  les  Mouf- 
quetaires,  fut  tué;  on  dit  qu’il  y  demeu¬ 
ra  quinze  cens  François  ;  quoiqu’il  en 
foit ,  comme  nous  n’avons  pas  entrepris 
d’en  faire  ici  une  relation  exaéte ,  après 
avoir  foutenu  plufieurs  allauts ,  avoirfbu- 
vent  repouffé  l’ennemi  des  Polies  qu’il 
avoit  occupés  ,  êc  avoir  attendu  que  les 
murailles' de  la  ville  euflènt  été  ruinées, 
voyant  que  le  peuple,  le  Magiltrat,  6c 
les  Ecclefiaftiques  fur  tout  vouloient  ab- 
folument  qu’il  parlementât  ,  6c  qu’il  y 
avoit  à  craindre  en  cas  de  refus  qu’il  ne  fût 
attaqué  de  deux  côtés  tout  à  la  fois.:  Far¬ 
jeaux  fit  battre  la  chamade  ,  6c  rendit  la 
Place, à  condition,  qu’il  fortiroit  Tambour 
battant,  mèche  allumée ,  deux  pièces  de 
Canon  8c  un  Mortier,  6c  avec  toutes  les 
marques  d’honneur  que  l’on  accorde  en 
pareilles  occafions  à  des  gens  qui  fe  font 
bien  deffendus.  Ou  affeure  quelesFran- 
çois  perdirent  à  ce  fiége  près  de  dix  mil¬ 
le  hommes  de  leurs  meilleures  Trou¬ 
pes. 

Après  la  prife  de  cette  Importante  Pla¬ 
ce,  le  Roi  prit  la  route  de  Lorraine ,  6e  le 
Prince  de  Coudé  qui  devoit  agir  en  Hol¬ 
lande  ne  voyant  pas  de  jour  à  l’exécution 
des  ordres  qu'il  avoit,  alla  fe  camperen- 
tre  Grave  6e  Boiilcduc,  failant  mine  de 
vouloir  affiéger  cette  Place;  mais  l’inon¬ 
dation  lui  ayant  fait  jugeiT’entreprifeim- 
pofiible,  il  l’abandonna,  6e  fe  retira  à 
Lille. 

Nous  avons  veu  le  fuccés  des  armes  de 
la  France  contre  la  Hollande  par  terre;  vo¬ 
yons  à  cette  heure  ce  qui  fe  pafla  entre 
les  fP'ttcs  Alliées  des  deux  Rois,  6c  celle 
des  Etats  Généraux.  La  flotte  des  Corn 
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fédérés  étoit  compofée  de  cent  quarante 
vailfeaux  de  guerre ,  entre  lefquels  il  y  en 
avoit  cent  des  premiers  rangs  :  la  flotte 
Hollandoife  étoit  compofée  de  foixante 
deux  bons  vailfeaux  de  guerre  ,  6c  de  quel¬ 
ques  Brûlots,  frégates,  6c  autres  ;  en  for¬ 
te  que  l’on  faifoit  état  qu’elle  étoit  à  pro¬ 
portion  de  celle  des  Rois,  comme  deux 
font  à  trois.  Chaque  flotte  étoit  partagée 
en  trois  Efcadres,  celle  des  ennemis, 
étoit  commandée  en  Chef  par  le  Prince 
Robert ,  le  Comte  à’Efirécs  commandoit  la  1^75. 
Droite  ,  6c  Edouard  Sfr  a f  commandoit  la^ 
Gauche.  Celle  des  Etats  étoit  cornman-n°v™ 
dée  par  l’Amiral  de  Ruyter  qui  avoit  legnépar 
Corps  de  Bataille ,  le  Vice  Admirai  Trompa* HüU 
qui  étoit  à  la  Droite,  6c  Bankert  quiavoitlandois* 
la  Gauche.  Le  Combat  fut  rude  6c  opi¬ 
niâtré,  6c  le  Vice  Admirai  d'Efirées  fut 
contraint  de  fe  retirer  de  bonne  heure  ; 

Tromp  fut  obligé  par  trois  fois  differentes 
de  changer  de  vaifleau  ,  8c  couroit  rif- 
que  d’étre  pris,  ou  coulé  à  fonds  ,  lorf- 
que  l 'Admirai  de  Ruyter  voyant  le  danger 
où  il  étoit,  ceffia  de  pourfuivre  l’ennemi 
pour  venir  à  fon  fecours,  ce  qu’il  exécu- 
cuta  fi  heureufement ,  que  non  feulement 
il  le  dégagea,  mais  coula  encore  à  fonds 
un  vaifleau  François  &  un  Anglois;  enfin 
la  nuit  ayant  féparé  les  Combattans ,  les 
François  6c  les  Anglois  prirent  le  large, 
après  avoir  perdu  onze  à  douze  vailfeaux 
Anglois,  6c  deux  François,  l’un  de  70. 
pièces  de  Canon ,  6c  l’autre  de  50. 

Sept  jours  aj  rès  ce  premier  combat,  les  Second 
deux  Armées  Navales  s’érant  encore join-Jj°®|*at 
tes  ;  l’on  en  recommença  un  fécond  qui  nccorega!” 
fut  guerres  moins  opiniâtré  que  le  premier: gné. 
mais  la  valeur  des  Hollandois  avoit  telle¬ 
ment  étonné  les  Alliés  dans  la  première  ac¬ 
tion  ,  qu’il  né  faut  pas  s’étonner,  s’ils  fu¬ 
rent  encore  les  premiers  à  quitter  la  partie 
dans  celle-ci.  La  perte  des  Alliés  fut  u’en- 
viron  3000.  morts  ,  de  6000.  bielles,  6c 
de  cinq  à  fix  Vaifllaux  de  guerre,  tandis 
que  les  Hollandois  n’en  avoient  perdu 
dans  les  deux  aétions  qu’un  RuI  ,  qui  fût 
brifé  fur  un  banc  de  fable.  Ces  deux  ba¬ 
tailles  fe  donnèrent  le  7.  Juin,  proche  du 
lieu  appelle  Schonevelt,  6c  le  14.  du  même 
mois ,  allés  près  du  même  endroit ,  dans  la 
Manche.  Les  Hollandois  étant  encore 
relié  les  maîtres  de  la  Mer,  après  avoir  fait 
réparer  le  dommage  que  leur  Flotte  pou- 
voit  avoir  fouffert  dans  les  deux  derniers 
combats,  s’avancèrent  jufques  à  l’embou¬ 
chure  de  la  Tamife ,  d’où  ayant  vû  defeen- 
dre  quelques  Vailfeaux,  ils  retirèrent  le 
gros  de  leurFlote  du  côté  de  Schonevelt, 

8c  lai  lièrent  quelques  Vaiîfeaux  de  guerre 
pour  croiler  en  cét endroit,  6c  pour  pou¬ 
voir  prendre  langue  des  Ennemis.  Ce¬ 
pendant  leur  Flotte  forte  de  cent  cinquan¬ 
te  voiles  parut  aux  environs  de  Schonevelt, 
toujours  fous  le  commandement  du  Prince 
Robert^  mais  à  peine  les  premières  déchar¬ 
ges  avoient  été  faites,  qu’ils  prirent  la  fui¬ 
te.  Les  Hollandois  les  pourfuivirent  juf¬ 
ques  à  huit  ou  neuf  lieues  en  Mer;  mais 

l’Ad- 
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l’Admiral  de  Ruytcr  furpris  d’une  fuite  fi  j  leétcur  qui  n’ofoit  fc  fief  aux  François  avoit  Siècle 
fubite ,  craignit  que  ce  ne  fût  un  ftratagê-  été  obligé  de  s’enfuir,  pour  lé  retirer  xvlï- 
me  pour  le  faire  éloigner  des  côtes  de  la  1  dans  un  Cloître  de  la  ville  de  Colo- 
Zélande,  afin  qu’en  ion  abfence  les  dix  ;  gne,  où  il  fut  trop  heureux  de  trouver  un 
huit  mille  Anglois  commandés  par  le  Ma-  !  azyle,  quoique  cette  Métropolitaine  n’eût 
léchai  de  Schombcrg ,  puflént  aîfément  fai-  pas  grand  fujet  de  l’aimer,  lui  qui  avoit 


;  une  defeente  dans  cette  Province  ;  c'eft 
pourquoi  il  réfolut  de  ne  les  pas  pourfui- 
vre  davantage ,  Et  fe  retira  à  fon  premier 
Pofte.  Lelendemain  de  cette  rencontre, 
leur  Flotte  parut  à  l’embouchure  de  la 


vendu  fon  pais  aux  Françoisêc  qui  les  en 
avoit  mis  en  pofiéffion.  La  hardieflé  de 
cette  Aéfion  étonna  toute  la  Terre  ;  mais 
la  France  fur  tout  en  refléntit  plus  vive¬ 
ment  le  chagrin.  La  ville  fut  emportée 


Meufe,où  n’ayant  pû  rien  éxécuter,  après  malgré  tous  les  efforts  du  Prince  de  Coude, 
avoir  mis  l'allarme  fur  la  côte  de  Hollan-  :  du  Maréchal  d ’Humiercs ,  &  du  Duc  de 
de,  elle  prit  fa  route  vers  le  Tcxel.  La  j  Luxembourg  .après  s’être  vaillamment  dé- 
delfus,  après  que  l’on  eut  donné  tous  les  or-  ;  tendue.  Et  par  ce  moyen  ce  jeune  Prince, 
dres  nécefiaires  pour  la  feureté  des  côtes ,  qui  n’avoit  encore  que  vingt  trois  ans ,  ou- 
Troifitmc  K„jter  ayant  reçu  ordre  des  Etats  Géné- 1  vrit  un  paflage  fur  le  Rhin  aux  troupes 
C° 'aUu  raux  d’aller  chercher  l'Ennemy  ,  il  le  mit  I  Allemandes ,  pourvcmrenFlandre.  Mais 
coregi-  en  Mer  le  7.  Août ,  St  l’ayant  joint  le  vingt  |  ce  ne  fut  pas  là  le  feul  bien  que  la  Hol- 
gncpar 
les  Hol¬ 
landois. 


St  unième,  il  fc  commença  une  Bataille  en-  lande  retira  de  cette  Conquête, 
cote  plus  violente  que  les  deux  premières.  rr"c  A™»-#!;.  rp„„  lî 

Les  François  plièrent  après  deux  heures  de 
combat,  St  fe  retirèrent  hors  de  la  portée 
du  Canon ,  comme  s’ils  u’euflent  dû  être 
que  fpeétateurs ;  maisquatre  heuresaprès, 
les  Anglois  ne  pouvant  plusréfifter,  fefau- 
verent,  comme  l’on  dit,  a  U  débandade , 
chacun  fe  retirant  du  mieux  qu’il  lui  fut 
polfiblc.  Les  Anglois  perdirent  encore 
dans  cette  aétion  fix  gros  Vaifleaux  de  r . 
guerre,  fans  compter  que  tous  les  autres 1  après  trois  batailles  qu'ils avoient  gagnées 


Les  Fi  'an- 

çois  étourdis  d’un  coup  fi  impréveu,  vo¬ 
yant  d’ailleurs  que  l’Efpagne  juftement 
ofFenfée  des  ravages  qu’ils  avoient  faits  dans 
le  Païs-Bas,  où  ils  avoient  agi  comme 
dans  un  pais  ennemi  ,  leur  avoit  déclaré 
la  guerre;  que  toute  l’Allemagne  allar- 
mée,  fe  préparait  à  leur  faire  mettre  bas 
les  armes ,  afin  de  fe  délivrer  de  la  crain¬ 
te  delà  fervitude  ,  où  elle  fe  voyoit  fur  le 
point  d’être  réduite  ;  que  les  Hollandois 


étoient  ii  fort  maltraittés,  qu’ils 
bien  de  la  peine  à  regagner  leurs  Ports. 
Les  Hollandois  leur  prirent  cinq  Brûlots , 
&  leur  en  ruinèrent  quinze.  La  perte  des 
Hollandois  ne  s’étendit  que  jufqucsàcinq 
Brûlots,  car  ils  ne  perdirent  pas  un  feul 
Vaifl’eau  ,  6c  le  nombre  de  leurs  morts  ou 


par  mer  lur  leur  flotte  6c  fur  celle  des  An¬ 
glois,  avoient  repris  courage ,  6t  s’étoient 
fortifiés  de  nouvelles  Alliances;  que  le 
Prince  d  '‘Orange  avoit  par  fa  bonne  con¬ 
duite  remis  le  Calme  dans  fa  Patrie,  6c 
étoufié  les  frétions  qui  la  déchiraient,  les 
François,  dis-je,  commencèrent  à  fonger 


de  leurs  bleflés  dans  ces  trois  batailles  n’allà  aux  moyens  de  fe  tirer  d  affaires  avec  hon-  167  j. 
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Reprife 
de  Naer- 


neur.  Et  pour  en  venir  plus  facilementà 
bout, après  avoir  tiré  par  toutes  fortes  de  vo- 
yes  le  plus  d’argent  qu’ils  purent  des  villes 
6c  des  Provinces  qu'ils  avoient  conquifes, ils 
en  abandonnèrent  d’abord  une  bonne  par¬ 
tie.  Celles  qui  furent,  les  premières  déli¬ 
vrées  de  ces  fâcheux  hôtes,  furent  Mont- 

avec  une  partie  des"  Troupes  deftinées  pour  I  fort  ,  Oudewater  ,  Wocrden  ,  Vianen  >d,k»  "Me 
la  conlérvation  des  Places  conquifes ,  ayant  Harderwyk  ,  Crevccœur ,  Bommel.où  ils  à  fourrnc;' 
raflèuré  les  efprits  :  Le  Prince  cPOrange  !  avoientemployéplusdeôoooo.  livres  pour  aui  Fran- 
réfolut  de  tenter  quelque  chofe  pour  la  dé-  j  la  fortifier ,  Urrecht  qui  fut  rançonnée  à  5°'* 
livrance  de  fa  Patrie  ;  11  s’avança  donc  de- 1  470000.  livres  pour  fe  rachcpter  du  leu  ,  florin’.1’ ‘ 

"an-  j  belle  recompenfe  de  fa  précipitation  à  s’ê- 


jamais  jufques  à  mille 

L’apprehenfion  d’une  defeente  que  les 
Anglois  avoient  méditée  de  faire  en  Zélan¬ 
de,  étant  diffipée  par  trois  fi  glorieufes 
viétoires  remportées  fur  deux  Flottes 
Royalles ,  bien  plus  nombreufesque  celle 
des  Etats;  Le  départ  du  Prince  de  Coude 


vant  Naerden.Ec  malgré  toute  la  vigilan  ;  _ 

ce  du  Duc  de  Luxembourg ,  qui  marcha  au  !  tre  rendue  fans  coup  férir.  Amersfort , 
François”  fecours  de  la  Place  avec  une  Armée  de  dix|Rheenen,  Wylc  .Wageningen  .Elburg , 
nulle  hommes,  il  l’emporta  en  fix  jours 


!  Campen  ,  qui  s’cll  long  temps  reflèntie  de 


Cette  Conquête  fut  le  commencement  &  !  la  Barbarie  des  François ,  &  Stecnwyk. 


le  préfage  du  changement  qui  devoit  bien¬ 
tôt  arriver  dans  Ls  affaires.  En  effet  à  pei¬ 
ne  Naerden  fut-elle  rentrée  fous  la  domi¬ 
nation  des  Etats  Généraux  ,  que  le  Prince 
ayant  trouvé  moyen  de  former  une  Armée 
ailes  confidérable  des  troupes  deHollande  Sc 
de  quelques  unes  des  Confédérés,  à  l’éxem- 


Lerefte  des  Conquêtes  du  Roi  de  Fran¬ 
ce  fur  les  Hollandois ,  à  la  referve  de  Mae- 
ftricht ,  &  de  Grave  fut  abandonné  au 
commencement  de  l’année  fuivante ,  telle¬ 
ment  que  l’on  peut  dire  avec  vérité  ,  qu’il 
ne  coûta  pas  tant  au  Roi  de  France  pour 
faire  de  fi  prodigieulès  conquêtes,  que 


Siège  de 
Bonn. 


pie  de  Sciftan  P Africain ,  pour  fauver  Ion  pour  lesabandonner.  Si  l’on  vouloir  faire  le 
pais,  il  l’abandonna,  n’y  ayant  laifl'é  qu’u-  I  détail  des  cruautésülus  ciue barbares exer- 
ne  partie  de  l’Armée  ,  feulement  pour  gar¬ 
der  les  principaux  Poltes,  6c  marcha  en 
Allemagne;  où  étant  entré  dans  leDiocéfe 
de  Cologne,  il  alfiégea  Bonn ,  d’où  l’E- 


1674. 


détail  des  cruautés  plus  que  barbares  exer¬ 
cées  par  le  Soldat  François,  il  faudrait 
faire  des  volumes  entiers  :  c’elf  pourquoi 
nous  nous  contenterons  de  dire  ,  que  l’on 
ne  fçauroit  imaginer  de  tourmens ,  qu’ils 
Tom.  V,  b  b  n’a* 


397  PARTIE  V.  PERIODE  II.  CHAT.  VIII.  398 


Stfci.e  n’ayentfait  fentir  àceux  quionteu  le  mal- 
K  V  II.  ]ieur  de  tomber  fous  leurs  mains ;  A  l’égard 
de  l’argent  qu’ils  tirèrent  du  pais ,  la  lom- 
mc  en  eft  prefque  incroyable;  il  n’y  eut 
ni  ville  ni  fort,  qui  ne  fût  rançonné  delà 
maniéré  du  monde  la  plus  violente,  en¬ 
core  n’auroiente-lles  pas  laifle  d’être aby 
niées  8t  réduitesen  cendres  après  s’être  ra- 
cheptées ,  fi  par  autant  de  miracles,  on 
n’eut  empêché  l’effet  des  mines,  qu’ils 
avoient  faites  par  tout,  ÔC  qui  étoientfur 
le  point  de  fauter ,  comme  cela  parut  à 
Woerdcn  ,  où  après  que  la  ville  leur  eut 
payé  tout  l’argent  qu’ils  avoient  demandé 
pour  fe  rachepter  du  feu  ,  fi  la  vigilance 
du  Prince  d’ Orange ,  qui  entra  dans  la  vil¬ 
le  par  une  Porte,  pendant  qu’ils  en  fortoient 
par  une  autre,  n’eut  empêché  ,  l’eftètdes 
1674.  Fourneaux  qui  étaient  prêts  à  joüer ,  fit  à 
faire  fauter  toute  cette  pauvre  Ville. 

? AngleT  Voila  l’état, où  étoient  les  affaires, lors  que 
terre.  le  Parlement  d’Angleterre,  qui  ne  voyoit 
aucun  avantage  a  faire  la  guerre  ,  obligea  le 
Roi  Charles  à  faire  la  Paix  avec  la  Hollande. 

Cetfe  Paix  ayant  fait  appréhender  au 
Roi  de  France  que  la  fortune,  qui  lui  avoit 
été  jufques  ici  favorable  ,  ne  lui  devînt 
tout  à  fait  contraire,  il  commença  à  fou- 
haiter  la  fin  de  cette  guerre,  qu’il  avoit 
commencée  fi  hors  de  propos,  llétoitbien 
aife  de  voir  pourtant  que  le  Roi  d’Angle- 
LcRoi  de  ^rre  lui  offrît  fa  Médiation  ,  mais  com- 
faitdes  me  ce^a  Hâtait  pas  lùfïifant ,  il  eut  recours 
propoii-  à  l’intrigue,  fit  tâcha  par  des  propofitions 
tiens  de  avantageufes  qu’il  fit  aux  Hollandois  de 
paix  aux  jts  (jlvlfer  d’avec  leurs  Alliés;  mais  ils 
Hollan-  1  /  /  \  1 

dois.  avoient  trop  bien  éprouvé  a  leurs  propres 

dépens ,  les  marques  de  fon  ambition , 
pour  les  accepter;  fit  quoiqu’il  leur  offrît 
de  leur  rendre  Macif: ri cht fit  Grave,  qui 
étaient  les  feules  Places  qui  lui  retfoient 
de  tant  de  Conquêtes,  perfuadés  qu’après 
avoir  envahi  le  Pais- Bas  Elpagnol ,  ils  fe- 
roient  de  nouveau  expofés  à  la  violence  de 
fes  armes ,  ils  aimèrent  mieux  tenter  le  ha- 
fard  de  la  guerre  ,  que  de  prêter  l’oreille  à 
fes  propofitions. 

l’Evêque  D’ailleurs  Bernard  van  Gulen  Evêque  de 
de  Muni-  jyj unRer  voyant  que  les  Anglois  avoient 
donné  le  fait  la  Paix  avec  la  Hollande  :  que  le  Roi 
parti  des  de  F  rance  avoit  retiré  toutes  fes  troupes  des 
François.  Provinces  Conquîtes ,  fit  abandonné  toutes 
les  Places,  fit  qu’étant  délaiffé  des  Fran¬ 
çois,  il  alloit  être  lui  même  expofé  au 
reflèntiment  des  ProVinces-Utlies ,  fit  fon 
pais  ruiné;  car  les  Impériaux  y  étoient 
déjà  entrés,  fit  y  avoient  déjà  pillé  quel¬ 
ques  Places ,  crut  qu’il  étoit  temps  de  fon- 
ger  auffi  à  faire  fon  accommodement  ,  fit 
de  fe  détacher  de  la  F  rance  ,  ce  qui  fè  fit  à 
Cologne  vers  la  fin  du  mois  d’ Avril  ;  fit 
l’Eleétcur  de  Cologne  qui  fe  voyoit  privé 
delà  ville  de  fa  réfidence  ,  ayant  auffi  fait 
fa  paix  avec  les  Hollandois,  Bonn  lui  fut 
rendu  ,  mais  à  condition  que  l’Empereur  y 
auroit  garnifon. 

Cependant  la  flotte  de  l’Etat  s’etant  mi- 
feen  mer  au  mois  de  Juin,  fe  prefenta  de¬ 
vant  Belle  Ifle ,  fit  y  fit  une  defeente  ,  qui 


n’eut  point  d’autre  fruit,  que  celui  de  faire 
voir  aux  François  que  les  Hollandois  n’c- 
toient  pas  fi  fort  humiliés,  qu’ils  ne  puf- 
fent  encore  les  faire  trembler  ;  mais  voyant 
qu’il  n’y  avoit  rien  à  faire,  elle  s’avança 
versNoirmoutier,  dont  elle  s’empara,  & 
après  avoir  féjourné  vingt  jours ,  fit  en 
avoir  emporté  tout  le  Canon ,  qu’elle  y 
avoit  trouvé ,  après  avoir  tiré  de  l’argent 
des  habitans  pour  fe  rachepter  du  feu  ,  fit 
donné  l’allarme  fur  toutes  les  côtes  de 
France,  où  elle  ne  fit  prefque  point d’au- 
fremal,  que  de  prendre  quelques  petits 
bâtimens  fit  trois  Galeres ,  contente  d’a¬ 
voir  à  fon  tour  porté  l’épouvante  dans  le  ^74* 
Pais  de  l’ennemi ,  elle  reprit  la  route  de  la 
Hollande. 

Mais  afin  de  délivrer  fa  Patrie  de  l’op- 
preffion,  malgré  la  méfintelligencc,  qui 
commençoit  à  régner  dans  l’armée  des  Al¬ 
liés,  le  Prince  CB  Orange  entreprit  le  fiége 
de  Grave,  5c  en  donna  la  conduite  au  Gé¬ 
néral  Rahenhaupt ,  pendant  que  d’un  autre 
côté,  avec  une  armée  ailes  confidcrablc , 
il  donnoit  de  la  jaloufie  à  plufieurs  Places 
à  la  fois  dans  la  Flandre  Françoife  ,  fit  tc- 
noit  le  Prince  de  Conde'  ,  comme  affiegé 
dans  fon  camp  ,  d’où  neanmoins  il  ne  put 
jamais  le  faire  fortir  ,  quelques  Itratagê- 
mes,dontil  eut  pûfe  lervir.  A  la  fin  le 
Prince  CB  O  range  le  voyant  obftinéà  garder 
fon  pofte,  fit  faire  un  mouvement  à  fon 
armée  à  defîèin  de  s’aller  camper  entre  Ba^iHcdc 
Binch  fit  Mariemont  :  mais  le  Prince  de  °cnc  * 
Conde  qui  épioit  depuis  long  temps  cette 
occafion,  s’étant  apperçeu  qu’à  caufe  du 
terrain  l’armée  des  Alliés  avoit  été  obli¬ 
gée  de  fe  féparer  ,  il  en  attaqua  une  partie 
5c  la  battit  avant  que  l’autre  pût  lafecou- 
rir;  s’il  en  fut  demeuré  là  ,  peut-être  au- 
roit-il  pû  fe  vanter  d’avoir  remporté  quel¬ 
que  avantage  fur  le  Prince  &  Orange  :  mais 
ne  fe  contentant  pas  d’une  viétoire  fi  peu 
confidérablc  ,  il  voulut  forcer  fesennemis, 
qui  outre  qu’ils  étaient  plus  forts  que  lui , 
étant  commandés  parle  Prince  CBOranqe  ^ 
qui  étoit  partout,  lui  firent  une  fi  vigou- 
reufe  réfiitance,  qu’après  lui  avoir  mis  fin¬ 
ie  quarreau  près  de  dix  mille  hommes,  ils 
l’obligerent  à  leur  laifièr  le  champ  de  ba¬ 
taille.  Le  Combat  qui  avoit  commencé  à 
fept  heures  du  matin,  ne  finit  qu’à  onze 
heures  du  foir.  (Voyez,  la  figure  dans  la 
page  fuivante.  )  On  ne  fçauroit  dire  ,  5c 
c’eft  une  chofe  incroyable,  combien  les 
François  perdirent  d’Officiers  dans  cette 
rude  aébion;  l’on  croyoït  que  le  combat 
auroit  recommencé  le  lendemain,  5c  les 
Hollandois  avoient  demeuré  fous  les  ar¬ 
mes  toute  la  nuit;  mais  les  François  n’a¬ 
yant  pas  jugé  à  propos  de  retourner  à  la 
charge,  s’étoient  retirés  pendant  la  nuit  dans 
leur  Camp  de  Piéton,  après  avoir  pour¬ 
tant  pillé  une  partie  du  bagage  de  l’armée 
des  Alliés,  au  commencement  du  combat. 

Après  cela  fâché  de  voir  que  la  divifion 
qui  étoit  dans  l’armée,  empêchoit  que  l’on 
n’entreprît  quelque  chofe,  le  Princed’O- 
range  déclara  qu’il  alloit  fe  retirer ,  8c 

mener 
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mener  fes  troupes  au  fiége  de  Grave,  ce 
qui  ayant  intimidé  les  Chefs,  ils  lui  pro¬ 
mirent  de  le  fuivre  par  tout  ;  êc  pour  fai¬ 
re  voir  à  toute  la  Terre  que  l'on  Armée 
n’étoit  pas  enfi  mauvais  état ,  que  la  Fran¬ 
ce  le  publoit,  il  alla  mettre  le  fiége  dé¬ 
sire  de  vant  Oudenarde  ;  mais  quand  le  Prince 
Oudenar-  de  Cotidé  eut  reçeu  avis  de  cette  entrepri- 
dc-  le,  il  mit  tout  en  œuvre  pour  marcher  au 
fecours  de  cette  place ,  &  ayant  renforcé 
fon  armée  de  plufieurs  détachemens  qui  le 
joignirent,  il  s’approcha  de  l'armée  des  Al¬ 
liés,  à  deflèindela  forcer  dans  fes  retran- 
chemens,  s’ils  ne  levoient  pas  le  fiége. 
Mais  le  Comte  de  Souches  Général  des 
Troupes  de  l’Empereur  n’ayant  pas  voulu 
confentir,  ou  que  l’on  livrât  Bataille  aux 
François,  ou  que  l’on  continuât  le  fiége, 
£c  s’étant  même  retiréaveefes  Troupes ,  le 
Prince  d’Owçt  fe  vit  obligé  de  décamper; 
après  quoi  voyant  que  les  Allemands  6c  les 
Efpagnols  toujours  en  dilfenfion  11e  vou- 
loientrien  faire,  il  prit  le  chemin  de  Gra- 
rrife  de  ve  ,  que  le  Général  Rabenhauft  tenoit  af- 
Gra"e  fiégé  depuis  près  de  trois  mois ,  Stenpref- 
Kin'c  fa  fi  vigoureufement  l’attaque  ,  que  douze 
d’Onngc.  jours  après  fon  arrivée ,  le  Marquis  de  Cha¬ 
ntilly  Gouverneur  de  la  Place ,  fut  con¬ 
traint  de  capituler  6c  de  rendre  la  Ville  , 
où  il  y  avoit  une  bonne  partie  des  dcpoiiil- 
les  du  Pais,  quatre  cens  cinquante  pièces 
de  Canon  ,  6c  toute  forte  de  munition  de 
guerre.  Nous  devrions  avoir  parlé  plus  haut 
des  Conférences  qui  fe  tinrent  à  Cologne 
&  qui  furent  interrompues  par  l’enleve- 
ment  du  Prince  Guillaume  de  Fttrflcmbcrg , 
Miniftre  de  l’Eleéteur  de  Cologne  ,  mais 
tout  à  fait  dévoué  au  Roi  de  France  ;  Ce 
Prince  qui  reconnoifioit  la  faute  qu’il  avoit 
Faite  d’entreprendre  de  gayeté  de  cœur  une 
guerre  qui  intereffoit  tant  de  Puiflances 
ayant  veu  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit 


fait  la  Paix  avec  les  Hollandois ,  que  l’E¬ 
vêque  de  Munfter  6c  l’Eleéteur  de  Colo¬ 
gne  ,  paroi  (l'oient  n’être  pas  éloignés  de  con¬ 
fentir  à  la  faire  ,  6c  que  les  Troupes  de 
l’Empereur  &  celles  de  l’Eleétcur  de  Bran¬ 
debourg  6c  des  autres  Princes  de  l’Empi¬ 
re,  pourraient  lui  donner  bien  des  affaires , 
avoit  confenti  à  tout ,  pourveu  que  l’on 
voulût  lui  donner  la  Paix;  le  Roi  d’An¬ 
gleterre,  qui  lui  avoit  offert  fa  médiation 
après  avoir  abandonné  fon  parti  ,  avoit  en 
apparence  mis  les  chofes  en  alfésbon  train  ; 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  de  France  s’é- 
toient  rendus  à  Cologne ,  6c  il  y  avoit  lieu 
d’efperer  que  l’on  verrait  bien-tôt  mettre 
les  armes  bas  :  mais ,  comme  nous  avons 
dit ,  l’Empereur  ayant  fait  enlever  le  Prin¬ 
ce  de  Fttrflcmbcrg  ,  toutes  ces  belles  ap¬ 
parences  s’évanouirent  ,  6c  la  guerre  fe 
continua  avec  plus  de  chaleur  que  ja¬ 
mais. 

Avant  que  de  finir  cette  année,  il  nous  Tempête 
faut  dire  un  mot  des  ravages  que  le  Ton-  tour' 
nere,  laFoudre,  laGréle,  6c  le  Vent  fi-  épiuvan- 
rent  aux  Navires,  aux  Maifons,  6c  aux  table 
Eglifes  de  plufieurs  villes  de  Hollande.  Le 
dommage, que  cet  ouragan  caul'a  à  Am- 
fterdam  ,  n’eft  pas  exprimable  ;  plufieurs 
vaifl’eaux  y  furent  renverfés  6c  coulés  à 
fond ,  plufieurs  maifons  abbatuës  ^quan¬ 
tité  de  perfonnes  précipitées  dans  les  Ca¬ 
naux;  mais  tout  cela  n’étoit  rien  encom- 
paraifon  de  ce  qui  arriva  à  Utrecht,  où 
l’Eglifc  Cathédrale  fut  mife  en  pièces,  6c 
les  piliers  qui  la  foutenoient  changés,  en 
Colonnes  torfes  ;  mais  ce  qu’il  y  a  à  dire 
ici,  c’cft  que  ce  ne  fut  pas  la  Hollande 
feule  qui  refl'entit  les  effeéts  de  cette  vio¬ 
lence.  LaFrance  ,où  cela  commença  ,n’en 
fut  pas  moins  affligée ,  6c  le  dommage  n’y 
fut  guerres  moins  grand. 

Il  nous  faudrait  direauflî  quelque  chofe 
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de  la  tentative,  que  l'Amiral  de  Ruytir  fît 
cette  année  fur  la  Martinique  ;  mais  comme 
elle  fut  inutile,  8c  que  le  foin,  que  les  Fran¬ 
çois  avoient  pris  de  bien  fortifier  cette  lie, 
fit  avorter  ce  deflèin ,  nous  n’en  dirons 
rien  d'avantage. 

Trifede  Après  la  prife  de  Grave  les  Alliés  affié- 
Dinant  gèrent  8c  prirent  Dinant,  8c  quelques  au- 
Fian  ois  tres  Pec^tes  Places  de  peu  d’importance,  8c 
après  avoir  tiré  beaucoup  de  Contributions 
du  Pais  de  Liège,  ils  entrèrent  en  quar¬ 
tiers  d’hiver.  Au  refte ,  nous  n’avons  plus 
rien  à  dire  touchant  cette  Campagne,  fi- 
non  qu’avant  qu'elle  fût  finie,  les  Fran- 
Les  Fran-  çois  s’emparèrent  de  la  Citadelle  de  Liège, 
çoissem-du  Château  d’Argenteau ,  8c  du  Fort  de 
la  Ciradei  Navaignes,  qu’ils  firent  lauter. 
le  de  Lie-  La  Flandre  El  pagnole  étant  tout-à-fait 

gc.  devenue  le  Théâtre  de  la  guerre,  depuis  la 
I(J  déclaration  que  le  Comte  de  Monter ey  avoit 
fait  publier  à  Bruxelles  au  nom  du  Roi 
d’Efpagne;  les  François  reprirent  Dînant 
fur  les  Impériaux,  fe  (aifirent  de  Hui  8c 
de  lafortereflè  de  Limbourg ,  qu’ils  démo¬ 
lirent  en  fuite,  8c  perdirent  d’ailleurs  la 
ville  de  Trêves,  qu’ils  avoient  prife  àl’E- 
leêteur  de  ce  nom  :  mais  comme  nous 
avons  déjà  parlé  de  ces  expéditions,  8c  de 
la  défaite  du  Maréchal  de  Créant  à  la  jour¬ 
née  de  Taverne  ,  nous  n’en  ferons  point 
ici  de  répétition,  8c  nous  remarquerons 
feulement  que  le  Roi  de  France,  qui 
voyoit  de  quelleimportance  il  lui  étoitquc 
la  Hollande  fût  brouillée  contre  elle  mê¬ 
me  ,  pratiqua  tout  ce  que  la  politique  la 
plus  rafinéepeut  inventer  pouren  venir  à 
bout  ;  8c  comme  il  croioit  ailes  d’ambition 
au  Prince  d 'Orange  ,  pour  fouhaiter  d’être 
indépendant,  il  perfuadâ  à  quelques  Parti¬ 
culiers  de  la  Province  de  Gueldre,  de  le 
choifir  pour  leur  Souverain  ;  cette  propofi- 
tion  fut  fi  fort  du  goût  de  toute  la  Province, 


qu’elle  fit  ce  qu’elle  pût,  pour  lavoirréiif- 
fir;  mais  le  Prince  qui  avoit  plus  d’honneur 
que  d’ambition,  en  ayant  averti  les  Etats, 
cette  affaire  n’eut  aucun  fuccésj  8c  le  Roi 
de  France,  qui  ne  cherchoit  qu’à  divifer  167s. 
cette  République ,  fe  vit  fruftré  de  fes  ef- 
perances.  Tellement  que  voyant  qu’il  ne 
pouvoit  arriver  à  fes  fins  de  ce  côté  là,  8c 
que  de  l’autre  les  Alliés  ne  témoignoient 
aucun  defir  d’entendre  parler  de  paix,  il 
fomma  le  Roi  de  Suède  de  fatisfaire  àfonLrRoîde 
Alliance ,  8c  de  faire  diverfion  en  Allema-  s^ecle^c 
gne;  ce  que  ce  Prince  qui  etoit  jeune  8c  pour]a 
plein  de  courage  fit ,  à  la  vérité  ,  mais  il  France, 
eut  fujet  de  s’en  repentir ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  déjà  veu  ailleurs.  Cependant  com¬ 
me  le  Roi  de  France  avoit  pris  fous  fapro- 
teétion  les  Rebelles  de  Mcffine,  8c  que 
les  Efpagnols,  qui  apprehendoient  une  ré¬ 
volte  générale  dans  la  Sicile  8c  dans  le  Ro¬ 
yaume  de  Naples ,  n’étoient  pas  en  état  de 
remédier  à  tant  de  defordres  ;  ils  firent  un 
traité  avec  les  Etats  Généraux  ,  en  vcrtiî 
duquel  l’Amiral  de  Ruytcr  eut  ordre  de  1e 
mettre  en  mer  avec  vingt  quatre  vaifièàux 
de  guerre, qui  dévoient  être  joints  par  vingt 
autres  vailfeaux  Efpagnols,  ce  qui  ne  fefit 
pourtant  pas.  Mais  avant  que  de  paflèr  ou¬ 
tre  il  nous  faut  dire  ici ,  qu’il  arriva  en  ce  Maladie 
temps  là  un  coup  impréveu  ,  8c  qui  fit  voir  l>rince 
que  le  Prince  dd  Or  ange  étoit  l’ame  8c  le  ü  0ranSc* 
relfort  qui  faifoit  agir  toutes  les  roues  de 
cette  grande  Machine  ;  ce  fut  la  maladie 
de  ce  Prince,  pendant  laquelle  tout  de¬ 
meura  en  fufpensj  II  feroit  difficile  d’ex¬ 
primer  la  douleur  que  le  peuple  en  reflèn- 
tit;  mais  il  en  fut  heureufement  délivré 
au  bout  de  trois  femaines ,  8c  le  Prince  re¬ 
prit  le  maniement  des  affaires ,  à  la  joyc 
8c  au  contentement  de  toute  la  Nation  en 
particulier ,  ôc  de  tous  les  Alliés  en  Gé¬ 
néral. 


L’on 


,4°3 

L’on  n’a  voit  cependant  pas  encore  per¬ 
du  l’efpcrançe  de  faire  la  Paix,  6c  le  Roi 
de  France,  qui  la  defiroit  plus  que  pas  un  , 
avoit  choifi  la  ville  de  Nimegue  pour  le 
lieu  des  Conférences;  mais  il  étoit  encore 
trop  tôt  pour  en  pouvoir  convenir,  6c  la 
conclusion  en  étroit  refervée  pour  un  autre 
temps.  Comme  il  y  avoit  à  craindre  pour 
le  Roi  d’Efpagne  que  les  François  ne  ti¬ 
raient  de  grands  avantages  de  la  révolté 
de  Meflîne,  qui  s’étoit  mife  fous  leur  pro¬ 
tection,  il  avoit  obtenu  des  Hollandois, 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut ,  que 
l’Amiral  de  Ruyter ,  la  Terreur  des  Enne¬ 
mis  de  l’Etat  ,  y  iroit  avec  une  flotte 
de  vingt  quatre  vaifleaux;  cela  fut  exécu¬ 
té  ponétuellement  :  mais  les  Espagnols 
n’ayant  pas  tenu  la  parolle  qu’ils  avoient 
Michel  de  donnée,  de  joindre  vingt  de  leurs  vaif- 
dc  Ruyter  féaux  de  guerre  à  la  flotte  Hollandoife  , 
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ce  Grand  homme  fut  blelfé  au  talon  Sihcle 
d’un  boulet  de  Canon  dans  un  combat  XVII‘ 
qu’il  livra  aux  François  auprès  de  Mef- 
fme,  Sx.  mourut  peu  de  jours  après  de 
de  cette  bleffure,  cequi  fut  la  plus  gran¬ 
de  perte  que  les  Hollandois  firent,  puis  >67£- 
que  le  meilleur  Amiral  du  fiécle ,  Sx.  le 
plus  fidele  fujet  qu’un  Etat  pût  avoir  , 
périt  dans  cette  occafion.  MicheldeRuy- 
ter  étoit  ne  le  24.  Mars,  1 607.  de  parcnsSon  °2C- 
dallés  baffe  extraéfion ,  mais  fon  courage 
incomparable ,  fa  bonne  conduite ,  &  toutes 
les  belles  qualités  dont  fa  noble  ame  étoit 
ornée,  l’avoient  fait  monter  au  fommet 
de  la  gloire  ,  &  au  plus  haut  degré  d’hon¬ 
neur  ,  où  un  fujet  pût  afpirer.  Le  Roi 
de  France  l’avoit  annobli,  Sx  faitCheva- 
lier  de  St.  Michel;  le  Roi  d’Efpagne  l’a¬ 
voit  faitDuc,  &  il  eut  l’honneur  de  mou¬ 
rir  en  commandant  les  forces  maritimes  de 


fa  Patrie.  Sa  mort  arriva  le  19.  Avril 
1676.  Il  avoit  été  préfent  à  huit  batailles 
principales,  où  il  avoit  toujours  rempor¬ 
té  la  Viétoire,  fans  avoir  jamais  été  blcf- 
fé. 

Mais  retournons  aux  Païs-Bas.  Le  Roi 
de  France;  qui  avoit  deffein  de  faire  de 
grandes  conquêtes  dans  la  Flandre  Efpa- 
gnole,  avoit  ordonné  au  Maréchal  d,Hu- 
Siigcde  mieres  de  rafer  tous  les  châteaux  qui  étoient 
ComM.  aux  environs  de  Condé,  dont  il  avoit  ré- 
folu  lefiége;  &  ayant  donné  lés  ordresau 
Maréchal  de  Crce/ui  pour  aller  obferver  les 
mouvemens  des  Hollandois ,  la  ville  fut 
attaquée  &  prife ,  fans  que  les  Efpagnols 
fe  fulfent  mis  en  devoir  de  la  fecourir. 
Après  la  réduction  de  cette  Place,  le  Roi  de 
France  fit  affiéger  Bouchain,  Sx  le  prit, 
quoique  le  Prince  d ‘Orange  eûtfait  cc  que 
l’onpouvoit  naturellement  faire  pour  l’em¬ 
pêcher.  Non  content  de  la  prife  de  deux 
Places  fi  importantes,  voyant  que  le  Prin¬ 


ce  d’Oràngc  avoit  mis  lefiége  devant  Mae- 
ftricht,  après  avoir  fait  fauter  la  Citadel¬ 
le  de  Liège,  &  le  château  de  Huy  ,  les 
François  allèrent  affiéger  Aire,  &  le  pri¬ 
rent  en  très  peu  de  temps ,  après  quoi  ils 
marchèrent  au  fccours  de  Macllricht,  qui 
couroit  rifque  de  tomber  au  pouvoir  des 
Etats  Généraux;  car  il  faut  dire  d  lagloi-Siégede 
re  du  Prince  à’ Orange,  que  jamais  Capitai- M“f- 
ne  ne  fe  montra  li  affidu  au  travail,  fif™^1 
prompt  à  l’exécution,  &  fi  préfent  aux 
aéfions  que  lui;  il  étoit  par  tout  ,  Sx  s’il 
avoit  été  aufli  heureux,  qu’il  étoit  hardy 
&  entreprenant,  ou  peut-être,  s’il  eut  eu  à 
faire  à  tout  autres,  qu’aux  François,  qui 
facrificnt,  ou  pour  mieux  dire,  qui  prodi¬ 
guent  leur  vie  pour  le  fervicede  leur  Prin¬ 
ce,  il  n’y  a  point  de  doute  qu'il  ne  l’eût 
emportée  ;  mais  le  Maréchal  de  Scbomberg 
s’étant  avancé  à  petites  journées  avec  l’E¬ 
lite  des  Troupes  de  France  ,  le  Prince, 
dont  l’armée  étoit  fatiguée  Se  affoiblie  ,  11e 
b  b  5  jugea 
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jugea  pas  à  propos  de  l’attendre  dans  fes  f 
JLignes  ,  il  décampa  en  bon  ordre  ,  6c 
abandonna  une  conquête  qui  étoit  fur  le 
point  de  lui  tomber  entre  les  mains. 

Après  la  levée  de  ce  fiége ,  le  Prince  d’O.- 
range  voyant  que  les  François  le  conten- 
toient  de  ravitailler  la  Place ,  réfol  ut  de  les 
couper,  lorsqu’ils  voudraient  s’en  retour¬ 
ner;  mais  le  Maréchal  de  Schomberg  ,  qui 
avoit  vieilli  dans  le  métier,  trouva  mo¬ 
yen  de  fe  débarafler,  fans  que  l’on  s’en 
apperçeût. 

Voila  à  peu  près  tout  ce  qui  fe  fit  pen¬ 
dant  cette  Campagne ,  à  quoi  on  peut  ajou¬ 
ter  que  les  Hollandois  prirent  Plie  de  Ca- 
janefurles  François;  mais  c’écoit  un  avan¬ 
tage  trop  petit  en  comparaifon  des  con¬ 
quêtes  ,  qu’ils  avoient  faites  dans  le  Puis-Bas 
Efpagnol ,  joint  à  cela  qu’ils  ne  la  gardè¬ 
rent  pas  long  temps  ;  nous  allons  voir  les 
expéditions  d*une  nouvelle,  6c  qui  ne  fe¬ 
ront  peut-être  pas  moins  furprenantes ,  que 
les  autres. 

Après  que  le  Roi  de  France  fe  fut  af- 
feuré  de  Condé  6c  de  Bouchain  ,  jugeant 
qu’il  n 'aurait  pas  grand  peine  à  prendre 
Valencienne  ,  il  en  fit  former  le  fiége  le 
premier  jour  de  Maps ,  6c  quoique  cette 
ville  eût  pu  faire  une  bien  plus  longue  ré- 
fiftance,  car  les  murailles  n’étoient  pas 
feulement  endommagées  ,  elle  fut  prife 
en  plein  midi  le  dix  feptiéme  du  même 
mois  j  la  garnifon  fut  faite  prifonniere  de 
guerre;  Et  comme  on  ne  voyoit  pas  que 
les  Flamands  le  remuaflent ,  le  Roi  donna  ; 
ordre  au  Duc  à’ Orléans  d’aller  afiïéger  St.  j 
Orner  ,  tandis  que  lui  même  attaquerait  j 
Cambray. 

Cependant  le  Prince  d 'Orange  ayant  ap¬ 
pris  le  fort  de  Valencienne,  6c  que  St. 
Orner  étoit  afliégé,  réfolut  de  marcher 
nuit  6c  jour  afin  de  fecourir  cette  derniere 
Place.  Au  bruit  de  l’approche  des  Hol¬ 
landois  ,  le  Duc  d’Orléans  fortit  de  fes  Li¬ 
gnes  ,  6c  ayant  été  renforcé  d’un  gros  dé¬ 
tachement  de  l’armée  du  Roi ,  il  eut  le 
bonheur  de  battre  le  Prince  d'Orange  ,  dont 
l’armée  fut  entièrement  mifeen  déroute, 
6c  pourfuivie  plus  de  deux  liciics;  il  elt 
‘certain  que  fi  le  Prince  eut  attaqué  les 
François  la  veille,  il  les  aurait  battus, 
aurait  fecouru  St.  Orner,  6c  fans  doute; 
obligé  le  Roi  à  lever  le  fiége  de  Cambray  j 
mais  ayant  attendu  trop  tard ,  fon  armée 
fut  défaite  ,  comme  nous  venons  de  dire  , 
6c  les  deux  Places,  les  plus  confidérables 
de  tout  le  Païs-Bas,  tombèrent  encore  au 
pouvoir  du  Roi  de  France. 

Malgré  cette  difgrace  à  peine  le  Prince 
laifîa-t-il  écouler  fix  femaines,  qu’il  fe  remit 
en  campagne  ;  6c  comme  par  les  démar¬ 
ches  de  la  Cour  de  France  ,  il  paroifloit 
qu’on  craignoitpour  la  prife  de  Maeftricht, 
le  Prince  d 'Orange  voyant  que  les  Fran¬ 
çois  avoient  retiré  de  cette  Place  cent  foi- 
xante  Pièces  de  Canon,  qu’ils  avoient  me¬ 
nés  en  France,  prit  cette  occafion  pour 
leur  perfùader,  que  c’étoit  tout  de  bon 
qu’il  en  vouloit  à  cette  ville:  il  donna 


tant  de  jaloufie  au  Général  de  l’armée  de 
France,  que  ne  fçaehant  à  quoi  s’en  tenir , 
il  lui  lailfa  former  le  fiége  de  Charleroy  ;  ]('7l’ 

6c  comme  fon  armée  étoit  fort  affoiblie  à  chfrleroy 
caufe  des  gros  détachemens  que  l’on  avoit  levé, 
été  obligé  d’en  faire  pour  envoyer  en  Al¬ 
lemagne  ,  le  Prince  d! Orange  aurait  fans 
doute  réüfii  dans  cette  entreprife  ;  mais  la 
petite  armée  du  Duc  de  Luxembourg,  qui 
jufques  là  avoit  toujours  demeuré  tous  le 
Canon  d’Ath,  d’où  elle  n’avoit  ofé  dé¬ 
camper,  ayant  été  renforcée  par  les  trou¬ 
pes  que  l’on  tira  des  Garnifons  de  toutes  les 
villes  des  environs,  marcha  au  fecoursdc 
la  Place;  6c  ayant  coupé  les  vivres  de  l’ar¬ 
mée  du  Prince,  il  fut  encore  obligé  de  le¬ 
ver  ce  fiége.  Voila  tout  ce  qui  fe  fit 
pendant  cette  Campagne  ;  mais  avant  que 
l’hyver  fut  paflé,  il  arriva  une  chofeaflés 
mémorable  pour  avoir  place  ici  ;  ce  fut  le  . 
mariage  de  Guillaume  Henri  Prince  d’Oran-  pn„ce 
ge  avec  la  Princefle  Marie  Stuart  fille  du  d’Orange 
Duc  d’ÎV^frere  du  Roi  d’Angleterre,  fa 
Coufinc  Germaine  :  Mariage  qui  caula 
une  joye  univerfelle  à  tout  le  Royaume, 

6c  dont  il  n’y  eut  que  le  Duc  d’Tor/^ôc  ceux 
de  fa  faéfion,  qui  n’en  témoignèrent  point 
de  contentement. 

Cependant ,  quoi  que  la  Campagne  -  dût  g^Guf- 
être  finie,  puis  que  toutes  les  armées  étoient  iaj’n. 
en  quartier  d’hiver  ;  les  François  ne  laif- 
ferent  pas  d’aller  au  Mois  de  Décembre 
afiïéger  St.  Guilain  ,  6c  le  prirent  en 
très  peu  de  temps,  malgré  la  rigueur  de 
la  faifon;  Et  le  Maréchal  cPEftrees  qui 
commandoit  leur  armée  Navalle ,  enleva 
aux  Hollandois  l’Ile  de  Tabago ,  dont  le 
Magazin  avoit  fauté  en  l’air  avec  toute  la 
Garnifon ,  par  le  moyen  d’une  Bombe  qui 
étoit  tombée  dedans. 

Vers  la  fin  de  Février  le  Roi  de  France  l67^' 
s’étant  misa  la  tête  d’une  puifiante  armée, 
fit  femblant  de  vouloir  attaquer  Luxem¬ 
bourg,  Namur,  ou  Mons,  mais  au  mo¬ 
ment  qu’on  y  fongeoit  le  moins,  l’on  fut 
tout  furprisde  voir  Gand  afiiegé,  6c  pris 
au  bout  de  fix  jours  de  trcnchée  ouverte.  n& 
La  prife  de  Gand  fut  fuivie  de  celle  d’Y-  d’Ypres. 
près,  qui  ne  tint  pas  d’avantage.  Ces  con¬ 
quêtes  allarmerent  les  Anglois  ,  qui  vo- 
yoient  que  la  ruine  des  Païs-Bas  entraînerait 
!  par  une  conféquence  ncceflaire  celle  de 
leur  Royaume,  tellement  qu’ils  prièrent  le 
Roi  de  vouloir  déclarer  la  guerre  à  la  Fran¬ 
ce ,  afin  que  toutes  les  choies  fufiént  remi- 
fes  fur  l’ancien  pied,  6c  dans  leur  prémie- 
re  fituation.  Nous  avons  vû  ailleurs  quel 
en  fut  le  réfultat;  mais  quoi  qu’il  en  loit, 
cela  ne  fervit  pas  peu  à  avancer  les  Négo- 
tiations  de  Nnnégue,  au  moins,  quant  à 
ce  qui  étoit  de  la  Paix  avec  la  Hollande;  1^78* 
car  quoique  le  Roi  de  France  fe  montrât 
fort  rude  à  l’égard  de  l’Empereur  6c  de 
l’Empire,  6c  iurtoutà  l’égard  des  Efpa- 
gnols,  à  qui  il  preferivoit  des  conditions 
aulquelles  il  vouloit  qu’ils  fifiént  la  paix, 

!  il  traittoit  avec  les  Etats  fur  un  autre  pied , 

:  il  lcurécrivit  une  Lettre  fort  civile  ,  leur 
j  repréfenta ,  qu’ils  étoient  les  feuls,  qui  four- 
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niffoient  aux  frais  de  la  guerre  :  que  cela  1  leurs  l’Angleterre  jaloufe  d’une  telle  pro-  Siècle 
ne  pouvoit  manquer  d’incommoder  beau-  pofition^  fit  faire  lamême  demande  à  leurs  XVII. 

pour  la  Garentie  de  la 

1  .  mSn. 
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1^79. 


pouvoit  manquer 
coup  les  habitans  :  que  l’Empereur  ne  fa> 
tisfaifdit  pas  aux  conditions  de  l’Alliance 
qu’il  avoit  faite  avec  eux  :  quefi  la  guerre 
continuoit  ,  le  Païs-Bas  Efpagnol  ,  qui 
lervoit  de  barrière  aux  Provinces  Unies , 
feroit  perdu  fans  réfource;  enfin  il  fçeutfi 
bien  tourner  les  chofes ,  8c  gagner  les  Ef- 
prits  ,  que  la  Paix  fut  faite  entre  lui  8c  les 
Etats  Généraux,  qui  devinrent  par  le  mê¬ 
me  moyen  comme  les  Arbitres  des  diffe- 
rens ,  Scies  Médiateurs  entre  la  France  8c 
les  Alliés.  En  vertu  de  cette  Paix  le  Roi 
rendoit  aux  Hollandois  la  Ville  de  Mae- 
llricht,  la  feule  qui  lui  étoit  reliée  de  tant 
de  Conquêtes,  qu’il  avoit  faites  lur  eux,  il 
n’y  avoit  que  fix  ans  ;  il  devoit  auiîî  ren¬ 
dre  la  Ville  8t  la  Principauté  d’Orange  au 
V  rince  d^  O  range  ^  mais  c’cllcedont  il  ne  s’a- 
quita  pas.  Quoi  que  la  Paix  fût  faite  8c 
figncc ,  il  arriva  une  choie  qui  devoit  ap¬ 
paremment  la  rompre.  Les  François  te- 
noient  Mons  bloqué ,  8c  il  n’y  pouvoit  rien 
entrer,  en  forte  que  fans  fecours,  il  falloit 
que  la  Place  tombât  encore  au  pouvoir  de 
cette  Monarchie  i  cela  fut  caufe  que  le 
Prince  d  Orange,  contre  le  fentiment  de  qui 
l’on  dit  que  la  Paix  avoit  été  faite,  fc  mit  en 
Campagne,  &  tous  prétexte  de  vouloir  fai¬ 
re  entrer  du  fecours  dans  la  Ville,  il  s’a¬ 
vança  vers  l’armée  du  Duc  de  Luxembourg 
qui  ctoit  campé  à  l’Abbaye  de  St.  Denis, & 
•étant  arrivé  enpréfence,  il  la  fit  attaquer 
tout  d’un  coup ,  ce  qui  étonna  tellement  8c 
les  Généraux  8c  les  Soldats,  que  perfonne 
ne  fçavoitce  qu’il  faifoit;  l’Armée  Fran- 
çoife  fc  mit  pourtant  en  bataille ,  &  fe  def- 
fenditafles  bien;  mais  tout  cela  n’empécha 
pas  qu’il  ne  pérît  bien  du  monde  de  part 
8c  d’autre;  mais  fur  tout  des  François ,  qui 
craignant ,  apres  cette  vigoureufeôc  hardie 
aélion  du  Prince  d?Orange,  que  le  Combat 
ne  recommençât  le  lendemain,  décampè¬ 
rent  de  nuit  à  la  Sourdine,  &  allèrent  join¬ 
dre  le  Corps  que  Montai  8c  Ouinci  com- 
mandoient  du  côté  de  Mons  dans  un  camp 
où  ils  ne  craignoientpas  d’être  forcés.  Mais 
le  lendemain  la  Paix  ayant  été  publiée  dans 
les  deux  Armées,  tout  le  monde  fut  bien 
fâché  que  cette  bonne  nouvelle  ne  fût  pas 
arrivée  la  veille  ;  8c  chacun  prît  le  chemin 
de  chés  foi. 

Après  que  la  paix  eut  été  lignée  ,  le  Roi 
délirant  de  porter  le  feu  de  la  guerre  dans 
les  païs  étrangers ,  8c  s’alfeurer  en  même 
temps  du  côté  de  la  Hollande,  il  fit  pro- 
pofer  aux  Etats  Généraux  de  faire  avec  lui 
une  Alliance  deffenfive  ,  mais  il  ne  put 
pourtant  s’empêcher  de  témoigner  en  cet¬ 
te  rencontre  quelques  relies  du  vieil  le¬ 
vain,  8c  de  la  haine  invétérée  qu’il  por- 
toit  aux  Provinces-Unies,  Sc  l’Ambafla- 
deur  inféra  dans  le  mémoire  qu’il  leur  pré- 
fenta  „  que  Sa  Majclté  avoit  efperé  que  les 
,,  Etats  lui  auroient  déjà  envoyé  une  Am- 
,,  ballade  folemnelle  ,  pour  lui  demander 
,,  cette  grâce  ;  qu’au  relie  elle  prendroit 
„  un  plus  long  délay  pour  un  refus D’ail- 


Hautes  Puiflânces, 

Paix  ;  mais  les  Etats  trouvèrent  à  propos 
de  ne  faire  ni  l’un  ni  l’autre  ;  ôc  fe  con¬ 
tentèrent  de  faire  dire  à  l’Amballâdeur  de 
France  ,  qu’ils  rechercheroient  toujours 
l’honneur  de  l’amitié  du  Roi  fon  maître  , 

8c  qu’ils  étoient  réfolus  d’entretenir  les 
Traitésqu’ils  avoient faits  avec  lui. 

Les  Efpagnols  s’attendoient  à  jouir  des 
fruits  de  la  Paix  ,  mais  ils  fe  trouvèrent 
bien  éloignés  de  leur  compte  ,  quand  fous 
prétexte  de  dépendance .  ils  virent  que  le 
Roi  de  France  s’emparoit  de  plus  de  pais 
au  milieu  de  la  Paix,  qu’il  n’eut  peut-être 
jamais  pu  faireen  plufieurs  années  deguer- 
re.  Mais  comme  il  apprehendoit  que  ces 
Réunions  8c  ces  Dépendances  ne  réveillalTenc 
encore  les  Voifins,  qui  ne  les  voyoient  pas 
de  bon  œil ,  il  s’avifadepropofer  une  Trê¬ 
ve  de  vingt  ans  à  l’Empereur  8c  au  Roi 
d’Efpagne;  pendant  lefquels  ces  Princes 
lui  laifléroient  la  pofleflion  libre,  de  tou¬ 
tes  les  Terres  qu’il  s’étoit  approprié. 

Mais  à  peine  les  y  eut-il  fait  confentir , 
qu’il  leur  demanda  que  cette  Trêve  fût 
changée  en  une  paix  perpétuelle,  moyen¬ 
nant  laquelle  il  retiendroit  en  propre  ce 
qu’il  avoit  occupé  fur  eux  depuis  vingt 
ans.  Et  par  ce  moyen  ilengloutifl'oit  peu 
à  peu  tout  le  païs  ,  comme  nous  l’allons 
voir  dans  la  fuite  de  ce  difeours. 

Un  procédé  de  cette  nature  &  inoiiijuf- 
qu’alors,  fitprendre  de  nouvelles  mefures 
aux  Princes  voifins.  L’Angleterre,  laSué- 
de  8c  les  Etats  Généraux  ,  firent  enfemble 
une  Alliance  de  Garentie  pour  le  maintien 

des  traités  deWeflphalie  8c  de  Nimegue;Lc _ 

Roi  s’en  formalia ,  8c  en  fit  faire  des  plain-  l'Angle- 
tes  accompagnées  de  menaces  aux  Etats  gCr^’.Ia 
Généraux  ;  mais  toute  laréponfe  qu’il  en  jaHoliaS 
eut ,  fut  que ,  comme  Etat  Libre ,  ils  avoient  de. 
droit  d’en  agir  ainfi;  qu’au  relie  ils  n’avoient 
rien  fait  au  préjudice  de  Sa  Majelté. 

Pour  braver  les  Etats  Généraux  même 
dans  la  Capitale  du  Païs  ,  un  Lieutenant 
de  la  Garnilon  d’Ypres,  fut  commandé 
avec  neuf  dragons  pour  enlever  un  Bour¬ 
geois  d’Amllerdam  :  mais  ayant  été  attra¬ 
pés,  8c  conduits  â  la  Haye  ,  pour  y  être 
traités  lelon  la  grandeur  de  leur  crime , 
peu  s’en  falut  que  l’Ambaflâdeur  n’en  fît 
un  crime  de  Leze  Majefté  aux  Etats ,  d’a¬ 
voir  ofé  attenter  ,  ou  mettre  la  main  fur 
des  gens  qui  n’avoient  rien  fait  contre  la 
fouveraineté  du  Païs ,  que  par  les  ordres  du 
Roi  de  France.  Cependant  comme  c’étoit 
un  attentat  criant  8c  qui  ne  tendoit  qu’au 
mépris  de  l’autorité  des  Souverains  ,  fans 
avoir  égard  aux  remontrances ,  8c  aux  pro- 
tellations de  l’Ambaflâdeur,  le  Lieutenant 
ne  laiflâ  par  d’être  condamné  à  avoir  la  tê¬ 
te  trenchée ,  ce  qui  fut  fur  le  point  d’être 
exécuté;  mais  par  une  bonté  toute  fingu- 
liere,  après  avoir  fait  voir,  qu’ils  pou- 
voient  punir  un  Criminel ,  ils  firent  voir 
qu’ils  avoient  auflî  le  pouvoir  de  lui  don¬ 
ner  fa  grâce. 

Les 
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409  PARTIE  V.  PERIO 

Les  affaires  du  Pais  -  Bas  Efpagnol 
étoient toûjours  fur  le  même  pic,  6c  com¬ 
me  fi  l’on  eut  été  au  milieu  de  la  plus  forte 
guerre,  le  Roi  de  France  neceffoit  de  s’em¬ 
parer  de  quelque  Place ,  &  de  brûler  par 
tout  le  plat  païs.  Quoi  que  le  Roi  d’Efpa- 
gne  ne  fût  pas  en  état  de  lui  faire  grand 
mal,  il  ne  put  pourtant  fouffrir  d’avanta¬ 
ge  que  l’on  fît  un  fi  grand  mépris  de  fa  per- 
lonne,  6c  qu’on  lui  enlevât  les  Villes  6c 
fes  Provinces  fans  en  témoigner  du  reffen- 
timent.  Il  donna  ordre  â  fes  Gouverneurs 
dans  fes  Païs-bas  de  repoufler  la  force  par  la 
force  j  mais  c’étoit  là  ce  que  le  Roi  de  Fran¬ 
ce  demandoit ,  afin  d’avoir  un  prétexte  plus 
plaufible  de  s’emparer  du  refte  de  la  Flan¬ 
dre  Efpagnole,  6c  des  autres  Places  qu’il 
ourroit  réduire  fous  fa  domination.  D’a- 
ord  il  fit  prendre  Courtray ,  6c  Dixmuy- 
de,  mit  tout  le  païs  fous  Contribution, 
porta  le  feu  dans  tous  les  coins  de  ces  bel¬ 
les  Provinces  ;  6c  pour  empêcher  que  les 
Efpagnols  n’ufaffent  de  réprefailles ,  il  leur 
fiti'çavoïr  que  pour  une  Maifon  qu’ils  bru- 
leroient  dans  les  terres  de  fon  obéïfiànce , 
il  en  feroit  brûler  cent  des  leurs. 

Pour  mettre  fin  à  ces  calamités  ,  6c  em¬ 
pêcher  que  ce  Prince  ne  s’emparât  de 
Luxembourg,  qu’il  tenoit  bloqué  depuis 
long  temps ,  le  Prince  d 'Orange  auroit 
bien  voulu  que  l’on  eût  fait  une  levée  de 
feize  mille  hommes ;  mais  toutes  les  vil¬ 
les  n’étant  pas  d’accord  ,  cette  levée  ne  fe 
fit  pas ,  6c  le  Roi  de  France  ayant  afiiegé 
cette  Place,  il  la  pritnonobftantla  vigou- 
reufe  réfiftance  du  Prince  de  Chimay\  6c 
non  content  de  cette  violence,  il  fit  bom¬ 
barder  Oudenarde  ,  en  forte  que  plus  de 
la  moitié  de  la  ville  fut  ruinée  ,  6c  réduite 
en  cendres. 

Au  refte ,  fi  l’on  excepte  les  entreprifes 
continuelles  des  François  dans  lcPaïs-Bas 
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Efpagnol,  on  peut  dire,  qu’il  ne  fe  pafia 
rien  de  confidérable,  ni  qui  mérite  d’être 
écrit  pendant  les  deux  ou  trois  dernieres 
années  qui  nous reftent ,  pour  achever  nô¬ 
tre  Chapitre. 

Avant  que  de  finir,  nous  remarquerons 
pourtant  que  le  Roi  de  France,  qui  n’a- 
voit  fait  la  paix  avec  les  Hollandois ,  que 
pour  avoir  le  temps  de  refpirer,  8c  qui  tout 
bon  ami  qu’il  le  diloit  être,  ne  cherchoit 
qu’à  ruïner  leur  commerce  ,  donna  des 
patentes  aux  Marchands  de  Dunkerque 
pour  pouvoir  aller  eux  mêmes  à  la  Pêche 
des  Harengs;  6c  afin  que  leur  négoce  pût 
d’autant  mieux  s’établir,  il  mit  un  impôt 
de  cinq  francs  par  tonne  fur  les  Harengs 
fallés  que  les  Hollandois  apporteroient  en 
France:  mais  comme  les  Etats  Généraux 
prirent  la  réfolution  de  mettre  de  pareils 
impôts  fur  les  vins  6c  fur  les  autres  mar- 
chandifes  de  France  ,  cela  n’eut  point  de 
fuite. 

Comme  le  Païs- Bas  Efpagnol  régorgeoit 
de  troupes  Françoifes,  qui  fe  croyoient 
tout  permis,  il  arriva  une  avanture,  que 
nous  ne  Lifterons  pas  de  mettre  ici ,  quoi¬ 
qu’il  n’y  ait  rien  de  grave,  ni  qui  méri¬ 
te  d’être  fçeu  ,  mais  feulement  pour  égayer 
le  difeours. 

faîne  pauvre  Payfanne  des  environs  de 
Thiencn,  ayant  été  arrêtée  au  milieu  du 
grand  chemin  par  un  Cavalier  Efpagnol, 
qui  vouloit  ufer  des  droits  des  Soldats 
François,  celui-ci  la  voyant  chargée  de  har¬ 
des  ,  la  contraignit  le  Piftolet  fous  la  gor¬ 
ge,  non  feulement  de  lui  donner  tout  ce 
qu’elle  portoit,  mais  encore  il  la  fit  ou¬ 
tre  cela  deshabiler  jufquesà  la  chemife,6c 
s’étant  en  fuite  mis  en  devoir  de  faire  un 
paquet  de  tout,  la  femme  plus  rufée  que 
lui  ,  lauta  fur  fon  cheval  ,  6c  donnant 
des  deux,  s’éloigna  bien  vîte  de  lui  ,  6c 
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quand  elle  en  fut  afles  loin,  pour  ne  pas  (rites  ôc  des  charges,  dont  ils  avoientété 
craindre  d’être  attrapée,  elle  dclia  le  man-  j  revêtus,  en  attendant  que  le  temps  vînt 
teau  du  Cavalier ,  qui  étoit  derrière  elle,  &  de  leur  donner  de  l’cmploy  ;  ce  qui  ne 
s’en  étant  couverte,  elle  fe  rendit  à  St.  fut  pas  long  temps  fans  arriver,  comme 
Tronavec  le  cheval ,  qui  fut  vendu  à  fon  nous  le  verrons  dans  le  Période  fuivant 


profit 

Comme  la  Charitéeft  le  partage  des  Hol- 
landois,  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
d’en  rapporter  ici  un  exemple  très  confi- 
dérable,  qu’ils  firent  paroitre  en  fecourant 
généreufement  &  libéralement  tant  de  pau- 
vresaffligés,  Ôc  Bannis  de  leur  propre  Pa¬ 
trie  pour  le  fujet  de  la  Religion;  les  au¬ 
mônes  qu’ils  firent  pour  fubvenir  aux  ne- 
ceflîtés  de  tant  de  miférables  fugitifs,  fur- 
paflènt  l’imagination  ,  &  tout  ce  que  l’on 
en  pouroit  dire ,  n’en  donnerait  jamais  une 
parfaite  idée.  Tous  ceux  qui  avoientété 
employés  au  Miniftere,  eurent  des  pendons 
proportionnées  à  leurs  befoins;  tous  ceux 
qui  avoient  porté  les  armes ,  eurent  le  mê¬ 
me  traitement  à  proportion  de  leurs  mé- 


Jacjues  fécond  Roi  d’Angleterre  ancien 
ennemi  des  Hollandois ,  mouroit  d’envie 
de  rompre  avec  eux  ,  ÔC  fous  prétexte  de 
la  vieille  affaire  de  Bantam ,  après  avoir  de¬ 
mandé  qu’on  lui  en  fit  fatisfaétion ,  il  com¬ 
mença  par  redemander  les  fix  Régimens 
Ecoflois  qui  étoient  depuis  fort  long  temps 
au  fervice  de  l’Etat;  mais  comme  c’eft 
une  chofe  qui  a  été  traitée  ,  ôc  dont  il  fe¬ 
ra  encore  parlé  dans  l’Hiftoire  d’Angle¬ 
terre  ,  nous  remettrons  à  en  dire  davanta¬ 
ge  dans  le  Période  fuivant. 

Avant  que  de  finir  ce  Chapitre,  nous 
dirons  que  fur  la  fin  de  l’annéé  1680.  il 
parut  une  comète  fi  épouvantable ,  que  fon 
étendue  parcouroit  plus  des  deux  tiers  de 
l’Horifon  ;  ce  qui  donna  à  plufieurs  beaux 


Efprits  matière  d’exercer  leur  éloquence, 
Se  de  faire  voir  leur  fçavoir. 

Il  arriva  auflî  un  malheur  affés  confidé- 
rable  dans  les  Provinces-Unies  en  1686. 
pour  avoir  Place  en  cet  endroit;  ce  fut  au 
mois  de  Novembre  fur  la  fin ,  que  la  Marée 
étant  haute  ôc  le  vent  fort,  il  y  eut  une 
grande  quantité  de  Digues  rompues ,  par 
où  l’eau  de  la  mer  venant  à  entrer ,  inon¬ 
da  quatre  vingt  cinq  villages  ,  engloutit 
près  de  feize  cens  perfonnes ,  renverfa  fix 
cens  cinquante  Maifons ,  en  ruina  fept  cent 
vingt  neuf,  noya  près  de  dix  fept  cens 
chevaux,  ôc  près  de  neuf  mille  vaches  , 
fans  parler  des  autres  Beftiaux  ,dont  on  ne 
peut  fçavoir  le  nombre.  Mais  ce  qu’il  a 
ici  de  remarquable  ,  c’eft  qu’au  bout  de  fix 
jours  on  trouva  un  berceau  flotant  fur  l’eau , 
dans  lequel  il  y  avoit  un  enfant  encore  vi¬ 
vant,  que  quelques  Seigneurs  des  envi¬ 


rons  prirent  ôc  firent  élever  en  mémoire  de 
ce  prodige.  (  Voyez. .  la  figure  dans  la  page 
fuivante.  )  Voila  ce  que  nous  avions  à  dire 
de  l’Hiftoire  des  Païs-Bas  dans  ce  Pé¬ 
riode. 

C  H  A  I>.  IX. 

De  PHifieire 

D’I  T  A  L  I  E. 

NOus  avons  dit  dans  le  Chapitre  neu¬ 
vième  du  Période  précédent  qu’après 
la  mort  de  Clement  neuvième  qui  arriva  le 
29.  Décembre  de  l’An  1669.  $cuiie  vacan¬ 
ce  de  quatre  mois  ôc  vingt  jours,  tÆmi- 
lins  Altieri  Romain,  âgé  de 80.  ans  ,  fut 
éleuau  Pontificat,  lous  le  nom  d  e.  Clément 
X.  Ôc  que  comme  fa  famille  n’étoit  pas  fort 
Tom.  V.  ce  re- 
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relevée  &  qu’il  apprchendoit  de  ne  pas  vi¬ 
vre -afl  es  long  temps  pour  la  pourvoir, 
comme  il  auroit  fouhaité,fes  premiers  foins, 
après  fon  exaltation ,  furent  de  travailler 
à  fon  établi  dément;  maisfes  foiblefl'es  con¬ 
tinuelles  6c  les  maux  qui  accompagnent  la 
vieilleflè,  le  menaçant  de  le  faire  bien-tôt 
déloger  de  ce  monde  ,  les  Cardinaux 
commençoient  déjà  à  penfer  à  lui  donner 
un  fucced'eur  ,  lorfquc  fon  mal  s’étant  ap- 
paifé,  il  créa  plufîcurs  Cardinaux  ;  mais 
dans  réleftion  qu’il  en  fit,  il  arriva  une 
choie  ad'és  rare  en  ce  temps ,  c’eft  qu’a¬ 
yant  nommé  à  cette  dignité  un  certain 
G  ravin  a ,  celui-ci  ne  voulut  jamais  l’accep¬ 
ter  ,  avant  que  le  Pape  le  lui  eût  expref- 
fément  commandé;  mais  il  n’en  fut  pas 
de  mêmedu  Perc  Nithard  Jefitite,  qui  avoit 
été  auparavant  Confefléilr  de  la  Reine  Mè¬ 
re  d’Efpagne. 

Le  Roi  de  France  mécontent  deeeque 
le  Pape  n’avoit  pas  tout  à  fait  approuvé  fon 
deflèin  de  faire  la  guerre  aux  Païs-Bas, 
avoit  ordonné  ,  au  moins  à  ce  qu’on  en 
pouvoit  juger ,  à  les  Capitaines  de  Vaif- 
ieaux  d’entrer  dans  les  Havres  &  les  Ports 
de  Mer  de  fa  Sainteté  fans  faluer;  6c  com¬ 
me  le  Chevalier  de  la  Mothe  ,  en  fuivant' 
apparemment  fes  inftruélions ,  avoit  vou¬ 
lu  entrer  dans  le  Port  de  Civita  Vecchia 
fans  baiflér  le  Pavillon  ,  6t  fans  faire  le  fa- 
lut  accoutumé  ,  le  Gouverneur  lui  tira  à 
boulet  pour  l’avertir  de  fon  devoir  ;  FAni- 
bafladeur  de  F  rance  en  fit  de  grandes  plain¬ 
tes  au  Pape,  comme  d’un  attentât  inouï , 
dont  le  Roi  fçauroit  fevanger ,  6c  deman¬ 
da  que  le  Gouverneur  fût  châtié  ;  fur  quoi 
le  Cardinal  Patron  l’ayant  dépouillé  de  fa 
charge,  le  Roi  de  France  lui  pardonna, 
6c  voulut  qu’il  y  fût  rétabli.  Enfin  après 
un  fiége  de  fixans,  Clément  X.  mourut, 
êc  après  une  vacance  de  deux  mois ,  Bcnojt 


Odefchalcki  futéleu  enfa  Place  fous  le  nom  i67«. 
à"* Innocent  X  t.  11  étoit  Italien  de  la  Ville 
de  Cemo  ,  c’étoit  un  homme  d’Eiprit ,  ce- P.‘,e„rc!lil" 
pendant  on  l’accufe  de  fimplicité;  auref-rô'sic 
te  honnête  homme  St  grand  Aumônier  ,  nom  dJIn* 
qui  tâcha  de  remédicraux  grands  abus  qui 
s’étoient  glifiés,  6c  qui  étoient  comme  au- X  * 
torifés  dans  l’Eglife;  ce  fut  lui  qui  abolit 
\e  Nepotifme ,  qui  ne  voulut  pas  fouffrir  un 
leul  homme  de  fa  famille  à  fa  cour;  & 
qui  ne  voulut  plus  permettre  que  lesAm-hePâpe 
baffadeurs  des  Princes  &  des  Rois  eufl'ent  ^ol,,l.er 
des  F ranchifes  dans  leurs  quartiers,  attendu  les 
que  ces  quartiers  étoient  pofitivement  desFranchijtj 
retraites  de  Vagabonds  St  de  gens  de  mau-dcs  Qalr' 
vaife  vie.  Ileuc  foin  que  la  Juftice  fùtad-t,cr!‘ 
miniftree ,  fans  permettre  que  l’on  ufâr,  ni 
de  violence,  ni  de  tropgrandes  rigueurs, 
il  defleiidit  à  tous  fes  Officiers  de  recevoir 
des  prefens  de  qui  que  ce  fût;  il  recom¬ 
manda  aux  Curés  St  autres  Paileurs  d’en¬ 
tretenir  une  Sainte  difcipline  dans  leurs 
Eglifes,  St  fit  des  Edits  contre  le  luxe  ,  con¬ 
tre  la  débauche ,  St  contre  les  déréglemens. 

Il  remédia,  autant  qu’il  fut  en  fon  pouvoir, 
aux  extravagances  du  Carnaval,  Stdeffen- 
dit  aux  Juges,  aux  Avocats,  &  aux  Pro¬ 
cureurs,  de  faire  trainer  en  longueur  les 
caufes  de  leurs  Clients  ;  il  en  fit  même  pu- 
I  mr  quelques  uns  desgalleres,  pour  avoir 
contrevenu  a  fes  ordres.  Il  nevouloitpas 
que  1  on  maltraitât  perfonne  pour  fa  Reli¬ 
gion  ,  &  difoit  qu’il  etoit  raifonnable  de 
les  fouffrir,  puilqu’ilsfouffroient  bien  les 
Catholiques  Romains  chés  eux.  Il  ne 
donnoit  pas  légèrement  les  Charges  Ec- 
clefiaftiques,  St  il  vouloit  que  celui  qui 
en  feroit  revetu  fut  un  homme  (ans  repre- 
henfion.  11  abohtplufieurs  Convens  mu¬ 
tiles  ,  St  tâcha  pendant  tout  le  temps  de 
fon  régne  à  maintenir  la  paix  entre  les  Prin¬ 
ces  Chrétiens,  A  l’egard  de  fon  Domelti- 


que, 
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que,  tout  y  étoit  réglé;  chacun  avoit  la 
liberté  de  lui  parler,  &  l’on  dit,  qu’il  ne 
vouloit  pas  que  la  dépenfe  de  fa  table  ex¬ 
cédât  la  valeur  de  deux  Julesyzx  jour.  En¬ 
fin  on  peut  dire  de  ce  Pontife  ,  que  c’étoit 
un  exemple  de  vertu ,  &  un  modèle  fur 
lequel  il  feroit  à  fouhaiter ,  que  tous  fes 
fuccefleurs  vouluflent  fe  régler. 

Comme  les  Turcs  faifoientune  cruelle 
guerre  à  la  Pologne ,  le  Roi  envoya  des 
Ambafladeurs  à  plusieurs  Cours  de  l’Eu¬ 
rope  pour  en  avoir  dufecours,  mais  Inno¬ 
cent  ayant  fçeu  que  le  Prince  de  Radz.iviL 
devoit  venir  à  Rome  pour  ce  même  lu  jet , 
il  fit  fçavoir  au  Roi  qu’il  n’avcxit  pas  be- 
foin  d’Ambafiâde  pour  ce  fecours,  &  qu’il 
Valloit  mieux  employer  l’argent  qu’il  pou- 
roit  donner  au  Prince,  contre  les  Turcs, 
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que  de  le  dépenfer  eu  pompe  &  magnifi-  Sirctï 
cence  inutiles.  XVII, 

Un  Sbirre  ou  Archer  s’étant  un  jour 
trouvé  fans  armes  dans  le  quartier  del’Am- 
baflàdeur  de  France  ,  c’étoit  le  Cardinal 
d ’EJlrées ,  l’Ambaffadeur  le  fît  prendre  & 
enfermer  dans  ion  hôtel,  comme  un  cri¬ 
minel  de  léze  Majefté  ,  &  prétendit  mê¬ 
me  que  le  Pape  lui  en  fît  fatisfaétion ,  £c 
afin  de  pouflér  l'injure  à  l’extremité ,  les 
valets  de  l’ Ambaflàdeur ,  qui  croyoient  que 
tout  leur  étoit  permis  ,paffant  dans  uneruë 
que  l’on  pavoit ,  commençerent  à  fe  rail¬ 
ler  de  ces  ouvriers  en  termes  fort  piquants , 
ce  que  les  Paveurs  ne  pouvant  endurer,  on 
en  vint  aux  coups;  les  François  mirent  l’é¬ 
pée  à  la  main,  fk  fans  les  Sbirrcs  qui  arrive- 
rentspropospourempêcherun  plus  grand 


defordre,  on  étoit  fur  le  pointde voir  ar¬ 
river  un  grand  malheur  dans  la  ville. 
:«So.  La  Paix  qui  venoit  d’être  conclue  en¬ 
tre  la  France  &  tous  les  Alliés  ne  réjouît 
pas  beaucoup  l’Italie ,  au  contraire  elle 
Mantoue  ’a^arnla  extraordinairement.  Le  Duc 
vendCa-  de  Mantouë  avoit  vendu  la  forte  Place  de 
zaUuRoiCafal.au  Roi  de  France,  cela  faifoit 
de  France.  j,pprehender  que  ce  Prince  n’ayant  plus 
d’ennemis  à  redouter  du  côté  du  Nord  , 
ne  tournât  fes  armes  du  côté  du  Midi ,  ou 
en  Italie.  Cela  fut  caufe  qu  'Innocent,  qui 
pénétrait  les  intentions  du  Roi,  propofa 
une  Ligue  à  tous  les  Princes  d'Italie ,  & 
offrit  d’en  être  le  Chef.  Nous  ne  nous 
amuferons  pas  à  faire  ici  le  détail  de  tous 
les  Démêlés  de  ce  Pontife  avec  la  Cour  de 
France  ,  cela  nous  mènerait  trop  loin  ; 
mais  nous  ne  pourons  nous  difpenfer  de 
dire  ap?  Innocent ,  qui  depuisfon  Elcétion  , 
i£8i.  n’avoit  encore  créé  aucun  Cardinal ,  dont 
Le  Pape  fi  aVoit  laifl'é  monter  jufques  à  vingt  fix 
Cardu'  1e  nombre  de  ceux  qui  mouraient,  en 
naui.  choifit  feize  au  mois  de  Septembre,  laif- 


fant  encore  dix  autres  places  vacantes, 
afin  de  ne  pas  chagriner  les  Princes,  qui 
pouroient  prétendre  d’y  faire  placer  quel¬ 
ques  uns  de  leurs  Créatures.  Cependant 
la  querelle  qui  s’étoit  élevée  depuis  quel¬ 
que  temps  entre  le  Pape  Se  le  Roi  de  Fran¬ 
ce  au  fujet  de  la  Régale,  étoit  toujours 
fort  échauffée.  Le  Roi  prétendoit  abfo- 
1  ument  que  les  droits  lui  en  appartinflënt , 
&  le  Pape  ne  vouloit  rien  céder  ;  le  Cler¬ 
gé  de  France  avoit  été  convoqué  deux  ou 
trois  fois,  afin  d’avoir  fon  avis  fur  ce  dif¬ 
ferent  ,  mais  comme  le  Pape  ne  vouloit  le 
relâcher  fur  aucun  point,  cette  affaire  ne 
fut  pas  encore  terminée.  D’ailleurs  dans 
les  différentes  convocations ,  qui  s’étoient 
faites  du  Clergé,  on  avoit  dreflé  quatre 
propofitions ,  dans  lefquelles  on  foutenoit 
que  le  Pape  pouvoit  faillir  ,  ce  qui  eft 
neanmoins  oppofé  au  fentiment  de  plu- 
fieurs,  èc  qui  avoit  jufques  là  été  le  fon¬ 
dement  del’Eglife  Romaine.  Les  Doc¬ 
teurs  de  Sorbonne  furent  follicités  à  entrer 
dans  ce  fentiment,  &  ceux  quirefuferent 
Tom.  V .  c  ç  z  d’v 
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Stecle  d’y  foufcrire,  furent  regardés  de  mauvais 
XVII.  œd  ,  Ôc  même  il  leur  fut  deffendu  d’y  pa- 
roître. 

Comme  le  Pape  avoitfort  à  cœur  l’abo¬ 
lition  des  Franchîtes ,  parcequ’il  regardoit 
ces  Azyles  comme  des  retraites  de  Brigands, 
il  n’y  a  rien  qu’il  ne  mît  en  œuvre  pour 
obliger  tous  les  Princes  à  y  renoncer ,  afin 
que  le  cours  de  la  Juftice  nefû;  pas  inter¬ 
rompu  ,  ôc  que  l’on  pût  remédier  aux  de- 
ford  res  qui  fe  commettoient  impunément 
dans  la  ville.  Le  Roi  d’Efpagne  fut  le 
premier  à  renoncer  à  ce  droit  ,  la  Reine 
Ghrifiinc  de  Suède  en  fit  autant  ;  mais 


quand  ce  vint  au  Roi  de  France,  il  fit  di¬ 
re  que  l’exemple  des  autres  ne  lui  pouvoir 
fervir  deloy  ,  ôc  qu’il  prétendoit  laFran- 
chife  dans  le  quartier  de  fon  Ambafiadeur, 
delà  même  manière  qu’il  en  avoir  jouï  de¬ 
puis  quelques  fiécles  ;  ce  refus  fit  que  la 
Reine  Chriftine  fe  dédit ,  tellement  qu’à 
l’occafion  d’un  malfaiteur  qui  s’étoit  reti¬ 
ré  dans  fon  quartier,  d’où  il  fut  enlevé 
par  les  Sbirres,  qui  l’arracherent  par  for¬ 
ce  des  barreaux  d’une  fenêtre  de  fon  Pa¬ 
lais,  ilpenfay  arriver  de  grands  malheurs 
à  Rome  ;  mais  par  l’entremife  de  plufieurs 
perfonnes  animées  d’un  meilleur  efprit , 


l’affaire  fut  terminée  ,  &  la  querelle  af- 
foupie.  Mais  fi  d’un  côté  la  Reine  Chris¬ 
tine  feraccommodaavecle St.  Pere ,  il  n’en 
fut  pas  de  même  du  Roi  de  France ,  ôc 
l’on  peut  dire  que  tout  le  refte  de  la  vie 
d’ Innocent  ne  fut  qu’une  fuite  continuelle 
de  chagrins  ôc  d’avanies  que  la  Cour  de 
France  lui  fit,  fans  avoir  pourtant  jamais 
pu  venir  à  bout  de  le  faire  renoncera  l’a¬ 
bolition  des  franchifes  des  quartiers  de 
Rome;  ni  à  la  ceflion  des  Droits  de  la  Re¬ 
gale  prétendus  par  le  Roi.  11  eft  vrai  que 
pour  obtenir  fon  confentement  pour  le  Car¬ 
dinal  de  Furfiemberg ,  à  l’Eleétorat  de 
Cologne,  Lotus  renonça  à  quelques  unes 
de  les  prétentions,  mais  cela  ne  lui  fit  rien 
obtenir  fur  l’efpritdcce  Pontife ,  qui  mal¬ 
gré  toutes  les  recommandations  de  ce  Mo¬ 
narque  ,  malgré  fes  proteftations ,  ôc  lés 
léss.  menaces,  donnala  voix  au  Prince  Clement 
de  Bavière  ,  ôc  le  confirma  dans  fon  Elec¬ 
tion  à  l'Eleélorat  Ôc  Archevêché  de  Colo¬ 
gne,  quoiqu’il  s’en  fallût  encore  quel¬ 
ques  années  qu’il  n’eût  Page  compétent 
pour  remplir  cette  haute  dignité. 

Quoique  félon  les  régies  que  nous  nous 
fommes  preferites ,  nous  ne  devions  rien  di¬ 
re  dans  ce  Période  de  ce  qui  fe  pafi'a  dans 


l’Europe  depuis  l’an  1688.  neanmoins  la 
liaifon  des  chofes  ne  nous  permet  pas  d’in¬ 
terrompre  ici  nôtre  difeours  ;  ÔC  comme 
Innocent  XI.  qui  en  eft  le  Héros  ne  vécut 
pas  long  temps  depuis  ,  nous  nous  trou¬ 
vons  obligés  de  rapporter  tout  de  fuite 
les  chofes  qui  arrivèrent  en  Italie  fous  fon 
Pontificat. 

Fâché  de  ce  qu* Innocent  ne  vouloit  rien 
céder ,  Louis  XI  V.  fe  mit  en  pofléffion  de 
la  Ville  &  du  Comtat  â?  Avignon  ,  ÔC  pour 
intimider  d’autant  plus  le  St.  Pere,  il  le  fit 
menacer  d’entrer  en  Italie  à  la  tête  d’une 
armée  formidable;  cependant,  afin  de  ne 
pasallarmer  les  Princes,  il  leur  fit  dire, 
que  ce  feroit  le  Pape  qui  le  defrayeroit  ; 
mais  tout  cela  ne  fervit  de  rien ,  Innocent  de¬ 
meura  toujours  infléxible ,  ôc  commença 
même  au  contraire  à  fe  mettre  en  défenfe 
ôc  à  faire  fortifier  Civita  V echia  ;  à  la  fin 
voyant  qu’il  n’y  nvoit  rien  à  gagner  fur 
l’efprit  de  ce  Pontife ,  le  Roi  de  F  rance  ra- 
pellafon  Ambafiadeur,  après  une  réfiden- 
ce  à  Rome  de  18.  mois  toujours  excom¬ 
munié  ,  ôc  abandonna  au  Pape  les  Fianchi- 
fes  de  fon  quartier.  Morfc 

Mais  n  peine  Innocent  eut-il  terminé  cette  d’inno- 
grande  affaire  des  Franchifes ,  qu’il  mouru  t,  Cenc. 

après 
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mois,  &  vingt  deux  jours;  6c  avoir  mé¬ 
rité  le  nom  du  meilleur  6c  du  plus  fage 
Pape  du  fiécle. 

La  Reine  Chrifiine  de  Suède  l’avoit 
précédé  de  quelques  mois;  elle  étoit  âgée 
de  foixante  6c  trois  ans,  quand  elle  mou¬ 
rut;  comme  nous  avons  parlé  déjà  ailleurs 
de  cette  Princeflé,  6c  de  ion  abdication , 
nous  n’en  dirons  rien  ici  davantage. 

Après  quelques  conteftations  fur  l’E- 
leétion  d’un  nouveau  Pape,  les  fuffrages 
tombèrent  enfin  fur  le  Cardinal  Ottoboni , 
qui  fe  fit  nom  mer  Alexandre  VIII.  Celui- 
ci  fut  tout  à  fait  contraire  6c  diflèmblable 
entoutàfon  Prédécefi'eur  ;  c’étoitun  hom¬ 
me  hautain  6c  fuperbe  ,  qui  s’étoit  fait 
haïr  de  tout  le  monde  pour  l'on  orgueil ,  6c 
qui  méprifant  les  bons  exemples  ^Inno¬ 
cent  XI.  avoit  fait  revivre  le  Nepotijme , 
le  Luxe,  6c  la  Magnificence;  mais  com¬ 
me  il  ne  régna  que  leize  mois,  il  fit  fi  peu 
de  choies  dignes  de  mémoire,  que  nous  ne 
nous  y  arrêterons  pas. 

La  République  de  Gennes  avoit  un  gros 
different  avec  le.  Duc  de  Savoye,  mais  à 
peine  avoit-ilété  alfoupi ,  qu’elle  fe  vitat- 
taquée  parle  Roi  de  France.  Le  iujetde 


après  avoir  tenu  le  fiége  douze  ans,  dix  l’on  eut  beau  protefter  à  l'encontre  d’une  Stpcle 

telle  violence,  tout  fut  inutile  ,  6c  ni  les  XVII. 
remontrances,  ni  lespricresne  purent  dé¬ 
tourner  cette  Puifi'ance  du  defièin  qu’elle 
avoit  formé  de  brûler  les  vaifieaux  de  fes 
ennemis ,  qui  étoient  dans  le  Port  de  Li¬ 
vourne  ,  bien  qu’elle  n’en  pût  pourtant 
rien  faire ,  par  le  bon  ordre  que  le  grand 
Duc  de  Florence  y  apporta. 

Pour  fe  venger  de  cet  obftacle  que  la 
République  avoit  apporté  â  fes  entrepri- 
ies,  le  Roi  de  France  menaça  rudement 
les  Gennois  ;  6c  com  me  on  voyoit  que  c’é- 
toit  tout  de  bon;  que  maître  de  Cafal ,  il 
pouroit  aifément  maîtrifer  toute  l’Italie, 
ious  prétexte  d’en  vouloir  au  Pape,  les 
Gennois  qui  étoient  les  plus  expoiés,  6c 
auflî  les  plus  enviés  ,  appréhendant  une 
invafion  de  la  part  des  François,  fe  mirent 
en  deffenfe  le  mieux  qu’il  leur  fut  pofli- 
ble;  ce  que  le  Roi  de  France  ayant  appris , 
il  leur  fit  dire  par  leurréfident  à  fa  Cour , 
qu’ils  euflènt  à  defarmer  ,  6c  en  même 
temps,  après  avoir  fait  la  paix  avec  les  Al¬ 
gériens,  il  fe  préfenta  devant  cette  fuper¬ 
be  ville  de  Gennes  avec  une  flotte  compo-  Bombar- 
fée  de  cent  cinquante  voiles ,  6c  fit  de-  ^Gennes 
mander  de  pouvoir  entrer  dansle  portavec  1^84. 


la  querelle,  fut  que  l’on  avoit  fouffert  toute  fa  flotte  ;  ce  qui  lui  ayant  été  refufé , 
qu’un  Armateur  Hollandois  maltraité  de  \  fans  autres  formalités ,  ou  déclaration  de 


la  Tempête  fe  radoubât  dans  un  des  Ports 
de  la  République.  Cette  aélion  étoit  de¬ 
venue  fi  criminelle  â  la  Cour  de  France, 


guerre,  6c  fans  aucun  autre  lujet,  fi  non  que 
SaMajefté  étoit  indignée  contre  cette  Ré¬ 
publique,  on  commença  à  bombarder  cette 


que  l’on  condamna  au  Fifcq,  tout  ce  que  belle  ville  ,  ce  qui  ayant  duré  pendant  dix 
l’on  pouroit  prendre  de  vaifieaux  ou  mar-  J  jours  ,  il  y  eut  près  des  deux  tiers  de  ruï- 
chandiies ,  appartenantes  aux  Gennois  ;  née.  O11  dit  que  le  dommage  fe  monta 


ï  ni** 
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à  plus  de  dix  millions;  cette  étrange  ma¬ 
nière  de  ruiner  des  Places ,  fans  autre  rai- 
fon  que  celle  du  Bon  Plaisir,  avoit 
tellement  aigri  les  Efpritsde  la  Populace, 
que  toute  la  diligence  que  le  Magiftrat  put 
apporter,  ne  fut  pas  capable  d’empêcher 


ces  furieux  de  faire  main  baffe  fur  tour  ce 
qu’ils  trouvèrent  de  François,  6c  ce  ne  fut 
qu’avec  la  plus  grande  peine  du  monde  que 
l’on  fauva  les  autres  du  mafl’acre. 

Quelque  temps  après  cette  première  ex¬ 
pédition  la  flotte  Françoifefe  remit  en  mer 
cc  3  6cvint 


4a) 


PARTIE  V,  PERIODE  II.  CHAP.  IX.  412 


Siècle 

X  VII. 


Affaires  de 
Meflînc. 


ôc  vint  encore  mouiller  devant  Gennes  ; 
mais  le  Pape ,  fit  en  forte  qu’elle  ne  paf-  j 
fât  pas  outre;  tellement  que  pour  donner 
fatisfaétion  au  Roi ,  après  avoir  perdu  tou¬ 
te  fa  gloire,  les  deux  tiers  de  fa  Capitale, 
6c  louffert  mille  avanies  ,  elle  fut  encore 
contrainte  d’envoyer  fon  Doge  à  Verlail- 
les,  pour  faire  au  Roi  des  fourni  (fions  in¬ 
dignes  ,  6c  lui  jurer  de  ne  jamais  être  con¬ 
traire  à  fes  interets. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  troubles  de 
Mefiîne,  6c  nous  avons  veu  comment  les 
François,  fous  prétexte  de  fecourir  les 
habitans  contre  les  violences  de  la  Cour 
d’Elpagne,  s’en  étoient  emparés;  mais  il 
lie  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  un  mot 
du  fujet  pour  lequel  ces  troubles  étoient 
arrivés.  Après  le  départ  du  Prince  de  Li¬ 
gne ,  Gouverneur  de  Meffine,  un  Bour¬ 
geois  ayant  par  déri  (ion  expofé  le  portrait 
du  nouveau  Gouverneur  dans  la  rue,  ce¬ 
lui-ci  s’en  trouva  fi  offenfé  ,  qu’ayant  fait 
prendre  le  Bourgeois ,  il  lui  fit  couper  la 
tête  fans  autre  forme  de  procès.  Le  peu¬ 
ple  irrité  6c  devenu  comme  furieux  après 
cette  exécution  ,  courut  au  Palais  du  Gou¬ 
verneur;  mais  ne  l’y  ayant  pas  trouvé,  il  Te 
contenta  de  tuer  quelques  uns  de  fes  Do- 
melfiques  6e  de  piller  fa  Maifon.  Pour 
punir  un  attentat  de  cette  nature,  6c  dont 
les  conféquences  font  fi  fort  à  craindre  ,  la 
Cour  d’Efpagne  ne  crut  point  qu’il  y  eût 
de  châtiment  trop  rigoureux  ;  mais  ce  fut 
juftement  ce  qui  la  trompa  :  car  le  peuple 
voyant  avec  quelle  rigueur  on  recherchoit 
les  auteurs,  6c  ceux  qui  avoienteu  partau 
meurtre  des  Domeftiques  8c  au  pillage  de  la 
Maifon  du  Gouverneur  ,  fe  fouleva  tout 
de  bon8c  appcllalesFrançoisà  fon  fecours. 
Le  Roi  de  France  qui  prétendoit  faire  une 
grande  diverfion  des  forcesdes  Alliés,  ne 
laifi'a  pas  échapcr  une  fi.  belle  occafion 
de  s’emparer  de  tout  un  Royaume  ,  fans 
tirer  l’épée,  efpcrantquede  là  il  pourroit 
porter  plus  loin  fes  armes  viétorieufes  ; 
mais  après  qu’il  en  eut  été  le  maître  pen¬ 
dant  quelques  années ,  comme  il  vit  que  le 
gain  qu’il  avoit  fait  de  ce  côté  là  ,  ne  va- 
loit  pas  la  perte  qu’il  faifoit  de  l’autre  , 
que  le  nombre  de  fes  ennemis  groflïfloit 
6c  qu’il  lui  feroit  impoflîblede  nepasfuc- 
comber  à  la  fin ,  il  abandonna  fon  nouveau 
Royaume ,  après  en  avoir  pourtant  levé 
autant  d’argent  monnoyéôc  non  monnoyé 
Loisaban*  *luc  ^on  en  trouvcr  »  racme  dans  les 
<*,ols  Eglifes  qui  ne  furent  pas  plus  exemptes  de 
cette  efpecede  tribut  que  les  autres  maifons. 
Cependant  cette  retraite  ne  fe  fit  pas ,  com¬ 
me  l’on  dit,  haut  à  la  main,  il  fallut  ufer 
de  ftratagême ,  6c  fous  prétexte  de  quel¬ 
ques  grandes  expéditions  faire  adroite¬ 
ment  lortir  les  troupes  de  cette  Ifle. 

Aloife  .CantArim  Dcge  de..  Venize  étant 
de  Vcmzc.  mort  au  mois  de  Janvier  1684.  la  Seigneu¬ 
rie  élut  en  fa  Place  Don  Alarco  Antonio 
fufiinitwo  ;  Celui-ci  d’une  humeur  tout  à 
fait  oppofée  à  fon  prédécefleur  ,  fit  aufli- 
tôt  alliance  avec  l'Empereur  &  le  Roi  de 
Pologne  contre  le  Turc,  £c  lui  déclara  la 
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guerre.  11  eut  aufii  quelque  avantage  au 
commencement  fur  les  Infidèles ,  mais  ce¬ 
la  ne  fut  pas  fuivi.  On  remarque  dans 
cette  guerre  comme  une  chofe  très  confi- 
dérable  l’aétion  héroïque  d’un  Capitaine 
Vénitien  appellé  Delphino ;  lequel  ayant 
été  attaqué  proche  de  l’ile  de  R  hodes ,  par 
neuf  Pyrates  Turcs  fe  battit  fi  vigoureufe- 
ment  contre  eux ,  qu’après  en  avoir  coulé 
cinq  à  fonds,  il  contraignit  les  quatre  au¬ 
tres  à  prendre  la  fuite.  .  _ 

Après  avoir  aboli  la  Religion  Réfor-j  ç  re*  -, 
mee  en  T  rance,  ce  réduit  le  tiers  du  Ro¬ 
yaume  à  la  derniere  miferc,  le  Roi  obli¬ 
gea  le  Duc  deSavoye  à  perfecuter  ceux  de 
les  fujets  qui  faïfoient  profeffion  de  cette 
Religion  dans  les  vallées  de  Lucerne  6c 
autres  du  Piémont  ;  &  lui  ordonna  de  fai¬ 
re  abbatre  toutes  leurs  Eglifes ,  6c  leurs 
lieux  de  dévotion. 

Pour  plaire  au  Roi,  le  Duc  commanda 
que  tous  les  Miniftres  6c  Maîtres  d’Ecole , 
qui  dans  trois  jours  ne  voudroient  pas  faire 
abjuration  de  leur  croyance  ,  eu  fient  à  for- 
tir  de  fes  Etats  fous  des  peines  très  rigou- 
reufes;  6c  à  l’égard  de  ceux  qui  n’étoient 
pas  naturels  du  Païs,  ils  eurent  ordre  de 
fortir  dans  quinze  jours  ,  fous  peine  de  la 
vie.  Les  Cantons  Proteftansde  Su i fie  eu¬ 
rent  beau  intercéder  pour  eux  auprès  du 
Duc ,  leur  interceiïion  ne  fervit  de  rien. 

Les  Vaudois  qui  depuis  tant  de  fiéclesfai- 
foient  l’exercice  de  leur  Religion  dans  ces 
Vallées,  voyant  que  c’étoit  tout  de  bon 
que  leur  Duc  leur  vouloir  faire  la  guerre 
6c  les  exterminer ,  fe  mirent  d’abord  en  dé- 
fenfe  à  la  vérité ,  mais  n’étant  ni  armés  , 
ni  afies  forts  pour  réfifter  au  grand  nom¬ 
bre  de  troupes  que  le  Duc  envoya  contre 
eux ,  ils  furent  contraits  de  fe  rendre  à  dif- 
cretion. 

Le  Duc  en  donna  cinq  cens  au  Roi  de 
France  pour  fervir  fur  fes  Gai leres  en  qua¬ 
lité  de  forçats,  les  autres  il  les  fit  mettre 
dans  d’afïreufes  priions  ,  où  plufieursmou-  ! 
rurentdc  mifere.  Enfin  felaiflànt  toucher 
aux  prières  des  Suifies ,  le  Duc  permit  que 
ceux  qui  fe  trouveroient  encore  dans  les 
montagnes  pouroient  librement  fortir  de 
fes  Etats ,  mais  à  condition  qu’ils  n’empor- 
teroient  rien  ;  l’amour  de  la  Patrie,  6c  le 
chagrin  de  fe  voir  dans  un  païs  étranger, 
dépoüillés  de  tout  ce  qui  eft  néceflàire  £ 
la  vie  ,  firent  que  les  Vaudois  au  nombre 
de  quinze  cens,  6c  de  cinq  cens  François 
fugitifs  pour  caufe  de  Religion  ,  réfolu- 
rent  de  rentrer  par  force  dans  le  païs  dont 
on  les  avoit  fi  indignement  chaflés.  Le 
jour  fut  affigné  au  2 6.  Août  1689.  &  s’é¬ 
tant  tous  rendus  dans  la  forêt  quiefi:  fur  le 
bord  du  Lac  entre  Nyons  ôcGeneve,  ils 
fe  faifirent  de  toutes  les  barques  de  ceux 
qui  alloient  .au  jnarché  à  Nions.,  8c  après 
avoir  fait  leur  priere  ;  (  Voyez.  la  figure  dans 
la  page  fuivante  ;  )  ils  commencèrent  vers 
la  nuit  à  pafl'er  le  Lac  6c  le  lendemain  ils 
pénétrèrent  dans  le  Païs  fans  trouver  au¬ 
cune  réfifiiance;  jufques  à  ce  qu’ils  furent 
à  Salaberta,  où  ayant  trouvé  une  garde 
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Savoyarde  qui  leur  voulut  difputcr  le  paf- 
fage,  ils  fe  firent  jour  au  travers  apres  en 
avoir  tué  un  grand  nombre  ;  8c  quand  ils 
furent  arrivés  chéseux,  ils  s’attachèrent  à 
faire  autant  d’Ecclefiaftiques  prifonniers , 
qu’il  leur  fut  pofiîble ,  afin  d’en  pouvoir 
faire  un  échange,  contre  leurs  Miniftres  8c 
leurs  autres  Parens  ou  amis  que  le  Duc 
détenoit  dans  fes  cachots.  Cent  autres, 
ayant  voulu  à  l’exemple  de  ceux-ci  rentrer 
dans  leur  Patrie,  furent  pris  par  ceux  du 
Canton  d’Ury,  8c  envoyés  au  Duc,  qui  les 
fit  tous  pendre  ;  cette  févérité,  loin  de  les 
intimider,  ne  fit  au  contraire  que  les  animer 
davantage  à  la  vengeance  ,  tellement  que 
pluficurs  milliers  ,  qui  s’étoient  retirés  en 
Suiflc  entreprirent  de  retourner  chés  eux  , 
Ôc  yréüflirenti  fibien  qu’cnfinle  Ducde 
Savoye  ne  voyant  pas  de  moyen  de  les 
chafi'er  une  fécondé  fois,  ou  peut-être 
étant  bien  aile  qu’ils  fuflent  revenus  dans 
fes  Etats,  leur  accorda  la  liberté  deconf- 
cience,  8c  le  libre  exercice  de  leur  Reli¬ 
gion.  Nous  verrons  dans  le  Période  fui- 
vant  qu’elles  furent  les  fuites  de  cette  Hif- 
toire. 

C  H  a  p.  X. 

De  PHifioire 

DES  TURCS. 

1671.  VTOus  avons  interrompu  le  fil  de  nôtre 
jL\l  difeours,  8c  nous  nous  femmes  arrê¬ 
tés  dans  le  Période  précédent  à  la  mort  tra¬ 
gique  d 'Orchan  ,  un  des  deuxfreresde  Ma¬ 
homet  IV.  quece  Prince  fit  étrangler,  pour 
ie  délivrer  des  inquiétudes  8c  des  allarmcs 
continuelles  où  il  étoit,  que  la  vie  de  fes 
frères  ne  fer  vît  de  prétexte  aux  menées  8c 
aux  conspirations  contre  fa  perfonne  8c  la 


vie;  Pour  reprendre  le  fil  de  THiftoire, 
nous  dirons  donc,  qu’après  la  prife  de 
Candie,  8c  la  Paix  qui  fut  faite  avec  la 
République  de  Venize ,  les  T  urcs  n’ayant 
point  d’occupation  ,  8c  fçaehant  que  l’oi- 
fiveté  contribue  beaucoup  aux  delordres 
de  la  milice  ,  réfolurent  de  porter  leurs 
armes  en  Pologne  ,  où  ladivifion  qui  y  ré-  1671, 
gnoit ,  leur  faifoitefperer  de  faire  de  grands 
progrez.  Ils  ne  voulurent  pourtant  pas 
d’abord  fe  déclarer  ouvertement  ,  mais 
comme  Chtmilnieski  Général  des  Cofaq ues 
lujets  de  la  Couronne  de  Pologne  s’étoit 
révolté, dans  l’efperance  de  fe  rendre  ab- 
folu  de  la  Province,  ils  favoriferent  fous 
main  fon  parti ,  8c  firent  entrer  les  Tarta- 
res  en  Pologne ,  où  ils  firent  des  ravages 
épouvantables,  8c  coururent  julques  aux 
portes  de  Leopol.  Les  Polonois  s’enplai- 
gnirent  à  la  Porte ,  mais  comme  on  11c  dc- 
mandoit  pas  mieux  ,  que  d’avoir  lujec  de 
rompre  avec  eux,  on  ne  leur  donna  pas 
d’autre  réponfe,  finon  qu’on  neleurdon- 
neroit  point  de  fatisfaétion ,  que  le  Roi 
n’eût  rompu  la  Ligue,  qu’il  avoit  faite  pour 
treize  ans  avec  le  Duc  de  Mofcovie,  fans  la 
participation  de  fa  Hautefle. 

La-deflus  Michel  V\ritsnowieski  qui  avoit 
été  élu  Roi  de  Pologne  à  la  Placeur  Jean 
Cafimir ,  qui  avoit  fait  abdication  ,  ayant 
imprudemment  fait  arrêter  un  Chiaoux  du 
grand  Seigneur,  8c  mécontenté  le  petit 
Maréchal  du  Royaume,  nommé  Dorofens - 
ko  ,  qui  prétendoit  à  la  charge  de  Grand 
Maréchal ,  que  Sobîesk}  avoit  obtenu ,  le 
Sultan  fe  refolut  à  la  guerre ,  8c  Dorofenskg 
fe  révolta  8c  fe  mit  a  la  tête  des  Cofaq  ues. 

Peu  de  teins  après  Adahomet  palîa  lui  même 
en  Pologne,  avec  une  Armée  de  cent  cin¬ 
quante  mille  hommes,  il  attaqua,  8c  pritprifede 
Caminieck  en  tort  peu  de  temps ,  8c  après  Cami¬ 
lle  trouvant  plus  rien,  qui  lui  fit  rclî  fiance ,  nicck* 
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les  Turcs  traverferent  la  Podolie ,  6c  la 
Volhinie  ,  6c  s’avancèrent  jufques  aux 
portes  de  Leopol.  .  D’ailleurs  un  corps  de 
Cavallerie  Polonoife ,  qui  avoit  voulu  s’op- 
pofer  au  paflage  desTartares ,  qui  par  l’or¬ 
dre  de  fa  Hautefl'e  étoient  entrés  en  Polo¬ 
gne,  fut  fi  fort  maltraité,  qu’à  peine  le 
Commandant  put  trouver  le  moyen  de  fe 
fauver.  Tous  ces  grands  defavantages ,  6c 
les  fuites  qu’ils  pouvoient  avoir,  firent  ré¬ 
foudre  le  Roi  Adichel  d’achepter  la  Paix  à 
quelque  prix  que  ce  fut  ;  6c  il  l'obtint 
aux  conditions  fuivantes  ;  à  fçavoir  qu’il 
renonceroit  à  toutes  les  prétendons  qu’il 
avoit  fur  l’Ukraine ,  6c  fur  la  Podolie; 
que  Leopol  6c  les  environs  payeroientun 
tribut  annuel  de  loixante  6c  dix  mille  écus , 
&  que  les  anciens  Traités  feroient  exécu¬ 
tés. 

Ce  fut  en  ce  temps  laque  les  Soldats  de 
Tripoli  ,  ne  pouvant  plus  louffrir  l'avarice 
du  Balfa  Ofman ,  fe  foulevcrent  contre 
lui,  l’afiiégerent  dans  fa  Citadelle,  où 
fes  propres  efclaves  l’étranglerent  ;  après 
quoi  les  Soldats  maîtres  de  la  Place,  réfo- 
lurent  d’établir  à  Tripoli  un  gouvernement 
femblable  à  celui  d’Alger  j  ils  éleurent  un 
Dey,  6c  firent  approuver  leur  conduite  à 
la  Porte  ,  parle  moyen  de  quelques  riches 
préfensjc’eft  ainfique  leur  vil  le  elt  devenue 
très  pu i liante. 

Cependant  le  Grand  Seigneur  ayant  ap¬ 
pris  par  Dorofensko  que  nonobftant  le  der¬ 
nier  Traité,  les  Polonois  fe  remuoient, 
6c  qu’ils  avoient  deffein  de  faire  quelque 
tentative,  pour  recouvrer,  ce  qu’ils  avoient 
perdu,  ou  cédé,  prit  les devans  ,  marcha 
vers  les  Frontières  de  Pologne  dans  l’efpc- 
rance  qu’intimidés  de  fa  marche,  les  Polo- 
noisluidemanderoientlapaix  ;  mais  loin  de 
faire  cette  démarche,  le  Général  Sobieskj 
s’avança  jufqu’à  Leopol  a  la  tête  de  vingt 
mille  hommes,  tandis  que  d’un  autre  co¬ 
té  les  Colàques  joints  aux  Mofcovites, 
allèrent  faire  des  courfes  aux  environs 
d’Afoph  ,  &  ruinèrent  cette  Place.  Pour 
s’oppoler  aux  Mofcovites,  A'îuhomet  fit 
partir  le  Baflà  de  la  mer  noire  avec 
trente  cinq  ou  quarante  Galleres ,  pour 
couvrir  les  côtes  ,  6c  afin  de  réparer  Afoph  : 
mais  pendant  que  les  forces  maritimes  de 
l’Empire  Ottoman  étoient  occupées  de  ce 
côté  là,  les  Armateurs  de  Matlhe  6c  de 
Livourne  attaquèrent  la  flote  d’Alexan¬ 
drie  compofée  de  huit  gros  vaifièaux  ri¬ 
chement  chargés.  Les  Turcs  fe  deffendi- 
rent  pendant  tout  un  jour;  mais  enfin  ils 
furent  battus,  les  Chrétiens  leur  prirent 
quatre  Galions  ,  deux  Saïques ,  6c  firent 
fur  eux  un  butin  très  confidérable.  D’ail¬ 
leurs  les  Polonois  leur  firent  fçavoir  qu’ils 
ne  pouvoient  6c  ne  vouloient  plus  payer 
le  Tribut  dont  ils  étoient  convenus,  8c 
qu’ils  airnoient  mieux  toutrifquer,  que 
d  exécuter  une  fi  dure  condition  ;  6c  là 
défi  us  Sobieskj  pafià  le  Nieper  avec  une  ar¬ 
mée  de  cinquante  mille  hommes  ;  6c  Hnf- 
fain  Balfa  qui  avoit  le  Commandement  de 
l’Armée  Ottomanne  eut  ordre  de  l’aller 


combattre  :  mais  avant  que  de  fe  mettre  en 
marche,  ayant  maltraité  de  paroles,  6t 
frappé  indignement  le  Prince  de  Molda¬ 
vie  d’une  hache  d’armes,  dont  il  lui  fendit 
la  tête  ,  pour  avoir  un  peu  trop  tardé  à  ve¬ 
nir  avec  fes  Troupes,  il  obligea  les  Molda¬ 
ves  6c  les  Valaques  à  fe  jetter  dans  le  parti 
des  Polonois ,  ce  qui  fut  caufe  que  dans  la 
Bataille  qui  fe  donna  un  peu  après,  les 
Turcs  perdirent  vingt  cinq  mille  hommes , 
après  avoir  difputéla  viétoire  pendant  qua¬ 
torze  heures.  Le  Balfa  de  la  Bofnie  fut 
tué  dans  cette  occafion  ;  les  Polonois  ga¬ 
gnèrent  le  Drapeau  des  Janifiàires,  tout 
le  Bagage  de  l’armée,  deux  mille  Bour- 
les ,  valant  un  million  d’écus,  6c  vingt 
cinq  mille  charettes  chargées  de  vivres  6c 
de  munitions.  Cette  défaite  fut  fuiviede 
la  perte  du  Fort  de  Choczim  ,  6c  de  toutes 
les  autres  Places,  que  les  Turcs  occupoient 
fur  le  Nieper.  Mais  fur  ces  entrefaites  le 
Maréchal  Sobieskj,  ayant  été  elû  Roi  de  Po¬ 
logne  après  la  mort  du  Roi  Adichel,  les  af¬ 
faires  changèrent  de  face;  6c  les  Turcs 
s’étant  remis  en  Campagne,  ils  reprirent 
Choczim,  dont  ils  taillèrent  la  garnifon 
en  pièces,  nonobllant  la  Capitulation  ;  6c 
le  Ballade  la  Mer  Noire  fit  rebâtir  Afoph 
que  les  Mofcovites  avoient  ruiné. 

Comme  les  Turcs  n’ofoient  fe  fier  aux 
Cofaques ,  qui  s’étoient  mis  fous  leur  pro¬ 
tection  ,  à  caufe  de  leur  naturel  changeant, 
6c  porté  à  la  révolté,  ils  réfolurentde  les 
tranfporter  hors  de  leur  pais,  afin  de  fe 
garentir  des  Courfes  qu’ils  avoient  coutu¬ 
me  de  faircjufquesaux  Portes  de  Conftan- 
tinople  :  ils  en  cm  menèrent  un  nombre 
prodigieux  de  tous  fexes ,  &  de  tous  âges 
en  efclavage  ,  6c  remplirent  leur  Place  par 
des  Tartares  qu’ils  y  envoyèrent. 

Toute  cette  année  ne  fut  employée  qu’à 
des  fêtes  6c  àdesdivertificmens  ;  le  Grand 
Seigneur  fit  circoncire fon  fils  dans  la  Plai¬ 
ne  d’Andrinople,  où  il  y  eut  toute  forte 
de  Danfes  ,  de  Mufique ,  de  Combats  ,  de 
Comédies,  de  Feux  d’artifices,  6cc.  &  il 
reçeut  les  prefens  de  tous  ceux  qui  voulu¬ 
rent  avoir  l’honneur  de  baifer  fa  vefte. 
Après  que  cette  cérémonie  fut  achevée  ,  on 
célébra  celle  des  Nopces  de  fa  fille;  on  dit 
que  les  dépenles  furent  fi  excefiîves  à  ces 
deux  fêtes  ,  que  le  trélôr  du  grand  Sei¬ 
gneur  en  fut  épuifé. 

La  guerre  de  Pologne  déplaifoit  à  toute 
la  Nation  ,  c’eftpourquoi  le  Sultan  rélolut 
de  faire  la  paix  avec  le  nouveau  Roi,  afin 
de  porter  fes  armes  en  Hongrie,  où  il  ef- 
peroit  d’étendre  plus  facilement  les  con¬ 
quêtes;  mais  avant  que  de  s’y  engager  ,  il 
étoit  bien  aife  d’avoir  un  fuj  t  de  rupture 
avec  l’Empereur;  pour  cct effet,  il  fefer- 
vit  du  Prince  Abaffi 9  par  lequel  il  fit  de¬ 
mander  à  l’Emperenr  la  reftitution  des 
comtés  de  Kalo,  deZathmar,  6c  de  la 
fortereflè  de  Tokai ,  que  le  Prince  Ragots- 
kt  lui  avoit  cedées;  6c  fit  enfuite  faire  des 
courfes  furies  Terres  de  l’Empereur ,  pre¬ 
mièrement  fous  main,  6c  enluite  tout  ou¬ 
vertement. 


Le 
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Le  Sultan  j  qui  à  la  prière  de  Tes  peuples 
étoit  venu  faire  fa  réfidence  à  Çonftanti- 
nople  ,  n'y  eut  pas  demeure  un  an ,  que 
fuivant  fon  caprice  changeant  &  inquiet, 
il  réfolut  de  retourner  à  Andrinople  ;  mais 
le  Grand  Vifir  Admet  Kirtperli,  qui  de- 
voit  être  du  voyage ,  étant  mort  en  che¬ 
min  d’une  hydropilie  caufée  par  un  excès  de 
débauche,  le  Sultan  donna  fa  charge  à  Ku¬ 
ru  Mufiapha.  Son  Miniftere  avoit  étéde 
quinze  ans ,  mais  toujours  li  jufle  £t  fi  équi¬ 
table  ,  que  jamais  on  n’y  avoit  pû  trouver 
à  redire  ;  il  étoit  généreux  ,  éloigné  de 
l’avarice,  fevere,  &  punifloit  rigoureu- 
feménteeux  qui  contrevenoient  aux  Trai¬ 
tez,  qu'il  étoit  exaft  à  obferver.  Le 
nouveau  Vifir  le  comporta  d’abord  fortla- 
gement  ;  mais  quand  il  >  it  que  fon  autori¬ 
té  étoit  ailes  grande  pour  pouvoir  fe  fou- 
tenir  par  lui  même ,  &  que  le  grand  Sei- 
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gneur  fe  repofoit  fur  lui  de  toutes  fes  affai-  Siecls 
res,  il  changea  entièrement  de  conduite,  XVII. 
&  voulut  être  traité  comme  fon  Maître  ; 
de  forte  que  l’on  avoit  autant  de  peine  à 
l’aborder  que  le  Sultan  même.  Ce  fut  ce 
'  ICara  Muftapha  qui  eut  ce  grand  different 
avec  le  Marquis  de  Nointel  Ambalfadeur 
du  Roi  de  France  à  l’audience  qu’il  lui 
donna ,  lui  ayant  fait  l’affront  en  pleine 
aflèmblée  de  le  faire  defeendredu  Sopha, 
fur  lequel  l’Ambalfadeur  prétendoit  avoir 
droit  d’être  affis  avec  le  Vifir,  ce  qui  ne 
fe  fit  pas ,  à  ce  qu’on  dit ,  fans  une  efpe- 
ce  de  violence;  car  le  Marquis  de  Nointel 
ayant  lui  même  remis  fon  tabouret  à  côté 
de  celui  deMiniftre ,  le  vifir  ordonna  qu’on 
le  lui  arrachât  de  deffous  lui  ;  ce  qui  fe  fit 
fi  fubcilement,  que  ce  fut  tout  ce  que 
l’AmbalTadeur  put  faire ,  que  de  s’empê¬ 
cher  de  tomber  à  la  renverfe. 


Mais  puis  que  nous  fommes  fur  le  Cha¬ 
pitre  de  l’ Ambalfadeur  de  France,  difons 
tout  de  fuite  un  mot  du  different  qui  arri¬ 
va  en  ce  temps  là,  entre  les  Grecs  &  les 
Latins  au  fujet  de  laGarde  du  St.  Sepul- 
chre.  Les  Religieux  Latins  en  étoienten 
poflcfiion  depuis  fort  long  temps;  mais 
l’Interprète  du  grand  Vifir ,  qui  étoit  Grec, 
avoit  obtenu  du  Grand  Seigneur  une  or¬ 
donnance  en  faveur  de  ceux  de  fa  Reli¬ 
gion  ,  qui  fut  publiée  en  1674.  Les  Latins 
n’y  voulurent  pas  acquiefcer  &  en  vin¬ 
rent  aux  mainsavec  lesGrecs ,  qui  ne  laif- 
ferent  pourtant  pas  de  s’en  mettre  en  pof- 
feflion;  fi  bien  que  tous  les  préfens  des 
Latins  furent  perdus,  &c  les  recommanda¬ 
tions  de  l’Ambaflàdeur  de  France  inuti¬ 
les.  Il  eft  vray  que  le  Marquis  de  Noin¬ 
tel  avoit  obtenu  pour  les  Ecclefiaftiques 
François  pluficurs  beaux  privilèges ,  com¬ 
me  de  n’être  pastroublés  dans  leurs  fonc¬ 
tions;  que  tous  les  François  &  autres 


Chrétiens,  qui  pafleroient  en  Turquie 
fous  leur  Pavillon,  pouroient  faire,  en 
liberté  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  ; 
que  les  Jefuites  &  les  Capucins  de  Ga- 
lata  joüiroient  de  leurs  Eglilcs,  &  plufi- 
eurs  autres  pour  la  feureté  du  commer¬ 
ce  &  de  la  navigation  des  fujets  du  Roi 
de  France.  Cet  Ambafladeur  eut  mê¬ 
me  la  permifiion  de  voyager  par  toutes 
les  Provinces  les  plus  reculées  de  l’Em¬ 
pire  ,  ce  qui  n’avoit  jamais  été  permis , 
ou  accordé  auparavant  à  aucun  Ambaffa- 
deur. 

Pour  rc  ;nir  aux  affaires  de  l’Etat ,  les 
Turcs  impatiens  de  ce  que  l'Empereur 
avoit  fait  conftruire  le  Fort  de  Schel- 
la ,  où  ils  prétendoient  qu’il  n’avoit  point 
droit  de  le  faire  ,  £c  fâchés  de  ce  que 
fous  prétexte  de  pourfuivre  les  Meccn- 
tens  de  Hongrie  ,  le  Comte  de  Strafaldo 
avoit  furpris  la  ville  de  Debrezin  ,  paffe- 
Irent  le  Raab  pendant  l’hyver,  ils  entre- 
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rent  en  Croatie  ,  6c  mirent  le  fiége  devant 
le  Fort  de  Serinswar ,  mais  ils  ne  le  purent 
prendre. 

D’un  autre  côté  un  certain  Pedipolayant 
offert  à  la  Porte  une  fomme  d’argent  pour 
être  créé  Prince  de  Tranlylvanic ,  quoi¬ 
que  le  Prince  Abajfi  eut  toujours  été  fide- 
le  nu  grand  Seigneur,  ils  ne  laiflerentpas 
d’écouter  Tes  propofitions ,  êc  de  l’affifter 
pour  s’en  mettre  en  pofleffion:  les  deux  con- 
currens  en  vinrent  aux  mains,  6c  Pcdipol 
battu  à  platte  couturefutobligé des’enfuir 
en  Valachie,  d’où  il  retourna  à  la  vérité 
pour  avoir  la  revanche,  mais  fa  Hautellê 
lui  ayant  ordonné  de  mettre  bas  les  armes  , 
il  fut  contraint  de  céder  fa  Principauté  ima¬ 
ginaire  à  Abaffi. 

Il  arriva  peu  de  temps  après  un  accident , 
qui  penfa  tout  de  bon  caufer  une  rupture 
entre  les  deux  Empires  ;  Le  Sultana  voiten- 


la  plus  grande  partie  de  cette  garnifon  fut 
taillée  en  pièces,  6c  le  Gouverneur  fut  fait 
prifonnier  de  guerre.  Le  Comte  fit  en¬ 
core  pluficurs  autres  expéditions  dont  nous 
ne  parlerons  pas  ici ,  6c  les  Infidèles  firent 
efclaves  toutes  les  femmes  6c  les  filles  de 
Filek  dont  la  garnifon  prit  parti  parmi  les  IjS8 
Turcs. 

Le  Grand  Seigneur  ayant  réfolu  d’en-  l>clara- 
trer  en  campagne  au  printemps  prochain  j 
fit  préfenter  une  malle  d’armes  à  l’Empe-  sultan  k 
reur,  pour  lui  marquer  qu’il  lui  déclaroitl’Empc- 
la  guerre.  Et  en  même  temps  il  entra  en reur* 
Hongrie  avec  une  Armée  formidable ,  plus 
de  trois  cens  pièces  de  Canon  ,  douze  cens 
mulets  charges  de  poudre,  £c  un  nombre 
prodigieux  de  Mortiers 6c  de  Bombes;  le 
Grand  Vifir  s’avança  en  fuite  jufques  à 
V ienne,  dont  il  forma  le  fiége.  La  tren-  y[e®  n” 
chée  fut  ouverte  6c  la  ville  battue  de  cent 


Siège  de 


voyc  un  Baflâ  à  Neuhaufel  ;  les  Impériaux  1  quatre  vingt  pièces  de  Canon  l’efpacc  de 
prétendans  fc  vanger  des  dommages  que  deux  mois  entiers,  neanmoins  nonobllant 
la  Garnifon  de  cette  Place  leur  avoirs  faits ,  la  vigueur  de  leur  attaque,  6c  le  domma- 
eurent l’imprudence  de  l’attaquer ,  &défi-  geque  leur  Artillerie  faifoitdans  laPlace, 
rent  même  (on  cfcortc  ;  mais  les  Turcs  qui  j  ils  ne  purent  s’en  rendre  les  maîtres,  6c  fu- 
ncvouloient  paslaifl'er  impuni  un  attentat  !  rent  contraints  d’en  lever  honteufement  le 
de  cettenaturc,  firentun  détachement  des  i  fiége,  comme  cela  à  déjà  été  dit  dans  le  Cha- 
garnilons  des  Places  voifines,  qu’ils  firent ,  pitre  premier.  Les  Turcs ,  outre  la  honte 
marcher  vers  Sando ,  qu’ils  pillèrent  ,  6c  de  n’avoir  pu  emporter  une  Place  fi  mal 
d’où  ils  emmenèrent  plus  de  deux  censcf-  fortifiée,  perdirent  encore  tout  leur  Baga- 
claves  ;  6c  enfuite  ils  firent  de  grofles  plain-  —  1  -T 

tes  à  l’Empereu 

réparation  des  hoftilités  que  les  Troupes  ! 
avoicntcommifcs. 

Il  y  avoit  long  temps  que  Mahomet  vengeât  fur  lui  de  l’affront  que  fes  armes 
it  Poccafion  d’entrer  en  Hongrie,  6c  avoient  eu  devant  Vienne,  c’efl  pourquoi 


ge>  &  les  Impériaux  firent  dans  leur  camp 
voulant  qu’il Jeur  fit  un  butin  ineftimable. 

Un  fi  malheureux  fuccès  fit  appréhen¬ 
der  au  Grand  Vifir,  que  le  Sultan  ne  fe 


epioit  I 


que  fous  différais  prétexte,  il  avoit  tâché  j  afin  de  prévenir  6c  d’empêcher  les  mau- 
de  donner  occafion  à  l’Empereur  de  coin-  vais  offices  qu’il  fçavoit  que  le  Bafia  de 
guerre  ;  il  eil  vrai  que  celle  !  Bude  ne  rnanquetoit  pas  de  lui  rendre  à  la 
l’a-  Porte,  il  le  fit  étrangler  avec  deux  ou  trois 


menccr  1 

qu’il  avoit  contre  les  Mofcovites 
voit  empêché  jufques  là  d’agir  ouverte 
ment;  mais  quand  il  eut  fait  la  paix  avec 
eux  à  des  conditions  très- avantageufes ,  ce 
fut  alors  qu’il  commença  tout  de  bon  à  ne 
plus  garder  de  mefures  ;  6c  quand  l’Em¬ 
pereur  lui  fit  demander  la  prolongation 
de  la  Trêve,  fans  tout  à  fait  rebuter  fa 
propofition  ,  il  lui  fit  dire  qu’il  le  vouloit 
bien  ,  mais  qu’il  fe  refervoit  la  liberté 
d’affifter  les  Mécontens  de  Hongrie  ,  qui 
s’étoient  mis  fous  fa  proteétion  ;  fi  bien 
que  Lcopold  ne  pouvant  confentirà  des  con¬ 
ditions  li  honteufes  ,  il  fut  refolu  à  la  Por¬ 
te  que  l’on  feroit  marcher  les  Troupes 
vers  la  Hongrie  ;  6c  le  Comte  Tekeli  les 
ayant  jointes ,  il  attaqua  6c  prit  Zathmar; 
ce  fut  en  ce  temps  là  que  le  Bafia  de  Bude 
donna  au  Comte  un  bonnet  à  la  Turque 
enrichi  de  pierreries  ,  dont  il  luifitprefent 
de  la  part  de  la  Hautefiè  ,  avec  quelques  au¬ 
tres  marques  de  diftinétion  ;  Y  i  dit  me¬ 
me  que  le  Bafia  le  déclara  Roi  de  Hongrie  , 
6c  qu’il  lui  mitla  Couronne  fur  la  tête  en 
prefence  de  tous  les  Officiers  de  la  Garni- 
ion.  Apres  cela  le  Comte  Tekeli  aflîégea 
Cafiovie ,  6c lapritaprèstroisjoursdetren- 
chees  ouvertes  ,  6c  comme  la  Garnifon 
n’avoit  pas  averti  lesaffiégeans  d’une  mine 
qui  fit  fon effet  quand  la  ville  fut  rendue  , 


autres,  fous  prétexte  qu’il  s’étoit  retiré 
avant  le  combat,  6c  qu’il  avoit  étécaufepar 
fa  retraite  que  toute  l’armée  s’étoit  déban¬ 
dée.  Quelques  jours  après  les  Turcs  rem¬ 
portèrent  un  petit  avantage  fur  le  Roi  de 
Pologne  qui  voulut  les  attaquer  auprès  de 
Barcam  ,  6c  qui  penfa  lui  même  perdre  la 
vie  dans  cette  aétion,  ayant  été  obligé  de 
fie  fauver  avec  le  relie  de  fon  armée  qui  fut 
mife  en  déroute. 

Mais  comme  la  rigoureufe  exécution 
que  le  Vifir  avoit  faite  du  Bafia  de  Bude  lui 
avoit  attiré  un  nombre  prodigieux  de  puif- 
fans  ennemis ,  ils  tournèrent  li  adroitement 
les  chofes,  que  le  Sultan, perfuadé  que  l’im¬ 
prudence  de  Kara  Mufiapha  avoit  fait 
échoüer  une  entreprife  auffi-bien  concer¬ 
tée,  donna  ordre  qu’on  l’étranglât,  ce 
qui  fut  exécuté  à  Belgrade;  trois  ou  qua¬ 
tre  de  fes  principales  créatures  n’eurent 
pas  un  fort  plus  heureux ,  ils  périrent  tous 
par  la  main  du  boureau 6c  leurs  biens  qui 
fe  montaient  à  quatorze  ou  quinze  millions , 
furent  confifqués  au  profit  du  grand  Sei¬ 
gneur  ;  qui  donna  la  charge  de  Grand  Vi¬ 
fir  â  Ibrahim  Aga  fonCaimacan. 

Le  malheureux  fuccés  du  fiegede  Vien¬ 
ne  fut  fuivi  de  la  perte  de  quantité  de  Pla¬ 
ces  très  confiderables  de  Hongrie  ;  6c 

d’ail- 


IèS'4. 


43 1 


Histoire  des  Turcs. 


d’ailleurs  les  Vénitiens  encouragés  par  la 
déroute  des  Turcs,  firent  une  Ligue  avec 
l’Empereur  contre  eux;  Scies  Morlaques 
fujets  delà  République,  entrèrent  furies 
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aliénés ,  8t  dès  le  commencetnentdu  mois  Siècle 
de  Mars,  ils  entrèrent  en  Campagne,  at-ic^”‘ 
taquerent  &  prirent  Leutfch  ,&Debrezin;  riaui  P  " 

le  Comte  Tekeli  challa  les  Impériaux  de  la 


Terres  du  Sultan,  où  ils  commirent  plu-  Comté  de Sepufe  ,  8c fitplufieurs  conquê- 
fieurs  hoftilités,  ce  qui  aigrit  fi  fort  le!  tes,  8c  quantité  de  Seigneurs  Hongrois 
Grand  Seigneur  ,  qu’il  fit  maflacrer  les  j  prifonniers  ;  d'ailleurs  les  Impériaux,  après 
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Députés  de  cette  Nation.  Pour  fe  ven¬ 
ger  de  cette  cruauté  ,  les  Morlaques  brû¬ 
lèrent  les  étendards  de  la  Porte ,  ruinè¬ 
rent  toutes  les  Mofquées  des  Turcs,  8c 
renoncèrent  publiquement  à  l’obéiflance 
du  grand  Seigneur.  D’un  autre  côté  les 
Géorgiens  prirent  les  Armes  ,  firent  des 
courfes  dans  l’Empire  Turc  ,  8c  tâchèrent 
d’engager  le  Roi  de  Perfe  dans  la  guerre 
contre  le  Sultan;  êc  lcsCofaques attaquè¬ 
rent  les  petits  Tartares ,  enfin  il  fembloit 
que  toute  la  terre  avoit  juré  la  ruine  de 
l’Empire  Ottoman;  8c  de  quelque  côté 
qu’on  l’attaquât ,  on  avoit  le  bonheur  d’a¬ 
voir  de  l’avantage. 

Perfuadé  que  dans  une  fi  terrible  agita¬ 
tion,  il  pouroit  monter  fur  le  trône  de  Ton 
frere  ,  Solyman  ,  qui  étoit  relégué  à  Burfe 
où  ilfe  divertifloità la  chafle&à  l’étude, 
aflèmbla  douze  mille  hommes,  dans  le 
deflein  defe  rendre  à  Conftantinople  ;  mais 
comme  il  n’avoit  pas  dequoi  les  payer ,  ils 
fe  révoltèrent ,  tellement  qu’il  fut  con¬ 
traint  de  s’en  retourner  au  lieu  defonexil , 
d’ou  il  envoya  faire  des  exeufes  au  Sultan 
de  fon  entreprife  qu’il  colora  du  prétexte 
de  la  dévotion  qu’il  avoit  pour  le  tombeau 
de  la  Mere. 

Cependant  le  defordre  regnoit  toujours 
dans  l’Empire  ,  8c  fembloit  même  s’y  aug¬ 
menter  ;  plufieurs  familles  Tributaires 
du  Grand  Seigneur  abandonnèrent  leurs 
Maifons,  8c  le  retirèrent  fur  les  Terres 
des  Vénitiens.  Les  Morlaques  battirent 
fouvent  les  T urcs ,  8c  les  habitans  de  Can¬ 
die  ,  animés  par  les  heureux  fuccès  des  en- 
treprifes  de  ces  derniers  fe  révoltèrent  au 
nombre  de  trente  mille ,  8c  taillèrent  en 
pièces  le  corps  de  troupes  que  le  Bafla  avoit 
mené  contre  eux ,  pour  les  faire  rentrer 
dans  le  devoir.  Toutes  ces  révolutions 
embarafioientles  Miniftres  delà  Porte,  8c 
leur  allarme  augmenta  encore  bien  davan¬ 
tage  ,  quand  ils  apprirent  qu’un  corps  con- 
iîdérablc  de  Perfans  avoit  paru  autour  de 
Bagdet. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  KaraMu- 
ftapha  avoit  fait  un  affront  très  fenfible  au 
Marquis  de  Nointcl  Ambafiâdeur  de  Fran¬ 
ce  ;  mais  quand  il  prétendit  faire  la  même 
chofe  au  Marquis  de  Guilleragues ,  qui  lui 
avoit  fuccédé  ,  celui-ci  fçeut  par  fa  ferme¬ 
té  fi  bien  foutenir  l’honneur  du  Roi  fon 
Maître  ,  que  quelque  chofe  que  le  Grand 
Vifir  pût  faire  pour  l’intimider,  8c  l’obli¬ 
ger  à  démordre  de  fes  prétendons ,  jamais 
il  n’en  voulut  rien  faire ,  Ôc  refufa  même 
fi  abfolument  d’entrer  en  conférence  avec 
ce  premier  Miniltre,  à  moins  que  d’être  l’un 
6c  l’autre  afiisfur  des  fiéges égaux,  que  le 
Vifir  fut  enfin  contraint  d’y  confcntir. 
Pendant  tout  l’hyver  les  Turcs  furent 


avoir  pris  au  (fi  quelques  Places  lur  les 
Turcs  formèrent  le  fiége  de  Budc ,  6c  bat¬ 
tirent  les  Turcs  qui  s’étoient  avancés  pour 
fecourir la  Place,  en  forte  qu’il  yen  de¬ 
meura  quatre  mille  fur  le  quarreau;  8c 
quantité  de  Bagage  qui  fut  perdu  ;  mais 
après  qu’ils  eurent  eux  mêmes  perdu  près 
de  la  moitié  de  leur  armée  inutilement, 
voyant  qu’il  leur  feroit  impolfible  de  ja¬ 
mais  prendre  Bude,  ils  levèrent  le  fiége,  Leve* 
8c  fe  retirèrent  en  allés  grand  defordre  , 
ayant  même  été  obligés  d’enfouir  quelques 
pièces  de  Canon,  qu’ils  ne  purent  emme¬ 
ner.  Voila  comment  cette  Campagne  fe 
pafla,  les  uns  étant  tantôt  victorieux  ,  8c 
tantôt  les  autres.  Le  Prince  Charles  de 
Lorraine  toujours  aétif,  toujours  vigilant  y 
donna  dans  toutes  les  rencontres  des  mar¬ 
ques  d’une  prudence  conlommée  ,  6c  d’un 
autre  côté  le  Seraskier ,  qui  efl:  â  peu  près 
en  Turquie  ce  qu’on  appelloit  autrefois 
fois  en  France  ,  le  Connétable ,  perfonna- 
ge  d'une  intrépidité  6c  d’une  fermeté  fi 
furprenante,  qu’il  en  fut  furnommé  le 
Diablecn  langage  Turc  ,  fit  pendant  le  fié¬ 
ge  de  Bude  ,  tout  ce  qu’on  peut  defirer,6c 
attendre  d’un  parfait  Général  d’armée. 

D’ailleurs  les  Vénitiens  fous  le  comman¬ 
dement  du  Général  Morojïni  remportèrent 
pendant  cette  Campagne  de  grands  avan¬ 
tages  fur  les  Turcs;  6c  les  Polonois firent 
des  expéditions ,  qui  ne  leur  furent  pas 
moins  avantageufes  que  glorieufes.  Ils 
avoient  même  eu  le  deflein  d’afliéger  Ca- 
minieck:  mais  la  bonne  pollure  des  Turcs 
leur  en  fit  perdre  l’envie. 

Depuis  la  levée  du  fiége  devienne  les 
affaires  de  la  Porte  avoient  toujours  été  en 
empirant.  Les  Impériaux  s’étoient  em¬ 
parés  des  Places  les  plus  confidérables  de 
la  bafiè  Hongrie;  mais  cette  année  mit  le 
comble  à  leurs  malheurs;  ils  perdirent 
Neuhaufel ,  dont  toute  la  Garni  fon  futpfrtCfte 
paflée  au  fil  de  l’épée;  leur  armée  fut  bat-  j^euIuu' 
tuè  en  Dalmatie  par  les  Vénitiens ,  qui 
leur  prirent  encore  outre  cela  la  ville  de 
Coron  en  Morée,  6c  plufieurs  autres  Pla¬ 
ces  de  l’ancienne  Grèce.  Pour  fe  venger 
de  tant  dedifgraces  le  Grand  Seigneur  fit 
étrangler  le  Seraskier ,  à  qui  il  en  împutoit  Mortdu 
la  caufe;  6t  le  Comte  Tekeli ,  qui  avoit  Scraskicf* 
été  mis  aux  fers  par  l’ordre  du  grand  Sei¬ 
gneur,  fut  remis  en  liberté,  après  qu’il 
eut  fait  connoître  au  Sultan  l’injufticc 
qu’on  lui  avoit  fait ,  6c  qu’il  lui  eût  prou¬ 
ve  fon  innocence. 

Comme  Mahomet  ne  fçavoit  à  qui  s’en 
prendre  de  tous  les  malheurs  qui  arri  voient 
inceflâmment  à  fes  Armées,  6c  particuliè¬ 
rement  en  Hongrie,  il  depofa Kara  Ibra¬ 
him  fon  Grand  Vifir,  8c  revêtit  de  cette 
j  charge  le  Seraskier  de  l’armée  de  Pologne  , 
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perfonnage  de  bon  fens  Sc  de  pénétration  ; 
cela  n’empêcha  pourtant  pas  que  le  Prin¬ 
ce  Charles  de  Lorraine ,  ne  formât  le  liège 
de  Bude  ,  qu 'Abaffi  Prince  de  Tranfyl- 
vanie  ne  le  déclarât  pour  Sa  Majefté  Impé¬ 
riale,  8c  qu'il  ne  joignît  fes  troupes  aux 
fiennes;  tellement  que  toute  l’experien- 
ce  8c  la  bravoure  de  ce  Général  Turc, 
ne  purent  empêcher  Bude  de  tomber  au 
pouvoir  de  l’Empereur.  Il  y  avoit  dans 
la  Place,  quand  elle  fut  prife,  quatre  cens 
pièces  d’Artillerie  de  toutes  grandeurs , 
dont  il  y  en  avoit  quatre  d’une  grofieur 
extraordinaire,  qu’on  nommoit  les  quatre 
Evangelifies ,  8c  qui  portoient  cent  cinquan¬ 
te  livres  de  balle  ;  il  y  avoit  auffi  vingt 
Mortiers ,  &  on  y  trouva  de  groifes  fom- 
mes  d’argent.  La  perte  de  Bude  entraîna 
après  elle  celle  de  plufieurs  Places  confi- 
dérables  ;  8c  quand  la  nouvelle  en  fut 
venue  à  Conftantinople ,  ce  fut  alors  que 
toute  la  ville  ,  étant  dans  une  confirmation 
qui  ne  lçauroit  s’exprimer  ,  le  mit  à  dé¬ 
crier  la  conduite  du  Grand  Vifir  ,  à  mau¬ 
dire  le  Mufti  ,  8c  à  parler  avec  peu  de 
relpeét  du  Grand  Seigneur.  Pour  appai- 
fer  ces  tumultes  le  Mufti,  qui  avoit  ligné 
le  Fefta  ,  pour  commencer  la  guerre  de 
Hongrie,  fut  dcpole  8c  envoyé  en  exil  ;  8c 
le  Sultan  feretira  au  ferail  deCalcedoine  , 
après  qu’il  eut  fait  noyer  tous  fes  chiens 
de  chalîè  ,  pour  montrer  qu’il  vouloir  do¬ 
rénavant  s’appliquer  au  foin  des  affaires 
de  l'Empire  ;  mais  tout  cela  n’étoit  pas 
capable  de  calmer  les  Efprits ,  8c  il  n’y  eut 
pas  jufques  aux  Imans ,  qui  n’euflènt  l’au¬ 
dace  d’infultcr  à  leur  Monarque ,  fans  que 
l’on  ofat  reprimer  leur  infolence  de  peur 
d’augmenter  le  mal  ;  car  le  Peuple  com- 
mençoit  à  fc  mutiner,  &  demandoit  que 
l’on  rétablît  l’abondance  dans  la  ville ,  où 
tout  le  monde  mouroit  de  faim  ;  mais  c’eft 
ce  qui  étoit  bien  difficile. 

Si  la  Fortune  étoit  contraire  aux  Turcs 
du  côté  de  la  Hongrie  ,  elle  ne  leur  étoit 
pas  plus  favorable  dans  la  Moréc.  Le  Gé¬ 
néral  MoroÇmi  qui  commandoit  l’Armée 
des  Vénitiens  ,  leur  enlevoit  toujours 
quelques  Places.  Modon,  Navârrin,  Na- 
poli  de  Romanie  furent  de  ce  nombre. 
Les  Morlaqucs défirent  un  corps  très  con- 
lidérable  de  Turcs  dans  la  Dalmatiej  ils 
prirent  Clin,  pillèrent  la  Place ,  8c  y  firent 
un  butin  de  plus  de  trois  cens  mille  écus. 

Le  Roi  de  Pologne  remporta  auffi  de 
grands  avantages  fur  les  Tartarcs ,  8c  porta 
l’épouvante  jufques  à  Conftantinople. 

A  tous  les  maux  qui  affiigeoient  l’Em¬ 
pire  Ottoman  de  toutes  parts  fe  joignit  la 
Pelle,  qui  y  fit un'ravage horrible  ;  8c  qui 
paffia  même  jufques  dans  l’Armée  des  Vé¬ 
nitiens;  mais  quand  elle  fut  cefiee  ,  le  Gé¬ 
nérai  Morojîni  fit  des  conquêtes  fi  confidé- 
rables  dans  la  Morée ,  8c  en  fi  peu  de 
temps,  que  cela  n’eft  pas  croyable,  que 
parce  qu’il  elt  vray  ;  il  prit  Patras ,  le  Châ¬ 
teau  de  la  Morée,  celui  de  Romelie,  la 
ville  8c  le  Château  de  Lepante  ,  8c  s’em¬ 
para  de  quatorze  Fregattcs  Turques.  Il 
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prit  en  fuite  Caftel  Tornefe ,  Corinthe, 

8c  Mifitra  ;  8c  d’un  autre  côté  le  Prové- 
diteur  Cornaro  prit  Caftel  Nuovo  en  Dal- 
matie ,  8c  battit  les  Turcs ,  qui  voulurent 
tenter  le  fecours  de  la  Place. 

Les  Allemands,  qui  étoient  entrés  cet¬ 
te  année  plus  tard  en  Campagne  qu’à  l’or¬ 
dinaire,  s’étant  avancés  jufques  à  Eflèk  ,  où 
ils  eurent  quelques  petits  avantages  furies 
Turcs ,  repaflèrent  la  Drave ,  par  ce  qu’ils 
ne  pouvoient  qu’avec  peinefaire  venir  des 
vivres  danscePoftc.  Cette  retraite  enfla  le 
courage  des  Infidèles ,  qui  crurent  que  les 
Impériaux  vouloient  éviter  le  combat,  8c 
que  fans  doute  ils  en  auroient  bon  marché  , 
d’autant  plus  que  leur  armée  étoit  de  beau¬ 
coup  fuperieureàcelledes  Impériaux;  telle-  Les  Turcs 
mentque  le  Vifir croyant  la  viétoire  afleu- lo"tcnc°- 
rée,  marcha  à  eux  ,  àdcflèinde  les  battre.  par|”us 
Mais  il  eut  encore  le  malheur  de  voir  cette  impe- 
bclle  armée  mife  en  déroute  ,  tout  fon  ba-  riaux  près 
gage  8c  fon  Artillerie  tomber  entre  les 
mains  des  Impériaux ,  quarante  mille  fe- 
quins  deftinés  pour  payer  les  Troupes, 
devenir  la  proye  des  Allemands  ,  8c  lui 
même  être  contraint  de  prendre  la  fuite, 
après  avoir  fait  tout  ce  qu’un  brave  Soldat , 

8c  un  Capitaine  expérimenté  8c  coura-  16I7. 
geux  peut  faire  ,  pour  arrêter  les  fuyards  ; 
car  il  refta  le  dernier  dans  le  Camp  ,  le  Ci¬ 
meterre  à  la  main,  8c  ne  monta  à  cheval 
pour  fe  fauver,  qu’après  qu’il  eut  veules 
Chrétiens  Maîtres  de  fon  quartier.  Les 
Turcs  furent  pourfuivis  jufques  à  minuit , 

8c  cette  Bataille  leur  coûta  plus  de  dix 
mille  hommes,  qui  furent  ou  tués  ou  no¬ 
yés  dans  le  Drave  en  s’enfuyant.  Ils  y  per- 
|  dirent  foixantecinq  pièces  de  gros  Canon  , 

:  quelques  pièces  de  Campagne,  un  grand 
nombre  de  munitions  de  guerre  ,  de 
Bœufs,  de  Chevaux,  de  Mulets,  de  Cha¬ 
meaux  8c  de  Buffles;  fit  les  Allemands 
s’emparèrent  delà  ville  d’Eflèk,  qu'ilseü- 
rent  fans  tirer  un  coup  de  Moufquet,  par 
la  faute  des  Janifiàires ,  qui  faifis  d’une 
Terreur  panique,  avoient  abandonné  la 
Place  fans  y  être  contraints. 

Il  arriva  en  ce  temps  là  un  événément 
dans  l’Empire  Ottoman  ,  qui  penfa  être 
caufe  de  fa  ruïne  ;  le  mauvais  fuccès  des 
Armes  du  Grand  Seigneur  en  Hongrie 
j avoient  obligé  les  Troupes  à  fc  mutiner, 
j  êc  cette  révolté  alla  fi  loin  ,  qu’il  en  coû¬ 
ta  la  vieà  plufieurs  des  principaux  Mini  Ares 
;  de  la  Porte,  8c  la  Couronne  à  Mahomet 
IV.  comme  nous  le  verrons  plus  bas.  Le 
Grand  Vifir  Soljman  ,  perfonnage  doué  de 
toutes  les  qualités  capables  de  former  un 
grand  homme ,  avoit  le  malheur  de  n’être 
pas  fort  intelligent  dans  le  métier  de  la 
guerre,  8c  la  perte  de  la  derniere  Bataille 
deMohatz  ayant  découvert  ce  de  faut,  lui 
fit  perdre  fon  crédit  ;  les  Troupes ,  qui 
n’oloient  plus  fe  fier  à  fa  conduite,  refu- 
ferent  de  lui  obéir,  8c  ne  voulurent  plus 
hazarder  leur  vie  fous  fa  conduite;  elles  Sédition 
fe  mutinèrent  donc,  donnèrent  le  com-  h  Mi- 
mandement  de  l’Armée  à  Siaoux  BafTa,  Icc' 
homme  hardi,  de  bon  fens,  8c  âgé  d’en¬ 
viron 
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viron  cinquante  ans  ;  Sc  obligèrent  le 
Grand  Vifir  à  s’enfuir ,  &  à  fe  fauver  à  Bel¬ 
grade,  ne  croyant  plus  être  en  feureté 
dans  fon  camp  ;  elles  députèrent  enfuite 
vers  le  Grand  Seigneur  ,  lui  demandèrent 
effrontément  la  dépofition  de  Solyman ,  Se 
une  réponfc  pofitive  dans  vingt  cinq  jours , 
fous  peine  de  quelque  chofe,  dont  il  nefe- 
roit  pas  le  maître.  Pour  rémédier  à  ces 
defordres.  Se  afin  d'étouffer  la  fédition 
dans  fon  berceau ,  le  Caimacan  de  Con- 
ilantinoplc  confeilla  à  Mahomet  de  faire  de 
nouvelles  levées,  Se  offrit  même  de  remet¬ 
tre  à  la  tête  des  Troupes,  pour  réduire 
les  mutins  ,  Se  les  faire  rentrer  dans  leur 
devoir  ;  mais  Mahomet  négligea  un  con- 
fcil  fi  falutaire  ;  dans  la  penlée  qu’il  de- 
voit  ménager  des  Troupes,  qui  pouvoient 
lui  être  fi  utiles,  pour  la  guerre  de  Hon¬ 
grie.  Enfin  comme  les  mutins  appro- 
choient  de  Conftantinoplc ,  que  l’on  ap- 
prehendoit  que  la  ville  ne  fût  pillée.  Se  la 
perfonne  du  Grand  Seigneur  n’étant  plus 
en  feureté,  il  fut  réfolu  de  facrifier  à  la 
haine  publique  le  Vifir  Solyman ,  le  vieux 
Vifir  Kara  Ibrahim ,  Sc  cinq  ou  fix autres  des 
principaux  Officiers  de  la  Couronne,  qui 
furent  malfacrésSe  déchirés  en  pièces  ;  mais 
tout  ce  que  le  Sultan  avoit  fait  pour  les 
contenter,  loin  de  rallcntir  leur  fureur  , 
ne  fervit  qu’a  augmenter  leur  audace ,  Sc 
la  facilité  de  Mahomet  à  leur  accorder  tout 
ce  qu’ils  demandoient,  l’ayant  fait  envifa- 
ger  comme  un  homme  indigne  de  leur 
commander,  ils  réfolurentde  le  dépofer, 
Sc  de  mettre  Solyman  fonfrere  fur  le  Trône. 

Averti  de  cette  réfolution  Mahomet  e ou- 
rut  tout  furieux  à  l’appartement  des  Prin¬ 
ces,  pour  afleurer  fa  vie  par  leur  mort  , 
mais  l’entrée  lui  en  ayant  été  deffenduc, 
Sc  lui  même  ayant  été  contraint  de  fe  re¬ 
tirer  dans  fon  appartement,  l’on  mit  des 
gardes  à  fa  porte  ,  Sc  on  l’empêcha  de  for- 
tir.  Cependant  Coprogli  ayant  fait  alfem- 
bler  le  Divan  ,  il  fit  figner  un  Fefta  par 
le  Mufti  ,  envoya  chercher  ceux  qui 
avoient  la  garde  des  Princes ,  Sc  leur  or¬ 
donna  d’amener  Solymanùeve  de.  Mahomet , 
pour  le  mettre  fur  le  Trône;  après  quoi 
il  reçeut  les  hommages  de  fes  premiers  Su¬ 
jets,  Sc  expédia  un  ordre  pour  faire  gar¬ 
der  Alahomet  de  la  même  manière ,  qu’il 
l’a  voit  été  lui  même. 

Nonobftant  tant  de  têtes  confidérables  mi- 
fes  à  bas ,  Sc  malgré  la  dépofition  de  Maho¬ 
met  ,1a  fédition  ne  laiffa  pas  de  continuer  tou¬ 
jours;  le  nouveau  Grand  Vifir  ÔC  Koprogli 
qui  vcnoientde  mettre  la  Couronne  lur  la 
tête  de  Solyman,  furent  étranglés  pour ap- 
paifer  les  defordres  ;  Sc  la  charge  de  Grand 
Vifir  fut  donnée  à  Ifmael  Bafia  ,  perfonna- 
ge  de  grande  expérience,  mais  trop  âgé, 
pour  vaquer  aux  devoirs  d’une  charge  fi 
importante;  celui-ciayant  trouvé  des  fonds 
pour  payer  les  Troupes,  le  defordre  s’ap- 
paifa,  Sc  l’on  procéda  au  Couronnement 
de  Solyman  1  IL  c’étoit  un  Prince  âgé  de 
quarante  cinq  ans,  bien  fait  de  fa  perlon- 
ne,  Sc  très  fçavant  dans  les  myfteres  de 


Histoire  de  Moscovie.  436 

l’Alcoran;  on  croyoit  qu’à  caufc  du  beau 
nom  de  Solyman  qu’il  portoit,  il  rendroit 
à  l’Empire  Ottoman  le  luftre  ,  qu’il  avoit 
autrefois  eu  fous  le  régne  de  Solyman  pre¬ 
mier;  mais  l’on  fut  trompé  dans  cette  at¬ 
tente,  Sc  la  perte  de  Belgrade,  que  l’Elec¬ 
teur  de  Bavière  alfiégeapeu  de  temps  après 
fon  Eleétion  r  fut  un  mauvais  préfage  des 
bonheurs  qu’on  fe  promettoit.  Le  Prin¬ 
ce  de  Bade  remporta  une  viêtoire  fignalée 
fur  les  Turcs  aufquels  il  tua  plus  de  cinq 
mille  hommes;  les  Impériaux  ne  firent 
après  cela  que  pourfuivre  les  Turcs,  Sc 
les  chaflèr  devant  eux  de  Place  en  Place , 
comme  des  troupeaux  de  moutons.  Com¬ 
me  nous  voila  arrivés  au  terme  que  nous 
nous  fommes  preferits  pour  ce  Période  Sc 
que  nous  avons  même  anticipé  fur  le  fui- 
vant ,  nous  finirons  ici  l’Hiftoire  des  Turcs, 
nousréfervantà  la  reprendre  dans  un  autre 
endroit quand  l’occafion  s’en  préfentera. 


SrECtE 

XVII. 


C  H  A  P.  XI. 

De  I Hifioire  de  Mofcovie. 

LA  révolté  à? Etienne  RadUn  étoit  aflou- 
pie,  comme  nous  l’avons  veu  dans  le 
Période  précédent ,  Sc  le  Chef  des  Rébel¬ 
les  avoit  été  puni  très  rigoureufement  de 
fa  Rébellion  ,  Sc  fon  frere  avoit  obte¬ 
nu  fa  grâce,  peut-être  pour  avoir  décou¬ 
vert  au  Czar ,  ou  étoient  les  trefors  de  Rad- 
ô«.Alexis  Michalowitz  régnoit 
çncore  en  Mofcovie,  mais  étant  venu  à 
mourir  en  1676.  Fedor  Alexeowitz.  fon  fils 
ainé,  Prince  de  peu  de  mérite  lui  luccé- 
da;  mais  il  n’occupa  pas  long  temps  le 
trône  de  fon  Pere.  Le  commencement 
de  fon  régne  fut  troublé  par  la  guerrequ’il 
eut  à  foutenir  contre  les  Turcs,  quiaflié- 
gerent  Sc  prirent  Ez.echerincn  1677.  après 
avoir  battu  les  Mofcovites.  Sur  ces  en¬ 
trefaites  ,  pendant  que  la  difiènfion  régnoit 
parmi  les  Grands,  il  fe  trama  dans  l’Etat 
une  terrible  confpiration  contre  laPerfon- 
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ne  du  Czar;  mais  la  trahifon  ayant  été  tiondé-** 
découverte,  l’on  fit  à  Mofcou  une  fanglantc  couverte. 
Sc  cruelle  exécution  des  coupables  ;  dont 
plufieurs curent  pourtant  le  bonheur  d’en 
être  quittes,  pour  être  relégués  en  Sibérie. 

Les  chofes  qui  fe  paflerent  fous  le  régne 
de  ce  Prince  font  de  fi  peu  d’importance, 
que  quand  on  n’en  diroitrien  du  tout,  le 
public  11’y  perdroit  pas  grand’  chofe;  ce¬ 
pendant  pour  contenter  en  quelque  façon 
le  Lcétcur  ,  nous  dirons  que  Charles  II. 

Roi  d’Angleterre  defirant  de  faire  revivre 
l’ancienne  intelligence  entre  les  Anglois 
Sc  les  Mofcovites,  Sc  remettre  les  chofes 
fur  le  pied  qu’elles  étoient  fous  le  régne  de 
la  Reine  Elifabeth ,  envoya  un  Ambafia- 
deur  en  Mofcovie,  mais  après  un  féjour 
opiniâtré  de  plufieurs  mois ,  cetAmbaffa- 
deur  fut  obligé  de  s’en  retourner  fans  avoir 
pu  rien  obtenir  du  Czar  en  faveur  de  fa 
Nation. 

Quoique  Fedor  Alexeowitz. ,  fût  d’un 
temperamment  très  foible,  il  nelaifia  pas 
dd  3  d’avoir 
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Siècle  d’avoir  deux  femmes  l’une  après  l’autre  en 
XVII.  très  peu  temps ,  qui  moururent  devant 
lui,  quoiqu’il  ne  vécût  que  jufques  en 


JWAN  &  PIERRE  ALEXEOWITZ. 
Qui  régnèrent  enfemble  paifiblement 


1682.  après  neanmoins  qu’ileût  conclu  une  jufques  à  i’Annéc  1688.  que  Jwan  laifla 

le  Gouvernement  abfolu  à  Pierre. 

Quelque  temps  avant  l’abdication  de 
Jwan  ,  les  Polonois  firent  laPaix  avecles 


Trêve  de  vingt  ans  avecles  Turcs 

PIERRE  ALEXEOWITS. 
Son  frere  puifnélui  fuccéda,  au  préju- 


*  C’eft 

unecfpa- 

ccde 


avec  des 
ccour- 
ge'es,  ou 
fouets  de 
Corde¬ 
lettes. 


dicc  de  Jwan  [on  frere  qui*étoit  plus  âge 
que  lui ,  St  cela  par  la  feule  raifon  que  wan 
ayant  la  veuë  fort  baffe,  6c  la  langue  peu 
libre,  on  crût  qu’il  ne  pouvoit  être  pro- 
preau  gouvernement  ;  quelques  uns  pré¬ 
tendirent  qu’il  avoit  même  refufé  la  Cou¬ 
ronne.  Mais  les  Strelitz,  qui  font  les  Sol¬ 
dats  à  pied  de  Mofcovie,  paflant  pardeflus 
ces  prétentions  St  doutant  du  refus  que  le 
Prince  Jwan  auroit  fait  d’accepter  le  Gou¬ 
vernement  ,  ils  fe  louleverent ,  mais  quand 
ils  eurent  obtenu  juftice  fur  leurs  Griefs, 
contre  neuf  des  Principaux  de  l’Etat  que 
le  Czar  Pierre  Alexeowitz  fit  punir  du 
*  Knut  ;  St  que  mieux  inftruits  des  intri¬ 
gues  de  quelques  uns,  qui  s’étoient  em- 
tourment  parés  de  l’autorité  ,  St  du  maniement 
qui  le  fait  des  affaires,  ils  fçeurcnt  qu’ils  avoient 
tâché  d’empoifonner  le  Czar  Fedor,  St 
d’en  faire  autant  au  Prince  Jwan  ;  ces 
Strelitz  s’attroupèrent,  ils  crièrent  qu’ils 
vouloient .  abfolunient  ,  qu’on  leur  fit 
voir  le  Prince  ,  St  demandèrent  que 
Pierre  lui  reftituât  la  Couronne  ,  puis 
qu’étant  l’ainé,  elle  lui  appartenoit  de 
droit.  Leur  demande  leur  fut  accordée, 
on  le  leur  amena  ,  St  auflî-tôt  il  fe  fit  un 
cri  univerfel ,  celui-ci  efi  nôtre  Czar ,  nous 
r?en  voulons  pas  d? autres  ,  perijfent ,  perijfent 
les  Traîtres  !  Par  ce  moyen  Pierre  defeen- 
dit  du  Thrône,  mais  quoique  Jwan  y  fût 
monté  ,  les  Strelitz.  n’en  voulurent  pas 
demeurer  là  ,  ils  demandèrent  quyon  leur 
livrât  tous  ceux  qu’ils  accufoient  d’avoir 
eu  part  au  Complot ,  St  comme  perfon- 
ne  de  ceux  là  ne  comparut,  ils  coururent 
en  furie  au  Château  de  Cremclin,  où  ils 
firent  une  cruelle  boucherie  de  tous  ceux, 
qu’ils  y  trouvèrent ,  en  criant  toujours ,  vi¬ 
ve  le  Czar  J  w  A  N  ,  &  le  Prince  Pierre. 
Dans  ce  tumulte,  qui  ne  put  être  appailé 
qu’au  bout  de  trois  jours,  fix  Boyards  , 
qui  font  les  principaux  du  Confeil ,  St 
dont  le  nombre  n’excedepas  celui  de  trente, 
furent  miférablemcnt  hachés  en  morceaux, 
avec  plufieurs  autres  Seigneurs  de  confidé- 
ration,  au  nombre  de  plus  de  foixante. 

Quoique ,  forcé  par  la  Milice  d’accepter 
le  Gouvernement,  Jwan  fe  fût  affis  fur  le 
Thrône,  il  11e  laifla  pas  neanmoins  de  té¬ 
moigner,  après  que  les  defordres  furent 
appaifés  ,  que  fon  inclination  n’étoit  pas 
de  régner,  St  qu’il  aimeroit  bien  mieux 
pafièr  le  refte  de  les  jours  dans  un  Cloître 
que  fur  un  Trône;  mais  comme  il  ne  fut 
pas  le  maître  de  faire  une  abdication,  il 
fe  réfolut  à  demeurer  Czar ,  à  condition 
ncantmoins  que  Pierre  fon  frere  lui  feroit 
adjoint  au  Gouvernement  ;  ainfi  le  T rône 
de  Mofcovie  fe  vit  occupé  par  deuxCzars 
tout  à  la  fois. 


Mofcovites,  St  leur  cédèrent  le  Duché 
de  Smolensko,  St  le  Palatinatde  Kiovic, 
moyennant  une  fomme  de  quinze  cent  mil¬ 
le  florins ,  St  à  la  charge  que  les  Czarsdé- 
clarcroient  la  guerre  aux  Turcs,  qu’ils 
attaqueroient  les  Tartares  de  Crimée, qu’ils 
affiégeroient  les  Places  que  les  Turcs  oc¬ 
cupent  vers  les  lies  du  Borifthene ,  St  qu’ils 
les  attaqueroient  auffi  du  côté  de  Cafan  St 
d’Aftrakan  ;  mais  c’eft  ce  qu’ils  ne  firent 
pas,  lous  prétexte  que  les  Polonois  dé¬ 
voient  agir  de  concert  avec  eux  ,  St  qu’ils 
n’étoient  pas  en  état  de  le  faire.  Comme 
ce  qui  fe  fit  depuis  dans  les  Etats  du  Czar 
n’eft  pas  de  ce  Période  ,  nous  finirons  ici 
ce  Chapitre. 


C  H  A  P.  XII. 

De  PHifioire  des  Perfes  &  autres  Nations. 

SChach  Abbas  II.  ce  grand  Empereur  de 
Perfe  qui  avoit  remporté  défi  glorieux 
avantages  fur  les  Turcs  en  1666.  étant 
mort  d’une  inflammation  dansla!gorge,cau- 
fée  par  l’excès  qu’il  avoit  fait  duV in  dcSchi- 
ras ,  qui  cil  réputé  le  meilleur  du  monde  , 
étant  mort  en  1667. 

SCHACH  SELIM  III.  ou  SEPHI  IL 

Lui  fuccéda  ;  ce  Prince  changea  fon 
nom  de  Sephi  en  celui  de  Selim  ou  Solyman  , 
dans  la  pcnlee  que  le  premier  lui  étoitd’un 
mauvais  augure;  Tout  ce  que  nous  pou¬ 
vons  dire  de  ce  Prince,  c’eft  qu’on  lui 
donne  la  gloire  d’avoir  régné  avec  une 
douceur  tout  à  fait  extraordinaire  aux 
Princes  de  ces  contrées  Orientales ,  dont 
le  pouvoir  eft  entièrement  defpotique  St 
illimité,  &  qu’il  fe  montra  toujours  favo¬ 
rable  aux  Chrétiens.  Son  régne  s’étendit 
jufques  en  1694. 

SELIM  eu  SOLYMAN.  IT. 

Son  fils  lui  fuccéda.  Celui-ci  ,  pour 
prévenir  tous  les  malheurs  ,  St  empêcher 
que  fes  freres  n’attentaflent  à  fa  vie,  ou  à 
le  détrôner ,  leur  fit  à  tous  crever  les  yeux 
avec  un  fer  chaud  ;  voila  tout  cc  que  nous 
pouvons  dire  des  affaires  d’un  païs  fi  éloi¬ 
gné,  St  d’où  l’on  ne  fçauroit  prefquerien 
apprendre,  qu’à  bâtons  rompus.  ( Voyez, 
la  figure  dans  la  page  fiuivante.  ) 

Au  refte  avant  que  définir,  il  nous  faut 
dire  un  mot  de  cet  épouvantable  tremble¬ 
ment  de  terre  qui  arriva  en  1674.  ^  Am- 
boina  une  des  principales  Iles  des  Molu- 
ques ,  découverte  autrefois  par  les  Portu¬ 
gais,  mais  qui  appartient  aujourd’hui  aux 
Hollandois,  qui  y  ont  troits  Forts  confi 

déra- 
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d érables ,  dont  le  principal  eft  nommé  le  ( 
Fort  de  la  victoire.  Ce  tremblement  fut  fi 
violent  ,  que  le  monde  ne  pouvoit  fe  te¬ 
nir  debout ,  les  Montagnes  8c  les  Ro¬ 
chers  fe  fendirent;  foixante  &  quinze 
Maifons  de  Chinois  y  furent  renverfées, 
deux  mille  trois  cens  vingt  deux  perfon- 


nes  y  perdirent  la  vie  ;  l’eau  de  la  mer 
couvrit  à  plufieurs  reprifes  la  furface  de 
la  terre  ,  &  ruina  les  Girofliers  ;  une  mon¬ 
tagne  fe  creva  6c  fauta  en  l’air  comme  une 
mine  ou  un  fourneau;  enfin  jamaison  n’a- 
voit  entendu  parler  d’un  tel  defaftre. 

11  eft  vray  qu’il  en  écoit  arrivé  un  autre 


Siècle 

;  vu. 


â  Ternatc  quelque  temps  auparavant,  lorsi  pied  de  haut.  Plufieurs  Maifons  furent 
qu’une  femblable  montagne  s’étant  aufli  |  écrafées  fous  le  poids  des  cendres;  le  Pa- 
crevée,  il  en  lortit  une  ft  épouvantable  lais  du  Roi  qui  étoit  de  pierres  de  taille, 
quantité  de  cendres,  qu’à  treize  lieiies  à  la  |  fut  renverfé  par  la  fecoufle  que  la  terre  en 
ronde  l’air  en  fut  11  obfcurci ,  qu’à  pci- ,  fouffrit  ;  ce  tremblementde  terre  dura  dix 
ne  pouvoit-on  fe  voir ,  ni  difeerner  lesob-  huitjours.  Mais  comme  nous  voila  arri- 
jets;  Sc  l’on  dit  même  qu’à  cent  lieiies  de  vés  au  terme  que  nous  nous  étions  propo- 
là,  la  terre  fut  couverte  de  ces  cendres  d’un ,  fés ,  nous  finirons  ici  ce  Second  Période. 
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TROISIEME  PERIODE 

D  E  LA  CINQUIEME  TARTIE, 

T) ans  lequel  on  verra  les  événemens  les  plus  conjîdérables  del’Hi- 

Jloire  Moderne ,  arrivés  dans  le  monde ,  mais  particulièrement  en  Europe  , 
Jous  le  régne  de  Léopold  premier ,  depuis  l’an  16Ü8.  qui  e/l  la  gi.  an¬ 
née  du  régne  de  ce  Prince ,  ju/qnes  au  commencement  du  dix  huitième  Siè¬ 
cle. 


C  H  A  P.  X. 

De  l’Hiftoire 

D'ALLEMAGNE  ET 
HONGRIE. 


D  E 


Uoique  la  Paix  générale 
;  eut  été  faite  en  1678.  & 
1679.  comme  nous  l’a- 
:  vons  dit  ailleurs  ;  ni  l’Al¬ 
lemagne  ,  ni  l’Europe  en 
général  n’en  avoit  pas  re- 
'  cueilli  de  grands  fruits  ; 
le  Roi  de  France  toujours  armé,  avoit 
fait  plus  de  conquêtes ,  fous  prétexte  de 
Dépendances  de  Réunions ,  pendant  cet  in¬ 
terval ,  qu’il  n’auroit  jamaispû  enfaireen 
pluficurs  années  de  guerre  ouverte.  Il 
avoit  contraint  l’Empereur  à  faire  avec 
lui  une  trêve  de  vingt  ans,  pendant  les¬ 
quels  tout  ce  qu’il  avoit  incorporé ,  ou 
réüni  à  (a  Couronne,  devoit  lui  demeurer  ; 
l’Efpagne  avoit  veu  prendre  L.uxembourg 
fans  ofer  prefque  s’en  plaindre,  8c  afin  de 
s’aflêurer  du  Rhin  en  cas  de  necelfué  ,  il 
avoit  fait  en  forte  auprès  de  Maximilien 
Henri  Elcébeur  de  Cologne  ,  que  Guillau¬ 
me  R  g  on  Prince  8c  Cardinal  de  Fttrflemberg , 
qui  étoit  déjà  Evêque  de  Straetabourg  ,  fut 
élu  Coadjuteur  de  cette  Métropolitaine; 
Dignité  qui  trois  mois  après  lui  fervit  de 
prétexte  pour  afpircrà  l’Eleétorat,  £c  au 
Roi  de  France,  pour  l'y  établir  ,  6c  l’y 
maintenir,  s’il  avoit  pu.  Maiscommeil 
manquoit  une  chofe  à  fa  première  éléva¬ 
tion,  il  trouva  des  obltaclcs  à  la  fécondé, 
qu’il  ne  put  jamais  furmonter. 

Il  eft  vrai  que  Maximilien  Henri ,  l’a- 
voit  fait  élire  ion  Coadjuteur,  mais  com¬ 
me  Innocent  XI.  qui  étoit  affis  alors  fur  la 
Chaire  de  St.  Pierre  ,  n’avoit  pas  confir¬ 
mé  fon  Eleétion  ;  quoi  qu’après  la  mort 
de  l’Elcéteur  ,  qui  arriva  au  moisdejuin 
le  Chapitre  lui  eût  confié  la  dinétion  de 
1  Archevêché  par  Intérim  ,  ni  l’un  ni  l’au¬ 
tre  ne  purent  parvemrà  leurs  fins. 

Comme  il  importoità  l’Empereur,  autant 
8c  plus  qu’aux  autres  Membres  de  l’Em¬ 
pire  ,  d’empêcher  que  ce  Prélat  fût  revê¬ 
tu  de  cette  Dignité  ,  à  caufe  de-l’etroite 
Alliance  qui  étoit  entre  lui  Sc  le  Roi  de 
France,  il  fit  propofer  le  Prince  fofcpb  Clé¬ 
ment  île  Bavière  ,  frere  de  l’Eleéteur  de  ce 
nom  :  8c  quoiqu’il  ne  fût  pas  encore  en  âg  n, 


pour  en  excrcerles  fondions,  il  fit  agréer 
ce  choix  au  Pape,  qui  nemanquapas  auf- 
fi  de  lui  accorder  une  difpenfe;  8c  de  lui 
envoyer  pour  cet  effet  une  Bulle  d’Eligi- 
bilité. 

L’Empereur  remontra  au  Chapitre, 
que  l’Empireavoitbefoin  d'un  Prince  bien 
intentionné  pour  la  Nation  ;  que  le  Car¬ 
dinal,  étant  proprement  l’Efclave  de  la 
France,  bien  qu’AUemand  ,  devoit  être 
fufpeét  ;  qu’il  avoit  pris  des  Lettres  deNa- 
turalilation,  8c  avoïc  fait  ferment  de  fide¬ 
lité  au  RoideFrance;  qu’il  avoit  démem¬ 
bré  Straetsbourg  du  Corps  de  l’Empire, 
8c  qu’il  avoit  mis  la  Citadelle  de  Liégeen- 
tre  les  mains  d’un  Etranger.  Le  Comte  de 
Caunitz  Commiflaire  de  l'EmpereuràCo- 
lognc  repréfenta  pathétiquement  aux  Ca¬ 
pitulaires  ,  que  le  Cardinal  avoit  déjà  fait 
autrefois  de  l’Elcétorat  de  Cologne,  le 
Théâtre  de  laguerre,  8c  que  s’il  en  étoit 
cleu  Evêque  ,  il  ne  falloit  pasdouterqu’il 
11c  l’expolàt  derechef  aux  mêmes  dangers  ; 
que  Bonn  même  croit  fortifié  aux  dépens 
des  ennemis  de  l’Empire,  que  cependant 
l’Empereur  11e  prétendoit  pas  d’ôter  au 
Chapitre  la  liberté  de  l’Eleéhon ,  ni  le  dé¬ 
pouiller  deles  Droits,  8c  qu’au  contraire, 
il  vouloit  en  être  le  defenfeur. 

D  ailleurs  le  Roi  de  France  ,  quifçavoit 
que  la  qualité  de  François  étoit  un  titre 
qui  apportoit  de  grands  obftacles  à  lès 
dedans ,  afin  quenen  neputnuircau  Car¬ 
dinal,  il  fit  une  déclaration  publique ,  qu'il 
quittoit  au  Prèlac  le  Droit  de  Vaflllagc, 
8c  qu’il  renonçoitau  privilège  que  lui  don- 
noient  les  Lettres  de  Naturalilution  qu'il 
lui  avoit  accordées;  8c  afin  que  la  ehole 
pût  réüffirplus  facilement,  il  fit  dire  par 
les  Miniftres  dans  les  Cours  étrangères 
que  perfoune  11e  fe  mêlât  de  l'affaire  de  Co¬ 
logne. 

Cependant  le  jour  deftiné  pour  l’Eleétion 

étant  venu,  &  de  vingt  quatre  voix,  dont 
le  Chapitre  étoit  compolé ,  le  Cardinal  en  . 
ayant  eu  treize  ,  contre  neuf  qui  furent 
données  au  Prince  fofeph  Clement ,  8c  une 
au  Comte  de  Recheim,  l'on  fut  bien  éton¬ 
né  d'apprendre  ,  que  fous  prétexte  qu’il 
polfedoit  déjà  l’Evêché  de  Straetsbourg , 
8c  qu’outre  cela ,  il  devoit  avoir  eu  fes 
deux  tiers  des  voix  ,  il  fut  fruftré  de  fes  pré¬ 
tendons  ,8c  qu’avec  neufvoix  feulement  8c 
la  difpenfe  du  Pape ,  le  jeune  Prince  fut  dé¬ 
claré  légitimement  éleu.  Frappé  d’un  coup 

fi  im- 
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fi  impréveu  ,  le  Cardinal  fortit  de  Cologne , 
£c  fe  retira  à  Bonn,  en  attendant  quel’oc- 
cafion  s’offrît  plus  favorable  pour  lui. 

Il  avoit  été  fruftré  d’une  dignité ,  qu’il 
s’étoit  flatté  de  poffeder  :  mais  fans  perdre 
courage ,  l’Evêché  &  Principauté  de  Liè¬ 
ge  ,  qui  étoit  Vacante  ,  lui  faifoit  avoir  de 
nouvelles  efperances  ;  cependant  Tes  affai¬ 
res  ne  fefirent  pas  mieux  à  Liège  qu’à  Co- 
1688.  Jogne  ;  le  Baron  Jean  Louis  van  Hclderen , 
en  fut  éleu  Prince  6c  Evêque  du  confen- 
tement  unanime  de  tous  les  Capitulaires , 
6c  le  Baron  de  Plettenburg ,  Doyen  du  même 
Chapitre ,  fut  élu  Evêque  de  Munfter. 

Voila  en  quel  état  étoient  les  affaires  fur 
le  bas  Rhin ,  lorfque ,  prefque  fans  décla¬ 
ration  de  guerre  précédente,  le  Roi  de 
France  voyant  que  tout  fuccédoit  contre 
fes  intentions,  envoya  le  Dauphin  fon  fils 
à  la  tête  d’une  nombreufe  6c  formidable 
armée  mettre  le  fiége  devant  la  Fortereffe 
de  Philipsbourg;  après  neanmoins  que  pour 
mortifier  le  Pape  fes  troupes  fe  furent  em¬ 
parées  en  fon  nom  de  la  Ville  d’Avignon. 

Quoique  Philipsbourg  fût  une  Place 
capable  de  réfifter  long  temps,  la  révolté  de 
la  garnifon  ne  laifla  pas  d’obliger  le  Com¬ 
te  de  Staremberg  ,  qui  en  étoit  Gouver¬ 
neur,  de  Capituler  6c  de  la  rendre  au  bout 
de  très  peu  de  temps.  Manheim  Ville  ou 
l’Eletteur  Palatin  faifoit  ordinairement  fa, 
réfidence,  fut  affiégée  enfuite  6c  prife  de 
la  même  maniéré ,  prefque  fans  réfiftance  ; 
Franckenthalnetint  que  deux  jours.  Tou¬ 
tes  ces  Places  s’étoient  rendues  à  compo- 
fition ,  6c  le  Dauphin  avoit  figné  à  toutes 
les  Capitulations  i  mais  après  la  conquê¬ 
te  de  ccs  quatre  Places,  à  peine  cc  Prin- 
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cc  ,  à  qui  l’on  donna  le  furnom  de  Hardi , 
fut  retourné  à  Verfailles,  que  fans  avoir 
égard  à  fa  parole  Royale  ,  les  Comman- 
dansdes  Armées  du  Roi  très  Chrétien  en 
firent  des  monceaux  de  ruïnes ,  6c  des  épou¬ 
vantables  Monumens  de  la  plus  horrible 
cruauté.  Il  eft  vrai  qu’elles  ne  furent  pas 
les  feules,  dont  le  fort  fut  fi  malheureux, 
&  fi  déplorable  i  Oppcnheim  ,  Spiers  , 
Wormbs  ,  Creutznach  ,  Altzci ,  Bacha- 
rach  &  quelques  autres  en  eurent  leur  part. 
Heydelbergque  le  Duc  Duras  prit ,  Spiers 
6c  Wormbs  deux  très  anciennes  villes  Im¬ 
périales  ,  très  confidérables  pour  pluficurs 
raifons  connues  de  tout  le  monde  ,  éprou¬ 
vèrent  des  François,  ce  que  ni  Attila  ce 
Fléau  de  Dieu ,  ni  les  Gots  ,  ni  les  Barba¬ 
res  les  plus  dénaturés  ,  n’ont  jamais  ima¬ 
giné.  Non  feulement  les  murailles  en  fu¬ 
rent  renverfées ,  non  feulement  on  leur 
faufla  la  parole  qu’on  leur  avoit  donnée  de 
les  maintenir  dans  leurs  mêmes  Libertés, 
Droits,  6c  Prérogatives,  non  feulement 
on  pilla  les  Villes  ,  6c  on  brûla  les  Mai- 
fons ,  mais  comme  fi  ce  n’étoit  rien  de  tout 
cela,  on  déterra  les  corps  des  Empereurs 
&  des  Eleéteurs ,  &  on  en  jetta  les  cendres 
au  vent  ;  on  profana  cc  qu’il  y  a  de  plus 
faintdansla Religion ,  Wormbs 6c Spiers, 
virent  ce  qui  ne  s’étoit  jamais  crû  ;  les  Bour¬ 
geois  eurent  ordre  déporter  leurs  meilleurs 
effets  dans  les  Grandes  Eglifes  fous  prétex¬ 
te  de  les  vouloir  conferver,  6c  à  peine  fe 
furent-ils  acquités  de  ce  commandement , 
que  pour  faire  fauter  plus  feurement  ces  il- 
luftrcs  monumens  de  l’Antiquité  ,  que  le 
temps  avoit  rendus  à  l’épreuve  du  marteau  3 
on  y  mit  le  feu. 


Histoire  d’Allemagne. 


id88.  Maiscc  n’étoit  pas  feulement  à  l’Empe-  jFrançoife  dans  fa  Capitale  ,  6c  quoiqu’il 
reur  6c  à  l’Eleétcur  Palatin  que  le  Roi  de  !  l’eut  fait  de  bonne  grâce,  6c  fous  de  très 
France  en  vouloit  ,  l’Eleéleur  de  mayen-  .  honnêtes  conditions ,  il  ne  laifla  pas  d’ê- 
ce  ,  fut  fommé  de  recevoir  Garnifon  tre  obligé  d’en  fortir  6cde  l’abandonnera 

Tom .  V ee  ladif- 
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Stecle  la  difcretiondc  fcs  hôtes ,  pourfe  retirera] 
XVIII.  Affchaffenbourg ,  où  ne  fe  croyant  pas  en¬ 
core  en  feureté  ,  il  paflà  à  Erfort.  Tel¬ 
le  fut  la  rceompenfe  de  la  bonne  foy  de  ce 
Prince.  Mais  on  n'en  demeura  pas  là.  Sur 
le  refus  qu’il  fit  de  remettre  Aflchaffen- 
bourg  entre  les  mains  des  François,  com¬ 
me  un  Rebelle,  on  confifqua  tous  fes 
biens ,  on  mit  de  gros  impôts  fur  les  bour¬ 
geois  de  Mayence,  êc  on  s’empara  de  tous 
lès  revenus. 

Trêves  futprife  en  fuite  fans  réfiflance  , 
êc  fournie  d’une  nombreufe  garnifon. 
L’on  fit  même  marcher  des  Troupes  de¬ 
vant  Coblents  comme  pour  en  former  le 
fiége,  êc  l’on  fommal’Eleéleur  de  rendre 
la  Place;  mais  comme  l’on  vit  qu’il  n’en 
vouloit  rien  faire,  on  ne  tenta  rien  davan¬ 
tage  fur  cette  ville  ;  les  François  fe  retirè¬ 
rent,  après  l’avoir  pourtant  bombardée 
pendant  quelque  temps,  êc  en  avoir  rui¬ 
né  plus  des  deux  tiers  ;  êc  déclarèrent  düe- 
ment  confifqucs  tous  lesbiens  decePrin- 
ce. 

Tout  le  Diocéfe  de  Cologne  fe  vit  rem¬ 
pli  de  troupes  Françoifes  ;  il  n’y  eut  que  la 
Capitale  qui  en  fut  exempte  ,  n’ayant  pas 
voulu  en  recevoir  ;  &  tout  le  Pais  de  Liè¬ 
ge  fut  mis  fous  contribution. 

L’Empereur  quin’étoit  occupé  que  du 
foin  de  faire  des  conquêtes  fur  les  Infidè¬ 
les  ,  6c  qui  ne  s’étoit  pas  attendu  à  une  in- 
vafion  fi  fubite ,  ne  pouvoit  s’oppofer  à 
tous  ces  malheurs  ;  l’Empire  ne  laiffa  pour¬ 
tant  pas  de  mettre  garnifon  dansCoblentz 
êc  dans  Erenbretflein ,  villes  de  la  dépen¬ 
dance  de  l’Eleélcur  de  Trêves,  mais  cela 
n’étoit  pas  capable  d’empêcher  les  courfcs 
des  François  jufques  aux  portes  de  Franc¬ 
fort,  qu’ils  menaceront  d’exécution  mili¬ 
taire,  lî  elle  refufoit  de  payer  les  contri¬ 
butions  aufqucllesclle  avoit  été  taxée  avec 
fon  Territoire.  Cependant  le  Ducd’Ha- 
nover  êc  le  Lantgrave  de  Hefiè  s’étant 

1 6 s 3 .  avancés  avec  une  Armée  de  vingt  miLe 
hommes,  proche  de  cette  Ville  ,  contens 
d’avoir  démolis  Keyferflautern ,  êc  toutes 
les  Places  qu’ils  ne  purent  garder],  les 
François  fe  retirèrent  ;  êc  Cologne  qui 
ctoit  menacée  d’un  Bombardement  reçeut 
garnifon  des  Troupes  de  l’Empire,  êc  un 
Gouverneur  de  la  purtdcl’Empcreur. 

Au  relie  avant  que  d’entrer  plus  avant  en 
matière  ,  nous  dirons  ici  ,  que  Frédéric 
Guillaume ,  Electeur  de  Brandébourg,  étant 
mort  le 9.  May  de  cette  année,  eut  pour 
fon  fucccfî'eur  Frédéric  111.  fon  fils,  dont 
nous  aurons  occafion  de  parler  plus  d’une 
fois  dans  la  fuite  de  ce  difeours.  Nous 
dirons  aufli  que  le  Prince  Jacob  de  Pologne, 
qur  s’etoit  rendu  à  Berlin  pour  y  époufer  la 
Princefic  de  Radzivil,  n’en  fut  pas  plutôt 
parti,  qu’elle  cpoufale  Prince  Charles  de 
Nieubourg. 

1629.  _  La  Diète  tenue  à  Ratisbonneau  fujet  des 

violences  exercées  dans  l’Empire  par  les 
François,  rélolut  de  ne  plus  différer  plus 
long  temps  à  fe  mettre  en  état  de  repouf¬ 
fer  par  la  force  de  telles  entreprifes  ;  Se 


comme  Phcureux  fuccés  des  armes  du  Prin* 
ce  d 'Orange  encourageoit  l’Empereur  êc 
l’Empire,  il  fut  arrêté  à  cette  Diète,  que 
le  Roi  de  France  feroit  déclaré  l’Enne* 
mi  juré  de  l’Empire,  êc  de  toute  la  Chré¬ 
tienté  ,  pour  les  raifons  fpecifiées  dans 
la  déclaration  de  guerre,  qui  lui  fut  fai¬ 
te  dans  toutes  les  formes.  Cependant 
les  troupes  Bavaroifes  s’étant  appro¬ 
chées  de  Philipsbourg  ,  obligèrent  à  la  vé¬ 
rité  les  François  d’abandonner  Dourlach, 
êc  tout  le  pais  de  Bade,  mais  le  Palatinat 
ne  s’en  trouva  pas  mieux  ;  tout  y  étoit  mis 
à  l’interdit  êc  ce  qui  avoit  échappé  au  fer 
êc  au  feu  ,  periffoit  dans  les  bois ,  de  mi- 
fercs  êc  de  pauvreté.  Nous  neferons pas 
ici  un  trille  êc  ennuyeux  détail  de  toutes 
les  cruautés  inoüies ,  commifes  dans  ces 
miferables  êc  infortunées  Provinces ,  la 
mémoire  en  efl  toute  recente,  êc  les  Cer¬ 
cles  de  Suabc  êc  de  F ranconie  en  feront  des 
témoins  éternels. 

Le  Marquis  de  Sourdis  Lieutenant  Gé¬ 
néral  des  Armées  du  Roi  de  France,  qui 
commandoit  du  côté  de  Cologne,  étoit 
forti  de  Nuitz  avec  un  détachement  de 
vingt  cinq  Efcadrons ,  êc  d’environ  huit 
cens  Fantallins,  êc  s’étoit  poflé  enernbuf- 
cade  proche  d’Ordingen  :  mais  les  Trou¬ 
pes  de  Brandebourg  en  ayant  été  averties, 
donnèrent  fi  à  propos  fur  lui,  qu’aprèslui 
avoir  couché  cinq  cens  hommes  fur  le  car¬ 
reau  ,  ils  le  pourfuivirent  jufquesàNuitz, 
êc  cauferent  une  conflernation ,  êc  une 
épouvante  fi  terrible  dans  l’efpritdu  Com¬ 
mandant,  êc  des  Soldats  ,  que  de  peur 
d’être  enlevés  dans  la  Place,  ils  l’abandon- 
nerent  la  même  nuit  dans  le  plus  grand 
defordre  du  monde  ;  Zons  êc  Ordingen 
furent  auffi  abandonnées j  êc  le  Cardinal 
de  Furflemberg  avec  ceux  de  fa  faction  ,  ne 
croyant  plus  1a  perfonneen  feurcrédans la 
ville  de  Bonn,  enfortit&feretiraà  Metz, 
tandis  que  les  autres  fe  réfugièrent  à  Straets- 
bourg.  Là-defius  la  forte  Place  de  Rhim- 
berg  le  rendit  fans  être  attaquée. 

Keyfcrswaert  fut  enfuite  affiegé  par~e>£^® 
l’Eletteur  de  Brandebourg ,  à  qu'i  étoit  tacn.Te 
confié  le  foin  de  chafler  les  François  du  Bonn  !c 
Diocéie  de  Cologne  ,  &  quelque  tempsdcMa' 
après  elle  le  rendit  à  compofition.  ycuce. 

Après  la  reduétion  de  Keyfcrswaert,  l’E- 
leéteur  fc  préfenta  devant  Bonn ,  qu’il 
prétendent  de  réduire  à  force  de  Bombes , 

&  de  feux  d’artifice,  mais  après  y  avoir 
employé  trois  lemaines  inutilement,  per- 
fuadé  que  ce  n’étoit  pas  là  un  bon  moyen 
pour  forcer  une  Place  de  cette  importan¬ 
ce,  où  il  y  avoit  une  forte  garnifon  ,  il 
réfolut  d’attaquer  la  ville  dans  les  formes  ; 
cependant  comme  le  Duc  de  Lorraine  affié- 
geoit  en  même  temps  Mayence,  &  qu’il 
ctoit  ncceflaire  d’avoir  plus  de  monde  de¬ 
vant  Bonn,  le  fiége  fut  difeontinué ,  juf- 
ques  à  ce  que  Mayence  fût  prife.  Ce  fié¬ 
ge  dura  plus  de  deux  mois ,  &  la  ville  qui 
avoiteté  invertie  dès  le  6.  Juillet  ne  fe  ren¬ 
dit  à  compolition  ,  que  le  9.  Septembre.  Le 
Marquis d’VxcIla  qui  en  étoitGouverneur 

pour 


447 


i6<)Q. 


Dicte 

d’Augs- 

bourg. 


1690. 


L’ Archi¬ 
duc  Jo- 
ieph  eft 
<Hû  Roi 
des  Ro¬ 
mains. 


Histoire  d\ 

pour  le  Roi  de  France  ,  fe  deffendit  en 
brave  homme,  auffi  en  forcit-il  avec  tou¬ 
tes  les  marques  d'honneur  ,  qu’on  ne  re- 
fufe  jamais  à  un  Officier  quia  fait  fon  de¬ 
voir.  Après  la  prife  de  Mayence  ,  le  Duc  de 
Lorraine  s’approcha  de  Bonn,  quinelail- 
fa  pas  de  fe  deffendre  vigoureufement  juf- 
ques  au  12.  Oétobrc ,  qu’Elle  fut  forcée 
de  fe  rendre. 

Après  que  cette  première  Campagne  eut 
été  terminée  à  la  gloire  des  Armes  de  l’Em¬ 
pire,  comme  le  Meurtre,  le  Feu,  8c  le 
Pillage  alloient  toujours  leur  train  de  la 
part  de  la  France,  l’Empereur  fe  fervit  de 
cette  occafion  pour  convoquer  une  Diète 
à  Augsbourg,  8c  pour  remontrer  aux  Etats 
de  l’Empire  la  néceffité  qu’il  y  avoit  de 
s’oppofer  aux  mauvais  dellèins  du  Roi  de 
France,  qui  n’avoit  point  d’autre  but  que 
celui  de  mettre  la  Couronne  Impériale  fur 
la  tête  de  fon  fils  ;  que  pour  y  parvenir ,  il 
avoit  déjà  gagné  quelques  uns  des  Elec¬ 
teurs,  les  uns  par  des  p ro méfiés  ,  les  au¬ 
tres  par  des  menaces.  11  leur  reprefenta 
qu’il  étoit  de  l’intérêt  8c  du  biendel’Em-  i 
pire,  de  pourvoir  à  fa  feureté ,  que  le  plus  , 
leur  moyen  étoit  d’élire  promptement  un 
Roi  des  Romains  ,  afin  de  faire  perdre  à  j 
ce  Prince  par  ce  moyen  ,  l’efperance  de  j 
pouvoir  jamais  parvenir  à  cette  Dignité  ; 
quoiqu’il  en  foit.à  la  quatrième  feance  l’Ar-  j 
chiduc  Jofeph  fut  élu  ,  8c  la  cérémonie  du  i 
Couronnement  s’en  fit  fort  peu  de  temps 
après. 

Quoique  les  François  agi  fient  fur  les 
Terres  de  l’Empire,  comme  s’ils, avoient 
envie  d’exterminer  la  Nation  ,  ou  de  lui  | 
faire  une  guerre  perpétuelle  ,  ils  ne  laif-  \ 
ferent  pourtant  pas  de  faire  faire  à  Rome 
quelques  propofitions  d’accommodement 
avec  les  Allemands  ;  mais  l’affaire  ayant 
été  mife  en  délibération,  le  rcfultat  fut, 
que,  puifque  julques  ici  le  Roi  de  Fran¬ 
ce  n’avoit  gardé  aucun  lerment  ,  8c  que 
comme,  félon  le  Droit,  on  ne  doit  pas 
ajouter  foy  à  celui,  qui  s’eff  une  fois  par¬ 
juré,  on  ne  pouvoit,  8c  on  ne  devoit  en¬ 
trer  en  aucun  traité  avec  lui.  Que  le  pré¬ 
texte  qu’il  prenoit  delà  défenfe  de  la  Re¬ 
ligion  Catholique  ,  étoit  un  leurre  ,  at¬ 
tendu  que  contre  cette  parole,  il  avoit  lui 1 
même  fait  alliance  avec  le  Turc,  contre 
les  Chrétiens  ;  fans  avoir  même  épargné 
le  Pape  ,  comme  les  exemples  en  étoient 
tout  recens.  Que  c’étoit  en  vain  qu’il 
produifoit  pour  fa  ju  fi:  i  fi  cation  le  foin  tout 
particulier  qu’il  avoit  de  Jaques  tccond  Roi 
d’Angleterre  ,  fugitif  dans  les  Etats ,  atten¬ 
du  que  ce  Prince  de  concert  avec  lui ,  en 
vouloit  non  feulement  à  l’extirpation  du 
Trotefiantifme ,  mais  à  la  ruïne  de  l’Euro¬ 
pe  ;  outre  que  d’ailleurs  les  Proteftans  mê¬ 
mes  afiiftoient  l’Empereur  contre  les  In¬ 
fidèles;  que  le  Roi  Guillaume  ,  qui  étoit 
alors  fur  le  thrône  d’Angleterre ,  ne  per- 
fécutoit  pas  les  Catholiques  ,  au  contrai¬ 
re  :  Qu’ainfi  tout  ce  que  la  France  fai- 
foit  ,  n’étoit  qu’un  ftratagême ,  8c  un  ar¬ 
tifice  pour  tâcher  de  divifer  les  Proteilants 
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8c  l’Empereur ,  dans  l’efperance  de  pou¬ 
voir  fe  lervir  des  uns  ,  pour  ruiner  l’au¬ 
tre;  qu'au  refte  fi  la  France  vouloit  que 
l’on  parlât  d’accommodement  ,  ou  de 
trêve,  il  falloit  auparavant,  qu’elle  ref- 
tituât  ce  qu’elle  avoit  pris,  8c  qu’elle  ré¬ 
parât  le  dommage  qu’elle  avoit  fait  ;  qu’au- 
trementil  n’y  falloit  pas  fonger. 

Cependant  les  Chanoines  de  Cologne 
de  la  faétion  du  Cardinal  de  Furftemlerg , 
qui  n’avoient  pas  voulu  renoncer  aux  in¬ 
térêts  de  la  France,  ni  retourner  à  leur 
Chapitre  après  la  publication  des  Lettres 
Avocatoires,  furent  déclares  Criminels, 
Rebelles,  8c  ennemis  de  l’Empire;  leurs 
biens  furent  confifqués  ,  8c  leurs  Places 
remplies  par  d’autres. 

Il  eft  vray  c\\F  Alexandre  V I II.  fuccel- 
feur  d’ Innocent  XI.  intercéda  en  leur  fa¬ 
veur  auprès  de  l’Empereur  ;  mais  com¬ 
me  ce  Prince  en  fçavoit  mieux  les  con- 
fequences  que  le  Pontife  ,  il  lui  remon¬ 
tra  l’importance  de  cette  affaire  ,  l’im- 
pofiibilité  qu’il  y  avoit  de  la  faire  réüffir , 
8c  les  fuites  fâchcufes ,  qui,  pouroient  en 
rcfulter  :  de  forte  que  ces  Capitulaires 
demeurèrent  privés  de  leurs  bénéfices , 
fans  même  ,  qu’à  la  paix  de  Ryfwyk, 
dont  nous  parlerons  plus  bas,  les  recom¬ 
mandations  8c  les  inftances  de  la  Cour  de 
France  ayent  rien  pû  obtenir  en  leur  fa¬ 
veur. 

Quoique  les  Suiffes  fafiènt  Un  Etat  in¬ 
dépendant  de  l’Allemagne,  nous  ne  laif- 
ferons  pas  de  dire  ici,  qu’à  la  Diète  qu’ils 
tinrent  en  ce  temps  là  à  Zurich  ,  le  nouveau 
Roi  d’Angleterre ,  ayant  fait  demander  aux 
Cantons  par  fon  Envoyé  en  ce  pais  h  ,  Ele¬ 
vée  de  fix  à  huit  mille  hommes  ;  l’Ambafla- 
deur  de  France  à  cette  Diète  s’avança  de 
dire,  que  s’ils  reconnoifloient  le  Prince 
d 'Orange  pour  Roi  d’Angleterre  ,  le  Roi 
fon  maître  le  regarderoit  comme  une  rup¬ 
ture  8c  une  infraétion  à  la  Paix  ;  la  Ré- 
ponfe  des  Cantons  fut,  à  ce  que  l’on  dit, 
que  le  Roi  ferait  ce  qutl  voudroit ,  çr  eux 
aitjfi.  Et  malgré  toutes  les  oppofitions 
de  la  part  de  cet  adroit  Miniftre  ,1e  Trai¬ 
té  fut  conclu ,  êc  les  Suiffes  accordèrent  au 
Roi  d’Angleterre  la  levée  de  quatre  mille 
hommes,  dont  il  auroit  la  nomination  des 
Officiers. 

Comme  la  défertion  étoit  grande  en 
France ,  8c  que  les  rigoureufes  procédu¬ 
res,  dont  on  ufoitenvers  ceux  de  la  Reli¬ 
gion  Réformée  ,  obligeoient  un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  fe  réfugier  dans 
les  Pais  Etrangers,  le  Lantgrave  de  Hef- 
fc  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  embellir 
la  ville  de  Cafièl ,  il  y  bâtit  une  nouvelle 
ville  en  faveur  de  ces  miferables  exilés ,  8c 
donna  de  très  beaux  privilèges  à  tous  ceux 
qui  voudroient  s’y  établir  ,  de  forte  que 
par  ce  moyen,  il  en  attira  un  nombre  très 
confidérable,  qui  y  font  fleurir  le  commer¬ 
ce  ,  par  la  quantité  de  manufaétures ,  qu’ils 
y  ont  établies. 

Pour  empêcher  la  défolation  du  Pais , 
le  Général  Thungen  voyantque  lagarnifon 
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Siècle  Françoife  dePhilipsbourg,  non  contente 
KVïïI.  défaire  des  Courfes  dans  le  Plat  pais ,  met- 
toit  le  feu  dans  tous  les  lieux  ,  où  elle  pou- 
voit  pénétrer  ,  le  Général  Thungen  ,  dis- 
*  je ,  ayant  pris  dix  de  ces  malheureux  Inccn- 
r<590,  diaires ,  chargés  d’ordre  pour  mettre  le  feu  , 
en  fit  brûler  un  tout  vif  en  prcfence  des  neuf 
autres ,  ayec  menace  de  pareil  traitement 
à  tous  ceux  qui  feroient  furpris  dans  cette 
Diabolique  occupation.  Et  le  Général  de 
Souches  pour  empêcher  les  courfes  des 
François  dans  leBrifgau  ,  fît  faire  un  fort 
proche  delà  Ville  d’Augft  ,  qu’il  acheva 
malgré  les  plaintes  que  les  François  en  fi¬ 
rent  faire  aux  Suiiles.  Sur  ces  entrefaites 
Mort  du  Charles  cinquième  Duc  de  Lorraine  ,  ce 
Lorraine  Héros  à  qui  l’Empire  avoit  tant  d’obliga¬ 
tion  ,  êc  qui  depuis  quinze  ans  que  la  fuc- 
cefîionau  Duché  de  Lorraine  lui  avoit  été 
ouverte  ,  n’en  avoit  pas  encore  été  mis  en 
poflcflîon ,  mourut  malheureufement  al¬ 
lant  d’infpruck  à  Vienne  j  il  n’avoit  alors 
que  quarante  fept  ans ,  &  avoit  époufé 
Eleonore  Marie  Archiducheffe  d’Autriche  , 
fœur  de  l’Empereur  &  veuve  de  Michel 
yi'ifniowiski  Roi  de  Pologne  ,  de  laquelle 
il  avoit  eu  trois  enfans  encore  jeunes  quand 
il  mourut.  Après  fa  mort  ,  l’Empereur 
donna  au  Prince  Berman  de  Bade  ,  la  char¬ 
ge  de  Préfîdent  du  Confeil  de  Guerre,  qu’il 
avoit  occupée  i  êe  aufli-tôt  la  Courétantà 
Luxembourg  pour  prendre  des  réfolutions 
fur  les  opérations  de  la  Campagne  prochai¬ 
ne,  le  commandement  de  l’Armée  du 
Rhin,  fut  donné  à  l’Ele&etir  de  Bavière , 

celui  de  l’armée  de  Hongrie  au  Prince 
Louis  de  Bade  ,  qui  auroit  bien  mieux  ai¬ 
mé  commander  lur  le  Rhin. 

Puis  que  nous  parlons  de  Laxcmbourg, 
il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire,  que 
quelques  jours  avant  la  tenue  de  ce  Con¬ 
feil  de  guerre  ,  l’Empereur  étant  prêt 
de  fc  mettre  à  table  ,  le  Tonnere  tomba 
dans  L  çhambre ,  fans  lui  faire  de  mal , 
ôc  blefla  au  pied  trois  Seigneurs  de  fa 
Cour. 

L'on  fe  préparoitainfi  à  pouffer  la  guer¬ 
re  avec  vigueur  du  côté  du  Rhin,  tandis 
qu’a  Vienne  on  parloit  de  faire  la  Paix 
avec  les  Turcs:  mais  cela  n’eut  pourtant- 
aucune  fuite  ,  comme  nous  le  dirons, 
lorfque  nous  parlerons  des  affaires  de  Hon- 
1*JX*  grie. 

Cependant  l’Armée  Impériale  comman¬ 
dée  par  l’Eleéteur  de  Bavière  ,  s’étoit  mife 
en  Campagne  ,  après  avoir  refte  quelque 
tems,lans'rien  faire,  furie  haut  Rhin,&  def- 
ccndit  vers  Coblentz  à  deffein  d’y  paffer  le 
fleuve,  8c  d’aller  chercher  les  François  : 
mais  à  peine  le  Dauphin  lefçeut-il  proche 
de  cette  ville,  qu’il  pafla  lui  même  de  l’au¬ 
tre  côté  du  Rhin,  8c  fe  mit  en  devoir  de 
fe  faifir  de  quelques  polîes  avantageux, 
qui  dévoient  lui  favorifer  le  paflage  dans 
le  Wirtcmberg  ,  où  il  cfperoit  de  trouver 
abondamment  dequoi  faire  fubfifter  fes 
16?  .  troupes.  Mais  averti  du  deffein  des  Fran¬ 
çois  l’Eleétcur  rebrou fia  chemin  en  dili¬ 
gence,  St  ayant  joint  l’Armée  deSaxe,  il 
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marcha  droit  au  Dauphin  ,  qui  ne  voulant 
pas  l’attendre  ,  fe  retira  à  cinq  lieues  au 
deflùs  de  Straetsbourg,  d’où  il  fut  obli  ¬ 
gé  d’envoyer  un  détachement  de  douze 
mille  hommes,  fur  la  Mofelle ,  pours’op- 
pofer  à  la  marche  des  Troupes  de  Lune- 
bourg  8c  de  Caflèl ,  St  les  empêcher  de  faire 
le  dégât  dans  le  Païs  de  Trêves,  quiétoit 
alors  au  pouvoir  des  François  ;  telle¬ 
ment  que  fon  armée  étant  par  ce  moyen  , 
fort  affbiblie ,  &  n’ofant  repaflerleRhin  , 
à  la  Barbe  des  Impériaux,  qui  le  Envoient 
de  près,  il  côtoya  le  fleuve  en  remontant, 

jufques  à  Brifac ,  où  il  s’arrêta.  Ce  fut  en  ce 
tems  là  que  les  François  prirent  Mons  ;  mais 
fi  la  perte  de  cette  Place  futconfldérable  8c 
importante  par  rapport  aux  affaires  du  Païs- 
Bas ,  on  peut  dire,  qu’elle  produifît  un  effet 
tout  à  fait  avantageux  pour  lacaufe  commu¬ 
ne.  Les  Princes  Allemands,  qui  jufques  là 
avoient  été  comme  en  une  dangereufe  l’é- 
thargie,  commençercnt  à  fe  réveiller ,  £ê 
au  lieu  de  Amples  fpeétateurs,  qu’ils  avoient 
paru  fur  ce  Théâtre,  ils  en  devinrent  les  Ac¬ 
teurs.  D’autre  part  les  préparatifs  extra¬ 
ordinaires  que  les  François  faifoient  à 
Straetsbourg,  Brifac,  Philipsbourg,  8c 
Montroyal ,  tout  cela  ,  leur  fit  fonger  tout 
de  bon  a  leur  propre  feureté.  On  fortifia 
Mayence  ;  Francfort  commença  à  fonger  à 
fe  mettre  en  état  de  defenfe  ,  &  afin  de 
pouvoir  plûtôt  8c  plus  facilement  pour- 
veoir  aux  befoins  ,  on  leva  la  Taxe  ,  que 
l’on  appel  le  le  Roomcr-maand.  (C’efH 'ar¬ 
gent  qui  fe  payoit  autrefois  aux  Empe¬ 
reurs  ,  quand  ils  dévoient  aller  fc  faire  cou¬ 
ronner  à  Rome.  )  8c  l’Eieéteur  de  Brande¬ 
bourg  leva  une  Capitation  générale  dans 
tous  fes  Etats  ,  de  laquelle  il  ne  voulut 
pas  que  perfonne  fût  exempt ,  pasmêmefa 
propre  Mai  fon. 

L’Armée  de  F  rance  étoit  cependant  cam¬ 
pée  depuis  long  temps  devant  Mayence , 
fous  prétexte  de  confumer  les  fourages ,  £c 
d’empêcher  par  ce  moyen  que  les  Impé¬ 
riaux  y  trouvaflènt dequoi  fubfifter  ,  mais 
en  cfet  pour  furprendre  la  Place  ,  par  le 
moyen  de  laCorrefpondance,  qu’ils  y  en- 
tretenoient  avec  un  certain  Cronforuc^ 
Commiffaire  Impériale,  à  qui  le  Roi  de 
France  donnoit  tous  les  mois  deux  cens 
Piftoles  :  mais  le  hazard  ayant  voulu  que 
la  trahifon  fût  découverte  par  le  moyen 
d’un  Trompette ,  qui,  fous  couleur  d’al¬ 
ler  payer  la  rançon  de  quelques  prifon- 
mers ,  fut  envoyé  dans  la  ville ,  pourren-  itfjr. 
dre  quelques  Lettres  à  Cronsbrug  ;  ce¬ 
lui-ci  fut  condamné  à  avoir  la  tête  coupée,  ?nirePri" 
ce  qui  fut  exécuté  à  Mayence  au  moisviUede 
d’Aout.  (F oyez,  la  figure  dans  la  page  fui-  Mayence 
vante.  )  d^cou- 

L’entreprife  des  François  manquée  du verce* 
côté  de  Mayence,  ils  voulurent  fe  récom- 
penfer  du  côté  de  Liège  ;  le  Maréchal  LVge 
de  Bouflers,  s’approcha  de  la  Place , 
y  fit  jetter  mille  Bombes,  8c  deux  milIedC‘ 
Boulets  rouges ,  qui  abbattirent  bien  qua¬ 
tre  censMaifons,  mais  qui  ne  purent  obli¬ 
ger  les  habirans  à  fc  rendre  ,  comme  le  Ma¬ 
réchal  , 


Histoire  d’Allemagne. 


Siv.cu 

Kvrn. 


4î* 


4P 


rèchal ,  qui  avoit  quelque  intelligence  dans 
la  ville,  s’en  étoit  flaté. 

Mais  pour  revenir  aux  affaires  du  haut 
Rhin, les  F rançois  commandés  par  le  Maré¬ 
chal  de  Lorges,  n’étoient  pas  en  état  de  li¬ 
vrer  Bataille  aux  Impériaux  ;  cependant  il 
fal loit  lcsempêcher  d 'entrer  en  Al face;pour 
y  réüflir  le  Maréchal  ne  trouva  pas  de  meil¬ 
leur  expédient  que  celui  de  pafl'er  le  Rhin 
à  Philipsbourg,  £c  de  leur  abandonner  le 
pais,  d’où  on  vouloir  les  faire  fortir.  Ce 
ilratagêmc  lui  réiiflit  comme  il  l’avoitpen- 
fé ,  les  Impériaux  repaflèrent  le  fleuve, 
mais  avant  qu’ils  euflent  pû  joindre  l’ar¬ 
mée  Françoifè  ,  le  Maréchal ,  qui  avoit 
forcé  la  petite  ville  dePotzheim,  Sc  fait  la 
garnifon  prifonniere,  avoit  déjà  mistout  le 
Pais  de  Wirtcmberg  fous  contribution  où 
il  emporta  de  très  groflès  fommes^  d’ar¬ 
gent,  ce  qu’il  n’avoit  pû  encore  exécuter 
jufques  à  cette  heure  ,  ôc  ce  qu’il  n’auroit 
pas  fans  doute  fait ,  fi  l’on  eût  fuivi  le  pre¬ 
mier  confeil  qui  avoit  été  donne,  d’abord 
que  l’on  fçeut  fon  deflèin ,  fçavoir  de  met¬ 
tre  toute  l’Al  (ace  à  feu  £c  à  fang ,  s'il  entre- 
prenoit  la  moindre  chofe  fur  le  pais  d’au 
de  là  du  fleuve. 

Pour  ce  qui  efl  du  Pais  de  Juliersôc  de 
Cologne,  -tout  y  étoit  ailes  tranquille  ,  de¬ 
puis  que  les  François  en  avoient  retiré  leurs 
troupes  ;  Sc  celles  de  N  ieubourg  qui  avoient 
été  détachées  pour  aller  prendre  Gerolftein, 
où  il  y  avoit  trois  cens  François,  s’acqui- 
terent  fi  bien  de  leur  commiifion ,  qu’après 
avoir  réduit  le  nombre  des  afliegés  à  cent 
quatre  vingt,  ils  les  avoient  obligés  à  fe 
rendre  à  diicrétion. 

Après  la  mort  de  fem  George  III.  Elec¬ 
teur  deSaxe  ,  qui  arriva  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  de  cette  année,  J ean  George  IV. 
fon  fils  ainé  lui  fuccéda  ;  mais  fon  régne  ne 
dura  pas  long  temps,  comme  nous  le  ver¬ 


rons  dans  la  fuite. 

Non  content  d’avoir  ruïné  de  fond  en 
comble  la  belle  ville  deManheim,  pour 
combler  la  mefurc  des  miferes  des  pauvres 
habitans  ,  les  François  y  retournèrent  ; 
ils  leur  demandèrent  uncfomme  de  fept 
cens  mille  Ecus  de  contribution  ,  &  com¬ 
me  la  milère  étoit  fi  grande  parmi  eux, 
qu’il  leur  étoit  impofliblede  trouver  cet  ar¬ 
gent;  les  baraques,  qu’ils  avoient  faites  pour 
fe  mettre  à  couvert  de  la  rigueur  delafai- 
fon,  furent  brûlées,  eux  memes  furent 
dépoiiillés  de  leurs  propres  vêtemens ,  ôc 
expofés  à  mourir  de  froid,  au  milieu  de  la 
Campagne;  l’honneur  des  femmes  futaban- 
donné  à  Pinfolence  du  Soldat,  8c  il  fc com¬ 
mit  en  cette  occafion  tout  ce  qui  fe  peut  ima¬ 
giner  de  barbare  &  d’inhumain  ,  jufques  à 
faire  fauter  8c  abbatre  les  voûtes  des  Gavés 
qui  avoient  refifté  à  la  violence  du  feu .  Mais 
avant  que  de  pafl'er  outre  ,  il  nous  faut  di¬ 
re  que  le  Mariage  du  fils  ainé  du  Duc  de 
Hanover  avec  la  Princefl'e  deZell,  caufa 
bien  du  bruit  Sc  de  la  diflenflon  dans  cette 
Maifon  entre  les  trois  frétés  ,  julqucs  là 
que  le  fécond  s’en  étant  allé  ferviren  Hon¬ 
grie,  où  il  fut  tué,  le  troifiéme,  pouffé  par 
quelques  efprits  inquiets  ,  entreprit  de 
protefter  contre  le  procédé  de  fon  Pere  8c 
de  fon  Oncle,  ce  qui  irrita  fi  fort  le  Duc  , 
qu’il  le  relégua  à  Hamclen  ,  dont  par 
honneur,  il  lui  donna  le  Gouvernement} 
mais  tous  ceux  qui  avoient  été  de  fon  Con¬ 
feil  ,  furent  punis  d’une  prifon  perpétuelle , 
Sc  de  la  confifcation  de  tous  leurs  biens. 

Pour  revenir  aux  François,  ilferoitim- 
pofllble  de  raconter  les  maux  qu’ils  firent 
dans  le  Palatinat,  Sc  les  moyens  odieux 
dont  ils  fefervirent  pour  porter  la  défola- 
tion  dans  l’Empire  ;  l’on  prit  plulieurs  in¬ 
cendiaires  ,  qu’ils  avoient  envoyés  à  Franc¬ 
fort,  a  Heydelberg  ,  à  Mayence  ,8c  ail- 
ee  3  leurs, 
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SrPCLt  leurs,  8c  on  découvrit  par  bonheur  la  plus  ' 
XVIH*  parc  des  mines  qu’ils  avoient  faites  dans 
:  ces  villes  pour  y  mettre  le  feu. 

En  ce  temps  là  les  Cercles  deSuabe  ,  de  j 
Bavière,  &  de  Franconie  voyant  avec 
quelle  cruauté  les  François  traitoient  leur 
voilins ,  ÔC  appréhendant  d’être  attaqués  à 
leur  tour,  firent  enfemble  une  Alliance, 

8c  s’engagèrent  de  fe  deffendre  récipro¬ 
quement  &  conjointement  l’un  l’autre, en 
cas  que  l’un  ou  l’autre  fût  attaqué.  Ce 
fut  à  peu  prés  dans  ce  temps  là  que  le 
Baron  de  Schoning  Général  dans  les  Ar¬ 
mées  de  l’Empire ,  mais  accufé  d’entre¬ 
tenir  une  correfpondance  criminelle  avec 
l’ennemi  commun,  futarrêté  parordrede 
l’Empereur ,  8c  conduit  au  Château  de 
Moravie;  (es  Papiers  furent  faifis,.  8c  les 
grolles  fommes  d’argent  qu’il  avoit  avec 
lui  furent  mifes  en  lieu  de  feureté.  Il 
avoit  été  Lieutenant  Général  en  Brande¬ 
bourg  8c  Gouverneur  de  Berlin ,  mais  pour 
des  raifons  d’Etat,  il  avoit  été  obligé  de 
quitter  ce  fervice  ,  8c  étoit  entré  en  celui 
de  l’ElcéteurdeSaxc  ,  qui  l’avoit  fait  Ma¬ 
réchal  de  fes  troupes. 

La  faifon  étoit  déjà  avancée ,  8c  l’Ar¬ 
mée  Impériale  ne  voyant  pas  d’apparence 
9  ‘  de  faire  de  grands  exploits,  'tandis  que  le 
Rhin  feroit  entre  deux,  réfolut  de  palier  le 
fleuve  ;  mais  comme  les  François  ne  de- 
mandoient  que  cela ,  8c  qu’ils  n’attendoient 
que  cette  occafion,  pour  le  pafl'er  eux  mê¬ 
mes,  ils  ne  fe  mirent  guerres  en  peine  de 
lui  difputer  lepafi'age;  les  Allemandsem- 
porterent  même  d’emblée  un  petit  fort  dans 
lequel  il  y  avoit  quatre  petites  pièces  de 
Campagne.  Mais  le  Maréchal  étant  de 
l’autre  côté  du  Rhin,  furprit  un  petit 
corps  de  quatre  mille  chevaux ,  que  le  Duc 
Adminiftrateur  de  Wirtemberg  comman- 
doit,  il  lui  en  mit  d’abord  neuf  cens  fur  le 
carreau ,  mit  le  refte  en  déroute;  fit  quatre 
Le  Duc  de  cens  prifonniers ,  du  nombre  defquels  étoit 
bcrgtem"  Duc  lui  même,  8c  le  Comte  de  Soyer 
cft  fait  Général  Major  de  Bavière  ,  ôc  prit  tout  le 
prifon-  bagage  ,  qu’il  fit  auffi-tôt  mener  à  Straets- 
nlcr’,  bourg  avec  les  Prifonniers.  Le  Marc- 
France,  grave  de  Bareith  etoit  en  marche  pour  le 
joindre;  mais  quand  il  eut  appris  fa  défaite  , 
comme  il  ne  fefentoitpasaffez  fort  pour  ré- 
fifter  feul  aux  François ,  il  fe  retira  fous  le 
Canon  de  Heydelberg  ,  autant  pour  fe 
mettre  en  feureté  ,  que  pour  couvrir  cette 
Place;  8c  cependant  le  Maréchal  pénétra 
dans  le  Pais  ,  alla  jufqucsà  Stutgard  ville 
de  la  Réfidence  du  Duc  de  Wirtemberg  , 
pilla  la  ville  ,  ruina  tout  le  Plat  Pais ,  8c 
emporta  un  butin  incroyable;  car  le  peu¬ 
ple  qui  fe  croyoit  en  feureté,  n’avoit  pas 
eu  la  précaution  de  rien  fauver  ;  êc  pour 
,  comble  de  malheurs ,  il  exigea  cinq  cens 

mille  livres  de  contribution ,  pour  lcfqucl- 
les  il  prit  des  otages. 

D’autre  part  le  Lantgrave  de  Heflê  Caf- 
fel  voulant  profiter  de  l’éloignement  du 
Maréchal  deLorges,  alla  affiéger  le  Châ¬ 
teau  d’Eberenbourg ,  où  il  y  avoit  garnifon 
Françoii'e  d’environ  cinq  cens  hommes.  11 
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en  fit  les  approches ,  8c  le  Bombarba  pen¬ 
dant  douze  jours  ;  mais  quand  après  l’ex¬ 
pédition  du  Maréchal  dans  le  Wirtemberg  » 
il  apprit  que  ce  Général  marchoit  à  lui» 
pour  le  furprendre ,  comme  il  avoit  fait 
le  Duc  de  Wirtemberg ,  il  quitta  fon  entre- 
prife ,  repafl'a  le  Rhin,  8c  s’approcha  de 
Mayence,  pour  la  couvrir ,  8c  la  garen- 
tir  d’infulte. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  cette  année  que  pour  Crcauou 

plufieurs  raifons  importantes,  on  réfolut 
dans  l’Empire  de  créer  un  neuvième  Elcc-  Ele&orat 
torat,  en  faveur  de  l’Illuftre Maifon  de1?-1'*013- 
Brunfwyck^ Lunebourg  ;  la  chofe  n’étoit  pas 
facile  à  exécuter,  8c  il  y  eut  bien  du  bruit 
8c  beaucoup  de  conteftations  à  ce  fujet; 
mais  à  la  fin  les  principales  difficultés  furent 
furmontées,  8c  l’inveftiturc  en  fut  don¬ 
née  dans  toutes  les  formes,  8c  avec  toutes 
les  Cérémonies  accoutumées,  \Ernefi  An- 
gu fte 9  Evêque  d'Ofnnbrug  ,  Ducd cBrunf- 
wyckzLunebourg  ,  &  à! Hanovcr . 

PendanLque  d’un  côté  l’on  étoit  occupé 
à  Vienne  à  la  Cérémonie  de  cette  invefti-  ^hcfnsfclt 
ture,  les  François  allèrent  mettre  le  fiége  ns 
devant  la  Forterefl'e  de  Rheinsfelt ,  qui  ap¬ 
partient  au  Lantgrave  de  Hejfe  Rheinsfelt , 

8c  eft  fituée  fur  le  Rhin  ,  à  fix  lieties  de 
Coblents;  mais  après  y  avoir  employé  dix  i^j, 
huit  jours  inutilement, 8c  y  avoirperduen- 
viron  trois  mille  hommes ,  ils  abandonnè¬ 
rent  leurentreprife,  chofe  afles  remarqua¬ 
ble  ,  attendu  que  l’on  n’avoit  pas  encore 
veu  fouvent  les  François  lever  le  fiége  d’u¬ 
ne  Place  qu’ils  avoient  attaquée.  Voila  à 
peu  près  ce  qu’il  y  a  à  dire  des  expéditions 
de  cette  Campagne  ,  voyons  maintenant  fi 
celle  de  l’année  1693.  fera  plus  heureufe 
fur  le  Rhin. 

A  peine  le  mois  de  May  fut-il  venu ,  que  prjfe  & 
les  François  ,  qui  ne  demeuroient  jamais  defolation 
les  derniers  dans  leurs  quartiers,  fe  mirent  de,^ey" 
en  Campagne,  8c  s’étant  approchés  d’Hey-  crg‘ 

delberg  ,  où  l’on  dit  qu’ils  avoient  quel¬ 
que  intelligence  avec  le  Général  Heydcrs- 
dorf  quienétoit  Gouverneur  ,  ils  y  entrè¬ 
rent  l’Epée  à  la  main  ,  ruinèrent  la  ville, 
firent  mainbafl'e  fur  les  habitans,  8c  por¬ 
tèrent  la  fureur  jufquesà  foüiller  dans  les 
Sepulchres  des  Princes  8c  àjetter  leurs  cen¬ 
dres  auvent.  La  deftruétion  de  cette  vil¬ 
le  mit  une  confirmation  générale  dans  tout 
le  Pais  d’alentour.  Cependant  le  Com¬ 
mandant  fut  arrêté,  conduit  à  Heylbron  , 

8c  comme  un  Traitre  ,qui  avoit  vendu  fon 
honneur  8c  fa  Patrie  pour  200000.  livres, 
que  l’on  difoit  qu’il  avoit  fait  pafièr  en  Suif- 
fe ,  il  fut  dégradé  de  l’Ordre  des  Cheva¬ 
liers  Teutons  ,  8c  condamné  à  avoir  la  tê¬ 
te  coupée;  mais  fa  Sentence  fut  changée, 
onfe  contenta  de  le  mener  dans  un  tombe¬ 
reau  accompagné  du  Boureau  ,  depuis  un 
bout  de  l’Armée  du  Prince  de  Bade  ,  juf- 
ques  à  l’autre,  de  le  faire  enfuite  monter 
fur  un  Echafaut  ,  où  l’Exécuteur  lui  caflâ 
fon  épée  devant  les  yeux  8c  l’en  frappa  au 
vifage,  après  quoi  il  fut  banni  del’Empi- 
re,  remené  dans  la  même  voiture,  8c  par 
le  même  Boureau  ,  jufqu’au  bord  du  Ne- 

ker , 
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kcr ,  où  il  fut  mis  à  terre  &  en  liberté  de 
chercher  un  Azylepour  y  finir  le  reftede 
fa  vie  fans  honneur.  Mais  pour  dire  enco¬ 
re  un  mot  de  la  défolationdc  cette  malheu- 
reufe  ville;  quand  le  Soldat  eut  exécuté  les 
ordres  cruels  de  fon  Général,  il  paflaàune 
autre  extrémité  inoüie  jufques  alors ,  com¬ 
me  nous  enavons  dit  quelque  choie ,  &  fans 
rcfpeéter  les  Princes  les  plus  proches  de  la 


Couronne,  aprèsavoirdépodillé  de  fes  or- 
ncmens  le  corps  embaumé  de  l’Eleéleur 
Charles  Louis  ,  Perc  de  Madame  Duchcffe 
d’ Orléans ,  &  Grand  Pere  du  Duc  de  Char¬ 
tres  ,ils  lui  arrachèrent  la  tête,  qu’ils  fe  jet- 
terent  les  uns  aux  autres ,  comme  une  balle, 
après  quoi,  ils  trainerentle  corps  au  milieu 
des.ruës. 

Quatre  mois  après  cette  horrible  &  af- 
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frcufe  expédition , 
traints  d’abandonner  leur  nouvelle  con¬ 
quête  ;  ils  avoient  miné  le  Château  5c 
avoient  mis  le  feu  aux  mines  en  fortant , 
mais  comme  c’étoitun  pefant  Edifice ,  el¬ 
les  ne  firent  pas  tout  l’effet  qu'ils  en  avoient 
attendu.  Le  reftede  la  Campagne  fe  paffa 
fans  faire  rien  de  confidérable ,  fi  l’on  en 
excepte  le  dégât  que  les  François  firent 
dans  le  Bergftraet;  après  quoi  le  Roi  de 
France  fit  faire  des  propofitions  de  paix  à 
l’Empereur,  5c  aux  Princes  de  l’Empire, 
dont  il  venoit  tout  récemment  de  ruiner  fi 
miferablement  le  pais;  mais  comme  on 
s’apperçeut  que  toutes  ces  propofitions, 
quelques  avantageufes  qu’elles  parufl'ent , 
netendoient  qu’à  défunir  les  Princes ,  6c  à 
rompre  l’union  6c  l’Alliance  qu’il  y  avoir 
entreeux,  on  ne  les  écouta  pas. 

Nous  aurions  pû  déjà  parler  plus  d’une 
fois  des  avantages  de  l'Empereur  fur  les 
Turcs ,  mais  comme  fuivant  nôtre  premiè¬ 
re  méthode  ,  nous  avons  réfolu  d’en  trai¬ 
tera  part  dans  ce  Chapitre  ,  nous  différe¬ 
rons  d’en  parler,  jufques  à  ce  que  nous 
ayons  fini  l’Hiftoire  des  événémens  ar¬ 
rivés  dans  l’Empire  pendant  ce  Période , 
du  côté  de  la  France. 

Quoique  les  François  eulfent  abandonné 
Heydelberg,  6c  qu’il  n’y  eût  aucune  ap¬ 
parence  que  perfonnepûts’y  retirer,  pour 
êtreà  l’abri  des  rigueurs  de  l’hyver  ;  nean¬ 
moins  l’Intendant  François  averti  que  quel- 


Bourgeois ,  s’y 
venus  réfugier  dans  les  Caves  ,  il 
leur  commandafouspeine  des  dernieres  ri¬ 
gueurs  de  fortir  de  ces  trilles  demeures;  6c  y 
ayant  envoyé  des  Soldats ,  il  fit  ruïnertout 
ce  que  les  Flammes  avoient  épargné, jufques 
aux  fondemens,  6c  fit  abbatre  les  voûtes 
des  Caves,  qui  étoient  demeurées  entières 
fous  les  ruines. 

On  remarque  pour  le  dire  en  paffant , 
qu’il  y  eut  cet  hyver  un  débordement 
d'eaux  fi  épouvantable  en  Allemagne ,  que 
prefque  toute  la  Baffe  Saxe  en  fut  inon¬ 
dée. 

Cette  année  ne  fut  pas  plus  heureufe  à 
l’Empire  que  les  Précédentes.  Les  deux  Ar¬ 
mées  fe  mirent  en  Campagne  à  peu  près 
dans  le  même  temps  ;  le  Prince  de  Bade  fe 
Campa  avec  une  très  belle  armée  à  Heyl- 
bron  ,  6c  le  Maréchal  d cLorges ,  dont  l’ar¬ 
mée  n’étoit  pasà  beaucoup  près  fi  confidé¬ 
rable,  après  avoir  paflé  le  R hinà  Philips- 
bourg  ne  laiflà  pas  de  marcher ,  comme 
s’il  eût  eu  defleinde  l’aller  chercher  dans  fes 
retranchemens;  mais  quand  il  eut  appris 
que  le  Prince  étoit  décampé  &  qu’il  mar- 
choit  lui  même  de  fon  côté  ,  il  fit  recon- 
noîtrele  pofte  de  Sintsheim,  où  il  ne  put 
pourtant  camper ,  à  caufe  quele  Prince  le 
prévint.  Cependant  ne  voyant  pas  d’ap¬ 
parence  de  pouvoir  rien  exécuter  de  ce  cô¬ 
té  là  à  la  veuë  d’une  fi  forte  Armée ,  con¬ 
tent  d’avoir  brûlé  Ladenbourg ,  ôt  fait  le 
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Siècle  dégât  dans  le  plat  Païs  ,  le  Maréchal  fe 

XVIII.  hâta  de  repaflcr  le  Rhin.  Toutlemon- 
1694.  ^e  ne  rend  pus  Juftice  à  la  fincerité 
du  Prince  de  Bade ,  en  cette  rencontre, 
plufieurs  croyant  qu'il  épargna  l’Ennemi , 
&  que  s’il  eut  été  droit  à  lui ,  il  lui  auroit 
fans  doute  fait  perdre  l’envie  de  le  venir 
chercher  une  autre  fois;  les  autres  aflèurent 
qu’il  ne  pouvoir  mieux  faire  ;  quoiqu’il  en 
foit,  il  ne  laiflapas  fur  la  fin  de  la  Cam¬ 
pagne  d’entrer  auflien  Alfacc,  2ed’ycau- 
fer  beaucoup  de  confirmation  ,  parlapri- 
fe  de  quelques  petites  Places  qu’il  fit  con¬ 
tribuer,  par  la  confomption  qu’il  fit  fai¬ 
re  des  fourages  Sc  des  munitions  que  les 
François  yavoient  amafles,  ëc  par  laprife 
de  plufieurs  otages ,  qu'il  emmena  pour 
feuretc  du  payement  desgroflès  contribu¬ 
tions  qu’il  mit  fur  le  païs. 

Cette  année  1694.  ^llt  recommandable 
entr’autres  parla  mort  de  J ean  George  IV. 
EleéteurdeSaxe,  ÔC  par  celle  de  Jean  Louis 
Evêque  &  Prince  de  Liège.  Le  premier 
avoit  fuccedé  à  Ion  Pere  en  1 69 1 .  &  mou¬ 
rut  de  la  petite  vérole  ,  qui  lui  fut  caufée 
par  un  excès  d’amour ,  qu’ilavoitpourune 
Demoifelle,  que  l’on  dit  même  qu’il  avoit 
époufe'c ,  quoiqu’il  fût  déjà  marié  à  une 
autre,  ayant  voulu  voir  le  vifage  de  cette 
Maître  fie  qui  étoit  morte  de  cette  mala¬ 
die.  Le  fécond  ,  je  veux  dire  ,  l’Evêque 
de  Liège,  mourut  fubitement  en  moins 
d’une  demie  heure  ;  il  avoit  été  élcu 
Evêque  en  1688.  après  la  mort  de  Maxi¬ 
milien  Henri  ,  Archevêque  &  Eteéteur  de 
Cologne,  &  fon  prcdécefi’eur  dans  cette 
Principauté.  Le  Prince  Jofeph  Clementdc 
Bavière  Archevêque  &  Eleéteur  de  Co¬ 
logne  fut  éleu  en  fa  Place  ,  malgré  les  pro- 
tefiations  du  Cardinal  de  Bouillon  ,  qui  en 
étoit  Chanoine  ,  &  Grand  Prévôt ,  8t  qui 
ne  put  jamais  avoir  la  permiffion  de  fe  trou¬ 
vera  l’Eleéfcion  ,  ou  à  la  tenue  du  Chapitre. 

Mais  pour  revenir  en  Saxe,  après  la 
mort  de  Jean  George  IV.  Frédéric  Augufie 
fon  frere ,  qui  cfi  aujourd’hui  Roi  de  Polo¬ 
gne,  lui  fuccéda,  à  l’âge  de  vingt  quatre 
ans.  Aufii-tôt  qu’il  eut  été  proclamé,  de- 
laprouvant  le  procédé  de  fon  prédécellèur, 
il  fit  ôter  le  corps  delà  Dame ,  qu’il  avoit 
aimée  ,  du  lieu  où  elle  étoit ,  le  fit  met¬ 
tre  dans  un  autre  moins  honorable,  êe  ôta 
c fon  Pere  le  commandement  de  l’Armée, 
qu’il  avoit  eu  auparavant  fous  les  régnes 
precédens. 

1695-  L’année  iôqy.  ne  fut  recommandable 
fur  le  Rhin ,  que  par  la  mort  d 'Anfelmc 
François  Frédéric  d? Ingelheim  Archevêque 

Eleéleur  de  Mayence  ,  qui  arriva  dans 
la  quinziéme  année  de  fon  Eleétorat.  On 
remarque,  pour  le  dire enpaflânt ,  que  le 
College  des  Eleéteurs ,  avoit  entièrement 
été renouvellé  depuis  neuf  oudixans. 

Vers  la  fin  de  cette  Campagne  ,  où  il  ne 
s’étoit  rien  fait  de  confidérable  ,  les  Fran¬ 
çois  repaflèrent  le  Rhin,  8c  allèrent  fe 
camper  à  Spierback  &  Neufiadt  dans  le  Pa- 
latinat:  mais  les  Alliés,  qui  les  fuivoient 
de  près  ,  s'y  étant  rendus  prefqu'aufli-tôt 
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qu’eux,  drefièrent  des  batteries ,  avec  les¬ 
quelles  ils  les  canonnerent  durant  plu¬ 
fieurs  jours  ,  pendant  qu’occupés  àfe  re¬ 
trancher,  ils  ne  fongeoient  pas  tant  à  fe 
deffendre  ,  qu’à  chercher  les  moyens  de 
n’être  pas  battus.  Cela  ne  lai  fia  pourtant 
pas  de  durer  l’efpace  de  trois  femaines,  à  la 
fin  defquelles,  comme  on  vit  qu’il  n’y  avoit 
pas  moyen  de  les  obliger  à  fe  battre  ,  on  < 
réfolut  de  repaflcr  le  Rhin;  ce  qui  fe  fit 
fans  que  les  François  fortifient  feulement 
de  leurs  Lignes. 

Enfin  quand  l’Empereur  eut  appris  que 
le  Duc  de  Savoye  s’étoit  laifle  gagner  aux 
offres  de  la  France, que  la  reftitutiondePig-  • 
neroles,  &  de  tout  fon  païs,  desfommes  im- 
menfes  pour  le  dédommager  des  frais  de  la 
guerre,  ôc  le  Mariage  de  fa  fille  avec  le 
Duc  de  Bourgogne,  fils  ainé  du  Dauphin, 
lui  avoient  fait  faire  une  paix  particulière  ; 
qu’il  y  avoit  une  Neutralité  pour  l’Italie, 

&  que  le  Roi  de  France  avoit  nommé  des 
Plénipotentiaires  pour  travailler  à  la  Paix, 
quidevoit  fe  négotier  en  Hollande,  il  en 
nomma  aufli. 

Il  yen  a  qui  difent  que  l’Eleétion  de 
Frédéric  A agtifie  Elcéteur  de  Saxe  pour  être 
Roi  de  Pologne ,  ne  fervitpaspeu  à  lacon- 
clufion  de  ce  Traité;  quoiqu’il  en  foit  la 
Maifon  de  Lunebourg ,  qui  étoit  en  difpute 
avec  ce  Prince  pour  la  luccefiion  de  Saxe 
Lauwenbourg ,  fçeut  adroitement  fe  fervir 
de  l’occafion  de  fon  abfence ,  pour  s’en  em¬ 
parer. 

Les  expéditions  militaires  furent  fi  rares, 
ôc  de  fi  peu  de  conféquence  pendant  ces 
deux  dernicres  années,  à  caufe  de  la  Paix 
que  l’on  étoit  fur  le  point  de  conclurre, 
que  nous  n’avons  prefque  rien  à  en  dire;  tel¬ 
lement  qu’à  laréferve  que  nous  ne  pouvons 
nous  difpenfer  de  parler  de  la  prife  de  la 
Fortereflé  d’Eberenbourg  fur  les  François 
par  le  Prince  de  Bade,  après  un  fiége  de 
quatre  ou  cinq  lemaines ,  nous  ne  pou¬ 
vons  rien  rapporter  qui  mérite  d’être  fçeu. 
L’Empereur  avoit  à  la  vérité  envoyé  fes 
Plénipotentiaires  en  Hollande,  où  l’on  étoit 
convenu  qu’on  s’alfembleroit  pour  termi¬ 
ner  ce  grand  ouvrage;  mais  quoique  les  A  n- 
glois,  les  Efpagnols ,  &  les  Hollandois 
mêmes  eullènt  ligné  le  traité  dès  le  mois  de 
Septembre,  il  fetrouvoit  tant  d’obftacles, 

&:  les  différais  intérêts  des  Princes  Alle¬ 
mands  apportoient  tant  de  difficulté  à  la 
conclufion,  qu’il  y  avoit  à  craindre  qu’on 
ne  vît  évanouir  toutes  les  belles  eiperances , 
que  le  monde  avoit  conçeuës  d’en  voir  la 
perfeétion. 

Cependant  le  trentième  OAobre  de  cette 
année,  fut  celui  qui  défarma,  pourainfi  di¬ 
re,  toute  l’Europe:  la  Paix  tut  faite  Sc 
lignée  entre  la  France  &  l’Empire,  £c  il 
nereftoit  plus  qu’à  en  avoir  la  ratification , 
qui  arriva  enfin  le  13.  Décembre.  Nous 
pourions  mettre  ici  les  Articles  du  Traité  ; 
mais  comme  nous  ferons  obligés  d’en  par¬ 
ler  plus  d’une  fois ,  nous  renvoyons  le  Lec¬ 
teur  au  Chapitre  huitième  de  ce  Période, 
nous  contentant  pour  le  prefent  ,  de  dire 

que 
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que  les  François  s’engagèrent  de  rendre  à 
l’Empereur  Brifac  ,  Fribourg  6c  Philips- 
bourg  ,  ôc  de  rafer  Montroyal  6c  quelques 
forterefles;  comme  aufli  de  rendre  le  Du¬ 
ché  de  Lorraine  au  Ducdcce  nom, Neveu 
de  l’Empereur,  fils  de  Charles  cinquième 
êc  tfEleonore  Reine  de  Pologne,  qui  étant 
venue  à  mourir  le  17.  Décembre,  n’eut 
pas  la  fatisfaétion  de  voir  ce  glorieux  ré- 
tablifièment. 

Il  y  avoit  un  Article  dans  le  Traité  de 
Paix  qui  choquoit  fort  les  Princes  Prote- 
llans ,  à  caufc  de  l’explication,  que  quel¬ 
ques  Princes  Catholiques  lui  donnoient; 
ils  ne  vouloient  pas  qu’on  leur  ôrâtlesEgli- 
fes ,  dont  ils  étoient  en  poflèfiîon  ;  que  la 
Religion  Catholique  Romaine  fût  intro¬ 
duite  dans  la  Principauté  de  Montbéliard, 
6c  qu’on  apportât  aucun  oblfaclc,  ou  empê¬ 
chement  à  la  prédication  de  leur  Religion, 
attendu  que  toutes  ces  choies  leur  avoient 
été  accordées  àla  Paix  de  Weltphalie ,  qui 
etoit  le  fondement  de  celle-ci.  D’ailleurs 
quoique  le  Duché  de  Lorraine  dût  être 
reftituéau  Duc  avec  toutes  fes  dépendan¬ 
ces  ,  cela  n’empêcha  pas  que  le  Parlement 
de  Paris  n’entreprît  d’exercer  fon  autorité 
dans  le  Duché  de  Bar,  en  deffendant  aux 
habitans  du  pais ,  quand  ils  parleraient  du 
Roi  de  France  ,  d’y  ajouter  le  nom  de 
1658.  Très  Chrétien  ,  8c  cela  fous  de  grades  pei¬ 
nes  8c  même  corporelles. 

Mort  de  Erneft  Angufie  tie  Brtinfivijck^  Lunehonrt’ 
d’Haao”  ^uc  ^  Hotwver  ,  Prince  8c 

ver.  Evêque  d’O/îwirwc^étant  mort  au  mois  de 
Février,  George  I.ouis  fon  fils  aine  fut  pro¬ 
clamé  Electeur  de  Hanovcr\  mais  à  l’E¬ 
gard  de  l’Evêché  d’Ofnabruck^,  le  Chapi¬ 
tre  aflemblé  pour  l’Election  d’un  Evêque, 
le  Prince  de  Lorraine  ,  frere  puilné  du 
Duc,  Neveu  de  l’Empereur  fut  élu,  non 
par  les  voix  ou  les  fuffrages  des  Chanoines  : 
mais  par  la  ccffion  que  le  Baron  de  Metter- 
nich  fiten  fa  faveur  des  huit  voix,qu’il  avoit 
cuis,  St  par  celle  du  Baron  de  Wachten- 
donck  ;  cependant  comme  il  croit  encore 
trop  jeune,  l’adminiltration  en  fut  con¬ 
férée  au  Baron  de  Aietternich  ,  8c  parce 
moyen  cet  Evêché,  qui  depuis  1662.  avoit 
été  entre  les  mains  d’un  Prince  Protellant, 
retourna  entre  celles  d’un  CatholiqueRo- 
main  en  vertu  du  traité  de  Weftphalie,  qui 
ordonne  qu’ils  alternent. 

Comme  par  la  Paix  que  le  Roi  de  Fran¬ 
ce  avoit  faite  avec  le  Duc  de  Savoye  en 
1696.  ce  Monarque  avoit  obligé  le  Duc  à 
1  99-  chafiêr  de  fes  Etats  tous  ceux, qui  faifoient 
profcllïon  de  la  Religion  Réformée,  huit 
cent  familles  étant  venues  s’établir  dans 
les  Etats  du  Lantgrave  de  Heffe  ,  ce 
Prince  leur  donna  libéralement  des  Ter¬ 
res  pour  y  bâtir  des  Maifons ,  leur  ac¬ 
corda  beaucoup  de  privilèges ,  leur  laifla 
la  nomination  de  leurs  Miniftres,  &  la 
liberté  de  négotier  par  tout.  Au  refte 
il  ne  fe  pafla  rien  en  Allemagne ,  qui 
mérite  d’être  écrit;  car  s’il  y  eut  quel¬ 
ques  petits  différons  entre  l’Empereur  8c  la 
République  de  Venifeau  fujet  des  limites , 
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ils  furent  bien-tôt  terminés ,  parlarenon-  Sircie 
ciation  8c  la  celfion  volontaire  que  cha-  XVII. 
eu  11e  des  parties  fit ,  de  certaines  Places  pof- 
fedées ;  des  uns ,  &  prétendues  des  autres. 

Mais  ce  qu’il  y  a  à  remarquer,  c’eiH’a- 
bolition  de  la  querelle  qui  avoit  duré  cent 
dix  huit  ans  entre  les  Proteftans  8t  les  Ca¬ 
tholiques  a  l’occafion  de  la  Réformation 
du  Calendrier,  qui  fe  fit  le  15.  Decem-  Rcforma- 
bre  de  cette  année,  8c  qui  fut  publiée IionJ“ 
dans  les  Eglifes  de  Francfort  le  19.  Pc- 
vrier  de  l’année  iuivante  ;  on  remarque 
auffi  que  la  Foire  de  Leipfick  fut  cette  an¬ 
née  fans  comparaifon  plus  belle  plus  fré¬ 
quentée  qu’elle  ne  le  fut  jamais, puis  qu’on 
y  conta  plus  de  38.  Princes  ,  ou  Géné¬ 
raux  Polonois,  plus  de  400.  Caroflés,  & 

2000.  chevaux. 

L’année  précédente  avoit  été  heureufe 
a  ,  l’Allemagne  pour  plufieurs  raifons. 

L  Empereur  avoir  fait  la  paix  avec  les 
1  urcs,  comme  nous  le  dirons  dans  la iuite 
de  cedifeours.  Le  reglement  pour  les  li¬ 
mites  en  Dalmatie ,  en  Croatie,  en  Hon¬ 
grie  ,  en  Pomcranie  ,  en  Piémont,  &  en 
Flandre  avoit  été  fait;  le  Commerce 
étoit  rétabli  par  tout,  les  Corfaires  de  Sa¬ 
lé,  de  Tunis,  de  Tripoli  ,  £c  d’Algers 
avoient  été  réduits,  £c  contraints  de  faire 
la  Paix  avec  l’Angleterre;  l’Affaire  d’El- 
bing  dont  nous  parlerons  dans  l’Hittoire 
de  Pologne  avoit  été  accommodée.  Le 
Duc  d’Hanover  avoit  été  reconnu  Elec¬ 
teur;  8c  enfin  il  étoit  né  plufieurs  Prin¬ 
ces  ,  qui  dévoient  faire  un  jour  la  joye  de 
leurs  peuples.  Mais  lesdifferens  de  Hol- 
ftcin  8c  du  Danemarc ,  ceux  de  Ncuf- 
chatel,  dont  nous  parlerons  amplement 
ailleurs,  la  mort  de  la  Reine  de  Portugal , 
feeur  de  l’Imperatrice  ;  celle  du  Roi  de 
Danemarc,  &  fur  tout  celle  du  Prince 
Electoral  de  Bavière,  furent  des  fujets  de 
triftefle,  qui  tempererent grandement  cette 
joye,  8c  ce  bonheur. 

Celle-ci,  qui  fait  la  clôture  du  fiécle, 
fut  non  feulement  auflï  heureufe  en  quel-  i7cc. 
que  maniéré  ,  mais  auffi  tellement  fécon¬ 
de  en  événemens extraordinaires,  quel’on 
n’y  fçauroit  penfer  fans  admiration.  Les 
Saxons  firent  une  irruption  inefperée  dans 
la  Livonie ,  fans  aucune  déclaration  de 
guerre  précédente,  comme  nouslcdirons 
dans  le  Chapitre  de  Pologne,  ils  affiége- 
rentRiga,  qu’ils  ne  prirentpas.  Les  Da¬ 
nois  s’emparèrent  prefque  de  tout  le  Hol- 
ftcyn,  8c  en  furent  enfuite  honteufement 
chalfés;  les  Mofcovites  firent  le  fiége  de 
Nerva,  8c  eurent  l’affront  d’y  être  battus 
par  le  jeune  Roi  de  Suède,  d’une  ma¬ 
nière  qui  n’a  pas  encore  eu  la  femblable; 
l’héritier  préfomptif  de  la  Couronne  d’An¬ 
gleterre,  je  veux  dire  le  Ducde  Gluceftcr  y 
mourut,  au  grand  regret  de  toute  la  Na¬ 
tion  Angloife  ;  l’on  vit  mettre  fur  la  Chai¬ 
re  de  St.  Pierre  un  Pape,  qui  n’étoit  qu’à 
la  fleur  de  ion  âge  ,  chofe  fi  rarementpra- 
tiquée  ,  qu’elle  pafla  pour  une  merveille, 

Charles  fécond  Roid’Efpagne  mourutfans 
laifler  de  lignée  ,  après  avoir  aflcuré  à  la 
Ttsm.  V, .  f  f  Maifon 
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Sttclî  Maifon  de  France  la  fucceffion  parunTef-  I  comme  nous  le  verrons  plus  bas  ;  Si  afin 
XVII.  tament  qu'il  avoit  foufcrit.  La  France  qui  I  que  les  Suifles  ne  fe  déclarafiènt  pas  con- 
avoit  fan  un  partage  de  cette  Monarchie, &  tre  l’Empereur,  on  leur  accorda  l’exemp- 
'  ’  ‘  '  tion  des  nouveaux  impôts,  Sc  on  lesaflèura 

que  l’on  nefongeroitpointil  laprétenfion, 
que  l’on  avoit  iur  Rambfcn;  l’Empereur 
convoqua  auffi  une  Diète  dans  les  Pats  hé¬ 
réditaires  pour  en  obtenir  de  l’argent  ;& 
les  Etats,  s’intereflant  dans  les  affaires  de 
leur  Seigneur, lui  accordèrent  une  fomine 
de  dix  millions:  d’ailleurs  l’Empereur  le¬ 
va  la  Capitation  ,  ce  qui  produifit  de  fi 
bons  effets,  qu'il  fe  vit  en  état  d’entre¬ 
prendre  quelque  chofe.  Mais  dans  le  tems 
que  d’un  côté  ce  Prince  travailloit  à  fai¬ 
re  valoir  fes  droits,  Sc  à  fe  venger  du  tort 


qui  s’étoit  engagée  de  s’y  tenir ,  oublia  tout 
ce  qu’elle  avoir  promis  &  juré,  &  accep¬ 
ta  tout.  L’Elefteur  de  Brandebourg  fe 
fit  créer  Si  couronner  Roi  de  Prude  ;  en¬ 
fin  l’Europe,  qui  ne  taifoit  que  commen¬ 
cer  à  goûter  les  douceurs  de  la  Paix  ,  fe 
vit  fur  le  point  de  retomber  dans  une  guer¬ 
re  mille  fois  plus  fanglante,que  toureslcs 
précédentes ,  &  en  danger  d’être  abforbée 
par  une  puilfance  ambitieufe,  dont  les 
forces  étoient  fi  confidérablemcntaugmen- 
Mais  pour  revenir  à  l’Allemagne 


dont  nous  parlons  ici  en  particulier;  Après 

bien  desremifes  de  la  part  de  la  France ,  le  qui  lui  étoit  fait,  on  découvrit  une  gran 
Evacua-  Gouverneur  de  Brifac ,  qui  depuis  la  paix  de  confpiration  du  côte  de  la  Hongrie,  tra- 
cuction  de  av01ç  conlcrvé  cette  Placepour  le  Roi  fon  !  mée,  à  ce  qu’on  difoit ,  par  plus  de  quatre 
maître,  fous  toutes  fortes  de  prétextes,  eut  vingts  Seigneurs  de  diftmétion ,  £c  à  la  tê- 


ordre  enfin  de  la  mettre  entre  les  mains  de 
l’Empereur  ou  de  fes  Officiers ,  qui  y  en¬ 
trèrent  le  premier  du  mois  d’Avril;  de 
par  ce  moyen  l’Empereur  rentra  en  pof- 
fcffiôn  d’une  Place  très  importante,  qui  lui 
avoit  été  arrachée,  depuis  l’an  1658.  par 


te  defqutls ,  on  mettoit  le  Prince  Ragotski  , 
filsdelafemme  du  Comte  Tekeli. 

DIXHVITIE’ME  SIECLE. 

Cependant  comme  il  y  avoit  beaucoup 
Bernard.  Duc  de  Saxe  Wcymar ,qa\",  y-iv  fai  d’apparence,  que  les  Parties  11e  s’en  tien- 
mort,  la  laiflà  tomber  au  pouvoir  du  Roi  jdroienc  pas  fimplement  à  difputer  à  qui 
de  France.  Cette  année  fut  encore  heu-  le  Milanez  demeurerait ,  &  que  fins  doute 
reule  a  l’Empire,  puifqu’elle  vit  naitreunlla  Guerre  s’étendroit  plus  loin;  (car  il 
Prince  au  Roi  des  Romains ,  filsdel’Em-  faut  fçavoirquele  Roide  France  en  accep- 
pereur  Léopold,  aujourd’hui  régnant.  Ce  tant  le  Telbament,  s’étoit  en mêmetemps 
Prince  fut  baptizé  le  même  jour  ,  iknom-  mis  en  polfcffion  de  toute  la  Monarchie  , 
'  — . .  1  £c  par  confequent  auffi  du  Duché  de  Mi¬ 

lan.)  Que  l’on  voyoit  avec  quel  empref- 
fement  la  France  tâchoit  d’attirer  dans  fon 
parti  les  Princes  de  l’Empire,  oudu  moins 
de  les  faire  déclarer  neutres  ;  l’Elefteur 
Palatin  fit  travailler  aux  Fortifications  de 


mé  Léopold  -  ÿefepb  -  Jean-Thaddee -  JVarciJfe- 
Antoine-Ignace-Xavser-Phihppes. 

Mais  fi  tous  ces  grands  avantages  étoient 
autant  de  fujets,  qui  dévoient  rendre  cette 
année  heufeufe  à  l’Empire;  la  mort  de 
Charles  11  Roi  d’Efpagne  dernier  Prince 
de  la  Mailon  d’Autriche  Efpagnole,  lit  1  Dufièldorp ,  &  de  Juiicrs  ;  d’autant  plus 
une  terrible  éclipfeàtous  ces  bonheurs.  |  qu’il  fe  voyoit  encore  à  la  veille  de  voir 
Ce  Prince  qui  du  coté  des  Mâles ,  étoit  I  déioler  fon  Comté  du  Palatinat  ,  où  les 


le  plus  proche  parent  de  l’Empereur,  à 
qui  par  confequent  toute  fa  Monarchie  de- 
voit  naturellement  appartenir  (au  moins 
c’cft  le  fentiment  des  Impériaux)  avoit 
figné  un  Tellamcnt  tout  à  fait  contraire 
aux  intérêts  de  Léopold  ;  £ C  au  lieu  que  fi 
l’Empereur  eut  voulu  accepter  un  traite 
de  partage,  que  le  Roi  deFranceavoiteu 
l’addreffe  de  dreffer  &  défaire  trouver  bon 
à  l’Angleterre  R  aux  Etats  Généraux  ,  & 
que  ce  Prince  eût  voulu  agir  de  bonne  foy, 
il  auroit  eu  la  principale  partie  de  cette 
vafte  fucceffion ,  fans difpute  ni  obffacle ,  il 
fe  vit  privédetout  par  ccTeftamenuSc  il  ne 
lui  refta  que  fes  prétentions,  &le  droit  de 
les  faire  valoir.  Ce  fut  auffi  ce  que  l’Empe¬ 
reur  femiten  devoir  de  faire, enaugmentant 
confidérablement  le  nombre  de  fes  troupes; 
&  en  en  acheptant  des  Princes  ies  Alliés. 
Ce  fut  dans  ce  déficit!  qu’ayant  aflemble 
une  Armée  de  qüatrcvingt  mille  hommes , 
après  en  avoir  delliné  trente  mille  pour  la 
garde  de  fes  Pais  héréditaires  ,  £c  vingt 
mille  pour  l’Empire,  il  en  envoya  trente 
mille  en  Italie,  fous  le  commandcmentdu 
Prince  Eugène  de  Savoye ,  jeune  Général ,  a 
la  vérité ,  mais  capable  d’un  tel  employ , 


François  fembloient  vouloir  faire  leurs  plus 
grands  eftbrts,ayant  déjà  travaillé  à  des  Li¬ 
gnes  depuis  Landau  jufques  au  Fort  Louis, 
préparer  quantité  de  redoutes  le  long  du 
Rhin,  où  même  ils  avoient  déjà  fait  jetter 
un  Pont. 

Mais  comme  l’Empereur  avoit  eu  des 
avis  que  les  François  étoient  entrés  dans 
Mantouë,  que  le  Duc  de  ce  nom,Vaflal 
de  l’Empire, avoit  vendu  la  Ville  au  Roi 
de  France,  il  réfolut  de  ne  plus  différer  à 
faire  partir  lès  troupes ,  qui  s’étoient  avan¬ 
cées  du  côtédeTrente.  Son  Armée  femit 
donc  en  marche  fous  la  conduite  du  Prin¬ 
ce  Eugène  de  Savoye  ,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit,  £é malgré  l’aftivitédes Généraux 
François ,  qui  avoient  occupé  tous  les  Paf- 
fages  des  Montagnes,  par lefquclson peut 
entrer  en  Italie ,  malgré  la  difficulté ,  pour 
ne  pas  dire,  l’impoflibilité  de  faire  mar¬ 
cher  une  Armée,  avec  fes  Equipages  dans 
des  Rochers  impraticables  St  où  jamais 
perfonne  ne  s’étoit  avifé  de  palier ,  elle  en¬ 
tra  en  Italie,  lé  fitjourpar  tout,  6é  trom¬ 
pa  la  vigilance  des  Généraux  du  Roi  de 
France. 

D’ailleurs  comme  les  François  avoient 
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de  groffes  Armées  fur  le  Rhin ,  les  Cer¬ 
cles,  qui  apprehendoient  d’être  furpris ,  s’ils 
ne  fe  mettoicnt  en  état  de  deffenfe ,  s’aflb- 
cierent  ;  l’Eleéteur  Palatin  leva  du  mon¬ 
de,  celui  de  Saxe  offrit  dix  mille  hommes 
à  l’Empereur  ;  mais  celui  de  Colognefut 
le  fcul ,  qui  loin  de  faire  comme  les  autres , 
ou  de  fe  déclarer  au  moins  pour  une  hon¬ 
nête  neutralité ,  embraffa  ouvertement  le 
parti  de  la  France,  lui  livra  toutes  les  vil¬ 
les  Scfes  fortcrelfes  ,  6c  fit  des  levées  en 
fon  nom  contre  l’Empereur& l’Empire. 

Pendant  que  tout  étoit  en  mouvement, 
l’Eleéteur  Palatin ,  qui  avoit  auparavant 
fait  de  grandes  breches  aux  libertés  6c  pri¬ 
vilèges  de  les  fujets  Proteftans ,  les  y  ré¬ 
tablit  tous,  6c  s’aquit  par  ce  moyen  l’a¬ 
mitié  de  fon  peuple,  6c  fes  bénédictions. 

La  Ville  de  Cologne  qui  voyoit  avec 
un  déplaifir  extrême  le  manège  de  l’Elec¬ 
teur  de  ce  nom,  6c  qui  étoit  avertie  que 
ce  Prince  avoit  deflèin  de  la  faire  tom¬ 
ber  en  des  mains  étrangères,  rcçeut  des 
Troupes  Auxiliaires,  pour  fe  garentir  du 
danger. 

Mais  pour  revenir  en  Italie  ,  où  malgré 
tant  de  difficultés  prefque  infurmontablcs , 
le  Prince  Eugène  de  Savoye  avoit  fait  entrer 
lArmée  Impériale  ;  il  feroit  impoffiblede 
raconter  par  le  menu  tous  les  avantages  que 
ce  Général  remporta  par  tout  fur  les  Fran¬ 
çois.  Après  avoir  lurmonté, comme  nous  ve¬ 
nons  de  dire, des  difficultés  au  delà  de  l’ima¬ 
gination,  à  la  barbe  d’une  Armée  bien  plus 
nombreufe  quelafienne,  avor  paffé  l’A- 
dige  malgré  la  vigilance  &.  l'oppofition 
des  Généraux  François,  il  battit  une  par¬ 
tie  de  leur  Armée  à  Carpi,  leur  fit  un 
grand  nombre  de  pnfonmers ,  obligeaune 
grande  partie  du  Pais  à  fe  déclarer  pour 
l’Empereur  ,  6c  jetta  la  terreur  6c  l’Epou¬ 
vante  dans  l’Armée  F rançoife  ,  qui  ne  fça- 
voit  plus  de  quel  côté  fe  tourner,  pour  évi¬ 
ter  de  tomber  fous  les  coups  des  Impériaux ; 
ce  fut  auffi  ce  qui  obligea  le  Roi  de  Fran¬ 
ce,  qui  fe  défioitdela  capacité  de  fon  Gé¬ 
néral  qui  étoit  pourtant  le  plus  expérimen¬ 
té  de  fes  Officiers ,  de  lui  envoyer  un 
Succeffcur  pour  prendre  fa  Place,  &  ra¬ 
mener  le  bonheur  dans  fon  Armée  ;  mais 
ce  nouveau  Commandant  ne  fut  gueres 
plus  heureux  que  le  premier ,  comme  nous 
le  verrons  dans  peu.  11  eft  vray  que  pour 
faire  voir  fon  expérience,  6c  rendre  le 
cœur  à  fon  Armée, le  Maréchal  de  V ille¬ 
roy  la  mena  aux  Impériaux  ,  l’attaque 
fut  vigoureufe,  toute  fon  Armée  s’y  fi- 
gnala  :  mais  après  avoir  perdu  bien  du  mon¬ 
de  ,  il  eut  la  honte  d’être  obligé  de  fe  re¬ 
tirer  en  defordre,  6c  d’abandonner  aux 
Impériaux  le  Champ  de  Bataille,  quatre 
brigades  d’infanterie  Françoiles  furent  tail¬ 
lées  en  pièces,  6c  les  Impériaux  ne  perdi¬ 
rent  dans  une  fi  belle  aétion  que  deux 
Lieutenans  ,  trente  quatre  Soldats  ,  6c 
quelques  blcfles. 

Cependant  afin  d’informer  toute  la  ter¬ 
re  des  raifons  6c  des  motifs, qui  avoient 
porté  l’Empereur  à  prendre  les  Armes ,  il 
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fit  publier  un  Manifefte  fort  ample  dont  Sjecte 
la  fubftance  étoit ,  qu’il  étoit  confiant  que  XVIII- 
laMaifonde  France  étoit  exclue  de  la  fuc- 
ceffion  d’Efpagne,  6c  qu’elle  avoit  mê¬ 
me  renoncé  entièrement  à  cette  Monar¬ 
chie;  que  l’on  étoit  furpris  après  cela 
que  le  Roi  de  France  eut  Fait  un  traité  dé¬ 
partagé,  du  vivant  même  de  Charles  II. 
dernier  Roi  ;  qu’on  l’étoit  encore  davan¬ 
tage,  quand  on  apprit  que  ce  Prince  foible 
avoit  fouferit  à  un  Teftament  ,  quelque 
temps  avant  que  de  mourir;  que  fi  le  Duc 
d’Anjou  avoit  occupé  la  Monarchie  Elpa- 
gnole,  c’étoit  contre  le  Droit  de  l’Empe¬ 
reur,  de  l’Empire  ,  de  l’Europe,  &  des 
gens.  11  y  étoit  fait  enfuite  une  de- 
l'cription  de  la  Généalogie  de  la  Maifon 
d’Autriche;  il  étoit  prouvé  que  les  Ro¬ 
yaumes  d’Efpagne  ne  dévoient  jamais  être 
unis  à  la  France  ,  ni  gouvernes  par  aucun 
François.  Que  par  la  claufe  inférée  dans 
le  contraét  de  mariage  d 'Amie  d' Autriche 
avec  Louis  XIII.  Roi  de  France,  il  étoit 
porté ,  cjue  P  Infante  fe  tiendrait  contente  de 
fa  Dot ,  fans  pouvoir  alléguer  aucun  autre 
droit ,  ni  intenter  aucune  action  ;  qu'elle  en 
feroit  renonciation  en  bonne  forme ,  que  la  di¬ 
te  renonciation  feroit  ratifiée  par  le  Roi  de  Fran¬ 
ce  ;  que  les  enfans  procréés  de  ce  mariage ,  quels 
qu'ils  puffent  fe  trouver  a  jamais ,  ne pouroieut 
jamais  fuccéder  a  la  dite  fucceffton  ,  ni  a  quoi¬ 
que  ce  foit  des  Terres  qui  en  dépendent  ;  dont 
lefdits  enfans  feroient  exclus  des  le  moment , 
nonobfiant  toutes  les  raifons  contraires.  On 
yprouvoit  quejamaisexclufion  ne  pouvoit 
être  plus  clairement  exprimée;  qu’elle 
avoit  été  ratifiée  6c  confirmée  par  le  Roi 
très  Chrétien  ,  5c  enregiftrée  dans  les  Ac¬ 
tes  publicsde l’un  6c  del’autre  Royaume. 

Que  le  contraét  de  mariage  de  Marie  The - 
refe  d'Autriche  avec  Louis  XIV.  Roi  de 
France  avoit  été  conçu  dans  les  mêmes  ter¬ 
mes,  confirmé  ÔC  ratifié  comme  le  premier , 

6c  juré  fur  les  Scs.  Evangiles;  que  dans  le¬ 
dit  Contraét  de  mariage ,  il  y  avoit  entre 
autres  choies,  qu c  Marie Therefe  vouloit çr 
confentoit  ,pour  elle  &  pour  les  fiens ,  que  l' on 
tint  les  Etats  &  Royaumes  d'Efpagnc ,  com¬ 
me  cédés  à  celui  qui  fe  trouveroit  le  plus  pro¬ 
che  en  degre  apres  la  mort  du  Roi,  par  lequel 
la  fuccefiion  vaquerait  6cc.  afin  qu'en  fa 
perfonne  ou  en  celle  des  fiens  on  ne  put  confide- 
rer  aucune  repréfentation  ,  en  façon  quelcon¬ 
que  ;  çjr  que  fi  pour  entrer  en  ladite  fucceffion 
vacante  elle  ou  les  fiens  fai foient  ou  mouvoient 
guerre  ,  cette  guerre  fut  tenue  pour  illicite  , 
tnjufie  ,  &  mal  intentée  ;  affirmant  qu'elle 
n' avoit  été  induite  ni  perfuadee  par  perjonne  a 
faire  cette  renonciation.  Que  ce  contraét  & 
cette  renonciation  furent  confirmés  à 
Thouloufe  par  le  Roi  très  Chrétien ,  6c 
lignés  de  fa  main,  avec  dérogation  à  tou¬ 
tes  loix ,  coutumes  ,  6c  dilpofitions  con¬ 
traires.  On  y  prouvoit  enluite  le  droit  de 
la  Maifon  d’Autriche  lur  la  Monarchie 
d’Efpagne  ,  par  plulieurs  pièces  authenti¬ 
ques  trop  longues  à  mettre  ici ,  6c  entre  au  - 
très  par  le  Tefiament  de  Phihppes  1  V.  qui 
exclud  politivcment  les  enfans  provenus  du 
Tom.  V.  ff  z  mariage 
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SirctE  mariage  de  Mûrie  Therefe  fa  fille  avec  le 
XVIII.  f^0;  très  Chrétien.  On  remarquent  que 
les  filles  aînées  d'Elpagne  mariées  en 
France  ceffoicnt  d’être  telles  par  les  loix  , 
&  que  les  autres  qui  ctoient  fescadetes,  ou 
quelque  Prince  que  ce  fût,  qui  fût  le  plus 
proche  aux  Princes  du  fang  d’Efpagne,  en¬ 
troient  en  leur  lieu  St  Place  Stacqueroient 
dès  ce  moment  le  droit  d’ainés.  On  y  ré- 
futoit  enfuite  les  raifons  produites  par  la 
France  pour  faire  valoir  fondrait ,  Stjuf- 
tifier  la  guerre  qu’elle  entreprenoit  pour  ce 
fujet;  on  y  avançoit  entr’autres  que  l’on 
avoit  abulé  de  la  maladie  &  de  lafoibleflè 
d’efprit  de  Charles  1  1.  Que  Charles  n’a- 
voit  pas  le  pouvoir  de  difpofer  de  fa  fuc- 
ceffion,  Scplufieurs  autreschofestroplon- 
gues  à  déduire.  Quoiqu’il  en  l’oit  ce  Ma¬ 
nifefte  ne  manqua  pas  de  produire  en  Italie 
tout  l’effet  que  l’Empereur  en  avoir  atten¬ 
du.  En  meme  temps  l’Empereur  fit  ci¬ 
ter  le  Duc  de  Mantouè  par  une  Lettre  du 
Confeil  Impérial,  pour  rendre  raifon  de 
faconduite,  St  entendre  déclarer  la  dévo¬ 
lution  de  les  Biens  féodaux  St  allodiaux  à 
l'Empire.  L.’Eleéleur  de  Cologne  quife 
voyou  dans  le  même  cas  que  le  Duc,  mit 
au  jour  une  autre  Lettre  addrelfée  aux 
Electeurs  de  Mayence  St  de  Trêves ,  dans 
laquelle  il  défaprouvoit  beaucoup  la  con¬ 
duite  de  l’Empereur ,  &  comme  larnefin- 
telligente  augmeutoit  toujours  entre  ce 
Prince  St  le  Chapitre  de  Cologne ,  l’Elec¬ 
teur  ne  garda  plus  de  mefures ,  il  mena¬ 
ça  le  Chapitre,  demanda  la  levée  des  Sim¬ 
ples  (c’eltun  impôt  qui  ell  misfur  les  Ter¬ 
res  du  Chapitre  St  qui  fe  paye  par  mois) 
&  menaça  d’exécution  militaire  en  cas  de 
refus.  11  fit  auffi  de  nouvelles  levées  de 
l’argent  qu’il  avoir  reçeu  de  France,  c’é- 
toit  au  moins  le  bruit  commun.  Le  Cha¬ 
pitre  fit  de  fon  côté  publier  un  Manifefte 
au  fujet  des  différends  qu’il  avoit  avec 
l’Electeur;  dans  lequel  il  remontra  avec 
quelle  injuftice  l’Eleâeur  avoit  entrepris 
de  faire  de  nouvelles  levées  fans  la  parti¬ 
cipation,  le  peu  de  Droit  qu’il  avoit  de 
demander  l’impôt  des  donz.t  (impies ,  St  qu’il 
ne  pouvoit  s’empêcher  de  s’oppofer  à  ces 
violences. 

La  faifon  s’avançoit  St  le  froid  faifoit 
croire  que  les  Armées  de  France  St  de 
l’Empereur,  qui  étoient  en  Italie  feraient 
contraintes  d’entrer  dans  des  quartiers: 
mais  c’elt  à  quoi  ni  l’une,  ni  l’autrenc  té- 
moignoit  avoir  de  penchant  ;  cependant 
les  Impériaux  remportoient  toujours  quel¬ 
que  nouvel  avantage  fur  les  François.  Le 
jeune  Prince  de  Vaudemont  fils  de  celui 
qui  écoit  Gouverneur  de  Milan ,  battitun 
parti  François,  qu'il  furprit  furies  bords 
de  l’Adda,  St  après  en  avoir  couché  trois 
cens  fur  le  quarreau  ,  St  fait  plufieurs  pri- 
fonnicrs,il  s’en  retourna  glorieux  au  Camp, 
raportant  onze  Etendards  ,  une  paire  de 
Timbales ,  St  emmenant  un  butin  de  cinq 
cens  chevaux  ,  St  le  Bagage  de  tous  les 
*  Officiers. 

Mais  comme  la  guerre  d’Italie  n’étoit 


pas  feule  capabled’occuper  les  forces  nom- 
breufes  du  Roi  de  France;  que  l’on  ap- 
prehendoit,  par  la  manœuvre  que  l’on  vo- 
yoit  faire  à  les  Armées  dans  le  Païs-Bas  , 

St  le  long  du  Rhin,  qu’il  ne  vînt  fondre 
lur  l’un  ou  fur  l’autre,  lorlqu’on  y  penfe- 
roit  le  moins,  PEmpercur  fit  une  Allian¬ 
ce  offenfive  St  deflènllvc  avec  l’Angleter¬ 
re  ,  St  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  St  chacun  fc  mit  en  état  de  ne  de¬ 
voir  craindre  aucune  infulte. 

Cependant  l’EleéteurdeCologne  qui  ne 
vouloir  pas  en  avoir  le  démenti ,  fe  mo¬ 
quant  du  Manifefte  du  Chapitre  fit  lever 
par  force  l’Impôt  des  Simples ,  mais  avec 
une  telle  violence  qu’un  Bourgeois  de 
Nuys,  qui  fit  quelque  difficulté  depayer, 
fut  tué  furie  champ  par  les  Soldats,  pour 
intimider  les  autres.  D’un  autre  côté  la 
Ville  de  Cologne  prit  toutes  les  mefures 
nécelfaires  pour  ne  fe  pas  lailfer  furpren- 
dre  ,  St  elle  augmenta  fa  garnifon  julques 
a  plus  de  neuf  mille  hommes,  tandis  que 
l’Èleéteur  failoit  entrer  à  la  fourdine  des 
François  dans  Bonn;  ce  qui  ayant  donné 
de  l’ombrage  à  l’Eleéfeur  Palatin  ,  il  fit 
avancer  des  troupes  pour  couvrir  fa  ville 
de  Julicrs  St  celle  de  Dulfcldorp. 

D’ailleurs  pourempécherla  garnifon  de 
Straetsbourg  de  faire  des  courles  du  côté 
d’Offt-mbouig,  on  fit  travailler  à  uneLi- 
gne  tirée  depuis  le  Fort  de  Kcll  jufques  à 
cette  Ville,  St  l’on  fe  dilpofa  à  en  tirer 
une  autre  depuis  ce  même  fort ,  jufques  à 
Raftat ,  ôt  à  Manheim  ;  on  rétablit  auffi 
les  murailles  d’Heidelberg. 

Enfin  après  avoir  long  temps  pâti,  les 
François  du  Milanez  décampèrent  pour 
entrer  dans  leurs  quartiers,  St  le  Prince 
Eugène  maître  de  la  Campagne,  glorieux 
de  fies  expéditions,  s’approcha  de  Mantoue, 

St  mit  Ion  armée  dans  les  Villes  du  Voifi- 
nage  de  cette  Capitale,  dontil  s’emparaai- 
fémenr  à  la  veuë  même  des  François. 

Avant  que  définir  ce  Chapitre  nous  ferons 
en  peu  de  mots  le  récit  d’une  entreprife  qui 
n’a  pas  encore  eu,  St  qui  n’aura  peut-être 
jamais  fa  pareille,  je  veux  dire  ,  l’expé¬ 
dition  du  Prince Eugene,  dans  la  ville  mê- 
me  de  Crcmone,  ou  il  y  avoit  un  Mare-  17m 
chai  de  France  ,  St  une  petite  Armée  en 
garnifon;  St  cela  avec  un  détachement  de 
quelques  mille  hommes.  Ce  fut  fur  la  fin 
de  Janvier  que  cela  arriva;  Le  Prince  mar¬ 
cha  en  diligence,  St  avec  un  fccret  merveil¬ 
leux  ,  vers  cette  ville  ,  il  arriva  à  la  pointe 
du  jour  devant  les  Murailles ,  il  fe  faille 
d’une  Porte&du  corpsdu  Garde  ,  St  étant 
entré  dans  la  Place,  il  y  fit  prifonnier  de 
guerre  le  Maréchal  de  Fif/erpy  ,  que  le  Roi 
de  France  avoit  envoyé  pour  commander 
à  la  Place  du  Maréchal  de  Catinat;  l’al- 
larme  que  fes  troupes  cauferent  dans  cette 
ville  ne  fe  peut  exprimer,  les  François 
qui  croyoicnt  être  perdus,  ne  fçavoient 
quel  parti  prendre ,  il  y  en  eut  plus  de 
trois  mille  tués  en  voulant  fe  mettre  en 
défenfe ,  quantité  d'Officiers  de  marque 
furent  tués  ;  blefl’és,  ou  faits  prifonniers , 
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5c  il  ne  s’cn  fallut  que  quelques  minutes  : 
que  la  ville  ne  demeurât  au  pouvoir  des 
Impériaux  j  le  Combat  ,  qui  fe  donna  dans 
cette  Ville,  dura  depuis  la  pointe  du  jour, 
jufques  au  commencement  de  la  nuit  ,  que 
les  François  étant  maîtres  de  la  Citadelle 
6c  du  Canon  ,  6c  les  Impériaux  n'ayant 
plus  de  poudre,  fe  retirèrent  en  bon  ordre. 
C’eit  ainfi  que  fe  terminèrent  les  expédi¬ 
tions  de  cette  Campagne  en  Italie. 

En  cette  année  il  arriva  un  événement 
fort  fingulier  6c  fort  éclatant ,  c’eft- à-dire 
l’éreétion  du  Duché  de  Prude  en  Royaume. 
Frédéric  III.  Eleéteur  de  Brandebourg, ac¬ 
compagné  de  Madame  l’Eleétrice  fon  E- 
poufè,  6c  du  Prince  Eleétoral  Ion  Fils  uni¬ 
que  ,  partit  de  Berlin  pour  Conigsberg  le  1 7. 
du  mois  de  Décembre,  avec  toute  la  Cour 
6c  avec  une  fuite  très-nom breufe  5  après  que 
S.  A.  E.  eut  reçu  les  aflurances  de  l’Em¬ 
pereur  ,  &  de  la  plus  part  des  autres  Rois 
6c  Etats  de  l’Europe  fes  Alliez  ,  qu’iis  ne 
manqueraient  pas  de  reconnoitre  l’Ele- 
éteur  pour  Roi  de  Prude ,  en  lui  accordant 
tous  les  honneurs  6c  les  prérogatives  dues 
aux  Têtes  Couronnées,  dès  que  S.  A.  E. 
trouverait  à  propos  de  fe  faire  couronner,  6c 
de  fe  revêtir  de  la  Dignité  Royale,  foncée  j 
fur  la  fouveraineté,  dont  l’Eleéxeur  jouît  en 
Prufle.  La  Cour  arriva  heureufement  à  Co¬ 
nigsberg  le  29.  de  Décembre  La  Procla-  | 
mation  fe  fit  le  15.  de  Janvier  au  fon  de  j 
vingt-quatre  trompettes,  6c  de  deux  paires! 
de  timbales,  devant  la  Mailon  de  Ville,  en 
ces  mots  :  Puifque  la  Providence  Divine  a 
voulu  cjue  le  Duché '  de  Prujfe  fût  érige'  en  Ro¬ 
yaume  ,  &  cjue  fon  Souverain  le  Serenijfime  & 
Frès-puijfmt  Prince  Frédéric  en  devint 
Roi ,  on  le  fait  faveir  a  chacun  par  cette  Pro¬ 
clamation.  Le  Héraut  finit  cette  leéture  par 
lin  Vive  Notre  Roi  Frédéric  &  la  Rei¬ 
ne  fon  Epoufc.  Ce  qui  fût  fuivi  d’un  grand 
bruit  des  voix  du  Peuple  ,  qui  redoublant 
leurs  cris  de  joye  6c  leurs  vœux  ,  repetoit 
incedamment  ,  Vive  le  Roi  &  la  Reine.  A- 
fin  de  donner  à  cetre  journée  un  plus  grand 
éclat  ,  ce  nouveau  Roi  inflitua  un  Ordre  de 
Chevalerie,  appellé  l’Ordre  de  l’Aigle  Noi¬ 
re,  ou  de  la  Piudc,  dont  il  honora  24.  des 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour ,  ou  de  les 
Etats.  La  Cérémonie  du  Couronnement  fe 
fît  à  Conigsberg  le  i8.du  mo;s  de  Janvier, 
avec  une  magnificence  tout- à-fait  extraor¬ 
dinaire.  Apres  quoi  le  Roi  retourna  à  Ber¬ 
lin  ,  où  fon  entrée  fe  fît  avec  toute  la  ma¬ 
gnificence  ,  toutes  les  acclamations  6c  r.é- 
jouidîinces  imaginables.  Enfuite  comme  il 
prévoyoit  que  la  fucceffion  d’Efpagne  pou- 
roit  caufer  du  trouble  dans  l’Europe  ,  que 
les  François  s’emparaient  par  avance  des 
Forteredès  de  l’Eleéteur  de  Cologne  ,  qu’¬ 
ils  s’étoient  rendus  maîtres  de  tout  le  Païs- 
Bas,il  fit  augmenter  le  nombre  de  fes  trou¬ 
pes  ,  6c  en  fit  marcher  une  partie  du  côté 
du  Rhin. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  touchant 
l’Hidoire  d’Allemagne  dans  ce  Période  , 
par  rapport  à  ce  qu’ Elle  a  eu  à  démêler  avec 
la  France  5  nous  allons  voir  maintenant , 
ce  qui  ed; arrivé  déplus  mémorable  dans  ce 
même  Etat ,  par  rapport  à  la  guerre  , 


qu’Elle  a  eu  à  foûtenir ,  6c  dont  elle  eft  Siècle 
venue  fi  glorieufement  à  bout  contre  les  XVII 
Turcs,  6c  cela  fous  le  tître 

D’HISTOIRE  DE  HONGRIE. 

Nous  avons  veudans  le  Chapitre  premier 
du  Période  précédent  l’avénement  de  l’Ar¬ 
chiduc  ffofeph  à  la  Couronne  de  Hongrie  -, 

6c  nous  avons  dit  que  l’Empire  Ottoman 
étoit  déchiré  de  tant  de  faétions  differen¬ 
tes,  qu’il  ne  fefalloit  pas  étonner  fi  les  ré¬ 
voltés  y  étoient  fi  fréquentes  5  nous  avons 
même  parlé  de  la  dépofition  de  Mahomet 
IV.  6c  de  l’élévation  de  Solyman  fon  frere 
fur  le  Thrône.  11  nous  relie  maintenant 
à  parler  de  la  continuation  de  la  guerre 
avec  le  Turc  jufques  à  la  Paix,  qui  fut  en¬ 
fin  conclue  entre  les  deux  Empires  en 
1699.  6c  ratifiée,  comme  nous  le  dirons  plus 
bas,  vers  la  fin  du  fiécle. 

Ennuyé  d’une  guerre  ,  qui  durait  de¬ 
puis  fi  long  temps  ,  6c  qui  avoit  été  fi 
funefte  à  l’Empire  Ottoman  ,  Solyman , 
le  nouvel  Empereur  de  cette  valle  Monar¬ 
chie  ,  envoya  des  Ambafiàdeurs  à  Vienne, 
pour  notifier  à  l’Empereur  fon  avènement 
à  la  Couronne  ,  demander  à  faire  la  Paix 
entre  les  deux  Empires  ,  6c  à  renouveller 
l’ancienne  amitié  -,  mais  outre  que  ces  Mi- 
nillres  furent  traités  d’une  maniéré  tout-à- 
fait  indigne,  les  propofitions  ,  qu’on  leur  fit 
pour  leur  accorder  la  paix  ,  leur  parurent 
fi  déraifonnables ,  que  comme  il  n’y  avoit 
point  d’apparence,  que  la  Porte  pût  y  con- 
lbntir  à  ce  prix ,  ils  fe  retireront  en  leur  Pais.  1  tf89- 

Cependant  Sigeth ,  qui  ell  une  forte  Pla-  prjfc 
ce  de  la  Balle  Hongrie  ,  ayant  été  affiégée  Sigeth. 
par  les  Impériaux  ,  fut  contraint  après 
avoir  foulfert  les  dernieres  rigueurs  de  la 
famine ,  6c  avoir  vû  réduire  la  forte  Garni- 
fon  qui  étoit  dedans  à  quatre  cens  hommes, 
de  le  rendre  aux  troupes  de  l’Empereur. 

Ce  ne  fut  pas  là  la  feule  difgrace  qui  ar¬ 
riva  aux  Infidèles.  Le  Prince  Louu  de  Bade , 
qui  commandait  l’Armée  Impériale ,  les  atta¬ 
qua  proche  de  Semendria  ,  les  mitendérou-  fcs  Turcs 
te ,  leur  tua  dix  mille  hommes ,  prit  tout  leur 
bagage ,  6c  toutes  leurs  Munitions  de  guer-  f0,s,;  & 
re,  cent  cinq  pièces  de  Canon  furent  le  prix  fuite, 
de  fa  viétoire ,  fans  parler  des  Mortiers ,  des 
Tentes,  des  Drapeaux  6c  des  Etendards. 

Cette  viétoire  fi  confidérable  fut  fuivie 
peu  de  tems  après  d’une  autre ,  que  le  mê¬ 
me  Prince  remporta  fur  eux  proche  de  la 
Ville  de  Nijfa ,  dont  il  s’empara  auffi  après  Nifîa  pris; 
les  avoir  taillés  en  pièces  ,  6c  obligé  une 
bonne  partie  à  fe  noyer  dans  la  riviere. 

Le  Butin  ,  qui  fut  fait  à  cette  fécondé 
aétion,  ne  fut  pas  moins  confidérable.  que  ce¬ 
lui  de  la  première  ,  quoi  qu’il  n’y  eut  que 
vingt- neuf  pièces  de  gros  Canon  >  car  outre 
trois  mille  Chevaux  ou  Mulets,  qui  furent 
pris  ,  c’eft  que  l’on  trouva  affès  de  vivres 
dans  la  Ville  pour  nourrir  l’Armée  pendant 
trois  femaincs. 

Les  Turcs  ne  laifferent  pas  après  ces  Troificme 
deux  terribles  chocs  de  fe  remettre  en  cam-  ^nJ°sntrc* 
pagne  ,  mais  le  Prince  de  Bade  ,  les  ayant  Ti.rcs  * 
joints  proche  de  Mïdin  ,  leur  fit  encore  là-  font  enco¬ 
cher  le  pied,  prit  la  Ville  de  Widin,  obli-  r,e 
gea  le  Prince  de  V  alachie  à  recevoir  dans  f .  2  m 

ffi  ' 


PARTIE  V.  PERI 


S  f. clé  les  Etats  douze  Regimens  6c  demi  d’Allc- 
XVil.mands,  à  fournil’  quinze  cens  chevaux 
pour  remonter  la  Cavalle'rie  ,  &  a  payer 
une  fomme  de  fix  cens  mille  Ecus.  (Je  ne 
fut  pas  encore  là  tout,  les  Turcs  furent  bat¬ 
tus  en  Albanie  par  le  Duc  de  Hoiftein,  qui 
leur  tua  environ  deux  mille  hommes. 

Tous  ces  avantages' enflerent  tellement! 
le  courage  des  Chrétiens  ,  qu’après  avoir! 
perdu  bien  du  tems  inutilement,  les  Àm-j 
balîàdeurs  de  la  Porte,  qui  avoicnt  fait  des* 
demandes  excefiîves,  prétendant  qu’on  de- J 
voit  leur  rendre  tout  ce  qu’on  leur  avoit 1 
pris  pendant  cette  guerre  ,  que  la  Tranlyl- 1 
vanie  fût  reftituée,  &  quelques  autres  cho-  ' 
les  de  cette  nature,  eurent  ordre  defe  reti¬ 
rer  6c  de  lortir  de  Vienne,  (ans  pouvoir  obte¬ 
nir  leur  audience  de  congé  de  l’Empereur, 
l’rife  de  Cependant  la  Forterdîé  de  Canifcha 
Catiifcha.  dans  ja  Hongrie,  qui  avoit  été  long- 
tems  bloquée  par  les  Impériaux, fe  voyant  fins 
efpoir  d’être  fecouruë,  fe  rendit  à  l’Empe-l 
l  eur ,  après  avoir  été  l’efpace  de  quatre  vingts 
neuf  ans  6c  cinq  mois  au  pouvoir  des  Turcs. 

Le  Grand  Seigneur  avoit  déclaré  le 1 
Comte  Tekcly  Prince  de  Tranfylvanie  ,  6c 
ce  Seigneur  avoit  publié  un  Manifelle  dans 
cette  Principauté  ,  par  lequel  il  enjoignoit 
aux  Habitans  de  le  rcconnoitre  pour  tel ,  ! 
6c  leur  deffendoit  de  fournir  aucuns  vivres , 
ou  munitions  de  guerre  aux  Impériaux. . 
Comme  ce  Manifelte  étoit  aflez  bien  fon-  j 
dé,  êc  qu’il  y  avoit  à  craindre,  qu’il  ne  pré-! 
judiciàt  aux  intérêts  de  l’Empereur:  pour 
empêcher  l'effet  des  menaces  du  Comte, 
le  Général  Heijler  fe  polla  fur  les  pafages, 
qui  conduifent  de  Valachie  en  Tranfylva¬ 
nie  j  mais  ayant  eu  le  malheur  d’être  fur-  , 
pris  par  derrière  par  un  détachement  de  Ca- 
laques ,  tandis  qu’à  la  tête  d’un  corps  con- 
fîdcrable  de  Turcs,  de  Tartares  ,  6c  de 
Hongrois  Mécontens,  le  Comte  T°kely  l’at¬ 
taqua  de  front,  comme  les  Tranfylvains  ne 
firent  que  fort  peu ,  ou  point  de  réflifance ,  : 
les  Impériaux  efluyerent  tout  le  feu  des  En¬ 
nemis.  Le  combat  fut  opiniâtré  à  la  véri¬ 
té,  6c  très-fanglant ,  mais  à  la  fin  l’Armée 
du  Général  fut  contrainte  de  plier  -,  une 
partie  fut  taillée  en  pièces, une  plus  grande 
fut  faite  prifonnierej  le  Général  Heijler  tut 
du  nombre  des  derniers ,  6c  de  tout  le  corps 
qu’il  commandoit  ,  il  n’y  en  eut  que  trois  j 
cens,  qui  eurent  le  bonheur  d’éviter  la  mort, 
ou  l’efclavage.  Tele/^î  Grand  Maréchal  de 
Tranfilvanie  fut  tué  dans  cette  aébon  ^  6c 
la  haine  des  Mécontens, qui  lui  imputoient 
la  caufe  de  tous  leurs  malheurs,  fut  fi gran-  • 
de  ,  qu’ils  le  hachèrent  en  morceaux  après  I 
fa  mort.  On  dit  que  le  Comte  Tekely  n’a  -  ! 
yant  donné  au  Général  Heijler  ,  pendant 
quelque  tems ,  que  du  pain  ôc  du  vin  ,  lui 
fit  dire  ,  que  fi  l’Empereur  fon  Maître  ne 
l’avoit  pas  dépouillé  de  tous  fes  biens ,  com¬ 
me  il  avoit  fait,  il  l’auroit  traité  d’une  au¬ 
tre  maniéré.  Quoi  qu’il  en  foitonnefçauroit 
nier  que  cette  Viétoire  du  Comte  Tekely 
ne  fût  auffi  complette  ,  que  jamais  Viétoi- 
•  re  ait  été.  Non  contens  d’un  avantage  fi 
grand  6c  fi  glorieux ,  les  Turcs  allèrent  af- 
fiéger  Widin  6c  Niflà  j  mais  comme  le  Prin¬ 
ce  de  Made  jugeoic  qu’il  y  alloit  plus  de 


ODE  III.  Chap.  I.  470 

l'Intérêt  de  l’Empereur  ,  de  marcher  en 
Tranfilvanie,  que  de  fecourir  ces  deux  pla¬ 
ces,  il  prit  cette  route. 

Si  bien  que  les  Infidèles  s’emparèrent  de 
Niflà  ,  que  le  Comte  Gui  de  Staremberg , 
qui  en  etoit  Gouverneur ,  fût  obligé  de 
rendre  à  compofition  ,  n’ayant  pas  voulu 
rifquer  avec  deux  mille  cinq  cens  hommes, 
dont  étoit  compofée  fa  Garnifon ,  d’être  for¬ 
cé,  attendu  que  d’ailleurs  les  vivres  com- 
mençoient  à  manquer  dans  la  Place.  Selon 
la  Capitulation  qu’il  avoit  faite  ,  il  devoit 
être  conduit  &  efeorté  juiques  à  Belgrade , 
mais  les  Turcs  lui  manquèrent  de  parole , 

£c  ne  le  voulurent  efeorter  que  jufquesàja- 
godin  ,  ce  qui  l’expofa  aux  Violences  des 
Tartares ,  &  le  mit  en  danger  d’en  être  pil¬ 
lé  ;  mais  la  bravoure  de  ce  Commandant , 

&:  la  vigoureufe  réfiftance  ,  qu’il  leur  fit, 
furent  caufe  qu’ils  ne  purent  rien  gagner  fur 
lui  -,  cependant  ce  ne  fût  qu’avec  toutes  les 
peines  imaginables  qu’il  arriva  à  Belgrade. 

Pour  Widin  il  s’étoit  déjà  rendu  auparavant. 

Pour  faire  la  Guerre  avec  fuccès  contre  les 
Turcs ,  le  Pape  accorda  à  l’Empereur  un 
fubfide  de  cent  mille  florins,  &  comme  les 
Jefuites  d’Allemagne  font  fort  riches  ,  il 
leur  recommanda  d’en  fournir  trois  cens 
mille  pour  le  même  fujet,  l’Hiftoire  ne  dit 
pas  fi  les  bons  Peres  fe  font  acquités  de  ce 
pieux  devoir  d’Obédience. 

Après  tant  d  heureux  fuccès,  le  Grand  ^ 
Seigneur  fit  affiéger  Belgrade  ;  &:  quoi  que  pj,°i'cas  = 
la  Garnilon ,  qui  étoit  dans  la  Place ,  fût  Turcs, 
compolée  des  meilleurs  Soldats  de  l’Empi¬ 
re,  une  Bombe,  tirée  du  Camp  des  Infidè¬ 
les  ,  étant  malheureufement  tombée  fur  la 
greffe  Tour ,  où  étoient  les  Poudres ,  y  mit 
le  feu,  &fit  lauter  avec  le  Magazinplus  de 
douze  cens  Soldats  Impériaux  ,  fans  les 
bleflés;  après  quoi  le  feu  ayant  gagné  aux 
autres  Magazins  ,  non  feulement  les  mu¬ 
railles  de  la  V  ille  furent  ren  .  criées  en  plu- 
fieurs  endroits ,  mais  même  toute  la  Ville 
réduite  en  cendres  ,  fur  quoi  les  Ottomans 
ayant  donné  un  affaut  général  ,  ils  fc  ren¬ 
dirent  maîtres  de  la  Ville  ,  &  tuèrent  juf- 
ques  à  fix  mille  hommes.  Cette  impor¬ 
tante  Place,  devant  laquelle  en  1688.  l’E- 
leéleur  de  Bavière  avoit  été  un  mois  ,  fût 
prife  en  huit  jours.  Après  cela  les  Turcs 
marchèrent  à  Eflèk  ,  &  comme  le  Grand 
Vifir  ne  doutoit  pas  de  la  prife  de  la  Place, 
content  d’y  envoyer  quinze  à  dix-huit  mil¬ 
le  hommes ,  avec  quelques  pièces  de  Cam¬ 
pagne  ,  il  ne  daigna  pas  d’y  aller  ;  mais  le 
DucdeCroy,  qui  y  commandoit,  ayant  in¬ 
venté  un  ftratagéme ,  qui  lui  reiiffit  heureu- 
fement ,  ils  fe  retirèrent  en  defordre  ,  & 
abandonnèrent  même  une  partie  de  leur 
Canon.  Le  ftratagéme,  dont  nous  parlons, 
fût  ,  que  le  Duc  fe  voyant  aflîégé  fins  ap¬ 
parence  de  pouvoir  être  fecouru ,  fit  fortir 
de  fa  Place  quatre  mil  hommes  de  Cavalerie , 
auxquels  il  ordonna  de  rentrer  la  nuit ,  en  fon- 
nant  des  trompettes,  mais  fort  bas  d’abord; 

&  enfuite  plus  fort ,  afin  de  faire  croire  aux 
Ennemis  que  c’étoir  le  fecours ,  qu’il  avoit  eu 
le  foin  de  faire  publier  qui  devoit  lui  venir. 

La  fin  de  la  Campagne  ne  fut  pas  fi  i£?«. 
heureufe  au  Comte  Tekely  que  le  commen- 
.  ce- 
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cernent  Tavoit  été;  les  Impériaux  l’entou-  J 
rerent  prelque  de  toute  part,  de  forte  que  | 
ne  pouvant  reculer,  ni  aller  à  droit  ,ou  a  , 
gauche,  il  fut forcéd’entrer en  Moldavie  ;  | 
ce  qu’il  ne  put  faire,  fans  perdre  une  bonne 
partie  de  fon  bagage  ,  6t  quelques  trois  cens 
hommes  de  fon  arrierc-garde  :  mais  d  un 
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leur  Artillerie,  toutes  leurs  Tentes,  leur 
Bagage  &  leurs  munitions  furent  p ri fes. 
L’Argent  deftiné  pour  la  paye  de  Tannée 
tomba  entre  les  mains  des  Chrétiens.  Ce¬ 
pendant  on  ne  fçauroit  nier  que  cette  Vic¬ 
toire  ne  leur  coûtât  bien  cher,  car  jamais 
les  Infidèles  n’avoient  combattu  avec  tant 


1691. 


autre  côtéTes  Turcs  s’emparèrent  de  Lip-  j  d’opiniâtreté  ÔC  tant  de  courage.  Leur 
pa  ;  6c  ainfi  finit  cette  Campagne ,  jiont  i  perte  fut  de  dix  huit  mille  hommes ,  6t  de 


lesfuccès  avoient  été  allés differens.  Celle 
que  nous  allons  entamer, nous  donnera  fujet 
de  parler  de  quelques  événemens  pluscon- 
fiderables  ,  quoique  les  commcnccmens 
n  en  foient  pas  fort  remarquables ,  n’y  étant 
arrivé  entre  les  deux  armées  que  de  (impies 
efcarmouches  ,  fur  lcfquelles  ,  quoi  qu’il 
nelaiffiit  pas  d’y  demeurer  bien  du  monde 
de  part  6c  d’autre ,  nous  ne  nous  arrêterons 
pas,  tout  cela  n’étant  rien  en  comparaifon 
de  l’aétion  quifefit  le  19.  Août  aux  envi¬ 
rons  de  Peterwaradin  ;  de  laquelle  nous  al¬ 
lons  parler. 

L’Armée  de  l’Empereur  étoit  campée  au 
Pont  d'Effek  ,  6c  celle  des  T urcs,  que  Ton 
difoit  être  de  cent  mille  hommes,  n  en  étoit, 
pas  éloignée;  Celle-ci  étoit  commandée  par 
le  Grand  Vifir,  6c  poftée  avantageufement 
en  deçà  de  la  Save }  6c  comme  il  étoit  necei- 
faire  de  tâcher  de  les  faire  fortirde  leurs  re- 
tranchemens,  il  fut  réfolu  de  s’en  appro¬ 
cher  le  plus  près  que  Ton  pouroit  -,  cette 
démarche  ne  produifit  pourtant  point  1  ef¬ 
fet  qu’on  s’en  étoit  promis  ;  les  Infidèles 
ne  remuèrent  point ,  tellement  que  comme 
il  étoit  difficile  d’avoir  des  vivres  qu’il  fal¬ 
loir  faire  venir  par  terre  de  Salankemen  ,  on 
s’en  approcha  ,  mais  cela  ne  fe  put  faire 
fans  qu’il  le  donnât  de  rudes  efcarmouches , 
6c  ce  fut  là ,  que  le  Régiment  de  Dragons 
de  Bn<yuoi, con\  mandé  pour  l’cfcorte  de  quel¬ 


ques  munitions,  qui 


venoicntde  Peter- Wa 


radin,  fut  entourré§C  taillé  en  pièces,  fans 
qu’il  en  échappât  un  feul.  Ce  malheur  fut 
lui vi  d’un  autre  i  les  recrues,  qui  étoient 
venues  à  l’Armée,  furent  défaites ,  tout  le 
bagage,  les  chevaux  de  main  ,  êcungrand 
nombre  de  bœufs  furent  pris.  De  forte 
que, comme  il  y  avoit  à  craindre  pour  les 
Impériaux ,  attendu  que  les  Turcs  pou- 
voientlcur  couper  les  vivres,  le  Prince  de 
Bataille  de  Bade  réfolut  avec  tous  les  autres  Officiers 
Salanke-  de  leur  livrer  bataille  à  quelque  prix  que  ce 


plufieurs  Officiers  de  marque ,  6c  quoi  que 
celle  des  Chrétiens  ne  fût  que  de  lept  mil¬ 
le  ,  elle  ne  lai  (la  pas  d’être  bien  fenfible, 
puis  qu’on  y  perdit  un  très  grand  nombre 
d’Officiers  6c  de  Seigneurs  de  dillinéhon. 
Les  Troupes  Auxiliaires  de  TEleéteurde 
Brandebourg  ,  remportèrent  la  principale 
gloire  de  cette  Aétion,  étant  certain ,  que 
ce  furent  elles  qui  forcèrent  les  premiers  re- 
tranchemens  des  Infidèles ,  8c  qui  leur  pri¬ 
rent  leur  Canon. 

Quoi  que  le  bruit  courût  que  le  Grand 
Vifir  avoit  été  tué  à  la  bataille  de  Salankc- 
men  ,  êc  que  Ton  eût  dû  en  augurer  quel¬ 
que  choie  de  bon  ,  pour  les  affaires  de  l’Em¬ 
pereur,  on  ne  laifioit  pas  d’entendre  avec 
plaifir  que  les  Turcs  defiroient  la  Paix  ;  8c 
l’on  11e  fut  pas  fâché  de  voir  un  Chiaoux 
avec  le  Comte  de  Marfilly  comme  Média- 
teurauCamp  du  Prince  de  Bade ,  lurtout 
quand  on  vit  qu’on  avoit  nommé  le  Comte 
d  eStraatman  de  la  part  de  l’Empereur,  un 
Plénipotentiaire  de  Pologne, 6c  un  de  la  part 
de  la  République  de  Venizc,pour  conférer 
avec  lui;  mais  quand  après  avoir  expoiéle 
fujet  de  fa  venue,  il  voulut  s’en  retourner 
à  Belgrade  avec  le  Comte  de  Marfilly ,  il 
arriva  une  avanture  ,  qui  penfa  tout  per¬ 
dre,  comme  nous  le  dirons  au  Chapitre 
i  dixiéme. 

Neanmoins  comme  il  importoit  de  ne 
|  pas  laiflèr  ralentir  le  courage  des  foldats, 

I  après  s’être  repofé  quelques  jours, le  Duc  de 
1  Cray  prit  fur  les  Turcs  les  fortereffes  de 
Brod,  deGradiskaôc  dcBaccharas ,  tandis 
j  que  le  Prince  de  Bade  alla  mettre  le  fiege 
devant  le  Grand  V aradin.  Mais  comme  la 
Garnifon  étoit  forte  ,  que  le  Gouverneur 
j  étoit  réfolu  de  fe  bien  deffendre ,  ÔC  que  la 
|  fai  (on  étoit  avancée ,  il  fut  arrêté  que  Ton 
changeroit  le  fiége  en  un  blocus. 

Accoutumés  ù  vaincre  ,  6c  (ans  fe  foucier 
des  rigueurs  de  l’hiver,  les  Impériaux  af¬ 


fût;  6c  de  les  forcer  même  dans  leurs  re-  fiégerent  ce  prirent  Guila ,  6c  Maydan  , 


tranchemcns,  ce  qui  étoit  Tunique  moyen 
pour  empêcher  TArmee  de  mourir  de  faim. 
On  arrêta  donc  dans  le  Confeil  de  G  uerre 
que  le  lendemain  19.  Août  on  marcheroit  à 
l’Ennemi  j  c’étoit  une  chofe  qui  n’étoit  pas 
trop  facile,  à  caufe  des  hauteurs,  des  val¬ 
lées  ,  6c  des  mauvais  chemins  ;  tellement 
que  quoi  que  l’Armce  fe  fût  mife  en  marche 
à  la  pointe  du  jour,  le  combat  ne  commen¬ 
ça  qu’à  trois  heures  après  midi.  Ce  n’eft 
pas  nôtre  intention  défaire  ici  le  détail  de 
cette  grande  aétion  ;  6c  il  nous  fuffira  de  di¬ 
re  ,  que  plûtôt  par  une  affiftance  (urnatu- 
relle,  que  par  la  prudence  des  Généraux, 
les  Turcs  furent  forcés  dans  leurs  retranche- 
mens,  leur  Armée mife en  déroute,  toute 


mais  contens  d’y  avoir  mis  le  feu,  ils  les 
abandonnèrent. 

Cependant  la  Princcfie  Ragotski ,  femme 
du  Comte  Tekely  ,  que  depuis  la  prife  de 
Mongats  ,  l’Empereur  tenoit  enfermée 
dans  un  Couvent  d’Vrfehncs  à  Vienne, 
avoit  été  échangée  contre  le  Général  Heijler 
que  le  Comte  avoit  fait  plafonnier  la  der¬ 
nière  campagne  en  Tranfilvanie;  6c  félon 
l’accord  dont  le  Comte  étoit  convenu  avec 
le  Général,  après  avoir  obtenu  de  l’Empe¬ 
reur  la  permifiion  d’aller  joindre  fon  mari , 
6c  avoir  reçû  du  Générai  Heificr  quatorze 
mille  Ducats,  elle  fe  rendit  à  Presbourg, 
pour  de  là  continuer  fa  route  le  long  du 
Danube.  LaPnncefiè  Rwiotski  étoit  fille 
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Siècle  de  l’infortuné  Comte Serini ,  ôcavoitépou- 
X  v II.  féen  premières  nopces  Pierre  Ragotski ,  fils 
de  George  Prince  de  Tranfilvanie. 

Quelque  tems  après  les  Turcs  prirent  fur 
Réduction  les  Chrétiens  la  forterefle  de  Pcfcabara  , 
du  Grand  mais  ce  ne  fut  qu'après  que  la  garnifon  eut 
Varadm.  combattu  jufquesà  l’extremité.  Cette  per¬ 
te  fut  recompcnfée  par  la  réduftion  du 
Grand  Varadm ,  que  les  Imperiauxavoient 
tenu  fi  longtems  bloqué. 

Il  ne  fe  fit  rien  de  confidérable  pendant  le 
refte  de  la  Campagne  ;  L’Armée  des  Impé¬ 
riaux  n’étoitpas  li  forte  que  l’année  précé¬ 
dente  ,  mais  la  flotte  du  Danube  étoit  plus 
confidérable ,  6c  quoi  que  l’on  parlât  fort 
de  paix  ,  les  deux  Armées  fembloient  fe 
préparer  de  la  même  maniéré  ,  que  s’il  y 
eût  eu  tout  à  craindre;  tout  fepaflàpour- 
iÉ5j.  tant  affiez  tranquillement.  Mais  la  cam¬ 
pagne  fuivantele  Général  Tlcijler,  qui  com- 
mandoit  l’Armée  en  la  place  du  Duc  de 
Croj  adiégea  6c  prit  Jena  à  compofition. 
Sicge  de  L’Empereur  donna  auffi  ordre  à  fes  Gé- 
Belgradc  néraux  d’affiéger  Belgrade  ,  mais  comme 
kvc.  ]es  Turcs  avoient  eu  foin  de  la  mieux  for¬ 
tifier  qu’elle  n’avoit  été  la  première  fois 
qu’elle  fut  prife  ,  après  que  l'Armée  eut 
cté  cinq  femaines  devant,  on  fut  contraint 
d’en  abandonner  l’entreprife. 

Enfin  cette  Campagne  fe  terminaenco- 
re  fans  qu’il  y  eut  apparence  devoirfi-tôt 
cueillir  les  fruits  de  la  paix  fi  defirec;  le 
Grand  Vifir  envoya  un  détachement  de 
U94.  douze milleTartares  du  côtédeDebrczin, 
&  ceux  là  s’acquiterent  fi  ponftuellement 
de  leur  Commiilion,  qu’après  avoir  pillé 
plufieurs  villages,  apres  avoir  brûlé  une 
grande  quantité  de  Chariots  ,  ils  firent  un 
butin  de  quatre  mille  pièces  de  bétail,  6c 
emmenerent  plus  douze  mille  hommes  en 
efclavage. 

1695.  D’ail  leurs  les  Turcs  affiégerent  £t  prirent 

Lippa  6c  Titul,  Et  pafferent  la  Garnifon 
au  fil  de  l’Epée;  ils  entourèrent  auffi  le 
Major  Général  Veterani  qui  commandoit 
un  corps  de  fixa  fept  mille  hommes,  bar- 
Défaite  du  tirent  fil  petite  armée ,  tuerent  laplusgran- 
Comtc  de  partie  des  Officiers ,  ce  qui  écha- 
Vcteram.  pa  fe  fauva  le  mieux  qu’il  put.  LeGé- 
néral  fut  du  nombre  des  morts,  6c  com¬ 
me  lice  n’étoit  pas  encore  ailes ,  fatêtefut 
coupée  8t  portée  au  Grand  Seigneur ,  qui 
contre  le  naturel  de  fa  Nation,  touché  de 
compaffion  du  malheureux  fort  d’un  fi 
grand  homme,  commanda  qu’on  l’enter¬ 
rât  avec  fon  corps.  Le  Général  Veterani 
étoit  Gouverneur  de  Tranfylvanie.  Les 
Chrétiens  perdirent  dans  cette  aétion  deux 
mille  cinq  cens  hommes,  toute  leur  Ar¬ 
tillerie  6c  leur  bagage.  Pour  empêcher 
les  fuites  fàcheufes  de  cette  malheureufe 
journée,  le  Général  7  rue  b  Je  J  fe  rendit  au 
plus  vite  à  Caranfebes ,  où  il  prit  autant 
de  Canon  ,  qu’il  en  put  emmener,  en- 
cloua  le  relie ,  £c  comme  la  Place  ne  pou- 
voit  faire  aucune  réfiftance  ,  il  l’abandon¬ 
na  pour  marcher  vers  la  Porte  de  fer,  afin 
d’empêcher  les  Turcs  de  pénétrer  en  Tran- 
lÿlvsnic,  ôc  y  attendre  l’ElcéteurdeSaxe' 


qui  étoit  en  marche  pour  lefoutenircncas 
de  beloin  ;  mais  auffi-tôt  que  les  Turcs 
furent  avertis  de  la  route  qu’il  avoit  prife, 
ils  fe  contentèrent  de  démolir  quelques 
Places,  £c  repaflerent  le  Danube. 

Cette  année  ne  fut  pas  plus  heureufe 
pour  les  armes  de  l’Empereur  que  la  pré¬ 
cédente.  L’Eleéteur  de  Saxe  qui  comman¬ 
doit  l’Armée  Impériale  forma  bien  à  lave- 
rité  le  fi ége  de  Themifwar ,  mais  quand  il 
eut  appris  que  pendant  qu’il  étoit  attaché™'^ 
à  une  Place  dont  la  prife  étoit  incertaine, 
les  Infidèles  avoient  attaqué  la  flotte  du 
Danubciqu’ils  avoient  même  déjà  pris  qua¬ 
tre  Galleres  8c  qu’ils  marchoient  droit  à 
Titul,  il  tînt  confeil  de  guerre,  6c  d’un 
commun  confentement  il  fut  réfolu  d’a¬ 
bandonner  encore  une  fois  l’entreprife  de 
Themifwar,  6c  d’aller  à  l’ennemi  ,  pour 
tâcher  de  l’engagera  un  combat.  Les  cho¬ 
ies  fe  firent  comme  il  avoit  été  arrêté,  6c 
6c  il  arriva  auffi  ce  qu’on  avoit  cherché, 
c’eft  à  dire  ,  qu’après  quelques  jours  de 
marche,  on  apperçeut  l’avantgarde  des 
Ottomans;  6c  quoiqu’il  fe  donnât  de  pe¬ 
tits  chocs,  où  il  demeuroit  bien  du  monde 
de  part  6c  d’autre,  l’Armée  de  l’Eleéteur 
ne  iailla  pas  d’avancer  toujours,  jufqu’àce 
qu’enfin  elle  arriva  à  la  veuë  des  ennemis , 
que  l’on  trouva  ftbien  retranches, qu’il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  d’entreprendre  de 
les  forcer  dans  ieurpofte;  cela  fit  que  pour 
les  obliger  à  en  fortir,  &  les  attirer  à  un 
véritable  combat,  l’Eleéteur  fit  mine  de  fe 
retirer.  Les  Infidèles  prenant  cette  fein¬ 
te  pour  une  vérité,  vinrent  fondre  fur  la 
gauche  des  Impériaux,  avec  une  telle  fu¬ 
rie,  qu’ils  la  repouiferent  en  defordrejuf- 
quesdans  les  Lignes. 

Le  combat  fut  rude  ,  fanglant  Sc  opinia-  Les  Turcs 
tré  ;  tantôt  un  des  Partis  ayant  l’avantage ,  ont 
&  tantôt  l’autre  ;  mais  enfin  la  nuit  ayant 
fait  celîer  le  carnage,  les  Turcs  fe  retran- perUux”* 
cherent,6c  les  Chrétiens  fe  retirèrent  dans 
leur  Camp  ,  d’où  le  lendemain  ils  décam¬ 
pèrent  faute  de  Vivres  6c  de  Fourage ,  laif- 
fant  aux  T urcs  quelques  pièces  de  Campa¬ 
gne,  6c  près  de  cinq  mille  morts  fur  la  pla¬ 
ce  ,  fans  plufieurs  bleffés.  On  dit  que  le 
nombre  de  tous  ceux  qui  périrent  dans  cet¬ 
te  action,  fe  montoit  à  quinze  mille  hom¬ 
mes  tant  départ  que  d’autre.  Quoiqu’il 
enfoit,  les  Turcs  eurent  l’avantage  cette 
fois,  ils  pourfuivirent  quelque  tems  les 
Impériaux  dans  leur  retraite  ,  mais  lente¬ 
ment;  6c  contens  de  leur  bonne  fortune, 
après  avoir  mis  quinze  mille  hommes  dans 
Themifwar ,  ils  repaflerent  le  Danube. 

Enflé  du  fuccès  de  cette  derniere  Cam-  1S97. 
pagne  leGrand  Seigneur  fit  travailler  à  de 
plus  grands  préparatifs  pour  la  fuivante, 

6c  l'on  eut  foin  à  la  Porte  de  publier  que 
fa  Hautefle  fe  rendroit  à  fon  Armée  devant 
la  fin  de  Juillet.  Néanmoins  comme  on 
ne  fe  foucioit  pas  beaucoup  à  la  Cour  de 
Vienne  de  toutes  ces  menaces ,  on  prit  la 
rélolution  de  faire  un  fiége.  Le  Fort  de 
Bihatz  la  plus  confidérable  Place  de  toute 
laCroatie,  fut  celui  fur  quoi  l’on  jetta  les 

yeux. 
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yeux.  La  Place  fut  attaquée  le  9.  Juin 
&  quoiqu’on  n’épargnât  rien  pour  s’en 
rendre  maître,  l’on  fut  pourtant  contraint, 
après  un  mois  de  tranchées  ouvertes,  d’en  le¬ 
ver  le  fiége.  On  dit  que  ce  qui  fit  réfou¬ 
dre  d’abandonner  cette  entreprife,  fut  la 
nouvelle  que  l’on  eut  d’un  foûlevement 
dans  la  Haute  Hongrie ,  que  l’on  crût  né- 
cefl'aire  d’étouflèr  dans  fa  naiflance. 

Ce  foûlevement avoit été  excité  ,  parles 
Parnfins  du  Comte  'Tehely ,  mais  les  Impé¬ 
riaux  s’étant  trouvés  ou  plus  forts ,  ou  plus 
heureux,  le  complot  fut  diflipé  ,  la  Ville  de 
Tokay ,  où  ils  s’étoient  réfugiés ,  fut  prife, 
la  plus  grande  partie  fut  paflée  au  fil  de  l’é¬ 
pée,  &  cette  fédition  qui  auroit  pû  avoir 
des  fuites  très  funeltes ,  fut  appaifee. 


Sur  la  fin  de  la  Campagne  ,  les  Turcs 
s'avancèrent  vers  Titul ,  en  chafierent  les 
Impériaux,  brûlèrent  la  Ville,  &  comme 
l’on  craignoit  qu’ils  n’attaquaflènt  Petcr- 
waradin  ,  le  Prince  Eurent  de  Snvoyc  ,  qui 
commandoit  cette  année  l’Armée  de  l’Em¬ 
pereur,  fit  avancer  des  troupes  pour  cou¬ 
vrir  cette  Place.  Cependant  les  deux  Ar¬ 
mées  s’étant  jointes ,  il  fe  donna  une  batail¬ 
le  proche  de  Senta  fur  la  Theyflè  ,  où  les 
Turcs  furent  battus  àplatte  couture;  qua¬ 
tre  à  cinq  mille  hommes  furent  mis  furie 
carreau ,  toutes  leurs  Munitions  de  guerre, 
feptantc  pièces  de  Canon ,  douze  mille 
Tentes ,  quarante  mille  Bœufs, quinzemil- 
le  Chevaux,  tombèrent  au  pouvoir  des 
Allemands.  Après  une  fi  belle  Viéloirc  , 
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le  Prince  Eugène  fit  un  détachement  defon 
Armée,  avec  lequel  il  entra  en  Bofnic,af- 
fiégea  6c  prit  le  Château  deDobay,  celui 
deMaglay,  prit  la  Palanque  de  Schabze. 
Seraglto  fut  auffi  prife  £c  brûlée  ;  C’étoit 
une  ville  qui  pouvoir  avoir  fix  mille  Mai- 
fons,  &  fix  vingt  Mofquées;  Il  ell  vray 
que  ce  malheur  n’arriva  pas  du  confente- 
ment  du  Prince ,  au  contraire  il  avoit  re¬ 
commandé  qu’on  l’épargnât,  mais  toutes 
fes  défenfes  ik  les  bons  ordres  ne  la  purent 
garantir  de  la  derniere  ruine  ;  Les  Juifs 
qui  étoient  dans  cette  belle  ville  furent 
tous  faits  efclaves. 

rdjs.  On  découvrit  cette  année  une  horrible 
confpiration  en  Tranfylvavie  tramée  par 
les  Régimens  de  Dragons  à?  Herbev.ille&c  de 
Saxe  Gotha.  Le  defleinides  conjurés  étoit 
d’égorger  tous  leurs  Officiers ,  St  defere- 
cirer  enfuite  auprès  des  Turcs.  On  arrê¬ 
ta  un  grand  nombre  de  ces  miferables,  St 
plus  de  foixante  des  Principaux  Auteurs 
périrent  diverfement  par  la  main  du  bou- 
reau  ,  plufieurs  furent  pendus  ,  quelques 
uns  furent  harquebufés  ,  d’autres  furent 


empalés.  On  dit  que  ce  qui  les  avoit  por¬ 
tés  à  commettre  une  aétion  fi  noire ,  étoit 
le  defefpoir  St  le  chagrin  de  n’être  pas  pa¬ 
yés. 

Sollicité  par  les  T urcs ,  Se  las  enfin  d’u¬ 
ne  guerre  qui  durait  depuis  tant  d’années , 

&  qui  avoit  coûté  tant  de  fang  à  l’Empi¬ 
re,  l’Empereur  confentit  que  l’on  s’afièm- 
blât  à  Carlowits,  où  par  les  foinsdesMi- 
niitres  du  Roi  d’Angleterre  St  des  Etats 
Généraux  ,  la  Paix  fut  conclue,  première¬ 
ment  entre  les  Turcs  &  les  Mofcovites, 
qui  lignèrent  le  traité,  le  zy.  Décembre, 

1698.  &  en  fuite  entre  les  mêmes  Turcs, 
les  Impériaux  ,  les  Polonois,  St  les  Véni¬ 
tiens  le  z6.  Janvier  1699.  Après  cela  les  Il5S9' 
deux  Empereurs  s’envoyerent  réciproque-  pa;x  avcc 
ment  des  Ambafladeurs  ,  qui  fe  rencon- la  Porte, 
trerent  fur  la  fin  de  l’année  proche  deSa- 
lankemen,  ou  s’en  fit  l’Echange.  L’Am- 
baflâdeur  Turc ,  eut  fon  audience  de  l’Em¬ 
pereur  au  mois  de  Janvier,  avec  toutes  les 
cérémonies  accoutumées.  Les  préfens  qu’il 
fit  à  l’Empereur  repondoient  à  la  Gran-  ,700l 
deur  de  celui  qui  l’eu  voyoit,£t  ceux  qu’il  fit 

Ton/.  V.  gg  luimê- 


477 

Stfclf.  lui  même  aux  quatre  Archiducheflès 
XVII.  aux  Minières  de  l’Empereur,  étoicnt  d’une 
magnificence  peu  commune. 

La  Cour  de  Vienne  étoic  fort  contente  de 
voir  la  paix  dans  l’Empire,  mais  quand  on 
y  apprit  que  le  Grand  Seigneur  avoit  don¬ 
né  au  Comte  Tekeli  Widin,  Caranzebes, 
6c  Ligos  avec  leurs  dépendances ,  la  joye 
fut  beaucoup  modérée  ;  cependant  on  n’en 
fit  pas  femblant.  Comme  nous  voila  arri¬ 
vés  à  la  fin  du  dixleptiéme  fiécle,  6c  qu’à 
la  referve  d’une  certaine  confpiration  tra¬ 
mée,  à  ce  qu’on  croyoitpar  le  Prince  Ra¬ 
got  ski,  il  ne  s’eil  rien  pafl'é  en  ce  Royaume 
qui  mérite  d’être  écrit ,  nous  ne  paierons 
pas  outre ,  6 C  nous  finirons  ici  ce  Chapitre  , 
pour  commencer  celui  de  l’Hiiloire  de 
France. 

C  H  A  P.  II. 

De  /’ Hifloire  de  France. 

NOusavons  fini  le  Chapitre  de  l’Hiftoi- 
re  de  France  dans  le  Période  précé¬ 
dent ,  à  la  mort  de  Louis  de  Bourbon  Prin¬ 
ce  de  Condé  ,  le  plus  grand  Capitaine  de  fon 
fiécle  ,  qui  mourut  en  16S6.  nous  y  avons 
veu  l’abolition  de  l’exercice  de  la  Religion 
Reformée  dans  le  Royaume  ,  Se  nous 
avons  dit  qu’aprés  une  maladie  très  dange- 
reufe  le  Roi  avoit  recouvré  une  fanté  par¬ 
faite.  Tout  le  Période  précédent  n’a  été 
rempli  que  de  révolutions,  6c  de  merveil¬ 
les  ;  mais  celui  dont  nous  allons  enta¬ 
mer  l’Hiiloire,  remplira  la  mefure  ;  nous 
y  verrons  des  choies  ,  qui  n’auroient  pu 
jamais  être  imaginées,  êc  qui  pafleroient 
pour  des  chimères ,  s’il  y  avoit  cent  ans 
qu’elles  fuflënt  arrivées.  La  France jouïf- 
foità  la  vérité  de  la  Paix,  mais  ce  n’étoit 
qu’en  apparence,  le  peuple  ne  s’enfentoit 
pas,  6c  on  peut  dire  que  le  grand  nombre 
de  Troupes  que  le  Roi  avoit  confervé  fur 
pied  ,  laifoit  qu’il  n’étoit  guerres  moins 
foulé  qu’au  milieu  de  la  guerre.  Le  Roi 
qui  a  toujours  eu  de  grands  dclîeins  avoit 
fait  élire  Coadjuteur  de  Cologne  le  Cardi¬ 
nal  de  Furfiemberg ,  Prince  entièrement  dé¬ 
voué  à  fon  fervice ,  6c  comme  l’Eleéteur 
l68S<  de  Cologne  étoitvenu  à  mourir  peu  de  tems 
après  ,  il  voulut  le  faire  élire  en  fa  Place. 
Il  employa  les  promefics  êc  les  menaces 
pour  faire  réiiflïr  ce  delfein  ,  mais  comme 
il  ctoit  d’une  neceflité  tout  à  fait  abloluëà 
l’Empire  d’empêcher  que  cela  n’arrivât,  il 
trouva  tant  d’obftacle  à  fes  prétendons  de 
la  part  de  l’Empereur ,  des  Princes  d’Al¬ 
lemagne  êc  des  Provinces-Unies,  que  defef- 
perant  d’en  pouvoir  venir  à  bout ,  il  réfo- 
îut  dedéclarer  la  guerre  à  l’Empereur;  êc 
parce  que  le  Pape  avoit  été  contraire  à  fes 
défie  ins  en  donnantune  bulle  d'Eligibilité 
au  jeune  Prince  JoJcph  Clementàc.  Bavière, 
pour  pouvoir  être  Eleéteur,  il  fe  fai  fit 
d’Avignon,  ville  de  la  dépendance  du  St. 
Siège;  êc  en  même  temps  il  fit  marcher  fes 
troupes  commandées  par  le  Dauphin  du  cô¬ 
té  du  Rhin ,  avec  ordre  cî’aflîéger  Philips- 


1  bourg;  mais  neanmoins  pour  montrer  que 
!  cen’ctoit  pas  fans  raifon  qu’il  entrcprenoit 
:  cette  guerre  ,  il  fit  publier  un  Manifeftc 
dans  lequel  il  expofa  les  fujets  de  plaintes 
qu’il  avoit  contre  le  Pape  6c  contre  l’Em- 
jpereur;  il  offrit  de  rendre  Philipsbourg 
razé  à  l’Evêque  de  Spire,  qui  en  ctoit  le 
légitime  Seigneur  ,  êede  démolir  Fribourg 
pour  ôter  à  l’Empire  tous  les  lujetsque  les 
Princes  auraient  pu  avoir  de  croire  qu’il 
auroit  voulu  étendre  fes  conquêtesau  de  là 
du  Rhin.  11  repréfentoit  que  s’il  avoit 
pris  les  armes,  ç’avoit  été  par  une  néceffi- 
té  abfoluë  êc  indifpenfïible  ;  qu’il  étoît 
de  fon  devoir  de  protéger  le  Cardinal  de 
Furflemberg  dans  fon  éleétion  à  l’Archevc- 
ché  de  Cologne  ,  6c  de  maintenir  le  Cha¬ 
pitre  dans  lapofièflion  de  fes  Droits  6c de 
les  Privilèges;  qu’il  étoit  obligé  de  faire 
entrer  Madame ,  femme  du  Duc  ôPOrlcans, 
fon  frère, dans  lajouïfiànce  des  biens  qui 
lui  étoient  échus  par  les  fuccefiions  des 
Eleéteurs  Palatins  fes  Pere  6c  frere  ;  qu’il 
devoit  réduire  l’Angleterre  ,  êc  reprimer 
l’audace  de  ceux  ,  qui  traverfant  fes  def- 
feins  ,  protégeoient  les  ennemis  de  l’on 
Etat,  êc  faire  la  guerre  à  ceux  dont  la 
puifiànce  lui  étoit  fufpecte  ,  êc  qui  pouvoir 
lui  être  préjudiciable. 

Voila  le  Plan  des  Réfolutionsdu  Roi  de 
France,  êc  ce  fut  fous  ce  prétexte  que  la 
Paix  qui  avoit  été  faite  avec  tant  d’empref- 
fement  ,  il  n’y  avoit  que  neuf  ans  ,  fut 
rompue,  6c  que  les  pauvres  fujets  du  plus 
beau  êc  du  plus  florifiànt  Royaume  de 
l’Europe  fe  virent  tout  d’un  coup  replon¬ 
gés  dans  des  milcres,  qui  dévoient  être, 
6c  qui  furent  en  effet ,  êc  fans  comparaifo» 
plus  grandes  que  celles,  dont  ils  ne  fai- 
foient  que  de  lorrir. 

Suivant  ces  réfolutions ,  le  Dauphin  fils 
unique  du  Roi  fit  l’ouverture  de  la  cam¬ 
pagne  ,  êc  commença  les  premiers  aétes 
d’hoftilitc  par  le  liège  de  Philipsbourg, 
qui  fut  conduit  neanmoins  par  le  Maréchal 
Duras  ;  la  Place  fut  aifiégée  êc  prife  en 
moins  d’un  mois;  les  conditions  de  la  ca¬ 
pitulation  furent  les  mêmes ,  que  celles  qui 
avoient  été  faites  douze  ans  auparavant, 
lors  que  les  Impériaux  s’en  rendirent  mai- 
tres;  c’cft  à  dire  que  la  Placedevoit  être  li¬ 
vrée  au  Dauphin  le  premier  de  Novembre  ; 
que laGarnifon  fortiroit  tambour  battant, 
mèche  allumée  ,  avec  quatre  pièces  de  ca¬ 
non  ,  8c  deux  mortiers;  Il  y  avoit  dans  la 
Place  cent  quatre  pièces  de  Canon, cent  cin¬ 
quante  milliers  de  poudre  êc  des  munitions 
de  bouche  pour  plufieurs  mois  ;  on  difoit 
que  le  Gouverneur  auroit  pu  tenir  plus 
longtems,  mais  on  fçeut  depuis  qu’il  n’a- 
voit  tenu  jufques  là,  que  pour  fauver  les 
apparences ,  êc  qu’il  y  avoit  longtems  qu’il 
avoit  réfolu  de  fe  rendre.  Pendant  que  le 
Dauphin  étoit  occupé  au  fiége  de  Philips¬ 
bourg,  les  Lieutenans Généraux  de  Fran¬ 
ce  s’emparèrent  de  toutes  les  Places  voifi- 
nes;  êc  quand  la  ville  fut  rendue,  ce  Prin¬ 
ce  alla  afiiéger  Manheim  ,  êc  Francken- 
thal  ,  fous  prétexte  que  ces  deux  Villes  dé¬ 
voient 
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voient  fans  contredit  appartenir  à  la  Du- 
chefle  d’Orléans  ;  8c  ce  fut  fur  des  raifons 
aufii  bien  fondées, qu’après  s’être  emparée  de 
ces  deux  Places  ,  l’Armée  Françoile  alla 
1C89.  prendre  Spires  ville  Impériale,  Worms  , 
Mayence  ,  6c  plufieurs  autres  en  Allema¬ 
gne,  8c  qu’elle  mit  tout  le  Pais  fous  con¬ 
tribution,  jufques  à  Francfort. 

D’ailleurs  comme  le  Roi  avoit  été  aver¬ 
ti  par  le  Mmiftre  qu’il  entretenoit  auprès 
des  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  , 
qu’il  fe  machinoit  quelque  entreprife,  6c 
qu’afîèurément  ce  devoir  être  contre  TAn- 
glcterre ;  après  qu’il  eut  fait  dire  aux  Etats 
que  s’ils  attentoient  quelque  choie  contre 
ce  Royaume,  il  le  regarderoit  comme  fait 
à  lui  même  :  comme  il  vit  que  fans  fe 
mettre  en  peine  de  les  menaces  le  Prince 
d’Orange  pafia  en  Angleterre  ,  où  toutes 
chofes  lui  réunirent  au  rebours  de  ce  qu’on 
déclare  la  s’étoit  imaginé  àVerlailles  6c  à  Withall, 
guerre  à  la  que  d’ailleurs  il  y  auroit  de  la  home  à  lui 
Hollande.  de  foufifrir  que  la  République  de  Hollande 
lui  déclarât  la  guerre  la  première,  il  lapré 
vint ,  la  lui  déclara  ,  ordonnaà  tous  fes  fu- 
jets  de  courre  fus  aux  Hollandois ,  6c  fe 
prépara  à  les  attaquer  de  toutes  fes  forces. 

Cependant  le  Roi  Jaques  que  la  bonne 
fortune  avoit  aveuglé ,  ayant  veu  avec  quel 
empreflbment  fes  propres  fujets  avoient  rc- 
çeu  le  Prince  d’Orange  ,  que  le  relâche¬ 
ment  de  fes  rigoureufes  procédures  n’avoit 
ferviqu’à  lui  attirer  avec  la  haine  le  mépris 
de  la  Nation,  6c  que  le  Prince  avoit  été  in¬ 
troduit  comme  en  triomphe  dans  la  Capi¬ 
tale  de  fon  Royaume  ,  il  Ht  d’abord  palier 
la  Reine  fon  époufeen  France  ,  avec  l’En¬ 
fant  qu’il  difoit  être  a  lui ,  6c  qui  étoit  pro¬ 
prement  la  caufe  de  cette  grande  aliénation 
des  cœurs  de  fes  fujets;  &C  lui  même  s’é¬ 
tant  embarqué  arriva  à  Ambleteufe,  où  le 
Roi  de  France  le  Ht  recevoir  avectouslcs 
honneurs  dûs  à  fa  Majelté  ;  il  lui  donna  le 
Château  de  St.  Germain  en  Laye,  où  lui 
meme  conduifit  la  Reine  d’Angleterre. 
Jufques  ici  on  n’avoit  pas  encore penfé  à  dé¬ 
clarer  la  guerre  à  l’Angleterre,  dansl’efpe- 
rance  de  quelque  adouciflèment  ,  ou  que 
le  Peuple  redemanderoit  fon  Roi  ;  mais 
quand  on  vit  que  loin  de  faire  la  moindre 
démarche  qui  put  faire  concevoir  quelque 
efperance  ,  le  Parlement  de  ce  Royaume 
déclara  que  puis  que  fans  aucune  raifon ,  le 
Roi  Jaques  les  avoit  abandonnés  de  gayeté 
de  cœur,  que  fans  y  avoir  été  contraint, 
6c  fans  qu’on  eût  ufé  de  la  moindre  violen¬ 
ce  ,  ce  Prince  s’en  étoit  enfui ,  6c  avoit  laide 
le  trône  vacant ,  il  lui  étoit  libre  d’élire  un 
autre  Roi ,  8c  que  fui vant  ces  délibérations  , 
le  Prince  d’Orange  fut  quelque  tems  après 
proclamé  Sc  couronné  Roi  •  on  déclara  aufii 
la  guerre  à  la  Nation  Angloife ,  tellement 
qu’infenfiblcm.nt  le  Roi  fe  vit  embarallé 
dans  quatre  guerres  tout  à  lafois ,  6c  quel¬ 
que  tems  après  dans  cinq  ,  comme  nous  le 
verrons  plus  bas. 

Comme  pour  fubvenir  à  l’entretien  de 
tantd’armées ,  il  falloir  beaucoup  d’arg-  nt, 
on  trouva  le  moyen  de  remplir  les  coffres 
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du  Roi  qui  commençoicnt  à  fe  vuiderpar  Stecle 
une  nouvelle  création  d’Officiers  tant  de  XVIL 
finances  que  de  Judicature,  6c  on  obligea 
même  quelques  perfonnes  aifées  d’en 
achepter  ;  on  fit  aufii  une  augmentation 
de  charges  dans  les  Cours  Supérieures  8c 
dans  le  Confeil. 

Deux  mois  après  l’arrivée  du  Roi  d’An¬ 
gleterre  en  France  ,  les  deux  Rois  efti- 
mant  de  rétabl  ir  leurs  affaires  ,  celui  d’An¬ 
gleterre  s’embarqua  pour  l’Irlande,  où  la 
fermeté  du  Comte  de  Tirconnel,  luifai- 
loit  efpercr  un  heureux  fuccés  ;  commece 
n’eft  pas  ici  le  lieu  de  parler  de  cette  ex¬ 
pédition,  nous  remettrons  à  en  dire  quelque 
chofe  au  chapitre  quatrième  ;  8c  il  nous 
iuffira  pour  le  préfent,  de  dire  que  le  Roi  de 
France  fit  accompagner  le  Roi  Jaques  , 
d’un  grand  nombre  d’Officiers Généraux, 

6c  lui  donna  une  fomme  de  deux  millions 
de  livres  ,  pour  fubvenir  aux  befoins  de 
fa  Campagne. 

Tout  etoit  en  mouvement  dans  le  Ro¬ 
yaume;  l’Union  de  l’Angleterre  aux  Pro¬ 
vinces  Unies  faifoit  appréhender  pour  les 
villes  Maritimes,  les  Ennemis  fe  fortifioient 
de  plus  en  plus ,  6c  le  nombre  en  augmen- 
toit  tous  les  jours  :  d’ailleurs  ,  l’on  crai- 
gnoit  que  les  Nouveaux  Réunis, animés  par 
le  fuccés  de  l’expédition  du  Prince  d’Oran¬ 
ge  ,  n’entrepriffent  quelque  chofe  contre 
le  repos  du  Royaume  ;  c’eft  pourquoi  il 
fut  refolu  qu’outre  les  Armées  que  l'on 
avoit  déjà  fur  le  Rhin,  fur  la Mofclle ,  fur 
la  Meufe  6c  en  Flandre  ,  on  en  com¬ 
mandât  deux  autres  pour  veiller  à  lalcurc- 
té  du  Pais  du  côté  de  la  Mer ,  l’une  en  Bre¬ 
tagne,  6c  l’autre  en  Normandie,  aveedeux 
Camps  Volans;  cequi n’empêchapourtant 
pas  que  le  Ban  ne  fût  commandé  aufîi  bien 
que  l’arriere  Ban;nc  avec  cette  particularité 
que  le  Ban  de  Bretagne  devoit  fervir  en 
Normandie,  Ôc  celui  de  Normandie  en 
Bretagne. 

Après  que  toutes  ces  précautions  furent 
priies  ,  la  Mort  de  la  Reine  d’Efpagne  fer- 
vit  de  premier  prétexte  à  la  Cour  de  France 
pour  déclarer  la  Guerre  à  cette  Couronne; 
tellement  que  l’on  vit  en  même  tems  dans 
le  Royaume  neuf  armées  tout  à  lafois;  8c 
afin  que  ces  Armées  ne  fuflent  pas  inutiles, 
l’on  donna  les  ordres  pour  fortifier  les  Pla¬ 
ces  les  plus  cxpolées,  on  ordonna  de  brû¬ 
ler  le  Pais  dix  lieues  à  la  ronde  ,  aux  en¬ 
droits  où  les  Ennemis  pourraient  tenter 
quelque  defeente.  Voila  les  précautions 
que  l’on  prit  pour  mettre  le  Royaume  à 
couvert ,  nous  verrons  dans  la  fuite ,  fi  ces 
précautions  furent  utiles ,  6c  fi  l’on  avoit 
eu  raifon  de  les  prendre. 

Pour  fournir  avec  plus  de  facilité  aux 
dépenfes  exceffives  que  la  Cour  étoit  obli¬ 
gée  de  faire  pour  l’entretien  de  tant  d’ar¬ 
mées  ,  le  Roi  donna  ordre  que  l’on  enregî- 
trâttoute  fa  vai  fi  elle  d’argent,  à  laréferve 
de  celle  qui  étoit  nécefiaire  pour  fa  table, 
afin  d’en  faire  de  la  monnoye  ,  6c  qu’à  fon 
exemple  les  lujcts  ne  fiflèntaucunc  difficul¬ 
té  de  donner  la  leur  pour  le  même  fujet. 
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Cependant  tant  de  troupes  qui  étoient 
en  campagne  de  tous  les  cotés  ne  demeu- 
roient  pas  dans  l’inaétion  ;  l’Armce de  Ca¬ 
talogne  s’empara  de  la  ville  &  du  château 
deCampredon,  de  porta  par  ce  moyen  la 
terreur  de  l’epouvante  jufques  à  Gironne, 
de  dans  tout  le  païs  circonvoifin. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  en  Flandre, où 
cominandoit  le  Maréchal  d? Hunier os,G ou- 
verneur  de  Lille 8c  de  tout  le  Païs  conquis. 
Ce  Maréchal  qui  prétendoit  faire  honneur 
aux  armes  du  Roi,  choifit  le  jour  delà  Fête 
de  Sc.  Louis  pour  attaquer  l’armée  des 
Hollandois,  commandée  par  le  Prince  de 
M  a/dekj  il  içavoit  que  ce  Général,  qui  avoit 
pafl'é  la  Satnbre ,  devoiteejour  là  faire  un 
grand  fou  rage  ,  de  il  entreprit  de  l’enlever. 
Pour  cet  effet  il  marcha  avec  toute  fon  Ar¬ 
mée  pour  furprendre  cette  Cavallerie  dés¬ 
armée  :  mais  le  Prince  de  Walde!^ informé 
de  fon  dclfein,  avoit  poffé  de  l'Infanterie 
en  divers  endroits  par  où  il  falioit  qu'il 
pafïât  ,  tellement  qu’au  lieu  d’aller  droit 
au  pillage  ,  les  François  fe  virent  con¬ 
traints  d’aller  â  l’a  {faut  ,  ils  attaquèrent 
vigo u roulement  les  Hollandois ,  qui  le 
deffendirent  courageusement  dans  ce  pofte 
pendant  deux  heures  entières ,  de  où  ils  au¬ 
raient  à  la  fin  pu  être  accablés  par  la  mul¬ 
titude  ,  û  d'autres  troupes  ne  fuflent  venues 
à  leur  lecours  pour  les  dégager  ,  tellement 
que  toujours  le  battant  en  retraite  ,  ils 
arrivèrent  proche  delà  petite  Ville  de  Wal- 
eourt ,  où  ils  trouvèrent  quelques  nouvel¬ 
les  troupes  que  l’on  avoit  détachées  pour  les 
foutenir;  les  François  attaquèrent  la  ville 
avec  beaucoup,  de  vigueur  pendant  une 
heure  de  demie,  mais  à  la  fin  voyant  que 
tous  leurs  efforts  avoienc  -été  inutiles  j tri¬ 
ques  là  ,  que  d’ailleurs  l’Armée  Holian- 
doife  comuiençoit à  faire  quelques  mouve- 
mens  de  à  s’approcher,  le  Maréchal  fevit 
contraint  de  faire  fonner  hon-teufement  la 
retraite  ,  6c  d’abandonner  en  détordre  8c 
avec  beaucoup  de  précipitation  fon  entre- 
prife,  en  lai  liant  fur  le  champ  te  bataille 
fon  canon  ,  les  munitions ,  de  en  grand 
nombre  de  morts  8c  de  bielles. 

Pendant  que  les  Troupes  du,  Roi  fe  bat- 
toient  d’un  côté  contre  les  Hollandois ,  les 
Allemands  attaquoient  les  François  qui 
étoient  dans  Mayence* 5  ils  avoient  affiégé 
cette  Place,  de  quoique  le  Gouverneur  fût 
un  homme  de  courage  de  d’experience,  de 
que  la  Garni  fon  qui  étoit  forte  fe  battît  en 
Lion,  ils  la  rcdmlirentà  la  néceffi  ré  de  ca¬ 
pituler,  après  quoi  ils  affiégérent  Bonn, 
de  la  prirent ,  fans  qu’il  fut  poflible  aux 
François  d’y  porter  du  lecours. 

Ainfi  le  Roi  de  France  fe  voyoit  arracher 
pièce  à  pièce  ce  qu’il  avoit  acquis  avec  plus 
de  facilité  à  la  vérité-;  ce  fut  aufli  dàns  la 
veuè  de  n’avoir  pas  tant  de  païs  à  deffen- 
dre  qu’il  avoit  donné  au  commencement 
de  cette  Campagne,  les  ordres  cruels  de  ri¬ 
goureux  de  râler  de  brûler  toutes  les  belles 
villes  qu’il  avoit  prifies  fur  le  Rhin  de  dans 
le  Palatinat;  Sc  ce  fut  dans  cette  vcuè  que 
Spires, Manhcnn  ,  Franckenthal ,  Worms 


furent  réduites  en  cendres  8c  leshabitansâ 
la  trifte  de  fâcheufe  nécefflté  de  mourir  de 
faim  ;  de  que  cet  ordre  ne  s’étendit  pas  feu¬ 
lement  fur  ces  belles  Places ,  mais  lur  tout 
le  Puis  généralement  depuis  Francfort  juf¬ 
ques  à  Straetsbourg  ,  où  il  n’y  fut  rien 
laifle  fur  pied,  ni  villes,  ni  bourgs,  ni  vil¬ 
lages.  Pendant  l’hyver  on  ne  longea  a  la 
Cour  qu’aux  moyens  d’amafler  de  l’ar¬ 
gent,  on  y  fit  quantité  d’Edits  tendans 
cous  à  remplir  les  Coffres  du  Roi ,  on 
créa  de  nouvelles  rentes  fur  l’Hôtel  de 
Ville  de  Paris  à  un  denier  fort  haut ,  en¬ 
fin  on  miten  pratique  tout  ce  quipouvoit 
contribuer  ou  à  foutenir  avec  honneur  le 
poids  de  la  Guerre ,  ou  à  en  pouffer  les 
expéditions  avec  vigueur.  On  fit  auflila 
Paix  avec  les  Algériens  à  des  conditions  trop 
honnêtes  pour  des  Pyratcs,  de  on  travailla 
avec  fuccès  à  accommoder  le  different  qui 
était  entre  le  Pape  de  le  Roi  au  fujet  de 
la  Régale,  des  Franchifes  des  quartiers  Sc 
de  la  déclaration  du  Clergé  en  i68x.  Mais 
fi  d’un  coté  il  étoit  expédient  de  fe  racom- 
moder  avec  le  St.  Pere ,  l’on  ne  trouva  pas 
qu’il  le  fût  de  ménager  de  même  les  Éc- 
clefiaftiques  ;  de  comme  il  n’étoit  pas  rai- 
fonnable ,  que  pendant  que  toute  la  Nation 
s'épuiioit  pour  la  gloire  du  Roi  de  laprof- 
périté  de  les  Armes ,  les  Gens  d’Eglife 
fuflent  exempts  de  contribution  ,  il  fut 
trouvé  à  propos  d’or  donner  à  tous  les  Evê¬ 
ques  de  faire  faire  des  recherches  exaétes 
de  toute  la  vaifTelle  de  des  vafes  d’or  de  d’ar¬ 
gent  ,  dont  les  Eglilcs  de  leurs  Diocefes 
étoient  ornées,  afin  qu’en  conlervant  ce  qui 
étoit  ablolument  nécefiaire  pour  le  lérvicc 
divin  ,  on  portât  le  refte  à  la  monnoye 
pour  être  fabriqué  en  efpeces. 

Ce  fut  en  ce  rems  ci  que  le  Cardinal  de 
Furjiemberg  qui  avoit  été  à  Rome  pour  y 
défendre  de  foutenir  fes  propres  intérêts , 
voyant  que  fes  lollicitations  étoient  inuti¬ 
les,  de  qu'il  n 'étoit  pas  veu  de  bon  œil  en 
cette  Cour,  fe  crut  obligé  de  retourneren 
France,  comme  il  étoit  allé  en  Italie  ; 
mais  le  Roi  pour  le  dédommager  de  la 
perte  qu’il  avoit  faite  de  l’Eleéforat  de 
Cologne ,  de  de  l’Evêché  de  Liège  ,  &C 
pour  reconnoître  fa  bonne  affeétion  ,  lui 
donna  l’Abbaye  de  St.  Germain  des  Prez 
à  Paris. 

Les  affaires  d’Irlande  étoient  d’une  fl 
grande  importance  pour  le  bien  de  l’E¬ 
tat,  que  le  Roi  ne  croyoit  pas  devoir  fe 
repofer  fur  les  troupes,  qu’il  avoit  données 
au  Roi  faejues  l’année  précédente ,  â  moins 
qu’elle  ne  fu fient  fécondées  de  fecouruès  de 
nouveaux  renforts  ;  ce  fut  auflî  pour  cet¬ 
te  rai  fon  que  ce  Prince  fit  partir  de  Bref! 
au  commencement  du  Prin-tems  un  Con- 
voy  confidérable  pour  ce  Pais  lâ ,  avec  des 
munitions  de  tout  ce  qui  pouvoir  y  être  uti¬ 
le  ou  nécefiaire,  pour  venir  about  de  quel¬ 
que  grand  delfein. 

Pendant  que  l’on  prenoit  à  laCoür&^“^e 
dans  le  Cabinet  toutes  les  précautions  pof-pjliac> 
fibles  de  nécefiâires  pour  faire  réüffir  les 
deflèins  qu’on  y  avoit  formés  ,  ou  pour 
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parer  aux  coups  qui  pouroient  être  portes, 
Marie- Anne-Chrtfiine-F iltoire  de  Bavière  , 
Epoufe  de  Louis  Auguftede  Bourbon  ,  mou¬ 
rut  après  avoir  long  tems  langui.  Lncau- 
fe  de  fa  mort  n’a  jamais  été  publiée,  mais 
il  y  a  apparence  que  cette  Princeffe  n’avoit 
pas  trouvé  le  fecret  de  fe  faire  aimer  a  la 
Cour,puifque  les  jeux  n’y  furent  interrom¬ 
pus  que  deux  jours  feulement  ;  Son  corps 
fut  porté  à  St.  Denis  dans  leSepulchredes 
Rois  de  France.  Elle  avoitété  mariée  au 
mois  de  Mars  de  l’an  1680.  Sc  avoit  donné 
trois  Princes  à  la  France  ;  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  qui  naquit  au  mois  d’Août  de  l’an 
1682.  le  Duc  d’Anjou  ,  qui  naquit  au  mois 
de  Décembre  1683.Sc  qui  eft  aujourd’hui 
lur  le  Thrôned’Efpagne,  6c  le  Duc  de  Ber- 
ri  né  en  Septembre  1686.  Elle  étoit  fille  de 
Ferdinand  -  Marie  -  François- Ignace -Wolfgang 
Duc  Sc  Elcéteur  de  Bavière  ,  Sc  d’Henriet¬ 
te  Adélaïde  de  Savoie  fille  de  WiStor  Amedee 
Duc  de  Savoye,  Sc  de  Chrifiine  de  France , 
fille  du  Koi  Henri  IV. 

Comme  l’expérience  avait  fait  connoître 
que  l’on  ne  devoit  pas  efperer  de  grands  fuc- 
cés  du  commandement  du  Maréchal  dï’Hu- 
micres  ,  on  trouva  qu’il  valloit  beaucoup 
mieux  pour  le  fervice  du  Roi ,  le  laitier  a 
fon  Gouvernement ,  que  de  le  meure  à  la 
tête  d’une  Armée,  Sc  le  Duc  de  Luxem¬ 
bourg, ,  fut  nommé  pour  commander  l’Ar¬ 
mée  de  Flandre  cette  Campagne. 

11  y  avoir  long  tems  que  l'on  s’apperce- 
voit  à  la  Cour  du  penchant  que  le  Duc  de 
Savoye  avoit  à  fe  déclarer  contre  la  France, 
t'C  quelque  mine  qu’on  eut  fait  pour  faire 
fcmblant  que  l’on  ne  le  foupçonnoit  de 
rien,  on  n’avoit  pas  laide  de  remarquer 
que  la  qualité  Sc  le  titre  de  Roï  de  Chypre 
&  d’Altede  Royale,  que  l’Empereur  lui 
avoit  donnés ,  n’avoient  pas  été  fans  interet. 
C’cft  pourquoi  comme  on  ne  doutoit  pas 
de  ce  qui  arriva  dans  la  fuite,  on  avoit  eu 
le  foin  défaire  tenir  les  Milices  de  ce  côté 
là  prêtes  à  marcher  au  premier  ordre;  nean¬ 
moins  avant  que  d’en  venir  à  une  rupture 
ouverte, le  Roi  voulut  bien  fe  relâcher 
auprès  de  ce  Prince  d’une  grande  partie  de 
fes  prétentions,  Sc  lui  envoya  un  blanc  fi- 
gnépar  le  Marquis  de  Catinat,  afin  qu’il 
le  remplît  des  Conditions  qu’il  jugeroit  à 
propos;  mais  il  ne  le  voulut  pas  même  voir, 
Sc  fe  contenta  de  dire  pour  toute  réponle, 
qu’il  avoit  cm  brade  le  Parti  des  Allies, 
qu’il  n’étoit  plus  en  fon  pouvoir  de  s’en 
dédire,  Sc  quêtant  qu’il  pouroit  tenir  une 
Pique  encre  les  mains,  il ne  le  quitteroit 
point.  Cette  réponfe  fiére  ayant  fait  ju¬ 
ger  ,  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à  efpeçcr  ; 
comme  c’étoit  de  ce  côté-là  que  leRoyaume 
étoit  le  plus  expofé,  Sc  que  les  Ennemis 
pouvoient faire  le  plus  de  mal,  on  réfolut 
d’y  envoyer  une  Armée  confidérable,  Sc 
on  donna  ordre  aux  Généraux  des  Ar¬ 
mées  du  Rhin  Sc  de  la  Mozelle  de  dé¬ 
tacher  inceflammcnt  des  Troupes  de 
leur  Corps,  Sc  de  les  foire  marcher  du 
côté  du  Dauphiné  ;  Sc  cependant  on  fit 
travailler  aux  Fortifications  du  Fort  de 
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Barraulx  ,  Sc  à  celle  de  Briançon. 

Mais  fi  cette  nouvelle  avoit  caufc  au  Roi 
quelque  chagrin,  celles  qu’on  lui  apporta 
de  trois  endroits  differens  produifirent  un 
effet  tout  contraire;  cependant  avant  que  de 
parler  du  fujet  de  ces  nouvelles ,  il  nous  faut 
dire  un  mot  des  affaires  de  la  Cour  avec  le  St. 
Siège ,  afin  d’oblerver  dans  notre  narration, 
autant  qu’il  fera  poffible,  l’ordre  du  tems. 

Afin  de  faire  diverfion  des  forces  des 
Alliés,  le  Roi,  qui  foifoit  travailler  avec 
chaleur  depuis  quelque  tems  à  l’accommo¬ 
dement  des  differens  qui  étoient  entre  les 
deux  Cours ,  fit  répréfenter  au  St.  Perc, 
que  la  guerre  qu’il  étoit  contraint  de  foû- 
tenir,  n’étant  proprement  qu’une  guerre 
de  Religion,  puis  qu’il  ne  l’avoit  entrepri- 
fc,que  pour  maintenir  le  Roi  'Jaques  dans 
fes  Droits,  Sc  faire  fleurir  Sc  dominer  en 
Angleterre  la  Religion  Catholique,  op¬ 
primée  par  des  hérétiques,  pires  que  des 
Mahometans,  il  étoit  du  devoir  du  Ponti¬ 
fe,  qui  affiftoit  l’Empereur  à  foire  lagu er¬ 
re  aux  Infidèles,  de  fournir  aux  befoins 
pour  rétablir  un  Roi  qui  n’étoit  dépouillé 
de  fes  Etats,  que  pour  avoir  travaillé  avec 
trop  de  zélé  à  l’établi flement  delà  Religion 
Catholique  dans  fes  mêmes  Etats*,  Sc  qu’en 
qualité  de  Pere  commun  des  Chré¬ 
tiens,  il  devoit  détacher  l’Empereur  de 
l’engagement  qu’il  avoir  avec  ces  héréti¬ 
ques  :  Sc  afin  de  pouvoir  plus  heureufe- 
ment  faire  réiiflîr  ce  Projet,  il  lui  fit  écri¬ 
re  par  les  Evêques  de  fon  Royaume  ,  qui 
avoient  aflifté  à  l’ A  fl  emblée  du  Clergé  de 
1682.  Ils  lui  demandèrent  leurs  Bulles 
en  termes  très  fournis;  Sc  lui  protefterent 
que  jamais  ils  n’avoient  eu  delfein  d’atta¬ 
quer  l’autorité  du  Sr.  Siège,  ni  d’appeller 
de  fes  dici lions  à  un  Concile,  non  plus 
que  de  rien  décider  de  contraire  à  fon  au- 
thorité,  Sc  plufieurs  autres  choies  de  cet¬ 
te  nature  ,  que  le  Cardinal  de  Fourbin  eut 
ordre  d’appuyer  de  toutes  fes  forces,  afin 
de  mettre  la  dernière  main  à  cét  accom¬ 
modement,  Sc  de  pouvoir  eniuite  plus  fa¬ 
cilement  faire  celui  de  l’Empereur  avec  le 
Roi  ;  Mais  tout  cela  ne  fervit  de  rien  ,  le 
Sacré  Collège  remontra  au  Pape ,  qu’il  ne 
devoit  pas  li  facilement  prêter  l’oreille  à 
cette  efpéce  de  facisfoétion  ;  Qu’avant  que 
de  parler  d'affaires  ,  il  folloit  qu’Avignon 
fût  reftitué  St  rétabli  dans  fon  premier  état, 
que  l’Evêque  de  F'aifon,  qui  étoit  prifon- 
nier,  fût  remis  en  liberté;  que  la  renon¬ 
ciation  aux  Franchifes  des  Quartiers  fût 
faîte  dans  les  formes,  que  l’affront  fait  au 
St.  Siège  en  la  perfonne  d ’ Innocent  X I.  der¬ 
nier  Pape,  fût  réparé,  Sc  que  le  Marquis 
de  Lavardin ,  Ambaflàdeur  de  France  à  la 
Cour  de  Rome,  vînt  lui-même  demander 
la  levée  de  fon  excommunication. 

Comme  un  Pais  qui  eft  entouré  ou  voi- 
fin  de  la  Mer  ne  fçauroit  parfaitement  être 
à  couvert  des  furprifes  de  fes  Ennemis,  s’il 
n’a  des  forces  maritimes  capables  de  leur 
nuire ,  le  Roi  avoit  ordonné  que  fa  flotte 
fût  compofée  cette  année  de  foixante  Sc  dix 
neuf  Vaifièaux  de  guerre,  dont  le  moindre 
gg  3  devoit 
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Siecle  dcvoit  porter  quarante  huit  pièces  de  Ca- 
XVII‘  non,  de  vingt  Frégates ,  trente  Brûlots, 
ôc  quinze  Gai  leres  ;  6c  comme  il  n’y  a  peut- 
être  pas  de  Roi  dans  le  Monde  ,  dont  les 
Combat  ordres  foient  plus  ponétuellement  exécu- 
Navalfur  tés ,  cette  belle  flotte  s'étant  rnife  en  Mer 
d'Angle-  ^ur  L  fin  de  Juillet  fous  les  Ordres  du  Com- 
terreoù  te  de  Tour  ville  ,  elle  attaqua  courageulê- 
les  Hol-  ment  les  Flottes  alliées  des  Anglois  ôc  des 
fontbat  Hollandois;  6c  dès  le  commencement  du 
tus.  '  combat  l’Amiral  Anglois  s’étant  retiré  à  l’e- 
cart  avec  les  Vaiflèaux  Anglois  qui  faifoient 
juflement  les  deux  tiers  de  toute  la  flotte , 
elle  remporta  une  viétoire  fignalée  fur  l’Ef- 
quadre  de  Hollande ,  qui  étant  reliée  feule 
à  combattre  contre  plus  de  cent  Vaiflèaux 
François,  auroitdû  être  entièrement  prife 
ou  coulée  à  fonds ,  fl  les  Commandans  6c 
les  Soldats  n’eulfent  pas  été  aufli  braves 
qu’ils  l’étoient.  Ce  fut  là  une  des  trois 
agréables  nouvelles  que  nous  avons  remar¬ 
qué  plus  haut  que  le  Roi  avoit  reçeuës. 

Jamais  la  France  n’avoit  mieux  expéri¬ 
menté  la  grandeur  de  fa  force,  qu’elle  le  fit 
cette  année;  outre  une  flotte  fi  nombreufe 
ôc  lî  formidable  ,  elle  avoit  neuf  Armées 
deterre,  fans  les  Garnifons  ;  cequincs’é- 
toit  pas  encore  veu .  La  première  qui  étoit 
celle  d’Italie  commandée  par  le  Maréchal 
de  Catinat ,  étoit  de  feize  mille  hommes, 
celle  de  Catalogne  ,  fous  les  ordres  du  Duc 
de  Noailles,  étoit  de  douze  mille  hommes. 

La  troifiéme  qui  étoit  proche  de  Lan¬ 
dau  lur  le  Rhin  ,  6c  qui  avoit  à  fa  tête  le 
Dauphin,  étoit  de  quarante  mille  hommes  ; 
il  y  avoit  un  Camp  volant  de  cinq  mille 
hommes  du  côté  de  Huningen  comman¬ 
dés  parle  Marquis  d’Uxèlles,  un  autre  fur 
la  Mozclle  fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
Boufflers.  Il  y  en  avoit  deux  en  Flandres 
très  confidérables ,  une  en  Irlande ,  6c  une 
de  plus  de  trente  mille  hommes  fur  la  Flot¬ 
te,  lans  compter  ce  qui  étoit  deiliné  pour 
la  garde  des  côtes ,  6c  pour  les  garnifons. 

Tant  d’ Armées  fur  pied  6c  toutes  aux  dé¬ 
pens  du  Roi ,  joint  à  l’interruption  du  com¬ 
merce  dévoient  apparemment  mettre  les  af¬ 
faires  en  un  très  mauvais  état,  c’eftaufli  ce 
qui  ne  manqua  pas  d’arriver  ;  les  Fermiers , 
qui  ne  retiroient  pas  de  leurs  fermes  ,  les 
fommes  qu’elles  avoient  accoutumées  de 
rapporter ,  furent  obligés  de  demander  de 
groflès  diminutions  ;  6c  de  peur  qu’ils  n’a- 
bandonnaflènt  tout  ,  le  Roi  aima  mieux 
leur  remettre  de  groflès  fommes  que  de 
tout  prétendre;  il  accorda  même  aux  Fer¬ 
miers  des  Traittes  Foraines  de  ne  payer, 
que  ce  qui  fe  trouveroit  couché  fur  leurs 
Livres  ;  de  forte  que  plus  de  trois  millions 
étant  venu  à  manquera  l’ordinaire  ,  les  Ban¬ 
queroutes  devinrent  â  la  mode ,  6c  la  mifé- 
re  commença  à  fe  faire  fentir. 

Mais  pour  revenir  aux  opérations  de  la 
Campagne  ,  l’Armée  du  Dauphin  ,  qui 
s’étoit  aflèmblée  fur  le  Rhin  ,  proche  de 
Landau ,  étoit  entrée  en  campagne  plu¬ 
tôt  que  celle  des  Allemands;  de  lorte  que 
pour  leur  ôter  le  moyen  de  pouvoir  fub- 
iîfter  quand  ils  fe  feroient  aflèmblés,  elle 


fit  le  dégât  univerfel  dans  tout  le  païsaux 
environs ,  pendant  que  d’un  autre  côté  le 
Duc  de  Luxembourg  en  avoit  fait  autant 
dans  le  Pais-Bas ,  où  après  avoir  paflé  l’Et- 
caut ,  il  avoit  mis  tout  le  Païs  fous  contri¬ 
bution. 

Cependant  le  Prince  de  Waldek^ Maréchal 
de  Camp  6c  Général  de  l’Armée  de  Hollan-  Bataillede 
des’étoitavancéjufquesàPiétonfurle  bord  b  eurus* 
de  la  Sambre  ,  où  il  penfoit  être  bien  en 
lcureté  ,  pendant  qu’il  croyoit  le  Maréchal 
bien  éloigné;  mais  celui-ci  ayant  renforcé 
fans  bruit  Ion  Armée  de  trente  mille  hom¬ 
mes, qu’il  tira  des  Garnifons  des  Places  fron¬ 
tières,  6c  du  Camp  volant  du  Maréchal  de 
Boufflers,  l’y  alla  furprendre  lorsqu’ils’y 
attendoit  le  moins  :  il  fit  promptement  jet- 
ter  plufieurs  Ponts  fur  la  Sambre,  6c  paflh 
cette  Riviere ,  avant  que  le  Prince  s’en  fût 
même  apperçu  ;  fi  bien  que  bongré  malgré 
qu’il  en  eût,  il  fut  obligé  de  fe  battre.  Il 
eft  vrai  que  quoi  que  les  Hollandois  n’euf- 
fent  que  vingt  cinq  mille  hommes  contre 
le  Maréchal  qui  en  avoit  quarante  cinq  , 
ils  firent  uneréfiftance,  qui  pafle  l’imagina¬ 
tion,  leur  Infanterie  n’ayant  jamais  pu  être 
rompue,  quoi  qu’elle  eut  été  attaquée'  par 
toute  l’Armée  en  Front  en  Flanc,  6c  par 
derrière  :  pour  leur  Cavallerie  il  n’en  fut 
pas  de  même,  la  réfiflance  qu’elle  fit  fut 
très  médiocre  ;  quoi  qu’il  en  loit,  après  un 
combat  très  fanglant  6c  très  long  le  Prince 
de  Matdel^  fut  contraint  de  fe  retirer  en 
abandonnant  une  partie  de  fon  Canon  fur 
le  champ  de  bataille,  dont  neanmoins  le 
Maréchal  de  Luxembourg  ne  trouva  pas  à 
propos  de  s'emparer  ,  en  ayant  laifle  vingt 
cinq  pièces  dans  fon  Camp,  enfe  retirant 
au  delà  de  la  Sambre ,  ce  qui  fit  voir  qu’il 
falloit  neccflâircment  que  fon  armée  avoit 
beaucoup  fouffert ,  ôc  que  cette  Viétoire  lui 
avoit  coûté  bien  cher.  Les  Hollandois  per¬ 
dirent  en  cette  occafion  près  de  fix  mille 
hommes,  tant  morts  que  prifonniers ,  6c 
plufieurs  Drapeaux  6c  Etendards.  Mais 
comme  nous  ferons  obliges  d’en  dire  enco¬ 
re  quelque  chofe  au  chapitre  huitième  , 
nous  nous  contenterons  de  ce  que  nous  en 
avons  rapporté  pour  le  préfent. 

Les  réjouïfl'ances  furent  grandes  à  la  Cour 
6c  dans  tout  le  Royaume  à  cette  fécondé 
nouvelle;  deux  Batailles  confidérables  ga¬ 
gnées  fur  les  Ennemis  par  Mer  6c  par  T  erre 
mettoient  la  gloire  du  Roi  6c  du  Royau¬ 
me  au  fouverain  degré  ,  6c  étoient  d’heu¬ 
reux  préfages  des  avantages  que  l’on  de- 
voit  retirer  de  cette  guerre.  On  en  té¬ 
moigna  auflide  la  joye  dans  toutes  les  Vil¬ 
les  du  Royaume  ,  où  l’on  fit  chanter  des 
Te  Dcum  en  témoignage  de  rcconnoiflance 
6c  d’aétion  de  grâces.  Mais  a  peine  avoit- 
on  cefle  ces  réjouïflances  publiques  pour 
ces  deux  glorieux  exploits ,  que  l’on  re- 
çeut  à  la  Cour  la  nouvelle  de  la  défaite  de 
l’Armée  du  Nouveau  Roi  d’Angleterre, 
que  l’on  n’y  rcconnoifloit  pourtant  que  fous 
le  nom  de  Prince  d’Orunge ,  6 C  la  mort  de  ce 
Prince ,  proche  de  Drogheda  en  Irlande ,  où 
il  avoit  voulu  forcer  l’Armée  du  Roi  Jaques. 

Cette 
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Cette  nouvelle  ,  quoique  faufle  ,  vai¬ 
ne  ,  6c  mal  aflèurée  par  conlequent,  ne 
lai  fl  a  pas  de  faire  de  fi  fortes  impreflions 
fur  les  elprits ,  qu’encore  que  ce  fût  au 
milieu  de  la  nuit  qu’on  la  reçeût  ,  elle 
fut  rendue  publique  fur  le  champ  dans 
la  ville  de  Paris  ,  par  la  décharge  du 
Canon  de  la  Baftille  ,  6c  par  le  bruit  que 
firent  les  Commiflaires  des  quartiers  , 
qui  marchèrent  aufli-tôt  pour  faire  com¬ 
mandement  aux  Bourgeois  d’allumer  des 
feux  de  joye  devant  leurs  portes  ,  en 
réjouïflance  de  la  victoire  remportée  fur 
le  Prince  d^  Or  ange ,  6c  de  ce  qu’il  avoit 
été  tué  d’un  coup  de  Canon  à  l’épau- 
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le.  Là-deflus  non  feulement  Paris  ,  mais  Sifcle 
toutes  les  villes  du  Royaume  s’empor-  XVir. 
terent  à  de  tels  excès  contre  tout  ce  qui 
avoir  du  rapport  à  ce  Prince  ,  qu’on 
auroit  dit  que  c’étoit  à  qui  en  feroit  le 
plus;  les  Enfeignes  ,  les  Tableaux,  les 
Armes  ,  qui  avoient  été  pendues  aux 
Portes  depuis  fort  long -temps,  furent 
arrachées  ,  trainées  par  les  rues  6c  bru- 
i  lées  indignement,  fans  parler  des  autres 
|  extravagances  qui  furent  faites  ,  6e  qui 
font  honte  à  une  Nation  polie  ,  qui  a 
I  toujours  pafié  pour  civile  ,  6e  à  qui  on 
ne  pouvoir  jufqucs  là  reprocher  rien  , 
qui  fentît  la  Barbarie  ,  6c  la  Férocité. 


Mais  quelques  jours  après,  quand  à  l’ar¬ 
rivée  du  Roi  jaques  ,  qui  s’étoit  enfui 
du  combat  ,  on  eut  appris  la  vanité  6e 
la  fauflèté  de  cette  nouvelle  ,  on  défa- 
voiia  une  aéhon  fi  lâche  6e  fi  indigne; 
en  en  rejettant  lafaute  lur  le  zélé  iniiilcret 
de  la  Populace. 

Il  étoit  vrai  qu’il  s’étoit  livré  une  Batail- 
leentre  les  Troupes  Françoifes  au  fcrvice 
du  Roi  Jaques  ,  6e  celles  du  Roi  Guillau¬ 
me  ;  ilétoit  vray  aufli  que  ce  Prince  avoit 
reçeu  un  coup  de  Canon  ,  qui  lui  avoitef- 
fleuré  l’épaule  ,  6e  que  le  Maréchal  Duc 
de  Schomberg  ,  homme  couvert  de  Lau¬ 
riers  ,  6e  qui  avoit  mieux  aimé  aban¬ 
donner  le  fcrvice  du  Roi  ,  que  fa  Re¬ 
ligion  ,  y  avoit  été  tué  ;  mais  tout  le  re- 
ftc  étoit  faux  ;  l’Armée  du  Roi  faques 
avoit  été  forcée  au  paflage  de  la  Boyne, 
6c  taillée  en  pièces,  6e  ce  Prince  n’ayant 
ofé  attendre  l’ifiuë  du  Combat  ,  s’é¬ 
toit  enfui ,  6e  avoit  abandonné  à  fes  enne¬ 
mis  le  Champ  de  Bataille.  Cette  défaite, 
qui  coûta  plus  de  huit  mille  hommes,  fut 
caufe  que  la  concernât  ion  fût  extrême  en 
Irlande  ,  6c  la  confufion  encore  davan¬ 
tage. 


Pendant  que  les  Armes  du  Roi  triom- 
phoient  en  Flandre  ,  que  la  Flotte  étoit 
viélorieufe  furl’Ocean,  6c  que  le  Roi/^- 
qnes  étoit  toujours  malheureux,  les  Fran¬ 
çois  gagnèrent  encore  une  Bataille  en  Pié¬ 
mont ,  proche  de  l’Abbaye  de  Statfàrdc.  Bata!1!ec,c 
Le  Duc  de  Savoye  qui  avoit  longtemsen-Suftardc* 
tretenu  le  Roi  d’elperancc  ,  6t  qui  jufqucs 
ici  avoit  toujours  différé  à  fe  déclarer  pour 
aucun  parti,  ayant  fait  appréhender  parlés 
rctardemens  ,  qu’il  ne  s’engageât  dans  le 
Parti  des  Alliés,  le  Roi  rélolut  de  le  pré¬ 
venir,  6c  fe  mit  en  devoir  d’en  empêcher 
l’exécution.  C’avoit  été  dans  cette  veuë 
qu’il  avoit  fait  entrer  des  Troupes  en  Pié¬ 
mont,  lous  le  Commandementde  Catinat, 


Lieutenant  Général  de  fes  Armées, 


qui 


pour  couvrir  le  Dauphiné  s’étoit  faifi  du 
Pas  de  Sufe,  au  moyen  de  quoi  il  s’étoit 
afleuré  l’entrée  libre  en  Italie.  Les  pre¬ 
miers  exploits  de  ce  Général  avoient  été 
contre  les  Villes  de  Nice ,  Ville-franche, 
6cCaours ,  dont  les  Garnifons  furent  paf- 
fées  au  fildel’Epée.  Après  laprifedeces 
Places,  Catinat  s’étant  approché  de  l’Ar¬ 
mée  des  Alliés  ,  il  la  fit  attaquer  vigou- 
reufement,  la  mit  en  fuite,  6c  remporta 

fur 
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Sifcle  elle  une  victoire  complette  ;  ayant  eu 
XVII.  avec  le  Champ  de  Bataille  toute  l’Artillerie 
Ennemie  ,  quantité  de  Drapeaux  ,  toutes 
les  munitions ,  8c  leur  ayant  couché  un 
grand  nombre  d’hommes  fur  la  place.  Le 
fruit  de  cette  Viétoire  fut  la  Conquête  de 
la  Savoye ,  8c  d’une  partie  du  Piémont , 
Carmagnolle  fut  aflîégée  8c  prife  à  une 
compoiition  peu  honnête;  le  Général  fit 
enfuite  afliéger  C 'oni  parle  Marquis  de  2?#- 
londe  vieux  Officier  ,  qui  perdit  bien  du 
inonde  inutilement  devant  cette  Place  ,  8c 
qui  en  après  penfant  rendre  un  grand  fer- 
vice  au  Roi  ,  8c  fauver  l’honneur  de  Les , 
Armes ,  leva  le  fiége  ,  fur  le  rapport  qui 
lui  fut  fait  que  le  Prince  Engene  de  Savoye 
amenoit  un  renfort  confidérable  aux  Affie- 
gcs.  Cette  imprudence  lui  coûta  cher  ;  le 
Roi  donna  ordre  qu’on  lui  fit  fon  procès , 
8c  fans  avoir  égard  à  fa  qualité  ,  ni  à  fes 
longs  ferviccs ,  il  fut  condamné  comme  un 
miférable  à  être  dégradé  de  Nobleffe ,  8c  à 
être  pendu ,  peine  qui  fut  commuée  enfui- 
teen celle  d’une  prifon  perpétuelle,  8c  con- 
fifeation  de  tous  fes  biens. 

Pendant  que  le  Roi  Guillaume  d’Angle¬ 
terre  étoit  à  la  Haye  avec  un  très  grand 
nombre  de  Princes,  Eleêteurs ,  8c  Mini- 
ftres  des  Alliés,  le  Roi  qui  ne  s’endormoit 
jamais,donna ordre  au  Maréchal  de  Boufflers 
u9i.  £  efe  mettre  en  campagne  avec  vingt  mille 
hommes ,  de  palier  le  Franc  de  Bruges  ,  8c 
de  mettre  tout  le  Païs  de  Waes  fous  con¬ 
tribution,  ce  que  ce  Maréchal  exécuta, 
fans  que  le  Marquis  de  Gaftanaga,  qui  étoit 
Gouverneur  du  Païs-Bas  Efpagnol  fe  fût 
mis  en  devoir  de  s’y  oppofer;  8c  quoique 
la  Saifon  fût  encore  fort  rude  ,  le  Roi  fe 
préfenta  avec  une  Armée  de  foixante  mille 
Sîéçede  h°mmes  devant  la  ville  de  Mons ,  quiavoit 
Mon».  été  inveftie  dès  le  iy.de  Mars.  Saprefen- 
cc  animant  les  Soldats,  la. Pl ace  fut  attaquée 
dans  toutes  les  formes ,  la  ville  fut  battue, 
quantité  de  Maifons  8c  d’Eglifes  ruinées 
par  les  Bombes  ,  8c  la  Garnifon  réduite  à 
quatre  mille  hommes  ,  fut  forcée  par  la 
Bourgeoise  armée  à  capituler  après  avoir 
réfifte  feulement  feize jours.  LeRoiGW- 
laume  fit  tout  ce  qui  fut  en  fon  pouvoir 
pour  fccourir  les  Affiegés,  mais  après  bien 
des  peines  8c  delà  fatigue,  quand  il  vit  qu’il 
n’avoit  pû  rafl'embler  qu’environ  quarante 
mille  hommes,  avec  lefquels  ç’auroit  été 
une  témérité  d’attaquer  celle  du  Roi  de 
France  ,  il  s’arrêta  à  Hall  ;  où  ayant  reçeu 
la  nouvelle  que  la  ville  s’étoit  rendue,  8c 
que  le  Roi  étoit  retourné  à  Verfailles;  il 
fit  rentrer  l’armée  des  Alliés  dans  fes  quar¬ 
tiers;  le  temsnelui  permettant  pas  encore 
de  tenir  la  Campagne. 

Cependant  comme  le  Roi  étoit  piqué 
contre  la  Ville  de  Liège,  qui  n’avoit  pas 
voulu,  accepter  la  Neutralité,  8c  quiavoit 
permis  que  les  Hollandois  enlevaient  un 
convoi  de  Vivres  8c  de  munitions  de  guer¬ 
re,  que  les  François  y  avoient  achepté  avant 
qu’elle  eut  reçeu  garnifon  de  la  part  des 
Alliés,  pour  fe  venger  fur  cette  ville  de 
cette  perte ,  le  Maréchal  de  Boufflers  eut 


ordre  de  l’aller  attaquer ,  8c  de  tâcher  de 
s’en  rendre  maître,  8c  en  cas  qu’il  ne  pût 
en  venir  a  bout  delà  ruiner  à  force  de  Bom-  Bombai-- 
bcs  8c  de  boulets  rouges.  Le  Maréchal  c 

obéit  ponctuellement  aux  ordes  du  Roi , 
la  ville  fut  inveftie  le  premier  de  Juin  ,  8c 
après  avoir  repoulfé  pluiïeurs  attaques ,  elle 
fut  battue  depuis  le  quatrième  jufques  au 
fixiéme  de  vingt  pièces  de  Canon,  8c  de 
douze  Mortiers ,  qui  tirèrent  fans  relâche, 

8c  ruinèrent  bien  trois  mille  Maifons  tout 
au  moins;  en  forte  que  l’on  difoit  que  le 
dommage  qui  avoit  été  fait  fc  montoit  à 
'près  de  quarante  millions  ;  après  quoi  ce 
Général  voyant  que  la  confiance  des  Bour¬ 
geois  avoit  trompé  fes  cfperances  ,  8c  fça- 
chant  d’ailleurs ,  que  les  Alliés  marchoient 
aufecoursde  la  Place,  de  crainte  d’être  en- 
velopé  ,  8c  payé  de  fes  peines  ,  par  de-s 
gens  qui  ne  l’auroient  pas  épargné,  il  dé¬ 
campa  en  bon  ordre ,  fans  avoir  perdu  dans 
fa  retraite  que  quelques  uns  des  plus  paref- 
feux  ,  qui  fuient  immolés  à  la  vengeance 
du  foldat. 

Ce  fut  environ  vers  cemêmetcms,  que 
le  R  oi  reçeut  l’agreable  nouvelle  de  la  pri¬ 
fe  de  Nice,  qu’une  bombe  tombée  dans  le 
Magazin  aux  Poudres  avoit  obligée  à  fe 
rendre,  après  avoir  tué  une  grande  quantité 
de  Soldats  de  la  Garnifon ,  8c  avoir  ébranlé 
prcfque  toutes  les  fortifications  de  la  Pla¬ 
ce. 

Peu  de  tems  après  cette  expédition  du 
Bombardement  de  Liège,  il  arriva  un  ac¬ 
cident  à  la  Cour  qui  fit  appréhender  de  fa- 
cheufes  fuites.  François  Michel  le  Tellier ,  Mort  du 
Marquis  de  Louvois  ;  premier  Miniftre  du  Marquis 
Roi  8c  Secrétaire  d’Ecat  ,  fans  le  confeii  J^ou" 
de  qui  rien  ne  fe  faifoit  dans  le  Royaume  , 
ni  dans  les  Armées,  mourut  à  Verlaillesau 
fortir  du  Cabinet  du  Roi.  C’étoit  un  hom¬ 
me  infatigable ,  véritablement  jaloux  de  la 
gloire  du  Roi ,  affectionné  à  fon  fervi- 
ce  ,  8c  qui  a  mieux  rempli  les  devoirs  de 
la  Charge ,  que  pas  un  de  fes  prédéceffeurs. 

C’cft  à  lui  ou  à  fes  Confeils  à  qui  ceux  qui 
fe  font  ruinés  à  la  Guerre ,  ou  qui  ont  été 
eftropiés  au  fervice  du  Roi  font  redevables 
de  l’Hôpital  des  Invalides. 

Le  Maréchal  d’Eftrécs  qui  commandoic 
la  Flotte  du  Roi  dans  la  Méditerranée, 
après  avoir  aidé  à  prendre  Nice  ,  avoir 
bombardé  Oneglia  ville  fi  tuée  dans  la  par¬ 
tie  occidentale  de  la  Côte  de  Gcnes,  alIaBombir- 
fe  prefenterau  mois  de  Juillet  devant  Bar-  <jemenc 
celonne  avec  vingt-fix  Galleres,  quelques 
Vaiffeaux  de  guerre  8c  trois  Galliotes  à 
Bombes.  Il  battit  la  Place  avec  vigueur , 

8c  avec  environ  huit  cens  Bombes  qu’il  y 
jetta  ,  il  y  fit  un  fracas  qui  ne  peut  s’expri¬ 
mer,  l’Arfenal  fut  conlumé  ,  le  feu  prit  à 
plufîeurs  maifons,  dont  plus  de  centfurent 
entièrement  ruinées;  Après  cette  expedi-  &  d’Alî- 
tion  le  Maréchal  fit  voile  vers  Alicante ,  cante‘ 
qu’il  traita  de  la  même  maniéré  ,  ou  un 
peu  plus  rudement,  puis  qu’il  n’y  eut  pref- 
que  pas  une  maifon  qui  ne  fût  endomma¬ 
gée;  ce  qui  coûta  la  vie  à  plufîeurs  Fran¬ 
çois  qui  étoient  établis  dans  cette  ville,  8c 

fur 
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fur  qui  les  Efpngnols  fe  vangerent  du  dom¬ 
mage  ,  queia  Hotte  de  la  Nation  leur  avoir 
fait.  Le  Maréchal  tenta  auffi  défaire  def- 
centedans  le  Pais,  mais  outre  qu’il  en  fut 
empêché  par  la  Milice,  c’eft  que  l’appro¬ 
che  de  la  Flotte  d’Efpagne  ne  lui  permit 
pas  de  demeurer  plus  long  temps  dans  cet¬ 
te  Plage,  attendu  qu’il  n’auroit  pulefaire 
ians  être  obligé  de  combattre  ,  8c  qu'il 
avoit  ordre  de  ne  le  pas  faire  :  tellement 
qu’ayant  misa  la  voile,  il  fe  retira  prompte¬ 
ment  8c  à  force  de  rames  dans  les  Ports  de 
Marfeille  8c  de  Toulon.  D’ailleurs  le 
Gouverneur  du  Royaume  de  Valence  non 
content  delà  vengeance  que  les  Bourgeois 
d’Alicante  avoit  prife  du  Bombardement 
de  leur  ville,  chafladefon  gouvernement 
trois  cens  familles  de  François,  après  avoir 
confifqué  tous  leurs  biens  8c  leurs  effets, 
pour  aider  à  réparer  le  dommage, que  les 
bombes  avoient  fait  dans  cette  Ville. 

Pour  retourner  en  Italie,  après  que  le 
Maréchal  de  Catimit  fe  fut  rendu  maître  de 
la  Ville  de  Montmeillan,  qui  ne  Ht  pas  à 
la  vérité  une  grande  réfiftance  ,  il  en  blo¬ 
qua  la  Fortercfle  ;  pendant  que  d’un  autre 
côté  le  Duc  de  Savoye  reprit  Carmagnol- 
le ,  8c  mit  le  fiége  devant  Suze  ,  qu’il  ne 
put  prendre  ,  8c  d’où  il  fut  contraint  de  le 
lever;  ce  qu’il  y  eut  de  confidérable  à  la 
prife  de  cette  première  Place  ,  c’eft  qu’a- 
près  que  la  Garnifon  eut  compofé  pour 
la  rendre  ,  à  des  conditions  honnêtes ,  les 
Vaudois  ,  afin  de  fe  vanger  de  l’affront 
qu’ils  prétendoient  avoir  reçeu  ,  lorfque  les 
Troupes  du  Roi  prirent  cette  Place,  en 
leur  enlevant  par  force  le  Canon,  qu’ils  em- 
menoient  avec  eux  fuivant  la  Capitulation , 
fejetterent  fur  la  Garnifon  Françoife,  lui 
-enlevèrent  non  feulement  fes  Armes  Sc  fon 
bagage  ,  mais  auffi  fe  parèrent  des  plumes 
8c  des  habits  des  Officiers ,  qu’ils  dépouillè¬ 
rent;  &  comme  c’étoit  une  choie  contraire 
aux  Loix  de  la  Guerre  ,  le  Général  de  Ca- 
tinat  s’en  plaignit,  mais  il  n’eut  pour  répon- 
fe  autre  chofe,  finon  qu’on  en  étoit  fâché , 
mais  que  c’étoit  lui  qui  en  avoit  le  premier 
donné  l’exemple. 

A  l’égard  de  l’Armée  d’Allemagne  com¬ 
mandée  parle  Maréchal  de  Lorges ,  com¬ 
me  elle  ne  pouvoit  par  , la  force  faire  fortir 
les  Allemands  d’Allace ,  elle  ufa  de  Strata¬ 
gème;  elle  leur  abandonna  le  pais  qu’elle 
vouloit  conferver,  8c  pafiâ  le  RhinàPhi- 
lipsbourg],  menaçant  d’aller  mettre  tout 
à  feu  8c  à  fang  au  de  là  du  fleuve.  Pour 
prévenir  l’effet  des  menaces  du  Maréchal, 
les  Allemands  le  repafièrent  prefqueaulfi- 
tôt  que  lui  ;  mais  comme  il  avoit  beaucoup 
d’avance  fur  eux,  auparavant  qu’ils  pul- 
fent  le  joindre  ,  il  étoit  déjà  dans  le  Wir- 
temberg  ,  où  il  exécutoit  ce  qu’il  avoit 
menacé  de  faire  ;  8c  d’où  il  ne  fortit  qu’a- 
près  qu’il  en  eut  tiré  de  groflès  fommes , 
8c  qu’il  eut  emmené  des  otages  pour  la  feu- 
reté  du  payement  d’autres  encore  plus  con- 
lîdérables. 

Au  relie,  il  ne  fe  pafla  cette  Campagne 
rien  de  confidérable  entre  les  Armées ,  ce¬ 


la  fit  que,  comme  la  faifon  étoit  déjà  fort  Stecle 
avancée  ,  le  Roi  Guillaume  j,  qui  avoit  XVII. 
commandé  l’Armée  des  Hollandois  en 
Flandres,  croyant  qu’il  n’y  avoit  plus  rien 
à  faire  la  quitta  8c  fe  rendit  à  la  Ha¬ 
ye;  mais  à  peine  y  fut-il  arrivé,  qu’il  y  Journée 
apprit  la  nouvelle  du  combat  de  Leuze. dc  Lcuz«* 
Le  Prince  de  Waldekjk  qui  le  R  oi  avoit  lail- 
fé  le  commandement  de  l’Armée  ,  la  fit  dé¬ 
camper  d’auprès  d’Ath  pour  aller  camper 
entre  le  Ruiffeau  de  Leuze  8c  celui  de  la 
Catoire  ;  mais  le  Duc  de  Luxembourg ,  qui 
l’avoit  fuivi  ,  Sc  qui  épioit  l’occafion  de 
donner  fur  l’arrieregarde ,  ayant  fait  un  dé¬ 
tachement  de  la  Gendarmerie  8c  de  quatre 
ou  cinq  Régimens  deCavallerie  8c  de  Dra¬ 
gons,  avec  lequel  il  marchaen  diligence  , 
tandis  que  le  relie  de  la  Cavallerie  le  fui- 
voit  de  près ,  vintfondrefurfonarrieregar- 
deoù  il  trouva  pourtant  beaucoup  plus  de 
réfiftance  qu’il  ne  s’étoit  imaginé  ;  le  Com¬ 
bat  s’échauffant  de  part  8c  d’autre ,  les 
Hollandoisallerent  quatre  fois  à  la  charge  ; 
mais  coramela  Cavallerie  Françoife  fe  trou¬ 
va  rafraichie  à  chaque  fois  ,  que  d’ailleurs  il 
n’y  avoit  pas  d’apparence  d’en  venir  à  une 
aétion  générale  dans  un  endroit aulfi  coupe 
que  celui  là,  8c  que  l’Infanterie  ennemie 
qui  bordoit  le  ruiflèau  8c  les  hayes  ,  au- 
roit  pu  ruiner  la  Cavallerie  Françoife, 
quand  le  Maréchal  vitque  l’Arméedes  Al¬ 
liés  fe  retirait ,  il  fe  contenta  de  ce  qu’il  ve- 
noit  de  faire,  fans  vouloir  rien  rifquer 
d’avantage  ;  ainfi  l’on  peut  dire,  que  ce  pe¬ 
tit  combat  nefervit,  qu’à  mettre  bien  des 
braves  gens  par  terre,  8c  à  rehauflèr  la 
gloire  du  Général,  qui  l’avoit  entrepris; 
car  ni  l’un  ni  l’autre  des  Partis  n’en  tirè¬ 
rent  aucun  avantage;  au  relie  cette  jour¬ 
née  ne  lailfa  pas  de  coûter  la  vie  à  près  de 
trois  mille  hommes  de  part  Sc  d’autre.  Après 
que  l’aélion  fut  finie,  le  Prince  de  Waldel^ 
alla  camper  où  il  avoit  réfolu  d’aller,  8c 
quelque  temps  après  les  Armées  fe  fépare- 
rent;  8c  comme  la  Cavallerie  étoit  à  de¬ 
mi  ruinée ,  le  Maréchal  la  mit  en  quar¬ 
tier  de  rafraichiflèment  dans  les  villages, 
en  attendant  que  toute  l’armée  entrât  en 
quartier  d’hyver. 

Avant  que  de  finir  l’Hiftoire  des  chofes 
qui  arrivèrent  cette  année,  nous  dirons 
que  comme  loin  de  s’appaifer  ,  les  diffé¬ 
rends  delà  Cour  de  France  avec  le  St. fié¬ 
ge  alloient  toujours  en  augmentant ,  le  Roi 
pour  faire  voir  à  toute  Terre  ,  qu’il  ne  de- 
mandoit  que  la  Paix  8c  la  Concorde ,  fit 
publier  une  efpece  de  Manifelle  ,  qui  fut 
même  affiché  par  fon  ordre  dans  la  ville  de 
Rome,  dans  lequel  entr  autres  chofes,  il 
repréfentoit ,  qu’il  ne  demandoit  que  ce 
qui  étoit  dû  ;  qu’il  ne  failoit  que  mainte¬ 
nir  fesDroits  ;  que  c'étoit  à  tort  qu’on  l’ac¬ 
cu  foit  d’avoir  enfreint  Sc  violé  le  Concor¬ 
dat  fait  autrefois  par  un  *de  fesAncellres  *  Fran- 
avec  le  Pape  Leon  dixiéme  ;  que  de  tous  S°.is  Prc- 
les  Princes  de  l’Europe  qui  reconnoiflèntmicr* 
l’autorité  du  Pape  ,  il  n’y  en  avoit  aucun 
qui  fût  plus  zéléque  lui  pour  l’extirpation 
de  l’héréfie,  ni  qui  travaillât  avec  plus  de 
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S^r.cu  foin  ÔC  plus  d’application  que  lui  pour  la 
XVII.  propagation  de  la  Foy,  êe  pour  la  gloire  de 
la  Mere  Ste.  Eglife  ;  qu’au  refte  F  l’Infail¬ 
libilité  du  Papeavoit  été  niée  avec  fon  ap¬ 
probation  dans  une  Afiemblée  Générale  de 
l'on  Clergé,  ce  n’avoit  été,  que  pour  ga¬ 
gner  àl’Eglife  plus  de  douze  millions  d’a- 
mes. 

+  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  l’avan- 

Liancourt ture  deux  *  Dames ,  qui  ayant  eudif- 
ix  pute  pour  le  rang  ,  pouffèrent  leur  reflèn- 
delaTre-  timcnt  fi  loin,  que  l’une  pour  le  venger 
nelle.  pautTe  ?  ]a  ht  dépouiller  toute  nue  par 

les  laquais,  la  lit  attacher  en  cet  état  à  un 
arbre  ,  6c  la  ht  indignement  foiiettcr  ;  mais 
quoique  cette  affaire  ait  fait  beaucoup  de 
bruit,  elle  n’eft  pas  d’atî'és  grande  impor¬ 
tance  ,  pour  être  ici  inferéeavec  toutes  fes 
circonftances. 

Le  Duc  de  Nouilles ,  qui  commandoit 
en  Catalogne ,  prit  le  Seu  d’Urgel,  Pla¬ 
ce  qui  le  rendoit  maître  de  toute  la 
Comté  de  Cerdagne.  Enfin  pour  finir 
cette  Campagne,  le  Maréchal  de  Catinat 
reduifit  la  Forterclîê  de  Montmeillan  au 
pouvoir  du  Roi,  après  trente  jours  de  fiége 
ôc  au  milieu  de  l’hyver. 

16  9 1*  Ce  fut  au  commencement  de  ccttc  année, 
que  contre  l’attente  de  toute  la  Terre  ,  mal¬ 
gré  les  remontrances  6c  les  proteftations 
de  la  Duchefl'e  d 'Orléans,  le  Roi  de  fon  auto¬ 
rité  abloluë  fit  épouferau  Duc  de  Chartres , 
fils  de  cette  Princefi'eêc  du  Ducd 'Orléans , 
une  fille  qu’il  avoit  eue  de  la  Marquifcde 
Montejpan ,  ÔC  que  l’on  appelloit  Aîade- 
moifelle  de  Blois.  Ce  fut  en  vain  que  la 
Duchefi'e  fe  récria  que  la  Marquife  àcMon- 
tefpan  ayant  encore  fon  mari  ,  cette 
prétendue  Bru  ne  pouvoir  être  répu¬ 
tée  que  la  fille  d’un  Marquis  ,  tout  cela 
ne  fervit  qu’à  faire  voir  ,  que  le  Roi  étoit 
ablolu. 

Quelque  gloire  qui  revînt  au  Roi  de  la 
guerre  d’ital le  ,  ôc  quelque  avantage  qu’il 
eut  fur  fes  ennemis  de  ce  coté  là  ,  comme 
la  guerre  ne  fc  pouvoir  faire  qu'avec  des 
dépenfes  exhorbuantes ,  le  Roi  auroit  bien 
voulu  pouvoir  s’en  débarafièr;  il  fit  faire 
pour  cet  effet  des  offres  très  avantageules 
au  DucdeSavoye,  afin  de  le  détacher  des 
Alliés,  ôc  de  faire  avec  lui  une  Paix  parti¬ 
culière,  il  fitmeme  publier  un  Manifeftc, 
par  lequel  en  lui  offrant  la  reftitution  de 
tout  ce  qu'il  lui  avoit  pris  dans  cette 
guerre,  il  s’obligeoit  de  lui  donner  pour 
1<5,î"  garends  delà  parole  Royale,  le  Pape,  les 
Vénitiens,  les  Suiffes,  6c  tous  les  Princes 
d’Italie,  6c  il  s’engageoitde  conclurreune 
Neutralité  pour  le  Milanez,  afin  de  lui  ôter 
toute  forte  d’ombrage  :  ÔC  pour  lui  donner 
des  preuves  plus  réelles  de  fa  fincerité  ,  il 
s'offroit  de  remettre  la  forterefiè  de  Cafal 
entre  les  mains  du  Pape  ,  ou  de  la  Républi¬ 
que  deVenize;  mais  le  Duc  oubliant  ce 
qu’il  étoit,  rejetta  avec  hauteur  toutes  ces 
propofitions,  6c  perfifta  dans  la  confédé¬ 
ration  des  Princes  Ligués  contre  la  Fran¬ 
ce;  procédé  dont  le  Roi  fut  damant  plus 
furpris,  qu'il  ne  s’y  étoit  pas  attendu, 


>DE  III.  CHAP.  IL  494 

veu  qu’il  avoit  fait  en  cette  rencontre  les 
démarchés  8c  le  perfonnage,  que  le  Duc 
auroit  du  faire,  6c  que  le  Duc  avoit  fait 
celui  du  Roi. 

Pour  fe  confoler  de  ce  qu’il  n’avoit  pu 
rien  gagner  fur  l’efprit  du  Duc  de  Savo- 
ye,  le  Roi  qui  étoit  inftruit  delà  confti- 
tution  de  la  Ville  6c  du  Château  de  Na- 
mur,  ôc  qui  en  connoiffoit  le  fort  6c  le 
toible ,  par  le  moyen  du  Comte  de  Brez.e  qui 
en  avoit  été  Lieutenant  de  Roi  6c  qui  avoit 
abandonné  le  fervice  d'Efpagne  ,  le  Roi  , 
dis-je ,  fe  mit  en  Campagne  dès  le  Mois  d’A- 
vril  ,  6c  fe  rendit  devant  cette  importante 
Place  avec  une  Armée  de  plusdecent  mil¬ 
le  hommes.  Il  inveftit  6c  affiégea  lui  mê¬ 
me  la  ville  avec  quarante  cinq  mille  hom¬ 
mes,  tandis  que  le  Maréchal  de  Luxem¬ 
bourg  avec  une  autre  de  foixante  mille, 
devoit  le  foutenir.  La  trenchée  fut  ou-rrRc<k 
verte  le  30.  du  même  mois,  6c  huit  jours  Namur° 
après  la  ville ferendit  à  compofition  ;l’on 
attaqua  enfuitc  le  Château ,  qui  fut  pris 
après  un  mois  de  fiege;  le  Commandant 
d’un  des  Principaux  forts  ayant  été  blefié 
6c  mis  hors  de  Combat.  Le  Roi  Guillau¬ 
me  avoit  bien  fait  tout  ce  qui  avoit  été  en 
fon  pouvoir  pour  fecourir  la  Place,  mais 
il  trouva  toujours  tant  d’obftacles  à  fesdef- 
feins ,  que  jamais  il  n’en  put  venir  à  bout , 

Ôc  il  eut  le  déplaifir  de  voir  tomber  entre 
les  mains  Seau  pouvoir  du  Roi,  la  Place 
du  Païs-Bas  la  plus  importante. 

Mais  fi  la  Campagne  fut  fi  glorieufe  en 
fon  commencement,  la  fuite  ne  fut  pas  de 
même;  Le  Combat  naval  qui  fc  donna  le 
29.  de  May  entre  la  Flotte  Françoife  6c 
celle  des  Alliés,  diminua  beaucoup  la  jo- 
ye,  que  l’on  avoit  eue  de  la  prife  d’une  Pla¬ 
ce  fi  confidérablc.  La  Flotte  du  Roi  étoit 
compolée  de  quatre  vingt  dix  fept  vaifièaux 
de  guerre,  de  forte  qu’avec  les  Brûlots  ÔC 
les  Flûtes,  il  y  avoit  cent  foixante  6c  trois 
voiles.  Celle  d’Angleterre 6c  de  Hollan¬ 
de  étoit  de  quatre  vingt  dix  neuf  vaifièaux 
de  Ligne,  mais  elle  n’avoit  pas  le  même 
Commandant  pour  Amiral ,  qu’elle  avoit 
eu  en  1690.  c’eft  aufii  ce  qui  trompa  le 
Maréchal  de  Tourvillc ,  qui  perfuadé  que 
les  Anglois  auroient  fait  la  même  ma-  Combat 
nœuvre ,  que  la  première  fois ,  alla  don-  Naval‘ 
ner  tête  baillée  fur  l’ennemi  ;  de  forte  que 
fe  voyant  fi  fort  avancé  ,  qu’il  lui  étoit 
impoffïble  de  reculer,  ôc  ne  s’apperçevant 
pas  de  ce  qu’il  croyoit  qui  dût  arriver,  il 
fut  obligé  de  faire  bonne  contenance. 

Le  Combat  commença  tout  de  bon,  mais 
avecunluccés  bien  different  du  premier;  1691. 
car  au  lieu  qu’à  la  première  Bataille,  les  An¬ 
glois  ne  tirèrent  pas  un  coup  de  Canon , 
s’étant  retiré,  même  avant  que  le  Combat 
fût  commencé  ,  le  Maréchal  fe  vit  attaqué 
tout  à  la  fois  de  tant  de  côtés,  qu'il  ne  fça- 
voit  auquel  entendre;  il  fut  même  obligé 
deux  ou  trois  fois  de  changer  de  vaifièau  , 
celui  qu’il  montoit  ayant  toujours  le  mal¬ 
heur  d’être  coulé  à  fonds;  car  il  faut  lui 
rendre  juftice ,  il  combattit  dans  toute  cet¬ 
te  aétionen  parfaitement  grand  Capitaine, 

ÔC  il 
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&  il  ne  tînt  pas  à  lui, que  les  chofes  n’al- 
laflënt  mieux.  Ainfi  le  Roi  Jaques ,  qui  cro- 
yoit  avoir  tant  d’amis  en  Angleterre  6c  fur 
la  flotte ,  que  fon  rétabliflement  dans  ce 
Royaume  lui  paroifloit  une  chofe  fure  , 
& C  qui  s'étoit  rendu  fur  les  côtes  de  Nor¬ 
mandie  avec  une  Armée,  que  le  Roi  lui 
a  voit  fournie,  &  qui  étoit  déjà  mémeem- 
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barquée  pour  ce  fujet,  eut  le  déplaifir  de  Siïïcle 
voir  échouer  en  un  moment  tous  fes  pro-  XV IL 


tous  les  pro¬ 
jets  Ôc  évanouir  toutes  fes  belles  cfperan- 
ces;  laFranceeut  le  malheur  &  le  chagrin 
devoir  périr  fur  fes  côtes  vingt  cinq  des 
plus  beaux  vaifl'eaux  ,  que  jamais  elle  eut 
mis  fur  l’Océan,  à  la  veuë  d’un  nombre 
innombrable  d’habitans ,  qui  étoient  iur  la 


Perte 

vingt  cinq  tendoit  que  l’ifluë  du  Combat  pour  faire 
vaiflMux  voile.  Les  ennemis  n’en  demeurèrent  pas 
rançon,  majs  pourfuivant  leur  viétoire ,  ils dé- 
folerent  tous  les  ports  du  Royaume  ,  ils 
brûlèrent  tous  les  vaifl’eaux  qu’ils  y  trou¬ 
vèrent  ,  £c  l’on  fut  contraint  d’en  enfon¬ 
cer  plufieurs  dans  la  Mer,  pourlcs  garen- 
tir  des  flammes.  Cette  difgrace  rompit 
bien  des  mefures  ;  les  T roupes  embarquées 
pour  la  defeente  d'Angleterre  ,  eurent  un 
contr’ordrc.Sc  le  lioi  Jaques  ne  voyant  point 
d’apparence  de  pouvoir  rien  entreprendre , 
retourna  à  St.  Germain  ,  où  pour  le  con- 
foler  ,  la  Reine  fon  Epoufe  accoucha  heu- 
reulement  d’une  Princefl’e. 

Comme  les  Peuples  du  Païs-Bas  murmu- 
roient  fourdement  de  la  prife  de  Namur, 
pour  rétablir  le  calme  dans  le  Pais ,  le  Roi 
Journée  Guillaume  réfolut  de  battre  l’Armcc  du  Roi 
deSceen-  commandée  par  le  Duc  de  Luxembourg  ,  qui 
ierke.  étoit  campé  à  Anguicn.  Ce  Prince  avoit 
pris  toutes  les  melures,  qu’il  pouvoir  na¬ 
turellement  prendre  pour  réüffir  dans  une 
Ci  grande  entreprife ,  il  furprit  aufli  le  Duc 
dans  fon  camp  8c  lui  mit  d’abord  bien  du 
monde  hors  de  combat,  s’étant  même  empa¬ 
ré  d’une  partie  de  ion  canon  :  mais  tou  te  l’In¬ 
fanterie  foutenuë  des  Dragons  étant  accou¬ 
rue  de  ce  côté  là ,  le  Roi  Guillaume  fut  obli¬ 
gé  de  plier,  8c  après  qu’il  fut  mort  bien  de 
braves  gens  de  mérite  Se  de  qualité  ,  fur 
tout  de  la  part  des  François ,  qui  perdirent 
un  11  grand  nombre  d’Officiers ,  que  la  moi- 1 


contraint  de  fe  retirer  ,  d’autant  plus  que 
le  Marquis  de  Bouffltrs  étoit  arrivé  avec 
fon  camp  volant  ;  les  Alliés  perdirent  en 
cette  rencontre  quatre  petites  pièces  de 
Campagne  ,  Sc  deux  ou  trois  Chariots  de 
munitions  ;  au  relie  le  nombre  des  morts 
fut  à  peu  près  égal. 

Le  bruit  qui  le  répandit  en  ce  tems  là,’ 
que  les  Anglois  avoient  deflèin  de  faire  une 
defeente  en  France ,  fans  que  l’on  fçeût  de 
quel  côté  ,  Se  l’approche  des  troupes  du 
Duc  de  Savoye,  que  l’on  difoit  qui  vou- 
loitfaire  une  irruption  dans  le  Dauphiné , 
tout  cela  caufoit  dans  le  Royaume  ,  une 
conlternation  qui  ne  fe  peut  exprimer;  mais 
elle  fe  redoubla  bien  davantage ,  quand  on 
apprit  que  le  Duc  avoit  eflèéhvemcnr  pafl'é 
les  Alpes, qu’il  étoit  entré  dans  le  Dauphiné, 
qu’il  avoit  pris  Gillellre  en  trois  jours, 
&.  Ambrun  en  fix  ,  &  que  fans  attendre 
l’Ennemi,  Gap  s’étoit  rendu  au  Prince  Eu¬ 
gène  de  Savoye  ,  qui  s’en  étoit  approché 
avec  l’avantgarde  de  l’Armée  Ennemie. 

Mais  la  maladie  du  Duc  de  Savoye  déli¬ 
vra  bien-tôt  le  Royaume  de  ces  fâcheux  Hô¬ 
tes;  à  peine  y  furent-ils  entrés, qu’après  avoir 
brûlé  environ  quatre-vingt  Bourgs  ou  Vil¬ 
lages  ,  8c  tiré  du  Pais  quelque  contribu¬ 
tion,  feulement  pour  faire  fçavoir  qu’ils  y 
étoient  venus ,  ils  s’en  retournèrent ,  n’e.  im¬ 
portant  avec  eux  pour  trophées ,  que  les 
Cloches  d'Ambrun  8c  de  Gap  ,  Sc  la  gloire 
d’avoir  fait  trembler  un  pais ,  où  l'on  ne  fe 
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Stf.cle  fouvcnoit  pas  d’avoir  jamais  veu  d’Enne- 

XVII.  mis.  Ce  qui  avoit  augmenté  le  trouble 
dans  le  Uôyaùme-,c5étoitPappréhenfion  que 
l’on  y  avoit  eue  que  ceux  que  l’on  avoit  con¬ 
traint  par  toutes  fortes  de  voyes  de  ie  réu¬ 
nir  a  la  Réligion  Catholique  Romaine  ,  ne 
fe  j'oigni fient  aux  Ennemis,  6c  ne  fé  ven- 
geaffent  de  la  violence  qu’on  leur  avoit  fai¬ 
te  ;  mais  ia  fage  conduite  de  ces  Infortunes 
fit  bien  voir,  que  c’étoit  une  terreur  pani¬ 
que,  puis  que  de  tous  les  fujets  du  Roi ,  il 
n’y  en  eut  pas,  quifervirent  plusgénéreu- 
fement  8c  plus  efficacement  qu’eux, pour  ai¬ 
der  à  chafl'er  l’Ennemi. 

Tant  d’affaires  à  la  fois ,  loin  de  décou¬ 
rager  le  Roi  s  ne  firent  au  contraire  que  l’a¬ 
nimer  à  fe  venger  de  fes  Ennemis  ;  lesTri- 
politains,  qui  necefioient  de  faire  des  cour- 
fes  6c  des  prifes  fur  fes  fujets  ,  furent  ceux 
qu’il  fe  rélolut  de  punir  les  premiers  ;  il 
donna  ordre  qu’on  allât  bombarder  leur  vil¬ 
le  ,  8c  qu’on  la  réduifit  en  cendres;  mais 
par  malheur,  foit  qu’ils  en  euflènt  été  aver¬ 
tis  ,  ou  qu’ils  s’en  fuffent  défiés  ,  ces  Cor- 
faircs  avoient  fi  bien  pourveu  à  leur  feu- 
reté,  que  trois  mille  Bombes,  que  l’on  y 
jetta,  ne  produifirent  point  d’autre  effet , 
que  celui  de  les  irriter  encore  davantage, 
ôc  de  les  animer  d’autant  plus  à  courre  fus 
aux  François. 

Four  empêcher  les  Allemands  qui 
avoient  pafle  le  Rhin  ,  de  faire  un  long 
féjour  en  Alface  ,  le  Maréchal  de  Larges 
pafl'a  à  fon  ordinaire  de  l’autre  côté  de  ce 
fleuve,  6c  ayant  furpris  le  Duc  Admini- 
flrateur  de  Wtrtenïberg  ,  qui  avec  quatre 
mille  chevaux  prétendoit  l’amufer,  enat 
tendant  que  l’Armée  l’eût  joint ,  il  le  bat¬ 
tit  ,  défit  fa  troupe ,  6c  le  fit  lui  même  pri- 
fonnier ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  au 
chapitre  précédent.  L’on  dit  même  qu’il 
lui  tua  près  de  neuf  cens  hommes  ,  fans 
qu’il  lui  eût  coûté  plus  de  neuf  ou  dix  Dra¬ 
gons.  En  fuite  il  fit  entrer  fon  Armée  dans 
le  Païs  de  Wrrtembcrg  ,  pénétra  jufques  s 
St u egard  qui  en  eft  la  Capitale  *  êc  où  le 
Duc  fait  fa  réfidence  ,  &  fans  queles  Alle¬ 
mands  fe  miflent  en  devoir  de  l’en  débuf- 
quer,  il  déiola  tout  ce  Pais,  5c  emmena 
des  Otages  pour  la  feureté  du  payement  de 
cinq  cens  mille  livres  de  contributions. 
Après  une  fi  glorieufe  expédition ,  le  Maré¬ 
chal  averti  que  le  Langrave  de  Hejfe-Caf- 
fel  ,  qui  avec  une  partie  de  l’armée  étoit 
demeuré  de  l’autre  côté  du  Rhin  ,  avoit 
affiegé  la  Fortereflè  d’Eberenbourg  dans 
le  bas  Palatinat,  que  le  Roi  avoit  fait  for- 
iéjz,  tifier  pour  y  placer  les  Magazins  de  fon  Ar¬ 
mée,  6c  dans  laquelle  iljy  avoit  cinq  cens 
hommes  en  garni  fon,  pafl'a  le  Rhin  en  di¬ 
ligence  à  Philipsbourg,  8c  fans  perdre  de 
teins,  il  marcha  à  lui,  pour  tâcher  de  le 
fur  prendre,  comme  il  avoit  fait  le  Duc  de 
Wurtemberg  ;  mais  le  Lantgrave  ayant  eu 
avis  de  fa  marche  ,  6c  du  deffein  qu’il  avoit , 
abandonna  fon  entreprife  ,  6c  repaffa  le 
Rhin  ,  avant  que  le  Maréchal  l’eut  pû 
joindre.  Cependant  le  Duc  Adminiftra- 
teur  de  Wirtemberg,  qui  avoit  été  mené 


à  Straetsbourg  avec  les  autres  prifonnifers, 
fut  conduit  à  Paris  par  ordre  du  Roi ,  où  il 
fut  fi  bien  reçeu  ,  qu’il  ne  pouvoit  guerres 
s’appercevoir  qu’il  fût  prifonnier  ;  le  Roi 
mêmèlui  accorda  une  audience ,  ce  qui  nefe 
pratique  pas  envers  des  prifonniers ,  l’entre¬ 
tint  longtems  en  particulier,  6c  lui  fit  don¬ 
ner  toiite  forte  de  divertiflèment.  Plu- 
fieurs  crurent  qu’il  y  avoit  en  ce  procédé  ou 
du  miftere  ,  ou  de  la  Politique  ,  6c  ceux 
qui  croioient  pénétrer  plus  avant  dans  le 
Cabinet,  ne  doutoient  pas  que  ce  bon  ac¬ 
cueil  n’eût  en  veuc  de  gagner  ce  Prince, 

6c  de  faire  enforte  que  le  Cercle  de  Suabe 
fe  détachât  de  l’Alliance  ,  ou  qu’il  fe  dé¬ 
clarât  au  moins  pour  la  Neutralité.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  la  Cour  lui  fit  autant  d’hon¬ 
neur  qu’il  auroit  pû  en  defirer,  ‘s’il  avoit 
été  libre  ,  éc  le  Roi  lui  permit  de  retour- 
ner  dans  fes  Etats  fins  payer  de  rançon. 

Avant  que  de  finir  la  Campagne ,  les  Al-  d°,nCn3trde 
liez  ayant  pris  leurs  quartiers  d’hiver,  le  charleroy 
Maréchal  de  Luxembourg,  donna  ordre  au 
Marquis  de  Boufjiers ,  6c  au  Comte  deA/o«- 
tal d’aller  bombarder  Charleroi ,  ce  qui  fut 
exécuté  fans  aucun  obftacle  le  dixneuvié- 
me  d’Octobre ,  pendant  que  d’un  autre  cô¬ 
té  le  Comte  de  Tallurd  eut  ordre  d’aller 
prendre  la  Forterelfe  de  Rhinsfeld  ,  qui 
commande  la  ville  de  St.  Gourd  furie  Rhin; 
mais  par  une  fatalité  peu  commune  aux  Ar¬ 
mes  du  Roi ,  y  ayant  trouvé  plus  de  diffi¬ 
culté,  6c  une  plus  forte  réfiflance  que  l’on 
n’avoi.t  penfé ,  après  avoir  fait  de  grands 
efforts  inutiles  ,  6c  avoir  perdu  bien  du 
tems  6c  desfoldats  ,  il  fut  obligé  d’en  lever 
le  fiége.  Si  la  fortune  fe  déclara  contre 
la  gloire  du  Roi  de  ce  côté  là,  neanmoins 
elle  lui  fut  plus  favorableen  Flandre  ,  où 
après  avoir  tenté  pourtant  inutilement  de 
s’emparer  de  Huy ,  le  vingt- fepticme  Dé¬ 
cembre  ,  on  fit  marcher  au  mois  de  Janvier 
fui  vaut  des  Troupes  vers  Fûmes,  qui  fut 
emportée  en  une  journée  ,  ce  qui  fut  caufe 
que  les  Alliés  abandonnèrent  Dixmuyde  , 
que  l’on  fit  rafer  aufli-tôt.  L’on  s’étoitaf- 
ffcuré  de  ces  Pofles  ,  pour  couvrir  le  pais 
conquis ,  Ôc  pour  faire  échouer  le  deffein 
que  les  Ennemis  avoient  ,  à  ce  qu’on  di- 
foit ,  d’allïégcr  Dunkerke. 

Avant  que  de  parler  des  Opérations  de  la 
Campagne  ,  il  nous  faut  dire  ici  un  mot 
de  l’Inlfitution  d’un  nouvel  ordre  de  Che¬ 
valerie  ,  que  le  Roi  fit,  pour  recompenfer 
en  quelque  façon  le  mérite  de  fes  bons  fer- 
viteurs,  ôc  pour  encourager  les  autres  à  le 
bien  fervir.  Cet  ordre  fut  appel  lé  /’0r^r<? 
des  Chevaliers  de  St.  Louis ,  6c  dcvoit  coil-i>ordrc  àc 
fifter  en  un  Grand  Maître  ,  qui  eft  le  Roi  ;  St.  Louis, 
huit  grands  Croix  ;  vingt-quatre  Comman¬ 
deurs  ,  6c  autant  de  Chevaliers  qu’il  plai- 
roit  au  Roi  d’en  créer.  Les  Grands  Croix 
dévoient  porter  une  Croix  d’or  pendue  à 
un  cordon  de  couleur  de  feu ,  en  forme  de 
Baudrier,  6c  la  même  Croix  brodée  fur 
leurs  Juft’aucorps,  6c  fur  leurs  Manteaux; 
les  Commandeurs  de  même ,  mais  fans  bro¬ 
derie  fur  leurs  habits  ,  6c  les  Chevaliers 
avec  un  petit  ruban  de  la  même  couleur, 
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attaché  à  une  boutonnière.  Afin  que  ceux 
qui  fefoient  honorés  de  l’un  de  ccs  titres, 
puflènt  avoir  quelque  chofe  de  plus  que 
l’apparence  ;  le  Roi  dota  cet  Ordre  de  trois 
cens  mille  livres  de  rente  ,  6c  d’une  pareil¬ 
le  Tomme  prife  fur  Ton  tréfor ,  fçavoir  qua¬ 
rante  huit  mille  livres  pour  les  huit  Grands 
Croix  ;  trente  deux  mille  livres  pour  les 
huit  Commandeurs  ,  quarante  huit  mille 
livres  pour  feize  autres  Commandeurs  d’un 
rang  inferieur ,  quarante  huit  mille  livres, 
pour  vingt-quatre  Chevaliers,  trente  fix 
mille  livres  pour  vingt-quatreautres Che¬ 
valiers  d’un  autre  degré  ;  quarante  huit 
mille  livres  pour  quarante  huit  autres  d’un 
degré  encore  inferieur  ;  vingt-cinq  mille 
lïx  cens  livres  à  trente  deux  autres  encore 
Inferieurs  à  ces  derniers ,  6c  le  refte  pour 
les  Officiers. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  le  même  tems,  que 
Afademoifelle  Anne-ALarie-I.ouife  d’ Orléans , 
fouveraine  de  Dombes ,  Princefl'cdela  Ro¬ 
che  fur  Yon  ,  6c  Dauphine  d’Auvergne , 
mourut;  elle  étoit  fille  de  feu  Gafton-Jean 
Baptifie  ^Dhc  d’Orléans,  6c  Coufine Germai¬ 
ne  du  Roi;  clic  étoit  réputée  pourlapius 
riche  Princefl'e  du  Royaume,  6c  l’on  dit 
qu’elle  laifî'a  en  mourant  tout  au  moins 
trente  millions  de  livres  ;  elle  avoit  foixan- 
te  6c  fix  ans ,  6c  n’avoit  jamais  pû  être  ma¬ 
riée  ;  quoi  qu’elle  eût  fait  tout  ce  qui  avoit 
été  en  Ion  pouvoir  pour  l’être. 

Il  y  avoit  long  tems  que  l’on  craignoit 
dans  le  Royaume,  que  le  Roi  d’Angleterre 
n’entreprît  de  faire  une  defeente ,  d’autant 
plus  que  n’ayant  point  de  flotte  à  lui  oppo- 
fer,  il  lui  étoit  facile  d’aborder  où  il  auroit 
voulu  ;  mais  cette  crainte  fut  redoublée, 
6c  changée  en  frayeur  ,  lors  qu’on  apprit 
que  ce  Prince  faifoit  équipper  une  flotte 
avec  force  batteaux  plats  ,  6c  qu’il  aflem- 
bloit  des  Troupes  pour  le  debarquement; 
pour  prévenir  ce  malheur,  6c  raflèurerles 
Peuples  conflernés  ,  le  Roi  envoya  une 
Armée  dans  les  Provinces  maritimes  ,  fous 
le  commandement  du  Duc  d’Orléans  Ton 
frere  Unique  ;  mais  cette  prévoyance  fut 
inutile,  6c  l’on  reconnut  avec  plaifir  ,  que 
ce  n’avoit  été  qu’une  feinte ,  pour  fatiguer 
les  troupes,  £c  mettre  l’allarme  dans  les 
Provinces. 

L’Ouverture  de  la  Campagne  fc  fit  cette 
année  au  mois  de  May  par  la  prife  de  Hey- 
delberg  ,  ville  Capitale  du  Palatinat.  Le 
Maréchal  de  Lorges  ,  quicommandoit  l’ar¬ 
mée  ,  fe  rendit  maître  de  la  ville  l’epée  à  la 
main  ,  6c  ne  perdit  à  cette  conquête  ,  que 
vingt  hommes  6c  un  Capitaine  ;  6c  quoique 
iac u  ne  Château  eut  I,ia  &  deffendre,  le  Gouver- 
dcîberg?' lieur  lle  l’ayant  pas  voulu  faire  ,  la  ville  fut 
donnée  au  pillage ,  le  feu  y  fut  mis  en  tous, 
les  endroits  ,  les  Habita  ns  furent  chafles 
nuds  en  chemifc ,  6c  pour  faire  voir  que  ce 
n’êtoit  pas  une  guerre  de  Religion,  com¬ 
me  quelques  uns  le  prétendoient ,  l’Eglile 
des  Capucins  ne  fut  non  plus  épargnée  du 
pillage  6c  de  l’Incendie ,  que  celle  des  Lu¬ 
thériens  ;  enfin  comme  on  ne  pouvoir  faire 
pis,  c’eft  aflés  dire,  quelle  fut  traitée ,  com- 
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me  l’avoit  été  quelques  années  auparavant  Siècle 
Spire, Manheim,Franckendal  ,  ôcWormbs,  XVII. 
c’ell-à-dire  qu’il  n’y  rcfla  pierre  fur  pier¬ 
re,  ôc  que  l’on  fouilla  jufques  dans  les  Se- 
pulchres  des  Eleéfeurs ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  déjà  dit  ailleurs. 

Après  la  deflruétion  d’Heydelberg  le 
Maréchal  de  Larges  marcha  du  côté  d’Heyl- 
bron  ,  pour  battre  l’Armée  du  Prince  de 
Bade ,  qui  y  étoit  retranchée;  mais  après 
trois  tentatives  inutiles,  quand  il  vit  qu’il 
n’y  avoit  rien  à  faire,  il  quitta  ce  deflein, 
entra  dans  le  W irtemberg  ,  pouren  tirer  les 
Contributions  ordinaires  ,  6c  de  là  il  pafla 
dans  le  Bergftraet ,  où  il  mit  tout  à  feu  6s 
à  fang. 

Les  Armes  du  Roi  n’êtoient  pas  moins 
heureufes  en  Catalogne  :  le  Maréchal  de 
Nouilles  afliégéa  Rôles  par  terre  ,  tandis 
que  le  Maréchal  d’ Efirees  battoit  la  place 
du  côté  de  la  Mer;  6c  comme  le  Gouver¬ 
neur  fut  bleflé  de  l’éclat  d’une  bombe,  la 
Garnilon  demanda  à  Capituler ,  6c  fc  rendit 
à  compofition.  Cette  conquête  afleura celle 
de  tout  le  Lampourdan.  Le  Château  d’Am- 
purias  qui  fut  atfiégé ,  fe  rendit  auffi-tôt. 

Afin  d’encourager  par  la  préfence  fes 
Soldats  à  bien  faire  ,  le  Roi  fe  rendit  en 
Flandre  ,  où  l’on  s’attendoit  de  voir  bien¬ 
tôt  éclorre  quelque  grand  deflein ,  car  on 
n  avoitpas  coutume  de  voir  en  vain  ce  Mo¬ 
narque  lortir  de  Vcrlailles  ,  6c  meme  fans 
être  afleuré  auparavant  du  fuccès  de  fes 
entreprifes;mais  neanmoins  on  vit  cette  fois 
que  fans  avoir  rien  exécuté  ,  ni  rien  fait 
entreprendre,  il  s’en  retourna. 

Mais  tandis  que  les  armées  profperoient , 
comme  nous  venons  de  voir  ,  le  Peuple 
étoit  réduit  à  la  dernière  mifere.  Il  y  avoit 
déjà  deux  ans  que  la  cherté  étoit  dans  le 
Royaume  ,  le  bled  manquoit  6c  il  y  avoit 
à  craindre  une  révolte  générale.  Pour  la 
prévenir,  le  Roi  fit  deffendre  aux  Mar¬ 
chands  de  faire  des  Magazins  de  Bled. 

Ennuyé  d’un  fi  long  exil  ,  6c  de  ne  fe 
voir  Roi  qu’à  St.  Germain  ,  le  Roi  faques, 
qui  n’avoit  encore  pû  rien  gagner  par  la 
force  fur  l’efprit  des  Anglois  ,  réfolut  de 
tenter  une  autre  voye.  11  fit  publier  une 
Déclaration  ,  par  laquelle  il  donnoit  à  en¬ 
tendre  à  tous  les  fideles  fujets  ,  que  confi- 
dérantles  malheurs  ,dont  la  Nation  étoit 
affligée  depuis  tant  de  tems ,  il  avoitpris  la 
réfol  ution  de  fe  conformer  dorefnavant 
aux  Sages  confeils  de  fon Parlement;  6c de 
ne  donner  à  fon  peuple  aucune  ombre  de 
jaloufie ,  ni  touchant  les  chofes  de  la  Reli¬ 
gion  ,  ni  touchant  les  Droits  du  Païs.  11 
leur  y  promettoit  de  mettre  bas  tout  defir 
de  vengeance,  d’oublier  tout  le  pafle ,  de 
ne  jamais  toucher  au  7  eft  ,  d’en  laiflèr  le 
foin  au  Parlement;  de  faire  que  les  Elec¬ 
tions  des  Membres  du  Parlement  feroient 
libres  ,  d’abolir  l’Impôt  des  Cheminées, 

6c  plufieurs  autres  chofes  ;  mais  la  manière 
dont  il  avoit  traité  les  Anglois  au  commen¬ 
cement  de  Ion  régne ,  6c  tout  ce  qu’il  avoit 
fait  contre  les  Pnvilégesde  la  Nation,  étoit 
encore  trop  profondément  imprimé  dans 
h  h  2  la  me- 
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Siecle  la  mémoire  de  ce  peuple  ,  pour  écouter 
X.V, 1 1.  des  protections  de  cette  nature  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  aufll  au  lieu  d’en  retirer  le  moindre 
avantage  ,  cela  ne  lervit  qu’à  le  rendre  plus 
odieux  8c  plus  méprifable. 

Comme  les  Corfaires  de  Tripoly  in- 
fcfboient  les  côtes  de  Provence  ,  8c  trou- 
bloient  la  Navigation  ,  le  Roi  fit  faire  la 
paix  avec  eux  ;  les  conditions  du  Traité 
furent  que  les  Efclaves  des  deux  Nations 
feroient  reftitués  réciproquement,  que  les 
Vaifleaux  pris  de  part  6c  d’autre  demeure- 
roientà  ceux  qui  en  feroient  en  pofl'eflîon , 
8c  que  les  Tripolitains  donneraient  au  Roi 
trois  Vai (féaux  de  bled,  8c  trente fix  che¬ 
vaux  de  barbarie.  Pour  ne  rien  laitier  à  defi- 
rcr,  nous  dirons ,  en  patiant ,  que  la  Ville  de 
Bourges  Métropolitaine  8c  Capitale  du  Ber¬ 
ry,  fut  tellementdefoléeparlefeu,  qu’à  pei¬ 
ne  y  eut-il  quelques  mailons  fauvées  de  l’In¬ 
cendie;  mais  ce  malheur, qui  n’étoit  que  par¬ 
ticulier, fut  accompagné  d’un  bonheur  pour 
l’Etat  d’une  bien  plus  grande  importance. 
Le  Maréchal  de  Tour  ville  quifçavoitqu’u- 
ne  flotte  de  près  de  quatre  cens  voiles  , 
tous  vaifleaux  Marchands ,  Anglois ,  Hol- 
landois,  Hambourgeois,  8c autres,  après 
avoir  longtems  attendu  la  commodité  en 
Angleterre  ,  s’êtoit  enfin  mife  en  Mer, 
pour  le  rendre  à  Smirnc  ,  8c  danslesautres 
Echelles  du  Levant ,  réfolut  de  l’aller  at¬ 
taquer  ,  ce  qu’il  fit  devant  Lagos  fur  les 
côtes  d’Efpagne ,  avec  un  fi  heureux  fuc- 
cés  ,  qu’après  avoir  difllpé  l’Efcortc  ,  il 
prit  un  grand  nombre  de  ces  Vaifleaux 
M  archands ,  en  brûla  pluficurs ,  8c  en  cou¬ 
la  quelques  uns  à  fonds,  8c  cela  meme  dans 
les  Ports  de  Malaga  ,  8c  de  Gibraltar. 
l69b  Mais  quoique  fes  Armes  fuflent  fi  glo- 
rieufes ,  quoi  que  l’on  remportât  tant  8c  de 
fi  grands  avantages  fur  Mer  8c  fur  Terre, 
le  Royaume  ne  s’en  trouvoit  pas  mieux, 
au  contraire  la  mifére  al  loi  t  toujours  en 
augmentant ,  8c  la  famine  y  devint  fi  épou¬ 
vantable  8c  fi  univerfclle,  particuliérement 
dans  les  Provinces  des  environs  de  Paris , 
que  contraint  de  fe  nourrir  de  l’herbe  de 
la  Campagne  ,  le  pauvre  peuple  mouroit 
de  faim  ;  8c  que  plufieurs  Villages  furent 
rendus  deferts  par  la  mortalité. 

Nonobftant  tout  cela ,  le  Maréchal  Duc 
de  Luxembourg  ,  après  quelques  petites 
rencontres  de  peu  d’importance  ,  aflïégea 
8c  prit  Huy,  dont  la  Garnifon  fut  rete¬ 
nue  prifonniére  contre  le  Traité  8c  la  Ca¬ 
pitulation  ;  8c  cela  fous  prétexte  ,  que 
l’argent  dont  les  Soldats  avoient  été  levés , 
étoit  celui  du  Cardinal  de  Furftemberg. 
Mais  fi  le  Maréchal  faifoit  des  con¬ 
quêtes  fur  les  Ennemis,  ceux-ci  n’oublié- 
rent  rien  de  leur  part, pour  avoir  leur  revan¬ 
che  ;  le  Duc  de  Wirtemberg  ,  Lieutenant 
Général  des  Troupes  des  Hollandois  ,  for¬ 
ça  les  Lignes ,  entra  dans  la  Flandre  Fran- 
çoile  ,  y  jetta  la  confternation  8c  l’épou¬ 
vante  ,  8c  après  en  avoir  tiré  de  grofl'es  fom- 
mes  ,  il  mit  le  païs  s  contribution  ,  contre 
l’attente  de  tout  le  monde,  8c  emmena  des 
Otages  pour  fcurcté  du  payement. 


Pendant  que  le  Roi  Guillaume  tâ-  Bataille  de 
choit  de  pourvoir  à  tout ,  8c  que  le  Duc  de  ^  Necr 
Wirtemberg  étoit  en  Flandre,  le  Maréchal  winden.' 
de  Luxembourg  après  avoir  pris  Huy  ,  don¬ 
né  delà  jaloulie  pour  Liège,  8c  obligé  le 
Roi  d’Angleterre  à  affoiblir  confidérable- 
ment  fon  Armée  ,  pour  deffiendre  les  Li¬ 
gnes  qui  couvroient  cette  Place  ,  lui  alla 
tomber  fur  les  bras  proche  de  la  Rivière  de 
Géette  8c  du  Village  de  Landen  :  mais  quoi 
que  ce  Prince  n’eut  eu  que  la  nuit ,  pour  fc 
couvrir  de  quelques  retranchemcns ,  8c  que 
fon  Armée  ne  fût  que  d’un  tiers  aufli  forte 
que  celle  du  Maréchal  ,  car  il  avoit  été 
obligé  de  faire  tant  de  détachemens,  qu’à 
peine  y  pou  voit-on  compter  vingt  cinq  mil¬ 
le  hommes ,  contre  près  de  foixantcôc  dix 
mille ,  qu’avoit  le  Maréchal;  ce  ne  fut  pour¬ 
tant  qu’après  un  Combat  de  quatorze  heu¬ 
res  8c  demie ,  8c  une  perte  d’environ  dix 
huitmille  hommes ,  que  le  Maréchal  rem¬ 
porta  la  Viéîroire  ,  ayant  obligé  l’Enne¬ 
mi  de  fe  retirer  ,  8c  de  lui  abandonner 
plus  de  foixante  pièces  de  Canon.  LaMai- 
fon  du  Roi  fut  prefque  enticremcnttaillce 
en  pièces,  8c  il  y  eut  plufieurs  Régi  mens 
tellement  défaits,  qu’à  peine  y  reftoit-il 
trente  hommes.  Ceux  qui  furent  les  plus 
maltraités ,  furent  les  Régimens  de  la  Fenil- 
Inde,  Navarre ,  Wermandois  ,  Arnolfini  , 

Cr  affole  s ,  8c  Guiche.  Ce  fut  à  la  vérité  une 
victoire  complète  :  mais  qui  coûtoit  trop 
cher  pour  defirer  d’en  remporter  fou- 
vent  de  femblables ,  8c  au  même  prix  ; 
l’on  ne  fçauroit  dire  le  nombre  des  Offi-  1693. 
ciers  tant  Généraux  que  Subalternes  , 
qui  périrent  dans  cette  Action.  On  ne 
fçauroit  aufli  s’empêcher  dedonner  au  Roi 
d’Angleterre  toute  la  gloire  qui  efl:  duc  à 
un  véritable  Héros,  8c  à  l’Infanterie  En¬ 
nemie  celle  d’avoir  combattu  comme  des 
Lions ,  8c  d’avoir  fait  une  retraite  plus 
belle  8c  plus  glorieufe  que  plufieurs  vic¬ 
toires.  A  l’égard  de  la  Cavailcric  Hol- 
landoife  ,  clic  plia  au  premier  choc,  8c 
ne  fit  rien  qui  vaille.  Mais  fa  fuite  fut 
la  caufcde  fa  propre  perte ,  car  elle  s’alla 
jetter  dans  la  Geete  ,  où  il  en  périt  un 
grand  nombre. 

Comme  la  famine  augmentoit  toujours 
de  plus  en  plus,  après  que  l’on  eut  fait 
dans  tous  les  Cloîtres  8c  dans  toutes  les 
Communautés  des  recherches  exaétes  ,  8c 
publié  quantité  d’Edits  8c  de  déclarations 
contre  ceux  qui  cacheroient  du  bled,  8c 
pour  encourager  les  Marchands  Etrangers 
à  en  apporter ,  le  Roi  fit  faire  du  pain  pour 
le  diftnbuer  aux  pauvres  ;  mais  loind’ap- 
paifer  le  mal ,  cela  ne  fit  que  l’augmenter  ; 
car  outre  que  le  pain  qu’il  faifoit  diftri- 
buer  ne  valloitrien,  8c  qu’il  étoit  encore 
trop  cher  pour  de  pauvres  gens,  qui  n’a- 
voient  rien8c  qui  ne  travaillent  pas,  c’cft: 
qu’il  n’y  en  avoit  pas  pour  la  millième 
partie  des  pauvres  ,  tellement  qu’après 
que  l’on  eut  reconnu  l’abus  ,  on  donna 
ordre  aux  Curés  des  paroifl'es  de  faire 
eux  mêmes  la  diftribution  de  quelques 
fouîmes  aux  plus  néceflitcux,  ce  qui  ne 

produi- 
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prodilifit  pas  un  meilleur  effet  pour  fub- 
veniraüx  miferes  ,  que  le  premier  moyen. 
Dans  une  nccefiité  lï  prenante  le  Roi  en¬ 
voya  des  Ambafiâdcurs  extraordinaires  au 
Roi  de  Maroc  ,  afin  denégotier  des  Grains 
avec  lui. 


comptoir  qu’il  en  étoit  mort  près  de  fept  Siècle 
mille,  Sc  que  cette  viétoirc  ne  laifloit  pour- 
tant  pas  de  coûter  aux  François ,  près  de  fix 
mille  hommes.  Ce  qui  lit  voir  que  la  dé¬ 
faite  de  l’Armée  des  ennemis  confiftoit 
plutôt  en  une  difperfion  ,  qu’en  un  maflâ- 


C’eft  ainfî  que  le  Royaume  de  F  rance,  de  cre ,  c’eft  que  trois  jours  apres ,  leur  Armée 


5t.  Malo 
iSombar- 
iléparles 
iVnglois. 


même  que  les  autres  Etats,  étoit  fujetnux 
révolutions  de  la  fortune  ;  c’eft  ainli  qu’a- 
près  que  le  Duc  de  Luxembourg  eut  pris 
Charleroy  8c  augmenté  par  cette  expédi- 
dition  la  gloire  du  Roi,  l’on  vit  furl’O- 


qui  fe  raffembla  auprès  de  Turin ,  le  trou¬ 
va  forte  déplus  de  vingt  cinq  mille  hom¬ 
mes,  qui  s’allerent  camper  à  Montcalier, 
pendant  que  celle  du  Maréchal  de  Catinat 
alla  à  Polongera ,  où  maître  de  la  Cam- 


16». 


Bataille  de 
Marlaille. 


cean  paroître  uneEfcadrede  vai fléaux  An- 1  pagne,  il  fit  une  provifion  prodigieufe 
glois,  qui  vint  mouiller  à  la  Rade  de  St. 

Malo  ;  c’étoitlc  2,6.  Novembre:  ce  qui  fur- 
prit  d’autant  plus ,  que  pendant  tout  l’E¬ 
té  les  flotes  Alliées  s’étoient  contentées  d’al- 
larmer  toute  la  côte ,  fans  rien  entreprendre. 

Le  premier  jour  les  ennemis  jetterent  dans 
la  Ville  quelques  bombes  qui  n’y  firent 
pas  grand  dommage  ,  le  lendemain  la  per¬ 
te  fut  plus  grande,  mais  la  nuit  du  29.  il 
firent  avancer  une  machine  Infernale  capa¬ 
ble  toute  feule  de  renverfer  toute  la  Vil¬ 
le  ,  fi  le  vent  8c  quelques  coups  de  Ca¬ 
non  11e  1 ’eu fient  jettée  fur  un  Rocherdii- 
tant  d’un  quart  de  lieue  de  la  Place; 
ce  qui  fût  un  bonheur  tout  à  fait  grand , 
car  quoiqu’elle  fut  fi  éloignée  ,  elle  ne 
laifiapas,  quand  le  feu  s’y  fût  pris,  de 
renverfer  plus  de  trois  cens  Maifons,  8c 
de  cafter  tout  ce  qu’il  y  avoir  de  vitres  à  trois 
lieüës  à  la  ronde.  Au  refte  le  dommage 
ne  fut  pas  confidérable,  en  comparaifon  de 
l’attente  desennemis,  ëcdecequ’il  auroit 
fans  doute  été,  fi  la  machine  eût  pû  appro¬ 
cher  de  la  Ville.  Les  Anglois  firent  aufii 
en  même  temps  unedefeente  dans  l’ilcde 
Sezambre ,  où  ils  ne  firent  d'autre  mal,  que 
celui  d’achever  de  brûler  un  Convent  de 
Recolets ,  dont  les  Bombes  n’avoient  rui¬ 
né  qu’une  partie. 

Pour  paficr  maintenant  en  Piémont ,  où 
le  Maréchal  de  Catinat ,  qui  jufques  là  n’a- 
voit  eu  que  très  peu  de  troupes, 8c  n’avoit  pu 
rien  entreprendre;  Le  Duc  de  Savoye  8c 
les  Alliés  s’étoient  déterminés  à  faire  lefiége 
de  Pignerol  ;  mais  ayant  été  quinze  jours  à 
prendre  le  Fort  de  St.  B  rigide  ,  ils  changè¬ 
rent  de  réfolution ,  8c  fe  contentèrent  de 
bombarder  la  Place  ;  mais  dans  le  tems 
qu’ils  étoient  occupés  à  cette  expédition  , 
ayant  appris  que  le  fccours  que  le  Maré¬ 
chal  attendoit  ,  étoit  arrivé  près  deSuze  ; 

8c  qu’il  marchoit  à  eux,  ils  abandonnè¬ 
rent  cette  entreprife,  pour  s’avancer  vers 
les  François  ,  8c  pour  tâcher  d’occuper 
une  plaine! ,  par  où  l’on  pouroit  couvrir 
Turin;  mais  comme  ils  étoient  en  mar¬ 
che  ,  les  deux  Armées  fe  rencontrèrent , 
ëc  entrèrent  en  aétion  fur  les  neuf  heures 
du  matin.  L’on  combattit  d’abord  avec 
une  fermeté  8c  une  intrépidité  merVeilleu- 
fe  de  part  8c  d’autre,  aufii  y  demeura-t-il 
bien  dumonde;  maisenfinles  ennemisac- 


des  grains  des  habitans ,  8c  leva  de  gref¬ 
fes  contributions  du  païs.  L’onavoiceu 
defiéin  après  cette  viétoire  de  prendre  des 
quartiers  d’hyver  dans  le  Piémont  ,  ëc 
l’on  devoit  pour  cela  s’afl'eurer  de  Coni , 
mais  on  ne  put  effectuer  ni  l’un  ,  ni  l’au¬ 
tre  ;  au  contraire  comme  les  Neiges,  qui 
commençoient  à  tomber, faifoient  craindre 
au  Maréchal  que  les  pafiâges  ne  fufient 
plus  libres,  s’il  faifoit  un  plus  long  féjour 
furies  Terres  du  Duc  ,  il  repafla  les  Monts 
en  diligence,  s’étant  affeuré,  par  précau¬ 
tion,  de  quelques  paflages  pour  pouvoir 
rentrer  dans  le  Païs  au  Prin-tems  pro¬ 
chain. 

Il  yavoit  déjà  du  temps  que  la  Guerre 
durait ,  8c  l’on  ne  voyoit  pas  encore  de  jour 
â  la  faire  cefi'er  ;  c’eft  pourquoi ,  en  Prin¬ 
ce  prudent,  8c  qui  fçait  prévoir  l’avenir , 
pour  être  en  état  de  faire  quelque  chofe  la 
Campagne  prochaine ,  qui  pût  contrain¬ 
dre  les  Alliés  à  entendre  à  quel  que  accom¬ 
modement,  le  Roi  demanda  au  Clergé, 
outre  les  dons  gratuits ,  qu’il  en  avoir  dé¬ 
jà  reçeusplufieurs  fois,  unfubfide  de  quatre 
millions  de  livres,  8c  quoique  cette  fom- 
mc  fût  très  modique,  en  comparaifon  des 
revenus  exhorbitans  que  ceCorps  a  dans  le 
Royaume  ,  ce  ne  fut  qu’après  beaucoup  de 
proteftations  d’impuiflânee ,  qu’il  y  con- 
fentit.  Aufii  étoit -il  bien  jufte  que  des 
gens  qui  fe.nourificnt  de  la  graillé  du  Païs 
tourniflént  quelque  chofe  pour  fa  confer- 
vation. 

Le  Pape  s’étoit  inutilement  tourmenté  , 
pour  trouver  les  moyens  de  pacifier  les 
Princes  de  l’Europe,  8c  procurer  la  Paix 
à  la  Chrétienté.  C’eft  pourquoi  le  Roi 
trouva  à  propos  de  s’addreficr  aux  Rois  de 
Suède  8c  de  Danemarc ,  afin  que  concou¬ 
rant  avec  lui  dans  le  même  defiéin  ,  on  pût 
terminer  une  querelle  qui  ne  faifoit  que 
ruïner  tout  le  monde  ;  ces  Princes  fe  char¬ 
gèrent  volontiers  de  cette  commiflion,  ils 
envoyèrent  des  Ambafi'adeurs  pour  cet  ef¬ 
fet  à  la  Cour  d’Angleterre ,  ils  en  envoyè¬ 
rent  aux  Etats  Généraux;  mais  foit  que 
l’on  fût  perfuadé  que  l’intention  du  Roi 
n’étoit  que  dediviler  les  Alliés,  afin  qu’en 
faifant  la  Paix  avec  l’un,  il  pût  plus  facile¬ 
ment  ruïner  l’autre,  ou  foit  que  l’on  fe 
défiât  de  labonne  foy  du  Roi,  8c  que  l’on 
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câblés  parla  multitude  prirent  le  parti  de  1  crût  qu’il  11e  tiendrait  rien  de  ce  qu’il  pro- 
la  retraite,  qu’ils  firent  un  peu  en  defor-  mettoit  ;  ni  les  uns ,  ni  les  autres  n’y  vou¬ 
dra  ,  abandonnant  au  Maréchal  le  Champ  lurentprêter  l’oreille.  Le  Roioftroitpar 
de  Bataille,  8c  prcfquc  tout  le  Canon.  L/on  !  ces  propofitions  de  rendre  au  Roid’Efpa- 

gne 


JOÇ  PARTIE  V.  PERI! 

Siècle  gne  tout  ccqu’illui  avoit  pris  en  Catalo- 

XVII.  gnC}  &  dans  jc  païs-Bas,  êc  de  faire  une 
telle  barrière  entre  fes  Etats  êc  les  Provin¬ 
ces-Urnes  ,  que  les  Etats  Généraux  auroient 
fujet  d’en  être  contens;  il  promettoit  en¬ 
core;  en  casque  le  Roi  d’Efpagne  vînt  à 
mourir  fans  enfans  ,  de  confentir  ,  que  le 
Païs-Bas  Efpagnol  demeurât  en  propre  à 
l’Eleéteur  de  Bavière ,  pour  veu  que  l’Em¬ 
pereur  en  fût  confcntant  :  Et  fur  tout  il 
offrait  de  reconnoître  le  Roi  Guillaume, 
pour  le  véritable  êc  légitime  Roi  d’An¬ 
gleterre.  C’étoit  là  des  offres  très  confi- 
dérables ,  cependant  aucun  Prince  n’y  vou¬ 
lut  faire  attention ,  comme  nous  venons 
de  voir  ;  c’eft  pourquoi  le  Roi  fe  mit  en 
état  de  faire  la  Campagne  prochaine  des 
efforts  extraordinaires  i  êc  afin  de  contrain¬ 
dre  les  Alliés  à  faire  la  Paix  ,  il  ne  menaça 
pas  de  moins,  que  de  mettre  toute  l’Alle¬ 
magne  à  feu  êc  à  fang.  Pour  cet  effet  on 
convoqua  l’Arriere-Ban  de  toute  la  No- 
blcffe  du  Royaume;  êc  quoiqu’on  n’eût 
pas  envie  d’agir  fur  l’Océan ,  on  ne  laiffa 
pas  de  travailler  dans  tous  les  ports  avec 
toute  la  diligence  poffible  aux  Equipages 
de  la  flotte ,  afin  de  pouvoir  garder  les  cô¬ 
tes,  êc  agir  fur  la  Mediterranée,  pour  tâ¬ 
cher  d’interrompre  le  commerce  des  An- 
glois  êc  des  Hollandoisau  Levant,  ou  de 
les  battre  comme  l’année  précédente. 

Avant  que  d’entrer  en  CampagneleRoi 
fit  une  création  d’un  très  grand  nombre  de 
Chevaliers  de  St.  Louis  de  tous  les  Ordres  , 
fuivant  le  Modelé  que  nous  en  avons  veu 
plus  haut.  Lorfqu’il  avoic  fait  faire  les 
propofitions  de  Paix  ,  dont  nous  venons  de 
parler,  il  s’étoit  expliqué  fur  le  tems  qu’il 
donnoit  aux  Alliés,  pour  fe  réfoudre  à  les 
r.ccepter ,  avec  protestation  qu’après  le 
tems  écoulé,  il  ne  prétendoit  plus  d’être 
tenu  à  fes  offres  ;  cependant  quand  ce 
tems  futexpiré  ,  il  le  prolongea  encore  de 
deux  mois,  mais  aufii  inutilement  que  la 
première  fois,  quoique  les  Princes  neutres 
n’oubliafl'ent  rien  pour  tâcher  de  porter 
les  Alliésa  les  accepter. 

Cependant  la  famine  continuoit  toujours, 
êc  la  mifere  devenoitextreme  ;  car  fi  Jean 
Bart,ce  fameux  Pirate, amena  du  Sond  dou¬ 
ze  mille  muids  de  grains,  ce  ne  fut  que 
pour  fournir  aux  troupes  ;  le  peuple  n’en 
reçeut  aucun  foulagement,  êc  ce  ne  fut 
qu’avec  toutes  les  peines  du  monde,  qu’on 
l’empêcha  de  fe  porter  aux  dernieres  ex¬ 
trémités. 

Comme  il  yavoit  plus  defix  mois  qu’il 
n’avoit  plû  dans  le  Royaume,  que  la  mi- 
lere  qui  étoit  extrême  y  augmentoit  tou¬ 
jours,  êc  que  l’on  craignoit  que  cette  fé- 
chereffe  ne  caufât  une  récolté  aufli  mau- 
vaife  ,  que  les  deux  précédentes  ;  la  Cour 
donna  un  arrêt  au  mois  de  May  pour  faire 
dclcendre  la  Chiffe  de  Stc.  Geneviève  Patro- 
nede  Paris ,  dont  on  croit  que  les  foins  pour 
cette  grande  ville  font  fi  vifibles, que  jamais 
on  ncs’eftaddrefléà  elle  fans  avoir  été  exau¬ 
cé.  Nous  n’avons  pas  envie  de  mettre 
ici  cet  arrêt ,  quoiqu’il  le  méritât  afl'és , 
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pour  la  rareté  des  expreflions  qui  s’y  trou¬ 
vent  ,  non  plus  que  le  Mandement  de  l’Ar¬ 
chevêque  de  Paris,  pour  obliger  le  Peu¬ 
ple  à  célébrer  un  jour  de  jeune  ,  êc  à  afïi- 
fler  le  lendemain  êc  les  joursfuivansàdes 
procédions  folemnelles  êc  extraordinaires, 
qui  fe  dévoient  faire  de  toutes  les  Paroi  fies , 
Convens ,  Monaftercs,  &  Communautés 
de  cette  Ville  ,  premièrement  2  l’Eglife  de 
Nôtre  Dame ,  pour  y  implorer  le  fecours  de 
la  Ste.  Vierge  ,  de  St.  Denis  ,  êc  de  St.  Marcel 
Patrons  êc  Proteéteurs  de  ce  Diocêfe,  êc 
enfuite  à  l’Eglife  de  St.  Geneviève  du  Mont , 
Patrone  de  la  Ville,  dont  les  Reliques êc 
la  Chaffe  dévoient  être  portées  proceflion- 
nellement ,  êc  avec  des  cérémonies  toutes 
particulières,  avec  celle  de  St.  Marcel  pour 
obtenir  la  fécondité  de  la  Terre  ;  l’Ar¬ 
chevêque  drelî'a  pour  cette  effet  un  formu¬ 
laire  de  prières ,  qui  fut  diflribué  dans  tou¬ 
tes  les  Eglifes ,  afin  qu’outre  labénédiétion 
du  ciel  fur  les  biens  de  la  terre,  le  peuple 
pût  encore  jouir  de  l’avantage  de  quarante 
jours  d’indulgence.  Mais  fi  la  fécherefle 
avoit  duré  fi  long  tems,  &  fait  appréhen¬ 
der  une  récolté  pareille  à  celle  des  deux 
dernieres  années  ,  le  village  de  St.  Martin 
de  Vers  à  trois  lieues  de  Cahors  dans  la 
Province  de  Querci ,  ne  retira  pas  de  grands 
avantages  de  lapluye  qui  fuivit  cette  fe- 
chereflè;  au  contraire  une  pluye  qui  tom¬ 
ba  au  mois  de  Juin  fur  ce  village  accom¬ 
pagnée  d’une  grêle  terrible  êc  d’un  tour¬ 
billon  de  vent,  y  eau  fa  en  peu  de  tems  un 
torrent  d’eau  fi  épouvantable,  qu’il  em¬ 
porta  toutes  les  Maifons  du  villageêc  noya 
tous  les  habitans  ,  en  forte  que  quand  il 
fut  écoulé,  il  n’éioit  pas  poffible  de  recon¬ 
noître  le  lieu,  où  il  avoit  été  auparavant , 
Sc  il  n’y  avoit  plus  qu’un  rocher,  êc  des 
ravines  affreufes;  mais  ce  qu’il  y  eut  en¬ 
core  defingulier ,  c’ell  que  l’eau  de  ce  tor¬ 
rent  s’étant  mêlée  avec  celle  de  la  riviere 
de  Lot,  y  communiqua  une  puanteur  qu’on 
ne  pouvoit  fupporter ,  en  forte  que  les 
Poi fions  empoilonnés  fe  jetterent  fur  le  ri¬ 
vage  de  tous  cotez.  On  dit  que  l’on  yen 
trouva  plus  de  mille  quintaux  de  morts, 
fans  que  perfonneofât  en  manger. 

Cependant  la  Flottes’étoit  mifeenmer, 
elle  avoit  pris  la  route  de  la  Méditerranée, 
êc  l’Amiral  Rujfel  qui  n’avoit  eu  aucun 
avis  de  fon  départ ,  s’étoit  avancé  jufques  fur 
les  côtes  de  France,  pour  larencontreiqmais 
ayant  trouvé  qu’elle  avoit  déjà  plusieurs 
journées  d’avance,  il  ne  jugea  pas  à  pro¬ 
pos  de  la  pourfuivre,  neanmoins  comme 
il  ne  vouloit  pas  s’en  retourner  fans  avoir 
fait  quelque  exploit,  il  fit  voile  vers  la  ra¬ 
de  Bertaume ,  où  il  avoit  eu  avis  qu’il  y 
avoit  une  flotte  Marchande  de  cinquante 
cinq  Navires  :  il  s’en  approcha  ,  &  en  fit 
une  telle  difperfion ,  qu’il  en  brûla,  ou 
coula  à  fonds  trente  cinq,  êc  en  fit  échoücr 
plufieurs. 

Mais  le  Comte  de  Château- Régnant  ayant 
à  fon  tour  rencontré  quelques  vaifleaux 
Marchands  Anglois,  fur  les  côtes  d’Efpa¬ 
gne  ,  il  en  prit  une  partie ,  brûla  les  autres , 
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i«94'  pourfuîvit  cinq  Gallercs  Efpagnoles  ,  les 
obligea  à  le  brûler  elles  mêmes  ,  &  prit 
quelques  barques. 

Les  fuites  de  la  Campagne  en  Allema¬ 
gne  ne  repondirent  pas  à  l’attente  qu'on 
en  avoit  eue.  Le  Maréchal  de  Larges paf- 
fa  le  Rhin  à  Philipsbourg  à  la  vérité,  & 
fit  même  mine  de  marcher  à  Heilbron  , 
pour  aller  battre  le  Prince  de  Bade-,  mais 
quand  il  vit,  qu’au  lieu  de  l’attendre  com¬ 
me  les  autresfois ,  ce  Général ,  forti  de  fes 
rctranchemens ,  s’avançoit  vers  lui,  il  fit 
volte  face,  £{  fe  retira  comme  il  étoit  ve¬ 
nu.  Perfonnc  n’a  bien  pufçavoir,  pour¬ 
quoi  le  Prince,  qui  avoitune  Armée  bien 
plus  nombreufe  que  le  Maréchal,  lelaifla 
repaflêr  le  Rhin ,  fans  le  charger,  c’eft 
pourquoi  nous  n’en  dirons  rienauffi. 

Il  y  avoit  long  tems  que  l’on  fçavoit 
que  lesAnglois  avoient  réi’olu  unedefeen- 
te  fur  les  côtes,  maison  ne  fçavoit  pas  où 
ils  dévoient  la  tenter;  Si  ce  qui  caufoit 
encore  plus  d’embarras,  c’eft  que  le  Ma¬ 
réchal  de  Totirvillc  étoit  allé  avec  toute 
la  flotte  dans  la  Mediterranée.  Car  quoi¬ 
que  l’on  eût  préveu  à  tout ,  autant  qu’on  le 
pouvoit naturellement  faire,  quelaMilicc 
fût  fous  les  Armes ,  &  que  l’on  eût  conftruit 
•  des  forts  de  diftancecn  diftancelelong  des 
côtes,  tout  cela  fembloit  n’être  pas  luffifant 
pour  faire  échouer  les  defléins  d’un  ennemi, 
qui  a  du  cœur  Si  qui  eft  fort  V suban  ,  l’In- 
genieur  Général,  fut  averti  du  deflein  de 
l'ennemi  ;  les  Troupes  eurent  ordredefe 
tenir  prêtesà  marcherau  premier  comman¬ 
dement;  &  comme  on  craignoit  plus  pour 
Breft  £c  pour  les  vaiflêaux  qui  étoient  dans 
le  port,  que  pour  le  refte,  on  y  fit  faire  à 
la  hâte  de  nouvelles  fortifications,  pour 
en  deffendre  l’entrée.  Neanmoins  malgré 
toutes  ces  grandes  précautions ,  les  Alliés 
ne  laiüerent  pas  de  tenter  la  defeente  de  ce 
côté  là  ,  mais  ils  n’y  trouvèrent  pas  leur 
compte;  Ec  après  y  avoir  perdu  quelques 
hommes ,  ils  fc  rembarquèrent  pour  aller 
chercher  fortune  ailleurs. 

En  attendant ,  voyons  ce  qui  fe  pafle  en 
Catalogne;  le  Maréchal  de  Noailles,  dont 
l’Armée,  quelque  petite  qu’elle  fût,  étoit 
toujours  fupericure  à  celle  des  Elpagnols , 
les  attaqua  &  les  deffit  après  un  combat, 
qui  fut  alfés  fanglant  St  opiniâtré,  ayant 
duré  plus  de  lept  heures;  les  Efpagnols 
plièrent,  Et  deux  jours  après  le  Maréchal 
Prifede  affiegéa  &  prit  Palamos,  ville  de  Catalo- 
Palamos  £  jur  ja  Mediterranée  ,  il  prit  enfuite 
Sc  Ortai-’  Gironne,  &  obligéa  Oftalrijk  à  fc  rendre 
ryck.  aux  François. 

IS!H-  Quoique  l’on  fût  prêt  de  faire  la  récol¬ 
té  ,  le  prix  du  pain  n’étoit  pas  rabbaif- 
fé  ,  Ec  la  miferc  devenoit  toujours  plus 
grande  ;  Ec  comme  les  Pauvres  fe  ren- 
doient  à  Paris  de  toutes  parts,  le  nombre 
en  devint  fi  prodigieux,  que  comme  il  y 
auroit  eu  du  dangerà  les  y  fouffrir,  il  leur 
fut  ordonné  d’en  fortir ,  ce  qu'ils  firent 
en  effet,  mais  à  la  ruine  des  Mailons  de  la 
Campagne ,  dont  ils  pillèrent  tous  les 
fruits,  quoiqu'ils  ne  fuflènt  pas  encore 
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meurs.  Mais  ce  qui  réjouît  beaucoup  les  Steclé 
pauvres  gens,  c’eft  que  Jean  Bart ,  ayant 
battu  ,  ou  pris  trois  Vai fléaux  Hollandois , 
qui  avoient  arrêté  une  flotte  chargée  de 
grains  pour  Dunkerque ,  amena  heureufe- 
ment  ce  Convoy  dans  les  Ports. 

Mais  fi  l’on  avoit  en  quelque  façon  fu* 
jet  defe  réjoüïr  de  tant  de  profperités ,  8c 
fi  d’un  côté  les  Armes  du  Roi  rempor- 
toient  quelque  avantage  fur  fes  ennemis  , 
la  Tranquillité  n’en  étoit  pas  pour  cela 
plus  ferme  ,  ni  plus  aflêurée  dans  l’Etat. 

Toutes  les  côtes  de  Bretagne  ôc  de  Nor¬ 
mandie  étoient  dans  de  continuelles  al  lar¬ 
mes  ,  8c  les  habitans  contraints  d’aban¬ 
donner  le  foin  défaire  leur  récolte  étoient 
obligés  de  courir  inceflamment  tantôt  d’un 
côté,  tantôt  de  l’autre ,  pour  s’oppoler 
aux  ennemis ,  8c  les  empêcher  de  réüflîr 
dans  leurs  entreprifes.  Une  flotte  de  qua¬ 
rante  cinq  Vaiflêaux  de  Guerre,  qui  parut 
un  peu  après  l’aébion  dont  nous  venons  de 
parler,  mit  une  frayeur  ôc  une  confterna- 
tion  générale  dans  la  Province,  8c  Diépe  Bombàr- 
fut  la  Placcqui  en  reflèntit  les  coups.  D’a- J!5.rncntde; 
bord  qu’on  eut  reconnu  le  deflein  de  iefc’ 
l’ennemi,  on  tâcha  de  pourvoir  le  mieux 
qu’il  étoit  poflible  aux  malheurs  dont  la 
ville  étoit  menacée,  011  dépava  toutes  les 
rues  ;  8c  comme  la  Garnifon  n’en  valloit 
rien ,  que  l’Arreban  s’étoit  retiré  ,  on  y 
envoya  inceflamment  vingt  compagnies 
des  Gardes  Françoifcs  ScSuiflês,  mais  el¬ 
les  arrivèrent  trop  tard,  ne  s’approchè¬ 
rent  delà  Place,  que  pour  en  voir  les  rui¬ 
nes,  &  caufer  plus  de  defordre.  Diépe 
fut  bombardée,  8c  en  un  jour  il  y  fut  jette 
plus  de  onze  cent  Bombes,  ou  Carcaflès, 
qui  mirent  le  feu  en  plufieurs  endroits; 
mais  qui  n’auroient  pas  caufé  un  domma¬ 
ge  tout  à  fait  confidérable ,  fi  la  nuit  du 
25.  au  24.  de  Juillet  les  ennemis  n’euflènt 
fait  approcher  des  murailles  une  machine , 
femblablc  à  celle  dont  ils  s’étoient  fervis 
devant  St.  Malo ,  dont  l’effet  fut  fi  terri¬ 
ble  8c  fi  épouvantable  ,  qu’il  ne  refta  rien 
d’entier  dans  la  Ville,  tout  y  fut  généra¬ 
lement  renverfé  jufques  aux  fondemens, 

8c  le  dommage  fut  fi  grand,  que  l’Archevê¬ 
que  de  Roiien  feul  perdit  pour  fa  parc 
vingt  mille  livres  de  rente.  (  Voyez,  la  figu¬ 
re  dans  la  page  frayante.  ) 

La  ruine  de  Diépe  fai  fuivie  de  celle  de 
plus  delamoitiédu  Havre  de  Grâce ,  8c  de 
plufieurs  Vaiflêaux  qui  furent  brûlés,  ou  S,*?**0.'?’ 
coules  a  tonds  dans  le  port.  Apres  ces  ies  marin, 
deux  expéditions  la  flotte  alla  bombarder  mes  de 
la  Hogue  ,  d’où  ,  après  y  avoir  jetté  en-J|°rmarî* 
viron  quinze  cens  Bombes ,  elle  alla  à 
Cherbourg ,  mais  elle  n’y  fitpas  grand  mal. 
Neanmoins,  comme  fi  tout  cela  n’étoit 
encore  rien,  rélolus  de  ruiner  Dunkerque , 
les  ennemis  fe  vinrent  prefenter  devant  cet¬ 
te  Place,  ils  y  jetterent  même  quelques 
Bombes  ;  mais  comme  on  avoit  préveu 
leur  deflein  ,  on  avoit  pris  de  fi  juftesme- 
furcs,  8c  de  fi  bonnes  précautions  qu’ils 
furent  obligés  de  quitter  leur  entreprife, 
après  avoir  feulement  mis  le  feu  à  quel- 
Tom.  V,  H  ques 
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trcschofes  propres  à  conftruire  desVaif-j 
féaux.  De  Dunkerque  la  flotte  Angloi- 
fe  defcendit  à  Calais  ,  où  elle  jetta  auffi 
quelques  Bombes,  qui  endommagèrent  un 
peu  la  ville ,  mais  une  T empête  étant  heu- 
reufement furvenue ,  l’obligea  àprendre  le 
large,  &  à  abandonner  les  côtes,  où  de¬ 
puis  long  tems  l’Allarme  étoit  univerfel- 
le.  Voilà  quel  fut  le  fruit  de  ce  grand 
armement  qui  avoit  etc  fait  quelque  tems 
auparavant  pour  faire  defeente  en  Angle¬ 
terre,  dont  la  Normandie  aura  long  tems 
occafion  de  fe  fouvenir. 

11  y  avoit  déjà  fi  long  tems  quelamifere 
duroitdansle  Royaume,  que  l’on  dit  que 
dans  la  Ville  de  Paris,  la  mortal  ité  avoit  été 
fi  grande,  que  depuis  le  commencement 
de  Janvier  jufques  au  mois  deNovembre  , 
il  étoit  mort  plus  de  la  feptiéme  partie  des 
habitans.  Cette  confidération  jointe  à  ce 
que  l'argent  commençoit  à  devenir  rare, 
•faifoit  quel’on  mettoittouten  oeuvre  pour 
avoir  la  Paix  ;  mais  il  fembloit  qu’il  étoit 
encore  trop  tôt  d’en  parler. 

Cependant  comme  la  Flotte  des  Alliés 
étoit  la  Maîtreflé  fur  la  Me'diterranée ,  on 
délàrma  celle  de  France  à  Toulon,  & 
comme  on  ne  pouvoit  nourir  les  matelots, 
on  les  renvoya  par  terre  ,  chacun  chés 
foy. 

t.es  Promeflés',  les  menaces ,  &  les  au¬ 
tres  ftratagêmes  n’ayant  pû  rcüffir  ,  pour 
faire  confentir  les  Alliés  à  entendre  à  la 
Paix,  il  fut  refolu  ,  pour  furvenir  aux 
frais  de  la  Campagne  prochaine  ,  de  lever 
une  Taxe  extraordinaire  fur  tout  le  Ro¬ 
yaume,  c’eft  ce  qui  fut  appelle  la  Capita¬ 
tion',  cette  Taxe  fut  diftribuée  en  vingt 
deux  Clallcs ,  fuivant  les  differens  Etats , 
ou  Condition  des  habitans,  depuis  deux 


les  miferables  fantafîîns  n  en  furent  pas 
exempts. 

Le  Commencement  de  cette  année  ne 
préfageoit  rien  de  bon  pour  le  Royaume. 
François  Henri  eie  Montmorenci ,  Maréchal 
Duc  de  Luxembourg  ,  Géuéral  d’une  expe-  I  (9i- 
rience  confommée,  qui  avoit  rendu  de  fi  Mo,tda 
grands  fervices  à  la  Couronne  ,  principa-  Du°c  de" 
lement  dans  ces  derniers  temps ,  &  fur  qui  Luicm- 
l'on  pouvoit  encore  beaucoup  compter  ,  btmrS- 
mourut  le  4.  Janvier.  Il  avoit  été  la  ter- 
I  reur  des  ennemis  du  Roi ,  &  le  fujet  de 
(leurs  imprécations,  auffi  ne  peut-on  lui 
ôter  la  gloire  d’avoir  été  un  des  plus  cruels 
;  &  des  plusfanguinaires  Capitaines ,  que  la 
j  terre  aitjamais  portée. 

La  nouvelle  de  la  prétendue  mort  du 
Roi  Guillaume  au  paflage  de  la  Boyne , 
avoit  fait  commettre  trop  d’extravagances 
dans  toutes  les  Villes  du  Royaume,  pour 
que  l’onofât  croire  au  premier  bruit  celle 
du  deceds  de  la  Reine  Marie  fon  Epoufe  , 
fille  du  Roi  Jacpues  II.  arrivé  le  6.  de  Jan¬ 
vier:  mais  auffi-tôt  que  l’on  en  fut  affleuré, 
l’on  en  alla  faire  des  complimens  au  Roi 
fonPereà^r.  Germain,  où  il  fut  refolu  qu’on 
j  n’en  prendrait  pas  le  deiiil. 
j  Ce  fut  auffi  à  peu  près  dans  le  meme 
j  tems ,  que  le  Roi  établit  un  Conlèil  de 
Marine,  dont  le  Comte  de  Toulouse  filsde 
la  Marquifede  Montefpan ,  déjà  Amiral  de 
France,  fut  fait  préfident  en  chef. 

La  Confternation  étoit  grande  fur  toutes 
les  côtes  du  Royaume,  la  deftruétion de 
Diépe ,  la  ruine  du  Havre  de  Grâce ,  &  des 
villes  Maritimes  de  la  Normandie  faifoient 
trembler  toutes  les  autres  dans  l’apprehen- 
fion  d’un  fcmblable  traitement;  mais  Mar- 
feillc  fur  tout,  étoit  dans  des  tranles,  & 
dans  des  Allarmcs  mortelles  ;  laFlotte  des 
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Alliés  avoit  hyverné  dans  la  Méditerranée  ; 
celle  de  France,  étoit  délàrtnée  a  Toulon, fie 
il  étoit  à  craindre  qu’il  ne  prit  envie  à  l’A¬ 
miral  Æn^/dcBombardercette  ville  ;  mais 
ce  qui  redoubloit  l’épouvante  &  augmen- 
toit  le  defordre,  c’elt  que  le  Roi  avoit 
fait  dire  aux  Bourgeois ,  qu’il  ne  pouvoit 
les  fccourir  ni  d’hommes  ni  d’argent,  fit 
qu’ils  fongeaüent  eux  mêmes  à  pourvoira 
leur  feureté;  elle  n'en  eut  pourtant  que  la 
peur;  content  d’avoir  empêché  laflottede 
fe  mettre  en  mer  ,  &  d’avoir  rendu  lana- 
navigation  libre  dans  la  Mediterranée, l’A¬ 
miral  Anglois  n’entreprit  rien  ;  mais  il 
n’en  fut  pas  de  même  fur  l'Océan ,  les 
Flottes  Angloife  fit  Hollandoife  vinrent 
encore  une  fois  fe  préfenter  devant  St. 
Malo , qu’elles  bombardèrent  pendant  onze 
heures,  fit  où  elles  brûlèrent  trois  à  quatre 
cens Maifons;  de  là  elles  allèrent  à  Gm«vî/- 
h ,  qui  n’en  eft  qu’à  cinq  lieues ,  fit  la  ruinè¬ 
rent  entièrement.  Après  avoir  bombardé 
une  fécondé  fois  St.  Malo,  fit  ruiné  Gran¬ 
ville,  la  Flotte  ennemie  fe  préfenta  encore 
devant  Dunkerke,  maisellen’y  litpasplus 
de  mal  quelapremierefois  ;  on  avoit  11  bien 
pourveu  à  tout ,  qu’il  lui  fut  impoflîbled’cn 
approcher;  c’eft  pourquoi  elle  fit  route  à 
Calais,  où  elle  jetta  encore  deux  ou  trois 
cens  Bombes,  qui  y  firent  quelque  dom- 
,05-  mage,  mais  de  peu  d’importance.  Etafin 
que  rien  ne  fût  exempt , ou  delà  peur,  ou 
du  mal ,  cette  même  flotte ,  Maîtrefle  de 
l’Océan,  alla  bombarder  la  ville  de  St. 
Martin  ,  où  elle jettadeux  mille  Bombes, 
&  deux  cens  foixante  Carcaflès,  qui  dé- 
folerent  cette  ville;  enfin  il  n’y  eut  rien, 
qui  ne  fe  reflentît  de  la  mifere  ,  fie  des  maux 
caufés  par  l’éloignement  de  la  flotte. 

L’Armée  de  Flandre,  commandée  parle 
Maréchal  de  Villcroy,  étoit  campée  aux  en¬ 
virons  duFortdcKenockc,  que  les  Alliés 
faifoient  mine  de  vouloir  prendre  ,  lors¬ 
que  tout  d’un  coup  ,  fie  fans  qu’il  y  eût  au¬ 
cune  apparence  ,  on  fut  tout  furpris  de  la 
Nafn  'r  vo'r  f°us  conduite  du  Roi  Guillaume  , 
pirles  campée  devant  la  forte  Place  deNamur.il 
Allies.  efl:  vray  que  la  furprife  ne  fut  fi  grande , 
que  parce  qu’on  jugeoit  l’entreprife  mal 
concertée;  8cque  l’on  avoit  fi  bien  pour¬ 
veu  à  lafeureté  de  la  Ville  fie  du  Château  , 
qu’on  les  eftimoit  imprenables.  Mais- 
quand  on  vit  que  c’étoit  tout  de  bon;  fit 
que  la  préfence  du  Maréchal  de  Bonfflers 
qui  y  étoit  entré  avec  une  Garnifon  de 
quinze  mille  hommes ,  n’avoit  pu  empê¬ 
cher  que  la  ville  ne  fut  emportée  après  quel¬ 
ques  jours  de  tranchées  ouvertes,  il  n’y 
eut  point  de  ftratagémes  qu’on  ne  mît 
en  œuvre  pour  empêcher  que  ce  Prin¬ 
ce  ne  vînt  à  bout  d’une  chofe,  qu’on 
n’avoit  regardée  d’abord  que  comme 
une  témérité ,  qui  devoir  être  d’autant 
plus  avantageufe  au  Royaume  ,  que  l’Ar¬ 
mée  des  Alliés  y  devoir  périr.  Le  Ma¬ 
réchal  de  Filleroy  fit  plufieurs  vaines  ten¬ 
tatives  pour  fecourir  la  Place:  mais  aucu¬ 
ne  n’ayant  pu  réüflir,  après  qu’il  eut  pris 
Dixmuydcfic  Deynfc,dontcontre  l’accord, 
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les  Garnirons  furent  retenues  prifonnie-  Sif.cis 
res,  &  qu’il  eut  manqué  de  furprendre  la  Xvir> 
petite  Armée  du  Prince  de  V màemont  avec 
la  tienne  forte  d’environ  cent  millcCom- 
battans  ;  il  alla  bombarder  Bruxelles ,  dont 
il  ruïna  plus  des  deux  Tiers;  Cependant 
fansfe  mettre  en  peine  de  tout  ce  qui  en 
pouroit  arriver,  réfolu  d’emporter  Na- 
mur  à  quelque  prix  que  ce  fût  ,  le  Roi 
Guillaume  ,  continua  toujours  le  fiége  £€ 
battit  le  Château  d’une  manière  11  épou¬ 
vantable  ,  qu’il  obligea  le  Maréchal  à  ca¬ 
pituler;  la  Place  fut  rendue  ,  8c  la  Gar¬ 
nifon,  qui  étoit  comme  nous  avons  dit  de 
plus  de  15000.  hommes,  au  commen¬ 
cement  du  fiége  ,  en  fortit  forte  d’un  peu 
plus  de  4000. 

Mais  ce  qui  fut  comme  un  coup  de  fou-  pr;fc  dc 
dre  à  la  Cour,  fut  lors  qu’après  avoir  ap-  Namur. 
pris  la  perte  d’une  Place  de  cette  importan¬ 
ce  ,  on  fçeut  en  même  tems  que  le  Maré¬ 
chal  de  Bonfflers  avoit  été  arrêté  pnfonnier 
de  guerre  â  la  tête  de  fes Dragons,  en  re- 
prélailles  de  ce  que  les  Garnifons  de  Dix- 
muyde  8c  de  Deynfe  avoient  été  retenues 
nonobftant  l’accord ,  comme  nous  l’avons  - 
dit  plus  haut.  Il  fallut  pour  le  retirer 
d’entre  les  mains  des  ennemis,  qui  le  te- 
noient  prifonnier  â  Mneltricht,lcur  rendre 
les  Garnifons ,  dont  il  étoit  queftion,  8c 
pour  récompenfer  les  Grands  fervi ces,  que 
ce  Général  avoit  rendus  en  celte  occafion  , 
aufîi-tôt  qu’il  eût  été  relâché,  le  Roi  le 
gratifia  d’une  fomme  de  deux  cens  mil  le  li¬ 
vres  ,  pour  employer  àl’achapt  d’un  Du¬ 
ché;  leComtcdeC^yihir^eut  une  penfion 
de  12000  livres  de  rente,  8c  promette 
d’être  fait  Cordon-bleu ,  à  la  première  pro¬ 
motion.  Le  Marquis  de  Megrigni ,  Com¬ 
mandant  des  Ingénieurs,  fut  fait  Comman¬ 
deur  de  St.  Louis  à  quatre  mille  livres  de 
rente ,  8c  eut  une  penfion  de  6000.  livres , 
enfin  tous  ceux  qui  avoient  été  au  fiége,  ôc 
qui  avoient  été  témoins  de  la  plus  étrange 
réduction  de  Place,  qui  fût  jamais,  furent 
plus  richement  recompenfcs ,  que  jamais 
Officier  l’eut  été,  pour  la  prife  d’une  ville 
d’auffi  grande  importance. 

Après  nous  être  fi  long  tems  arrêtés  fur 
un  fujet  fi  ferieux ,  on  ne  nous  fçaura  peut- 
être  pas  mauvais  gré,  fi  pour  égayer  le  dif- 
cours,  nous  rapportons  une  petite  avanture 
qui  dans  le  fonds  ne  fait  rien  à  l’Hilloirc. 

On  dit  que  l’Ambaffadeur  de  Portugal  é- 
tant  allé  rendre  vifîte  à  M.  àeCroiJfi  Mini- 
ftre  d’Etat,  celui-ci ,  foit  qu’il  fût  effeéti- 
vement  incommodé  de  la  Goûte,  ou  que 
pour  des  raifons ,  il  feignît  de  l’être,  l’avoit 
reçû  dans  fa  chambre ,  fans  avoir  fait  que 
deux  ou  trois  pas  pour  aller  au  devant 
de  lui.  Pour  fe  venger  d’un  mépris  tel 
que  celui-ci ,  l’Ambafladeur  averti  que 
leM.  de  Croiff ,  lui  devoit  rendre  fa  vi- 
fite ,  le  fît  recevoir  par  un  de  fes  Gentils¬ 
hommes,  qui  après  lui  avoir  fait  monter 
un  degré  aflés  haut ,  le  fit  paflèrpar  toutes 
les  chambres  ÔC  antichambres  de  la  Mai- 
fon  avant  que  de  le  mener  à  laSalled’Au- 
dience ,  dont  M.  de  Croiff  indigué  s’é- 

Tom.  V.  i  t  z  tant 
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Sif-CLe  tant  plaint  hautement  à  fon  Conducteur , 
XVII.  comme  d’un  affront  fait  au  Roi  en  fù  per- 
fonne  ;  Monfieur  ,  lui  dit  l’autre  ,  j’ay  tou¬ 
jours  oui  dire ,  qu'il  n’y  a  rien  de  meilleur  con¬ 
tre  la  Goûte ,  que  l’exercice.  Là-delfus  le 
Mini  lire  s’en  alla  fans  faire  l'a  vifitc,  & 
quoiqu’il  s’en  plaignît  au  Roi ,  l’affaire  ne 
Ht  pas  plus  de  bruit,  &  l’on  n’en  Ht  que 
rire. 

Senfible  aux  malheurs  de  fon  peuple, 
pour  récompenfer  les  habitans  de  Diépede 
la  perte  qu’ils  avoient  faite  de  leurs  biens , 
le  Roi  accorda  à  cette  malheureufe  Place 
l6  ruïnée  un  Franc  marché;  &  afin  que  le 
Ciel  fût  toujours  au  (fi  favorable  à  fes  Ar¬ 
mes  qu’il  Pavot;  été  juiquçs  là  ,  le  Roi  vou¬ 
lut  que  les  Drapeaux  du  Régiment  de 
les  Gardes  fufl'ent  portés  avec  une  magni¬ 
ficence  extraordinaire  à  l’Eglife  de  Notre 
Dame  pour  y  recevoir  la  bénediebion  des 
mains  de  l’Archevêque  ;  ce  qui  fut  exé¬ 
cuté  dans  toutes  les  formes.  Mais  com¬ 
me  ce  n’étoit  pas  encore  allés ,  6c  que 
Création  Pour  continuer  la  guerre  avec  fuccés ,  il 
denou-  faîloit  de  l’argent ,  le  Roi  trouva  un  nou¬ 
veaux  veau  moyen,  qui  lui  en  fournit  une  afl'és 
Nobles,  bonne  loin  (ne:  il  fit  publier  un  Edit  por¬ 
tant  création  de  cinq  cens  Lettres  de  No¬ 
ble  fle ,  qui  étant  inifes  à  un  prix  civile  6c 
ruifonnable,  trouvèrent  encore  quelques 
açhcpteurs. 

On  travaillait  avec  un  cmpreff'ement  in¬ 
croyable  à  la  Cour  ,  pour  faire  réiiffir  le 
deflein  de  rétablir  le  Roi  Jaques  fur  lethrô- 
ne  d’Angleterre;  le  bruit  couroit  à  Paris 
que  c’ctoit  une  chofe  faite,  tout  étoit 
prêt,  cinq  cens  vaifl'eaux  de  tranfports 
croient  fur  les  côtes .  il  y  avoir  à  Calais  6c 
à  Dunkçrke  trente  vaifl'eaux  de  guerre ,  qui 
dévoient  fervir  d’efeorte ;  les Commandans 
des  Troupes  du  debarquement  étaient 
nommés,  c’étoit  Cabaret ,  &  le  Marquis 
de  Bevron  ,  trois  Régi  mens  de  Cavallerie, 
deux  de  Dragons ,  6c  treize  d’infanterie 
n’attendoient  que  l’ordre  pour  s’embar¬ 
quer  ,  6c  le  Roi  flaques  qui  avoir  déjà  re- 
çeu  les  complimens  du  Clergé  de  France  , 
par  la  bouche dç  l’Evêque  de  Soifl'ons,  fur 
fon  rétabiiflçment ,  étoit  parti  de  St.  Ger¬ 
main,  lorfque  tout  d’un  coup,  fans  au¬ 
cune  raifon  apparente,  toute  cette  entrepri- 
fc s’évanouit.  L’on  fçeutau  bout  de  quel¬ 
ques  jours ,  que  l’on  avoit  découvert  à 
Londres  une  grande  Caufpi  ration  tramée 
contre  le  Roi  6c  le  Gouvernement,  ce  qui 
fit  croire  que  c’étoit  au  {fi  ce  qui  avoit  fait 
échouer  l’cntrepnfe. 

Pour  fe  venger  ,  les  Anglais  envoyè¬ 
rent  pour  une  troifiéme  fois  leur  flotte 
devant  Calais  ,  à  deflein  de  ruïner  cette 
Ville,  s’il  étoit  poflîble  ;  mais  à  la  refer- 
ve  de  quatre  ou  cinq  Edifices  publics ,  & 
d’une  cinquantaine  de  Maifons  particuliè¬ 
res  ,  qui  furent  brûlées  ,  le  dommage  ne 
fut  pas  considérable  ;  fi  l’on  excepte  quel- 
ques  vaifleaux  qui  étoient  dans  le  Port. 

Cj  ’  Mais  les  ennemis  ne  fe  contentèrent  pas 
d’avoir  encore  allarmé  la  côte  de  Picardie, 
ils  allèrent  Faire  delcentcdans  une  des  Iles 


d’Oueflant,  fur  lescôtesde  Bretagne,  6c 
dans  une  de  celles  de  Conquelt;  ils  entrè¬ 
rent  auflî  dans  la  Baye  de  Camaret ,  où  ils 
brûlèrent  quatre  ou  cinq  vaifleaux,  6c  firent 
quelques  prifonniers  ;  mais  en  revanche 
le  Pyrate  flean  Bart,  ayant  rencontré  avec 
l'on  Efquadre  une  flotte  de  vaifl'eaux  Mar¬ 
chands  efcortéepar  trois  vaifleaux  de  guer¬ 
re  Hollandais ,  il  l’attaqua  ôc  la  prit ,  ou 
la  brûla  toute  entière  à  vingt  lieues  du 
Vlie  ;  pendant  que  l’Armée  de  Catalogne  , 
commandée  par  le  Duc  de  Fendôme  n’ecoit  i6<)6. 
pas  moins  heureufe  de  ce  côté  la  que  l’a- 
voit  été  flean  Bart ,  car  elle  battit  celle  des 
Efpagnols  ,  commandée  par  le  Prince  de 
Hejfcn  Darmfiadt ,  6c  leur  coucha  bien  du 
monde  furie  quarreau. 

Mais  d’un  autre  côté  la  flotte  des  Alliés 
s’étoit  remile  en  mer  ,  pour  bombarder 
l’Ile  de  St.  Martin  ,  6c  la  ville  d ’Olonne. 

La  ville  qui  porte  le  nom  de  l’ilc  ,  fut  tel¬ 
lement  maltraitée  ,  que  de  dix  mille  Mai¬ 
fons  dont  elle  étoit  compolée ,  plus  des  trois 
quarts  furent  ruinés.  Le  Maréchal  de 
Tourville ,  crut  avoir  trouvé  un  bon  expé¬ 
dient  pour  la  fauver,  mais  ce  fut  ce  qui  fut 
caufe  défit  ruine;  il  avoit  fait  allumer  de 
grands  feux  de  paille  en  pluficurs  endroits , 
dans  la  penféeque  les  ennemis,  contens  de 
ce  qu’ils  verraient,  (e  retireraient  :  mais  il 
en  arriva  tout  autrement  ;  car  comme  ils 
le  perfuaderent  que  ces  grandes  flammes 
étaient  l’effet  de  leurs  Bombes,  ils  redou¬ 
blèrent  fi  furieufement  à  en  jetterde  nou¬ 
velles,  que  prefquc  tout  fut  ruiné;  de  là 
ils  allèrent  mouiller  devant  O  Ion  ne  ,  où, 
comme  ils  étoient  à  l’Ancre  fans  rien 
faire,  il  prit  fantaifie  à  quelqu’un  d’ame¬ 
ner  fur  la  grève  dix  méchantes  petites  piè¬ 
ces  de  fer,  6c  de  tirer  fur  eux  ;  ,mais  à  pei¬ 
ne  cela  fut-il  achevé,  que  comme  fi  ç’eût 
été  le  fignal ,  la  ville  fut  bombardée  d’une 
maniéré  fi  épouvantable  que  rien  ne  de¬ 
meura  fur  pied  ;  la  perte  ne  fut  pourtant 
pas  fort  grande  ,  car  comme  les  habitans 
avoient  eu  du  tems,  ils  avoiçnt  tranfpor- 
té  ailleurs  tous  leurs  effeéts.  De  décrire 
la  confirmation  que  le  bombardement  de 
ces  deux  dernières  Places  caufa  dans  plu¬ 
ficurs  Provinces  du  Royaume  ,  c’eft  ce 
qui  ne  fe  peut  faire,  fur  tout  à  la  veille  de 
la  Paix,  car  on  en  parloit  plus  fort  que  ja¬ 
mais  ,  à  caufe  qu’on  fçavoit  que  le  Roi  la 
vouloit.  En  effet  après  bien  de  la  peine, 
après  avoir  furmontc  bien  des  difficultés , 
elle  fut  faite  avec  le  Duc  de  Savoy  e  le  io. 
Septembre ,  mais  à  des  conditions  plus  glo¬ 
rieuses  ,  &  plus  avantageu fes  pour  lè  Duc  , 
que  pour  le  Roi,  qui  pourtant  y  trouvoit 
Ion  compte;  car  il  efi  certain  que  cette 
guerre  d’Italie  ,  lui  coutoit  plus  que  cel¬ 
le  de  Flandre,  où  il  avoit  quatre  fois  au¬ 
tant  de  troupes;  la  Paix  fut  donc  publiée 
au  grand  contentement  du  peuple  :  mais 
ce  qui  augmenta  la.  joye ,  ce  fut  quand  on 
vit  qu’ennuyés  d’une  guerre  qui  leur  étoit 
fi  peu  profitable,  les  Alliés  avoient  con- 
fenti,  que  l’on  nommât  des  Plénipoten¬ 
tiaires  pour  parler  d’accommodement. 

L’on 
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1696.  L’on  avoit  conçeu  de  douces  efperan- 
ces  de  revoir  bicn-tor  Je  câline  dans  le  Ro¬ 
yaume,  &  l’on  en  parloit  comme  d’une 
choie  faite  ;  mais  quand  on  vit  que  pen¬ 
dant  que  les  Minières  étoient  occupés  à 
trouver  les  moyens  de  contenter  tout  le 
monde,  les  Armes  du  Roi  toujours  viéto- 
rieufes  faifoicntdes  conquêtes  dans  l’une  & 
l’autre  Hemiiphere  ,  quand  on  apprit  que 
Barcelonne  Capitale  de  la  Catalogne  avoir 
reconnu  l’autoritc  du  Roi  ,  apres  avoir 
foutenu le fiége depuis  le  12.  Juillet,  juf- 
ques  au  6.  Août,  que  la  petite  Ville  d’Ath 
dans  la  Province  de  H. unau t,  avoit  fuccom- 
bé  fous  les  efforts  du  Soldat  François ,  &: 
que  Poititi  avoir  pris  &  pillé  Carthnge- 
ne  dans  les  Indes-Occidentales  ,  d'où  il 
avoit  emporté  120.  pièces  de  Canon, 
deux  millions  de  livres,  pour  quinze  mil¬ 
lions  d’argenterie  d’Eghie  ,  qu’il  amena 
heureufement  à  Brclt,  malgré  la  vigilan¬ 
ce  de  l’Amiral  Ncvil  Anglois ,  qui  le 
pourluivit  julqucs  fur  les  cotes  ,  fans  lui 
faire  de  mal  ,  il  n’y  eut  perfonne  ,  qui  ne 
crût  que  la  négotiation  ne  dût  s’en  aller  en 
fumée,  &  au  lieu  de  le  réjouir  de  ces  glo¬ 
rieux  avantages ,  le  peuple  le  crut  plongé 
de  nouveau  dans  un  abîme  de  malheurs. 
Neanmoins  âufli-rôt  que  l’on  eut  eu  des 
nouvelles  certaines  de  la  convalcfcence du 
Roi  d’Elpagnc  ,  les  affaires  changèrent  de 
face,  le  Roi  augmenta  les  offres  qu’il  avoit 
déjà  faites,  il  confentit  à  reconnoitre  le 
Roi  Guillaume  pour  légitime  Roi  d’An¬ 
gleterre,  &C  fes  Plénipotentiaires  a Ifc râ¬ 
blés  dRylwijk,  dans  une  desMaifons  de 
ce  Prince,  promirent  en  fon  nom  d’éta- 
bliravcc  lui  une  amitié  finccrc  ,  vérita¬ 
ble,  comme  nous  le  dirons  plus  bas. 

Pendant  que  l’on  travailloit  en  Hollan¬ 
de  avec  tant  d’empreflement  ,  pour  con- 
clurre  le  Traité  de  Paix;  les  Polonoisaf- 

l('97‘  femblés  ,  pour  l’éleétion  d’un  Roi  ,  après 
la  mort  de  Jean  I II.  le  trouvèrent  parta¬ 
gés  ;  les  uns  ayant  donné  leurs  iuflrages 
pour  Frédéric  Attgufie  Eieéteur  de  Saxe, 
ÔC  les  autres,  à  la  tête  dcfquels  étoit  le  Car¬ 
dinal  Primat,  ayant éleu  le  Prince  de  Con- 
ti  ;  Prince  véritablement  digne  de  porter 
une  Couronne  ,  autant  pour  Pllluftrc  fang 
dont  il  tft  forti,  que  pour  toutes  les  bel¬ 
les  qualités  du  Corps  &  de  l’elprit ,  dont  il 
cil  doüé  ,  mais  encore  particulièrement 
pour  la  Grandeur  de  Ion  courpge,  dont  il 
a  donné  des  marques  éclatantes  en  plulieurs 
rencontres.  L’on  dit  pourtant  que  jamais 
il  n’avoit  afpiré  à  cette  éminente  dignité, 
que  s’il  fe  rendit  à  Dantzich ,  ce  fut 
plutôt  dans  la  pcnlée  d’obéïr  aux  ordres  du 
Roi,  que  dans  l’elperanec  d’obtenir  la 
Couronne  ,  qui  lui  étoit  offerte,  mais  a 
laquelle  il  avoit  un  puiflânt  Compétiteur, 
qui  même  en  étoit  en  pofièflion ,  avant 
qu’il  fe  fût  mis  en  ruer.  Ce  Prince  étoit 
parti  des  ports  de  France  ,  fous  l’efeorte 
de  Jean  Bart ,  &  étoit  heureufement  arrivé 
à  Dantzich  ,  mais  après  un  léjour  de  deux 
mois,  fans  que  perlonne  le  fût  venu  félici¬ 
ter  ,  ou  le  déclarer  en  fa  faveur ,  il  fut 
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contraint  de  s’en  retourner  ,  après  avoir  Siecle 
tait  bien  des  dépenfes  inutiles.  XVII. 

Pour  fe  dédommager  en  quelque  façon  , 

Jean  Buri  prit  quelques  VaifTeaux  deccux 
de  Dantzich,  qu’il  prétendoit  emmener 
en  France;  mais  le  gros  tems  l’ayantobli- 
gé  de  relâcher  dans  les  Ports  de  Danemarc , 
il  fut  obligé  de  quitter  fa  proyc  &  dclaif- 
fer  aller  les  bâtimens  ;  cela  11’empêcha 
pourtant  pas  que  l’on  n’arrerat  dans  tous 
les  ports  du  Royaume ,  tous  les  vaiflèaux 
appartenais  à  ceux  de  cette  ville.  D’ailleurs 
les  Armateurs  de  St.Malo^m  failoient  con¬ 
tinuellement  des  prîtes  fur  les  Alliés  ,  pri¬ 
rent  ccttc  année  trois  Vaiflèaux  de  Guer¬ 
re  Hollandois ,  qui  efeortoient  la  flotte  de 
Bilboa  ,  dont  ils  menèrent  feize  Vaiflèaux 
dans  leur  port. 

Avant  que  de  palier  outre,  il  nous  faut 
dire  ici  un  mot  del’avanture  du  Maréchal 
de  Sallon  en  Provence.  Cet  homme  fe 
vantoit  d’avoir  eu  un  entretien  fecretavec 
un  fantôme,  6c  félon  les  inff  ruélions  qu’il 
difoit  avoir  receuës  du  fpeétre  ,  il  s’en  alla 
de  fon  Païs  â  Verfailles,  pour  découvrir  au 
Roi  quelque  myftere  ;  mais  trop  éclairé 
pour  ajouter  foy  à  des  vifions ,  le  Roi  ne 
lui  voulut  pas  parler,  &  le  pauvre  hom¬ 
me  s’en  retourna  ,  content  pourtant  d’a¬ 
voir  exécuté  la  commilfion,  car  l’Efprit 
l’avoit  menacé  de  le  faire  mourir,  s’il  refu- 
!  foit  de  lui  obéir,  comme  trois  autres 
avoient  fait  avant  lui. 

La  fécondé  avanture  dont  nous  parle¬ 
rons,  ell  celle  d’un  certain  Capucin  ,  qui 
;  étant  allé  en  Amérique  eut  l’adreflè  de  Lire 
!  emprifonner  le  Commandant  François  de 
Plie  Bourbon ,  St  de  le  mettre  en  fa  Place  ; 
il  lé  maria  même ,  &  régna  dix  huit  mois  , 
jufquesàce  qu’enfln  un  Vaiflèau  nouvelle¬ 
ment  venu  ayant  détrompé  le^peuple,  le 
Moine  fe  fauvaà  Dînant  en  Bretagne  ,  dans 
un  Couvent,  d’où  ayant  été  mené  à  Ren¬ 
nes,  il  fut  condamné  aux  Galeres  ;  mais 
pour  éviter  le  fcandale,  on  le  renvoya, à  fon 
Convent,  pour  y  être  puni  comme  le  Gar¬ 
dien  le  trouverait  à  propos. 

Depuis  les  dernières  expéditions  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  il  ne  fepaflâ 
rien  entre  les  differens  partis,  jufques  à  la 
Paix  ,  qui  mérite  d’être  écrit  ;  c’eil  pour¬ 
quoi  nous  dirons  en  abbregé,  ce  qui  fe  p  illa 
|  en  Hollande  avant  quelle  fût  tout  à  fait  lig¬ 
née,  nous  rélervant  d’en  parler  plus  am- 
!  plementau  Chapitre  huitième. 

Après  de  longues  conteftarionsjcs  Plé¬ 
nipotentiaires  d’Angleterre,  d’Efpagne ,  de 
France  Sc  des  Provinces-Unies  ,  étoient 
|  enfin  convenus  des  Articles,  &  la  Paix  avoit 
!  été  lignée  entre  eux  tous  le  20.  Septem¬ 
bre;  mais  les  Allemands  &  l’Empereur Paixdc 
n’ayant  pas  trouvé  qu’elle  fût  allés  a  vanta-  Ryiwyc'c 
geufe  pour  eux ,  avoient  refufé  d’y  con¬ 
sentir  ,  ce  qui  retarda  laconclufîon  de  près 
de  fix  femaines  :  neanmoins  après  que  l’on 
eût  levé  quelques  difficultés,  ils  la  lignè¬ 
rent  auffi  le  30.  Octobre. 

Tout  le  monde  efperoit  de  trouver  fon 
compte  à  cette  Paix.  L’Empereur  retirait 
i  i  3  des 
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Siècle  des  mains  du  Roi,laFortereflède  Brifaeêc 
XVII.  tout  le Brifgau  :  Le  Roi  d’Efpagne  recou- 
vroit  tout  ce  qui  lui  avoit  été  pris  pendant 
la  guerre,  êc  on  lui  rendoit  Luxembourg, 
dont  le  Roi  s’étoitemparéentems  de  paix  : 
Le  Roi  Guillaume  étoit  reconnu  légitime 
Roi  d'Angleterre,  êc  le  Roi  s’engageoit 
d'être  l’ennemi  de  Tes  ennemis:  Les  Hol- 
landois  recouvroient  leur  négoce,  qui  n’a- 
voit  été  fait  pendant  la  guerre  qu'avec 
bien  de  la  peine  êc  de  la  dépenfe,  &  les 
François  efperoient  defe  voir  bien-tôt  dé¬ 
livrés  des  rudes  fubfides,  qu’il  leur  avoit 
fallu  payer  pendant  tout  le  cours  de  cette 
Guerre.  Il  n’y  eut  que  les  fujets  Prote- 
llans  du  Roi,  qui  s’étant  flattés  de  voir 
quelque  amendementà  leur  mauvaife  con¬ 
dition,  furent  fruftrés  de  leur  attente  par 
la  quantité  d’Edits,que  le  Roi  fit  publier 
contre  çux  êc  contre  leur  liberté  ;  Oran¬ 
ge  avoit  été  rendu  à  fon  Souverain,  êc 
l’exercice  de  la  Religion  Réformée  y  avoit 
été  rétabli, mais  il  fut  défendu  aux  fujets 
du  Royaume,  de  s’y  aller  habituer,  fous 
peine  de  la  vie  ;  D’ailleurs  ceux  de  la  mê¬ 
me  Religion  ,  qui  étoient  fortisdu  Ro¬ 
yaume  avecpafièport  du  Roi,  avoientcf- 
peré  de  recouvrer  leurs  biens  après  que  la 
Paix  feroit  faite;  êc  les  autres  qu’ils pou- 
roientau  moins  avoir  la  liberté  de  trafiquer 
1*97.  dans  le  Païs,  comme  Etrangers  ,  mais  ni 
les  uns,  ni  les  autres  n’obtinrent  rien,  le 
Roi  les  priva  de  tous  leurs  droits;  &  tan¬ 
dis  qu’il  permcttoitque  fes  fujets  Catholi¬ 
ques  defertaffent  pour  fe  fouflraire  aux 
Tailles,  Seaux  Impôts,  êc  qu’ils  tranf- 
portaflènt  dans  les  Pais  Etrangers  tous  leurs 
effeéts,  il  deftendit  fous  de  très  grieves  pei¬ 
nes  ,  que  les  Huguenots  fongeafient  même 
Ordon-  à  foi  tir  St  à  rien  emporter, 
mnee  Comme  la  Guerre  avoit  épuifé  les  cof- 
lesAr-^  ftes  du  Roi,  afin  de  les  remplir  au  plûtot, 
moiries.  le  Roi  fit  un  Edit  portant  injonction  à  tous 
les  Nobles  de  France  de  faire  cnregillrer 
leurs  Armes,  St  fit  une  taxe  proportion¬ 
née  à  la  qualité  d’un  chacun  ,  St  un  efpc- 
ce  de  Tarif,  pour  ceux  qui  voudroient 
avoir  la  permiflion  de  porter  leurs  armes 
d’une  telle  ou  telle  maniéré. 

On  fit  encore  d’autres  Edits  pour  dé¬ 
clarer  illégitimes  St  inhabiles  à  fuccéderà 
leurs  pere  St  mere,  les  enfans  de  ceux  de 
la  Religion  Reformée  ,  qui  feroient  nés 
d’un  mariage, qui  n’auroit  pas  été  béni  par 
un  Prêtre ,  ce  qui  faifoit  cfperer  de  gros 
revenus  pour  les  Parties  Cafuelles. 

On  avoit  aufli  réfolu  d’établir  une  Ga¬ 
belle  à  Clermont,  mais  les  femmesattrou- 
pées,  s’étant  jettées  fur  ceux  qui  voulurent 
la  venir  fignifier,  l’Intendant  en  obtint  la 
révocation. 

La  dévotion  du  Pèlerinage  au  Mont  Va- 
1er  i  en  aune  lieue  de  Paris  étoit  devenue  en 
ce  tems  là  fi  fort  en  vogue, qu’il  n’y  avoit  pas 
de  bon  Catholique,  qui  n’en  fit  le  voyage  ; 
mais  comme  fous  prétexte  de  dévotion, il  fe 
commettoit  plufieurs  irrégularités  plus 
fcandaleufes  à  l’Eglife  ,  qu’édifiantes  aux 
bons  Chrétiens ,  pour  prévenir  tous  ees 


defordres,  l’Archevêque  de  Paris  fit  faire 
deffenfe  dans  toutes  les  Egliles  delaville, 
que  perfonne  allât  à  ce  Pèlerinage. 

Selon  le  Traité  fait  avec  le  DucdeSavoye, 
le  Duc  de  Bourgogne  fils  du  Dauphin,de-  . 
voitépoufer  la  Princefiè  de  Piémont  ,  S^uDucMe 
quoique  cet  Illuftre  Couple  fût  encore  trop  Bourgo- 
jeunc,la  cérémonie  ne  laifiâpas  de  s’en  faire  gne. 
à  Verfailles  le  7.  Décembre,  qui  étoit  le 
premier  jour  de  la  treiziéme  année  de  la 
Princefiè. 

Il  y  avoit  du  tems  que  le  Prince  de  Con- 
ti ,  qui  venoit  de  manquer  une  Couronne , 
avoit  unedifpute  avec  la  Ducheflc  de  Ne¬ 
mours,  pour  la  Principauté  de  Neufchâtel  ; 

&  quoique  la  Ducheflèen  fût  en  poflèflîon  , 
êc  qu’elle  en  eût  pris  l’inveftiture  dans  les 
formes ,  la  Grande  Chambre  du  Parlement 
de  Paris  ne  lailfa  pas  de  l’adjuger  au 
Prince;  mais  les  habitans,  qui  ne  tombent 
pas  d’accord  d’être  dépendans  de  la  Cou¬ 
ronne  ,  refuferent  d’acquiefccr  à  cette  Sen¬ 
tence,  êc  rcconnoifiànt  de  nouveau  laDu- 
chefie  pour  leur  Souveraine,  les  chofcs 
s’aigrirent  de  telle  manière,  que  fur  l’avis 
qu’ils  eurent  que  le  Prince  étoit  en  che¬ 
min  pour  venir  s’emparer  delà  Principau¬ 
té,  ils  eurent  recours  au  Canton  de  Ber¬ 
ne, qui  leur  envoya  quelquestroupes  pour 
renforcer  la  garnilon  du  Château,  êc  em¬ 
pêcher  qu’il  ne  s’en  faifît;  comme  c’eft 
une  affaire  qui  a  fait  du  bruit  êc  qui  a  duré 
long  tems ,  nous  aurons  encore  plufieurs 
fois  occafion  d’en  parler. 

Afin  de  faire  fleurir  le  Commerce  dans 
les  Indes  Occidentales ,  le  Roi  fit  publier 
un  Reglement,  dont  la  fubftance  étoit, 
que  quiconque  voudroit  négotier  dans  ces 
Païs,  le  pouroit  faire, pourveu  qu’en  pre¬ 
nant  un  Paflèport,  êc  donnant  caution  pour 
l’afièurance  de  fon  retour,  il  s’obligeât  de 
ne  point  négotier  dans  les  Pais  Etrangers  , 
ce  qui  fut  deffendu  fous  de  très  grieves 
peines  ;  le  Roi  deffendit  aulfi  aux  Etran¬ 
gers  d’aller  croifer  fur  ces  côtes  là.  Cepen¬ 
dant  ,  pour  ne  pas  laifièr  amollir  le  cou¬ 
rage  des  Soldats, Sc  les  tenir  toujours  en 
halaine,  quoi  qu’au  milieu  de  la  Paix,  le 
Roi  choifit  la  Ville  de  Compicgne  en  Pi¬ 
cardie  pour  le  Rendés-vous  de  fon  Armée, 
êc  lui  même  s’y  étant  rendu  avec  toute  fa 
Cour, il  en  fit  faire  le  fiége  pour  fe  divertir. 

Comme  par  le  Traité  fait  avec  le  Duc  de 
Savoye ,  il  avoit  été  arrêté  que  la  fille  du 
Duclèroit  donnée  en  Mariage  au  Duc  de 
Bourgogne,  de  même  par  celui  de  l’Em¬ 
pereur,  il  avoit  été  ilipulé  que  la  Lorrai¬ 
ne  feroit  rendue  â  fon  légitime  Seigneur  , 
êc  que  ce  Prince  épouferoit  Elifabeth  Char¬ 
lotte  de  Chartres  fille  du  Duc  d’Orléans,  êc  Mariage 
de  la  Princefiè  Palatine;  la  cérémonie  du  Duc  de 
s’en  fit  à  la  Cour  êc  le  Duc  àdElheuf  pa-  L°rnûne* 
rent  du  Duc  époufa  la  Princefiè  en  fon 
nom.  On  remarque,  pour  le  dire  en  paf- 
fant,  que  ce  fut  là  le  trente  troifiéme  Ma¬ 
riage  contraélé  entre  les  Mailons  de  Fran¬ 
ce  êc  de  Lorraine. 

Cette  année  11e  fut  remarquable  que  par 
l’Ambaflàde  que  le  Roi  de  Maroc  envoya 
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au  Roi  ;  6c  par  le  mauvais  fuccésde  cette 
négotiation;  celui  qui  étoit  revêtu  de  cc 
caraéfcere  étoit  un  homme  emporte  &  fans 
beaucoup  de  jugement ,  6c  les  propofitions 
qu’il  fit  étoient  fi  ridicules ,  que  fans  y 
avoir  egard ,  après  lui  avoir  donne  le  pre- 
fent  ordinaire ,  il  fut  renvoyé  en  fon  pais , 
avec  une  déclaration  de  guerre  contre  les 
fujetsdefon  Maître. 

Il  efl  vray  que  l’affaire  de  la  Condam¬ 
nation  ,  que  le  Roi  avoit  obtenue]  du  Pape , 
touchant  le  livre  des  Maximes  des  Saints 
compofé  par  l’Archevcque  de  Cambruy  , 
précepteur  des  Princes  de  France,  fit  af- 
fés  de  bruit ,  dautant  plus  que  le  Pape 
avoit  approuvé  ce  livre  quelque  tems  au¬ 
paravant,  6c  qu’il  en  avoit  même  recom¬ 
mandé  la  ieéture  comme  étant  très  capa¬ 
ble  d’édifier. 

Nous  avons  dit  que  le  Duché  de  Lorrai¬ 
ne  avoit  été  rendu  au  Duc,  de  même  que 
le  Duchéde  Bar,  mais  comme  en  parlant 
du  Roi  les  habitans  de  ce  Duché  fe  fer- 
voient  du  mot  de  Tre's-Chretien  ,  la  Cour 
leur  fit  deffenfe  de  fe  fervir  de  ces  termes , 
comme  étant  injurieux  à  l’honneur  du 
Roi;  cette  deffenfe  fut  faite  fous  de  rigou- 
reules  peines. 

Ce  fut  aufli  cette  même  année  que  le 
nouveau  Duc  de  Lorraine  fe  rendità  Ver- 
failles  le  2. y.  Novembre,  jour  deftinépour 
l’hommage  que  ce  Prince  devoit  faire  au 
Roi  pour  fon  Duché  de  Bar;  la  Cérémo- 
nies’enfiten  cette  maniéré.  Le  Roi  étoit 
afïis  dans  un  Fauteuil  &  coQvert,  lorsque 
le  Prince  s’étant  prefenté  fans  épée  ,  fans 
gands,  6c  fans  chapeau,  il  s’agenouilla  à 
fes  pieds  fur  un  carreaux  de  Velours ,  puis 
ayantles  mains  jointes  entre  celles  du  Roi , 
il  jura  6c  prêta  le  ferment  de  fidelité ,  pour 
les  Terres  qu’il  tenoit  relevantes  de  fa  Cou¬ 
ronne.  Après  cela  afin  déviter  les  céré¬ 
monies,  il  alla  à  la  reprefentation  del’O- 
pera,  &  à  la  fin  du  premier  Acte,  il  prit 
congé  des  Princes  6c  fe  retira  la  même 
nuit  dans  fes  Etats  ;  laiflànt  la  Ducheffe 
fa  femme  malade  de  la  petite  verole. 

Enfin  pour  finir  cette  année,  nous  di¬ 
rons,  que  le  premier  tiers  de  l’argent  pro¬ 
mis  au  Roi  d’Angleterre  pour  le  dédom¬ 
mager  de  ce  qu’il  avoit  perdu  à  Orange  6c 
dans  fes  autres  terres  de  Bourgogne,  6c 
qui  fe  montoit  à  une  fomme  de  fept  cens 
mille  livres  fut  payé  le  24.  Décembre, en 
éxécution  du  Traité  de  Ryfwijck. 

Quoique  toute  l’Europe  fût  en  paix, 
depuis  la  ratification  du  Traité  de  Carlo- 
witz.  entre  l’Empereur ,  la  Pologne,  la 
Mofcovie,  les  Vénitiens  6c  les  Ottomans, 
on  ne  laifloit  pas  de  vivre  dans  une  perpé¬ 
tuelle  apprehenfion  de  voir  bien-tôt  re¬ 
commencer  la  guerre.  Ce  qui  donnoit 
lieu  aces  frayeurs,  étoit  le  grand  nombre 
de  troupes ,  que  le  Roi  entretenoit ,  quoi¬ 
qu’il  n’en  eût  pas  befoin  en  apparence;  6c 
les  prodigieufes  flottes  qu’il  fai  foi  t  équip- 
perdans  fes  ports.  Ces  apprehenfions  re¬ 
doublèrent,  quand  on  vit  le  foin,  que  le  Roi 
prenoit  de  recompcnfer  ceux  de  qui  il  fça- 
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voit  avoir  reçeu  quelques  fervices  ,  6c  dont  Sïfcie 
il  efperbit  d’en  pouvoir  encore  tirer  ;  car  X VIII. 
d’une  feule  promotion  ,  il  créa  deux  cens 
vingt  cinq  Chevaliers  de  l’ordre  de  St. 

Louis  ;  neanmoins ,  quoique  ce  nombre 
fût  prodigieux,  il  ne  lailfa  pas  de  s’y  trou¬ 
ver  bien  des  Mecontens,  ce  qui  fit  dire  au 
Roi  qu’à  l’avenir  perfonne  ne  feroitreçeu 
dans  cet  ordre  ,  avant  trente  ans  de  lcr- 
vice. 

Mais  ce  qui  augmenta  le  trouble  plus 
que  toute  autre  chofe,  fut  le  Contraét  de 
partage  fait  entre  les  Couronnes  de  Fran¬ 
ce,  d’Angleterre,  6c  la  Republique  de 
Hollande,  touchant  la  Monarchie  d’Ef- 
pagne  avenant  le  deceds  du  Roi  fans  en- 
fans  ;  dont  nous  parlerons  dans  le  Chapi¬ 
tre  fuivant.  Car  on  prévoyoit  bien  que 
de  quelque  maniéré  que  la  chofe  tournât, 
il  étoit  impoflible  ,  que  l’on  n’en  vînt 
à  une  rupture  avec  les  Voifins.  En  effet 
le  Roi  d’Efpagne  étant  mort  le  premier  de 
Novembre  ,  6c  ayant  déclaré  parfonTef- 
tament  le  Duc  d 'Anjou,  lecond  fils  du  Dau¬ 
phin  ,  fon  fucceflèurêc  fon  héritier  univer- 
fcl,  le  Roi  ne  fongea  plus  à  faire  valoir 
le  Traité,  6c  comme  s’il  ne  l’eût  fait  que 
pour  leurrer  les  autres  Puiflânces ,  il  accep¬ 
ta  la  fuccefiion  dans  tout  fon  entier,  fit 
proclamer  le  Duc  à? Anjou  Roi  d’Efpague 
fous  lenomde  PbiltppesV .  6c  le  mit  enmê- 
mc  tems  en  devoir  de  le  maintenir  dans  la 
poffeflionde  toute  la  Monarchie. 

Mais  comme  l’acceptation  que  le  Roi 
venoit  de  faire  de  toute  la  Monarchie  Ef- 
pagnole  au  profit  du  Duc  d ‘Anjou  fon  pe¬ 
tit  fils ,  quoique  dans  le  deffein  de  main¬ 
tenir  la  Paix  6c  la  tranquillité  de  l’Europe  , 

6c  de  ne  donner  aucune  atteinte  au  Trai¬ 
té  de  Ryfwyck  fur  lequel  elle  étoit  éta¬ 
blie,  ne  pouvoit  être  agréable  à  l’Empe¬ 
reur,  qui  s’en  eftime  l’unique  6c  légitime 
héritier ,  6c  que  le  Roi  d’Angleterre  6c  les 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  ne 
pouvoient  envifager  cette  aétion  ,  que 
comme  un  affront  fanglant,  qui  venoit  de 
leur  être  fait ,  attendu  que  le  Ilo  i  venoit  de 
fe  liguer  fi  folemnellementavec  eux  parle 
Traité  de  Partage ,  qu’ils  avoient  drefleôc 
juré  enfemble  de  concert;  il  y  avoit  appa¬ 
rence,  qu’avec  le  nouveau  fiécle ,  la  guerre 
recommenceroitplus  fort  que  jamais.  Mais 
le  Roi  qui  avoit  réfolude  maintenir  la  va-  17°** 
lidité  du  Teftamcnt  de  Charles  II.  en  fa¬ 
veur  de  fon  petit  fils,  6c  de  ne  pas  permet¬ 
tre  que  laMonarchic  d’Efpagne  fut  démem^ 
brée,  fe  mit  en  état  de  parera  tous  leurs 
coups,  6c  fit  des  préparatifs  dignes  de  fa 
grandeur ,  6c  de  la  chofe  qu’il  entrepre- 
noit.  Cependant  comme  il  y  avoit  appa¬ 
rence  que  cette  affaire  feroit  de  longue  ha- 
laine  ,  on  fongea  aux  moyens  de  pouvoir 
fournir  à  tout  avec  honneur.  Pour  cet 
effet,  6c  afin  que  l’argent  ne  manquât  pas 
au  befoin ,  on  fit  de  nouvelles  créations 
d’Offices;  on  créa  de  nouvelles  rentes  fur 
l’hôtel  dé  ville  ;  on  fitdes  Lottcries ,  auf- 
quelles  tous  ceux  qui  étoient  aifés,  furent 
contraints  de  mettre  ;  6c  on  publia  tant 
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d’Edits,  d’arrêts  6c  de  déclarations,  6c  '  toient  mifics  en  Campagne,  &  un  grand 
reglcmens,  tantôt  pour  rabaifler  le  prix  des 1  nombre  detrouppes  étoitpaflê  dans  le  Mi- 
monnoyes,  tantôt  pour  le  rehaufl'er,  que  lanez,  mais  auffi  afin  qu’en  cas  de  rupture, 
jamais  année  n'en  avoit  été  fi  fécondé  ,  6c  le  Royaume  ne  pût  être  ofFenfé  par  lesEn- 
l’on  remarque  qu’il  n’y  eut  pas  de  mois  nemis,  on  dreffa  des  Fortins  6c  des  batteries 
pendant  tout  le  cours  de  cette  année,  où  il  tout  le  long  des  côtes  de  Normandie  ,  du 
n’en  fût  public  toutau  moins  fixl’unpor-  j  Pais  d’Aunix  ,  de  Xaintonge  6c  de  Brc- 
tant  l’autre.  On  fit  auifi  affembleï  les  tagne.  Le  Maréchal  de  Catinat ,  à  qui  le 
Etats  des  Provinces,  qui  ont  encore  ce  Roi  avoit  confié  la  garde  du  Milanez  ,  par- 
privilége  ,  6c  le  Clergé  du  Royaume,  tit  auffi  pour  s’y  rendre,  6c  pour  empêcher 
pour  les  obliger  à  contribuer  gratuitement  que  les  Troupes  de  l’Empereur  y  pénétraf- 
aux  befoins  de  l’Etat;  enfin  l’on  rétablit  fient;  ce  Maréchal  étoit  expérimenté  au 
la  Capitation.  Et  cependant  le  jeune  Roi  fait  de  la  guerre,  il  connoiflôit  d’ailleurs 
Philippcs  V.  partit  de  Verfailles ,  pour  fie  parfaitement  le  Pais,  ôc  il  auroit  été  très 
rendre  dans  fies  nouveaux  Etats,  où  il  ar-  !  difficile  de  trouver  en  France  unGéncral 
riva  au  commencement  de  cette  année,  auffi  capable  que  lui  pour  faire  la  guerre 
D’ailleurs  l’on  travailloit  en  France  avec  avec  fiuccès  en  Italie.  Auffi  pourveut-ii 
empreflement,  à  augmenter  le  nombre  des  tellement  à  tout, qu’à  parler  naturellement. 
Troupes,  6c  des  vai fléaux  ;  on  donna  des  j  il  étoit  impoffiblc  que  les  Impériaux  puf- 
ordres  pour  avoir  deux  cens  mille  hom- ;  fient  rien  entreprendre  de  ce  côté  là  ;  il  s’e- 
mes  effeétifs  fur  pied,  6c  une  flotte  plus  toit  fiaifi  de  tous  les  Paflàges  Scdctous  les 
puiflànte  que  jamais  le  Royaume  n’avoit  i  Polies  avantageux  par  où  les  Ennemis  au- 
.  enfiuite  l’Eleéleur  de  Bavière  Gou- 1  roient  pû  tenter  de  paflèr  ,  ôc  jufiques  fur 


verneur  du  Païs-Bas  ayant  reconnu  le  nou¬ 
veau  Roid’Efipagne  ,  rcmittoutes  les  Pla¬ 
ces  de  fion  Gouvernement  au  pouvoir  du 
Roi  de  France,  qui  retint  comme  prifon- 
niercs  les  Troupes  ,  que  les  Etats  Géné¬ 
raux  des  Provinces-Unies  y  avoienten  gar- 
nifion,  apres  quoi,  comme  il  n’avoit  plus 
rien  à  faire,  ni  à  dire  dans  la  Régence, 
le  Roi  lui  écrivit  une  lettre  fort  civile , 
par  laquelle  il  lui  manda  que  fia  préficnce 
étant  plus  néceflàire  dans  fies  Etats,  que 
dans  le  Brabant,  il  lui  confieilloit  de  partir 
au  plutôt,  pour  s’y  en  retourner;  cequ’il 
fit  auffi;  6c  pour  s’aflèurer  del’Amerique 
comme  il  avoit  fait  du  Païs-Bas  ,  le  Roi  y 
envoya  une  flotte ,  êc  plufieurs  Officiers 
pour  y  exercer,  6c  dificipliner  les  Soldats 
Elpagnols ,  à  la  maniéré  de  ceux  de  Fran¬ 
ce. 

Quoique  le  Roi  eut  réfol u  d’obficrver 
rcligieuficment  le  Traité  de  Ryfiwijck  ,  6c 


les  Terres  de  la  Seigneurie  de  Vcnize,  il 
voit  trouvé  le  moyen  d’y  pofter  les  trou¬ 
pes  du  Roi ,  de  forte  que  l’on  regardoit 
comme  une  témérité  ,  pour  ne  rien  dire 
de  plus,  l’entreprifie  du  Prince  Eugene  de 
Savoye  Maréchal  de  Camp  de  l’Armée  de 
l’Empereur ,  que  l’on  fiçavoit  qui  formoit 
un  corps  de  l’autre  côté  des  Montagnes. 
Cependant  malgré  toutes  les  précautions 
de  cet  habile  Général ,  non  feulement  les 
Impériaux  pénétrèrent  en  Italie  ,  fans  qu’il 
lui  fût  poffible  de  s’oppofier  à  leur  paffia- 
ge ,  mais  à  la  barbe  de  l’Armée  Françoife , 
ils  pallèrent  même  l’Adige  6c  le  Mincio , 
vinrent  fondre  fur  une  partie  de  cette  Ar¬ 
mée,  commandée  par  un  Lieutenant  Gé-  £ét,on 
ncral  d’une  expérience  confommée,  à  Car-  f  * 
pi ,  le  forcèrent  dans  fies  retranchemens  , 

6c  après  lui  avoir  couché  prefique  tout  fion 
monde  par  terre  ,  ils  le  contraignirent  à 
chercher  fion  fialut  dans  la  fuite  ;  Il  efib  vrai 
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d’entretenir  la  Paix,  perfuade  que  l’inju-  que  le  Prince  Eugene  fut  blefle  à  la  cuiffie , 
re  qui  avoit  été  faite  à  tant  de  Puiflànces ,  mais  fia  blcflure  ne  fut  pas  capable  de  lui 
ne  manqueroit  pas  de  produire  un  effet  tout  faire  négliger  le  fiervicc  un  fieul  moment, 
oppoféà  fies  defirs,  après  qu’il  eut  mis  or-  6c  l’armée  du  Roi  n’en  put  tirer  aucun 
dre  à  tout,  le  mieux  qu’il  lui  fut  poffible  ,  avantage. 

Un  fi  fâcheux  commencement  ne  préfia- 


il  nomma  les  Généraux  ,  qui  dévoient 
commander  fies  Armées;  le  Duc  àt  Bour¬ 
gogne ,  6c  le  Maréchal  Duc  de  Filleroy  eu¬ 
rent  le  Commandement  de  l’Armée  d’Al¬ 
lemagne  ;  le  Maréchal  de  Boufflers  eut  ce¬ 
lui  de  l’Armée  de  Flandres,  6c  le  Maré¬ 
chal  de  Catinat  fut  choifi  pour  commander 
celle  d’Italie. 

Avant  que  de  pafler  outre,  il  faut  remar¬ 
quer  en  cet  endroit  que  Monfieur  Frère 
unique  du  Roi  mourut  au  mois  de  Juin. 
Il  s’appelloit  Philippes  Duc  d’Orléans  ,  6c 
étoit  âgé  de  fioixante  6c  un  an  6c  huit  mois. 
Il  avoit  époufé  en  premières  nopces  Hen¬ 
riette  à' Angleterre  fille  de  Charles  I.  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ;  6c  en  fécondés 
nopces  Charlotte  Elifabeth  fille  de  l’Elec¬ 
teur  Palatin,  Alliance  quiacaufé  la  ruine 
6c  la  défolationdu  Palatinat. 

Non  feulement  les  Armées  de  terre  s’é- 


geant  rien  de  bon  pour  l’avenir  ,  le  Roi 
envoya  dans  le  Milanez  le  Maréchal  Duc 
de  Filleroy ,  pour  y  commander  fion  Armée 
en  la  place  du  Maréchal  de  Catinat,  qu’il 
fioupçonnoitde  peu  d’habileté, quoique  jufi¬ 
ques  là  ,  il  eût  toûjours  combattu  avec 
avantage  dans  la  guerre  précédente;  mais 
ce  changement  ne  produifit  aucun  bon  ef¬ 
fet  ,  6c  loin  que  fous  les  ordres  de  ce  nou¬ 
veau  Général  les  affaires  allaflent  mieux , 
au  contraire  elles  allèrent  toujours  en  em¬ 
pirant.  Les  Partis  6c  les  détachemens  de 
l’Armée  du  Prince  Eugene  n’en  furent  ni 
moins  frequens,  ni  moins  préjudiciables  à 
celle  de  France;  &  quand  le  Maréchal  de 
Filleroy  avec  l’Elite  des  Troupes  du  Royau¬ 
me  renforcée  de  celles  du  Duc  de  Savoye, 
6c  des  Efipagnols  ,  voulut  en  venir  à  une 
aétion  générale ,  6c  forcer  le  Prince  Eugene 
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àChiari ,  ce  ne  fut  que  pour  avoir  la  hon¬ 
te  d’être  battu  ,  obligé  de  fe  retirer ,  voir 
Combat  tailler  en  pièces  les  quatre  plus  belles  Bri¬ 
de  Chiari.  gades  du  Royaume  ,  6c  perdre  plus  de 
trois  mille  hommes  dans  une  Aétion ,  qui 
devoit  être  la  deftrudtion  de  l’Armée  Im¬ 
périale,  qui  ne  perdit  au  contraire  prefque 
perfonne  dans  ce  combat ,  6c  qui  le  con¬ 
traignit,  après  l’avoir  vigoureuiement  rc- 
poufle,  de  repayer  TOgl  10  plus  vite  &  avec 
moins  d’ordre,  pour  fe  fauver,  qu’il  ne 
l’avoit  pafle  ,  pour  les  battre. 

Mais  pour  revenir  aux  affaires  du  Ro¬ 
yaume,  jamais  elles  n’avoient  été  tant  in¬ 
triguées  ,  6c  jamais  on  n’avoit  veu  tant  de 
changeinens  dans  les  charges  8c  dans  les 
Offices  i  6c  de  la  maniéré  que  l'on  s’y  pre- 
noit  pour  remplir  les  coffres  du  Roi,  on 
auroit  dit,  que  les  Minières  avoientréfolu 
d'y  faire  entrer  tout  l’argent  du  Royaume  ; 
6c  tout  cela  pour  les  affaires  des  Efpagnols  , 
aufquelles  cette  vatte  6c  ample  Monarchie 
étoit  incapable  de  fournir  ;  en  forte  que 
l’on  pouvoit  dire  que  cette  énorme  aug¬ 
mentation  de  Grandeur  êc  de  Pui fiance, 
ne  fervoit  qu’à  faire  augmenter  néccflaire- 
ment  le  nombre  des  Troupes  6c  des  Vaif- 
feaux  du  Roi ,  à  faire  des  dépenfes  exceffi- 
ves ,  6c  à  ru  iner  le  peuple  de  fonds  en  com¬ 
ble.  Il  eft  vrai  que  pour  remédier  à  la  di- 
fette  de  l’argent  qui  devenoit  tous  les  jours 
plus  rare  dans  le  Royaume  ,  le  Roi  rehauf- 
fa  de  beaucoup  la  valeur  desefpeces ,  6c  la 
fît  monter  jufques  à  un  quart  au  deflus  de 
fon  prix. 

Nous  avons  veu  un  peu  plus  haut  la 
Mort  de  Monficur  F rere  Unique  du  Roi , 
qui  arriva  ,  comme  nous  avons  dit ,  au 
mois  de  Juin  ,  il  nous  faut  dire  ici  un  mot 
Mort  du  de  celle  de  Jaques  IL  Roi  d’Angleterre  ,  qui 
Roi  d’An-  arriva  dans  le  Château  de  St.  Germain  au 
gleterre.  mojs  Septembre  i  ç’avoitété  un  Prince 
eftimé  digne  du  Thrône,  tandis  qu’il  ne  fut 
que  Duc  d'Ior/^,  mais  qui  ne  montra  pas  la 
moindre  ombre  de  Roi,  quand  il  fut  par¬ 
venu  à  la  Couronne  ,  n’ayant  employé  le 
peu  de  te  ms  qu’il  régna ,  qu’à  préparer  les 
cœurs  de  fes  fujets  à  en  appeller  un  autre, 
comme  nous  l’avons  veu  plus  haut. 

Auffi  tôt  que  ce  Prince  fut  mort ,  le  Roi 
déclara  qu’il  reconnoiffoit  le  Prince  de 
Galles  fon  fils, en  qualité  de  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  d’Ecofiè ,  6c  d’Irlande  ,  fous  le  nom 
de  Jaques  III ,  lui  continua  la  même  pen- 
fion  ,  qu’avoit  eu  le  Roi  Jaques  fon  Pere  , 
fçavoirde  cinquante  mille  livres  par  mois, 
6c  lui  donna  la  jouïflànce  du  Château  de 
St  Germain  en  Laye.  Le  Roy  donna 
auffi  ordre  à  fes  Ambaflâdeurs  dans  les 
Cours  Etrangères,  de  notifier  aux  Princes 
auprès  defquels  ils  réfidoient ,  qu’il  avoit 
reconnu  ce  Prince  pour  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  6c  qu’il  les  prioit  d’en  faireau- 
tant;  mais  à  la  referve  du  Pape,  il  n’y  en 
eut  gueres,  qui  fe  mirent  en  devoir  de  le 
rcconnoître. 

Ce  Procédé  du  Roi  furprit  toute  la  Ter¬ 
re,  le  Royaume  même  en  fut  étonné,  mais 
ce  ne  fut  pas  fans  aigreur ,  que  les  Anglois 


en  apprirent  la  nouvelle  ;  6c  loin  que  cela 
dut  les  porter  à  un  accommodement  fi  né- 
ceflâire  dans  la  conjonéluredutcms ,  il  ne 
fervit  au  contraire, qu’à  les  animer  d’autant 
plus, à  les  obliger  de  s’unir  plus  étroitement 
que  jamais ,  8c  à  leur  faire  jurer  la  perte  du 
Royaume,  s’il  ctoiten  leur  pouvoir;  auffi 
en  parurent-ils  fi  indignés, qu’il  n’y  eut  pas 
de  Province,  pas  de  ville  dans  ce  Royau¬ 
me,  qui  ne  prefentât  des  addreffes  au  Roi 
d’Angleterre  ,  pour  l’animer  à  tirer  ven¬ 
geance  de  l’affront  fait  à  fa  perfonne  en  par¬ 
ticulier,  6c  à  tout  le  Royaume  en  général. 
Ils  le  prièrent  avec  des  inftances  réitérées 
de  faire  des  alliances  très  étroites  avec  tous 
les  Princes  de  l’Europe  contre  la  France, 
6c  s’il  n’avoit  tenu  qu’à  eux ,  ce  Prince  au¬ 
roit  déclaré  la  guerre  au  R  oi  dès  ce  tems  là. 
Tellement  que  félon  toutes  les  apparences, 
cette  reconnoi fiance  que  le  Roi  avoit  fi  fo- 
lemnellcment  faite  d’un  Roi  d’Angleterre 
en  France,  ne  devoit  produire  d’autre  ef¬ 
fet  ,  qu’une  déclaration  de  guerre  au  pre¬ 
mier  jour,  qui  alloit  replonger  le  Peuple 
plus  avant  que  jamais  dans  un  abîme  de 
miferes6c  dans  une  guerre,  dont  ils  ne  for- 
tiroient  peut  être  de  long  teins. 

Cependant  le  tems  fe  pafibitSc  lafaifon 
étoit  déjà  fort  avancée ,  fans  que  l’on  en¬ 
tendît  dire  que  les  Impériaux  qui  étoient  en 
Italie  duflent  fe  retirer  ,  comme  onnedou- 
toit  pas  qu’ils  ne  fulîènt  contraints  de  fai¬ 
re,  n’ayant  en  ce  Païs,  ni  ville  de  retraite 
ni  quoique  ce  foit  pour  entrer  dans  les 
quartiers  d’hiver  :  6c  comme  le  Maréchal 
de  Filltroï  s’étoit  fait  un  devoir  6c  un  point 
d’honneur  de  les  obliger  par  fa  confiance  , 
6c  par  fon  opiniâtreté  à  décamper  les  pre¬ 
miers,  pour  éviter  les  rigueurs  de  la  fai- 
fon,  6c  les  maux  qui  pouvoient  s’en  enfui- 
vre,  les  troupes  du  Roi  diminuoient  tous 
les  jours  confidérablement ,  6c  la  faim  auffi 
bien  que  la  fatigue  6c  le  mauvais  tems  en 
fai  foit  mourir  un  fi  grand  nombre,  que  fl 
l’on  eut  voulu  s’opiniâtrer  à  tenir  la  Campa¬ 
gne  les  derniers  ,  toute  l’Armée  feroit  peut- 
être  crevée  dans  le  camp  ;  ainfiquoi  qu’il 
y  eut  de  l’inconvenientà  décamper  devant 
les  Impériaux  ,  6c  du  danger  à  laitier  le 
Prince  fLugene  maître  de  la  Campagne , 
après  que  l’on  eut  réfiftéêc  tenu  bon  con¬ 
tre  l’injure  du  tems,  auffi  long  tems  qu’il 
fut  poffiblc  ,  onréfolutde  le  faire,  àquel- 
|  que  prix  que  ce  fût.  Tellement  qu’au  mi¬ 
lieu  du  mois  de  Novembre  ,  l’Armée  n’en 
pouvant  plus  ,  décampa  fort  délabrée  , 
pour  entrer  dans  des  quartiers  derafraichif- 
iement  ;  cette  retraite  fè  fit  avec  tant  de  di¬ 
ligence, que  les  Impériaux  n’en  furent  aver¬ 
tis,  que  lors  qu’elle  fut  faite,  ils  ne  laifiè- 
rent  pourtant  pas  de  s’avancer  pour  char¬ 
ger  l’Arrieregarde  ,  mais  ils  ne  purent  lui 
faire  grand  mal ,  6c  fi  le  Maréchal  de  Ca - 
tinat  n’y  avoit  pas  été  blefié  au  bras  8c  à  la 
poitrine  ,  on  ne  s’en  feroit  prefque  pas  ap- 
perçu.  Ce  mouvement  de  l’Armée  Fran- 
çoife  donna  le  moyen  aux  Impériaux  de 
prendre  leurs  quartiers  daus  le  Mantouan  , 
en  s’emparant  de  tous  les  Polies  autour  de 
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Mantouë,qui  croient  occupés  parles  Fran-. 
çois.  En  effet  d’abord  que  le  Prince  £«- 
gene  fe  vit  maître  de  la  Campagne, il  allaaf- 
fiégcr  Cnneto,  dont  il  fit  la  garnifon  pri- 
fonniere  de  guerre, &  la  ville  fut  pillée;  puis 
de  l’une  à  l’autre  il  fe  rendit  maître  de  tou¬ 
tes  les  petites  villes ,  dont  il  fit  auffi  toutes 
les  Garniions  prifonnieres,  ce  qui  htrélou- 
dre  le  Maréchal  de  Villeroy  ,  qui  voyoit 
que  fur  ce  pied  ,  la  meilleure  partiede  l’ar¬ 
mée  couroit  ril'que  de  fe  voir  prifonnie- 
re,  d’abandonner  toutes  les  autres,  pour 
conferver  les  troupes,  qui  étoient  dedans. 
Neanmoins  quand  ce  Prince  eut  fait  entrer 
fon  armée  dans  les  quartiers ,  qu’il  luiavoit 
fait  prendre  aux  Environs  de  Mantouc , 
l’Armée  du  Roi  ne  fe  vit  pas  plus  en  feure- 
té,  ni  en  repos,  qu’elle  l’avoit  été  pendant 
toute  la  Campagne.  Toujours  aliène,  on 
auroitdit,  ou  que  l’Armée  du  Prince  étoit 
compolée  d’une  autre  efpcce  d’hommes,  ou 
que  le  Ciel  voulant  la  favori  fer  ,  n’avoit 
des  rigueurs  ôc  des  incommodités  que  pour 
les  autres.  Il  étoit  achevai  nuit  d>C  jour, 
Sc  l’on  étoit  dans  des  allarmes  perpétuelles. 
C’efi:  ainfi  que  le  jeune  Prince  de  fraude- 
mont  ,  le  fils  du  Prince  Gouverneur  du 
Milanez,  pafla  l’Adda ,  6c  qu’ayant furpris 
deux  régimensde  Cavallene  avec  quelques 
compagnies  détachées,  il  les  chargea  fi  vi¬ 
vement  ,  qu  a  peine  s’en  fauva-t-il  quel¬ 
qu’un  pour  aller  portera  Milan  la  nouvel¬ 
le  de  leur  défaite,  ôc  y  eau  fer  une  confie  r- 
nation  épouvantable  ,  ôc  fi  grande,  que  l’on 
fyt  contraint  d’armer  à  la  hâte  toute  la 
Bourgeoilîe  ,  pour  fc  garantir  d’une  fur- 
prife.  Le  Prince  remporta  de  cette  expé¬ 
dition  tous  les  Etendards  des  deux  Regi- 
mens  6c  des  compagnies,  aveedeux  Tim¬ 
bales,  cinq  cens  chevaux  ,  ôc  tout  le  ba¬ 
gage  ;  6c  tout  cela  fe  fit  lans  que  le  Maré¬ 
chal  de  Villeroy  pût  s’y  oppofer, tant  fon  ar¬ 
mée  étoit  affoiblie. 

Pendant  que  les  affaires  prenoient  un 
très  mauvais  train  du  côté  de  l’Italie,  où 
fans  déclaration  de  guerre,  8c  fans  en  être 
venu  à  aucune  véritable  aétion  capitale  ,  le 
Roi  avoit  perdu  plus  de  foldats  ,  qu’il 
n’auroit  pû  faire  ailleurs  en  plufieurs  cam¬ 
pagnes  de  guerre  ouverte  ;  pour  aflèurer 
les  nouvelles  conquêtes  du  coté  du  Païs- 
Bas  8c  du  bas  Rhin,  ayant  congédié 
l’Eleéteur  de  Bavière  ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  ditplushaut,  il  attira  dans  fes  intérêts 
l’Electeur  de  Cologne  fon  frere,  qui  lui 
remit  entre  les  mains,  non  feulement  les 
Fortereflès  de  fon  Diocéte,  mais  auffi  la 
VilleôcCitadelledeLiége;  8c  comme  cet¬ 
te  ceffion  ne  s’étoit  faite  que  de  la  propre 
autorité  de  l’Eleélcur  ,  6c  fans  le  confen- 
ternent  du  Chapitre,  qui  s’y  étoit  forte¬ 
ment  oppofe  ,  il  en  fit  enlever ,  d’une  ma¬ 
nière  ,  à  la  vérité  ,  un  peu  indigne,  le 
Grand  Doyen  ,  qui  fut  pris  dans  fon  logis  , 
lié  6c  garouté  fur  un  cheval  ,  comme  un 
Criminel,  &  transféré  à  Namur,  où  il  fut 
mis  dans  unectroite  prifon . 

Comme  il  étoit  mort  un  très  grand  nom¬ 
bre  de  foldats  de  l’Armée  d’Italie  ,  le  Roi 
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y  envoya  au  commencement  de  cette  année 
un  renfort  de  vingt  bataillons,  ôc  de  tren¬ 
te  Efcadrons ,  en  attendant  le  fecours  que 
l’on  préparoit  pour  y  envoyer  ;  mais  com¬ 
me  il  étoit  difficile  de  faire  facilement  tant 
de  troupes;  pour  en  faciliter  les  levées ,  le 
Roi  fit  publier  un  Edit, portant  injonétion 
à  tous  les  corps  de  métiers ,  ôc  aux  com¬ 
munautés  de  fournir  un  certain  nombre  de 
foldats,  ce  qui  fut  aufii-tot  exécuté ,  cha¬ 
cun  s’empreflant  de  faire  paroître  fon  zélé 
ôc  fon  affection  pour  le  fervice  du  Roi. 

On  ne  pouvait  aflez  s’étonner  à  la  Cour 
de  voir  que  le  Prince  Eugçne  de  Savoye,  jeu¬ 
ne  homme  ,  que  l’on  y  eftimoit  fans  expé¬ 
rience  ,  eût  avec  un  corps  d’armée  de  beau¬ 
coup  inferieur  à  celle  du  Roi  non  feule¬ 
ment  pénétré  en  Italie  ,  malgré  l’impoffi- 
bilité  apparente  qu’il  y  avoitqu’il  pût  reüf- 
ff  r ,  ôc  de  ce  qu’il  s’y  étoit  maintenu  :  mais 
de  ce  qu’il  avoit  remporté  la  campagne 
pafiée  tout  l'honneur  ÔC  tout  l’avantage , 
lur  les  Armes  du  Roi  ;  cependant  tout  cela 
n’etoitnen  en  comparaifon  de  la  nouvelle 
que  l’on  y  apprit ,  que  ce  jeune  Général 
avoit  enlevé  dans  Cremone  ,  au  milieu 
d  une  garnifon  de  huit  mille  hommes,  le 
Maréchal  de  Villeroy  ,  ôc  plufieurs  autres 
Officiers  Généraux  ;  qu’il  avoit  Fait  dans 
cette  Ville  un  ma  fiacre  de  prés  de  quatre 
mille  François ,  ÔC  qu’il  ne  s’en  étoit  que 
très  peu  fallu  qu’il  ne  fe  fût  rendu  entière¬ 
ment  maître  de  la  Ville,  ce  de  tous  ceux 
qui  étoient  dedans.  Le  Maréchal  Duc  de 
V illeroy  fut  emmené  à  Infpruck  ;  ÔCauffi-tôt 
que  cette  fürprenante  nouvelle  fut  arrivée 
a  la  Cour  ,  pour  ne  pas  lai  fier  l’Armée  d’I¬ 
talie  fans  Chef,  le  Roi  y  envoya  le  Duc  de 
Vendôme ,  qui  d’abord  qu’il  fût  arrivé, fe 
prépara  d  rétablir  en  Italie  l’honneur  des 
Armes  du  Roi ,  en  relié  r  r  an  t  le  Prince  Eu- 
gene  dans  fes  quartiers,  ÔC  en  tâchant  de  le 
déloger  des  environs  de  Mantouë  ;  ce  qu’il 
prétendoit  d’autant  plus  de  faire  ,  que  fon 
Armée  étoit  près  des  deux  tiers  plus  forte 
que  celle  du  Prince.  D’ailleurs  le  Maré¬ 
chal  de  Eoufflers  à  la  tête  d’une  Armée  con- 
fi  d  érable ,  içaehant  que  les  Alliés  dévoient 
afliéger  Keyferswaert ,  où  il  y  avoit  garni¬ 
fon  Françoife,  fans  déclaration  de  guerre 
pourtant,  s’étoit  mis  en  devoir  de  traverfer 
leurs  deflèins,  tantôt  en  menaçant  Duflcl- 
dorp,  ôc  tantôt  Nimegue;  ôc  d’un  autre 
côté  le  Maréchal  de  Catinat ,  qui  comman- 
doit  cette  année  en  Allemagne,  ôc  qui  de¬ 
voir  faire  tête  aux  Impériaux,  ne  put  les 
empêcher  de  former  le  fiége  de  Landau  ôc 
de  le  prendre.  Tellement  que  par  ce 
moyen,  le  Roi,  en  penfant  maintenir  la 
paix,  fe  vit  lui  même  attaqué  de  tous  les 
côtés ,  Ôc  eût  le  chagrin  de  voir  que  fes  En¬ 
nemis  furent  les  premiers  à  lui  déclarer  la 
guerre.  Mais  comme  nous  n’avons  pas  eu 
deflèin ,  dès  le  commencement  de  cet  Ou¬ 
vrage  ,  de  le  pouffer  plus  loin  ,  nous  nous 
arrêterons  ici  ,  pour  donner  nôtre  appli¬ 
cation  à  ce  qui  regarde  les  affaires  d’Eipa- 
gne,  dont  nous  allons  parler  dans  le  Cha¬ 
pitre  fuivanr. 


CH  A- 
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Chai».  III. 


De  PHifioire 

D’espagne  et  de  Portugal. 

LEs  affaires  de  ce  Royaume  ont  tant  de 
rapport  avec  celles  du  Royaume  de 
France,  en  ce  qui  regarde  le  coté  des  Py¬ 
rénées  ,  6c  tant  de  relation  avec  celles  de 
la  République  de  Hollande,  du  côté  des 
Païs-Bas,  que  comme  il  effc  impoffiblede 
parler  de  l’Hiftoire  de  France,  fans  dire 
quelque  chofe  de  ce  qui  s’eft  pâlie  au  delà 
des  Monts,  6 C  de  traiter  de  celle  de  Hol¬ 
lande,  Pins  parler  de  ce  qui  regarde  cette 
vafte  Monarchie,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
nous  aurons  fi  peu  de  choies  à  en  dire  dans 
ce  Chapitre,  attendu  qu’il  n’y  eft  prefque 
rien  arrivé,  dont  nous  11’ayons  été  obli¬ 
gés  de  traiter,  ou  dont  nous  ne  devions 
traiter  ailleurs. 

Cependant  afin  qu’il  ne  femble  pas  que 
ce  Royaume  nefoit  regardé,  que  comme 
dépendant  de  fes  Voifins,  ÔC  comme  ne 
pouvant  rien  de  foy  même,  nous  dirons, 
le  mieux  qu’il  fe  poura  ,  fans  faire  de  ré¬ 
pétition  ,  que  le  Roi ,  voyant  que  Louis 
XIV.  Roi  de  France ,  fe  mettoit  en  de¬ 
voir  d’envahir  l’Allemagne,  qu’il  avoit 
déjà  pris  Philipsbourg ,  6c  la  meilleure 
partie  du  Palatinat,  que  furquelques  mou- 
vcmens  que  les  troupes  d’Elpagne  avoient 
1689.  faits,  ce  Prince  lui  avoit  déclaré  la  guer¬ 
re  au  mois  d’Avril ,  il  la  lui  déclara  aulfi 
au  mois  de  May  fuivant.  Sur  quoi  les 
François  commandés  par  le  Maréchal  de 
Nouilles  afliégerent  6c  prirent  Campredon  ; 
mais  ils  ne  le  gardèrent  pas  longtems;  les 
Elpagnols  fe  mirent  en  campagne,  leur 
reprirent  cette  Place,  6c  les  contraigni¬ 
rent  de  repaffer  les  Monts;  ce  qu’ils  ne  pu¬ 
rent  éxécuter,  fans  faire  une  perte  confi- 
dérabledans  leur  Armée. 

Mort  de  la  Le  R0j  n’avoitpaseu  d’enfant  de  Loui- 
eine'  je  Mûrie  de  Bourbon,  fille  du  Duc  dp  Orléans 
frere  du  Roi  de  France,  qui  étoit  morte 
au  mois  de  Février ,  &  comme  il  étoitd’u- 
ne  importance  tout  à  fait  grande  ,  que  ce 
Prince  infirme,  le  dernier  de  la  Branche 
d’ Autriche  en  Elpagne ,  pût  Jaifier  un fuc- 
ceffeur,  pour  empêcher  le  Démembre¬ 
ment  de  la  Monarchie,  ÔC  prévenir  des 
guerres  inévitables ,  fi  ce  malheur  arrivoit , 
Charles  1 1.  réfol  ut  de  palier  à  de  fécondés 
nopces  ;  de  forte  qu’au  mois  d’ Août  de  la 
meme  année,  il  epoufa  la  Princefic  de 
Nieubourg  fœur  de  l’Eleéteur  Palatin ,  de 
l’Imperatrice ,  de  la  Reine  de  Portugal, 
6c  de  deux  autres  Princcffes  toutes  célébrés 
pour  leur  fécondité,  ce  qui  faifoit  conce¬ 
voir  de  hautes  efpcrances  de  cette  Union  ; 
cependant  ces  efperances  furent  vaines, 
comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

Mais  comme  cen’étoit  pas  en  Catalogne 
feulement,  que  les  ennemis  de  la  Nation 
faifoient  leurs  efforts,  6c  que  d’ailleurs  le 
Duc  de  Mantouï  faifoit  paraître  (à  inauvai- 


fe  intention  contre  le  Roi ,  le  Gouverneur  SrnctE 
de  Milan,  bien  affeuré  que  les  Fortifica-  XVI  ï. 
tions  de  Guaflalla  n’avoient  été  faites ,  que 
de  l’argent  de  France,  obligea  le  Duc  à 
les  démolir. 

Excités  par  lesEmiffaires  de  France,  les  l69°* 
Payfans  de  Catalogne  émeurent  une  fédi- 
tion,qui  tendoit  à  une  révolté  6c  à  un  fou- 
levcment  général ,  capable  d’apporter  un 
grand  préjudice  aux  affaires  du  Royaume  ; 
mais  quand  àlafommationde  la  Cour,  la 
Noblefle  eut  pris  les  Armes,  la  fédition 
s’appaila  ,  le  calme  fut  rétabli  dans  la  Pro¬ 
vince,  6c  pour  faire  voir  qu’ils  avoient  une 
férieufe  repentance  de  ce  qu’ils  avoient 
fait,  les  féditieux  coupèrent  latêteàunde 
leurs  Chefs,  6c  l’envoyerent  au  Gouver¬ 
neur.  Il  eft  pourtant  vray  que  fi  l’Armée 
Françoife  avoit  été  plus  à  portée  ,  les  cho- 
|  fes  ne  fe  feroient  pas  paffées  fi  tranquille¬ 
ment.  Mais  le  Duc  de  Villa  Hermcfa  pré¬ 
vint  ce  malheur,  en  demandant  du  fecours  ; 
neanmoins  il  ne  délivra  pas  pour  cela  la 
Cour  de  l’inquiétude  ,  que  l’approche  de 
la  Campagne  future  y  caufoit  incelîam- 
ment.  En  effet  à  peine  les  François  l’eu- 
rent-ils ouverte,  qu’ils  prirent  la  villed’^r-  1691* 
gel  en  Catalogne,  en  moins  de  dix  jours; 
j  après  quoi  ils  tenteront  de  furprendre  Ro- 
fes ,  foit  qu’ils  y  eufiênt  quelque  intelli¬ 
gence,  ou  non  :  mais  ils  ne  purent  venir  Jombar' 
à  bout  de  leur  deflein;  tellement  qu’afin  o^don* 
de  nepasdemeurer  oififs  dansun  pais ,  où  ne,  & 

|  ils  trouvoient  peu  d’exploits  à  faire,  ils  fe  <*’ Alicante 
préfenterent  devant  Barcelonne,  6c  puis 
devant  Alicante ,  bombardèrent  ces  deux 
Places  d’une  maniéré  pitoyable ,  mais  la 
derniere  fur  tout,  où  la  perte  fut  inexpri¬ 
mable.  11  eft  vray  que  ce  malheur  coûta 
bien  cher  à  ceux  de  cette  Nation  qui  étoient 
établis  dans  le  Pais,  plufieurs  ayant  été  af- 
fommés  par  leshabitans,  6c  trois  cens  fa¬ 
milles  ayant  été  bannies  du  Royaume  , 
après  avoir  perdu  tous  leurs  effets  que  le 
Gouverneur  fit  confifquerau  profit  de  ceux 
qui  avoient  été  ruines  par  le  Bombarde¬ 
ment. 

Senfible  aux  malheurs  de  fes  fujets,  le 
tfoi  envoya  de  groffes  fommes  d’argent  à 
Sarcelonne  ,  pour  être  diftribuées  à  ceux 
qui  avoient  le  plus  fouffertà  proportion  de 
leurs  befoins  ;  8c  par  un  effet  de  fa  géné- 
rofité,  ne  voulant  pas  que  l’innocent  pâtît 
pour  lecoulpable,  il  envoya  ordre  au  Gou¬ 
verneur  delà  Province  défaire  rendre  aux 
François  bannis ,  tout  ce  qui  leur  avoit  été 
pris. 

Cependant  le  Duc  de  Nouilles  faifoit  tra¬ 
vail  1er  avec  beaucoup  de  foin  6c  d’empref- 
fement  aux  fortifications  de  fes  nouvelles 
conquêtes  ;  6c  le  Duc  de  Médina  Sidonia , 
qui  vouloit  l’empêcher  de  les  perfeétion- 
ner,  marcha  avec  ion  Armée  pour  le  battre , 

6c  l’en  chaflêr ,  mais  l’ayant  trouvé  fi  avan- 
tageufement  pofté  ,  qu’il  n’y  avoit  point 
d’apparence  de  Je  pouvoir  forcer ,  il  fe  re¬ 
tira. 

Afin  que  l’argent  qui  étoit  rare  ne  s’em¬ 
ployât  pas  dorénavant  mal  à  propos,  8c 
T om.  V  kk,  2  que 
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Stf.cle  que  les  coffres  puffent  en  être  mieux  four- 
XVIL  nis  à  l’avenir,  il  fut  arrêté  que  l’on  cor¬ 
rigèrent  plulîeurs  abus,  qui  s’étoientglif- 
fés  dans  le  Gouvernement,  6c l’on  retran¬ 
cha  un  grand  nombre  &  Alger  h  fils ,  qui  vi- 
voient  aux  dépens  de  l’épargne,  gens  plus 
à  charge  que  néceffaires ,  ou  utiles  à  l’E¬ 
tat. 

it>9 1.  Mais  fi  le  mauvais  état  des  affaires  en 
Catalogne  donnoit  de  l’inquiétude  à  la 
Cour,  l’indifpofition  du  Roi  ne  donna 
pas  une  moindre  altération  aux  deux  Rei¬ 
nes,  qui,  perfuadées  l’une  &  l’autre  de  la 
fragile  complcxion  de  ce  Prince,  avoient 
tout  à  craindre  des  fuites  de  fa  maladie. 

L’Hiftoirc  a  fi  peu  de  chofeà  écrire  de 
cette  Monarchie  pendant  ces  deux  années , 
qu’outre  ce  que  l’on  a  eu  occaffon d’en  di¬ 
re  dans  PHiftoire  de  France,  il  n’y  eft 
rien  arrivé  qui  mérite  d’être  tranfmis  à  la 
Pofferité ,  fi  l’on  en  excepte  une  Lettre,  que 
le  Roi  d’Efpagne  écrivit  au  Pape,  pour  re¬ 
pondre  au  Bref  que  le  St.  Pcre  lui  avoit 
i6?z.  écrit  pour  l’exhorter  à  la  Paix.  Cette 
Lettre  méritefoit  bien  d’être  inferée  ici  tout 
au  long,  tant  par  ce  qu’elle  fait  une  pein¬ 
ture  naïve  de  l’état  6c  de  la  conftitution 
des  affaires  de  l’Europe,  que  par  ce  que 
les  raifons  que  ce  Monarque  y  produit 
pour  prouver  qu’il  ne  pouvoit  confentir  à 
une  paix  particulière  avec  la  Couronne  de 
France,  font  fi  juftes  6c  fi  bien  fondées, 
qu’il  n’y  a  rien  à  répliquer.  Cependant  nous 
ne  le  ferons  pas ,  6c  nous  nous  contentc- 
*  Mcrc.“'  rons  de  renvoyerle  Lecteur  curieux  aux  * 
livres  6c  aux  Ecrits  qui  en  ont  traité  en 
Mars  particulier  ;  dans  lefquelson  peut  voir  cet- 
l691*  te  Lettre  6c  les  remarques  que  l’on  y  fit. 

Mais  pourcelle-ci ,  quoiquefortftérile  , 

1  'l’  auffi  bien  que  les  deux  précédentes,  elle 
nous  fournira  un  peu  plus  de  matière; 
d’un  côté  nous  verrons  que  les  Mores  en¬ 
courages  par  les  affaires  ,  qu’ils  fçavoient 
que  les  Efpagnols  avoient ,  pour  deffendre 
leurs  côtes  du  Bombardement ,  ou  de  la 
furprife  de  l’Armée  Navalle  de  France, 
entreprirent  d’affiéger  Oran  6c  Ceutatout 
à  la  fois,  ce  qu’ils  firent  avec  une  Armée 
de  vingt  mille  chevaux,  6c  cinq  mille 
hommes  de  pied  â  l’égard  de  la  première. 
La  Place  fut  vigoureufement  battyë,  6c 
la  Brèche  s’étant  trouvée  aflés  grande  pour 
être  affrontée ,  ils  montèrent  à  Paffiiut, 
mais  les  Efpagnols,  qui  étoient  dedans  la 
Place,  les  receurent  avec  tant  de  vigueur , 
êede  fermeté,  qu’après  leur  avoir  couché 
par  terre  environ  cinq  mille  hommes ,  ils 
les  obligèrent  àfonnerla  retraite. 

Cependant  fi  les  expéditions  militaires  n’é- 
toient  ni  fréquentes, ni  confidérables  dans  le 
Royaume,  il  nelaifla  pas  de fepafiër  quel¬ 
que  chofe  aux  environs  à  quoi  la  Nation 
fe  trouva  intereff'ée.  Il  y  avoit  fort  long 
temps  que  les  Angloisretenoient  dans  leurs 
ports  la  flotte  Marchande ,  qui  negotie 
tous  les  ans  à  Smyrne  6c  dans  les  Echelles 
du  Levant.  Cette  flotte  étoit  compofée  de 
quatre  cens  voiles,  6c  partant  des  Havres 
d’Angleterre  fous  l’efeorte  de  quatre  vingt 


dixvaiffêaux  de  guerre, fa  navigation  devoit 
être  heureufe;  mais  content  d’avoir  ef- 
corté  ces  vaiflèaux  Marchands jufques  hors 
du  Canal ,  où  il  n’y  avoit  rien  à  craindre  , 
l’Amiral  Anglois  fépara  la  flotte  de  guer¬ 
re  ,  6c  abandonna  la  Marchande  ,  où  elle 
avoit  toutà  appréhender  ;  en  effet  elle  fe  vit 
tout  nufli-tôt  enveloppée  par  toute  la  flot¬ 
te  Françoife  ,  qui  y  fit  un  dégât  irrépara¬ 
ble,  en  ayant  pris  ou  brûlé  cinquante 
lept,  ôc  difperfé  tousles  autres  ;  c’eft  une 
efpéce  de  miracle ,  comment  il  s’en  échap¬ 
pa  un  fcul,  car  fi  le  dommage  fut  grand , 
ce  ne  fut  rien  en  comparaifon  de  ce  que 
ç’auroit  pû  être  ,  fi  les  François  fc  bif¬ 
fent  mieux  entendus,  6c  qu’ils  euflènt 
mieux  feeu  fe  fervir  de  leur  avantage. Com¬ 
me  le  Roi  vit  que  ce  malheur  n’étoitavenu  , 
que  par  ce  qu’il  n’avoit  pas  aflèz  de  Vaif- 
feaux  de  guerre  6c  de  Galeres,  il  réfol uc 
d’en  augmenter  le  nombre,  6c  il  en  confia 
le  foin  au  Cardinal  de  Toledei  d’ailleurs 
comme  il  y  avoit  quantité  de  Vaiffeaux 
Marchands  des  Alliés  ,  qui  s’étoient  retirés 
dans  fes  Ports,  le  Roi  défendit  à  tousles 
Gouverneurs  de  rienéxiger  d’eux  pour  les 
marchandifes,  qu’ils  y  avoient  fauvées , 
de  quelque  nature  qu’elles  puffent  être. 

Au  refte  fi  l’année  précédente  avoit  été  fu- 
nelie  aux  Vaiffeaux  des  Alliés,  celle-ci ,  ne 
leur  fut  gueres  plus  favorable  ,  6c  le  gros 
tems  en  fit  périr  autour  de  Cadix  ÔC  de  Gi¬ 
braltar  ,  quatorze  ,  dont  il  ne  fefauva  pref- 
que  perfonne. 

Revenons  aux  opérations  de  la  Campa¬ 
gne  ,  l’Armée  du  Roi  que  l’on  avoit  tâché 
de  mettre  en  état  de  faire  tête  à  celle  de 
France,  étoit  poitée  fur  les  bords  de  la  ri¬ 
vière  de  Ter,  lorfque  l’Armée  Françoife 
commandée  par  le  Maréchal  de  Nouilles , 
la  vint  attaquer  dans  fon  poffe,  6c  paffala 
rivière  à  faveuë  ,  malgré'lefeu  6c  la  réfi- 
ftance  qu’elle  pût  faire.  Le  combat  fut 
rude  6c  fanglant,  mais  comme  les  Fran¬ 
çois  étoient  beaucoup  fuperieurs  en  nom¬ 
bre  aux  Efpagnols,  ceux-cifurcntobligés 
de  plier  ;  ôc  de  fe  retirer  en  defordre  ,  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  braves  Officiers , 

6c  prefque  toute  la  Nobleffedela  Provin¬ 
ce;  ce  qui  fut  caufe  que  le  peuple  en  de-  1^94. 
vint  li(  furieux  contre  la  Nation  Fran¬ 
çoife,  que  peu  s’en  fallut  qu’on  ne  vît  re¬ 
nouveler  contre  eux  les  Verres  Sicilien¬ 
nes. 

Ce  fut  à  Sarragofle  que  cette  T ragédic 
commença,  où  malgré  la  vigilance  du 
Gouverneur,  le  peuple,  que  la  défaite  de 
la  Nobleffe  d’Arragon  avoit  animé ,  fe 
jetta  en  furie  fur  tous  les  François  qui 
étoient  habitués  dans  la  Ville,  en  tua,  ou 
maffacra  un  grand  nombre,  pilla  leurs 
Maifons,  ÔC  mit  le  feu  à  quelques  unes. 

Ce  maflacre  ôc  ce  pillage  avoit  déjà  duré 
deux  jours,  lorfque  l’Archevêque  ,  pour 
empêcher  une  plus  grande  effufion  de 
fang  ôepour  tâcher  d’appaifer  cette  Popu¬ 
lace  irritée  rélolut  de  porter  le  St.  Sacrement 
en  proceffion  par  toutes  les  rues;  ce  qui  pro- 
duilit  l’effet  qu’il  en  avoit  attendu  ;  Ceux 

des 
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des  François ,  qui  avoient  évite  la  mort, 
appréhendant  un  retour,  demandèrent  des 
Pafl'eports  au  Viceroy  pour  s'en  retourner 
en  leur  Pais;  mais  à  peine  le  furent-ils  mis 
en  chemin  ,  qu’étant  tombés  entre  les 
mains  de  Gens  tout  au  moins  aufii  irrites 
contre  leur  Nation  que  les  Premiers,  ils  pé¬ 
rirent  tous miférablement , fans  qu’un  feui 
en  pût  échapper.  Ce  fut  après  cette  vic¬ 
toire,  &  pendant  que  ces  tragédies  fc 
jouoient  dans  le  cœur  du  Royaume,  que  le 
Duc  de  Nouilles  prit  Palamos ,  Gironnc  , 
&  Oftalryck.  On  dit  que  ces  infortunés 
François  furent  eux  mêmes  lacaufedeleur 
propre  malheur ,  ayant  fait  des  railleries 
piquantes  £t  hors  defaifon,  contre  les  E(- 
pagnols,  après  leur  défaite. 

lufques  ici  les  côtes  &  les  Villes  Mari¬ 
times  d’Efpagne  avoient  été  dans  des  Al- 
larmes  mortelles  à  caufe  de  la  Flotte  de 
France,  qui  étoit  Maîtrefl'e  dans  la  Médi¬ 
terranée;  mais  le  peuple  Sc  la  Cour  com¬ 
mencèrent  à  reprendre  courage  ,  quand 
on  y  vit  entrer  la  flotte  des  Alliés ,  qui 
jetta  à  fon  tour  une  fi  grande  épouvante 
dans  toute  la  Flotte  Françoifc,  que  n’o- 
hint  plus  paroître ,  ni  tenir  la  mer,  elle 
alla  s’enfoncer  dans  le  Port  de  Marfcille, 
où  parles  Chaînes,  qu’Elleeut  le  loin  de 
faire  tendre,  Sc  par  le  moyen  des  Vaiflcaux 
qu’elle  enfonça  ,  elle  fe  mit  à  couvert  des 
Bombes  Sc  du  feu  des  Alliés. 
i«?5 >  Cette  année  fût  recommandable  pour 

plus  d’une  raifon  ,  la  première  par  la  re¬ 
traite  que  fit  le  Marquis  de  Los  Bulbaces , 
qui  dégoûté  du  farte  &  de  la  vanité  du 
Monde,  remit  entre  les  mains  du  Roi  fa 
Charge  de  Grand-Maître  de  laMaifonde 
la  Reine,  &  fe  retira  dans  un  Couvent  de 
Capucins ,  où  ayant  pris  l’habit,  il  fut  fa- 
cré  Prêtre  par  les  mains  du  Cardinal  Porto- 
Curera.  La  fécondé;  c’eft  que  les  François 
ayant  fait  de  fi  grandes  conquêtes  en  Cata¬ 
logne  Sc  remporté  tant  d’avantage  fur  les 
Elpagnols,  avoient  mis  toute  la  Nation 
dans  on  fi  grand  abbattement ,  qu’il  n’y  a 
point  de  doute,  que  fi  le  Maréchal  de  Nouil¬ 
les  fc  fût  préfenté  alors  devantBarcelonne  , 
il  n’eût  emporté  cette  Capitale  ;  mais  le 
courage  des  Catalans  s’étant  réveillé  ,  ils 
firent  cette  année  pour  le  moins  autant  de. 
mal  aux  François,  que  ceux-ci  leur  en 
avoient  fait  auparavant,  en  effet  le  Maré¬ 
chal  avoit  pénétré  allés  avant  dans  le  pais , 
mais  il  cil  fut  aufii  vigourculcment  repouffé, 
Sc  un  gros  parti  de  Ion  armée  s’etant  re¬ 
tranché  dans  une  Eglife  ,  y  fut  forcé  Sc 
fait  prifonnier  de  guerre  avec  tous  les  Of¬ 
ficiers.  Cette  petite  Vi&oire  ,  peu  confi- 
dérable  en  elle  même  ,  nelailla  pas  de  fai¬ 
re  un  fi  bon  effet ,  que  les  François  furent 
contraints  d’abandonner  plufieurs  places , 
qu’ils  avoient  conquifes  dans  le  pais.  Blancs 
fut  du  nombre  de  celles  qu’ils  abandon¬ 
nèrent  ,  mais  ce  ne  fût  qu’après  que  le 
Duc  de  Nouilles  en  eut  fait  fauter  l’Eglife 
Sc  le  Château  ;  il  n’y  gagna  pourtant  pas 
beaucoup;  car  ceux  qui  avoient  fait  cette 
expédition ,  ayant  eu  le  malheur  de  totn- 
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ber  entre  les  mains  des  Miquclets  ,  ils  fu-  Stfclh 
rent  tous  mafiàcrés,  &  à  peine  s’en  fimva-  XVII. 
t-il  quelqu’un  pour  en  porter  les  nouvel¬ 
les  aux  autres. 

Cependant  les  Maures  étoient  toujours 
devant  Ceuta  ,  bien  réfolus  d’emporter  la 
Place  ;  5c  les  Aflîégés  qui  fc  deftèndoient 
courageufement ,  témoignoient  qu’ils  n’a- 
voient  encore  rien  à  appréhender.  D’ail¬ 
leurs  les  Maures  afliégerentyhff//7/rf  ,  ville 
fituce  encre  Oran  8c  Penon  de  Velez. ,  ils  y 
tirent  fauter  plufieurs  Mmes  ,  mais  aucu¬ 
ne  ne  reüffit  a  leur  fouhait ,  tellement  qu’ils 
furent  contraints  d’abandonner  leur  entre- 
prife.  D’un  autre  côté  les  Efpagnols 
avoient  bloqué  le  Fort  de  Caflelfollit  6c  l’a- 
voient  réduit  à  l’extremité;  cependant  d’a¬ 
bord  que  le  Duc  de  Vendôme  parut  pour  le 
fecourir,  ils  fe  retirèrent,  &  comme  fi  le 
fort  des  Efpagnols  n’avoit  dû  être  que  des 
feintes,  le  Marquis  de  Cafianaga  ayant  af- 
fiégé  Palamos  parterre,  tandis  que  l’Ami¬ 
ral  Anglois  avoit  invefti  la  Place  par  Mer , 
après  en  avoir  fait  les  approches,  8c  que 
les  tranchées  eurent  été  ouvertes  pendant 
quatre  ..jours.,.  fhus.aucune  raifon  apparen¬ 
te  ,  il  en  leva  le  fiége. 

il  arriva  cette  année  un  auffi grand  mal¬ 
heur  pour  le  Roi,  qu’il  pût  jamais  lui  arri¬ 
ver  •,  11  eut  le  deplailir, aufii  bien  que  tout  le 
Royaume, de  perdre  Marie  Anne  à? Autriche 
fa  Mere  ,  qui  mourut  d’un  Cancer ,  après  en 
avoir  été  long- tems  tourmentée.  Elle  étoit 
fille  de  Ferdinand  troifiéme  Empereur, 8c  de  i C$6. 
Aiarie  Anne  d’Autriche ,  fille  de  Philippes 
troifiéme  Roi  d’Efpagne  ,  Sœur  de  l’Ern-  ^ Reine 
pereur  Léopold  &  fécondé  fc  mme  de  Philip-  Mere. 
pes  quatrième ,  née  en  1634. 

Nous  avons  dit  tout  à  l’heure  que  le  Duc 
de  Vendôme  averti  de  l’extremité,  où  ctoit 
réduit  le  Château  de  Cafielfollit ,  avoit  mar¬ 
ché  pour  fecourir  la  place  ,  ce  qu’il  fit  fi 
glorieufement, qu’outre  qu’il  lafecourut  , 
il  remporta  encore  un  grand  avantage  fur 
les  Troupes  du  Roi,  commandées  par  le 
Prince  de  Hejfen  Darmfiad ,  mais  cependant 
il  n’ofa  entreprendre  de  forcer  fes  retran- 
chemens.  Néanmoins  fi  d’un  côté  les  Efpa¬ 
gnols  eurent  quelques  defavantages  ,  ils  en 
furent  récompenfes  d’un  autre  par  laprife 
d’un  gros  convoi  de  farines.  &  d’autres 
munitions  de  bouche  8c  de  guerre  ,  qu’on 
menoit  de  Couilloure  aux  François,  ce 
qui  ayant  caufé  la  difette  dans  l’armée  du 
Duc  de  V 1 endôme ,  il  fut  obligé  de  décam¬ 
per  ,  mais  il  ne  put  le  faire:  fans  avoir  fou- 
vent  à  livrer  de  petits  combats  ,  qui  lui  fi¬ 
rent  perdre  bien  des  foldats  ;  fans  comp¬ 
ter  les  terribles  incommodités  qu’il  eut  à 
fouffrir  dans  fon  nouveau  Camp  ,  où  la 
chaleur  fut  fi  grande  ,  que  les  fourcesdes 
Rivières  en  furent  taries  &  même  celles  des 
puits.  Ce  ne  fût  pas  encore  là  tout  le  mal 
que  les  Efpagnols  firent  aux  François  cet¬ 
te  campagne;  ils  leur  prirent  encore  dans 
Plie  Hifpamola  ou  de  St.  Domingue  en 
Amérique ,  les  deux  forts ,  qu’ils  y  avoient, 
les  raferent,  ruinèrent  leurs  habitations, 

8t  firent  un  butin  très  confidérable. 

kX  3  L’Ef- 
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L’Efpagne  avoit  fait  depuis  peu  une 
grande  perte  ,  en  la  perfonne  de  la  Reine 
Merc  ,  mais  elle  fe  vit  vers  l’automne  de 
cette  année  fur  le  point  d’en  faire  encore 
Maladie  deux  autres  non  moins  confidérables.  La 
du  Roi.  Reine  Régente  fut  malade  à  l’extremité  , 
&  le  Roi  inconfolable  de  la  mort  de  la  Hei¬ 
ne  fa  Mere  étoit  tombé  fi  dangercufement 
malade, que  l’on  defefperoit  de  faconvalef- 
cence;  il  rcccut  tous  fes  facremens ,  il  fit 
fon  Teftament,  &  l’on  n’efperoit  plus  de 
lui,  qu’une  prompte  mort  ;  lors  que  con¬ 
tre  toute  apparence  il  recouvra  fa  fanté. 
iéj7.  Le  Roi  de  France  ,  qui  vouloitabfolu 


France afliégea  Athen  Flandre  ,  &  le  prit; 
fit  afliéger,  Barcelonne  Capitale  de  la  Cata¬ 
logne  ,  6c  qui  fut  prife  aufli,  après  que  les 
Affiegé§  eurent  fait  pour  leur  deffenfetout 
ce  que  de  braves  foldats  peuvent  faire ,  6c 
qu’ils  eurent  mis  un  très  grand  nombre  des 
Aftiégeans  fur  le  quarreau  ;  car  on  dit  que 
la  perte  des  François  devant  cette  Ville, 
étoit  de  près  de  feife  mille  hommes. 

Mais  fi  la  perte  d’Ath  étoit  quelque  cho- 
fe ,  ficelle  de  Barcelonne  étoit  fenfible, 
ce  n’étoit  pourtant  rien  en  comparaifon  de 
celle  de  la  ville  de  Carthagene  aux  Indes 
Occidentales.  Cette  Ville  fi  confidérable 


même  nommé  les  liens  ,  6c  fes  Minières 
étoient  aflèmblés  pour  régler  lesdifferens  , 
6c  conclurre  une  paix  générale  ;  lors  que 
voyant  que  les  chofes  n’alloient  pas  ailes 
vite  à  fon  gré,  6c  pour  obliger  les  Alliés  à 


1697. 


ment  la  Paix,  avoit  nommé  des  Pienipo-  pour  fes richeffes ,  futattaquéepar  une  Ef- 
tentiaires  pour  aftifter  aux  Conférences,  quadre  de  vingt  Vaiflèaux  de  guerre, quatre 
qui  dévoient  fe  tenir  pour  ce  fujet  àRyf-l  Frégates,  6c  quelques  Vaiflèaux  à  Bom- 
wyk  Village  de  Hollande  ,  le  Roi  avoit  bes;  fans  compter  un  grand  nombre  de 


Boucaniers  s’étoient  loués  aux  François 
fous  cfperance  d’avoit  part  au  butin  ;  elle 
fut  prife  au  bout  de  dix  fept  jours  de  Tren- 
chées  ouvertes  ;  elle  fut  pillée ,  fans  aucun 
égard  de  chofes  faintes,  ou  prophanes  . 


conclurre  le  Traité  au  plûtôt  ,  le  Roi  de  !  ne  fut  épargné:  tout  fut  embarqué  dans  les 
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Vaiflèaux  6c  portés  en  France.  Le  Butin 
qui  fût  fait  dans  cette  ville  ,  étoit  eftimé 
de  douze  à  quinze  millions  de  livres. 

Toutes  ces  prifes  de  Villes  6c  ces  défla¬ 
tions  fe  faifoient  au  moment  que  la  Paix 
devoit  fefigner,  6c  neanmoins  elles  n’ap- 
porterent  aucune  altération  aux  affaires  ; 
le  Traité  fut  conclud ,  comme  nous  le  ver¬ 
rons  au  Chapitre  huitième  ,  6c  le  Roi  de 
France  pour  obtenir  une  paix  ,  qu’il  fem- 
bloit  méprifer,  rendit  au  Roi  d’Efpagne 
toutes  les  places ,  qu’il  lui  avoit  prifes  en 
Catalogne,fçavoir  Barcelonne ,  Rozes ,  Gi- 
ronne  6cc.  Ath  ,  Charleroy  ,  Courtray 
Mons  dans  le  Pais- Bas,  6c  Luxembourg 
qu’il  avoit  pris  en  pleine  paix. 

La  fanté  du  Roi  toujours  chancelante, 
une  enflure  ,  qui  lui  lurvint  ,  plufieurs 


foibleffes  confécutives,  5c  une  fièvre  ac¬ 
compagnée  d’une  toux;  tout  cela  faifoit 
également  appréhender  pour  fa  perfonne 
6c  pour  les  maux  dont  la  Monarchie  étoit 
menacée  en  cas  de  la  mort  de  ce  Prince; 
6c  quoiqu’au  bout  de  deux  mois  fa  fanté 
parut  être  entièrement  rétablie  ,  l’on  ne 
iaifîoit  pas  d’être  dans  des  appréhendons 
continuelles  d’une  récidivé  ,  ce  qui  faifoit 
craindre  à  toute  l’Europe  de  fe  voir  plon¬ 
gé  tout  de  nouveau  dans  une  nouvelle 
guerre.  En  effet  il  n’y  avoit  pas  encore 
long  tems  que  Charles  jouïfl'oit  d’une  San¬ 
té  apparente,  qu’il  retomba  dans  une  au¬ 
tre  maladie ,  dont  ne  croyant  pas  de  pou¬ 
voir  échapper,  le  bruit  courut  qu’il  avoit 
Fait  fon  Teftament,  en  faveur  de-  fofeph 
Ferdinand  Prince  Eleftoral  de  Bavière  ,  dont 

le 
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le  Roi  de  France  ayant  eu  avis ,  il  ne  man¬ 
qua  pas  d’en  faire  de  greffes  plaintes ,  &  fit 
même  faire  des  menaces  à  la  Cour  de  Ma¬ 
drid  par  fon  Ambassadeur,  de  n’en  jamais 
permettre  l’exécution  :  mais  la  Mort  du 
jeune  Prince  arriva  tout  à  propos ,  pour 
lever  cet  obflacle. 

La  faute  fi  mal  aifeurée  du  Roi ,  fes  fre¬ 
quentes  récidives ,  6c  les  apparences  d’une 
mort  prochaine  fans  fuc  celle  ur  procréé  de 
lui  ,  faifoient  ,  comme  nous  avons  dit, 
que  toute  l’Europe  étoit  dans  des  Allarmes 
continuelles, de  voir  recommencer  laGuer- 
re;  ce  fut  aufli  ce  qui  fervit  de  prétexte  au 
Roi  de  France  pour  propofer  au  Roi  d’An¬ 
gleterre  St  aux  Etats  Généraux  des  Provin¬ 
ces  Unies  de  faire  un  Traité  de  partage, 
qui  fait  aujourd’hui  tant  de  bruit  dans  le 
monde,  quoi  qu’on  n’en  ait  exécuté  aucun 
article.  Ce  Traité  qui  étoit  compris  en 
„  feize articles  ,portoit en  fubftance  j  Que 
,,  la  Paix  conclue  à  Rylwyk  demeureroit 
„  ferme  6c  inébranlable;  qu’attendu  qu’a- 
,,  venant  le  déceds  de  Charles  11.  lans  en- 
„  fans, fa  fuccetfion  ne  pouvoir  manquer 
,,  de  caufer  une  guerre ,  en  cas  que  le  Roi 
,,  de  France,  pour  lui,  pour  le  Dauphin, 
,,  ion  fils  ,  ou  pour  fes  petits  fils  ,  vou- 
,,  lût  s’emparer  de  toute  la  Monarchie  j 
,,  ou  que  l’Empereur  auili  pour  lui  ,  ou 
,,  pour  le  Roi  des  Romains  voulût  avoir 
,,  ladite  fucceflion  en  fon  entier.  Com- 
,,  me  le  Roi  d’Angleterre  6t  les  Seigneurs 
,,  Etats  Généraux  ne  defiroient  que  le 
„  maintien  du  repos  de  l’Europe,  Se  que 
,,  de  prévenir  une  nouvelle  Guerre  ;  à  ces 
„  caufes  il  étoit  arrêté  ,  que  fi  ce  cas  ar- 
„  rivoit ,  le  Roi  Très-Chrétien  tant  en 
„  fon  nom  ,  qu’en  celui  du  Dauphin,  fes 
,,  hoirs  mâles  ou  Succefièurs  ,  nés  ou  anaî- 
,,  tre  fe  tenoit  6c  tiendrait  fatisfaicquc  le 
,,  Dauphin  eût  pour  fa  part  en  entière  & 
,,  pleine  propriété  6c  poifeflion ,  &  en  la 
„  place  de  toutes  fes  prétentions  à  la  luc- 
,,  celfion  d’Efpagne  ,  le  Royaume  de 
„  Naples  6c  de  Sicile  ,  les  Places  dépen- 
„  dantes  de  la  Monarchie  d’ El  pagne  fi- 
,,  tuées  fur  les  Côtes  de  Toicane  ,  lous 
,,  le  nom  de  Samo  Stcphano  ,  Porto  Herco- 
,,  le  ,  Orbitello ,  Palamone  ,  Portulongo ,  PiGm- 
,,  bino ,  la  ville  6c  Marquifat  de  Final ,  la 
,,  Province  de  Guipufcoa  la  ville  de  Font~- 
,,  rabie  ,  6c  Sj:.  Sebajheh  ,  le  Port  de  PaJJ'a- 
,,  ge  Ôcc.  fans  que  fous  quelque  prétexte 
,,  que  ce  fût ,  il  pût  être  troublé  dans  la 
,,  poflefiion  de  ladite  portion  ,  par  l’Em- 
„  pereur,  le  Roi  des  Romains  6cc.  Q’ou- 
,,  tre  cela  le  Dauphin  auroit  le  Duché  de 
„  Lorraine  &  de  Bar  ,  avec  les  mêmes 
,,  droits  6c  prérogatives ,  que  les  a  polie - 
,,  dés  le  Duc  Charles  IV  ,  6c  qu’ils  ont  été 
„  ïeftitués  à  la  Paix  de  Ryfwyk;  6c  que 
le  Duc  de  Lorraine  auroit  en  échange  le 
,,  Duché  de  Milan  \  le  Prince  d zVaude- 
mont  le  Comté  de  Bitfche  ;  qu’au  mo- 
,,  yen  de  ce  que  defius  ,  ledit  Roi  de 
,,  France ,  le  Dauphin  6c  fes  iuccefi'eurs 
j,  renonceroient  à  tous  Droits  6c  préten- 
,,  tions  fur  la  Couronne  d’Efpagne  ;  que 
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,,  toutes  les  Villes  places  6ce.  qui  éther-  Siecle 
„  roient  au  Dauphin  demeureroient  en  XV 11. 
,,  leur  entier  lans  être  démolies.  Que 
,,  tout  le  relie  des  Terres  de  la  Monarchie 
,,  d’Efpagne  tant  en  Europe,  que  dans  les 
,,  autres  Parties  du  Monde  feroient  cédées 
,,  à  l’Archiduc  Charles^tcond  fils  de  l’Em- 
jj  pereurà  perpétuité  pour  lui  6c  fes  hoirs, 

>,  fans  pouvoir  être  inquiété  dans  la  pof- 
„  lefiion. 

, ,  Qu’aufii-tôt  après  l’échange  dudit 
,,  Traité,  on  le  notificroit  i  l’Empereur, 

,,  pour  le  prier  d’y  vouloir  entrer,  mais  que 
,,  fi  dans  trois  mois  l’Empereur  6c  le  Roi 
,,  des  Romains  refuloient  d’y  entrer,  ÔC 
,,  de  confentir  au  partage,  les  deux  Sci-  l7°° 
„  neurs  Rois,  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
„  néraux  tomberoientd’aetord  d’unPrin- 
,,  ce,  auquel  on  donneroit  la  Portion  def- 
,,  tinée  à  l’Archiduc.  Que  ledit  Archi- 
,,  duc  ne  pouroit  aller  en  Elpagncdu  vi- 
,,  vant  du  Roi.  Que  fi  l’Archiduc  venoit 
,,  à  mourir  fans  enfans  devant  ,  ou  après 
,,  ledit  Roi  Charles ,  l’Empereur  pouroit 
„  dilpofer  de  fa  luccefiion  en  faveur  de 
,,  l’un  de  fes  fils  â  fon  choix  à  la  referve 
,,  duRoidesRomains;en  forte  qu’avenant 
,,  quelque  cas  que  ce  fût,  jamais  celui  qui 
,,  leroit  Empereur,  ou  Roi  des  Romains, 

,,  ne  pouroit  s’en  mettre  en  poifeflion, 

,,  lous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être  ; 

,,  comme  aulfi  celui  qui  auroit  la  portion  , 

,,  dellinéeauDauphin,ne  pouroit  en  même 
,,  tems  pofi'cder  le  Royaume  de  France. 

,,  Que  fi  l’un  des  Rois  ,  ou  les  Etats  Gé- 
„  néraux  ctoicnt  attaqués  par  quelqu’un  à 
, ,  caule  de  ce  Traité  ,  iis  s’atïillcroicnt  ré- 
,,  ciproquement  les  uns  les  autres  de  tou- 
,,  tes  leurs  forces.  Le  15.  Article  portait , 

,,  Qie  pour  atlèurer  le  repos  de  l’Europe  , 

,,  fi  l’un  des  Princes,  en  faveur  de  qui  ce 
„  partage  étoit  fait,  entreprenoit  contre 
,,  l’ordre  établi  dans  ce  Traité  ,  de 
„  s’aggrandir  aux  dépens  des  autres  ,  les 
,,  Rois  6c  Etats,  qui  en  font  guarends, 

,,  s’employeroient  de  toutes  leurs  forces, 

„  pour  s’oppofer  à  cette  entreprife ,  6c 
,,  pour  maintenir  les  choies  dans  l’état  dont 
,,  on  étoit  convenu.  Ces  articles  furent 
„  lignés  à  Londres  le  13'.  Mars  1700.  6c 
„  à  la  Haye  le  25.  dudit  mois. 

Qioique  le  Roi  connut  bien  qu’en  l’é¬ 
tat  où  il  étoit,  il  n’y  avoit  pas  d’apparence 
qu’il  pût  vivre  encore  long  tems ,  ni  que 
l’on  dûts’aitcndre  de  lui  voir  jamais  un  fuc- 
ccfléùr provenu ,  comme  l’on  dit,  defon 
corps;  il  ne  pouvoit  pourtant  digérer  que 
des  Puilfances  étrangères  entreprifiènt  de 
dilpofer  de  fa  fucceflion ,  6c  cela  de  fon 
vivant  6c  à  fes  yeux;  il  voulut  pourvoira 
fa  feurcté  6c  fe  précautionner  contre  tou¬ 
te  forte  de  violence  ;  il  donna  les  ordres 
pour  être  prêt  à  tous  événémens  par  mer 
6c  par  terre  ;  mais  à  dire  ie  vray  laconfti- 
tution  des  affaires  de  Ion  Royaume  n’étoit 
gueres  en  meilleur  état,  que  celles  de  fa 
iânté. 

Si  nous  vivions  dans  un  fiécle  moins 
éclaire,  6c  où  l’on  ajoutât  encore  foyaux 

événé- 
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SiïCLt  événemcns extraordinaires ,  pourenaugu- 
XVIII.  rcr  du  bien,  ou  du  mal;  nous  dirions  que 
l’accident  qui  arrivai  Tnrragone,  fûtun 
préfage  du  malheur  qui  arriva  peu  detems 
après  au  Royaume.  Le  Tonnere  étoit 
tombé  dans  le  Magazin  .de  Tarragone  8c 
y  avoit  mis  le  feu;  8c  comme  il  y  avoit 
alors  quatre  cens  quintaux  de  Poudre, cela 
caufa  un  fi  grand  embrafement,  que  fi  le 
vent,  qui  étoit  violent ,  n’eut  pouffe  les 
flammes  d’un  autre  côté,  il  n’y  a  pas  de 
doute  que  la  ville  n’en  eût  été  entièrement 
confumée. 

Mort  du  Enfin  pour  finir  l’année  ,  8c  le  fiécle 

Rl>1-  nous  dirons,  qu’après  avoir  mené  une  vie 
très  langoureufe ,  principalement  fur  la 
fin,  Charles  II.  Roi  d’Efpagne  mourut 
dans  la  39.  année  de  fon  âge  8c  dans  la 
trente  fixiéme  de  fon  régne.  11  etoit  fils 
de  P  ht  lippes  IV.  8c  le  dernier  delà  Bran¬ 
che  d’Autriche  en  Efpagne. 

Aufli-tôt  qu’il  fut  mort ,  on  s’attendoit 
avoir  démembrer  la  Monarchie  :  félonie 
Traité,  dont  nous  avons  parle  plus  haut: 
mais  cela  n’arriva  pas;  le  Roi  de  France 
fans  avoir  égard  au  Traité  de  Partage, 
s’empara  pour  le  Duc  d 'Anjou  fon  petit  fils 
de  toute  lafucceflion  ,  en  vertu  du  Telle¬ 
ment  du  feu  Roi ,  &  cela  ,  difoit-il,  par 
le  même  motif,  qui  l’avoit  porté  à  faire 
ce  Traité  ,  je  veux  dire  ,  le  defir  de 
maintenir  le  repos,  Sc  la  tranquillité  de 
l’Europe.  Le  jeune  Duc  fut  proclame 
Roi ,  fous  le  nom  de  Philippes  cinquième 
dès  le  2 ,6.  de  Novembre  dans  la  Capitale 
du  Royaume  de  Naples;  le  Milanez le  re¬ 
connut  aufli.  Il  fut  proclame  Roi  à  Ma¬ 
drid  le  2,4.  Décembre,  avec  de  grandes 
folemnités  8c  de  grandes  réjoui  fiances  5 
on  traduifit  aufli-tôt  en  Efpagnol  la  Let¬ 
tre  du  Roi  de  France  écrite  à  la  Junte , 
pour  la  rendre  publique;  enfin  ce  jeune 
Prince  fembloit  devoir  faire  les  delicesde 
la  Nation  ;  Neanmoins  il  ne  la»ffoit  pas 
d’y  avoir  quelques  Mécontens  dans  le  Ro¬ 
yaume,  8c  comme  on  apprehendoit  quel¬ 
que  foulevement  en  faveur  de  la  Maifon 
d’Autriche  ,  on  fit  publier  a  Madrid ,  8c 
dans  toutes  les  Provinces ,  des  défenfes 
R  très  expreffes  de  parler  des  Droits  de  cet¬ 
te  Maifon.  D’ailleurs,  comme  le  Roide 
France  n’avoit  éludé  le  Traite  de  Partage 
qu’à  caufe  que  le  feu  Roi  avoit  inflitue  le 
Duc  d 'Anjou  fon  fuccefleur  &  fon  héritier 
univerfel,  le  Miniftre  de  l’Empereur  à 
Madrid  protefta  contre  la  validité  de  ce 
Teftament  ;  mais  la  Régence  ne  fe  mit  pas 
*701*  beaucoup  en  peine  de  fa  Proteflation  ,  au 
contraire  j  comme  l’on  attendait  le  nou¬ 
veau  Roi  ,  la  plûpart  des  Officiers  de  fa 
maifon  partirent  de  Madrid  pour  aller  au 
devant  de  lui  ;  il  y  en  eut  même  ,  qui  al¬ 
lèrent  jufques  à  Paris.  Cependant  la  Rei¬ 
ne  Douairière,  qui  avoit  été nomméedans 
le  Teftament  du  feu  Roi  ,  pour  préfider 
au  Confeil,  receut  une  lettre  du  jeune  Mo¬ 
narque,  dans  laquelle,  après  lui  avoir  fait 
fentir  qu’il  la  foupçonnoit  de  n’être  pas 
dans  fes  intérêts,  il  lui  ordonnoit  de  fc  re¬ 


tirer  dans  une  des  villes ,  qu’il  lui  nom¬ 
merait  ,  où  neanmoins  elle  devoit  être  trai¬ 
tée  avec  le  refpeét  8c  la  bienfeance  dues  à 
une  fi  grande  Reine.  On  éloigna  aufli  plu- 
fieurs  Grands  foupçonnés  d’être  oppolêsà 
la  Faétion  Françoife  ;  le  Confeflèur  du  feu 
Roi  fût  exilé  ,  pour  avoir  aflèuré  que  le 
Cardinal  Porto  Car ero  gagné  par  la  France 
avoit  obligé  le  Roi  Charles ,  lors  qu’il  étoit  à 
l’articlede  la  mort, de  ligner  le  Teftament, 
qu’il  n’avoit  ni  écrit,  ni  diété,  ëc  que  le 
Roi  lui  avoit  déclaré  ces  chofes  en  mou¬ 
rant.  L’Inquifitcur  Général  eut  aufli  or¬ 
dre  de  fortir  de  Madrid,  8c  de  fe  retirera 
Segovie  ;  enfin  il  fe  fit  un  changement  pref- 
que  univerfel  d  la  Cour,  8c  parmi  les  Mi- 
niftres.  Aufli-tôt  tous  les  Miniftrcs  Etran¬ 
gers  fe  retirèrent,  8c  quoique  le  Roi  eût 
été  receu  avec  applaudifièmentdeplufieurs 
Grands,  il  ne  laifloit  pas  d’y  avoir  tant  de 
mécontens, qu’il  y  avoit  à  craindre  quelque 
émotion  ;  cependant  tout  fe  pafla  bien  plus 
tranquillement  que  l’on  n’avoit  ofé  l’efpe- 
rer  ;  le  jeune  Roi  fupprima  d’abord  la 
Chambre  des  Indes  ,  8c  fit  une  Réforme 
très  confidérable  dans  fa  Maifon  ;  le  Con¬ 
feil  des  Finances  fût  réduit  d  fix  Confeil- 
lers  ;  le  nombre  de  ceux  de  la  Chambre  des 
Comptes  fût  réduit  à  quatre.  On  ôta  d 
l’Amirante  de  Caftille  la  charge  qu’il  avoit 
de  Généraliflime  de  mer  &  de  terre,  avec 
les  appointemens ,  qui  y  étoient  attachés , 
enfin  on  réforma  quantité  de  penfions  8c 
d’autres  depenfes  fuperfluës,  pour  fournir 
aux  befoins  de  l’Etat,  dans  la  conjoncture 
préfente.  Et  comme  on  voyoit  que  toute 
l’Europe  armoit,  on  fongeaà  faire  des  al¬ 
liances,  pour  le  maintien  de  la  tranquilli¬ 
té  publique;  le  Roi  de  Portugal  figna  une 
Ligue  avec  le  nouveau  Roi  d’Efpagne  , 

8c  avec  celui  de  France  ,  pour  maintenir 
ce  jeune  Monarque  fur  fon  nouveau  thrô- 
ne  ;  pendant  que  l’on  voyoit  d’un  au¬ 
tre  côté  dans  Madrid  8c  ailleurs  des  co¬ 
pies  du  Manifefte  de  l’Empereur  ,  par 
lequel  ce  Prince  expliquoit  le  Droit  que 
la  «Maifon  à’ Autriche  prétendoit  avoir  à 
la  fucceffion  d’Efpagne  ,  8c  tâchoit  de 
prouver  l’Invalidité  du  Teftament  du  feu 
Roi. 

A  peine  la  cérémonie  de  l’Entrée  du  Roi 
dans  la  Capitale  fût-elle  achevée  avec  tou¬ 
te  la  Pompe  8c  toute  la  magnificence  pof- 
fible,  que  ce  Prince  déclara  fon  mariage  Mariage 
avec  la  Princefie  de  Savoye ,  ce  qui  éton-  duRol‘ 
na  tout  le  monde,  attendu  que  ce  mariage 
avoit  été  délibéré  8c  réfolu  fans  la  partici¬ 
pation  du  Confeil  d’Etat. 

Quoi  qu’il  femblât  que  le  Roi  fût 
en  pailible  poffeflion  du  Royaume  d’El- 
pagne ,  8c  que  cette  Couronne  dût  par 
confcquent  lui  appartenir,  fes  droits  fur 
les  Royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile  ne 
parurent  pourtant  pas  fi  incontcftables  à 
Rome,  que  le  Pape,  ne  refufâtavec  beau¬ 
coup  de  fermeté  de  lui  en  donner  l’invef- 
titure,  en  forte  qu’il  y  avoit  apparence 
qu’avant  qu’il  en  fût  véritablement  le  maî¬ 
tre,  il  yauroit  bien  du  fans  répandu.  En 
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effet  on  peut  dire ,  que  tout  le  Royaume 
de  Naples  étoit  divifé  en  deux  fâchions, 
dont  l’une  étoit  pour  l’Empereur ,  6c  1  au¬ 
tre  pour  le  nouveau  Roi  ;  6c  les  fréquen¬ 
tes  affemblécs  de  ceux,  qui  étoient portés 
pour  la Maifon d’Autriche,  faifoient juger, 
qu’il  falloit  quelque  chofe  de  plus  efficace 
pour  les  réduire  ,  qu’un  Tcftament ,  qu’ils 
ne  croyoient  pas  valable.  Tellement  que 
le  grand  nombre  de  ceux  que  le  Viceroy 
fit  mourir  par  la  main  du  Boureau  ,  loin 
d’obliger  les  autresà  recourir  à  la  clémen¬ 
ce,  ou  à  reconnoître  le  Duc  d 'Anjou  pour 
leur  Roi ,  ne  fervit  qu’a  animer  d’autant 
plus  les  Seigneurs  6c  le  peuple,  6c  à  faire 
qu’ils  fe  portaient  aux  dernieres  extrémi¬ 
tés;  mais  comme  nous  aurons  lieu  d’en 
dire  quelque  chofe  dans  le  Chapitre,  où 
nous  traiterons  des  affaires  d  Italie,  nous 
n’en  dirons  pas  davantage  en  cet  en¬ 
droit. 

Comme  il  n’y  avoit  encore  aucune 
déclaration  de  guerre  de  part  ,  ni  d’au¬ 
tre  ,  les  vaiffeaux  Marchands  des  Royau¬ 
mes  du  Nord  6c  des  autres  endroits,  y 
trafiquoient  à  leurordinaire  ,  lorfque  tout 
d’un  coup  le  Gouverneur  de  Malaga  fit  ar¬ 
rêter  tous  ceux,  qui  étoient  dans  le  Port , 
dont  il  fit  même  emprilonncr  les  Maîtres. 
D’ailleurs  tous  les  Havres  du  Royaume 
furent  remplis  de  vaiiîeaux  de  guerre  Fran¬ 
çois,  pluficurs  Vice- Amiraux  6c  Chefs 
d’Efcadre  François  commandèrent  les 
forces  maritimes,  les  Amiraux  du  Royau¬ 
me  furent ,  ou  calfcs  ,  ou  obliges  d’obéir 
aux  François,  qui  maîtres  des  cotes  6c  de 
la  mer,  croifoient  inceffamment  jufqucs 
aux  Indes  Occidentales  pour  efeorter  la  : 
Flotte  d’argent. 

Cependant  le  jeune  Roi  voyant  que  le 
Milanez  couroit  nique  d’être  perdu  pour 
lui,  6c  que  le  Royaume  de  Naples  ébran¬ 
lé  avoit  befoin  de  la  préfence  pour  le  raf- 
feurer,  il  fe  rendit  en  Italie. 

Mais  com  me  nous  voici  arrivés  au  point, 
où  nous  devons  finir  nôtre  Période,  nous 
arrêterons  ici  le  fil  d’une  hiffoire  ,  qui 
fournira  fins  doute  dans  la  fuite  d’ample 
matière  aux  Ecrivains.  Voyons  mainte¬ 
nant  ce  qui  eft  arrivé  dans  ce  même  Pério¬ 
de  en  Portugal. 

HISTOIRE  DEPORTUGAL. 

Il  eft  arrivé  fi  peu  de  chofes  digne  de 
remarque  en  ce  Royaume,  que  nous  nous 
pafi'erions  prefquc  d’en  rien  dire.  Cepen¬ 
dant  afin  de  ne  rien  laifi'cr  à  defircr ,  nous 
dirons  que  le  St.  Office  établi  depuis  le 
commencement  du  i  3.  fiéele  pour  connoî- 
tre  des  héréfies  6c  en  punir  les  Auteurs ,  fit 
cette  année  à  Lisbonne  un  Auto  du  fe , 
c’eft-à-dire  une  éxécution  épouvantable. 
Cependant  cette  fête  ne  fût  pas  grande  cet¬ 
te  fois  ,  car  il  n’y  eut  qu’un  malheureux, 
âgé  de  quatre  vingt  ans,  qui  fût  condamné 
à  la  mort;  il  y  avoit auffi  dixhuit  hommes 
&C  feize  femmes  accufés  d’avoir  judaïfez , 
mais  ils  en  furent  quittes  pour  affifter  à 
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cette  lugubre  cérémonie  ,  6c  faire  quelque 
penitence. 

La  fécondé  chofe  que  nous  avons  à  re¬ 
marquer  pour l’Hiftoire de  Portugal,  c’eft 
qu’il  naquit  cette  année  un  Prince  Royal; 
6c  enfin  que  Mûrie  Sophie  Elisabeth  de 
Nieubonrg  Reine  de  Portugal  ,  fécondé 
femme  de  Dom  Pedro  ,  mourut  âgée  de 
trente  trois  ans  ;  elle  étoit  fœur  puis-née 
de  l’Imperatrice  ,  ainée  de  la  Reine  d’Ef- 
pagne  ,  de  la  Ducheffe  de  Parme  ,  êc  de 
la  Princellê  Sobiesky  ;  elle  avoit  été  ma¬ 
riée  en  1687.  6c  laiffa  en  mourant  quatre 
Princes  6c  deux  Princefl'es  ;  car  le  Roi  fe 
mêla  fi  peu  des  affaires  du  Royaume d’Ef- 
pagne  ,  depuis  la  mort  de  Charles  1 1 ,  6c 
l’avenement  de  Philippes  V,  au  thrône 
de  cette  Monarchie  ,  que  quelque  inftan- 
ce  que  le  Roi  de  France  lui  eût  fait  faire 
par  lés  Mimftres ,  pour  l’obliger  à  prendre 
parti  ÔC  à  fe  déclarer  en  faveur  de  fon  pe¬ 
tit  fils ,  de  même  que  pour  reconnoître  le 
Prince  de  Galles  ,  Roi  d’Angleterre  ,  après 
la  mort  du  Roi  'Jaques  ;  jamais  il  n’y  vou¬ 
lut  entendre  j  6c  s’il  figna  un  traité  avec  ce 
Monarque  ,  ce  ne  fût  que  pour  confirmer 
le  Prince  dans  fon  nouveau  Royaume,  6c 
pour  ne  le  point  troubler  dans  la  poffel- 
fion  qu’il  en  avoit  prife  ;  car  du  refte  il 
obferva  toujours  une  exaéle  neutralité  avec 
les  autres  Puiffances.  Voila  ce  que  nous 
avions  a  dire  du  Royaume  de  Portugal. 

C  H  A  P.  IV. 

De  l'HtJloire  d? Angleterre . 

NOus  avons  dit  fur  la  fin  du  Chapitre 
quatrième  du  Période  précédent ,  que 
pour  abolir  le  Tefi ,  Jaques  II.  mit  tout  en 
œuvre  afin  d’obliger  les  Evêques  6c  le 
Clergé,  à  faire  publier  dans  toutes  lesEgli- 
fes  la  Liberté  de  Conicience  ;  6c  nous  avons 
veu  comment  ces  Seigneurs  ,  n’ayant  pas 
voulu  le  faire  ,  furent  tous  envoyés  à  la 
Tour,  c’eft-à-dire  l’Archevêque  de  Can- 
torbery,  ÔC  fix  Evêques;  nous  avons  mê¬ 
me  parlé  de  l’abfence  de  la  Princeflè  Anne 
de  Dunemarc  au  moment  de  l’accouche- 
met  de  la  Reine  ;  6c  de  la  nai fiance  pré¬ 
tendue  ,  d’un  Prince  de  Galles ,  (carplu- 
fieurs  croyoient  l’enfant  fuppofé.)  Quoi 
qu’il  en  foit,  comme  la  détention  des  Evê¬ 
ques  faifoit  grand  bruit,  que  le  nombre 
des  Mécontens  augmentoit  à  veuë  d’œil , 
6c  que  la  Puillànce  Arbitraire ,.  dont  le  Roi 
avoit  prétendu  d’ufer  contre  les  Droits  du 
Royaume  ,  caufoit  des  murmures  fourds , 
I  dont  les  fuites  étoient  à  craindre  ;  Jaques 
!  donna  ordre  que  les  Evêques  fufi'ent  remis 
;  en  liberté;  mais  loin  que  les  affaires  en  al- 
I  laftent  mieux,  l’on  remarqua  dans  la  fuite , 
que  cela  ne  fervit  ,  qu’à  aigrir  davantage 
les  Efprits  contre  lui  ,  6c  à  faire  perdre 
l’eftime  que  l’on  avoit  cuè  de  Ion  grand 
courage  jufques  alors.  A  peine  le  Peuple 
fut-il  averti ,  que  les  Prélats alloient  être  re- 
!  lâchés ,  qu’accourant  en  foule  de  toutes 
j  parts ,  ils  firent  voir  au  Roi ,  qu’il  avoit  in- 
J  Tom.  V .  U  fini- 


Histoire  de  Portugal. 


SïECLE 

XVIII. 

1*95. 


54i  PARTIE  V.  PERIO 

Sifcle  finiraient  plus  perdu  que  gagné,  en  voulant 

x  v  1  agir  par  la  force  ;  les  réjouïifances  que  l’on 
fit  à  Londres  four  leur  délivrance  furent 
fi  grandes  ,  qu’elles  leroient  incroyables  , 
&  pafl'eroient  pour  des  fables,  fi  elles  n’é- 
toient  pas  fi  récentes  ;  Se  l’excès  de  cette 
efpece  de  fureur  alla  fi  loin  ,  qu’il  y  eut 
des  bateliers  de  la  Tamife  qui  brûlèrent 
leurs  propres  batteaux  pour  en  faire  des 
feux  de  joye.  Le  Roy  eût  beau  deffendre 
toutes  ces  réjouïifances  ,  il  ne  fût  pas  écou¬ 
té  ,  8c  quelques  jours  après  on  vit  paroi- 
tre  une  Médaille ,  dans  laquelle  étoient  re- 
préfentés  les  fept  Evêques,  aveccesmots. 
La  fagejfe  s^efi  bâtie  une  Muifon  ,  &  s'eft 
1688.  taillé  fept  Coiomncs  ,  8t  fur  le  revers  quel¬ 
ques  Jeluittes  ,  avec  ceux-ci ,  les  Portes  de 
l'Enfer  ne  prévaudront  pas  contre  Elle. 

Comme ,  malgré  tout  ce  qui  fe  faifoit 
aux  yeux  de  la  Cour  ,  8c  le  mécontente¬ 
ment  général  de  la  Nation, le  K oi,  qui  vou- 
loit  être  obeï  ,  comme  il  s’en  étoit  expliqué 
bien  clairement, lors  qu’il  avoit  dit  étoit 
Roi, ne  lailla  pas  de  cafi’er  quelques  membres 
du  Collège,  dit  de  la  Magdeleine ,  à  Ox¬ 
ford  ,  parce  qu’ils  n’étoient  pas  de  fes  amis , 
2c  fit  remplir  leurs  places  par  des  Jetui- 
tes.  Le  Peuple,  ou  pour  mieux  dire,  tou¬ 
te  la  Nation  ne  pouvant  plus  loufïrir  davan¬ 
tage  toutes  ces  injuftices  &  toutes  ces  vio¬ 
lences  ,  attendu  qu’elles  ne  tendoient  qu’à 
la  réduire  dans  un  véritable  Elcluvage ,  à 
fupprimer  fe^  Privilèges,  8c  à  extirper  fa 
Religion  ,  dont  elle  eft  trèsjaloufe,  en¬ 
voya  une  Requête  au  Prince  d'Orange, Ne¬ 
veu  8c  Gendre  du  Roi  ,  pour  le  prier  de 
les  affilier  dans  cette  preffente  néceffité. 
Le  Prince  examina  la  Requête  8c  l’ayant 
trouvée julte, il  réfolutdu  confentementdes 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  de 
palier  en  Angleterre,  avec  quelques  trou¬ 
pes  ;  il  publia  en  même  tems  un  Manifefte, 
par  lequel  ,  jullifiant  fon  procédé,  il  ex- 
pofoit  a  toute  la  T  erre  la  fincerité  de  fes  in¬ 
tentions,  8c  le  delfein  qu’il  avoit  de  redref- 
fer  les  torts,  que  l’on  faifoit  à  une  Nation 
que  l’on  vouloit  opprimer  ,  8c  qui  avoit 
mis  la  confiance  en  lui.  Auflî-tôt  que  le  Roy 
eût  eu  avis  de  ce  qui  fe  tramoit  ,  il  chan¬ 
gea  de  ton ,  2c  au  lieu  qu’auparavant  il  com- 
mandoit  en  maître  ,  qui  veut  ctre  obéi ,  il 
accufa  fes  Conieillersdel’avoirtrompé  ,  il 
promit  aux  Evêques  de  les  rétablir  dans 
leurs  Evêchés ,  il  leur  jura  qu’il  ne  per- 
mettroit  jamais ,  que  les  François  ratifient 
le  pied  en  Angleterre ,  (  car  on  difoit  tout 
hautement ,  que  tout  ce  que  ce  Princefai- 
foit ,  n’étoit  que  fur  les  mémoires  8c  les  in- 
llruéhons  de  la  Cour  de  France.)  Il  rendit 
au  Maire  de  Londres  les  Chartres  de  la  V  îl- 
le ,  qu’il  lui  avoit  ôtées,  il  y  avoit  quel¬ 
que  tems  ;  il  remit  tous  ceux  qui  avoient 
été  dépofés  dans  leurs  anciennes  charges  ; 
il  fit  fermer  le  Collège  des  Jefuites  ,  qui 
étoit  à  la  Savoye  par  ion  ordre;  il  dépofa 
les  nouveaux  membres  du  College  de  la 
ALagdeleine ,  Ôc  y  rétablit  les  anciens  ;  il  abo¬ 
lit  les  Commiifaires  ,  qu’il  avoit  établis 
pour  les  affaires  Ecclelialtiques  ;  il  rendit 
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au  Comte  de  Bevonshire  une  Obligation  de 
trente  mille  livres  fterling  ,  à  laquelle  il 
l’avoit  condamné  pour  avoir  frappé  dans 
fon  Palais  un  Colonel  appelle  Culpeper 11 
fit  publier  une  Amneflie  générale  ;  Il  or¬ 
donna  des  prières  publiques  pour  la  con- 
fervationde  fa  perlonne  contre  les  deficins 
du  Prince  éPOrange\  8c  croyant,  par  les 
avis  qu’il  receut  de  la  Flote  de  Hollande  , 
que  le  Prince  devoit  deicendre  au  Nord  du 
Royaume  ,  il  fit  marcher  fes  troupes  de  ce 
côté  là.  Mais  toutes  ces  précautions,  quel¬ 
ques  juiles  qu’elles  fuflènt ,  ne  lui  fervi- 
rent  de  rien.  Les  Eiprits  étoient  trop  ai-  l6i;s- 
gris  8c  la  patience  du  Peuple  avoir  été  trop 
cruellement  poulfée  à  bout ,  pourque  tou¬ 
tes  ces  démarches  pufient  faire  quelque 
imprefhon.  Le  Prince  fe  mit  en  mer ,  8c 
au  lieu  de  prendre  la  route  du  Nord  ,  il 
fit  voile  vers  l’Ouelf . 

Trompé  dans  fon  attente ,  le  Roi  fit  re-  Lc  Prince 

venir  fon  Armée  des  parties  feptentriona-  d  0ranSc 
1  *  un  i  a  arrive  en 

les  ae  1  lie  ;  il  protelta  qn  il  vouloit  mou -  Angle- 

nr  en  Roi  ,  comme  il  avoit  vécu  en  Gentilham-  terre. 
me  j  8c  cependant  pour  tâcher  d’amollir 
les  coeurs  de  les  lujets ,  il  fit  publier  une 
proclamation,  par  laquelle  il  protelloit 
qu’il  étoit  prêt  de  convoquer  au  plûtôt  un 
Parlement  libre  ;  8c  qu’il  vouloit  remettre  ÔC 
rétablir  le  Royaume  dans  le  même  Etat, 
où  il  étoiPàfon  avénément  à  la  Couronne  ; 
qu’il  efperoitquece  dernier  égard  ,  8c  cet¬ 
te  marque  infaillible  de  fa  tendrefle  obli- 
geroit  fes  bons  lujetsà  fejoindre  à  lui,  pour 
repouffer  le  Prince  éPOrnnge.  Il  créa  en- 
fuite  l’Evêque  dCExceter  ,  Archevêque 
d’7V4,  8c  comme  s’il  eut  été  prêt  de  ver- 
ler  juiques  à  la  derniere  goûte  de  fonfang 
pour  le  maintien  de  fa  caufe,  2c  pour  la 
confervat'.on  de  la  Couronne ,  il  recom¬ 
manda,  que  s’il  mouroit  dans  le  Combat, 
on  n'elût  perlonne  pour  Roi ,  que  le  Prin¬ 
ce  de  Galles.  (  Voyez,  la  figure  dans  la  page 
fuivante.  ) 

Cependant  le  Prince  à'Orange  defeendit 
à  Torbay  fans  trouver  la  moindre  réfillan- 
ce  ;  il  fut  reçeu  à  Exceter  8c  dans  toute  la 
route  comme  un  Ange  Tutelaire ,  qui  al- 
loit  rétablir  les  loix  enfreintes  du  Royau¬ 
me,  8c  rendre  la  liberté  prefque  perdue. 

De  fon  côté  lc  Roi  étoit  agité  de  differens 
mouvemens ,  8c  fon  Conleil ,  qui  étoit  di- 
vifé  contre  foy  même  ,  vouloit  qu’il  con¬ 
voquât  un  Parlement  libre  avant  que  d’y 
être  forcé  j  c’étoit  le  fentiment  des  Prote- 
ftans  ;  car  pour  les  Catholiques  Romains, 
ils  vouloient  qu’il  n’eût  recours  qu’aux 
Armes;  mais  quand  il  eut  reçeu  avis  que 
trois  de  fes  meilleurs  Régimens  de  Caval- 
lerie  ,  étoient  allé  joindre  le  Prince  d’O- 
range  ;  il  commença  à  perdre  courage ,  2c  à 
delelperer  du  bon  fuccésde  fes  Armes.  Lc 
Lord  Feversbam  Gentilhomme  François, 
mais  naturalifé  Anglois,  8c  qui  commnn- 
doit  alors  fes  troupes,  lui  manda  quedans 
l’état  prefent  des  affaires  ,  l'on  abfence  de 
l’Armée,  ne  faifoit  qu’y  augmenter  la 
confufion;  qu’il  devroit  s’y  rendre  ,  pour 
empêcher  la  défertion;  qu’autrement  il  ne 
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pouvoit  répondre  de  rien.  Le  Roi,  qui  1 
voyoit  que  l’arrivée  du  Prince  avoitdéja 
tellement  animé  fes  fujets  contre  lui,  que 
l’on  commençoit  déjà ,  même  en  fa  pré- 
fence,  d’abbatre  à  Londres  les  Chapelles  ; 
des  Catholiques  Romains ,  6c  de  brûler 
en  Place  publique  leurs  ornemens  facer- 
dotaux,  fe  rendit  à  l’Armée,  mais  quand 
il  eut  été  informé  par  les  Généraux  de  l’in¬ 
clination  de  fes  Soldats  à  voir  plûtôt  un 
Parlement  afiêmblé,  qu’une  Bataille  ran- 
16S8.  gçC  contre  le  Prince  d 'Orange  ,  quand  il 
Le  Roi vû >  à  la  polture  de  fon  Armée,  qu’elle 
reconnoit  le  pouroit  bien  abandonner ,  li  l’on  enve- 
foatort.  noit  àun  combat,  il  lui  prit  unfi  furieux 
feignement  de  nez,  que  l’on  eut  toutesles 
peines  imaginables  à  l’étancher.  Enfin  ne 
voyant  point  d’apparence  de  rienrifqucr, 
après  avoir  reproché  à  ceux  qui  lui  avoient 
confeillé  d’avoir  une  entreveuë  avec  le 
Prince,  ôc  de  donner  uneamneftie  géné¬ 
rale  d  tous  ceux  qui  l’avoient  abandonné, 
de  l’avoir  expoié  à  lariféc  déroute  la  Ter¬ 
re  ,  il  ne  put  s’empêcher  de  leur  dire  , 
qu*ils  avoient  bien  en  foin  des  autres  ;  mais 
que  perfonne  ne  fongeoit  a  lui.  Et  apres  ce¬ 
la  ,  fuivant  pourtant  leur  confeil,  il  con- 
fentit  d  lui  envoyer  des  Députés,  6c  fit 
publier  en  même  tems  une  proclamation 
pour  la  convocation  du  Parlement. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafioient  au¬ 
tour  de  Londres,  la  Nobleflë  aflëmbléeà 
Exceter  auprès  du  Prince  à?  Or  ange  ,  pu¬ 
blia  une  déclaration  ,  par  laquelle  ellefai- 
foitfçavoir,  qu’Elle  ne  s’étoit  jointe  au 
Prince,  que  pour  maintenir  la  Religion 
Proteflante;  qu’elle  en  deffendroit  les  in¬ 
térêts  de  toutes  fes  forces,  6c  que  fi  quel¬ 
qu’un  étoit  allés  oie  ,  pour  entreprendre  la 
moindre  chofe  contre  fa  perfonne,  celui 
là  feroit  non  feulement  puni  du  dernier 
fupplice,  mais  aufli  tous  fes  adherens. 


Mais  ce  qui  augmenta  la  confternation  du 
Ivoi  6c  lui  fit  juger  que  tout  étoit  defefpe- 
répour  lui,  ce  fut  quand  il  apprit  que  le 
Prince  de  Dancmarc  fon  Gendre  :  s’étoit 
rangé  du  côté  du  Prince  d'Orange.  Ce  fut 
alors,  que  fc  voyant  abandonné  de  les  plus 
proches ,  il  eut  lieu  de  fe  repentir  d’avoir 
fuivi  aveuglément  les  confeils  de  ceux  , 
qui  fans  fe  foucier  du  danger  auquel  ils 
l’expofoient ,  n’avôient  longé  qu’a  avan¬ 
cer  leurs  propres  affaires. 

Les  Commiflaires  qu’il  avoit  députes  au 
Prince  furent  honorablement  reçeus,  mais 
comme  il  falloit  plus  que  des  parolles, 
pour  contenter  la  Nation ,  avant  que  de 
parler  d’affaires  ,  la  réponfe  du  Prince  à 
leurs  propofitions  fut  ,  que  dés  ce  mo¬ 
ment  les  Catholiques  Romains  fufl'entdé- 
farmés,  6c  cafles  de  leurs  charges;  que 
toutes  les  Proclamations,  que  le  Roi  avoit 
fait  publier  contre  ceux  ,  qui  s’étoient  ve¬ 
nu  rendre  à  lui,  fuflent  révoquées,  caflëes, 

6c  annullées;  que  ceux,  qui  avoient  été  ar¬ 
rêtés  pour  ce  lu  jet ,  fuirent  inceflamment 
relâchés  6c  mis  en  liberté  ;  qu’un  Parle¬ 
ment  libre  fût  convoqué  êcaflemblé  ;  que 
fi  cependant  le  Roi  trouvoit  à  propos  de  de¬ 
meurer  à  Londres,  il  y  demeureroit  auffi 
avec  pareille  Garde  ;  qu’enfin  pour  em¬ 
pêcher  qu’il  ne  paflat  dans  le  Royaume  des 
Troupes  étrangères ,  il  falloit  qu’on  lui  re¬ 
mît  entre  les  mains  la  ville  de  Portsmouth , 
le  Fort  de  Tilbury  6c  quelques  autres  ,6c 
qu’on  lui  donnât  une  partie  des  revenus 
publics  pour  l’entretien  de  fes  Trou¬ 
pes. 

Cependant  comme  le  Roi  ne  fe  croyoit  i683- 
pas  enfeureté  au  milieu  d’une  Nation  irri¬ 
tée  ,  6c  foutenuë  par  une  Armée  étrangère, 
qui  marchoit  droit  à  Londres;  que  d’ail¬ 
leurs  le  menu  peuple  de  la  Capitale  ,  com¬ 
mençoit  à  méprifer  fes  ordres  ;  que  la  Gar- 
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nifon  delà  Tour  refu foi td’obéïr  au  Gou¬ 
verneur,  qui  vouloit  tirer  fur  la  ville,  il 
donna  ordre  au  Comte  de  Laufun  Genti  - 
homme  François  de  préparer  toutes  cho- 
fes  pour  le  départ  de  la  Reine  ,  ce  du 
l'e  rerire  Prince  de  Galles  ,  ôc  après  les  avon  em- 
cn  France  brafl"é  tous  il  recommanda  au  Comte  d’a- 
THnccde  Voir  foin  d’un  fi  précieux  dépôt ,  &  les  ht 
Galles.  fortir  fecrétement  de  la  ville;  dclorteque 
cette  Princefle  s’etant  embarquée  a  deux 
lieues  de  Gravenfcndc  ,  elles  arriva  ailes 
heureufement  à  Calais,  le  vingt-unieme  de 
Décembre  ;  elle  fut  receuë  dans  cette  ville 
au  bruit  du  Canon  ,  &  de  là  elle  fût  con¬ 
duite  au  Château  Royal  de  St.  Germain  en 
Layc ,  que  le  Roi  de  France  lui  avoit  fait 
préparer. 
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Auffi-tôt  que  le  Roi  eût  appris  que  la 
Reine  étoit  heureufement  embarquée  ,  il 
ne  fongeajplus  qu’à  la  fuivre  ;  8c  croyant 
qu’il  y  auroit  plus  de  feurcté  pour  lui ,  s’il 
le  déguifoit,  il  prit  l’habit  d  un  Cocher  , 
tellement  que  dans  le  tems  qu’on  le  croyoit 
au  lit  ,  il  entra  par  une  porte  de  derrière 
dans  une  Barge,  8c  gagna  de  cette  forte  , 
lui  fixiéme,le  bord  de  la  Mer  ,  où  il  y  avoit 
un  Yacht  qui  l’attendoit.  Mais,  comme 
fi  la  fortune  eut  pris  plailir  à  fe  joüer  de 
lui  ,  au  moment  qu’il  étoit  prêt  d'entrer 
dans  le  Vaifleau ,  quelques  Païfans  le  pre¬ 
nant  avec  ceux  de  fa  fuite  pour  quelques 
Criminels  qui  vouloient  fe  fauver  ,  l’en- 
tourerent,  le  prirent,  8c  les  menèrent  tous 
prifon  d’une  manière  allés  rude  ;  cepen¬ 


dant  quelqu’un  l’ayant  reconnu,  on  le 
conduiiït  à  Rochcfter ,  où  il  fut  gardé  à 
veuë,  jufques  à  ce  qu’on  eût  des  nouvel¬ 
les  du  Prince  à’Orange  j  qui  ayant  eu  avis 
de  fon  évaGon, envoya  un  Courier  à  Ro- 
chefter,  pendant  que  d’un  autre  côté  le 
Le  Roi  Confeil  députa  au  Roi  pour  le  prier  de  re- 
abandon.  venjr  à  Londres  ;  mais  ce  Prince  timi- 
rÔnne&l'de>  <lui  fe  croyoit déjà  perdu  ,  ayanttrou- 
lc  Roy-  vé  moyen  de  fe  dérober  à  la  vigilance  de 
>urne.  fes  Gardes ,  foit  qu’on  le  voulût  bien  ,  ou 
autrement,  il  s’embarqua  avec  le  Duc  de 
16SJ.  Berwijck,  fon  fils  naturel ,  fur  un  batteau 
de  pécheur,  8c  arriva  le  4.  de  Janvier  à 
Ambletcufe;  le  Duc  tfAumont ,  Gouver¬ 
neur  du  Boulonnois ,  avoit  fait  préparer 
toutes  choies  pour  le  recevoir.  Le  Roij 
de  France,  qui  fut  auffi-tôt  averti  de  fa  ve-j 
nue,  lui  envoya  faire  compliment  parles 
Officiers  de  la  Couronne,  8c  lui  même 
avec  toute  la  Mailon  Royale  ,  alla  au  de¬ 
vant  de  lui. 

jcs?.  Voila  comment  par  un  z.éle  indiferet  J'o- 
cjues  fécond  perdit  en  un  moment  8c  hon- 
teufement  trois  Royaumes  ,  qu’il  aurait] 


pû  fe  conferver  avec  honneur  ,  fi  moins 
entêté  de  fon  authorité,  il  eut  tantfoic  peu 
déféré  aux  avis  modérés  de  quelques  Mi- 
niftres  ;  qu’il  eût  fait  aflëmbler  fon  Parle¬ 
ment;  8c  qu’il  n’eût  pas  fuivi  fi  aveuglé¬ 
ment  les  confeils  violens  8c  emportés  de 
fes  amis. 

Auffi-tôt  que  la  Populace  fût  affeurce 
qu’il  s’étoitenfui  ,  non  feulement  elle  con- 
tinualesdelordres ,  qu’elle  avoit  déjà  com¬ 
mencée  ,  mais  elle  les  pouflà  à  l’extrémité. 
Elle  ne  garda  plus  de  mefures;  8c  au  lieu 
qu’auparavant  elle  n’avoit  exercé  fa  fureur 
que  fur  quelques  Chapelles  des  Catholi¬ 
ques ,  elle  ne  porta  plus  de  refpeA  aux  Mai- 
ions  mêmes  de  ceux ,  qui  dévoient  natu¬ 
rellement  être  exempts  de  ces  violences. 
La  Maifon  de  l’Ambafiadeur  d’Efpagne 
fût  pillée;  8c  fi  d  autres  Miniftres  furent 
épargnés,  ce  ne  fût  que  par  le  bon  ordre, 
que  le  Prince  d’Orange ,  eut  le  foin  d’y  fai¬ 
re  obferver.  Voyez.  la  figure  clans  la  page 
fuivunte.  ) 

Cependant  l’on  arrêta  tous'ceux  ,  qui 
avoient  eu  part  au  Gouvernement,  fous  le 
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régne  du  Roi ,  £c  par  le  confcil  de  qui  s’é. 
toit  paflc  tant  de  Nouveautés.  Le  Chan¬ 
celier  Jeffrey  s  fût  de  ce  nombre  ;  les  cruau¬ 
tés  qu’il  avoir  exercées ,  étoient  G  criantes , 
que,  quand  il  fût  arrêté,  la  Populace  té¬ 
moigna  contre  ce  Magiftrat  uneanimolïté 
G  étrange ,  que  ceux  qui  le  menoient  en 
prifon  eurent  toutes  les  peines  du  monde, 
d’empêcher  qu’il  ne  fût  déchiré  en  piè¬ 
ces. 

Comme  depuis  la  defertion  8c  lafuite  du 
Roi,  les  Grands  du  Royaume  avoientprié 
le  Prince  de  venir  à  Londres ,  il  s’y  étoit 
rendu  dès  le  29.  de  Décembre  :  mais  quoi¬ 
que  tout  le  monde  le  priât  de  vouloir  pren¬ 
dre  le  gouvernement  de  l'Etat ,  vacant  par 
l’évafion  volontaire  du  Roi,  il  n’en  vou¬ 
lut  rien  faire ,  jufqucs  à  ce  qu’ayant  été 
comme  contraint  d’accepter  ce  qu’ils  defi- 
roient,  tout  le  peuple  en  témoigna  fa  joye 
par  des  cris  d’éjouïû’ance  ;  2t  par  des  feux  & 
des  illuminations,  qui  furent  faits  le  lon- 
dans  toute  la  ville  de  Londres. 

Neanmoins  cela  ne  fufirfoit  pas  ,  8t 
comme  le  Parlement  ne  pouvoit  s’affem- 
bler  n’étant  pas  convoqué  par  un  Roi ,  ce 
qui  ell  une  des  loix  fondamentales  du  Ro- 
'  yaume  ,  le  Prince,  qui  ne  vouloit  rien 
faire  de  lui  même,  convoqua  les  Députés 
des  Villes,  qui  auroient  dû  compofer  la 
Chambre  Baffe  ;  2c  quand  chacun  fe  fut 
rendu  à  Londres,  après  qu'il  leur  eutre- 
préfenté  le  befoin  qu’il  y  avoit  de  fecou- 
rir  l'Irlande, les  deux  Chambres  qui  avoient 
dreffé  un  Aéte  d’aflociation ,  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  liberté  8t  de  la  Religion  du 
Pays,  déclarèrent,  que  puifque  le  Roi 
,É8 5.  Jaques  avoit  renverlé  les  loix  du  Royau¬ 
me  :  que  contre  le  ferment  de  fou  facre , 
il  s’etoit luilTc  léduire  par  lcsjefuites,  pour 
détruire  la  Religion  receuë  2c  établicdans 
l’Etat  ;  6c  qu'il  s’étoit  volontairement  ab- 


fenté,  le  Thrône  étoit  vacant  8c lui  même 
déchu  delà  Royauté;  £t  il  fut  arrêté  qu’à 
l’avenir  ,  un  Prince  Catholique  Romain 
ne  pouroit  être  Roi  d’Angleterre. 

Il  fûtaufli  propofédans  cette  Affemblée 
pluficurs  expédiens  touchant  la  forme  de 
Gouvernement  que  l’on  devoit  choifir. 
Quelques  uns  étoient  d’avis,  que  l’on  éri¬ 
geât  une  République  :  d’autres,  que  fous 
le  nom  de  Jaques  fécond  ,  les  affaires  du 
Royaume  fuifent  adminiftrées  parun  Ré¬ 
gent  \  les  uns  que  l’on  élût  Reine  la  Prin- 
ceflè  d’Onénge  :  les  autres,  le  Prince  tout 
feul  :  Sc  d’autres  enfin,  le  Prince  &  la  Prin- 
ceflè  fon  Epoufe  conjointement.  Ce  der¬ 
nier  Parti  fût  le  plus  fort,  £t  le  22.  Février 
Guillaume  8t  Marie  furent  déclarés  Roi  &  Le  Prince 
Reine  d’Angleterre  ,  8c  proclamés  tels  à&laPrin- 
Londres  êc  à  Weftmunfter:  8c  dès  cerné- ccir°  d'O- 
mc  tems,  ou  quelques  jours  auparavant  ,a"rfsRo1s 
l’Amiral  Herbert  eut  ordre  d’aller  quérir  d’Anglc- 
cette  Princelfe  à  la  Haye  en  Hollande, tcrrc- 
avec  une  Efcadre  de  douze  Vaifi'eaux  de 
Guerre. 

A  l’exemple  de  l’Afl'embléc  des  Etatsen 
Angleterre, la  Convention  d'Ecolfe  déclara 
Jaques  feptiéme  déchû  de  laRoyauté,  pour 
les  mêmes  raifons  ,  qu'il  l’avoit  étéen  An¬ 
gleterre  :  elle  réfolut  aulfi  d’offrirla  Cou¬ 
ronne  au  Prince  el’Orange  ,  8c  leproclamà 
Roi  d’Ecofl'e  ,  le  même  jour  qu’il  le  fût 
en  Angleterre  :  On  députa  auffi  le  Comte 
d’ Argile  avec  quelques  autres  Seigneurs 
pour  aller  offrir  la  Couronne  au  Roi  , 
te  recevoir  de  lui  le  ferment  accoutumé; 
ce  qui  fe  fit  folemnellcment  dans  la  f, aile 
des  Banquets.  Cependant,  afin  que  lesaf- 
faires  puflent  être  pouflees  avec  plus  de  vi¬ 
gueur  ,  le  nouveau  Roi  changea  l'Afîem- 
blée  en  Parlement,  2c comme  il  étoit  re¬ 
devable  aux  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  d’une  groilc  fournie  ,  qu’ils  lui 
Il  f,  avoient 
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Siecle  avoient  avancée,  pour  le  fecours  des  Ad-  toutes  la  magnificence  poflible ,  danslE- 
XVII.  glois,  aufii-tôt  qu’il  fut  affermi  fur  le  thrô-  glife  Abbatiale  de  Weftmunft  er,  après  avoir 
ne,  il  leur  en  renvoya  une  partie.  Quand  fait  les  fermens  accoutumés  de  maintenir 
le  jour  delf  iné  à  la  cérémonie  du  Couron-  les  loix  ÔC  la  Religion  du  Royaume  dans 
Loe^cCou‘ nement  du  Roi  6c  de  la  Reine,  qui  étoit  I  toute  leur  force  6c  vigueur. 
ment1!  le  21.  Avril,  fut  venu,  elle  fe  fit  avec  |  La  première  chofe  que  le  Roi  fit  après 


fon Couronnement,  fut  d’abolir  5c  anéan¬ 
tir  l'Impôt  fur  les  Cheminées.  Enfuite 
comme  il  y  avoit  apparence  que  la  guerre 
fe  feroit  en  Irlande,  où  le  Comte  de  Tyr- 
conel ,  qui  en  étoit  V iceroy  ,  tenoit  le  parti 
du  Roi  Jaques  II.,  le  Roi  Guillaume  III. 
tcMarê-  qui  connoilfoit  le  mérite  du  Maréchal  de 
chai  de  Schomberg  ,  qui  avoit  été  obligé,  comme 
ber°na-  plufieurs  autres,  de  fortir  du  Royaume  de 
turalifé ,  France  à  caufe  de  la  Perftcution,  qui  s’y 
&.tunGc-  exerçoit  contre  ceux  de  fa  Religion  ,  dont 
r Armée  ^es  ^erv^ces  n’atfoient  pû  l’exempter,  le 
d’Irlande,  fit  naturalifer  Anglois,  lui  donna  lachar- 
ge  de  Général  de  fes  Armées,  le  fit  Grand 
Maître  de  l’Artillerie ,  le  créa  Duc  d ’Albe- 
marle ,  Ôc  le  fit  Chevalier  de  l’ordre  de  la 
Jarretierre. 

Les  chofes  alloient  à  fouhait;  elles 
étoient  allés  tranquilles  en  Ecolfe  ,  où  ,  à 
la  rélerve  du  Duc  de  Gordon  ÔC  du  Comte 
de  Dundee ,  tout  le  monde  reconnoifiôit 
l’autorité  du  Roi  Guillaume  ÔC  de  la  Reine 
Marie  :  mais  il  n’en  étoit  pas  de  même  en 
Irlande,  où  le  Comte  de  7  yrconel,  Ja¬ 
ques  z.  y  avoit  établi  Viceroy,  avoit  levé 
une  Armée  confidérable  pour  ce  Prince, 
avoit  defarmé  les  Protelfans,  fait  arrêter 
les  plus  puilfans ,  ôc  s’étoit  emparé  de  tout 
le  Royaume  à  la  réferve  de  trois  Places 
feulement,  fçavoir  Coleraine ,  Inniskjlhng  ÔC 
Londonderri.  Il  avoit  auflï  fait  publier, 
que  perfonne  n’eût  à  écouter  les  Ordres, 
qui  viendraient  d’Angleterre  ,  que  cha 
cun  fût  fidele  à  fon  Ancien  Seigneur  ôc 
Roi  j  que  pour  lui ,  il  deffendroit  le  Ro¬ 
yaume  de  toutes  fes  forces,  ôc  que  s’il  en 


étoit  befoin ,  il  envoyeroit  des  Troupes 
en  Angleterre  ôc  en  Ecoflè.  Quelque 
tems  après  Jaques  1 1.  fe  rendit  lui  même 
en  ce  Royaume  avec  un  nombre  très  confi¬ 
dérable  de  Soldats  ôc  d’Officiers  François , 
que  le  Roi  de  France  lui  avoit  donnés  pour 
aller  recouvrer  parla  force,  un  Royau¬ 
me  qu’il  venoit  de  perdre  par  fa  faute  \  ce 
Prince  lui  avoit  auffi  donné  une  fommede 
fix  cens  mille  Ecus  pour  lui  fervir  dans 
cette  expédition.  Au(fi-tôt  qu’il  y  fut  ar¬ 
rivé,  il  convoqua  un  Parlement  ,  qui  fe 
tint  à  Dublin;  ôc  comme  quelques  villes 
de  ce  Royaume  ne  le  voyoïent  pas  en  état 
de  pouvoir  relifter  à  fon  Armée,  les  habi- 
tans  fe  retirèrent  à  Londonderri ,  méchante 
Place  fans  deffenfe  ,  que  le  Roi  Jaques 
prétendoit  de  faire  bien-tôt  tomber  en  Ion 
pouvoir  malgré  le  grand  nombre  de  Pro- 
teftans  qui  étoient  dedans,  ôc  cela  par  le 
moyen  de  l’intelligence ,  qu’il  entretenoit 
avec  le  Gouverneur  :  mais  les  Bourgeois 
ayant  découvert  la  trahifon ,  prirent  le 
traître  ,  Renvoyèrent  prifonnier  en  Ecofic, 

ÔC  établirent  en  fa  Place  un  Miniftre  delà 
Religion  Anglicane,  appellé  Waikcr ,  le-  Walker 
quel  gouvernail  figement  Ôc  deftendit  jvl.,n'ftres* 

n  7^i  r  °  fait  Gou- 

cette  Place  li  courageulement  ,  que  no- verneur 
nobftant  que  Jaques  l  I.  tût  devant  unedeLon- 
Armée  de  vingt  mille  hommes,  il  fou-  donderri. 
tint  glorieulcment  lefiége  l’efpace  de  cent 
ôc  cinq  jours  ou  3.  mois  Ôc  demi  ;  car  après 
avoir  fouffert  toutes  les  horreurs  de  la  fami¬ 
ne  ,  la  ville  fut  k  courue  ôc  lefiége  levé. Le 
Général  Rofe  qui  commandoit  le  fiége,  afin 
d’obliger  les  habitans  à  capituler ,  les  me-  l6î9, 

naça 
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naça  de  faire  mourir  tous  les  Proteftans 
Prifonniers ,  qui  étoient  en  fon  pouvoir  ; 
mais  loin  qu’une  telle  menace  fût  capable 
de  les  intimider,  tout  l’effet  qu’elle  pro- 
duifit,  fut  une  femblable  menace,  défai¬ 
re  pendre  fans  mifericorde  fur  les  rarapnrts 
de  la  ville ,  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  Ca¬ 
tholiques  Romains  dedans. 

Le  Roi  de  France  avoit  demeuré  juf- 
qu’ici  comme  Speéfcateur ,  mais  ,  quand  il 
vit  que  ,  réfolu  de  fccourir  de  toutes  fes 
forces  le  Roi  Guillaume  ,  le  Parlement  tra- 
vailloit  à  trouver  les  fonds,  pour  foûtenir 
la  guerre,  que  ce  Prince  lui  alloit  décla¬ 
rer,  il  le  prévint  d’un  jour.  Car  le  len¬ 
demain  vingt  &  un  du  mois  de  May  la 
guerre  fût  déclarée  contre  le  Roi  de  Fran¬ 
ce,  6c  ordre  à  tous  les  fujets  du  Royau¬ 
me  de  commettre  toutes  fortes  d’Aétes  6c 
d’hoflilité  contre  lui  6c  contre  les  Fran¬ 
çois. 

Pour  fe  mettre  en  état  de  repoufler  vi- 
goureufement  les  efforts  de  cette  Nation  , 
le  Roi  fit  alliance  avec  les  Etats  Généraux , 
6c  quelque  tems  après  avec  le  Roi  de  Da- 
nemarc,  8c en  même  tems,  comme  le  Roi 
Jaques  étoit  en  Irlande  ,  où  il  avoit  convo¬ 
qué  un  Parlement,  qu’il  avoit atfiegé  Lon- 
donderry ,  6c  que  les  Proteftans  de  ce  Ro¬ 
yaume  couroient  rifque  d’être  exterminés , 
le  Roiréfolut  d’y  envoyer  le  Maréchal  de 


Siècle 

XVII. 


Schomberg  ,  qui  voyant,  que  les  François 
6c  leslrlandois  Partilansdu  Roi  Jaques  bru- 
loient  les  Villes  6c  les  Places,  qu’ils  ne  pou- 
voient  conferver  >  leur  fit  dire  ,  que  s'ils 
ne  cefloient  ces  manières  d’agir  barbares 
6c  inhumaines  ,  il  n’épargneroit  ni  fexe , 
ni  âge  de  ceux  qui  tomberoient  entre  les 
mains. 

La  Farce  que  les  habitans  d’Aberdeen  en 
Ecofîè ,  joüerent  à  peu  près  dans  ce  même 
tems  mériteroit  d’être  rapportée  tout  au 
long ,  fi  c’étoit  dans  un  autre  ouvrage , 
mais  comme  nous  nous  fom mes  fait  uncLoi 
dene  rien  particularifer ,  6c  quecetteavan- 
ture  eft  plus  propre  à  être  rapportée  fur 
une  feuille  volante,  que  dans  un  livre  fe- 
rieux,  nous  nous  en  difpenferons ,  6c  di¬ 
rons  feulement  que  les  habitans  de  cette 
ville,  ravis  de  fe  voir  délivrés  de  l’appre-Farce  dcs 
henfion  mortelle  qu’ils  avoient  des  Ca-habitaus 
tholiques  ,  qui  les  avoient  pluficurs  foisd’Aber- 
menacés ,  crurent  ne  pouvoir  mieux  en  ex-  decn‘ 
primer  leur  joye  ,  6c  fe  venger  de  leurs 
Ennemis,  qu'en  faifantune  procefiion  ri¬ 
dicule  au  milieu  de  leur  ville  ,  dans  la¬ 
quelle  après  avoir  repréfenté  le  PapeSctout 
le  Sacré  Collège  dans  toute  leur  Pompe, 
la  Cataftrophe  ,  fût  qu’ils  le  brûlèrent 
après  lui  avoir  leu  fa  fentence  de  condam¬ 
nation,  comme  à  un  Criminel  de  haute 
|  trahifon. 


Cependant  la  Flotte  Angloife  étant  allé 
croifer  furies  côtes  d’Irlande,  afin  d’em¬ 
pêcher  que  le  fecours  des  François  y  arri¬ 
vât  il  fe  donna  un  combat  ailes  opiniâtré 
entre  les  deux  flottes  ,  dans  lequel  les 
Anglois  eurent  quelque  defavantage,  n’a¬ 
yant  pû  empêcher  les  François  de  faire 
defeendre  leurs  troupes  de  renfort,  6c  de 
porter  leurs  munitions  ,  où  elles  étoient 
deftinéesi  il  y  eut  encore  quelques  autres 
rencontres  dont  les  fuccès  furent  differens , 


&  que  l’on  ne  particulariferapas  ici  à  caufe 
du  peu  de  néceffité,  ou  de  profit  que  l’on 
peut  tirer  de  la  connoiflance.  Il  n’en  fut 
pas  de  même  fur  terre,  caries  François 
8c  les  Irlandois  ,  s’étant  trouves  furpris 
par  les  Anglois  proche  de  Drogeda,  ils 
y  perdirent  plus  de  trois  mille  hom¬ 
mes. 

Le  Parlement,  que  le  Roi  avoit  convo¬ 
qué  ,  s’étant  aflèmblé  au  mois  d’Oéto- 
bre  ,  la  première  chofe  qui  y  fût  arrêtée , 

fut  un 
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fut  un  fubfide  de  *  deux  millions  de  livres 
fterling  pour  les  frais  de  la  guerre  ;  6c  com¬ 
me  on  reconnut  que  ceux  ,  qui  étoient 
chargés  du  foin  de  pourvoir  la  Botte  de  vi¬ 
vres  ,  ne  s’etoient  pas  acquités  fidèlement 
deleur  Commiflion ,  on  les  fit  arrêter ,  pour 
les  punir  félon  leur  crime. 

Toute  l’Angleterre  avoit  reconnu  6c 
proclamé  le  Roi  Guillaume  ,  ôc  à  la  referve 
de  quelques  Evêques  Sc  de  l’Archevêque 
de  Canto/bery ,  perfonne  n’avoit  refufé  de 
prêter  les  nouveaux  fermens  de  fidélité, 
6c  l’on  n’avoit  pas  encore  penféà  leur  faire 
des  affaires  là-deflus;  mais  quand  on  vit , 
qu'ils  s’opiniâtraient  à  foutenirles  intérêts 
du  dernier  Roi ,  6c  que  feuls ,  ilsnevou- 
loient  point  faire  comme  les  autres ,  com¬ 
me  cela  tiroit  à  confequence  ,  &  aurait  pû 
troubler  la  tranquillité  publique,  on  les  fuf- 
pendit  de  leurs  charges  pour  fix  mois,  l’on 
en  fit  faire  les  fondions  par  d’autres ,  6c  les 
trois  quarts  de  leurs  revenus  furent  arrêtés, 
pour  être  employés  à  des  œuvres  de  pieté. 

Te  Maréchal  de  Schomberg  étoit  cepen¬ 
dant  en  Irlande,  ou  il  ne  donnoit  pas  peu 
d’affaire  au  Roi  facy  nés  ;  il  lui  enleva  la  Vil¬ 
le  de  Charlemont ,  qu’il  prit  l’epéc  à  la  main  , 
6c  foûmit  par  la  prife  de  cette  Ville  toute 
la  Province  d’Ulfter  àl’obcïfianccdu  Roi 
Guillaume ,  6c  il  le  ch  a  fia  de  plufîeurs  peti¬ 
tes  places,  dont  il  s’étoit  faifi. 

D’ailleurs  lcsMal-intentionnés  d’Ecofie, 
flattés  de  l’cfperance  d’obtenir  facilement 
leur  pardon  du  Roi,  en  cas  que  leuren- 
treprife  ne  réüfiu  pas,  réfolurent  de  met¬ 
tre  le  feu  à  la  Ville  d’Edenbourg ,  de  fai¬ 
re  en  fuite  main-baffe  fur  la  Garni fon  ,  6c 
fur  tous  ceux,  qui  refuferoient  de  fe  dé¬ 
clarer  pour  le  Roi  faques  ;  mais  leur  Com¬ 
plot  fut  décou  vert,  les  auteurs  furent  pris,  6c 
faques  fruftré  de  l’attente  de  cet  événement. 

Comme  le  Roi  Guillaume  avoit  traitté 
avec  les  Cantons  Suifies  pour  la  levée  de 
4000.  hommes ,  l’ A  mbaffadeur  de  F  rance , 
prefenta  quelques  mémoires  à  la  Diète  pour 
en  empêcher  l’exécution  ,  fous  prétexte 
que  c’étoit  une  chofe  contraire  aux  Trai 
tés  d’Alliance  faits  entre  les  Vénérables 
Cantons  6c  le  Roi  fon  Maître  ;  mais  ce 
Miniftre  ayant  eu  l’imprudence  d’ufer  du 
mot  d 'Vfurpateur  ^  en  parlant  du  Roi ,  ce¬ 
la  fût  fi  mal  receu  des  Suiffes  ,  qu’ils  ne 
purent  s’empêcher  de  lui  en  témoigner 
de  l’aigreur,  Scdeluidire,  qu’il  eutà  l’a¬ 
venir  a  s’abftenir  de  ce  Terme,  6c  qu’on 
ne  lui  donnerait  plus  d’audience,  s’il  pré- 
tendoit  maltraiter  ainfi  un  Prince  que 
l’Empereur,  6c  Eux  avoient  réconnu. 

Afin  de  terminer  l’affaire  d’Irlande,  6c 
réduire  au  plus  vîte  ce  Royaume  ,  le  Par¬ 
lement,  quifût  convoqué  au  mois d’Avril 
accorda  au  Roi  un  fubfide  de  1200000. 
livres  lferling  :  6c  comme  le  Roi  fe  pré¬ 
parait  à  y  paflér  lui  même  ,  on  fit  em¬ 
barquer  dans  plu  (leurs  ports  du  Royau¬ 
me  23  à  24.  mille  hommes  tant  Infante¬ 
rie  que  C  ivallene  :  tellement  qu’avec  fept 
mille  Danois,  que  le  Duc  de  V\rireemberg  y 
avoit  déjà  menés ,  6c  les  troupes  du  Duc 


de  Schomberg ,  il  devôit  avoir  une  Armée 
capable  de  faire  quelque  chofe  d’avanta¬ 
geux  pour  le  bien  de  la  Nation,  6c  pour 
la  propre  gloire;  c’eft  aufiî  ce  qui  arriva 
peu  de  tems  après ,  comme  nous  le  ver¬ 
rons  dans  la  fuite. 

D’autre  part  le  Roi  faques  ,  qui  fe  dé¬ 
ficit  du  fuccés  de  fon  entrepnfe  ,  6c  qui 
craignoit  que  les  vivres  ne  lui  manquaf- 
fent ,  fit  publier  une  ordonnance  à  tous  les 
habitans  du  Royaume  de  lui  apporter  tout 
le  bled  qu’ils  avoient  ,  avec  deffenlc  à  qui 
que  ce  foit  d’en  garder  plus  qu’il  n’en 
avoit  befoin  pour  la  propre  famille  ,  6c 
pour  enfemencer  fes  Terres;  il  ordonna 
auflî ,  que  tous  ceux ,  qui  avoient  des  che¬ 
vaux  au  defius  de  quatorze  paulmes,euflênt 
a  les  lui  amener,  leur  promettant,  qu’ils 
en  recevraient  le  payement  en  cuivre. 

Pendant  que  le  Roi  faques  fai  foit  de 
vains  efforts ,  pour  rentrer  dans  les  Etats 
qu’il  avoit  abandonnés ,  6c  que  les  François  Anales 
tâchoient  inutilement  de  l’en  mettre  enenAmc- 
poflèflïon  ,  les  Anglois  étoient  occupés  riclue* 
avec  plus  de  fuccès  en  Amérique,  où  ils 
firent  defeente  dans  les  lies  de' St.  Barthé¬ 
lemy,  6c  deSt .Martin,  qui appartenoient 
au  Roi  de  France  ;  ils  y  ruinèrent  les  Plan¬ 
tages  6c  les  habitations ,  6c  ne  s’en  retirè¬ 
rent,  qu’après  avoir  tout  defolé ,  6c  em¬ 
mené  une  grande  quantité  de  Prifonniers. 

Mais  ccs  petits  avantages  n’étoient  pas 
capables  d’endormir  à  Londres  le  Roi  Guil¬ 
laume  ;  les  François  ,  qui  ruïnoient  fon 
Royaume  d’Irlande,  6c  le  defir  de  les  en 
chaffer  étoient  des  aiguillons  trop  vifs  , 
pour  lui  permettre  de  fe  repoferfur  la  vi¬ 
gilance  de  fes  Généraux.  11  réfolutdonc 
d’aller  lui  même  les  battre ,  6c  comme  il 
avoit  befoin  d’une  fomme  de  160000.  li¬ 
vres  fterling,  pour  cette  expédition,  l’a¬ 
mour  du  Peuple  pour  un  Prince  fi  géné¬ 
reux  6c  à  qui  il  étoit  fi  redevable  ,  fut  fi 
grande,  qu’â  peine  eut-il  demandé  que  la 
ville  de  Londres  lui  avançât  cette  fomme, 

6c  que  dés  le  lendemain  ,  elle  lui  en  ap¬ 
porta  deux  cent  mille. 

Il  ftuitavoiicr,  que  fi  le  Ciel  ne  s’éroit  if9o. 
abfolument  déclaré  pour  la  confervanon 
de  ce  Prince,  6c  pour  le  préfent  Gouver¬ 
nement,  il  étoit,  naturellement  parlant, 
impofiible  ,  que  le  premier  ne  pérît ,  éç  que 
le  fécond  ne  fût  entièrement  bouleverfé. Ja¬ 
mais  tant  de  Grands  n’avoientcomplottéla 
perte  d’un  Prince, fans  fuccés, 6c  jamais  il  ne 
s’étoit  fait  tant  de  confpirations  contre  un 
Roi,  qu’il  s’en  fit  cette  année  ;  mais  Dieu 
permit  qu’elles  fufiènt  toutes  découvertes, 

6c  la  plupart  fur  le  point  de  leur  éxécution. 

Il  s’en  découvrit  une  entr’autres  au  mois 
de  Juillet, dans  laquelle  trempoient  les  plus 
Grands  du  Royaume,  même  de  ceux  qui 
avoient  l’honneur  d’être  parens  de  fa  Ma- 
jefté.  Le  Roi  étoit  parti  pour  l’Irlande  , 

6c  dansle  tems  que  les  François  remportè¬ 
rent  avec  une  flotte  de  80.  vai fléaux  de 
guerre,  vingt  frégates,  quinze  Galleres  , 

6c  vingt  cinq  Brûlots  un  mediocreavarnage 
fur  vingt  deux  V aiflèaux  de  guerre  Hol  la.  1- 

dois , 
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dois,  abbandonnés à  leur  fureur,  parl’A- 
miral  Herbert ,  que  l’on  appelloit  auflî 
Torrington  ,  proche  de  Plie  de  Wight , 
comme  nous  le  dirons  au  Chapitre  huitiè¬ 
me.  Les  Conjurés  dévoient  fe  faifir  de  la 
perfonne  de  la  Reine;  ils  dévoient  mettre 
le  Gouvernement  entre  les  mains  de  quel¬ 
ques  Seigneurs  de  leur  faction  ,  en  atten¬ 
dant  que  le  Roi  Jaques  fût  revenu  ;  car 
les  François,  affeurés  que  Torrington  ne 
s’oppoferoit  à  rien,  dévoient  faire  defeen- 
te  à  Torbaf  avec  douze  mille  hommes  ,  & 
après  que  leurs  Armes  8c  leurs  munitions 
auraient  été  débarquées,  ils  dévoient  aller 
fe  pofter  entre  l’Irlande  &  l’Angleterre, 
pour  empêcher  le  retour  du  Roi  Guillau¬ 
me.  Us  dévoient  auflî  mettre  le  feu  en 
meme  tems  à  la  ville  d’Edcnbourg  :  mais 
par  une  grâce  toute  particulière  du  Ciel , 
la  Trahilon  découverte  fit  avorter  tous  ces 
pernicieux  projets  ;  plulieuts  des  Compli¬ 
ces  furent  arrêtés ,  on  donna  les  ordres  né- 
ceflaires  pour  empêcher  la  prétendue  des¬ 
cente  des  François ,  on  fe  fallu,  maistrop 
tard,  de  plufieurs  Officiers  delà  Flotte, 
qui  avoient  correfpondance  en  France; 
on  fit  à  Edenbourg  des  recherches  exaétes 
dans  toutes  les  IMaifons ,  &  on  fe  iaifit  de 
la  grande  quantité  de  poudre  Sc  d’armes 
que  l'on  trouva  chés  plufieurs  particu¬ 
liers;  enfin  on  mit  un  lî  bon  ordre  à  tout , 
qu’ils  ne  purent  rien  exécuter  de  ce  qu’ils 
prétendoient  faire. 
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qu’à  moins  d’être  Guillaume ,  il  etoit  un-  Sïtctï 
poffible  qu'il  fût  forcé,  il  fut  fait  en  trois  XVIi- 
endroits,  toutslafois:  leComte Ménard 
de  Schomherg  ,  fils  du  Maréchal  ,  pafla  la 
riviere  àla  droite,  le  Roi  la  paflaau  mi¬ 
lieu,  8c  le  Maréchal  àla  gauche;  l’atta¬ 
que  du  Comte  fut  tout  à  fait  heureufe ,  il 
mit  en  déroute  les  Ennemis  ,  qui  etoicnt 
avantageufement  portés  fur  l’autre  bord  de 


la  riviere  ,  &  les  obligea  à  prendre  la  fui¬ 
te.  Le  Roi  ,  à  la  tête  de  fes  Gardes  An- 
gloifes  8c  Hollandoifes,  fe  fit  jour  au  tra¬ 
vers  de  l’Elite  de  l’Armée  Frauçoife  ;  mais  Mort  du 
le  Maréchal  Duc  de  Schomberg  ,  qui  avoir  j^schom- 
afronté  la  mort  en  mille  6c  mille  combats,  berg. 
mourut  au  lit  d’honneur  ;  il  fût  tué  dans 
la  rivière*  d'un  coup  de  piftolet  dans  la 
gorge  ,  êc  d’un  coup  de  labre  fur  la  tête  ; 
le  Miniftre  W'dlkçr ,  qui  avoit  fi  généreufe- 
ment  défendu  la  méchante  place  de  Lon- 
donderry  ,  contre  toute  l’Armée  du  Roi  la¬ 
ques,  fûtauffitué  dans  cette  Aélion. 

Cette  fignaléc  Victoire  fût  iuivie  de  la 
réduétton  de  Drogeda ,  d’où  le  Roi  fe  ren¬ 
dit  enfuite  à  Dublin,  pendant  que  Jaques  , 
craintifs  abandonne  toutes  fes  efperances, 

8c  fe  retire  en  defordre  en  France  ,  laif- 
fant  aux  Généraux  François  le  foin  de  ren¬ 
dre  à  Guillaume  ,  avec  plus  d'honneur  ,  le 
refte  des  Places  où  il  avoit  garnifon.  De 
forte  que  l’on  peut  dire  que  cette  fécondé 
fuite  précipitée,  rendit  le  Roi  maître  de 
tout  le  Royaume,  à  la  réterve  feulement  de 


Mais  (i  le  Comte  de  Torrington  avoitfait  Limerick^,  Athlone  .Waterfort ,  &  deux  ou 
recevoir  à  la  Nation,  un  affront  fi  fend  ble  ,  trois  autres  Places,  qui  !c  iourmrent  bien- 
que  celui  de  fe  retirer  du  Combat,  où  il  tôt  après  à  fa  dominacion,  comme  nous  le 

1  _ fl  .ri  1 1 ^1  „  :  „  I  m  i-  I? uprrnnc  Hnnc  la  fuite  df*.  redlfcOUl'S. 


avoit  engagé  les  Hollandois  avec  lesFran- 
çoisj  cet  affront  fut  vengé  avec  ulure, 


verrons  dans  la  fuite  de  ce  difeours. 

Mais  pour  retourner  en  Angleterre,  où 


Jio,  LC.  L  nui  s- »  mi.  /  ,  ,  •  ,  «  ■  j  J 

en  Irlande  par  la  bravoure,  8c  l’intrepidi- !  tout  le  Royaume,  etoit  au  deleipoir  de  la 
té  du  Roi  Guillaume,  où  malgré  la  vi-  1-Vli»  Ke  de  l'Amiral  Tornmr- 


goureufe  réfiftancê  de  l’Armée  Françoi- 
fe,  commandée  par  l’Elite  des  Généraux 
decette  Nation,  £c  encouragée  par  la  pré- 
fence  du  Roi  faques,  il  parta  la  riviere  de 
Bojnc  ,  8c  remporta  une  viétoire  complet- 
te,  qui  lui  allèura  la  rédu&iou  de  tout  le 
Royaume  d’Irlande.  Ce  Prince  fut  blell'é 
au  commencement  du  Combat  d  un  coup 
Bataille  de  je  fOUCOnneau  ,  qui  lut  effleura  l’épaule; 
laBojrnc.  ma;s  j0;n  s'étonner  de  fi  peu  de  choie, 


aufii-tôt  qu’il  eut  été  penfé.,  il  remonta  mit  de  fournir  tout  ce  qui  feroitt 
à  cheval,  Scappritaux  François,  ques’il  La  Ville  de  Londres  lui  offrit  u 
avoit  été  obligé  d’en  défendre  ,  ce  n’a- 1  mille  hommes  d’infanterie,  8c  i 


iige 

voit  été,  que  pour  leur  faire  faire  de  plus 
lourdes  fautes  ,  8c  pour  leur  donner  oc- 
cafion  de  faire  voir  par  leurs  extravagan¬ 
ces  ,  combien  ils  le  craignoient  ,  8c  ce 
qu’ils  avoient  à  attendre  de  fes  juftes  ref- 
fentimens  ;  car  ce  fût  à  l’occafion  de  ce 
coup,  que  l’on  fit  en  France  lesréjouïf- 
fitnees,  dont  nous  avons  parlé  au  Chapi¬ 
tre  fécond. 

Ce  qu’il  y  a  ici  à  remarquer  ,  c’eft  que 
ce  Prince  n'étoit  qualifié  que  du  titre  de 
Baron  ,  quand  il  n’étoit  que  Prince  d'O- 
range  ,  £c  qu’on  lui  donna  celui  de  Prince 
ePOrange  quand  il  fut  effeébivement  Roi. 

Mais  pour  revenirà  ce  fameux  partage, 
qui  était  apparemment  fi  bien  deffendu , 


lâche  8 i  vilaine  aétion  de  l'Amiral  Torring¬ 
ton,  8c  de  la  difgrate  arrivée  par  fa  faute 
à  la  Flotte  des  Etats  Généraux  ;  comme  les 
François  ,  maîtres  de  la  Manche  ,  croi- 
foient  inceflàmment  lur  les  côtes,  8c  qu’il 
y  avoit  à  craindre  quelque  lourde  entre- 
prife  de  la  part  des  Malintentionnés,  l’on 
pria  la  Reine  de  faire  faire  des  enquêtes  de 
la  malverfation  des  Commandans  ,  8c  de 
faire  punir  les  Coulpables  ;  8c  pour  réta¬ 
blir  l'honneur  de  la  Nation  ,  on  lui  pro- 
qui  ferait  néccflài re  ; 
"  de  lever  fix 
6oo.  Che¬ 
vaux  ou  Dragons  ,  8c  de  les  payer  pour 
deux  mois;  on  fit  réparer  la  Flotte  de  Hol¬ 
lande,  Ôc  l'on  donna  ordre  d’equipper  dou¬ 
ze  nouveaux  Vailleaux.  D’ailleurs  com¬ 
me  la  Reine  étoit  informée  ,  qu’il  y  avoit 
une  grolTe  faétion  dans  le  Royaume,  qui 
ne  s’appliquoit  qu’à  émouvoir  des  Sédi¬ 
tions  ,  pour  prévenir  les  fàcheules  conlé- 
quenccs  qui  en  pouroicnt  refulter ,  elle  fit 
arrêter  tous  ceux  qui  étoient  de  leur  Ca- 
balle,  8c  donna  ordre  qu'on  le  faifïtd’eux 
quelque  part  qu’on  les  trouvât  ,  deffen- 
dant  en  même  tems  à  qui  que  ce  loir  de 
leur  donner  retraite,  lous  peine  d’être  dé¬ 
clarés  criminels  de  haute  Trahilon. 

Après  avoir  demeuré  plus  de  trois  fe- 
Tom.  y.  mm  maines 


ïiqo. 


SlFCLE 

XVII. 


1690. 

*  A  peu 
près  i9. 
millions 
d’Ecus. 


I69 1. 


5J7  PARTIE  V.  PERIODE  III.  CHAP.  IV.  558 

maines  à  croifer  iur  les  côtes  ,  fans  avoir  prévenir  leurs  mauvailes  intentions  ,  on 
ofé rien  entreprendre  ,  hontcufe  de  s’en  re-  ordonna  à  tous  ceux  de  cette  Religion, 
c,ns  avoir  fait  au  moins  quelque  non  bourgeois  de  la  ville  ,  fit.  qui  n'y  etoicnt 
la  Flotte  Françoife  s’approcha  établis  que  depuis  trois  mois  ,  d’i  n  lôrtir 


tourner  fans 
tentative 

de  Torbay  ,  ou  elle  mit  quatre  vingt  hom'- 
roes  à  terre,  qui  brûlèrent  deux  Villages, 
fit  fe  retirèrent  promptement  avec  leur  tiu- 
tin.  Ce  fût  là  tout  le  fruit  que  les  Fran¬ 
çois  remportèrent  d’une  viétoire  (ï  gran¬ 
de  fit  fi  complettc,  que  le  Roi  de  France 
en  fit  battre ,  à  ce  qu’on  dit ,  une  Médaille , 
dont  la  Deviie  étoit  ,  d’un  coté  le  Roi 
avoit  ces  mots  Invibliflimas  Lstdovicus  Ma¬ 
gnas  .  &  de  l’autre  ce  meme  Prince  fous  la 
forme  d’un  Neptune ,  aveccesmots,  Ma- 
tnrate  Fagam  ,  Illi  Imperium  Pelagi.  Quoi 
qu’il  en  loit ,  fans  avoir  pu  tirer  aucun 
avantage  ,  ni  fur  l’Angleterre  ,  où  ils 
avoient  eu  deflein  de  brûler  la  Flotte  à 
Pleymouth;  ni  lur  la  Hollande,  qui  de- 
voit  apparemment  être  découverte ,  la  flot¬ 
te  ayant  été  mife  en  defordre ,  comme  nous 
l’avons  dit ,  ils  furent  contraints  de  fe  re¬ 
tirer  dans  leurs  Ports  ;  fit  auffi-tôt  que  l’on 
en  fût  alîeuré  ,  la  Reine  ,  cette  prudente 
Princelfe ,  qui  par  une  lageflt  inimitable 
avoit  apporté  un  fi  bon  ordreaux  affaires  , 
fit  qui  ne  defiroit  que  la  Paix  fit  la  tran¬ 
quillité  du  Public  ,  remit  en  liberté  tous 
ceux  qui  foupçonnés  d’avoir  eu  intelligen¬ 
ce  avec  les  Ennemis  de  fes  Etats,  8c  d’en 
avoir  machiné  la  ruine,  avoient  été  mis  en 
lieu  de  feureté. 

Cependant  Duncannon  StWaterford,  deux 
Villes  d’Irlande,  qui  avoient julques làte- 
nu  pour  le  Roi  Jaques  ,  ayant  été  prifes , 
le  Roi  repaffa  glorieux  St  triomphant  en 
Angleterre,  où  le  Parlementafl'emblé lui 
accorda  *  4096x5-5.  livresfterhng,  pour 
poufler  la  guerre  avec  vigueur,  tant  con¬ 
tre  la  France  ,  qu’en  Irlande,  où  il  11e 
reftoit  prefque  plus  rien  à  réduire;  car  en 
l’abfence  du  Roi,  les  Généraux  de  fou  ar¬ 
mée  s’étoient  emparés  de  Cark_  St  de  Kmg- 
fule  ,  qui  furent  forcées  de  fe  rendre  ;  ce 
fût  à  la  prémiere  de  ces  Places ,  que  le  Duc 
de  Grafton,  fils  naturel  de  Charles  fécond 
fût  tué. 

La  Garnifon  de  Ccr^fût  faite  prifonnie- 
re  de  guerre  ,  St  celle  de  Kmgfalc  fût  con¬ 
duite  à  I.iraerik ,  qui  étoit  prefque  la  feu¬ 
le  ,  qui  fût  encore  dans  les  intérêts  de  Ja¬ 
ques  ,  en  Irlande.  Les  Rebelles  d’Ecofl'e 
avoient  été  mis  à  la  raifon  ,  fit  forcés  de 
mettre  bas  les  Armes,  St  file  de  Mail  avoit 
été  foumife  à  l’obeilfancedu  Roi.  Cepen¬ 
dant  comme  le  foupçon  de  toute  la  Nation 
touchant  l’Infidelité  du  Comte  àcTorrmg- 
r«u  paroiffoit  bien  fondé  ,  il  fût  mis  en 
prifon  à  la  Tour  ,  en  attendant  qu’il  pût 
rendre  au  Parlement  railon  de  fa  conduite. 

On  s’étoit  apperceu  depuis  quclque’tems 
que  plufieurs  Catholiques  Romains ,  St 
autres  Perfonnes  fufpcétes  St  mal  inten¬ 
tionnées  fe  rendoient  à  Dublin  dedifferens 
endroits,  qu’ils  s’alfembloient  la  nuit,  qu’ils 
couroient  les  rués,  St  qu’ils  tenoient  une 
conduite  ,  qui  ne  pouvoit  qu’exciter  du 


dans  quarante  huit  heures,  fous  peine  de 
priion,  fit  d'être  traités  comme  Elpionsfic 
Perturbateurs  du  repos  public.  A  peine 
cette  Proclamation  avoit-elle  été  publiée, 
qu’on  découvrit  une  confpiration  formée 
par  les  Catholiques  pour;  mettre  le  feu  à  la 
ville  ,  afin  d'en  faciliter  la  prile  aux  Enne¬ 
mis, qui  dévoient  s’en  laifir  dans  une  fi  gran¬ 
de  confulïon  ;  on  arrêta  auffi-tôt  environ 
trois  cens  perfonnes  tant  hommes  ,  que 
femmes,  loupçonnées  de  pouvoir  y  avoir 
eu  part;  on  les  mit  en  prifon  ,  mais  fans 
leur  faire  aucun  mal  ,  on  fc  contenta  de 
les  faire  lortir  de  la  Ville,  fit  de  les  mener 
julques  à  la  rivière  de  Shannon. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  la  déten¬ 
tion  de  l’Amiral  Tarrington.  Ce  Seigneur, 
acculé  de  lât_hcte  fit  de  trahifon  a  comme 
nous  avons  veu  ,  fut  jugé  àChattam  par  le 
Confeil  de  guerre,  qui,  fatisfait  des  rai- 
tons  qu’il  produùît  pour  fadéfenfe  ,  le  dé¬ 
clara  abfous  ;  mais  comme  le  Roi  étoit 
periuadé,  qu’on  lui  avoit  fait  grâce ,  plû- 
tôt  que  julbce  ,  content  de  lui  redeman¬ 
der  la  commiffion,  fit  delui  ôter  fa  charge 

é’ol° nid  de  fes  Gardes ,  il  permit  qu’il 
allât  ou  il  voudroit,  fans  permettre  pour¬ 
tant  qu'il  fe  prefentât  devant  lui. 

Cependant  ,  comme  il  étoit  expédient 
pour  le  bien  des  affaires,  que  le  Roi  paf- 
iàt  en  Hollande,  après  avoir  congédié  fon 
Parlement,  il  le  prépara  pour  fondépart.  Nouvelle 
Mais  dans  ce  tems-là  on  découvrit  encore  j.°"rPira- 
plufieurs  nouvelles  conlpirations ,  tant  con¬ 
tre  le  Gouvernement  en  général  ,  que 
contre  la  perfonne  du  Roi  en  Particulier. 

U  y  en  eut  une  aulfi  en  Ecofl'e  ,  pour 
introduire  le  Roi  Jaques  dans  ce  Royau¬ 
me;  Henry  Nevil St  Elias  Ptn  en  étoient  les 
Auteurs ,  fit c'étoit eux,  qui  conduisent 
cette  affaire.  La  fécondé  avoit  été  tramée 
à  Londres ,  fie  le  but  de  celle-ci  étoit  de 
tuer  le  Roi  dans  fou  Caroffe;  unSergeant 
des  Gardes  fût  pris  pour  ce  crime.  Et  la 
Troilicme  ,  qui  étoit  auffi  bien  plus  confi- 
dérable ,  avoit  été  tramée  par  un  Seigneur 
appcllé  Prcjion  ,  un  nommé Afihon  Major, 
fie  un  certain Ils  furent  tous  trois 
arrêtés  ,  leur  procès  leur  fût  fait,  fie  at¬ 
teints  du  plus  énorme  de  tous  les  crimes 
ils  furent  condamnés  à  être  trainés  fur  là 
claye  ,  pendus  &  écartelés  cnfuite  ;  Le 
Major  Afihon  fut  pendu  félon  fa  fentence, 
mais  la  Reine  accorda  à  fes  parens  que  fon 
corps  ne  feroit  pas  e'eartelé  ,  8c  il  leur  fut 
rendu  après  l’exécution.  Pour  Prefion ,  fon 
exécution  fut  différée,  fur  ce  qu’il  promit 
de  découvrir  plus  de  particularités  de  la 
confpiration  ,  fi  bien  qu’après  plufieurs 
remifes ,  fit  plufieurs  refus,  à  laimilcon- 
feflaàpeu  près  ce  qu’il  fçavoit  du  complot, 
dont  il  étoit  le  C  ief,  fit  obtint  fa  grâce. 

On  dit,  qu’il  y  avoit  neuf  perfonnes  du 
premier  rang,  qui  y  avoient  trempé,  fept 


tion  dé¬ 
couverte. 


defordre  dans  la  Place  ;  c’eft  pourquoi  pour  .Evêques,  cem  trente  Genulhoü.màs.lc 
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plus  de  cinq  cens  autres  de  differens  Etats. 

Ce  fût  dans  ce  même  tems  que  le  feu  fc 
prit  à  WithalT  d’une  manière  fl  violente  , 
qu'il  fallut  faire  fauter  une  Gallerie  de  pier¬ 
res  , pour  empêcher  qu’il  ne  gagnât  plus 
avant  ;  une  partie  de  la  Chancellerie  fût 
brûlée,  une  très  grande  quantité  de  Meu¬ 
bles  y  fut  confumée,  Se  la  perte  fe  monta 

Le  Roi  *  P*us  cent  mille  ^vres  fterling. 
repaire*  en  Après  un  féjour  en  Hollande  de  deux 
Angleter-  rnois  &  demi,  le  Roi  répalfa  en  Angleter¬ 
re.  re ,  8c  comme  ilavoit  veu  en  palTant  que 
la  Flotte  etoit  en  bon  état ,  il  donna  ordre 
qu’on  levât  l’embargo,  ou  arrêt  qui  avoir 
été  mis  fur  les  Vaiffeaux  Marchands  depuis 
quelques  femaines  11  démit  auiïi  de  leurs 
emplois  les  Evêques  ,  qui,  par  une  opi¬ 
niâtreté  peu  commune,  refufoicnt  de  prê¬ 
ter  les  ferrnens  ,  qu’on  leur  avoit  préfen- 
ter  ,  8c  après  qu'il  eut  pourvû  à  la  feureté 
du  Royaume,  8c  qu’il  eut  terminé  les  af¬ 
faires,  qui  l’y  avoient  appel  lé  ,  il  répartit 
pour  Hollande,  n’ayant  demeuré  que  trois 
femaines  en  Angleterre. 

A  l’egard  des  affaires  d’Irlande  ,  elles 
nlloient  à  fouhait ,  les  Anglois  avoient 
pris  d’aflaut  la  ville  d’Athlone  ,  8c 
comme  ils  fçavoient  que  les  Ennemis 
étoient  du  côté  d’Agrim  ,  8c  commandés 
par  St.  Rut  h  Général  François ,  ils  marchè¬ 
rent  à  eux ,  8c  quoi  qu’ils  fuflent  très  avan- 
tageufement  poffés  ,  ils  ne  laifferent  pas 
de  les  attaquer  dans  leurs  rétranchcmens. 


165t. 
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Les  François  fe  deflfendirent  en  Braves 
mais  à  la  fin  leur  Commandant  ayant  été 
tué,  ils  furent  mis  en  déroute,  8c  s’enfui¬ 
rent  après  avoir  abandonné  leur  Canon  8c 
leur  armes,  dont  les  Soldats  Anglois  fe 
fervirent  pour  faire  des  feuxdejoye.  L’é¬ 
pouvante  fût  fi  grande  après  cela  parmi 
eux,  qu’ils  abandonnèrent  tous  les  poftes 
qu’ils  occupoient  fur  la  Rivière  de  Shan- 
non  ,  jufques  à  Galloway  8c  Limerick. 

Ce  qui  augmenta  dans  le  Royaume  la 
joye  de  la  défaite  des  Ennemis ,  ce  fut  l’ar¬ 
rivée  de  quatre  vingt-quatre  Vaiffeaux 
Marchands  de  Smirne  ,  richement  char¬ 
gés,  8c  dont  trente  étoient  pour  le  Comp¬ 
te  des  Marchands  de  la  Nation,  les  cin¬ 
quante  quatre  autres  étant  pour  les  Hol- 
landois. 

Quoique  ceci  ne  foit  pas  trop  eflèntielà 
l’Hiftoire,  nous  ne  lai  fierons  pas  de  le  rap¬ 
porter  ,  comme  un  événement,  qui  efl 
arrivé  en  Ecoflè  à  peu  près  dans  ce  tems  là  ; 
un  certain  Thomas  Tnlloch  étant  en  com¬ 
pagnie,  8c  la  converfation  étant  tombée 
fur  le  Gouvernement  préfent ,  il  arriva 
que  quelqu’un  dit ,  qu’il  croyoit  que  c’é- 
toit  une  chofe  impoffible  que  le  Roi  Ja¬ 
ques  rentrât  jamais  en  poflcfîion  de  fes 
Etats:  furquoi ,  ce  Tulloch  prenant  lapa- 
rolle,  8c  tenant  un  Pofiolet  àla main,  que 
ce  Pifiolet  me  tue  tout  a  l’heure  ,  dit-il  en  co¬ 
lère  ,  fi  le  Roi  J  a  Q^u  es  ne  revient  ici ,  & 
qu’il  n’en  redevienne  le  Maître  ;  8c  au 


SttCLfi 
XV  H. 


même  moment  foit  que  les  fumées  du  vin 
l’empêchaflènt  de  prendre  garde  à  ce  qu’il 
faifoit,  ou  autre  chofc,  le  Pifiolet  fe  lâcha, 
lui  perça  le  cœur ,  St  le  tua  fur  la  Place. 

Pour  montrer  qu’ils  étoient  par  tout, 
les  François  mirent  trois  cens  hommes  à 
terre  dans  la  Province  de  Northumber- 
land ,  mais  après  avoir  mis  le  feu  à  un  feul 
village,  ils  s’eftimerent  heureux  de  pou¬ 


voir  regagner  leurs  bords,  fans  avoir  été 
atteints  ;  caron  les pourfuivit chaudement; 
mais  laiflons  ces  petites  tentatives  à  part; 
quand  l’Armée  d’Irlande  fe  fut  unpeure- 
pofée  après  la  Bataille  d’Agrim  ,  on  mar¬ 
cha  àGallouway  ,  qui  fe  rendit  à  compo-  Prire  de 
fition  après  avoir  fait  une  très  foible  ré-Gallou' 
fiftance  ;  cette  prife  étoit  d’autant  plusWay‘ 
confidérable  qu’elle  ôtoit  aux  ennemis  la 
Tom.  V  mm  2.  com- 
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Siècle  commodité  de  recevoir  de  France  les  fc- 
XVII.  cours  &  les  munitions  ,  dont  ils  avoient 
befein.  Parce  moyen  il  n’y  avoit  plus  que 
Limeri  k  qui  tînt  encore  pour  le  Roi  /a- 
qaes ,  6c  quoique  la  Garniion  en  fut  ties 
confidérable  ,  car  il  y  avoitplus  de  quinze 
mille  hommes,  on  nelaifiapas d’en îelou- 
dre  le  fiége  ;  6c  il  fut  poulie  avec  tant  de 
vigueur,  qu’après  un  mois  de  tranchées  ou¬ 
vertes,  la  Place  fut  contrainte  de  fe  rendre, 
ce  quelle  fit,  mais  àdes  conditions  fort  ho¬ 
norables;  ainfi  toutee  Royaume ,  qui  de- 
Prifc  île  puis  la  fuite  du  Roi  Jaques,  avoit  etc  dans 
Limeiick.  ^,s  jna;r(its  s  fut  réduit  à  l’obéï  fiance  du 
Roi  Guillaume  ;  quatre  mille  hommes  des 
troupes  qui  étoient  en  garni fon  dans  cette 
ville, paflerent  en  France,  &  quoiqu’il  lut 
permis  à  tous  d’en  faire  autant ,  les  auties 
aimèrent  mieux  demeurer  chés  eux ,  & 
jouir  du  repos  &  de  la  tranquillité  qui  leur 
étoit  afléuréc  dans  le  pais,  que  de  tout 
abandonner  pour  tu  ivre  la  nvauvaife  fortu¬ 
ne  d’un  Prince  malheureux.  11  y  en  eut 
aufii  quelques  uns  qui  prirent  parti  dans 
l’Armée  du  Roi  Guillaume . 

Ce  futun  peu  avant  la  réduélion  de  cet¬ 
te  importante  Place  que  le  Comte deTyr- 
Mortdc  cor.el ,  fi  fameux  par  l’attachement  invio- 
Tyrco  lab'e  qu’il  a  témoigne  pour  le  parti  du  Roi 
nel-  Jaques ,  mourut,  en  partie  de  regret  de 
voir  les  affaires  de  fon  maître  en  fi  mauvais 
ctat. 

Le  Roy ’.ume  purge  des  François  et  des 
troupes  du  Roi  Jaques  n  etoit  plus  troublé 
que  par  quelques  petits  reftes  de  faétieux 
fans  nom  i  c’clt  pourquoi  afin  de  rétablir 
tout  à 'fait  le  calme  ,  l’on  publia  une  pro¬ 
clamation  portant  amneftie  générale  de 
tout  le  pafl'é  ,  pour  tous  ceux  qui  s’étoient 
lai  fies  entraîner  dans  la  révolté ,  ou  qui 
pouroient  avoir  commis  quelques  brigan¬ 
dages  ,  à  condition  qu’ils  feroient  icrmens 
de1  fidelité  au  Roi  ôt  à  la  Reine  ;  6t  afin  de 
prévenir  tous  les  defordres  6t  repeupler  en 
même  tems  ce  Royaume  ,  il  fût  propofe 
de  le  réünir  à  celui  d’Angleterre, pour  plu- 
ficurs  raifons  toutes  de  poids  :  mais  com¬ 
me  cette  affaire  étoit  d’une  importance  à 
ne  pas  être  terminée  en  une  féance  ou 
deux  ,  il  ne  fût  rien  réfolu  fur  ce  iujet. 

Le  Roi,  qui  avoit  commandé  ccttc  année 
l’Armée  des  Etats  Généraux  en  Flandre 
retourna  à  Londres  après  la  Campagne  ,  6t 
après  qu’il  eut  convoqué  fon  Parlement  , 
qu’il  eut  remontré  la  néceflité  qu'il  y 
avoit  d'avoir  l’année  prochaine  une  meil¬ 
leure  armée  que  cette  année,  6c  combien 
il  étoit  nccefi’aire  que  la  Botte  fût  mile  en 
bon  état ,  il  obtint  du  Parlement  des  fub- 
fides  fi  confidérablcs  ,  qu’ils  paroitroient 
fabuleux,  fi  l’on  n’en  avoit  veu  la  vérité 
par  l’cxperience. 

169a.  C’cft  ainfi  que  tandis  que  l’Irlande  étoit 
paifible&  tranquille  ,  que  les  Montagnards 
d’Ecofle  avoient  perdu  l’efperance  ,  dont 
ils  avoient  vai  nement  été  bercés  par  la  F  ran¬ 
ce  ,  de  voir  le  rétablifiêment  du  Roi  Ja¬ 
ques  ,  chacun  fongea  à  fe  mettre  à  couvert 
des  malheurs  ,  qui  fuivent  inévitablement 
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les  Rebelles ,  &  que  ne  voyant  pas  d'ap¬ 
parence  de  pouvoir  toujours  vivre  dans  le 
defordre ,  tous  les  Me'contens  de  ce  R  oyau- 
me  fe  fournirent ,  acceptèrent  1  Amneftie , 
qui  leur  fut  offerte  ,  &  furent  favorable¬ 
ment  receus  du  Roi  à  Londres. 

Cette  année  devoit  être  la  dernicre  du 
régné  de  Guillaume  6c  de  Marie  ;  Le  Roi 
de  France  fe  préparoit  à  faire  en  Flandres 
des  efforts  fin-naturels,  pour  ainfi  dire;  le 
Roi  Jaques  à  la  tête  de  vingt  deux  mille 
hommes  de  debarquement ,  efeorté  d’une 
flotte  de  cent  trente  Vailfeaux  de  guerre , 

St  de  trois  cens  de  tranfp'ort  ,  n'attendoit 
que  le  fignal  pour  faire  une  defeente  en 
Angleterre;  le  Maréchal  de  Tuurvillc  étoit 
ï  la  tête  de  la  flotte,  Sc  le  Duc  d’Ijheci 
evoifoit  devant  cette  Ile  avec  douze  vaif- 
feaux  de  ligne  pour  empêcher  ,  que  l’on  y 
eût  avis  de  ce  qui  le  paffoit  ;  deux  mille 
Exemplaires  d’un  Manifefte  que  Nouvelle 

avoit  fait  dreflér  étoient  fur  le  bord  de  l’A- 
mirai  pour  être  diftribués  dans  le  Pais ,  St  coumK 
la  plus  formidable  de  toutes  les  Conipira- 
tions  tramées  jufques  ici  contre  la  vie  de  ces 
llluftres  Princes ,  étoit  fur  le  point  de  fon 
exécution  ,  lors  que  par  un  bonheur  qui 
n’cft  pas  naturel,  le  gros  Tems  fit  rentrer 
la  flotte  Françoife  dans  les  ports,  &  ce 
maudit  complot  fut  découvert;  ce  qui  fit 
avorter  tous  ces  beaux  projets ,  St  éva- 
noüir  toutes  les  efperanccs  de  cc  prompt 
réuhlifl'ement.  Les  Auteurs  delà  conlpi- 
ration  furent  faifis  :  la  Reine  ,  qui  gou- 
vernoit  en  l’abfencc  du  Roi,  fitmettrefa 
flotte  en  mer,  donna  ordre  à  la  Milice  de 
fe  tenir  prête  au  premier  ordre ,  les  fix  Re- 
gimens  delflinés  pour  Flandres  furent  con- 
tremandés,  St  on  envoya. du  renfort  aux 
Iles  de  Gerley  St  Gcrneley.  Et  comme 
on  apprit  que  leddfein  des  Conjurés  étoit 
de  mettre  le  feu  à  la  ville  de  Londres ,  Sc 
defefaifir  de  la  perfonne  de  la  Reine  ,  pen¬ 
dant  qu’en  Flandres  d’autres  tâcheroient 
de  tuer  le  Roi ,  on  ordonna  à  tous  IcsCa- 
tholiqucs  Romains ,  de  fe  retirer  à  dix  mil¬ 
les  de  Londres.  On  fit  une  recherche 
exaéte  de  ceux,  qui  avoient  trempé  dans 
cc  complot,  St  cette  recherche  ne  fût  pas 
inutile,  on  en  prit  un  fi  grand  nombre  que 
la  Tour  &  les  autres  priions  de  la  Ville 
en  furent  remplies;Êc  à  l’égard  de  la  quanti¬ 
té  d’armes  St  de  munitions  de  guerre  que 
l’on  trouva  cachées  dans  des  maiions  de  par¬ 
ticuliers  ,  c’eft  ce  qui  n’cft  pas  croyable. 

Cependant  l’on  n’étoit  pas  encore  tout  11 
fait  feur  que  cette  prétendue  defeente  ne 
fe  ferait  pas,  le  Roi  de  France  avoit  pris 
des  mefures  trop  bonnes  en  apparence  , 
pour  quelles  puffent  manquer  :  mais  quand  i 
la  flotte  de  Hollande  eut  joint  celle  du 
Royaume  ,  la  crainte  fe  diffipa  ,  Seau  lieu 
qu’auparavant  on  s’eltimoit  heureux  de 
pouvoir  réfifter  en  cas  d’attaque,  on  fe 
mit  en  devoir  d’aller  chercher  l’ennemi 
même  jufques  dans  fes  ports.  La  flotte 
dont  les  Officiers  avoient  nouvellement  af¬ 
fleuré  la  Reine  de  leur  fidelité  à  fon  I"erv'-c0mbat 
ce  ,  partit  le  27.  May  de  la  Baye  de  Scc.Nlv.ai, 

Hele- 
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Hclene  ,  êc  ayant  rencontré  la  Flotte  Fran- 
çoife  le  29.  à  h  hauteur  de  la  Hoaue,  il  le 
donna  un  combat,  dont  les  Angloisôcles 
Hollandois  remportèrent  tout  l’honneur  6c 
l’avantage  ;  Comme  nous  avons  déjà  parié 
de  cette  aétion  dans  le  Chapitre  fécond,  6c 
que  nous  aurons  encore  à  en  dire  quelque 
chofe  au  Chapitre  huitième,  nous  ne  nous 
y  arrêterons  pas  ici.  Nous  dirons  feule¬ 
ment  que  les  vœux  de  la  Nation  fuient 
exaucés,  que  la  Viéloirc  fut-  complette , 
6c  que  toute  la  confufion  en  demeura  à  la 
France.  Pour  témoigner  la  fatisfaétion 
que  la  Reine  avoir  du  fcrvice  des  Officiers 
à  des  Soldats  de  la  Flotte ,  6c  leur  donner 
des  marques  de  fa  reconnoillance  ,  elle 
leur  envoya u ne  gratification  de  trente  mil¬ 
le  livres  fterling  pour  être  diftribuées  en¬ 
tre  les  Soldats  ,  6c  fit  frapper  des  Médailles 
pour  les  Officiers.  Ce  fut  unbonheur  pour 
la  flotte  de  France  que  le  vent  fut  contrai¬ 
re,  6c  que  le  calme  6c  le  Brouillard  empê- 
chaflent  que  les  Anglois  6c  les  Hollandois 
ne  la  pu  lient  approcher ,  car  de  la  manière 
qu’ils  s’y  étoient  pris  ,  leur  ayant  brûlé 
vingt  ou  vingt-cinq  vaifleaux  ,  prefque 
tous  du  premier  rang  ,  6c  plus  de  quaran¬ 
te  de  charge,  il  n’y  a  aucun  doute  ,  qu’ils 
ne  l’euflent  entièrement  ruinée. 

Après  u  ne  campagne  en  Flandres ,  dont 
les  expéditions  n’avoient  été  ni  grandes  ni 
avantageufes  à  aucun  des  deux  Partis,  le 
Roi  repafla  en  Angleterre,  où  le  Parlement 
affemblé  lui  accorda  pour  les  frais  de  la 
Campagne  prochaine  une  fomme  de  plus 
de  cinq  *  millions  de  livres  fterling.  Après 
.  quoi  la  failon  étant  revenue  pour  fe  met- 
■  tre  aux  champs ,  le  Roi  qui  ne  pafloittous 
les  hivers  en  Angleterre  ,  que  pour  les  af¬ 
faires  de  l’Europe,  n’y  ayant  rien  dans  ce 
Royaume  qui  dût  l’y  faire  demeurer  ,  il 
repafla  la  Mer,  pour  aller  fe  mettre  à  la 
tète  de  l’Armée  des  Etats  Généraux ,  dont 
il  étoit  toûjours  le  Stadhouder. 

Cependant  afin  de  faire  à  la  France  au¬ 
tant  de  mal  qu’il  feroit  poffible,  les  An- 
glois  firent  une  defeente  dans  l’Ile  de  la 
Martinique  appartenante  au  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  où  ils  fe  contentèrent  pourtant  du 
p filage, n’ayant  rien  voulu  entreprendre  au 
delà,  ou  peut-être  ne  Payant  pu  faire  à 
caufe  de  la  maladie  qui  fe  mit  dans  leurs 
T roupes.  Mais  fi  les  Anglois  remportoient 
dans  les  Indes  quelques  petits  avantages 
fur  les  François  ,  ceux-ci  s’en  vengeront 
avec  ufure  fur  l’Océan  ;  une  flotte  déplus 
de  quatre  cens  vaifleaux  Marchands  tant 
Hollandois, Hambourgeois, qu’Angloisde- 
ftmée  pour  le  Levant  6c  efeortée  par  le  Vi¬ 
ce-Amiral  Rook^ïk  une  flotte  de  vingt  cinq  à 
trente  vaifleaux  de  .guerre  ,  étant  tombée 
dans  la  flotte  Françoife  vers  la  hauteur  du 
Cap  St.  Vincent ,  après  un  combat  affés  ru¬ 
de  ,  mais  malheureux  pour  les  Marchands , 
fut  prefque  entièrement  ruinée. Onze  vaif- 
feaux  tombèrent  au  pouvoir  des  François  ; 
trois  furent  brûlés ,  6c  quatre  fauterent  en 
l’air.  Mais  cette  diigrace  ne  fût  pas  bor¬ 
née  à  fl  peu  de  chofe,  les  François  pro¬ 


fitant  de  leur  avantage  pourfuivirent  les  Sîfcle 
vaifleaux  difperfés,  6c  les  attaquèrent  par  XVII. 
tout  où  ils  les  trouvèrent,  même  dans  les 
havres.  Il  y  enavoit  cinq  richement  char¬ 
gés  dans  le  port  de  Gibraltar  ,  qu’ils  vou¬ 
lurent  brûler,  mais  ceux-ci,  furent  afles 
heureux  pour  fe  deffendrefi  bien  de  leur 
Canon,  qu’ils  avoient  misa  terre,  que 
leur  ayant  coulé  à  fonds  un  de  leurs  vaif¬ 
leaux  à  la  première  décharge ,  ils  obligè¬ 
rent  les  autres  à  prendre  le  large  ;  cette  re¬ 
traite  ne  leur  fervit  pourtant  de  rien  ,  6c 
l’on  pou roit  dire  à  ce  iùjet,  que  fi  lesFran- 
çoisavoient  reculé,  ce  n’avoit  été  qu’afin 
de  mieux  fauter.  En  effet  étant  revenus 
à  la  charge,  malgré  une  vigoureufe  réfi- 
ftance  de  la  part  de  ces  cinq  vaifleaux  Mar¬ 
chands,  il  ne  laifferent  pas  de  les  brûler; 

6c  continuant  le  long  des  côtes  d’Efpagne 
dans  la  Méditerranée  ,  ils  brûlèrent  en¬ 
core  trois  vaifleaux  dans  le  Port  de  Mala- 
ga ,  6c  en  prirent  un,  l’on  n’a  jamais  pu 
lçavoir  au  jufte  qu’elle  fut  la  perte ,  qui 
fut  flûte,  mais  quoiqu’il  en  foit ,  il  effc 
certain  qu’elle  fût  bien  grande. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  fur 
l’Occan,  le  Roi  étoit  en  Flandres,  où  il 
fe  donna  une  desplus  fanglantes  Batailles, 
dont  l’Hifloire  poura  peut-être  parler, 
entre  l’Armée  de  France  ,  6c  celle  des  Al¬ 
liés  commandée  parce  Prince,  6c  parl’E- 
leéteur  de  Bavière.  Nous  en  avons  déjà  dit 
quelque  chofe  dans  le  Chapitre  fécond  de 
ce  Période,  6c  comme  nous  aurons  encore 
à  en  parler  dans  le  Chapitre  huitième,  au¬ 
quel  elle  fe  rapporte  particulièrement, 
nous  n’en  ferons  ici  aucun  détail,  contens 
de  dire  feulement  que  ce  grand  Prince  y 
acquit  une  gloire  immortelle,  bien  que 
celle  du  champ  de  Bataille  demeurât  aies 
ennemis,  qui  ne  voudraient  pas  àce  prix, 
être  couronnés  fouvent  de  femblablcs  Lau¬ 
riers. 

Vers  la  fin  de  l’année,  comme  il  n’y 
avoir  rien  à  faire  en  Hollande  Sc  aux  Païs- 
Bas  ,  pour  le  Roi ,  ce  Prince  repafla  en 
Angleterre ,  où  ayant  convoqué  ion  Par¬ 
lement  ,  il  s’y  rendit  en  les  habits  de  céré¬ 
monie  ;  après  quoi  le  Lord  Nottinçham ,  fut 
dépofé  de  fa  charge  de  Secrétaire  d’Etat; 

6c  les  trois  Amiraux  Killegrenw ,  de  Laval  1694* 
8c  Shoucl ,  accules  de  malveriation ,  6>C 
d’avoir  été  cauie  de  la  perte  que  les  Mar¬ 
chands  de  ia  Nation  avoient  faite  l’année 
précédente,  furent  privés  de  tous  leurs 
emplois,  quoique  dans  la  fuite  ils  fuffent 
déclarés  innocens  par  la  Chambre  baffe. 

Et  afin  de  pouifer  la  guerre  avec  vigueur 
contre  la  France ,  le  Parle  ment  accorda  un 
lûbfide  de  près  trois  *  millions  de  livres  Près  de 
fterling  ,  outre  une  fomme  de  ccnt  quaran  ^Ecus?5* 
te  fept  mille  livres  fterling  pour  l’extraor¬ 
dinaire. 

Cependant  comme  il  yavoitdéja  long- 
tems  que  le  Roi  de  France  portoit  feui  le 
poids  de  la  guerre ,  6c  que  d’ailleurs  la  mi- 
fere  étoit  extrême  dans  fes  Etats ,  où  il  n’y 
avoir  que  les  Années  qui  euffent  du  Pain  , 
après  s’être  inutilement  addrefle  tantôt  à 
mm  3  unPrin- 
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Siecle  un  Prince,  tantôt  à  un  autre  pour  tâcher 
XVII.  de  finir  cette  miferable  guerre  ,  qu’il  avoit 
commencée  de  gayeté  de  cœur,  il  eut  re¬ 
cours  au  Roi  de  Danemarc  ,  qùi  entrant 
dans  fes  intérêts,  envoya  un  Ambafl'adeur 
en  Angleterre,  afin  de  porter  le  Roi  à  écou¬ 
ter  favorablement  les  nouvelles  propofi- 
tions,  que  le  Roi  de  France  faifoit  pour 
avoir  la  Paix.  Cet'  Ambafl'adeur  préfenta 
au  Roi  fon  Mémoire  avec  toutes  fes  in- 
ftruébions.  Il  remontra  à  ce  Monarque 
les  maux  inévitables  de  la  Guerre,  les 
biens  8c  les  douceurs  de  la  Paix,  offrit  de 
la  part  de  la  France,  de  rendre  au  Roi 
d’Efpagne  tout  ce  qui  lui  avoit  été  pris 
pendant  cette  Guerre  en  Catalogne  8c  dans 
le  Païs-Bas,  de  donner  aux  Hollandois 
pour  barrières,  &  pour  leur  feureté,  Mons 
8c  Namur ,  de  rafer  Charleroy ,  de  rétablir 
le  Commerce  furie  pied  du  Traité  de  Ni- 
megue;  de  confentir  que  l’Eleéfceur  de 
Bavière  eût  le  Païs-Bas  Efpagnol  ,  ave¬ 
nant  la  mort  du  Roi  d’Efpagne  fans  en- 
fans  ;  de  rendre  au  Prince  de  Liège  Huy 
8c  Dînant  8c  un  Equivalent  pour  Bouil¬ 
lon,  8c  de  donner  une  entière  fatisfaéfcion 
à  l’Empire;  mais  comme  ces  Propofitions 
n’étoient  que  des  redites  :  que  l’on  foup- 
çonnoit  que  le  but  de  la  France  n’étoitque 
dedéfunir  les  Alliés,  8c  que  peut-être  le 
Roi  étoit  mieux  informé  des  véritables 
intentions  du  Roi  de  France,  que  l’Ambaf- 
fadeur  de  Danemarc,  il  n’y  fit  aucune  ré- 
onfe.  Cependant  afin  de  pourvoir  aux 
efoins  8c  affleurer  ceux  qui  feroient  des 
prêts  pour  le  fervice  de  l’Etat,  on  établit 
une  Taxe  d’un  Schelling  par  tête  ,  dont 
perlonne  ne  dévoie  être  exempt ,  que  ceux 
qui  vivoient  d’aumones,  8c  les  enfans  de 
ceux  qui  ne  poffedoient  pas  la  valeur  de 
cinquante  livres  fferling. 

Dans  ce  même tems  l’Amiral  Rujfel ayant 
été  informé  qu’une  Flotte  de  cinquante 
cinqVaiffeaüx  Marchands  François  étoient 
à  la  rade  de  Bertaume  8c  de  Conquêt 
prêts  à  faire  voile  ,  il  alla  de  ce  côté  là, 
1694-  8c  avec  quelques  frégates  qu’il  détacha  de 
fa  Flotte  il  en  ruina  trente  cinq ,  tant  brû¬ 
lés  que  coulés  à  fond  ;  cet  avantage  rem¬ 
porté  fur  les  François,  8c  qui  étoit  com¬ 
me  une  revanche  de  celui  qu’ils  avoient 
eu  l’année  précédente  fur  les  Anglois ,  avoit 
été  précédé  d’un  accident  affés  fâcheux  ; 
l’Amiral  Wheler  8c  le  Vice-Amiral  Calem- 
bourg  s’étoient  rendus  à  Cadix  avec  les  Vaif- 
feaux  Marchands  des  deux  Nations,  aux¬ 
quels  ils  avoient  lcrvi  d’Efcorte  ,  &  après 
avoir  pris  tous  les  rafraichiffemens  ,  dont 
ils  avoient  befoin  ,  ils  s’étoient  mis  en 
mer:  mais  il  arriva  deux  jours  après ,  qu’é¬ 
tant  entre  Gibraltar  &  Malaga,  il  furvint 
une  Tempête  fi  violente  ,  que  l’Amiral 
Wheler  fût  coulé  à  fond  avec  dix  Vaiffeaux 
Marchands ,  les  autres  s’eftimant  trop  heu¬ 
reux  d’avoir  pu  tout  délabrés  rentrer  dans 
le  Port  de  Cadix. 

Reduc-  Le  Fort  de  Baffe  ,  qui  eft  un  Château 

Fort  de  ^ltu^  dans  une  Petlte  Le  à  l’oppofite  d’E- 

Baffc.  denbourg ,  ff  fort  par  fa  fituation ,  que  cent 


hommes  font  capables  de  réfifter  â  une 
flotte  de  cent  Vai fléaux  de  Guerre  ,  n’y 
ayant  que  la  famine  ,  qui  puiflé  obliger 
ceux  qui  en  font  les  maîtres ,  de  fc  rendre , 
avoit  été  occupé  depuis  la  révolution  par 
des  Gens  du  Parti  du  Roi  Jaques ,  8c  avoit 
fort  incommodé  la  Navigation  ;  étant  une 
retraite  êt  un  azile  affleuré  pour  les  Arma¬ 
teurs  François.  Mais  le  bon  ordre  que  le 
Duc  d ' Hamilton  Gouverneur  d’Edenbourg 
avoit  mis  ,  pour  empêcher  qu’il  11’y  pût 
rien  entrer,  ayant  réduit  ces  Mécontensà 
la  derniere  mifere,  ils  capitulèrent,  8c  fe 
rendirent,  à  condition  qu’on  11e  les  tireroit 
pas  en  jullice  pour  caule  de  crime  de  haute 
Trahifon,  que  l’on  pardonneroit  à  tous 
ceux ,  qui  avoient  entretenu  correfpondan- 
ce  avec  eux,  dont  il  y  en  avoit  plu. Heurs 
détenus  en  priions ,  8c  quelques  uns  mê¬ 
me  condamnes;  Ils  fortirent  au  nombre  de 
feize,  avec  leurs  armes,  8c  eurent  laper- 
miflîon  d’aller  en  France  ,  ou  de  demeu¬ 
rer  en  Ecofiê.  Auffi-tpt  le  Duc  y  mit 
Garnifon  ,  8c  par  ce  moyen  le  Roi  &  la 
Reine  furent  tout  à  fait  maîtres  de  tout  ce 
qui  étoit  dépendant  de  la  Couronne. 

D’un  autre  côté  le  Roi  ,  après  avoir 
nommé  les  Seigneurs  qui  dévoient  affiler 
la  Reine  de  leurs  confeils ,  en  fon  abfcn- 
ce,  partit  à  fon  ordinaire  pour  aller  com¬ 
mander  l’armée  de  Flandres  ;  &  quelques 
iemaines  après  l’Amiral  Bembou  fit  voile 
de  Ste.  Helene  avec  une  flotte  de  quaran¬ 
te  cinq  Vaiffeaux  de  Guerre  ,  diviiée  en 
trois  Eicadres  ,  s’approcha  des  côtes  de 
France  ,  Bombarda  8c  ruina  entièrement  Combat- 
la  Ville  de  Diepc  en  Normandie,  défola  tde 
le  Havre  de  Grâce,  &s’en  rétourna  d’où 
il  étoit  venu.  Tandis  que  d’ailleurs  l’A¬ 
miral  Rujfel  avec  une  flotte  de  cent  trente 
fix  Vaiffeaux  alla  devant  Barcelonne  que 
les  François  vouloient  affiéger ,  Ô,  les  obli¬ 
gea  ,  comme  nous  l’avons  veu  ailleurs, à  fe 
renfermer  dans  leurs  Ports,  8c  que  Maî- 
très  de  la  Mer  ,  les  Anglois  portoient  la 
défolation  par  toutes  les  villes  Maritimes 
de  France  ,  tantôt  en  bombardant  quel¬ 
que  place,  &  tantôt  en  faifant  des  delccn- 
tes  dans  le  Pais. 

En  effet  la  Flotte  Angloife  parut  toute 
cette  année  fur  les  côtes  de  ce  Royaume; 
elle  tenta  le  Bombardement  de  Dunker¬ 
que,  mais  inutilement;  elle reüifitun peu 
mieux  devant  Calais  ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  déjà  dit  ;  elle  Bombarda  St.  Malo 
par  plusieurs  fois,  8c  y  fit  de  grandsdom- 
mages  ;  pluficurs  autres  Villes  de  la  Pro¬ 
vince  de  Normandie  eurent  le  même  fort. 

Cependant  comme  il  avoit  été  arrêté , 
que  pour  des  rai  Ions  importantes ,  la  Flot-  « 
te  Angloife  8c  Hollandoile  commandée 
par  l’Amiral  Rujfel ,  8c  le  Vice  Amiral  Ca- 
lembûurg  hiverneroit  dans  la  Mediterra¬ 
née  ,  on  lui  envoya- toutes  les  provifions 
dont  elle  pouvoit  avoir  befoin. 

Après  avoir  commandé  l’Armée  des  Al¬ 
liés  en  Flandres  8c  donné  fes  ordres  pour 
les  expéditions  de  la  Campagne  prochaine , 
le  Roi  repafla  en  Angleterre  ,  où  le  Par¬ 
lement 
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lement  aflemblé  fit  une  Loi  entr’autres, 
qui  fut  approuvée  par  le  Roi,  fçavoir,  que 
le  Parlement  feroit  convoqué  tous  les  trois 
1^95.  ans  ,  8c  qu’il  durerait  trois  ans  \  ce  qui 
plut  à  toute  la  Nation. 

RrinedCla  Mais  dans  Ie  tems  clue  tout  alloitàfou- 
hait  ,  qu'une  merveilleufe  Harmonie  ré- 
gnoit  entre  les  Sujets  8c  le  Souverain  ,  le  j 
Royaume  perdit  par  un  coup  impréveu 
tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  8c  de 
plus  cher.  Marie  Stuart ,  cette  fage  Rei¬ 
ne,  qui  pendant  cinq  ans  qu’elle  avoit  re-  j 
gné,  avoit  donné  des  marques  d’une  fagef- 
fe  8c  d’une  prudence  confommée  8c  d'une 
bonté  8c  tendreflé  fans  exemple ,  particu- 1 
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bêtement  dans  le  tems  qu’en  Pabfencedu  Stpcle 
Roi ,  elle  avoit  feule  l’Adminiltration  des  X  VIL 
affaires ,  mourut  au  commencement  de  cet¬ 
te  année  ,  univerfellement  regrettée  de 
tout  le  monde.  Elle  étoit  fille  de  Jaques 
fécond  ,  alors  Duc  d’Iork  ,  8c  à? Anne  Hy- 
dc ,  fille  du  Grand  Chancelier  du  Royau¬ 
me  j  elle  étoit  née  en  1662.  avoit  été  ma¬ 
riée  en  1 677.  à  Guillaume  Henri  de  Na au  169$. 
Prince  d?  Or  ange  ,  Stadbouder  de  Hollande, 

8c  maintenant  Roi  d’Angleterre ,  elle  avoit 
été  couronnée  Reine  de  la  Grande  Breta¬ 
gne  en  1689.  Princefle  pour  le  dire  en 
un  mot  ,  qui  aurait  dû  ne  jamais  mou¬ 
rir. 


Histoire  D’Angleterre. 


Dénom¬ 

brement 

deshabi- 

tansdu 

Royau¬ 

me. 


Comme  tous  les  Aétes  publics  avoient 
étépafies  en  fon  nom  ,  de  même  qu'au  nom 
du  Roi ,  le  Confeil  ordonna  après  fa  mort, 
que  l’on  brifât  le  Grand  8c  le  Petit  Sceau , 
8c  que  l’on  en  fît  de  nouveaux  ,  où  le 
nom  du  Roi  fût  fcul  ;  8c  il  fut  ordonné 
que  la  Monnoie  ne  ferait  frappée  qu’au 
coin  du  Roi. 

Quoique  les  Régens  d’Irlande  euflènt  ap¬ 
porté  toutes  les  précautions  imaginables  8c 
poflîbles,  pour  empêcher  les  révoltés,  il 
ne  laifla  pas  d’arriver  du  defordre  dans  les 
parties  Méridionales  de  l’Ile  ,  où  les  Ca¬ 
tholiques  Romains  ,  firent  main  balle  fur 
plufieurs  Proteilans ,  8c  pillèrent  quelques 
Châteaux  8c  quelques  Villages  :  mais  par 
la  fage  conduite  des  Gouverneurs  ,  8c  le 
bon  ordre  qu’ils  y  apportèrent,  cesdéfor- 
dres  furent  bien-tôt  appaifés  ;  8c  le  calme 
rétabli  comme  auparavant. 

L’on  fit  au  commencement  de  cette  an¬ 
née  en  Angleterre  ,  ce  que  l’on  appel loit 
autrefois  à  Rome  le  Cens ,  c'eft-à-dire  le 
dénombrement  de  tous  les  Habitans ,  8c 
l’on  trouva  qu’il  fe  montoit  au  nombre  de 
quatre  millions  ioixante  cinq  mille  cinq 
cens  quatre-vingt  treize  perfonnes. 


De  foixante  8c  dix  Vaifleaux  François, 
chargés  de  vin  ,  d’eau  de  vie ,  8c  d’autres 
denrées,  qui  eurent  le  malheur  de  venir 
tomber  dans  une  Efcadre  de  vaifièaux  de 
guerre  Anglois  ,  vingt  furent  pris,  quel¬ 
ques  uns  échoüerent  furies  bancs,  8c  le 
refte  fut  coulé  à  fonds,  ce  qui  confola  un 
peu  les  Marchands  de  la  Nation ,  de  la 
perte  qu’ils  avoient  faite,  il  y  avoit  quel¬ 
que  tems  dans  la  Mer  d’Éfpagne,  8c  dans 
)  la  Mediterranée. 

Quoique  le  Siège  deNamur  ne  regarde 
pas  précifément  l’hiftoire  d’Angleterre  , 
comme  c’étoit  le  Roi  qui  le  conduifoit  il 
ell  impoflîble  de  n’en  pas  dire  quelque 
chofe;  cependant  on  n’entrera  ici  dans  au¬ 
cun  détail  ,  cela  appartenant  à  l’hiftoire  du 
Païs-Bas  ,  8c  il  fuffira  de  dire  ,  qu’après 
que  par  une  conduite  admirable ,  8c  une 
fermeté  fans  exemple,  ce  Monarque  eut  ré¬ 
duit  cette  Place  au  pouvoir  de  fon  légiti¬ 
mé  Seigneur  ,  malgré  les  efforts  de  cent 
vingt  mille  hommes  qui  tentèrent  inutile¬ 
ment  de  la  fecourir  ,  8c  nonobftant  une 
armée  de  quinze  mille  hommes  qui  la  def- 
fendoit  fous  les  ordres  d’un  Maréchal  de 
France  ,  après  que  par  une  générofité  8c 

une 
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Convoca¬ 
tion  d’un 
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une  noble  fierté  ,  il  eut  forcé  le  Roi  de 
France  à  reftituer  aux  Etats  Généraux  les 
Garnirons  de  Dixmuyde  &  de  Deinfe, 
qu’il  retenoit  contre  l’accord  ,  en  faifant 
arrêter  le  Maréchal  de  Boufflersà  la  tête  de 
fii  petite  armée  ,  il  repafi'aen  Angleterre, 
couronné  de  Lauriers,  6c  remportant  de 
cetre  campagne  la  gloire  du  plus  grand 
Héros  du  fiécle  ;  auflî  le  Peuple  d’Angle¬ 
terre  lui  rendit-il  des  honneurs  fi  extra¬ 
ordinaires  ,  6c  témoigna  fi  magnifique-  j 
ment  la  joye  qu’il  avoit  de  revoir  un 
Prince  qui  faifoic  la  gloire  6c  l’ornement 
de  la  Nation,  qu’il  feroit  difficile  de  l'ex¬ 
primer.  Quelque  tems  apres  fon  arrivée , 
il  ordonna  qu’011  fit  publier  une  Procla¬ 
mation  pour  difl'oudre  le  Parlement  ,  8c 
pour  en  convoquer  un  nouveau  pour  le 
commencement  de  Décembre.  Après  ce¬ 
la  on  travailla  à  laconllruétion  6c  à  l’equi- 
page  de  quelques  nouveaux  bâtimenspour 
renforcer  la  Flotte;  6c  on  fongea  à  envo¬ 
yer  de  nouveaux  rafraichiflèmens  à  celle 
de  l’Amiral  Rujfel  dans  la  Mediterranée. 

On  découvrit  auflî  6c  l’on  expofa  à  la 
veuë  du  Public  les  ftatuës  du  Roi  6c  de  la 
feuë  Reine  fon  Epoufe.  Enfuite  le  Par¬ 
lement  étant  affemblé  accorda  au  Roi  des 
fubfidcs  très  confidérables  pour  pouffer  la 
guerre  contre  la  France,  6c  obliger  cette 
Puifl'ance  à  faire  des  propofitions  de  paix 
plus  avantageufes  aux  Alliés.  Mais  com¬ 
me  la  Monnoie  étoit  fort  altérée  ,  qu’il 
n’y  avoit  prefque  pasunepiece,  qui  n’eut 
été  rognée,  ce  qui  étoit  très  préjudiciable 
pour  le  commerce  ,  on  réfolut  de  chercher 
les  moyens  les  plus  faciles  pour  redreffer 
cet  abus  fans  charger  le  Peuple,  6c  il  fut 
ordonné  qu’on  travailleroit  à  trouver  les 
expédiens  les  plus  convenables  pour  l’exé¬ 
cution  d’une  chofe  qui  fembloit  fi  nécef- 
faire. 

Mais  dans  le  tems  qu’au  milieu  d’une  ru¬ 
de  guerre,  l’Angleterre  jouïfl'oit  fous  le 
doux  gouvernement  de  Guillaume ,  d’une 
heureufe  tranquillité,  que  ce  Prince  ne 
s’appliquoit  qu’à  faire  fleurir  le  Royaume  , 
6c  qu’a  le  mettre  en  état  de  n’appréhender 
aucune  furpnfe ,  peu  s’en  fallut  qu’il  ne 
fût  lui  même  furpris  par  les  embûches  de 
fies  ennemis.  L’ondccouvrit  une  des  plus 
dangereufes  confpirations ,  dont  on  ait  en¬ 
core  parlé  ;  il  efit  vray  qu’il  y  avoit  déjà  du 
tems  que  l’on  parloit ,  mais  fourdement,de 
quelque  complot ,  6c  que  l’on  étoit  aver¬ 
ti  des  grands  préparatifs  ,  qui  fe  faifoient 
en  France  pour  une  defeente  ;  c’ell  pour¬ 
quoi  le  Roi  avoit  été  prié  de  faire  équip- 
per  les  flottes  à  tout  hafard  ,  afin  de  préve¬ 
nir  l’ennemi,  Le  Parlement  drefl'a  auflî  un 
Acte  que  l’on  appella  d’ AJfociation  ,  qui 
devoit  être  figné  de  tout  le  monde;  quel¬ 
ques  Seigneurs,  6c  Evêques  qui  retufe- 
rent  dclefigner,  furent  caffés  de  leurs  em¬ 
plois  ;  on  arrêta  un  grand  nombre  de  con¬ 
jurés;  on  fit  repafi'er  de  Flandres  quatorze 
Bataillons,  fous  le  commandement  du  Duc 
de  Vlrirtc?nberg  ;  8t  la  flotte  fe  mit  en  mer. 
La  commiflîon  dontétoient  chargés  ceux 
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qui  dévoient  aflaflîner  ce  Monarque,  les 
qualifioit  du  titre  de  nôtre  Brigade  h  Londres , 
6c  en  parlant  de  l’aflaflînat  au  milieu  du 
Parlement ,  on  difoit  ,  attaquer  le  Prince 
d'Orange  dans  fon  quartier  d?hyver.  Le  fignal 
devoit  en  être  donné  par  des  feux  qu’on 
auroit  allumés  à  Douvres  6c  aux  environs. 
Dans  le  même  tems  le  Roi  Jaques  qui  étoit 
à  Calais  avec  le  Maréchal  de  Boufflers ,  de¬ 
voit  paflèr  en  Angleterre.  Comme  cette 
horrible  Sc  déteftable  confpiration,  qui  de¬ 
voit  s’exécuter  le  25.  Février,  6c  qui  ne 
l’ayant  pû  être ,  avoit  été  remife  au  3. 
Mars,  avoit  été  heureufement  découver¬ 
te  feulement  quelques  jours  avant  l’éxécu- 
tion  ,  le  Roi  fit  publicTüne  proclamation  , 
pour  fe  faifir  du  Duc  de  Bertvijck^hh  natu¬ 
rel  du  Roi  Jaques ,  qui  étoit  pafle  en  Angle¬ 
terre  pour  faire  hâter  ce  coup;  avec  tren¬ 
te  autres  que  l’on  fçavoit  être  dans  le  Ro¬ 
yaume  pour  le  même  fujet.  .  Robert  Char - 
nockj,  Edouard  Kmç  ,  6c  Thomas  Keys ,  trois 
des  Principaux  conjurés  furent  exécutés  à 
mort  félon  la  rigueur  des  Loix.  Et  quoi¬ 
que  le  coup  eût  été  manqué,  on  ne  laiiTa 
pas  de  fe  précautionner  en  Angleterre,  de 
la  même  maniéré,  que  fi  on  s’y  fût  atten¬ 
du  à  une  defeente;  on  tira  une  grande 
quantité  d’Artillerie  de  la  Tour  ,  on  fit 
marcher  des  Troupes  réglées  du  côté  de 
Douvres ,  la  Flotte  fe  mit  en  mer ,  6c  prit 
la  route  des  côtes  de  France,  où  fans  le 
vent  qui  lui  devint  contraire,  6c  qui  l’o¬ 
bligea  de  relâcher,  elle  auroit  fait  de  cel¬ 
le  de  France,  comme  elle  en  avoit  fait,  il 
y  avoit  environ  quatre  ans,  lors  qu’elle 
lui  brûla  tant  de  vaifl'eaux. 

Aufli-tôt  que  l’on  fçeut  en  Ecofle  le 
deflein  du  Roi  Jaques ,  le  Confeil  privé, 
donna  tous  les  ordres  néce flaires ,  pour  en 
prévenir  les  confequcnccs  ;  on  publia  deux 
Proclamations  pour  aflembler  la  Noblefle  , 
6c  les  Milices  du  Royaume,  6c  on  s’alleu- 
ra  de  diverfes  Perlonnes  fufpcélvs ,  on 
renforça  laGarnifon  du  Château  d’Edim¬ 
bourg,  6c  afin  d’être  en  état  de  pouvoir 
réfifter  à  toutes  les  entreprifes  des  enne¬ 
mis,  on  publia  que  tous  les  habicans  du 
Royaume  euflent  à  fe  tenir  prêts  avec  leurs 
chevaux  6c  leurs  Armes.  On  prit  auflî  en 
Irlande  les  mêmes  Précautions ,  que  l’on 
avoit  prifesen  Ecofle. 

Ce  qu’il  y  a  de  merveilleux  dans  tout  ce¬ 
ci  ,  c’cft  que  l’on  doutoit  en  France  fi  peu 
du  fuccés  de  cette  entreprile,  qu’onavoit 
eu  le  foin  de  la  publier  dans  plulieurs  Etats 
de  l’Europe,  comme  une  chofe  faite,  6c 
que  l’on  en  parloit  publiquement  à  Rome, 
avant  qu’on  en  fçeut  rien  en  Angleterre. 
11  efit  vray  quedela  manière  qu’on  s’y  étoit 
pris  dans  ce  Royaume,  il  étoit  prefque 
impoflîble  d’en  douter  ,  puifque  les 
Evêques  de  Soijfons ,  6c  de  Noyon  ,  ne  fei¬ 
gnirent  pas  d’ordonner  dans  leur  Diocêfe 
de  dire  tous  les  jours  à  la  Mcfle  certaines 
prières  afteétécs  contra  perfecutores  &  male 
agentes  ,  afin  de  recommander  avec  fer¬ 
veur  cette  entreprife  dans  toutes  les  prie- 
I  res.  Enfin  l’on  comptoit  fi  fort  en  Fran¬ 
ce  fur 
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ce  furie  fuccés  de  cette  noble  entreprife, 
&  fur  le  rétabliffement  du  Roi  Jaques  fur 
le  Trône  de  la  Grande  Bretagne  ,  que 
dans  le  tems  qu’il  partit  pour  Calais,  on 
publia  par  tout  le  Royaume  l’Anagram¬ 
me  fui  van  te 

Louis  quatorzième  Roi  de  France  &  de 
Navarre , 

Jaques  aidé  de  ?na  foy  retournera  fur  fin 
Trône. 

Mais  la  fuite  à  fait  voir  que  fi  l’Anagram¬ 
me  elljufte,  celui  qui  l’a  faite,  n’avoit 
pas  l’efprit  de  Prophétie. 

Quoi  qu’il  en  loit,  le  Roi  Jaques  eut  le 
déplaifir,  de  voir  encore  une  fois  les  projets 
s’évanouir,  6c  d’être  témoin  du  bombarde¬ 
ment  de  Calais  ,  d’où  il  avoit  prétendu 
palier  en  Angleterre. 

Après  que  l’on  eût  mis  ordre  à  la  feure- 
té  du  Royaume:  que  huit  des  Principaux  j 
Confpirateurs  eurent  été  exécutés  à  mort,  j 
fans  témoigner  la  moindre  repentance  de 
leur  crime,  le  Roi  paffa  en  Hollande, 
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flotte  fous  le  commandement  du  Sr.  de  Stecle 
Pointi ,  6c  qu’on  nefçavoit  à  quel  deflein,  VXII. 
le  Chevalier  Shovel  eut  ordre  de  partirdc 
St.  Helene  pour  l’aller  obfervcr  8c  le 
fuivre  ;  Cependant  on  parloit  plus  fort 
que  jamais  d’une  Paix  Générale;  6c  com¬ 
me  elle  étoit  demandée  avec  emprefl'ement 
de  la  part  de  la  France ,  &  que  toute  l’Eu¬ 
rope  travaillée  depuis  huit  ou  neuf  ans  avoit 
befoin  de  repos,  le  Roi  confentit  à  nom¬ 
mer  des  Plénipotentiaires  pour  affilier  au 
Traité. 

Cependant  le  Parlement  étoit  toujours 
occupé  à  travailler  aux  procès  des  crimi¬ 
nels  de  la  derniere  Confpiration  ;  entre 
ceux  qui  y  avoient  eu  le  plus  de  part,fe  trou- 
voit  un  Chevalier  appel  lé  Fcmvick^,  d’une 
famille  Illaftre  de  la  Province  de  Nort- 
hampton,  auquel  le  Roi8c  le  Parlement 
auraient  volontiers  lauvé  la  vie,  s’il  eût 
voulu  faire  la  moindre  démarche  pour 
l’obtenir,  car  il  étoit  le  dernier  de  fa  Race: 
mais  après  plufieurs  délais  accordés  aux 
inftances  de  fa  femme ,  ayant  perfifté dans 
Ion  opiniâtreté,  il  fut  condamné  à  perdre 
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pour  aller  encore  une  fois  commander  la  tête  6c  fut  execute  au  commencement 


l’Armée,  6c  faire  à  fon  ordinaire  fa  fonc 
tion  de  Studhouder  de  l’Etat;  l’on  remet  à 
parler  des  Opérations  de  la  Campagne  , 
au  Chapitre  huitième ,  contens  de  dire 
que  fi  les  François  faifoient  quelquefois 
des  prifes  par  mer  fur  les  Anglois,  ceux- 
ci, à  leur  tour, en  faifoient lur eux,  6c  que 
les  Armateurs  de  l’Ile  deGuernezay  en  fi¬ 
rent  une  dans  ce  même  tems  de  cinq  vaif- 
feaux  chargés  de  provifions,  devins,  de 
Sel,  Se  d’Eau  de  vie;  mais  tout  cela  fans 
que  le  public  s’en  reflentît;  toutes  ces 
prifes  n’aboutifl'ant  qu’à  ruiner  quelques 
particuliers.  Au  relie  nous  ne  pourons 
nous  difpenfcrdedire  ici  ,  que  quoique  le 
Roi  fût  abfent ,  le  Duc  de  Glocefire  fils  du 
Prince  George  de  Danemarc  8c  de  la  Prin- 
cefiè  Anne  fut  inftajlé  dans  l’Ordre  des 
Chevaliers  de  la  Jarretière,  avec  une  cé¬ 
rémonie  6c  une  magnificence  extraordi¬ 
naire. 

Le  Roi  de  retour  à  Londres  après  la 
Campagne  ,  convoqua  fon  Parlement  , 
lui  remontra  ,  que  quoique  la  France  fît  fai- 


de  Février. 

Enfin  après  une  longue  êc  ennuyeufe 
Guerre  qui  n’avoit  été  ioutenuë  avec  tant 
de  dépenles  quepourle  bien  6c  la  tranquil¬ 
lité  de  l’Europe  en  Général,  plûtôt  que 
pour  l’intérêt  particulier  de  laNation,  la^ 

Paix  fut  fignée  le  vingtième  de  Septembre  Kyiwyck. 
au  Château  Royal  de  Ryfivyck  dans  la 
Province  de  Hollande  ,  entre  le  Roi  Guil¬ 
laume  6c  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  aux 
conditions  fuivantes  ;  Qu’il  y  aurait  paix 
univerfel  le  8c  perpétuelle ,  6c  vraye  8c  fin- 
cére  amitié  entre  les  deux  Rois  6c  leurs 
fujets  ;  que  tous  les  torts  êc  dommages  fouf- 
ferts  de  part  8c  d’autre  ,  feraient  oubliés. 

Que  le  Roi  de  France  s’engagerait  de  ne 
troubler  ni  inquiéter  en  quelque  façon  que 
ce  foit,  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
dans  la  pofleffion  de  fes  Etats.  Que  le 
Commerce  8c  la  Navigation  feraient  libres 
entre  leurs  fujets.  Que  le  Roi  de  France 
rendrait  au  Roi  d’Angleterre,  tout  ce  qui 
aurait  été  pris  fur  les  Anglois  pendant  cet¬ 
te  guerre ,  en  quelque  lieu  du  monde  que  ce 


re  plufieurs  propofitions  pour  une  Paix  J  fût ,  6c  réciproquement  le  Roi  de  la  Gran- 


Générale ,  le  plus  leur  moyen  de  traiter 
avec  elle,  étoit  de  le  faire  les  Armes  à  la 
main;  il  recommanda  aufli  parune chari¬ 
té  exemplaire  ,  l’état  déplorable  des  Pro- 
teftans  François,  6c  pria  le  Parlement, 
d’en  prendre  connoiflànce;  cette  Haran¬ 
gue  plut  fi  fort  àlaChambre  des  Commu¬ 
nes  ,  qu’il  fut  réfolu  d’une  commune 
voix ,  de  maintenir  Sa  Majefté  contre 
tous  fes  ennemis ,  8c  de  l’affilier  puifl'am- 
ment  pour  continuer  la  guerre  contre  la 
France;  5c  afin  que  les  fommes  néccfl’ai- 
rcs  puflènt  fe  trouver  plus  vîte  6c  plus  fa¬ 
cilement  ,  la  Chambre  fe  porta  garend  de 
tous  les  fonds  accordés  en  Parlement ,  qui 
pouroient  être,  ou  avoir  été  avancés  par 
voye  de  prêt  ;  6c  comme  on  étoit  averti 
que  le  Roi  de  France  faifoit  équiper  une 


de  Bretagne  ce  qu'on  avoit  pris  au  Roi  de 
France.  Qu’avenant  une  rupture  entre  les 
deux  Couronnes ,  leseftets  des  Sujets  de  l’un 
ou  de  l’autre  Prince  ne  feraient  pas  confif- 
qués,  mais  qu’on  leur  accorderait  départ 
6c  d’autre  fix  mois  pour  mettre  ordre  à  leurs 
affaires  ;  Que  la  Principauté  d 'Orange  ferait 
reftituée  au  Roi  d'Angleterre  avec  un  dé¬ 
dommagement  tant  de  la  dite  Principau¬ 
té  que  des  autres  Terres  appartenantes 
audit  Prince  dans  les  Pais  de  la  Domina¬ 
tion  du  Roi  T.  C.  Il  y  avoit  aufli  quelques 
articles  concernant  les  Prifes  qui  fe  pou¬ 
roient  faire  de  part  6c  d’autre  depuis  le  jour 
de  la  ratification  du  Traité. 

Auffi-tôt  que  les  Régens  eurent  été  in¬ 
formés  de  la  conclufion  de  ce  Traité, 
l’Archevêque  de  Cantorbery  fit  arborer 

Tom.  V.  nn  l’Etcn- 
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J’Etendart  (^Angleterre  fur  l’Eglife  de  St. 
Martin  à  Londres  :  te  en  même  tems ,  afin 
de  faire  ctifer  les  habilités  fur  Mer,  on 
donna  les  ordres  pour  le  défarmemeht  de 
la  Flotte. 

L’Eglife  Cathédrale  de  St.  Paul  qui 
avoit  été  brûlée  au  grand embrafement  de 
la  Vaille  en  1666.  ayant  été  achevée  dans 
le  temps  de  la  proclamation  de  la  Paix,  l’E¬ 
vêque  de  Londres  fe  fervit  de  cette  occa- 
fion,  pour  en  faire  la  confécration  ;  cette 
cérémonie  fe  fit  en  prélence  du  Lord  Mai¬ 
re,  de  la  Cour  £c  des  Aldermans  en  ha¬ 
bits  de  Cérémonie. 

Après  ceiale  Parlement  travailla  à  lare- 
forme  des  Troupes,  &  au  moyen  pour  fai¬ 
re  fubfiiter  cellesqui  refteroient  fur  pied  , 
6c  il  fut  réfolu  que  l’on  donnerait  à  chaque 
Soldat  licentié,  8c  à  chaque  Officier  ful- 
balterne  quatorze  jours  de  paye,  outre  ce 
qui  leur  ferait  deu  ,  te  trois  Schellins  pour 
leur  épée.  Que  chaque  Cavalier  6c  Dra¬ 
gon  aurait  un  préfent  de  fi.x  jours  de-paye  : 
te  que  chaque  Officier  licentié ,  te  né  An-  J 
glois  aurait  demie  paye,  jufqu’à  ce  qu'ils  j 
fu fient  entièrement  payés,  ou  pourveus. 
11  y  avoit  eu  quelque  conteflation  touchant ! 
cette  Réforme,  les  uns  foutenans,  qu’en 
tems  de  paix  ,  le  Royaume  n’avoitpasbc-  ! 
foin  de  Troupes  réglées,  que  cela  étoit  I 
dangereux,  £c  qu’il  iuffifoit  d’avoir  une 
bonne  flotte,  te  les  autres  étant  d’unfen- 
timent  contraire;  mais  l’opinion  des  pre¬ 
miers  fut  fuivie,  te  il  fut  réfolu  que  l’on 
cafièroit  toutes  les  Troupes,  qui  avoient 
été  levees  depuis  l’année  1680.  en  payant 
à  chacun  ce  qui  lui  étoit  dû.  Pour  pre¬ 
mière  marque  de  bonne  intelligence  entre 
les  deux  Couronnes,  le  Roi  de  France  fit 
■fçavoirau  Roi  le  Mariagedu  D ucdeUottr- 
gogne  fon  petit  fils,  avec  la  Princefle  de 
Piémont ,  te  quelque  tems  après,  ce  Prin¬ 
ce  envoya  à  la  Cour  de  France  une  magni¬ 
fique  Am  ballade. 

Ce  fut  en  ce  tems  là  que  le  feu  s’étant 
pris  au  Palais  Royal  de  Withall  ,  il  con- 
luma  en  fort  peu  de  terus  tous  les  appar¬ 
tenions  du  Roi,  de  la  Keine,  la  Chapel¬ 
le  ,  les  Salles  de  l’Arlcnal  ,  celles  de  la 
Treforerie,  du  Confcil ,  de  la  Comédie, 
te  pluficurs  autres  beaux  bâtimens  ;  on  dit 
qu’il  y  périt  plus  de  foixante  perjfonnes. 
11  y  eut  auffi  à  Londres  des  Seigneurs  des 
plus  qualifiés  de  Mofcovie  ,  à  qui  le  Roi 
rendit  de  grands  honneurs ,  8c  qu’il  réga¬ 
la  le  plus  magnifiquement  qu’il  fut  po  ii- 
ble  ,  outre  les  préfens  très  confiderables 
qu’il  leur  fit  j  Le  bruit  couroit  que  c’étoit 
le  Czar  lui  même  à  qui  entr’autres  le  Roi 
donna  fon  Jacht ,  qui  étoit  le  plus  beau  , 
qui  eût  encore  été  confirait  en  Angle¬ 
terre. 

On  ne  fçauroit  pafler  ici  fous  filence  la 
mort  d’un  Monfire  apporté  à  Londres 
d  Angola  en  Afrique;  il  avoit  la  partie  fu- 
perieured’un  homme,  8c  l’inferieure  d’u¬ 
ne  bête  ,  fa  longueur  étoit  de  deux  pieds  ; 
il  avoit  appris  à  prononcer  quelques  paro¬ 
les  ,  te  marchoit  quelquefois  à  deux  pieds , 
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&  quelquefois  à  quatre.  Les  fçavans 
croyoient  que  fa  génération  étoit  naturelle  , 

&  qu’il  fe  pouroJt  faire  ,  qu’il  feroitdcla 
race  des  Satires,  ou  des  Faunes ,  ou  peut 
être  des  Pygmées  des  Anciens. 

Comme  il  s’étoit  pafié  quelque  chofe  en 
Fiance  dans  la  Maifon  de  l’Ambafiadeur 
d’Angleterre,  au  fujet  delà  Religion  ,  qui 
ne  pouvoit  plaire  au  Roi  ce  Prince  fit 
dire  à  l’Amballadeur  de  France  à  Londres , 
que  Ion  Confeil  avoit  trouvé  à  propos  de 
le  prier  de  ne  pas  permettre  qu’aucun  Ca¬ 
tholique  Romain  allât  entendre  la  Mcife 
dans  fa  Chapelle  ;  qu’il  s'attendent  qu’il 
n’y  en  admettrait  aucun ,  fk  qu’il  n’auroit 
chés  lui  aucun  Prêtre  Anglois  ,  Ecollois  , 
ou  Iilandois  ;  &  quand  le  Roi  fut  parti 
pour  Hollande ,  les  Régens  firent  publier 
une  proclamation  ,  pour  ordonner  à  tous 
les  Prêtres,  Moines,  £c  autres  Eccléfiafti- 
ques  Etrangers  de  fortirdu  Royaume  dans 
vingt  jours,  &  ordre  aux  Curés  des  Par¬ 
rainés  de  dénoncer  ceux  qui  demeure- 
roient  dans  le  Pais. 

Une  Avanture  qui  arriva  cette  dnnée 
dans  la  Province  cPTcrck.  mérite  d’avoir 
lieu  en  cet  endroit;  un  Miniftre  appel¬ 
le  Henri  M  au ,  tomba  en  apoplexie  le  iy. 
jour  d’Août ,  après  une  maladie  violente 
de  quatre  ou  cinq  jours.  Deux  jours 
après,  qui  étoit.  le  dixlcptiémc ,  on  le  mit  1 
dans  un  cercueil,  le  croyant  mort,  &  on 
le  porta  dans  l’Eglife  pour  y  être  enterré; 
mais  après  que  ion  Oraifon  funèbre  fut 
achevée  ,  dans  le  tems  qu’on  vouloir  le 
mettre  dans  la  Folle,  il  fit  du  bruit  ;  ce 
qui  furpnt  tous  ceux  qui  affifloient  aux 
funérailles  ;  d’abord  il  fut  tiré  hors  du 
cercueil,  &  le  Dimanche  iuivant  24.  du 
même  mois,  il  prêcha  avec  édification 
à  ceux  qui  avoient  oui)  fon  Oraifon  funè¬ 
bre. 

La  Cérémonie  qui  fe  pratique  en  Irlan¬ 
de  tous  les  trois  ans ,  le  3 1 .  Aoûc  fe  fit 
cette  année  avec  toute  la  Pompe  &  la  Ma¬ 
gnificence  poffible.  Le  Lord  Maire  de 
Dublin,  accompagné  des  Aldermans  & 
autres  Officiers  de  la  Ville  à  cheval  &  bien 
équippés,  fe  rcnditau  bord  de  la  Mer,  où 
félon  la  coutume,  il  jetta  une  flèche  dans 
l’eau,  pour  marquer  que  fa  jurifdiâion 
s’étend  auffi  loin  qu’il  la  peut  jetter,  après 
quoi  toute  cette  Cavalcade  s’en  étant  re¬ 
tournée  ,  il  y  eut  un  feftin  magnifique; 
cette  Cérémonie  s’appelle  la  Proceffun  des 
Franchifes. 

Le  Roi  étoit  de  retour  de  Hollande  ,  'l!> 

ou  félon  fa  coutume  il  avoit  pallcune par¬ 
tie  de  l’Etc  ,  lors  que  le  Parlement  fans 
écouter  d’autres  raifons  que  celles  de  fa 
politique  ,  réfolut  abfolument  de  réduire 
le  nombre  des  Soldats  que  l’on  devoit  en¬ 
tretenir  dans  le  Royaume  ,  à  fept  mille  , 
tous  Naturels  du  Pais.  II  fut  auffi  arrêté 
qu’on  entretiendrait  en  Irlande  douze  mil¬ 
le  hommes,  Anglois  ;  Ecofl'ois,  ou  Irlan- 
dois  feulement;  5c  cette  affaire  fut  agitée 
avec  tant  d’aigreur,  que  les  Gardes  Hol- 
landoifes ,  qui  avoient  accompagné  le  Roi 
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dans  toutes  Tes  expéditions ,  &  à  qui  la  Na¬ 
tion  avoit,  fans  contredit ,  de  l’obligation  , 
furent  obligées  de  repafler  la  Mer.  Ce 
futau  commencement  de  cette  année ,  que 
Guillaume  Temple ,  ce  Grand  Politique  du 
fiécle ,  qui  avoit  fi  bien  mérité  de  fa  Pa¬ 
trie  ,  mourut  dans  une  de  les  Terres.  Il 
étoit  Chevalier  Baronet  ;  il  avoit  été  Ren¬ 
dent  à  Bruxelles  pour  le  Roi  Charles  fé¬ 
cond  ,  Ambafiadeuren Hollande,  Média¬ 
teur  6c  Plénipotentiaire  à  Nimcgue  ,  6c 
avoit  acquis  dans  tous  ces  emplois  beau¬ 
coup  de  réputation.  Il  avoit  compofé  plu- 
fi eu rs  ouvrages,  mais  tous  imparfaits ,  6c 
qui  ne  biffent  pourtant  pas  detre  très 
bons ,  fur  tout  à  caufe  de  la  probité  que 
l’on  y  voit  reluire  par  tout. 

L’expédition  de  la  Campagne  des  Indes 
Occidentales  d’Ecofle  fur  les  côtes  de  Ba¬ 
r/en  en  Amérique,  où  elle  avoit rciolu  de 
s’établir,  faifoit  du  bruit,  8c  l’Ambafla- 
deur  d’Efpagne  s’en  plaignit  même  au 
Roi  ;  Les  Ecoflois  étant  abordés  à  terre 
proche  de  la  Rivière  de  D arien  ,  avoient 
été  receus  des  Habit  ms  avec  toute  la  joye 
imaginable,  8c  leur  avoient  promis  de  les 
aider  8c  de  les  fecourtr  contre  les  Efpa- 
gnols,  ce  qu’ils  firent  en  effet,  lorsqu'ils 
voulurent  bâtir  un  Fort,  &  jetter  en  cet 
endroit  le  fondement  d’une  Ville  ,  qu’ils 
dévoient  nommer  Nouvel  Edembourg  j  ÔC 
la  contrée,  Nova  Calcdonia.  Pour  montrer 
que  les  Ecolfois  n’avoient  aucun  droit  fur 
la  province  de  Darien  ,  8c  que  cette  Pla¬ 
ge ,  comme  toutes  les  autres  des  environs 
appartenoit  à  l’Ef pagne  ,  les  Efpagnols 
produifirent  deux  Bulles  du  Pape  Alexan¬ 
dre  fixiéme  en  faveur  de  Ferdinand  &  d'E- 
lifabeth  Rois  de  Caftille ,  mais  fans  avoir 
égard  à  ces  Bulles,  les  Ecolfois  répliquè¬ 
rent  ,  que  fi  les  Efpagnols  n’avoient  droit 
fur  ces  Contrées,  qu’en  vertu  de  ces  Bul¬ 
les,  leur  Droit  étoit  mal  fondé,  attendu 
que  le  Pape  n’y  avoit  lui  même  point  de 
Droit  ;  qu’au  refte ,  s’ils  avoient  autre¬ 
fois  poffédé  ce  Pais  ,  ils  n’y  dévoient  plus 
rien  prétendre ,  puis  qu’ils  l’avoient  aban¬ 
donné.  Cependant  quoi  qu’à  voir  la  ma¬ 
nière  dont  ils  s’y  prenoient,  on  eût  dit  que 
c’étoit  une  chofe  faite ,  dans  le  têtus  que 
l’on  ne  parloit  que  des  moyens  de  s’y 
maintenir  ,  au  préjudice  des  Efpagnols , 
on  fut  étonné  d’apprendre ,  qu’elle  avoit 
été  abandonnée. 

Comme  il  y  avoit  d  craindre  que  les 
prifes  que  quelques  Pirates  Anglois  avoient 
faites  fur  les  fujets  du  Grand  Mogol  ,  où 
la  Compagnie  des  Indes  eff  intereflee  , 
n’eu  fient  de  fâcheufes  conféquences  , 
8c  que  l’on  avoit  eu  avis,  que  ce  Prince 
etoit  dans  la  réfolution  d’en  tirer  vengean¬ 
ce  fur  les  effets  de  la  Compagnie  ,  8c  fur 
les  Anglois  établis  dans  fes  Etats  ,  on  fe 
faifit  de  tous  ceux  ,qui  avoient  eu  partaux 
Pirateries,  qui  s’étoient  exercées  dans  ces 
mers  ;  8c  quelques  uns  des  Principaux 
de  ces  Avanturiers  ayant  été  pris ,  furent 
menés  enchainés  à  ce  Prince,  pour  lui  fai¬ 
re  voir  que  la  Compagnie  ne  les  avoiioit 


pas.  Au  refte  quoique  la  Cour  d’Efpa¬ 
gne  fût  en  bonne  intelligence  avec  celle 
d’Angleterre,  il  ne  lailfa  pas  d’y  arriver 
du  rafroidiffement  ,  qui  auroit  pu  aller 
plus  loin;  le  Marquis  de  Canales  Ambaf- 
fadeur  d’Ei pagne  auprès  du  Roi  d’An¬ 
gleterre  ayant  eu  l’imprudence  de  pré- 
fenter  un  mémoire  peu  refpeétueux  ,  8c 
offençant,  il  eut  ordre  de  fortir  du  Ro¬ 
yaume  dans  dixhuit  jours ,  ce  qui  futaudi 
exécuté  ,  8c  peu  de  tems  après  l’Ambalfa- 
deur  d’Angleterre  à  la  Cour  de  Madrid  , 
eut  un  pareil  ordre  de  s’en  retourner  à 
Londres  ;  cependant  les  chofes  ne  furent 
pas  poufl'ées  plus  loin;  8c  l’on  n’en  enten¬ 
dit  plus  parler. 

Comme  il  n’y  a  rien  de  fi  dangereux 
en  Angleterre  ,  par  rapport  au  Gouverne¬ 
ment ,  que  la  quantité  de  Prêtres  8c  d’Ec- 
clcfiaftiques ,  que  l’expérience  à  fait  con- 
noitre  pour  gens  dangereux  ,  8c  que  110- 
nohftant  les  défences  qui  leur  avoient  été 
faires,  de  rentrer  dans  le  Royaume,  le 
nombre  en  augmentoit  tous  les  jours,  plu- 
fieurs  furent  arrêtés  ,  les  uns  furent  ren¬ 
voyés  en  Fiance  ,  d’autres  relferrés  dans 
les  priions  ,  julques  à  ce  qu’on  fût  infor¬ 
mé  du  dclfein  de  leur  voyage  ,  8c  de  ce 
qu’ils  prétendoient  faire.  Entre  ceux  qui 
furent  arrêtés  pour  avoir  contrevenu  aux 
Loix  ,  nonobftant  le  ferment  de  fidelité 
qu’ils  avoient  prêté  ,  8c  la  promefiè’  de  fe 
bien  comporter  ,  on  fe  failit  d’un  Moine 
appelle  Peters  que  l’on  diloit  être  frere  de 
celui  qui  avoit  été  Confefîèur  du  Roi  Ja¬ 
ques  ,  8c  qui  par  les  confeils  violens  avoit 
été  caufe  des  excès  de  ce  Prince  ,  8cde  fa 
dilgrace  ;  mais  on  ne  leur  fit  aucun  mal. 

D’ailleurs  comme  le  nombre  des  Protef- 
tans  François  Réfugiés  en  Angleterre  à 
caufe  de  la  Perlccution,  qui  feredoubloit 
contr’eux,  étoit  fort  grand  ,  il  futréfolu 
qu’on  leur  donneroit  des  Terres  dans  la 
Province  d’iork  ,  afin  qu’en  s’appliquant 
à  l’Agriculture  ,  8c  au  travail  des  Mines, 
ils  pulfent  furvenir  aux  necelTitcs  de  la 
vie. 

Nous  voici  arrivés  à  la  dernierc  année 
du  dixlèptiéme  fiecle,  dans  laquelle  ,  en¬ 
core  qu’il  ne  foit  pas  arrivé  de  grands  évé- 
nemens  par  rapport  à  l’Angleterre,  il  n’a 
pas  laifié  de  s’y  palier  des  chofes  qui  nous 
meneroient  bien  loin  ,  s’il  nous  étoit  per¬ 
mis  de  nous  y  étendre.  Neanmoins  mal¬ 
gré  cette  nécefiité  inévitable  d’être  con¬ 
cis  ,  nous  11e  pourons  nous  empêcher  , 
avant  que  de  pafl'er  outre  ,  de  remarquer 
ici  que  quoique  l’année  1699,  dont  nous 
venons  de  parler,  eût  lemblé  préfager  quel¬ 
que  choie  de  bon  ,  8c  que  la  Guerre  qui 
ne  fe  faifoit  plus  que  dans  les  parties  Orien¬ 
tales  8c  les  plus  reculées  de  l’Europe,  eût 
été  terminée  par  le  célèbre  Traitté  deCar- 
lowits,  une  grande  partie  de  cette  même 
Europe  n’étoit  pas  fans  de  grandes  appre- 
henfions  de  voir  dans  peu  fe  rallumer  le 
feu,  qui  ne  venoit  que  d’être  éteint.  Le 
grand  nombre  de  Troupes  que  la  France 
entretenoit  au  milieu  de  la  Paix ,  pendant 
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que  tous  les  Etats  6c  Royaumes  Voifinsi  Proclamations,  un  Secrétaire  d’Etat  eut 
étoient  defarmés;  la  quantité  de  Vai  fléaux  ordre  daller  chés  tous  les  Minières  Etran- 
'  '  ’  ’  '  *  gers ,  pour  les  prier  de  la  part  du  Roi  de 

ne  pluslouffrir ,  que  les  Catholiques  Ro¬ 
mains  lujets  du  Roi ,  allaflent  entendre 
la  Melle  chés  ^ux.  En  coniequence  de 
ces  Proclamations,  on  fe  faifit  de  tous  les 
Prêtres ,  ou  Moines, que  l’on  pût  trouver 
après  le  tems  expiré  pour  leur  départ,  6c 
on  fupprima  quelques  Ecoles  ,  6c  même 
un  Convent  de  Religicufes.  Mais  pour 
revenir  atix  Affaires  de  la  Compagnie  des 


de  Guerre  de  cette  Nation,  dont  la  Mer 
étoit  couverte  ,  tout  cela  faifoit  que  tout 
le  monde  étoit  dans  les  mêmes  appréhen- 
fions,  6c  fe  donnoit  les  memes  mouve- 
mens  ,  que  fi  l’on  eût  été  au  fort  de  la 
guerre. 

Nous  avons  dit  dans  le  premier  Chapi¬ 
tre  de  ce  troifiéme  Période ,  que  l’année 
précédente  avoit  été  heureufe  pour  plu¬ 
fieurs  raifons.  Nous  avons  auffi  dit  quelque 


chofe  dans  le  même  endroit,  des  événe-  Indes,  l’Ecofle  avoit  fait  des  dépenfes 


mens  qui  lui  pouroient  en  quelque  fa¬ 
çon  donner  le  nom  de  malheureufe  ,  at¬ 
tendu  qu’outre  la  mort  de  la  Reine  de 
Portugal ,  celle  du  Roi  de  Danemarc  ,  6c 
de  la  Duchcfle  Doüairiere  de  Modêne;  le 
Prince  Eleétoral  de  Bavière  ,  deftiné  à 
occuper  un  jour  le  Trône  de  la  Monarchie 
Efpagnole  ,  mourut  cette  même  année,  ôc 
fit  évanouir  tout  d’un  coup ,  tant  de  gran- 


ceflives  pour  l’expédition  dcDarien,  êc 
on  peut  dire  qu’elle  s’étoit  épuifée  cil 
quelque  façon  pour  s“y  établir  ,  mais  com¬ 
me  fi  ce  n’étoit  nen  que  d’avoir  manqué 
de  ce  coté  là ,  le  feu  qui  fe  prit  à  Eüem- 
bourg  au  commencement  de  cette  année, 
fit  refleurir  à  cette  Capitale  6c  à  tout  le 
Royaûme  une  perte  qui  n’étoit  peut-être 
pas  moins  confidérable  ;  car  outre  qu’il  y 


des  efperances ,  6c  naître  au  contraire  tant  j  eut  plus  de  trois  cens  des  plus  belles  6c  des 
de  juftes  apprehenfions  de  retomber  dans  plus  magnifiques  Maifons  de  la  Ville 
les  mêmes  miferes  ,  dont  on  ne  faifoit  à  réduites  en  cendres ,  que  le  Change  Ro- 
peine  que  de  fortir.  Ce  fut  cette  appré-  fût  coniumé  6c  plufieurs  autres  beaux 
henfion,  qui  fut  caufe  du  Traité,  dont  nous  édifices  publics ,  dont  le  dommage  fe  mon- 
aurons  à  parler  un  peu  plus  bas.  Mais  en  j  toit  à  trois  cent  cinquante  mille  livres  fter- 
attendant  que  nous  ayons  occafion  d’en  lirig,  c’eft  qu’il  y  eut  encore  plus  de  deux 
dire  un  mot,  voyons  ce  qui  fe  pafla  dans  |  cens  familles ,  qui  y  périrent,  ou  qui  fu¬ 


ie  Royaume  pendant  cette  année.  Le  Par¬ 
lement  étoit  affemblc ,  6c  fur  quelque! 
bruit  qui  couroit  que  le  Roi  fe  feroit  dé¬ 
fié  de  cet  augulle  Corps ,  la  Chambre  des 
Communes  lui  repréfenta,  qu’il  étoit  im¬ 
portant  pour  entretenir  cette  belle  harmo¬ 
nie  du  Prince  avec  le  Peuple,  qu’il  don¬ 
nât  des  marques  de  fon  indignation  à  ceux 
qui  auroient  la  hardiefle  de  lui  faire  de 
mauvais  rapports  ;  Ces  remontrances,  quoi¬ 
que  très  refpeétueufes  ,  ne  laîflbient  pas 
de  faire  entrevoir  de  l’aigreur,  dont  on 
appréhendoit  de  fàcheufes  conféquences. 
Cependant  comme  nous  ne  voulons  rien 
rapporter  par  anticipation  ,  nous  dirons 
que  le  Clergé  Romain  fe  fortifiant  dans  le 
Royaume  ,  6c  tâchant  malgré  les  Loix  éta¬ 
blies  à  l’encontre,  de  s’y  établir  eux  mê¬ 
mes  de  plus  en  plus ,  le  Parlement  infor¬ 
mé  que  quelques  Evêques  de  la  Commu¬ 
nion  de  Rome  ,  plus  de  cent  Jefuites ,  plus 
de  cinquante  Cordeliers  ou  Capucins,  6c 
un  grand  nombre  d’autres  Religieux  de 
diftèrens  ordres ,  s’y  étoient  rendus  depuis 
peu  ,  obtint  du  Roi  trois  Proclamations , 
non  pour  les  exterminer  ,  ni  les  pourfui- 
vre  félon  la  rigueur  de  la  Loi ,  comme 
Ennemis  de  l’Etat ,  6c  comme  Perturba¬ 
teurs  du  repos  public  ;  mais  pour  leur  or¬ 
donner,  fous  peine  d’encourir  les  peines 
portées  par  les  Loix  ,  de  fortir  inceflam- 
rnent  du  Royaume,  8c  défence  à  eux  d’y 
jamais  revenir;  comme  aufli  pour  obliger 
tous  ceux  de  cette  Religion,  qui  s’étoient 
venus  établir  à  Londres  à  fe  retirer  à  dou¬ 
ze  milles.  On  en  publia  aufli  une  pour  le 
rapel  de  tous  les  Enfans  que  l’on  avoit  en- 
yoyés  étudier  dans  les  Pais  Etrangers; 
ôc  afin  de  faciliter  l’éxecution  de  ces 


rent  entièrement  ruïnees, 

L’Angleterre  voyoit  la  paix  6c  l’abon¬ 
dance  fleurir  dans  le  Royaume ,  le  Roi  fe 
portoit  bien ,  6c  l’héritier  préfomptif  de 
la  Couronne ,  Guillaume  Duc  de  GlocefterMortHu 
fils  delà  Princefle  Anne  Smart  ,  étoit  en- 
tré  dans  fa  douzième  année  ;  il  en  avoit 
été  félicité  par  toute  la  Cour  ,  lorfque 
tout  à  coup  ce  jeune  Prince,  qui  faifoit  tou¬ 
tes  les  efperances  de  la  Nation  ,aprcsavoir 
été  malade  feulement  quatre  jours ,  mou¬ 
rut  au  granti  regret  de  toute  l’Angleterre, 
que  ce  trifte  6c  fâcheux  événement  mit 
dans  des  allarmes  mortelles  ,  6c  dans 
une  affliction ,  qu’on  ne  fçauroit  expri¬ 
mer. 

On  remarque  une  chofe,  pour  le  dire 
enpaflant,  qui  bien  que  très  naturelle  , 
ne  laifl'e  pas  de  mériter  d’être  racontée; 
c’efl:  qu’un  nommé  Pendrell  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Stafford  ,  le  dernier  de  tous  ceux 
qui  aida  à  fauver  le  feu  Roi  Charles  II. 
après  la  Bataille  de  Worchefter  ,  en  le  te¬ 
nant  caché  dans  un  Chêne,  étant  mort 
cette  année  au  mois  d’Oétobre  ,  une  heu¬ 
re  après  fa  mort,  un  coup  de  vent  abbatit 
ce  fameux  arbre,  qui  avoit  fervi  d’Azyle 
à  ce  Prince. 

Si  jamais  Etat  a  été  fujet  aux  Complots 
6caux  Machinations ,  on  peut  dire  ,  fans 
contredit,  que  ç’a été  l’Angleterre.  De¬ 
puis  le  Régne  de  Guillaume  III.  il  ne  s’étoit 
pas  pafle  une  année ,  fans  que  l’on  décou¬ 
vrît  plufieurs  Confpirations  ,  6c  mainte¬ 
nant  qu’il  y  avoit  deux  à  trois  ans,  que  la 
Paix  étoit  faite,  qu’il  n’y  avoit  plus  de  dif- 
ferent  entre  les  Nations  Voifines,  6c  que 
le  gouvernement  n’avoit  rien  qui  refi'entît 
la  moindre  chofe  de  ce  que  l’on  appelle 
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ailleurs  Puijfance  Arbitraire  ,  ou  Pouvoir 
Defpoticjue ,  &  que  par  conféquent  on  eût 
dit  qu'il  ne  devoit  pas  y  avoir  de  mécon- 
îens,  on  ne  laifla  pas  de  furprendre  enco¬ 
re  plusieurs  malheureux  Incendiaires  ,  ga¬ 
gés  &  vendus  pour  mettre  le  feu  enpju- 
ficurs  endroits  de  la  ville  de  Londres ,  tan¬ 
dis  que ,  fuivant  leurs  dépofitions  ,  un 
nombre  très  considérable  d'autres  mal  in¬ 
tentionnés  étoient  prêts  par  tout  pour  pil¬ 
ler  les  maifons  ,  pendant  qu’on  feroit  oc¬ 
cupé  à  éteindre  le  feu. 

Nous  avons  remarqué  un  peu  plus  haut, 
que  la  mort  du  Prince  Eleétoral  de  Baviè¬ 
re,  ayant  ôté  aux  Efpagnols  l’efperance 
d’un  Succelïeur,  qui  auroit  pû  fans  con¬ 
tradiction  monter  lur  le  thrône  de  cette 
Monarchie;  pour  éviter  des  malheurs  dont 
toute  l’Europe  ctoit  menacée,  en  cas  que 
le  Roi  d’Efpagne  ,  dont  la  fanté  chance¬ 
lante  ne  promettoit  pas  une  longue  vie, 
vînt  à  décéder  fans  Enfans  ;  le  Roi  de 
France,  qui  du  côté  des  femmes  y  auroit, 
fans  la  renonciation,  plus  de  droit  qu'au¬ 
cun  Prince  ,  propofa  au  Roi  d’Angleter¬ 
re  &  aux  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  de faireun  Traité  de  Partage,  tou¬ 
chant  cette  Monarchie ,  dont  l’Empereur , 
qui  du  côté  des  Mâles  elt  le  véritable  & 
légitime  fuccefleur  ,  ôc  lui  même  ,  au- 
•  roient  dû  être  contens;  ce  Prince  dans  les 
fecrets,  ôc  dans  les  intrigues  duquel  nou 
ne  prétendons  pas  d’entrer ,  avoit  engagé 
ces  deux  Puiffances  dans  les  intérêts,  afin 
que  s’il  y  avoit  un  Teftament  à  fon  délâ- 
vantage  ,  il  ne  laiflat  pas  de  s’emparer  im¬ 
punément  de  la  part  6c  portion  qu’il  avoit 
fait  échoir  dans  le  Lot  de  fon  petit  fils ,  le 
Duc  à’ Anjou.  ,  6c  qu’en  cas  que  l’Em¬ 
pereur  voulût  le  lui  difputer  il  fc  trouvât 
en  ctat  de  fe  maintenir  dans  la  poflèlTion 
de  ce  Loti  mais  le  premier  de  Novembre 
Charles  I  I.  Roi  d’Efpàgne  étant  venu  à 
mourir,  &  ayant  nommé  dans  un  Tefta- 
ment  le  Duc  d 'Anjou,  fon  héritier  univtr- 
fel  dans  toute  fa  Monarchie,  le  Roi  de 
France  ne  fongea  plus  au  Traité  de  Par¬ 
tage  ,  St  comme  fi  ce  n’avoitété  qu’un  jeu  , 
il  s’empara  de  toute  la  fuccefiïon  i  com¬ 
me  nous  l’avons  veu  ailleurs  ,  êc  donna 
par  ce  moyen  plus  de  lujet  que  jamais  de 
craindre  les  malheurs  qu’il  avoit  fait  fem- 
blantde  vouloir  éviter.  En  effet  d’abord 
que  ce  Prince  eut  fait  fçavoirau  Ko'xGutl 
launie  Ï1I.  que  nonobftant  le  Traité  de 
Partage,  dont  il  étoit convenu  ,  il  avoit 
trouvé  à  propos  d’accepter  le  Teftament 
de  Charles  fécond  ,  êt  qu’il  avoit  même 
déjà  fait  proclamcnfon  petit  fils,  Roi  d’Ef- 
pagne,  fous  le  nom  de  Philippes  cinquième , 
on  ne  vit  que  mouvement  de  toutes  parts , 
on  fit  armer  incedam  ment  une  flotte  de  cin¬ 
quante  vaifleaux  de  guerre ,  on  envoya  des 
ordres  aux  Indes  pour  faire  travailler  aux 
fortifications  des  Places  dépendantes  delà 
Couronne  ,  on  leva  un  grand  nombre  de 
Matelots;  cependant  on  garda  le  filence, 
£t  fans  fe  déclarer  fur  le  parti  que  l’on  de¬ 
voit  prendre ,  on  fe  contenta  de  fe  mettre 
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en  étr.t  de  ne  craindre  aucune  furprife.  Sjecle 

Le  Roi,  qui  voyoitque  fon  Parlement  XVIII. 
avoit  plus  à  cœur  certaines  minuties  parti¬ 
culières,  que  le  bien  du  Royaume  &  le  re-  I7CI- 
pos  Scia  tranquillité  de  l’Europe,  qui  étoit 
lur  le  point  d’étre  terriblement  troublé, 
le  enfla ,  8c  en  envoqua  un  nouveau  pour 
le  mois  de  Février  de  cette  année  ;  cepen¬ 
dant  les  Ecoflois  mal  contens  des  procédu¬ 
res  du  Parlement  d’Angleterre  ,  qui  avoit 
condamné  l’erabliflément  qu'ils  préten- 
doient  faire  à  Darien  en  Amérique,  fe  ré¬ 
crièrent  fort  contre  ce  Parlement ,  cfti- 
mnnt  que  c’etoit  un  attentat  à  la  Souverai- 
netéde  leur  Royaume  ;  que  l’établifl'cment 
de  Darien  étoit  légale;  &  que  les  Anglois 
avoient  tort  de  s’y  oppofer  ;  &  afin  que 
leur  réfolution  tût  plus  de  force,  ils  pré- 
lenterent  au  Roi  une  adreflc  touchant  le 
maintien  de  la  Souveraineté'  8c  de  l’Inde- 
pendance  de  l’Ecofle  8c  des  trois  Compa¬ 
gnies.  Mais  pendant  que  les  Membres  de 
ces  deux  Parlemens  lequerelloient,  le  Roi , 
qui  n’avoit  en  veuë  que  le  bien  8c  la  leu- 
retédu  Royaume  ,  travaillent  à  faire aflëurer 
la  iucceflîon  delà  Couronnedans  la  Ligne 
Proteftante,  6c  à  entretenir  l’Union  6c  la 
Concorde  dans  l'Etat. 

Le  Parlement  de  fon  côté  après  avoir 
témoigné  au  Roi  l’obligation  qu'il  lui 
avoit ,  l’aflèura  non  feulement  de  concou¬ 
rir  avec  lui  à  tout  ce  qui  pouroit  procurer 
le  bien  de  l’Etat  6c  la  leureté  de  la  Reli¬ 
gion  ,  mais  le  pria  encore  de  faire  telles 
Alliances  qu’il  trouveroit  à  propos,  lui 
donnantles  aflèurances ,  qu’il  étoit  prêt  de 
tout  expofer  pour  un  deflèin  fi  jufte  8c  fi 
néceflaire,  6c  de  l’aflifterde  tout  ion  pou¬ 
voir  dans  l’exécution  des  Traités  qu’il  avoit 
déjà  faits,  6c  qu’il  pouroit  faire  pour  le 
repos  de  l’Europe,  6c  pour  le  bien  6c  la 
gloire  de  la  Nation.  A  l’égard  de  la  fuc-  hafyccef- 
ceflion ,  elle  fut  réglée  en  faveur  de  lac°",a0“ne 
Princefle  Sophie  Duchcfle  Doüairiere  de  réglée  en 
Hanover,  après  le  déccdsdu  Roi  8c  de  lafavcufdc 
Princefle  Anne.  Cette  Princefle  eft  la  plus 
jeune  des  filles  de  Frédéric  cinquième  Elcc-yer. 
teur  Palatin  8c  Roi  de  Bohême  ,  6c  d’Eli- 
fabeth  Stuart  ,  fille  de  Jaques  premier 
Roi  de  laGrande Bretagne.  La  Duchef- 
le  de  Savoye  ,  8c  le  Duc  d'Orléans  ne  man¬ 
quèrent  pas  de  protefter  contre  cette  réfo¬ 
lution;  mais  on  ne  fiepas  grande  attention 
à  leurs  proteftations ,  d’autant  plus  que  la 
conftitution  du  Royaume  d’Angleterre 
cft  telle,  qu'il  ne  peut  êtrepofledéparun 
Prince  d’une  autre  Religion,  que  celle, 
qui  yeft  établie  par  les  loix. 

Mais  comme  il  étoit  néceflaire  pour  le 
bien  public  que  le  Roi  allât  en  Hollande , 
après  qu’il  eut  réglé  lesfondslur  leiquels 
on  devoit  tirer  l’argent  pour  les  dépenfes 
que  l’on  étoit  obligé  de  faire,  Scqu’ileut 
aflèuré  le  Roi  de  confirmer,  d’aprouver, 

6c  de  maintenir  tous  les  Traités  6c  Allian¬ 
ces  qu’il  devoit  faire  tant  avec  l'Empereur, 
les  Etats  Généraux  ,  que  les  autres  Prin¬ 
ces  de  l’Europe ,  pour  mettre  des  bornes  au 
pouvoir  exorbitant  delà  France,  il  pro- 
»  »  3  l  ogea 
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rogeale  Parlement,  6c  paffa  encore  la  mer. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  dire 
en  cet  endroit ,  à  la  gloire  des  Irlandois, 
qu’en  mémoire  de  l’heureufe  délivrance 
de  l’Irlande  ,  par  le  fuccès  de  la  Bataille 
qui  fe  donna  fur  la  Rivière  de  Boine  en 
1690.  ôc  de  la  viétoire  fignaléc  que  le  Roi 
Guillaume  III.  avoit  remportée  fur  le  Roi 
Jaques  6c  les  François ,  6c  quiavoit  affeu- 
ré  le  repos  6c  la  liberté  de  ce  Royaume , 
la  Ville  de  Dublin  éleva  dans  la  grande  Pla¬ 
ce  du  Collège  une  ltatuè  Equeflre  de 
Bronze  en  l’honneur  de  ce  Grand  Prince  , 
pour  l'ervir  d  monument  perpétuel  à  la 
pofterité  de  la  grandeur  de  l’obligation  6c 
delà  reconnoiilance  du  Peuple. 

Pendant  le  fejour  que  le  Roi  fit  en  Hol¬ 
lande,  la  Nation  Angloife  s’epuifa ,  pour 
ainfi  dire,  en  proteftationsôc  offres  de  fervi- 
ce,  jamais  on  n’avoitveu ,  ni  entendu  parler 
de  tant  d’addrefles  au  Roi,  tendantes  toutes 
M’encourager  à  faire  des  Alliances  pour  le 
bien  6c  le  repos  de  l’Europe  6c  pour  la  feu- 
reté  de  la  Nation  6c  delà  Religion  ;  cha¬ 
que  Province  s’efforçoit  à  l’envide  témoi¬ 
gner  à  ce  Prince  le  zélé  6c  l’attachement 
qu’elle  avoit  pour  la  gloire ,  6c  à  en  juger 
par  les  apparences ,  il  y  avoit  lieu  de  croi¬ 
re,  que  fi  la  guerre  écoit  inévitable,  la 
Nation  ne  manqueroit  pas  des’-yinterefler 
d  une  manière  toute  particulière.  Sur  ces 
entrefaites  le  Roi  Jaques  II.  qui  étoit  en 
France,  mourut  à  St.  Germain,  laiflànt 
pour  fon  fucceffeur,  celui  que  l’on  quali- 
fioit  Prince  de  Galles ,  mais  à  qui  la  Nation 
Angloife  dénioit  ce  titre,  comme  n’étant 
qu’un  Enfant  fuppofé.  Nonobftant  cela, 
6c  le  Traité  de  Paix  fait  à  Ryfwyk  en  1697. 
le  Roi  de  France  ne  lai  lia  pas  de  reconnoî- 
tre  ce  prétendu  petit  Prince  de  Galles ,  6c  de 
le  proclamer  Roi  d’Angleterre,  d’Ecoffe 
6c  d’Irlande,  ce  qui  ne  fervit  pas  peu  à  ai¬ 
grir  encore  davantagcles  Efprits  contre  ce 
Prince,  qui  s’attribuoit  le  droit  8c  l’auto¬ 
rité  de  faire  des  Rois  à  fit  fafltaifie.  Pour 
faire  valoir  la  reconnoi fiance  que  le  Roi 
de  France  avoit  faite  du  P.  Prince  de  G  ailes 
Roi  d'Angleterre ,  cinq  ou  fix  Catholi¬ 
ques  Romains  déguifés  en  Hérauts  d’ar¬ 
mes  ,  6c  montés  à  cheval ,  fe  rendirent  dans 
quelques  unes  des  places  de  Londres ,  où 
ils  eurent  la  hardiefle  de  lire  (  mais  tout 
bas)  une  proclamation  en  faveur  de  ce 
Roi  ;  mais  il  leur  en  prit  mal ,  6c  les  Bou¬ 
chers  s’étant  apperçus  de  ce  qu’ils  fai- 
foient,  fe  fiaifirent  de  deux  ,  qui  eurent 
bien  de  la  peine  à  fe  lauver  des  mains  de 
la  Populace  ,  qui  vouloit  les  déchirer  en 
pièces. 

Après  que  le  Roi  eut  terminé  les  affai¬ 
res  pour  lefquelles  il  avoit  cté  obligé  de 
faire  le  voyage  de  Hollande,  il  retourna 
dans  fes  Etats ,  attendu  de  les  fujets  avec  une 
impatience  qui  ne  fe  peut  dire.  D’abord 
qu’il  y  fut  arrivé,  comme  on  avoit  re¬ 
marqué  que  les  intentions  du  Parlement  ne 
tendoient  qu’à  la  chicane ,  ëc  point  du  tout 
au  bien  du  Royaume,  6c  que  la  quanti¬ 
té  d'Adrcfles ,  qui  avoient  été  prélentéesau 


Roi  delà  part  de  toutes  les  Villes  6c  Pro-  ^nnou- 
vinces  du  Royaume,  faifoit  croire  que  la^J^ 
Nation  étoit  animée  d’un  meilleur  efprit,  qUé. 
il  fut  réfolu  de  calîèr  ce  Parlement,  6c 
d’en  convoquer  un  autre ,  ce  qui  fut  fait 
aufii;  mais  non  fans  caufer  bien  du  mur¬ 
mure,  6c  des  bruits  fourds ,  qui  ne  pro- 
duifirent  pourtant  aucun  mauvais  effet; 

Mais  ce  qu’il  y  eut  en  ce  tems  là  de  favora¬ 
ble  pour  la  Nation,  fut  que  le  different 
qui  régnoit  depuis  longtems  entre  les  deux 
Compagnies  des  Indes,  fut  enfin  affoupi , 
par  le  moyen  d’une  union  ,  qui  fut  faite  de 
ces  deux  Compagnies.  Suivant  la  derniè¬ 
re  Proclamation  du  Roi,  le  nouveau  Par¬ 
lement  qui  avoit  été  convoqué  après  fon 
retour  de  Hollande,  s’affembla  au  com¬ 
mencement  de  Janvier,  6c  ce  Prince  s’y  17°1' 
étant  rendu ,  y  fit  une  harangue  ,  qui  mé¬ 
riterait  d’être  inferée  ici  tout  du  long ,  fi  la 
nature  de  cet  ouvrage  ne  nous  le  deffen- 
doit  ;  Il  repréfenta  aux  deux  Chambres 
l’injullice  du  procédé  du  Roi  de  France, 
qui  s'éroic  approprié  le  pouvoir  de  nom¬ 
mer  un  Roi  à  la  Nation  ;  le  danger  où  étoit 
la  Religion  Proteffcante  ,  la  neceflité qu’il 
y  avoit  que  tous  les  Membres  du  Parle¬ 
ment  fuflent  bien  unis;  qu’en  plaçant  fon 
petit  fils  fur  le  trône  d’Efpagne,  le  Roi 
de  France  s'étoit  mis  en  état  d’opprimer  le 
refte  de  l'Europe  ;  que  fous  ce  prétexte, 
ce  Prince  s’étoit  rendu  le  véritable  maître 
de- toute  la  Monarchie  Elpagnolle;  qu'u¬ 
ne  aêfcion  de  cette  nature  devoit  toucher 
l’Angleterre  dans  ce  qui  lui  étoit  le  plus 
fenfiblc;  qu’il  avoitconclud  plufieurs  Al¬ 
liances,  6c  qu'il  avoit  déjà  entamé  d’au¬ 
tres  traités,  qu’il  ferait  communiqueraux 
deux  Chambres  ;  que  toute  l'Europe  avoit 
les  yeux  fur  ce  Parlement  ;  6c  qu’il  avoit 
encore  entre  les  mains, par  lagracede  Dieu, 
l’occafion  des’affeurer  lajouïfiànce  paifi- 
ble  de  fa  Religion  6c  de  fa  liberté  ,  pour- 
veu  qu’il  ne  fe  manquât  pas  à  foy  même; 
que  fi  les  Anglois  laifloient  échapper  cette 
occafion ,  ils  n’avoient  plus  fujet  d’en  ef- 
perer  une  autre;  qu’ils  dévoient  mettre 
une  bonne  flotte  en  mer,  pourvoira  la  feu- 
reté  des  Havres,  êc  avoir  par  terre  des 
forces  à  proportion  de  celles  des  Alliés.  11 
recommanda  enfuite  à  la  Chambre  Haute 
d’avoir  foin  du  Crédit  public  ,  que  c’étoit 
avec  regret  qu’il  demandoit  des  fubfidesà 
fon  peuple,  mais  qu’ils  dévoient  remar¬ 
quer  qu’il  ne  demandoit  rien  pour  aucu¬ 
ne  dépenfe  particulière,  qui  le  regardât. 

11  leur  recommanda  enfuite  d’expédier 
promptement  toutes  chofes,  attendu  que 
de  là  dépendoit  la  feureté  du  Royaume  ; 
il  leur  dit  enfin,  qu’il efperoit  qu'ils  s’é- 
toient  aflèmblés  dans  la réfolution  d'éviter 
toute  forte  de  difpute  6c  de  different  ;  il  les 
exhorta  à  la  concorde,  à  renoncer  à  toutes 
fortes  de  partis  6c  de  divifions  ;  6c  à  travail¬ 
ler  tout  de  bon  à  faire  en  forte  ,  que  l’An¬ 
gleterre  tînt  la  balance  de  l’Europe.  Le 
Parlement  ne  répliqua  au  Roi  que  par  des 
proteftations  d’un  attachement  inviolable 
pour  fonfervice ,  6c  pour  le  bien  delà  Cho- 
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fe  Commune;  Il  fit  enfuite  plufieurs Ré- 
glemens,  pour  encourager  lès  Matelots  à 
lervir  fur  la  flotte;  on  envoya  uncElqua- 
dre  en  Amérique  pour  couvrir  la  Jamaï¬ 
que ,  ôc  pour  incommoder  les  François; 
on  fit  des  levées  confidérables  dans  le  Ro¬ 
yaume;  on  envoya  en  Hollande  des  trou¬ 
pes  auxiliaires,  ÔC  on  fcdilpofai  contrain¬ 
dre  la  France  à  faire  quelque  accommode¬ 
ment  honnête  ,  ou  tout  le  monde  pût  trou¬ 
ver  fa  feureté;  mais  dans  le  tems  que  l’on 
n’étoit  occupé  que  des  moyens  de  mettre 
en  exécution  tant  de  beaux  projets  ,  la 
Mort  enleva  ce  Grand  Prince  le  19.  de 
Mars  à  huit  heures  du  matin  ,  ôc  termina 
doucement  dans  le  Château  de  Kinfington 
une  glorieufc  vie  ,  qui  n’avoit  été  emplo¬ 
yée  ,  que  pour  le  bien  de  l’Europe,  êepour 
balancer  le  pouvoir  exhorbitantde  la  Cou¬ 
ronne  de  France.  Guillaume  III. 
étoit  âgé  de  cinquante  ôc  un  un  ,  quatre 
mois,  ôc  cinq  jours,  &  avoit  régné  treize 
ans  moins  quelques  jours  dans  la  Grande 
Bretagne;  Il  étoit  fils  unique  de  Guillau¬ 
me  de  Naffau  Prince  (^Orange  ,  ÔC  de  la 
Princefle  Royale  Marie  hile  aînée  de  Char¬ 
les  premier  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & 
de  Henriette  Adarie  de  France  fille  de  Hen¬ 
ri  IV.  Il  naquit  à  la  Haye  le  14.  de  No¬ 
vembre  1 6yo.  dix  jours  après  la  mort  du 
Prince  Guillaume  1 1.  fon  Pcre.  11  avoir 
époufe,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut , 
la  Princefle  Marie  fille  du  Duc  d’2V4, 
ôc  puis  Roi  d'Angleterre,  de  laquelle  il 
n’eût  point  d’enfans.  Environ  lept  heu¬ 
res  après  l’a  mort,  c’efl-a-dire  fur  les  trois 
heures  après  midi  du  même  jour  dix  neu¬ 
vième  Mars,  la  Princefle  Anne,  fœur 
de  Marie  fut  proclamée  Reine  d’Angleter¬ 
re,  &  félicitée  des  Seigneurs  du  Parle¬ 
ment,  qui  l’exhorterent  à  perféverer  dans 
les  Alliances  faites  parle  Roi  Guillaume , 
ôc  à  Cuivre  les  mefures  qu’il  avoitpnfes  :  ce 
fut  aufli  ce  que  cette  Princefle  promit  de 
faire,  en  fhilant  fçavoir  à  tous  fes  Mini- 
lires  dans  les  Cours  étrangères  qu’elle  étoit 
dans  laréiolution  de  maintenir  vigoureu- 
fement  ôc  conlVamment  toutes  les  Allian¬ 
ces,  Traités,  Ligues  ôc  engagemens  que 
le  Roi  fon  prédécc fleur  avoir  faits  ;  ôc  afin 
de  ne  pas  perdre  le  tems  qui  étoit  fi  cher  , 
elle  continua  le  Parlement,  qui  étoit  af- 
femblé  ,  ôc  qui  naturellement  ell  cenfé 
enflé  ,  quand  le  Roi  meurt  ;  elle  pafla 
même  plus  avant  ,  Ôc  devança  le  Roi  de 
France,  en  lui  déclarantla  Guerrclapre 
mierc.  Mais  puis  que  nous  lommes  arri¬ 
vés  au  terme,  Sc  que  ce  que  nous  aurions 
adiré  dépend  d’un  nouveau  Période,  nous 
finirons  ici  ce  Chapitre  Ôc  l’Hifloire  d’An¬ 
gleterre  ,  pour  pafl’er  à  celle  de  Suède ,  dans 
laquelle  nous  11e  trouverons  pas  tant  de  fu- 
jet  d’écrire  ,  que  dans  celle  que  nous  ve¬ 
nons  de  finir. 


C  H  A  P.  V. 

Hijboire  de  Suc'de. 

NOus  avons  à  parler  ici  de  PHiltoire 
d’un  Royaume  ,  qui  ne  nous  four¬ 
nira  pas  tant  de  matière  à  beaucoup  près 
que  tous  ceux  que  nous  avons  veus  juf- 
qu’ici  ;  Cependant  pour  ne  rien  changer 
dans  l’ordre,  que  nous  avons obfervéjuf- 
ques  à  cette  heure,  nous  ne  laiflerons  pas 
d’en  faire  un  Chapitre  à  part. 

Après  que  pour  des  railons  importantes , 
ôc  afin  de  faire  rentrer  l’abondance  dans 
fes  Etats  ,  qui  n’étoient  pas  encore  remis 
des  défallres  de  la  derniere  guerre  ,  Char¬ 
les  XI.  eut  deffendu  l’entrée  des  Etoffes 
de  Soye  dans  fes  Etats,  comme  nous  l’a¬ 
vons  déjà  dit  dans  le  Chapitre  cinquième 
du  fécond  Période  de  cette  cinquième  par¬ 
tie  ;  le  Roi  de  France  Louis  X  IV.  qui 
s’étoit  attiré  fur  les  bras  une  guerre,  qui 
commençoità  lui  être  à  charge  ,  perluadé 
qu’en  détachant  quelques  Princes  de  l’Al¬ 
liance,  qui  étoit  faite  contre  lui  ,  ou  en 
attirant  dans  fes  intérêts  quelques  uns  de 
ceux  qui  étoient  neutres,  cela  ne  pouvoit 
que  lui  faire  beaucoup  de  bien,  réfolut  à 
quelque  prix  que  ce  fût  de  gagner  le  Roi 
de  Suède,  ôc  pour  en  venir  a  bout,  il  lui 
offrit  de  lui  rendre  le  Duché  des  Deux 
Ponts  >  qui  lui  appartenoit  ,  ÔC  dont  par 
droit  de  bien-feancc  ,  il  l’avoit  dépouillé, 
comme  nous  l’avons  remarqué  ailleurs  ;  8c 
lui  fit  promettre  aufli  de  lui  payer  tousles 
arrerages  des  revenus,  qu’il  en  avoit  per¬ 
çus  ;  mais  comme  Charles  fe  fouvenoit  en¬ 
core  de  la  derniere  guerre,  ôc  du  préjudi¬ 
ce  qu’il  en  avoit  reccu  pour  avoir  voulu 
loûtenir  le  parti  de  la  France,  il  n’en  vou¬ 
lut  rien  faire,  ôc  content  d’une  Neutrali¬ 
té  qui  le  rendoit  ami  de  tous  les  partis, 
il  ne  manqua  pas  d’envoyer  aux  Aillés  à 
fon  ordinaire  les  troupes  de  fon  Contin¬ 
gent  pour  fes  Terres  de  l’Empire,  d’un 
coté,  pendant  que  de  l’autre  il  entretenoit 
le  commerce  avec  la  France  au  grand  pro¬ 
fit  de  fes  lujets  ,  qui  avec  les  Danois, 
étoient  les  ftuls ,  qui  n’ayant  époufé aucun 
parti ,  trafiquoient  dans  ce  Royaume,  ôc 
joüifloient  allés  tranquillement  des  avanta¬ 
ges  ,  dont  prelquc  toute  l’Europe  étoit 
fruflrée.  Et  pour  la  feureté  du  commer¬ 
ce  ,  il  fit  équipper  de  bons  Vaiflèaux  de 
guerre  ,  pour  lervir  d’elcorte  aux  Mar¬ 
chands  de  fes  lujets  qui  vouloient  négotier 
en  France  ôc  ailleurs. 

Maigre  ces  avantages  apparens  qui  dé¬ 
voient  revenir  au  Royaume  ,  Charles  X  I. 
11e  laifla  pas  de  faire  offrir  fa  Médiation  à 
l’Empereur,  ôc  aux  Etats  de  l’Empire  af- 
femblés  à  Ratisbonne  ,  mais  comme  il 
l’avoit  déjà  fait  offrir  aux  autres  Alliés ,  ÔC 
que  ni  les  uns  ,  ni  les  autres  ne  l’avoient 
pas  voulu  accepter,  fon  Ambafladeur, 
n’eut  pas  encore  cette  fois  d’audience  fa¬ 
vorable. 

Sur  ces  entrefaites  il  arriva,  que  l’affai¬ 
re 
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Sîf.cle  re  d'un  neuvième  Eleétorat  dans  l’Empi- 
XV 11.  re  t  fit  du  bruit,  parce  que  tous  les  Mem¬ 
bres  de  cet  illuftre  Corps  n’y  avoient  pas 
donné  leur  confentcment  ;  8c  qu’il  y  en 
avoit  même  quelques  uns  qui  proteftoient 
1691.  à  l’encontre ,  6c  fembloient  vouloir  caufer 
du  trouble  à  caufe  de  cela  :  cependant  quoi¬ 
que  Charles  y  fût  auffi  intereflé  qu’aucun 
autre,  il  ne  laifl'a  pas  d’y  donner  Ion  con- 
fentement,  8e  reconnut  le  Duc  d ’Hanover 
en  qualité  d’Eleéleur  du  St.  Empire. 

Au  refte  il  ne  fe  paffa  guerre  de  chofe  de 
ic9î.  mémorable  pendant  tout  ce  tems  julquesà 
la  mort  du  Roi  :  car  fi  l’on  excepte  celle 
Mort  de  k  de  la  mort  delà  Reine,  qui  arriva  au  mois 
Reine.  fi’Aout  ,  on  peut  dire  qu’il  n’arriva  rien 
dans  l’Etat  digne  d’être  mis  par  écrit.  VI- 
ris/ne  Eleonore  Reine  de  Suède  ,  étoit  fille 
de  Frédéric  III.  Roi  de  Dancmarc.  Elle 
étoit  née  en  1656,  6c  avoit  été  mariée  en 
16S0.  Il  y  avoit  longtcms  que  cette  Prin- 
cefl'e  étoit  en  langueur,  c’eft  pourquoi  fa 
mort  ne  furprit  perfonne 

La  Guerre  continuoittoûjours  Scfefai- 
foit  avec  aigreur,  mais  comme  il  étoit  im- 
polïiblcque  les  Combattans  ne  fe  laffafl'ent 
à  la  fin ,  l’Ambaffadeur  de  France  il  la  Cour 
de  Suède  avoit  reccu  ordre  du  Roi  fon 
Maître  de  prier  encore  le  Roi  de  faire  une 
troifiéme  tentative  pour  avoir  la  Paix  ;  ce 
Prince  ordonna  à  fes  Miniftres  aux  Cours 
Etrangères  d’offrir  encore  une  fois  fa  Mé¬ 
diation  ,  8c  comme  quelques  uns  des  Alliés 
n’étoient  pas  fâchés  d'avoir  cette  occafion 
pour  le  délivrer  de  la  néceffité  de  fournir 
tantdefubfides;  que  d’ailleurs  il  étoit  dan¬ 
gereux  pour  le  bien  public  ,  que  la  Ligue 
fe  rompît,  elle  fut  acceptée.  Mais  pen¬ 
dant  que  ce  Prince  travailloit  à  un  fi  glo¬ 
rieux  ouvrage  ,  il  fut  furpris  d'une  mala¬ 
die  violente  ,  qui  l’avertiffant  de  fa  fin  , 
l’obligea  à  quitter  ce  foin  pour  fonger  à 
d'autres ,  qui  le  regardoient  plus  pofitive- 
ment.  11  fit  fon  Tcftainent;  il  inffitua  la 
Reine  fa  Mere  ,  Régente  du  Royaume 
pendant  la  Minorité  de  fon  fils  £c  fuccef- 
feur;  Il  ordonna  que  les  Officiers  de  Li¬ 
vonie  ,  qui  étoient  détenus  prifonniers , 
Mort  du  fullènt  remis  en  liberté;  8c  après  avoir  té- 
Roi.  moigné  une  réfignation  toute  entière  aux 
ordres  de  la  Providence ,  il  mourut  le  quin¬ 
ziéme  d’Avril ,  dans  la  quarante-deuxième 
année  de  fon  âge  ,8c  dans  latrente-feptiéme 
de  fon  régne.  C’étoit  un  Prince  infatiga¬ 
ble  8c  hardi  jufques  à  la  témérité' ,  mais  il 
n’avoit  pastoûjours  été  heureux  ;  l’on  crut 
d’abord  qu’une  chûte  de  Cheval  ,  qu’il 
avoit  faite  il  y  avoit  douze  ans  avoit  été  la 
caufe  defarnort,  mais  cela  ne  fut  pas  trou¬ 
vé  véritable ,  8c  on  l’attribua  à  une  chute 
qu’il  fit  depuis  dans  une  Riviere  en  paf- 
lant  à  cheval  fur  la  glace.  Il  étoit  fils  de 
Charles  Gujlave  de  la  Maifon  Palatine  de 
Deux  Ponts ,  qui  avoit  fuccedé  à  ChriJHne 
fille  de  Gujlave  Adolph  fa  Coufine;  il  étoit 
néeniôyy,  8c  avoit  époufé ,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  la  Princefie  Vlritpite 
Eleonore  de  Dancmarc  eu  1 680. 


CHARLES  XII. 

Charles  X I.  avoit  eu  de  la  Reine  Vlrique  ïC 
Eleonore  quatre  Princes  ;  dont  l’ainé  feul 
vécut,  Sc  fut  fon  fucceffeur,  proclamé  le 
lendemain  de  fa  mort,  qui  étoit  le  16. 

Avril,  fous  le  nom  de  CharlesX  1 1  ;  Com¬ 
me  ce  Prince  n’avoit  encore  que  quinze 
ans  ,  quand  il  parvint  à  la  Couronne ,  la 
Reine  Mere  du  Roi  défunt ,  accompagnée 
de  cinq  Confeillers  eut  foin  des  affaires  du 
Royaume,  félon  que  le  Roi  en  avoit  or¬ 
donné  par  fon  Teftament ,  jufques  à  ce  que 
le  jeune  Roi  eût  atteint  l’âge  de  dixhuit 
ans  ,  qui  cil  celui  où  les  Rois  de  Suède 
font  Majeurs.  Quoique  la  perte  que  le 
Royaume  venoit  de  faire  fût  grande  ,  on 
ne  s’en  npperçut  prefque  pas  ;  la  Reine 
Mere,  qui  avoitgouverné  autrefois  fous  la 
Minorité  du  Roi  défunt  fon  fils,  s’acqui- 
toit  fi  prudemment  de  ion  emploi  pendant 
celle  de  fon  petit  fils  que  l’on  n’appercc- 
voitaucun  changement  dans  le  Gouverne¬ 
ment.  Embraie 

Le  commencement  du  Régne  de  Char-  mcnti  c' 
/«XII.  fut  recommandable  par  le  terri-  Stock- 
ble  embrafement ,  qu’il  y  eut  au  Palais  hoIr“- 
Royal ,  où  ,  fans  que  l’on  y  pût  apporter 
de  remède  ,  en  moins  de  douze  heures , 
tous  les  appartemens  du  Roi,  la  Chambre 
de  Juftice  ,  la  Chancellerie  ,  la  Chapelle  IC,~' 
neuve  du  Roi ,  qui  étoit  un  ouvrage  ache¬ 
vé  ,  8c  le  Dôme,  qui  étoitune petite  mer¬ 
veille,  furent  confumés;  en  forte  que  ce  fut 
tout  ce  que  l’on  pût  faire  que  de  fauver 
de  l’Incendie  le  corpsdu  Roi  défunt,  les 
Archives  8c  le  Thréfor;  car  tout  ce  qu’il 
y  avoit  de  riche  8c  de  précieux  dans  le  Pa¬ 
lais  fut  réduit  en  cendres. 

Charles  étoit  jeune  ,  mais  dans  une  fi 
grande  jeuneffe ,  il  ne  laiffoit  pas  de  faire  Majeur, 
éclater  tant  de  pénétration  ,  8c  une  pru¬ 
dence  fi  confommée ,  que  les  Princes  8c 
les  Puiflances  de  l’Europe  ,  qui  avoient 
accepté  la  Médiation  du  Roi  fon  perc, 
pour  laconclufion  de  la  Paix,  ne  firent 
pas  difficulté  de  le  prier  de  leur  donner  la 
fienne  ;  8c  les  Etats  du  Royaume  perfua- 
dés  de  la  bonté  de  fon  naturel ,  &  de  fa 
capacité,  le  déclarèrent  Majeur  le  16.  de 
Novembre,  de  cette  même  année  ;  8c  lui 
remirent  en  main  le  gouvernement;  auffi- 
tôt  le  Roi  de  France  donnaordre  à  fon  Am- 
baiîadeurà  Stokholm  de  l’en  féliciter  ,  Sc 
lui  même  il  lui  écrivit  uneLettre  pleinede  j6  g. 
proteftation  de  joye  de  fon  couronnement , 

8c  d’eftime  pour  fa  perfonne  ;  8c  quelque 
tems  après  ces  deux  Monarques  firent  un 
Traité  pour  le  maintien  de  la  Paix  deRyl- 
wyck  qui  avoit  été  conclue  l’année  précé¬ 
dente.  Ce  Traité  étoit  fait  pour  dix  ans, 

8c  pouvoit  être  renouvellé  après  l’expira¬ 
tion  de  cetemslâ.  Au  refte  il  yeut  un  fi 
épouvantable  ouragan  dans  laGothieOc- 
cidentale,  que  nous  ne  pouvons  nousdif- 
penfer  d’en  dire  un  mot  encetendroit;  ce 
fut  au  mois  de  Septembre  ,  qu’après  une 
chaleur  exceflïye,  il  s’éleva  un  vent  du 

Midi , 
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Midi ,  qui  ayant  couvert  l’air  de  nuéesobl- 
cures  ,  fe  changea  au  bout  d’une  heure,  en 
line  tempête  effroyable  ,  mêlée  d’éclairs  , 
de  Tonnerre,  de  pluye,  de  grêle,  êcde 
morceaux  de  glace,  fi  gros  6c  fi  pefans, 
qu’en  moins  de  deux  heures,  la  plupart 
des  Maifons  furent  renvcrfécs,  les  arbres 
déracinés,  6c  tous  les  fruits  de  la  terre  gâtés, 
fans  parler  de  plufieurs  perfonnes  ,  qui  fu¬ 
rent  tuées  de  la  grêle, &  de  la  grande  quan¬ 
tité  de  Bêtes,  qui  périrent  à  la  Campagne. 

Le  Duché  de  deux  Ponts,  avoit  été  rui¬ 
né  dans  la  dernière  guerre,  êc  il  étoit  pref- 
que  tout  dépeuplé  ;  êc  comme  le  Roi  de 
France  qui  l’avoit  retenu  ,  comme  nous 
l’avons  dit  ailleurs ,  par  droit  de  bien-fean- 
ce ,  depuis  la  mort  du  dernier  £)uc ,  l’a¬ 
voit  reftitué  au  Roi  Charles  :  pour  le  re¬ 
peupler,  êc  le  faire  valoir,  comme  aupa¬ 
ravant,  ce  Prince  promit  à  tous  les  Luthé¬ 
riens  ,  ou  Réformés ,  qui  voudraient  al¬ 
ler  s’y  établir,  non  feulement  la  liberté  de 
Conlciencc,  6c  l’exercice  de  leur  Reli¬ 
gion  ,  mais  leur  offrit  encore  les  condi¬ 
tions  fuivantes ,  à  fçavoir  ,  que  les  nou¬ 
veaux  venus,  qui  defireroient  de  bâtir, 
auraient  le  bois  6c  les  pierres ,  fans  qu’il  leur 
en  coûtât  rien;  6c  que  jufques  à  ce  qu’ils 
euflênt  dequoi  fe  loger,  on  les  logerait 
pour  rien;  qu’ils  feraient  francs  6c  quittes 
pendant  quinze  ans  de  toutes  les  charges  de 
l’Etat,  Corvées  ôc  autres;  que  ceux  qui 
voudraient  établir  des  manufactures  ,  ne 
payeraient  rien  pour  les  droits  d’entrée  êc 
de  fortie  ;  qu’on  donnerait  à  tous  les  Arti- 
fans  le  Droit  de  Bourgeoifie  gratis  ;  êc 
qu’en  cas  qu’avant  l’expiration  defdites 
quinze  années  de  franchile,  quelqu’un 
voulût  aller  s’établir  ailleurs ,  011  lui  don¬ 
nerait  un  Pafleport ,  fans  rien  payer  pour 
le  dixième  denier  de  la  vente  de  ies  meu¬ 
bles  ,  ni  pour  le  rachapt  de  Sujettion. 

Tout  fembloit  fe  vouloir  difpoler  à  la 
guerre ,  le  Roi  accompagné  du  Duc  de 
Holflein  fon  beau  frere,  avoit  été  au  com¬ 
mencement  de  Septembre,  à  Linkoping, 
pour  y  faire  la  revue  de  fa  Cavallerie  ;  il  en 
fit  autant  de  fon  Infanterie  à  Stokholm  , 
donna  des  ordres  pourfuire  palier  des  trou¬ 
pes  en  Pomeranie  ,  ordonna  de  nouvel¬ 
les  levées,  6c  commanda  que  l’on  travail¬ 
lât  à  l’armement  de  la  flotte.  Les  Sué¬ 
dois,  qui  étoient  dans  le  Holfteyn  travail- 
loientavecempreflément  à  bâtir  leFortde 
Httfum ,  6c  à  perfectionner  les  Lignes  de 
communication, qui  étoient  tracées  entre  ce 
Fort  6c  celui  de  SchttabcrJhde-j  mais  quoique 
ces  Ouvrages  fuffent  déjà  fort  avancés ,  6c 
que  peu  s’en  fallût,  qu’ils  ne  fuflênt  amenés 
à  leur  perfectionnes  nuits  étoient  fi  longues 
Sc  fi  froides ,  qu’il  y  avoit  à  craindre ,  en 
cas  que  les  différends  entre  le  Duc  de  Hol¬ 
fteyn  6c  le  Roi  de  Danemarc ,  ne  pulfent 
être  accommodés,  que  l’on  ne  fût  obli¬ 
gé,  de  faire  entrer  en  quartiers  d’hyver 
les  Troupes  qui  y  travailloient ,  &  que 
cet  ouvrage  ne  fût  renvoyé  à  l’année  fui- 
vante,  comme  on  avoit  déjà  fait  de  celui 
du  Fort  de  Holmcr. 
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Cependant  afin  de  pouvoir  plus  aifé-  Sifctç 
ment  fupporter  les  fraix  néceffaires  pour  XVII. 
cette  entreprife,  l’on  impofa  une  Capita¬ 
tion  fur  tout  le  Royaume  ,  en  conféquen- 


teurs,  le  dixiéme  denier  de  leurs  appoin- 
mens  ,  6c  aux  autres  habitans  à  proportion 
de  leurs  Biens ,  ou  de  leur  qualité.  Tel¬ 
lement  que  fur  ce  pied  ,  il  n’y  eut  pas  juf¬ 
ques  aux  Laquais,  qui  ne  fuflent  obligés 
de  payer  pour  leur  part  un  Ecu. 

Mais  fi  les  Suédois  paroiflbient  être  fi 
portés  à  la  Guerre,  les  Danois  témoignoient 
n’en  avoir  pas  moins  d’envie.  Le  Roi  de 
Danemarc  regardoit  l’éreCbion  de  ces  nou¬ 
veaux  Forts  comme  une  contravention  aux 
anciens  Traités,  6c  il  ne  vouloir  pas  me¬ 
me  que  fes  Miniftres  entraflent  en  négo- 
tiation  ,  avant  qu’on  lui  en  eût  fut  fatis- 
faétion  ;  6c  cependant  il  avoit  donné  fes 
ordres  pour  lever  des  Troupes.  Cepen¬ 
dant  quoique  la  faifon  fûtmauvaife,  la  flot¬ 
te  qui  étoit  de  quinze  Vaiifeaux  de  guer¬ 
re  ,  ne  laifla  pas  de  fe  mettre  en  mer,  6c 
d’arriver  heureufement  à  l’Ile  de  Ru- 
gen,  où  après  avoir  débarqué  quatre  Ré- 
gimens,  elle  retournas  Karelscroon. 

Pour  éteindre  dans  fon  commencement 
un  feu,  qui  fembloitdevoir  s’allumer  entre 
les  Couronnes  du  Nord ,  plufieurs  Puillan- 
ces  commencèrent  à  s’y  intereflèr,  les  uns 
en  qualité  de  Garendsdela  Paix  d’AItena, 
les  autres  comme  amis  de  l’une  6c  de  l’autre. 
L’Empereur  s’étoit  déjà  porté  comme  Mé¬ 
diateur  ;  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 

6c  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Ünies 
avoient  aulfi  envoyé  leurs  Miniftres  pour 
la  même  fin  ;  le  Roi  de  France  ne  s’y  étoit 
pas  porté  avec  moins  d’emprdlement ,  6c 
l’Eleéteur  de  Brandebourg  avoit  refufé  le 
palfage  aux  fept  ou  huit  mille  Saxons, 
que  le  Roi  de  Pologne  vouloit  envoyer  en 
Danemarc  ,  en  vertu  du  Traité  qu’il  avoir; 
conclu  l’année  précédente  avec  le  Roi; 
enfin  dans  l’efperance  d’un  accord  entre  le 
Duc  de  Holfteyn  6c  le  Roi  de  Danemarc  , 
on  avoit  fait  cefl'er  tous  les  travaux.  Nean¬ 
moins  comme  malgré  tout  cela  les  Da¬ 
nois  menaçoient  de  faire  irruption  dans  le 
Païs,  les  Suédois  ne  négligèrent  rien  des 
chofes,  qui  leur  parurent  néceifaireî>  pour 
leur  feureté.  Il  mirent  huit  Compagnies 
d’infanterie  de  leurs  troupes  êc  de  celles 
du  Duc  dans  le  FortdeHufum;  le  Régi¬ 
ment  des  Gardes  dans  le  Fort  de  Schwaber- 
ftede  ;  ils  pourvurent  les  autres  Forts  à  pro-  1700. 
portion ,  6c  augmentèrent  la  Garnifon  de 
Tonningen  de  vingt  Compagnies  ;  defor- 
te  que ,  comme  il  n’y  avoit  pas  d’appa¬ 
rence  qu’aux  fimples  menaces  du  Roi  de 
Danemarc,  le  Duc,  appuyé  des  forces  de 
Suède,  voulût  faire  tout  ce  qu’il  plairait 
à  ce  Prince  :  le  Duc  de  Wirtemberg  Gé¬ 
néral  de  l’Armée  Danoife  ,  le  difpofa  à  at¬ 
taquer  ces  Forts  au  premier  beau  tems. 
D’ailleurs  le  Roi  de  Suède  ne  vouloit  pas 
rappeller  fes  T  loupes ,  à  moins  que  le  Roi 
de  Danemarc  ne  fe  defiftât  de  fes  préten- 
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tions ,  £c  que  les  Médiateurs  n’euftcntaf- 
feuréle  Duc  de  leur  Garentie.  Ainfi  quoi¬ 
que  Charles  fût  plus  porté  au  maintien  delà 
Paix,  qu’à  faire  la  guerre,  voyant  qu’il 
n’y  avoit  pas  de  moyen  de  faire  entendre 
raifon  au  Roi  de  Danemarc  ,  il  fit  marcher 
un  nombre  confidérable  de  troupes  du  côté 
du  Norvège  ,  Sc  donna  ordre  au  Général 
Mellin  de  s’aller  camper  avec  quatre  mille 
hommes  aux  portes  de  Wifmar.  Sans  fe 
mettre  en  peine  des  mouvemens  du  Roi  de 
Suède,  ôc  fans  vouloir  écouter  aucune 
proportion  d’accommodement  ,  malgré 
plusieurs  Manifeftes  ,  pour  protefter  des 
jultes  fujets  d’apprchenfion  qu’il  avoit 
d’être  attaqué  par  des  forces  étrangères  , 
Sc  pour  affeurer  les  habitans  du  Pais  de 
Holfteyn  qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun  tort, 
le  Roi  de  Danemarc  ne  laifla  pas  de  faire  at¬ 
taquer  non  feulement  les  Forts ,  àl’occafion 
desquels  il  avoit  feint  d’entreprendre  cette 
guerre,  &c  de  les  ruiner,  mais  au  flî  toutes 
les  autres  Places  du  Holfteyn  ,  qui  toutes 
furent  obligées  de  fe  rendre ,  à  la  referve  de 
Tonningen  qui  fedeffendit.  Nousaurons 
occalion  de  parler  de  cette  expédition  dans 
le  Chapitre  fuivant  ,  c’eft  pourquoi  nous 
ne  nous  y  arrêterons  pas  davantage  poul¬ 
ie  prefent. 

Le  Roi  de  Pologne  Allié  de  celui  de 
Danemarc ,  pour  faire  diverfion  &  favo- 
rifer  les  dedans  de  ce  Prince,  étoitentré  en 
Livonie,  &  avoit  fait affiéger Riga  ,  com¬ 
me  nous  le  verrons  plus  bas,  dans  l’Hi- 
lloire  de  Pologne  ;  cependant  pour  faire 
lever  le  fiége  de  Tonningen,  que  le  Duc 
de  Wirtemberg  avoit  formé  après  avoir  bom¬ 
bardé  la  Place;  les  Troupes  Suédoifesêc 
Lunebourgeoifes  s’avancèrent  jufques  à 
Altena,  qu’ils  rançonnèrent  à  cinquante 
mille  Ecus,  fi  les  Magiftrats  n’aimoient 
mieux  voir  brûler  la  ville  :  mais  fur  les 
remontrances  qui  leur  furent  faites  del’im- 
poflîbilité  de  trouver  cette  fomme  ,  ils  fc 
contentèrent  de  trente  huit.  Et  comme,  ni 
les  Alliés,  ni  le  Roi  n’avoient  pas  envie 
de  rompre  les  premiers,  qu’au  contraire 
ils  fouhaitoient  que  les  parties  s’accommo- 
daflent ,  êc  que  s’ils  étoient  entrés  fur  les 
Terres  du  Roi  de  Danemarc,  ce  n’avoit 
été  que  pour  l’obliger  à  lever  le  fiége  de 
Tonningen  ;  ils  ne  voulurent  rien  entre¬ 
prendre  de  pofitif ,  qui  pût  troubler  le  re¬ 
pos  Public,  ou  donner  occafion à  une  rup¬ 
ture  ,  que  l’on  auro  t  peut-être  eu  de  la  pei¬ 
ne  à  réparer.  Neanmoins  les  habitans  d’Al- 
tena  ne  leur  ayant  pas  payé  la  fomme  dont 
ils  étoient  convenus ,  cela  fut  caufe  du  ren- 
verfement  de  quelques  unes  des  plus  confi- 
dérables  Mailons  delà  ville,  qui  auroitfans 
doute  été  fuivi  de  celui  de  plufieurs  autres, 
fi  mieux  confeillés,  ils  n’euflent  apporté 
les  deniers  de  contribution  accordés. 

D’ailleurs  le  Roi  de  Suède  ayant  eu  avis 
que  les  Elcadres  d’Angleterre  &  de  Hol¬ 
lande  étoient  arrivées  à  Gottenburg  ,  il 
donna  ordre  à  la  tienne  de  partir;  telle¬ 
ment  que  celle  de  Danemarc  fe  trouva  par 
ce  moyen ,  comme  enfermée  :  ôt  les 
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Danois  en  perplexité,  ne  fçaehant  que  fai¬ 
re  ,  l’Amiral  Général  de  GuldenlecHU’  avoit 
envie  de  combattre  les  Suédois,  quoi  qu’ils 
euflent  déclaré  qu’à  l'egard  du  fervice  ,  ils 
dévoient  être  confiderés  comme  apparte- 
nans  au  Duc  de  Hollfein ,  cependant ,  com¬ 
me  i’on  étoit  lurle  point  d’aprendre  à  tout 
moment  des  nouvelles  d’un  accommode¬ 
ment  entre  les  deux  Couronnes,  il  n’en¬ 
treprit  rien  pour  l’heure,  En  effet  la  nou¬ 
velle  d’une  ceffàtion  d’armes  dans  leHol- 
ftein,  ayant  été  apportée  à  Koppenhague, 
l’Amiral  Danois  en  donna  avisauffi  totaux 
Flottes  Angloile  8c  Hollaniloife  ,  qui, 
comme  lî  elles  n'étoient  venues  dans  la  mer 
Baltique, que  pour  être  Ipeétatrices  de  leurs 
aéfions,  ne  commettoientaucunaéfed’ho- 
ftilité;  cependant  comme  cette  Ceffàtion 
d’armes  n’avançoit  point  la  conclufion  du 
Traité  ,  quand  la  Flotte  Sucdoifc  fe  fût 
jointe  à  celles  d’Angleterre  8c  de  Hollan¬ 
de,  elle  donnai  penfer  aux  Danois,  qui 
ne  doutant  point  que  ces  trois  Ilotes  unies 
11e  lesattaquaffent,  fe  retirèrent  avec  quel¬ 
que  efpece  de  confufi'on  ,  fous  le  Canon 
du  Château  de  Coppcnliague;  laifl'antaux 
Alliés  par  ce  moyen  la  liberté  de  fe  ve¬ 
nir  polier  à  la  Rade.  Deux  jours  apres, 
c’étoic  le  ay.  Juin,  ils  mouillèrent  au  def- 
fous  de  Plie  d’Amack  ,  &  jetterent  ccttc 
nuit  environ  quarante  bombes  dans  Kop¬ 
penhague;  les  Danois  leur  répondirent  du 
Fort,  8c  de  leurs Galliotcs  à  Bombes ,  en 
un  mot  étant  attaqués  ils  fe  défendirent 
en  braves  Soldats  ,  8t  firent  tout  ce  qui 
étoit  naturellement  poflible  de  faire;  mais 
les  Suédois  ayant  été  renforcés  ,  8c  leur 
ayant  jette  pendant  la  nuit  fuivante  envi¬ 
ron  quatre  cent  Bombes,  les  Danois  fe  vi¬ 
rent  obligés  de  fonger  plutôt  à  leur  pro¬ 
pre  deffenfe  ,  qu'a  attaquer  leurs  Enne¬ 
mis.  Cette  entreprife ,  jointe  à  ce  que  les 
Vaifleaux  de  tranfport  Suédois  ,  qui  juf- 
ques  là  avoient  été  détenus  par  les  vents 
contraires  à  Karelfcroon  ,  s’étoient  rendus 
auprès  de  la  Flotte  depuis  quelques  jours  , 
fit  appréhender  aux  Danois  ,  que  les  Sué¬ 
dois  n’eufient  dclfein  de  faire  une  defeen- 
te,  8c  leur  crainte  n’étoit  pas  fans  raifon; 
car  la  nuit  du  4.  au  y.  d’Août  ,  ils  la  fi¬ 
rent  effeélivement  dans  l’Ile  de  Zelande, 
dans  laquelle  elt  Koppenhague  ,  ëc  taxè¬ 
rent  aulfi-tôt  l’Ile  à  quatre  cens  mille  Ecus 
de  contribution  ,  pour  s’exempter  du  feu 
8c  du  pillage. 

Lejeune  Roi  Charles  s’étant  mis  dans 
une  Chaloupe,  Sc  voyant  qu’elle  ne  pou- 
voit  approcher  allés  du  bord  ,  fauta lepre- 
mier  dans  Peau  l’cpéeàla  main,  Sc  quel¬ 
ques  troupes  Danoifes  étant  venues  pour 
s’oppofer  à  cette  defeente  ,  elles  furent 
battues  8c  repoulfées  par  ce  jeune  Prince  , 
qui  au!lï-tôt  après  cette  expédition  ,  fit  re¬ 
trancher  Ton  armée,  Êc  fortifia  les  avenues 
de  foncampde  plufieurs  redoutes,  afin  de 
n’êtrc  pas  furpris.  D’abord  que  fon  ar¬ 
mée  fut  afles  forte  pour  ne  craindre  aucu¬ 
ne  furprilé,  il  fit  publier  dans  tout  le  Pais, 
que  les  habitans,  n’avoient  rien  à  crain¬ 
dre, 
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dre,  qu’il  n’étoit  pas  venu- dans  cette  Ile 
pour  y  faire  la  Guerre,  mais  pour  procu¬ 
rer  la  Paix  ;  8c  afin  que  le  Peuple  pût  être 
perfuadé  de  la  fincérité  de  fes  paroles  ;  il 
défendit  à  tous  les  Soldats  de  fon  armée , 
de  ne  rien  prendre  fans  payer;  ce  qui  fut 
fi  exactement  exécuté ,  que  fon  camp  fem- 
bloit  plûtôt  une  foire  de  Marchands  ,  qu’u¬ 
ne  Armée  de  Soldats.  Ainfi  loin  de  vouloir 
tirer  avantage  de  la  confternation  de  fon 
Ennemi ,  il  fe  contenta  de  campera  deux 
lieues  de  Coppcnhague,  fans  vouloir  rien 
entreprendre  fur  cette  Ville  allarmée  8c 
fins  deffcnce.  Le  Duc  de  Holfiein  au  de- 
fefpoir  de  fon  Païs  ruiné  parles  troupes  du 
Roi  de  Danemarc,  auroitbien  voulu  pou¬ 
voir  agir  dans  cette  rencontre  8c  tirer  lùr 
fon  Ennemi  une  agréable  vengeance  du 
tort  qu’il  lui  avoit  fait;  mais  les  Garends 
de  la  Paix",  ou  fufpcnfion  d’armes  l’en  em¬ 
pêchèrent.  Attaqué  fi  vigoureufementêc 
en  danger  de  fe  voir  dépouillé  de  les  pro¬ 
pres  Etats ,  s’il  perfiftoit  dans  la  réfolution 
de  dépouiller  le  Duc  ,  le  Roi  de  Dane¬ 
marc  écouta  les  propofitions  de  Paix  de 
la  part  des  Alliés  ;  8c  confentit  à  faire  un 
Traité  ,  qui  fût  figné  le  18.  du  même 
mois. 

Ce  Traité  fut  conclu  à  Travendal  & 
portoit  en  fubftance  ,  une  Amneftie  8c 
un  Oubli  général  de  tout  le  pafl'é  ;  que 
l’Union  entre  le  Roi  de  Danemarc  6c  le 
Duc  de  Holfiein  feroit  confirmée  fur  le 
pied  des  Traités  de  Weftphalie ,  du  Nord , 
de  Fontainebleau  ,  ëc  d’Altena  ,  8c  le  Re- 
cés  de  Gluckftadt  ;  que  les  deux  Parties  au- 
roient  femblables  Droits  en  vertu  des  An¬ 
ciens  Traités  ;  que  le  Roi  de  Danemarc 
ne  conl'erveroit  au  defius  du  Duc  de  Hol- 
ftein  ,  d’autre  prérogative  que  celle  rntio- 
nc  ordinis  ;  que  le  Roi  donneroit  au  Duc 
pour  le  dédommager  des  pertes  qu’il  avoit 
faites,  une  lomme  de  deux  cens  foixantc 
mille  Ecus  ,  payable  dans  cinq  mois  ,  à 
Hambourg,  l’argent  devant  être  configné 
en  cette  Ville  douze  jours  après  la  fignatu- 
re  de  ce  Traité  ;  6c  que  le  Duc  renonce- 
roit  à  toutes  autres  prétentions  ,  à  caufe 
de  cela  :  que  les  Sujets  du  Duc  feroient 
exempts  à  perpétuité  de  certains  droits 
d’entrée  6c  de  lbrtie  établis  par  le  Roi 
dans  le  Baillage  de  Tunderen  ;  que  le 
Roi  de  Danemarc,  n’auroit  jamais  de  ref- 
fentiment  de  ce  que  les  Garends  de  la  Paix 
d’Altena ,  mais  particulièrement  le  Roi  de 
Suède  ,  a  voient  fait  contre  lui  dans  cette 
conjonéhire  ;  8c  que  l’on  prieroit  l’Em¬ 
pereur  6c  le  Roi  de  France  d’être  garends 
de  cette  Paix.  La  Paix  ayant  été  faite  à 
ces  conditions ,  6c  à  d’autres  plus  ample¬ 
ment  fpecifiées  dans  le  Traité,  6c  le  Roi  . 
de  Suède  en  ayant  eu  la  confirmation  ;  il  fit  | 
embarquer  fes  troupes  fur  les  Vaifleaux , 
que  le  Roi  de  Danemarc  étoit  obligé  de 
lui  fournir. 

Pendant  que  le  Roi  Charles  XII.  tra- 
vailloit  fi  glorieufement  à  faire  rendre  au 
Duc  de  Holfiein  ce  qui  lui  avoit  été  pris  , 
fon  armée  de  Livonie  lui  acqueroit  de  la  i 
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gloire  d’un  autre  côté.  Les  Saxons  avoient  Stfcle 
affiegé  Riga  ,  6c  fe  faifoient  forts  de  l’em-  x  v  1 1. 
porter  ;  mais  l’armée  du  jeune  Roi  les 
ayant  attaqués  dans  leurs  retranchemens , 
les  obligea  à  s’enfuir  en  defordre  ,  aban¬ 
donnant  toutes  leurs  munitions  aux  Sué¬ 
dois.  Cette  Viétoirc  qui  arriva  au  mois  de  i7oo. 
May  ,  ne  délivra  pas  feulement  la  Ville 
de  Riga  ,  mais  toute  la  Livonie,  des  Trou-  g“on5 
pes  Saxones;  mais  ce  qui  rend  cette aét ion  fontbat- 
cncore  plus  mervcilleufe,c’eft  que  l’on  dit ,  tus  devant 
qu’elle  fe  fit ,  fans  qu’il  y  eût  un  feul  Soldat  R,Sa* 
Suédois,  de  tué,  ou  de  bielle. 

Si  l’irruption  fubitc  des  Saxons  dans  la 
Livonie  avoit  étonné  la  Suède  ,  qui  n’a- 
voit  en  ce  tems-là  aucun  démêlé,  ni  avec 
la  Saxe,  ni  avec  la  Pologne:  la  Déclara- Les  Mof- 
tion  de  Guerre  de  la  part  des  Mofcovites,  covites 
ne  fut  pas  un  moindre  fujet  de  furprife  ;  car 
il  n’y  avoit  que  très  peu  dctems,quc  le  Czar  a 
avoit  aflêuré  le  Roi  de  Suède  de  fon  amitié 
6c  du  defir  qu’il  avoit  d’entretenir  l’Alüan- 
ce.  Une  Déclaration  de  guerre  fi  peu  atten¬ 
due  donnoit  à  pcnfcràtoute  la  Terre,  d’au¬ 
tant  plus  que  perfonne  ne  pou  voit  pénétrer 
les  raifons ,  que  ce  Prince  pou  voit  avoir  de 
rompre  fi  fubitement  avec  un  Ami  8c  un 
Allié,  qui  fembloit  ne  lui  en  avoir  donné 
aucun  fujet.  Mais  quand  on  fçeut  qu’un 
de  fes  Griefs  étoit,  qu’on  ne  lui  avoit  pas 
fait  ailes  d’honneur  à  Riga  ,  quand  il  paf- 
fa  dans  cette  Ville  pour  fon  voyage  de  Hol¬ 
lande;  qu’un  autre  motif  de  cette  guer¬ 
re ,  étoit  que  quelques  Païfans  Livonicns 
avoient  pillé  fescarofîcs;  que  l’on  n’avoic 
pas  répondu  comme  il  falloit  de  la  part  de 
la  Suède  aux  plaintes  du  Maître  des  Polies 
de  Mofcou,  6c  que  quelques  prétentions 
mal  expliquées  touchant  certains  Mar¬ 
chands  des  deux  Nations  ,  avoient  caufé 
un  dommage  d’environ  mille  Ecus  aux  in- 
terefles ,  on  ne  put  allés  s’émerveiller  de 
voir  qu’un  fi  grand  Prince  fût  capable  de 
prendre  de  fi  foibles  ,  6c  de  fi  ridicules 
prétextes ,  6c  d’ol'er  les  publier ,  pour  fai¬ 
re  la  guerre. 

Mais  pour  revenirau  Roi  de  Pologne, 
qui  avoit  été  chafle  de  devant  Riga  ;  ce 
Prince,  qui  n’étoit  pas  tellement  abbatu 
par  cette  difgrace ,  qu’il  n’eût  envie  de 
continuer  la  guerre  en  Livonie ,  réfolut 
d’aller  prendre  une  fortereflè  des  Suédois 
à  quinze  lieiies  au  defius  de  cette  Place, 
c’étoit  le  Fort  de  Kokkenhaufen ,  qui  de- 
voit  lui  être  d’une  grande  utilité  pour 
l’exécution  de  fes  grands  deflèins ,  6c  pour 
la  communication  des  Armées  Alliées.  Le 
Fort  fut  attaqué  6c  defïèndu  vigoureufe- 
ment  pendant  quelques  jours  ,  mais  enfin 
il  fut  forcé  de  le  rendre. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  du  coté 
des  Saxons;  lors  que  l’Armée  des  Mofco¬ 
vites,  commandée  par  le  Czar,  forte  de 
plus  de  cent  foixantc  mille  hommes  ,  RSiégedc 
vint  camper  devant  Nerva,  Place  forte  de^em* 
Livonie  à  l’embouchure  de  la  rivière  de 
même  nom  ;  ville  qui  féparoit  autrefois 
la  Livonie  des  Etats  du  Grand  Duc.  Cet¬ 
te  Place  fut  bâtie  en  nq.  par  un  Roi  de 
Tom.  V.  oo  z  Daue- 
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Siècle  Dr.nemarc  ;  elle  fut  prife  par  les  Mofeo- 

XVII.  vîtes  en  i  8  ,  ÔC  Jean  troifiéme  Roi  de 
Suède  l’emporta  fur  ceux-ci  en  1581  ,  6c 
depuis  ce  tems-là  elle  a  toûjours  demeu¬ 
ré  au  pouvoir  des  Suédois.  Nerva  eft  for¬ 
te  ,  à  la  vérité ,  mais  il  s’en  falloit  beaucoup 
que  les  fortifications  en  fuflent  parfaites:  il 
y  manquoit  beaucoup  de  chqfes ,  de  forte 
qu’étant  attaquée  par  un  Prince  qui  a  du 
cœur  ,  6c  dont  l’armée  ne  manquoit  de 
rien,  n’y  ayant  d’ailleurs  aucune  apparen¬ 
ce  de  fc cours  ,  le  Czar  fe  flattoit  de  l’ef- 
1700.  perance  de  s’en  voir  bien-tôt  le  maître  ; 
61  c’elt  au  (fi  ,  ce  que  l’on  craignoit 
fort.  M  .is  jaloux  de  fa  gloire  ,  autant 
que  porté  du  defir  de  fecourir  fon  Peuple  , 
Le  ii. Oc-  Charles  s’embarqua  avec  quelques  Trou- 
tobrelc  pCS  ^  &  après  avoir  cfiuyé  une  violente 
b\rj*c  m"  ^ ’empête  lur  la  Mer  Baltique ,  il  delcendit 
pour  le  fe-  à  Per n au,  .i’où,  fans  perdredetems,  il  mar- 
coursJe  cha  vers  Re  vel ,  où  ,  pour  commencement 
Ncrva.  de  bonheur,  il  rcceut  le  Grand  Etendard  de 

Pleskau ,  qu’un  de  fes  Généraux  avoit  pris 
aux  Mofcovites  avec  une  grande  quantité 
de  vivres  6c  de  Munitions  de  guerre  defti- 
nées  pour  le  Siège  de  Nerva.  Ceci  lui 
ayant  paru  6c  à  toute  fon  Armée  d’un 
heureux  préfige,  il  fe  fervit  de  la  bonne 
difpofitijn  où  il  voyoit  fes  foldats,  6c 
afin  de  ne  pas  laifier  rallentir  cette  géné- 
reufe  ardeur ,  il  entreprit  une  expédition  la 
plus  noble  6c  la  plus  courageqie,  que  ja¬ 
mais  Prince  air  ofe  entreprendre  ;  il  par¬ 
tit  le  2,4.  de  Novembre  pour  cette  glo- 
rieufe  entreprife  ,  qui  fera  l’admiration  de 
tous  les  fiécles  à  venir;  6c  fans  écouter  les 
remontrances  de plufieurs  M iniftres Etran¬ 
gers  qui  l’avoient  accompagné,  6c  qui  lui 
repréfentoient  le  danger  où  il  alloit  ex-  [ 
pofer  fa  perfonne ,  il  marcha  au  fecours  de 
Nerva  :  il  fit  une  courte  harangue  à  fa  pe¬ 
tite  armée,  dit  tout  haut,  en pafiant dans 
les  rangs  ,  que  fi  qu-elqtPnn  avoit  peur  ,  il 
pouvo/t  fe  retirer  ,  fans  qu'il  lui  en  fiipeàt  mau¬ 
vais  gré ,  6c  leur  demanda  s’ils  étoient  ré- 
folus  de  mourir  avec  lui  pour  l’honneur 
de  la  Nation  ?  après  quoi  étant  perfuadé 
de  la  fidélité  de  fes  Soldats,  marchons  mes 
amis ,  dit-il  ,  Dieu  cfi  avec  Nous  ;  ëc  en 
même  tems  mettant  l’epée  à  la  main  il  fe 
mit  à  la  tête  6c  détacha  huit  cens  Maîtres 
pour  aller  forcer  un  paflage  gardéparcinq 
mille  hommes;  ceux-ci  ayant  mis  les  en¬ 
nemis  en  déroute  à  la  première  charge ,  le 
Roi  avança  avec  fon  Artillerie  ,  qui  tira 
avec  tant  de  fuccés  fur  les  Mofcovites, 
qu’en  ayant  été  ébranlés,  quand  ils  virent 
ce  Prince' fondre  fur  eux  l’epée  à  la  main, 
ils  ne  fongerent  qu’à  prendre  la  fuite;  il  y 
avoit  fept  mille  hommes  de  l’autre  côté  de 
la  Rivière  qui  ne  fe  croyant  pas  plus  en 
feureté  que  leurs  Camarades ,  rompirent  le 
pont  6c  furent  caufe  qu’il  ne  fe  fauva  pref- 
que  pcrlonne  de  ceux  qui  étoient  en  deçà 
de  la  Riviere.  Mais  les  Suédois  raccom¬ 
modèrent  fi  promptement  ce  Font,  qu’ils 
furent  prelque  auffi-tôt  que  les  fuyards  à 
la  grande  armée  ,  qui  faifoit  le  fiége  ;  la¬ 
quelle  n’eut  pas  plutôt  appris  la  défaite  de 
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r  ces  douze  mille  hommes ,  qu’abandonnant 
le  Camp  6c  la  Ville  alfiegée,  elle  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  la  retraite  ;  neanmoins,  com¬ 
me  elle  fe  retiroit  avec  précipitation  du 
côté  d’Ivanogrod  ,  où  il  y  avoit  trente  mil¬ 
le  hommes  ,  le  Roi  pour  empêcher  la  I7°®* 
jonélion  de  ces  troupes  avec  les  cinquan¬ 
te  mille  hommes  qui  avoit  été  au  fiége  de 
Nerva  ,  gagna  un  pofte  par  où  il  falloit  viâoire 
qu’ils  paflaflent  la  Riviere  ,  6c  les  y  ayant  ^,01/ur 
obliges  a  tenir  terme  ,  oc  a  le  battre  ,  le  coviceî> 
combat  dura  fept  heures  entières  avec  beau¬ 
coup  d’opiniâtreté  6c  de  carnage ,  mais  à  la 
finies  Molcovitesjetterent  leurs  armes  bas , 

ÔC  fe  laifferent  affommer  comme  des  Bê¬ 
tes  ;  tout  leur  Canon  ,  leurs  Tentes ,  6c 
leur  bagage  tomba  au  pouvoir  du  Foi. 

Cette  Aétion  eft  d’autant  plus  confidéra- 
ble,  qu’outre  que  les  Mofcovites  avoient 
plus  de  dix  foisautnntde  monde  que  le  Roi 
de  Suède  ,  ils  étoient  retranchés  julques 
aux  dens ,  6c  avoient  élevé  des  redoutes  eC 
des  fortins  tout  le  long  de  leurs  Lignes, 
munis  d’une  bonne  Artillerie,  qu’ils  11e 
purent  empêcher  ce  Monarque  de  forcer. 

Cette  Viétoire  coûta  au  Roi  près  de  deux 
mille  hommes;  les  Mofcovites  en  perdi¬ 
rent  dixhuit  mille  ,  vingt  mille  prifon- 
niers,  cent  cinquante  pièces  d’Artillerie, 
foixame  6c  quatre  mille  Ecus,  fans  les  ar¬ 
mes  qui  furent  abandonnées,  6c  jettées  pour 
mieux  courir,  ôc  cent  Drapeaux.  Après  I701‘ 
une  Viéloire  fi  complette  ,  les  Ennemis 
dilfipés,  6c  Nerva  dégagé,  le  Roi  entra 
dans  la  Ville  ,  6c  y  fit  rendre  des  aétions 
de  grâces  à  Dieu,  de  l’heureux  fuccès  de 
fes  armes;  après  quoi,  comme  le  Roi  de 
Pologne  voyoit  qu’il  ne  pouroit  pas  con- 
I  ferver  le  Fort  de  Kockenhaufe  ,  dont  il 
s’ctoit  emparé,  il  donna  ordre  que  l’on  en 
retirât  l’Artillerie  ,  de  même  que  eu  Fort 
de  Kober.  Cependant  il  ne  voulut  pas  en¬ 
core  quitter  la  partie,  mais  huit  mille  Sué¬ 
dois  ayant  paflé  la  Riviere  de  Duna  ,  avec 
une  intrépidué  qui  pafiê  l’imagination  , 

6c  celaâ  la  barbe  de  toute  l’armée  Saxon¬ 
ne,  par  l’avis  feul  du  Roi  de  Suède,  qui 
trouva  l’expédient  de  faire  ce  trajet ,  ayant 
pour  cet  effet  fait  conftruirc  des  batteaux 
propres  pour  fon  deiTcin  ,  6c  fait  mettre 
le  feu  à  quelques  autrds  chargés  de  paille 
6c  de  chanvre  mouillée,  dont  lèvent  por¬ 
tant  la  fumée  du  côté  des  Saxons ,  lesof- 
fufquade  tellemaniLre  ,  qu’ils  furent  dans 
l’impuiffance  de  s’oppofer  à  la  defeeme  de 
ces  Troupes.  Ces  huit  mille  Suédois,  dis- 
je,  ayant  paflé  la  Duna,  le  Roi  à  leur  tê¬ 
te  ,  les  Saxons  vinrent  fondre  fur  eux  d’u¬ 
ne  telle  furie ,  que  l’on  eut  dit  que  tout  al- 
loit  être  perdu  pour  eux ,  mais  iis  les  re- 
ceurent  fi  fermement,  que  leur  ayant  fait 
faire  volte  face,  ils  les  obligèrent  à  s’en¬ 
fuir  en  defordre,  après  avoir  perdubeau- 
coup  de  inonde,  6c  à  abandonner  le  Fort 
de  Kober ,  avec  le  Canon  qui  y  étoit  enco- 
;  re.  Cette  petite  Viétoire  donna  occafîon  au 
Roi  de  Suède  de  faire  pafler  la  Duna  à  tou¬ 
te  fon  Armée  ,  6c  de  fe  faifir  de  Mitau  , 

:  capitaledu  Duché  de  Courlande,  dans  la¬ 
quelle 
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quelle  le  Roy  de  Pologne  avoit  routes  fes 
Munitions  tant  de  guerre  que  de  bouche; 
qui  tombèrent  toutes  au  pouvoir  du  Roi 
de  Suède.  I.a  défaite  des  Saxonsavoit  tel¬ 
lement  épouvanté  les  Polonois  ,  que  lé 
Cardinal  Primat  envoya  un  exprès  au  Roi 
de  Suède,  pour  lui  repréfenter  que  laRé- 
publique  s'étoit  toûjoursoppofée  à  la  Guer¬ 
re,  que  le  Roi  de  Pologne  avoitentreprife , 

2c  pour  le  prier  au  nom  de  la  République 
de  ne  vouloir  commettre  aucune  hoftilité 
fur  les  terres  qui  en  dépendent.  Au  refte 
les  Saxons  abandonnèrent  de  leur  bon  gré 
le  Fort  de  Kokenhaufe  après  en  avoir  dé¬ 
moli  les  fortifications;  cependant  pour  ne 
pas  laifier  échapper  le  fruit  de  favictoire, 
ni  rallentir  le  courage  de  fes  foldats ,  après 
s’être  aflèuré  de  la  Courlandc ,  il  entra  lut 
les  Terres  de  la  République  de  Pologne, 
fit  tirer  de  Memel  8c  de  Libau  de  grollès 
contributions  ,  pendant  que  fes  troupes 
bombardoient  la  fortereflè  de  Dunamun- 
der  d’un  côré  ,  8c  qu’un  parti  battit  un 
corps  de  Mofcovites ,  dont  il  en  tua  plus 
de  trois  mille  ,  fans  avoir  perdu  plus  de 
cent  hommes.  Commele  Roi  n’avoit au¬ 
cun  démêle  avec  la  République  £c  que  la 
guerre,  qu’il  étoit  obligé  de  faire  de  ce 
coté-là,  n’étoit  que  pour  Ce  venger  du  Frai 
de  Pologne,  qu’il  pretendoit luiavoirfait 
une  guerre  injufte;  il  écrivit  à  la  Répu¬ 
blique,  l’afieura  qu’il  étoit  danslaréfolu- 
tion  d’entretenir  une  bonne  amitié  avec 
Elle ,  8c  d’affermir  la  foi  des  Traités ,  pou 
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vites  ,  quelques  forts  qu’ils  fulTent  cil  nom-  Srtcu 
bre  £c  quelques  Supérieurs  qu’ils  puilént  XVJir 
être  aux  Suédois,  furent  battus  par  tout; 

8c  le  jeune  Monarque  toujours  triomphant, 

8c  profitant  de  la  défumon  qui  régnoit  en 

Pologne,  entra  dans  Varfovic  qui  en  eft  la  » 
Capitale  ,  fe  logea  dans  le  Château  ,  exi¬ 
gea  de  la  ville,  £c  de  tout  le  Pais  de  gref¬ 
fes  contributions  ,  &  menaça  de  ne  for- 
tir  du  Royaume,  qu’après  que  les  Po- 
lonois  °* 1  1  —  -  t»  r» 


auroienc  détrôné  leur  Roi  ,  & 
qu'ils  en  auroient  élû  un  autre.  Voi¬ 
là  à  peu  près  ce  que  nous  avons  eu  à 
dire  de  la  Suède  dans  ce  Période  ; 
Si  ce  jeune  Prince  continué ,  comme  il  a 
commencé,  il  yaapparence,  qu’il poura 
égaler  la  valeur  du  Grand  Guftave  Hclo/ph  ; 
s’il  ne  la  furpaffepas;  Il  a  fait  trois  Aâions 
merveilleules,  8c  que  la  Pofterité  regar¬ 
dera  comme  des  Fiélions;  Il  a  oblige  le 
Roi  de  Danemarc  à  faire  avec  le  Duc  de 
Holftein  ,une  Paix,  qui  n’cft  pas  fortglo- 
rieufe  comme  nous  Pavons  veu  ;  il  a  battu  8c 
chaflé  les  Saxons  de  devant  Riga  en  Livo¬ 
nie,  quoique  leur  nombre  fût  incompara¬ 
blement  plus  grand  que  celui  de  fon  Ar¬ 
mée,  8c  comme  fi  tout  cela  ne  devoitetre 
compté  pour  rien  ,  il  commence  le  fic¬ 
elé  8c  la  cinquième  année  de  fon  régne, 
8c  dans  la  vingt  deuxième  de  fon  âge  , 
après  avoir  défait  plus  de  quatre  vingt 
nulle  Mofcovites,  avec  un  Camp  volant, 
pour  ainfi  dire;  8c  en  fe  rendant  maître  de 
la  Capitale  de  Pologne. 


,  ,,  _  ...  .  ,  ,,  cj  -  Après  celailne 

veu  quelle  ne  fe  mêlât  point  dans  cette  faut  plus  douter  des  Viétoires  d’Alexandre. 
guerre;  qu’ilétoit  julte  8c  qu’il  falloitpour  1  Si  nous 


pouvions  pafier  les  bornes  que 


le  bien  commun  ôter  l'adininiftration  à  un  nous  nous  fouîmes  preferites ,  quenepou- 
Roi ,  qui  avoit  enfraint  les  Droits  de  la  Re'-  i  rions  nous  pas  dire  des  beaux'evnlnirc  H’,.n 
publique , 


rions  nous  pas  dire  des  beaux  exploits  d'un 
£c  mettre  fur  le  thrône  un  autre)  fi  Grand  Prince?  mais  cela  eft  refervé  à 
une  meilleure  plume;  le  Caraétere  8c  le 
titre  de  notre  Hiftotre  ne  nous  permettant 
pas  de  nous  étendre  davantage  fur  une  fi 
riche,  8c  fi  ample  matière.  Voyons  main¬ 
tenant  ce  qui  fe  palfa  en  Danemarc  propre¬ 
ment  pendant  ce  Période. 


Prince  ,  digne  de  l’occuper  ,  8c  avec  le 
quel  on  pût  feurement  entretenir  la  Paix  ; 
que  fi  la  République  ne  lefaifoit  pas  ,  elle 
ne  devoir  pas  trouver  mauvais ,  qu’il  pour- 
fuivît  fon  Ennemi  partout  où  il  letrouve- 
roit.  Que  c’étoitlà  la  feu[e  voie  capable 
de  délivrer  la  République  de  1a  ruine ,  8c 
d’un  Roi  dont  l’unique  intention  étoit  de 
renverfer  les  Loix  de  l’Etat  8c  de  violer 
les  Privilèges  de  la  Nation.  Et  quelque 
tems  après  ce  Prince  fe  mit  lui  même  en 
marche  pour  aller  battre  un  corps  de  Li¬ 
thuaniens  de  dix  mille  hommes ,  quoiqu’il 
n’en  eût  que  quatre  mille  ;  8c  il  en  vint 
auffi  fi  glorieufement  à  bout  ,  que  leur  J  comme  nous  l’avons  dit  dans  le  Période 
ayant  couché  plus  de  deux  mille  hommes;  précédent,  de  faire  nommer  le  Prince  fon 
dans  lu  pouificre  ,  il  aurait  encore  pris 1  fils  Coadjuteur  de  Lubek  ;  mais  l’affaire, 
O^inski  le  Commandant ,  s’il  n'eut  de  bon-  qui  lui  tenoit  le  plus  au  cœur  ,  étoit  celle 
ne  heure  pourveu  à  fa  feureté  en  fe  fau-l  du  Duché  de  Holftein,  qui  étant  un  Etat 
vaut  dans  un  Bois.  D’ailleurs  le  Fort  de  fort  à  fa  bienfeance,  8c  dont  il  s'étoit  empa- 


C  h  a  p.  VI. 

Hiftotre  de  Danemarc, 

Chriflien  V.  que  quelques  uns  nomment 
Cbriftiern ,  régnoit  encore  en  Dane¬ 
marc  ;  ce  Prince  avoit  tâché  inutilement , 


Dunamundcr,  dont  laGarnilon  Saxonne 
étoit  réduite  à  quarante  hommes,  fe  ren¬ 
dit  à  compoiîtion  ;  lardant  au  Roi  toute 
l'Artillerie,  qui  étoit  au  nombre  de  plus 
de  quatre  vingt  pièces  de  gros  Canon. 

La  fortune  fembloit  être  attachée  au 
char  du  Roi  ;  il  n 'avoit  pas  befoin  d’ar- 
mées  pour  défaire  fes  Ennemis,  des  déta- 
chemens  médiocres  fuffiîoient  pour  battre 
£c  deffaire  des  corps  entiers.  Les  Mofco- 


re  de  la  manière  ,  quenous  l’avons  dit  ail¬ 
leurs  ,  lui  fembloit  valoir  la  peine  d’être 
gardé.  En  effet, quoique  plufieursPuifian- 
ces  fe  fuffent  interelfées  en  faveur  du  Duc 
de  Holftein  Gottorp  ,  8c  que  toute  la  Terre 
infiftât  à  la  reftitution  de  ce  Duché,  il  ne 
pouvoir  s’y  réfoudre.  Il  fit  faire  plufieurs 
propcfitions  au  Duc,  lui  fit  offrir  de  lui 
donner  en  échange  la  Comté  d’Oldem- 
bourg,  8c  celle  de  Delmenhors  8c  de 
00  3  lui 
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Siècle  lui  faire  préfent  de  cent  mille  Ecus  pour 
XVII.  rebâtir  un  Palais  pour  fa  réfidence  ;  mais 
le  Duc  ne  voulut  point  faire  cet  accord ,  8c 
les  differens  demeurèrent  encore  quelque 
temsdans  le  même  état. 

La  guerre  étoit  fortement  allumée  en¬ 
tre  les  Princes  8c  les  Etats  de  l’Europe ,  8c 
il  n’y  avoit  que  le  Portugal ,  £t  les  deux 
Couronnes  du  Nord ,  qui  n’eullcnt  pas  en¬ 
core  pris  parti.  Mais  de  la  maniéré  que 
les  chofes  fe  tournoient ,  il  y  avoit  à  crain¬ 
dre  que  Chrifiicn  ,  follicité  par  la  France ,  ne  [ 
s'y  engageât  en  faveur  de  cette  Couronne. 
Les  differens  mouvemens  qu’il  fe  donnoit ,  ] 
&  le  refus  qu’il  faifoit  de  reftituer  le  Du¬ 
ché  de  Hollfeynau  Prince  ,  qu’il  en  avoit 
dépoiiillé  ,  donnoient  lieu  de  le  croire:  en 
effet,  foit  qu’appréhendant  d’être  attaque 
par  le  Roi  de  Suède,  il  voulût  fe  mettre 
en  état  de  n’être  pas  infulté  :  foit  que  ga¬ 
gné  par  les  promefles  de  la  F  rance ,  il  cher¬ 
chât  un  prétexte  de  fedéclarer,  il  fit  faire 


de  grofîès  levées  ,  il  arma  puifîamment  par 
merSc  parterre,  Sr  défigna même  un  cam¬ 
pement  pour  trente  mille  hommesducôté 
de  Hambourg.  , 

Mais  avant  que  de  parler  de  la  fuite  defes  * 

arméniens,  nous  ferons  unepaufeen  cet  LVV 
endroit,  pour  dire  qu’il  arriva  à  Coppen- 
hagueun  Speéfable  des  plus  tragiques.  Le 
Roi  célébroit  le  jour  de  fa  naiflânee  dans  le 
Château  d’Amalienbourg ,  où  l’on  devoit 
repréfenter  un  Opéra;  mais  à  peine  fut- 
il  commencé ,  que  le  feu  fe  prit  à  la  décora¬ 
tion  du  Théâtre  par  le  moyen  d’une  chan¬ 
delle,  £t  devint  en  peu  de  tems  fi  violent, 
qu’il  fut  impoffible  de  l’éteindre.  Non 
feulement  cette  fuperbe  Maifon  Royale 
fut  confumée  avec  tous  fes  ameublemens , 
mais  ce  qu’il  y  eut  de  plus  déplorable  ,  c’cft 
qu’il  y  périt  plus  de  trois  cens  perfonnes, 
toutes  de  qualité,  fans  que  l’on  pût  leur 
apporter  de  fecours. 

Après  plufieurs  rcmifes  ,  le  Roi  avoit 


enfin  confenti  à  la  reftitution  duDuchéde 
Holfteyn  8c  de  tous  les  Droits  en  faveur  du 
Duc.  Ce  Traité  fut  conclu  au  mois  de 
Juin  1689.  Par  ce  moyen  les  differens  étant 
afloupis  £e  les  deux  Rois  de  Suède  8c  de 
Danemarc,  qui  parla  médiation  du  Roi 
d’Angleterre  avoient  renouvelle  pour  dix 
ans  l’Alliance  défenfive  qui  avoit  été  con¬ 
clue  à  Lunden  en  1679-  n’ayant  plus  be- 
foin  de  tenir  tant  de  troupes  fur  pied  ,  après 
que  l’un  8c  l’autre eurenrfaitdelarmerleur 
flotte  ,  Cbrijhen  fit  un  accord  avec  le  Roi 
Guillaume  III.  d’Angleterre,  au  moyen 
dequoiil  luifournit  fept  mille hommesde 
fes  troupes ,  pour  lui  aider  à  foumettre  l’Ir¬ 
lande. 

11  eft  vray  que  la  tempête  ayant  jette 
quelques  vaiflëaux  detranlport  lur  les  cô¬ 
tes  de  France,  le  Roi  de  France  ne  vou¬ 
lut  pas  rendre  les  Soldats ,  quoique  le  Roi 


de  Danemarc  pût  faire  pour  les  retirer, 
mais  cela  n’empêcha  pas  que  ce  Prince  ne 
conclût  de  nouveaux  Traités  avec  l’Em¬ 
pereur  £e  le  Roi  d’Angleterre  pour  leur 
fournir  des  Troupes;  £c  quoique  le  Roi 
de  France  lui  eût  offert  des  fommes  très 
confidérables,  poui  fe  tenir  neutre,  puis 
qu’il  ne  vouloir  paslui  accorder  le  fecours 
qu’il  avoit  promis  aux  autres,  rejettant 
toujours  ces  offres  il  perfilfa  dans  la  ré- 
folution  qu’il  avoit  prife  de  donner  des 
Troupes  à  ces  deux  Princes.  Cependant 
quoiqu’il  fetnblàt  extérieurement  que  le 
Roi, qui  s’étoit  déclaré  neutre,  aurait  dûen 
vertu  de  cette  déclaration  obfervcr  les  ré¬ 
glés  de  la  neutralité;  fous  prétexte  de  vou¬ 
loir  attirer  dan-  fes  Etats  une  partie  du 
commerce  de  la  France ,  qui  étoit  interrom¬ 
pu  depuis  le  commencementde  la  guerre-.il 
permit  non  feulement  que  fes  lujets  trafi- 

quaf- 


1650. 
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quaflent  dans  ce  Royaume ,  maisauffi  qu’ils 
y  menaècnt  des  Marchandées  ,  que  l’on 
appelle  de  contrebande  ,  ce  que  les  Ze- 
landois  ayant  remarqué  ,  ils  fe  laifirentdes 
Vaiflèaux  Danois,  comme  étant  de  bonne 
prife,  puisqu’ils  étoient  chargés ,  pour  le 
compte  des  Ennemis  ,  de  Marchandées 
qui  ne  dévoient  pas  fe  tranfporter  ,  ni  fe 
vendre ,  6c  qui  ne  le  pouvoient  fans  préju¬ 
dice  de  leurs  propres  affaires.  Mais  d’abord 
que  le  Roi  en  eut  été  informé  ,  il  fit  arrê¬ 
ter  tous  les  Vaiffeaux  Hollandois  qui 
étoient  dans  fes  ports ,  6c  en  fit  tirer  tou¬ 
tes  les  Marchandées,  qui  furent  mifes  dans 
des  Magazins  ;  cette  affaire  fit  du  bruit,  6c 
l’on  apprehendoit  que  les  fuites  entuflcnt 
fâcheulès  ,  d’autant  plus  que  l’on  fçavoit 
que  le  Roi  étoit  follicité  de  la  part  de  la 
France  à  fe  déclarer  en  fa  faveur,  6c  que 
d’ailleurs  il  lémbloit  que  ce  Prince  y  fût 
de  lui  même  afl'és  porté  :  mais  par  la  bon¬ 
ne  St  fage  conduite  du  Minière  des  Etats 
Généraux  à  Coppenhague,  ce  different  s’af- 
foupit,  les  chofes  furent  remifes  fur  l’an¬ 
cien  pied  ,  St  les  Vaiffeaux  Hollandois  relâ¬ 
chés;  mais  à  condition  qu’il  feroit  libre  aux 
fujets  du  Roi  de  négotier  en  France  ,  pour- 
vcu  que  ce  ne  fût  pas  en  marchandées  de 
contrebande ,  auquel  cas  ceux,  qui  feroient 
attrapés  ainfi  chargés ,  feroient  déclarés  de 
bonne  prife. 

Comme  la  Tranquillité  régnoit  dans  le 
icl’Aca-11  R-°yautne  î  6t  que  pendant  que  toute  l’Eu- 
demiede  rope  étoit  prefque  en  feu  ,  le  commerce 
Koppen-  fleurifîbit,  le  Roi  voulut  aulfi  contribuer 
hagen.  ;\y  faire  fleurir  les  belles  Lettres  ;  ce  fût 
pour  cet  effet  qu’ayant  inèitué  l’Academie 
de  Koppenhague  ,  il  lui  donna  tous  les 
Privilèges  nécelfaires ,  6t  capables  de  la 
maintenir  en  fplendeur  ;  St  pour  faire  con- 
noitre  plus  particulièrement  à  toute  l’Eu¬ 
rope,  qu’il  étoit  réfoiu  d’oblerver  une  ex- 
aétc  Neutralité  ,  il  fit  publier  dans  fes 
Etats  une  Déclaration  ,  portant  défenfe  de 
recevoir  dans  fes  ports  aucune  prife  faite 
par  des  Armateurs ,  ou  Vaiffeaux  de  guer¬ 
re  des  Parties  qui  étoient  en  guerre  , 
fous  peine,  en  casque  cela  arrivât,  aux 
Armateurs  ou  autres  d’être  fruèrés  de  leurs 
prifes,  qui  dès  ce  moment  feroient  dccla- 
n?93-  réesnulles,  6c  rendues  aux  propriétaires. 

Neanmoins  dans  le  tems  qu’il  fembloit 
d’un  côté  que  ce  Prince  n’avoit  en  vûë 
que  le  maintien  du  repos  public  ,  il  fe  met- 
toit  en  état  de  le  troubler  d’un  autre,  par 
l'armement  d’une  flotte  a  fies  confidérable 
pour  pouvoir  fe  mettre  en  Mer,  8e  par  les 
mouvemens  qu’il  faifoit  faire  à  une  armée 
de  quinze  à  leize  mille  hommes.  Com¬ 
me  ce  Prince  a  de  vieilles  prétentions  fur 
la  Ville  de  Hambourg  ,  les  Bourgeois  de 
cette  Ville  ne  doutoient  pas  que  ce  ne  fût  à 
deflèin  de  les  faire  revivre  ;  dans  cette  pen- 
fée ,  ils  levèrent  des  foldats ,  ils  renforcè¬ 
rent  leur  garnifon  ,  8c  prirent  toutes  les 
précautions  néceflaires  pour  fe  garantir 
d’une  furprife  j  Mais  comme  toute  l’ Alle¬ 
magne  s’y  intéreffoit ,  le  Roi  qui  jufques 
là  avoit  tenu  fon  deflèin  caché  ,  permit 


DaNEMARC.  6oo 

qu’il  fût  découvert,  6c  l’on  fçeutquc  c’c-  Siecls 
toit  pour  obliger  la  Maifon  de  Lune-  XVII. 
bourg  à  démolir  les  fortifications  de  Rads- 
bourg,  fur  laquelle  ville,  il  n’avoit ,  àla 
vérité,  aucun  droit,  ni  prétention  ,  mais 
feulement  à  caufe  que  la  Place  étoit  trop 
près  de  fes  Etats ,  6c  que  cela  étoit  contre 
les  Traités.  C’eè  pourquoi  après  leur 
avoir  donné  avis  de  fon  deflèin  ,  quand  il 
vit  que  ces  Princes  ne  fe  mettoient  pas  en 
devoir  de  lui  donner  fatisfaétion  fur  fes 
Griefs,  il  fit  embarquer  fes  Troupes ,  pour 
le  Holèein  ,  8c  lui  même  fe  rendit  à  fon 
Armée  ,  afin  de  faire  plus  promptement 
exécuter  fes  ordres  par  fa  préfence.  Pré¬ 
voyant  l’orage ,  8c  ne  pouvant  pourtant  fc 
réfoudre  a  abbatre  ce  quelle  avoit  con- 
ftruit  ,  la  Maifon  de  Lune  bourg  fe  mit  en 
défenfe;  on  renforça  la  Garnifon  delà  Vil¬ 
le  de  Lunebourg,  8c  l’on  fit  entrer  trois 
mille  hommes  dans  Ratzbourg  ;  toutes 
les  Troupes  qui  étoient  demeurées  dans  le 
Pais ,  eurent  ordre  de  s’approcher  de  l’El¬ 
be,  ÔC  il  futordonné  à  la  Milice  des  envi¬ 
rons  de  fe  tenirprête  à  marcher  au  premier 
ordre.  Cependant  on  ne  laifl'oit  pas  d’ef- 
perer  que  cette  affaire  fe  termineroit  à  l’a¬ 
miable;  pluficursPuilfances  s’y  intereffe- 
rent  ;  l’Ambaflàdeur  du  Roi  d’Angleter¬ 
re,  celui  des  Etats  Généraux,  8c  plufieurs 
autres ,  fe  rendirent  à  Hambourg  pour  of¬ 
frir  leur  Médiation  ,  8c  ils  eurent  même 
quelques  conférences  avec  le  Roi  fur  ce 
lujet  ;  mais  les  Efprits  étoient  trop  aigris 
pour  pouvoir  s’adoucir  fi  aifément.  AÏnfi 
quelques  peines  que  fc  fuflènt  donnés  les 
Minières  de  l’Empereur,  d’Angleterre, 
de  Suède  ,  de  Hollande  8c  de  Brande¬ 
bourg  ,  pour  tâcher  d’afloupir  cette  affai¬ 
re  ,  jamais  ils  n’en  purent  venir  à  bout,  ni 
trouver  un  expédient  qui  pût  contenter 
les  deux  Parties.  Si  bien  qu’après  que 
le  tems  que  le  Roi  de  Danemarc  avoit 
donné  aux  Princes,  pour  fe  réfoudre ,  fut 
expiré  ,  il  fit  inveèir  la  Fortereflè  ,  fit 
dreflèr  des  Batteries  ,  6c  fit  bombarder  la 
Place  d’une  telle  maniéré  ,  qu’en  moins  de 
quelques  heures  toutes  les  Maifons  en  fu¬ 
rent  renverlées  ;  8c  les  chofes  n’en  feroient  Rats- 
fans  doute  pas  demeurées-là ,  fans  les  foins 
6c  les  peines  que  fe  donnèrent  les  Minières r 
des  Princes  6c  des  Puifl’ances  ,  qui  y  pre- 
noient  part;  mais  à  la  fin  le  Taité  fe  fit, 

6c  il  fut  arrêté  que  les  fortifications  de 
Ratzbourg  feroient  démolies  ,  qu’il  ne 
demeurcroit  dans  la  place  rafée  que  deux 
cens  hommes  pour  la  garde  de  lapoflèflion 
de  la  Principauté  ,  que  le  Roi  retireroit 
toutes  fes  troupes  ,  6c  qu’il  ne  fe  mêleroit 
en  aucune  façon  de  l'affaire  de  la  fucceflïon 
de  Saxe  Lanwenbur ç  ;  ce  qui  fut  ponctuel¬ 
lement  exécuté  de  part  6c  d’autre. 

A  peine  le  Roi  de  Danemarc  avoit  con-» 
fenti  que  la  tranquillité  fût  rétablie  d’un 
côté  ,  qu’il  entreprit  une  chofe  qui  pou- 
voit  la  troubler  de  l’autre.  Sous  prétexte 
que  des  Armateurs  de  Zélande  avoient  fai- 
fis  quelques  Vaiffeaux  de  fes  fujets  ,  il. fit 
une  fécondé  fois  arrêter  dans  fes  ports  tous 

ceux 
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Stecle  ceux  qui  appartenoient  aux  Hollandois; 

XVII.  &  quoique  le  Roi  d’Angleterre  lui  eût  fait 
parler  à  ce  fujet  ,  loin  d’écouter  aucune 
propofition  ,  il  tâcha  défaire  confient  ir  le 
Roi  de  Suède  à  en  faire  autant  que  lui ,  8c 
de  le  porter  à  lui  accorder  douze  vaifleaux 
de  Guerre,  pour  l’aider  à  avoir  raifon  de 
ce  qu’après  avoir  entendu  l’arrêt  qui  avoit 
été  mis  de  fa  part  furies  Vaifleaux  Hollan- 
dois,  les  Etats  Généraux  avoient fait  arrê¬ 
ter  tous  ceux  de  Danemarc,  qui  s’étoient 
trouvés  dans  leurs  Ports  ;  mais  perfuadé 
que  ce  n’étoit  pas  l’intérêt  des  Royaumes 
1 6w  du  Nord  d’entreprendre  une  guerre  con-  , 
tre  les  Hollandois ,  ou  contre  quelque  au¬ 
tre  Puiflânce,  le  Roi  de  Suède  aima  mieux 
être  Arbitre  dans  cette  affaire ,  que  Partie. 
Cette  rélolution  du  Roi  de  Suède  fit  pren¬ 
dre  d’autres  me  lu  res  à  Chriftien  >  il  relâcha 
les  Vaifleaux  Hollandois,  8t  les  Hollan¬ 
dois  relâchèrent  aufli  ceux  de  Danemarc. 

Les  affaires -du  Hol Hein  ont  trop  de  rap¬ 
port  avec  celles  de  Danemarc  pour  n’en  ; 
pas  dire  ici  quelque  chofe  en  pafiânt.  Chri- 
fiien- Albert  d'Oldenbourg  Duc  de  Floljhm- 
Cuttorp  ,  beau  frère  du  Koi  de  Danemarc, 
mourut  au  commencement  de  cetteannce , 
dans  la  cinquante  quatrième  année  de  fon 
âge  ;  8c  dans  la  trente  quatrième  d’un  régne 
infortuné  j  caron  peut  dire  que  route  fa  vie 
n’avoit  etc  qu’une  fuite  8c  un  enchaine- 
ment  de  malheurs  Ôc  de  difgraces  ;  ayant 
fouffert  tous  les  revers  de  la  fortune,  ayant 
été  dépouillé  de  tous  fes  Etats  ,  par  fur- 
prife  ,  &  privé  même  de  fa  liberté  ,  8c 
ayant  été  rétabli  treize  ans  après  par  le 
moyen  du  Roi  d’Angleterre,  8c  des  Etats 
Généraux.  11  laifl'a  la  fucceflion  à  Frédé¬ 
ric  fon  fils  ainé  ,  dont  nous  aurons  occa- 
lion  de  parler  dans  la  fuite  de  ce  dilcours. 
Cependant  afin  d’avoir  quelque  occupa¬ 
tion,  dans  un  teins  où  toute  l’Europe  étoit 
en  mouvement ,  le  Roi  voulut ,  que  pour 
célébrer  avec  plus  déclat  8c  plus  de  ma¬ 
gnificence  lejourde  la  N ai  (lance  de  la  Rei¬ 
ne,  on  ht  a  Koppenhaguc  un  Carroufel; 
ce  qui  fut  exécuté  à  la  latisfa&ion  de  tout 
le  monde.  Et  quelque  teins  après  le  Pnn- 
1696.  ce  Royal  épotifa  la  Princeffede  Gufirouw. 

Mais  pour  palier  à  un  autre  fujet,  nous 
venons  de  dire,  qu’après  la  mort  du  Duc 
de  Holfiein  Gottorp  ,  Frédéric  l'on  fils  ainé 
avoit  luccédé  au  Duché ,  mais  cela  ne  fe 
put  faire  encore  fans  donner  quelque  fujet 
de  plainte  au  Roi  de  Danemarc.  Le  nou¬ 
veau  Duc  avoit  exigé  de  les  fujets,  à  Ion 
avènement  à  la  régence,  certaines  condi¬ 
tions,  qui  11e  plailoientpointàlaNoblef- 
fe ,  qui  fe  plaignoit  de  l’infraêtion  que  l’on 
vouloit  faire  à  fes  Privilèges.  Le  Roi  â 
qui  la  Noble  fie  du  Holftein  doit  aufli  une 
cfpece  d’hommage  ,  ravi  de  cette  con¬ 
joncture,  appuyoit  la  Noblefle  pour  cha¬ 
griner  le  Duc  ;  mais  foit  que  ce  Prince  eût 
été  porté  par  les  confeils  du  Roi  de  Suède  à 
en  agir  de  la  façon ,  ou  autrement ,  comme 
il  étoit  certain  qu’il  avoit  à  fon  fervice  des 
Troupes  Suédoifes  ,  le  Roi  en  prit  occa- 
fion  de  s’en  plaindre  -,  Et  quoique  le  Duc 


dît  que  les  Troupes  qu’il  avoit  étoient  â  fa 
Solde,  le  Roi  peu  fatisfait  de  cette répon- 
fe  ,  donna  les  ordres  pourfairetenirquel- 
ques  Troupes  prêtes  à  entrer  dans  le  Hol- 
ftein.  Cependant  comme  ni  l’un  ni  l’au¬ 
tre  ne  vouloit  agir  par  voye  défait ,  ils  fe 
contentèrent  de  faire  faire  chacun  leurs 
Proteltations  â  la  Diète  de  Ratisbonne  ; 
Une  autre  choie  que  le  Roi  prétendoit, 
c’étoit  qu’on  lui  communiquât  le  Tefla- 
ment  du  feu  Duc  ;  que  le  Traité  d’Alte- 
na  fût  exécuté  ;  que  les  Troupes  Suédoi¬ 
fes  fortifient  du  Holftein  ;  8c  que  le  Duc 
fit  cefi’cr  la  levée  des  quatre  Régimens* 
qui  étoit  commencée.  Il  arriva  encore  à 
peu  près  dans  le  même  tems  uneavanture  , 
qui  faifoit  craindre  quelque  nouveau 
trouble.  Le  Magiftratde  la  Ville  de  Ham¬ 
bourg  avoit  fait  brûler  un  certain  écrit 
lcandaleux  ,  compofé  par  un  nomme  Jf)- 
nunt,  un  des  Conlcillers  de  la  Ville,  le 
Roi  s’en  trouva  offenfé  ,  attendu  que  ce 
Wynttnt  étoit  fa  Créature  ,  ainli  il  préten¬ 
dit  qu’on  lui  en  fit  réparation.  Ceux  de 
la  Ville  ne  fe  mirent  pas  d’abord  fort  en 
peine  de  la  lui  faire,  le  Roi  s’aigrit,  8c 
la  querelle  venant  à  s’échauffer  ,  il  en  vint 
aux  menaces;  8c  comme  s’il  eut  dû  avoir 
l’empire  fur  tous  les  voifins,  voyant  que 
le  different  qu’il  avoit  avec  le  Duc  de  Hol- 
ftein  ne  fe  pouvoit  fl-tôt  terminer ,  il  en- 
I  tra  dans  le  Duché  8c  fe  mit  en  devoir  de 
démolir  quelques  Forts ,  que  le  Duc  avoit 
fait  élever;  mais  avant  que  de  pafler  outre 
il  fit  dire  à  ce  Prince  ,  qu’il  devoit  fe  ré¬ 
foudre  à  commencer  dans  huit  jours  la  dé¬ 
molition  de  fes  Forterefl'es,  s’il  nevouloit 
pas  avoir  le  déplaifir  de  les  voir  abbatre 
par  fes  Troupes.  Le  Duc  ne  trouvant  pas 
à  propos  d’accorder  au  Roi  fa  demande, 
ce  Prince  fit  marcher  fept  à  huit  mille 
hommes  avec  une  bonne  Artillerie  vers  le 
Fort  d ’ FJolme  ,  qu’il  fit  attaquer  dans  les 
formes ,  il  y  fit  jetter  quantité  de  Bombes , 
mais  y  ayant  trouvé  une  plus  forte  réfiflan- 
ce,  qu’il  n’avoit  cru  ,  il  fit  battre  laPlace 
avec  de  plus  groflcs  pièces  de  canon,  8c 
fit  continuer  le  bombardement ,  ce  qui 
ayant  renverfé  tous  les  ouvrages  qui  n’é- 
toient  pas  encore  dans  leur  perfection,  com¬ 
me  il  n’y  avoit  point  de  fecours  à  efperer, 
le  Commandant  rendit  la  Place  ,  à  des 
conditions  très  honnêtes:  8c  auffi-tôt  les 
Paifans  fe  mirent  à  abbatre  le  Fort.  Deux 
autres  Fortins  qui  n’étoient  pas  encore 
achevés,  fe  rendirent  à  diferetion;  &  en- 
fuite  le  Fort  de  Storke  fut  attaqué.  Le 
Duc  qui  ne  pouvoit  le  fecourir,  11e  vou¬ 
lant  pas  qu’il  fe  fit  une  plus  grande  effu- 
fion  de  fang  ,  fit  offrir  au  Roi  de  lui  rendre 
le  Fort,  aux  mêmes  conditions  que  celui 
de  Holme  ,  mais  il  ne  voulut  pas  y  confen¬ 
tir,  8c  promit  feulement  que  fi  la  Garni- 
fon  vouloit  fe  rendre,  il  la  feroit  condui¬ 
re  feulement  ,  où  elle  le  demanderait. 
L’offre  fut  acceptée,  Sclapromeflè  ponc¬ 
tuellement  8c  fidèlement  exécutée  j  8c  en- 
lùite  le  Fort  ayant  été  raie  ,  le  Roi  fit  re¬ 
tirer  les  Troupes  du  Holftein.  Tout  le 
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inonde  s’étoit  imaginé  que  le  Roi  de  Sue-  j 
de  fc  feroit  interpolé  dans  cette  araire , 
ou  qu’il  auroit  entrepris  la  defïenfe  du 
Duc  :  mais  foit  que  ce  Monarque  ne  vou¬ 
lût  pas  troubler  le  repos  du  Nord  ,  ou  que  ' 
fon  Confeil  ne  trouvât  pas  à  propos  que  ce 
jeune  Roi  commençât  l'on  régne  ,  par  une 
guerre,  qui  n  auroit  pû  être  que  très  pré¬ 
judiciable  à  toute  l’Europe,  il  n’en  fit  rien. 
L,e  Roi  de  Danemarc  s’étoit  auffi  imagine 
que  les  Princes  de  laMaifonde  Lunebourg 
nevoudroient  pas  permettre ,  qu’il  entre¬ 
prît  d’exécuter  ce  defiein  ,  c’efl  pourquoi  il 
avoit  fait  dire  à  la  ville  de  Hambourg 
qu’Elle  fe  donnât  de  garde  de  permettre 
qu’aucunes  troupes  étrangères  pafl'aflent  j 
fur  fes  terres,  lbus  peine  de  fon  indigna¬ 
tion  ;  mais  perfuadés  qu’ils  ne  pouvoient 
fe  mcler  de  cette  affaire  fans  préjudice  du 
bien  commun,  que  la  France  qui  ne  cher- 
choit  que  les  moyens  de  broüillcr  les  Al¬ 
liés,  ne  manqueroit  pas  d’en  tirer  avanta¬ 
ge, ilsaimerent  mieux  fouffrir  que  le  Roi  de 
Danemarc  eût  cette  petite  fatisfaélion ,  que 
de  donner  à  l’ennemi  commun  le  moyen 
de  nuire  à  tous  les  Alliés,  en  voulant  s’y 
oppoler.  Après  être  venu  à  bout  fans  beau¬ 
coup  de  peine  d’un  defiein  qui  pouvoir 
avoir  plusieurs  veuës,  fatisfait  de  fon  ex¬ 
pédition  ,  le  Roi  s’en  retourna  à  Koppen- 
hague,  où  la  naifi'ance  d’un  Prince  avoit 
caufcune  joye  univerfelle  dans  le  Royau¬ 
me. 

-  Quoiqu’au  milieu  de  la  Paix  ,  le  Ro¬ 
yaume,  n’avoit  pas  laide  d’êtreen  une  ci- 
pece  de  guerre  continuelle  ,  6c  fi  les  cho¬ 
ies  n’avoient  pas  été  poufiees  avec  plus  de 
violence,  il  ne  falloir  en  fçavoir  gré  , 
qu’à  la  prudence  des  Princes  Voifins.  La 
Maifon  de  Lunebourg ,  le  Duché  de  Hol- 
fteyn  6c  la  Ville  de  Hambourg,  avoient 
reflenti  l’effet  de  la  mauvaife  difpofition  du 
Roi  pour  la  Paix;  car  on  peut  dire  qu’il 
fembloit  que  ce  Prince  ne  cherchoit  qu’à 
donner  occafion  aux  uns,  ou  aux  autres  de 
lui  déclarer  la  guerre.  Nous  allons  voir 
dans  l’affaire  de  Hambourg,  que  ce  Mo¬ 
narque  nefe  mettoit  pas  en  peine,  contre 
qui  il  avoit  à  faire ,  pourveu  qu’il  pût  réüf* 
fir  dans  fes  defi'eins.  Le  Magiflrat  de  cet¬ 
te  Ville  Impériale  étoiten  dillcntion  avec 
les  habitans  ;  il  y  avoit  déjà  du  tems  que 
cette  querelle  duroit ,  6c  ce  different  étoit 
monté  fi  haut,  que  la  Ville  fe  vit  fur  le 
point  de  fa  ruine. 

L>’Empereur  avoit  depuis  quelque  tems 
envoyé  une  commifiîonafin  d’afi'oupir  ces 
contentions,  qui  duroient  depuis  fi  long 
tems.  Perfuadé  que  la  Ville  ne  devoir 
point  recevoir  de  telles  commifiions,  com¬ 
me  étant  contraires  aux  Droits  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  fur  la  ville,  le  Roi  fit  pro- 
tefler  à  l’encontre ,  6c  en  même  tems  il 
écrivit  à  l'on  Miniflre  une  Lettre  pleine  de 
menaces  contre  la  Ville;  les  Subdélégués 
de  l’Empereur  ne  manquèrent  pas  d’y  re¬ 
pondre,  ôc  ce  confliét  de  jurifdiét ion  alla 
fi  loin,  que  les  Commifiàires  de  l’Empe¬ 
reur  déclarèrent  féricufementquefi  la  Vil- 
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le  rejettoitlaCommiiTion  Impériale  ,  vingt  Siecle 
cinq  mille  hommes  étoient  prêts  à  la  faire  XVI1* 
refpeéter,  qu’après  l’expiration  du  terme 
accordé  par  l’Empereur  à  la  ville  ,  les  ou¬ 
vriers  feroient  déclarés  infâmes  dans  l’Em¬ 
pire,  ôcne  pouroient  trouver  à  y  être  em¬ 
ployés,  que  les  Bourgeois  feroient  mis 
au  ban  de  l’Empire  ,  déclarés  Efclaves  , 

6c  leurs  biens  confifqués ,  6c  que  perfon- 
ne  ne  feroit  tenu  de  payer  aucune  dette  à  la 
Ville.  Pour  prévenir  des  fuites  fi  fâcheu- 
fes,  6c  tâcher  d’obtenir  encore  quelque 
délay  ,  l’on  députa  vers  les  Commifi'aires 
de  l’Empereur,  dans  l’efperance  de  pou¬ 
voir  cependant  trouver  quelque  expédient 
pour  afl'oupir  les  differens.  Mais  fans 
:  avoir  égard  à  cette  requefte  des  Magiflrats , 
les  Commifiaires  perfiflerent  dans  leur  ré- 
folution,  6c  leur  accordèrent  feulement 
deux  jours.  Là-deffus  la  Bourgeoifie  fut 
convoquée  ;  les  Magiflrats  repréfenterent 
le  tort  inévitable  qu’ils  fe  feroient  en  fâ¬ 
chant  l’Empereur ,  6c  tâchèrent  de  les  por¬ 
ter  à  un  accommodement  i  mais  plus  fu¬ 
rieux  qu’au paravant ,  les  Bourgeois  rejet- 
terent  avec  mépris  ces  propofitions;  tout 
ce  que  purent  faire  les  Magiflrats  fut  inu¬ 
tile,  laCommiifion  de  l’Empereur  fut  rc- 
jettée,  6c  il  fut  réfol u  que  Ton  n’écouteroit 
point  lès  Commifi'aires. 

Pendant  que  ces  chofesfepafioient  ,que  Mort  du 
le  Magiflrat  de  la  Ville  de  Hambourg  étoit  K‘oi* 
pour  l’Empereur ,  6c  que  la  Bourgeoifie 
s’étoit  déclarée  pour  Chrifticn  V.  Roi  de 
Danemarc,  ce  Prince  qui  avoit  été  long 
tems  malade,  mourut  dans  la  cinquante 
quatrième  année  de  fon  âge,  6c  dans  la 
vingt  6c  unième  de  fon  régne.  11  étoit  fils 
de  Frédéric  III.  auquel  il  fuccédaen  vertu 
de  la  Loy  qui  fut  faite  en  1660.  par  laquel¬ 
le  la  Couronne  étoit  rendue  héréditaire. 
D’abord  que  le  Roi  fut  expiré ,  les  Hé¬ 
rauts  d’ Armes  proclamèrent  Roi  ion  fils 
ainé  lous  le  nom  de 

FREDERIC  IV. 

Et  aufii-tôt  les  Portes  de  la  ville  furent  fer¬ 
mées  ,  la-Milice  6c  laBourgeoifie  eurent  or¬ 
dre  de  prendre  les  armes,  pour  faire  le 
ferment  de  fidelité  au  nouveau  Roi ,  6c  le 
lendemain  tous  les  Officiers  hauts  6c  bas 
tant  de  terre  que  de  mer  le  prêtèrent, 
auffi  bien  que  tous  les  autres  Colleges. 

Ce  jeune  Roi  fit  voir  dès  fon  avénément 
à  la  Couronne ,  qu’il  n’étoit  gueres  plus 
enclin  à  céder  de  fes  Droits  que  le  feu  Roi. 

A  peine  fut-il  affis  fur  le  Trône ,  qu’il  don¬ 
na  des  ordres  pour  lever  douze  millehom- 
mes,  6c  comme  le  Duc  de  Holftein  s’étoit 
encore  une  fois  mis  en  devoir  d’élever 
quelques  Forts  dans  fes  Etats,  Frédéric  en 
pritombrage,  ou  toutau  moins  en  prit  un 
prétexte  pour  exercer  fes  Soldats.  IJ  en 
demanda  d’abord  la  démolition ,  6c  décla¬ 
ra  qu’il  n’entendroit  à  aucun  accommode- 
ment  avec  le  Duc,  avant  que  cela  fût  fait, 

6c  qu’ils  ne  lui  eûtdunné  fatisfaélion.  Ce¬ 
pendant  il  faifoit  travailler  avec  empreffe- 
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Sipcle  ment  à  lafonte  des  Canons  6c  des  Mortiers  , 
XVII.  d  une  nouvelle  invention,  il  fit  équipper 
en  diligence  douze  Vaifièaux  de  guerre  & 
fix  Frégates,  &  ordonna  qu’on  levât  au¬ 
tant  de  Matelots,  que  l’on  pouroit  en 
trouver;  &  par  ce  que  fans  argent  il  efl 
très  difficile  de  faire  de  grands  exploits  , 
il  commanda  que  tous  les  Officiers  Civi¬ 
les  &  Militaires,  ÔC  toutes  les  Perlon- 
nesaifces  euflëntà  luifournir  del’argent, 
fous  fa  parole  d’en  recevoir  cinq  pourcent 
d’intérêt;  toutes  les  Villes  furent  taxées, 
lesunesplus,  les  autres  moins,  àpropor- 
tion  de  leurs  commodités.  La  flotte  fe 
mit  en  mer,  êt  comme  les  Suédois  n’a-  ; 
voient  pas  lai  fie  faire  ces  armemens  fans 
s’être  précautionnés,  &  avoir  pris  de  juf- 
tes  mefures ,  il  y  avoit  à  craindre  qu’il  n’ar- 
nvât  une  rupture  entre  ces  deux  Couron¬ 
nes  Plufieurs  Potentats  s’intereflêrent 
dans  ces  broüilleries  pouren  empêcher  les 
fàcheufes  conféquences  ;  les  uns  comme 
Garends  de  la  Paix  d’Altena  ,  les  autres 
comme  amis  desdeux  Parties;  6c  afin  de  le¬ 
ver  toutes  les  difficultés  &  les  fujets,  ou  pré¬ 
textes  de  querelle,  le  Duc  de  Holfteiti  avoit 
fait  cefier  lesT  ravaux  dcsForts  en  queftion. 

Mais  quand  on  vit  avecquellechaleurle 
Roi  fiiiloit  lever  la  Capitation  ;  que  les 
Taxes  qu’il  avoit  impolees  étoient  exhor- 
bitantes;  Ôc  qu’il  n’en  avoit  excepté  per- 
fonne,  ce  fut  alors  que  l’on  vit  bien  qu’il 
n  avoit  pas  defi’ein  de  s’accommoder;  £c 
que  ricnnepnuroit  le  fatisfaire  que  la  cef- 
fion  toute  entière  du  Duché,  fur  lequel  il 
prétendoit  avoir  un  Droit  indifputable  ; 
mais  il  n’y  avoit  pas  d’apparence  qu’il  vînt 
fi  facilement  à  boutde  les  deflëins;  le  Roi 
de  Suède  s’étoit  trop  ouvertement  déclaré 
en  faveur  du  Duc,  pour  faire  croire  qu’il 
l’abandonneroit  dans  cette  rencontre  ;  auffi 
agit-il  en  véritable  ami  &:  Allié,  comme 
nous  l’avons  veu  dans  le  Chapitre  précé¬ 
dent.  Cependant  les  Affaires  du  Holfteiti 
1700.  empiroient  tous  les  jours,  &  le  Général 
des  T roupes  Danoifes  étoit  prêt  à  attaquer 
le  Pais,  auffi-tôt  que  la  faifon  le  perrnet- 
troit,  lans  que  rien  eut  été  capable  de  faire 
changer  de  réfolution  au  Roi;  qui  ne 
voulut  écouter  que  fapaffion  ,  &  qui  fans 
fonger  que  la  guerre  qu’il  alloit  entrepren¬ 
dre  contre  la  Suède,  en  attaquant  le  Hol- 
ftein,  pouroit  lui  être  auffi  fatale  qu’elle 
l’avoit  été  à  fes  prédecdî'eurs ,  vouloit  être 
obey  ,  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Sur  ce 
pied,  aulfi-tôt  qu’il  eut  eu  avis  que  les 
Saxons  étoient  entrés  hollilement  en  Li¬ 
vonie,  il  donna  ordre  que  fes  troupes  en¬ 
trai!'  nt  dans  le  Holftein  ;  &  le  Duc  de 
iViriemberg  ,  qui  les  commandoit ,  fitauf- 
•fi-tot  publier  un  Manifefte,  pour  exeufer 
ces  hoftilités.  11  repréfenta  que  le  Roi 
de  Danemarc  étant  informé  de  bonne  part, 
1700.  qu’il  devoit  fe  tenir  lur  fes  gardes ,  avoit 
jugé  nécdlâire,  pour  couvrir  fon  Pais  de 
toutes  fortes  d’invafions ,  de  faire  entrer 
un  détachement  de  fes  Troupes -dans  le 
Holftein  ,  &  fur  tout  du  côté  qui  étoit  le 
plus  expolé;  mais  que  pour  faire  voir  la 


fincéritéde  fes  intentions  pour  lemaintien 
delà  Paix,  &  pour  empêcher  que  l’on  ne 
commît  aucune  hofiilité  dans  le  Pais,  il 
lui  avoitordonné  de  faire  obferver  une  bon¬ 
ne  difeipline  dans  fon  Armée;  afin  que  les 
habitans  du  Duché  n’eu  fient  aucun  fujetde 
fe  plaindre.  Mais  comme  malgré  ce  Mani- 
fefieles  Payfans  ne  laifioientpas  de  deferter 
avec  leurs  effeéts ,  ôc  que  cette  defertion 
n  auroit  pas  manqué  de  caufer  la  famine 
dans  fon  Armee,  le  Roi  fit  publier  un 
Edit  portant injonélion aux  Païlâns  dede- 
meurcr  chés  eux,  fous  promcfi'e  qu’il  ne 
leur  feroit  fait  aucun  tort.  D’ailleurs  le 
Roi  envoya  un  mandement  pour  être  lu 
publié  dans  toutes  les  Eglifes  du  Duché, 
portant  entr’autres,  qu’il  prenoitfous  fa  Le  Roi  fc 
proteétion  tous  les  habitans,  &  que  pour 
fubvenir  aux  fraix  qu’il  étoit  obligé  de  °  C,n* 
faire  pour  cela,  il  taxoit  toutes  les  Cha- 
ruès  de  Slcfwyk  à  cinq  Ecus  chacune, 
toutes  celles  du  Holftein  à  fix,  par  mois  , 
payables  fans  contefiation  ni  difpute;  & 
deffenfe  aux  habitans  de  rien  payerau  Duc. 
Etenfuite  il  fit  attaquer  lesForts,  &  ne  fe 
contenra  pasdelcsavoirpris ,  mais  il  s’em¬ 
para  aufii  de  tout  le  Pais ,  qui  n’étant  pas 
pourveu  de  troupes  fuffifantes,  futenpeu 
de  jours  réduit  en  fon  pouvoir,  en  forte 
qu’il  n’y  avoit  plus  que  la  feule  Ville  de 
Tonningcn,  qui  tînt  encore  pour  le  Duc. 
Cependant  tout  le  Pais  fut  mis  fous  con¬ 
tribution.  Le  Duc  eut  recours  aux  Mi¬ 
nières  de  tous  les  Princes  Garends  du 
Traité  de  Pinneberg;  mais  comme  il  fal- 
loit  plus  que  des  paroles  &  des  remon¬ 
trances  pour  lui  faire  reitituer  ce  qui  ve- 
noit  de  lui  être  enlevé,  le  Roi  de  Suède 
fe  prépara  à  lui  faire  avoir  railon  par  la  vo- 
ye  des  Armes. 

Sur  ces  entrefaites  ,  &  au  milieu  de  tant 11  cou= 
d’affaires  d’une  fi  grande  importance, le  Roi ronnîf* 
ne  lai  fi  a  pas  de  fonger  à  la  cérémonie  de  fon 
Sacre  ;  &  de  donner  les  ordres  nécefi'aires 
pour  cela;  le  jour  fut  affigné  au  quinziéme 
d’ Avril ,  ék  cette  Cérémonie  fe  fit  avec 
toute  la  Pompe  &  toute  la  Magnificence 
poffible;  quoique  ce  foit  une  chofe  très 
curieufe 8c  qui  ménteroit  d’être  fçeuë,  nous 
ne  nous  y  arrêterons  pourtant  pas ,  pour 
les  mêmes  raifons  que  nous  avons  fi  fou- 
vent  rebatuës. 

Comme  il  n’y  avoit  plus  que  la  Ville  de  Siège  de 
Tonningen,  qui  tînt  encore  pour  leDucdeTonnin" 
Holfteiti ,  le  Duc  de  Wirtemberg s’en  appro-  &en* 
cha  pour  la  réduire,  comme  le  refte  du 
Pais  ;  8c  ayant  fait  drefler  fes  batteries ,  il 
attaqua  la  Place  avec  quatre  vingt  pièces  de 
Canon,  8c  trente  Mortiers;  ce  Bombar¬ 
dement  renverfa  plufieurs  Edifices  ,  mais 
ne  fit  pas  changer  l’affeéhon  que  les  ha¬ 
bitans  avoient  pour  leur  Souverain. 

Cependant  les  Médiateurs  ne  voyant  pas 
bien  quelle  railon  le  Roi  pouvoir  avoir  de 
ne  pas  entrer  en  conférence  ,  après  la  dé¬ 
molition  des  Forts,  qui  lui  avoient  fervi  de 
prétexte  pour  faire  cette  guerre,  8c  après 
le  bombardement  de  Tonningen ,  attendu 
que  c’étoit  une  chofe  qu’il  pouvoit  main¬ 
tenant 
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tenant  faire  avec  plus  de  gloire,  que  s’il  y 
étoit  contraint  par  la  force  des  armes ,  re- 
préfenterent  à  ies  Minières,  que  s’il  per- 
fiftoit  à  vouloir  prendre  Tonningen  ,  les 
Médiateurs,  qui  ne  pou  voient  voir  cette  tn- 
treprife  de  bon  œil ,  feroient  obliges  d’af- 
fifter  le  Duc  de  toutes  leurs  forces.  Tout 
cela  ne  produifit  rien  ,  le  K oi  vouloit  avoir 
Tonningen  ,  ôc  le  Général  eut  ordre  d’en 
pouffer  lefiége;  les  Affiégés  le  deffcndi- 
rent  en  braves  :  mais  tous  leurs  efforts  n’au- 
roient  peut-être  pu  les  empêcher  de  tom¬ 
ber  entre  les  mains  du  Roi ,  Il  le  fecours 
de  Suède  ôc  de  Lunebourg  11e  fe  fut  rap¬ 
proché  ailes  près  pour  faire  fonger  ce 
Prince  à  la  retraite.  Le  Siège  qui  avoit 
duré  plus  de  trois  femaines  fut  levé  ,  le 
Roi  fe  retira  à  Rendsbourg,  où  l’Ambaf- 
fadeur  de  France,  ôc  quelques  autres  Mi¬ 
nières  lui  repréfenterent  qu’il  étoit  tems  de 
fonger  à  un  accommodement  ;  Sur  cela  on 
trouva  bon  de  faire  prier  les  Princes  de 
Lunebourg  de  ne  pas  palier  outre  ,  Ôc  de 
vouloir  entendre  dune  celfation  d’armes, 
jufques  à  ce  que  l’on  fût  convenu  du 
Traité. 

Pendant  que  ceschofes  fe  palfoient,  la 
Flotte  du  Roi  s’étoit  mife  en  Mer,  divi- 
fée  en  trois  Efcadres  ,  à  delfein  d’empê¬ 
cher  le  fecours  que  le  Roi  de  Suède  vou¬ 
loit  envoyer  en  Livonie  ,  8c  d’oblerver  la 
Flotte  de  ce  Prince  ,  que  l’on  craignoit 
qui  n’allât  en  Pomeranie,  ou  en  Holftein. 
Cependant,  comme  il  étoit  important  aux 
Anglois  ôc  aux  Hollandois  d’empêcher 
que  les  Couronnes  du  Nord  n’entrallènt 
en  guerre,  ceux-ci  envoyèrent  une  Flotte 
dans  le  Sond  ,  pour  hâter  la  conclulion 
d’un  Traité  que  l’on  tâchoit  de  faire  entre 
le  Roi  ôc  le  Duc.  Neanmoins  comme  le 
Roi  rejettoit  prefque  toutes  les  propor¬ 
tions  ,  qui  lui  étoient  faites ,  les  Troupes 
des  Alliés  fortes  de  plus  de  vingt  mille 
hommes,  paflèrent  l’Elbe,  ôc  mirent  Al- 
tena  fous  contribution  ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  veu  ailleurs  ;  pour  fe  récompcnler 
d’un  autre  côté  ,  le  Roi  taxa  la  Ville  de 
Slefwyk  à  trente  mille  Ecus ,  Kiel  à  vingt 
mille,  ÔC  toutes  les  autres  à  proportion; 
d’ailleurs  les  Troupes  de  Saxe  ,  Brande¬ 
bourg  ,  HelTc ,  ôc  Wolftenbuttel ,  ayant 
obtenu  le  palfage  fur  les  Terres  de  l’Evê¬ 
que  tfHildesheim  ,  pour  aller  au  fecours  du 
Roi  de  Danemarc  ,  que  les  Alliés  vou- 
loient  forcer  à  faire  un  Traité  honteux 
avec  le  Duc  ,  entrèrent  fur  les  Terres  du 
Duc  de  Zeil  ,  ôc  y  commirent  quelque  dé- 
fordre,  dans  la  penféc  que  ce  Prince  fe- 
roit  obligé  de  retirer  les  Troupes  du  Hol¬ 
ftein;  mais  un  détachement  de  fes  Trou¬ 
pes  leur  étant  venu  fondre  lur  le  corps , 
elles  furent  battues  ôc  mifes  en  dérou¬ 
te  avant  que  d’avoir  pû  tirer  les  con¬ 
tributions  qu’elles  avoient  mifes  fur  le 
Païs  du  Duc ,  heureufes  de  pouvoir  en 
abandonnant  leurs  tentes  ,  leurs  armes, 
ôc  leur  bagage,  fe  fauver  la  vie,  ôc  obte¬ 
nir  leur  liberté. 

La  guerre  s'échauffait  ainfî  peu  à  peu , 


ôc  pendant  que  d’un  côté  les  Médiateurs  Sieclc 
étoient  occupés  à  trouver  les  moyens  de  XVII. 
faire  un  bon  accommodement ,  il  fefaifoit 
toûjours  quelques  elcarmouches  entre  les 
Troupes  des  deux  Partis,  &  toûjours  au 
défavantage  du  Roi.  Enfin  les  Médiateurs 
firent  tant,  que  l’on  convînt  de  part  ôc  d’au¬ 
tre  d’une  ceffation  d’armes  par  terre,  en 
attendant  que  l’on  pût  trouver  le  moyen 
de  dreflêr  le  Traité  d’accommodement. 

A  l’égard  de  la  Flotte,  il  y  avoit  apparen¬ 
ce  que  l’on  en  viendroitbien-tôt  à  un  com¬ 
bat.  Car  le  Roi  de  Suède  n’avoit  pas  eu 
plûtôt  avis  de  l’arrivée  de  la  Flotte  An- 
gloife  &  Hollandoile  à  Gottcnburg  ,  qu’il 
donna  ordre  à  la  fienne  de  fe  mettre  en 
mer  ;  Elle  étoit  compofée  de  quarante  trois 
Vailleaux  de  guerre  ;  ôc  celle  de  Dane¬ 
marc  de  trente  trois ,  ôc  de  vingt  deux  F  ré¬ 
gates ,  fans  les  Brûlots  ôc  les  Galliotes  à 
Bombes.  La  Flotte  Danoife  voyant  celle 
de  Hollande  ôc  d’Angleterre  fi  proche, 
leur  fit  demander  à  quel  defièin  elles 
étoient  là?  ÔC  ayant  eu  pour  réponfc  qu’el¬ 
les  defiroient  avoir  le  paflage  libre  pour 
entrer  dans  la  Mer  Baltique  ,  on  ne  leur 
fit  aucune  réplique  ôc  les  chofes  le  paflè- 
rent  d’une  maniéré  fort  honnête  de  part  ôc 
d’autre;  à  la  réferve ,  que  l’Amiral  Danois 
fit  défenle  de  leur  porter  aucunes  provi- 
fions.  Cependant  comme  les  Danois  n’é- 
toient  pas  trop  en  feureté  au  milieu  de 
trois  flottes  qui  ne  leur  étoient  pas  amies, 
ils  fe  retirèrent  à  la  Rade  de  Koppenha- 
gue  ;  ce  qui  facilita  aux  Flottes  Alliées 
l'entrée  du  Sond.  Jufques  ici  les  Danois 
avoient  tenté  pluficurs  fois  de  hazarder  le 
combat  contre  les  Suédois ,  ôc  ils  en  avoient 
été  empêchés  à  chaque  fois  par  lVperancc 
d’un  prompt  accord  entre  le  Roi  ôc  le 
Duc  ;  mais  quand  ils  virent  que  les  trois  Coppcn- 
flottes  s’étoient  jointes  ,  l’appréhenfion  Hague 
qu’ils  eurent  d’être  attaqués  les  fit  réfou- 
dre  de  fe  retirer  en  confufion  fous  le  Ca¬ 
non  de  Koppcnhague;  ce  qui  ayant  don¬ 
né  aux  Alliés  le  moyen  de  venir  fe  pofter 
à  la  Rade ,  ils  commencèrent  dès  la  nuit 
fuivante  à  jetter  quelques  Bombes  dans  la 
ville.  Les  Danois  firent  en  cette  occafion 
tout  ce  que  de  Braves  gens  peuvent  faire , 
pour  répouflèr  leurs  Ennemis  :  mais  un 
renfort  de  dixhuit  Vailleaux  étant  venu  fe 
joindre  aux  Suédois,  ils  furent  contraints 
de  penfer  bien  plûtôt  à  fe  deffendre  qu’à 
attaquer  ;  auflî  faut-il  avotier  qu’ils  tra¬ 
vaillèrent  avec  tant  d’adrefle  Ôc  de  dili¬ 
gence,  que  quoique  les  Suédois  jettalfent 
plus  de  quatre  cens  Bombes  tant  fur  la  Vil¬ 
le  que  fur  les  Vailleaux  ,  ils  ne  firent  que 
très  peu  de  dommage.  Aufli  le  delfein 
des  Suédois  n’étoit-il  pas  de  ruiner  cette 
Ville,  mais  feulement  de  montrer ,  qu’ils 
lepouroient  faire  ,  s’ils  vouloient;  ÔC  pour 
en  donner  une  marque  ,  ÔC  empêcher  la 
Confternation ,  où  tout  le  monde  étoit  dans 
cette  Capitale  ,  la  flotte  fe  retira  à  quelque 
diltancc  de  là ,  deux  jours  après. 

Quoique  la  Flotte  le  fût  un  peu  retirée, 
l’on  ne  laifloit  pourtant  pas  d’être  dans  des 
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apprehenfions  continuelles,  que  les  Suédois 

ne  fi  lient  defeente  quelque  part,  attendu 
que  l’on  avoit  des  avis  certains  qu'il  leur  , 
étoit  venu  plufieurs  Vaiflèaux  de  tranf-  ’ 
port;  en  effet  ils  ne  manquèrent  pas  de  la 
faire  ,  comme  on  l'avoit  appréhendé  ,  & 
cela  dans  l'ile  de  Zélande  ,  qui  eft  celle , 
où  eft  Koppenhague.  On  envoya  i  la  vé¬ 
rité  quelques  Troupes  pour  s'y  oppofer, 
mais  ce  fut  inutilement  ;  le  Roi  de  Suède 
mit  le  premier  le  pied  dansl’Ile,  de  étant 
fuivi  de  neuf  mille  hommes  ,  il  s’appro¬ 
cha  à  deux  lieücs  delà  ville,  fans  permet¬ 
tre  à  fes  Soldats  de  faire  le  moindre  tort 
aux  Habitans,  qu’il  fit  affeurer  de  fa  pro¬ 
tection.  Cependant  le  Roi  qui  craignoit 
que  ceci  n’eût  des  fuites  très  fâcheufes 
pour  lui,  fit  publier  dans  toutes  les  Egli- 
fes  du  plat  Païs,  que  tous  les  Païfansqui 
voudroient  prendre  les  armes  pour  l'aider 
à  chafièr  l’Ennemi  de  defiùs  lès  Terres, 
feroient  exempts  à  perpétuité  de  la  fervitu- 
de;  ce  qui  lui  aida  en  peu  de  tems  à  for¬ 
mer  quelques  Régimens,  que  l’on  fit  cam¬ 
per  pour  la  forme  ,  à  une  demie  lieue  de 
Koppenhague,  afin  de  rafièurer  les  Ha¬ 
bitans.  Mais  comme  le  Roi  de  Suède  n’a- 
voit  fait  tout  ce  que  nous  venons  devoir, 
qu’afin  de  procurer  une  bonne  Paix  ,  il 
ne  voulut  pas  tirer  d’avantage  de  la  con- 
fternation  des  Habitans  ,  ni  permetre 
que  fa  Flotte  fît  aucun  mouvement,  qui 
pût  altérer  le  re^os  du  Pais;  par  ce  mo¬ 
yen  la  Zélande  jouïfioit  d’une  efpe- 
ce  d’Armiftice  :  &  dans  l’clperance  d’ap¬ 
prendre  bien-tôt  l'agréable  nouvelle  de  la 
conclufion  de  la  Paix,  il  ne  fe faifoit  rien 
de  confidérablc.  Ce  n’eft  pas  que  le  Duc 
de  Holftein ,  que  le  Roi  avoit  traité  fi  indi¬ 
gnement  ,  n’eût  bien  voulu  pouvoir  fe  ven¬ 
ger  à  fon  tour,  mais  lcsGarends  ne  le  lui 
voulurent  pas  permettre  ;  de  ainfi  le  Trai¬ 
té  ayant  été  repris  ,  la  Paix  fut  conclue 
onze  jours  après  ,  mais  non  à  l’avantage  du 
Roi ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  dans  le 
Chapitre  précédent.  En  confequence  de 
cct  accord  ,  l’Armée  Suédoife,  qui  étoit 
campée  à  trois  lieiies  de  Koppenhague, 
s’embarqua  pour  répaffer  en  Suède.  Voi¬ 
la  de  quelle  maniéré  furent  terminés  les 
diftèrens  du  Roi  de  du  Duc  de  Hulftc-in  Got- 
torp  ,  à  qui  ce  Prince  donna  deux  cens 
foixante  mille  Ecus  pour  le  dédommager, 
après  lui  avoir  reftitué  tout  ce  qu’il  lui 
avoit  pris.  Après  la  conclufion  de  ce  Trait- 
té,  qui  fut  appelle  de  Travcnda! ,  le  Roi 
fe  rendit  à  Koppenhague  de  voulut  voir  les 
quatre  Flottes  qui  étoient  devant  la  Ville  ; 
quelques  jours  après  les  Flottes  Alliées  s’é¬ 
loignèrent  delà  Rade,  6c  aufli-tôt on  tra¬ 
vailla  à  défarmer  la  Tienne.  Cependant  le 
Roi  fe  rendit  à  Jagersburg  avec  la  Reine 
fon  Epoufc  ,  mais  a  peine  y  furent-ils  ar¬ 
rivés,  qu’ils  fe  trouvèrent  l’un  de  l’autre 
indifpolés. 

La  Maladie  du  Roi  fe  tourna  en  une 
petite  vérole,  de  celle  de  la  Reine  aboutit 
à  une  faulfe  couche.  Deux  accidens  qui 
cauferent  une  grande  confternation  dans  le 
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Royaume,  de  particulièrement  à  la  Cour; 
mais  quand  on  vit  peu  de  jours  après  qu’il 
n’y  avoit  aucun  danger .  ni  pour  l’un,  ni 
pour  l’autre,  les  Elprits  fe  remirent  ,  2c 
au  bout  de  trois  femaines,  ils  rétournerent 
en  parfaite  fanté  à  Koppenhague. 

La  Mort  du  Roi  d’Efpagne  ayant  ap-  l70î 
porté  un  grand  changement  aux  affaires  de 
l’Europe  ,  que  l’on  voyoit  fur  le  point 
d’être  plongée  de  nouveau  dans  une  cruel¬ 
le  guerre;  le  Roi  fit  équipper  une  groffe 
Eicadre  de  donna  des  ordres  pour  lever 
douze  ou  quatorze  mille  hommes  ,  dont 
il  traitta  avec  les  Etats  Généraux  des  Pro¬ 
vinces  Unies ,  qui  dans  la  conjoncture  des 
affaires  ,  croyoient  avoir  befoin  de  trou¬ 
pes  ,  pour  fe  garantir  des  forces  formidables 
de  leurs  Voifins.  Au  relie  il  arriva  à  la 
Cour  un  fâcheux  accident,  &quiycaufa 
beaucoup  de  chagrin  ,  ce  fût  la  mort  du 
Prince  Royal,  qui  11’avoit encore  à  la  vé¬ 
rité  que  deux  mois  de  demi. 

Comme  nous  voici  arrivés  au  Terme  ,•  de 
qu’il  ne  nous  relie  plus  rien  à  dire  touchant 
leDanemarc,  nous  nous  arrêterons  ici, 

C  H  A  P.  VII. 

JJiftoire  de  Pologne. 

NOus  avons  fini  l’Hiftoirc  de  Polo¬ 
gne  dans  le  Période  précédent  ,  à 
l’expédition  que  le  Roi^MPliL  avoit 
faite  en  Valachie,  dont  il  s’étoit  emparé 
de  la  Capitale  ,  de  nous  avons  veu  com¬ 
ment  ce  Prince  abandonna  fa  nouvelle  con¬ 
quête.  Ce  que  les  Polonois  firent  depuis 
jufques  à  la  tenue  delà  Diète  de  1 690. eft 
de  fi  peu  d’importance ,  que  cela  ne  vaut 
pas  la  peine  que  l’on  s’y  arrête  ;  car  fi  l’on 
veut  dire,  qu’ils  entreprirent  en  1689.de 
fu  r p rendre  Caïn i  niek,  on  fera  auffi-tôt  obi i- 
gé  de  publier  qu’ils  n’aquirent  dans  cette 
entreprife  que  de  la  confufion.  11  faut 
avoüer  qu’une  des  principales  caufes  du 
retardement  ou  de  l’empêchement  de  l’exé¬ 
cution  de  leurs  projets ,  étoit  la  difette  d’ar¬ 
gent;  de  c’cft  aufii  ce  que  l’Ambafiâdeur 
de  cet  Etat  à  la  Cour  de  Rome  reprefen- 
ta  bien  fortement  au  nouveau  Pape  ,  lors 
qu'il  le  félicita  fur  fon  exaltation  à  la  Chai¬ 
re  de  St.  Pierre;  mais  malgré  toutes  les 
proteftations  del’Ambaffadeur,  que  le  Roi 
agiroit  offenfivement  cetteannée  contre  les 
Turcs  ,  de  qu’il  attaqueroit  tout  de  bon 
Caminiek  ,  jamais  le  St.  Pere  ne  voulut 
confentir  à  lui  accorder  aucun  fubfide. 

Ainfi  nous  commencerons  ce  Chapitre 
par  i’Affemblée  de  la  Diète  convoquée  à 
Varfovie  au  commencement  de  cette  an¬ 
née.  L’ouverture  s’en  fit  donc  dans  cette 
Capitale  ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup 
de  conteftation  ,  tantôt  au  fujet  de  l’é- 
leélion  d’un  Maréchal ,  de  tantôt  fur  d’au¬ 
tres  inconveniens.  Un  des  plus  grands 
obftacles  à  l’union  des  Membres  qui  la 
compofoient,  étoit  les  intrigues  trop  pé¬ 
nétrantes  de  l’Ambaffadeur  du  Roi  de 
France  ;  ce  fut  auffi  en  cette  confidéra- 

tion , 
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tion  ,  qu’il  eut  ordre  de  fe  retirer  de  la 
Cour.  Quelques  Lettres  interceptées 
avoient  fait  connoitrc,  qu’il  s’oppofoit  de 
toutes  fes  forces  au  mariage  du  Prince  Ro¬ 
yal  avec  la  Princefl'e  Elizabeth  de  Nieu- 
bourg.  L’on  avoit  découvert  qu’au  préju¬ 
dice  du  repos  de  l’Europe  ,  il  travail loit 
avec  emprelfemcnt  à  porter  le  Roi  à  faire 
une  Paix  particulière  avec  le  Grand  Sei¬ 
gneur,  6c  que  pendant  que  d’un  côté,  il 
donnoit  tous  fes  foins  à  un  ouvrage  fi  uti¬ 
le  en  apparence,  il  avertifibit  fous  main  le 
Czar  de  Mofcovie  des  deffeins  du  Roi  de 
Pologne  ;  6c  tout  cela  à  defi'ein  de  faire 
rompre  l’alliance  qui  étoit  entre  ces  deux 
Monarques  ;  &  fes  faux  avis  avoient  eu 
tant  d’alcendant  fur  l’Efpritdu  Mofcovitc  , 
que  prêt  à  faire  une  Paix  fcparée  avec  le 
Turc,  il  fe  difpofoit  à  venir  fondre  fur  la 
Pologne  ;  mais  toutes  ces  démarches  ayant 
été  mûrement  examinées,  fes  intrigues  con 
nues  ,  le  Czar  fut  défabufé  6c  l’alliance 
fubfilla  toujours.  Ceux  de  la  Diète  ,  qui 
s’étoient  lai  lié  corrompre  par  ce  Miniftre, 
loûtenoient  qu’il  fai loit  abfolu ment  faire  la 
Paix  ;  que  cette -Guerre  ne  tendoit  qu’à 
la  ruine  des  Polonois  ,  6c  qu’à  fortifier 
d’autres  Puifiances  ;  mais  les  autres,  dont 
le  nombre  étoit  infiniment  plus  grand , 
foutenant  le  contraire,  confentirent  à  cher¬ 
cher  les  moyens  de  continuer  la  guerre 
avec  fuccés  contre  l’Ennemi  de  la  Chrê- 

KS9o.  tienté.  Ce  fut  en  confequence  de  cette 
derniere  réfolution ,  que  l’Arméede  Polo¬ 
gne  forte  de  vingt  deux  mille  hommes  fe 
mit  en  campagne,  entra  dans  la  Molda¬ 
vie,  à  defi'ein  d’entrer  dans  la  Valachie ,  6c 
d’obliger  le  Vayvodeà  retirer  fes  Troupes 
de  Tranfilvanie;  cl  le  pafla  le  Nieller ,  prit 
Sockfowa  ,  qui  ell  la  Capitale  de  cette  Pro¬ 
vince;  on  y  mit  huit  mille  hommes  en  gar- 
nilon  ;  on  prit  encore  une  petite  place  fur 
les  Frontières  de  Tranfilvanie ,  6c  après  ces 
expéditions  l’armée  repafia  le  Nieller,  6c 
entra  dans  fes  quartiers  d’hiver. 

1691.  Le  commencement  de  cette  année  fut 
célébré  par  le  mariage  du  Prince  Jacob  avec 
la  Princefl'e  Edwige-Elizabeth  de  Niai  bourg 
fœurde  l’Imperatrice  6c  de  l’Eleéleur  Pa¬ 
latin  ,  car  pour  le  relie  il  iie  fe  fit  prefque 
rien  digne  de  mémoire.  Le  Roi  étoit  in- 
difpofé,  6c  le  Païs  étoit  menacé  d’une  ir¬ 
ruption  de  la  part  des  Tartares  ;  c’ell  pour¬ 
quoi  l’on  fit  fortir  l’armée  de  fes  quartiers, 
&  on  lafitavancer  vers  les  frontières;  elle 
remporta  quelques  avantages  fur  les  Enne¬ 
mis  ;  mais  qui  ne  furent  pas  d’une  fi  gran¬ 
de  importance,  qu’on  pût  dire  qu’ils  n’é- 
toient  plus  en  état  de  nuire;  Nonobftant 
fon  indifpofition  le  Roi  fe  croyant  allés 
rétabli  de  la  maladie,  dont  il  avoit  penfé 
mourir,  fe  mit  à  la  tête  de  l’armée  ,6c  ayant 
appris  qu’un  corps  confidérable  de  Tartares 
voltigeoit  fur  les  ailes  ,  il  détacha  le  Prince 
Lnbomirski  ,  pour  les  aller  reconnoître. 
Ceux  là  avertis  de  la  marche  du  Prince ,  fe 
féparerent  en  plufieurs  petits  corps,  6c fe 
mirent  en  embufeade  pour  le  furprendre; 
le  Prince  qui  ne  pouvoit  s’imaginer  que  les 


T artares  fulTent  fi  près  de  lui ,  avança  tou-  SrF.cis 
jours  pour  en  avoir  des  nouvelles:  mais  XVII, 
quand  ceux-ci  le  crurent  allés  avancé, 
pour  ne  pouvoir  leur  échapper  ,  ils  l’en- 
tourerent  de  tous  les  côtés,  fi  bien  qu’il  n’y 
avoit  plus  de  moyen  de  fe  pouvoir  dégager 
fans  palier  au  travers  d’eux  ;  étant  donc 
réduit  à  ccttc  extrémité,  fans  eau,  fans 
vivres,  6c  fans  fou-rage,  au  milieu  d’une 
Armée  de  quinze  mille  hommes,  lui  qui 
n'en  avoit  que  quinze  cens ,  il  envoya  plu¬ 
fieurs  exprès  par  differens  chemins,  pour 
faire  fçavoiraii  Roi  le  danger  où  il  étoit, 

6c  fe  retrancha  cependant  le  mieux  qu’il 
lui  futpofiible,  en  attendant  le  fecours. 
Heureufcment  averti  de  ce  qui  fe  pafl'oit, 
le  Roi  marcha  avec  toute  l’Armée,  6c les 
Tartares  plusfoibles ,  ne  voulant  pas  l’at¬ 
tendre  de  peur  d’être  eux  mêmes  invertis , 
fongerent  à  la  retraite;  mais  ils  ne  la  pu¬ 
rent  faire  fi  ville  ,  que  les  Polonois  ne  don- 
nafl'ent  fur  leur  Arrière-garde,  6c  n’en 
mifiènt  plufieurs  fur  le  quarrenu.  Après 
cela  l’Armée  avança  dans  le  Païs  ;  elle  en¬ 
tra  dans  la  Moldavie  ôc  prit  JaiTi  ,  la  Ca¬ 
pitale,  réfidence  du  Hofpodar  ,  qui  au 
bruit  de  l’approche  du  Roi  l’avoit  abban-  Itf9I. 
donnée,  6c  s’étoit  retiré  dans  les  Bois  ôc 
dans  les  Marais.  Le  Roi  le  fit  prier  de  re¬ 
venir  6c  de  joindre  fes  forces  aux  fiennes 
pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles,  mais  le 
joug  du  Turc,  quelque  infupportable  qu’il 
lui  iemblât,  ne  pouvoit  fi  facilement  être 
fecoué,  6c  fon  fils  aîné  étoit  àConftanti- 
nople  en  otage,  de  forte  que  fans  l’expo- 
fer  à  la  fureur  des  Turcs  ,  il  lui  étoit  impof- 
fible  de  faire  ce  que  le  Roi  defiroit.  Ces 
confidérations  obligèrent  le  Roi  àfefailîr 
de  quelques  Places  de  Moldavie,  6c  à  y 
mettre  garnifon,  après  quoi  comme  la 
faifon  étoit  fort  avancée,  il  s’en  retourna 
dans  fes  Etats,  6c  ramena  une  Armée  bien 
délabrée  delà  fatigue,  delà  mifere,  6c 
des  fréquentes  efcarmouches  des  Molda¬ 
ves  6c  des  Tartares  dans  fa  retraite. 

Enfuite  ,  comme  l’on  étoit  informédes 
grands  préparatifs  des  Turcs  pour  la  Cam¬ 
pagne  prochaine;  on  travailla  à  remonter 
la  Cavallcrie,  à  mettre  l’Artillerie  en 
bon  état;  on  donna  les  ordres  pour  aller 
quérir  foixante  6c  feize  pièces  de  Canon, 
que  la  mortalité  entre  les  Chevaux  avoir 
obligé  delaifl'er  dans  la  Forêt  deBucowi- 
na  ,  enfin  il  fut  arrêté  que  l’Armée  feroit 
renforcée  d’un  corps  confidérable  de  Cofa- 
ques,  6c  que  l’on  poufièroit  avec  chaleur 
la  guerre  contre  ïes  Infidèles. 

Cependant  les  Garnifons  qui  avoient 
été  laïflees  dans  la  Moldavie  6c  fur  les  Fron¬ 
tières  de  Tranfylvanie  remportèrent  deux 
avantages  très  •  confidérablês  ,  le  premier 
lur  le  Hofpodar  ,  &  le  fécond  fur  les  Turcs. 

Celui  là  jaloux  de  fon  autorité  ,  avoit  vou¬ 
lu  chafler  les  Polonois  de  déflùs  les  Ter¬ 
res ,  6c  avoit  eu  d’abord  quelque  avanta¬ 
ge;  mais  ceux-ci,  s’en  vengèrent  par  la 
mort  ou  laprifon  de  tous  ceux  qui  avoient 
été  employés  à  cette  expédition;  les  fé¬ 
conds  ayant  voulu  faire  entrer  un  grand 
PP  3  Con- 
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Siecle  Convoy  dansCaminieck  ,  avoient  été  fur- 
XVII.  pris,  taillés  &  haches  en  pièces  ,& le  Con¬ 
voy  étoit  demeuré  au  pouvoir  des  Polo- 
nois ,  à  qui  il  fervit  beaucoup  pour  faire 
fubfilter  leurs  troupes  dans  ces  quartiers. 

Il  y  avoit  quelque  tems  que  les  Cofiiques 
fupportant  impatiemment  l’infraétion  de 
leurs  Privilèges ,  après  en  avoir  inutile¬ 
ment  demandé  raifon ,  s’étoient  foulevés , 
mais  au  commencement  de  cette  année ,  ne  j 
voyant  pas  d’avantage  pour  eux  à  demeu-  j 
rer  fous  la  Domination  du  Turc  ,  ils  pro-  j 
poferent  de  rentrer  dans  Pobéïflance,  fi 
l’on  vouloit  les  afleurcr  d’une  Amneftie  ! 
générale  pour  tout  le  pâlie,  êc  leur  pro¬ 
mettre  qu’ils  feroient  employés  dans  le 
fervice  de  la  Couronne.  L’offre  étoit 
trop  avantageufe  à  la  Pologne  pour  la  rc- 
fufer ,  elle  fut  acceptée  avec  joye,  quoi¬ 
que  ces  peuples  ne  foient  pas  grands  ob- 
iervateurs  de  leurs  Traités,  6c  qu’il  ne 
faille  pas  faire  grand  fonds  fur  leur  fidé¬ 
lité. 

Les  pertes  que  le  Moldave  avoit  faites, 
l’avoient  tellement  aigri  contre  les  Polo- 
nois,  que  pour  s’en  venger,  il  réfolutde 
s’attacher  plus  fortement  que  jamais  aux 
intérêts  delà  Porte.  Cependant  les  Prin¬ 
cipaux  Officiers  de  fes  Etats  voyant  qu’u- 
i*92-  ne  telle  Alliance  étoit  bien  plus  préjudi¬ 
ciable,  qu’avantageufe  au  bien  public  de 
la  Nation,  réfolurent  de  fe  mettre  fous  la 
proteétion  de  l’Empereur  6c  du  Roi  de  Po¬ 
logne.  Mais  le  Hofpodar  en  ayant  eu  le 
vent,  après  qu’il  fe  fût  défait  des  Princi¬ 
paux  Autheurs  de  la  Confpiration ,  qom- 
me  il  craignoit  une  révolté  générale,  il 
appella  les  Tartares  à  fonfecours,  6c  em¬ 
pêcha  par  ce  moyen  que  perfonne  ne  re¬ 
muât. 

L’on  fe  préparoit  cependant  à  entrer  ; 
bien-tôt  en  Campagne  ,  mais  l’argent  étoit  ! 
rare,  c’elt  pourquoi  le  Roi  envoya  prier 
le  Pape  de. lui  accorder  quelques  fubfides  j 
pour  faire  la  guerre  à  l’ennemi  des  Chrê-  I 
tiens;  mais  les  differens  qui  étoient entre  i 
le  Pontife  6c  le  Roi  au  fujet  de  quelques 
Abbayes,  dont  l’un  6c  l’autre  prétendoit 
avoir  la  nomination,  faifoient  appréhen¬ 
der  que  le  St.  Pere  ne  voulût  rien  lui  ac¬ 
corder  ;  l’on  fut  pourtant  trompé;  car  il 
avoit  même  prévenu  la  demande  6c  avoit 
fait  une  remife  de  vingt  cinq  mille  Ecus, 
fommefort  médiocre  quand  il  s’agit  de 
faire  la  guerre ,  mais  dont  on  ne  laiflà  pour¬ 
tant  pas  de  fe  fervir. 

Les  Cofaques  étoient  rentrés ,  comme 
nous  venons  de  dire ,  fous  la  Domina¬ 
tion  6c  dans  l’obéïfl'ance  de  la  Couron¬ 
ne;  6c  depuis  ce  tems  là  ,  on  peut  dire 
qu’ils  la  fervirent  utilement  contre  les 
Turcs.  Deux  mille  cinq  cens  de  cette 
Nation  avec  quelques  Polonois  entrèrent 
dans  leBudfiak,  pillèrent  quelques  villa¬ 
ges  ,  brûlèrent  plufieurs  Magazins  ,  6c 
quantité  de  provifîons  deftinées  pour  Ca- 
miniek;  pillèrent  6c  brûlèrent  quelques 
villes,  battirent  trois  mille  Tartares,  qui 
efeortoient  300. chariots  de  vivres  6c  de  mu¬ 


nitions  pour  Caminiek ,  6c  prirent  le  Con¬ 
voy.  Ces  avantages  étoient  fi  confidéra- 
bles ,  que  le  Roi  commanda,  que  l’on  en 
rendit  publiquement  grâces  à  Dieu.  En- 
fuite  le  Roi  fit  le  Palatin  de  Cracovic  , 

Grand  Maréchal  de  la  Couronne  ;  le 
Prince  Lubomirskj \  fut  fait  Grand  Tréfo- 
rier,  le  Grand  Ecuyer  fut  fait  Maréchal 
delà  Cour;  êc  le  jeune  Prince  Lubomirs- 
kï>  eut  la  charge  de  Grand  Ecuyer. 

Pour  le  venger  des  Dégâts  que  les  Po-  ïnvafion 
lonois  avoient  faits  fur  leurs  Terres,  Pan- rifle 
née  précédente ,  les  Tartares  firent  unedcsTar- 
irruption  dans  la  Volinie,  6c  pénétrant taresr 
julques  à  Stapban ,  Olika ,  Dv.bno ,  6t  OJlroy , 
où  ils  n’avoient  jamais  pû  mettre  le  pied, 
ils  y  commirent  des  cruautés  inexprima¬ 
bles;  ils  pillèrent  tout  ,  6c  brûlèrent  ce 
qu’ils  ne  purent  emporter  ;  le  nombre  de 
ceux  qui  furent  maflacrés  ou  emmenés  en 
efclavage,  de  tout  âge  6c  de  tout  Saxe, 
n’efl  pas  imaginable  ;  les  Villes ,  les  Bourgs, 

6c  les  villages,  tout  fut  confumé  par  le 
feu  ;  6c  chargés  de  butin  ils  fe  retirèrent , 
laifl'ant  par  tout  des  marques  fanglantes  de 
leur  Barbarie  ;  mais  ce  ne  fut  pas  encore 
là  tout,  une  partie  s’alla  joindre  à  ceux  de 
Lipker,  qui  étoient  aux  environs  de  Ca¬ 
miniek  ,  6c  comme  il  étoit  impoffible  de  re¬ 
médier  fi  promptement  à  ces  malheurs  ;  ils  I^t* 
firent  de  nouvelles  courfes  le  long  du  N  ief- 
ter,  6c  remplirent  tout  le  Pais  d’horreur 
6c  de  confufion  ;  ils  allèrent  enfuite  in- 
fulter  Sorok ,  mais  la  perte  de  plufieurs 
des  leurs ,  à  deux  differens  afi'auts ,  qu’ils 
donnèrent  à  la  Place,  leur  fit  perdre  cou¬ 
rage  ,  6c  l’efperance  en  même  tems  de 
prendre  la  ville. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafioient ,  on 
fut  étonne  de  voir  à  la  Cour  un  Envoyé  du 
Cham  de  Tartarie,  venir  demander  au 
Roi  6c  à  la  République  leur  amitié;  car 
on  ne  doutoit  pas  que  la  défolation  de  la 
Volinie,  n’eût  été  l’effet  des  ordres  defon 
Maître;  cependant  l’Envoyé  le  nia,  6c  le 
Roi  lui  donna  audience.  Plufieurs  Sé¬ 
nateurs  étoient  d’avis  qu’on  écoutât  les 
propofitions  du  Cham  ,  6c  que  l’on  entrât 
en  Conférence  ;  mais  le  P*.oi ,  le  Grand 
Général  de  Lithuanie ,  6c  plufieurs  autres , 
portés  pour  la  continuation  de  la  guerre, 
réfolurent  d’entretenir  l’Envoyé  de  belles 
promettes ,  pendant  que  l’on  fe  mettroit 
en  état  d’agir,  afin  d’empêcher  ces  Infidè¬ 
les  de  rien  entreprendre,  dans  l’efperance 
d’un  prompt  accord.  Les  T roupes  fe  ren¬ 
dirent  donc  au  lieu  de  l’aflèmblée  généra¬ 
le;  mais  comme  la  faifon  étoit  déjà  fort 
avancée,  quoique  l’on  eût  arrêté  de  faire 
le  fiége  deCaminieck  ,  l’on  changea  d’a¬ 
vis,  6c  l’on  couvertit  le  fiége  prétendu 
en  un  Blocus.  D’ailleurs  les  Infidèles  re¬ 
tournèrent  devant  la  Forterefie  de  Sorok  , 
ils  en  formèrent  le  fiége,  battirent  la  Pla¬ 
ce  avectrente  pièces  de  Canon  6c  des  mor¬ 
tiers,  y  donnèrent  quelques  aflauts  ;  mais 
après  douze  jours  de  trenchées  ouvertes, 
ils  fe  virent  encore  contraints  par  la  bra¬ 
voure  des  Affiégés,  de  fe  retirer  avec  honte. 
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La  Dicté  Générale  ctoitnflemblée alors 
à  Grodno  en  Lithuanie,  félon  lesloixdu 
Païs,  8c  pendant  les  cinq  premières  fe- 
maines  de  la  tenue  des  Etats,  l’on  avoit 
lieu  d’efperer  d’heureufes  8c  de  bonnes  ré- 
folutions  pour  le  bien  de  la  Patrie;  mais 
üne  fatale  deffention ,  ordinaire  dans  ces 
Aüémblées,  fit  évanouir  toutes  ces  belles 
clperances;  8c  la  Diète  fe  fépara,  fans 
avoir  rien  réfolu.  Si  bien  que  les  Coffres 
étant  épuifés ,  la  fantédu  Roi  fort  altérée  , 
l’cfpoir  de  recevoir  quelque  fccours  de 
Rome  perdu  ,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
l’on  ne  fit  pas  grand  chofe  cette  année. 

**94*  Comme  il  étoit  de  la  derniere  importan¬ 
ce  aux  Turcs  de  conferver  Caminiek,  ils 
réfolurent ,  à  quelque  prix  que  ce  fût, 
de  faire  entrer  un  convoy  de  vivres  8c  de 
munitions  dans  cette  Place;  ils  y  envoyè¬ 
rent  fept  cens  chariots ,  fous  l’efeorte  de 
vingt  mille  Tartares  ,  dont  la  pluspart 
avoient  chacun  un  Sac  de  bled  derniere 
foy;  Sc  après  que  ce  convoy  fut  entré  dans 
la  ville,  ils  firent  à  leur  ordinaire  des  cour- 
fes  dans  le  Pais  circonvoifin ,  8c  y  caufe- 
rent  outre  l’ai  larme  ,  une  grande  défla¬ 
tion.  Il  efl  vrai  que  les  Polonois,  qui 

1É94*  étoient  aux  environs  ,  ne  leur  laifiérent 
pas  faire  tout  ce  qu’ils  voulurent  ,  fans 
s’y  oppofer,  8c  qu’ils  leur  mirent  bien  du 
monde  par  terre  en  plufieurs  petites  ren¬ 
contres  :  mais  comme  ils  étoient  beaucoup 
inferieurs  ,  ils  ne  purent  remporter  fur 
eux  que  l’honneur  de  les  avoir  harce¬ 
lés  Sc  de  n’avoir  prefque  perdu  perfon- 

Mariagc  jjg, 

cefTe Sa-0'  Sur  ccs  entrefaites  fe  folemnifa  à  Varfo- 

bieski  vie  le  Mariage  de  la  Princefle  de  Pologne 

avec  PE-  avec  l’Eleéteur  de  Bavière.  Le  Roi  fon 

Bavière  ^erc  Adonna  en  mariage  cinq  cens  mille 
Ducats ,  à  condition  qu'elle  renonceroit 
abfolument,  à  toutes  fes  prétenfions  fur 
fa  fuccefîîon  après  fa  mort.  Etau  même 
tems,  un  Nonce  du  Pape  préfenta  au  Roi 
un  bref  du  St.  Pere,  par  lequel  il  le  prioit 
d’offrir  fa  médiation,  pour  tâcher  de  Pro¬ 
curer  la  Paix  à  l’Europe;  mais  il  n’étoit 
pas  encore  tems  d’en  parler. 

Les  Affaires  de  Turquie  avoient  eu  un 
très  mauvais  fuccés  cette  année  du  côté 
des  Impériaux ,  8c  des  Vénitiens  ;  mais  elles 
ne  furent  pas  plus  heureufes  du  côté  des 
Polonois,  qui  quoique  leur  Armée  fût  très 
foible,  ne  laifiérent  pas  de  remporter  fur 
les  Infidèles  une  Viétoire  complettc.  Le 
Châtelain  de  Cracovie  avoit  eu  avis  que  le 
Scraskier  ,  vouloit  faire  entrer  un  grand 
Convoy  dans  Caminiek  ;  Il  ne  voulut  pas 
permettre  que  cela  fe  fit  fans  s’y  oppofer  ;  il 
ramafla  autant  de  troupes  qu’il  pût  Sc 
marcha  aux  ennemis  forts  de  cinquante 
cinq  mille  hommes  ,  quelques  uns  di- 
fent  ,  de  quatre  vingt  mille  ,  qui  cf- 
cortoient  ce  convoy  compofé  de  quatre 
mille  Chariots  chargés  de  toute  forte  de 
vivres  8c  de  munitions  de  guerre,  8c  de 
onze  cens  chargés  de  Marchandées,  & 
d’argent,  attelés  la  pluspart  à  fix  bœufs; 
il  les  battit,  leur  tua  fept  mille  hommes, 


les  mit  en  déroute,  8c  s’empara  de  tout  le  Siècle 
convoy  qui  étoit  effimé  à  la  valeur  de  XV1I> 
plus  de  deux  millions  d’Ecus.  Cette  vic¬ 
toire  fut  fuivie  d’une  autre  moins  confidé- 
rable,  à  la  vérité,  mais  pourtant  très  im¬ 
portante;  car  outre  le  grand  nombre  de 
morts  qu’il  y  eut  de  la  part  des  Turcs,  ou 
Tartares,  on  prit  fur  eux  dix  huit  mille 
pièces  de  bêtes  à  corne  deftinées  pour  la 
Table  du  Cham  des  Tartares;  après  une 
fi  gloricufe  expédition ,  l’Armée  fe  repofa 
quelque  tems ,  &  commeelleétoit  trop  fa¬ 
tiguée,  pour  entreprendre  le  fiégede  Ca- 
miniek ,  elle  fe  fépara,  Sc  entra  dans  les 
quartiers  d’hyver. 

Pour  le  bien  de  la  chofe  publique ,  la  ht?  5.' 
Diète  avoit  été  convoquée  :  mais  dès  le 
commencement,  il  y  parut  tant  d’animo- 
fité,quc  l’on  appréhendoit ,  que  les  affai¬ 
res  du  Royaume  ne  s’en  refièntilfent  ;  ce¬ 
lui  qui  avoit  été  Maréchal  à  la  derniere 
Diète  tenue  à  Grodno  ,  prétendoit  l’etre 
à  celle-ci.  Ceux  de  Lithuanie  lui  dif'pu- 
toient  cet  honneur,  les  amis  du  prétendu 
Maréchal  au  contraire  l’appuyoient ,  8c  les 
choies  en  vinrent  jufques  là,  que  le  fabre 
ayant  été  tiré  du  foureau,il  y  auroit  pû  avoir 
du  fang  répandu  ,  fi  ce  Seigneur  préférant 
le  bien  de  l’Etat  au  fien  propre  ,  n’eut  re¬ 
noncé  à  toutes  fes  prérogatives  &  memes  à 
toutes  fes  prétenfions.  Cela  nppaifa  l’ai¬ 
greur  des  Lithuaniens  ,  mais  ne  termina 
pas  les  differens;  car  au  moment  que  l’on 
avoit  trouvé  moyen  de  lever  unobfiacle, 
il  arrivoit  un  autre  inconvénient ,  quifai- 
foit  perdre  le  fruit  des  foins,  des  bien  in¬ 
tentionnés.  Cependant  les  Turcs  Sc  les 
Tartares  fceurenc  profiter  delà  diffenfion 
de  la  Diète  ;  ils  firent  entrer  un  Convoi 
très  confidérable  dans  Caminiek  ;  8c  pour 
fe  venger  de  l’affront  ,  qu’il  avoit  rcceu 
l’année  précédente,  8c  rétablir  fa  réputa¬ 
tion,  le  fils  du  Cham,  qui  commandoit 
l’Efcorte,  après  avoir  condui  ce  convoy  , 
ne  voulut  pas  s’en  retourner  fans  faire 
une  courfe  dans  le  Païs;  tellement  qu’a¬ 
vec  une  armée  de  foixantc  8c  dix  mille 
hommes ,  il  pénétra  dans  le  Païs  ,  jufques 
à  la  Ville  de  Lemberg  ,  dans  le  defiein  de 
furprendre  la  Place ,  8c  de  courir  enfuite 
toute  la  Province, pour  en  emmener  les  ha- 
bitans  en  efclavage  ,  8c  piller ,  ravager  ,  8c 
brûler  tout  le  relie.  Mais  le  Général  Po- 
ionois  ayant  ramaffé  autant  de  troupes  qu’il 
lui  fut  poflible  ,  c’efl-à-dire  ^lyo.  hom¬ 
mes  ,  qui  n’étoient  rien  en  comparaifon  des 
forces  de  l’Ennemi,  il  eut  le  bonheur  de 
repou  fier  tous  leurs  all'auts  ,  8c  de  les  con¬ 
traindre  à  la  fin  de  fe  retirer  fans  avoir  rien 
exécuté  de  leurs  defieins. 

Mais  pendant  que  des  Particuliers  com- 
battoient  fi  glorieufcmcnt  8c  avec  tant  de 
fuccés  pour  le  falut  8c  pour  l’honneur  de 
la  Nation  ,  la  Difcordc  8c  les  Divifîons  qui 
régnoient  à  la  Cour,  Sc  parmi  les  Grands, 
lui  npportoient  de  grands  préjudices  ;  8 c 
quoique  ces  defordres  augmentaient  tou¬ 
jours  ,  que  les  Factions  differentes  fefifient 
une  efpêce  de  guerre  dans  le  Pais  même  , 

le 
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le  Roi  ne  fe  mettoit  pas  en  peine  de  les  fai¬ 
re  cefler  ,  6c  il  y  avoit  même  apparence 
qu’il  n’en  étoit  pas  fâché.  Il  ne  faut  donc 
pas  s’étonner,  fi  les  chofes  étant  en  un  li 
mauvais  état  ,  l’Armée  ne  faifoit  rien  de 
confidérable  contre  les  Infidèles  ;  mais  fi 
les  Polonois  fcmbloient  s’endormir ,  ou 
perdre  courage,  la  nouvelle  qui  leur  vint 
de  la  prife  du  Château  de  Cafikermen  fur 
le  Borifthene  par  les  Mofcovites  ,  les  re¬ 
veilla  un  peu.  Les Rufliens  s’étoient  mis 
en  campagne  avec  une  armée  de  quatre 
cens  mille  hommes,  6c avoient attaqué  ce 
Château,  qui  appartenoit  aux  Turcs  ,  ils 
l’avoient  pris  ,  fait  la  garnifon  prifonnie- 
re ,  rafé  la  place  ,  6c  avoient  emmené  les 
habitans  en  cfclavage. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  le  Mar¬ 
quis  d' Arquien  Pere  de  la  Reine  receut  le 
bonnet  de  Cardinal.  Les  affaires  étoient 
toujours  fort  embrouillées,  6c  c’efl: ce  qui 
empêcha  la  convocation  de  l’Afiêmbléc 
des  Etats  ;  car  le  Roi  prévoyant  bien  , 
que  tandis  que  laDifcorde  partageroitainfi 
les  Efprits,  il  n’y  avoit  rien  de  bon  à  at¬ 
tendre  de  la  Diète  ,  6c  qu’au  contraire  il 
y  avoit  plus  â  craindre  qu’à  efperer  ,  il  la 
renvoya  à  fix  mois  de  là  ;  mais  avant  que 
ce  tems  fut  expiré ,  ce  Prince  qui  avoit  fait 
l’ornement  du  fiécle  ,  après  avoir  été  ailes 
long  tems  malade,  mourut  âgé  de  foixan- 
te  &  douze  ans  ,  dans  la  vingt-deuxième 
année  de  fon  régne.  Jean  III.  So- 
•  eies  ki  avoit  été  Grand  Maréchal  de  la 
Couronne,  Grand  Général  du  Royaume, 
Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi  ,  6c 
Palatin  de  Cracovie  ;  le  grand  nombre 
de  belles  aétions  qu’il  avoit  faites  fous  les 
régnes  précédehs  ,  fut  le  degré  par  lequel 
il  monta  au  Thrônc  en  1674.  C’étoitun 
Prince  accompli ,  qui  parloir  plufieurs  lan¬ 
gues  en  perfection  ,  quiaimoit  les  Livres, 
6c  qui  cllimoit  les  fçavans  ;  Il  laifl'a  trois 
Princes  de  Marie  Catherine  Louife  de  la  Gran¬ 
de  ,  fille  d'Antoine  de  la  Grange ,  Marquis 
cPArquien  ,  ÔC  de  Franeoifc  de  la  Chafire  ; 
fa  femme;  l’ainé  des  trois  a  l’honneur  d’e- 
tre  beau  frere  de  l’Empereur.  Jean  III. 
avoit  fait  tout  ce  qui  avoit  été  en  fon  pou¬ 
voir,  pour  que  ce  Prince  luifuccedât,  6c 
avoit  amaffé  de  grofiês  l'ommes  d’argent 
pour  cefujet,  mais  la  jaloufie  des  Grands , 
dont  plufieurs  afperoient  à  cette  dignité , 
6c  les  diflenfions  qui  depuis  dix  ans  ré- 
gnoient  dans  les  Diètes,  rendirent  tous  fes 
projets  inutiles.  Cependant,  comme  l’on 
fçavoit  par  expérience  ,  que  quelques  ja¬ 
loux  que  foient  les  Polonois  de  leur  Droit 
d’Eleétion ,  ils  ne  cherchent  d’ordinaire 
point  de  Princes  Etrangers  ,  pour  placer 
fur  leur  Thrône  ,  quand  ils  en  peuvent 
trouver  un  du  fang  du  dernier  mort  , 
capable  déporter  la  Couronne,  plufieurs 
fe  perfuadoient  qu’il  n’en  étoit  pas  encore 
tout-à-fait  exclus, 

Auffi-tôt  que  le  Roi  fut  mort,  on  en 
avertit  le  Cardinal  Primat ,  à  qui  pendant 
l’Interregne  ,  appartient  la  Regence;  Il 
fe  rendit  à  Varfovie  ,  où  il  donna  les  or¬ 


dres  pour  la  convocation  de  la  Diète,  afin 
de  travailler  à  l’Eleétion  d’un  nouveau 
Roi.  La  Diète  s’afiêmbla  donc ,  mais  ce 
ne  fut  pas  fans  qu’il  y  arriva  du  defordre 
à  l’ordinaire  ;  la  Reine  fut  priée  de  s’éloi¬ 
gner  de  Varfovie  pendant  la  tenue  des 
Etats,  6c  afin  quel’Eleétion fefît  promp¬ 
tement,  les  Députés  eurent  ordre  ,  défai¬ 
re  enforte  que  la  Diète  ne  durât  que  quin- 
ze  jours.  Comme  il  avoit  été  arrêté  que 
l’on  ne  fouffriroit  pas  qu’il  yeûtperfonne 
de  la  famille  Royale  dans  la  ville,  où  la 
Diète  fe  tiendroit ,  le  Prince  Jacob  fe  re¬ 
tira  proche  de  Dantzich  :  mais  la  Reine 
n’en  voulut  rien  faire,  6c  malgré  toutes 
les  proteftations  de  la  Noblefle  à  l’en¬ 
contre  ,  elle  revint  de  Zolkiew  à  Varfo¬ 
vie,  6c  fe  logea  dans  le  Palais.  Mais  pen¬ 
dant  que  la  Diète  étoit  occupée  à  travail¬ 
ler  aux  Préliminaires  de  cette  grande  cé¬ 
rémonie  ,  on  eut  avis  que  l’Armée  révol¬ 
tée  s’étoit  choifi  un  Maréchal:  qu’elle  avoit 
éxigé  de  grofles  foin  mes  d’argent  des  Ter¬ 
res  du  Roi  défunt ,  pour  fe  rachepter  du 
pillage  ,  6c  que  ce  libertinage  pouroit  avoir 
de  très  fâcheufes  fuites.  Le  defordre  qui 
régnoit  par  tout  ,  mais  particulièrement 
à  l’AIfembléc  Générale  des  Etats ,  tantôt 
fous  un  prétexte  6c  tantôt  fous  un  autre , 
fut  caufe  que  l’on  ne  pût  prendre  aucune 
bonne  réfoiution  pour  le  bien  public  :  fi 
bien  que  tout  ce  que  l’on  pût  faire  ,  fut 
d’arrêter  que  l’Election  d’un  nouveau  Roi 
fe  feroit  le  15.  du  mois  de  May  de  l’année 
luivante  1697.  Mais  fi  la  Diète  s’étoit  fé- 
parée  après  être  convenu  des  moyens  les 
plus  prompts  pour  faire  rentrer  les  trou¬ 
pes  dans  le  devoir ,  6c  fi  le  Grand  Général 
de  Lithuanie  avoit  travaillé  avec  fuccés  à 
une  choie  fi  néceffaire,  il  n’en  étoit  pas  de 
même  de  l’armée  de  la  Couronne  ,  ni  de 
plufieurs  Grands  6c  Magnats  du  Royau¬ 
me  ,  qui  pour  profiter  de  la  liberté  que 
caul'c  l’Interregne  s’emparèrent,  fous  toutes 
fortes  de  prétextes  ,  des  biens  qui  étoient 
le  plus  à  leur  bien  feance. 

L’Abbé  de  Polignac  Ambaffadeur  de 
France  avoit  propolé  de  la  part  du  Roi  fon 
Maitre  le  Prince  de  Conti  pour  remplir  le 
Thrône  de. Pologne  ;  il  avoit  même  fait 
une  harangue  a  la  Diète  de  Varfovie  ten¬ 
dante  à  cette  fin  ;  mais  l’on  étoit  telle¬ 
ment  prévenu  dans  le  Royaume  contre  la 
Nation  Françoife,  que  le  fcul  nom  de 
François ,  y  étoit  en  horreur;  ce  qui  obli¬ 
gea  l’Evêque  de  Cujavie  d’en  écrire  à 
l’Abbé,  6c  de  lui  mander  que  le  Prince  de 
Contt  avoit  à  la  vérité  toutes  les  qualités  re- 
quifes  pour  porter  le  Sceptre  ,  mais  qu’il 
étoit  très  fâché,  que  l’Abbé  l’eut  propofé 
pour  celui  de  Pologne,  où  l’averfionque 
l’on  avoit  pour  les  François  6c  la  con¬ 
duite  de  la  Reine  ,  étoient  plus  que  fuffi- 
lantcs  pour  l’exclure  abfolument. 

Cependant  le  jour  deftiné  pour  l’Elec¬ 
tion  d’un  Roi  étant  venu  ,  la  Diète  étant 
jaflêmblée  6c  les  Efprits  partagés,  les  uns 
donnèrent  leur  voix  pour  le  Prince  de 
,  Conti ,  65  à  la  T ête  de  ce  Farci  étoit  le  Cardi¬ 
nal 
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nal  Primat ,  &  les  autres  créèrent  l’Electeur 
de  Saxe ,  &.  leur  nombre  étoit  le  plus  fort. 
Cette  double  élection  caufa  bien  des  diflen* 
fions  dans  l’Etat;  mais  à  la  fin  la  Faêtion 
ElcAion  de  l’Elcéteur  fe  trouvant  la  plus  forte >  6c 
d’unNou-  fi*  préfence  les  fortifiant  encore  davantage , 
veau  Roi. 

FREDERIC  AUGUSTE, 

fut  couronné  le  iy.  Septembre  à  Craco- 
vie  ,  malgré  toutes  les  Proteftations  du 
Primat ,  6c  de  la  Faétion  du  Prince  de  Con- 
ti  encore ablent.  Neanmoins ,  comme  l’E- 
leétion  6c  le  Couronnement  du  nouveau 
Roi  ne  s’etoient  pas  faits  fans  dilpute  ôc 
fans  proteftation  ,  le  Prince  de  Centi  ne 
defcfpéroit  pas  encore  de  pouvoir  être  re¬ 
connu  ,  d’autant  plus  qu’il  avoit  été  éleu 
le  premier.  Il  partit  donc  de  France  6c  fe 
rendit  à  Dantzich  avec  une  bonne  fournie 
d’argent;  mais  outre  le  falut  de  quelques 
Le  Prince  volées  de  Canon  qui  furent  tirés  du  Fort 
dcConti  à  fon  arrivée  }  il  ne  fut  complimenté  de 
perfonne  ,  Sc  tout  l’accueil  qu’on  lui  fit, 
Dantzich.  fut  qu’il  étoit  le  très  bien  venu  ,  £c  qu’il 
lui  étoit  permis  d’achepter  dans  la  ville  des 
rafraichiffemens  pour  les  Officiers  Sc  pour 
l’efeadre ,  qui  lui  avoit  férvi  d’efeorte  ;  car 
quand  il  demanda  le  pailage  pour  fes trou¬ 
pes  ,  il  lui  fut  refulé  :  de  forte  que  de 
peur  de  furprife  ce  Prince  ne  voulut  pas 
mettre  pied  à  terre,  où  tout  au  moins, 
il  ne  voulut  pas  coucher  ailleurs  que  fur 
fon  bord.  L’Arrivée  du  Prince  à  Dant¬ 
zich  donna  lieu  au  Mandement  qui  fut  pu¬ 
blié  de  la  part  du  Roi ,  de  faire  main  baf¬ 
fe  Sc  détailler  en  pièces  tous  ceux  qui ,  au 
préjudice  du  repos  public,  refufoient  de  fe 
fou  mettre  à  fon  obeïiî’ance ,  Sc  fupportoient 
le  Prince  :  Se  la  République  accorda  au 
Roi  la  permilïïon  de  faire  monter  la  No- 
blclfe  à  Cheval  au  premier  ordre;  de  plus 
non  content  de  laitier  partir  les  troupes 
Saxones  de  Hongrie  ,  l’Empereur  y  joi¬ 
gnit  trois  Régimens  de  Dragons  de  fes 
propres  Troupes. 

Mais  quoique  le  Roi  s’affeurât  des  Po- 
lonois,  Sc  qu’il  fe  mit  en  état  de  n’avoir 
rien  à  craindre  ,  la  Faétion  du  Prince  de 
Coati  ne  laifloit  pas  de  tenir  bon.  Plu- 
fieurs  Gentilshommes  l’allerent  féliciter  à 
Dantzich,  mais  quoi  qu’ils  pulfent  faire, 
les  chofes  tournèrent  à  rebours  de  ce  qu’ils 
s’étoient  imaginés  ,  Sc  jamais  le  Chef  du 
parti  ne  pût  ramaflèr  plus  de  quatre  cens 
hommes.  D’ailleurs  fi  le  Grand  Général 
de  Lithuanie  promettoit  de  mettre  vingt 
mille  hommes  fur  pied ,  pour  le  fervicedu 
Prince,  ce  n’étoit  qu’à  condition  ,  qu’on 
lui  donnerait  des  affcuranccs ,  que  les  Mo f- 
covites,  dont  le  nombre  étoit  grand  fur  les 
Frontières ,  n’entreprendroient  rien  fur  la 
Province;  qu’onlui  donnerait  lamêmcaf- 
feurance  pour  les  Suédois  ,  Sc  qu’avant 
que  de  lieu  commencer  ,  on  lui  compte¬ 
rait  trois  cens  mille  Ecus. 

Sur  ces  entrefaites  le  Cardinal  Primat 
qui  n’en  vouloit  pas  avoir  le  démenti ,  af- 
fernbla  douze  à  treize  cens  Gentilshommes 
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avec  lefquels  s’étant  rendu  dans  la, Campa¬ 
gne  ,  où  (è  fait  ordinairement  l’Eleétion  , 
il  fut  réfol  u  que  l’on  proclamerait  encore 
une  fois  le  Prince  de  Cottti  Roi  de  Polo¬ 
gne  ,  Sc  que  l’on  envoyeroit  à  ce  Prince 
une  Ainbaflade  ,  pour  régler  avec  lui  les 
Puiïa  Convenu  ;  cependant  la  Ville  de 
Dantzich  ctoit  terriblement  menacée  de  la 
part  des  François,  de  ce  qu’elle  avoit  re¬ 
connu  pour  Roi  l’Eleéleur  deSaxe:  cela 
fit  que  le  Magiftrat  fe  trouva  obligé  de 
redoubler  les  Gardes,  Sc  de  faire  de  nou¬ 
velles  levées  pour  leur  défenfe.  Enfin 
comme  l’hyver  approchoit  ,  que  le  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  s’étoient  déclarés  pour  le 
Prince  étoit  fort  petit,  Sc  qu’il  n’y  avoit 
pas  d’apparence  qu’il  pût  palier  l’hyveren 
ce  Pais,  encore  qu’il  eût  été  proclamé  par 
deux  fois  Roi  de  Pologne  ,  il  fe  réfolut  de 
s’en  retourner  ;  cependant,  afin  que  l’on 
n’eût  rien  à  lui  reprocher,  il  fit  expédier 
des  Lettres  Circulaires,  qu’il  fit  diftri- 
buer  dans  tout  le  Royaume;  mais  ces  Let¬ 
tres  n'eurent  pasun meilleur  fuccésque  la 
convocation  de  la  Noblelfe  par  le  Primat. 

Pour  intimider  les  habitans  de  Dant¬ 
zich ,  l’Abbé  de  Poltgnnc  avertit  le  Préfi- 
dent  Bourguemaître  de  la  part  du  Roi  de 
France,  que  fon  Maître  ayant  autant  de 
fujet  de  mécontentement  contre  cette  Vil¬ 
le  ,  comme  il  en  avoit  eu  contre  Gennes , 
il  avoit  ordonnéde  fe  faifir  de  tous  les  Vaif- 
feaux  Marchands,  qui  lui  appartenoient; 
l’effet  avoitfuivila  menace  de  près;  le  Sé¬ 
nat  de  la  Villeavcrtidccequi  fepaffoicfc 
faifit  aufiï-tôt  de  tous  les  effets appartenans 
aux  François ,  Sc  l’on  en  fit  emprifonner 
autant  que  l’on  en  put  trouver  dans  la  ville. 
Les  chofes  étoient  en  cet  état,  lorfqu’un 
Général  de  l’Armée  du  nouveau  Roi,  fur- 
prit  les  Gardes  delà  pctiteArinéedu  Parti 
du  Prince,  proche  du  Couvent  d’Oliva, 
en  tua  une  partie,  Sc  prit  le  relie  prifon- 
nier;  le  Carolfe  de  l’Abbc  de  Polignac , 
le  premier  meuble  qui  leur  tomba  lous  les 
mains,  fut  brifé  en  mille  pièces,  Sc  lui 
même  eut  toutes  les  peines  du  monde  de 
fefauver  au  Bord  duVaiffeaudu  Prince  de 
Conti.  Tout  fut  pris,  &  peu  s’en  fallut 
que  le  Prince  même  ne  tombât  en  leur 
pouvoir. 

Voyant  donc  qu’il  n’y  avoit  aucune  ap¬ 
parence  quelachofe  pût  réüffir,  Sc  que  le 
Roi  de  Suède,  celui  de  Danemnrc,  Sc  le 
Czar  de  Mofcovie  s’étoient  déclarés  en  fa¬ 
veur  du  RoiCouronné,  le  Prince  de  Con¬ 
ti  ,  après  s’être  faifi  d’autant  de  bûtimens 
appartenans  aux  Marchands  de  Dantzich 
qu’il  avoit  pû  ,  réfolut  de  s’en  retourner 
en  France.  L.a  retraite  du  Prince  fit  chan¬ 
ger  la  face  des  Affaires  ;  plufieursde  ceux 
qui  avoicnt  été  jufques  là  dans  fes  intérêts, 
fe  rangèrent  du  Parti  du  Roi;  Cependant 
le  Prince  ayant  été  obligé  de  defeendre  fur 
les  Terres  de  Danemarc ,  le  Roi  l’obli¬ 
gea  de  reflituer  à  ceux  de  Dantzich  les 
Vaiflèaux  qu’il  leur  avoit  pris;  enfuitele 
Roi  qui  depuis  fon  couronnement  avoit 
toujours  demeuré  à  Cracovie  ,  fe  rendit  à 
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Stfcti  Varfovie;  mais  au  moment  que  l’on  croyoit; 

XVII.  avoir  affermi  le  repos  6c  la  tranquillité 
1698.  dans  le  Royaume,  on  y  vit  naître  une  dif- 
fenfion  fi  grande  entre  deux  des  plus  con- 
fidérables  familles,  que  ce  fera  une  mer¬ 
veille,  fi  elle  n’entraine  pas  après  elle  la  rui¬ 
ne  de  l’Etat.  Oqinski  le  Grand  Enfeigne  de 
Lithuanie ,  ennemi  de  la  Maifon  de  Sapiha , 
ne  vit  pas  plûtôt  le  Chef  de  cette  Maifon  en 
chemin  pour  fe  rendre  auprès  du  Roi ,  que 
comme  fur  les  Terres  du  plus  grand  en¬ 
nemi  de  la  Couronne,  il  y  fit  des  dégâts 
inoüis ,  celui-ci ,  qui  étoitauffi  Grand  Gé¬ 
néral  ,  voyant  ce  procédé  raflembla  quel¬ 
ques  troupes,  pour  s’oppofer  à  cette  vio¬ 
lence  ;  mais  prévoyant  que  ces  comrnen- 
cemens  d’animofité  pouroient  avoir  de 
fâcheufes  coniequences  ,  le  Roi  leur  écri¬ 
vit  à  l’un  &  à  l’autre  pour  les  exhorter  l’un 
à  mettre  bas  les  Armes ,  &  l’autre  à  ne  fe 
pas  faire  juftice  lui  même. 

D’ailleurs  le  Cardinal  Primat  vouloit 
bien  fe  raccommoder  ,  mais  c’étoit  à  des 
conditions  fi  rudes,  qu’il  y  avoit  apparence , 
que  ce  ne  feroit  pas  encore  fi-tôt.  Cepen¬ 
dant,  comme  il  étoit  important  pour  le  bien 
public  de  gagner  cette  Eminence  ,  le  Roi 
lui  écrivit  ,  en  termes  auffi  honnêtes  que 
touchans;'Ie  Cardinal  repondità  cette  ci¬ 
vilité,  par  une  autre,  remontra  au  Roi  , 
qu’il  nedefiroit  que  le  bien  6c  le  repos  du 
Royaume,  mais  que  fa  qualité  de  Primat 
6c  de  premier  Prince  de  Pologne ,  qui 
l’engageoit  à  en  maintenir  les  Droits  &  les 
Privilèges,  l’cmpêchoit  de  lui  rendre  fes 
devoirs ,  jufqucs  à  ce  que  cette  affaire  eut 
été  terminée  à  une  Diète,  qu’il  alloit  con¬ 
voquer.  Elle  le  fut  en  effet ,  mais  il  parut 
dès  le  commencement  que  l’onme  dévoie 
pas  en  attendre  de  grands  avantages  ;  Sc  la 
première  chofe  qui  y  fut  agitée,  ce  fut 
que  le  nouveau  Roi  (  donc  on  révoquoit 
encore  en  doute  la  qualité  ,  n’ayant  pas 
été  éleu  d’un  commun confentement  delà 
Noblefi'e,  ni  couronné  en  prcfence  du 
Corps  du  feu  Roi ,  êc  par  les  mains  du 
Primat,  ce  qui  eft  une  chofe  prétendue 
efi'entiele  ,  pour  faire  un  Roi  de  Pologne 
légitime)  la  première  chofe,  dis-je,  qui 
fut  agitée  dans  ce  Rokofz.  ,  ou  Diète,  fut 
que  le  Roi  donnât  une  plus  grande  cer¬ 
titude  de  fou  changement  de  Religion  ; 
que  la  Reine  fe  fit  auffi  Catholique  ;  que 
la  Religion  Romaine  fût  introduite  en 
Saxe;  que  les  Provinces  détâchées  delà 
Couronne  y  fuffênt  réiinies  ;  on  y  foutint 
que  c’ctoit  aux  Nonces  à  dreff'er  8c  à  pré- 
fenter  les  Patta  Conventa  ;  on  vouloit  que 
les  Troupes  étrangères  fuffènt  congédiées , 
&  renvoyées,  que  les  Charges  de  la  Cou¬ 
ronne  ne  fuffent  pas  données  à  des  Etran¬ 
gers  j  que  le  Droit  d'Indigcnat  ou  de  natu¬ 
ralité  ne  s’étendît  qu’à  la  Ligue  Eleétora- 
le  ;  que  le  Roi  quittât  le  tître  d’Eleéteur, 
que  tous  les  Officiers  de  l’Armée  8c  des 
Gardes  fufi  nt  Catholiques  ;  que  la  ville  de 
Dantzich  fût  dédommagée  du  tort  qu’elle 
avoit  fouffert  à  l’occafion  du  Roy;  que 
l’Evêque  de  Cujavie  fût  produit  en  juftice  , 
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8c  qu'il  lui  fût  deffendu  de  jamais  couron¬ 
ner  un  Roi  ;  8c  quelques  autres  à  peu  près 
de  même  nature.  Et  comme  tous  ces 
points  étoient  dircéfement  oppofés  aux  l698* 
prérogatives  Royales  ,  6c  que  malgré  les 
remontrances  des  Com  mi  flaires  6c  de  ceux 
qui  s’y  employoient  comme  Médiateurs, 
fi  l’on  confentoit  à  en  diminuer  le  nombre  , 
on  ne  rabbatoit  rien  des  plus  violens  6c  des 
plus  indignes ,  les  chofes  furent  agitées 
avec  tant  d’aigreur  ,  que  quelques  uns  eu¬ 
rent  même  la  hardieffè  de  tirer  dans  les  fe¬ 
nêtres  de  l’Envoyé  de  Brandebourg  ,fans 
aucun  egard  pour  fon  Caractère,  ni  au 
Droit  des  Gens ,  qu’ils  violoient  par  cette 
aétion.  Ainfi  plus  animée  qu’auparavanr, 
la  Ncbleffe  fe  retira ,  &  cette  Diète  finit 
fans  qu’il  y  eut  été  pris  une  feule  bonne 
réfoîution  ;  au  contraire  les  animofites  aug- 
mentoient  fans  cefle,  6c  la  Licence  alla 
même  jufques  à  afficher  des  placards  aux 
Portes  des  Eglifes;  en  Polonois ,  en  La¬ 
tin  ,  6c  en  François,  portant  promeflè 
d’une  abfolution  générale  de  tous  les  pé¬ 
chés ,  à  tous  les  Bons  Chrétiens,  qui  ai» 
deroient  à  exterminer  tous  les  Allemands. 

Toute  la  grande  Pologne,  6c  le  Duché  de 
Lithuanie ,  s’étoient  ainfi  déclarés  contre 
le  Roi;  mais  la  Nobîefiè  delà  petite  Po¬ 
logne,  que  l’Evêque  de  Kiovie  avoit  ra¬ 
menée  à  fon  devoir,  fe  déclara  pour  lui; 

6c  après  qu’elle  lui  en  eut  donné  lesaflèu» 
rances ,  le  Roi  partit  pour  Prufiè;  il  alla 
â  Elbing,  à  Oliva,  à  Dantzich  6c  vit 
toute  la  côte  ;  il  renouvella  félon  l’ancien¬ 
ne  coûtume  les  Privilèges  de  cette  derniè¬ 
re  Ville,  mais  les  deiordres  ne  cefloient 
pas  pour  cela,  6c  les  Turcs  6c  les  Tartarcs 
fe  fervant  de  cette  occafion,  firent  entrer 
fans  peine  un  convoy  dans  Caminiek  6c  fi¬ 
rent  enluitedes  courfes  jufques  aux  Portes 
de  Lcopoldttat,  ruinèrent  tout  le  Païs  des 
environs  de  cette  Ville,  6c  emmenerent 
plus  de  douze  mille  perfonnesenefclavage. 

Le  Primat  s’étoit  reconcilié  en  apparen¬ 
ce  avec  le  Roi ,  6cilsavoient  mangé  à  une 
même  Table,  cependant  le  Roi  n’en  étoit 
pas  plus  fatisfait;  car  comme  fi  le  Cardi¬ 
nal  eût  révoqué  en  doute  la  légitime  Elec¬ 
tion  du  Roi ,  s’il  déclaroit  qu’il  ne  vou¬ 
loit  pas  de  mal  à  l’Evêqne  de  Cujavie,  il 
ne  laifloit  pas  d’infifter  en  même  tems  fur 
cc  point ,  fçavoir  qu’il  falloir  que  la  Diète 
décidât,  fi  cet  Evêque  avoit l’authorité de 
nommer  un  Roi. 

La  harangue  que  fit  au  Roi  le  Maréchal 
du  Rokofz.  après  que  le  Cardinal  l’eut  com¬ 
plimenté,  mérite  d’avoir  Place  en  cet  en¬ 
droit.  Nos  Freres  ,  dit- il  en  s’addreflant 
au  Roi  ,  ont  reconnu  peu  de  tems  avant  nous 
vôtre  Majcfté  pour  leur  Roi.  Ils  ont  le  bon¬ 
heur  d'avoir  reconnu  plûtôt  Vôtre  Majefié , 
qu  ils  ne  l'ont  connue  ;  mais  nôtre  bonheur  ne 
vient  que  de  la  reconnonnoijfance ,  apres  que 
nous  avons  connu  les  vertus  he'roiques ,  (ÿ'  les 
glorieux  Talens  de  Vôtre  Majefie.  Pierre 
vit  le  Seigneur  J  e  s  u  s  le  premier ,  mais  il 
n'eut  aucune  prérogative  au  dejfus  de  Tho- 
l  mas ,  qtn  crut  ce  qu'il  avoit  veu. 

Les 
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Les  Affaires  de  Lithuanie  étoicnt  tou¬ 
jours  fort  embrouillées ,  &  laNobleffe  étoit 
extraordinairement  animée  contre  le  Grand 
Général  3  cependant  par  les  foins  du  Roi ,  j 
il  le  fit  une  efpece  d’accord  entre  les  deux 
Partis  5  mais  dans  le  tems  que  cet  accord  fe 
faifoic  à  Varfovie,  il  arriva  une  avanture 
en  Lithuanie,  qui  loin  d’appaiier  le  relie 
des  troubles,  étoit  bien  plus  propre  à  l’au¬ 
gmenter.  Le  fils  du  Général  Sapiha ,  al 
la  furprendre  le  Grand  Enfeigne  Ogtnski , 
mit  les  troupes  en  déroute,  ôc  les  pourfui- 
vit  fi  vigoureufement ,  que  plulieurs  y  pé¬ 
rirent  y  &  ce  ne  fut  qu’avec  toutes  les  pei¬ 
nes  imaginables  ,  qu 'Oginski  fe  fauva  en 
Pruffe. 

D’un  autre  côté  les  Polonois  ne  pou- 
voient  fouffrir  les  Saxons  dans  leur  païs,  ôc 
quelque  précaution  que  le  Roi  prît ,  pour 
empêcher  l’effet  de  la  haine  réciproque 
qu'ils  fe  portoient  les  uns  aux  autres ,  il  ne 
put  empêcher  qu’ils  n’en  vinffent  aux 
mains.  Le  prétexte  des  mécontentemens 
des  Polonois  étoit,  que  les  Saxons  vivoient 
avec  trop  de  licence  fur  leurs  Terres  3  ôc 
comme  pour  les  obliger  à  obferver  une 
meilleure  difeipline  le  Staroft  de  Cracovie 
prétendoit  les  contraindre  à  garder  plus  de 
mefure,  les  Saxons,  qui  crurent  qu’on  ve- 
noit  les  attaquer,  le  prévinrent,  firent  feu 
fur  les  troupes ,  en  tuerent  une  bonne  par¬ 
tie  ,  ôc  mirent  les  autres  en  fuite. 

La  Cour  de  Rome  croyoit  avoir  meil¬ 
leur  marché  du  nouveau  Roi ,  que  du  dé¬ 
funt,  attendu  qu’étant  nouvellement  con¬ 
verti  à  l’Eglife  Romaine,  il  devrait  être 
plus  obéïffant  au  St.  Siégé ,  que  fon  pré- 
décefièur  3  mais  comme  il  s’agifioit  d’une 
chofe  qui  n’ayant  rien  de  perfonnel ,  regar- 
doit  bien  plutôt  la  République  ,  que  le 
Roi  ,  le  St.  Pere  fe  trouva  fruflré  de 
fon  attente  ,  Ôc  le  Droit  de  Patronat  fur 
quelques  Abbayes  du  Royaume ,  que  le 
Pape  aurait  bien  voulu  que  ce  Prince  lui 
eût  cédé ,  fut  foûtenu  avec  la  même  vi 
gueur  par  Auguftt ,  qu’il  l’avoit  été  pai 
‘Jean. 

D’autre  part  comme  le  Royaume  étoit 
entièrement  divifé ,  il  ne  faut  pas  s’éton 
ner ,  fi  l’on  ne  pouvoit  prendre  aucune  ré 
folutionj  les  uns  vouloient  que  fon  fît  le 
fiége  de  Caminiek,  les  autres  ne  le  vou¬ 
loient  pas  3  l’Armée  mal  payée  ,  ne  pou¬ 
voit  tout  au  plus  fe  monter  qu’à  feize  ou 
dix-fept  mille  hommes  :  ôc  comme  les  Tar- 
tares  n’ignoroient  pas  l’état  des  forces  de  ce 
Royaume,  ils  réfolurent  d’en  tirer  autant 
d’avantage  qu’il  leur  ferait  pofîible  ;  fix  à 
fept  mille  Polonois  s’étoient  mis  en  mar¬ 
che  ,  pour  fe  joindre  aux  Allemands ,  qui 
s’avançoient  du  côté  de  la  Moldavie ,  mais 
ils  ne  voulurent  pas  leur  donner  le  tems 
de  fe  joindre,  ils  les  attaquèrent  au  nom¬ 
bre  de  trente-cinq  mille  hommes,  les  rom¬ 
pirent,  ce  les  obligèrent,  après  les  avoir 
invertis  de  toutes  parts,  à  chercher  leur 
falut  dans  la  fuite,  après  quoi  étant  tom¬ 
bés  fur  le  bagage,  ils  fe  mirent  à  le  piller, 
mais  ce  fut  à  leur  malheur,  car  les  Polo¬ 


nois  ayant  remarqué  qu’ils  n’étoient  pasS'ECLB 
pourfuivis ,  fe  rallièrent ,  ôc  vinrent  fon-  X^II. 
dre  fur  eux  avec  une  telle  violence,  qu’a- 
près  un  combat  opiniâtré  de  huit  heures 
entières,  ils  les  obligèrent  enfin  à  le  reti¬ 
rer  ,  mais  ils  ne  purent  leur  faire  quitter 
prife ,  ils  emmenerent  le  butin  ,  qu’ils  a- 
voient  fait,  Ôc  mirent  le  feu  à  ce  qu’ils  ne 
purent  emporter.  Comme  il  n’y  avoit 
gueres  d’apparence  ,  après  ce  qui  venoit 
de  fe  palier ,  que  l’on  pût  faire  le  fiége  de 
Caminiek ,  il  fut  réfolu  de  féparer  l’Armée. 

C’eft  en  ce  tems-là  que  le  Roi  de  Polo- 
gne  apprit,  que  l’Eleéteur  de  Brandebourg 
avoit  allîégé  Elbing.  Auffi-tôt  il  fe  rendit 
à  Varfovie  pour  délibérer  avec  les  Séna¬ 
teurs  des  moyens  de  remédier  à  ce  nouvel 
inconvénient.  Elbing  ert  une  Ville  Anfca- 
tique  de  Pologne,  dans  la  Province  d’Ok- 
kerland  ,  qui  après  avoir  fouvent  changé 
de  Maître ,  étoit  enfin  demeurée  au  pouvoir 
des  Polonois,  qui  la  retirèrent  des  mains 
de  Charles  Gufiave  Roi  de  Suède  en  16 y 7. 

Cette  ville  avoit  été  engagée  à  l’Eleéteur 
de  Brandebourg,  pour  les  grands  fervices 
que  ce  Prince  avoit  rendus  à  la  République 
de  Pologne  3  Ôc  en  vertu  d’un  Traité,  que 
feu  l’Eleéteur,  Frédéric  Guillaume  dit  le 
Grand, avoit  fait  avec  le  Roi  de  Pologne, 

Jean  Cafimir  ôc  avec  la  République  l’an 
1  <5f7.  mais  comme  depuis  quarante  ans  que 
cet  engagement  avoit  été  fait,  les  Polonois 
ne  s’étoient  pas  mis  en  devoir  d'y  fatisfaire, 
nonob fiant  les  demandes  réitérées  de  l’E- 
leéleur:  comme  le  fuccès  de  cette  entre- 
prife  dépendoit  de  la  diligence  3  qu’il  étoit 
confiant  que  ,  fi  la  ville  demandoit  du 
tems  pour  répondre  à  la  fommation  qui  lui 
avoit  été  faite  de  la  part  de  l’Eleéteur,  ce 
n’étoit  que  pour  pouvoir  donner  le  loifir 
aux  Polonois  de  la  venir  recourir;  ce  Prin¬ 
ce  donna  ordre  à  fon  Général  de  ne  per¬ 
dre  aucun  moment  de  tems  3  fi  bien  que  le 
Gouverneur  fe  voyant  fans  efperance  d’ê-  p.nfe  d’El* 
tre  fecouru  ,  demanda  à  capituler  ,  avant  bl11^ 
que  les  affiégés  euffent  tiré  un  feul  coup  de  membre. 
Canon. 

Mais  fi  la  Pologne  avoit  perdu  Elbing, 
qu’elle  ne  poflédoit  que  par  tolérance  , 
elle  eut  d’un  autre  côté  un  fujet  de  joye 
qui  devoit  la  récompenfer  de  cette  perte. 

Là  guerre,  qui  durait  depuis  fi  long  tems  Itf99. 
entre  elle  ôc  le  Turc  ,  ôc  qui  lui  avoit  été  Paix  avec 
fi  préjudiciable,  fut  terminée,  ôc  la  Paix  lcs Turcs* 
fignée  à  Carlowitz  le  2.6.  Janvier  ,  à  ces 
conditions  3  que  les  Limites  des  deux  E- 
tats  feraient  rétablies ,  comme  elles  étoient 
avant  la  guerre  j  que  les  Polonois  céde¬ 
raient  tout  ce  qu’ils  avoient  conquis  en 
Moldavie.  Que  les  Turcs  rendraient  à  Ja 
Pologne  Caminiek  ,  dans  l’ état  où  il  é- 
toit ,  avec  toutes  fes  dépendances ,  que  les 
Marchands  Polonois  ôc  Lithuaniens  poli¬ 
raient  trafiquer  en  Turquie,  en  payant  les 
Droits  ordinaires  ,  ôc  que  fi  quelqu'un  ve¬ 
noit  à  mourir,  fes  biens  retourneraient  à 
fes  héritiers  3  que  les  Efclaves  feraient  ra¬ 
chetés^  jufte  prix,  ôc  les  Prifonmers  é- 
changés,  ôcc. 

tom,  V. 
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Au  refte  l’Affaire  d’Elbing  faifoit  toû- 
jours  grand  bruit,  6c  l’on  ne  pouvoit  pé¬ 
nétrer  quelles  en  feraient  les  fuites.  L’Em¬ 
pereur  avoit  offert  fa  Médiation,  le  Roi 
de  Suède ,  celui  de  Danemarc ,  6c  les  Etats 
Généraux  s’employoient  pour  la  faire  ter¬ 
miner  à  l’amiable ,  mais  la  Paix ,  qui  venoit 
d’être  conclue  avec  les  Turcs,  étoit  un  ob- 
ilacle  à  cet  accommodement,  6c  la  Répu¬ 
blique  fenfible  à  cet  affront ,  ne  vouloir 
pas  que  le  Roi  fe  hâtât  d’entrer  en  négo- 
tiation,  dans  l’efperance  de  pouvoir  fe  fai¬ 
re  juflice  elle-même.  Mais  quoique  la 
Paix  fut  faite  avec  les  ennemis  de  dehors , 
le  repos  n’étoit  pas  moins  interrompu  par 
les  Diffenfions, qui  régnoient  en  dedans, & 
fur  tout  dans  le  Duché  de.  Lithuanie ,  où 
l’on  parloit  encore  de  faire  line  Confédé¬ 
ration  >  mais  l’irruption  que  les  Tartares 
firent  dans  un  tems,  où  l’on  croyoit  n’a¬ 
voir  rien  à  appréhender  d’eux  ,  fut  un 
nouveau  fujet  de  troubles  -,  ces  Barbares 
entrèrent  dans  le  Pais,  ruinèrent  6c  brû¬ 
lèrent  tous  les  lieux  par  où  ils  paflerent, 
6c  ils  auroient  emmené  avec  un  grand  bu-  ; 
tin,  encore  plus  de  douze  mille  efclaves,  fi 
les  troupes ,  qu’on  envoya  à  leur  pourfuite, 
ne  leur  en  euffent  fait  abandonner  une  par¬ 
tie.  L’affaire  d’Elbing  demeuroit  cepen¬ 
dant  dans  le  meme  état,  6c  fi  les  Polonois 
faifoient  femblant  de  fe  mettre  en  devoir 
de  reprendre  la  Place  par  la  voye  des  Ar¬ 
mes  ,  on  ne  travailloit  pas  avec  moins 
d’empreffement  à  la  Cour  de  l’Eleéteur  , 
pour  iè  mettre  en  état  de  faire  échouer 
leurs  deflèins.  Cependant  la  Diète  s’af- 
fembla  à  l’ordinaire,  mais  ce  ne  fut  enco¬ 
re  que  pour  faire  de  nouvelles  chicanes  au 
Roi}  elle  vouloit  que  ce  Prince  renvoyât 
les  Saxons  qui  étoient  à  fon  fervice  ,  6c 
quoiqu’il  eût  promis  de  le  faire,  le  vent 
qu’ils  eurent  qu’il  y  avoit  à  Varfovie  ou 
aux  environs  quatre  mille  hommes  de  cet¬ 
te  Nation,  qui  tenoient  la  Diète  comme 
afîiégée  ,  le  Roi  eut  le  déplaifir  d’enten¬ 
dre  que  l’on  étoit  réfolu  de  deffendre  la  li¬ 
berté  du  Païs ,  même  aux  dépens  de  fa  pro¬ 
pre  vie.  Mais  ce  n’étoit  pas  encore  là  le 
plus  grand  mal,  la  Diffenfion  &  lajalou- 
fie,  Compagnes  inféparables  des  Diètes,  fe 
mirent  de  la  partie ,  6c  au  fujet  de  l’Elec¬ 
tion  d’un  Maréchal,  que  la  Pologne  pré- 
tendoit  avoir  droit  de  nommer,  6c  que  les 
Lithuaniens  foûtenoient  leur  appartenir  , 
il  y  avoit  lieu  de  craindre  qu’elle  ne  fe  ter¬ 
minerait  pas  fans  qu’il  y  eût  du  fang  ré¬ 
pandu  }  mais  après  bien  des  difputes  de 
part  6c  d’autre  ,  le  Primat  trouva  moyen 
d’accommoder  ce  different ,  en  faiiant 
nommer  Maréchal  de  la  Diète ,  le  Référen¬ 
daire  de  la  Couronne  ;  aufîi-tôt  on  députa 
vers  le  Roi ,  non  feulement  pour  lui  donner 
atfis  de  l’Eleétion  qui  venoit  d’être  faite, 
mais  pour  le  prier  de  renvoyer  inceffam- 
ment  fes  troupes  Allemandes  dans  leur 
Païs.  Pour  ne  donner  aucune  atteinte  à  fa 
Majefté,  &  auili  afin  de  ne  pas  aigrir  da¬ 
vantage  les  Efprits ,  le  Roi  leur  promit 
qu’il  les  renvoyeroit  toutes  5  mais  qu’il , 


:  ne  le  ferait  que  quinze  jours  après  que  la 
|  Diète  ferait  finie  ,  6c  qu’on  eût  pris  les 
!  foins  nécefiàircs  pour  la  leureté  de  fa  per- 
fonnej  ce  qui  rappaifa  ces  Efprits  émus, 

6c  donna  lieu  d’efperer  que  cette  Diète  au¬ 
rait  un  heureux  fuccès. 

Il  ne  refioit  plus  rien  pour  ajufler  les 
differens,  que  de  faire  lbrtir  du  Royaume 
les  Troupes  Saxones  :  mais  la  difficulté 
étoit  de  les  faire  rentrer  dans  leur  Païs  ; 
l’Empereur  leur  refufoit  le  paffage  par  la 
Silefie  ,  à  caufe  des  deîordres  quelles  y 
avoient  commis  en  allant  en  Pologne , 

&  les  Vayvodes  ne  vouloient  pas  permet¬ 
tre  quelles  marchaffent  en  corps  d’armées, 
mais  par  détachemens  ,  6c  infifloient  fur 
tout  qu’on  ne  fût  obligé  qu’à  leur  fournir 
du  fourage,  du  pain,  6c  de  l’eau. 

Enfin  toutes  les  difficultés  étant  levées,  Caminick 
le  Roi  trouva  à  propos  pour  le  bien  de  fes  teildu* 
affaires  de  faire  un  voyage  en  Saxe  ,  ce 
qu’il  fie,  6c  cependant  le  Vifir,  qui  com- 
mandoit  dans  Caminiek,  rendit  cette  im¬ 
portante  Place  le  2,1.  Septembre,  com- 
1  me  on  étoit  convenu  à  la  Paix  de  Carlo- 
witz  ;  chofe  qui  fut  d’autant  plus  furpre- 
nante ,  qu’elle  eil  directement  oppofée  à  la 
Loy  de  Mahomet,  qui  deffiend  de  rendre  ja¬ 
mais  une  place ,  que  l'on  a  une  fois  piïie. 

Le  bruit  courait  auffi  que  l’on  avoit  été 
plufieurs  fois  en  délibération  à  la  Porte  fur 
ce  fujet ,  plufieurs  étant  d’avis  qu’il  fal- 
loit  fe  moquer  du  Traité,  6c  qu’il  valloit 
mieux  faire  la  guerre  6c  tout  rifquer  que 
de  faire  une  fi  honteufe  reftitution:  mais 
il  y  a  apparence  que  le  nombre  de  ceux-ci 
ne  fut  pas  le  plus  fort ,  6c  que  la  néceffi- 
!  té  leur  tint  lieu  de  loy  en  cette  rencon- 
j  tre }  quoi  qu’il  en  foit  la  Pologne  fe.  vit  en- 
!  core  une  fois,  fans  employer  la  force, maî- 
1  treffe  d’une  Place ,  qu’elle  n’auroit  peut- 
!  être  jamais  pû  reprendre  par  la  voye  des 
-  armes. 

Cependant  on  travailloit  affiduëment  à 
'  l'accommodement  de  l’affaire  d’Elbing, 
quoique  fans  apparence  de  fuccès ,  à  caufe 
que  l’Eleéteur  de  Brandebourg  infiftoit 
toujours  fur  la  reftitution  des  quatre  cens 
mille  Ryxdaelders ,  que  la  République  lui 
devoit ,  avec  les  intérêts.  Néanmoins  , 
les  Miniftres  de  l’Eleéteur  ayant  déclaré 
que  leur  Maître  fe  contenterait  des  trais 
cens  mille  qui  lui  avoient  été  offerts  ,  le 
Traité  fut  figné,  entre  la  République  6c 
le  Roi  de  Pologne,  6c  l’Eleéteur  de  Bran¬ 
debourg  }  6c  il  y  fut  convenu  que  l’Elec¬ 
teur  retirerait  fes  troupes  de  cette  Place  le 
premier  Février,  qu’il  renoncerait  à  tou-  1699; 
tes  fes  prétentions  fur  cette  Ville  3  que 
la  République  payerait  dans  trois  mois 
après  la  prochaine  Diète  conclue,  ou  non, 
les  trois  cens  mille  Ecus,  dont  l’Eleéteur 
s’étoit  contenté,  6c  que  pour  plus  de  feu- 
reté  ,  elle  remettrait  entre  les  mains  du 
Commiffaire  de  l’Eleéleur  la  veille  de  l’é¬ 
vacuation  d’Elbing,  les  Joyaux  de  la  Cou¬ 
ronne,  avec  pouvoir  à  l’Eleéteur,  en  cas 
qu’on  manquât  à  le  fatisfaire  ,  de  garder 
non  feulement  lefdits  joyaux  :  mais  auffi 
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de  prendre  Elbing  oc  tout  fon  domaine. 
Cette  affaire  étant  terminée ,  il  s’en  forma 
de  nouvelles.  La  Noblefl'e  ne  trouva  pas 
bon  que  fans  lui  en  avoir  rien  communi¬ 
qué, on  eût  engagé  les  joyaux  de  la  Cou¬ 
ronne;  les  Troupes  Saxonnes  campoient 
dans  la  Lithuanie,  n’ayant  pûobtenir  de 
quartiers  d’hiver,  6c  elles  avoient  couru] 
nique  d’être  hachées  en  pièces  par  la  No- 
blellê  ;  6c  par  deflus  tout,  le  Roi  préten- 
doit  mettre  fes  propres  troupes  en  garni- 
fon  dans  Elbing,  £c  la  République  ne  le 
vouloir  pas  ;  de  forte  qu’il  n’y  avoit  gue- 
rcs  d’apparence  que  ces  aigreurs  s’adou- 
cifl'ent  fi-tôt,  ou  que  la  tranquillité  pu¬ 
blique  n’en  fût  pas  altérée. 

Elbing  e’toit  rentré  au  pouvoir  de  la  Po¬ 
logne  ,  la  joye  en  avoit  été  rendue  pu¬ 
blique  ,  6c  les  rejouïflances  en  avoient  duré 
quelques  jours  ;  mais  comme  l’on  avoir  à 
faire  d’argent,  ce  fut  un  prétexte  fort  favo¬ 
rable  pouren  avoir , fans  qu’il  parût  qu’on 
en  vouloit.  La  Magiftrature  fut  accuféc 
de  .lâcheté  ou  de  trahilon  d’avoir  permis 
que  la  ville  tombât  entre  les  mains  des 
Etrangers ,  on  lui  fit  fentir  que  fon  cri¬ 
me  étoit  d’une  tel  le  nature,  qu’il  n’y  avoit 
que  l’affeétion  paternelle  du  Roi  6c  de  la 
République,  qui  fut  capable  de  l’exemp¬ 
ter  du  jufle  châtiment  qu’elle  avoit  méri¬ 
té,  6c  on  tâcha  de  l’intimider  d’une  telle 
manière  que  de  peur  de  perdre  fes  privi¬ 
lèges  ou  d'être  notée  d’infamie  ,  elle  fit 
un  accord,  £c  promit  depayer cinquante 
mille  Ecus  pour  aider  à  retirer  les  joyaux 
de  la  Couronne  des  mains  de  l’Eleétcurde 
Brandebourg,  6c  qu’au  lieu  de  deux  cens 
hommes  qu’elle  entretenoit  pour  la  garde 
du  port,  elle  en  entretiendroit  trois  cens 
quarante. 

Sur  ces  entrefaites  les  fix  Régimens 
Saxons,  qui  étoient  en  Lithuanie,  reccu- 
rent  ordre  du  Roi  d’en  partir  pour  fe  ren¬ 
dre  devant  Riga  ,  Ville  de  Livonie  appar¬ 
tenante  au  Roi  de  Suède.  Ils  invertirent 
laPIace,  s’emparèrent  du  Fortappellé  Ko- 
berfehar.s  6c  de  deux  autres  aux  environs  de 
cette  Ville,  ils  fommerent  enfuite  Riga, 
à  laquelle  pourtant  ils  accordèrent  un  dé- 
lay  de  quelques  jours,  pour  fe  réfoudre, 
ouàfe  rendre,  ou  à  être  bombardée.  Mais 
le  Comte  de  Dahlberg  Gouverneur  Géné¬ 
ral  de  Livonie ,  £c  Commandant  de  Riga , 
fit  dans  cette  rencontre  tout  ce  que  l’on 
pouvoit  attendre  d’un  brave  homme  ,  6c 
d’un  prudent  Général  ;  aufli-tôt  qu’il  fut 
averti  de  l’approche  6c  du  deflein  des 
Saxons ,  il  fit  fortir  de  la  Ville  trois  mille 
Bouches  inutiles,  6c  fit  mettre  le  feu  à  un 
grand  Fauxbourg ,  afin  que  l’Ennemi  n’en 
pût  tirer  aucun  avantage;  cependant  les 
Saxons  fe  préparoient  tout  de  bon  à  atta¬ 
quer  la  Place  dans  les  formes ,  mais  la  ge¬ 
lée  les  empêchoit  de  poufler  leurs  travaux 
auffi  vigourculemcnr  qu’ils  auroient  vou¬ 
lu  ;  d'ailleurs  les  Forts  ,  dont  ils  préten- 
doient  canonner  la  Ville ,  étoient  trop  éloi¬ 
gnés  ,  c’cft  ce  qui  les  fit  réfoudre  à  atta¬ 
quer  auparavant  le  Fort  de  Dunamunder  , 


d’où  ils  efperoient  de  tirer  avec  plus  de  Siecie 
fuccés.  Ils  tâchèrent  donc  de  s’en  empa-  XVII. 
rer,  mais  la  réfiftance des Afliegésles obli¬ 
gea  d’abandonner  leur  entrepnle  pour  cet-  ,7°°' 
te  fois.  Ils  revinrent  à  la  charge  dix  ou 
douze  jours  après,  donnerait  un  afl'autau 
Fort  avec  l’élite  de  leurs  Troupes,  mais 
ils  furent  encore  repouflés  avec  perte  :  de 
lorte  que  le  Général  Flemming  ,  qui  com- 
mandoit  les  Troupes  du  Roi,  jugeant  que 
s’il  n’emportoir  pas  cette  Place  ,  fes  Sol¬ 
dats  ne  manqueraient  pas  de  perdre  cou* 
rage,  6c  de  fe  rebuter  ,  il  fit  retourner  à 
l'allant  6c  s’y  prépara  d’une  telle  maniéré , 
que  les  Afltegés,  n’ofant  le  foutenir,  de¬ 
mandèrent  à  capituler  ,  6c  rendirent  la 
Place  aux  Saxons.  Ils  en  fortirent,  laif- 
fant  dans  le  Fort  huit  cens  quintaux 
de  Poudre,  cent  cinquante  pièces  de  Ca¬ 
non  ,  6c  une  grande  quantité  de  muni¬ 
tions  de  bouche  6c  de  guerre.  Le  Géné¬ 
ral  Saxon  y  mit  huit  cens  hommes  engar- 
nifon  ,  pour  empêcher  le  fecours  que  les 
Suédois  voudraient  tenter  d’apporter  par 
eau  à  Riga.  Le  Fort  de  Dunamunder  eft 
un  des  plus  réguliers  de  l’Europe  ;  c’eft: 
un  Exagone parfait,  ôefi avantageusement 
fitué  ,  qu’il  paflbit  auparavant  pour  impre¬ 
nable.  Au  relie  afin  d’obliger  la  Ville  de 
Riga  à  fe  rendre,  le  Général  lui  propola 
I  plufieurs  conditions  ,  dont  les  principales 
]  étoient,  que  la  Ville  ne  ferait  pas  plus  dé¬ 
pendante  du  Roi  6c delà  République, que 
Dantzich  ;  que  l’on  n’apporteroit  aucun 
changement  a  la  Religion ,  6c  qu’au  lieu 
de  fix  cens  nulle  Ecus, qu’elle payoït  tous 
les  ans  au  Roi  de  Suède,  elle  n’en  paye- 
!  roit  à  la  Pologne  que  quatre  cens  mille. 

Cependant  la  Guerre  de  Livonie  décla¬ 
rée  par  le  Roi  de  Pologne,  fans  la  parti¬ 
cipation  6c  le  confentement  de  la  Répu¬ 
blique,  avoit  la  mine  de  traîner  en  lon¬ 
gueur  ,  fi  elle  n’étoit  pouffée  que  par  le 
Roi  feul  ;  c’cft  pourquoi  ce  Prince  con- 
;  voqua  les  Sénateurs  aulTi-tôt  qu’il  fut  de 
retour  de  Saxe,  il  leur  remontra  le  grand 
!  avantage  qui  alloit  revenir  à  la  Républi¬ 
que,  quand  il  aurait  pris  Riga  ,  ôc.tâcha 
!  de  leur  perfuader  qu’il  étoit  néceflâire 
qu’ils  contribuafl’ent  de  leurs  troupes  au 
fuccés  d’une  entrepnle  fi  avancageufe  ; 
mais  comme  la  plûpart  des  Sénateurs 
étoient  abiens ,  que  fans  leur  confente- 
mentonne  fçauroitrien  réfoudre,  6c  qu’en 
général  la  Pologne  n’avoit  pasenvie  d’en¬ 
trer  en  guerre  avec  la  Suède,  elle  qui  ne 
faifoit  que  de  fortir  de  celle  qu’elle  avoir 
fi  long  tems ,  ëc  à  fi  grands  fraix  foutenuë 
contrôles  Turcs,  on  ne  put  venir  à  au¬ 
cune  conclufion.  D’autre  part,  perfuadé 
qu’une  guerre  entrepnle  fans  meure  déli¬ 
bération  ,  ne  pouvoit  avoir  que  des  fuites 
fâcheufes,  l’Empereur,  qui tâcboitde re¬ 
médiera  ces  defordres,  6c  d’empêcher  une 
rupture  entre  les  Couronnes  du  Nord,  dé¬ 
pêcha  au  Roi  de  Pologne  ,  pour  le  dé¬ 
tourner  de  cette  entreprife  ,  6c  pour  lui 
remontrer  de  fa  part  le  defir  qu’il  avoit  de 
voir  l’amitié  6c  la  bonne  intelligence  réta- 
î  ?  3  blies 
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blies  entre  le  Roi  de  Suède,  6c  Lui,  pour  1 
lui  offrir  fa  Médiation,  6c  le  prier  de  ne  pas 
paffer  outre;  lans  avoir  égard  aux  remon¬ 
trances  de  l'Empereur,  le  Roi  fit  fonder  le  ! 
Primat,  6c  quelques  uns  des  Sénateurs, 
mais  6c  le  Primat  6c  les  Sénateurs  loin  d’é¬ 
couter  toutes  ces  propositions ,  6c  dé  faire 
attention  aux  grands  avantages ,  qui  dé¬ 
voient  revenir  à  la  Nation  de  la  prife  de 
cette  importante  Place  ,  déclarèrent  fran¬ 
chement  ,  qu’il  n’étoit  pas  de  l’intérêt  de 
la  Nation  d’entrer  dans  une  guerre  dont 
les  fuccés  étoient  douteux ,  outre  que  l’on 
n’en  pouvoir  délibérer  que  dans  la  Diète  , 
6c  que  par  confequent  ils  étoient  d’avis  que 
l’on  acceptât  la  Médiation  de  l’Empereur , 
6c  celle  du  Roi  de  France,  qui  étoient  ga- 
rends  de  la  Paix  d’Oliva.  Mais  le  procé¬ 
dé  du  Roi  fit  bien  connoître  qu’il  n’avoit 
pas  pris  les  armes  avec  tant  d'ardeur ,  pour 
les  mettre  bas  ,  à  la  moindre  proposition 
qui  lui  en  Seroit  faite  ,  1  on  n  en  put 
plus  douter,  quand  on  vit  avec  quelle  pré¬ 
cipitation  il  ordonna  au  Réfident  de  Suède 
à  Varfovic  ,  de  fortir  inceflamment  du 
Royaume;  6c  avec  quelle  hauteur  il  écri¬ 
vit  a  l’Eleéteur  de  Hanover  au  fujet  de 
l’Entreprife  de  Riga;  carenluiproteftant  j 
de  la  jultice  de  la  caufe,  il  lui  déclara  en  j 
mêmetems,  que  ce  qu’il  en  faifoit  etoit  en  , 
vertu  de  l’Alliance  qu’il  avoir  faite  avec  le: 
Roi  de  Danemarc  ,  que  l’Electeur  n’en  l 
devoit  prendreaucun  ombrage ,  qu’il  vou- 1 
loit  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui  ; 
mais  qu'il  efperoit  qu’il  ne  Sc  mêleroit 
point  de  l 'affaire  du  Holftein,  6c  que  fur  j 
tout  il  ne  permettroit  pas  que  fes  troupes  : 
paflàflent  l’Elbe  en  faveur  de  ce  Duc.  j 
Cependant  Riga  demeuroit  toujours  étroi- 
tement  bloque  ,  6c  il  eut  été  impofiible 
qu’elle  ne  fût  pas  tombée  au  pouvoir  du 
Roi  de  Pologne,  fi  elle  n’eût  pas  cfperé 
d’être  fecouruë ,  c’elt  pourquoi,  comme 
l’on  étoit  averti  qu’un  corps  de  Finnois 
étoit  en  marche  pour  ce  Sujet,  les  Saxons 
prirent  poSte  à  trois  lieues  delà  Ville,  pour  | 
empêcher  ce  fecours  d’approcher  ;  pen-  j 
dant  que  d’ailleurs  toute  l’armée  travail-  | 
loit  fins  relâche  à  élever  des  batteries ,  à  | 
s’emparer  des  meilleurs  poftes,  6c  à  fe  re-  . 
trancher  dans  le  Camp  ;  6c  que  pour  la  i 
communication,  on  fit  un  pont  fur  la  Du-  : 
na  ;  mais  nonobstant  toutes  ces  precau-  ) 
tions  ,  les  Finnois,  qui  s  étoient  fait  long 
tems  attendre,  parurent  enfin  vers  le  iy. 
de  May ,  6c  leur  nombre  ayant  étonné  le  j 
Commandant  Saxon  ,  il  n  ofa  rifquer  de  j 
deftèndre  tous  ces  portes  ,  qui  pouvoient  j 
être  attaqués  tout  à  la  fois,  tellement  que  | 
de  crainte  ,  d’être  enveloppé  de  tous  les 
côtés ,  n’ayant  d’ailleurs  aucun  fecours  à  j 
attendre  de  Pologne  ,  il  fit  emmener  en 
diligence  fon  canon  êc  fes  munitions,  qu’il 
poiia  de  l’autre  côté  de  la  Riviere  ,  où  il  ; 
fie  retira  aurti,  6c  lit  en  même  tems  rom-  j 
pre  le  pont  ;  mais  cela  ne  put  fe  faire  avec  ; 
tant  de  diligence ,  qu’il  n’y  demeurât  quel-  I 
ques  Saxons  del’arriere  garde.  Quoi  qu’il 
en  foit  le  Siège  de  Riga  fut  levé,  6c tou¬ 


te  la  Province  de  Livonie  délivrée  des 
troupes  Saxonnes  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour 
peu  de  teins  ;  car  fept  jours  après  les  Saxons 
reprirent  porte  de  l’autre  côté  de  la  Rivie¬ 
re,  s’y  retranchèrent,  6c  y  receurent  un 
renfort  defix  mille  Lithuaniens,  aveclef- 
quels  ils  attaquèrent  une  fortereflèdes  Sué¬ 
dois,  mais  fi  lentement,  que  le  quinziéme 
de  Juillet  en  luivant  ils  n’étoient  gueres 
plus  avancés  que  le  premier  jour.  D’ail¬ 
leurs  le  Roi  qui  efperoit  tirer  de  grands 
fecours  du  Senatus  Conjilittm ,  le  convoqua , 
mais  avant  même  qu’il  fût  affemblé  ,  les 
Sénateurs  6c  les  Evêques  donnèrent  à  en¬ 
tendre  que  ce  n’étoit  pas  l’intérêt  de  la  Ré¬ 
publique  d’entamer  une  guerre  de  gaye- 
té  de  cœur,  étant  épuifée  par  les  dépenfes , 
qu’elle  avoit  été  obligée  de  faire  dans  la 
dernicre  guerre  ;  que  de  prétendre  que  le 
Senatus  Conjilium ,  y  conientît ,  c’étoit  vou¬ 
loir  s’attirer  la  haine  du  peuple.  Nonob- 
ftant  tout  cela ,  comme  le  Roi  vouloitab- 
folumcnt  la  Guerre  ,  6c  que  les  raifons 
qu’on  lui  apportoit  pour  l’en  détourner, 
ne  pouvoient  le  convaincre  ,  qu’il  dût 
changer  d'avis ,  il  fit  publier  un  ample 
maniferte,  dans  lequel  après  avoir  déduit 
l’obligation  où  la  Couronne  de  Pologne 
étoit  de  fecourir  le  Roi  de  Danemarc  ,  il 
remontroit  celle  où  la  République  étoit  de 
maintenir  le  Traité  tfOliva  ,  que  le  Roi 
de  Suède  auroit  enfreint.  Après  que  ce  Ma¬ 
niferte  eût  été  rendu  public  ,  le  Roi  partit 
de  Varfovie ,  pour  fe  rendre  à  fon  armée 
de  Livonie;  il  fut  receu  à  Mittau  par  le 
Duc  de  CurUnâe  ,  qui  commandoit  alors 
fon  armée  forte  de  vingt  mille  hommes; 
auili-tôt  il  en  fit  la  reveuë,  6c  paflâ  la  ri¬ 
viere  pour  aller  aux  Suédois  qui  étoient 
campés  à  quelque  dirtance  de  là  ,  mais 
quand  il  eut  veu  leur  camp ,  6c  qu’à  l’ap¬ 
parence  il  eut  jugé  de  leurs  forces  ,  il  ne 
pafla  pas  outre  ,  6c  fe  contenta  de  fe  re¬ 
trancher  où  il  étoit.  D’autre  part  les  Af- 
fiegés  n’eurent  pas  plûtôt  veu  les  Saxons 
de  l’autre  côté  de  la  riviere ,  qu’ils  firent 
fortir  des  partis  de  leur  ville  ,  pour  aller 
infulter  leur  vieux  camp,  qui  étoit  gardé 
par  quelques  Lithuaniens  ;  ceux-cy  s’aqui- 
terent  rt  bravement  de  leur  commillion  , 
qu'ils  battirent  la  garde  firent  plufieurs 
prifonniers ,  6c  emportèrent  toutes  les  mu¬ 
nitions  que  les  Saxons  y  avoient  lairtees. 
Là-defius  le  Roi  fe  rapprocha  de  la  Place, 
la  fit  fommer  de  fe  rendre  dans  fix  jours, 
6c  la  menaça  de  ne  rien  épargner  fi  elle 
n’obeïrtoit  pas  dans  ce  tems  ;  6c  afin  de 
porter  les  habitans  à  fe  rendre  plûtôt  il 
leur  fit  offrir  la  confirmation  de  tous  leurs 
anciens  Privilèges.  Et  pour  les  étonner, 
quand  les  batteries  furent  faites ,  il  fit  jet- 
ter  quelques  bombes  dans  la  ville;  mais, 
lors  qu’il  yavoit  toutes  les  apparences  ima¬ 
ginables  que  c’étoit  tout  de  bon  que  la 
ville  alloit  être  attaquée  ,  l’on  vit  avec  la 
plus  grande  furprife  du  monde,  que  l’on 
remena  le  Canon  6c  l’artillerie  au  Fort 
c PAguftHsbtirg  6>C  que  l’on  travailla  à  rui¬ 
ner  des  ouvrages ,  qui  avoient  tant  coûté 
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de  peine  6c  de  fatigues,  fous  prétexte  que 
la  laifon  étant  trop  avancée  pour  continuer 
le  fiége;  onfe  contenteroit  d’occuper  pen-  ' 
dant  l’hiver  tous  les  Forts  qui  écoient  au¬ 
tour  de  la  Place,  6c  que  l’on  differcroit  le 
fiége  jufques  au  Priritems  de  l'année  fui- 
vante.  Le  Blocus  de  Riga  ayant  donc  été  J 
réfolu  ,  le  Roi  de  Pologne  ,  alla  nffiéger 
le  Fort  deKokkenhaufcn,  quieft  à  quinze 
mille  au  deffus  de  cette  Place  fur  la  même 
Riviere  ,  Place  qui  lui  étoit  d’importan¬ 
ce  pour  la  communication  de  laCourlan- 
de  &  de  l’armée  des  Mofcovites,  &  pour 
la  feureté  de  fes  Magazins.  Ce  Fort  ne  fe 
deffendit  que  trois  jours,  le  Commandant 
qui  n’avoit  que  fort,  peu  de  monde  n’a¬ 
yant  pas  jugé  à  propos  de  foufFrir  un  af- 
îaut.  Apres  cette  conquête  le  Roi  prit  le 
chemin  de  Varlbvie  ,  &  tailla  le  comman¬ 
dement  de  l'on  armée  au  Duc  de  Cour- 
lande. 

Mais  pour  revenir  aux  affaires  de  la  Ré¬ 
publique  proprement.  Le  parti  du  Grand 
Enfeigne  6c  que  l’on  appellent  le  parti  des 
Républiquains  ,  continuoit  toûjours  à  fai¬ 
re  des  detordres  terribles  en  Lithuanie  ,  & 
fur  tout  contre  les  Princes  de  la  Mai  Ton 
de  Sapiha.  Ils  pilloient  les  Villes  6c  rava- 
geoient  le  plat  Pais  de  la  même  manière 
que  li  c’eut  été  Pais  Ennemi.  Le  Confeil 
des  Sénateurs  avoir  bien  réfolu  à  la  véri¬ 
té  de  travailler  à  la  pacification  de  ces  trou- 
blés,  mais  il  n’en  avoit  rien  été  fait.  D’ail¬ 
leurs  le  Roi  de  Suède  qui  ne  vouloir  pas 
laitier  perdre  Riga,  ni  démembrer  ta  Mo¬ 
narchie  ,  fans  s’y  oppofer  ,  étoit  pafie  en 
Livonie,  comme  nous  l’avons  veu  dans  le 
Chapitre  précédent;  6c  s’etoit  même  pré¬ 
paré  à  attaquer  le  Fort  de  Kockkenhaufe  ; 
ce  que  le  Roi  de  Pologne  ayant  appris ,  6c 
delefperantdc  pouvoir  conferver  cette  Pla¬ 
ce,  il  avoit  donné  ordre,  qu’on  en  reti¬ 
rât  l’artillerie.  Mais  afin  de  pouvoir  réüf- 
fir  plus  feurement  6c  avec  plus  d’honneur 
dans  la  guerre  qu’il  avoit  réfolu  de  pouf¬ 
fer  vivement  en  Livonie  ,  le  Roi  s’abou¬ 
cha  avec  le  Czar  de  Mofcovie  ,  qui  de 
concert  avec  lui  avoit  attaqué  le  Roi  de 
Suède,  ayant  mis  le  fiége  devant  Nerva, 
dont  neanmoins  ,  il  ne  remporta  pas  de 
grands  avantages ,  ces  deux  Princes  con¬ 
clurent  enfemble  un  Traité  d’ Alliance  of- 
fenfive  6c  deffenfive  pour  continuer  la 
guerre  ;  quoique  la  République  ne  fût 
point  du  tout  dans  le  deficin  d’y  entrer  ;  6c 
qu’au  contraire  elle  infilfât  inccfiâmment 
auprès  du. Roi  ,  pour  qu’il  fît  fortir  fes 
troupes  hors  du  Royaume  j  qu’il  fît  la  paix 
avec  le  Roi  de  Suède,  6c  qu’il  éloignât  de 
l'on  confeil  les  Allemands ,  qui  y  étoient 
admis  ;  Tout  le  Royaume  vouloit  abfo- 
lument  que  le  Roi  s’accommodât  avec  le 
Roi  de  Suède ,  6c  cependant  il  étoit  divi- 
fé  tellement  contre  foi  même ,  qu’ii  fetn- 
bloit  courir  à  fa  propre  ruïne  j  lesdefor- 
dres  augmentoient  tous  les  jours  dans  la 
Lithuanie  ,  6c  c’étoit  à  qui  feroif  le  plus 
de  dégât  6c  de  dommage  dans  le  Pais. 
D’ailleurs  les  Suédois  remportèrent  un 
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avantage  très  confidérable  auprès  de  Riga  Sifcle 
fur  les  Saxons ,  qui  furent  forcés  &  battus  XVIII. 
à  plate  couture  j  &  contraints  d’abandon¬ 
ner  en  s’enfuyant  tout  leur  Canon  &  leur  Sîp^ici 
bagage,  auffi  bien  que  le  Fort  de  Kober,  Suédois, 
avec  toute  l’Artillerie  qui  ctoir  dedans. 

Ce  ne  fut  pas  là  la  ieuic  difgrace  qui  leur 
arriva ,  M  tttau  Capitale  de  Courlandc  dans 
laquelle  ils  avoient  tous  leurs  Magazins, 
fut  prife  par  le  Roi  de  Suède,  qui  y  mit 
unegarniion  de  trois  mille  Chevaux.  On 
affleure  qu’ils  perdirent  dans  cette  rencon¬ 
tre  plus  de  deux  mille  hommes,  qui  fu¬ 
rent  tués,  &L  près  de  mille  bielles  ,  ou 
faits  prifonniers.  Ce  fâcheux  accident  fit 
perdre  au  Roi  de  Pologne  tout  le  fruit  de 
fes  conquêtes  ,  ne  lui  étant  relié  que  le 
Fort  de  Dunamunder,  qu’il  n’étoit  pas  af¬ 
fleuré  de  conferver  encore  long  tems. 

Comme  les  Viéloires  accumulées  du  jeune 
Roi  de  Suède  failoient  appréhender  aux 
Polonois ,  que  ce  Prince  viélorieux  n’en¬ 
trât  fur  les  terres  de  la  République;  le 
Primat  du  Royaume  lui  écrivit  pour  le 
dérourner  de  rien  entreprendre  contre  eux  ; 
qu'ils  n’avoient  jamais  cherché  qu’à  main¬ 
tenir  la  Paix ,  &  qu’ils  n’avoient  en  rien 
contribué  aux  troubles  arrivés  dans  la  Li¬ 
vonie;  nonobftanr  cette  Lettre  du  Primat, 
le  Roi  de  Suède  ne  laillà  pas  d’entrer  en 
Lithuanie ,  il  y  entreprit  même  la  défen- 
fe  delà  Maifonde  Sapiha  ,  &  fes  troupes 
remportèrent  d’abord  quelque  avantage 
fur  celles  du  Grand  enfeigne  Ogimki ,  qui 
peu  fa  meme  êcre  pris  n’ayant  eu  que  le 
tems  de  fe  fauver  dans  un  bois  proche  de 
la.  An  refte  le  Fort  de  Dunamunder  que 
les  Troupes  du  Roi  de  Pologne  avoient 
courageufement  deffendu  jufques  là,  ne 
pouvant  plus  tenir,  laGarnifon  étant  ré¬ 
duite  à  quarante  hommes,  le  rendit  à  com- 
pofition.  La  Diète  qui  avoit  étéallèmblée  '701- 
lur  la  fin  de  l’année  précédente,  n’avoit 
eu  aucun  fuccès  favorable ,  &  fi  les  difFe- 
rens  entre  le  Grand  enfeigne  Oginskiéi  les 
Princes  delà  Maifon  de  Sapiha  ,  y  furent 
terminés,  ce  ne  fut  qu’en  apparence; 
d’ailleurs  le  Roi  de  Suédeà  quiriennefai- 
foit  obilacle,  voyant  que  l’on  ne  fe  inet- 
toit  pas  en  peine  de  lui  donner  fatisfkébion, 
félon  qu’il  defiroit ,  fe  mit  en  marche  par 
la  Lithuanie,  &  prit  le  chemin  de  War- 
lovie,  où  ce  jeune  Monarque  fit  fon  en¬ 
trée  lur  la  fin  du  Mois  de  May,  proteftant 
cependant  qu’il  ne  venoit  en  Pologne  que 
pour  protéger  les  Polonois  contre  leurs  en¬ 
nemis;  il  demanda,  neanmoins  de groflès 
contributions  pour  faire  fubfifter  fes  trou¬ 
pes,  &  s'expliqua  enfin  fur  faderniererc- 
folution ,  qui  étoit  de  détrôner  le  Roi  de 
Pologne  ;  qu’au  refte  puifqu’il  l’avoit 
manqué  à  Varfovie  ,  il  l'iroit  chercher 
par  tout  où  il  feroit.  11  prit  auffi  le  grand 
enfeigne  Ogimki ,  &  comme  il  avoit  com¬ 
mis  quelque  meurtre  des  troupes  Suédoi- 
fesà  Wilna  capitale  de  Lithuanie,  il  obli¬ 
gea  cette  ville  d’entretenir  fix  mille  hom¬ 
mes,  &  de  payer  par  jourquatorze  cens& 
quelques  Ryxdaelders ,  outre  une  fomme 
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très  confidérable  que  cette  ville  avoit  dé¬ 
jà  payée  pour  ferachepter  du  feu.  Ainfi 
par  l’ambition  d’un  jeune  Prince,  le  Ro¬ 
yaume  de  Pologne ,  déjà  que  trop  divifé 
contre  foy  même  fe  vit  fur  le  point  de  fon 
renverfement  total ,  fans  que  l’on  puifl'e 
dire  quand  fes  malheurs  finiront. 

Voila  tout  ce  que  nous  avons  eu  adiré 
de  Pologne  dans  ce  Période ,  il  eft  vray 
que  fi  l’on  avoit  voulu  rapporter  par  le 
menu  tout  ce  qui  eft  arrivé  dans  ce  Royau¬ 
me  ,  on  auroit  trouve'  aflés  de  matière  pour 
amplifier  confidérablemcnt  cette  Hiftoire, 
mais  comme  nous  n’avons  pas  voulu  nous 
écarter  du  Plan,  que  nous  nous  fommes  for¬ 
mé  dès  le  commencement,  nous  avons 
trouvé  à  propos  de  ne  nous  pas  étendre 
d’avantage  fur  cette  matière. 

C  H  A  P.  VIII. 

De  Hiftoire  de  Hollande  ,  ou  des  Puis-Bas. 

LEs  interets  des  Provinces  Unies  des 
Païs-Bas ,  6c  ceux  des  Païs-Bas  que  l’on 
appelle,  Catholiques  ou  Efpagnols ,  ont  été 
fi  étroitement  unis  pendant  tout  ce  Pério¬ 
de  ,  que  nous  n'avons  fait  aucune  difficul¬ 
té  de  comprendre  l’Hiftoire  de  leurs  évé- 
nemens,  dans  un  même  Chapitre  ;  nous 
avons  veu  dans  le  Période  précédent  les 
commcncemens  de  querelle ,  6c  quelle  fut 
la  femence  des  divifions  entre  le  Roi  Ja¬ 
ques  fécond  d’Angleterre  d'un  côté  ,  6c  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unics.,  6c 
le  Prince  à? Orange  de  l’autre.  Nous  avons 
veu  comment  fous  le  prétexte  d’une  vieil¬ 
le  rancune  ce  Monarque  fe  préparoit  non 
feulement  à  faire  la  guerre  à  la  Hollande, 
mais  à  renverfer  les  Loix  6c  la  Religion 
d’Angleterre:  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire 
qu’au  grand  préjudice  du  Prince  d 'Orange. 
D’ailleurs  nous  avons  touché aufli  quelque 
chofe  en  paflant  des  defi’eins  du  Roi  de 
France;  nous  verrons  maintenant,  fi  l’un 
6c  l'autre  de  ces  pu i flans  Rois  avoient  pris 
de  juftes  mefures,  6c  nous  allons  entamer 
une  Hiftoire  d’autant  plus  merveilleufe, 
qu’elle  fera  l’admiration  de  toute  la  Terre 
dans  les  fiécles  avenir. 

La  Hollande  jouïffoit  de  la  Paix  depuis 
l’an  1678.  qu’elleavoit  été  conclue  à  Ni- 
roegue  ;  mais , comme  nous  l’avons  remar¬ 
que,  cette  Paix  étoit  fi  peu  ferme  êc'fi  mal 
afleurée,  que  l’on  auroit  peut-être  été  plus 
en  repos  au  milieu  de  la  Guerre  ;  les  en- 
treprifes  continuelles  du  Roi  de  France 
dans  le  Païs-Bas  Efpagnol  :  les  intrigues 
qu’il  entretenoit  dans  le  Chapitre  de  Co¬ 
logne,  6c  la  maniéré  hautaine  avec  laquel¬ 
le  fes  Miniftres  traittoient  les  Puiflances 
Souveraines,  qui  refufoient  de  fe  courber 
fous  le  joug  de  fa  Domination  ;  tout  cela 
donnoit  de  juftes  apprehenfions ,  de  voir 
bien- tôt  rompre  ce  beau  nœud  ,  que  la 
France  avoit  elle  même  noué  avec  tant 
d’empreflement ,  il  n’y  avoit  que  quelques 
années. 

L’Affaire  de  Cologne,  dont  nous  avons 


parlé  plufieurs  fois  dans  ce  Période,  fut 
comme  la  Pomme  de  difcordc,  6c  un  des 
Principaux  motifs  de  la  rupture,  que  nous 
allons  voir  ;  mais  les  grands  armemens 
que  les  Etats  Généraux  fe  trouvèrent  obli¬ 
gés  de  faire,  autant  pour  leur  propre  feu- 
reté  ,  que  pour  aider  le  Prince  d 'Orange , 
que  le  peuple  d’Angleterre  avoit  envoyé 
fupplier  de  les  venir  deffendre  contre  les 
violences  que  l’on  faifoit  à  leurs  perfon- 
nes,  à  leur  Liberté,  6c  à  leur  Religion; 
ne  fournirent  pas  un  moindre  prétexte  au 
Roi  de  France,  de  déclarer  la  Guerre 
aux  Provinces-Unies.  Ce  futaufli  ce  que 
fon  Miniftre  à  la  Haye  eut  le  foin  d’infi- 
nuer  aux  Etats  Généraux  dans  la  derniè¬ 
re  audience  qu’il  leur  demanda  au  mois  de 
Septembre. 

Pour  entrer  donc  en  matière,  nous  di¬ 
rons,  que  tout  étant  préparé  pour  l’expé¬ 
dition  d’Angleterre  ,  le  Prince  d  "‘Orange 
s’embarqua  à  Hellcvoetfluys  :  mais  la  Tem¬ 
pête,  qui  furvint  la  nuit  fuivantc  ,  fut  fi 
!  grande  6c  fi  violente,  qu’il  fut  obligé  de 
'  relâcher,  au  lieu  d’où  il  étoit  parti  quel- 
I  ques  heures  auparavant.  Toute  la  flotte, 
qui  étoit  de  ioixantc  6c  cinq  Vaifleaux  de 
guerre,  de  cinq  cens  Flûtes,  ou  vaifleaux 
de  transports ,  de  ioixante  autres  bâtimens , 

!  6c  de  dix  Brûlots  ,  fut  tellement  difper- 
!  fée,  qu’il  fallut  huit  jours  entiers  6c  d’a-  1<:>S8 
vantage,  pour  la  rafl’embler  ;  la  perte  des 
chevaux  qui  furent  étoufiës  pendant  la 
tourmente ,  fut  grande  ,  cependant  il  n’y 
eut  pas  un  feul  vaifleau  de  perdu  ;  telle¬ 
ment  que  le  onzième  du  mois  fuivant,  le 
Prince  fe  trouva  en  état  de  remettre  à  la 
voile,  6c  il  defeendit  heureufement  qua¬ 
tre  jours  après  à  Torbay.  Comme  nous 
avons  déjà  parlé  de  cette  expédition  fi  re¬ 
marquable  dans  le  Chapitre  quatrième, 
nous  ne  nous  y  étendrons  pas  davantage, 
en  cet  endroit.  Mais  nous  dirons  feule¬ 
ment  qu’aprcs  que  le  Prince  d  "'Orange  fut 
arrivé  en  Angleterre  ,  le  Roi  de  France 
prenant  pour  prétexte  que  les  Troupes, 
que  les  Etats  Généraux  avoient  fait  avan¬ 
cer  pour  couvrir  leurs  frontières  mena¬ 
cées,  étoient  pour  agir  de  concert  avec 
celles  des  Princes ,  qui  étoient  ennemis  du 
Cardinal  de  Furftemberg ,  qu’il  vouloit  éle¬ 
ver  à  la  dignité  d’Elcéteur  de  l’Empire  6c 
d’Archevêque  de  Cologne  ,  déclara  la 
guerre  aux  Provinces-Unics ,  au  mois  de 
Novembre,  tellement  que  les  Etats  Gé- 
|  néraux  fe  voyant  attaqués  les  premiers ,  fi¬ 
rent  publier  aufli  unedéclaration de  guer-  1689 
re  contre  les  François  au  mois  de  Mars  de 
cette  année ,  6c  auflï-tôt  ils  donnèrent  les 
ordres  néceflaires,  pour  mettre  inceflâm- 
ment  en  mer  trente  Vaifleaux  de  Ligne, 
quatre  Frégates ,  fix  Brûlots ,  6c  quelques 
autres  Vaifleaux  légers;  quelque  terns 
après  ils  ordonnèrent  que  l’on  feftalejour 
qui  avoit  été  deftiné  en  Angleterre  pour  la 
cérémonie  du  couronnement  du  Roi  6c  de 
la  Reine  ,  car  le  Prince  d’ Orange  avoit  été 
déclaré  6c  proclamé  Roi  6c  la  Princcfle 
Reine  d’Angleterre,  comme  nous  l’avons 
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déjà  dit;  ce  n’efl:  pas  nôtre  deflein  de  fai¬ 
re  ici  la  defeription  de  cette  fête  ,  il  fuffira 
de  dire  que  la  joye  du  peuple  neparoifl'oit 
pas  tant  par  le  grand  faite  8c  par  les  dé- 
penfes  exceifives  ,  que  l’on  fit  pour  cet 
effet,  qu’elle  parut  fur  le  vifage  8c  dans  la 
contenance  des  habitans  du  Païs. 
ï<î$9-  Le  Roi  de  France  étoit  Maître,  com¬ 
me  nous  l’avons  déjà  dit  plufieurs  fois,  de 
prefque  tout  le  Païs  de  Cologne;  il  avoit 
garnifon  dans  toutes  les  forterefl'es  de  ce 
Diocefe  ;  Mayence  étoiten  (on  pouvoir  : 
maisjufques  ici  la  Ville  de  Liège  nes’étoit 
pas  déclarée;8c  comme  il  lui  étoit  d’une  très 
grande  importance  d’être  afl'euré  de  cette 
Ville,  pour  la  communication  du  Païs  de 
Julicrs,  8c  pour  faciliter  les  defleins ,  du 
côté  des  Provinces-Unies  ,  il  trouva  moyen 
d’engager  le  Prince  de  Liège  non  feule¬ 
ment  aune  Neutralité;  mais  au  fît  il  l’obli¬ 
gea  à  raferles  fortifications  de  la  Citadel¬ 
le  de  cette  Capitale  ,  fous  promeflê  d’éva¬ 
cuer  incontinent  la  ville  de  Hui  &  les  au¬ 
tres  lieux, où  il  y  avoit  garnilon  de  fes  trou¬ 
pes  ;  neanmoins  quoique  le  Prince  de 
Liège  eut  exécuté  ponétuellement  le  Trai¬ 
té  ,  le  Roi  ne  fe  délaifit  pas  de  ce  qu’il  te- 
noit ,  au  contraire  ,  il  fèmble  que  la  com- 
plaifance  de  l’Evêque  ne  fervit ,  que  pour 
l’encourager  à  demander  au  Païs  de  nou¬ 
velles  contributions  ;  cependant  il  tiroit 
de  grands  avantages  de  cette  ville  neutre: 
il  en  pouvoit  avoir  des  munitions  de  guer¬ 
re,  autant  qu’il  en  avoit  befoin  de  ce  côté 
là  ,  8c  il  y  avoit  Fait  achepter  quantité  de 
Marchandifes  pour  le  fervice  de  fes  trou¬ 
pes.  Ces  Munitions  8c  ces  Marchandifes 
avoientété  embarquées,  elles  étoient  mê¬ 
me  forties  de  la  ville  (bus  une  bonne  ef- 
corte;  mais  le  Comte  de  Flodrop  Gouver¬ 
neur  de  Maeftricht ,  qui  fçavoit  tout  ce 
qui  (e  pafl'oit,  ne  voulût  pas  laitier  partir 
les  barreaux  fins  s’oppoler  à  leur  paflage. 
Il  fit  fortir  une  partie  de  fa  Garnifon  ,  8c 
marcha  droit  au  Convoy;  mais  les  Fran¬ 
çois  ,  avertis  de  fon  approche ,  firent  volte 
face,  8c  firent  rentrer  les  Batteaux ,  8c 
l’efeorte  dans  la  ville;  cela  ne  leur  (ervit 
pourtant  de  rien,  la  vigilance  du  Comte, 
rompit  toutes  leurs  mefurcs,  8c  leur  fit 
perdre  le  fruit  de  leur  précaution.  Après 
qu’il  eut  fait  fçavpir  aux  Magiftrats  que 
fon  intention  étoit  qu’ils  lui  livrafîènt  ce 
Convoy ,  auquel  ils  ne  pouvoient  avoir 
donné  de  retraite,  non  feulement  il  leur 
deffendit  bien  expreflément  de  permettre 
que  les  François  en  (auvafl'ent  la  moindre 
chofe,  fous  peine  de  l’indignation  8c  du 
dernier  reflentiment  de  l’Etat  ;  mais  aufîî 
pour  leur  montrer  que  fes  menaces  n’é- 
toient  pas  vaincs ,  il  s’approcha  de  la  ville 
avec  un  détachement  de  trois  mille  hom¬ 
mes  d’infanterie ,  de  toute  fa  Cavallcrie 
8c  avec  quatre  pièces  de  Canon  ,  8c  quel¬ 
ques  Mortiers,  &  s’étant  faifis  des  Prin¬ 
cipaux  Poftes  8c  logé  dans  le  Fauxbourg, 
il  commença  paréxiger  des  Bourgeois  une 
foinme  de  deux  mille  Ecus  par  jour  pour 
la  fubfiftance  de  fes  troupes  ;  ce  qui  éton¬ 


na  tellement  les  habitans,  que  non  feule-  Sieci.é 
ment  ils  lui  livrèrent  toutes  les  munitions  xvn* 
8c  hardes  acheptées ,  pour  le  compte  des 
François;  mais  aufiï  le  Prince  8cle  Cha¬ 
pitre  renonçant  à  la  Neutralité,  fe  joigni¬ 
rent  aux  Alliés;  receurent  garnifon  Hol- 
landoile,  rebâtirent  leur  Citadelle,  levè¬ 
rent  des  Troupes  contre  la  France,  8c en¬ 
voyèrent  un  Miniftre  à  la  Haye  ,  qui  étoit 
comme  le  centre ,  8c  le  lieu  où  dévoient 
fe  tenir  toutes  les  conférences. 

L.a  guerre  n’étoit  encore  que  particu¬ 
lière;  le  Roi  de  France  ne  l’avoit  enco¬ 
re  déclarée  qu’à  la  Hollande;  mais  com¬ 
me  fans  déclaration  de  guerre  contre  l’Ef- 
pagne ,  fes  Armées  ne  laitioient  pas  depaf- 
fer,  de  camper  ,  8c  de  vivre  furies  Ter¬ 
res  de  cette  Couronne ,  de  la  même  ma¬ 
niéré  ,  que  fi  ç’avoit  été  au  fort  de  la  guer¬ 
re,  le  Marquis  de  Gafianaga  Gouverneur 
des  Païs-Bas  Efpagnols,  qui  voyoit  bien 
qu'il  étoit  impoflible  que  les  choies  de- 
meuraflent  dans  cette  fituation ,  8c  qu’y 
ayant  dans  le  cœur  du  Païs  une  Armée 
formidable  ,  il  étoit  à  craindre  qu’il  n’en 
fût  accablé  ,  intimidé  d’ailleurs  par  les 
menaces  du  Roi  de  France,  il  demanda 
du  fecours  aux  Etats  Généraux  ,  qui  ne 
manquèrent  pas  de  lui  en  donner,  puifque 
plus  ils  renforçoient  le  Païs-Bas  Eipa- 
gnol  ,  8c  plus  leurs  frontières  étoient  en 
fieureté ,  8c  moins  elles  étoient  expo- 
fées. 

D’ailleurs  comme  la  Nation  Françoife 
efi:  fort  intriguante  ,  le  Roi  de  Siam  au¬ 
près  de  qui  ils  avoient  toute  (orte  d’auto¬ 
rité  ,  étant  venu  à  mourir  fur  ces  entre¬ 
faites ,  fon  fils  8c  fon  fucceflèur  qui  ne  vou¬ 
lut  pas  marcher  fur  fes  erremens,  voyant 
que  fous  un  prétexte  de  foumiflïon  8c  de 
complailànce,  les  Françoiss’étoient  rendu 
les  maîtres  de  quelques  unes  des  Places  les 
plus  confidérables  de  (on  Royaume,  8c 
qu’ils  ne  vifoient  qu’à  s’emparer  de  tout, 
commanda  que  l’on  fît  main  baffe  lui* eux  , 
tellement  qu’il  n’y  en  eut  de  lauvés  du 
Maflàcre  ,  que  ceux  qui  fe  réfugièrent  chés 
les  Hollandois,  qui  profitant,  comme  ils 
dévoient  de  l’occafion,  feeurent  par  ce 
moyen  attirer  à  eux  tout  le  commerce  de 
ce  côté  là.  Pour  1e  recompenfer  d’un  cô¬ 
té  de  ce  qu’ils  perdoient  de  l’autre ,  les 
François  avoient  entrepris  de  s’emparer  de 
Surinam  ,  8c  avoient  Armé  plufieurs  vaif- 
feaux  pour  ce  fujet;  mais  ils  trouvèrent 
une  telle  réfiftance  au  Fortd t  Paramaribo 3 
qu’ils  furent  obligés  d’abandonner  cette 
entreprife. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  dans 
les  Indes ,  l’Armée  des  Etats  Généraux 
commandée  par  le  Prince  de  Waldek l  Ma¬ 
réchal  de  Camp  étoit  fur  les  Terres  des 
François  au  de  là  de  la  Sambre ,  8c  fi  près 
de  celle  des  ennemis ,  qu’il  y  avoit  gran¬ 
de  apparence  qu’elles  nefeféparcroient  pas 
fans  en  être  venues  à  quelque  aétion.  En 
éffet  la  Cavallcrie  Hollandoife  ayant  en¬ 
trepris  un  grand  fourage  le  vingt  cinquiè¬ 
me  Août,  jour  de  la  Fête  d  eSt.  Louis,  le 
Tom.  F.  rr  Mare- 
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Siècle  Maréchal  d’Humieres  voulut  fignaler  ce  ( 
XVII.  jour ,  qui  eft  uuffi  la  fête  du  Roi ,  en  enlc-  ' 
vant  cette  Cavallerie;  8c  comme  Ton  Ar¬ 
mée  avoit  été  renforcée  defix  mille  hom¬ 
mes  ,  il  l’attaqua,  6c  la  poufla  vigourcu- 
fement ,  jufques  à  un  village  ,  ou  ayant 
trouvé  huit  cens  hommes,  le  combats’é- 
chauffa  entre  les  deux  parus ,  ôc  dura  deux 
heures  entières,  jufques  à  ce  qu’enfin, 
ceux-ci  voyant  qu’ils  alloient  être  forcés , 
6c  qu’ils  luccomberoient  infailliblement 
fous  cette  multitude,  prirent  le  parti  de  le 
battre  en  retraite ,  contre  toute  l’Armée 
Françoife,  qui  venoit fondre  fur  eux,  6c 
journée  qui  les  pAuriuivitjufju.es  près  de  la  petite 
de  Wal-  ville  de  Walcourt ,  où  Us  trouvèrent  quel- 
court.  qUCS  Régimens  d’infanterie,  qui  les  foutin- 
rent  Ôc  les  rafleurerent.  Là-deflfuslcsFran- 
çois  attaquèrent  la  Ville  vigoureufement 
pendant  une  heure  6c  demie ,  fans  avancer  , 
ni  faire  aucun  progrès ,  mais  à  la  fin  les 
Généraux  voyantqu’il  etoit  temsde  fecou- 
rir  la  Place  ,  tirent  quelques  détachemens 
à  droit  6c  à  gauche ,  6c  ces  détachemens 
étant  venus  à  paroîcre,  les  François  fe  re¬ 
tirèrent  avec  précipitation,  laiflerent  leur 
Canon  ,  leurs  munitions  ÔCun  grand  nom¬ 
bre  de  morts  ,  ne  remmenant  avec  eux 
que  ceux  qui  étoient  le  moins  bielles.  De 
forte  que  cette  Aéfion  que  le  Maréchal 
d'humieres  avoit  entreprile  pour  faire  hon¬ 
neur  au  Roi  de  France,  ne  tourna  qu’à  fa 
propre  confufion.  Aufîi  a-t-on  remarqué 
que  depuis  cctcmslà,  ce  Maréchal  n’eut 
pas  d’autre  commandement,  que  celui  de  la 
Garnifonde  Lille,  dont  il  étoit  Gouver¬ 
neur,  aufli  bien  que  de  tout  le  Pais  conquis. 

D’un  autre  côté,  pour  couvrir  leur 
Pais,  6c  pouvoir  le  garder  plus  facile¬ 
ment  ,  les  F rançois  avoient  tire  des  Lignes 
étant  bien  fortihées  de  bonnes  redoutes  ,  6c 
prefque  tout  le  long  de  leurs  Frontières; 
6c  ces  Lignes  munies  de  bons  Canons,  ils 
prétendoient  n’avoir  rien  à  craindre  de  la 
part  des  Alliés  de  ce  côté  là;  mais  le  Marquis 
de  Gaftanaga  trouva  le  moyen  de  les  forcer  , 
il  en  abbatit  les  Redoutes ,  ruina  les  Tra¬ 
vaux  ,  ôc  mit  le  Pais ious contribution. 

Tandis  que  l’Armée  des  Etats  Généraux 
agifloit  ainlî  en  Flandres,  celle  des  Al¬ 
liés  avoit  afhégé  6c  pris  Mayence ,  6c  Bonn  ; 
mais  comme  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs 
de  cesexpédicions,  nous  n’en  ferons  point 
ici  de  répétition  ;  quoique  lesTroupesdes 
Etats  Généraux  n’y  euflènt  pas  acquis 
»  moins  de  gloire  que  les  autres.  Cepen¬ 
dant  afin  que  les  Alliés  puiTent  prendre  des 
mefures  plus  juftes  dans  cette  guerre  ,  qui 
avoit  la  mine  de  devoir  durer  long  tems ,  il 
fut  réfolu  que  tous  lesMimflres  des  Princes 
1690  Alliés,  aflcmblés  à  la  Haye  ,  tiendroiem 
Congrès  toutes  les  feraainesdes  conférences  pour  le 
des  Mini-  bien  de  lachofe  publique;  ces  conférences 
ftres  des  furent  nommées  Congres ,  8c  l’ouverture  s’en 
Alhds  à  la  au  mois  de  Mars  de  cette  année. 

Ha^e’  Quoique  la  faifon  fût  encore  affés rude, 
les  François  au  nombre  de  quinze  cens  ne 
laiflerent  pas  de  fe  mettre  en  Campagne  ; 
ils  paflerent  la  Sambre  6c  encrèrent  dans  le  i 


Comté  de  Namur,  après  avoir  forcé  un 
petit  Fort  qui  étoitlur  cette  rivière  ;  d’a¬ 
bord  ils  commencèrent  leurs  expéditions 
par  mettre  le  feu  aux  Maifons  des  Payfans  5 
mais  au  premier  bruit  6c  à  la  fumée,  les 
Garmlbns  des  Places  voifines  étant  forties , 
ils  fe  virent  entourés  prefque  de  toutes 
parts ,  en  forte  que  n’ayant  point  d’autre 
moyen  pour  éviter  la  mort,  ou  la  prifon, 
que  celui  de  fe  jetterdans  la  Sambre  à  corps 
perdu  ,  ils  prirent  ce  parti,  qui  étoitaufli 
l’unique  qu’ils  puflènt  prendre,  6c  perdi¬ 
rent  à  ce  paflàge  près  d’un  tiers  de  leur  trou¬ 
pe  ,  fans  compter  quantité  d’Ofîicicrs  de 
diilinétion  ,  qui  furent  tués  ;  cepetitavan- 
tage  11e  coûta  aux  Elpagnols  qu’un  Lieute¬ 
nant  de  Dragons,  6c  trois  Soldats, 

Jamais  on  n’avoit  entendu  parler  dans  les 
Païs-Bas  de  tant  detrahifons  6c  de  confpi- 
rations  que  l’on  fit  cette  année  ;  on  en  dé¬ 
couvrit  une  à  l’Eclufe,  mais  li  mal  tra¬ 
mée,  à  la  vérité,  que  l’on  n’avoit  pas 
grand  mal  à  en  appréhender  ;  on  en  dé¬ 
couvrit  d’autres  à  Bruges  ,  à  Audenarde  , 
à  Dam  ,  6c  dans  pluficurs  autres  Places , 

6c  cc  qu’il  y  a  de  particuliers ,  c’eft  qu’il 
y  avoit  de  ces  Coufpirateurs  de  toutes  for-  1690. 
tes.de  Nations;  on  en  prit  plus  de  cin¬ 
quante,  dont  les  plus  criminels  furent 
punis  à  proportion  de  leur  crime.  Ce¬ 
pendant  les  François ,  s’étoient  avancés  du 
côté  de  la  Flandres  Efpagnole,  où  com¬ 
me  ils  11e  trouvèrent  aucune  réliflancc, 
ils  firent  un  dégât  épouvantable;  nean¬ 
moins  le  Marquis  de  Gaftanaga  ,  ne  laiflâ 
pas,  avec  le  petit  corps  de  troupes  qu’il 
avoit,  de  s’oppofer  au  cours  de  leurs  con¬ 
quêtes,  ou  de  leurs  ravages  ,  il  fe  porta 
de  l’autre  côté  du  Canal  de  Bruges;  6c 
comme  il  vit  que  les  François  pcriùadésLes  Efi)2- 
de  fil  foibleflè  ,  ne  fe  doutoient  de  rien ,  jefs°r‘ 
il  fit  un  détachement  de  fa  petite  Armée  Lignes  de 
fous  les  ordres  du  jeune  Prince  de  Vaude-  François. 
mont ,  que  L’on  nommoitle  Prince  Charles  de 
Lorrcune ,  6c  lui  commanda  d’aller  forcer 
les  Lignes  au  defl'us  de  Fûmes  ,  ce  qu’il 
exécuta  fi  vaillamment ,  qu’après  y  être  en¬ 
tré  ,  il  fit  contribuer  toute  la  chaffceUcnie  de 
Cartel,  celle  de  Poperingen  ,  8c  tout  le  Païs 
d’alentour ,  8c  emmena  des  otages  pour  la 
feureté  des  contributions ,  dont  les  habi- 
tans  étoient  convenus,  6c  cela  fans  que  le 
Maréchal  de  Luxembourg  ,  qui  étoit  tout 
proche,  pût  ni  s’y  oppolèr,  ni  l’attraper 
dans  fa  retraite. 

T  eus  ces  petits  avantages  de  part  8c  d?au- 
tre  6c  ces  dégâts  réciproques  ne  décidoient 
de  rien,  6c  ne  fervoienc  qu’à  ruiner  les 
payfans  6c  le  peuple  des  deux  Partis.  Le 
Duc  de  Luxembourg  s’étoit  avancé,  com¬ 
me  nous  l’avons  dit  plus  haut,  du  côté  de 
la  Flandres  ,  6c  pouramufer  les  Hollan- 
dois,  il  avoit  fait  lemblant  éc y  vouloir 
féjourner  plus  long  tems  fous  prétexte- de 
faire  contribuer  le  Pais  ,  lorfque  tout  à 
coup,  prenant  une  route  toute  oppofée  , 
il  fe  vint  rendre  au.  delà  de  la  Sambre  ,  où 
ayant  joint  le  corps  d’ Armée  du  Marquis 
de  Boufflers. ,  jl  pafla  cette  riviere ,  pour 

ainfi 
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ainfi  dire,  àlaveucde  l’Armée  desEtats;  Hollandois  ne  fut  pas  à  beaucoup  près  fi  SrtCLE 
*  fans  qu’elleen  fût  avertie,  qu’après  qu’il  grande  par  rapport  au  nombre  des  morts  XVII. 
n’étoit  plus  tems  de  s’y  oppofer.  L’Ar- '  &  des  blefles ,  n’en  ayant  eu  qu’environ 
Fleuri  dC  m^e  Hollaiidoife  s’étoit  campée  à  Piéton ,  quatre  à  cinq  mille  ,  de  trois  mille  Pri- 
»  ou  P°fte  avantageux,  pour  y  attendre  les  I fonniers  ;  mais  ils  abandonnèrent  pref- 

Flcurus.  Troupes  de  Brandebourg,  qui  n’avoient  que  tout  leur  Canon,  dont  les  Fran- 
pas  encore  joint;  ce  qui  faifoit quelle étoit  çois  ne  purent  pourtant  profiter  de  tout, 
de  beaucoup  inferieure  à  celle  de  France;  la  Garnifon  de  Charleroy  en  ayant recou- 
neanmoins,  le  Prince  de  Waldek,  ne  laifla  vré  le  lendemain  lur  le  champ  de  Bataille 
pas  de  fortir  de  ce  Pofte  de  de  s’avancer  vingt  cinq  pièces,  que  les  ennemis  avoient 
du  côté  de  l’ennemi  ;  il  fe  donna  dès  le  laiflées  avec  quelques  unes  des  leurs, 
même  jour  un  petit  combat  entre  une  par-  Après  la  perte  de  cette  Bataille,  le  Prince 
tie  de  l'Armée  ennemie  de  un  détachement  ;  de  Waldek  fe  retira  à  Nivelle  ,  avec  le  ref- 


dc  celle  du  Prince,  où  il  demeura  bien 
des  braves  gens;  mais  le  lendemain  toute 
l’Armée  Françoife,  qui  avoit  eu  le  tems 
de  paflèr  la  Sarnbrc,  ayant  comme  invef- 
ti  celle  des  Etats,  qui  n’étoit  alors  que 
d’environ  vingt  cinq  mille  hommes. con¬ 
tre  près  de  cinquante  mille  ,  il  en  fallut 
venir  à  une  Bataille  générale  ,  qui  fe  don¬ 
na  dans  la  Plaine  de  Fleurus,  &  qui  fut 
une  des  plus  fanglantes ,  des  plus  opiniâ¬ 
trées,  de  des  mieux  foutenuës,  que  l’on 
1690.  eut  veuè's  depuis  long  tems.  Comme 
l’Armée  Françoife  étoit  une  fois  plus  for¬ 
te,  que  celle  des  Etats  Généraux .,  celle- 
ci  étant  comme  enveloppée  ,  fut  attaquée 
en  même  tems  par  devant,  par  derrière, 
&en  Flanc;  tellement  qu’ayant  cté  obli¬ 
gée  de  faire  face  de  tous  côtés  ,  quoique 
tous  les  Soldats  combattiflent  en  Lions  , 
fans  perdre  un  poulce  de  terrain,  de  fans 
faire  le  moindre  mouvement,  dont  les 
François  puflent  tirer  avantage,  la  mul¬ 
titude  les  accablant,  ils  trouvèrent  à  pro¬ 
pos  ,  après  avoir  pouffé  les  ennemis  juf- 
ques  à  trois  fois  ,  ÔC  en  avoir  été  repouflés 
autant  de  fois,  de  fe  retirer;  ce  que  l’In¬ 
fanterie  fit  dans  un  ordre  admirable;  car 
il  n’en  fut  pas  de  même  de  la  Cavallerie  , 
qui  lâcha  le  pied,  trop  tôt,  de  ne  put  ja¬ 
mais  être  ralliée.  Il  faut  direiciàlaloüan- 
ge  de  l’Infanterie  Hollandoile,  qu’elle  fit 
dans  cette  Aétion  des  prodiges,  qui  fur- 
pafiènt  l’imagination;  car  après  avoir  été 
abandonnée  par  la  Cavallerie,  elle  fou- 
tînt  feule  &  fort  long  tems  tout  l’effort 
de  l’Armée  des  ennemis;  de  quoiqu’el¬ 
le  fut  attaquée  de  tous  les  côtés  ,  com¬ 
me  nous  avons  dit  ,  jamais  elle  ne  pût 
être  rompue.  Audi  après  plufieurs  ten¬ 
tatives  inutiles  de  la  Cavallerie  enne¬ 
mie  ,  qui  eut  beaucoup  à  fouffrir,  rebu¬ 
tés  d’un  fi  mauvais  fuccès  ,  les  François 
la  laiflèrent  retirer  en  bon  ordre ,  fans  ofer 
s’en  approcher  pour  l’incommoder  dans 
fil  retraite.  Ainfi  quoique  le  Maréchal  de 
Luxembourg  remportât  l’honneur  de  cette 
journée,  elle  lui  coûta  trop  cher  pour  fai¬ 
re  fouhaiter  àlaFrance,  qu’il  en  rempor¬ 
tât  fouvent  de  pareilles  à  ce  prix  ;  car  il 
y  perdit  plus  de  dix  mille  hommes,  en¬ 
tre  lefquels  on  comptoit  plus  de  douze 
cens  Officiers  ;  ils  perdirent  auffi  trente 
deux  Etendards,  qui  furent  portés  à  Bru¬ 
xelles,  à  la  Haye,  de  à-  Leeuwarde,  où 
iis  furent  appendus  dans  les  Eglifes,  ou 
autres  Places  publiques.  La  perte  des 


;  te  de  l’Armée,  de  le  lendemain  à  Bruxel¬ 
les,  de  le  Duc  de  Luxembourg  mena  la 
!  fienne  à  Piéton.  Les  Députés  des  Etats 
Généraux  le  rendirent  auffi-tôt-à  l’Armée, 

|en  firent  la  revue,  donnèrent  à  tous  les 
ifantaffins  des  loüanges  de  leur  bravoure, 
de  quelque  chofe  pour  les  encourager,  de 
comme  s'il  n’y  avoit  rien  eu ,  en  moins 
de  quinze  jours  l’Armée  fe  vit  plus  d’une 
fois  plus  forte  qu’elle  n’avoit  été  lors  du 
Combat ,  mais  nous  laiderons  ici  pour 
quelque  teins  les  affaires  de  l’Armée  de 
Terre,  pour  dire  un  motdcce  qui  fe  paf- 
toit  cependant  fur  Mer  entre  la  flotte  de 
l’Etat  de  celle  de  France. 

La  flotte  de  France ,  qui  étoit  entrée 
dans  le  Canal ,  rodoit  depuis  quelques 
jours  fur  les. côtes  d’Angleterre,  en  atten¬ 
dant  Poccafion  d’y  pouvoir  faire  defeen- 
te,  &  de  profiter  du  fuccès  d’une  confpi- 
rntion  ,  qui  devoit  éclater  dans  peu  ;  mais 
pour  l’éloigner ,  après  que  la  Reine  ,  qui 
avoit  été  avertie  de  tout,  fe  fut  affleurée  des 
Chefs  de  cette  confpiration ,  elle  envoya 
des  ordres  à  l’Amiral  Torrington  ,  de  livrer 
Bataille  aux  François  à  quelque  prix  que 
ce  fût.  La  flotte  Françoife  étoit  forte  de 
cent  trente  bâcimens  tant  grands  que  pe¬ 
tits;  celle  des  Anglois ,  de  des  Hollandois 
faifoit  enfemble  environ  foixante  Sc  cinq 
Vaiflèaux,  dont  les  Hollandois  en  avoient  1C90. 
vingt  deux. 

Ce  fut  avec  cette  flotte  que  les  Anglois  Som^at 
de  les  Hollandois  allèrent  attaquer  ceîlede  1  ava  ' 
France ,  qu’ilsauroient  fans  doute  ruinée , 
fi  plus  avide  de  gloire  ,  que  d’autre  cho¬ 
fe,  l’Amiral  Torrington  eut  voulu  permet¬ 
tre  que  les  vaiflèaux  Anglois  combattiflent 
après  que  le  combat  eut  été  engagé  ;  mais 
s’étant  éloigné  indignement  ,  ou  prodi- 
toirement,car  cec’eftdont  il  fut  acculé,  les 
vingt  deux  vaiflèaux  Hollandois,  fe  vi¬ 
rent  entourés  par  plus  dequatre  vingt  dix 
vaiflèaux  de  guerre  François ,  fans  les  au¬ 
tres  bâtimens ,  de  contraints  à  combattre 
feuls  contre  une  fi  énorme  flotte;  cepen¬ 
dant,  contre  l’attente  de  toute  la  terre, 
car  il  nefaudroit  pas  trouver  étrange  qu’ils 
euflènt  tous  été  pris  ,  ou  coulés  à  fond  , 
les  François  ne  purent  avoir  lur  eux  le 
moindre  avantage,  ils  ne  purent  prendre 
un  feul  de  leurs  vaiflèaux ,  de  quoique  fans 
mats,  fans  voiles,  de  fans  gouvernail ,  au¬ 
cun  netombaen  leur  pouvoir  ;  ce  futdans 
cette  fameufe  Bataille  que  le  contr’Ami- 
ral  Brakel  après  avoir  lui  feul  réfiffé  fort 
Tom.  P*  rr  z  long 
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SIECLE  long  tems  à  tous  les  efforts  de  huit  Vaif- 1  Cefutauffi  dans  la  même  rencontre  que  le 
XVII.  féaux  ennemis,  qui  ne  purent  jamais  le  Contr’Amiral  Sohei  après  avoir  combattu 
prendre,  perdit  la  vie  en  combattant,  6c  tout  le  tems  que  dura  l’Aétion ,  êcavoirre- 
en  donnant  les  ordres,  quoique  déjà  bielle.  I  ceudeux  cens  foixante  6c  dix  coups  de  Ca¬ 


non,  tant  dans  le  corps  de  fon  Vaiffeau, 
que  dans  les  voiles  6c  ailleurs,  eut  la  gloire 
d’écartcr  fes  ennemis ,  &  de  fe  faire  remor¬ 
quer  fur  les  côtes  d’Angleterre.  Ce  qu’il 
y  a  de  furprenant,  c’eft  qu’il  confuma 
vingt  quatre  mille  huit  cens  livres  de  pou¬ 
dre  ,  8c  à  tirerfur  lesFrançoisSt  à  fe  def- 
fendre  de  leurs  approches.  La  Perte  fut 
confidérable  pour  l’Etat ,  à  la  vérité  ,  en 
ce  qu’à  la  réferve  detrois  Vaiffeaux ,  tous 
les  autres  étoient  hors  d’état  de  fervir,  8c 
qu’il  y  en  eut  lept,  qui  furent  ou  brûlés 
ou  perdus  après  le  combat  ;  mais  ce  qu’il 
y  a  de  glorieux  c’eft  que  pas  un  ne  périt, 
que  par  ce  qu’on  le  voulut  bien  ;  l’ennemi 
n’ayantpûcn  brûler,  ni  en  couler  unfeul 
1690.  àfonds.  Cette  fécondé  difgrace devoitaf- 
feurément  cauferde  la  confternation  dans 
les  fept  Provinces ,  cependant,  on  ncs’y 
apperccut  de  rien  ;  8c  l’ordre  que  les  Etats 
apportèrent  pour  prévenir  toutes  les  fâ- 
cheufes fuites,  que  dcuxdifgraces  de  cette 
nature  pouvoient  avoir ,  fut  lï  merveil¬ 
leux  ,  qu’en  moinsdequinze  jours ,  ils  eu¬ 
rent;,  comme  nous  avons  déjà  dit,  une  Ar¬ 
mée  plus  d’une  fois  plus  forte,  qu’elle 
n’étoit  avant  la  Bataille,  &  que  la  Flotte 
fut  aulh  en  meilleur  état  6c  plus  notnbreu- 
fe  qu’au  para  vaut.  Mais  quand  même  la 
douleur  de  tant  de  pertes  auroit  été  aufîi  fen- 
ftble  ,  qu’ij  fembloit  qu’elle  dût  l’être ,  la 
nouvelle  que  l’on  receut  prefquc  en  même 
tems  de  la  réduction  entière  du  Royaume 
d’Irlande  au  pouvoir  du  Roi  Guillaume  , 
fils  de  la  République ,  6c  de  la  fuite  lion- 
teufe  du  Roi  faejues,  après  que  fon  Armée 
eut  été  dirtipéc  àDrogheda,  au  partage  de 
la  Riviere  de  Boyne  ,  auroit  été  plus  que 


fuffifante  pour  dirtîper  la  triftefl'e ,  £e  la 
crainte,  que  les  plus  timides  auroient  pu 
avoir. 

Comme  les  Pertes,  que  les  Etats  Géné¬ 
raux  venoient  de  faire  fur  la  Mer,  avoient 
été  caufées,  parla  faute  ou  par  la  méchan¬ 
ceté  de  l’Amiral  Anglois,  la  Reine  en  en¬ 
voya  complimenter  les  Etats,  Sclesfitaf- 
feurer ,  qu’outre  qu’Elle  parlicipoit  autant 
qu’il  lui  étoit  potlible  à  ce  malheur,  elle 
avoit  ordonné  que  non  feulement  leurs 
bleflés  flirtent  foigneulement  penfés,  6c 
les  Vaiffeaux  répares  aux  dépens  de  laNa- 
tion  Angloife  :  mais  auflï  pour  adoucir  en 
quelque  façon  l’amertume  des  femmes,  qui 
avoient  perdu  leurs  Maris  fur  les  Vaif¬ 
feaux  ,  cette  généreufe  Princcfl'e  leur  fit 
diftribucr  mille  Guinées  par  fon  Envo¬ 
yé- 

Depuis  la  Bataille  de  Fleuri  les  deux  Ar¬ 
mées  n  avoient  rien  entrepris ,  6c  s’étoient 
contentées  de  s’obierver  l’une  l’autre,  fans 
vouloir  s’approcher  ;  tellement  que  toute 
la  Campagne  fe  parta  en  Flandres  à  cher¬ 
cher  feulement  lesmoyens  de  pouvoirfai- 
re  fubfifter  commodément  les  Armées , 
jufques  à  ce  qu’enfin  l’une  6c  l’autre  fut 
contrainte  d’entrer  dans  fes  quartiers  d’hy- 
ver  ;  mais  le  Duc  de  Luxembourg ,  qui 
n’attendoit  que  cette  occafion  pour  piller 
la  Flandre  leptentrionale  ,  n’eut  pas  plu¬ 
tôt  fccu  que  l’Armée  des  Alliées s’étoit  ré¬ 
parée,  qu’avec  une  quantité  de  Pontons 
de  cuivre  ,  6c  de  chariots  pour  emporter 
le  butin  ,  il  fc  mit  en  devoir  de  palier  le 
Canal  de  Bruges  ;  mais  à  fon  Dam ,  com¬ 
me  Pondit,  caries  Troupes  des  Villes  6c 
Places  voifines  ,  les  Bourgeois  de  Bruges 
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6c  les  Payfans  de  la  Campagne,  qui  s’é- 
toient  défiés  du  defl'ein  du  Maréchal , 
étoient  fur  leurs  gardes ,  ôc  ils  lereceurcnt 
fi  vertement  qu’aprcs  lui  avoir  couche  par 
terre  près  de  neuf  cens  hommes ,  ils  le  con¬ 
traignirent  de  fe  retirer  en  confufion  ,  6c  de 
leur  abandonner  fes  Pontons,  6c  fes  cha¬ 
riots. 

Cette  année  que  Ton  pourrait  appellcr 
fatale  aux  Provinces-Unies ,  puis  qu’El  les 
y  perdirent  deux  Batailles  très  confidéra- 
blcs,  6c  plus  que  fuffifantes  pour  y  caufer 
bien  du  mal  ,  penfa  voir  encore  bien  d’au¬ 
tres  malheurs-,  l’exécution  qui  fut  faite  à 
Rotterdam  d’un-Bourgeois  de  la  Ville,  ac¬ 
culé  d’avoir  tué  un  Délateur ,  (  c’eft  ce 
qu’on  appelle  communément  Mouchard  ) 
6c  que  la  Populace  6c  prcfque  toute  la  vil¬ 
le  croyoit  innocent  ,  y  penfa  caufer  une 
féditiou  générale  ;  mais  neanmoins  ceux 
qui  en  furent  les  Auteurs  ne  la  poufle- 
rent  pas  loin,  6c  d’abord  qu’ils  1e furent 
vengés  de  celui ,  qu’on  croyoit  avoir  été  la 
cauledelamort  du  Bourgeois, en  pillant 6c 
ruinant  fa  Maifon  8c  fes  meubles, 6c  du  Juge 
qui  avoit  prononcé  6c  fait  exécuter  trop 
rigidement  la  Sentence,  en  faifant  la  même 
choie  à  fes  Maifons ,  le  calme  fut  rétabli 
dans  la  ville  ;  ainfi  il  n’y  eut  que  deux  per- 
fonnes ,  qui  fe  lentirent  de  cette  émotion , 
qui  quoique  populaire,  fut  neanmoins1 
conduite  avec  tant  d’ordre  ,  que  l’on  au-1 
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roit  dit  à  les  voir  que  ceux  qui  la  faifoient , 
étoient  gagés  pour  cela.  Nous  ne  nous 
'étendrons  pas  ici  à  faire  un  détail  ennu- 
jyeux  ni  des  raifons  ,  ni  des  moyens 
dont  ils  fe  fervirent  pour  cette  expédi¬ 
tion.  Au  relie  Rotterdam  ne  fut  pas  la 
;  feule  ville  de  Hollande  qui  fe  reflentit  de 
|  l’agitation ,  Haerlem  en  eut  fa  part,  6c  la 
défenfe  que  l’on  y  avoit  faite  de  fumerdu 
Tabac  dans  les  rués ,  en  fournit  l’occafion  ; 
elle  n’eut  pourtantpointde fuite  ,  6c  la di- 
ligence  des  Bourgeois  à  prendre  les  Armes 
pour  la  feuretéde  leur  Ville,  obligea  bien 
vite  les  Mutins  à  fe  féparer. 

Nous  avons  déjà  dit  plufieurs  fois  que  la 
Haye  avoit  été  choifi  pour  être  le  lieu,  où 
les  Ambalfadeurs  6c  Minillres  des  Princes 
Alliés  dévoient  s’aflèmbler  toutes  les  fe- 
maines,  pour  tenir  leurs  conférences,  ou 
Congres ,  6c  comme  il  y  en  avoit  quantité  , 
6c:  que  chacun  ,  ufant  de  fon  Droit,  faifoit 
faire  les  exercices  de  pieté  dans  fa  Maifon , 
il  arriva  un  jour  que  chés  le  Comte  de  Ber- 
ka  Envoyé  de  l’Empereur ,  qui  avoit  choifi 
pour  cet  effet  une  chambre  haute,  le  mon¬ 
de  s’y  étant  affemblé  en  fort  grand  nom¬ 
bre  ,  le  Plancher  s’en  trouva  fi  fort  chargé , 
que  la  maîtreffe  Poûtre  étant  venu  à  plier, 
un  des  bouts  fortit  de  la  muraille,  après 
quoi  le  Plancher  6c  tous  les  affïftans  tom¬ 
bèrent  pèle  mêle  avec  les  bancs  6c  les  chai- 
fes  en  bas  ;  plufieurs  perfonnes  en  furent 
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cftropiées;  cmelques  uns  moururent  quel¬ 
que  tems 'apres  de  leurs  blefiùres,  il  yen 
eut  auffi  quelques  uns  d’écrafés,  mais  peu 
qui  moururent  fur  la  Place.  Enfin  il  arri¬ 
va  encore  un  accident  dans  le  même  lieu 
de  la  Haye  par  la  faute  de  quelques  ou¬ 
vriers  employés  à  manier  quelques  Gre¬ 
nades  6c  Bombes  dans  un  vieux  Magazin  ; 
le  feu  s’étant  pris  à  ces  Grenades  6c  s’étant 
en  même  tems  communiqué  à  quatorze  ou 


quinze  cens  livres  de  Poudre  qu’il  y  avoit 
feulement  dans  le  Magazin, le  fit  fauter  avec 
les  Maifons  voifines ,  6c  découvrit  plus  de 
cent  Maifons  des  environs  ,  dont  les  vitres 
furent  toutes  brifées  du  bruit;  au  refte  il 
n’y  eut  que  trois  ou  quatre  perfonnes  qui 
périrent  dans  cet  accident. 

Quoique  l’on  fût  au  fort  de  l’hyver,  6c 
qu’apparemmènt  les  expéditions  militaires 
deufièntêtre  furfifes,  les  François  nelaif- 
r  r  g  feront 
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Siîcle  ferent  pas  de  fe  mettre  en  Campagne  au  i 
XVII.  nombre  de  dix  mille  hommes,  tant  Infan-  ! 
teric,  queCavallerie  j  6c  brillèrent  quin¬ 
ze  ou  feize  villages  aux  environs  de  Bru¬ 
xelles,  tandis  qu’un  autre  corps  faifoitde 
fcmblables  exploits  aux  environs  de  Lou- 
itfp r.  vain;  mais  tout  cela  n’étoit  rien  en  com- 
paraifon  de l’entreprife  qu’ils  firent  aü  com¬ 
mencement  de  cette  année  dans  le  Pais  de 
Waes  ,  6c  qui  leur  réüflit  auiïi  mieux 
qu’elle  n’avoit  fait  au  mois  d’Oétobre  paf- 
fé  ;  auiïi  avoient-ils  fi  bien  pris  leurs  mefu- 
res,  qu’il  étoit  naturellement  impoflible 
qu’ils  n’en  vinifient  à  bout.  Ils  marchè¬ 
rent  en  corps  d’Arméeau  nombre  de  vingt 
mille  hommes ,  commandés  par  le  Mar¬ 
quis  de  Boufflers  ;  menant  avec  eux  vingt 
fix  pièces  de  Canon ,  deux  Mortiers ,  quan¬ 
tité  de  Bombes,  de  Carcaflcs  ,  6c  d’au¬ 
tres  munitions  de  guerre,  trente  fix  Pon¬ 
tons  de  cuivre  ,  6c  généralement  tout  ce 
qui  elt  nécefl'aire  ,  ou  qui  peut  fervir  à 
iurprendre  ou  forcer  une  Place.  Ils  paf- 
ferent  la  Lis  proche  de  Deynfe,  traver- 
fierent  fans  réiiltance  le  Canal  de  Bruges, 
brûlèrent  le  Fauxbourgde  Gand ,  mirent 
le  Pais  de  Waesà  fept  cens  mille  Livres  de 
Contribution ,  ÔC  quarante  cinq  mille  pour 
les  fraix  de  leur  expédition.  Le  quartier 
de  Gand  fut  mis  à  quatre  vingt  fix  mille  li¬ 
vres,  le  Baillage  de  Dendermonde  à  dou¬ 
ze  mille,  le  Franc  de  Bruges  à  trente  fix 
mille  6c  ja  Flandres  feptentrionale  5  cent 
foixante  6c  huit  mille  livres,  fans  que  les 
diligences  du  Marquis  de  Gaflanaga ,  qui 
avoir  affemblé  dix  neuf  mille  hommes 
pour  les  combattre ,  ou  leur  faire  lâcher 
prife,  pût  l’empêcher,  ni  qu’ils  emme- 
nafîent  des  otages,  pour  la  feureté  de  ce 
quirefloità  payer. 

Il  y  avoic  long  tems  que  la  Hollande  n’a- 
voit  veu  fon  Stadhouder  :  le  bruit  avoit  mê¬ 
me  couru  que  ce  Grand  Prince  avoit* été 
tué  en  Irlande  6c  les  réjouïfiânces  que  l’on 
en  avoit  faites  en  France  avoient  fait  une 
fi  forte  imprcflîon  fur  l’efprit  de  plufieurs 
le  Roi  habitans  du  pais ,  que  quand  ce  Prince  ar- 
d’Angle-  rivaàlaHaye,  l'on  Carofi'e  fut  arrêté  à 
Ma  tous  ^cs  co^ns<^es  ru^s  Par  meml  peuple , 
?.  ai  2)e.  impatient  de  voir  II  on  ne  lui  en  impo- 
foitpas,  ne  voulut  jamais  le  lailfer  avan¬ 
cer,  qu’ils  ne  l’eufî'ent  veu  ,  8c  qu’ils  ne 
lui  euiîênt  parlé  avec  leur  franchife  ordi¬ 
naire;  les  Bourgeois  delà  Haye  ravis  de 
revoir  un  Prince  fi  glorieux  ,  qui  avoit  été 
pour  ainfi  dire  leur  Camarade  dans  fa  jeu- 
nefle,  voulurent  lui  faire  une  entrée  ,  qui 
fût  digne  de  lui.  On  fit  ériger,  trois  Arcs 
de  Triomphe  en  trois  Places  differentes , 
tous  magnifiques ,  6c  avec  des  Devifes  très- 
bien  imaginées  6c  bien  appropriées  au  fujet  ; 
ce  qui  attira  outre  plus  de  trente  Princes  6c 
une  infinité  de  Seigneurs  Ducs  6c  Comtes , 
une  fi  grande  affluence  de  Peuple  de  tous 
les  endroits, non  feulement  de  la  Hollande  , 
mais  de  toutes  les  ProvinccsUnies, qu’il  s’en 
falloit  beaucoup  que  la  Place,  qui  d’ailleurs 
eiï:  afiés  grande ,  fut  capable  de  les  conte¬ 
nir. 


Mais  pendant  qu’à  l’envi  chacun  s’eftor- 
çoitde  féliciter  ce  Monarque,  le  Roi  de 
France  ,  entreprit  une  chofe  ,  dont  on  ne 
fe  défioitpas;  il  attaqua  Mons  Capitale  du 
Hainaut ,  6c  la  prit  après  avoir  été  en  per- 
fonne  devant  la  Place  depuis  le  21 .  Mars , 
julques  au  8.  Avril  que  la  Capitulation 
fut  lignée.  De  forte  que  quelque  peine 
que  fe  donnât  le  Roi  d’Angleterre  pour 
former  un  corps  capable  de  forcer  les  Fran¬ 
çois  dans  leurs  Lignes ,  il  n’en  put  jamais 
venir  à  bout,  qu’après  que  la  Ville  fut  ren¬ 
due  ;  ainfi  voyant  qu’il  n’y  avoit  rien  à  fai¬ 
re  ,  il  fit  rentrer  l’armée  dans  fes  quartiers, 

6c  fe  contenta  de  donner  fes  ordres  peur 
fortifier  Hall?,  qui  étoit  la  feule  Place,  qui 
devoit  couvrir  Bruxelles  de  ce  côté-là. 

Mais  dans  le  tems,  que  l’on  y  travaillent 
avec  le  plus  de  chaleur  ,  le  Duc  de  Luxem¬ 
bourg  s’en  approcha  avec  un  gros  détache¬ 
ment  de  l’armée  Françoife,  8c  l’apparence 
qu’il  y  avoitqu’il  attaqueroitla  Place  ,  qui 
n’étoit  pas  encore  en  état  de  defenle ,  obli¬ 
gea  le  Commandant  qui  n’avoit  que  trois 
mille  hommes  fans  canon ,  à  abandonner 
ce  Polie,  ce  qui  le  fit,  mais  avec  tant  de 
précipitation,  qu’une  partie  du  Bagage  y 
demeura. 

Cependant  le  Roi  d’Angleterre  voyant  LeR?' 
que  fii  préfence  n’étoit  plus  nécefl'aire  en 
Flandres,  ni  aux  Païs-Bns,  après  s’être  ren- terre, 
du  à  la  Haye  ,  où  il  créa  le  Duc  de  Ccll 
Chevalier  de  ia  Jarretierrc,  6c  qu’il  y] eut 
demeuré  quatre  ou  cinq  jours  ,  il  repafla 
en  Angleterre,  où  il  donna  les  ordres  né- 
cefiàires  pour  le  gouvernement  du  Royau¬ 
me  pendant  fon  abfence ,  6c  trois  femai- 
nes  après  il  repafla  en  Hollande  pour  com¬ 
mander  l’Armée  de  l’Etat  pendant  laCam- 
pagne. 

Mais  dans  le  tems  que  l’on  avoit  le  plus 
de  befoin  d’un  homme  tel  que  le  Lieute¬ 
nant  Amiral  Général  Trcmp ,  ce  Grand 
homme,que  le  Roi  avoir  nommépour  com¬ 
mander  la  Flotte  cette  année,  qui  s’étoit Mortde 
rendu  fi  recommandable  en  tant  de  belles PAmii-al 
rencontres,  mourut  à  Amfterdam  au  grand  ro 
regret  de  tous  les  Compatriotes. 

Pour  faire  reflèntir  a  la  Ville  de  Liège  le 
tort  qu’elle  avoit  eu  de  refu.'er  d’obier  ver 
la  Neutralité,  fuivant  les  ordre  de  la  Cour 
de  France  le  Marquis  de  Boufflers  s’appro¬ 
cha  de  la  Place  avec  une  Armée  de  foixan¬ 
te  Etendrons ,  8c  de  vingt  .bataillons ,  8c 
s’étant  emparé  de  la  hauteur  des  Chartreux , 
il  commença  à  fe  retrancher  du  côté  de  la 
Ville  ,  8c  à  dreflêrdes  batteries ,  il  lit  cn- 
fuite attaquer  le  Fauxbourg  ,  6cmitlcfeu  t6$u 
à  quelques  maifons  ,  puis  s’étant -rendu 
maître  de  la  Chartreufe  ,  il  fit  jetter  des  BomBar, 
Bombes  dans  la  Ville  avec  douze  mortiers,  dement  de 
qui  tiroient  tous  les  quarts  d’heure;  il  fit  Liège, 
aufli  plufieurs  tentatives  pour  fe  rendre 
maître  de  la  ville  :  mais  quand  il  vit  qu’el¬ 
le  étoit  trop  bien  gardée ,  il  le  retrancha 
à  la  ruiner  ,  s’il  pouvoit  avec  les  Bombes , 
êc  fon  canon  qu’il  fit  tirer  pendant  dixhuic 
heures  avec  des  boulets  rouges ,  6c  des 
pierres.  Enfin  après  avoir  fait  tout  le  dé- 
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gât  qu’il  lui  futpoflibie,  voyant  qu’il  n'y  I tant  de  foin,  pendant  qu’il  étoit  à  la  tête  Stecle 
avoit  pas  d’apparence  de  pouvoir  réiiffir ,  ;!  de  l’Armée;  iis  s’approchèrent  du  Prince  XVII. 
il  prit  le  parti  de  fe  retirer  ,  n’emportant  i  de  Waldckjx.  l’attaquerent,  6c  quoique  ce  ne 
pour  tout  fruit  de  fon  expédition  que  la  fût  pas  une  bataille  générale,  il  ne  laifla 
gloire  de  l'avoir  exécutée.  !  pas  d'y  demeurer  bien  du  monde  départ  de 

Cependant  le  Maréchal  de  Luxembourg  '  d’autre.  Voicia  peu  près  comment  la  cho- 
s’étoit  empare  de  Hall,  comme  nous  avons  feiepalla.  Le  Duc  de  Luxembourg  ayant 
dit,  mais  il  ne  le  garda  pas,  &  content  d’en  eu  avisque  le  Prince  de  Waldetg  étoit  dé¬ 


avoir  ruiné  les  dehors,  brûlé  les  Palifl'a 
des ,  &  emporté  les  armes  £c  les  munitions 
que  la  Garnifon  y  avoit  laiüées  en  fe  reti¬ 
rant,  il  fit  fauter  laTour  des  Jéfuitcs ,  qui 
fervoit  de  Magazin  ,  &  ayant  pris  des  Ota¬ 
ges  pour  la  lomme  de  douze  à  quinze  mille 
francs,  il  abandonna  cette  miférable  ville 
défolée&  ruinée.  Après  cette  expédition , 
comme  il  avoit  eu  avis,  que  l’Armée  du 
Roi  d’Angleterre,  qui groflîflbit  tous  les 
jours  ,  étoit  tantôt  autlï  forte  que  la  fien- 
ne,  il  alla  fe  pofteriAnguien. 

Celle  des  Ai  liés  s’en  approcha  fortprès, 
mais  quelque  bonne  envie  que  les  uns  eu¬ 
rent  dcn  venir  aux  mains,  les  autres  évi¬ 
tèrent  toujours  le  Combat ,  de  forte  que 
cette  Campagne  fe  feroit  paflée  fans  que 
l'on  eût  eu  quelque  chofe à  en  dire,  lans 
l’aétion,  qui  arriva  après  que  le  Roi  d'An¬ 
gleterre  eût  quitté  l’armée  ,  au  mois  de  Sep¬ 
tembre,  comme  nous  le  dirons  plus  bas. 
Jamais  on  n’avoit  tant  entendu  parler  de 
trahifons  6c  de  complots,  pour  mettre  le 
feu  aux  Villes  ,  6c  jamais  on  n’avoit  tant 


campé  des  environs  d’Ath  pour  aller  fe 
camper  entre  la  Riviere  de  Leufe,  6c  cel¬ 
le  de  Catoire,  marcha  avec  toute  l’armée 
jufques  au  lieu  appellélaTWwr/,  6c ayant 
tait  un  détachement  confidérablede  la  Mai- 
fon  du  Roi ,  de  la  Gendarmerie  ôc  des 
Dragons,  il  marcha  le  lendemain  du  coté 
de  Leule ,  où  il  apprit  que  les  Ploilandois 
etoient  en  marche  pour  aller  aCambron; 
là-dellus.  à  la  faveur  d’un  brouillard,  il  les 
furprit  au  paflàge  de  la  Riviere  ,  chargea 
brufqucment  leur  Arrieregarde  ,  £t  y  au- 
roit cauié  du  détordre,  fi  averti  de  leur 
approche,  le  Prince  n’eut  promptement 
fait  repafler  de  la  Cavallerie ,  pour  les  re¬ 
cevoir  ;  le  Combat  qui  fe  donna  en  cet  en¬ 
droit  fut  furieux  ;  Jes  premiers  Efqua- 
drons  des  Hollandois  furent  rompus  ,  & 
repoufiés,  mais  ils  fe  rallièrent  derrière  la  fé¬ 
conde  ligne;  le  Duc  àe  Luxembourg,qui)u- 
geqit  que  fes  premiers  Elquadrons  avoient 
allés  (ouftèrt,  fit  avancer  ceux  delà  fécon¬ 
dé  ligne,  6c  ce  fut  là,  où  le  combat  re¬ 
commença  avec  encore  plus  d’opiniâtreté. 


quelques  uns,  on  ne  put  pourtant  pasfça- 
voir  au  vrai ,  qu’elle  étoit  leur  intention  , 
£c  à  quoi  tout  celatendoit. 

Mais  s’il  fe  pafloit  fi  peu  de  chofes  entre 
les  Armées  de  Terre  ,  celles  de  Mer  ne 
faifoient  gucres  plus  parler  d’Ellcs ,  6c 
quoique  les  unes  6c  les  autres  fuflint  en 
Mer,  6c que  l’on  attendit  à  tous  mornens 
de  les  voir  aux  mains,  il  ne  s’en  fit  rien, 
6c  tout  ce  que  l'on  apprit  de  ce  côté-là, 
fut  que  la  Flotte  de Smirnc,  dont  la  char¬ 
ge  étoit  de  plus  de  quarante  millions  de 
livres,  étoit  heureu&menr arrivée  dans  les 
Torts  d’Irlande  ;  ce  qui  ne  lailfa  pas  de  ré- 
joiiir  les  intereffés ,  autant  qu’auroit  pu  fai¬ 
re  la  nouvelle  du  gain  d’une  Bataille. 

Au  relie  il  arriva.  Il  peu  de  chofe,  qu’à 
la  referve  de  Paürion  de  Leuze ,  dont  nous 
allons  parler,  on  n’auroit  rien  à  écrire  de 
cette  campagne  ,  fi  quelque  malintention¬ 
né  n’eut  pas  mis  le  feu  à  quelques  cha¬ 
riots  de  l’Armée  des  Alliés  chargés  de  Bom¬ 
bes  6c  de  Munitions  de  guerre. 

1  L’hiver  approchoir,  &  le  Roi  d’Angle- 

Bataille de terre  >  ,aPr“  avoir  fait,  pour  engager  les 
Leule,  François  nu  combat,  tout  ce  qu’il  avoit 
pû ,  fans,  en  être  venu  à  bout ,  repafla  la 
Snmbre  ,  6c  quand  il  eut  ramené  l'armée 
à  une  lieue  d’Àtli  ou  environ ,  il  la  quitta  , 
la  remit  fous  la  conduite  du  Prince  de  Wal- 
dck&i  prit  la  route  de  Hollande ,  pourde- 
là  s’en  retourner  dans  fes  Etats  ;  mais  à 
peine  fut-il  parti,  que  les  François  firent 
en  fon  ablcncc, ce  quais  avoient  évité  avec 


liée,  chacun  reprit  fon  chemin  ,  fansque 
ni  les  uns,  ni  les  autres  fe  raillent  en  de¬ 
voir  de  garder  le  champ  de  bataille.  Ce¬ 
pendant  on  ne  fçauroit  nier  que  les  Fran¬ 
çois  n’eu  fient  tout  l’honneur  de  ectte  jour¬ 
née  ,  car  pour  du  profit,  ils  n’en  eurent 
aucun.  Voila  comment  fe  termina  cette 
Action ,  par  où  finit  aufii  la  campagne.  Au 
relie  quand  on  eut  paflé  le  ruifleau  ,  6c 
que  deux  jours  après  l’on  fut  arrivé  a  Lef- 
L îles ,  on  apprit  que  le  feu  qui  avoit  été 
mis  à  un  chariot  de  Bombes ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  y  avoit  été  mis  par 
un  François  établi  dans-cette  Ville;  il  con- 
fefia  fon  crime  ,  il  eut  le  poing  coupé  ,  6c  1 
a  demi  étranglé,  il  fut  jette  dans  le  feu, 
pour  y  être  brûlé. 

Les  mouvemens  continuels  des  François 
dans  le  Païs-Bas,  6c  les  grands  Magazins 
qu’ils aflembloient  en  diflerens  endroits, 
faifoientapprehender  qu’ils  n’en  voulufient 
à  quelque  Place;  6c  comme  Charleroy  & 
Namur  étoient  les  plus  expofées  ,  on  ne 
doutoit  prèfque  point  que  ce  fût  fur  elles 
que  leurs  efforts  dévoient  tomber  ;  mais 
l’expérience  fit  voir,  ou  que  cette  crainte 
avoit  été  mal  fondée ,  ou  au  moins  que  fi 
les  François  avoient  eu  quelque  deflein, 
ils  n’avoient  pu  Persécuter.  Enfin  avant 
que  de  fortir  de  cette  année,  nous  remarque¬ 
rons  ici  que  le  Magazin  de  l’Amirauté  de 
Hoorn  eut  le  même  fort  que  celui  de  la  Ha¬ 
ye  ;  Le  feu  s  y  prit,  6c  la  violence  de  la 
Poudre,  renverfa  quelques Maifons voifi- 
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Siecle  nés.  Ce  fut auflî  fur  la  fin  de  cette  Année, 
XVII.  que  pour  des  raifons  importantes  ,  le  Roi 
d’Efpagne,  donna  au  Duc  de  Bavière,  le 
*rePU(:  Gouvernement  des  Païs-Bas  Catholiques , 
cftfaic  qui  avoit  ete  occupe  depuis  quelques  an- 
Gouvcr-  nées  par  le  Marquis  de  Guftanaga. 
non-des  Les  Couronnes  du  Nord  étoient  pref- 
Efpag-3S  que  les  feules  de  l’Europe,  qui  n’étant  pas 
nols.  engagées  dans  cette  Guerre ,  profitaient 
du  malheur  commun,  par  le  moyen  du 
1*91’  Commerce  qu’elles  faifoient  valoir  ;  mais 
comme  lous  le  prétexte  de  la  liberté  de  ce 
Commerce,  il  arrivoit  fouvent  que  les 
uns,  ou  les  autres  portoient  aux  ennemis  de 
l’Etat  des  Marchandifes,  que  l’on  appelle 
de  contrebande ,  6c  que  plufieurs  vaif- 
feaux  chargés  de  telles  marchandifes 
avoient  été  arrêtés  par  ordre  des  Etats  Gé¬ 
néraux  ,  ce  qui  penfa  caufcr  une  rupture 
entre  le  Danemarc  6c  les  Provinces-Unies  , 
il  fc  fit  un  Traité  pour  régler  les  choies , 
que  les  Marchands  pouroient  hardiment 
6e  librement  porter  en  France  ,  6c  cel¬ 
les  qu’ils  ne  pouroient  y  porter  ,  fous 
peine  de  confifcation  des  Marchandifes  6c 
des  Vai fléaux. 

Pour  reprimer  l’Audace  de  quantité  de 
Vagabonds  qui  couroientlc  Pais  6c  ycom- 
mcitoient  toutes  fortes  d’infolence  6c  de 
Meurtres ,  fans  avoir  égard  à  la  condition 
des  Délinquants  on  réiolutd’en  faire  juf- 
tice ,  plufieurs,  attrapés  en  differens  en¬ 
droits,  périrent  par  la  main  du  Boureau, 
6c  à  la  Haye  on  en  décapita  un  qui  bien 
que  Gentilhomme  6c  bien  apparenté,  ne 
put  trouver  de  grâce. 

Mais  pour  retourner  à  des  affaires  de 
plus  grande  importance,  comme  les  Fran¬ 
çois  faifoient  de  gros  Magazmsdu  côté  de 
la  Sambre,  6c  que  l’on  pouvoir  craindre 
une  furprife  ,  à  caufe  de  la  grande  quanti¬ 
té  de  troupes  qu’ils  avoient  dans  leursVil- 
les  Frontières,  on  renforça  toutes  les  Gar¬ 
nirons  des  Places  les  plus  expofées;  6c  on 
brûla  même  quelques  uns  de  leurs  Maga- 
zins  :  mais  comme  cela  n’étoit  pas  capable 
de  décider  du  fort  de  la  Campagne;  que 
d’ailleurs  Namur  la  plus  forte  6c  la  plus 
importante  Place  du  Pais-Bas  étoit  mena¬ 
cée  ,  6c  qu’on  ne  doutoitpas  même  qu’el¬ 
le  ne  dût  êtreafliégée ,  les  Alliés  tâchèrent 
de  pourvoir  à  tout;neantmoins  lafaifon  peu 
favorable  fut  caufe  qu’ils  ne  purent  em¬ 
pêcher  l’effet  des  menaces  6c  de  leurs  ap- 
prehenfions;  mais  ce  qui  augmenta  enco¬ 
re  davantage  ce  foupçon,  6c  qui  fit  crain- 
i dre  que  les  affaires  ne  tournafléntmal ,  ce 
fut  quand  on  apprit  que  le  Baron  de  BrcJJe 
Major  Général  au  fervice  d’Efpagne ,  6c 
Lieutenant  de  Roi  de  cette  Place ,  qui  avoit 
été  enlevé  par  un  parti  François ,  en  vifi- 
tant  les  dehors,  avoit  pris  parti  dans  les 
Troupes  du  Roi  de  France,  où  il  avoit  la 
charge  de  Maréchal  de  Camp ,  avec  une 
penfion  de fix  millelivres.  Tellement  que 
comme  on  ne  pouvoit  prefque  plus  dou¬ 
ter,  que  ce  Prince  n’eut  une  connoiflance 
parfaite  du  fort  6c  du  foible  de  la  Ville  ÔC 
du  Château,  il  fut  réfolu  de  faire  quel- 
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que  changement  aux  fortifications  ,  ôc  de 
dreffer  quelque  nouvel  ouvrage ,  tant  pour 
couvrir  les  Magazins,  que  pour  affleurer 
les  Mines,  qui  deffendoient  l’approche  de 
la  Place. 

L’Eleéteur  de  Bavicre  que  le  Roi  d’Ef¬ 
pagne  avoit  établi  Gouverneur  perpétuel 
des  Païs-Bas  Efpagnols  ,  faifoit  el'percr 
dans  le  commencement,  que  les  choies 
changeroient  deface  ;  il  avoit  accordé  aux 
Etats  du  Brabant  de  payer  eux  mêmes  leurs 
propres  troupes ,  6c  c’eft  ce  qu’il  y  avoit 
longtems  que  l’onfouhaitoit.  Ils  dévoient 
fur  ce  pied  entretenir  huitmille  hommes  ; 
les  Principales  Villes ,  comme  Bruxelles, 
Louvain,  Anvers,  Malines ,  Gueldrcs 6c 
Namur,  dévoient  en  fournir  onze  mille, 

6c  la  Flandres  quatorze  à  quinze  mille;  fi 
bien  qu’il  y  avoit  lieu  d’efperer  qu’une  fi 
belle  Harmonie  entre  les  Etats  6c  le  Gou¬ 
verneur  produiroit  fans  doute  d’heureux 
effets  ;  Cependant  le  Marquis  de  Gaftana- 
ga  fe  difpofoit  à  retourner  en  Efpagne; 
mais  ce  qu’il  y  a  ici  de  remarquable ,  c’cft 
qu’au  lieu  que  tous  ceux  qui  avoient  été 
honorés  de  cette  charge  avant  lui,  s’en 
étoient  retournés  riches  en  leur  Patrie ,  le 
bruit  couroit  qu’il  n’avoit  pas  dequoi  pa¬ 
yer  fes  dettes  ,  en  forte  qu’outre  qu’une 
partie  de  fon  bagage  fut  arrêté  pour  cela, 
il  fut  même  obligé  d’emprunter  de  l’ar¬ 
gent  pour  fon  voyage  ;  6c  comme  le 
vol  étoit  la  chofe  du  monde  la  plus  com¬ 
mune  dans  le  Païs-Bas ,  6c  que  la  pluspart 
des  Troupes  Efpagnoles  mal  payées  nevi- 
voient  d’autre  choie;  pour  rémédier  à  ce 
defordre  ,  le  nouveau  Gouverneur  fit  pu¬ 
blier  une  Ordonnance  à  la  tête  de  toutes  les 
Garnifons,  portant  en  autres  défence  à 
qui  que  ce  fûtdefortir  des  Villes,  où  ils 
étoient  fanspafi'eport,  ou  Conge  du  Gou¬ 
verneur,  ce  qui  affleura  en  quelque  fa¬ 
çon  la  liberté  des  voyageurs ,  qui  fans  ce¬ 
la  ,  couroient  toujours  rifque  d’être  dé¬ 
val  ifés. 

La  faifon  étoit  encore  afl'és  fâcheufe  , 
neanmoins  le  Roi  de  France  ne  laifi'a  pas  de 
mettre  fon  Armée  en  Campagne,  6c  lui 
mêmefe  rendit  à  Mons  en  Haïnaut  vers  le 
milieu  du  Mois  d’Avril  ;  fon  Armée  étoit 
divifée  en  trois  corps,  l’un  de  60000.  hom¬ 
mes  commandé  par  le  Duc  de  Luxem¬ 
bourg ,  le  fécond,  à  la  tête  duquel  ce  Prin-  169t. 
ce  étoit  en  perfonne ,  étoit  de  quarante 
cinq  mille  hommes  ,  6c  il  y  avoit  un  corps 
de  huit  à  dix  mille  hommes,  mais  déta¬ 
chés  de  ces  deux  Armées,  pour  aller  in¬ 
vertir  Namur  d’un  côté,  tandis  que  le 
Marquis  de  Bonfflers  devoit  l’invertir  d’un 
autre  avec  fon  camp  volant.  Cependant  Siège  de 
toute  l’Armée  s’approcha  de  la  Place,  leNamur* 
fiége  en  fut  formé,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit  au  Chapitre  fécond ,  dés  le  26.  du 
mois  de  May,  6c  la  nuit  du  go.  on  ouvrit 
les  Trenchées. 

Namur  eft  une  Place  fcitucc  entre  deux 
Montagnes  à  l’endroit  où  la  Sambre  fe  jet¬ 
te  dans  la  Meufe  ;  elle  n’eft  pas  confi âéra- 
blement  fortç  ;  niais  le  Château  qui  la  dé¬ 
fend  , 
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fend,  pouroit  être  dit  imprenable,  fi  l’on 
ignoroit  encore  aujourd'hui  l’art  de  faire 
la  guerre,  ou  que  l’on  ne  s’y  prît  pas  mieux 
qu’il  y  a  quelques  années  :  mais  ce  qu’il 
y  a  de  mal  ,  c’eft  que  quand  une  armée 
confidérable  a  eu  le  tems  de  fe  retrancher 
autour  de  cette  Place,  on  peut  dire  par 
expérience  ,  que  ne  pouvant  être  fecou- 
ruë ,  il  faut  qu’elle  fe  rende. 

La  Ville  avoit  une  Garnifon  de  neuf  à 
dix  mille  hommes,  8c  pour  Gouverneur , 
le  Prince  de  Barbançon  ,  Chevalier  de  la 
Toifon  d’Or ,  &  Mettre  de  Camp  Général 
des  Armées  du  Roi  Catholique.  Cepen¬ 
dant  les  Alliés ,  qui  connoifloient  de  quelle 
importance  il  leur  étoit  de  fecourir  cette 
Place  8c  d’empêcher  quelle  ne  tombât  en¬ 
tre  les  mains  du  Roi  de  France  ,  ne  négli¬ 
gèrent  rien  pouren  faire  lever  le  fiége  ;  le 
Roi  d’Angleterre  fit  afl’embler  l’armée  en 
diligence  ;  mais  pendant  que  ce  Prince 
travail loit  avec  empreffement  pour  fe¬ 
courir  cette  Vdle,  elle  fe  rendit  aux  Fran¬ 
çois  le  cinquième  Juin  ;  deux  jours  après 
le  Château  fut  attaqué  ,  mais  comme  cet¬ 
te  forterefle  eft  compoféede  plufieurs  piè¬ 
ces  ,  &  toutes  très  fortes ,  il  ne  faut  pas  s’é¬ 
tonner,  fi  malgré  la  vigueur  avec  laquel¬ 
le  elle  fut  battue,  elle  n'e  tomba  pas  fi- 
tôt  au  pouvoir  des  Afiiégeans ,  que  le  Grand 
Ingénieur  François  fe  l’étoit  imaginé.;  En 
effet  il  y  avoit  déjà  autant  de  tems  qu’ils 
ctoienc  devant ,  qu’il  en  avoit  fallu  pour 
prendre  la  Ville  ,  8c  cependant  ils  n’en 
étoient  pas  pl us  avancés  ;  mais  le  treiziéme, 
ils  fe  rendirent  maîtres  d’un  potte  que  l’on 
appelloit  communément  la  Muifon  du  Dia¬ 
ble  ;  ce  Pofte  étoit  défendu  par  300.  El- 
pagnols,  qui  fe  battirent  jufques  à  l’extré¬ 
mité,  mais  ayant  prefque  tous  été  tués, 
avec  les  Commandans ,  il  leur  fut  force  de 
plier.  Après  la  prife  de  cette  Muifon  ,  les 
François  attaquèrent  le  Fort  appelle  ,  le 
Fort  Guillaume ,  ou  de  Coehoorn ,  qui  étoit  dé¬ 
fendu  par  quinze  cens  hommes  commandés 
pur l'Ingenieur  même  ,  dont  ceFortpor- 
toit  le  nom.  Ce  fut  là,  où  les  Afiiégeans 
trouvèrent  le  plus  deréfittance  ;  àcaufe  des 
frequentes  forties  des  afiiégés  ;  ce  ne  fut 
pourtant  pas  là  la  feule  difgrace  qui  arriva 
aux  F rançois;la  Garnifon  de  Charleroi  leur 
battit  une  Efcorte  qui  menoit  un  convoi 
de  fept  à  huit  cens  Chariots  chargés  de  vi¬ 
vres,  l’Efcorte  fut  taillée  en  pièces ,  mais 
comme  ce  Détachement  n’étoit  pas  affés 
fort  pour  réfifter  au  grand  fecours  qui  ve- 
noit  de  tous  les  côtés,  contens  de  brûler 
line  partie  du  Convoi ,  8c  de  ruiner  l’autre  , 
ils  fe  retirèrent  en  emmenant  avec  eux  cent 
trente  bœufs,  deux  cens  Chevaux  de  Caif- 
fons,  &  huit  Mulets,  8c  tout  ce  qui  étoit 
de  plus  aiféàemporter  du  Convoi.  Mais 
retournons  au  fiége.  Les  François  qui  vou- 
loient  avoir  le  Fort  Guillaume  à  quelque  prix 
que  ce  fût,  y  donnèrent  des  afiautslezi. 
du  mois,  depuis  neuf  heures  du  matin, 
jufques  à  deux  heures  après  midi;  cepen¬ 
dant  tous  leurs  effors  n’aboutirent  ,  qu’à 
leur  mettre  bien  du  monde  fur  le  quar- 
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reau  ;  le  lendemain  tout  étant  encore  prêt 
pour  un  nouvel  aflàut ,  ils  en  donnèrent  un 
à  neuf  heures  du  foir,  avec  quinze  Com¬ 
pagnies  de  Grenadiers,  foutenus  par  ftpt 
bataillons  commandes  par  le  Duc  d ç, Bour¬ 
bon.  Cette  Aétion  fut  une  des  plus  rudes 
de  tout  le  fiége,  8c  quoi  qu’elle  coûtât  bien 
du  monde  aux  Afiiégeans ,  ils  ne  perdirent 
pourtant  point  courage  ,  tellement ,  qu’ils 
s’emparèrent  ,  après  un  combat  fort  opi¬ 
niâtré  ,  du  chemin  couvert ,  8c  coupè¬ 
rent  par  ce  moyen  la  communication  du 
Fort,  avec  le  Château.  Le  Sieur  de  Coe- 
hoorniwt  dangereufement  blefle  à  cette  atta¬ 
que  ,  ce  qui.donna  occafionà  la  Garnifon  , 
qui  ne  voyoit  point  d’apparence  de  pou¬ 
voir  encore  foutenir  longtcms ,  de  battre 
la  Chamade  en  deux  endroits;  8c  de  de¬ 
mander  à  capituler;  ce  qui  fut  fait  dès  le 
même  jour  :  mais  à  condition  qu’après 
qu’elle  feroitfortie  par  la  Brèche  avec  tou¬ 
tes  les  marques  d’honneur,  elle  ne  pouroit 
fe  rendre  ni  àMaeftricht,  ni  à  Huy  ,  nia 
Gand  par  un  autre  chemin  que  par  celui  de 
Dinant,  Charlemont,  Fumay  ,  Rocroy, 
Avefnes  ,  Landrecy  ,  Quefnoy  ,  Valen¬ 
cienne,  Tournay,  ÔC  Courtray. 

L’on  n’avoit  jufques  ici  rien  eu  à  repro¬ 
cher  à  la  Garnifon  ,  8c  il  faut  avoiier  qu’el¬ 
le  s'étoit  bien  deffeuduë;  peut  être  même 
que  fans  la  blefiùre  du  Commandant  Coc- 
hoorn ,  elle  auroit  encore  refifté  quelques 
jours;  mais  à  l’égard  du  vieux  Château, 
il  n’eft  pas  aifé  de  comprendre  qu’elle  rai- 
fon  curent  les  Officiers  ,  qui  le  deffen- 
doient,  de  fe  rendre,  car  il  n’avoit  pas  en¬ 
core  été  battu  ni  mêmeattaqué,  8c  de  plus 
il  y  avoit  bien  d’autres  ouvrages  à  pren¬ 
dre  ,  avant  que  d’être  obligés  de  capi¬ 
tuler  ;  neanmoins  ils  ne  tinrent  que  fix 
jours,  8c  foit  qu’ils  eufiènt  été  furpris, 
loit  que  fatigués  d’un  fi  long  fiége  ,  ils 
cruflènt  en  avoir  allez  fait ,  ils  battirent 
la  chamade,  comme  les  autres  ,  8c  ren¬ 
dirent  avec  trop  de  précipitation  une 
Place  qui  auroit  pû  réfifter  encore  du 
tems. 

Nous  11’avons  rien  dit,  jufques  ici,  des 
mouvemens  de  l’Armée  des  Alliés  com¬ 
mandée  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 
afin  de  ne  pas  interrompre  le  fil  du  dis¬ 
cours  ;  cependant  nôtre  filence  ne  doit  pas 
faire  croire  que  ce  Monarque  n’ait  rien 
fait  pour  fecourir  une  Place  fi  importante. 
Le  Maréchal  de  Luxembourg ,  qui  devoit 
foutenir  les  Afiiégeans,  8c  empêcher  le  fe¬ 
cours  ,  s’étoit  pofté  au  feul  endroit ,  par 
où  la  Ville  pouvoit  être  fecouruë,  8c  s’y 
étoit  fi  bien  retranché ,  qu’il  n’étoit  pas 
poflible  de  le  forcer  dans  fon  Pofte.  Ce¬ 
pendant  quoique  le  Roi  d’Angleterre,  qui 
connoifloit  le  terrain  ,  fçeût  bien  qu’il 
n’y  avoit  rien  à  faire  par  la  force ,  com¬ 
me  il  ne  faut  à  un  grand  Capitaine,  qu’un 
fimple  mouvement  de  fes  Ennemis,  pour  le 
faire  réüflir  dans  fon  entreprife  ,  il  s’ap¬ 
procha  du  Maréchal  le  plus  près  qu’il  lui 
Fut  poflible ,  il  obferva  toutes  fes  démar¬ 
ches  ,  il  fit  faire  des  Ponts  fur  la  petite  Ri- 
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SIECLE  vierc  de  Mehaigne,  qui  féparoit  les  deux 

XVII.  Armées,  afin  de  la  palier  6c  d’aller  forcer 
les  Lignes  des  Ennemis  :  mais  la  pluye 
continuelle  qu’il  fit  pendant  tout  le  fiége  , 
enfla  tellement  les  eaux  de  cette  Riviere, 
queplufieurs  des  Ponts,  qu’il  y  avoit  fait 
faire,  en  furent  entrainés  ;  fi  bien  que  com¬ 
me  il  ne  pouvoit  y  avoir  que  de  la  témé¬ 
rité  à  vouloir  s’opiniâtrer  à  la  pafler ,  at¬ 
tendu  qu’on  ne  le  pouvoit  faire  tout  à  la 
fois ,  on  jugea  à  propos  de  laitier  plûtôt 
perdre  Namur,  que  d’expofer  toute  une 
Armée  ,  en  quoi  confiffoit  le  falut  des  Pro¬ 
vinces  Unies  ,  à  un  danger  inévitable. 

Mais  pour  reprendre  un  autre  fujet ,  tan¬ 
dis  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  tra- 
vailloit  avec  tant  de  chaleur ,  6c  qu’il  s’ex- 
pofoit  li  courageutement  aux  plus  grands 
dangers,  pour  procurer  le  repos  â  l’Euro¬ 
pe  ,  on  découvrit  heureufement ,  non  feule¬ 
ment  en  Angleterre  ,  mais  aufli  dans  le 
Païs-Bas ,  &  au  milieu  de  l’armée  même, 
des  confpirations  tramées  contre  une  vie  fi 
précieufe.  Un  Capitaine  François  de  l’Ar¬ 
mée  du  Maréchal  de  C ut  mat  en  Piémont , 
s’étoit  mis  en  tête  qu’il  rendroit  un  grand 
fervice  à  ta  Patrie  ,  s’il  pouvoit  venir  à 
bout  de  ruer  ce  Grand  Prince,  le  plus 
formidable  que  la  France  eût  alors  ;  mais 
comme  l’Entreprife  étoit  perillcufc,  8c 
qu’il  lui  étoit  difficile  de  l’exécuter  tout 
feul  ,  il  fit  connoifl'ance  avec  un  Officier 
Hollandois  qui  avoit  quitté  le  fervice  pour 
1691.  quelque  mécontentement  ,  perfuadé  que 
celui-ci ,  qui  étoit  alors  au  fervice  du  Roi 
de  France,  6c  devenu  par  cela  même  En¬ 
nemi  de  Ion  propre  pais,  leurré  d’ailleurs 
par  les  promefles  d’une  récompenfe  de 
deux  millions ,  après  l’exécution  du  coup  , 
étoit  un  homme  à  tout  entreprendre,  il 
lui  en  fit  la  propofi’ion.  Leefdaal ,  c’efi: 
le  nom  de  l’Officier  Hollandois ,  confidé- 
rant  l’enormité  du  crime ,  6c  l’évidence  du 
péril  ,  où  il  étoit  lui  même,  fitfemblant 
d’y  confentir  ;  mais  auffi-tôt  qu’il  fut  en 
liberté ,  il  en  donna  avis  à  fes  Parens  en 
Hollande ,  6c  là-deflus  s’étant  mis  en  che¬ 
min  pour  fe  rendre  à  l’Armée  des  Alliés, 
ils  arrivèrent  en  peu  de  tems  à  Bruxelles  , 
d’où  ils  fe  rendirent  à  Eyndovcn  ville  de 
la  Mayenede  Boisleduc,  où  ils  furent  ar¬ 
rêtés  tous  deux  ,  6c  menés  devant  le  Prin¬ 
ce  de  Najfau  Sarbrug  Gouverneur  de  Bois¬ 
leduc  ,  qui  l’envoya  à  l’Armée  des  Alliés 
campée  à  Hall,  où  le  Criminel  avoua  fon 
crime,  ôc  fut  exécuté  à  mort  à  la  tête  du 
Camp.  C’étoit  un  Gentilhomme  de  la 
Province  de  Picardie,  appcllé  Barthélémy 
de  Liniere ,  Chevalier  de  Grandval.  Il  ac¬ 
cula  plufieurs  grands  Seigneurs  de  la  Cour 
de  France  d’avoir  été  la  caufe  de  fon  mal¬ 
heur  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l’in- 
flruction  de  fon  procès  ,  mais  ce  n’efi:  pas 
dont  il  eft  quelfion  cil  cet  endroit. 

L’on  fçavoit  que  le  Roi  Jaques  II.  dé¬ 
lirant  de  remonter  fur  fon  trône  ,  étoit 
prêt  à  s’embarquer  à  Harfleurs  avec  un  bon 
nombre  de  Troupes.  On  avoit  d’ailleurs 
eu  des  avis  certains  que  pour  faciliter  cette 
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1  defeente ,  outre  les  intelligences  que  ce 
Prince  avoit  en  Angleterre  ,  la  Flotte 
Françoife  forte  de  foi xante  treize  Vaifl'eaux 
de  ligne  ,  de  huit  Brûlots  ,  de  vingt  fix 
Frégates,  6c  autres  Vaifl'eaux  plats,  s’é¬ 
toit  mife  en  mer,  fous  le  commandement 
du  Maréchal  de  Tourville ,  ôc  qu’il  croi- 
foit  même  dans  la  Manche ;  c’cfi:  pourquoi 
la  Flotte  Angloife  ôc  la  Hollandoifc  join¬ 
tes  enfemble  ,  fortes  de  quatre  vingt  dix- 
neuf  vaifl'eaux  de  ligne  ,  eurent  ordre  de 
les  aller  chercher  ;  elles  11e  furent  pas  long- 
tems  fans  les  trouver,  &  le  Maréchal  qui 
étoit  encore  tout  glorieux  de  la  victoire 
qu’il  avoit  remportée  deux  ans  auparavant, 
fut  le  premier  â  commencer  le  combat , 
mais  la  fortune  ne  lui  fut  pas  fi  favorable 
que  la  première  fois; le  combat  qui  fut  repris 
à  plufieurs  fois ,  dura  le  premier  jour  de¬ 
puis  dix  heures  du  matin  jufques  à  dix 
heures  du  foir,  mais  avec  un  luccès  bien 
different  de  celui  du  dernier;  dès  le  foir 
les  François  maltraités  fc  retireront  le 
mieux  qu’il  leur  fut  poffible  ,  ne  fe  ten¬ 
tant  pas  aflés  forts  ,  ni  allés  habiles  pour 
parer  aux  coups,  êc  jugeant  leur  perte  iné¬ 
vitable  ,  s’ils  s’opiniâtroient  au  combat; 
mais  leur  retraite  leur  fut  tout  au  moins 
aufli  nuifiblc  que  la  réfiflance  qu’ils  au- 
roient  pu  faire  ;  car  comme  leur  flotte  fe 
trouva  par  ce  moyen  difperféc,  les  Alliés 
n’eurent ,  pour  ainfi  dire ,  que  la  peine 
de  la  brûler  ôc  de  la  détruire.  Ce  fut 
dans  cette  difperfion  que  le  Soleil  Royal  le 
plus  beau  vaiffeau  ,  que  l’Océan  eût  peut- 
être  jamais  porté  ,  fut  confumé  par  les 
flammes,  avec  vingt-quatre  autres  dont  le 
moindre  portoit  plus  de  quatre-vingt  piè¬ 
ces  de  Canon  ;  un  plus  grand  nombre  ne 
pouvant  éviter  de  tomber  au  pouvoir  des 
vainqueurs ,  échoua  dans  les  Bancs  ,  au¬ 
tour  de  la  Hogue  6c  des  environs  ;  mais 
quoique  les  Ennemis  fe  fufl'ent  fervis  de  ce 
flratagême  pour  fiiuver  au  moins  les  Equi¬ 
pages  6c  le  Canon  ,  ils  eurent  le  déplaifir 
de  voir  que  cette  précaution  ne  leurfervit, 
qu’à  donner  aux  Alliés  plus  de  facilité  pour 
les  brûler;  tellement  qu’il  y  eut  en  cct  en¬ 
droit  douze  vaifléaux  de  guerre  réduits  en 
cendres,  fans  compter  plufieurs  vaifléaux 
Marchands  ,  qui  par  malheur  fe  trouvè¬ 
rent  dans  cette  Rade.  Quoi  qu’il  en  foit 
jamais  viétoire  n’a  été  plus  complette  ,  6c 
jamais  plus  de  vaifl'eaux  perdus  dans  un 
combat ,  au  moins  que  l’on  puilfe  appeller 
Vaifl'eaux  de  Guerre. 

Voila  comme  la  fortune  fe  plaît  à  la  va¬ 
riété.  Les  François ,  jufques  là  viétorieux , 
dévoient  remettre  le  Roi  Jaques  fur  un 
thrône  qu’il  avoit  abandonné  ;  déjà  tout 
|  étoit  prêt  pour  la  defeente;  Conspiration 
en  Angleterre  pour  la  favorifer;  Confpi- 
i  ration  à  la  Campagne,  pour  tuer  le  Roi 
I  Guillaume  ;  tout  fe  préparoit  à  favorifer 
leur  cntreprile  ,  lorfque  la  fortune  fe  dé¬ 
clara  contre  eux,  6c  fit  évanouïr  leurs 
grands  projets  en  un  moment.  Ils  font  bat¬ 
tus  à  plate  couture  fur  mer  devant  Har- 
fleur;  les  confpirations  font  découvertes , 
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ils  font  une  perte  irréparable  ;  &  contraints 
de  fe  retrancher  fur  leurs  côtes,  ils  aban¬ 
donnent  le  foin  de  faire  rentrer  l’Infortu¬ 
né  Roi  faques  en  Angleterre  ,  &  de  faire 
une  invafion  dans  cette  Ile  ,  comme  le 
bruit  en  avoit  couru  par  toute  l’Europe  ; 
&  par  deflus  tout  cela  ils  ne  peuvent ga- 
rentir  leurs  villes  maritimes  du  bombarde¬ 
ment.  St.  Malo,  Diépe  ,  Granville  ,  le 
Havre  de  Grâce,  Calais,  Dunkerque  mê¬ 
me  fc  reffentent  de  la  perte  de  cette  batail¬ 
le,  qui  fut  aufli  une  des  plus  complettes , 
que  jamais  on  ait  veu  fur  l’Océan. 

Quoique  la  Viétoire  que  les  Armes  du 
Roi  d’Angleterre,  &  des  Etats  Généraux 
avoient  remportée  par  mer  fur  les  François, 
fût  une  des  plus  glorieufes  du  fiécle,  le 
Roi  ne  laifloit  pas  de  chercher  toutes  les 
occafions  poffibles  de  fe  pouvoir  venger 
fur  les  François  de  la  perte  de  Namur; 
Il  s’approcha  le  plus  qu'il  lui  fut  poffible 
de  l’Armée  du  général ,  ôc  il  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  l’obliger  à  fe  battre  j  mais 
à  la  fin  voyant  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen 
de  l’y  faire  réfoudre  ,  il  l’alla  attaquer  dans 
fon  propre  camp  proche  d’Anguien  ,  6c 
fe  comporta  d’une  maniéré  fi  vigoureufe 
dans  cette  Aétion  ,  que  fi  le  terrain  lui  eût 
permis  de  s’étendre ,  quoique  ce  ne  fût  pas 
une  véritable  Bataille  ,  il  n’auroit  pas  laide 
de  remporter  un  grand  avantage  furie  Ma¬ 
réchal  ;  comme  nous  avons  déjà  parlé  de 
cette  journée ,  nous  ne  nous  y  étendrons 
pas  davantage;  tout  ce  que  nous  dirons, 
c’e  ft  que  fi  le  fuccés  ne  fut  pas  avanta¬ 
geux  aux  Alliés,  il  leur  fut  au  moins  fort 
glorieux  ;  mais  ce  qu’il  y  a  de  remarquable  , 
c’eft  que  bien  qu’il  n’y  eût  qu’une  partie 
de  l’Armée,  qui  combattît,  &  que  le 
combat  ne  fe  fit  que  par  pelotons  ,  il  ne 
lai  Ha.  pas  d’y  périr  plus  de  monde  ,  que 
dans  plufîeurs  Batailles  rangées. 

11  fe  fit  à  peu  près  dans  le  même  tems 
une  Aétion  qui  mérite  d’être  rapportée; 
Le  Comte  de  Lonay  Général  Major  des 
T roupes  de  Liège,  Sc  Gouverneur  de  Huy , 
ayant  été  averti  qu’un  détâchement  de  la 
Garnifon  de  Namur  dcvoit  aller  efcôrter 
des  Pal li (fades ,  que  l’on  devoit  prendre  à 
un  village  appel  lé  Selcin  qui  cft  à  deux 
licües  de  Namur,  commanda  cinq  cens 
hommes,  pour  aller  fe  pofer  la  nuit  le 
plus  proche  qu’il  feroitpolTibledu  lieu  ,  où 
ils  dévoient  débarquer.  Les  François 
étoient  au  nombre  de  plus  de  mille  ,  mais 
le  Commandant  Liégeois  prit  fi  bien  fon 
tems ,  que  fans  s’étonner  de  ce  grand  nom¬ 
bre  ,  il  les  chargea  avec  tant  de  vigueur, 
qu’il  les  mit  tous  en  déroute ,  en  forte 
qu’à  la  réfervede  cent  cinquante,  qui  eu¬ 
rent  le  bonheur  de  fefauver,  tous  les  au¬ 
tres  furent  tués  ,  ou  faits  prifonniers. 
Deux  batteauxqui  dévoient  fervir au  trans¬ 
port  des  Paliffades  ,  furent  pris  &  menés  à 
Huy.  Le  nombre  des  Prifonniers  étoit 
de  près  de  quatre  cens ,  ôc  entr’eux  il  y 
avoit  plufieurs  Colonels,  Majors,  &  Ca¬ 
pitaines ,  fans  les  autres  Officiers  Subalter¬ 
nes. 
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Cependant  les  Armées  n’étoient  pas  oi- 
fives  en  Flandres,  il  y  étoit  arrivé  quinze 
!  mille  hommes  d’Angleterre ,  6c  comme 
|  on  failoit  courre  le  bruit ,  que  Pon  en  vou- 
loit  à  Dunkerke,  l’on  s’empara  de  Furne, 
Sc  de  Dixmuyde  ,  où  l’on  mit  bonne  gar¬ 
nifon  ,  Sc  que  l’on  fit  fortifier  ;  d’autre 
part  les  François  fe  faifirent  deCourtray, 
afin  d’étendre  leurs  contributions  de  ce 
côté  là  aufii  loin  qu’ils  pouroient  dans  la 
Flandre  Efpagnole ,  Sc  comme  à  caufe  du 
mauvais  tems  &  que  la  faifon  étoit  déjà  fort 
avancée,  le  Roi  d’Angleterre  avoit  trou¬ 
vé  à  propos  de  faire  entrer  l'Armée  dans 
les  quartiers  d’hyver,  les  François,  fe 
fervantde  cette occafion  , allèrent  bombar¬ 
der  Charleroy ,  qui  étoit  la  feuleiPIace  ,qui 
reliât  de  ce  côté  là ,  au  Roi  d’Efpagnc  ; 
comme  la  Ville  n’elt  pas  confidérable ,  le 
dommage  ne  fut  pas  grand  ,  n’y  ayant  eu 
en  cinq  jours  que  dura  le  bombardement, 
que  quarante  Maifonsde  brûlées ,  dix  hom¬ 
mes  de  tués ,  Sc  foixante  Sc  quatorze  de  blcl- 
fés. 

Avant  que  de  pafler  aux  operations  d’u¬ 
ne  nouvelle  Campagne  ,  nous  dirons  ici 
que  le  Prince  de  premier  Maréchal 

de  Camp  de  l’Armée  des  Etats  Généraux  , 
mourut  fur  la  fin  de  cette  année,  âgé  d’en¬ 
viron  foixante  Sc  treize  ans.  C’etoit  un 
Prince  qui  avoit  une  connoiffancc  parfai¬ 
te  de  l’art  Militaire  ,  mais  malheureux, 
&  que  l’on  ne  feauroit  mieux  comparer 
qu’à  l’Amiral  de  Chafiillon ,  que  la  fortu¬ 
ne  ne  favorifa  jamais  dans  aucune  entre  - 
prife. 

Le  Prince  de  Waldek^k toit  Maréchal  de 
Camp  général  de  Sa  Majcflé  Impériale;  il 
étoit  fils  d’un  Comte  de  Waldek l,  &  d’u¬ 
ne  Marcgravedc  Bade  -,  la  dignité  de  Prin¬ 
ce,  dont  l’Empereur  l’avoit honoré ,  pour 
les  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  en  Hon¬ 
grie,  fut  éteinte  avec  lui  ;  il  en  avoit  été 
revêtu  fans  l’avoir  poftulé  ;  il  étoit  Gou¬ 
verneur  de  Macflricht ,  Sc  fut  enterré  à 
Corbach  dans  la  Comté  de  Waldek^ 

Au  relie,  quoi  qu’au  cœur  de  l’hiver, 
les  François  ne  lailferent  pas  de  fe  mettre 
en  campagne,  &  après  avoir  allarmé  tout 
le  pais  par  leurs  marches  Sc  leurs  contre¬ 
marches  ,  ils  allèrent  enfin  fe  camper  de¬ 
vant  Huy  ,  qu’ils  prétendoient  emporter 
d’emblée;  mais  l’Electeur  de  Bavière, 
qui  jufques  là  n’avoit  fait  aucun  mouve¬ 
ment  ,  affeuré  de  leur  entreprife  ,  y  fit 
marcher  un  corps  d’armée  en  toute  dili¬ 
gence  ,  ce  qui  les  ayant  effrayés ,  contens 
de  la  gloire  d’avoir  pris  le  Faubourg  ,  ils 
l’abandonnèrent  Sc  fe  retirèrent  du  côté  de 
Namur,  fans  vouloir  attendre  le  détache¬ 
ment,  qui  marchoit  au  fecours  de  la  Pla¬ 
ce.  On  croyoit  avoir  remédié  à  un  mal 
en  faifant  échouer  l’entreprife  des  Fran¬ 
çois  fur  Huy  ;  mais  à  peine  eut-on  fait 
rentrer  les  Troupes  dans  les  quartiers, 
qu’ils  parurent  en  plus  grand  nombre  de¬ 
vant  Furne,  que  le  Comte  de  Hoorn ,  Gé¬ 
néral  de  l’Artillerie  des  Hollandois  ,  qui 
commandoit  dans  la  Place,  leur  rendit, 
Tom.  V .  ff  z  même 
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Siècle  treprife  des  Alliés  fur  Brcft  6c  fur  les  au- 

XVII.  très  Places  maritimes  de  France,  ce  fcroit 
ici  le  lieu  de  nous  y  arrêter,  ôc  d’en  dire 
quelque  chofe  ;  mais  comme  nous  avons 
déjà  fait  une  ample  mention  du  Bombar¬ 
dement  de  Diepc,  deS.Malo,  &  des  au¬ 
tres  Places  de  ce  Royaume  au  Chapitre 
deuxième  6c  quatrième  ,  nous  nous  ab- 
fticndrons  d’en  rien  dire  davantage. 

11  y  avoit  déjà  plus  de  deux  mois  que  les 
Armées  ctoient  en  campagne,  lans  que  ni 
l’une  ni  l’autre  ,  eût  encore  entrepris  la 
1694.  moindre  chofe.  Le  Dauphin  commandoit 
celle  de  France,  6c  le  Roi  d’Angleterre 
étoit  à  la  tête  de  celle  des  Alliés.  Mais  les 
François  ayant  fait  un  mouvement ,  qui  ht 
croire  au  Roi ,  qu’ils  avoient  quelque  del- 
fcin  ,  ou  lur  Macftricht ,  ou  fur  Liège, 
étant  campés  autour  de  Tongres',  après 
avoir  tenu  confcil  de  Guerre  avec  l’Elec¬ 
teur  de  Bavière  ,  il  réfolut  de  leur  aller 
couper  la  communication  deNamur,  afin 
que  ne  pouvant  plus  tirer  de  vivres  de  cet¬ 
te  Place ,  ils  fuflènt  contraints ,  ou  de  le 
battre  avec  defavantage,  ou  de  palier  la 
Meule  ;  6c  pour  cet  effet  il  alla  fe  camper 
entre  cette  Place  6c  l’Armée  Françoife. 
Surpris  d’un  tel  mouvement  ,  6c  recon- 
noiffant  leur  tort,  6c  le  danger  où  ils  étoient 
expofés,  pour  prévenir  les  fuites  fâcheu- 
fes  que  cela  pouroit  avoir  ,  les  François 
décampèrent  de  Tongres,  firent  palier  la 
Meule  à  leurs  Bagages  ,  6c  s’approchèrent 
autant  qu’il  leur  fut  pofliblc  de  Huy  ;  afin 
d’être  à  portée  de  lecourir  cette  Place  ,  en 
cas  de  befoin,  6c  de  tirer  plus  facilement 
leurs  vivres. 

Pendant  que  ces  chofes  fepafioientainfi 
par  terre  ,  il  fe  donna  un  petit  combat  fur 
mer  entre  une  Elcadre  Françoife  comman¬ 
dée  par  le  fameux  Pyrate  Jean  B  art  ,  6c 
une  autre  de  Hollande  ,  mais  la  gloire  6c 
le  profit  en  fut  tout  entier  aux  François , 
qui  outre  qu’ils  fan  verent  un  riche  convoi  , 
qui  leur  venoit  de  la  Mer  Baltique,  prirent 
encore  trois  vailfeaux  de  guerre.  Cette  per¬ 
te  fut  fuiviede  celle  de  deux  autres  Vaif- 
feaux  pareils,  qui  périrent  miférablement 
avec  plus  de  trois  cens  perlonnes ,  entre  lef- 
quelles  il  y  erfavoit  plufieurs  de  diftinébion. 

Mais  pour  revenir  au  mauvais  fuccès  du 
combat  ,  comme  ce  n’avoit  été  que  par 
la  lâcheté  de  quatre  Capitaines  de  Vaifleau 
que  ces  trois  avoient  été  pris  ;  auffi-tôt 
qu’ils  furent  rentrés  dans  les  Ports  ,  on 
les  arrêta,  on  leur  fit  leur  procès,  6ccom- 
me  des  lâches ,  ils  furent  déclarés  infâmes , 
menés  fur  un  Echafaut  ,  où  le  Bourcau 
rompit  leur  Epée,  6c  furent  condamnés  à 
une  amende  de  mille  Ducatons  ,  6c  aux 
frais  du  Procès  ;  le  cinquième  fut  cité  à 
comparoître;  ce  qu’il  fit;  mais  peu  après 
il  fut  relâché.  Pour  réparer  ces  pertes , 
il  arriva  à  peu  près  dans  le  même  tems 
lix  Vailfeaux  des  Indes  Orientales  riche¬ 
ment  chargés ,  qui  apportèrent  l’agreable 
nouvelle  de  laprife  d’un  Fort  très  confi- 
dérable  fur  la  côte  de  Coromandel ,  appar¬ 
tenant  aux  François. 
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Cependant  pour  profiter  de  l’éloigne¬ 
ment  de  l’Armée  ennemie  ,  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  réfolut  de  décamper  6c 
de  marcher  en  toute  diligence  du  côté  de 
Tournay,  pour  s’emparer,  s’il  étoit  poifi- 
ble,  du  Pont  d’Efpieres, avant  que  les  Trou¬ 
pes  qui  le  gardoient  fuffent  renforcées  ; 
mais  quoi  qu’il  eût  une  journée  de  marche 
d’avance  ,  6c  que  pour  empêcher  l’exécu¬ 
tion  de  cette  entreprife,  les  François  fuf¬ 
fent  obligés  de  faire  plus  de  vingt  lieues  de 
détour  d’avantage ,  ils  11e  lailferent  pas  d’y 
arriver  les  premiers  ;  il  faut  dire  ici  à  la 
louange  de  ces  derniers,  qu’ils  firent  l’im- 
poflible  ,  s’il  eft  permis  de  parler  ainfi ,  6c 
qu’une  partie  de  leur  armée  aima  mieux 
s’expofer  à  crever  dans  les  mauvais  chemins 
en  marchant  jour  &  nuit  pendant  l’efpace 
de  dixlept  heures ,  que  de  ne  pas  contri¬ 
buer  au  falut  de  leur  Pais  6c  à  la  gloire  de 
leur  Maître.  Si  bien  que  quand  le  Duc 
de  Wirtcmberg  ,  qui  avoit  eu  ordre  de 
prendre  les  Devans ,  fut  arrivé  au  Pont,  1 
lurpris  d’y  trouver  une  armée  ,  au  lieu 
d’une  garde  ,  il  ne  voulut  rien  tenter, 
ce  qui  eût  été  une  témérité  ,  6c  quand 
toute  l’armée  eut  joint,  on  fe  contenta  de 
fe  battre  de  loin ,  pendant  quelque  tems, à 
coups  de  canon. 

Comme  les  François  avoient  dépourveu 
toutes  leurs  Places  de  leurs  Garnifonspour 
prévenir  les  Alliés  ,  il  ne  fut  guerres  dif¬ 
ficile  à  ceux  ci  de  forcer  leurs  Lignes  6c 
de  tirer  des  contributions  du  pais  qui  en 
étoit  couvert;  c’clb  auffi  ce  qu’ils  entre¬ 
prirent  6c  qu’ils  exécutèrent  pendant  ce 
tems,  ayant  pillé  la  ville  de  St.  Guilain , 

Ôc  pris  des  otages  pour  l’affeurance  du  pa¬ 
yement  des  contributions. 

D’ailleurs  pour  ne  pas  finir  la  Campa-  Les  Alllés 
gne  fans  quelques  exploits ,  le  Roi  d’An-  ncntHuy. 
gleterre  fit  affiéger  Huy  ,  qui  fut  invefti 
le  17.  Septembre,  6c  pris  le  27.  du  même 
mois ,  pendant  que  d’un  autre  côté ,  les 
Alliés  s’emparèrent  de  Dixmude,  6c  de 
Deynfe,  qu’ils  fortifièrent.  L’on  avoic 
lieu  d’être  content  des  expéditions  de  cet¬ 
te  Campagne  ;  mais  l’enlèvement  du  Com¬ 
te  de  TilU  logé  dans  un  château  au  milieu 
de  l’Armée ,  6c  fait  par  la  témérité  d’un 
Partifan  François  ,  de  la  Garnifon  de 
Mons ,  qui  eut  l’addrefîè  de  tromper  les 
Gardes ,  fut  un  temperamment  â  cette 
joye. 

Il  parut  en  ce  tems  en  Hollande,  6c 
dans  les  autres  Provinces  du  Païs-Basune 
nouvelle  efpece  de  Voleurs  ôc  Brigands, 
qui  fe  firent  connoître  fous  le  nom  de 
Swartmakers'y  leur  nombre  étoit  grand , 

ÔC  les  meurtres,  qu’ils  faifoient,étoientfré- 
quens.  Mais  on  apporta  tant  de  foin  6c 
l’on  mit  unfibon  ordre  aux  affaires,  que 
le  fupplice  de  ceux  qui  furent  pris  6c  exé¬ 
cutés  fans  miféricorde  ,  les  étonna  :  de 
forte  qu’infenfiblement  ils  difparurent. 

Les  Hollandois  avoient  été  avec  les  Au- 
glois  maîtres  des  deux  Mers  pendant  tou¬ 
te  l’année,  8c  fi  leur  commerce  avoit  été 
interrompu  avec  la  France,  il  avoit  fleu¬ 
ri  dans 
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ri  dans  tout  le  refte  de  l’Univers  :  telle-  1  c’étoit  tout  de  bon  que  les  Alliés  en  vou-  ïiecle 
ment  que  nonobftant  qu’ils  enflent  une  fi  loient  à  ce  Fort,  en  tirent  approcher  tou-  XVII. 

forte  guerre  à  foutenir ,  on  11c  s’apperce-  ra  1'"*-  ' . ' -  '  ’  -1 

voit  pas  dans  le  Païs  de  la  moindre  încom- 
inodité.dont  la  France  étoit  travaillée  ;  Pâ¬ 


te  leur  Armce  pour  ledcflendre;  attendu 
que  delà  confervation  de  ce  Polie  dépen- 
-  doit  en  partie  le  lalut  de  Dunkerque,  qui 
bondance  y  étoit  comme  pendant  la  Paix  )  ctoit  menacé  d'être  attaqué.  Pendant  que 
la  plus  afleurée,  &  la  navigation  des  In-  les  Alliés  faifoient  femblant  de  vouloir  le 

rendre  maîtres  de  Knokfe  >  &  que  les  Ef- 
carmouches  devcnoient  comme  des  peti¬ 
tes  batailles  dececôtéli,  afin  détromper 
davantage  les  François,  ils  attaquèrent  le 
fort  de  CUr  qui  delfcndoit  les  Lignes  que 
Stnnn ,  Reine  d'Angleterre ,  fi  cheriedans  -  ceux  là  avoicnt  faites  depuis  Ypres  jufques 
ce  Païs,  où  elle  avoit  donné  pendant  tout  |  à  la  Lis;  ils  les  forcèrent,  &  feretranche- 


des-Orientales  leur  étoit aulTi  avantageufe, 
qu’elle  aurait  pu  l’ê're  en  tout  autre  tems. 
Voila  l’état,  où  étoient  les  chofes,  lors 
que  l'on  apprit  la  trille  8c  fâchcufc  nou¬ 
velle  de  la  mort  de  l’Illuftriffime  Marte 


fon  léjour  tant  de  marques  de  fa  Pieté ,  de 
fa  bonté,  8tde  fa  généralité. 

Quoique  l’aclion  de  trois  Soldats  de  la 
Garnifon  de  Bruxelles',  11e  ioit  pas  d’une 
telle  importance ,  qu’on  ne  pût  bien  la 
paflïrfousfilence;  neanmoins,  lahardief- 
le  de  l'entreprife,  ôc  le  fuccés  qu’clle  eut , 
mérite  que  l’on  en  dite  un  mot,  8c  c’elt 
même  dommage  qu’on  ne  nous  en  ait  pas 
donné  les  noms.  Ces  trois  hommes,  per- 
fuadés  que  letort  qu’on  fait  à.  fes  ennemis, 
retourne  à  fon  propre  avantage,  fortirent 
de  Bruxelles,  deguifés  en  Matelots,  8c 
marchèrent  lifeeretement,  que  fans  qu’on 
fe  doutât  d’eux  ,  ils  mirent  le  feu  à  plu- 
fieurs  gros  barreaux  pleins  de  fourage 
qui  étoient  fur  la  M-ufe  fous  le  Canon  de 
Namur,  Sc  qui  faifoient  la  meilleure  par¬ 
tie  du  Mugazindes  François.  Uneaétion 
il  hardie  fut  récompensée  comme  elle  le 
méntoit ,  l’Eleèteur  de  Bavière  leur  don¬ 
na  cent  Piftolles  à  leur  retour  ,  8c  pour 
reconnoitre  cefcrvice,  il  fit  Capitaine  ce¬ 
lui  qui  avoir  été  le  condufteur  de  l'entre¬ 
prife  ,  8c  donna  une  Lieutenance  à  cha¬ 
cun  des  deux  autres. 

11  arriva  une  autre  avanture  fur  la  Meu- 
fedont  nous  11e  dirons  qu’un  mot  ;  Un  Ar¬ 
mateur  de  Dunkerque  ne  pouvant  tenir  la 
Meràcaulc  du  gros  tems,  entra  dans  cet¬ 
te  Riviere,  8c  s’avança  même,  jufques  à 
Dort ,  mais  ayant  été  reconnu  à  la  façon 
de  fon  Bâtiment,  il  le  rendit  Selon  vailleau 
fut  perdu. 

Mais  comme  ces  avantures  ne  vallent 
prefquepas  la  peine  qu-’on  les  fçache  ,  nous 
les  laiderons  là  ,  pour  voir  ce  qui  le  pafla 
entre  les  deux  Armées  ,  qui  étoient  en 
campagne  depuis  quelques  femaines.  Le 
Roi  d’Angleterre  s’étoit  rendu  à  l’Armée 
des  Alliés  campée  au  delfus  duGand,  8t 
avoit  envoyé  le  Duc  de  Wirtcmbcrg  ,  du 
côté  d’un  Fort  appellé  Kmkks  ,  à  deflein 
de  l'attaquer  ,  ou  tout  au  moins  de  faire 
croire  aux  François  qu’il  avoit  deflein  de 
s’emparer  de  ce  Polie;  ceux-ci  11e  voulant 

pas  permettre  au  Duc  d'approcher,  lui j  8c  de  le  furprendre ,  le  plus  feerctément 
livrèrent  un  petit  combat,  ou  pour<nieux  qu’il  lui  ferait  polîible  ,  avant  quïl  eût 
dire,  étant  attaqués  fe  défendirent  fi  vi-  eu  le  tems  de  fe  reconnoitre  ,  maislePrin- 
goureufeuicnt ,  que  nonobftant  que  le  Duc ,  ce  en  ayant  eu  avis,  changea 
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rent  li  bien ,  qu’il  fut  impoflible  aux  Fran¬ 
çois  de  les  en  debuiquer.  C’elt  ainlî  que 
fous  couleur  d'en  vouloir  d’un  côté,  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  fit  femblant  de  fai¬ 
re  tous  fes  efforts  pour  en  venir  à  bout , 
pendant  que  de  l’autre  ,  il  nefongeoitqu’à 
exécuter  une entreprife  bien  plus  confidé- 
rable.  En  effet  les  François  ayant  pris  les 
apparences  pour  des  vérités,  avoient  jet- 
tés  toutes  leurs  forces  de  ce  côté  là  ,  defor-si(,  ed 
te  qu’ayant  dégarni  celui  auquel  ce  Prince  Namur' 
en  vouloir,  il  donna  ordrede  marcher  droit  Par  Ie  Roi 
à  Namur,  qui  étoit  la  Place  qu’il  vouloir  af-  d’AnSlc- 
fiéger.  Cette  entreprife  étoit  d’autant  plus"™1' 
hardie,  que  l’on  fçavoitquclcsFrançois  y 
avoient  fait  tant  de  nouvelles  fortifications , 

qu’ils  fe  vamoient  que  Namur  pouvait  fe 
rendre  ,  muti  ytt’il  cttut  impoffiblt  de  le  prendre. 

Perfuadcs  que  la  marche  de  l’Armée  des 
Alliés  n’étoit  qu’une  feinte  ,  les  François 
ne  quittèrent  pas  leur  polie,  8c  le  conten¬ 
tèrent  de  faire  entrer  dans  cette  Place  le 
Maréchal  de  Boufflers  avec  fept  Régimcns 
de  Dragons  ;  cependant  la  Ville  fe  trouva 
invertie  touc  de  bon  ,  8c  en  fort  peu  de 
tems  les  Lignes  de  Circonvallation  furent 
achevées;  tellement  que  la  nuitdu  onze  au 
douzième  de  Juillet  les  Trenchées  furent 
ouvertes,  du  côté  de  la  Porte  St.  Nicolas. 

Mais  il  nous  faut  un  peu  interrompre  en 
cet  endroit  le  fil  de  nôtre  difeours,  pour 
voir  ce  que  le  Maréchal  de  nileroy  faifoit 
cependant  pour  obliger  le  Roi  Guillaume* 
lever  le  liège.  CeGcnéralfçavoit  que  c’é¬ 
toit  une  chofe  inutile  que  de  vouloir  ten¬ 
ter  le  l’ecours ,  8c  une  témérité  d’attaquer 
les  Alliés  dans  leurs  L.ignes  ;  c’cft  pour¬ 
quoi  il  réfolut  de  faire  une  fi  violente  di- 
verfion  dans  la  Flandres ,  que  leRoi  ferait 
obligé  d’abandonner  fon  entreprife,  pour 
fecourir  le  Païs  ;  le  Maréchal  avoit  une 
Armée  de  quatre  vingt  nulle  Combattans, 

8c  le  Prince  de  Vaudemont  qui  couvroitlc 
Païs  de  Wacs  8c  devoit  obferver  fes  mouve- 
mens,  n’cnavoitquetrentemille  ;  il  mar¬ 
cha  donc  à  lui  à  deflein  de  l’envelopper 

Rr  1-  C. - 4  —  1  _  , 


le  Roi  en 
ayant  pris 


t  1  cuci  ijucjijui  iduuicm.  mine  ue  ie  vouloir  attaquer, 

avoit  efperé;  car  les  François  mais  ayant  été  informé,  que  tandis  qu'ili 
le  change,  8c  s’imaginant  quel  tâcheraient  de  l’amufer ,  un  détachemeni 
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Siecle  de  quinze  à  feize  mille  hommes  delaMai- 

XVIï.  fon  du  Roi  devoit  venir  le  furprendre  par 
derrière  ,  comme  les  eunemis  étoient  près 
de  trois  contre  un,  il  réfolut  de  décam¬ 
per  à  leur  barbe  ;  ce  qui  fut  fait  d’une  ma¬ 
niéré  fi  fiére  6c  fi  bien  conduite ,  que  l’Hi- 
Ifoire  ne  fait  pas  mention  d’une  pareille 
retraite.  Après  cela  le  Prince  s’alla  cam¬ 
per  derrière  la  ville  de  Gand  ,  ayant  mis 
l’Efcaut  entre  lui  6c  les  François. 

Ville.  a  Mais  pour  retourner  au  fiége  deNamur, 
qui  avoit été  commencé  le  i2.dejuillet,  la 
ville  après  s’être  deffenduë  autant  qu’il  lui 
avoit  été  poflible,  fe  rendit  le  troifiéme 
Août,  à  peu  près  aux  mêmes  conditions , 
qu’elle  avoit  déjà  été  rendue  aux  François. 

LaGarnifon  qui  étoit  encore  de  fept 
mille  hommes,  fe  retira  dans  le  château; 
après  quoi ,  comme  on  n’avoit  plus  befoin, 
de  tant  de  troupes,  le  Roi  envoya  trente 
Bataillons  pour  renforcer  l’Armée  du  Prin¬ 
ce  diZViiudemont. 

Cependant  le  Maréchal  de  Villeroy  ,  qui 
étoit  au  dcfefpoir  d’avoir  manqué  ibn 
coup,  voulut  tenter  lafortune  d’un  autre 
côté.  Il  marcha  vers  Nieuport,  comme 
s’il  avoit  eu  deflèin  d’attaquer  cette  Pla¬ 
ce  ;  mais  l'oit  que  ce  n’eût  été  qu’une  fein¬ 
te,  foit  que  les  eaux  dont  on  inonda  tout 
le  Pais  lui  ôtaffent  le  moyen  de  le  faire  ,  il 
tourna  tout  à  coup,  6c  vint  fondre  fur 
Dixmuyde,  où  il  y  avoit  huit  Bataillons 
des  Alliés  cnGarmfon. 

Quoique  les  fortifications  de  cette  Place 
ne  fuflènt  pas  fort  confidérables,  l’expé¬ 
rience  du  Général  Ellenberg  qui  y  cora- 
mandoit,  6c  la  nombreufe  Garnifon  avoient 
faitelperer ,  qu’elle  tiendroittoutau  moins 
huit  jours,  à  la  fin  defquels  la  Garnifon 
pouroit  encore  faire  une  honorable  capi¬ 
tulation;  mais  loin  de  faire  la  refiftance , 
qu’on  avoit  efpérée ,  la  Commandant  capi- 
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tula  dés  le  fécond  jour  ,  fans  y  avoir  été 
forcé ,  6c  fans  que  les  François  euflènt  mê¬ 
me  encore  emporté  aucuns  dehors,  il  ren¬ 
dit  la  Place,  6c  confentit  que  laGarnifon , 
forte  de  quatre  mille  hommes,  fût  faite 
prifonniere  de  guerre.  Après  cette  expé¬ 
dition  qui  avoit  coûté  fi  peu,  le  Général 
François  envoya  un  détachement  pour 
fommer  Deynfe  de  fe  rendre;  comme  cet¬ 
te  Place  étoit  beaucoup  moins  en  état  de 
réfifter  que  Dixmuyde,  ôc  que  la  Garni¬ 
fon  en  étoit  bien  plus  foible,  elle  fe  ren¬ 
dit  à  peu  près  aux  mêmes  conditions  que 
cette  première;  6c  auffi-tôt  que  le  Maré¬ 
chal  én  fut  maître,  il  en  fit  ruiner  tous  les 
Travaux  ;  d’autre  part  pendant  que  le  Ma¬ 
réchal  de  Villeroy  faifoit  ces  conquêtes  en 
Flandres,  le  Comte  à?Athlone ,  qui  com- 
mandoit  un  Camp  Volant  des  Alliés, 
du  côté  de  Charleroy  ,  prit  la  petite  Vil¬ 
le  de  Binch,  où  le  Gouverneur  de  Mons 
avoit  mis  quatre  cens  hommes  en  garnifon. 

D’ailleurs  le  Maréchal  voyant  que  tous 
fes  mouvemens ,  6c  la  prife  de  Dixmuyde 
6c  de  Deynfe,  n’étoient  pas  capables  de  dé¬ 
tourner  le  Roi  GuilUume  de  fon  entrepri-  L'ombar- 
fe  ,  il  réiolut  de  faire  une  expédition  mi-  BruânSîcsT 
litaire  ,  qui  fans  doute  produiroit  un  meil¬ 
leur  effet.  11  marcha  à  Bruxelles  avec  une 
quantité  de  Chariots  chargés  de  Bombes, 
de  Carcaffes ,  6c  de  Boulets ,  6c  une  pro- 
digieufe  Artillerie  de  Canons ,  6c  de  Mor¬ 
tiers.  Le  Prince  de  Vundemont ,  s’appro¬ 
cha  auflî  de  cette  Place  le  plus  près  qu’il 
lui  fut  poflible,  pour  empêcher  l’effet  des 
menaces  des  François,  mais  tout  ce  qu’il 
put  faire,  ne  fut  pas  capable  d’empêcher 
que  plus  des  deux  tiers  de  la  ville  ,  les  plus 
fomptueux  édifices,  quatorze  Eglifes,  la 
Maifon  de  Ville,  ne  fuflcnt  entièrement 
ruïnés,  par  la  quantité  de  Bombes  6c  de 
boulets  rouges  qu’il  y  fit  jetter. 
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Cependant  le  Roi  d’Angleterre  n’avoit  ]  étant  bien  perfuadé  ,  qu'il  n’y  avoit  rien  S 
pas  difcontinué  l’attaque  du  Château  de  '  à  craindre  des  entrepnfes  de  l’Ennemi ,  > 
Namur;  &  comme  il  ne  vouloit  pas  que  .  qui  fembloit  ne s’etre avancé  là,  que  pour 
ce  fiége  traînât  en  longueur ,  il  le  fit  bat-  voir  prendre  une  place  de  cette  importan- 
tre  avec  cent  8c  quinze  pièces  de  Canon  ce,  tout  étant  préparé ,  ce  Prince  fit  don- 
&  cinquante  cinq  Mortiers  d'un  côté,  &  ner  un  Afiâut  général ,  qui  ayant  été  très 
d’un  autre  avec  trente  cinq  pièces  de  Ca-  mal  foutenu,  de  la  part  des  Aflïégés ,  cau- 
non ,  6c  huit  Mortiers  ;  comme  on  aflîé-  fa  la  perte  de  la  Place  ;  il  elt  vrai  que  les 
geoit  ce  Château  auflï  bien  du  côté  de  là  François  ne  s’étoient  pas  attendu ,  que  l’on 
Ville  ,  que  d’un  autre,  les  Aflïégés  tire-  dût  attaquer  trois  Poftes  réputés imprena- 
rent  deflus  6c  ruinèrent  quelques  maifons ,  blés  ,  tout  à  la  fois.  Ces  Poftes  étoient 
mais  leur  Artillerie  ne  fut  pas  longtems  en  Terra  Nova  ,  le  Fort  de  Coehorn ,  SzlaCafet- 
état  de  faire  du  mal;  elle  fut  bien-tôt  dé-  i le  ,  ou  la  Maifon  du  Diable  ;  mais  cela 
montée;  d'autre  part  voyant  que  toutes  les  n’empêcha  pas  qu’on  ne  le  fit,  &  ce  fut 

tentatives  avoient  été  inutiles  jufques  là , 1  — œ - :  c*  M-a-1,-1  a, 

qu’à  moins  de  forcer  les  Afliégeans  dans 
leurs  L-ignes ,  ils  neleveroient  pas  le  fié¬ 
ge,  le  Maréchal  de  Tillcroj  ,  pritlaréfo- 
lution  de  les  y  aller  attaquera  quelque  prix 
que  ce  fût;  mais  quoi  que  fon  Armée  fût 
de  plus  de  cent  mille  Combattans  ,  quoi 
qu’il  fît  plufieurs  mouvemens  ,  capables 
de  faire  faire  de  faufl'es  démarches  à  un  Gé- 
néral  moins  expérimenté  que  le  Roi  d’An¬ 
gleterre,  jamais  iln’ofa  entreprendre  cet¬ 
te  expédition ,  qui  lui  aurait  coûté  la  per¬ 
te  d’une  armée  ,  qui  devoit  être  mieux 
employée  ailleurs  ;  De  forte  que  le  Roi 


Sifcis 

XVII. 


auflï  ce  qui  fit  réfoudre  le  Maréchal  de 
Boufflers ,  qui  commandoit  dans  la  Place, 

&  qui  craignoit  d’être  pris  d’afl’aut ,  après 
ce  qui  venoifd’arriver,  de  faire  battre  la 
Chamade  6c  demander  à  Capituler.  Tel¬ 
lement  que  ce  Château  fi  renommé  ,  & 
peut  être  le  meilleur  de  tout  le  monde,  def- 
fendu  par  un  Maréchal  de  France,  Jeune 
Garnifon  de  plus  de  quinze  mille  hom¬ 
mes  ,  fecouru  par  une  Armée  de  plus  de 
cent  mille  Combattans ,  fut  contraint  de 
fe  rendre  aux  Alliés.après  un  fiége  de  vingt  château 
cinq  ou  vingt  fix  jours.  dcNamur 

Quatre  jours  après  que  la  Capitulation 


eut  été  faite ,  à  fçavoir  le  cinquième  de 
Septembre ,  la  Garnifon  fortit  avec  fix  piè¬ 
ces  de  Canon  £c  deux  Mortiers ,  Tam¬ 
bour  battant  ,  mèche  allumée  ,  6c  par  la 
Brèche.  De  près  de  feize  mille  hommes 
dont  elle  étoit  compofée  au  commence¬ 
ment  du  Siège,  il  n’en  fortit  en  tout ,  que 
y  168.  hommes,  en  y  comprenant  les  Offi¬ 
ciers.  Elle  pall'a  devant  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  6c  l’Eleéteur  de  Bavière  ,  mais  il 
«<>)•  n'yeutquel’Elcéteurquifutlalué,  6c  ç’a- 
voit  été  auflï  en  fon  nom  que  la  Capitula¬ 
tion  avoit  étéfignée.  Mais  fi  le  Maréchal 
de  Boufflers  avoit  fujet  de  fe  plaindre  de  fon 


fort ,  après  s’être  veu  forcé  de  rendre  line 
Place  de  cette  importance  ,  il  ne  fut  pas 
moins  furpris,  quand  après  avoir  faluéde 
fon  Epée  par  trois  fois  l’Eleéteur  de  Baviè¬ 
re ,  on  lui  vint  dire  de  la  part  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  qu’il  étoit  pnfonnier  ,  Le  Maté. 
6c  qu'il  rendît  fon  Epée.  Il  le  fit,  mais  ce  chalde 
ne  fut  pas  fans  faire  grand  bruit ,  &  bien  des  ar°“-tcç rI 
menaces ,  cependant  malgré  tout  cela,  il  fut 
mené  à  Namur  ,  6c  de  là  à  Maeftricht , 
pour  obliger  par  cette  détention  le  Roi  de 
France  à  rendre  les  Garnirons  de  Dixmuy- 
de  6c  de  Deynfe ,  qu’il  retenoit  contre  les 
Articles  des  Capitulations.  Son  féjour  à 
Ttm.  V.  tt  Maeftricht 
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Siecie  Maeftricht  ne  fut  pas  long,  dabord  que 
XVI1'  le  Roi  de  France  eut  appris  le  fujet  de  fa 
détention ,  il  lui  envoya  ordre  de  s’enga- 
Fr  nce  e  Ser  Pour  reftitution  des  deux  Garnirons , 
reftituè'  les  &  auffi  tôt ,  c’eft-à-dire  fept  jours  après  fon 
garni  ions  arrivée  en  cette  Ville  ,  il  en  partit  fous 

tic  Dix-  pelcorte  de  deux  cens  Dragons,  qui  le  con- 
muyde  cc..r  -,  ,  ,-v  . 

de  Deynfc  duitirent  julques  a  Dînant. 

Après  la  pnfe  de  cette  importante  Pla¬ 
ce  ,  le  Maréchal  de  Vil  leroy  décampa  d’où 
il  étoit ,  &  s’approcha  de  Charleroy  ,  pour 
être  à  portée  de  couvrir  le  Pais  de  Luxem¬ 
bourg,  8c  d’empêchcrque  les  Alliés  n’en- 
trepr; fient  encore  quelque  chofe;  cepen¬ 
dant  le  Roi  d’Angleterre,  dont  la  préfen- 
ce  n’écoit  plus  néce flaire  à  l’armée ,  atten¬ 
du  auffi  que  la  faifon  étoit  déjà  fort  avan¬ 
cée  ,  avoit  repris  le  chemin  de  Hollande  , 
pou rfe rendre  inccfl'ammcnt dans  fes  Etats  j 
&  d-un  autre  côté,  lesGarnifons  deDix- 
muyde  8e  de  Dcynfe  furent  renvoyées,  8c 
arrivèrent  à  Gand  avec  leurs  Commandans 
Ellenbergh  &  Ojfarel ,  qui  furent  auflî-tôt  ar¬ 
rêtés,  pour  n’avoir  pas  fait  leur  devoir  dans 
les  Places  qui  leur  avoient  été  confiées  ; 
leur  Procès  leur  fut  fait ,  8c  ils  furent  con¬ 
damnés  par  le  Confeil  de  Guerre ,  Ellenberg 
à  avoir  latête  trenchée,  8c  fon  bien  con- 
fifqué  pour  remettre  fon  Régiment  en  état. 
Offarelïui  déclaré  infâme,  8c  cail'é  honteu- 
fement ,  condamné  à  une  prifon  arbitraire , 
&  à  payer  les  frais  du  Procès;  &  tous  les 
autres  Officiers  ,  qui  avoient  confenti  Se  fi- 
gné  à  ces  honteufes  Capitulations ,  furent 
ou  cafles,  oufufpendus ,  quelques  uns  auffi 
feulement  condamnés  à  une  amende  pccu- 
niaire  prife  fur  leurs  gages,  pour  le  bien 
des  Pauvres.  Ellenberg  fut  exécuté  hors  des 
Portes  deGand.  C’étoit  un  homme  de  for¬ 
tune  ,  qui  avoit  été  Ample  foldat ,  8c  que 
fon  mérite  avoit  élevé  par  degré  à  la  char¬ 
ge  de  Major  General.  -On  remarque  de  lui 


que  jamais  il  n’avoit  manqué  à  fon  devoir, 
8t  que  dans  vingt  8c  une  campagnes  qu’il 
avoit  faites ,  jamais  il  n’avoit  été  mis  en  ar¬ 
rêt.  Au  relie  il  avoüa  qu’il  avoit  mérité 
la  mort,  pour  s’être  laiflé  furprendre,  ôe 
avoir  eu  peur. 

Le  commencement  de  cette  année  fem- 
bîoit  préfager  de  grands  malheurs  à  la  Hol¬ 
lande  }  la  Ville  d’Amfterdam  fur  tout ,  fe 
vit  troublée  d’une  maniéré  à  devoir  craindre 
une  étrange  défolation.  Le  Magiftrat  avoit 
trouvé  à  propos  de  faire  quelques  régle- 
mens  touchant  les  Enterremens  ,  afin  de 
remédier  aux  dépenies  exceflives  que  la 
coutume  introduite  depuis  longtcms  vou- 
loit  que  l’on  fît  en  ces  rencontres  ;  mais 
le  menu  Peuple,  dont  un  grand  nombre 
ne  fubfiftoit  dans  cette  merveilleufe  ville, 
que  par  ce  moyen  ,  fe  voyant  fruftré  par 
ces  réglemens  du  plus  afl'euré  de  fes  reve¬ 
nus  ,  s’attroupa  fur  la  fin  du  mois  de  Jan¬ 
vier,  8c  commensale  tumulte  en  chaflant 
des  Bureaux  ceux  qui  avoient  été  établis, 
pour  ces  cérémonies.  Le  Magiftrat  voyant 
qu’on  vouloit  faire  violence  à  fes  ordon¬ 
nances, donna  ordre  aux  Soldats  qui  doivent 
faire  la  Garde  de  la  ville  de  fe  tenir  fur  les 
armes  ;  mais  ce  que  l’on  avoit  cru  devoir 
appaifer  les  efprits,  fut  ce  qui  les  échauffa. 
Ils  ne  pou  voient  fouffrir ,  difoicnt-ils ,  que 
dans  une  Ville  libre  ,  on  voulut  introduire 
de  nouvelles  loix  par  la  force  des  armes. 
Enfin  le  nombre  des  Séditieux  devint  fi 
grand,  que  ne  craignant  plus  les  armes  des 
Soldats,  ils  coururent  defl'us  à  coups  de 
pierres ,  8c  les  obligèrent  à  prendre  la  fui¬ 
te,  &  à  jetter  leurs  armes  à  terre.  Deve- 
(  nus  plus  furieux ,  ils  fe  jetteront  fur  la  mai- 
fon  d’un  des  plus  anciens  Bourguemaî- 
tres  ,  ÔC  en  pillèrent  une  partie  Ils  en  fi¬ 
rent  autant  dans  deux  ou  trois  autres;  mais 
à  la  fin  la  Bourgeoifie,  qui  jufqueslà  n’a- 
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voit  encore  fait  aucun  mouvement  pour 
appaifer  le  tumulte  ,  fe  mit  fous  les  Ar¬ 
mes ,  plufieurs  des  mutins  furent  tués  en 
pillant  8c  forçant  les  maifons ,  6c  plufieurs 
furent  pris.  11  yen  eut  quelques  uns  qui 
furent  pendus  dès  le  même  foir  à  la  clar¬ 
té  des  Flambeaux  ,  6c  aux  fenêtres  du  corps 
de  garde  fur  la  grande  Place,  que  l’on  ap¬ 
pelle  le  Dam  ;  le  lendemain  à  midi  l’on  en 
pendit  encore  trois  autres  aux  mêmes  fenê¬ 
tres  ,  6c  le  jour  d’après  fept  autres  receu- 
rent  la  même  punition.  (  Voyez.  U  figu¬ 
re  dans  la  page  précédente.  )  Cette  juftice 
qui  fe  fit  fans  beaucoup  de  formalité ,  6c 
la  vigilance  des  Bourgeois  épouvanta  les 
Séditieux,  en  forte  que  trois  jours  après, 
il  n’y  paroifi'oit  plus;  le  calme  étoit  ré¬ 
tabli  dans  la  ville,  8c  tout  y  étoit  aufii 
tranquille  ,  que  s’il  n’y  étoit  jamais  rien 
arrivé. 

Mais  pour  parler  d’autre  chofe  ;  comme 
lesjjArmateurs  François,  non  contens  d’in- 
fefter  les  côtes,  6c  de  faire  aux  Vaiflcaux 
Marchands  autant  de  tort  qu’ilspouvoient, 
entroient  même  dans  les  Rivières,  ôc  con¬ 
tre  le  droit  des  gens  y  commettoient  des 
hoftilités,  que  l’on  ne  fçauroit  qualifier 
que  du  nom  de  brigandage,  les  Etats  Gé¬ 
néraux  firent  publier  un  Placard  ou  Arrêt, 
portant  injonction  aux  Officiers  6c  aux  au¬ 
tres  ,  entre  les  mains  de  qui  on  pouroit  li¬ 
vrer  quelques  uns  de  ces  fortes  d’Arma- 
teurs  ,  de  les  faire  pendre  fans  miféricor- 
de,  fans  avoir  aucun  égard  à  quoique  ce 
contre  les  (oit  ;  à  moins  qu’il  ne  fut  vifiblement  clair 
volears de  qUC  tels  Armateurs  auroient  été  jettés  fur 
mer'  les  côtes ,  ou  dans  les  Rivières ,  par  un 
gros  tems. 

Très  peu  de  tems  après  on  eut  avis  en 
Hollande  des  préparatifs  extraordinaires 
que  le  Roi  de  France  faifoit  faire  dans  tous 
fes  ports,  6c  comme  la  bonne  intelligence 
qu’il  y  avoit  entre  le  Roi  d’Angleterre  6c 
Ion  Parlement,  faifoit  que  l’on  ne  fe  pou- 
voit  perfuader  qu’ils  fe  fi  lient  à  d’autres 
fins,  que  pour  faire  quelque  defeente ,  ou 
attaquer  quelques  Places  des  Provinces 
Unies,  on  donna  tous  les  ordres néc.efiai- 
res ,  pour  être  en  état  de  fe  bien  deffendre  ; 
mais  cette  apprehenfion  fut  bien-tôt  diifi- 
pée,  lors  qu’on  eut  appris  que  c’avoit  été 
pour  furprendre  l’Angleterre  ,  ou  un  grand 
complot  formé  contre  la  Perfonnedu  Roi , 
avoit  a  fieu  ré  le  Roi  Jaques  ,  que  fon  ex¬ 
pédition  ne  pouroit  pas  manquer  d’avoir  un 
heureux  fuccès.  Là-deflus  les  Etats  Gé¬ 
néraux  prirent  une  ferme  réfol ution  de  fe- 
courir  l’Angleterre  de  toutes  leurs  forces  , 
6c  par  précaution ,  ils  firent  arrêter  tous  les 
Vaifièaux,  qui  étoient  dans  leurs  Ports, 
pour  s’en  lèrvir  au  tranfport  des  Troupes , 
en  cas  de  nécefiité.  Nous  avons  parlé  ail¬ 
leurs  de  cette  horrible  confpiration,  8c  nous 
avons  veu  comment  le  Roi  Jaques  perfua- 
dé  du  fuccès  s’étoit  déjà  rendu  à  Calais  où 
il  n’attendoit  que  le  lignai  pour  palier  en 
Angleterre  avec  un  grand  nombre  de  trou¬ 
pes  du  Roi  de  France,  qui  s’étoient  ren¬ 
dues  fur  les  cotes  \  Gravelines,  Calais,  6c 


Dunkerque.  Mais  pendant  que  les  Fran-  Siècle 
Çois  travail loient  avec  tant  d’application  à  xvn* 
faire  réüffir  des  dcfièins  chimériques  ,  la 
Garniibn  de  Namur  alla  bombarder  GivetGivec 
petite  ville  proche  de  Charlemont,  6c  bru- brûle, 
la  le  Magazin  de  fourage,  que  les  Fran¬ 
çois  y  avoient  fait ,  6c  qui  étoit  capable  de 
faire  fubfifter  trente  à  quarante  mille  che¬ 
vaux  pendant  trois  mois.  Cette  expédi¬ 
tion  fut  conduite  avec  tant  de  précaution 
6c  II  fecrétement,  que  les  François  ne  s’en 
apperceurent  que  quand  elle  fut  exécu¬ 
tée. 


Mort  du 
rince  de 
Naflau 


Pendant  que  ces  choies  fepafloient,  la  ^ 
mort  forprit  à  Leuwarde  le  Prince  Henri  {”j 
Cafrnnr  de  Najfau ,  Studhonder  des  Provin-  Stadhou- 
ces  de  Frife,  Groninguc  ,  &  Overylîcl ,  dci 
Maréchal  de  Camp  des  Armées  de  l’Etat  ;  Frifti 
&  deux  mois  après  la  Princefle  Alkenine  de 
Nafiu.  (a  mere  ,  tante  du  Roi  d’Angleterre. 
Cependant  les  Armées  étoient  en  campa¬ 
gne  ,  Se  à  voir  les  mouvemens  des  Fran¬ 
çois ,  qui  s  croient  avancés  d’un  côté  juf- 
ques  auprès  de  Gand  ,  il  y  avoit  apparence  i£s*. 
que  cette  Campagne  ne  fe  palfcroit  pas  fans 
qu'il  y  eut  du  lang  répandu  ;  mais  quel¬ 
ques  mouvemens  que  pût  faire  le  Roi 
d’Angleterre  pour  attirer  les  François  au 
combat  ,  ils  le  retranchèrent  toujours  11 
bien,  &  fe  pofterent  fi  avantageuiemenr , 
qu’il  fut  impolfible  à  ce  Monarque  de  les  y 
faire  réfoudre.  Ainlî  toute  cecte  campa¬ 
gne  fe  palla  en  marches  Sc  contremarches , 
fins  que  les  Armées  pufl'ent  s'approcher, 

Se  fans  qu’il  le  fît  aucune aéhon  dont  l’hi- 
lloire  puilfe  parler  ;  fi  l’on  en  excepte 
l'entreprife  des  François  fur  la  Ville  de 
Huy,  mais  qui  n’eut  pourtant  aucune  fui¬ 
te.  Ils  fçavoient  que  laGarnifon  en  étoit 
foible,  c’eif  pourquoi  perlüadés  qu’ils  s’en 
rendraient  plus  facilement  les  maîtres, 
après  avoir  pofté  quelques  cent  hommes 
en  embufeade  proche  de  la  Place,  ils  en-  Les  Fran- 
voyerent  à  la  ville  un  chariot  chargé  Je  s°is  veu- 
foin,  dans  lequel  il  y  avoir  quelques  Sol- pendre 
dats  cachés ,  6c  imvis  de  neuf  autres  habil-  Huy. 
lésenPaïfans;  quandle chariotfut  fous  la 
porte,  ils  le  tirent  arrêter,  ayant  tué 
quelques  loldats  de  la  Garde,  ils  pénétrè¬ 
rent  jufques  lur  la  place ,  pendant  que  ceux 
qui  étoient  en  embufeade  entrèrent  dans 
la  Ville  ,  mais  comme  cela  ne  fe  put  fai¬ 
re  fans  bruit ,  les  Bourgeois  y  étant  accou¬ 
rus,  les  François  furent  repouflës  &  chaf- 
fés  de  la  Place  ,  avec  une  perte  conlidéra- 
ble  à  proportion  de  ce  qui  y  étoit  en¬ 
tré. 

11  y  avoit  déjà  tantôt  neuf  ans  que  la  lSS7- 
Guerre  durait  ,  fie  quoi  qu’elle  n’eût  pù 
être  pouflee ,  comme  elle  l’avoit  été  ,  fans 
qu’il  en  eut  coûté  des  fommes  immenfes  à 
l’Etat ,  on  n’avoit  pas  laille  de  trouver  11 
facilement  les  moyens  d’y  pourvoir,  que 
le  Peuple  ne  s’en  l'entoit  pas;  mais  il  n’en 
étoit  pas  de  même  ailleurs,  le  Roi  de  Fran¬ 
ce  avoit  plufieurs  fois  fait  offrir  de  rendre 
plufieurs  belles  Places,  pouravoirla  Paix, 
il  avoit  employé  le  Roi  de  Danemark,  & 
celui  de  Suède,  pour  tâcher  de  faire  con- 
Tem.  F.  u  î  feu- 
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Siècle  fentir  les  Alliés  à  un  accommodement;  le 

XVII.  Pape  meme  avoit  plufieurs  fois  offert  fes 
bons  offices  pour  le  mêmefujet ,  niais  jul- 
ques  ici  perfonne  n’avoit  voulu  prêter  l’o¬ 
reille  aux  proportions  ;  enfin  comme  il 
n’étoit  pas  poffible  que  la  Guerre  durât 
toujours,  que  la  plus  grande  partie  du  far¬ 
deau,  retomboit  fur  les  Etats  Généraux  , 
que  le  Duc  de  Savoye  avoit  fait  une  Paix 
particulière,  &.  que  les  Anglois,  à  qui  la 
France  avoit  fait  propofer  des  conditions 
honnêtes  6c  avantageufes,  témoignoient  fe 
laffer  d’une  Guerre  qui  ne  leur  apportoit 
que  du  dommage  ;  les  Etats  Généraux  con- 
Confcren-  fcntirent  comme  le  refte  des  Alliés ,  que 
Paix.  1  Qn  entrât  en  negotiation.  Le  V  illage  de 
Ryfwyk^  dans  la  Province  de  Hollande  fut 
choiü  pour  le  lieu  de  la  Conférence,  6c 
dans  ce  Village  la  Mai  fondu  Roi  Guillaume, 
ce  qui  eft  une  chofe  digne  de  remarque. 
Lâ-deffus  trois  Ambaffadcurs  de  France  fe 
rendirent  à  Delft ,  tandis  que  ceux  des  au- 
*697*  très  Rois  6c  Princes  fe  rendirent  à  la  Haye, 
réfidence  des  Etats  Généraux  ,  &du*Sr*^- 
houder.  Mais  avant  que  l’on  entrât  en  con¬ 
férence,  il  fallut  tomber  d’accord  des  Pré¬ 
liminaires  ,  ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup 
plus  de  bonnes  parolles  que  d’effets. 

Cependant  quoiqu’on  ne  parlât  que  de 
Paix,  6c  qu’il  y  eût  toutes  les  apparences 
imaginables  qu’un  chacun  la  louhaitoit, 
les  Armées  ne  laiffoïent  pas  d’être  en  cam¬ 
pagne;  6c  les  François  allèrent  même  ai- 
fieger  Ath  ,  6c  le  prirent  après  quinze  jours 
de  Trenchées  ouvertes.  Après  la  prife 
d’Ath  le  refte  de  la  Campagne  ne  fe  pafla 
qu’en  mou  emens ,  marches  6c  contremar¬ 
ches  ,  qui  n’aboutirent  qu’à  bien  fatiguer 
les  Soldats. 

Au  refte  comme  nous  n’avons  plus  à 
parler  des  expéditions  militaires ,  nous  di¬ 
rons  ici ,  pour  remplir  le  vuide,  qu’il  arri  ¬ 
va  au  mois  d’Août  ,  dans  les  Provinces 
Unies  ,  la  plus  magnifique  Ambaffade  de 
Mofcovie,  dont  l’Hiftoirc  faflè  mention  ; 
étant  corapofée  des  Perfonnes  les  plus  il- 
luftres,  6c  les  plus  qualifiées  de  ce  Vafte 
Empire ,  auiïi  faut- il  avouer  que  jamais 
Ambaffadeurs  n’avoient  receu  tant  d’hon¬ 
neur,  qu’il  en  fut  fait  à  ceux-ci  par  tou¬ 
tes  les  Villes  de  l’Etat  ,  par  où  ils  pafiè- 
rent  ;  6c  fur  tout  à  Amfterdam  ,  où  ils  s’ar¬ 
rêtèrent  quelque  tems. 

Les  Ambafladeurs  Plénipotentiaires  du 
Roi  de  France,  avoient  julques  ici  été  fort 
prompts  à  promettre,  6c  lï  l’on  eut  con- 
clud  le  Traité  aux  conditions  qu’ils  of- 
froient  d’abord ,  peut-être  que  la  Paix 
n’auroit  pas  été  li  avantageufeà  cette  Cou¬ 
ronne  qu’elle  le  fut;  mais  la  prife  de  Bar- 
celonne  en  Catalogne  pendant  que  l’on  né- 
gotioit  à  la  Haye  ,  leur  fit  changer  de  lan¬ 
gage  ,  6c  au  lieu  qu’auparavant  ils  avoient 
offert  de  reftituer  Straetsbourg  à  l’Empi¬ 
re  ,  ils  déclarèrent  que  le  Roi  leur  Maî¬ 
tre  n’y  vouloit  plus  confentir ,  6c  qu’il 
prétendoit  que  cette  ville  Impériale  de- 
meurâc  à  perpétuité  unie  à  fa  Couronne, 
avec  toutes  les  dépendances.  Neanmoins, 
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quoique  très  mal  contens  du  procédé  dcs 
François  ,  les  Allemands  témoignaflènt 
ne  vouloir  pas  entendre  aux  propositions 
qui  leur  étoient  faites ,  le  refte  des  Alliés  ,  Conclu- 
c’eft-à-dire  lesEfpagnols ,  les  Anglois ,  6c  Trait^de 
les  Hollandois ,  résolurent  de  ligner  leraix. 
Traité,  ce  qui  fut  fait  la  nuit  du  vingtiè¬ 
me  Septembre;  6c  afin  que  leslmperiaux 
eufient  le  tems  de  délibérer,  il  fe  fit  en¬ 
tre  eux  6c  les  François  une  ceffation  d* Ar¬ 
mes  ,  qui  devoit  durer  julques  au  premier 
de  Novembre,  ainfi  pendant  que  les  Mi- 
niftres  étoient  occupés  à  trouver  des  ex¬ 
pédiais  pourcontentcr  les  Allemands,  la 
Paix  qui  avoit  été  lignée  ,  comme  nous 
venons  de  dire  ,  le  vingtième  Septembre, 
fut  publiée  le  vingt  unième  d’Oêtobre,  i597* 
au  fon  des  Trompettes  6c  des  Timbales. 

Voici  la  fubftance  du  Traité,  8c  des  con¬ 
ditions  aufquelles  il  avoit  été  ligné. 

I.  Qu’il  y  auroit  entre  le  Roi  de  Fran¬ 
ce,  6c  les  Etats  Généraux,  une  bonne  & 
ferme  paix.  II.  Une  amneftie  générale 
de  tout  le  pafte.  III.  Touchant  les  pri¬ 
fe  s  qui  pouroient  être  déclarées  nulics. 

1 V.  De  même  que  le  premier  touchoit  l’a¬ 
mitié  8c  la  correfpondance  réciproque  des 
fujers  des  deux  Etats.  V.  Que  l’un  ne  fe- 
roit  point  de  Traité  ni  d’Allianceau  préju¬ 
dice  de  l’autre.  VI.  Que  les  biens  con- 
fifqués  au  fujet  de  cette  guerre,  feroient 
reftitués  aux  Propriétaires.  VII.  Tou¬ 
chant  la  reftitution  de  Bergue-op-Zom  , 
au  Comte  d' Auvergne.  VIH.  Touchant 
la  reftitution  des  Provinces, villes  ou  Forts, 
pris  de  part  6c  d’autre  tant  en  Europe  qu’ail- 
leurs  pendant  cette  Guerre.  IX.  Que  les 
Prifonniers  de  Guerre  feroient  relâchés 
fans  rançon.  X.  Que  la  levée  des  con¬ 
tributions  cefferoit  du  jour  de  l’échange  de 
la  ratification.  XI.  Qu’il  y  auroit  départ 
8c  d’autre  une  renonciation  à  toutes  fortes 
de  prétendons.  XII.  Que  les  voyes  de 
la  Juftice  feroient  libres  autant  pour  les 
uns,  que  pour  les  autres.  XIII.  Qu’ar¬ 
rivant  quelque  inconvénient  contre  ce 
Traité,  cette  Paix  ne  laiflcroit  pas  de  fub- 
fifter,  6c  que  fans  avoir  recours  aux  Ar¬ 
mes,  le  tort  feroit  promptement  réparé. 

XIV.  Que  pour  la  feureté  du  Commer¬ 
ce,  s’il  avenoit  une  rupture  ,  onaccordc- 
roit  neuf  mois  aux  habitans  pour  pouvoir 
fe  retirer  avec  leurs  effets.  XV.  Que  le 
Traité  de  Paix  de  1679.  fait  à  St.  Germain 
en  Laye  entre  le  Roi  de  France  6c  l’Elec¬ 
teur  de  Brandebourg ,  feroit  rétabli  dans 
tous  fes  points.  XVI.  Touchant  la  con¬ 
firmation  du  Traité  de  Paix  fait  entre  la 
France  6c  la  Savoye  en  1696.  XVII. 

Que  le  Roi  de  Suède  qui  avoit  tant  contri¬ 
bué  à  cette  Paix  ,  leroit  compris  dans  ce 
Traité.  XV III.  Que  dans  ce  préfent 
Traité  feroient  compris  tous  ceux  qui  fe¬ 
roient  nommés  avant  l’échange  des  ratifi¬ 
cations.  XIX.  A  peu  près  la  même  cho¬ 
fe  touchant  ceux  qui  fedéclareroient  avoir 
accepté  la  Paix,  comme  auffi  les  treize 
Cantons  Suiflès,  la  République  de  Ge- 
neve  6cc.  XX.  Touchant  la  promefle 
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te  obligation  deGarentie,  que  le  Roide 
Suède,  en  qualité  de  Médiateur  ,  pouroit 
faire,  pour  l’exécution  du  prefent  Trai¬ 
té.  XXI.  Touchant  la  ratification  de 
part  te  d’autre.  Et  le  XXII.  Article 
concernoit  la  Publication  ,  vérification  & 
enregillrement  dudit  Traité.  Signé  le 
20.  Septembre  par  l’Ambafladeur  Pléni¬ 
potentiaire  ,  6c  Médiateur  Lehenroot ,  pour 
la  Suède  ;  les  Sieurs  de  Harlay ,  de  Créa 
te  de  Callieres  Plénipotentiaires  pour  la 
France;  te  les  Sieurs  Heinjius ,  Confeil- 
1er  Penfionnairc  de  Hollande  j  de  Wcedc  te 
van  Haren ,  Plénipotentiaires  pour  les 
Etats  Généraux. 

Le  Traité  de  Paix  conclu  le  me  me  jour 
entre  le  Roi  de  France  &  celui  d’Efpagne  , 
contenoit  XXXIII.  Articles  ,  dont  le 
quatrième  concernoit  la  reftitution  dcGi- 
ronne,  deRofes,  de  Bel  ver,  Barcelonne 
te  de  toutes  les  autres  Places  prifes  en  Ca¬ 
talogne  depuis  le  commencement  de  la 
guerre.  Le  V.  étoit  touchant  la  reftitu¬ 
tion  delà  ville  &  Duché  de  Luxembourg^ 
Principauté  de  Chimay.  Le  VI.  Concer¬ 
noit  la  reftitution  de  Charleroy.  Le  VII. 
celle  de  Mons  6c  de  la  Province  de  Haï- 
vaut,  delà  ville  d’Ath ,  6c  de  fa  dépen¬ 
dance, àla  réfervede  quelques  villages  ou 
hameaux  ,  quiavoientété  démembrés  ,  6c 
mis  fous  la  jurildiétion  de  Toumaj.  Le 
VIII.  La  reftitution  de  Courtray.  Le  I X . 
la  reftitution  de  tout  ce  que  le  Roi  T.C. 
pouroit  avoir  pris  fur  l’Efpagne  quelque 
part  que  ce  put  être,  pendant  la  Guerre. 
Le  XVI.  concernoit  la  reftitution  des  pa¬ 
piers  6c  Documens  pris  au  Château  de 
Gand ,  6c  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Lille.  Le  XXXI.  touchoit  la  reftitu¬ 
tion  delà  ville  6c  du  Château  de  Dinanti 
l’Evêque 6c  Prince  de  Liège.  Le  XXXIII. 
regardoit  la  Paix  de  Savoye. 

Le  Traité  conclud  entre  la  France  te 
l’Angleterre  étoit  compris  en  XVII.  Ar¬ 
ticles.  Dont  le  IV.  contenoitquele Roi 
T.  C.  s’engageoitëc  promettoit  de  ne  trou- 
bleren  aucune  maniéré ,  le  Roi  de  la  Gran¬ 
de  Bretagne  dans  la  Pofleftion  de  les  Etats , 
6c  donnoit  fa  paroi  le  Royale  que  directe¬ 
ment ,  ni  indirectement ,  il  n’affifteroit  les 
ennemis  de  ce  Prince ,  &  ne  favoriferoit 
en  aucune  façon  les  Caballes ,  entreprifes 
fecrettes  6c les  Rebellions,  qui  pouroient 
arriver  en  Angleterre  ,  6c  cela  fans  aucu¬ 
ne  referve  ;  le  Roi  d’Angleterre s’engageoit 
réciproquement  aux  mêmes  conditions. 
Le  V.  regardoit  le  commerce ,  6c  la  li¬ 
berté  de  la  Navigation.  Le  VII.  regar¬ 
doit  la  reftitution  de  tous  les  Biens,  Ter¬ 
res  ,  te  Domaines  faifis  par  le  Roi  de  Fran¬ 
ce  en  quelque  lieu  qu'ils  fulfent.  Le 
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la  France,  6c  mirent  la  derniere  main  à  ce 
grand  œuvre.  Le  T raité  étoit  compris  en 
L\.  Articles.  Dont  le  IV.  concernoit 
la  reftitution  de  toutes  les  Places  priles 
par  la  France  pendant  la  Guerre  ,  hors  de 
1  AI  face;  tant  par  voye  de  Fait ,  que  par 
voye  de  Réunion,  te  caiïoit  tous  les  de¬ 
crets,  6c  arrêts  faits  à  cette  occafion  par  la 
Chambre  de  Metz ,  Bezançon ,  te  leCon- 
feil  deBrifac.  Le  VI.  La  reftitution  de 
Trêves  âl’Eleéteur  de  ce  nom.  Le  VII. 
regardoit  l’Electeur  de  Brandebourg.  Le 
VI II.  la  reftitution  des  Etats  de  l’Elec¬ 
teur  Palatin  6c  les  Droits  de  la  Duchefle 
d’Orléans,  remisa  l’Arbitrage  de  l’Em¬ 
pereur  6c  du  Roi  de  France.  Le  IX.  la 
reftitution  du  Duché  des  deux  Ponts  au  Roi 
de  Suède.  Le  XII.  la  reftitution  de  Di- 
nantau  Prince  de  Liège.  Le  XIII.  cel¬ 
le  de  Montbeillard  a  la  Maifon  de  Wurtem¬ 
berg.  Le  XVI.  concernoit  la  celTion  de 
Straetsbourg  au  Roi  de  France.  Le  XIX. 
celle  de  Fribourg  à  l’Empereur.  Le  XX. 
cellcde Brifac.  Le  XXI.  lareft  itution  de 
Philipsbourg  à  l’Empereur  &  à  l’Empire. 
Le  XXV.  concernait  la  démolition  de 
Montroyal ,  6c  du  château  de  Traarbach , 
le  XXVIII.  concernoit  le  rétabliflé- 
ment  du  Duc  de  Lorraine  dans  les  Etats; 
Le  X  L  I V .  touchoit  la  reftitution  des  Be- 
nelices  du  Cardinal  de  Furftemberg  ;  tous 
les  autres  n’étant  que  des  explications  de 
ceux  là,  où  des  répétitions  de  ce  qui  eft 
remarquédans  le  premier  Traité. 

C’cft  ainlï  que  la  Guerre,  qui  avoitdé- 
folé  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  fut 
terminée  après  avoir  duré  près  neuf  ans 
accomplis.  L.  Annee  169 7.  fut  confidé- 
rable  pour  plufieurs  raifons;  lapremiere  à 
caufe  de  la  mort  de  Charles  onzième  Roi 
de  Suède  ,  St  delà  double  Election  d’un 
Roi  de  Pologne;  elle  le  fut  auffi  par  l’ar¬ 
rivée  de  la  magnifique  Ambaflade  de  Mof- 
covie,  dont  nous  avons  déjà  parlé;  St  par 
les  grands  avantages  que  les  Impériaux  8c 
les  Vénitiens  remportèrent  fur  les  Infidè¬ 
les;  enfin  elle  fut  mémorable  par  le  ma¬ 
riage  du  Duc  de  Bourgogne  avec  la  Prin- 
ccfié  de  Piémont,  fille  du  Duc  de  Savoye. 
Sans  parler  de  la  mort  de  la  Reine  de  Po¬ 
logne ,  Duchefle  de  Lorraine,  6c  fœur  de 
l’Empereur  ,  qui  arriva  deux  jours  avant 
la  ratification  de  la  Paix. 

Mais  pour  revenir  à  l’Hiftoire  ,  lemois 
de  Janvier  n’etoit  pas  encore  écoulé,  que 
le  Roi  de  France  avoir  remis  au  pouvoir 
des  Elpagnols  prefque  toutes  les  Places 
qu’il  leur  avoit  prifes  dans  le  Païs-Bas. 
Dès  le  cinquième  de  Décembre  la  Garni- 
fon  Françoife  étoit  fortiede  Courtray  ;  Ath 
fut  évacue  le  treiziéme  du  même  mois 
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VIII.  étoit  touchant  les  prétenfions  des  Charleroy  fut  rendu  le  feiziéme  ,  Sc  Mont 
deux  Rois  fur  la  Baye  de  Hudfon.  I.,c  ledixlcptiéme  ,  Luxembourg  rentra  au  pou- 
XIII.  concernoit  la  reftitution  de  la  Vil-  1  voir  de  fon  maître  légitime  le  vingthuitié- 
le  8c  Principauté  d'Orange  avec  tous  les;  me  de  Janvier.  Au  rc-fte  il  le  paflufipeu 
Interets  8c  arrérages.  j  de  chofe  depuis  la  paix,  8c  particulièrement 

Enfin  le  trentième  d’Oétobre  étant  ve- 1  pendant  le  cours  de  cette  année ,  aux  Païs- 
nu,  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur!  Bas,  que  nous  n’aurons  prefque  rien  à  eu 
8c  de  l’Empire  lignèrent  auflï  la  Paix  avec  dire;  £c  tout  ce  que  nous  rapporterons  ici , 
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c’eft  que  les  Etats  Généraux  firent  un  Plac- 
card  touchant  la  prolongation  de  l’Oftroy 
de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales,  jul- 
ques  à  l’année  1740  ;  car  de  dire  que  les 
Etats  envoyèrent  en  France  des  Ambaila- 
deurs  ,  qu’il  leur  en  vint  de  cette  Cour  , 
c’eft  une  chofe  tout-à-fait  commune  ,  £c 
qui  s’entend  toûjours  d’elle-même. 

Comme  la  Guerre  précédente &.  la  mau¬ 
vais  faifon  avoient  été  caulc  que  la  récol¬ 
té  desbleds  avoir  été  très  mauvaife ,  non  en 
Hollande,  mais  dans  les  Etats  Voifins ,  &. 
qu’il  y  avoit  à  craindre  que  la  grande 
quantité  des  Grains  que  l’on  tranfportoit 
fans  ccfl'e  dans  les  Pais  Etrangers  ,  où  les 
vivres  étoient  rares  ,  ne  caufàt  une  cher¬ 
té  dans  le  Pais,  les  Etats  Généraux  ,  pour 
remédier  à  cet  inconvénient ,  défendirent 
la  fortic  de  toutes  fortes  de  Grains  hors  des 
Terres  du  reflbrt  de  leur  jurifdiétion  ,  & 
firent  un  autre  Placcard  pour  empêcher 
que  l’on  ne  fit  des  eaux  de  vie  de  grain  & 
d’autres  pour  faire  recherche  des  Greniers 
&  Magasins  de  Bled ,  qu’il  pouvqit  y  avoir  ; 
de  lotte  que  par  leur  fage  conduite  l’abon¬ 
dance  régna  toûjours  dans  le  Pars  ,  tan¬ 
dis  que  la  difette  £t  la  pauvreté  accabloient 
leurs  Voifins. 

Quoique  toute  l’Europe  Chrétienne  fût 
en  Paix  ,  &  qu’elle  dût  ,  en  apparence, 
efperer  de  jouir  longtems  de  ce  Don  pré¬ 
cieux  ,  l’on  n’etoit  pas  fans  appréhenfion 
devoir  bien-tôt  reprendre  les  armes ,  de 
forte  qu’il  fembloit  que  fi  on  les  avoit  mi- 
fes  bas ,  ce  n’avoit  été  ,  qu’affin  de  repren¬ 
dre  de  nouvelles  forces  ;  &  la  mauvaife 
fanté  du  Roi  d’Efpagne  ,1e  peu  d’apparen¬ 
ce  qu’il  y  avoit  que  ce  Prince  vécût  en¬ 
core  longtems ,  le  retardement  que  la  Fran¬ 
ce  apportoit  à  rendre  les  Places  qu’elle 
avoit  promifes  au  Traité  de  Paix,  le  grand 
nombre  de  Troupes  que  cette  Puiflance 
entretenoit  en  Allemagne  fur  le  bord  du 
Rhin ,  tout  cela,  dis-je,  faifoit  que  l'on 
ne  pouvoù  goûter  les  douceurs  de  la  Paix 
qu'en  tremblant;  &  l’on  étoit  plus  occu¬ 
pé  à  réparer  les  Places  8t  à  y  faire  de  nou¬ 
velles  fortifications ,  que  fi  l'on  eut  été  au 
plus  fort  de  la  Guerre. 

Voila  à  peu  près  l’état  des  choies  ,  par 
rapport  aux  affaires  des  Païs-Bas  au  com¬ 
mencement  de  cette  année  ;  lors  que  le 
Prince  Eleétoral  de  Bavière  ,  l'héritier 
préfomptif  de  la  Monarchie  d'Efpagne  ,  6c 
que  l’on  efperoit  devoir  faire  tomber  les 
armes  des  mains  de  l’Empereur  &  du  Roi 
de  France ,  mourut  à  l’âge  de  fix  ans  6t 
trois  mois. 

Cependant  loin  que  les  Proteftans  Fran¬ 
çois  euffent  obtenu  quelque  bénéfice  de  la 
Paix,  le  nombre  de  ceux  qui. avoient  été 
forcés  de  fortir  de  France  pour  jouir  du 
repos  de  leur  confidence  s’augmentant  tous 
les  jours,  £c  les  Suides  qui  en  étoient  char¬ 
gés  ne  pouvant  fubvenir  à  leur  entretien , 
les  Etats  Généraux  toûjours  prêts  à  fubve¬ 
nir  aux  affligés  ik  aux  miférables  réfolurent 
de  lesfécourir;  8c  afin  que  le  fecours  qu'ils 
vouloient  leur  donner  11e  fût  pas  à  lacharge 
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du  Public,  ils  firent  faire  une  Colleéte Colleiftc 
generale  ,  ou  il  faut  dire  a  la  gloire  nn-pourjcs 
mortelle  de  cette  Nation  ,  que  chacun  fe  Protc- 
furpatïa  en  libéralité  ,  y  ayant  eu  des  par-  q. 
ticuliers ,  qui  donnèrent  pour  leur  part  juf- 
ques  à  quatre  &  cinq  mille  Florins. 

Il  arriva  en  ce  tems-çi  une  chofc  qui 
fembloit  préfager  de  nouveaux  malheurs 
L’Eleéteur  de  Bavière  Gouverneur  per¬ 
pétuel  des  Païs-Bas  Efpagnols  deffen- 
dit  l’entrée  des  marchandifes  Etrangè¬ 
res  dans  ces  Provinces  ,  6c  comme  cet¬ 
te  nouveauté  &  furtout  en  tems  de  paix 
ne  pouvoit  qu’être  très  préjudiciable  aux 
Etats  Voifins ,  l’Elcèteur  de  Cologne  en 
qualité  de  Prince  de  Liège  fut  le  premier 
a  ufer  de  Repréfailles ,  il  deffendit  dans 
tout  fon  Pais  l’entrée  des  Marchandifes  ôc 
Manufaétures  des  Païs-Bas  ,  6c  à  l’imita¬ 
tion  de  ce  Prince  les  Etats  Généraux  firent 
publier  la  même  défence  lous  peine  de 
grolîès  Amendes  aux  Contrevenans. 

11  y  avoit  déjà  deux  ans  que  la  Paix  étoit 
faite  ,  6c  que  le  Commerce  étoit  rétabli 
avec  la  France;  mais  la  difficulté  touchant 
le  Tarif  6c  les  Droits  d’entrée  6c  de  for- 
tie  n’avoit  encore  pû  être  levée  ;  elle 
ne  le  fut  qu’au  mois  de  Juillet,  6c  l’on 
ne  commença  d’en  refientir  l’effet  que  le 
premier  de  Janvier  de  l’année  fuivanre; 
année  d’autant  plus  remarquable,  qu’ou¬ 
tre  que  c’eft  elle  qui  ferme  le  fiécle ,  6c 
à  laquelle  nous  nous  ferions  volontiersen-  I7°°* 
gagés  de  borner  notre  hiftoire,  elle  nous 
fournit  de  nouvelles  matières,  6c  devient 
pour  ainfi  dire  ,  l’Epoque  des  plus  grands 
événémcns  qui  ioient  arrivés  dans  le  monde 
depuis  pluiieurs  fiécles. 

Le  premier  mois  de  cette  derniere  an¬ 
née  du  fiécle  vit  naître  à  Bruxelles  des  di- 
:  vifions  entre  les  Bourgeois  6c  le  Magiftrat , 

1  qui  allèrent  fi  loin  ,  que  l’Eleéteurde  Ba¬ 
vière  fut  obligé  des’en  mêler,  6clescho- 
;fes  ne  purent  être  rcmiles  en  leur  fitua- 
tion,  qu’après  que  plufleurs  Bourgeois 
curent  été  condamnés ,  les  uns  à  perdre  la 
tête,  les  autres  les  Biens,  6c  les  autres  à 
d’autres  peines. 

A  l’égard  des  Provinces-Unies  ,  il  s’y 
paffa  julques  ici  très  peu  de  chofes dignes 
de  remarque;  la  plus  confidérable ,  fut 
l’arrivée  d’un  Ambaffadeur  de  Mofcovie, 
qui  y  vint  réfider ,  de  la  partduCzar,  cc 
qui  ne  s’étoit  pas  encore  veu,  6c  la  per- 
tniffion  que  les  Etats  Généraux  donnèrent 
!  de  tranfportcr  des  Grains  hors  de  l’Etat , 
ce  qui  avoit  été  vigoureufement  deffendu  , 
comme  nous  l’avons  veu  plus  haut.  Mais 
ce  qui  fe  fit  depuis,  mérite  quelque  chofe  de 
plus.  Les  differens  des  deux  Couronnes 
du  Nord  à  l’occafion  du  Duché  de  Hol- 
fteyn ,  que  le  Roi  de  Danemarc  vouloir 
prendre,  faifoient  appréhender  une  ruptu¬ 
re  entre  ces  deux  Princes ,  qui  auroit  pu 
replonger  l’Europe  dans  les  malheurs  dont 
elle  ne  faifoit  que  de  iortir.  Pour  empê¬ 
cher  que  les  chofes  ne  fe  portaffent  à  l’ex¬ 
trémité  ;  les  Etats  Généraux  envoyèrent 
une  flotte  dans  la  Mer  Baltique  ,  Sc  firent 

enmê- 


Traité  de 
partage. 


1700. 


679 


Histoire  de  Holland  F.  et  des  Pais  B  as. 


6  80 


en  meme  te  ms  marcher  des  Troupes  par  1 
terre  vers  le  Holfteyrf. 

Mais  ce  qui  fit  le  plus  de  bruit  dans  le 
monde,  ce  fut  le  Traité  conclud  entre  le 
Roi  de  France,  celui  de  la  Grande  Bre-j 
tagne,  6c  les  Etats  Généraux  au  fujet  du  ! 
partage  de  la  Monarchie  Efpagnolc. 
Ce  Traité  étoit  daté  du  13.  Mars  de 
cette  année  6c  contenoit  feizc  Articles  , 
dont  le  I.  étoit  une  Confirmation  de  la 
Faix  de  Ryfwick  entre  les  deux  Rois,  6c 
les  Etats  Généraux.  Le  li.  étoit  une  ré¬ 
flexion  fur  le  grand  danger,  où  l’Europe 
fe  trouverait  expofée,  fi  avenant  le  dé- 
ceds  du  Roi  Catholique  fans  enfans ,  le 
Roi  de  France,  ou  l’Empereur  vouloient 
faire  valoir  chacun  leurs  Droits,  ôc  s’em¬ 
parer  de  cette  vafte  Monarchie.  Le  III. 
à  peu  près  la  même  chofe.  Le  IV.  con¬ 
tenoit  la  part  que  chaque  Prince  devroit 
avoir  à  cette  fucceflion  ;  fçavoir  le  Dau¬ 
phin  les  Royaumes  de  Naples  5c  de  Sicile , 
toutes  les  Places  de  la  côte  de  Tofcane  dé¬ 
pendantes  de  la  Monarchie  d’Efpagne  ;  6c 
les  Iles  Voifincs ,  comprifes  fous  les  noms 
de . Santé  Stephano ,  Porto  Hercolo  ,  Orbitello  , 
Tel  amené ,  Porto  longone  ,  Piombino ,  la  Vil¬ 
le  6c  Marquilat  de  Final,  la  Province  de 
Guiptifcoa,  les  Villes  de  F  ont  arable  ,  6c  dtf 
St.  Sebajtien  ;  le  Port  de  Pajfage  ;  il  y  étoit 
aufli  flipulé  que  le  Duché  de  Lorraine  5c 
celui  de  Bar  (croient  cédés  au  Dauphin  , 
qui  céderoit  le  Duché  de  Milan  au  Duc  de 
Lorraine  en  échange  ;  au  moyen  dequoy 
leDauphim  renonçoit  à  tous  fes  Droits  6c 
prétendons  fur  la  Monarchie  d’Efpagne. 
Le  V.  contenoit  que  les  Places  échues  en 
partage  au  Dauphin  demeureraient  en  leur 
état,  fans  être  démolies.  Le  VI.  afiêu- 
roit  à  l’Archiduc  Charles  ,  fécond  fils  de 
l’Empereur,  laCouronne  d’Efpagne  6c  les 
autres  Royaumes  ,  Iles  ,  Etats ,  Païs  6c 
Places ,  appartenons  au  Roi  Catholique  en 
Europe  6c  dans  les  autres  parties  du  Mon¬ 
de,  àlareferve  de  ce  qui  efl:  expliqué  dans 
le  quatrième  Article.  Le  VII.  etoirune 
notification,  que  l’ondevoit  faire  à  l’Em¬ 
pereur  ,  de  ce  Traité,  aufli-tôt  que  l’é¬ 
change  de  la  ratification  en  auroit  été  fait  ; 
avec  priere  d’y  vouloir  entrer  ,  6c  en  cas 
de  refus,  les  deux  Rois,  6c  les  Etats  Gé¬ 
néraux  conviendraient  d’un  Prince  ,  au¬ 
quel  en  donnerait  la  Portion  deftinée  à 
l’Archiduc.  Le  VIII.  contenoit  que 
l’Archiduc  ne  pouroit  aller  en  Efpagne, 
ou  dans  le  Milanez,  du  vivant  du  Roi, 
fans  le  confentement  unanime  de  tous. 
Dans  le  IX.  il  étoitftipuléque  fi  l’Archi¬ 
duc  venoit  à  mourir  (ans  enfans  ,  la  part 
écherrait  à  celui  ou  celle  des  Enfans  de 
l’Empereur,  qu’il  plairait  à  (a  Majefté  Im¬ 
périale,  à l’exclufion  du  Roi  des  Romains, 
6cc.  Le  X.  étoit  une  atleurance  de  la 
part  des  deux  Rois  6c  des  Etats  Généraux  , 
qu’avenant  le  déccds  du  Roi  Catholique, 
la  fucceffion  ferait  lailTée  en  l’état  qu’elle 
fc  trouverait  alors ,  6c  que  chaque  Prince 
pouroit  fe  mettre  en  pofiefliori  ,  delà  part 
qui  lui  ferait  échue.  Le  XI.  une  pro- 


mefle  réciproque  de  fe  fecourir  les  Uns  les  Stçcls 
autres  en  cas  d’attaque.  Le  XII.  pou-  XVIIÎ- 
voir  à  tous  les  Rois ,  Princes  ,  6c  Etats 
d’entrer  dans  ce  Traité.  Le  XIII.  que  7°  ' 
pour  afleurcr  le  repos  de  l’Europe  les  dits 
Rois ,  Princes  ,  6c  Etats  feraient  priés 
d’être  garends  de  l’exécution  de  cc  Trai¬ 
té,  6c  de  la  validité  des  renonciations.  Le 
XIV.  que  fi  quelqu’un  s’oppoloit  à  l’exé¬ 
cution  de  ce  Traité,  les  deux  Rois  6c  les 
Etats  Généraux  feraient  tenus  des’afiïfter 
les  tins  les  autres  ,  contre  les  oppolans. 

Le  X  V .  que  cc  Traité  6c  l’aéte  de  renon¬ 
ciation  eu  Dauphin  feraient  enregîtrés  au 
Parlement  de  Paris,  &c.  Le  XVI.  con¬ 
tenoit  la  ratification  des  deux  Rois  6c 
des  Etats  Généraux  ,  dont  l’Echange 
le  devoit  faire  à  Londres,  en  mémetems. 

Voila  en  lubftance  quel  fut  ce  célébré 
Fraite  de  Partage,  qui  a  tant  allarmé  de 
Cours ,  6c  dont  le  Roi  de  France  n’a  pas 
fait  grand  cas,  comme  ceux  qui  écriront 
l’hiltoire,  pouront  le  remarquer.  Car  à 
peine  le  Roi  d’Efpagne  eut  les  yeux  fer¬ 
més  ,  ce  qui  arriva  ,  comme  nous  l’avons  re¬ 
marqué  ailleurs  ,  le  premier  de  Novem¬ 
bre  de  l’An  1700.  qu’en  vertu  d’un  TÎla- 
ment ,  que  pluficurs  loutenoient  être  fup- 
pofé,  fans  avoir  égard  au  Traité  de  parta¬ 
ge,  ni  à  quoique  ce  foit,  le  Roi  de  Fran¬ 
ce  fit  proclamer  le  Duc  d'Anjou  fon  petit 
nls.  Roi  d’Efpagne  ,  fous  le  nom  de  Philip¬ 
pe  Y  ,  6c  en  même  tems  il  envoya  un  Am- 
balfadeur  extraordinaire  aux  Etats  Géné¬ 
raux  des  Provinces-Unies,  pour  leur  faire 
part  de  l’acceptation  qu’il  avoit  faite  de  tou¬ 
te  la  Monarchie  d’Elpagne:  il  leurfitre- 
prélentcr  par  cet  Ambafladeur  dans  un 
difeours  très  pathétique ,  que  c’étoit  B  le 
ieul  moyen  de  maintenir  la  Paix  6c  la  tran¬ 
quillité  de  l’Europe  ;  cependant  l’Elec¬ 
teur  de  Bavière  qui  n’agifloit  que  par  les 
ordres  du  Roi  de  France,  fit  arrêter  deux 
Seigneurs  Efpagnols  de  diftinélion,  qui 
furent  conduits,  l’un  au  Château  d’Anvers, 

6c  l’autre  à  celui  de  Nauiur ,  où  il  les  fit 
étroitement  garder ,  6c  cela  par  ce  que  fça- 
chant  quelque  chofe  des  mauvais  deflêins 
de  l’Eleéteur  ,  ils  avoient  témoigné  n’en 
être  pas  contens  ;  ces  mauvais  delleins  ne  Les  Fran- 
furent  pas  longtems  i  éclater,,  &  la  nuit  îoisel1- 
du  fixiéme  de  Février  les  vit  éclorre  ;  les  nu'"  dans 
Troupes  Françoifes  furent  introduites  dans  routes  les 
toutes  les  villes  Efpagnoles  du  Pais- Bas,  en  Villes  du 
que  forte  les  vingt  deux  Bataillons  desT  rou- 
pes  Hollandoifes  qui  y  étojent  en  garni- 
fon  fe  virent  comme  prifonniers  ,  fans 
pouvoir,  &  fans  ol'er  s’en  plaindre.  Cet¬ 
te  affaire  fi  peu  attendue  étonna  les  Etats 
Généraux,  £c  leur  fit  fongcràleur  feure- 
té  ,  leurs  Provinces  fe  virent  en  une  nuit 
Limitrophes  des  Provinces  Françoifes ,  & 
leurs  villes  fi  fort  entourées  de  Soldats  de 
cette  Nation,  que  tout  leur  Pais  iembloit 
être  alliégé.  Là-deflus  tout  ce  que  l’on  put 
faire,  fut  de  renforcer  au  plus  vite  les  gar¬ 
nirons  de  l’Eclufe ,  du  Sas  de  Gand ,  de 
Hulft,  de  Grave  ,  dcNunegue,  &  des 
autres  Places  les  plus  expofées.  D'unau- 
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Siecle  tre  côté  les  François  maîtres  de -tout  le 
XVHI.  Païs-Bas  Efpagnol  obligèrent  tous  les  gens 
non  mariés  de  la  Province  de  Luxembourg 
de  fe  rendre  dans  cette  ville  ,  pour  y  ti¬ 
rer  au  fort  ,  afin  de  former  un  nouveau 
Régiment  ;  8c  pour  colorer  tous  ces  at¬ 
tentats  l’Ambafl'adeur  Efpagnol ,  qui  ré- 
fidoit  à  la  Haye ,  préfenta  aux  Etats  Géné¬ 
raux  un  long  mémoire,  dans  lequel  après 
s’être  plaint  de  ce  qu’ils  n’avoient  pas  agréé 
l’acceptation  que  le  Roi  de  France  avoit 
faite  du  Tcftament  du  Roi  d’Efpagne  en 
faveur  de  fon  petit  fils ,  8c  qu’au  contrai¬ 
re  ils  avoient  tâché  par  toute  forte  de  mo¬ 
yen  de  former  de  nouvelles  Ligues  pour 
leur  feureté,  qu’on  ne  parloit  en  Hollan¬ 
de  que  de  préparatifs  de  guerre ,  que  d’ar¬ 
mer  des  Vaifi'eaux  ,  d’augmenter  le  nombre 
des  troupes;  il  dit  que  c’étoit  là  les  raifons 
8c  les  motifs  qui  avoient  engagé  leP^oi  de 
France  à  prendre  pofleffion  de  ces  Provin¬ 
ces  ,  en  attendant  que  le  nouveau  Roi  fût 
arrivé  à  Madrid  ,  Sc  qu’il  fût  en  état  de  le 
faire  par  lui  meme;  que  cependant  il  avoit 
ordre  d’afleurer  les  Etats  Généraux  ,  que 
l’intention  des  deux  Rois  étoit  d’entrete¬ 
nir  toujours  la  bonne  correfpondance  8c  l’a¬ 
mitié  avec  lesProvinces-Unics.delamême 
maniéré ,  8c  aufiî  étroitement  que  fi  les  trou¬ 
pes  de  France  n’étoient  pas  entrées  dans  les 
Villes  8c  Places  du  Païs  Bas  Efpagnol. 
Comme  il  étoit  aifé  de  remarquer  que  tous 
ces  Mémoires  8c  de  PAmbafladeur  d’Elpa- 
gne,  8c  de  celui  de  France  ,  8c  toutes  les 
proteftations  de  fincérité  de  la  part  des  deux 
Rois  pour  le  maintien  de  la  Paix  ne  ten- 
doient  qu’à  endormir  les  Etats  dans  une 
dangereufe  lécurité  ,  leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  n’y  firent  pas  grand  fonds;  ils  donnè¬ 
rent  ordre  à  tous  leurs  Officiers  de  recru¬ 
ter  leurs  Compagnies  de  douze  hommes; 
ils  deffendirent  de  tranfporter  du  Pais  tou¬ 
te  marchandée  de  contrebande ,  comme 
Salpêtre  ,  Poudre  ,  Canons  8c  autres  mu¬ 
nitions  de  guerre  ;  ils  firent  auffi  défenft 
de  tranfporter  des  Chevaux  ;  cependant 
afin  de  payer  de  la  même  inonnoye  ,  8c 
d’oppofer  la  fincfi'e  à  larufe ,  ils  reconnu¬ 
rent  le  Duc  d 'Anjou  Roi  d’Efpagne  ;  quel¬ 
que  tems  après  cette  reconnoiffiance ,  les 
troupes  Hollandoifes,  qui  avoient  été  com¬ 
me  prifonnieres  depuis  fixfemaines,  for- 
tirent  des  Villes  Efpagnoles  ,  mais  fi  dé¬ 
labrées  8c  en  fi  mauvais  état  ,  qu’il  y  eut 
des  Régimens  prefque  tout  entiers  que  l’on 
fut  obligé  de  refaire.  Après  cela  l’Elec¬ 
teur  de  Bavière  qui  ne  pouvoit  plus  ren¬ 
dre  fervicë  au  Roi  de  France,  fut  congé¬ 
dié  des  Païs-Bas  d’une  maniéré  forthonê- 
te  ;  le  Roi  de  France  lui  confeilla  de  re¬ 
tourner  dans  fes  Etats ,  où  fa  longue  ab- 
fence  ne  permettoit  pas  de  douter  que  fa 
prcfence  ne  fût  pas  abfolument  néceflai- 
re.  Comme  le  nombre  des  Troupes  Fran- 
çoifes  augmentoit  tous  les  jours  dans  les 
Païs-Bas ,  &  que  fi  l’on  ne  prenoitde  bon¬ 
nes  précautions ,  on  pouroit  en  être  acca¬ 
blé  ,  non  ieulcment  les  Etats  Généraux 
augmentèrent  le  nombre  des  leurs,  8c, 


traitèrent  avec  les  Puifi'ances  Voifines  pour 
en  avoir  encore  davantage,  maisauffi,afin 
de  mettre  Maertricht ,  qui  eft  la  ville  de 
leur  dépendance  la  plus  expofée  ,  hors  d’in- 
fulte ,  quoi  qu’il  n’y  manquât  rien  à  fes 
fortifications ,  ils  firent  conftruire  un  Fort 
fur  la  montagne  de  S.  Pierre,  ce  qui  cton- 
na  les  François,  qui  s’en  plaignirent  à 
Liège  ;  8c  qui  auroient  bien  voulu  en 
empêcher  la  conftruétion  ;  fur  ces  entre- 
faites  on  découvrit  dans  cette  même  ville  ç0js  pour 
un  complot  ,  qui  avoit  été  formé  pourmettrcle 
mettre  le  feu  aux  principaux  Magazinsde fcu  * 
la  Place  ;  on  arrêta  les  Conjurés  ,  qffitricht 
avoient  déjà  commencé  à  exécuter  leur  def- 
lein  ,  ayant  mis  le  feu  à  un  petit  magazin 
à  poudre  qui  en  fautant  tua  ou  bleflâ  fept 
ou  huit  hommes.  On  remarqua  quepar- 
mi  ces  lcélcrats ,  qui  fous  le  nom  de  De- 
ferteurs  François ,  avoient  pris  parti  dans 
les  Troupes  de  Hollande  ,  il  y  avoit  des 
Officiers  qui  furent  pendus  ,  en  fuite  de 
quoi  leurs  têtes  furent  expofées  fur  les 
principales  Portes  de  la  Ville. 

D’un  autre  côté  les  François,  qui  avoient 
attiré  dans  leur  parti  l’Ele&eur  de  Colo¬ 
gne  ,  s’emparèrent  de  la  Citadelle  de  Liège 
8c  de  tous  les  Portes  de  la  Ville,  que  ce 
Prince  mal  intentionné  pour  fa  Patrie, 
leur  fit  rendre ,  comme  il  avoit  fait  des 
forterefl'es  de  fon  Eleélorat  8c  du  Diocefe 
de  Cologne.  Pendant  que  d’un  côté  le  Roi  I7CÎ* 
de  France  s’emparait  d’autant  de  païs ,  qu’il 
pouvoit ,  il  ne  négligeoit  de  l’autre  rien 
de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  conferva- 
tion  de  tant  de  Païs.  Ce  fut  dans  ce  def- 
fein  qu’il  fit  tranfporter  dans  le  Païs-Bas 
Efpagnol ,  outre  toutes  les  munitions  de 
guerre  8c  de  bouche  dont  les  Magazins 
ctoient  abondamment  fournis,  encore  deux 
millions  huit  cens  mille  livres  de  poudre 
8c  cent  cinquante  pièces  de  Canon  ;  Au 
relie  on  ne  fçauroit  s’empêcher  de  dire  en 
cet  endroit  un  mot  de  l’indigne  traitement 
que  les  François  firent  au  Doyen  du  Cha¬ 
pitre  de  Liège,  qu’ils  menèrent  à  Namur 
lié  8c  garôtté ,  comme  un  criminel ,  après 
lui  avoir  fait  des  indignités  fi  atroces ,  qu’il 
n’y  a  perfonne  qui  n’en  ait  horreur.  Doyen  de 
(  Voyez,  la  figure  dans  la  page  fuivante.)  Liège. 

Comme  Te  Roi  de  France  ne  négligeoit 
rien  foitpour  empiéter  fur  fes  voifins,  ou 
pour  couvrir  fes  conquêtes,  non  content 
d’avoir  fait  tirer  des  Lignes  larges  8c  pro-, 
fondes  prefque  depuis  un  bout  des  Païs- 
Bas  jufqu’à  l’autre  ,  il  voulut  encore  faire 
conrtruire  un  Fort  à  la  portée  de  Fufil  du 
Sas  de  Gand  ,  8c  y  fit  travailler  avec  dili¬ 
gence  8c  avec  vigueur;  mais  le  Comman¬ 
dant  du  Sas,  après  avoir  fait  avertir  les  Tra¬ 
vailleurs  François  de  difeontinuer  cet  ou¬ 
vrage  ,  s’ils  ne  vouloient  qu’il  les  y  con¬ 
traignît  ,  8c  voyant  qu’ils  fe  moquoient  de 
fon  avertiflèment ,  il  fit  feu  fur  eux  de  fon 
Canon,  8c  les  obligea  à  fe  retirer ,  laiflânt 
imparfait  un  ouvrage  qu’ils  avoient  com¬ 
mencé  avec  tant  de  chaleur. 

Pendant  que  ceschofes  fe  pafloient;  le 
Brabant  8c  le  relie  du  Païs-Bas  Efpagnol 
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prêta  foy  Sc  Hommage  au  nouveau  Roi 
d’Efpagne,en  qualitédeDuc de  Brabant; 
.ce  qui  le  fit  avec  une  pompe  &  une  magni¬ 
ficence  extraordinaire.  D’un  autre  côté 
les  Provinces  furent  taxées  à  de  grolfes 
l'ommes  pour  fournir  aux  befoins  de  l’Etat. 
Les  demandes  des  fommes  dues  par  le  Roi 
d’Efpagne  aux  Eiats  Généraux  furent  re¬ 
connues  aullî  pour  juftes  6c  raifonnablesde 
la  part  de  la  F  rance ,  mais  on  s'exeufa  de  les 
payer,  fur  l'imprudence  qu’il  yauroitde 
fournir  de  l'argent  à  une  Nation,  quiétoit 
en  Armes,  8c  qui  s’en  ferviroit  à  faire  la 
guerre  à  ceux  qui  lelui  donneroient.  En¬ 
fin  fuivant  les  melures  &  les  réfoludons 
prifes  avec  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , 
qui  avoit  paflé  la  mer  pour  vifiter  les  Pla¬ 
ces  de  l’Etat,  Pou  avoit  fait  des  Allian¬ 
ces  avec  l'Empereur ,  le  Roi  &  le  Ro¬ 
yaume  d’Angleterre ,  le  Roi  de  Dane- 
marc,  le  Roi  de  Suède,  &  celui  de  Pruf- 
fe  ,  6c  avec  quelques  autres  Princes,  pour 
reprimer  l’audace  des  François,  donner 
des  bornes  à  leur  puiffance  exhorbitante  , 
8c  fe  mettre  en  état  de  ne  rien  craindre  de 
leur  part.  Les  Troupes  ctoient  en  grand 
nombre  8c  dévoient  former  trois  Armées , 
non  feulement  pour  fe  tenir  fur  ladéfen- 
five ,  mais  pour  agir  offenfivement ,  lorf- 
que  par  un  coup  tout!  faitimpréveu  .  011 
receut  dnnsle  Païs  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Guillaume  Henri ,  Roi  de  la  Grande  Bre¬ 
tagne  Stadhotuler ,  Capitaine  Général  8c 
Amiral  de  ces  Provinces  ;  11  étoit  décé¬ 
dé  en  Angleterre  dans  le  Château  de  Kin- 
fington ,  le  19.  Mars  à  8.  heures  du  ma¬ 
tin  dans  la  cinquante  deuxième  année 
de  fon  âge ,  6c  dans  la  treiziéme  de  fon 
régne.  11  étoit  ,  comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué  ailleurs  ,  fils  de  Guillaume 
de  Najfau  ,  Prince  à’Orangc  ,  &  de  Ma¬ 
rie  Stuart ,  fille  aînée  de  Charles  premier 


Roi  d’Angleterre.  Il  étoit  né  à  la  Haye 
le  14.  deNovembre  del’annce  iôyo.dix 
jours  après  la  mort  de  fon  Pere;  à  l’âge  de 
vingt  deux  ans,  il  fut  fait  Général  des 
Provinces-Unies,  &  la  même  année  il  en 
fut  fait  Gouverneur  ou  Stadhmtder.  Deux 
ans  après  fes  charges  furent  rendues  héré¬ 
ditaires,  6c  en  1677.  11  époufa  la  Princef- 
le  Marte,  fille  ainée  de  Jaques  Duc  d’York. 
En  168S.  il  délivra  l'Angleterre  de  l’op- 
preffion  6c  en  fut  couronné  Roi  l’année 
fuivantc  ;  il  acheva  la  réduétion  del’Irlan- 
deen  1690.  en  forçant  lepallagede  laBoy- 
ne  6c  obligeant  le  Roi  fuques  à  fe  fauver  en 
France,  enfin  après  avoir  repris Namur, 
c’eft  tout  ce  qu’on  peut  dire  à  la  loüangc 
d’un  Héros ,  il  eut  l’honneur  de  contrain¬ 
dre  le  Roi  de  France  à  le  reconnoître  Roi 
légitime  de  la  Grande  Bretagne  à  la  Paix 
de  1697.  qui  fut  faite  dans  une  de  fes  Mai- 
ions.  C’étoit  un  Prince  doué  d’un  juge¬ 
ment  folide  6c  pénétrant  ,  d’un  coura¬ 
ge  intrépide,  £c  d'uneégalité  d’ame,  qui 
ne  s’étoit  jamais  demenne.  11  étoit  So¬ 
bre,  Aétif  8c  Vigilant,  fage dans  fes  C011- 
feils,  &  infatigable  à  l’armée  6c  dans  les 
travaux.  Il  haïfloic  les  flatteries ,  mépri- 
loitles  loüanges,  S:  n'avoitaucun attache¬ 
ment  pour  ce  qu’on  appelle  plaifïrs.  Ce 
fut  avec  ces  beaux  talens  qu’en  1671.  il 
délivra  fa  Patrie  opprimée  ,  en  entrepre¬ 
nant  ce  qui  n’étoit  pas  imaginable,  je  veux 
dire  le  fiege  de  Charleroy ,  de  Bonn ,  & 
de  Naerde;  ce  fut  aufii  avec  ces  mêmes 
talens ,  qu’il  trompa  toute  la  vigiiancedes 
Miniftrcs  du  Roi  de  France  6c  du  Roi  fa- 
quesen  1688.  lorfqu’il  pafla  en  Angleterre 
pour  y  rétablir  les  Loix,  que  la  violence 
avoit  renverfées;  quoique  fa  mort  fût  un 
coup  fort  fenfible  aux  Etats  Généraux; 
les  mefures  que  l’on  avoit  prifes  avec  lui 
étoient  fijuiles,  £c  les  Allianceslictroite- 
Tem.  V.  vv  ment 
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ment  contraétées ,  qu’on  ne  jugea  pas  à 
propos  d’y  faire  aucun  changement;  les 
Camps  qui  avoient  été  réfolus  d'être  for¬ 
més,  le  furent,  8c  Keyferswaert  forte- 
refi'e  du  Diocefe  de  Cologne,  que  l’Elec¬ 
teur  de  ce  nom  avoit  donné  aux  François , 
fut  affiégé  fuivant  le  plan  6c  laréiolution , 
qui  en  avoit  étéprife  du  vivant  de  ce  grand 
Prince  ,  en  forte  qu’il  y  avoit  apparence  , 
que  la  Mort  de  ce  Monarque  ne  produiroit 
aucun  effet  fenfible ,  dont  les  ennemis  puf- 
fent  fe  prévaloir,  ou  tirer  avantage  :  mais 
comme  nous  n’avons  pas  deffein  de  nous 
étendre  fur  l’Hiifoire  d’une  Nation ,  plus 
que  fur  celle  d’une  autre ,  nous  nous  arrê¬ 
terons  ici,  8c  palferons  au  Chapitre  de 
l’Hiitoire  d’Italie,  après  avoir  pourtant 
remarqué  que  Keyferswaert  fut  etïeétive- 
ment  affiégé  ,  &  qu’il  fut  auffi  contraint 
de  fe  rendre;  auffi  bien  que  la  Forterefle 
de  Landau  en  Allemagne. 

Chat.  IX. 

De  P  Hifioire  d'Italie. 

NOus  allons  traitter  de  l’Hiftoire  d’un 
Pais ,  qui  pour  ri’êrre  pas  des  plus  con- 
fidérables  de  l’Europe  par  rapport  aux 
mouvemens  dont  elle  a  etc  agitée  dans  ce 
Période  ,  ne  laiflèra  pas  d’être  un  peu  lon¬ 
gue  par  la  diverfité  des  fujets,  8c  a  caufe 
delà  multitude  des  Princes  qui  en  font 
partie,  dont  tous  les  intérêts  font  difrè- 
rens.  La  Savoye  y  tiendra  le  premier 
rang,  tanta  caufe  qu’elle  a  été  le  Théâtre 
de  la  guerre  ,  pendant  une  bonne  partie  de 
ce  Période,  que  parce  que  par  rapporta  (a 
fituation  elle  peut  être  prifepour  le  com¬ 
mencement  Sc  la  première  partie  de  l’Ita¬ 
lie.  Comme  tout  ce  que  nous  aurons  a  di¬ 
re  ici ,  ne  fefera  par  aucun  égard  ,  8c  que 
le  hazard  y  aura  autant  de  part  quclcref- 
te ,  que  d’ailleurs  la  Suifl'e  lemble  être  à  la 
tête  de  cette  partie  de  l’Europe,  nous  par¬ 
lerons  des  événémens  qui  y  font  arrivés 
immédiatement  après  que  nous  aurons  cel¬ 
le  de  parler  de  ceux  de  Savoye.  La  No¬ 
ble  République  de  Venize  aura  le  troifié- 
merang;  8c  enfin  Rome  &  Naples.  Nous 
avons  été  bien  aife  de  donner  ici  cetaver- 
tifl'ement ,  afin  que  l’on  ne  fe  perfuadât  pas 
que  nous  euflîons  eu  plus  d’égard ,  poul¬ 
ies  uns  que  pour  les  autres. 

Pour  commencer  ,  nous  dirons  que  fi  le 
Duc  de  Savoye  n’eut  pas  remédié  de  bon¬ 
ne  heure  à  un  foulévement  qu’une  partie 
de  fes  fujets,  que  l’on  appelle  les habitans 
du  Mondovi  ,  avoient  excité  au  commen¬ 
cement  de  cette  année  dans  fes  Etats,  les 
fuites  en  auroient  été  très  fàcheufes.  Les 
Montagnards  avoient  pris  les  Armes  8c 
étoient  prêts  à  exciter  de  grands  defordres 
dans  le  Pais ,  mais  le  bruit  de  la  marche 
de  ce  Prince  ayant  retenu  plufieurs  villes 
dans  le  devoir ,  les  Mutins  ne  fe  virent  pas 
afi'és  forts  pour  réfiller  aux  Armes  de  leur 
maître  ,  ils  fe  raccommodèrent  avec  lui , 
promirent  de  lui  payer  ce  qu’ils  lui  dé¬ 


voient  d’arrerages ,  8c  donneront  douze 
perfonnes  des  plus  confidérablcs  d’entre 
eux  en  otages  8c  pour  feuretc  de  leur  pa¬ 
role. 

Mais,  pour  avoir  rétabli  le  calme  dans 
cette  partie  de  fon  Pais,  le  Ducn’cnétoit 
gueres  plus  en  repos;  il  y  avoit  déjà  du 
tems  qu’il  étoit  broüillé  avec  la  France; 
cependant  il  le  fut  encore  bien  davantage  , 
lors  qu’en  vertu  de  la  qualité  de  Roi  de 
Chypres,  que  l’Empereur  lui  avoit  donnée, 
8c  à  laquelle  il  y  avoit  fi  long  tems  qu’il 
afpiroit,  il  fefit  qualifier  à? Alt ejfe  Royale 
car  comme  l’Empereur  avoit  autrefois  rc- 
fufé  de  faire  ce  qu’il  venoit  de  faire ,  le 
Roi  de  France,  conclud  qu’il  falloitque 
l’on  eût  trouvé  le  moyen  de  gagner  ce 
Prince;  Neanmoins  il  n’avoit  pas  laiflé 
de  faire  afièurcr  le  Roi  de  France  par  Ion 
Miniftre  ,  qu’il  n’avoit  aucun  deffein  de 
s’éloigner  de  fon  amitié  ,  ni  de  rien  faire 
qui  fût  contraire  aux  Traités  concluds  en¬ 
tre  cette  Couronne  8c  lui ,  'mais  la  France 
qui  nefepayoit  pas  decesraifons ,  nelaif- 
fa  pas  défaire  marcher  fon  Armée  vers  l’I¬ 
talie.  Pour  prévenir  les  malheurs  dont  il 
étoit  menacé,  8c  pour  gagner  du  tems, 
le  Duc  avoit  ordonné  a  ion  Arnbaffadeur  à 
la  Cour  de  France  de  demander  audience , 
8c  le  Duc  d’ Or  le  ans ,  pere  de  la  Duchefle 
de  Savoye  faifoit  tout  ce  qui  luiétoitpof- 
fible,  pour  rétablir  la  bonne  intelligence 
entre  fon  Frere  &  fon  Gendre  :  mais  le  Roi 
ne  voulut  écouter  à  aucun  accommode¬ 
ment  ,  8c  l’on  donna  même  à  entendre  au 
Minifire  Savoyard,  que  fi  Henri  IV.  avoit 
rendu  au  Duc  fon  Pais,  il  n’enferoit  pas 
de  mêm q  âc  Lotus  XIV.  quand  une  fois 
il  s’en  feroit  rendu  maître.  Tellement 
qu’il  y  avoit  toutes  les  apparences  imagi¬ 
nables,  que  l’on  en  viendroit  à  une  ruptu¬ 
re  ouverte;  ôc  les  Troupes  du  Roi  de 
France,  avoient  même  déjà  commencé  à 
commettre  des  hoftilités  lur  les  Terres 
du  Duc,  ayant  voulu  forcer  les  Vaudois 
dans  leurs  vallées  ,  bien  qu’inutilement 
8c  avec  perte  de  près  de  deux  cens  hom¬ 
mes.  Les  Affaires  alloient  toujours  en 
empirant;  8c  quoique  pour  complaire  au 
Roi  de  France,  le  Duc  eut  abandonné  à  fa 
diferetion  la  vallée  de  Lucerne,  qu’il  lui 
eut  donné  trois  de  fes  meilleurs  Regimens , 
qu’il  n’eut  rien  fait  jufques  là  qui  pût  dé¬ 
plaire  ou  donner  de  l’ombrage  à  ce  Mo¬ 
narque,  c’ctoit  trop  que  d’être  Souverain 
8c  Indépendant  ,  on  lui  faifoit  un  crime 
de  tout,  8c  avec  fes  propres  troupes  dont 
on  l’avoit  dépouillé  fous  divers  prétextes , 
on  entra  dans  fon  pais;  8c  on  l’obligea  à 
leur  fournir  du  fourage  8c  aux  autres; 
avec  une  livre  de  viande  par  jour  à  cha- 
qu’un.  On  le  voulut  obliger  en  fuite  à  en¬ 
voyer  en  France  deux  mille  hommes  d’in¬ 
fanterie,  8c  deux  Regimens  de  Dragons. 
Le  Duc  eut  beau  protefter  à  rencontre, 
8c  offrir  de  faire  une  Alliance  8c  une  Ligue 
deffenfive  avec  le  Roi ,  il  ne  fut  pas  écou¬ 
té,  ce  Monarque  vouloit  avoir  fes  trou¬ 
pes  ,  8c  quoi  que  le  Duc  fe  fût  engagé  de 
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les  lui  donner,  comme  fi  tout  cela  n’étoit 
rien  encore,  le  Maréchal  de  Catinat,  lui  fit 
dire,  que  pour  plus  grande  feureté de  fa  fidé¬ 
lité,  le  Roi  defiroit  qu'il  lui  remit  en  main 
quelques  unes  de  Tes forterefles,  qu’à  moins 
de  cela  il  ne  pouroit  s’empêcher  d’agir 
contre  lui,  comme  contre  l’ennemi  décla¬ 
ré  de  ce  Prince.  Enfin  preflé  par  le  Duc 
de  fe  déclarer ,  8c  de  dire  ce  qui  étoit  capa¬ 
ble  d’afleurer  le  repos  du  Roi,  8c  le  lien  , 
le  Maréchal  de  Catinat ,  dit  qu’il  ne  pou- 
voit  y  avoir  que  la  Citadelle  de  Turin ,  ëc 
la  Forterefiê  de  Verne ,  8c  que  faute  de 
les  remettre  entre  les  mains  dans  vingt 
quatre  heures  ;  il  agiroit  lurlês  Terres  en 
ennemi.  Des  demandes  fi  peu  raifonna- 
bles,  8c  des  menaces  fi  hautaines  firent  ju¬ 
ger  &u  Duc  qu’il  n’avoit  rien  moins  à  efpe- 
rcr  de  la  France ,  que  la  ru  ine  totale  de  fes 
Etats,  8c  que  de  s’en  voir  entièrement  dé¬ 
pouillé.  Il  fit  pourtant  tout  ce  qu’il  put 
pour  empêcher  l’effet  des  menaces ,  8c  pour 
gagner  du  tems ,  pendant  lequel  les  T rou- 
pes  du  Milancz  fe  préparèrent  à  entrer  en 
Piémont,  8c  les  Alliés  à  fecourirce  Prin¬ 
ce,  que  lanécelfité  de  fe  deffendre  ,  obli- 
geoit  de  choifir  leur  Parti.  Catinat  fe  dou- 
toit  bien  de  ce  qui  fe  négotioit ,  ëc  comme 
il  en  appréhendoit  les  conléquences ,  il  I 
prefloit  le  Duc  à  lui  donner  une  réponfc 
pofitive:  tellement  que  bien  que  les  Alliés 
ne  fu fient  pas  encore  en  état  delefecourir  , 
ce  Prince  réiolut  de  tout  rifquer;  il  dé¬ 
clara  au  Maréchal  ,  que  les  demandes  du 
Roi  de  France  étoient  fiinjurtes ,  qu’il  ne 
pouvoit  yconfentir;  qu’a  ue  fi  rudes  con¬ 
ditions  ,  il  ne  voulait  entendre  à  aucun 
accommodement:  qu'il  étoit  réfolu’de 
deffendre  fon  païs  contre  toutes  fortes  d’en¬ 
nemis  ,  ëc  il  lui  envoya  en  même  tems  or¬ 
dre  de  fortir  dans  vingt  quatre  heures  de 
fes  Etats.  Aufii-tôt  il  commanda  à  tous 
fes  fujets  de  Savoye  8c  de  Piémont  de  pren¬ 
dre  les  Armes  ;  il  fit  arrêter  l’Ambafladeur 
de  France  qui  étoit  à  fa  Cour ,  pourlafeu- 
rctédes  Miniftres  qu’il  avoit  à  la  Cour  de 
France i  £c  il  fit  prendre  plufieurs  Fran¬ 
çois,  pour  les  échanger  contre  fes  fujets, 
qui  pouroient  être  arrêtés  en  France. 

Cette  déclaration  de  Guerre  du  Duc  fut 
caufe  de  la  liberté  des  Vaudois,  8 C  tous 
ceux  qui  étoient  détenus  prifonniers,  ou 
fur  les  Galleres  ,  furent  relâchés  ;  ceux 
qui  étoient  fous  lesarmes  dans  les  Vallées  , 
receurcnt  une  amneftie  générale;  8c  ceux 
qui  pour  éviter  la  Perlécution  s’étoient  re¬ 
tirés  dans  les  Païs  Etrangers  ,  eurent  la 
liberté  de  retourner  dans  leur  Patrie  ;  avec 
ordre  aux  uns  8c  aux  autres  de  tourner  leurs 
armescontre  les  François,  qu’ils  dévoient 
regarder  comme  leurs  Perfécutcurs ,  8c  la 
véritable  caufe  de  tous  leurs  maux  ;  8c 
comme  le  nombre  de  ces  Vaudoisétoit  fort 
diminué  ,  il  déclara  que  tous  les  Proteftans 
François  qui  voudraient  fe  retirer  dans  fes 
Vallées,  y  feraient  en  feureté,  8c  qu’il  les 
prenoit  fous  fii  proteétion.  Cette  Décla¬ 
ration  fit  que  le  Duc  fe  vit  en  peu  de  tems 
à  la  tête  d’une  armée  coufidérable.  Et 


comme  dans  la  conjonéture  des  affaires ,  les  Siecle 
fccours  du  Roi  d’Angleterre  8c  des  Etats  XVII. 
Généraux  ,  quelques  éloignés  qu’ils  fuf- 
ient,  lui  pouvoient  être  d’une  grande  uti¬ 
lité,  il  envoya  féliciter  Guillaume  III.  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  fur  fon  heureux 
avènement  à  la  Couronne,  lui  fit  faire  fes 
exeufes  de  ce  qu’il  ne  l'avoit  pû  faire  plu¬ 
tôt ,  8c  lui  demanda  fa  proteétion.  Et  à 
l’égard  des  Etats  Généraux  ,  il  leur  fit  fça- 
voir  la  délivrance  des  Vaudois. 

Aufii-tot  que  les  Efpagnols  eurent  été 
informés  de  la  réfolution  du  Duc  ,  ils  fi¬ 
rent  marcher  dix  mille  hommes  pour  le  fe- 
courir,  8c  firent  invertir  Cafal  par  huit 
autres  mille  hommes  de  milice,  afin  d’en 
tenir  la  garmfon  en  bride  ;  enfin  le  Duc 
fut  déclaré  Généralifiime  des  Armées  des 
Alliés  en  Italie ;  8c  il  fe  mit  en  cette  qua¬ 
lité  ;i  la  tête  de  qy.  à  40.  mille  hommes. 
D’ailleurs  comme  il  y  avoit  longtems  que 
la  guerre  n’avoit  été  en  Italie,  8c  que  ce 
n’ert  pas  allés  que  d’avoir  des  hommes, 
mais  qu’il  faut  en  avoir  qui  fçaehent  ce 
que  c’cft  que  le  commandement  8c  qui 
foient  entendus  en  l’art  militaire  ,  on  lui 
en  envoya  d’Angleterre  8c  de  Brande¬ 
bourg.  Mais  pendant  que  le  Duc  fepré- 
!  parait  ainfi  à  fe  mettre  en  état  de  repouf¬ 
fer  la  force  par  la  force  ,  les  François  ne 
demeuraient  pas  oififs  ;  8c  loin  d'obeïr 
aux  ordres  du  Duc ,  Catinat  fe  mit  en  de¬ 
voir  de  fe  maintenir  dans  le  Païs  ,  8c  le 
mit  fous  contribution.  Il  fe fâifit d’abord 
des  pafiâges  ,  pour  s’afiêurer  la  retraitteen 
cas  qu’il  pût  y  être  forcé  ;  8c  enfuite  fc 
vint  camper  à  deux  lieiies  de  Turin  ;  d’où 
en  fe  retirant  fous  le  Canon  de  Pignerol , 
il  défola  tout  le  païs  par  où  il  pafla.  La 
Cour  de  France  ,  qui  n’avoit,  peutêtre, 
pas  cru  que  le  Duc  eût  été  capable  de 
prendre  une  telle  réfolution  ,  étonnée  du 
nombre  de  troupes  des  Alliés ,  8c  plus  en¬ 
core  de  la  dépenfe  exhorbitante  que  la 
guerre  d’Italie  lui  alloit  faire  faire  ,  chan¬ 
gea  de  ton;  elle  fit  dire  au  Duc,  qu'elle 
s’en  tiendrait  à  fes  premières  offres,  qui 
étoient  d’être  neutre  ;  mais  il  étoit  trop 
tard  ;  le  Duc  avoit  pris  parti ,  8c  il  lui 
étoit  impoffible  de  fe  retraéter.  Là-def- 
fus  l’Ambafiâdeur  de  France  à  Rome  re- 
préfenta  au  Pape ,  que  le  Duc  en  fe  dé¬ 
clarant  le  Proteétcur  des  Hérétiques  ne 
devoit  plus  jouir  des  dixmes  que  fa  Sain¬ 
teté  lui  avoit  accordées  pour  l'extirpation 
!  des  Vaudois  :  mais  le  Miniftre  du  Duc  à 
la  même  Cour  repréfenta  fi  clairement  la 
vanité  de  cette  propofition  ,  que  le  Duc 
eut  la  permiflion  d’en  continuer  la  levée, 
pour  l’employer  comme  il  le  jugerait  à 
propos.  Pendant  que  d’un  côté  le  Roi  de 
France  tâchoit  d’empêcher  que  le  Duc  pût 
I  tirer  du  fubfide  de  fes  propres  Etats ,  il 
lui  faifoit  faire  des  propofitions  d’accom¬ 
modement  d’un  autre  ,  8c  ne  lui  dernan- 
;  doit  pour  feureté  de  fa  parolle  ,  que  de  re- 
j  mettre  Carmagnole,  Verue  ,  8c  Suie  en¬ 
tre  les  mains  du  Pape,  jufquesàla  fin  de 
la  Guerre;  mais  le  Duc  qui ,  comme  nous 
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Siècle  venons  de  dire,  étoit  engagéavec  l’Empe- 

XVII.  reu  »,  8c  avec  les  Alliés,après  lui  avoir  fait  re- 1 
montrer  ,  qu’il  ne  pouvoir  honnêtement  le 
dégager,  lui  fit  dire,  qu’il  confentiroit  à 
l’ac-'ommodement,  pourveu  qu’en  même 
tems,  tous  differens  pacifiés  ,  le  Roi  vou¬ 
lût  confier  aux  Vénitiens  Pignerol  6c  Ca- 
fal ,  jufques  à  la  fin  de  la  même  guerre, 
mais  le  Roi  de  France  n’ayant  pas  voulu 
écouter  cette  propofition  ,  les  chofes  de¬ 
meurèrent  dans  le  même  état. 

La  première  aétion  qui  arriva  fut  de¬ 
vant  Carignan,  Place  de  peu  d’importan¬ 
ce  en  foi ,  mais  très  confidérable  par  rap¬ 
port  à  l’état  des  affaires  ;  Catinut  avoit  né¬ 
gligé  de  s’en  emparer ,  ëc  le  Duc  ,  qui  fça- 
voit  de  quelle  conféquence  il  lui  étoit  de 
s’en  a  fleurer  ,  y  avoit  envoyé  quelques 
troupes  ;  les  François  reconnurent  leur 
faute,  &  pour  la  réparer ,  ils  firent  avan¬ 
cer  un  corps  de  troupes  confidérable  ;  mais 
le  Duc  ne  leur  donna  pas  le  tems  d’exécu¬ 
ter  leur  entreprife ,  il  les  prévint ,  ëc  ayant 
pourveu  5  la  ieureté  de  la  Place  autant  que 
le  tems  lui  pouvoit  permettre,  il  s’avança 
avec  le  refte  de  (on  armee  ,  à  deffein  de 
leur  livrer  bataille,  en  cas  qu’ils  voului- 
fent  s’opiniâtrer  à  regagner  ce  Pofte  ;  le 
combat  fut  allés  long  8c  afles  opiniâtre, 
mais  à  la  fin  ,  les  François  voyant  que  leurs 
efforts  feroient  inutiles  ,  fe  retirèrent  en 
defordre,  après  avoir  laiflé  plufieurs  morts 
fur  la  place. 

Cependant  les  Vaudois  8c  les  autres  Pro- 
teftans  fugitifs,  qui  s’étoient  joints  à  eux 
fous  le  Drapeau  que  le  Duc  lenravoitdon- 
né  avec  cette  Devile  ,  Patienti a  Ufit  fit  Eu- 
ror ,  faifoient  continuellement  des  courfes 
dans  le  Dauphiné  ,  6c  ne  revenoient  ja¬ 
mais  fans  butin  ;  mais  comme  le  Duc  trou- 
voit  que  la  guerre  étoit  en  foi  une  choie 
a  fié  z  rude,  il  leur  deffendit  de  brûler  au¬ 
cune  maifon  des  fujetsdu  Roi  de  France; 
6c  pour  faire  ruiner  l’armée  des  François 
d’une  maniéré  plus  honnête ,  il  fit  afficher 
à  tous  les  arbres  des  promefies  de  quatre 
Piftoles  ,  pour  chaque  fantaffin  François 
qui  viendroit  prendre  parti  dans  les  Trou¬ 
pes,  6c  douze  pour  chaque Cavalher.  Il 
y  avoit  tous  les  jours  des  Efcarmouches  en 
Piémont  entre  les  François  6c  les  Vaudois, 
6c  tout  le  païs  étoit  couvert  de  corps  morts 
de  ces  premiers  ;  mais  la  Bataille  qui  fe  don- 

Bataille  Je  na  le  dixiéme  d’Août  dans  la  Plaine  de  Staf- 

Staffarde.  ^  entre  jes  ^ux  Armées ,  empêcha 

que  l’on  reffentît  la  joye  des  autres  avan- 
l69°«  tages;  car  outre  que  le  nombre  des  morts 
fut  incomparablement  plus  grand  du  côté 
du  Duc,  que  de  celui  de  Catinat ,  6c  que 
celui-ci  avec  le  champ  de  Bataille,  eut  en¬ 
core  une  partie  du  Canon  ëc  du  bagage, 
fans  parler  de  quantité  de  munitions  de 
guerre  8c  de  bouche  ,  c’eft  que  cette  per¬ 
te  caufa  celle  de  plufieurs  Places ,  com¬ 
me  Saluces  ,  Savillane  ,  Foflano  6c  quel¬ 
ques  autres,  qui  portèrent  leurs  clefs  au 
Général  François  8c  prêtèrent  ferment  de 
fidelité  au  Roi  de  France;  le  Gouverneur 
de  Pignerol  fit  alliéger  Villefranche  ;  £c 
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Catinat  s’avança  du  côté  où  le  Duc  s’étoir 
retiré  ,  à  deffein  de  lui  livrer  un  fécond 
combat ,  ou  de  s’emparer  au  moins  de  Car¬ 
magnole  ;  mais  le  Duc ,  qui  ne  fe  fentoit 
pas  afles  fort  pour  lui  faire  tête ,  fe  con¬ 
tenta  de  mettre  quatre  mille  hommes  dans 
Carignan  ,  8c  de  pourvoir  Carmagnole  de 
ce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour  la  defen- 
fe ,  ëc  lé  retira  à  Moncalier,  pour  y  re¬ 
faire  fon  armée.  Quelque  tems  après  il 
décampa  en  apparence  pour  aller  chercher 
les  François,  mais  en  effet  pour  ne  rien 
faire ,  puis  que  les  deux  armées  le  conten  ¬ 
tèrent  de  s’obferver  l’une  lautre. 

D’ailleurs  S.  Rnth  étoit  occupé  à  rédui¬ 
re  la  Tarentaife,  6c  le  Païs  de  Maurien¬ 
ne  à  l’obéïflance  du  Roi  de  France;  ce¬ 
pendant  quatre  cens  Cavaliers  fortis  de 
Pignerol  avec  chacun  un  fantaffin  en  croup- 
pe  s’étoient  rendus  à  Rivoli  petite  ville 
proche  de  Turin  qu’ils  pillèrent  ,  ëc  où 
ils  brûlèrent  quelques  maiions  ,  mais  le 
Prince  Eugène  de  Savoye  averti  de  ce  qui 
fe  palfoit  les  alla  furprendre  6c  les  attaqua 
fi  vigoureufement ,  que  plus  de  la  moitié 
demeura  fur  la  place ,  ëc  ce  qui  eft  mer¬ 
veilleux,  c’eft  qu’il  ne  perdit  que  deux 
hommes  dans  cette  expédition  ,  l’un  qui 
fut  tué  au  premier  choc,  8c  l’autre  qui  fut 
pris  dans  Pignerol ,  en  pourluivant  avec 
trop  de  chaleur  les  fuyards;  au  refte  avant 
que  de  finir  la  Campagne,  les  François  fe 
rendirent  maîtres  de  la  Fortereflé  de  Su- 
ze ,  après  quoi  ils  entrèrent  en  quartier  d’hi¬ 
ver.  Ainfi  il  ne  reftoit  plus  au  Duc  de 
toute  la  Savoye  que  la  Fortereflé  de  Mont- 
meillan  ,  mais  comme  elle  étoit  éloignée 
des  Places  qui  reconnoiiîoient  encore  fon 
autorité ,  ëc  qu’elle  ne  pouvoit  être  fecou- 
ruë,  quoique  la  Place  fût  d’une  telle  for¬ 
ce  ,  qu’elle  ne  pouvoit  être  forcée,  il  y  avoit 
à  craindre  qu’avec  le  tems  elle  ne  tombât 
au  pouvoir  du  Roi  de  France.  De  tou¬ 
tes  les  pertes  que  le  Duc  avoit  faites ,  il 
n’y  en  avoit  aucune  qui  lui  fût  fi  fenfible, 
que  celle  de  Suze  ;  attendu  que  cette  Place 
ne  fut  emportée  des  François,  que  par  la 
faute  des  Officiers,  qui  dévoient  laiecou- 
rir ,  car  ceux-ci  ayant  eu  du  different  pour 
le  rang  ,  employèrent  tant  de  tems  à  dis¬ 
puter  ,  que  les  François  en  eurent  ailes 
pour  s’en  rendre  maîtres  ,  avant  qu’ils  fe 
fuflént  accommodés  ;  mais  les  Vaudois  , 
quoiquebien  plus  foibles ,  faifoient  la  guer¬ 
re  de  leur  côté  avec  bien  plus  d’intel! îgen-  l69u 
ce  6c  de  fuccès  ;  ayant  pris  furies  Fran¬ 
çois  un  Fort  appelle  le  Château  Dauphin, 
litué  au  pied  des  Alpes,  du  côté  de  l’ita- 
tie,  entre  Saluces  6c  Ambrun. 

D’un  autre  côté  le  Gouverneur  de  Pi¬ 
gnerol  remportoit  tous  les  jours  quelque 
avantage  fur  les  Savoyards ,  6c  leur  enle- 
voittoûjours  quelque  quartier;  mais  ceux 
de  Calai  qui  prétendoient  en  faire  autant, 
ne  furent  pas  fi  heureux  dans  leurs  expé¬ 
ditions;  le  Prince  Eugene  qui  étoiten  quar¬ 
tier  aux  environs  de  cette  Ville  ,  ne  leur 
permettoit  pas  de  s’écarter  impunément, 

8c  quoi  qu’il  n’y  eût  pas  encore  deux  mois 

que 


691  Histoir] 

que  les  armées  fu fient  en  quartier  d’hi¬ 
ver,  il  leur  avoit  déjà  tué  plus  de  cinq  cens 
hommes  en  differentes  rencontres. 

Jufques  ici  le  Duc  de  Mantouè  s’éroit 
comporté  en  Prince  qui  defire  d’être  vé¬ 
ritablement  Neutre,  mais  le  Prince  Eugè¬ 
ne  de  Savoye  ayant  été  informé  de  l’étroite 
correfpondance  qu’il  entretenoit  avec  les 
François ,  ht  entrer  dans  fon  Pais  les  T rou- 
pes  Impériales ,  pour  y  prendre  quartier 
d’hiver ,  malgrétoutes  les  Proteftations  du 
Duc. 

Accoutumés  à  vaincre  ôc  à  prendre  des 
Villes,  les  François  firent  au  milieu  de 
l’hiver  un  gros  détachement  de  leurs  Trou¬ 
pes ,  dont  ils  formèrent  deux  corps,  l’un 
étoit  commandé  par  le  Sieur  de  Feu<yuieres 
Gouverneur  de  Pignerol ,  6c  l'autre  par 
Ccitmat  ;  ils  prétendoient  emporter  d’em¬ 
blée  la  Ville  de  Veillane  :  mais  loit  qu’ils 
ne  puflent  arriver  enlemble  devant  la  Pla¬ 
ce,  foit  que  les  Affiégés  fe  deffendiflent 
mieux  qu’ils  n’avoient  efperé,  ils  eurent 
le  déplaifir  d’être  obligés  de  le  retirer  hon- 
teufement ,  après  avoir  perdu  environ  cent 
hommes,  6c  quelques  pièces  de  Campa¬ 
gne,  que  la  Garniibn  de  la  Place  leur  en¬ 
leva  en  fe  retirant. 

La  fécondé  expédition  confidérable  que 
les  François  entreprirent  ce  même  hiver, 
tut  le  Bombardement  de  Montmeillan  ; 
Catinat  fit  fommer  le  Gouverneur  en  arri¬ 
vant  devant  la  Place;  6c  fur  le  refus  qu’il 
lui  fit  de  fe  rendre  ,  il  le  mit  en  devoir 
de  le  bombarder,  mais  à  peine  fcs  batte¬ 
ries  furent-elles  drtfiées,  que  le  Gouver¬ 
neur  les  renverfa  avec  les  Mortiers  6c  le 
Canon;  il  fit  même  quelques  forties  qui 
lui  îeülfirent  fi  bien  ,  que  Catinat  ne  vo¬ 
yant  pas  de  jour  de  pouvoir  reiiffîr,  remit 
cette  expédition  à  une  autre  fois ,  eontent 
de  faire  élever  quelques  redoutes  autour  de 
la  Fortereflè  pour  tenir  en  bride  laG.irni- 
fon.  Mais  d’abord  que  la  faifon  fut  plus 
favorable,  le  Général  François  alfiégea  6c 
prit  Villefranche  proche  de  Ni  fie  ,  la 
Fortercfie  de  Santo  Aufpicio,  le  Fort  de 
Montalban  ,  6c  Nilfe  qui  elt  une  des  plus 
fortes  ,  6c  des  plus  confidérables  Places  de 
l’Europe;  qui  auroit  pû  faire  une  longue 
réfiffance  ,  fi  les  Habirans  n’eulicnt  pas 
trahi  le  Gouverneur  du  Château  ,  en  fai 
fant  entrer  les  François  dans  la  Ville, 
xtfji.  Le  Gouverneur  ne  laifla  pas  de  fe  def- 
fendre  en  brave  homme,  mais  les  bombes 
des  François  ayant  mis  le  feu  à  un  Maga- 
zin  de  poudre  qui  embrala  le  Château  en 
renverfa  une  grande  partie ,  6c  tua  cinq 
cens  hommes  delà  Garnifon,  6c  quelque 
tems  après  à  un  autre  de  Bombes  6c  de  Gre¬ 
nades  ,  il  demanda  à  capituler  &  fe  rendit 
à  des  conditions  honnêtes.  Par  ce  moyen 
une  Place, qui  auroit  dû  réfifter  plus  d’un 
mois,  fut  prife  en  moins  de  huit  jours. 

Après  la  prife  de  Niffe,  le  Comte  d’ E- 
trées  Vice  Amiral  de  France,  fe  prélenta 
avec  fa  Flotte  devant  Oneglia,  6c  fitauflî- 
tôt  fommer  la  Ville  6c  le  Château  de  fe 
rendre  ,  ou  d£  payer  incefiamment  une 
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fomme  de  cinquante  mille  Ecus  de  Con-  Siecls 
tribution,  &  lur  le  refus  qui  lui  fut  fait 
d'abord  ,ou  parce  que  l’on  tira  fur  fa  Bote 
quelques  coups  de  Talion,  il  bombarda  la 
Ville,  &  l’obligea  à  fe  rendre  6c promet¬ 
tre  de  payer  au  Roi  les  mêmes  lommes 
qu’elle  payoït  auparavant  au  Duc. 

Nous  n'aurions  jamais  fait,  ü  nous  vou¬ 
lions  faire  le  détail  de  tous  les  petits  com¬ 
bats  qui  1e  donnoient  tous  les  jours  entre 
les  Soldats  de  laGarnifon  de  Pignerol ,  6c 
lesVaudois  des  vallées  de  Lucerne,  &  de 
Barcelonnette  ;  nous  ne  nous  amulerons  pas 
auffi  à  faire  la  delcription  des  petites  vil¬ 
les  que  les  François  prirent  en  Savoye  & 
en  Piémont ,  cela  nous  meneroit  trop  loin  , 
outre  que  ces  petites  conquêtes  fe  failoient 
prclque  toutes  fans  coup  ferir.  Neanmoins 
nous  nepourons  nous  difpenferde  parler  de 
la  prile  de  Veillane, l’unique  Place  qui  pou- 
voit  encore  couvrir  Turinjellefutfi  vigou¬ 
reusement  attaquée,  qu’en  moins  d’un  jour 
elle  fut  prilè  ,  avec  le  Château  ,  £c  toute 
laGarnilon  étant  faite  prilonmcre  oe  Guer¬ 
re  fut  conduite  ignomimeulemenr  à  Brian¬ 
çon,  les  Soldats  ayant  été  liés  deux  à  deux 
comme  des  Criminels.  Après  cecteexpé- 
dition,  qui  ne  coûta  pas  vingt  hommes  aux 
Alliégeans ,  Catmut  entreprit  le  fiége  de 
Carmagnole  ;  il  en  poulla  les  travaux  fi 
vivement  .qu’au  bout  de  deux  jours  les  Af- 
fiégez  demandèrent  à  capituler,  laGarni¬ 
lon  forte  de  deux  mille  hommes  fut  con¬ 
duite  a  Turin  ;  mais  les  articles  de  la  Capi¬ 
tulation  ne  turent  pas  fort  réligieuteinent 
oblervés  ;  les  Vaudois  qui  en  fortirenc ayant 
été  defarmés,  &  le  Canon  qui  leur  avoit 
été  accordé,  leur  ayant  été  pris. 

De  Carmagnole  les  François  fe  préfen- 
terent  devant  Coni.  La  Place  fut  attaquée 
dans  les  formes ,  les  Trcnchées  furent  ou¬ 
vertes  ê,  les  batteries  drefl'ées  ;  la  Brèche 
étant  luffifante  pour  un  Affàut,  les  Fran¬ 
çois  y  montèrent  avec  une  telle  intrépidi¬ 
té,  qu’il  y  avoir  lieu  d’efperer  qu'ils  em¬ 
porteraient  la  Place;  mais  la  Garnifon  fit  tc9i. 
une  rélîltance  fi  furprenante ,  qu’après  que 
plus  de  huit  cens  hommes  eurent  été  cou¬ 
chés  fur  le  carreau  ,  ils  furent  obligés  de 
fe  retirer.  Non  comens  d’avoir  repouflé 
leurs  Ennemis,  les  Affiégés  firent  une  (or¬ 
tie,  qui  étonna  les  Aflîégeans ,  leur  tua 
bien  du  monde  ,  £c  renverla  tous  leurs  tra¬ 
vaux  ,  enfin  pour  ne  nous  pas  étendre  trop 
long  tems  fur  ce  lujet  ,  le  Prince  Eugène 
s’étant  mis  en  marche  pour  fecourir  cette 
Place,  les  François  levèrent  le  liège  ,  avec 
tant  de  précipitation  ,  qu’ils  laiflèrent  dans 
leur  camp,  quatre  cens  Malades  ou  Hlcllés, 
quelques  pièces  de  Canon  ,  deux  Mortiers, 

&  une  grande  quantité  de  munitions.  On 
dit  que  dans  cette  infruélueufe  expédition 
les  François  perdirent  près  de  quatre  mille 
hommes.  Mais  fi  l'entreprile  de  Com  fut  siegede 
malheureufeaux  François ,  ils  s’en  recom-  Conile- 
penferent  d’un  autre  côté,  en  s’emparant Vc' 
fans  peine  de  la  Province  d'Aoft. 

Depuis  la  levée  du  Siège  de  Coni,  les 
Affaires  du  Duc  de  Savoye  changèrent  con- 
»*  ;  fîdé- 
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Sif-Cie  fidérablement  de  face;  fes  Troupes  repri- 
XVII.  rent  le  courage,  qu'elles  avoient  perdu, 

6c  les  François  ne  firent  aucune  entrepri- 
fe,  qui  ne  leur  fût  très  préjudiciable  ;  Dail- 
leurs  les  Vaudois  leur  faifoient  un  tort 
inexprimable  en  enlevant  leurs  Convoys, 
battant  les  efeortes ,  8c  repouflant  avec  per¬ 
te  tous  ceux  ,  qui  vouloient  entreprendre 
quelque chofe  contreeux. 

Toutes  ces  petites  difgraces^  ne  furent 
pourtant  pas  capables  de  les  détourner  du 
liège  de  Montmeillan  qu’ils  tenoient  blo¬ 
qué  depuis  long  tems ,  la  Place  fut  atta¬ 
quée,  2c  obligée  de  fe  rendre  à  compofi- 
tion  ;  pour  le  Château ,  il  tînt  encore  bon  ; 
mais  pendant  que  les  François  fongeoient 
d’un  coté  à  faire  des  conquêtes ,  le  Duc  de 
Savoye  6c  les  Alliés  fongeoient  d'un  autre 
à  regagner  ce  qu'ils  avoient  perdu.  Car¬ 
magnole  fut  la  première  Place  ,  qui  fut 
attaquée,  £c  battue  avec  tant  de  furie,  que 
Carmag-  le  cinquième  jour  les  François  furent  obli- 
no’cn;-  dc  demander  à  capituler,  6c  lortirent 

lesFran-  Tambour  battant  de  la  Ville.  Mais  il  y  ar- 
çois.  riva  ici  une  chofe  qu’on  ne  fçauroit  pafler 
fousfilence.  Quand  les  François  avoient 
pris  cette  Ville,  il  avoit  été  accordé  que 
les  Vaudois  ,  qui  la  defFendoient  emporte- 
roient  leurs  Armes ,  8c  emmeneroient  deux 
pièces  de  Canon  ;  comme  cela  a  déjà  ôté 
dit.  Mais  comme  les  François  leur  avoient 
manqué  de  foy,  qu’ils  leur  avoient  ôté 
leurs  Armes,  pris  leurs  deux  pièces  de  Ca- 
i*9i.  non,  8c  menacés  même  de  les  faire  tous 
prifonniers,  s’ils  vouloient  faire  la  moindre 
réfiflance;  pour  fe  venger  de  cet  affront, 
quoique  la  Garnifon  Françoife  eutflipulé 
quelle  feroit  rendue  faine  8c  fauve  à  Pig- 
nerol ,  ils  n’eurent  pas  plûtôt  eu  avis  de 
La  Garni- ieur  marche,  qu'ils  fe  portèrent  fur  leur 
ion  de  Co-  paq*aae  ,  les  defarmerent ,  leur  prirent  leur 
n!c'e,U  Canon,  dépouillèrent  les  Officiers  ,  St 
pillèrent  une  partie  de  leur  bagage  ;  ce  que 
les  Allemands  qui  leur  fervoient  d’efeorte 
ayant  veu  ,  8c  ne  voulant  pas  être  (impies 
ipeétatcurs  de  cette  Comédie  ,  ils  fejetee- 
rent  furie  relie,  8t  prirent  aux  François, 
tout  ce  que  les  Vaudois  leur  avoient  laifl’é. 
Le  Maréchal  de  Catinat  en  fit  de  grandes 
plaintes,  mais  toute  la  réponfe  qu’il  rc- 
çcut,  fut  que  l’on  en  étoit  fâché,  mais 
que  c’étoit  lui  qui  en  avoit  montré  le  che¬ 
min.  Après  cette  conquête  les  Alliés  allè¬ 
rent  reprendre  Rivoli  8t  Veillane.  Ce¬ 
pendant  le  Général  François  ne  fe  tenant 
plus  en  feureté  dans  le  Piémont  s’appro¬ 
cha  de  P  igné  roi ,  mais  avant  que  d’aban¬ 
donner  tout  à  fait  ce  P  aïs ,  il  réfolut  de 
ruiner  le  refie  des  Bâtimens  qui  étoient 
refiés  à  Angrogue ,  &  à  St.  Jean  ,  de  brû¬ 
ler  tout  lefourage,  qu’il  ne  pouvoitplus 
conferver,  &  d’arracher  les  vignes,  &ab- 
batre  les  chaflaigniers.  Pour  cet  effet  il 
fit  un  gros  détachement  de  fon  Armée  ; 
mais  à  peine,  ceux-ciavoient-ils commen¬ 
cé  à  faire  le  dégât ,  que  les  Vaudois,  quoi- 
qu’en  bien  plus  petit  nombre,  les  attaquè¬ 
rent  fi  vivement  de  toutes  parts ,  que  ne 
fçaehant  de  quel  côté  fe  tourner  ils  cou- 


roient  rifque  de  périr  tous  dans  ces  Mon¬ 
tagnes;  fila  nuit,  qui  furvint  fort  à  pro¬ 
pos  pour  eux,  n’eut  favorifé  leur  retraite, 

8c  ne  les  eut  garenti  d’une  mort  inévitable. 

Les  Vaudois  perdirent  huit  hommes  dans 
cette  Action  ,  ôt  les  François  un  peu  plus 
de  cinq  cens. 

11  arriva  en  ce  tems  là  uneavanture ,  qui 
donna  lieu  à  pluficurs  difeours.  Quand  le 
Duc  de  Mantouë  avoit  vendu  au  Roi  de 
France  laCitadelle  deCnzal,  il  s’étoit  ré- 
fervéle  Droit  Seigneurial  fur  la  ville ,  il  y 
faifoit  adminiflrer  la  jultice  en  fon  nom  , 

St  en  recevoit  les  revenus  ;  mais  le  Mar¬ 
quis  de  Crenan  ,  qui  étoit  Gouverneur  de 
cette  Citadelle  pour  le  Roi ,  ayant  fait  en 
ce  tems  faifir  le  Gouverneur  de  la  Ville 
pour  le  Duc,  Se  mis  une  partie  de  îaGar- 
nifon  dans  la  Place  ,  il  n’y  eut  perfonne 
qui  ne  crût  que  le  Duc  s’entendoit  avec 
les  François;  8c  ce  procédé  fut  interpré¬ 
té  diveriement;  le  Gouverneur  de  la  Ci¬ 
tadelle  difoit ,  que  celui  de  la  Ville  avoit 
correfpondance  avec  les  Alliés;  les  Alliés 
difoient  que  c’écoit  une  chofe  faite  à  la 
main  ;  8c  le  Duc  faifoit  de  grandes  plain¬ 
tes  à  la  Cour  de  France  de  cette  préten-  1  ' 
due  violence,  difant  qu’il  ne  devoit  pas 
fouflffir  pour  la  faute  de  fon  Gouverneur , 
que  s’il  étoit  coupable  ,  il  falloit  le  punir; 
quoi  qu’il  en  foit  le  Roi  de  France  étoit 
maître  abfolu  de  Cazal,  8c  de  la  Citadel¬ 
le;  8c  il  falloit  afliégcr  la  Ville  dans  les 
formes ,  fi  l’on  voulait  l’obliger  à  quit¬ 
ter  prife. 

Comme  la  Cour  de  France  menaçoit 
d’affiéger  Turin,  la  Ducheflè  de  Savoye 
8c  la  Ducheflè  Doüariere  en  fortirent  pour 
n’être  pas  expofees  aux  Al  larmes  continuel¬ 
les,  qu’on  ne  manque  jamais  d’avoir  dans 
une  ville  afïiégée.  Cependant  quoique  la 
laifon  fût  fort  avancée  ,  le  Roi  de  France 
réfolut  de  faire  aflîéger  l’importante  for-  s>ége  ?c 
tereffe  de  Montmeillan  dans  les  formes  j 
Catinat  eut  ordre  de  commander  ce  fiége.  rcfledc* 
La  Place  fut  attaquée,  8c  battue  fi  vigou-  Mont- 
reufement,  qu’en  moins  d’un  mois  elle  mcilbn. 
fut  obligée  de  fe  rendre;  ce  qui  ayant  ren¬ 
forcé  l’Armcc  françoife,  le  Duc  de  Savo¬ 
ye,  qui  s’imaginoit  que  les  François  ne 
s’en  tiendroient  pas  la  ,  fit  travailler  avec 
emprefièment  aux  fortifications  de  Coni , 
tandis  que  d’un  autre  côté  les  François  for- 
tifioient  Pigncrol ,  de  toutes  leurs  forces. 

Mais  quoique  le  Roi  de  France  fût  fi  fupe-  1 *.;i. 
rieur  au  Duc ,  il  ne  laifîoit  pas  de  faire  irï- 
ceflamment  âgir  fous  main  pour  obliger  ce 
Prince  à  fe  détâcher  des  Alliés,  par  une 
Paix  particulière,  qui  devoit  lui  êtreavan- 
tageufe;  mais  foit  que  le  Duc  fut  vérita¬ 
blement  8c  de  bonne  foy  dans  les  intérêts 
de  l’Empereur ,  ou  que  les  offres  qu’on  lui 
faifoit  nefuflènt  pas  encore  allez  grandes , 
le  Roi  ne  pût  encore  rien  gagner  fur  fon 
efprit,  8c  ce  ne  fut  que  trois  ou  quatre  ans 
après  que  ce  Prince  prêta  l’oreille  8c  qu’il 
écouta  les  propofitions  qui  lui  étoient  fai¬ 
tes.  Comme  la  guerre  d’Italie  coûtoit  des 
loinmes  immenfes  au  Roi  de  France  ,  il  fit 

pu- 
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publier  lin  manifefte  pour  tâcher  d’emou- 
voir  les  Princes  en  fa  faveur,  maisceltra- 
ragême  ne  lui  ayant  pas  réiiflî,  ilfitallié- 
gcr  Oneille  par  le  Chevalier  de  Nouilles, 
qui  étant  facilement  entré  dans  la  Place  , 
la  pilla  ,  St  y  mit  le  feu  ;  mais  les  Habi- 
tans  qui  s’étoicnt  retirés  dans  les  Monta¬ 
gnes  à  fon  approche,  l’ayant  attendu  dans 
une  cmbufcade  à  fon  retour,  ils  lui  tuè¬ 
rent  la  moitié  de  fon  monde,  &  reprirent 
tout  le  butin  qu’il  avoit  fait  dans  leur  ville. 

Le  Duc  de  Cependant  le  Duc  de  Savoye  à  la  tête 
Savoye  de  vingt  mille  hommes  paffa  les  monta- 
France,  tagnes  a  Ion  tour ,  entra  dans  le  Dauphi¬ 
né  Province  de  France  ,  &  mit  le  liège 
devant  Arabrun  ,  qu’il  emporta  après  on¬ 
ze  jours  de  trenchées  ouvertes  ;  après  quoi 
il  lit  contribuer  tout  le  Païs ,  jufques  par 
de-li  Gap, qui  eut  beaucoup  à  foulFrirayant 
été  brûlé  6c  pillé  ,  avec  pluficurs  villa¬ 
ges  de  certe  Province:  mais  ce  fut  là  tout 
le  profit  qu’il  retira  de  cette  irruption  ,  & 
à  peine  y  eut-il  pâlie  quinze  jours  ou  trois 
femaincs,  qu’étant  tombé  malade,  il  fut 
réfolu  que  l’Armée repafl'eroit  lesMonts, 
&  pour  empêcher  que  la  garnilon  Fran- 
çoile  ,  qui  étoit  à  Calai  ne  fît  des  courfes 
dans  le  Pais ,  on  fit  bloquer  cette  forteref- 
fe.  11  cil  pourtant  vrai  que  le  Duc  pro¬ 
fita  de  cent  mille  francs,  qu’il  tira  tantde 
la  Ville  d’Ambrun  ,  pour  s’exempter  du 
pillage,  que  du  trefor  du  Roi  de  France. 
,lf9S-  L’année  fuivante  le  Duc  de  Savoye  6c 
les  Alliés  allèrent  mettre  le  fiége  devant 
la  forte  place  de  Pignerol ,  mais  après  y 
avoir  employé  dixlèpt  jours  inutilement  ; 
ils  fe  contentèrent  de  prendre  le  Fort  de 
SteBrigide,  que  les  François  abandonnè¬ 
rent  ,  6c  de  jetter  quelques  bombes  dans 
la  Place,  mais  qui  n’y  firent  pas  grand  mal. 

Cependant  le  Maréchal  de  Camuse,  qui 
jufques  là  avoit  été  oblige  d’être  comme 
lïmple  fpeétateur  des  exploits  du  Duc , 
ayant  receu  un  renfort  confidérable,  entra 
Bafadle de  dans  fon  pais ,  6c  l’ayant  obligé  à  aban- 
donner  Ion  entreprile  ,  il  entra  dans  la 
Plaine  de  Turin,  £c  lui  livra  une  batail¬ 
le  qui  futlanglante  ;  il  y  demeura  près  de 
iïx  mille  hommes  de  la  part  des  Alliés, 
leur  armée  fut  mife  en  déroute  ,  St  quoi¬ 
que  les  François  n’euflent  pas  perdu  moins 
de  monde,  ils  ne  laiflerent pas d'avoiren- 
tierement  l'honneur  delaviétoire.  Ce  fut 
à  cette  bataille  que  le  Duc  de  Schomberg 
fils  du  Maréchal  ,  qui  étoit  mort  en 
Irlande  au  pall'age  de  la  Boyne,  fut  tué; 
on  remarque  ici  une  aétion  digne  de  mé¬ 
moire  du  Valet  de  chambre  de  ce  Duc; 
qui  ayant  veu  fon  maître  terraflé  6c  bleflè 
à  mort,  fe  jetta  fur  lui,  le  couvritdefon 
corps  ,  pour  tâcher  de  lui  fauver  la  vie, 
mais  il  y  périt  lui  même! 

Trois  jours  âprès  la  Bataille  de  Marfail- 
le,  l’Armée  du  Duc  s’étant  raflèmblée  au¬ 
près  de  T urin  ,  6c  trouvée  forte  d’environ 
vingt  cinq  mille  hommes,  elle  alla  cam¬ 
per  à  Montcallier,  Scies  François  ne  vo¬ 
yant  pas  d’apparence  de  pouvoir  prendre 
leurs  quartiers  d’hiver  en  Piémont,  après 
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avoir  ravitaillé  les  villes,  qu’ils  avoient  Siècle 
conquifes,  comme  Cazal ,  Pignerol,  Su-  xvn- 
ze  ,  êc  quelques  autres  de  moindre  im¬ 
portance  ,  repaflerent  les  Alpes ,  de  peur 
d’être  furpris  par  les  Neiges  ,  qui  ayant 
déjà  commencé  à  tomber  ,  leur  furent  fort 
préjudiciables  dans  leur  retraite. 

Cependant  afin  de  pouvoir  former  le 
fiége  de  Cazal  ,  qui  étoit  bloqué  depuis 
quelque  tems ,  le  Duc  de  Savoye  fit  alfié- 
ger  le  Château  de  S.  George  ,  qui  étoit 
proche  de  cette  Place,  8t rclerrapar  cette 
prile  étroitement  la  Fortcrellè.  D’ailleurs 
les  Vuudois  faifoient  toûjours  bien  du  mal 
aux  François,  qui  ne  pouvoient  qu’avec 
de  gros  convois  £c  de  fortes  efeortes  envo¬ 
yer  a  leurs  armées  les  chol'cs  qui  leur 
etoient  nécefl'aires  ;  en  forte  qu’il  fe  paf- 
lou  peu  de  femaincs  qu’ils  ne  fifl’ent  fur 
eux  des  pi  lles  très  confidérables  ;  comme 
ils  firent  à  peu  près  dans  ce  même  tems , 
en  taillant  en  pièces  dans  la  Vallée  de  Pra- 
gclas  trois  Bataillons  de  leurs  troupes, 
failànt  un  butin  de  plus  de  cent  mille 
francs ,  &  pourchaflànt  leurs  partis  juf¬ 
ques  dans  les  portes  d'Ambrun. 

Mais  comme  quelque  avantage  que  les 
Alliés  pufient  retnporrer  ,  jamais  ils  ne 
pouvoient  être  en  feurcté,  tandis  qu’au 
cœur  de  leur  pais  ,  les  François  feroient  les 
maîtres,  après  de  longues  délibérations, 
il  fut  enfin  réfolu  de  Lire  le  fiége  de  l’im¬ 
portante  place  de  Cazal  ,  qu’il  y  avoit  fi 
long  tems  qui  étoit  bloquée;  la  Place  fut 
attaquée  dans  les  formes ,  &  contrainte  de 
1e  rendre  à  compofition  après  neuf  jours 
de  trenchées  ouvertes.  11  y  avoit  lors  de 
la  reduétion  foixante  &  dix  pièces  de  Ca¬ 
non  de  Bronze  dans  la  Ville,  vingt  huit 
dans  le  Château,  &  cent  vingt  dans  la  Ci-  Reduc- 
tadelle,  ians  les  Mortiers  &  un  nombre  d,e 
infini  de  Boulets,  de  Bombes  6c  de  toutes 
fortes  de  Munitions  tant  de  guerre  que  de  iejj. 
bouche,  qui  furent  diilnbués  de  telle  ma¬ 
niéré  entre  les  Alliés ,  que  les  deux  tiers 
de  l’Artillerie  furent  pour  le  Duc  de  Sa¬ 
voye;  Pautre  tiers  pour  les  Elpagnols,  & 
tous  les  vivres  pour,  les  Allemands.  Les 
conditions  aufquelles  les  François  rendi¬ 
rent  cette  Place  méritent  d  être  miles  ici. 

Elles étoient  contenues  en  vingtfept  Arti¬ 
cles,  dont  nous  ne  rapporterons  que  la  fub- 
ftance.  I.  Que  la  Ville,  la  Citadelle  ,6c  le 
Château  feraient  démolis ,  fans  que  per- 
fonne  en  pût  faire  relever  les  fortifica¬ 
tions.  111.  Que  les  dehors  feroient  démo¬ 
lis  aux  fraix  des  Alliés.  IV.  Que  les  Ou¬ 
vrages  du  corps  de  la  Place  feroient  rui¬ 
nés  aux  frais  du  Roi  de  France.  VI.  Que 
la  Garnifon  Françoife  demeurerait  dans  la 
ville  ,  jufques  à  ce  que  tout  fût  démoli. 

Vil.  Que  la  Ville  ainfi  raféc  ferait  ren¬ 
due  au  Duc  de  Mantouë.  XI.  Que  tou¬ 
te  l’Artillerie,  Armes  &.  Munitions  tant  de 
guerre  que  de  bouche  demeureraient  aux 
Alliés ,  à  laréferve  de  huit  pièces  de  Ca¬ 
non  ,  qui  feraient  données  au  Gouverneur 
François,  deux  Mortiers ,  6è  de  la  muni¬ 
tion  pour  tirer  cinquante  coups  de  chaque 

pièce. 
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Sifxle  pièce.  XXIV.  Que  la  Garnifon  de  Ca- 
x  v  1  fal  emmeneroit  tous  Tes  Meubles  6c  effcéts , 
Chevaux,  Mulets,  Equipage  6cc.  Et  en 
confequcncede  cette  Capitulation  les  Fran¬ 
çois  demeurèrent  encore  plus  de  deux  mois 
dans  Cazal ,  d’où  l’on  eut  encore  de  la  pei¬ 
ne  à  les  faire  lortir  après  que  toutes  les  Mor¬ 
tifications  eurent  été  démolies  ,  en  forte 
qu’on  dit  que  fans  la  menace  qu’on  leur 
fit  de  les  piller,  puis  qu’ils  ne  vouloient 
pas  fe  conformer  aux  articles,  ils  ne  fele- 
K<)6.  soient  pas  encore  fi-tôt  mis  en  devoir  de 
l’évacuer. 

Quoiqu’il  en  foit  ce  fut  là  la  derniere  Ac- 
(icC France tlon  quifepaiîàen  Italie  dececôtélà;  car 
&  le  Duc  le  Hue  ayant  d’abord  accepté  une  Trêve 
dcSavoyc.de  quarante  jours  avec  le  Roi  de  France, 
concludavec  ce  Prince  une  Paix  particu¬ 
lière  ,  mais  très  glorieufe  6c  très  avanta- 
geufe  pourlui,  puilquepour l’y  faire con- 
lentir,  le  Roi  de  France  lui  accordaplus 
qu’il  n’auroit  jamais  prétendu  d’obtenir  par 
un  Traité  Général;  en  effet  le  Roi  lui 
rendit  non  feulement  tout  ce  qu’il  luiavoit 
pris  en  Piémont  6c  en  Savoye ,  mais  il  fe  dé- 
laifit  aulfi  de  la  Forterefi'e  de  Pigncrol  en  fa 
faveur,  les  fortifications  démolies  à  la  vé¬ 
rité,  6c  en  échange  le  Duc  lui  céda  la 
vallée  de  Barcelonnette.  Outre  celapour 
le  dédommager  des  fraix  de  cette  guerre , 
le  Roi  lui  donna  quatre  millions  de  livres  ; 
6c  par  defl'us  tout  il  prit  fa  fille  ainée  fans 
dot,  ni  fans  aucune  prétenfion  fur  fes  Païs , 
pour  le  Duc  de  Bourgogne  fon  petit  fils;  ÔC 
afin  qu’il  n’eût  rien  à  appréhender  des  Al¬ 
liés  ,  qu’il  avoit  abandonnés,  le  Roi  lui 
offrit  d’entretenir  à  fes  propres  fraix  douze 
mille  hommes,  qui  dévoient  agir  contre 
tous  ceux  qui  voudroientlui  faire  laguer- 


j  re.  Par  ce  moyen  la  Paix  fut  faite  entre  Faix  con- 
;  le  Roi  6c  le  Duc ,  £c  le  tems  donné  par  le  cluè* 
i  Roi  de  France  aux  Alliés  pour  s’avifer , 
étant  expiré,  le  Duc  6c  le  Maréchal  de 
!  Cutinat  marchèrent  enfemble  vers  le  Mila- 
'  nez,  où  ils  afliégerent  Valence,  pendant 
que  le  même  jour  le  mariage  de  la  Princef- 
fe  fut  ligné  à  Turin  en  prélcnce  du  Non¬ 
ce  du  Pape  ;  en  confcquence  de  cette  Paix,le 
Duc  fut  déclaré  Généraliflime  des  Armées 
du  Roi  de  France  en  Italie,  avec  un  ap- 
pointement  de  cinquante  mille  Ecus  par  zc‘ 
mois.  Comme  le  fiége  de  Valence  ne  fe 
faifoit  avec  tant  de  chaleur  que  pour  obli¬ 
ger  les  Alliés  à  confentir  au  moins  à  une  Fes  Allies 
i  neutralité  pour  l’Italie  ,  après  quinze  ]a^cnt 
I  jours  de  trenchées  ouvertes  ,  la  Ville  tralité. 
étant  fort  preflée,  6c  en  danger  d’être  pri¬ 
ée  ,  le  Commandant  fitfçavoir  que  les  Al¬ 
liés  acceptoicnt  la  Neutralitépour  l’Italie  ; 
aufTi-tôt  routes  les  hoftilités  cefierent  de 
part  6c  d’autre;  6c  l’accord  fut  fait  entre 
les  deux  Parties,  à  condition  ,  que  les  Prin¬ 
ces  d’Italie  payeroient  aux  Alliés  trois  cens 
mille  Pifioles,  pour  fe  garentir  des  quar¬ 
tiers  d’hyver  ,  qu’ils  auroient  été  con¬ 
traints  autrement  de  leur  fournir.  Telle 
fut  la  fin  de  cette  guerre  de  Piémont ,  après 
quoi  il  ne  fe  pafia  prcfque  rien  en  Savoye  1  * 
qui  mérite  d’avoir  place  ici;  fi  nous  n’en 
exceptons  le  malheur  qui  arriva.) Turin , 
où  la  foudre  étant  tombée  fur  le  grand  Ma- 
gazin  des  Foudres ,  y  fit  un  fi  épouvantable 
fracas ,  que  toute  la  Citadelle  fut  renver- 
fée,  prefque  toutes  les  maifons  de  la  Ville 
ébranlées,  plus  de  quatre  cens  Soldats  tués 
6c  enfevelis  fous  les  ruïnes,  6c  caufa  enfin 
un  dommage  qu’on  ne  fçauroit  d’écrire. 

,11  efl  vray  que  l’on  pouroit  encore  dire 


quelque  chofe  des  troubles  6c  des  revoltesl  trer  les  Rebelles  dans  le  devoir  ,  &  que 
du  Mondovi  ;  mais  comme  le  Duc  de  Sa- 1  d’ailleurs  ccn’eft  pas  une  chofe  de  grande 
voye  trouva bien-tôt le  moyen  défaire  ren- 1  importance ,  nous  n’en  parlerons  pas. 

La 


» 


699 

170e.  L,a  MoTt  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne  , 
qui  étoit  arrivée  fur  la  fin  de  l’année  pré¬ 
cédente,  ayant  rompu  les  mefures  deplu- 
fleurs  Princes,  &  le  Roi  de  France  s’étant 
emparé  de  toute  la  Monarchie  Efpagnole 
au  nom  du  Duc  à? Anjou  fon  petit  fils;  le 
Ducde  Savoye  fut  obligé  de  prendre  par¬ 
ti  comme  plufieurs  autres  ,  6c  fe  déclara 
pour  celui  du  Roi  de  France,  qui  en  le 
faifant  Généraliflime  defes  Armées  en  Ita¬ 
lie,  avec  un  appointement  de  cinquante 
mille  Ecus  par  mois,  prit  fa  fécondé  fille  , 
pour  le  nouveau  Roi  d’Efpagne  ;  Ainlï  en 
très  peu  de  tems  le  Duc  de  Savoye  fe  vit 
Pere  d’une  des  plus  grandes  Reines  de  l’Eu¬ 
rope,  6c  d’une  autre  qui  devoir  occuper 
unjourlcplus  Augufte  Thrône  de  la  Chré¬ 
tienté. Nousavons  déjà  parlé  ailleursdes  ex¬ 
ploits  du  Ducdans le  Milanez ;  nousavons 
veu  comment  il  n’accompagna  le  Maré¬ 
chal  de  Ville  roy  à  Chiari ,  que  pour  être 
témoin  de  fa  défaite:  car  nous  n’avons  plus 
prefque  rien  a  dire  de  la  Savoye,  ni  du 
Duc  ;  c’efi:  pourquoi  nous  ceflèrons  de  par¬ 
ler  ici  des  Affaires  d’Italie  ,  par  rapport  à 
ce  Prince  ;  6c  nous  entamerons  celles  des 
Su  1  (les ,  comme  nous  l’avons  dit  à  la  tête  de 
ce  Chapitre. 

Affaires  de  Le  fiége  de  Montmeillan  avoit  allarmé 

S u are.  les  Suifies ,  6c  le  grand  nombre  de  troupes 
Françoifes ,  qui  s’étoient  approchées  de  cet- 

l69l*  te  forterefle ,  leur  faifoit  appréhender  pour 
Généve  :  mais  comme  l’Ambaffadeur  de 
France  s’apperçut  des  mouvemens  que  cet¬ 
te  nouvelle  avoit  caufés  dans  le  païs  ,  il 
les  tira  adroitement  de  ces  appréhendons  ; 
&.  le  Maréchal  de  Catinat ,  pour  les  alîèu- 
rer  que  le  Roi  n’avoit  formé  aucun  def- 
fein  fur  cette  ville affeéta  après  la  prile 
de  Montmeillan  de  ne  point  mettre  fes 
troupes  le  long  du  lac  de  Genève  ,  mais 
cela  n’empêcha  pourtant  pas  que  les  Can¬ 
tons  de  Zurich  6c  de  Berne,  n’en  éenvif- 
fent  à  la  Cour  de  France,  6c  qu’ils  n’en- 
voyafiént  en  même  tems  deux  Députés  à 
Genève  pour  y  réfider  pendant  la  Guerre, 
&  pour  leur  offrir  le  fccours,  dont  ils  pou- 
roient  avoir  befoin.  Mais  ce  qui  redoubla 
l’allarme  des  Suifies,  que  l’on  croyoït 
avoir  dilfipée,  ce  fut  le  bruit  qui  courut 
alors  que  le  Roi  de  France  vouloit  achep- 
ter  la  Principauté  de  Neufchâtel  pour  le 
Duc  de  Chartres  ;  quoique  ce  bruit  n’eut 
aucun  fondement  folide  ,  il  ne  laifl'a  pas 
de  leur  donner  à  penfer  ;  ce  qu’il  y  a  de 
vrai  en  cette  rencontre ,  c’eft  que  l’Ab¬ 
bé  d'Orléans  ,  qui  étoit  le  feul  de  la  Mai- 
fon  de  Longueville  ,  étant  mort  ,  avoit 
laifle  par  fon  teftament  la  Principauté  de 
Neufchâtel  qui  lui  appartenoit  ,  au  feu 
Prince  de  Conti  ,  6c  lui  avoit  fubftitué  le 
Prince  de  la  Roche  fur  Ton  fon  frere  ,  au¬ 
jourd’hui  Prince  de  Conti  ;  mais  comme  ce 
Teffament  étoit  douteux  ,  à  caufe  de  l’al¬ 
tération  de  l’Efprit  du  Teftateur ,  laDu- 
chefié  de  Nemours  fa  fœur  ,  s’en  mit  en 
pofi’eflion  ,  6c  donna  par  ce  moyen  un  fu- 
jet,  dont  nousaurons  encore  quelque  cho- 
fc  à  dire  dans  la  fuite  de  ce  difeours.  Quoi 
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j  qu’il  en  foit  ,1a  Ducheflc  de  Nemours,  pour  Strctt 
fruftrer  le  Prince  de  Conti  de  cette  Princi- 
pauté,  la  mit  fous  la  proteétion  des  Can¬ 
tons  Suifies  ,  èc  après  avoir  été  reconnue 
légitime  héritière  ,  èc  avoir  été  proclamée 
Princefle  de  Neufchâtel ,  elle  inftitua  fon 
légataire  en  cette  même  Comté  le  Cheva¬ 
lier  de  Soiffons ,  fils  naturel  du  Comte  de 
SoiJJons ,  tué  à  la  Bataille  de  Sedan  en  1642. 

6c  au  defaut  de  lui  ou  de  fes  defeendans , 
la  Maifon  de  Rotbelin.  La  Ducheflè  de 
Nemours  ayant  donc  été  reconnue  Souve¬ 
raine  ,  le  Canton  de  Berne  averti  que  le 
Prince  de  Conti  devoit  fe  rendre  à  Neuf- 
châtel  ;  6c  appréhendant  qu’il  ne  voulût 
u  fer  de  violence  pour  fe  mettre  enpolief- 
fion  d’un  droit  que  le  Parlement  de  Paris 
1  lui  avoit  adjugé  ,  y  envoya  quelques  Sol¬ 
dats  ,  dont  une  partie  fut  logée  dans  le  Châ¬ 
teau;  6c  comme  ce  procédé  n’étoit  pas  du 
goût  de  la  Cour  de  France  ,  le  Roi  fit 
avancer  des  Troupes  fur  les  frontières  du 
Royaume,  dans  la  Bourgogne  ,  6c  vers  le 
pais  de  Gcz  ;  mais  loin  que  ce  mouvement 
intimidât  les  Suifies  ,  il  ne  fcrvit  qu’à  leur 
faire  prendre  des  réfol utions  plus  vigou- 
reufes  ;  le  Canton  de  Berne  donna  ordre 
à  toutes  fes  milices  de  le  tenir  prêtes ,  6c 
1  écrivit  aux  autres  Cantons  de  faire  aflèm- 
blcr  les  leurs  pour  le  fecourir  en  cas  de 
befoin.  A  la  fin  il  fut  réfolu  pour  le  bien 
|  6c  la  tranquillité  publique,  que  l’on  rap- 
|  pelleroit  les  deux  cens  hommes  qui  étoient 
dans  le  Château ,  6:  en  leur  place ,  011  y  en 
fit  entrer  cent  cinquante  autres  pris  de  la 
Bourgeoifie  de  la  Ville ,  6c  de  la  Comté  de 
!  Vallangin.  Enfin  pour  couper  le  pied  aux 
I  querelles,  qui  troubloient  la  tranquillité 
publique ,  le  Conleil  d’Etat  6c  celui  de  la 
Ville  déclarèrent  que  la  Principauté  de 
Neufchâtel  étoit  inaliénable  :  que  le 
Prince  de  Conti  n’y  avoit  ni  droit  ni  pré¬ 
tention ,  6c  que  puis  que  depuis  cinq  ans 
la  Duchcife  de  Nemours  en  avoit  été  re¬ 
connue  Princefle  6c  fouveraine,  il  n’y  avoit 
aucune  Cour  Etrangère,  qui  pût  lui  en 
troubler  la  poflèflion  ,  fans  rompre  ou  vio¬ 
ler  les  Droits  6c  les  Privilèges  de  la  Prin¬ 
cipauté.  Tellement  qu’après  beaucoup  de 
depenfes  6c  quantité  de  procedures  inuti¬ 
les,  le  Prince  de  Conti  fut  contraint  de 
s’en  retourner  à  Paris  ;  mais  comme  ce  n’efi: 
pas  notre  intention  de  faire  ici  unchiftoi- 
re  particulière  des  démêlés  du  Prince  de 
Conti  èc  de  la  Duchetie  de  Nemours ,  nous 
nous  en  tiendrons  â  ce  qui  en  a  été  ditjuf- 
ques  à  cette  heure,  6c  tout  ce  que  nous 
pourons  ajoûter  ici,  c’eft  que  pendant  pref¬ 
que  tout  ce  Période  les  Suifies  furent  plus 
flattés  de  toutes  les  Puiflances  de  l’Euro¬ 
pe  ,  qu’ils  ne  l’avoient  jamais  été  6c  qu’ils 
ne  le  feront  peut  être  jamais  de  qui  que 
ce  foit. 

A  l’egard  des  Vénitiens  qui  étoient  tou- Affaires  de 
jours  en  guerre  avec  les  Turcs,  nous  di-Vcnize* 
rons,  qu’après  un  blocus  de  plufieurs  an-  l69<># 
nées ,  la  forte  Place  de  Napoli  de  Malvoi- 
fie  ,  la  feule  que  les  Turcs  poflèdaflent 
encore  en  Morée ,  fut  enfin  forcée  de  fe 
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Siècle  rendre  à  compofition  ,  fçavoir,  que  la  Gar- 
XVI1-  nifon  en  fortiroit  avec  fes  Armes,  6c  au- 
Prife  de  tant  de  Bagage  9ue  chacun  en  pouroitpor- 
Napoli  de  ter  fur  les  épaules.  Elleneconfiftoit  qu’en 
Malvalic.  trois  cens  hommes  capables  de  le  deffendre, 
6c  fut  embarquée  dans  trois  Vaifl'eaux, 
pour  être  portée  à  la  Canée.  Cette  Place 
étoit  eftiméc  imprenable  ,  6c  il  n’y  avoit 
que  la  famine,  qui  pût  obliger  la  Garnifon 
de  fe  rendre  ,  car  elle  a  dans  fon  enceinte 
des  fources  d’eaux  douces  6c  claires  ,  qui 
fortentdu  Rocher  fur  lequel  elle  eft  bâtie 
au  milieu  de  la  mer  ,  en  forte  qu’elle  ne 
peut  être  minée.  Par  cette  conquête  les 
Vénitiens  s’afi'curérent  la  domination  de 
toute  la  Morée.  Après  la  réduélion  de 
cette  Place  ,  le  Général  Cornaro  alla  pren¬ 
dre  Vallona  ville  maritime  ,  qui  eft  à  un 
des  bouts  du  Golfe  de  Venize.  Ce  Géné¬ 
ral  avoit  réfolu  d’aller  prendre  Durazzo  , 
mais  la  maladie  dont  il  mourut  neuf  jours 
après  cette  dernicre  expédition  ,  l’en  em¬ 
pêcha.  Neanmoins  les  Vénitiens  ne  joui¬ 
rent  pas  long  tems  de  cette  dernière  con¬ 
quête;  les  Turcs  la  leur  reprirent  quelque 
tems  après;  ce  qui  leur  fut  très  fenfiblc  : 
d’autant  plus  que  cette  Place  couvroit  tout 
le  Golfe  Adriatique.  Pour  fe  récompcn- 
fer  de  cette  perte  ,  après  avoir  pourveu 
aux  befoins  6c  à  la  feureté  de  la  Morée ,  les 
Vénitiens  entreprirent  le  Siège  de  la  Ca¬ 
née  en  Candie-,  mais  quoi  qu’ils  attaquaf- 
fent  la  Place  avec  toute  la  vigueur  poflible , 
ils  furent  obligés  d’en  lever  le  liège  après 
ïéjii.  y  avoir  bien  perdu  du  monde.  Il  eft  vrai  que 
pour  faire  diverfionde  Bafla  de  Negrepont , 
avoit  envoyé  fept  ou  huit  mille  hommes 
vers  riilhme  de  Corinthe,  qui  firent  mê¬ 
me  quelques  courfes  dans  la  Morée;  mais 
trois  ou  quatre  mille  hommes  des  Vénitiens 
s’étant  prélentés  à  eux ,  6c  leur  ayant  mê¬ 
me  battu  quelques  partis,  ils  fe  retirèrent 
en  confufion. 

Cependant  le  Doge  Morofmi ,  qui  con¬ 
tre  la  coutume  des  Vénitiens,  avoit  com¬ 
mandé  les  troupes  de  la  République  avec 
fuccès  6c  avec  gloire ,  avoit  quitté  le  Com¬ 
mandement  ;  mais  quand  les  Vénitiens  vi¬ 
rent  que  depuis  qu’il  s’en  étoit  défait ,  leurs 
affaires  avoient  toûjours  été  en  empirant, 
iis  le  prièrent  de  fe  charger  de  nouveau  de 
ce  foin  :  car  depuis  le  mauvais  fuccéz  du 
liège  de  la  Canée  ,  Mocenigo  s’en  étoit  de¬ 
mis  de  chagrin  ;  le  Doge  s’en  exeufa  juf- 
ques  à  trois  fois  ,  fur  l’incommodité  de 
fon  grand  âge  ,  6c  fur  quclqu’autre  pré¬ 
texte  :  mais  la  Seigneurie  lui  ayant  repré- 
fenté  la  neceffité  que  l’on  avoit  de  fon  fer- 
vice,  8c  qu'il  devoit  couronner  une  li  bel¬ 
le  vie  par  une  preuve  fi  authentique  de  fon 
amour  8c  de  fon  affeétion  pour  fa  Patrie, 
il  y  confentît.  Mais  avant  que  l’année  fut 
Mort  du  écoulée,  ce  Grand  homme  ayant  été  atta- 
Doge  Mo-  qU£  d’unc  fieVre  tierce  ,  jointe  aux  dou- 
r0lD“  leurs  cuifantes  de  la  pierre,  dont  il  étoit 
tourmenté,  mourut  vers  la  fin  de  l’an¬ 
née,  univerfellement  regretté  de  toute  la 
République  6c  du  Peuple  ,  qui  le  regar¬ 
dent  comme  le  Pere  de  la  Patrie.  C’étoit 
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un  Prince  d’une  Maifon  fort  ancienne  ,  & 
qui  avoit  donné  des  Doges  à  la  Républi¬ 
que  dès  le  commencement  du  douzième 
ficelé .  11  s'appellent  Fr/tncifco  Mur  a  fini  :  11 

avoit  été  Généraliflime  en  Candie  ,  élevé 
à  la  dignité  de  Doge  en  1 688.  &  avoit  été 
quatre  fois  Capitaine  Général  desforces  de 
la  Seigneurie.  Après  fa  mort  ,  le  Sénat 
élut  en  fa  place  Sth  ejlro  Valieri  ,  Procu- 
rateurdeS.  Marc, fils  du  Prince  Bertucci. 

Trois  jours  après  fon  èleétion  il  fut  cou¬ 
ronné  dans  l'Eglife  de  S.  Marc  ;  Sc  fix 
jours  enfuire  Donna  Elifabetb  Quirini  fa 
femme  le  fut  auffi  dans  une  des  Salles  du 
Palais  Ducal.  11  y  avoit  plus  d’un  fiécle 
que  cette  cérémonie  ne  s’étoit  faite  ;  par¬ 
ce  que  tous  ceux  ,  qui  avoient  occupé  cet¬ 
te  Place  depuis  ce  tcms-là,  avoient  été 
veufs. 

La  Guerre  fe  continuoit  toujours  avec 
les  Turcs,  £:  les  Vénitiens  toujours  vic¬ 
torieux  leur  enlevèrent  encore  au  com¬ 
mencement  de  cette  Campagne  la  Forte- 
reflè  de  Cicluth  en  Dalmatie.  Cette  ex¬ 
pédition  fut  faite  par  le  Général  Delphine. 

Pour  réparer ,  s’il  étoit  poflible  en  quelque 
façon  la  perte  qu’ils  venoient  de  faire ,  les 
Turcs  entreprirent  de  faire  une  irruption 
dansle  Pais,  mais  les  Vénitiens  les  ayant 
prévenus,  îlsfurcnt  contraints  deprendre 
honteufement  lafuîte  après  avoir  fait  quel¬ 
que  perte  D’ailleurs  le  Scraslcier  d’Alba¬ 
nie  à  la  tête  d’une  Armée  de  feize  mille 
hommes  affiégea  cette  même  forterefle , 
mais  après  y  avoir  donné  trois  aflauts  inu¬ 
tilement  ,  &  y  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde,  il  fut  obligé  de  décamper  de  de¬ 
vant  cette  Place,  ce  qu’il  ne  put  pourtant 
faire  fi  promptement,  quelesVeniticnsne 
le  chargeaffent  dans  fa  retraitte,  S{  ne  lui 
tuall'ent  près  de  deux  mille  hommes.  Les 
deux  ou  trois  autres  tentatives,  que  les  In¬ 
fidèles  firent  cette  année  fur  cette  Forte- 
refle,  pour  tâcher  Je  la  reprendre  ,  furent 
auffi  inutiles  que  cette  première,  &  ne 
fervirent  qu’a  leur  faire  perdre  plus  de 
monde.  Après  avoir  fi  heureufement  3c  fi 
glorieufement  repouffé  les  Turcs,  le  Gé¬ 
néral  De/fino  fit  voile  vers  l’Ile  de  Sthio, 
qu’il  conquit  peut-être  plûtôt  qu’il  n'avoit 
crû  lui  même;  la  Ville  &  le  Château  ne 
firent  qu’une  très  médiocre  réfiftance  ,  8c  PHie de 
le  Gouverneur  fe  rendit  à  compofition 
avant  que  d’avoir  foutenu  unafl'aut.  Mais  i«  v°  nî- 
comme  il  étoit  de  l’honneur  &  de  Pinte-  tiens, 
rêt  des  Infidèles  de  ne  pas  fouffrir  les  Vé¬ 
nitiens  fi  près  d’eux,  ils  mirent  tout  en 
ufage  pour  la  reprendre  ,  &  fe  préfen- 
terent  devant  avec  une  flotte  nombreufe; 
les  Vénitiens  allèrent  à  leur  rencontre;  il  fe 
donna  un  combat  rude  &  fanglant  entre  les 
deux  flottes,  mais  qui  coûta  cher  aux  In-  Combat 
fidèles,  qui  perdirent  plufieurs  de  leurs m,al cn- 
meilleurs  vaiflèaux.  Les  Commandansde  tu!cs& 
ces  deux  flottes étoient  A/ezomorto  pour  ccl-  les  Vcni- 
le  desTurcs,  &  Melmopaux  celle  des  Ve- ,,cns- 
nitiens. 

Cette  année  fut  encore  fertile  &  abon-  lf*i’ 
dante  en  combats  entre  les  Vénitiens  &  les 
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Turcs.  ïl  s’cn  donna  un  dans  les  Plaines 
d’Argos ,  fi  glorieux  pour  ces  premiers  , 
qu'on  ne  fçauroit  s’empêcher  d’en  dire 
quelques  particularités.  Les  Turcs  avoient 
envie  d’afliéger  Napoli  de  Romanic  par 
mer  &  par  Terre,  ils  étoient  au  nombre 
de  dix  huitmille  hommes ,  6c  attendoient 
un  grand  fecours  qui  leur  venoit ,  lorfque 
le  Comte  de  Stenau ,  qui  n’avoit  qu’une 
poignée  de  monde  en  comparaifon  ,  fou- 
tint  le  premier  choc  des  Infidèles  avec  tant 
de  vigueur ,  qu’il  les  fit  plier  première¬ 
ment,  6c  puis  les  obligea  à  le  retirer  de 
nuit  en  abandonnant  dans  leur  camp,  leur 
Canon  ,  leurs  vivres  ôc  tout  ce  qui  étoit 
nécefiaire  pour  faire  un  fiége.  Parce 
moyen  les  Turcs  fe  virent  comme  privés 
de  l’efperance  de  pouvoir  jamais  exécuter 
16)7’  heureufement  une  entreprife  dans  la  Mo- 
rée.  Nous  ne  pouvons  rapporter  ici  tous  les 
fréquens  combats  qui  fe  donnèrent  pendant 
cette  guerre  entre  les  deux  flottes  :  nous  en 
pafl'erons  plufieurs  dont  les  circonftances  ne 
font  ni  curieufes,  ni  néceflàires,  6c  pour 
ne  pas  ennuyer  le  Leéteur,  nous  nousab- 
lliendrons  d’en  faire  aucune  defeription; 
mais  cependant  afin  de  nepaspaflerfous  fi- 
lence  tout  ce  qui  fe  fit  fur  cet  élément, 
nous  dirons  qu’il  fe  donna  au  mois  de  Juin 
un  combat  naval  très  opiniâtré,  qui  dura 
depuis  les  onze  heures  du  matin  jufquesà 
fept  du  foir  fans  aucune  relâche.  Les  deux 
Partis  combattirent  avecune ardeur  6c  une 
vigueur  extraordinaire.  Ce  combat  fe 
donna  entre  les  deux  Iles  de  Lemno6c  de 
Tenedo;  Ôc  ne  fervit  qu’à  affoiblir  les 
deux  Partis,  dont  l’un  n’eut  aucun  avan¬ 
tage  fur  l’autre.  Celui-ci  fut"  fuivi  d’un 
fécond  qui  fut  plus  heureux  pour  les  Vé¬ 
nitiens,  8c  qui  fe  donna  près  d’Andro. 

Car  les  Turcs  ayant  réfolu  d’entrer  dans  la 
Morée  d’un  côté  pendant  que  leur  flotte 
battroitla  Vénitienne,  le  Général  Alexan¬ 
dra  Ado  lino  feeut  fi  adroitement  faire  avor¬ 
ter  leurs  deileins  ,  qu’après  avoir  battu 
leur  Armée  de  terre  proche  de  l’ifthmede 
Corinthe,  il  eut  encore  l’avantage  de  rui¬ 
ner  leur  flotte.  Ilfe  donna  cette  année  trois 
Batailles  par  mer  dans  lefquellcs  les  Turcs 
eurent  toujours  du  defavantage.  Aurefte  il 
y  eut  fi  fouvent  de  ces  fortes  de  rencontres 
1699.  entre  les  deux  partis  pendant  cette  guerre 
qu’011  ne  pouroit  les  rapporter  toutes  fans 
devenir  ennuyeux  ;  c'elt  pourquoi  nous 
nous  ablliendroos  d’en  rien  dire  davanta¬ 
ge.  La  Paix  qui  fut  faite  à  Carlowitz  au 
commencement  de  cette  année ,  fit  cefl’er 
toutes  les  hoftil ités .  Voici  à  quelles  con¬ 
ditions  elle  fut  conclue  ,  1.  QuelaMorée 
demeurerait  aux  Vénitiens.  II.  La  for¬ 
te  refle  de  Lepante  ferait  rendue  aux 
Tu  rcs  ;  ôc  le  château  de  Romelie ,  démo¬ 
li.  III.  L’ile  de  St.  Maure  demeurerait 
au  pouvoir  des  Vénitiens.  VI.  Les  Iles 
de  l’Archipel ,  demeureraient  fous  la  do¬ 
mination  du  Grand  Seigneur.  VIII.  i 
Les  conquêtes  des  Vénitiens  en  Dalmatie  j 
leur  demeureraient ,  6c  qu’il  fe  tirerait  | 
des  Lignes  pour  faire  la  divifion  des  Limi-  pelloit  Benoit  Odefcalchi  ;  ayant  été  élu 
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tes,  en  forte  que  tout  ce  qui  ferait  d’un  des  Stf.clç 
côtés  de  ces  Lignes ,  appartiendrait  en  pai-  XVI1J. 
fible  pofl'eflion  à  celui  des  deux  Partis, 
dont  les  terres  croient  de  ce  côté  B  ,  &  ce 
qui  ferait  de  l’autre,  à  l’autre;  ôc  quel¬ 
ques  autres  pour  la  feureté  du  Commerce, 

ÔC  des  habitans  des  deux  Nations. 

Silveflro  t^alieri  Doge  de  Venize  qui  T7°c* 
avoit  luccédé  iFrancifco  Adorofini  en  1693.  Mortdu 
étant  mort  d’une  apoplexie  âgé  de  foixante  Doge  v*- 
6c  douze  ans;  dix  jours  après  fon  décedslc  lien. 
Sénat  éleva  à  cette  dignité  Marco  Antonio 
ou  Alvifio  Alocenigo  ,  perfonnage  âgé  de 
foixante  6c  douze  ans,  êc  d’un  mérite  dis¬ 
tingué. 

L/ Affaire  du  partage  de  la  Monarchie  *70*. 
d’Efpagne,  avoit  erabarafle  toute  l’Italie; 

6c  les  Vénitiens  toujours  fages,  n’avoient 
voulu  fe  déclarer  ni  pour  mcontre;  mais 
la  mort  de  Charles  II.  étant  furvenue  peu 
de  temps  après ,  l’embaras  devint  bien  plus 
grand  dans  toutes  les  Cours,  6c  à  Venize, 
comme  ailleurs  ;  où  l’on  réfol  ut  de  demeu¬ 
rer  toujours  neutre  de  quelque  côté  que  les 
chofes  tournaflènt. 

II  n’en  fut  pas  de  même  du  Milanez  6c  Affaires 
du  Mantouan  ;  le  Prince  de  raudewont 
Gouverneur  de  ce  premier  Duché  pour  le 
Roi  d’Efpagne ,  luivant  la  difpofition 
teftamentaire  du  feu  Roi ,  fe  déclara  tout 
à  fait  pour  la  France,  contre  la  Maifon 
d ''Autriche  \  êc  le  Duc  de  Mantoué en  ayant 
fait  autant  ;  les  Troupes  Impériales,  qui 
paflèrent  en  Italie  ,  pour  maintenir  les 
Droits  de  l’Empereur,  fçaehant  que  ce 
Dueavoitdonnéfa  villede  Mantouëau  Roi 
de  France,  firent  le  dégât  fur  les  terres,  ôc 
y  prirent  leurs  quartiers  ;  ce  qui  n’accom¬ 
moda  point  du  tout  les  habitans.  Le  Duc 
même  fut  mis  au  ban  de  l’Empire,  6c  fa 
ville  inveftie  ;  mais  ce  fut  tout  ce  qu’on 
put  faire. 

Il  eft  vray  qu’il  fe  donna  quelques  pe¬ 
tits  combats  fur  les  Frontières  entre  les 
François  6c.  les  Impériaux ,  où  ceux-ci  eu¬ 
rent  toujours  quelque  avantage,  quoique 
plus  foibles  en  nombre.  Si  i’on  vouloit 
rapporter  exaêfement  tous  les  mouvemens 
des  deux  Armées ,  avec  quelle  précaution , 
les  unsgardoient  les  paflàges  d’Italie ,  avec 
quelle  bravoure  les  autres  trompèrent  la 
vigilance  de  ceux-là,  il  faudrait  faire  un 
livre  particulier,  6c  qui  ferait  encore  aflez 
gros.  11  faudrait  dire  comment  le  Roi  de 
France  ne  fe  croyant  pas  bien  fervi  d’un  de 
fes  meilleurs  Généraux  ,  qui  ayant  tou¬ 
jours  été  heureux  ailleurs ,  avoit  toujours 
été  malheureux  ici,  lui  ôta  le  commande¬ 
ment  de  fes  Armées,  6c  le  donna  à  un  au¬ 
tre  ,  qui  loin  de  faire  mieux ,  eut  encore  le 
malheur  de  fe  voir  prendre  prilonnier 
dans  une  ville  forte  défendue  par  une  Ci¬ 
tadelle ,  6c  où  il  y  avoit  une  Armée  en 
garnifon  :  mais  comme  tout  cela  a  déjà  été 
dit  ailleurs ,  nous  n’en  dirons  rien  davanta¬ 
ge  en  cet  endroit. 

Après  la  mort  d 'Innocent  onzième,  qui  Affaires 
avantque  de  parvenir  au  Pontificat,  s’ap-dc  Komc* 
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Siècle  Pape  en  1676.  avoittenu  le  fîégc  jufqucsj  cette  feéte  ne  fut^pas  precifément biencon- 
XVII.  en  1689.  i  qui  pendant  tout  le  teins  de  fon 
‘  1  avec  la  France  des  de- 


Pontifîcat  avoit  eu 
mêlés  que  l’on  n’avoit  jamais  pû  affoupir  , 
au  fujet  de  la  Régale ,  6c  de  la  Franchife 
des  Quartiers  de  Rome;  jufqueslà  que  les 
Evêques  de  France  affemblez  par  ordre  du 
Roi ,  avoient  déclaré  que  le  Pape  étoit  fujet 
à  commettre  des  fautes ,  comme  les  autres 
homrrtcs.ôc  l’avoientdépoüillé  de  cette  bel¬ 
le  prérogative,  que  l’on  appelle  Infailli¬ 
bilité-,  qui  enfin  également  ennemi  du  Ne- 
potifme  6c  desjefuites,  laiffa  le  Tréfor  de 
l’Eglife  mieux  rempli ,  que  n’avoit  fait  au¬ 
cun  de  les  prédécefl'eurs;  Pierre  Ottoboni 
Vénitien  âge  de  80.  ans,  fut  élu  pour 
remplir  la  Chaire  de  St.  Pierre  ,  6c  fc  fit 
nommer 

16S9.  Alexandre  huitie'me.  Aufli-tot  que  le 
Cardinal  de  Furfiemberg ,  fçeutfon  eleéfcion  , 
perfuadé  qu’il  lui  feroit  plus  favorable  , 
que  n’avoitétéfon  prédécefi'eur,  il  évoqua 
fa  caufe  devant  lui,  5c  fe plaignit  de  l’in- 
juftice  qui  lui  avoit  été  faite  à  Cologne, 
dont  il  auroit  bien  voulu  être  Archevêque 
5c  Eleéteur;  mais  ce  nouveau  Pontife  ne 
le  voulut  pas  écouter ,  ayant  outre  cela  con¬ 
firmé  la  Bulle  d’Eligibilité  donnée  par  In¬ 
nocent:  en  faveur  du  Prince  Clément  de  Ba¬ 
vière  ,  il  lui  fut  force  de  fe  contenter  de  ce 
qu’il  avoit  encore. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  même  tems  que 
la  Reine  Chnftine  de  Suède  mourut  âgée 
de  foixante  6c  trois  ans. 

LeQuiétifme,  dont  on  avoit  été  quel¬ 
que  tems  fans  parler,  recommença  en  ce 
tems  là,  à  faire  l’entretien  de  la  Ville  de 
Rome }  6c  quoique  le  crime  de  ceux  de 


nu ,  on  en  jugea  les  conféquenccs  fi  fâcheu- 
fes  ,  que  le  Coadjuteur  du  Cardinal  Pé¬ 
trucci  accuféde  ces  erreurs ,  fut  condamné 
6c  conduit  aux  galleres  perpétuelles  ,  fans 
avoir  égard  à  fon  cara&ere.  Quoiqu’il  en  Mort  ^ 
foit  le  zélé  du  St.Pere  pour  la  propagation^  yjJ£ 
de  la  foy ,  pour  le  rétabliflèment  de  la  1^1. 
Paix  de  l’Europe,  £c  pour  l’enrichiflc- 
ment  de  fa  famille  ne  put  le  difpenfer  de  pa¬ 
yer  le  tribut  à  la  nature  ;  ce  Pontife  mou¬ 
rut  à  Rome  au  commencement  de  cette 
année  ,  après  avoir  condamné  comme  in- 
jurieufes  au  St.  Siège  les  propofitions  avan¬ 
cées  par  les  Prélats  de  France  en  1682.  Il 
avoit  régné  près  de  leizemois  feulement. 

Après  la  mort  d’ Alexandre  les  Cardinaux 
entrèrent  au  conclave  pour  travaillera  lui 
donner  un  fuccefl'eur,  mais  ils  eurent  tant 
de  peine  à  convenir  de  celui  qui  le  devoit 
être,  qu’il  y  avoit  déjà  cinq  mois  6c  demi 
qu’ils  étoient  enfermés ,  avant  qu’ils  en  fuf- 
fent  tombés  d’accord  ;  enfin  laflesdevoir 
cette  affaire  traîner  en  longueur ,  ils  élurent 
le  Cardinal  Antoine  Pignatelli ,  qui  prit  au f-  Antonio 
fi-tôt  le  nom  à? Innocent  XII.  Il  étoit  âgé 
de  foixante  6c  feize  ans  6c  quelques  mois  ;  6c 
pafloitpour  n’êtrepas  des  plus  fubtils.  On 
difoit  même  qu’il  avoit  envie,  à  l’exemple 
de  quelques  uns  de  fes  prédécefl'eurs, d’abo¬ 
lir  le  Ncpotifme.  Il  ne  haïflbit  pourtant 
pasfesParens,  au  contraire,  quand  on  lui 
fut  venu  dire  qu’ils  ctoient  arrivés  dans 
Rome  au  nombre  de  feize,  il  en  fut  fi  ra¬ 
vi,  qu’il  courutà  une  fenêtre  pour  les  voir 
paflèr ,  mais  cette  curiofité  penfa  lui  coûter 
la  vie  ,  car  en  s’ôtant  de  cette  fenêtre  ,  il 
tomba  à  la  renverfe ,  6c  fe  bleflà  dangereu- 


fement;  cependant  fa  chute  n’eût  pas  de  tial ,  6c  étoit  grand  amateur  de  la  Juftice. 
mauvaifes  fuites,  8c  après  quelques  femai- j  11  donna  de  grofl'cs  fommes  d’argent  à 
nés  de  repos, il  en  fut  guéri .  Au  refte  il  étoit  l’Empereur  pour  lui  aider  à  faire  la  guerre 
charitable  envers  les  Pauvres ,  point  par-  1  aux  Infidèles.  Il  fecourutauffi  de  fes  libé¬ 
ralités 
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ralités  les  Pauvres  du  Royaume  de  Naples , 
d’ou  il  étoit  lui  même;  à  eau fe  que  ce  Ro¬ 
yaume  étoit  affligé  de  la  Pelle.  Innocent 
XII.  prit  pour  Tes  Armes  trois  Pots  ren- 
verfés  avec  cette  devife  Nihil pronobis,  ôc 
dans  l’exerque,  ne  impie  antur  ;  par  où  il 
voulut  donner  à  entendre  qu’il  n’avoit  pas 
envie  de  faire  un  mauvais  ufage  ,  ou  de  dé¬ 
tourner  les  deniers  de  l'Eglife.  Il  avoit 
tant  à  coeur  de  voir  la  Paix  rétablie  parmi 
les  Princes  Chrétiens,  que  pour  l’obtenir 

1694*  duCicl,  il  publiaun Jubilé.  Cefutluiqui 
donnaune  Bulle  de  difpcnfeau  Duc  de  Par¬ 
me  ,  pour  époufer  la  veuve  de  Ion  propre 
frere.  L’affaire  qui  avoit  fait  tant  de  bruit , 
ôcàcaufedequ  >i  les  Cours  de  France  ÔC  de 
Rome  avoient  été  brouillées  depuis  tant  de 
tems  fut  enfin  accommodée  au  contente¬ 
ment  du  Pape,  8c  le  Roi  de  France  fit  dire 
auffl-tôt  aux  Doéleurs  de  Sorbonne ,  qu’ils 
étoient  les  maîtres  d’enfeigner  les  quatre 
propofitions ,  dont  il  étoit  quellion  ,  ou  de 
ne  lespasenfeigner. 

Innocent  Xll.  étoit  fi  fort  ennemi  du 
Luxe  6c  delà  Débauche  ,  que  pour  corri¬ 
ger  ces  abus,  qui  s’étoient  glifles  jufqucs 
dans  les  Maifons  Rcligieufes  ,  il  fit  un  de¬ 
cret,  reforma  la  Cour  de  Rome,  &  def- 
fcndit  que  les  charges  fufiênt  données  à 
d’autres  qu’à  ceux  qui  en  feraient  dignes. 
Si  nous  n’avions  pas  relervé  un  Chapitre 
exprès  pour  parler  de  l’Hilloire  Ecclefiaf- 
tique ,  nous  dirions  ici  quelque  chofe  de 
la  condamnation  des  vies  des  Saints  con¬ 
nues  fous  le  tître  d'Atta  SanStorum. 

Comme  la  fanté  du  Pape  ne  lui  permet- 
toit  pas  d’affifter  à  l’ouverture  de  la  Ste. 
Porte,  pour  l’année  du  Jubilé,  le  Cardi¬ 
nal  de  Bouillon  Vice-Doyen  en  fit  la  fonc¬ 
tion  avec  une  pompe  6c  une  magnificen¬ 
ce  admirable  à  la  place  du  Pape,  6c  du 
Cardinal  Cibo  qui  étoit  alors  Doyen  du  Sa¬ 
cré  College.  Ce  leroit  même  une  chofe 
agréable  à  raconter,  que  la  maniéré  dont  on 
célèbre  cette  cérémonie:  mais  comme  ce 
n’eft  pas  nôtre  deffein  de  nous  étendre  fur 
des  minuties,  nous  11’en  ferons  rien  ici. 

1700.  Après  pluficurs  Aétes  de  Pieté ,  plufieurs 
promotions  de  Cardinaux,  6c  après  avoir 
à‘Jnno  occupé  le  S.  Siégé  l’efpace  de  près  de  dix 
ccnt  XII.  tins,  6c  long  tems  combattu  contre  la  mort, 
Innocent  XII.  mourut  à  Rome  âgé  de  qua¬ 
tre-vingt  fix  ans.  Cette  année  fut  mémo¬ 
rable  par  la  mort  de  trois  Grands  Per- 
fonnages  ,  le  Pape  Innocent  XII.  Charles 
les  II.  Roi  d’Efpagne  ;  6c  le  Duc  de  Glo- 
cefier  héritier  préfomptif  du  Royaume 
d’Angleterre.  Douze  jours  après  la  mort 
du  Pape  le  Sacré  College  s’aflèmbla  pour 
entrer  dans  le  Conclave  ,  6c  travailler  à 
l’Eleélion  d’un  Nouveau  Pape;  ce  qui  ne 
fc  fit  pas  fans  beaucoup  de  difficultés.  Au¬ 
jourd’hui  ayant  propofé  un  fujet  ,  6c  de¬ 
main  un  autre.  Mais  à  la  fin  quand  on 
fut  informé  de  la  mort  de  Charles  II.  Roi 
d’Efpagne,  tous  les  Elprits  divilés  fe  réu¬ 
nirent  6c  le  facré  College  élut  d’un  com¬ 
mun  confcntcment ,  le  Cardinal  Jean  Fran¬ 
çois  Albatii ,  qui  prit  auffi-tôt  le  nom  de 


I  Clément  XI.  Ce  Pape  fit  d’abord  beau-  Siecie 
I  coup  de  difficultés  pour  accepter  le  Pon-  ^  VÎI. 
îtificat,  s’exeufant  rar  fon incapacité,  qu’il 
!  n’avoit  que  cinquante  &  un  an  ôc  quel¬ 
ques  mois  ;  Ôc  beaucoup  de  parens  ;  mais 
ces  raifons  ne  furent  pas  écoutées ,  6c  on 
fiçut  fi  bien  lui  perfuader  ,  que  fon  refus 
étoit  une  réfiftance  aux  volontés  du  S.  Ef- 
prit ,  qu’il  fe  laifla  fléchir  à  la  fin.  Le 
commencement  de  fon  Pontificat  a  été  af- 
fés  rude;  l’affaire  de  la  fucceffion  à  la  Mo¬ 
narchie  d’Efpagne  ,  6c  celle  de  l’Invefti- 
ture  du  Royaume  de  Naples  lui  ont  don¬ 
né  afl'és  d’occupation;  mais  neanmoins  il  n’a 
pas  laiflé  julqu’ici  de  témoigner  une  fer¬ 
meté  6c  une  confiance  admirable  ,  à  ne 
vouloir  époufer  aucun  parti. 

A  l’égard  du  Royaume  de  Naples ,  dont  Ç,tat,tie 
nous  aurons  auffi  quelque  chofe  à  dire  dans  NapcJ- 
ce  Chapitre  :  Nous  dirons  qu’il  y  eut  cet-  1Ég8 
I  te  année  un  tremblement  de  terre  fi  pro¬ 
digieux,  que  la  plupart  des  grands  Edifi¬ 
ces  de  la  ville  en  furent  ruinés  ;  la  Ville 
de  Benevent  en  fut  renverfée,  ÔC  plus  de 
fix  mille  habitans  furent  écrafés  lous  les 
ruines. 

Une  affaire  qui  fit  bien  du  bruit ,  &  qui 
donna  beaucoup  d’occupation  au  S.  Pere  , 
ce  furent  les  dilpiites  furvenuës  à  Naples 
entre  l’Inquifiteur,  la  Nobleflé,  8c  le  Peu¬ 
ple.  Il  s’étoit  élevé  depuis  peu  deux  ef- 
pêces  d’héréfies  l’une  que  l’on  appelloit 
Quie'tifme  ,  ôc  qui  avoit  pour  Auteur  Moli- 
nos ,  &  l’autre,  qui  tendoiti  nier  l’Immor¬ 
talité  de  l’Ame.  Tout  cela  donna  de  la 
pratique  au  S.  Office.  Le  Peuple  fâché 
de  voir  que  ce  Tribunal  s’attribuoit  une 
autorité  abfoluë,  prétendoit  que  cet  abus 
fût  redreffé  ;  6c  demandoit  que  l’Inquifi- 
teur  eût  ordre  de  fortir  du  Royaume; 
parce  qu’il  étoit  impoffible  de  fouffrir  fes 
violences;  ce  que  l’Inquifiteur  fut  à  la  fin 
obligé  de  faire  pour  éviter  un  plus  grand 
malheur;  car  s’il  ne  l’eut  pas  fût,  le  Peu¬ 
ple  avoit  réfolu  de  rompre  6c  d'enfoncer 
toutes  les  priions  ,  ce  qui  auroit  fait  in¬ 
comparablement  plus  de  tort  au  S.  Office  , 
que  cette  complaifance.  Neanmoins  com¬ 
me  ce  Tribunal  eft  odieux  à  toute  la  Na¬ 
tion  ,  6c  que  le  Roi  d’Efpagne  ne  feroit 
pas  fâché  qu’il  fût  aboli,  il  nes’oppofaen 
aucune  maniéré  aux  volontés  des  Napo¬ 
litains. 

Comme  les  affaires  de  Naples  ne  roulent 
pas  toutes  fur  des  matières  Ecclefiaftiques, 

6c  qu’on  y  en  voit  auffi  quelquefois  de 
militaires ,  nous  dirons  que  l’Efcadre  du 
Comte  d  Etrées  Vice- Amiral  de  France  s’é¬ 
tant  approchée  du  Port  6c  y  ayant  fait  quel¬ 
ques  décharges  de  fon  canon ,  le  Peuple 
ne  fût  pas  peu  allarmé  ,  dans  l’apprehcn- 
fion  de  fe  voir  bien  -  tôt  bombardé  ; 
mais  le  gros  tems  ayant  obligé  le  Vice- 
Amiral  à  prendre  le  large ,  la  ville  fe  vit 
délivrée  pour  ce  coup  de  ce  malheur. 

Cependant  pour  revenir  aux  troubles 
caufés  par  l’Inquifition;comme  i’Archevê- 
que  ne  vouloir  point  démordre  de  fes  pré¬ 
tentions  ,  ÔC  ^u’ainfi  il  portoit  les  choies  à 
xx  3  l’extré- 
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l’extrémité,  les  Napolitains  députèrent  nu 
Pape,  lui  repréfenterent  que  l’Archevê¬ 
que  avoit  penfé  être  caufe  d'une  fédition; 
demandèrent ,  que  pour  le  bien  de  la  Paix  , 
il  fût  rappelle  ;  que  l’Inquifition  fût  exer¬ 
cée  par  les  feuls  Dioccfains  ;  que  les  pro¬ 
cès  des  perfonnes  accufées  ne  puflent  être 
faits  fans  l’intervention  de  deux  Nobles; 
qu’aucun  Napolitain  11e  pût  être  arrêté 
par  les  Officiers  de  l’Inquifition  ,  fans  preu¬ 
ves  fufiiiantes  de  fon  hcréfic  ;  qu’on  fit 
connoitre  aux  Accules  les  Témoins  ôc  les 
Dénonciateurs;  qu’on  examinât  les  faux 
témoins  ,  8c  qu’on  tâchât  de  les  décou¬ 
vrir  ,  mais  on  n’apprend  pas  que  la  Cour  de 
Rome  leur  ait  donné  aucune  fatisfaêtion. 

11  arriva  dans  ce  tems-là  un  accident  à 
Naples ,  qui  auroit  pû  avoir  de  très  fâcheu- 
fes  fuites  fans  les  bons  ordres  que  le  Vice- 
roy  eut  le  foin  d’y  apporter.  Ce  fut  au 
Ai j c t  de  quelques  Soldats  de  la  flote,  qui 
ayant  attaqué  dans  la  rué  un  laquais ,  ce¬ 
lui-ci  fe  deffêndit  fi  vaillamment ,  qu’il  tua 
un  Soldat  8c  en  blcffâ  deux  ou  trois  au¬ 
tres;  furquoi  les  Laquais  s’érant  attroupés 
attaquèrent  à  leur  tour  les  Soldats  8c  en 
tuèrent  quelques  uns  ;  les  Soldats  ani¬ 
més  par  la  mort  de  leurs  compagnons  re¬ 
tournèrent  le  lendemain  à  la  charge  ,  tel¬ 
lement  que  les  Maîtres  furent  obligés  de 
fc  mettre  de  la  Partie  ;  les  boutiques  fu¬ 
rent  fermées ,  8c  le  Viceroy  ne  pût  appai- 
fer  ce  tumulte  qu’en  faifant  mettre  la 
Bourgcoiffe  fous  les  armes. 

Onfentitau  commencement  de  cette  an¬ 
née  plufieurs  fccouffès  de  tremblement  de 
Terre, 8c  le  Mont  Vefuve  vomit  une  grande 
quatité  de  matières  enflammées,  qui  cou- 
loicnt  comme  des  ruiflèaux.  La  Ville  de 
Naples  ne  fut  pas  exempte  de  ces  fortes 
de  lecouflès  qui  ébranlèrent  plufieurs  mai- 
fons.  En  fuite  de  cela  la  difette  ,  qui  avoit 
régné  quelque  tems  dans  la  Ville ,  y  cau- 
fa  un  fi  grand  defordre,  que  les  Magiftrats 
eurent  toutes  les  peines  imaginables  à  re¬ 
tenir  le  peuple  dans  le  devoir  ;  mais  on 
peut  dire  que  les  charités  de  l’Archevêque 
n’y  contribuèrent  pas  moins ,  que  les  foins 
du  Magiftrat.  Sur  ces  entrefaites ,  le  bruit 
fe  répandit  à  Naples,  que  l’on  avoit  en¬ 
core  trouvéà  Benevent ,  le  corps  d’un  S. 
Barthélémy  ;  cette  découverte  mit  le  Pape 
fort  en  peine  ,  de  fçavoir  comment  on 
pouroit  concilier  ce  fécond  Corps  de  S. 
Barthélémy ,  avec  celui  qui  repofe  dans  l’Ile 
du  Tibre  à  Rome ,  où  il  avoit  été  apporté 
par  l’Empereur  Otton  Troifiéme  ;mais  c’eft 
une  queltion  que  le  tems  décidera.  Au 
relie  le  Mont  Vefuve  jetta  encore  cette  an¬ 
née  une  fi  épouvantable  quantité  de  feu  & 
de  matières  bithumineufes  enflammées , 
qui  fe  répandirent  par  les  Campagnes  dans 
l’étendue  de  près  de  trois  lieiies  ,  qu’une 
petite  Ville  appelée  la  Torre  del  Greco  en 
fut  ruinée,  ôc  une  quantité  de maifons de 
plaifancc  ,  de  vignes ,  ôcc.  en  furent  con- 
fumés. 

Comme  l’année  fainte  fourniflbit  un 
prétexte  aux  perfonnes  de  toute  forte  de 
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Nations  d’aller  à  Rome,  pour  y  jouir  des 
belles  prérogatives  de  la  cérémonie  qui  s’y 
pratique.  La  Ville  de  Naples  fe  vit  fi  peu¬ 
plée  de  François ,  que  le  Viceroy  futobli- 
gé, après  avoir  pris  beaucoup  de  précau¬ 
tions  ,  8c  avoir  réparé  les  forterelfes  du 
Royaume,  de  faire  publier  un  Edit,  por¬ 
tant  injonêtion  à  tous  les  Etrangers  ,  qui 
n’étoient  pas  domiciliés  dans  le  Royaume, 
d’en  fortir  inceflâmment.  Cependant  la 
nouvelle  du  Traitté  de  partage  qui  avoit 
été  fait  de  la  Monarchie  d’Elpagne  alar¬ 
ma  beaucoup  la  Noblefle  de  Naples  ;  8c  le 
Viceroy  n’en  avoit  pas  été  plutôt  averti , 
qu’il  donna  les  ordres  néceflaires  pour  met¬ 
tre  les  Places  du  Royaume  en  état  de  dé- 
fence;  il  fit  armer  toutes  les  Galleres  qu’il, 
y  avoit  dans  les  Ports  ;  mais  quand  il  eut 
appris  la  mort  du  Roi  Charles  II.  8c  le 
choix  qu’il  avoit  fait  du  Duc  d'Anjou  , 
petit  fils  du  Roi  de  France  pour  fon  hé¬ 
ritier  8c  fon  fuccefleur  ,  il  ht  proclamer 
le  jeune  Roi  fous  le  nom  de  Philippcs  V. 
avec  toute  la  magnificence  poffible  dans  la 
Ville  de  Naples;  ce  qui  nefe  fit  pas  nean¬ 
moins  avec  une  fatisfaêtion  fi  univerlelle , 
qu’il  n’y  eût  beaucoup  de  mécontens  ;  plus 
affcêtionnés  à  l’Empereur,  comme  étant  du 
fang  Autrichien  ,  qu’au  Duc  d'Anjou  ,  du 
fang  de  Bourbon.  Le  Viceroy  de  Naples 
n’onblia  rien  pour  étouffer  cesfemences  de 
divifions  ,  ôc  pour  prévenir  les  tumultes, 
8c  il  fut  même  obligé  de  faire  mourir  en 
fccret  plufieurs  perfonnes  de  confidération. 
Nonobftant  toutes  ces  précautions,  8c  les 
executions  de  ceux  qui  étoient  furpris, 
ces  fortes  de  féditions  ne  purent  être  étouf¬ 
fées  tout  â-fait ,  8c  l’on  en  a  veu  toûjours 
quelques  unes  de  tems  à  autre,  jufques  à 
ce  qu’enfin  le  jeune  Roi  d’Efpagne  pafla 
dans  ce  Royaume ,  où  fa  préfenec  ne  pût 
pourtant)'  rétablir  le  calme,  comme  il  s’é- 
toit  perfuadé  qu’elle  feroit.  Mais  comme 
voila  à  peu  près  ce  que  nous  avions  de  plus 
remarquable  â  dire  touchant  l’Italie,  8c 
que  nous  fommes  arrivés  au  terme  de  nô¬ 
tre  Période ,  nous  finirons  ici  ce  Chapi¬ 
tre. 

C  H  a  p.  XJ 

De  PHijloire  des  Turcs. 

LAdépofitionde  Mahomet  IV.  Empe¬ 
reur  des  Turcs,  8c  l’élévation  àcSoly- 
man  III.  fon  frere  fur  leThrône  des  Ot¬ 
tomans  ,  n’avoient  pas  été  capables  d’ap- 
paifer  la  fédition;  les  Spahis  8c  les  Janif- 
faires,  â  qui  il  étoit  dû  quelques  mois  de 
leurs  gages ,  s’attroupoient  fouvent  àCon- 
flantinople  dans  l’Hippodrome  ,  8c  de- 
mandoient  avec  audace  le  préfent  accoutu¬ 
mé;  8c  fous  prétexte  de  vouloir  voir  leur 
Empereur,  que  l’on  difoit  que  Mahomet 
avoit  fait  mourir ,  ils  menaçoient  d’enfon¬ 
cer  les  Portes  du  Serrail  ;  ee  qui  n’auroit 
pû  fe  faire  fanscaufer  des  troublestrèsnui- 
fibles ,  8c  très  préjudiciables  à  l’Empire 
en  général,  ôc  a  la  ville  de  Conftantino- 
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tinople.  heurs,  &  empêcher  les  mutins  de  porter 
plus  loin  leur  audace,  Solyman  fe  montrai 
eux  fur  fa  Kioftjue ,  St  leur  fit  quelque  ha¬ 
rangue  ;  mais  eux  peu  latisfaits  de  cette 
complaifance  du  grand  Seigneur,  poufle- 
rent  leur  infolence  jufques  à  demander  les 
têtes  de  cent  foixante  &  deux  Miniftres  , 
qui  avoient  eu  le  maniement  des  finances 
fous  le  régne  précédent. 

Un  certain  Couleur ,  appelle  communé¬ 
ment  le  Petit  Mahomet ,  avoit  offert  fes  fer- 
vices  au 'premier  Vifir  ,  pour  appaifer  le 
defordre  :  mais  quand  on  eut  remarqué 
qu’au  lieu  d'étouffer  la  fédition ,  il  travail- 
loit  à  la  fomenter  ,  comme  il  n’étoir  pas 
feur  de  l’attaquer  dans  les  rues,  où  il  ne 
marchoit  jamais  qu’avec  forteefeorte ,  on 
trouva  le  moyen  de  le  rendre  fufpeét  à  la 
Milice ,  à  qui  on  fit  entendre  qu'il  la  tra- 
hilloit;  celui-ci  pourfepurger  decetteac- 
eufation  fe  pre'fenta  au  Divan  ;  mais  fans 
avoir  pû  être  écouté,  il  fut  hache'  en  mor¬ 
ceaux.  Enfuite  de  cette  exécution  les  Sé¬ 
ditieux  députèrent  vers  Solyman  ,  qui  après 
leur  avoir  fait  de  févéres  réprimandés,  les 
renvoya,  avec  promeffe  que  dans  quinze 
jours  on  leur  donneroit  l’argent  ,  qui  leur 
avoit  été  deftiné.  Mais  tout  celanefervit 
de  rien  ;  les  Spahis  animèrent  de  nouveau 
les  Janiflaires ,  leur  reprochèrent  de  s?être 
laifle  payer  de  belles  parolles,  &  par  ce 
moyen  la  confufion  devint  fi  grande  à  Con- 
ftantinoplc  ,  que  perfonne  n’oloitpluspa- 
roître  dans  les  rues.  Les  ievantis  ,  ou 
Soldats  de  Marine,  à  qui  il  étoit  dûtous  les 
gages  de  la  derniere  Campagne,  voyant  la 
révolté  des  Soldats  de  terre  impunie ,  s’at¬ 
trouperont  auffi ,  entrèrent  dans  Conftan- 
tinople ,  £t  y  redoublèrent  le  defordre 
parleurs  vols,  6c  parleurs  cruautés.  Pour 
appaifer  cette  fédition ,  on  réfolut  de  met¬ 
tre  un  impôt  fur  tous  les  habitans;  mais 
cela  fe  fit  avec  tant  de  violence  &  avec  fi 
peu  de  diffinétion  ,  que  plufieurs  mouru¬ 
rent  fous  les  coups  qu'on  leur  donnoit,  pour 
fçavoir  combien  ils  vouloient  contribuer 
aux  befoins  de  l’Etat.  Ces  deux  defordres 
étant  affoupis  ,  &  Solymanayam  étécouron-, 
né,  il lcmbloitque  l’onnedevoitplusrien 
craindre,  6c  que  les  Soldats  n'ayant  plus 
rien  à  prétendre,  dévoient  fe  retirer  dans 
leurs  quartiers  d’hyver.  Mais  les  Spahis 
ayant  obtenu  du  Grand  Vifir  un  Impôt 
fur  lesCheminées,  6c  une  Capitation  ;  & 
le  Sultan  ayant  fait  mourir  un  des  Auteurs 
de  cet  Impôt,  l’autre  anima  tellement  fes 
Camarades ,  que  Conftantinople  fe  vit  en¬ 
core  plus  proche  de  fa  ruine,  que  la  pre¬ 
mière  fois.  Le  Grand  Vifir  fut  affafliné 
dans  fon  Palais ,  qui  fut  pillé  £c  brûlé ,  & 
fes  filles  &  fes  Efclaves  furent  vendues 
pou  r  fix  Ecus  chacune.  Mais  enfi  n  ce  tu- 
multcfut  appaifé  par  le  moyen  d’un  Emir , 
c’eft  un  Prêtre  de  la  race  de  Mahomet ,  qui 
voyant  plufieurs  Janiffaircs  piller  une 
Maifon  ,  donna  pcrmifiîon  au  propriétai¬ 
re  de  fe  revancher,  £c  celui-ci  aidé  de  fes 
V’oifins ,  en  ayant  couché  deux  par  terre ,  il 
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obligea  les  autres  a  s  enfuïr  fans  rien  em-  Siecle 
porter.  Non  content  de  cela  l 'Emir  ayant  XVII, 
pris  un  morceau  de  Drap  chcs  un  Mar¬ 
chand  ,  il  le  mit  au  bout  d’un  bâton,  6c 
dit  tout  haut  que  tous  les  véritables  Mu- 
fulmans  eufient  à  le  fuivreau  Serrail  pour 
demander  à  l’Empereur  l’expofition  de 
1  Etendard  de  Afabomct  ;  ce  qui  fut  d’une 
telle  efficace  »  qu’en  moins  de  quatre  jours 
la  ville  fut  délivrée  de  tous  ces  féditieux  ,  Sédition 
dont  un  grand  nombre  fut  exécuté  à  mort. 

Après  que  le  Calme  fut  rétabli  dans  la 
Capitale,  le  Sultan  donna  la  charge  de 
Giand  Vifir  a  Ifmael  Bafla  ,  perfonnageâgé 
de  foixante  6c  dix  ans,  d’un  accès  facile, 

&  d’une  mine  affable  6c  bienfai l'ante  ;  mais 
fa  fevérite  fut  caufe  qu’il  n’en  futpaslong 
tems  revêtu  j  6c  Afufîapha  Baffa  fut  élû  en 
la  place.  Quelque  tems  après  il  fe  décou- 
vi  ît  une  conlpiration  contre  Solywan.  Les  Confpira- 
Auteurs  étoient  Tegen  Ballà  à  qui  Mtiho-  tiond'- 
met  1 V .  avoir  promis  fa  fille  en  mariage  ;  C°m  enC* 
&  la  Sultane  Affeki  femme  de  Mahomet  ; 
le  jour  de  l'exécution  avoit  été  aflîgnéàla 
fête  du  Hcjraw ,  6c  ce  miftereavoit  été  mé¬ 
nagé  fi  fecrétemcnt,  qu’encore  qu’il  y  eût 
plus  de  deux  cens  perfonnes  qui  en  euflène 
connoiffancc,  le  Vifir  n’en  eut  avis  que  la 
veille  qu'il  devoit  s’exécuter. 

Comme  les  troubles  qui  agitoientl’Em- 
pire  Ottoman ,  ne  donnoient  aucun  lieu  à 
la  Princefle  Ragotski  femme  du  Comte  Te- 
keli  d'elperer  du  fecours  ,  que  d’ailleurs 
l’argent  lui  manquoit  pour  payer  fa  garni* 
fon,  après  avoir  ioutenu  un  blocus  déplus 
d  un  an  dans  la  Forterefie  de  Mongats ,  I-a  Prin- 
elle  fut  enfin  contrainte  de  capituler;  ellèc'flcRl" 
rendit  la  Place  au  Général  de  l’Empereur ,  fen?’ 
aux  conditions  fuivantes  ;  qu’il  y  auroit  Mongattà 
amneftie  générale  pour  tous  ceux  de  fon  P£mpe- 
Parti;  que  la  Princelfe  fe  rendrait  inceffam-  rcur' 
ment  à  Vienne ,  avec  les  Princes  Ragotski 
fes^Enfans;  qu  elle  y  feroitcn  liberté;  mais 
qu’elle  n’en  pouroit  fortir  fans  la  permif- 
fion  de  l’Empereur  ;  que  tous  fes  biens 
lui  feraient  rendus,  à  Iaréfcrvede  fesfor- 
tereffes  de  Mongats  ,  &  de  Miclos;  & 
qu’elle  remettrait  entre  les  mains  des  Com- 
mifiaires  de  l’Empereur  toutes  les  marques 
de  Souveraineté  que  le  Grand  Seigneur 
avoit  envoyées  au  Comte  fon  Mari.  Auflî- 
tôt  que  cette  Princefle  fut  arrivée  à  Vien. 
ne,  on  envoya  fes  fils  en  Bohême  ,  St  fes 
filles  furent  mifes  dans  des  Couvens.  Com¬ 
me  ce  n’étoit  pas  affés  d’avoir  la  Princef- 
fe  Ragotski,  mais  que  tandis  que  le  Comte 
fon  mari  fubfifteroit  on  ne  ferait  pas  dans 
une  véritable  feureté  à  Vienne,  il  fe  tra¬ 
ma  d’abord  une  confpiration  contre  fa  vie , 
mais  les  conjurés  ayant  etc  découverts  ex¬ 
pièrent  leur  crime  de  leur  tête  ;  enfuite 
on  fucita  des  Ennemis  au  Comte  pourre- 
préfenterau  Sultan  que  c'étoit  lui  qui  étoit 
la  caufe  de  tous  les  malheurs  de  l’Empi¬ 
re  ;  mais  ces  calomnies  ne  lervirent  qu'à 
échauffer  le  zélé,  &  l’affeétion  du  Sultan 
pour  le  Comte  ;  il  lui  fit  un  préfent  d’u¬ 
ne  épée  enrichie  de  Diamans ,  &  lui  dit 
qu’il  efpéroit  qu’il  feroit  plus  heureux 
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Sieclï  avec  celle-ci ,  qu’il  ne  l’avoit  étéavec  cel- 
XVII.  ]e  qlie  fon  prédécefièur  lui  avoit  donnée 
autrefois  ;  aufli-tôt  le  Comte  fit  publier 
tcTckeh"  un  Manifefte  ample  &:  énergique  dans  le- 
publie  un  quel  il  eut  foin  de  repréfenter  ,  la  faufleté 
Manifefte.  &  la  vanité  des  bruits  que  l’on  avoit  fait 
courir  à  fon  defavantage  ;  de  ce  que  la  Hon¬ 
grie  avoit  à  appréhender  de  l’ambition  de 
la  Maifon  d’Autriche.  Il  reprochoit  dans 
ce  Manifefte  la  lâcheté  du  Comte  Efierhaji , 
qui  oubliant  ce  qu’il  devoit  à  fa  Patrie, 
s’ccoit  dévoué  à  l’Empereur.  Il  proteftoit 
que  la  perte  de  fes  biens  ne  le  touchoitpas 
en  comparaifon  des  malheurs  dont  la  Hon¬ 
grie  étoit  menacé.  Il  remontroit  la  con¬ 
fiance  qu’il  avoit  de  que  les  Hongrois  dé¬ 
voient  avoir  en  la  bonté  du  nouveau  Sul¬ 
tan  ,  dont  l’Empire  n’étoit  pas  fi  près 
de  fa  ruïne  que  les  Ennemis  avoient  foin 
de  le  publier.  11  leur  y  remontroit  l’hor¬ 
reur  qu’ils  dévoient  avoir  pour  une  Na¬ 
tion  ,  qui  après  s’être  lallee  de  afi'ouvie  du 
fang  de  leurs  Compatriotes  ,  avoit  fait  fai¬ 
re  de  fi  cruelles  boucheries  de  leurs  plus 
proches  par  la  main  des  boureaux  ;  de 
cela  feul  pour  avoir  leurs  biens.  Il  les 
exhortoit  à  ne  pas  fouffrir  plus  long  tems 
qu’on  les  opprimât,  à  fc  joindre  aux  Turcs 
pour  conferver  leurs  libertés ,  ànepasref- 
iembler  au  Prince  de  Tranfilvanie,  qui 
avoit  été  la  dupe  de  fa  crédulité  ,  ayant 
fait  un  traité  avec  lui,  dont  il  n’avoit  ob- 
fervé  aucun  article.  Il  difoit  enfin  que 
c’étoit  aux  Hongrois  à  penfer  férieulè- 
ment  à  ce  qu’il  leur  repréfentoit ,  que  pour 
lui  il  pouvoit  quand  il  voudroit  faire  fa 
paix  à  des  conditions ,  qui  paroitroient  ai¬ 
les  avantageufes  à  un  homme,  qui  auroit 
oublie  ce  qu’il  doit  à  fa  Patrie  ;  mais  que 
puis  qu’il  n’en  avoit  point  perdu  la  mé¬ 
moire,  il  clpcroit  de  s’en  fouvenir  toute 
fi  vie.  Le  Comte  fit  femer  ce  Manifefte 
par  tout  ;  mais  il  ne  produifit  pourtant 
pas  tout  l’eftèt  qu’il  en  avoir  attendu  -,  la 
crainte  des  fupplices  8c  le  louvcnir  de  ceux 
que  le  Comte  de  Carafe  avoit  fait  fouffrir 
à  tant  de  malheureux,  retint  la  plupart 
dans  le  devoir. 

Mais  pour  retourner  aux  affaires  parti¬ 
culières  de  la  Turquie  ;  le  Grand  Seigneur 
voyant  que  l’argent  manquoit  ,  que  les 
Troupes  fe  revoltoient  fouvent ,  faute  de 
payement ,  de  que  tous  les  moyens  que  l’on 
mettoit  en  pratique  pour  fubvenir  aux  be- 
foins  de  l’Etat  ne  pouvoient  iuffire  ;  il  fit 
une  grande  réforme  à  fit  mailon;  non  feu¬ 
lement  pour  les  équipages  de  chaffe  que 
Mahomet  IV.  entretenoit  ,  mais  encore 
pour  les  autres  Officiers  de  fa  Maifon  ,  ce 
qui  lui  attira  l’affeétion  du  peuple  ,  de  mil¬ 
le  bénédictions  de  la  part  de  tout  le  mon¬ 
de.  A  l’égard  de  Mahomet  IV.  accoutu¬ 
mé  à  faire  beaucoup  d’exercice  ;  étant  ren¬ 
fermé  dans  une  prifon,  il  fut  attaqué  d’u¬ 
ne  hydropifie,  qu’on  jugea  mortelle. 

Ce  fut  fur  ces  entrefaites  que  la  garni- 
fon  d’Albe  Royale ,  que  les  Allemands  ap- 
Prife  de  pellent  Stul-WeyjJenboHrg  ,  après  avoir  fou- 
fembourg  tenu  un  I>l°cus  de  P^us  de  dixhuit  mois  fe 
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renditaux  Impériaux  ,  quoi  qu’il  n’y  man-  ^ 
quât  rien  pour  fa  deffenle.  Quelque  tems 
après  les  Chrétiens  mirent  le  fiége  devant 
Belgrade,  ou  Ellbe  grecque  de  ils  la  pri¬ 
rent  d’affaut  ;  la  prilè  de  cette  Place  fut 
fui  vie  d’une  Viétoire  que  le  Prince  de  Bade 
remporta  fur  les  Turcs,  quoique  ceux-ci 
fuffent  près  de  cinq  fois  plus  forts  que  lui. 
Après  cette  difgrace  les  Turcs  perdirent 
plufieurs  Places  allés  confiderables  de  Hon- 
grie ,  qui  le  rendirent  aux  Impériaux  pres¬ 
que  avant  que  d’être  attaquées  ;  de  fut  cau- 
lc  qu’eux  mêmes  ils  en  abandonnèrent  plu- 
fieurs  autres.  Tout  cela  caula  une  telle 
épouvante  Sc  une  fi  grande  conllernation  à 
Conftantinople ,  que  plufieurs  Habitans , 
croyans  déjà  que  tout  étoit  perdu  fe  reti¬ 
rèrent  en  Afie  avec  leurs  meilleurs  effets. 
Le  delefpoir  où  ces  habitans  furent  portés 
par  la  prife de  Belgrade  ,  de  parles  nouvel¬ 
les  qui  leur  vinrent  du  mauvais  état  des  af¬ 
faires  de  l’Empire  Ottoman  les  obligeai 
faire  main  balle  fur  quelques  Chrétiens 
qu’ils  trouvèrent  dans  les  rués,  de  ils  au- 
roient  porté  leur  fureur  encore  plus  loin  , 
fans  les  remontrances  de  l’Ambaffadeurdc 
France. 

Comme  la  mi fere  augmentoit  de  jour  à 
autre  dans  l’Empire,  de  que  le  peuple  las 
de  fournir  aux  befoins d’une  guerre  perni- 
cieule,  éx  préjudiciable ,  ne  refpiroit  qu’a- 
près  la  Paix  ,  le  Sultan  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Vienne  pour  entrer  en  négocia¬ 
tion  avec  l'Empereur.  Cependant  les 
deux  Partis  ne  laiffoient  pas  de  faire  tous 
leurs  efforts  pour  fe  faire  réciproquement 
le  plus  de  tort  qu’il  leur  feroit  poffible  ;  les 
Impériaux  avoient  bloqué  Canitza  ou  Ca- 
nize,  de  efperoient  d’obliger  bien- tôt  cet¬ 
te  Place  à  le  rendre  j  d’un  autre  côté ,  com¬ 
me  ils  avoient  auffi  formé  le  blocus  de  The- 
mifwar,  le  Comte  Tekeli ,  pour  fecourir 
cette  importante  Place  afliegea  &pritNo- 
vigrad  à  diferetion.  D’ailleurs  le  Prince 
de  Bade  battit  l’Armée  des  Turcs,  prit 
leur  Camp  ,  de  fit  un  butin  plus  confidé- 
rable  qu’on  ne  fçauroit  dire.  Ce  n’étoit 
que  combats,  de  que  défaites  ,  lapluspart 
du  côté  des  Turcs  j  mais  à  la  fin,  lesTar- 
tares  qui  n’apprehendoient  rien  delà  part 
des  Polonois,  étant  venus  à  leur  fecours  ; 
ils  firent  un  fi  grand  dégât  dans  le  Pais , 
qu’ils  ôterent  aux  Impériaux  le  moyen  d’y 
fubfifter,  de  furprirent  fi  audépourveu  le 
Duc  de  Holfiein ,  quijufques  là  avoit  tou¬ 
jours  été  victorieux  ,  qu’ils  lui  taillèrent 
en  pièces  la  pluspart  de  fa  petite  Armée, 
dont  il  n’y  en  eut  que  très  peu  qui  échappè¬ 
rent  ;  de  lui  même  fut  très  dangereulement 
bleffé.  Comme  le  mauvais  fuccès  des  Ar¬ 
mes  du  Sultan  étoit  attribué  au  Grand  Vi- 
fir,  le  Grand  Seigneur  le  fit  étrangler, 
échangea  en  même  tems  tous  les  anciens 
Officiers  de  l’Empire ,  en  forte  qu’on  pou¬ 
voit  dire ,  que  la  Cour  du  Sultan  avoit  été 
entièrement  renouvel lée  ;  En  effet  on  re¬ 
marqua  qu’aufli-tôt  que  cette  réforme  eut 
été  faite  ,  on  prit  à  la  Porte  desréfolutions 
tout  àfaitoppoféesaux  précédentes,  de  il 
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fut  réfol’u  de  pouffer  la  guerre  de  Hongrie 
avec  la  dernière  vigueur.  Cependant  la 
Fortereflè  de  Canize  réduite  à  l'extrémité 
fut  contrainte  de  capituler,  &  elle  fe  ren¬ 
dit  aux  Impériaux  faute  de  vivres.  Mais 
quand  les  Turcs  furent  entrez  en  Campa¬ 
gne,  ils  afliégerenttoutàla  foislaVillede 
Nifla,  &  Widin,  Se  le  Comte  Tekçli  en¬ 
tra  en  Tranfy  lvanic,dont  legrand  Seigneur 
l’avoit  créé  Prince  depuis  la  mort  d 'Abaf- 
fi.  Ce  Comte  fut  fi  heureux  dans  fon  ex¬ 
pédition  ,  qu’ayant  joint  l’Armée  Impéria¬ 
le,  commandée  par  le  Général  Hcujler ,  il 
la  tailla  généralement  toute  en  pièces ,  en 
forte  qu’il  n'y  eut  que  trois  cens  Impériaux 
qui  furent  allez  heureux  pour  éviter  la 
mort  ;  le  Général  Hcujler  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  furent  pris. On  dit  que  quelque 
tems  après  le  Comte  lui  envoya  du  pain 
&  du  vin , s’exeufant  de  ce  qu’il  le  régaloit 
fi  frugalement ,  fur  cequel’Empereur  l’a- 
Voit  dcpoüillé  de  tous  les  biens.  On  ra¬ 
conte  aulTi  au  fujet  de  cette  Bataille  que  le 
Comte  Telcki  Grand  Maréchal  de  Tran- 
fylvanie  accufé  d’être  l'Auteur  ou  la caufe 
de  toutes  les  révolutions  de  cette  Princi¬ 
pauté,  fut  non  feulement  tue' par  ceux  qui 
auroient  bien  pu  le  faire  prifonnier,  mais 
qu’après  fa  mort,  il  fut  haché  en  mor¬ 
ceaux,  chacun  fe  plaifant  d’enavoirquel- 
que  partie,  pour  fc  venger  du  tort  qu’il 
d^NOT  croyoit  en  avoir  receu.  D’ailleursla  ville 
fcdc'wi-  de  Nifla,  que  les  Impériaux  avoient  prife 
din.  depuis  peu,  fut  reprife  par  le  Grand  Vi- 
fir,  de  même  que  Widin  qui  fe  voyant 
fans  fecours  demanda  aufli  à  capituler. 

Après  la  prife  de  ces  deux  Places  le  V ifîr 
s’avança  du  côté  de  Belgrade  ,  &  prit  en 
paflant  la  Forterede  de  Semendria ,  dont 
la  Garnifon  fut  paflee  au  fil  de  l'épée.  En 
attendant  que  nous  ayons  d’autres  choies  à 
traiter  ;  nous  dirons  ici  que,  parlafage  con¬ 
duite  de  l’Amba (fadeur  de  France, Jes  Cor¬ 
deliers  de  Jerufalem  ,  qui  avoient  été  chaf- 
fés  de  la  garde  du  St.  Sepulchre  depuis  dix 
fept  ou  dix  huit  ans  par  les  Grecs ,  en  ren¬ 
trèrent  en pofleffion ,  parla  pcrmiflîondu 
Grand  Seigneur. 

Cependant  leGrand  Vifir  enflé  des  trois 
conquêtes  qu’il  venoit  de  faire  ,  mit  le  liè¬ 
ge  devant  Belgrade  ,  dont  la  Garnifon 
ctoit  allés  confidérable ,  Si  avoit  de  bons 
Commandans,  £c  bien  réfolus  de  fe  def- 
fendre  en  braves;  mais  un  malheurimpré- 
veu  leur  fit  changer  de  réfolution.  Une 
Bombe  étant  tombée  lur  lagroflè  Tour  où 
ctoit  le  Magszin  des  poudres ,  la  fit  fauter 
en  l’air,  &  tua  plus  de  douze  cens  hom¬ 
mes  de  la  garnifon  ,  en  blefla  plulîeurs 
autres,  ébranla  toute  la  ville,  ôc  en  ab- 
Prifedc  bâtit  une  partie  des  murailles ,  &  là-deflus 
Belgrade.  ]e  feu 

s’étant  pris  à  tous  les  autres  Maga-  j 
zins  ,  où  il  y  avoit  de  la  poudre,  toute  la 
ville  fe  vit  en  flammes,  prefque  en  même 
tems  ;  tellement  que  le  huitième  jour  du 
liège ,  accablés  par  la  multitude ,  les  Chré¬ 
tiens  furent  forcés ,  la  ville  prife ,  plus  de 
fix  mille  hommes  périrent  dans  cette  oc- 
cafion ,  6c  de  tant  de  belles  troupes  qui 
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étoient  dans  cette  Fortcrefle,  à  peine  s’en  Stf.cle 
fauva-t-il  cinq  cens,  qui  s’enfuirent  le  XVII. 
mieux  qu’ils  purent  fur  des  faïques.  Com¬ 
me  Eflck  n’étoit  pas  en  fort  bon  état  ,  le 
Grand  Vifir  ne  crût  pas  devoir  en  faire  lui 
même  le  fiége  6c  le  contenta  d’y  envoyer 
un  détachement  de  quinze  mille  hommes, 
mais  cette  négligence  fut  caufe  qu’il  man¬ 
qua  cette  conquête,  qui  bien  que  petite, 
pouvoit  palier  pour  grande,  à  caufe  des 
iuitesqu’elle  pouvoitavoir. 

Après  une  heureufe  Campagne  ,  le 
Grand  Seigneur,  qui  ayoitfait  long  tems  £n  ,  . 
fa  réfidence  à  Andrinople,  vint  tenir  fa  suha'nà  U 
Cour  à  Conftantinople&y  fit  une  entrée  fi  Conftau- 
magnifique,  qu’elle  pouroit  pafler  pour  tinoPie* 
un  Triomphe.  L.es  acclamations  du  peu¬ 
ple  ,  &  les  démonflrations  de  joye  ne  fe 
peuvent  exprimer,  on  publioit  tout  haut 
que  Solyman  étoit  le  Reftaurateur  de  la  Mo¬ 
narchie  ébranlée,  Ôc  le  digne  Succcflèur 
du  Grand  Prophète  Mahofnet. 

Quelques  gens  de  Loy  ayant  entrepris  de 
remettre  Mahomet  IV.  oul’undcfes  fils, 
furie  Throne,  le  Grand  Vifir  qui  en  fut 
averti,  fe  comporta  fi  habilement  pour 
empêcher  que  la  fédition  n’allât  plus  loin  , 
que  s’étant  faifi  des  principaux  auteurs  , 
il  en  fit  des  punitions  fi  lévéres,  dans  le 
Serrait ,  &  à  l’Armée,  qu’en  une  femaine 
de  tems  le  calmefut  rétabli  dans  l’Empire, 
comme  s’il  n’avoit  pas  été  interrompu. 

Après  cela  le  Grand  Vifir  fe  mit  en  Cam¬ 
pagne  ,  6c  ayant  joint  l’Année  des  Chrê-  5^^ dc 
tiens  près  de  Salankemen  ,  il  fe  donnaen-  men< 
tre  les  deux  Armées  un  combat  11  fanglant 
ôc  fi  opiniâtré,  que  l’on  fut  du  tems  avant 
que  de  pouvoir  fçavoir  de  quel  côté  la  for¬ 
tune  fe  déclareroit;  mais  enfin  les  Chré¬ 
tiens  curent  l’avantage,  les  Turcs  furent 
battus,  leur  Armée mife en  déroute,  tout 
leur  bagage,  leur  Artillerie  &  leurs  mu¬ 
nitions  furent  perdus ,  6c  cette  journée 
leur  coûta  près  de  dix  huit  mille  hommes , 
dont  la  plus  grande  partie  fut  tuée  en  s’en¬ 
fuyant  ;  il  eft  pourtant  vray  que  les  Chré¬ 
tiens  ne  gagnèrent  pas  facilement  cette  vic¬ 
toire  ,  6c  qu’il  leur  en  coûta  tout  au  moins 
huit  mille  fans  les  blefles ,  qui  étoient  en 
grand  nombre.  Le  Grand  Vifir,  per- 
lonnage  le  plus  entendu  de  tout  l’Empire 
Ottoman,  6c  le  plus  capable  de  remplir  un 
fi  hautemploy,  fut  tue  dans  cette  Aétion. 

Comme  les  Impériaux  vouloient  profiter 
de  leur  bonne  fortune,  ils  formèrent  le 
fiége  du  Grand  Varadin,  qu’ils  battirent 
pendant  plus  de  trois  femaines ,  fans  fuc- 
cés,  ce  qui  les  fit  réfoudre  à  la  fin  à  chan¬ 
ger  le  fiége  en  blocus. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paf-  Mort  de 
foient,  le  Grand  Seigneur  Solyman  mou-Sobman' 
rut  à  Andrinople  d’une  efpece  d’Hydropi- 
fie,  âgé  de  cinquante  ans ,  après  un  régne 
de  trois  ans  &  quelques  mois;  Il  avoitété 
élevé  fur  le  Thrône  au  mois  de  Novembre 
de  1687.  après  la  dépofition  de  Mahomet . 
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Son  frere  puifné  fat  élu  en  fa  place  par  les 
fuffrages  de  l’Armée;  6C  des  Principaux 
Officiers  du  Divan.  Ce  changement  fe  fit 
avec  fi  peu  d’émotion ,  que  quoiqu’il  y  eût 
deux  prétendans  au  Thrône  plus  proches 
que  lui ,  fçavoir Mahomet  IV.  Scfonfils, 
onnes’apperçut  pas  que  les  Turcs  euffent 
changé  de  maître  ,  ce  qui  venoit  fans  doute 
de  ce  que  le  Grand  Viiir  continua  toujours 
les  fondions  de  fa  charge  comme  aupara¬ 
vant.  Pendant  la  maladie  de  Solyman  ,  les 
opinions  a  voient  étédivifées ,  touchant  ce¬ 
lui  que  l’on  devoit  élever  fur  le  thrône 
après  lui.  Ceux  qui  avoient  été  compli¬ 
ces  de  la  dépofition  de  Mahomet ,  8c  qui 
étoient  nuffi  les  plus  puiflans ,  avoient  pro- 
pofé  Achmet  ;  mais  les  autres  dclafaétion 
oppofée  ,  foutenoient  que  ce  Princeayant 
été  enfermé  dés  l’âge  de  cinq  ans ,  feroit 
très  peu  capable  de  remplir  dignement  le 
Thrône,  &que  par  confequenton  devoit 
élire  Muftapha  fils  d cAfahomet  IV  ;  mais 
on  ne  les  écouta  pas ,  &  comme  ils  s’opiniâ¬ 
trèrent  à  vouloir  foutenir  leur  opinion ,  ils 
furent  envoyés  en  éxil  ;  8c  les  autres  inti¬ 
midés,  n’oferent  remuer. 

Pendant  que  les  Armées  agifioient  avec 
des  fuccés  fi  differens  on  travailloit  à  la con- 
clufion  d’une  paix  entre  les  deux  Empires  ; 
8c  le  Secrétaire  de  l’Ambaflade  d’Angle¬ 
terre  à  la  Porte  s’étoitdéja  abbouché  pour 
cefujet  avec  le  Prince  de  Bade  ;  mais  dans 
le tems qu’il  fembloitque  leschofes  fufiènt 
en  bon  train ,  il  arriva  un  accident  qui 
penfa  faire  tout  rompre.  LeChiaoux  Turc 
8e  le  Comte  de  Marfigli  après  avoir  expofé 
au  Prince  de  Bade  le  fujet  de  leur  venue  , 
s’en  retournoient  à  Belgrade  ,  lorfqu’un 
parti  de  Ratfiens  ,  qui  tenoient  pour  l’Em¬ 
pereur  ,  les  ayant  pris  pour  des  ennemis, 
leschargerentavec  tant  de  furie  ,  que  peu 
s’en  fallut  qu’ils  ne  fuflent  taillés  en  piè¬ 
ces,  &  le  Comte  fut  même  dangereufe- 
ment  bielle  à  la  tête  8c  au  bras.  Mais  les 
apparences  de  Paix  s’évanouirent  tout  d’un 
coup  par  la  mort  de  Haly  Bajfa  ,  quiavoit 
été  fait  Grand  Vifir  après  la  mort  de  celui 
qui  avoit  été  tué  à  Salankemen ,  êc  par  cel¬ 
le  de  l’Ambaffadeur  d’Angleterre  ;  quoi¬ 
que  celui  qui  fut  élu  à  la  charge  de  Grand 
Vifir  après  Haly  fût  un  homme  fage,  af- 
feétionné  pour  le  bien  de  l’Empire ,  defin- 
terefle  ,  8c  qui  n’aimoit  point  les  broüille- 
ries. 

Ce  fut  à  peu  près  vers  ce  tems  là  ,  que  fur 
unfaux  bruit  &  un  foupçon  allez  mal  fon¬ 
dé,  les  Comtes  Tekeli  8c  PetrozjzS  furent 
arrêtés  par  lcsTartares,  mais  s’étant  juf- 
tifiés,  ils  furent  relâchés  l’un  8c  l’autre; 
8c  quelque  tems  après  la  Princefie  Ragotski 
femme  du  Comte  Tekeli ,  qui  depuis  la  ré- 
duétion  de  Montcatz  avoit  été  enfermée 
dans  un  Cloître  d’Urfelines  à  Vienne  ,  for- 
tit  de  ce  Monaftere  pour  aller  rejoindre  le 
Comte  fon  Epoux  ;  Le  Général  Hettjler  , 
qui  avoit  été  relâché  fur  faparolle,  lui  fit 


toutes  les  honnêtetés  poffibles ,  8c  lui  fit 
compter  quatorze  mille  Ducats ,  qui  étoit 
la  fomme ,  dont  il  étoit  convenu  pour  fa 
rançonavec  leComte  Tekeli ,  aucasqu’on 
accordât  à  cette  Princefie  la  liberté  de  le 
joindre  ;  car  autrement  il  en  auroit  dû  pa¬ 
yer  vingt  quatre  mille.  Les  envoyés  de 
la  Porte  à  la  Cour  de  Vienne ,  après  y  avoir 
féjourné  long  tems,  8c  à  Comorre  ,  dans 
l’efpernnce  d'un  accommodement ,  vo¬ 
yant  que  leur  négotiation  avoit  été  infruc- 
tueufe  jufques  là ,  fe  retirèrent  â  Belgrade  ; 
l’Empereur  les  fit  défrayer  dans  leur  rou¬ 
te,  Scieur  fit  donnera  chacun  deux  mille 
Ducats  ;  8c  l’Envoyé  de  l’Empereur  qui 
étoit  à  Andrinople ,  en  partit  auffi  pour  re¬ 
tourner  à  Vienne  ;  ainfi  il  y  avoit  moins 
d’apparence  que  jamais,  que  la  Paix  dût 
fe  faire  fi-tôt ,  dautant  plus  que  les  Impé¬ 
riaux  avoient  pris  la  forte  Place  du  Grand 
Waradin.  Les  chofes  étoient  en  cet  état  v 
lorfqu’àprès  une  prifon  d’environ  fix  ans 
le  Sultan  Mahomet  IV.  mourut;  Sc  que  Mort  de 
fes  deux  fils  furent  étroitement  reflerrés;  M*hoT‘]r 
ç’avoir  etelui  qui  en  16S3.  avoit  mis  1  Al¬ 
lemagne  à  deux  doigts  de  fa  ruïne ,  en 
ayant  affiégé  la  Capitale;  8c  l’on  tient  que 
ce  fut  à  caufe  du  mauvais  fuccés  de  ce  fié- 
ge  ,  qu’il  fut  dépoféen  1687.  L’opinion 
commune  étoit,  que,  pour  couper  la  ra¬ 
cine  aux  révoltes  qui  fembloient  fe  vou¬ 
loir  former,  Achmet  l’avoit  empoifonné; 
quoiqu’il  en  foit,  s’il  fut  malheureux  fur 
la  fin  de  fes  jours,  on  ne  fçauroit  lui  nier 
la  gloire  d’avoir  été  pendant  un  long  régne 
l’ornement  de  l’Empire  Ottoman ,  8c  d’a¬ 
voir  fiiit  trembler  fes  voifins. 

Les  Turcs  qui  avoient  emporté  la  Ville 
de  Cctina  en  Dalmatie  fur  les  Frontières 
de  la  Bofnie ,  appartenante  aux  Vénitiens , 
ne  furent  pas  fi  heureux  devant  Lepante  ; 
car  après  qu’ils  y  eurent  perdu  bien  du 
monde  ,  ils  furent  contraints  d’en  lever  le 
fiége.  Mais  fi  l’on  eut  ce  chagrin  â  Con- 
ftantinople,  la  naiflance  de  deux  fils  au  NaifTance 
Sultan  caufa  une  joye  univerfelle  dansgfs^ux 
l’Empire;  elle  n’y  rétablit  pourtant  pas  le  sultan, 
dommage  des  pertes  pafiees,  ni  celui  que 
le  feu  avoit  fait  depuis  peu  âConftantino- 
ple ,  où  il  avoit  confumé  plus  de  deux  mil¬ 
le  Maifons. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  le  même  tems 
que  l’on  vit  arriver  â  Belgrade  un  Ambaf- 
fadeur  de  la  part  des  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  pour  conjointement  avec 
celui  du  Roi  d’Angleterre,  travaillera  fai¬ 
re  la  paix  entre  les  deux  Empires;  Les 
Turcs  regardoient  fa  venue  comme  celle 
d’un  Ange  ,  8c  pour  en  témoigner  la  joye 
qu’ils  en  reflentoient ,  ils  lui  firent  une 
entrée  la  plus  magnifique,  qu’ils  euffent 
jamais  faite  à  aucun  Ambafiadeur  de  Tê¬ 
tes  Couronnées. 

Cependant  les  révolutions  fe  fuivoient 
perpétuellement  à  la  Porte  ;  8c  le  change¬ 
ment  de  Grand  Vifir,  quelque  frequent 
qu’il  fût  ,  ne  mettoit  pas  les  affaires  en 
meilleur  état.  C’eft  la  coutume  dans  tout 
l’Empire  Ottoman  d’obéir  aveuglément 
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aux  ordres  du  Sultan  5  8c  à  la  moindre 
fommation  qui  ert  faite  à  un  Baflâ  ou  un 
Vifir  de  donner  fa  tête,  c’cft  l’ordinaire 
qu’il  ne  demande  pas  pourquoi  ;  mais  il 
n’en  fut  pas  de  même  du  Bafla  de  Mefo- 
potamie;  celui-ci  ayant  vû  le  Capigi  qui 
venoit  de  la  part  de  fa  Hauteflê  pour  lui 
demander  fa  tête  ,  le  fit  mourir  fur  le 
champ  ,  8c  prit  enfuite  les  Armes  contre 
Je  Grand  Seigneur.  Tellement  que  ce 
commencement  de  révolté ,  8c  le  refus  que 
firent  les  milices  d’Afie  d’aller  fervir  en 
Hongrie,  obligèrent  les  troupes  Ottoma¬ 
nes  de  demeurer  dans  l’inaétion  au  com¬ 
mencement  de  cette  Campagne.  Nean¬ 
moins  après  que  le  Grand  Etendard  de  Afa- 
homet  eut  été  arboré,  les  Turcs  efperant 
de  pouvoir  recouvrer  ce  qu’ils  avoient  per¬ 
du,  fe  mirent  en  marche  du  côté  de  Bel¬ 
grade;  mais  pendant  ce  tems-là  les  Impé¬ 
riaux  s’emparèrent  de  Jena  fur  les  frontiè¬ 
res  de  Tranfilvanie.  Cependant  comme 
les  Turcs  vouloient  s’ouvrir  le  pafl'age  pour 
entrer  dans  la  Bofnie,  ils  réfolurent  defe 
rendre  maîtres  8c  de  ruïner  tous  les  Portes, 
que  les  Impériaux  occupoient  le  long  de 
la  Save  ,  jufques  à  Brod  ,  ôc  de  faire  un 
dégât  univerfel  dans  le  pais  ,  afin  de  met¬ 
tre  par  ce  moyen  Belgrade  hors  d’état  de 
pouvoir  être  infulté  ;  ils  équipperent  ou¬ 
tre  cela  une  flotte  confidérable  :  mais  dès 
la  première  entreprife  qu’ils  firent ,  ils  fu¬ 
rent  battus,  laplûpartde  ceux  qui  étoient 
fur  cette  flotte  furent  noyés  ,  un  grand 
nombre  fut  fait  prifonnicr  ,  êc  par  ce  mo¬ 
yen  une  partie  de  leurs  efperances  éva- 
noiiie. 

Cette  malheureufe  expédition  fit  pren¬ 
dre  la  hardieflè  aux  Impériaux  d’aflieger 
Belgrade;  mais  l’Armée  Ottomanne  bien 
plus  nombreule  s’en  étant  approchée  pour  j 
fecourir  la  Place ,  ils  trouvèrent  à  propos 
après  un  fiége  de  cinq  femuines  de  décam-  j 
per;  ce  qu’ils  firent  pourtant  en  fi  bon  or¬ 
dre  ,  qu’ils  ne  perdirent  pas  un  feul  hom-  | 
me  dans  leur  retraite.  La  nouvelle  de  la 
levée  du  fiége  de  Belgrade  fut  fi  bien  re- 
ceuë  à  Conrtantinoplc  qu’on  en  fit  des  ré- 
jouïflânces  publiques,  8c  tous  les  Vaifièaux 
qui  étoient  à  Smirne  eurent  ordre  d’en 
témoigner  leur  joye  par  la  décharge  de , 
toute  leur  Artillerie. 

L’affaire  du  Beyde  Tunis, quoique  de 
peu  de  confidération  ,  doit  être  mife  ici , 
attendu  qu’elle  fait  partie  de  l’Hiftoire  de  1 
Turquie.  Ce  Bcy  étoit  en  querelle  con- 1 
tre  les  Algériens,  8c  quoique  les  Princi- ; 
paux  du  Royaume  lui  euflènt  faitpromet- 
tre  de  n’en  pas  venir  aux  voyes  défait,  j 
neanmoins  s’étant  mis  à  la  tête  de  fon  ar¬ 
mée  qui  ctoit  beaucoup  plus  nombreufe 
que  celle  des  Algériens,  il  méprifa  la  pa¬ 
role  qu’il  avoit  donnée  8c  alla  les  attaquer 
dans  leurs  retranchemens  ;  mais  ceux-ci 
meilleurs  foldats  que  lui ,  l’ayant  non  feu¬ 
lement  attendu  ,  mais  aufli  attaqué  lui-mê¬ 
me,  ils  le  mirent  en  déroute,  8c  lui  pri¬ 
rent  fon  Canon.  La  perte  ne  fut  que  de  • 
cinq  à  fix  cens  hommes  de  chaque  côté»  1 
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neanmoins  les  Algériens  ne  laiflerent  pas  Stfcle 
de  faire  huit  cens  prifonnïers,  Ôc  de  ga-  X  V I î, 
gner  tout  le  bagage  de  l’armée  du  Bey  ; 
ce  qui  mit  une  épouvante  fi  grande  à  Tu¬ 
nis  ,  que  les  Commendans  s’enfuirent  aufli- 
tôt  qu’ils  en  eurent  la  nouvelle. 

Les  Turcs  firent  cette  année  fi  peu  de 
chofe  digne  de  mémoire ,  qu’il  ne  vaut 
prefque  pas  la  peine  d’en  parier.  Car  s’ils 
mirent  le  fiége  devant  Titul  ,  place  qui 
avoit  été  plufieurs  fois  prife  8c  reprife  pen¬ 
dant  cette  guerre ,  Ôc  s’ils  y  donnèrent  plu¬ 
fieurs  aflauts,  ils  furent  fi  vigoureufement 
foutenus  par  les  Impériaux  ,  qu’à  la  fin , 
ils  furent  obligés  de  fe  retirer,  8t  d’aller 
fe  porter  près  de  Salankemen ,  où  ils  fini¬ 
rent  leur  campagne.  Il  eft  pourtant  vrai 
qu’ils  firent  mine  d’afliéger  Pcter-Wara- 
din  ,  mais  cela  n’eut  aucune  fuite;  ils  tâ¬ 
chèrent  auflî  de  reprendre  Cicluth  furies 
Vénitiens  mais  inutilement,  ayant  même 
eu  le  malheur  d’être  battus;  8c d’ailleurs 
la  fortereflede  Giula,  que  les  Impériaux 
avoient  tenue  bloquée  pendant  quelque 
tems ,  fut  contrainte  de  fe  rendre  à  com- 
pofition.  Sur  la  fin  de  cette  année  il  fe  Confpira. 
forma  un  parti  très  confidérable,  dont  \c  tiou ,d’é_ 
deflèin  n’étoit  pas  moindre,  que  de chan- COllvcrtc* 
ger  tout  le  Gouvernement  ;  de  fe  défaire 
du  Grand  Seigneur ,  8c  de  fon  premier 
Vifir  ,  8c  de  mettre  fur  le  Trône  Mufta- 
pha  ,  fils  de  Mahomet  IV.  depofé  8c  mort 
depuis  peu  ;  mais  le  foin  8c  l’aélivité  du 
Caïmacan  empêcha  que  cette  affaire  eût 
de  mauvaifes  fuites;  les  Chefs  des  Conju¬ 
rés  furentpris ,  8c  exécutés  à  mort ,  êc  par 
ce  moyen  le  calme  fut  maintenu  dans  l’Em¬ 
pire. 

Le  commencement  de  cette  Campagne  1^95.' 
promettoit  quelque  chofe  de  bon  aux  In¬ 
fidèles;  ils  reprirent  fur  les  Venitiensl’Ile 
de  Schio  ,  qu’ils  avoient  perdue  l’année 
précédente  ,  comme  nous  l’avons  remar¬ 
qué  ailleurs.  On  ne  fçauroit  pourtant  di¬ 
re  proprement  qu’ils  la  reprirent  ,  puis 
que  les  V enitiens  l’abbandonnerent  de  leur 
propre  mouvement  ,  parce  qu’étant  trop 
éloignée  de  leur  Païs  ,  ils  ne  pouvoient 
qu’avec  de  grandes  peines  lui  porter  les 
chofes  dont  elle  avoit  befoin  pour  fa  def- 
fenfe,  outre  que  la  terre  ne  produifoit  pas 
allés  de  fruits  pour  entretenir  lesHabitans. 

Mais  pendant  que  les  armes  des  Ottomans 
profpcroient  ,  le  Sultan  Achmet  delà con- 
valeicence  duquel  on  défefperoit  depuis 
longtems,  mourut  d’une  fluxion  ,  qui  l’é¬ 
touffa.  Quelques  uns  croient  qu’il  mourut 
d’hydropifie ,  au  commencement  de  Fé¬ 
vrier.  Quelque  tems  avant  que  de  mou¬ 
rir,  comme  il  pre'voioit  que  Muftapha  fils 
de  Mahomet  IV.  fon  frere ,  lui  fuccéde- 
roit,  il  demanda  à  lui  parler:  mais  M/tf- 
tapha  refufa  d’y  aller  ,  peut  être  par 
ce  que  d’un  côté  ,  il  ne  pouvoir  fouffrir 
un  homme  ,  qui  Pavoit  privé  d’une  Cou¬ 
ronne  ,  qui  lui  appartenoit,  ou  peut  être 
parce  qu’il  craignoit  quelque  trahifon. 

L’on  dit  pourtant  qu 'Achmet  n’avoit  eu 
d’autre  deflèin  que  de  lui  recommander 
Tom.  V.  y  y  z  fon 


vant  Lippâ,  ville  de  Hongrie,  comme  il 
ne  vouloit  pas  donner  le  rems  aux  Impé¬ 
riaux  de  venir  au  fecours  de  la  Place  ,  il 
n’en  fit  pas  former  le  fiége  ,  mais  l’atta¬ 
qua  vivement  l’epee  à  la  main ,  la  prit ,  £c 

Prifedc  paffa  toute  la  Garmfon  au  fil  de  l’epée  ; 

Lippa.  enfuite  ayant  appris  que  les  Impériaux 
s’approclioient  ,  il  ruina  la  ville  ,  8c  fit 
fauter  le  Fort.  Dans  le  même  tems  que 
d’un  côté  les  Turcs  attaquoient  Lippa , 
ils  attaquèrent  aufii  Titul  par  terre  St  par 
eau  ,  d'une  maniéré  aufii  brufque  qu'ils 
avoient  fait  Lippa  ;  la  Garnifon  ne  pou¬ 
vant  refifter  à  la  multitude  demanda  à 
capituler,  &  fe  rendit;  après  quoi  contre 
la  Capitulation  le  Gouverneur  &  la  Gar¬ 
nifon  furent  menés  plafonniers  à  Belgra¬ 
de  ,  la  Forterefle  fut  ralée,  &  lespalifla- 
des  brûlées.  Mais  au  fort  de  fes  profpe- 
rités  ,  le  nouveau  Sultan  ,  qui  avoit  fes 
vcües ,  décampa  avec  une  efpece  de  pré 
cipitation,  pour  furprendre  un  corps  d’ar¬ 
mée  des  Impériaux  qui  etoit  campé  a  Lu- 
gos  fous  les  ordres  du  Général  Iretcrani  ; 
en  effet,  il  l’atteignit  avant  qu'il  eut  eu 
avis  de  fa  marche  ,  l’attaqua  ,  battit  fa 
petite  armée  ,  £c  tua  même  ce  Général, 
après  quoi  le  Général  Trrtchfes  fe  retira 
avec  le  refte  à  Caranfebes.  Le  Général 
Vttermi  etoit  un  homme  de  grand  mérite 
8c  qui  avoit  rendu  des  fervices  confidéra- 
bles  à  l’Empire  ;  les  Turcs  lui  coupèrent 


la  tète  &  la  portèrent  au  Grand  Seigneur,  * 
qui  ayant  appris  que  c’étoit  celle  d’un  Gé¬ 
néral ,  la  fit  enterrer  avec  le  corps  ;  ilétoit 
Gouverneur  de  Tranfilvanie.  Maisavant 
que  de  paflèr  outre ,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  remarquer  ici  que  Mufiaphu  étoit 
le  quatrième  Empereur  qui  fût  aflîs  lur  le 
thrône  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  de  Hongrie  ;  fçavoir  Mahomet  IV. 
depofé  en  1687.  après  la  levée  du  fiége  de 
Vienne,  8c -mort  en  1695.  dans  fa  prifon. 

Solynum  fon  frere,  qui  fut  mis  en  fa  pla¬ 
ce,  £c  qui  mourut  d’hydropifie  à  Andri- 
noplc  en  1691.  &  Achmet  fon  frere  puif- 
né  ,  qui  fut  élû  du  confentcment  de  l’ar¬ 
mée,  &  du  Divan.  Comme  on  remar¬ 
qua  dès  l’avénement  de  Muftapha  1  la  Cou¬ 
ronne,  que  tous  fes  foins  étoientpour  ré¬ 
tablir  la  réputation  de  l’Empire  Ottoman  , 
chacun  s’emprefla  à  fe  conformera  fon  hu¬ 
meur  ;  8c  la  Sultane  Mere  fit  employer  à  1  Ccî. 
la  conilruction  d'un  gros  Vaifièau  ,  une 
fomme  qu’elle  avoit  deftinée  à  faire  bâtir 
une  Molquée. 

La  Pelle  fut  fi  violente  cette  année  en 
Egipte  &  fur  tout  au  Caire  ,  que  l’on  di- 
foit  qu’il  en  mouroit  par  jour  jufqu.es  à 
quatre  mille  perfonnes  ;  £c  le  feu  qui  fe 
prit  à  Galata  fut  fi  furieux  ,  que  tout  ce 
beau  faubourg,  qui  peut  paflèr  pour  une 
bonne  ville,  fut  réduit  en  cendres  à  la  re- 
ferve  de  deux  cens  maifons. 


7îi  PARTIE  V.  P 

Stt.cle  fon  fils  ,  en  effet  fes  derniers  paroles  fu- 
XVII.  rent  qu’il  prioit  les  affiftans ,  de  faire  ref- 
fouvenir  Mufiapha  de  la  douceur  avec  la¬ 
quelle  il  avoit  agi  à  fon  égard  ,  à  fon  ave- 
nement  à  la  Couronne.  Comme  il  mou¬ 
rut  peu  après 

MUSTAPHA, 
fon  Neveu  fils  de  Mahomet  IV.  fut  pro- 
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clamé  Empereur  ,  Sc  élevé  fur  îe  trône, 
fans  aucune  oppofition.  Muflapba  étoit 
Paine  des  Enfans  de  Mahomet  ;  il  etoit 
alors  âgé  de  trente  trois  ans,  Prince  bien 
faitdela  perfonne*,  robufte ,  vaillant,  2c 
fort;  aimé.  11  voulut  rendre  célébré  le 
commencement  de  fon  régne,  &  pour  cet 
effet  il  fe  rendit  en  Hongrie  auffi-tôt  que 
la  faifon  de  fe  mettre  en  campagne  le  put 
permettre  &  s’étant  prefentc  d’abord  de- 


ERIODE  III.  CHAT.  X. 
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Prife  d’A-  Outre  ccs  deux  malheurs  de  la  Pelle  & 
Soi'  du  Fcu  ’  '’E  mpire  Ottoman  en  eut  enco- 
covitcs."  rê  un  troifiéme,  ce  fut  la  prife  de  la  For¬ 
te  refle  d’Afoph ,  Place  importante  pour  fa 
fituarion  ,  étant  fur  la  Mer  Noire  à  l’em¬ 
bouchure  du  Tanaïs,  &  pouvant  faciliter 
les  courfes  des  Mofcovites  jufques  au  Dé¬ 
troit  de  Conflantinople. 

D’ailleurs  le  Duc  de  Saxe  qui  corpman- 
doit  cette  année  l’armée  de  l’Empereur, 
délirant  attirer  les  Turcs  à  une  bataille  , 
affiégea  Temefwar  ;  mais  fur  le  bruit  de 
ce  liège  le  Sultan  s’étant  mis  en  marche 
pour  fecourir  cette  Place  ,  qui  d’ailleurs 
avoit  une  garnifon  de  quinze  mille  hom¬ 
mes  ,  l’Eleétcur  ne  trouva  pas  à  propos  de 
continuer  cette  entreprife,  8c  fe  retira  de 
devant  la  Place,  comme  pour  aller  au  de¬ 
vant  du  Sultan.  Les  deux  Armées  fe  ren¬ 
contrèrent  proche  de  Temclwar  ,  le  com¬ 
bat  fe  donna  ;  6c  fut  rude  6c  langlant  , 
mais  à  la  fin,  les  Impériaux,  furent  obli¬ 
gés  de  fe  retirer  en  lailîant  aux  Infidèles 
cinq  pièces  de  gros  Canon,  6c  dixhuitde 
Les Tm-  campagne.  Le  mauvais  luccès  de  cette 
periaux  journée  fut  fuivi  de  la  perte  de  plufieurs 
tusde*at"  Pct*tes  Places ,  qui  étoicnt  à  l’Empereur 
vant  The- fur  la  Save  ;  mais  comme  les  Turcs  ne  pou- 
mei'war.  voient,  ou  ne  vouloicnt  les  garder ,  ils  fe 
contentèrent  de  les  ruiner ,  6c  d’en  démo¬ 
lir  les  fortifications. 

Jamais  l’occafion  n’avoitpnru  plus  favo¬ 
rable  pour  fe  récoin  peu  fer  des  pertes  que 
l’Empire  Ottoman  avoit  faites;  6c  jamais 
on  ne  s’en  fervit  moins  avantageufement. 
La  Pologne  étoit  fans  Chef,  remplie  de 
Fnêtions,  6c  ne  fongeoit  qu’à  fe  déchirer 
elle  même.  Les  Mofcovites  n’étoient  pas 
fi  redoutables  que  l’année  précédente,  6c 
l’ablencc  du  Czar  tembloic  même  devoir 
diminuer  leur  ardeur  ;  les  Vénitiens  n< 
s’étoient  pas  mis  en  meilleure  pofture; 
l’Empereur  n’avoit  jamais  eu  de  fi  foible- 
armées  en  Hongrie  ,  6c  s’il  avoit  mis  k 
fiége  devant  Bihatz,  il  avoit  été  obligé  de 
la  lever.  De  plus  l’Armée  Impériale  n’é- 
toit  commandée  que  par  un  jeune  Géné¬ 
ral,  que  l’experience  ne  pouvoit  apparem¬ 
ment  avoir  rendu  encore  fort  habile,  n’a 
yant  jamais  commandé  en  Chef.  Cepen¬ 
dant  l’Armée  des  Turcs  nombreufe,  for¬ 
midable  ,  8c  enflée  de  quelque  luccè'- 
qu’clle  avoit  eu  au  commencement  de  la 
Campagne ,  fut  battue  à  platte  couture  par 
ce  jeune  Général  proche  de  Zenta.  Voici 
à  peu  près  comme  la  choie  fe  pafla. 
bataille  de  Après  la  prife  de  Titul  les  Turcs  pafle- 
Zcnu.  rent  ja  xheilfe  pour  aller  à  Peterwaradin  ; 
Pour  couvrir  cette  Place  les  Impériaux 
commandés  par  le  Prince  Eugene  de  Sa¬ 
voy  e  fils  du  feu  Comte  deSoiJfons  de  la  Mai- 
fon  de  Carignan  marchèrent  de  ce  côté-là , 
£c  y  prirent  polie  le  lendemain.  Là-def- 
fus  les  Turcs  ayant  pris  la  route  de  Sege- 
din  s’emparèrent  de  Zenta  ayant  pris  en 
leur  chemin  environ  foixantc  6c  dix  hom¬ 
mes  prifonniers,  ils  leur  firent  à  touscou- 
per  la  tête  ,  fous  prétexte  que  c’étoit  des 
voleurs;  8c  le  Grand  Seigneur  donna dou- 
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ze  ccus  de  chaque  teté  5  ceux  qui  les  ’avoient  Siècle 
pris.  L.e  Prince  Eugene  ,  ayant  fait  ia  XVÏll 
meme  manœuvre  s’approcha  aulii  de  Zen¬ 
ta  ,  &  les  deux  Armées  étant  trop  proche 
pour  reculer,  il  fe  donna  un  combat  fi 
furieux  ,  8c  li  bien  foutenu  par  les  Impé¬ 
riaux,  que  les  Turcs  ayant  été  forcés  dans 
leurs  retranchemens ,  furent  mis  en  dérou¬ 
te  ,  toute  leur  Artillerie  conllftant  en  qua¬ 
tre  vingt  trois  pièces  de  Canon  ,  tout  leur 
bagage,  St  toutes  leurs  munitions  furent 
peiduës  &  tombèrent  au  pouvoir  des  Im¬ 
périaux  ;  ils  laillen  m  trente  nulle  hommes 
morts  lur  le  champ  de  bataille  ;  St  on 
peut  dire  que  jamais  défaite  ne  fut  ni  plus 
entière,  ni  plus  complète.  Le  Sultan  vo¬ 
yant  la  déroute  de  Ion  armée ,  fans  pou¬ 
voir  y  remédier  ,  fe  fauva  lui  même  le 
mieux  qu’il  lui  fit  poflible  à  Temefwar, 
où  il  ne  demeura  pas  long  rems  ,  ne  s’y 
croyant  pas  en  leureté.  Cette  année  fut 
malheureu le  à  l’Empire  Ottoman  ;  les 
Turcs  furent  battus  près  d'Afoph  par  les 
Molcovites  ;  ils  le  furent  à  Zenta  par  les 
Impériaux,  comme  nous  venons  de  le  di¬ 
re,  de  leur  perte  fut  fi  grande  qu’elle  en 
cil  incroyable;  ils  furent  outre  cela  bat¬ 
tus  par  trois  fois  par  les  Vénitiens  à  l’Ifth- 
inc  de  Corinthe,  Sc  aux  environs  de  la 
Morée  par  Mer  ;  fans  compter  le  dégât 
que  les  Troupes  de  la  Seigneurie  firent 
en  Dalmatie  lur  leurs  Terres,  oùendou- 
ze  jours  elles  ruinèrent  leize  Palanques, 

6c  trentetrois  Villes  ou  Bourgs,  plufieurs 
magazins  de  fourage  ,  &  firent  un  butin 
très  conlïdérable  :  tellement  qu’on  peut 
dire  que  jamais  cet  Empire  n’avoit  eu  tant 
de  malheurs  les  uns  lur  les  autres,  que 
nette  année  ;  car  outre  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  ,  les  Impériaux  leur  pri¬ 
rent  encore  fur  la  fin  de  cette  même  an¬ 
née  la  Forterefle  de  Vipalanka  en  Tranfil- 
vanie,  qu’ils  ruinèrent,  &  dans  la  Croa¬ 
tie  ils  ravagèrent  les  Provinces  deTimar, 

Kola,  Morike  ,  éclvanska,  où  ils  mirent 
tout  à  feu  êcàtang. 

Accablé  de  tant  dedifgraces  accumulées 
les  unes  lur  les  autres  Mujtafhu  ,  ne  s’en 
prit  qu’à  fon  propre  malheur  &  a  la  colè¬ 
re  du  Ciel  ;  ik  pour  l’appaifer,  il  ordon¬ 
na  une  proceffion  générale  avec  un  jeune 
extraordinaire  dans  toute  l’étendue  de  fa 
Domination.  Cette  proceffion  a  quelque 
choie  de  li  particulier,  qu’elle  mériterait 
d’être  ici  inferée  tout  au  long;  cependant 
nous  nous  ablliendrons  de  le  faire,  &  en 
rapporterons  fimplement  les  principales 
particularités.  Après  que  l’on  eut  jeûné 
lelon  l’ordonnance  ,  la  Proceffion  qui  de- 
voit  fe  faire  fur  lefpace  de  vingt  lieiies  de 
chemin,  fe  fit  de  cette  maniéré,  I.  mar- 
ehoit  une  Chafie  remplie  d'os  de  morts, 

&  d'armes  brifées,  luivie  de  6000.  hom¬ 
mes  vêtus  de  facs ,  nuds  pieds  &  nue  tête. 

II.  3000.  Mufulmans  couverts  de  cendres 
&  de  lang  crioient  £e  hurloient  de  toutes 
leurs  forces.  111.  6000.  hommes  à  demi 
nuds  fe  foüettoicnt  le  dos  8c  les  ni  fie  l  1  es 
avec  des  Epines  £c  des  Orties.  IV.  3000. 

jy  3  Spahis 
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Siecle  Spahis  fans  Tulban  portaient  laChaftede 
xvil.  Mahomst  ;  accompagnée  de  300.  Baflàsj  le 
cimiterreàla  main.  V.  à  chaque  licüeon 
tuoit  un  Chrétien  8c  un  Juif,  6c  pour  fer¬ 
mer  cette  Procefïïon  ,  cent  Santons  fe  cou- 
poient  6c  fe  fendoient  les  bras ,  le  vifage  , 
&  la  Poitrine  avec  des  couteaux. 

Nonobllant  toutes  ces  Pertes,  6c  l’cm- 
preflement  des  Ambafi'adeurs  du  Roid  An- 
ié?s.  gleterre,  6c  des  Provinccs-Unies  ,  pour 
faire  conclurre  une  bonne  Paix  entre  les 
deux  Empires ,  le  Sultan  ne  laiffoit  pas 
de  témoigner  toujours  qu’il  vouloit  que  le 
fort  des  Armes  décidât  delà  querelle  ;  il  fit 
faire  dans  tout  Ion  Empire  de  plus  gran¬ 
des  levées  qu’à  l’ordinaire;  6c  le  difpoia  a 
entrer  lui  même  de  bonne  heure  en  Cam¬ 
pagne  ;  quoique  le  peuple  las  de  fournir 
2ux  fraix  d’une  Guerre  li  préjudiciable  fût 
d’un  toutautre  ientiment ,  6c  qu’il  en  don¬ 
nât  des  marques  tout  à  fait  fenfiblesàla  ré¬ 
ception  des  Ambaflàdeurs  des  deux  Puif- 
fances  dont  nous  avons  parlé  un  peu  plus 
haut  ,  lefquels  ils  confideroient  comme 
ceux  qui  dévoient  être  les  reftaurateurs  de 
la  tranquillité  publique  ,  6c  de  leur  bon¬ 
heur.  En  effet  ils  travaillèrent  avec  tant 
de  fuccès  a  la  perfeélion  de  ce  grand  ou¬ 
vrage,  que  nous  verrons  dans  peu  que  ce 
n’étoit  pas  fans  raifon  que  les  Turcs  leur 
firent  tant  d’honneur.  Comme  l’Empe¬ 
reur  ne  defiroit  pas  avec  moins  d’impa¬ 
tience  de  voir  finir  cette  Guerre,  quidu- 
roit  depuis  fi  long  tems  ,  au  dommage  6c 
au  préjudice  de  la  Chrétienté ,  le  lieu  pour 
les  Conférences  fut  choifi  dans  une  Plai¬ 
ne  entre  Peter-  Waradin  ,  6c  Salankemen, 
fous  des  Tentes  qui  furent  drcllées  exprès 
pour  cela.  Cependant  les  Turcs  ne  laif- 
ierent  pas  de  faire  entrer  un  gros  Convoi 
à  Temelwar  ,  ce  que  les  Impériaux  ne 
purent  empêcher.  D’ailleurs  il  fe  donna 
un  combat  naval  entre  eux  6c  les  Véni¬ 
tiens  ,  qui  fut  allés  fanglant,  mais  dont  il 
elf  difficile  de  dire  qui  remporta  la  victoi¬ 
re  ,  ou  qui  fit  moins  de  perte  ;  les  deux 
Partis  n  étant  pas  bien  d’accord  fur  ce 
point  ;  neanmoins  on  peut  dire  que  l’a¬ 
vantage  fut  en  quelque  façon  du  côté  des 
Infidèles,  puisqueles  Vénitiens  perdirent 
trois  ou  quatre  de  leurs  meilleurs  Vaif- 
feaux  de  guerre;  ce  combat  fe  donna  dans 
l’Archipel  ;  celui  qui  commandoit  la  Flot¬ 
te  Turque  ,  s’appelloit  Mcz.z.omorto  ;  ôc 
l’Amiral  Vénitien  Delphino. 

LesTurcs  firent  encore  quelques  expé¬ 
ditions  en  Dalmatie  pendant  les  conféren¬ 
ces,  ils  attaquèrent  Cettina;  ils  repouffe- 
rent  les  Vénitiens,  6c  s’emparèrent  de 
quelques  Places  de  la  République. 

Comme  la  faifon  étoit  rigoureufe ,  8c 
qu’il  n’etoit  pas  poffible  de  relier  long  tems 
campé  fous  des  Tentes,  les  Médiateurs 
raixtlc  Angloisëc  Hollandois,  travaillèrent  avec 
Carlowits  tant  de  fuccés ,  que  la  Paix  fut  fignée  à 
Carlowitz  le  2,6.  Janvier  entre  les  deux 
Empires  ,  les  Mofcovites  ,6c  les  Polonois; 
le  fécond  de  Février  la  Conférence  finie  ,  fe 
fépara;  les  Turcs  reprirent  le  chemin  de 


Belgrade  ,  6c  les  autres  celui  de  leur  Pais. 
Le  Traité  conclu  entre  l’Empereur  6c  le 
Sultan  compris  en  vingt  Articles,  conte- 
noit  en  fubftance.  I.  Que  la  Tranfilva- 
nie  demeureroit  à  l’Empereur.  II.  Que 
le  Sultan  retiendroit  Temefwar  6c  toute 
fa  dépendance.  111.  Que  le  Pais  entre 
le  Theifl'e  6c  le  Danube  demeureroit  à 
l’Empereur.  IV.  Que  l’on  tireroit  une 
ligne  du  côté  delà  Theifl'e  ;  que  tout  le 
Pais,  qui  efldu  côté  de  Belgrade,  feroit 
fous  la  domination  des  Turcs ,  8c  le  relie 
fous  celle  de  l’Empereur.  V.  Que  laBof- 
nie  feroit  reftituée au  Sultan  ;  à  l’égard  de 
ce  qu’il  y  pofl'edoit  avant  la  guerre.  V  I. 
Que  chacun  demeureroit  paifible  poffef- 
feur  de  ce  qui  lui  feroit  adjugé  par  les 
Coinmifi'aires.  Vil.  Que  chacun  pou- 
roit  réparer  les  fortifications  des  Places, 
qui  lui  feroient  échues,  s  la  réferve  des  Pla¬ 
ces  exceptées.  VIII.  Que  lesComman- 
dans  6c  Gouverneurs  des  Places  frontières 
auroient  loin  d’empêcher  toute  forte  d’hof- 
tilité.  IX.  Qu’un  des  Partis  ne  favori  fe¬ 
roit  pas  les  rebelles  de  l’autre.  X.  Que 
les  Hongrois  ou  Tranfilvains  ,  qui  fe  fe¬ 
roient  retirés  fur  les  Terres  du  Sultan,  y 
pouroient  demeurer;  qu’il  feroit  libre  à 
leurs  femmes  de  les  aller  joindre  ,  6c  qu’é- 
tantainfi  devenus  fujets  du  Grand  Seigneur, 
ils  ne  pouroient  fe  fouflraire  à  fa  Domina¬ 
tion  ,  ni  l’Empereur  leur  donner  azile. 
XI.  Que  pour  terminer  les  differens ,  qui 
pouroient  furvenir  entre  les  fujets  des 
deux  Empires  ,  on  choifiroit  de  part  8c 
d’autre  des  Commilfaircs.  XII.  Que  les 
Prifonniers  6c  Elclaves  feroient  rendus 
réciproquement.  XIII.  Que  le  Sultan 
confirmcroit  les  privilèges  accordés  par  fes 
prédécefleurs  aux  Religieux  6c  aux  fujets 
de  la  Religion  Catholique  Romaine. 
XIV.  Que  le  commerce  feroit  rétabli 
dans  les  deux  Empires.  XV.  XVI.  XVII. 
regardoient  le  maintien  de  la  bonne  cor- 
reipondance.  XVIII.  regardoit l’évacua¬ 
tion  des  Places  qui  fe  devoir  faire  dans  deux 
mois.  XIX.  étoit  touchant  la  ratification 
qui  devoit  fe  faire  dans  trente  jours.  XX. 
Que  la  Trcve  dureroit  vingt  cinq  ans. 

Celui  qui  fut  conclu  avec  la  Pologne 
étoit  compris  en  onze  Articles,  dont  la 
fubftance  étoit.  1.  Qu’il  ne  fe  feroit  aucun 
changement  aux  limites.  II.  Que  les  Po- 
lonois  abandonneroient  les  Forts  6c  autres 
Places  qu’ilsavoient  pris  dans  la  Moldavie. 

III.  Que  les  Turcs  reftitueroient  aux  Polo¬ 
nois  Caminiek, 6c  renonceroient  à  leurs  pré- 
tenfions  fur  laPodolie,  6c  fur  l’Ukraine. 

IV.  Qie  les  fujets  de  la  Porte  ne  pouroient 
faire  des  Coudes  fur  les  Terres  des  Polo¬ 
nois.  Que  les  Prifonniers  6c  efclaves  fe¬ 
roient  relâchésou  racheptésôcc. 

Le  Traité  avec  le  Czar  de  Mofcovic 
comprenoit  qu’il  y  auroit  une  trêve  de 
deux  années  entières ,  pendant  lequel  tems 
on  travailleroit  à  la  conclufion  d’une  Paix 
perpétuelle ,  6c  que  cependant  on  ceft'e- 
roit  de  part  8c  d’autre  de  commettre  aucun 
Aéled’hoftilité. 

Quelque 
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Quelque  tems  après  que  ces  Traités  fu¬ 
rent  conclus,  le  Czar  de  Mofcovie  envo¬ 
ya  deux  Miniftres  à  la  Porte,  pour  de¬ 
mander  que  la  trêve  de  deux  ans  fût  pro¬ 
longée  ;  ces  Ambafladeurs  arrivèrent  à 
Conftantinople  fur  une  Frégate  de  trente 
fix  pièces  de  Canon  ,  6c  quelques  Pier- 
riers;  toute  la  ville  fut  furprife  à  leur 
abord ,  6c  au  bruit  de  toute  cette  Ar¬ 
tillerie,  car  jamais  elle  n’avoit  veu  un  fem- 
blable  vai fléau  de  cette  Nation ,  6c  fur  tout 
parce  qu’il  n’avoit  été  que  fix  jours  en  che¬ 
min. 

Depuis  la  conclufton  du  Traité  l’on  ne 
fut  occupé  de  part  6c  d’autre  que  du  foin 
de  régler  les  Limites  entre  les  deux  Empi¬ 
res  6c  la  Seigneurie  de  Venife,  6c  de  ce¬ 
lui  de  travailler  aux  équipages  6c  prépa¬ 
ratifs  des  Ambafladcurs  réciproques ,  dont 
l’échange  fe  ht  avec  beaucoup  de  cérémo¬ 
nie  proche  de  Salankemen  ;  nous  ne  ferons 
pas  ici  la  relation  ni  de  leur  marche ,  ni  de 
leur  cortege  ,  non  plus  que  des  prélens 
magnihqucs  qui  furent  faits,  cela  nous 
meneroittrop  loin  ;  mais  nous  ne  pourons 
nous  empêcher  de  remarquer  en  paflant , 
que.  contre  la  coutume  oblervée  aux  Au¬ 
diences  que  le  Grand  Seigneur  donne  aux 
Ambafladeurs  ,  celui  de  France  ayant 
voulu  abfolunvent  paroître  devant  le  Sul- 
tantavec  Ion  épée  au  côté ,  6c  le  Sultan  n’a¬ 
yant  pas  voulu  qu’il  fe  prefentât  en  fa  pré- 
fence  fans  l’avoir  ôtée  ,  l’Ambafladeurn  y 
voulut  jamais  confentir  ,  6c  ayant  au  mi¬ 
lieu  de  la  troifléme  6c  derniere  lalle  défait 
la  vefte  de  prêtent  ,  que  l’on  donne  ordi¬ 
nairement  aux  Ambafladcurs,  6c  comman¬ 
dé  à  tous  ceux  de  la  fuite  d’en  faire  autant , 
il  s’en  retourna  à  fon  logis  ,  fans  avoir 
pris  audience  ;  ce  qui  étant  parvenu  aux 
oreilles  du  Grand  Seigneur,  il  lui  ht  re¬ 
porter  les  préfens  qu’il  avoit  fait  apporter 
avec  lui ,  6c  qu’il  avoit  laifles  à  la  Porte. 

Ai^  refit  la  Trêve  de  deux  ans  qui  avoit 
été  conclue  entre  la  Porte  6c  le  Czar  de 
Mofcovie,  fut  prolongée  pour  trente  ans  ; 
les  Mofcovites  retinrent  par  ce  nouveau 
Traité  les  Forterefles  qu’ils  occupoient  fur 
le  Borifthene;  mais  ils  n’eurent  pas  la  li¬ 
berté  du  Commerce  dans  les  Ports  de  la 
Mer  Noire. 

Comme  la  Trêve  avoit  été  faite  fans 
qu’il  eut  rien  été  ftipuléen  faveur  du  Com¬ 
te  T^//;  le  Grand  Seigneur  lui  afligna 
pour  fon  entretien  les  Terres  6c  Villes  de 
Widin ,  Caranfebes,  êcLugos,  avec  tou¬ 
tes  leurs  Dépendances,  6c  le  déclara  Prin¬ 
ce  de  Widin. 

Quoique  l’Empire  Ottoman  n’eut  rien 
à  démêler  avec  aucun  Prince  ,  le  calme 
n’y  étoit  pas  bien  rétabli  pour  cela  ;  les 
Arabes ,  6c  quelques  autres  Peuples  de  l’A- 
fle  fe  fou  levèrent  ,  6c  ce  ne  fut  pas  fans 
coup  ferir ,  6c  fans  une  grande  elfufion  de 
fang  qu’on  les  ht  rentrer  dans  leur  devoir. 
D’ailleurs  il  fut  encore  affligé  de  plulîeurs 
autres  malheurs  ;  en  premier  lieu  le  hls  du 
Sultan  mourut.  Le  feu  fe  prit  à  Conftan¬ 
tinople  ôt  y  ht  de  grands  dégâts.  Le  ton- 
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nere  tomba  fur  une  fuperbeMofquée,  6c 
laréduihten  cendres  ;  le  Serrail  du  Grand 
Seigneur  penfa  avoir  le  même  fort;  6c  le 
Faubourg  de  Pira ,  où  fe  tiennent  tous  les 
Miniftres  des  Princes  Chrétiens  fut  pres¬ 
que  entièrement  brûlé  ;  mais  ce  qui  eft  en¬ 
core  pis  que  tout  cela  ,  c’eft  que  la  Cara¬ 
vane  des  Pèlerins  delà  Méqueeut  le  mal¬ 
heur  de  tomber  entre  les  mains  des  Ara¬ 
bes,  qui  leur  tuèrent  ,  à  ce  qu’on  dit, 
plus  de  vingt  cinq  mille  perfonnes.  Ou¬ 
tre  cela  la  Garnifon  de  Belgrade ,  à  qui  il 
étoit  dû  quelque  choie  ,  fe  révolta  contre 
le  Seraskier,  l’alflégca  dans  le  Châteauoù 
il  s’étoic  retiré,  6c  l'ayant  forcé,  ils  le 
mafiac rerent;  6c  pour  ligne  de  leurviétoi- 
re,  ils  hrent  une  décharge  générale  de 
toute  l’Artillerie  delà  Place.  Mais  quel¬ 
que  tems  après  cette  révolté  coûta  autfl  la 
vie  à  l’Aga  des  Janiflàires,  qui  eut  latête 
coupée.  Cette  armée  fut  encore  malheu- 
reufe  aux  Ottomans;  la  Pelle  qui  régna 
long  tems  à  Conftantinople  y  ht  des  rava¬ 
ges  prodigieux. 

La  guerre  étant  comme  déclarée  entre 
les  Princes  Chrétiens  au  fujet  delà  fuccef- 
lîon  à  la  Monarchie  d’Efpagne  ,  la  Porte 
fe  trouva  fort  Fol licitéc  de  prendre  parti 
dans  ce  different;  mais  les  Turcs  ne  trou¬ 
vèrent  pas  à  propos  de  le  faire  ;  ÔC  comme 
les  Millionnaires  voulant  profiter  delami- 
fere  des  Grecs,  en  avoient  perfuadé  quel¬ 
ques  uns  à  force  d’argent,  de  changer  de 
Religion,  le  Grand  Seigneur  qui  en  fut 
informé  ordonna  ,  fous  peine  de  la  vie  ,  à 
ceux  qui  avoient  changé,  de  rentrer  dans 
leur  Religion,  £c  ht  menacer  de  punir  les 
Miflionnaires,  que  l’on  ne  pouvoir  regar¬ 
der  en  fon  Pais  que  comme  des  gensfédi- 
tieux ,  6c  tendans  à  détourner  les  lujets  de 
leur  devoir.  Voilà  ce  que  nous  avons 
trouvé  de  plus  digne  d’être  écrit  touchant 
l’Hiftoire  des  Turcs  dans  ce  Période.  Com¬ 
me  ce  n’a  pas  été  nôtre  deflein  de  nous 
étendre  fur  plulîeurs  chofes  inutiles  ou  de 
peu  de  confcqucnce ,  nous  ne  l’avons  pas 
tait,  quoiqu’il  loit  arrivé plulieurs  chofes 
dans  ce  Grand  Empire ,  que  l’on  auroit 
pû  particularifer.  Paflbns  à  l’Hiftoire  de 
Mofcovie. 

C  H  A  P.  XI. 

De  P Hiftoirc  de  Mofcovie. 

APrès  l’abdication  volontaire  que  le 
Czar  fuan  ht  de  l’Empire  en  faveur 
de  Ion  frere  ;  Pierre  Alcxeowitz.  régna  feul , 
ÔC  ht  la  Paix  avec  la  Pologne ,  comme  nous 
l’avons  veu  dans  le  fécond  Période  de  cette 
cinquième  Partie.  Maisfi  les  Mofcovites 
étoient  en  Paix  avec  les  Polonois,  il  n’en 
étoit  pas  de  même  avec  les  Tartares;  la 
Guerre  étoit  allumée  plus  que  jamais;  6c 
leur  Armée  nombreufe  s’étoit  avancée 
jufques  fur  leurs  frontières ,  lorfque  le 
Cham  ,  ou  Han,  s’étant  approché  pour  les 
repouflèr;  les  deux  Armées  en  vinrent  à  un 
combat ,  qui  fut  très  fanglant ,  dans  lequel 
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Sibcle  les  Tartafes  perdirent  vingt  mille  hommes, 
XVIi.  qUi  furent  couchés  fur  le  carreau  ;  entre 
lefquels  fe  trouva  le  fils  du  Cham.  Cet¬ 
te  perte  fut  fuivie  de  celle  de  la  ville  de 
Precop  dans  la  Crimée  ;  après  quoi  le  Gé¬ 
néral  Mofcovite  mit  le  fiége  devant  l'Im¬ 
portante  Place  de  Parnocko  ,  lequel  il 
leva  neanmoins  ,  quoique  fans  aucune 
raifon  apparente.  Cette  faufiè  démar¬ 
che  enfla  fi  fort  le  cœur  des  Tartares  , 
que  s’étant  rafièmblés  ils  vinrent  fondre 
avec  une  telle  furie  fur  les  Mofcovites, 
qu’après  leur  avoir  tué  vingt  mille  hom¬ 
mes  fur  la  Place  ,  ils  firent  quinze  mille 
prifonniers,  leur  prirent  foixante  6c  dix 
pièces  de  Canon ,  6c  firent  un  butin  très 
Contra-  con^  Arable.  Quelques  uns  croycnt  que 
couverte.  cctte  perte  des  Mofcovites  leur  avintparla 
faute  de  leur  Général  ;  6c  la  raifon  fur  la¬ 
quelle  ils  fc  fondent  ,  c’efi:  que  très  peu  de 
temsaprès,  on  découvrit  une  confpiration 
contre  la  vie  du  Czar  tramée  par  ce  géné¬ 
ral  même;  qui  pour  punition  fut  exilé  en 
Sibérie:  mais  à  l’égard  des  Conjurés  fes 
Complices ,  ils  furent  tous  exécutés  à  mort, 
les  uns  furent  décapités,  aux  autres  on  ar¬ 
racha  la  langue  ,  les  autres  furent  punis 
ie.$o.  d’autres  fortes  de  fuppüces  ;  pourlaPrin- 
ccflè  Sophie  feeur  du  Czar,  qui  avoit  été 
NaifTance  une  des  principales  de  la  Conlpiration ,  el- 
ccauCzar  enfermee  dans  un  Cloître.  Quoi- 
l’ierre.  qu’il  fût  vray  que  Juan  eut  fait  abdica¬ 
tion  ,  comme  il  a  été  dit  plus  haut  *  le  peu¬ 
ple  n’y  voulut  pas  donner  fon  confente- 
ment ,  ainfi  l’on  peut  dire  en  quelque  fens , 
que  le  Czar  Pierre  ne  régnoit  pas  feul ,  ce¬ 
pendant  il  nelaifla  pas  d’y  avoir  une  gran¬ 
de  joye  dans  l’Etat  ,  quand  l’Imperatri- 
ce  fa  femme  eut  mis  au  monde  un  Prin¬ 
ce. 

Selon  le  Traité  qui  avoit  été  fait  entre 
les  Polonois  8c  les  Mofcovites ,  ils  dévoient 
agir  de  concert  contre  les  Turcs;  maisfoit 
que  lesCzars  ne  fuflènt  pas  bien  d’accord 
enfemble  ,  foit  que  celui  en  qui  devoit  re- 
fider  la  Souveraineté  ,  ne  fefentît  pasaflèz 
bien  affermi  fur  le  thrône  ,  ils  n'en  vou¬ 
lurent  rien  faire  cette  année;  quoique  les 
Polonois  leur  promiflent  de  chaflèr  les 
Tartares  du  Budfiak,  6c  de  les  en  rendre 
les  Maîtres  abfol us.  Quelques  uns  attri¬ 
buent  cette  opiniâtreté  à  la  méfiance  de 
cette  Nation,  plutôt  qu’à  aucune  autre 
chofe. 

ïG  l*  Nous  avons  ici  un  vuide  de  plufieurs 
mois,  que  nous  ne  pouvons  remplir  d’au¬ 
cune  chofe  mémorable.  Les  Mofcovites, 
au  bout  de  ce  temslà,  firent  courre  le  bruit 
qu’ils  alloient  entrer  en  Campagne ,  &  at¬ 
taquer  la  Crimée  avec  une  Armée  de  quatre 
cens  mille  hommes;  mais  la  mort  de  l’Im- 
peratrice  Mere,  fit  évanouir  tous  ces  pro¬ 
jets:  6c  au  lieu  des  grands  exploits  qu’ils 
•  méditoient  contre  la  Tartarie  ,  ils  nefon- 
gerent  qu’à  faire  dignement  les  obfeques 
de  cette  Princeflè. 

Mais  l’année  fui  vante  ne  fe  pafla  pas  en 
fimples  menaces;  ils  levèrent  une  Armée 
r  6$  5.  telle  qu’ils  avoient  eu  envie  de  faire  l’année 


précédente,  6c  fe  mirent  tout  de  bon  en 
Campagne  ;  ils  affiégerent  ,  prirent  ,  6c 
ruïnerent ,  la  Fortereflè  de  Kafilcermen 
fur  le  Boryfthene  ,  dont  ils  firent  la  gar- 
nifpn  prifonniere,  ôcles habitansefclaves. 

Ils  ruïnerent  les  châteaux  de  Hafiàn ,  6c 
de  Hordek  ,  6c  lorlque  le  Czar  les  eut 
joints,  ils  s'étoient  déjà  approchés  de  la 
Fortereflè d’Afoph  ville fituée dans  une  Ile 
de  larivierede  Tanaïs,  ou  Don  ,  vers  fon  Prife  d’A- 
embouchure  dans  la  Mer  noire;  laquelle 
ils  prirent  furies  Turcs,  nonobftant  la  vi- 
goureufe  réfiftance  des  Afliégés  ;  Après  la 
prilè  d’Afoph,  le  Czar  s’empara  de  plu¬ 
fieurs  fortereflès  le  longduNieper.  .Les 
Turcs  6c  les  Tartares  avoient  tâché  en  vain 
de  fecourir  cette  importante  Place,  6c 
avoient  été  battus  les  uns  6c  les  autres  par 
les  Mofcovites  en  voulant  tenter  lefecours. 

On  ne  fçau roit  croire  ce  que  cette  conquê¬ 
te  peut  avoir  coûté  au  Czar ,  attendu  qu’il  l6^Ci 
lui  fallût  faire  voiturer  par  terre  pendant 
plus  de  cent  trente  liciies  de  chemin,  les 
Galleres  dont  il  fe  fervit  à  ce  fiége.  Ja¬ 
mais  les  Mofcovites  n’avoient  fait  une 
Campagne  plus  glorieufe  ;  après  avoir  bat¬ 
tu  ,  comme  nous  avons  dit,  les  Turcs  6c 
les  Tartares,  qui  vouloient  fecourir  Aloph; 
après  qu'ils  fe  furent  rendus  maîtres  de  cet¬ 
te  Fortereflè,  6c  de  plufieurs  autres  Pla¬ 
ces  confidcrables  ;  ils  eurent  encore  l’a¬ 
vantage  de  battre  les  Tartares  dans  la  Cri¬ 
mée  ,  6c  de  porter  dans  cctte  Province 
une  confternation,  qui  ne  fe  peut  exprimer  ; 
de  faire  de  grands  butins  fur  la  Mémoire 
6c  d’allarmer  Conftantinople. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  mêmetems  que 
le  Czar  faan  Alexeowits  mourut  fans  en- 
fans  ,  6c  laifla  l’Empire  tout  entier  à  fon 
frère  Pierre  Alexeowits. 

Si  la  Campagne  précédente  avoit  été  glo-  lG^,% 
rieufe  6c  avantageufe  aux  Mofcovites,  le 
commencement  de  celle-ci  ne  leur  préfa- 
geoit  pas  moins  de  gloire  6c  de  bonheur  ; 
car  pendant  que  d'un  côté  le  Czar  curieux 
de  voir  l’Europe  étoit  en  chemin  ,  fonAr-..  . 
mee ,  qui  etoitautour  d  Afoph  ,  remporta  rempor. 
fur  les  Turcs  6c  fur  les  Tartares  une  vie-  téeiur  les 
toire  complété ,  n’ayant  cefle  pendant  onze  Turcs, 
heures  de  combat  de  tuer  ,  6c  de  faire  un 
carnage  horrible  dans  l’Armée  ennemie; 
après  quoi  elle  s’étoit  avancée  jufques  à  la 
ville  de  la  réfidence  du  Kan ,  qu’elle  ruï- 
na  6c  pilla.  Jamais  on  n’avoit  veutantde 
bonheur  fe  fuivre,  c’étoit  comme  un  en¬ 
chaînement  de  Viétoires  ;  les  Mofcovites 
commencèrent  encore  cctte  Campagne  par 
un  avantage  très  confidérable  qu'ils  rem¬ 
portèrent  fur  les  petites  Tartares,  dont  ils 
enlevèrent  tous  les  chevaux  deftinés  pour 
faire  la  Campagne:  ils  prirent  outre  cela  Pe- 
recop  6c  Caffarin ,  qui  leur  ouvroient  le 
chemin  pour  entrer  dans  la  Crimée  ;  6c  for¬ 
mèrent  le  fiége  de  la  Fortereflè  de  Kefta. 

Cette  année  fut  mémorable  en  Mofcovie 
par  la  mort  de  François  le  Fort  Genevois , 
qui  de fimple  bourgeois  de  fa  ville,  étoit 
parvenu  à  la  dignité  de  Général  des  Ar¬ 
mées  du  Czar,  d'Amiral  de  fes  Armées 
Navales , 
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Navales,  de  Miniftre  d’Etat,  &  de  Gou- !  toutes  leurs  Munitions  ,  leur  Artillerie, 
verneur  du  Grand  Novogrod.  LeCzar  leur  bagage.  Scieurs  Armes;  commenous 
en  faifoit  tant  d’eltime  ,  que  ce  fut  lui  avons  déjà  parlé  de  cette  Aétion  au  Cha- 
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meme  ,  qui  ordonna  l’ordre  qu'on  devoit 
obferver  à  fes  obfeques,  qui  furent  plus 
pompeufes ,  que  celles  de  plufieurs  Rois 
ik  Empereurs;  Sc  qu’il  a  (lifta  lui  mêmeà 
cette  Pompe  funèbre  ,  pour  montrer  à 
toute  la  terre  combien  il  eftimoit  la  vertu 
de  ce  Général.  La  perte  que  leCzar  fit 
en  la  perfonne  de  François  le  Fort ,  futfui- 
viede  plufieurs  incendies  , dont  la  ville  de 


pitre  cinquième,  nous  ne  nous  y  arrête¬ 
rons  pas  ici  davantage  ôc  tout  ce  que  nous 
dirons,  fera  que  jamais  guerre  ou  entre- 
prife  militaire  ne  fut  (i  malheureufe  ,  ou 
(i  mal  exécutée  que  celle  là;  les  Armées 
du  Czar  furent  battues  par  tout  ,  où  les 
Suédois  les  purent  joindre  ,  &  quoiqu’avec 
une  Armée  (i  foible  qu’à  peine  pouvoir  el¬ 
le  pafl'er  pour  un  camp  volant,  le  Roi  de 


Mofcou  fut  défolée ,  y  ayant  eu  plus  de  Suède  le  mena  battant  Sc  l’obligea  même 
quinze  mille  Maifons  de  brûlées.  à  faire  des  avances ,  pour  faire  la  Paix  avec 

Comme  la  Trêve  avoit  été  faite  à  Car-  lui.  Comme  nous  voila  arrivés  au  ter- 
lowitz  entre  le  Czar  6c  le  Grand  Seigneur  :  me  que  nous  nous  fommes  propofés  :  que 
lesAnglois,  Hollandois,  &  Italiens ,  qui  d’ailleurs  nous  n’avons  rien  de  mémorable 
étoient  au  lervice  des  Mofcovites  furent  à  dire  davantage  de  l’Hiftoire  des  Mofco- 
congédiésavec  foixante  Ducats  chacun  ;  &  vîtes;  fi  nous  en  exceptons  un  incendie 


promeffe  d’être  employés ,  fi  au  bout  des 
deux  ans,  dont  on  étoit  convenu  ,  la  Paix 
ne  le  faifoit  pas.  Mais  la  Trêve  fut  con¬ 
tinuée  pour  trente  ans;  ce  qui  vaut  fou- 
vent  mieux  qu’une  Paix;  les  conditions 
aufquelles  le  Traité  fut  fait  furent,  que 
les  Mofcovites  retiendraient  les  Forteref- 
fes  qu’ils  occupoient  fur  le  Boryfthenc  , 
dans  le  même  état  qu’elles  étoient  lors  de 
la  conclufion  du  Traité;  &  qu’ils  n’au- 
roient  point  de  commerce  libre  dans  les 
Ports  de  la  Mer  noire.  Après  que  la  Trê¬ 
ve  de  deux  ans  avoit  été  conclue,  leCzar 
avoit  envoyé  un  Ambafîàdeur  à  Conftan- 
tinople  dans  une  Frégate,  qui  fit  le  trajet  en 
fix  jours,  ce  qui  joint  au  bruit  du  Canon 
dont  il  (alua  la  ville,  furprit  furieufe- 
ment  le  Grand  Seigneur ,  qui  n’avoit  ja- 
maisentendu  parler  d’une  chofe  (emblable. 

D’abord  que  le  Czar  eut  appris  que  la 
trêve  avoit  été  conclue  avec  le  Turc  pour 
trente  ans  ;  il  réfol  ut  de  tourner  toutes  fes 
forces  contre  la  Livonie  ,  qui  appartient 
au  Roi  de  Suède,  pour  favorifer  les  en- 
treprifes  du  Roi  de  Pologne;  lui  même 
réfolut  d’y  marcher  en  perfonne  pour  com¬ 
mander  fon  Armée,  dont  une  partie  de¬ 
voit  être  employée  contre  Nerva,  tandis 
que  l’autre  agirait  de  concert  avec  le  Roi 
de  Pologne.  En  effet  fes  menaces  ne  fu¬ 
rent  pas  vaines,  le  Czar fepréfenta devant 
cette  Fortereffe  avec  une  Armée  formida¬ 
ble ,  il  en  forma  le  liège ,  fit  travailler 
aux  Lignes  de  circonvallation,  5c  fe  mit 
en  état  deforcer  la  Place  à  fe  rendre  ,  fans 
appréhender  d’être  forcé  dans  fon  Camp. 
Mais  toutes  fes  précautions  lui  furent  inu¬ 
tiles  ;  6c  nonobftant  la  multitude  de  fes 
Soldats  ,  le  jeune  Roi  de  Suédeaprès  avoir 
battu  plus  de  trente  mille  hommes  de  fes 
troupes,  &  avoir  forcé  des  poftes  très  con- 
fidérables  qui  mettoient  fon  Armée  à 
couvert,  l’attaqua  avec  une  poignée  de 
monde,  le  força  dans  fes  retranchemens , 
mit  fon  Armée  compofée  de  cent  trente 
mille  hommes  en  déroute ,  dont  une  gran¬ 
de  partie  fe  noya  dans  la  riviere  de  Ner¬ 
va,  6c  obligeaceux qui  ne  purent  paflerla 
riviere,  à  mettre  bas  les  Armes,  6c  à  de¬ 
mander  la  vie.  Les  Mofcovites  perdirent 


épouvantable  qui  arriva  à  Mofcou  au  mois 
de  Juillet  de  cette  année,  6c  qui  confuma 
le  Palais  du  Czar,  faChancelerie,  6c  plu¬ 
fieurs  autres  Edifices,  nous  nous  arrête¬ 
rons  ici ,  pour  voir  en  peu  de  mots  dans  le 
Chapitre  fuivant,  ce  qui  arriva  de  plus 
confidérable  parmi  les  Nations  étrangères 
6c  les  plus  reculées  de  nôtre  Europe. 

C  H  A  P.  XII. 

De  /’  Hifioire  des  Nations  Etrangères. 

POur /commencer  ce  Chapitre, nous  di¬ 
rons  que  Muley  lfmaél  Roi  de  Fez  fâché 
de  voiries  Efpagnols  maîtres  de  plufieurs 
Places  confidérables  de  fa  dépendance, 
mit  le  fiége  devant  Larache,  ville  d’impor¬ 
tance  fituée  fur  l’Océan  ,  qui  avoit  autre¬ 
fois  appartenu  aux  Portugais,  mais  dont 
les  Efpagnols  étoient  alors  les  maîtres. 
Ceux-ci  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour 
fccourir  cette  Place  6c  l’empêcher  de  tom¬ 
ber  entre  les  mains  des  Maures  ;  mais  après 
une  réfiftance  vigoureufe  6c  opiniâtrée  de 
trois  mois,  laGarnifon diminuée  de  beau¬ 
coup  fut  obligée  de  rendre  la  Place,  6c  la 
pluspartdes  Officiers  furent  faits  efclaves  ; 
fans  qu’on  pût  les  rachepter,  le  Roi  de 
Maroc  ne  voulant  pas  les  rendre,  que  les 
Efpagnols  ne  lui  reftituaflent  Ceuta,  Pla¬ 
ce  importante  fituée  fur  la  Méditerranée; 
ce  que  le  Roid’Elpagne  n’étant  pasdifpo- 
le  de  faire,  ce  Roi  Maure  y  mit  le  fiége 
fur  la  fin  de  cette  année;  mais  quoiqu’il 
n’ait  rien  négligé  pour  s’en  rendre  maître 
on  n’a  pas  encore  appris  qu’il  en  foit  ve¬ 
nu  à  bout ,  6c  il  y  agrandeapparence qu’il 
ne  rcüffira  pas  dans  cette  entreprife  ;  dau- 
tant  plus  quenefe  contentant  pas  d’un  en¬ 
nemi  ou  deux,  ce  Prince  cherchoit  à  s’en 
faire  de  tous  les  côtés;  en  s’attaquant  tan¬ 
tôt  aux  Algériens ,  tantôt  à  d’autres  ;  mais 
la  maniéré  dont  ces  derniers  lereceurent, 
lui  fit  perdre  l’envie  de  les  aller  encore 
attaquer;  Muley  Ifmacl  ayant renouvellé  la 
guerre  contre  les  Algériens,  le  Dey  d’Al- 
gers  fe  mit  en  campagne  ,  avec  tout  ce 
qu’il  pût  amafferde  troupes  ,  ôc  s’avança 
du  côté  de  Tremefen  au  devant  lui;  & 
ayant  appris  qu’il  s’approchoit  avec  une 
Tom.  V.  z, z.  Armée 
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Armée  de  cinquante  mille  hommes,  il  fit  i 
marcher  fa  Cavalerie  à  grands  pas,  afin  de  j 
ne  pas  lui  donner  le  tems  de  faire  repofer 
fes  Troupes  fatiguées, le  fit  attaquer  à  l’im- 
provifte  ;  le  combat, qui  fut  fanglant ,  dura 
depuis  midi  jufques  à  quatre  heures  du  foir, 
que  le  Roi  fut  contraint  de  plier. 

Les  Algériens  Viétorieux  Payant  misen 
déroute,  coupèrent  la  têteâtrois  mille  de 
fes  Soldats  &  à  cinquante  Officiers  ou  Al- 
caïdes  de  ion  Armée;  6c  l’on  difoitmême 
que  le  Roi  avoit  été  blefle. 

Après  que  les  Algériens  eurent  fait  une 
Paix  avantageufe  avec  la  France,  Mez.z.o- 
morto  Dey  de  cette  Ville  foupçonné  d'in¬ 
telligence  avec  quelques  Princes  étrangers , 
fut  obligé  pour  fauver  fa  tête,  que  la  Mili¬ 
ce  demandoit  abfolument ,  de  ie  fauver  de 
la  ville,  ce  qu’il  fit  lui  trentième,  après 
quoi  le  Divan  en  élut  un  autre  en  fa  place, 
appelle  Havan  Hocha,  perfonnage  plus 
affeétionné  à  fa  Patrie,  ou  tout  au  moins 
plus  agréable  au  peuple. 

Quoique  le  calme  eut  été  en  quelque 
façon  rétabli  à  Algers ,  les  différends  qui  ré- 
gnoient  depuis  quelques  années  entre  cette 
Ville  6c  celle  de  Tunis,  ne  laifioient  pas 
d’en  troubler  le  reposée  Bcy  de  Tunis,  qui 
d’ailleurs  n’étoit  pasgrand  Soldat, avoit  une 
Armée  confidérable  6c  plus  nombreule  que 
les  Algériens;  &  quoique  tout  le  monde 
lui  deconfeillât  de  commencer  aucune 
.  hoftilite ,  cependant  l’avantage  qu’il  cro- 
yoit  avoir  fur  fon  ennemi, lui  fit  méprifer 
ces  avis,  il  l’attaqua  dans  fes  retranche- 
mens;  mais  après  avoir  vigoureufement 
foutenufes  premiers  efforts,  6c  l’avoir  mê¬ 
me  repoulfé ,  les  Algériens  lortirent  de 
leur  fort,  6c  les  attaquèrent  a  leur  tour  fi 
vivement,  qu’ils  en  mirent  une  partie  en 
fuite,  8c  cela  avec  tant  de  confufion,  que 
s’ils  ne  les  euffènt  pas  voulu  épargner,  il 
n’en  leroit  pas  réchappé  unfeul.  Us  leur 
prirent  tout  leurCanon,  leur  bagage,  6c 
firent  environ  huit  cens  Elclaves.  Cet¬ 
te  honteule  défaite  fut  fi  fenfible  au  Bcy  6c 
à  fon  frere,que  ne  pouvant  lalupporter  ils 
fe  retirèrent  à  Schio;  &  dès  le  lendemain 
le  Divan  de  Tunis  en  élut  un  autre. 

Les  fréquentes  révolutions  qui  étoient 
arrivées  depuis  quelque  temsà  Tunis, étant 
enfin  terminées;  Mahomet,  qui  en  avoit 
été  chafle  rentra  en  pofleffion  du  Royau¬ 
me,  à  la  referve  du  château  de  Tunis  qu’il 
affiégea,  6c  le  Bey  qui  étoit  dedans  haï  du 
peuple  6c  qui  craignoit  d’être  forcé  de¬ 
manda  à  capituler,  6c  offrit  de  rendre  la 
Place  ,  à  condition  qu’il  auroit  la  liberté  de 
fe  retirer  ,  où  bon  lui  fembleroit  avec  fes 
meilleurs  effers  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  ; 
mais  le  peuplemutiné,  s’étant  fai  fi  de  lui, 
il  fut  déchiré  en  pièces 

Dans  le  tems  que  les  defordres  finirent  à 
Tunis,  ils  recommencèrent  à  Algers,  où 
les  habitans  delà  Province  de  Conffantine 
irrités  de  ce  que  le  Dey  avoit  fait  périr  tant 
de  Muluimans  à  la  guerre  inutile  de  Tu¬ 
nis  marchèrent  vers  la  Capitale  6c  deman¬ 
dèrent  fa  tête. 


Aureng-z.eb  Grand  Mogol  Prince  ambi-  Mog°l* 
tieux  6c  qui  ne  vouloit  point  avoir  de  Com- 
pagnon,  s’étoit  propolé  de  fe  rendre  maî¬ 
tre  abfolu  de  toute  la  Peninfuleen  déça  du 
Gange,  6c  s’étoit  même  emparé  du  Ro¬ 
yaume  de  Golconde;  il  avoit  battu  6c  dé¬ 
fait  l’Armée  du  Roi  de  Vifapour  ,  6c  avoit 
fait  mourir  fon  fils  ainé  ;  mais  Ram  Raya 
fon  fécond  fils  s’étant  retiré  dans  la  ville 
de  Gingy  ,  Principale  ville  du  Royaume 
de  Vifapour  fituée  fur  la  côte  de  Coro¬ 
mandel  ,  il  y  fut  afliégé  par  Aureng-z.eb ,  êc 
auroit  fans  doute  été  contraint  de  fe  rendre  , 
fi  le  Mogolfans  abufer  de  les  forces ,  n’eût 
pas  voulu  obliger  les  habiransdu  Royau¬ 
me,  qui  étoient  Idolâtres ,  à  embrafîer  le 
Mahometifme;  le  Peuple,  qui  ne  pouvoit 
fouffrir  qu’on  gênât  faconfcience,le  foule- 
va  contre  Aitrenq)-z.eb  ,  6c  ayant  compofc 
un  corps  d’Arméede  quarante  mille  hom¬ 
mes  ,  ils  marchèrent  au  fecours  de  Ram  Ra¬ 
ya,  forcèrent  les  retranchemens  du  Mo¬ 
gol  ,  l’affiégerent  lui  même  dans  fon  camp  , 

6c  l’obligerent  de  traiter  avec  eux  pour 
avoir  la  libertéde  fe  retirer  dans  fes Etats, 
moyennant  une  lomme  de  deux  millions 
de  livres  ;  Aureng-z.eb  étoit  alors  âgé  de 
quatre  vingt  huit  ans. 

Il  y  eut  dans  l’Empire  du  Mogol  une  1  G** 
terrible  révolte  ,  dont  les  commencemens 
négligés  pour  leur  peu  d’importance  appa¬ 
rente  ,  fembloient  ne  devoir  caufer  aucun 
mal;  cependant  tout  l’Empire  s’en  fentit, 

6c  ccnefutque  par  la  mort  de  celui  quien 
étoit  l’Auteur  ,  que  le  calme  fut  rétabli. 

Ce  rebelle  s’étoit  emparé  du  Trefor  du 
grand  Mogol  ,  6c  de  la  pluspart  de  fes 
doüanes  6c  de  fes  revenus;  au  moyen  de- 
quoi  il  entretenoit  des  Armées  qui  faifoient 
trembler  celles  de  fon  Souverain. 

Le  Roi  de  Siam  Prince  affectionné  à  la  Siam. 
Nation  Françoife  ,  à  laquelle  auflï  il  avoit 
accordé  de  grands  privilèges  dans  fes  Etats,  1*s‘?* 
étant  venu  a  mourir;  fon  fils  êc  fon  fuc- 
ceffeur  Prince  d’une  humeur  tout  oppo- 
lée,  ne  pouvant  fouffrir  que  ceux  de  cette 
Nation  occupaficnt des  Places  très  confidé- 
rablcs ,  dont  ils  étoient  comme  les  Maî¬ 
tres,  donna  ordre  qu’on  les  exterminât 
tous  par  tout  où  l’on  pouroit  les  attaquer. 

Cet  ordre  fut  exécuté  avec  beaucoup  de 
chaleur;  la  pluspart  de  ceux  qui  étoient 
établis  dans  c€  Royaume  périrent;  8c  les 
plus  heureux  furent  ceux, qui  abandonnant 
tous  les  grands  biens  qu’ils  avoient  amaf- 
fés ,  purent  fe  fauver  chés  les  Hollandois  ; 
qui  profitèrent  de  l’occafion,  &  s’en  fer- 
virent  avantageufement  pour  faire  valoir 
leur  Commerce. 

La  Chine  eff:  fi  éloignée  de  nous,  ôcle  Cfeine. 
commerce  s’y  fait  avec  tant  de  difficulté, 
qu’il  nous  eff:  impofiïble  de  fçavoir  rien  de 
ce  qui  fepafiè  dans  ces  Régions,  qu’à  bâ¬ 
tons  rompus,  comme  l’on  dit.  Aufiï  y 
prend  on  fi  peu  d’intérêt  que  c’eff:  plutôt 
par  curiofité  ,  que  par  néceflïté  que  l’on 
rapporte  les  événemens  quf  y  arrivent  de 
tems  en  tems.  Comme  ce  Royaume  eff: 
limitrophe  de  la  Tartane,  6c  qu’ila  mê¬ 
me 
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me  etc  conquis  par  les  Tartares,  il  ne  faut 
pas  s’étonner ,  fi  de  tems  en  tems ,  il  prend 
envie  aux  Princes  de  ces  vaftes  contrées  de 
tenter  leur  fortune  de  ce  côté  là.  C’eft 
ce  qui  arriva  en  l’année  1696.  Lorfque  le 
Roi  d’Elouth  ,  Tartare  &:  Voifîn  de  la 
Chine,  après  avoir  battu  les  voifins,  6c 
en  avoir  fait  quelque  Roi  prilonnier, 
entreprit  de  s’avancer  du  côté  de  ce  riche 
Empire;  mais  l’Empereur  en  ayant  été 
averti ,  6c  fçaehant  qu’il  n’étoit  pas  éloi¬ 
gné  ,  après  avoir  fait  fondre  trois  cens  pe¬ 
tites  pièces  de  campagne  ,  6c  levé  trois  ar- 
mées  dont  la  Principale ,  8t  à  la  tête  de  la¬ 
quelle  il  fe  mit,  étoit  de  trois  cens  mille 
hommes,  faifant  marcher  les  deux  autres , 
l’une  du  côté  du  Nord  ,  8c  l’autre  du  cô¬ 
té  du  Midi,  il  fe  mit  en  Campagne  dans 
le  delîèindela  combattre  &  de  le  défaire. Sa 
marche  fut  pénible ,  6c  dura  deux  mois  en¬ 
tiers  ;  mais  enfin  après  avoir  furmonté 
toutes  les  difficultés  8c  efi'uyé  toutes  les 
fatigues  du  voyage  ,  il  fe  trouva  proche  de 
fon  ennemi  ,  qui  n’ayant  pas  jugé  à  propos 
de  l’attendre ,  voulut  fe  retirer  ;  mais  étant 
tombé  par  malheur  dans  une  des  Armées 
du  Chinois,  ilfutbattu,  misen déroute , 
8c  obligé  à  fe  fauver  lui  quarantième  dans 
les  Montagnes  au  milieu  de  laNeige,  où 
il  couroit  nique  de  mourir  de  froid  ôede 
faim  ;  le  butindes  Chinois  futdedix mil¬ 
le  Efclaves,  loixante  &  dix  mille  mou¬ 
tons,  fix  mille  Boeufs,  quatre  milleCha- 
meaux  ;  mais  celui  qui  gagna  le  plus  à  cet¬ 
te  défaite,  fut  le  Roi  de  Jacan  ,  qui  re¬ 
couvra  la  liberté,  qu’il  avoit  perdue  depuis 
quatorze  ans,ëc  fon  Royaume,que  l’Empe¬ 
reur  delà  Chine  lui  rendit  genereufement. 
ums.  i\  arrjva  en  ce  tems  ci  une  grande  ré¬ 
volution  au  Royaume  de  Tunis ,  ce  fut 
9  fur  la  fin  de  l’année  1698.  Rttmadan  Bey 
s’étoit  emparé  de  l’autorité  après  la  mort 
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de  Haly  Bey  fon  frère ,  fous  prétexte  de  la  Srrctç 
minorité  de  fon  Neveu  fils  de  Haly  \  6c  XV]  I. 
pour  en  jouir  plus  paifiblement ,  il  fit  en¬ 
fermer  ce  Prince  dans  un  Château  à  la  Cam¬ 
pagne  ,  où  il  avoit  donné  ordre  qu’on  lui 
crevât  les  yeux  ;  mais  pour  fon  malheur , 

6c  par  bonheur  pour  le  jeune  Prince,  ce¬ 
lui  qui  en  avoit  eu  la  commiffion  ,  en  avoit 
laifié  un,  dont  il  pouvoir  encore  fefervir, 
quoique  fon  Gardien  ne  pût  jamais  s’en  ap- 
percevoir.  Cependant  le  jeune  Prince 
trouva  moyen  de  gagner  quelques  uns  de 
fes  Gardes,  6c  ayant  fait  tuer  fon  Gar¬ 
dien  ,  il  fortit  du  château  6c  fe  réfugia 
dans  les  Montagnes  ,  où  les  habitans  ayant 
aulfi-tôt  pris  les  Armes  en  fa  faveur,  il  fit 
femer  des  Manifeftes  dans  l’Armée  de  fon 
Oncle ,  6c  ces  Manifeftes  furent  fi  effica¬ 
ces  ,  que  Ramadan  abandonné  des  Cens  11e 
fongea  plus  qu’à  fauver  là  vie,  8c  s’enfuit 
du  côté  delà  Mer;  mais  il  fut  pris  en  s’en¬ 
fuyant,  6c  eut  auffi-tôt la  tête  coupée;  6c 
au  même  tems  fon  Neveu  fut  rétabli  fur  le 
trône  de  fon  pere.  Ce  qu’il  y  a  ici  de  re¬ 
marquable,  c’cft  que  tout  cela  fe  fit  en  fi 
peu  de  tems ,  êc  avec  fi  peu  de  defordre  , 
que  le  commerce  des  Nations  étrangères 
n’en  reçeut  aucun  préjudice;  &  qu’il  ne 
le  remarqua  aucune  altération  dans  le  gou¬ 
vernement. 

Enfin  après  avoir  parlé  de  la  pluspart 1>erïc* 
des  Nations  de  nôtre  Continent ,  il  nous 
faut  dire  au  (fi  un  motde  Royaume  de  Per-  l6^^‘ 
fe  ,  qui  n’eft  pas  le  moins  confidérable , 

6c  par  où  nous  devrions  avoir  commencé 
ce  Chapitre.  Mais  comme  à  la  referve  de 
la  mort  du  Roi ,  il  ne  s’eft  rien  fait  dans 
ce  beau  Royaume  dans  ce  Période  qui  mé¬ 
rite  d’être  mandé  à  la  Pofterité;  nous  n’a¬ 
vons  point  fait  de  fcrupule  de  lemettreàJa 
fin.  ChaSephi ,  Roi  de  Perfe  furnommé 
Soljmmt  pour  la  raifon  que  nous  avons 
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Siècle  dite  ailleurs,  après  avoir  régné  en  bon  Sc 

XVII.  Page  Prince  l’efpace  de  trente  ans,  mou¬ 
rut  au  grand  regret  de  fes  fujéts ,  &  de 
tous  les  Chrétiens  établis  dans  fes  Etats  ; 
c’étoitun  Prince  bien  fait,  familier,  &C  ci¬ 
vil  ,  qui  faluoit  tout  le  monde  ;  bienfai- 
fant ,  doux  &  modéré ,  fi  grand  ennemi 
de  l’effufion  du  fang ,  qu’il  avoit  de  la  pei¬ 
ne  à  permettre  qu’on  fit  mourir  un  coul- 
pable  :  mais  implacable  à  l’égard  de  ceux 
qui  avoient  attenté  à  fa  vie. 

li  aimoit  fes  fujets ,  &  fe  déguifoit  fou- 
vent,  pour  apprendre  par  ce  moyen  com¬ 
ment  on  les  traitoit.  11  ne  vouloir  pas  que 
l’on  perfecutàtperfonne  pourcaule  de  Re¬ 
ligion;  11  aimoit  les  Chrétiens  &  les  pro- 
tégeoit  ;  jufques  là  même  que  lesfiabitans 
d’unecertaine  Province  n’étant  pas  en  état 
de  payerlerribut  qu’ils  avoient  promis,  Sc 
craignant  de  périr  fous  les  coups  des  Sol¬ 
dats  qu’on  devoit  leur  envoyer  en  garni- 
fon,  ayant  demandé  d’embrafiér  le  Mnho- 
metifmejquand  il  en  fçeut  lcfujer,il  deffen- 
dicnon  feulement qu?on  lesy  admit;  mais 
par  unogénérofité  toute  iinguliere,  il  leur 
remit  autfuletttibut  qu’ils  kivdewrient. 


DE  III.  CHAP.  XII.  738 

Nous  aurions  ici  fini  nôtre  Chapitre  £c 
tout  l’ouvrage,  fi  nous  n’avions  encore  eu 
à  parler  d’un  terrible  &  épouvantable  trem¬ 
blement  de  terre,  qui  arriva  à  la  Jamaï¬ 
que  en  169Z.  Ce  fut  au  moisde  Juin  dans 
un  temsbeauSc  ferain  que  cela  arriva;  en 
moins  de  trois  minutes  toute  lavillede  Port 
Royal ,  qui  étoit  aulfi  belle  £c  auifi  bien 
bâtie  qu’aucune  ville  de  l’Europe  fut  en¬ 
gloutie  dans  le  fein  de  la  terre  ;  (  Voyez, 
la  figure  dans  la  page  precedente  ;  )  plus  de 
quinze  cens  perionnes  périrent  miferable- 
ment ,  non  feulement  lous  les  ruines  des 
Maifons  ,  mais  même  en  pleine  campa¬ 
gne  ,  ayant  été  engloutis  dans  les  crevaf- 
fes  delà  terre.  Plus  de  mille  maifons  pé¬ 
rirent  aulfi  à  Smirne  par  une  fecoufie  fem- 
blable. 

11  y  eut  auffià  Batavia  un  tremblement 
de  terre  fi  prodigieux,  quenon  feulement 
plufieurs  maifons  en  furent  ruinées  fit  ab- 
batuës,  mais  aufli  que  la  riviere  en  fut 
empêchée  dans  fon  cours,  ce  quicaufa  de 
grands  maux  &  plufieurs  incommodités  au 
Pais. 


Fit!  de  PHifiaire  Frophetne  de  la  cinquième  Partie 
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ht  des  Evénement  qui  y  fout  arrivés ,  depuis  le  Commencement 

du  (Régne  de  Léopold  ,  aujourd'hui  régnant. 


Lexandre  V II.  de  la  fa¬ 
mille  des  Chigi  fiégeoiten- 
core  à  Rome,  où  il  termi¬ 
na  la  fameufe  difpute  agi¬ 
tée  entre  les  Cordeliers  8c 
les  Jacobins, touchant  Plm- 
mActilceConception  de  labien- 
heareufl  Vierge  Marie ,  en  prononçant  pour 
l’affirmative,  quoique  ce  point  ne  foit  pour¬ 
tant  pas  encore  abfolument  décidé.  Ce 
Pape  créafix  Cardinaux,  pour  faire  une  ef- 
pece  de  fatisfaétion  au  Roi  de  France  ;  ceux 
qui  furent  élevés  à  cette  Dignité,  furent 
Picoiomini ,  qui  étoit  alors  Nonce  enJFran- 
ce;  Bonelh ,  qui  étoit  Nonce  à  Madrid; 
Carajfa  ,  Nonce  a  Vienne  ;  Bon  Compagne , 
Ion  maître  d’hôtel  ;  Savelli  fon  fous-gref¬ 
fier  ;  SzSelefe  Auditeur  de  Rote. 

Sous  fon  Pontificat  les  Vaudoishabitans 
des  Vallées  de  Piémont,  furent  cruellement 
perfécutés  ;  comme  nous  l’avons  veu  dans 
le  premier  Période  de  cette  cinquième  Par¬ 
tie. 

Après  avoir  occupé  le  St.  Siège  l’cfpace 
de  douze  ans  8c  quelques  mois  ,  Alexandre 
Vil.  âgé  de  foixantc  huit  ans  8c  demi  ou 
environ,  mourut  à  Rome  au  mois  de  May 
de  l'année  1 66 j.  Il  eut  pour  fuccefleur,  j 
Jules Rofpigliof ,  de  la  famille  de  Pitoye  au  1 
Duché  de  Florence  ;  qui  à  Page  de  foixan- 
te  8c  douze  ans, St  après  une  vacance  de  tren¬ 
te  jours  fut  élevé  a  la  Thiare,  8c  nom¬ 
mé. 

Clement  IX.  Tout  le  monde  augurait 
bien  de  fon  Pontificat,  8c  les  Pauvres  fe 
re fie n tirent'  les  premiers  des  effets  de  fon 
nom;  ayant  fait  des  ordonnances  en  leur 
faveur,  8c  rabaiffé  les  Impôts.  Ce  fut 
fousfon  Pontificat  que  les Venitens perdi¬ 
rent  Candie  ;  ce  fut  lui  qui  canonifa  St. 
Pierre  d’ Aie ant ara  ,  8c  Ste.  Magdeleine  de 
Paz.  A  ;  fon  régne  fut  de  deux  ans  8c  demi , 
ayant  été  proclamé  Pape  au  de  moisde  Juin 
i66j.  8c  étant  mort  à  la  fin  de  Décembre 
1669.  ileütpour  fuccefleur  Emilius  Altieri 
natif  de  Rome ,  âgé  de  quatre  vingt  ans , 
lequel  prit  le  nom  de 

Clement  X.  8c  gouverna  l’Eglife  l’ef- 
pacede  fix  ans  ,  étant  mort  en  Pan  1676. 
dans  la  quatre  vingt  fixicme  année  de  fon 
âge;  ce  Pape  ne  fit  du  bien  qu’à  fis  pareiïs. 
Ce  fut  fous  fon  Pontificat  qu’un  certain 
François  Jofeph  Borri ,  qui  avoit  long  teins 
exerce' la  Chimie ,  8c  couru  le  Monde ,  en 
t reprit  de  dogmatifer  en  fait  de  Religion , 
8c  d’enfeigner  que  la  Mere  de  Dieu  devoit 
être  comparée  8c  égalée  à  la  Ste.  Trinité; 


mais  à  la  fin  ayant  été  arrêté ,  il  fut  mis  dans 
les  prifons  du  St.  Office  ,  ou  de  l’Inquifi- 
tion.  Après  la  mort  d 9 Emilius  Altiers ,  ou 
Clement  X.  Benoit  Odefchalchi  natif  du  Mi- 
lancz  fut  élu  en  fa  Place ,  8c  prit  le  nom . 

D’ Innocent  XI.  C’étoit  un  Prince  doüé 
de  toutes  fortes  de  belles  qualités ,  il  avoit 
beaucoup  d’efprit,  de  prûd’hommie  ,  Sc 
de  prudence  ;  il  étoit  liberal  envers  les  Pau¬ 
vres,  Sc  tâchoit  à  remedier  aux  Abus;  il 
abolit  le  Nepotifme ,  8c  ne  voulut  pas  fouf- 
frirde  fesparens  à  fa  Cour,  il  abolit  aufli 
les  Franchifes  des  Quartiers ,  comme  étant 
une  chofe  qui  ne  produifoit  que  du  mal, 
8c  necaufoitquedudefordredans  la  ville; 
enfin  c’étoit  un  Pontife  qui  aurait  bien  vou¬ 
lu  pouvoir  réformer  PEglife.  Ce  Pape 
eut  beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  de  la  Fran¬ 
ce,  tant  au  fujet  des  Franchifes  qu'il  vouloir 
abolir  à  Rome,  qu’à  Poccafion  du  Droit 
de  Regale ,  que  le  Roi  vouloit  abfolument 
qui  lui  appartint,  &  qu’il  pût  exercerpar 
tout  où  il  pouvoit  étendre  la  Domination  , 
ce  que  le  Pape  prétendoit  appartenir  à  l’E- 
glife;  Ce  fut  aufli  contre  lui  queleRoide 
France  fit  uflèmbler  le  Clergé  de  fon  Ro¬ 
yaume,  qu’il  fit  condamner  les  Bulles 
qu’il  avoit  faites ,  8c  qu’il  fit  drefier  plu- 
ficurs  décifions  contre  ion  autorité  8c  fon 
infaillibilité. 

Ce  fut  encore  fous  fon  Pontificat  que  le 
Roi  de  France  révoqua  l’Edit  appcllé  PE- 
dit  de  Nantes ,8c  qu’il  abolit  dans  les  Etats  ÔC 
chés  les  voifins ,  au  moins  autant  qu'il  put , 
l’exercice  public  delà  Religion  Reformée, 
pendant  que  d'un  autre  côté  il  fai  foit  la 
guerre  au  Pape.  Enfin  ce  fut  aufli  fous 
ion  Pontificat  que  commença  la  fcétcque 
l’on  appelle  des  Quietifles  ;  dont  un  certain 
Michel  Molmos  Efpagnol  de  Nation  étoit 
auteur.  Ce  Aiolinos  enfeignoit  que  les  Ro - 
faires,  les  Chapelets ,  les  Médaillés  ,  8c  tout 
cet  autre  attirail  extérieur  de  dévotion 
étoient  inutiles,  que  les  prières  comptées 
ne  pouvoient  fe  faire  avec  attention  ,  Sc 
que  l’oraiion  la  plus  agréable  à  Dieu  étoit 
la  Mentale ,  ëc  la  vie  contemplative  la  plus 
fainte.  Il  avoit  fait  plulieurs  ouvrages  qui 
avoient  été  très  bien  reccus  de  toute  la  ter¬ 
re,  des  Cardinaux,  8c  du  Pape  même; 
mais  les  Jeluites  appréhendant  que  cette 
doétrine  ne  leur  fut  préjudiciable  dans 
la  iûitte ,  mirent  tant  de  chofcs  en  ufage 
1 8c  employant  les  Puiflànces  dans  leur 
caufe,  que  le  Pauvre  AP ohnos ,  qui  jufques 
là  avoit  été  regardé  comme  un  Saint,  mê- 
I  me  par  la  Ste.  lnquifition ,  fut  enfermé  par 
££•3  cette 
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Siècle  cette  même  Ste.  Inquifition ,  6c  condam-  j  condamnée  ,  6c  le  Pape  confirmant  le  De- 
XVII.  né  comme  hérétique  à  finir  fes  Jours  dans  cret  d 'Alexandre  VII.  touchant  les  pro- 
une  étroite  prifon,  où  effc&ivement  il eft  polirions  de  l’Univerfité  de  Louvain, 
mort  en  1696.  Le  Pape  Innocent  X I.  qui  |  On  arrêta  auffi  à  Rome  pluficurs  Fana- 
l 'avoit  toujours  favorifé,  même  dans  fa  ,  tiques  qui  fe  qualifioient  du  tiltre  de 
prifon,  fut  aceufé  parle  St.  Office  d’être 
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entaché  de  Tes  héréfies  ,  6c  les  Inquifiteurs 
lui  députèrent  même  pour  éxaminer  fa  cro¬ 
yance  ;  mais  le  Pontife  qui  ne  peut-êtreju- 
gé  que  de  Dieu,  8c  qui  nereconnoit  per- 
fonneau  deffus  de  lui,  ne  leur  voulut  pas 
donner  cette  fatisfaélion.  Enfin  après 
avoir  fait  beaucoup  de  bien  à  l’Eglife,  avoir 
donné  de  grands  fubfides  pour  faire  la 
guerreaux  infidèles ,  6c  avoir  aboli  leNe- 
potifme  ,  ce  Pontife  mourut ,  après  un  liè¬ 
ge  de  prés  de  treize  ans ,  étant  alors  âgé  de 
foixanteôc  dix  huit  ans.  11  eut  pour  fuc- 
ceflèur  le  Cardinal  Ottoboni  Vénitien  ,  qui 
prit  le  nom. 

Alexandre  d'Alexandre  VIII.  celui-ci  fit  revivre 
VHI.  ]e  Nepotifme  aufii-tôt  qu’il  futafiis  dans  la 
Chaire  de  St.  Pierre;  c’étoit  un  Prince 
d’une  humeur  toute  oppofée  à  celle  d'In- 
nocent  XI.  car  autant  celui-ci  avoit-il  été 
fobre  dans  fon  manger,  modéré  dans  fes 
aétions,  ôc  prudent  dans  fes difeours  ;  au¬ 
tant  l’autre  ctoit-il  voluptueux,  prodi¬ 
gue  des  biens  de  l’Eglife  6c  fuperbe.  Il 
fut  dans  les  interets  de  la  France  au  com¬ 
mencement  de  fon  Pontificat,  mais  fur  la 
fin  il  fe  broi-ii  lia  avec  cette  Couronne,  au 
fujctde  la  Régale  ,  6c  des  décidons  du  Cler¬ 
gé  en  l’an  1682.  contre  l’autorité  Apofto- 
lique.  Les  Jefuites  publièrent  lous  fon 
Pontificat  quelques  fentimens  erronés, 
qui  furent  condamnés  par  le  St.  Perc,  en- 
tr’autres,  celui  qu’ils  avoient  fur  1  t  Péché 
Philofophique  ,  qu’ils  dillinguoient  du  Peche 
Theologicjue .  Ils  difoient  que  le  Péché  Phi- 
lofophicjue  elt  uneaéhon  humaine  contraire 
à  ce  qui  convient  à  la  nature  raifonnable  , 
mais  que  quelque  grief  qu’il  fût,  étant 
commis  par  celui,  qui  n’a  point  de  connoi- 
fance  de  Dieu,  ou  qui  ne  penfe  point  ac¬ 
tuellement  à  Dieu  ,  ce  n’étoit  point  une  of- 
fenfe  de  Dieu,  ni  un  péché  mortel  ,  qui 
rompît  l’amitié  de  l’homme  avec  Dieu ,  ni 
qui  méritât  la  peine  éternelle.  Ce  Pape  ne 
régna  que  quinze  mois  8c  mourut  à  la  fin 
de  Janvier  de  l’an  1691.  Après  fa  mort  le 
Sacré  College  élut  pour  fon  fuccefTeur, 
après  une  vacance  de  près  de  fix  mois , 
Antonio  Pignatelli  ,  Napolitain  ,  celui-ci 
prit  le  nom  d'innocent  XII.  8c  fe  recon¬ 
cilia  avec  la  Cour  de  France,  en  accordant 
des  Bulles  de  confirmation  aux  Evêques 
nommés  par  le  Roi,  ce  que  fes  deux  der¬ 
niers  prédécefleurs  avoient  toujours  refu- 
fé.  Il  fit  une  Bulle  pour  l’abolition  du  Ne¬ 
potifme,  qu 'Alexandre  avoit  fait  revivre 
après  Innocent  XI  Ce  fut  lui  qui  donna 
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Chevaliers  de  ! Apocalypfe  ;  leur  opinion 
étoit  que  l’Antechrift  devoit  naître  à  Lu- 
ques ,  6e  qu’ils  s’y  dévoient  rendre  pour 
l’étouffer  dans  fon  berceau  ,  8c  être  plus  à 
portée  de  détruire  l’Antichriflianifme  ; 
qu’enfin  leur  principe  étoit  d’exécuter 
tout  ce  que  leur  fantaifie  leur  fuggeroit. 
Le tître  ,  qu’ilsdonnoientàlcurChef ,  étoit 
celui  de  Ad  on  arejue  de  la  Près  Ste.  Prinite'. 
Il  s’éleva  encore  fous  le  même  Pontificat 
une  nouvelle  feéte  de  Fraticelles ,  mais  les 
Chefs  de  cette  pernicieufe  6c  damnable 
opinion  furent  arrêtés  6c  leur  procès  leur 
fut  fait,  ce  qui  fit  que  les  autres  ne  paru¬ 
rent  plus.  Ce  fut  ce  Pontife  qui  fit  de 
nouveaux  rcglemens  pour  réformer  les 
abus  8c  la  licence  des  Moines  8c  des  Reli- 
gieufes. 

Ce  fut  auflî  fous  fon  Pontificat  qu’arriva 
la  fameufe  querelle  des  Carmes ,  contre  les 
Jefuites,  à  l’occafion  du  livre  intitulé  les 
Allés  ou  Pies  des  Sts.  contenu  en  plufieurs 
volumes  en  folio  ;  qui  furent  condamnés 
par  l’inquifition  de  Tolede,  comme  con¬ 
tenant  des  propofitions  erronées  ,  héréti¬ 
ques  ,  dangereufesà  la  Foy ,  fcandaleufes , 
impies,  8c  qui  offençoient  l’Etat  Reli¬ 
gieux  ,  injurieux  à  la  Chaire  Apoitolique  , 
au  Martyrologe  R.omain,  8c  contenant 
plufieurs  Eloges  d’hérétiques.  Au  relie 
ce  fut  encore  lous  le  Pontificat  d 'Innocent 
XII.  que  le  (Juiétifwe  reffufeité  en  Fran¬ 
ce  par  l’Archevêque  de  Cambray  fut  enco¬ 
re  condamné  à  la  fol  1  iciration  du  Roi  de 
France,  furies  remontrances  de  l’Evêque 
de  Meaux.  Enfin  ce  fut  fous  le  Pontificat 
d'innocent  XII.  que  fe  fit  à  Rome  la  Cé¬ 
rémonie  de  i’ouverture  de  la  Porte  Sainte  , 
pour  le  Jubilé  Séculaire  ,  non  par  le  Pape  , 
comme  celaauroit  dû  être  pratiqué ,  mais 
par  le  Cardinal  Doyen,  à  caufe  delà  Ma¬ 
ladie  6c  de  l’extrême  foibleflè  du  Pontife, 
qui  mourut  à  Rome  au  mois  de  Septembre 
1701.  âgé  de  quatre  vingt  fix  ans ,  &  après 
avoir  occupé  le  St.  Siège  l’cfpace  de  neuf 
ans,  deux  mois  6c  quinze  jours.  11  avoit 
pafie  par  tous  les  degrés  EccEfiaftiques  au¬ 
paravant  que  de  parvenir  au  Souverain 
Pontificat;  Au  relie  il  avoit  fait  paroître 
pendant  tout  le  tems  de  fon  régne  une  gran¬ 
de  charité  pour  les  Pauvres,  &  leur  avoit 
fait  bâtir  de  très  beaux  hôpitaux;  il  avoit 
fait  faire  aufli  quelques  Edifices  publics 
pour  l’embelliflement  de  la  ville.  Il  fit 
plufieurs  promotions  de  Cardinaux,  dont 
le  nombre  fe  monta  enfin  à  vingt  fept.  Son 
fut  le 
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Succefieur  fut  le  Cardinal  Albanie  âgé 
une  Bulle  deconfirmation  pour  l’Eleétion  feulement  de  cinquante  &  un  an  &  quel- 
du  Prince  Clement  de  Bavière  à  l’Eleétorat  quesmois,  ce  qui  nes’étoit  pas  veu  depuis  Clément 
de  Cologne.  Ce  fut  fous  fon  Pontificat  long  tems.  Celui  ci  prit  le  nom  de  XI* 

qu’il  parut  encore  une  nouvelle  forte  de  Clement  X  I.  6c  comme  il  n’étoit  point 
feéte  en  Italie  ,  qui  entr’autres  erreurs  nioit  Evêqueau  temsdefon  Eleétion  ,  onenfit 
Y  Immortalité  de  l'Ame ,  8c  que  la  Doétrine  la  cérémonie  quelques  jours  après, 
de  Janfenins  Evêque  d’Ypres  fut  tout  à  fan  1 

De 
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HISTOIRE  ECC 

De  lu  Part  des  Evangéliques . 

Il  fetintà  Caffel  un  Colloque  entre  les 
Théologiens  deRintel ,  qui  font  Luthé¬ 
riens,  êc  ceux  de  Marpurg,  qui  font  Ré¬ 
formés,  dans  lequel  on  convint  que  les 
deux  Religions  s’accordoient  dans  les 
Points  fondamentaux  ,  6c  neceflaires  au 
falut;  8c  que  par  confequent  les  deux  Par¬ 
tis  pouvoient  fefupporter  6c  vivre  enfem- 
blc  fraternellement.  Le  Doéteur  Calovius 
de  Wttenberg  \  Dannhazi/er  de  Strafsbourg  ; 
Flubcrkorn  de  Gieffen  ;  Wagner  de  Tubin- 
gen,  6c  quelques  autres  s’oppoferent  à 
cette  opinion  ,qui  fut  appellée  Syncretifmc. 

Chrifiian  Albert  Duc  de  Holftein  fonda 
l’Uni verfité  deKiel. 

Il  parut  dans  la  Weftphalie  6c  dans  les 
Pais- Bas  une  nouvelle  feéfce  que  l’on  nom¬ 
ma  Labadifie  ,  du  nom  de  Jean  Labadie  , 
qui  en  étoit  l’Auteur.  On  l’accufe  d’a¬ 
voir  eu  des  fentimens  conformes  à  ceux 
des  Anabaptiiles. 

La  nouvelle  Théologie  de  Defcartes , 
eut  le  deffus  dans  les  Païs-Bas;  mais  quand 
on  voulut  entreprendre  d’en  deffendre  la 
leéture  à  Leyde  les  Cocceicns  6c  les  Carte- 
fiens  s'unirent  enfemble,  ce  qui  fit  bien  du 
bruit ,  6c  caufabien  du  trouble. 

Il  s’éleva  en  Angleterre  une  nouvelle 
feéte  ,  que  l’on  appella  Rationalifies  ,  eu  La- 
titudinaires ,  qui  dans  la  Religion  Chré¬ 
tienne  n’admettoient  6c  ne  fouffroient  au¬ 
cuns  myfleres ,  mais  vouloient  expliquer 
toutes  chofes  à  leur  fantaifie. 

Chrifiien  cinquième  Roy  de  Danemarc 
fonda  l’Univerfité  de  Koppenhague  en 
1 692. 

Frédéric  III.  Electeur  de  Brandebourg 
fonda  l’Univerfité  de  Hall  dans  la  Princi¬ 
pauté  de  Magdebourg. 

Enfin  quoique  ceci  n’ait  pas  plus  de  rap¬ 
port  aux  affaires  des  Evangéliques  ,  qu’à 
celles  des  Catholiques,  nous  ne  laiderons 
pas  de  la  mettre  ici  pour  faire  que  rien  ne 
manque  de  ce  qui  regarde  l’HifloireEccle- 
fiaftique;  c’eft  qu’en  Afie  ,  dans  l’Empi¬ 
re  du  Grand  Seigneur,  il  y  eut  unlmpof- 
teur  appell é  Sabathai  Sévi ,  qui  trouva  tant 
de  crédit  parmi  les  Juifs,  dont  il  étoit  du 
nombre,  qu’il  fc  fit  paflérpour  1  eMefiie-, 
celui-ci  s’étoit  tellement  infinué  dans  l’ef- 
prit  de  fes  Seétateurs ,  qu’encores  que  par 
ordre  de  fa  Hauteffe  il  eut  été  arrêté,  6c 
que  pour  fauverfa  vie,  qu’on  lui  auroitfait 
perdre  dans  les  tourmens ,  il  fc  fut  dédit 
publiquement,  6c  eût  même  embrafié  le 
Mahometifme,  plufieurs  de  fes  Seétateurs 
ne  voulurent  pas  abandonner  l’opinion 
qu’ils  avoient  conçcuë  de  fa  faufl’e  Mif- 
lion. 

A  l’égard  des  hommes  Doétes  jamais  fié- 
cle  n’en  produifit  tant ,  6c  fi  l’on  vouloit  en 
faire  un  Catalogue  exact,  il  faudroit  com- 
pofer  un  nouvel  ouvrage  :  Cependant  nous 
nous  trouvons  obligés  d’en  faire  ici  une 
énumération,  quoique  nous  foyons  com¬ 
me  afieurés  de  ne  pas  manquer  d’en  oublier 
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plufieurs ,  qui  pour  leurs  belles  qualités  6c 
pour  les  talens  où  ils  ont  excellé  mérite- 
roient  fans  doute  que  leur  nom  fûc  connu  êc 
immortalizé;  nous  les  diviferons  en  trois 
claflës,  félonies  trois  Périodes  de  cette 
cinquième  Partie ,  6c  nous  ne  leur  donne¬ 
rons  point  d’autre  rang,  que  celui  que  la 
Chronologie,  ou  letemsoùils  font  morts 
pourra  leur  donner. 

i^infi  nous  dirons  que  dans  le  premier 
Période  fleurirent  en  Europe. 

'jean  Grifel ,  qui  a  mis  au  jour  plufieurs 
Traités  de  dévotion. 

Jean  Riolan  Doéteur  en  Mcdecine ,  qui  a 
beaucoup  écrit  fur  l’Anatomie  ,  6c  fur  la 
Circulation  du  fang,  êcc. 

VitaLTheron  ,  qui  a  compoféen François 
6c  en  Latin  le  Dauphin  Couronné,  la  réédi¬ 
tion  de  la  Rochelle  6cc. 

Pierre  de  Guevara  Efpagnol ,  qui  a  écrit 
fur  le  Code  de  Juftinien. 

Berthold  Nihufius  Allemand,  qui  a  fait 
quelques  traités  d’érudition. 

Jean  Don fi ,  quia  fait  un  Traitédel’O- 
rigine  des  Vénitiens,  du  flux  ôc  reflux  de 
la  mer  ,  êcc. 

Jojje  ICedde ,  qui  a  mis  au  jour  plufieurs 
traités  de  Religion. 

Martin  O  lait  s ,  qui  a  écrit  fur  la  Géogra¬ 
phie. 

Michel  le  Faucheur  ,  quia  écrit  fur  l’Eu- 
chariftie. 

Pierre  Wittfeld  ,  qui  a  écrit  fur  les  Immu¬ 
nités  Ecclefiaftiques. 

Jaques  Cranford ,  qui  a  çompofé  plufieurs 
ouvrages  de  Pieté. 

Chrifiien  Lange  ,  qui  a  compofé  plufieurs 
traités  de  Théologie. 

Guillaume  Harve\  qui  a  beaucoup  écrit 
fur  laMédecine.  êcc. 

André  Albert ,  qui  a  écrit  la  vie  êc  les  élo¬ 
ges  des  Peres. 

Jean  Falconer ,  qui  a  mis  au  jour,  la  vie 
de  la  Vierge,  le  miroir  de  confcienceêcc. 

Arnould  Vinnius ,  quia  écrit  fur  la  Jurif- 
prudence. 

Antoine  Colerus ,  Doéteur  en  Droit. 

Joachim  de  Jong  Mathématicien  ,  qui  a 
écrit  plufieurs  traités  touchant  la  Géomé¬ 
trie,  les  principes  des  Corps  Naturels,  de 
l’Ariftocratie  ,  êcc. 

Jean  Benoit  Carpz.ovius  ;  qui  a  compofé 
plufieurs  traités  de  Religion. 

Laurent  Etienne  ,  qui  a  écrit  du  Droit , 
êedelajuftice,  6cc. 

Sevenn  Petrcus  ,  qui  a  compofé  une 
Grammaire  hébraïque. 

Jufie  Schultze ,  qui  a  écrit  du  Droit  ÔC 
des  devoirs  des  Vicaires  de  l’Empire. 

Balthafar  de  Bus ,  qui  a  mis  au  jour  plu¬ 
fieurs  T raités  de  piété. 

Thomas  Lanfius  Doéteur  en  Droit. 

Aefchillus  Petrcus ,  qui  a  beaucoup  écrit 
fur  la  Phyfique,  a  traduit  la  Bible  en  Lan¬ 
gue  Finnoife ,  6c  plufieurs  autres  ouvra¬ 
ges- 

Mefirez.at  Miniflre  de  la  Religion  Re¬ 
formée,  qui  a  beaucoup  écrit  fur  les  ma¬ 
tières  de  Religion. 

Fr  an - 
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SIECLE  François  Rouze,  qui  a  fait  plufieurs  trai-  I 
XVII.  de  dévotion  Si  d’érudition. 

Marc  Salmeron ,  qui  a  compofé  plufieurs 
“b8-  difcours  Hiftoriqucs  £e  politiques. 

Mathias  Pafor ,  qui  a  mis  au  jour  plufieurs 
traités  de  Morale,  de  Politique,  d’Æco- 
nomie,  de  Geotnctrie ,  de  l’Ame,  de  la 
Loy,  delaprovidence&c. 

Conrad  Carpzovius  Doéteuren  Droit. 
Samuel Hoard ,  quiafait  plufieursTrai- 
tésde  Théologie. 

Pierre  du  Moulin  Miniftre  delà  Religion 
Reformée ,  qui  a  fait  l’ornement  de  fon  fié- 
cle,  £c  a  excellé  dans  les  matières  de  Théo¬ 
logie. 

Guillaume  Montât t ,  qui  a  fait  plulieurs 
traités  de  pieté. 

Eufcbe  Nierenshcrgitts ,  qui  a  donne  au 
public  plufieurs  traités  en  Latin  tant  fur 
l’Hiltoire  Naturelle,  que  fur  la  Ste.  Ecri¬ 
ture. 

Laurent  Chifflet  ,  Auteur  de  la  Gram¬ 
maire  Françoife ,  St  du  Pfautier  de  laSte. 
Vierge  ,  &c. 

fean  Sprrl'mgius  Phyficien  ,  qui  a  beau¬ 
coup  écrit  fur  la  Medecine. 

fean  Schmit ,  qui  a  fait  plufieurs  traités  de 
Religion. 

fean  Vl’irtzius ,  qui  a  donné  au  public  plu¬ 
fieurs  traités  de  Théologie. 

fean  Bartzius  ,  qui  a  compofé  plufieurs 
ouvrages  tant  de  Théologie  ,  que  d’érudi¬ 
tion. 

facpites  Revins ,  qui  a  beaucoup  écrit  fur 
la  Philofophie  ,  2c  fur  la  doétrine  de  l’E- 
glife. 

Balthuz.nr Gracia»,  Efpagnol ,  dont  nous 
avons  tant  d’excellens  Traités  de  Politique. 

André  Crôffehus  ,  qui  a  mis  au  jour  plu¬ 
fieurs  traitez  de  Medecine. 

Alvarus Semedus  Portugais,  quia  beau¬ 
coup  écrit  touchant  le  Royaume  de  la  Chi¬ 
ne. 

i tjj.  Laurent  Forer  ,  qui  a  compofé  plufieurs 

ouvrages  de  Théologie. 

George  Frantzius,  qui  a  beaucoup  écrit 
fur  la  Jurifprudence. 

Franco, s  Saurez.  ,  qui  a  donné  plufieurs 
traités  de  Philofophie. 

Guillaume  Collctet  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  qui  a  beaucoup  écrit  tant  fur  la 
Poëfie,  qu’autrement. 

Phihppes  Muller  Médecin,  qui  a  donné  au 
public  plufieurs  ouvrages  de  Chimie,  de 
Medecine,  8c de  Phyfique. 

Alexandre  Fiehet  Jefuite  ,  quia  écrit  plu¬ 
fieurs  beaux  ouvrages  de  Poëfie  £c  d’érudi¬ 
tion. 

faejues  Cramar  ,  qui  a  mis  au  jour  plu¬ 
fieurs  beaux  ouvrages  de  Pieté. 

Henri  Aujius ,  qui  a  compofé  plufieurs 
traités  de  Politique. 

Etienne  Courcelle ,  Grand  Fauteur  des 
Arminiens  ,  St  qui  a  beaucoup  écrit  con- 
treS.  des  Maretz. 

fean  Crocius ,  qui  a  beaucoup  écrit  fur  la 
Religion. 

Henri  le  Blanc ,  qui  a  publié  plufieurs 
écrits  de  Doftrinefk  de  pieté. 
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Etienne  Noël,  qui  a  fait  plufieurs  traités 
de  Phyfique. 

janus  Biclche ,  qui  a  fait  le  Sommaire  de 
la  Bible,  6cc. 

Thomas  Gonzales ,  qui  a  fait  plufieurs  trai¬ 
tés  d’érudition. 

jean  George  JDorfe'us  ,  qui  a  mis  au  jour 
plufieurs  ouvrages  de  Théologie. 

Manajfe  Ben  Ifrael  Rabbin  d’Amflerdam, 
qui  a  publié  plufieurs  ouvrages  de  Théo¬ 
logie. 

Adorin  ,  qui  a  traduit  la  Bible  Greque  des 
Septante ,  6c  a  fait  plufieurs  autres  traités  de 
Théologie. 

Adrien  Heerbord  de  Leyde ,  qui  a  mis 
au  jour  plufieurs  ouvrages  de  Philofo¬ 
phie. 

jean  Scharjfius  a  excellé  par  la  quantité  16 
d’ouvrages  qu’il  a  donnés  fur  la  Politique, 
la  Philofophie  ,  la  maniéré  de  difputer  6cc. 

jean  Jaques  Brun  ,  qui  a  mis  au  jour  plu¬ 
fieurs  traités  de  Medecine. 

jean  Frimelius  ,  qui  a  beaucoup  écrit  con¬ 
tre  les  Réformés. 

Richard  Zoachée ,  qui  a  beaucoup  écrit  de 
la  Jurifprudence. 

Pierre  Etienne  Allemand  ,  qui  a  donné 
plufieurs  traités  du  Droit  del’Havarie&c. 

Tobie  Tenner  i  qui  a  beaucoup  écrit  fur  la 
Medecine. 

Erafme  Vngebaur ,  a  excellé  par  la  quan¬ 
tité  d’ouvragés  qu’il  a  mis  au  jour,  fur  la 
Jurifprudence,  6c  furie  Droit. 

Henri  llammon  qui  a  donné  au  public, 
quelques  difiértationsfurles  Droits  de  l’E¬ 
pi  feopat,*  du  cas  de  Confidence,-  de  la  con¬ 
firmation  ,  del’Antechrift  6cc. 

Balthafar  Conrad  Allemand  ;  qui  a  publié 
quelques  propofitions  de  Mathématique. 

Laurent  Eichflad  Médecin  qui  a  beau¬ 
coup  écrit  tant  de  la  Medecine ,  que  de  la 
Chronologie,  6c  de  l’Aftrologie. 

Gérard  Cocceius  Profeffeur  de  Groningue, 
quia  compofé  un  commentaire  fur  letître 
de  Origine  juris ,  &  conflit utionib us  princi - 
pum. 

jean  Freinshemius  ,  qui  a  compofé  le  fup- 
plementde  Quinte Curce,  le  Panégyrique 
de  Guftave  Adolphe,  6c  plufieurs  autres 
ouvrages. 

Alexandre  de  Rhodes ,  qui  a  compofé  plu¬ 
fieurs  ouvrages  fur  les  voyages  qu’il  avoit 
faitaux  Indes ,  au  Japon,  6c  à  la  Chine. 

André  Taquet  Mathématicien. 

Thomas  Powell ,  qui  a  écrit  des  Elemens 
Optiques,  de  l’origine  6c  du  progrès  des 
Arts  Mécaniques.  6cc.  fait  plufieurs  belles 
Traduélionsde  l’Italien  en  Anglois. 

Baptifle  Poz.a  Efpagnol,  qui  enfeignoit 
que  l’on  mangeoit  à  laCenedu  Seigneur, 
les  Os,  la  Chair ,  6c  le  fang  de  laSte.  Vier¬ 
ge. 

jeanKobius ,  qui  a  beaucoup  écrit  fur  la 
Jurifprudence,  6c  fur  la  Philofophie. 

Lucas  Holflenius ,  qui  a  compofé  plu¬ 
fieurs  beaux  écrits  fur  lavicdePythagore , 
de  Porphyrius,  fur  le  livre  d’Eufebe  de 
Cefarée ,  des  obfervations  6c  des  remarques 
fur  Etienne  deUrbibus,  6c  plufieurs  autres. 

Augufl 
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Augufie  Buchnerus ,  qui  a  beaucoup  écrit 
furies  Lettres  de  Pline,  quelques  orailons 
dePierreCuneus ,  furies  Egloguesde  Vir¬ 
gile  &c. 

Alphonse  Trafiquez,  de  Miranda  de  l’Ordre 
dcsPeresde  la  Merci. 

Jules  Ma^arin  Cardinal . 

Martin  Martinius ,  qui  a  beaucoup  écrit 
touchant  le  Royaume  de  la  Chine. 

Jean  Hulleman  Doéteur  en  Théologie, 
qui  a  beaucoup  écrit  contre  les  Doéteurs  de 
l’Eglife  Romaine ,  6c  contre  la  necellité  de 
l’union  des  Evangéliques  avec  ceux  de  cet¬ 
te  Religion,  6c  pluficurs  autres  ouvrages 
de  Piété  5c  de  Théologie. 

Paul  de  Barry  ,  quia  publié  plufieurs  ou¬ 
vrages  fpirituels,  un  traité  du  Culte  des 
Anges,  de  la  Magnificence  de  Dieu  à  l’é- 
garddefamere,  la  Pratique  des  vertus;  de 
la  perfeétion,  6cc. 

G uillaume  Taylor ,  qui  a  publié plufieurs 
beaux  fermons. 

Diego  de  Celeda ,  qui  a  misaujour  fix  to¬ 
mes  fur  l’Ecriture  fainte. 

Martin  Zeilems  ,  qui  aécritplufieurs  li¬ 
vres  de  voyages,  d’Hiltoirc, de  Chronologie 
6c  de  Géographie. 

Jean  Frankenius  Médecin  Suédois,  qui 
a  écrit  de  l’Influence  des  Altres  lur  les  corps 
fublunaires,  fur  l’Anatomie,  fur  l’origi¬ 
ne  des  formes,  6cc. 

Jean  Balthasar  Schuppius ,  qui  a  fait  une 
Hiltoire  ou  Chronique  depuis  le  commen¬ 
cement  du  Monde,  parles  quatre  Monar¬ 
chies  ,  6c  plufieurs  autres  ouvrages. 

Henri  Schavius ,  quia  misaujour  une  dé¬ 
cade  de  diflèrtations  philologiques ,  de  l’o¬ 
rigine  des  Langues ,  la  Mytologie  des 
Dieux  6c  des  Héros,  6c  quantité  d’autres 
ouvrages  tous  curieux. 

Brian  M'ait  on  Evêque  de  Chefter,  quia 
fait  imprimer  les  Biblia  polyglota  6c  quelques 
diflèrtations  fur  les  Langues  Orientales. 

Jaques  Goutoulas  ,  qui  a  écrit  une  Hiftoi- 
re  prophane  univerfelle  depuis  la  Naiflance 
de  Chrilt,  jufques  en  1 646. 

Henri  Morus  ,  qui  a  mis  au  jour  la  vie  6c 
la  DoétrinedeChrifl:. 

Michel  Rupert  Beflcrus  Médecin,  qui  a 
beaucoup  écrit  fur  les  merveilles  de  la  fa¬ 
brique  humaine,  6c  a  fait  pluficurs obfer- 
vations  anatomiques. 

Conrad  Rhumelius  Doéteurcn  Médecine  , 
quia  public  plufieurs  ouvrages  de  Médeci¬ 
ne,  6c  de  Théologie,  6c  quatre  livres  de 
la  variété  de  la  fortune. 

Michel  Vl'alterus,  quia  compofé  pluficurs 
ouvrages  de  Piété  ,  un  traité  de  l’Immor¬ 
talité  de  l’ame ,  6c  plufieurs  autres. 

Jean  Zechcndorffius  ,  qui  a  donné  plu¬ 
fieurs  écrits  au  public,  entr’autres touchant 
la  Littérature ,  6c  pour  la  connoiflfancedes 
Langues  Orientales ,  6cc. 

Moyfe  du  Bourg  de  Xaintonge ,  qui  a  écrit 
l’Hiftoiredu  Janfenifme. 

Chrifiien  Lange  Médecin  Allemand  ,  qui 
a  rnis  au  jour  plufieurs  T raités  de  Medecine. 

BrigideTott  Dame  Danoife ,  qui  a  traduit 
en  fa  langue  les  œuvres  de  Seneque,  Epic- 


tetc,  6c  pluficurs  autres  ouvrages. 

Pierre Heylin  Anglois,  qui  a  fait  plufieurs 
ouvrages  d’Hiftoirc  6c  de  Théologie. 

Pierre  de  Marca ,  quia  écrit  de  la  Con¬ 
corde  ;  du  Sacerdoce  6c  de  l’Empire  ,  ou  des 
libertés  de  l’Eglife  Gallicane  ;  de  la  Pri¬ 
mauté  de  St.  Pierre,  de  la  différence  des 
Clercs  6c  des  Laïcs  6cc. 

Valentin  Thilo  de  Prufic  ,  qui  acompofé 
plufieurs  ouvrages  de  Littérature. 

Blaife  Pafchal ,  qui  a  écrit  de  la  liqueur , 
6c  de  la  peianteur  6cc. 

Henri  Jeunes  Anglois  ,  quia  fait  plufieurs 
Traites  de  Théologie  ,  6c  de  Morale. 

Remier  Nieuhuyfen  ,  qui  a  beaucoup  écrit 
fur  l’éloquence. 

Mctelde  Bois  Robert ,  qui  acompoléplu- 
fieurs-Poémes ,  Epïtres  6c  Comédies. 

Julien  Haineufve ,  qui  a  fait  plufieurs  trai- 
tésde  Morale,  6c  de  Pieté. 

Laurent  le  Brun  ,  qui  a  beaucoup  écrit  fur 
la  Théologie,  6c  fur  la  Poétique. 

Philippes  Henri  Friedliebius ,  qui  a  fait  plu¬ 
fieurs  traités  de  Phiiofophie. 

Adolphe  Vorfiius  Doéteur  en  Medecine. 

Théophile  Raynaud ,  qui  a  compofé  plu¬ 
fieurs  ouvrages  de  Morale ,  de  Phiiofophie , 
6c  de  Théologie. 

j David  Jenkins  Anglois,  qui  a  écrit  plu¬ 
fieurs  livres  de  Politique. 

François Pinthereau  ,  qui  a  écrit  plufieurs 
ouvrages  de  pieté  ; 

Gafpar  Strefon  Miniftre  de  la  Religion 
Réformée,  quia  laifl  e  plu  fleurs  ouvrages  de 
Pieté  6c  de  Théologie. 

Jean  Bnxtorjf ,  de  Bafle ,  Doéteur  en 
Théologie,  6c  profefllur  en  Langue  hé¬ 
braïque,  quia  compof:  plnli  un  ouvrages 
d’érudition,  6c  de  Théologie. 

Antoine  la  Lovera ,  qui  a  com^olé  plu¬ 
fieurs  T  raités  de  Mathématique. 

François  de  la  Mothe  le  Vayer ,  quia  écrit 
de  l’Immortalité  de  l’Ame  ;  de  lTliltoire, 
delaMufique,  de  l’Eloquence;  delà  Liber¬ 
té  6c  de  la  Servitude,  6c  a  fait  plufieurs  bel¬ 
les  Traduétions  Françoifes. 

Edouard  de  Sylva ,  qui  le  premierafait 
un  Diétionnaire  delà  Langue  du  Japon. 

Camille  Pèlerin ,  qui  a  compolé  l’Hiftoi- 
re  des  Princes  Lombards ,  les  Antiquités 
de  Capouc ,  6cc. 

Jean  Jaques  Mïfienbachius  JDo&cur  en  Droit, 
quia  fait  les  emblemes  deTribonicn,  un 
abbregé  du  Droit  feudal ,  6c  plufieurs  ou¬ 
vrages  de  Jurifprudencc  6c  de  Théologie. 

Kenelmus  Digly ,  qui  a  mis  au  jour  plu¬ 
fieurs  traités  de  Phiiofophie. 

Moyfe  Amirault , qui  a  beaucoup  écrit  con¬ 
tre  les  Arminiens ,  furie  Fia  ne  arbitre,  fur 
laStc.  Bible, 6c  a  compofé  plufieurs  fermons. 

Nicolas  Goldman  l’auteur  de  l’Architeélu- 
re  militaire,  6c  de  quelques  autres  traités  de 
Mathématique. 

Frédéric  Bekman  ,  qui  a  compofé  plu¬ 
fieurs  ouvrages  de  Théologie. 

Olaus  Vnonius, Suédois, qui  a  fait  plufieurs 
traités  de  Phiiofophie,  de  Théologie,  6c 
de  Politique. 

Chrifiien  Chemnitz. ;  qui  a  fait  pluficurs 

Tom .  V>  a  a  a  trai- 
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trairez  de  Théologie. 

Benoit  w  Jurifconfulte,qui  a  com¬ 

pofé  pl u fieurs  volumes  touchant  le  Droit. 

f ean  Hoornbeck  ,  qui  a  mis  au  jour  plu- 
lîcurs ouvrages  de  Théologie. 

Théodore  G  r  ci  fit  in  kel,  qui  a  beaucoup  eciit 
fur  le  Droit  de  la  Majefté  ,  en  faveur  du  li¬ 
vre  du  D  ;  oit  de  la  guerre  &  de  la  Paix,  delà 

foy  que  l’on  doit  garder  aux  heretiques  6cc. 

faqnes  Houwel ,  qui  a  compofé  la  forêt 
de  Dodone ,  une  diflertation  fur  la  puiflan- 
ce  des  Rois ,  6cc. 

fean  d'Arras,  qui  a  fait  un  abbrege  de 
Mathématique. 

Conrad  Dannhawer  ,  qui  a  compofe 
plufieurs  traités  de  Théologie. 

Robert  Haughan  ,  quiaécritles  antiquités 
Britanniques &c. 

Antoine  Dertftngius  ,  qui  a  laifle  plufieurs 
traites  de  Médecine  6c  de  Mathématique. 

Philippes  Grulingms ,  qui  a  compolé  la 
Médecine  pratique,  6c  quelques  autres 
traités  de  Medecine.  . 

faejttes  le  Normand  qui  a  fait  le  traite  de  la 
ne  ce  tâté  de  l’immortalité  de  1  Ameraifon- 
nabie. 

Philippes  Labbe ,  qu  i  a  écrit  fu  r  les  auteurs 
Bizantins ,  la  connoiflance  de  toutes  les 
dignités  de  l’Empire  Romain  ,  Concoi- 
dancede  l’Hiftoire,  6c  de  la  Chronologie 
facrée  6c  prophane.  L’Hiftoire  des  Con¬ 
ciles  de  France,  les  Racines  de  la  Langue 
Greque  ,  Bibliothèque  Chronologique  des 
Peres ,  abbrege  de  Chronologie  ,  Tables 
Généalogiques  des  Rois  de  France,  laGco- 
graphie  Royale ,  6c  plufieurs  autres  beaux 
ouvrages  d’érudition. 

fean  Henri  Vrfinus  ,  qui  a  compofé  plu¬ 
fieurs  Traités  de  Theologie.de  Littérature, 
de  Philofophie ,  6c  de  Phyfiquc. 

Sforz^e  Palavicin  ,  qui  a  écrit  en  Italien 
l’Hiftoire  du  Concile  de  Trente,  quelques 
traités  de  Philofophie ,  neuf  livres  lur  la 
Théologie. 

Jean  Henri  Hottingerus ,  qui  adonne  au 
public  plufieurs  ouvrages  de  Littérature  , 
une  Grammaire  des  Langues  hébraïque , 
Chaldaïque,  Syriaque  &  Arabe.  &c. 

Jean  Conrad  Dieteric  ,  qui  a  mis  au  jour 
plufieurs  T  rai  tés  de  Théologie. 

Jean  Zeifoldus ,  qui  a  compofe  plufieurs 
ouvrages  de  Phyfique. 

Paul  Hoetius]  u  ri  feonf. ,  qui  a  fait  plufieurs 
beaux  traités  de  Jurifprudence,  6c  1  Hiftoi- 
re  de  l’origine  de  la  Mailon  deBrcderode. 

feremie  Taylor,  qui  a  écrit  du  cas  deconf- 
cience,  du  devoir  des  Evêques,  6c  plu¬ 
fieurs  ouvrages  de  Théologie. 

fean  Rifie  Allemand ,  qui  a  donné  au  pu¬ 
blic  plufieurs  ouvrages  de  Poe  lie ,  êc  autres 
traités  curieux. 

Michel  Franke  Allemand,  qui  de  Bou¬ 
langer  devint  Poète ,  Muficien,  bon  pré¬ 
cepteur,  6c  bon  joiieur  d’Inftrument. 

Théodore  A4 or  et ,  qui  a  beaucoup  écrit  fur 
les  Mathématiques  6c  eft  l’auteur  delà  vie 
des  Saints  que  l’on  révéré  en  Bohême ,  6cc. 

Michel  Melchifedech  Thevenot ,  fçavant 
dans  les  Langues  Orientales ,  6c  Auteur  des 


voyages  du  Levant.  6cc. 

Jean  Michiels  qui  a  beaucoup  écrit  fur  la 
Chimie 6c  fur  laMcdecine. 

Jean  Erneft  Gérard ,  qui  a  mis  au  jour  i66i. 
plufieurs  traités  de  Literature ,  de  Théolo¬ 
gie,  6cd’Hiftoire. 

Sigifmond  Pichlerus ,  qui  a  mis  au  jour 
plufieurs  traités  de  Politique. 

Pierre  Robinet ,  qui  a  compofé  plufieurs 
traités  touchant  les  horloges  6cc. 

Enoch  G  le  fer  us ,  qui  a  "beaucoup  écrit  de 
la  Jurifprudence. 

Gabriel  Fonfeca  qui  a  compofé  l’Oecono- 
mic  du  Médecin. 

Leon  Allatius  Théologien  Grec ,  qui  a 
compofé  plufieurs  traités  de  Doéfrine,  6c 
d’Hiftoire  ,  6cc. 

Jean  de  Jonge  ,  qui  a  écrit  fur  la  Prédes¬ 
tination  ,  furie  Franc  arbitre  contre  Janflë- 
nius  ,  6cc. 

Abdias  T rew ,  qui  a  beaucoup  écrit  fur 
l’Aftronomie,  l’Aftrologie,  la  Phyfique, 

6c  la  Gcometrie. 

Nicolas  Cichovius  ,  qui  a  mis  au  jour  en 
langue  Polonoife  la  confeflion  des  Arriens , 

6c  plufieurs  traités  fur  la  proccfîion  du  St. 

Efprit. 

Jean  Michel  Dilherrus ,  qui  a  fait  plufieurs 
traités  de  Littérature,  ëc de  Théologie. 

Antoine  de  Efcobar ,  qui  a  compolé  plu¬ 
fieurs  traites ,  entre  autres ,  le  fommaire 
des  cas  de  confcience. 

Charles  Drclincosirt ,  Miniftredel’Eglife 
Reformée  de  Paris  ;  c’eft  lui  qui  eft  l’auteur 
d’un  Cathechilme  forr  eftimé;  qui  a  fait 
le  fommaire  des  erreurs  de  Rome ,  les  con- 
lolations contre  les  Frayeurs  delà  mort;  êc 
plufieurs  autres  traités  de  Théologie. 

Jean  Cocceius  ,  qui  a  compolé  plufieurs 
traités  de  Théologie. 

Martin  Schoukius .qui  a  mis  au  jour  quantité 
d’ouvrages  de  Philofophie  ,  6c  de  Politique. 

Arnould  Geulinx  ,  qui  a  fait  plufieurs  trai¬ 
tés  de  Morale  6c  de  Logique. 

Jean  van  Home  Médecin  d’Amfterdam ,  xeqo. 
qui  a  compolé  plufieurs  ouvrages  de  Mede¬ 
cine  ,  6c  de  Chirurgie. 

Jean  Daille  Miniftre  de  l’Eglifc  Refor¬ 
mée  de  Paris ,  dont  nous  voyons  tant  de 
beaux  écrits ,  6c  ouvrages  de  Pieté  ,  de  dé¬ 
votion  6c  d’érudition. 

Jean  Brueil,c\u\ a  compofé  en  trois  parties 
la  Perfpcétive  practiquc,6c  l’art  de  fortifier. 

Hterome  Cromayer ,  qui  a  mis  au  jour  plu¬ 
fieurs  ouvrages  de  Pieté  ,  6c  de  Théologie. 

Louis  de  Pontis ,  dont  nous  avons  les  Mé¬ 
moires. 

François  Armât ,  qui  a  laifle  quantité  de 
traités  fur  differentes  matières,  mais  fur 
tout,  furlejanflenifme. 

Nicolas  Rittershnfus  ,  qui  a  compofé  une 
Généalogie  des  Empereurs  Rois,  Ducs,  de¬ 
puis  l’an  1400.  j  niques  en  1657-  des  Tables 
Généalogiques,  6c  quelques  autres  traités. 

Jaques  Palmier  de  Grandmefny,qu\  a  mis  au 
jour  une  defeription  de  l’ancienne  Grèce* 

Melchivr Steinberg ,  quia  fait  l’Anatomie 
duPapifme,  6c  quelques  autres  ouvrages 
j  contre  le  culte  de  l’Eglife  Romaine. 

B  ait  h  a- 
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Balthafar  Scheidius  de  Strasbourg  ,  qui  a 
misau  jour  plufieurs  ouvrages  de  Philofo- 
phie,  6c  de  Théologie. 

Jean  Valckenier ,  c’eft  lui  qui  a  mis  au 
jour  le  livre  intitulé  Rome  Payenne  ,  la  ré¬ 
futation  des  Anabaptiftes,  6c  quelques  au¬ 
tres  ouvrages  de  Théologie. 

Richard  Gar  dîner ,  quia  donné  au  public 
plufieurs  fermons. 

Jean  Matthias  Suédois,  celui-ci  a  fait 
quantité  d’écrits  fur  la  Théologie,  fur  la 
Doétrine,  6c  la  Littérature,  lurlamanie- 
re  de  prêcher ,  6c  plufieurs  autres. 

George  Hornius ,  qui  a  donné  au  public 
l’HiftoirePhilofophique;  quatre  livres  de 
Porigine  des  Américains  ;  une  Géographie 
ancienne  facrée  6c  prophane  ,  une  Hifioire 
Ecclefiafiique  6c  politique,  PHiftoirc des 
Empires  6c  des  Royaumes,  l’Hifioiredu 
Monde ,  une introduétion  à  l’Hifioirc  uni¬ 
verselle,  6cc. 

François  Annibal  Duc  d' Eflrées ,  qui  a 
lai  fie  une  Relation  du  fiége  de  Mantouc;  6c 
une  autre  du  Conclave. 

Alexandre  Adoras  ,  qui  a  écrit  des  notes 
fur  Ifaye ,  de  laGrace ,  6c  du  Franc  arbitre  , 
contre  Petau,  6c  plufieurs  ouvrages  de  Pie¬ 
té  ,  6c  de  Théologie. 

Jean  Richman ,  quia  beaucoup  écrit  fur 
la  Metaphy  tique. 

Jaques  Gotten ,  qui  a  fait  une  decade 
d’obiervations  Theologiques  6c  Hifiori- 
ques. 

Edouard  Leich ,  qui  a  compote  plufieurs 
traités  de  Théologie,  les  Proverbes  Fran¬ 
çois  ,  traité  de  la  Religion.  6 ce. 

Jean  Baptijie  Riccioli ,  qui  a  compote 
plufieurs  ouvrages  tur  l’Aftronomie ,  la 
Géographie,  la  Chronologie  reformée, 
6cc. 

Meric  Cafaubon  ,  qui  a  compote  plufieurs 
livres  d’Erudition  6c  de  T  heologie. 

Fabius  Ambroife  Spimda ,  qui  a  mis  au  jour 
des  méditations  pour  tous  les  jours  de  l’an¬ 
née  ;  touchant  la  vie  de  Jefus-Chrifi ,  fur 
1  a Ste.  Vierge,  6c  fur  les  Sts les  plus  renom¬ 
més  ,  avec  plufieurs  fermons ,  pour  le  Qua- 
refme,  6c c. 

Pierre  le  Moine  Jefuite  ,  qui  a  fait  plu¬ 
fieurs  beaux  ouvrages ,  de  Morale ,  6c  de 
Théologie,  de  l’art  de  regner,  de  Part  de 
traiter  l’Hiftoire ,  6cc. 

George  Werner ,  qui  a  fait  plufieurs  beaux 
traités  du  Droit  6cc. 

Jean  Amas  Comenius  ;  quia  compofé  plu¬ 
fieurs  ouvrages  pour  l’ufage  des  Ecoles;  6c 
d’autres  traités  de  Philofophie ,  6c  de  Théo¬ 
logie. 

Michel  ldrendlerus  ,  qui  a  fait  un  traité 
Theologique  de  tous  les  articles  de  la  Re¬ 
ligion  Chrétienne  ;  de  la  Philofopbie  prac- 
tique  ,  la  Morale  ,  la  Politique  ,  POeco- 
nomie,  delà  Vertu  héroïque,  des  Princi¬ 
pes  des  Aétions  humaines,  delaNoblefl'e 
des  Hongrois  ;  de' l’éducation  des  enfans; 
de  la  Republique  ,  de  la  Monarchie  ,  de 
l’Idée  d’un  bon  Prince;  du  Tyran,  6c  de 
la  Tyrannie;  de  la  Souveraine  autorité, 
6c  plufieurs  autres. 
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Jean  Théodore  Schenkius ,  qui  a  compole  Sieci  f 
une  Hiftoire  generale  des  humeurs  du  XVII. 
corps  humain  ,  6c  plufieurs  autres  ouvra¬ 
ges  Anatomiques ,  des  differentes  maladies  , 

6cc. 

Frédéric  Gronovius ,  qui  a  compofé  plu- 
fieurstraités  de  Jurifprudcnce  6c  a  fait  des 
annotations  fur  plufieurs  Auteurs  Latins. 

Ceux  qui  ont  excellé  dans  le  Second 
Période,  lont. 

Théodore  Wolder ,  qui  a  mis  au  jour  plu-  pi¬ 
lleurs  traités  touchant  le  Droit. 

Philtppes  Jaques  Sachjius  de  Lewenheim  , 
qui  a  fait  quantité  d’ouvrages  de  Médeci¬ 
ne  ,  6c  de  Chymie. 

Jaques  Grand-ami ,  qui  a  fait  une  nou¬ 
velle  demonftration  de  l’immobilité  de  la 
Terre,  un  traité  Evangélique  delà  gloire 
deDieuen  Jefus-Chrifi: ,  du  dernier  jour  , 
une  Chronologie  Chrétienne  6cc. 

Dominique  Macer  Auteur  d’un  Diction¬ 
naire  facré  fort  eftimé. 

Antoine  Godeau  Evêque  de  Vence  6c  de 
Graflë,  qui  a  fait  des  Paraphrafes  fur  l’E- 
pître  de  St.  Paul ,  l’Hifioire  de  PEglife  en 
fix  volumes,  la  vie  de  St.  Charles  Borro- 
mée,  plufieurs  ouvrages  ,  6c  méditations 
faintes,  6cc. 

Jean  Arnould  Frédéric  Doéteur  en  Mé¬ 
decine  ,  qui  a  mis  au  jour  plufieurs  traites 
de  Médecine,  6c  d’ Anatomie,  6cc. 

Jean  Hennins  Médecin  ,  qui  a  donné  au 
public  plufieurs  traités  de  Médecine. 

Chriftrophe  de  Vega  ,  qui  a  fait  un  Com¬ 
mentaire  furie  livre  des  Juges,  la  Théo¬ 
logie  morale  ôcc. 

Henry  Boeclerus ,  qui  a  fait  des  annota¬ 
tions  fur  Cornélius  Nepos ,  fur  le  panégy¬ 
rique  de  Pline  ,  Paterculus ,  Tacite ,  He- 
rodian ,  Suetone,  6c  plufieurs  autres  ou¬ 
vrages  de  Littérature. 

Jean  AFuller ,  quia  beaucoup  écrit  con¬ 
tre  Janfiënius ,  fur  les  Pfeaumes,  fur  le 
Symbole  d’Athanafe,  6c  fur  plufieurs  au¬ 
tres  matières  de  Théologie. 

Jean  Ferrand ,  qui  a  fait  plufieurs  trai¬ 
tés  Latins  touchant  les  reliques,  touchant 
les  Fleurs  de  Lis  de  France  ,  contre  Chi- 
fflet. 

Jean  Wilkins ,  qui  a  fait  un  difeours  de 
l’Excellence  de  la  Providence  du  Don  de 
la  priere,  6c  de  la  prédication ,  6cc. 

Jean  Brunneman  ,  quia  compofé  un  Ab- 
bregé  de  Logique ,  un  Commentaire  fur 
Juftinien,  6c  plufieurs  autres  traités  de 
Jurifprudence. 

Jean  Baptifie  Aioliere  Poete  Comique  6c 
Jurifconfulte  ,  dont  les  oeuvres  font  im¬ 
primées  en  cinq  volumes. 

Guy  Patin  fameux  Médecin ,  qui  a  laifle 
à  la  pofierité  plufieurs  beaux  ouvrages, 
entr’autres  fes  Lettres  choifics ,  Traité  de 
laSanté,  Traité  de  la  Pefte,  Remarques  fur 
le  livre  de  Galien,  6c  plufieurs  autres. 

Hierome  l'Allemand  qui  a  fait  une  rela-  1  ^7 3 • 
tion  du  Canada  depuis  l’an  1645.  jufques 
en  1664. 

Jean  de  Labbadie ,  Chanoine  d’Amiens , 
enfuite  Ecclefiafiique  de  Thouloufe  ,  puis 
Tom.  V-  aaa  %  Carme, 
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ouvrages  de  Pieté ,  de  Politique  ;  de  Mora- 1 
le,  &  de  Théologie. 

Pierre  Lambecius  de  Hambourg ,  qui  a 
mis  au  jour  plufieurs  beaux  ouvrages ,  en- 
tr’autres,  touchant  l’origine  &  l’antiquité 
de  Conifantinople  ;  de  Hambourg;  lur 
l’introduétion  Géographique  de  Cluvicr  , 
ôt  plufieurs  autres  lur  differentes  matiè¬ 
res. 

Chrijlien  Frédéric  Franckenfi etn ,  profef- 
feur  en  Langue  Greque  Ôt  en  Hiftoire, 
qui  a  compolé  plulieurs  ouvrages  lurl’Hi- 
ftoire  ;  lur  la  Religion  des  Romains  ;  lur 
le  mouvement  de  la  Terre;  fur  l’Antipa¬ 
thie  des  Nations  j  touchant  les  Coniuls 
Romains.  Du  Threfor  de  Rome;  ôtplu- 
lieurs  autres. 

François  Buurman  Profeffeur  en  l’Aca¬ 
demie  d’Utrecht ,  qui  a  donné  au  public 
plulieurs  beaux  ouvrages  de  Théologie  ; 
la  Belgique  affligée,  l’explication  du  Pen- 
tateuque;  l’expofition  des  livres  de  Jofué, 
des  Juges,  de  Rurh  ,  l’explication  des  li¬ 
vres  des  Rois  ôt  des  Chroniques,  celle 
des  livres  de  Samuel  ;  St  quantité  d’au¬ 
tres. 

7  heophrafte  Renandot  de  Paris ,  à  qu  i  l’on 
attribue  la  gloire  d’avoir  le  premier  écrit 
Ion  livre  appelle  Nouvelles  depuis  l’an  1 63  i . 

Jean  Strauchius  Doéteur  en  Droit ,  qui 
a  compolé  une  infinité  d’ouvrages  de  Juril- 
prudence. 

Thomas  Hobbes  Anglois,  auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé  Leviathan ,  ou  de  la  Répu¬ 
blique;  de  la  nature  de  l’homme  ;  les  éle- 
mens  du  Droit ,  la  Quadrature  du  Cercle  ; 
la  duplication  du  Cube;  examen  ôt  cor- 
reétion  de  la  Mathématique  moderne.  La 
verlïon  de  Thucidide  du  Grec  en  Anglois  ; 
les  voyages d’Uly fies,  l’illiade  ôt  l’Odyf- 
fée  d’Hornereen  vers  Anglois,  ôte. 

Adrten  jumus  de  Leyde  ,  qui  a  mis  au 
jour  plufieurs  ouvrages  de  Théologie. 

Louis  Moreri  Auteur  du  Diétonnaire 
Hillorique,  ouvrage  qui  ne  fe  peut  pri- 
fer,  quoiqu’il  ne  l’ait  pas  amené  a  fa  per- 
feétion. 

Louis  Hartmany  qui  amis  au  jour  plu¬ 
fieurs  beaux  traites  de  Théologie,  entr 'au¬ 
tres ,  l’Hiltoire  de  tous  les  Conciles ,  ôt 
Colloques  les  plus  célébrés  des  feize  fiécles  ; 
une  méthode  pour  apprendre  facilement 
la  Langue  Latine  ;  &c. 

Antoinette  Boungnon  de  Lille  en  Flandre , 
laquelle  a  donné  au  public  plufieurs  ou¬ 
vrages  de  Théologie ,  en  Latin,  en  Alle¬ 
mand  ,  ôt  en  Flamand. 

Pierre  l^alcketiier  qui  a  compofé  l’Euro¬ 
pe  troublée  ;  Drfcription  Politique  ôt  Hif- 
torique  des  affaires  de  l’Europe. 

Athanafe  Ktrcher  ,  Auteur  de  la  Chine 
Illultree,  Ôt  du  Monde  Souterrain,  quia 
compolé  quantité  d’ouvrages  de  Mathé¬ 
matique  ,  dont  nous  ne  pouvons  mettre  ici 
tous  les  titres. 

Thomas  Bartholm  Danois,  qui  a  donné 
au  public  plufieurs  traités  de  Medecine  , 
d’Anatomie;  des  maladies  ,  Ôt  des  Cu¬ 
res. 
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Joël  Lancelot  Médecin  Allemand ,  qui  a 
compofé  plufieurs  traités  de  Médecine. 

Olivier  Patru  de  Paris  qui  a  compofé 
plufieurs  traités  Juridiques. 

Michel  de  Marolles  ,  Abbédc  Villcloin, 
Traduétcur  d’Ammian  Marcellin,  des 
vies  de  Lucrèce,  de  Plaute,  de  Virgile, 
Ôt  de  plufieurs  autres  Auteurs;  qui  a  com¬ 
pofé  un  traité  du  Poème  épique;  un  Ca¬ 
talogue  des  livres ,  des  Médaillés,  ôt  des 
images;  l’image  du  Temple  des  Mufes , 
l’Hiltoire  des  Rois  de  France. 

Jean  Chrifiophe  Falcknerus  ,  qui  a  donné 
au  public  plufieurs  traités  de  Jurifpruden- 
ce. 

Louis  du  May  Confciller  du  Duc  de 
Wirtemberg,  qui  a  mis  au  jour  quator¬ 
ze  Tables  Généalogiques,  Ôt  l’Etat  de 
l'Empire. 

Nicolas  Heinjîus  de  Leyde,  Réfident  de 
Hollande  en  Suède,  qui  a  fait  des  notes 
fur  Ovide,  fur  Claudian,  ôt  plufieurs 
autres  ouvrages  de  poëfie. 

Jean  Paul  Felwmgerus  de  Nuremberg, 
qui  a  compofé  une  infinité  de  Livres  de 
iVletaphyfique  ,  de  Politique,  de  Logi¬ 
que,  de  Droit,  de  Théologie,  ôte. 

Herman  Connngius  Doéteur  en  Medeci¬ 
ne,  qui  a  compolé  plufieurs  ouvrages  de 
Théologie,  contre  les  Catholiques  Ro¬ 
mains;  a  fait  des  notes  fur  les  Epîtres  du 
Pape  Leon  111.  à  l’Empereur  Charles 
Adugnc\  ôt  a  écrit  plulieurs  traités  de  Mé¬ 
decine. 

Ernefi  Landgrave  de  H ejfe ,  qui  a  fait  im¬ 
primer  les  motifs  de  fa  converfion ,  ôt 
quelques  ouvrages  de  Théologie,  ôt  de 
controverfe. 

Adam  Nicqucfort  d’Amllerdam.  Les  li¬ 
vres  qu’il  a  compolés  font,  des  Electeurs 
de  l’Empire  Romain  ,  des  Ambalfadeurs 
ôt  de  leurs  fondions,  une  verlion  d’un 
voyage  de  Perfe  parOlearius ,  ôt  d’un  au¬ 
tre  aux  Indes  Orientales,  la  vie  de  Jean 
XII l.  Roi  de  Portugal ,  ôt  plufieurs  autres. 

Henri  Volgnadius  Médecin  Allemand, 
qui  s’elt  rendu  célébré  par  plufieurs  écrits 
qu’il  a  donnés  au  public  ,  touchant  la 
Medecine  ôt  la  Chimie. 

Gilles  Strauchius  de  Wirtemberg,  Doc¬ 
teur  Ôt  Profeffeur  en  Théologie,  quia 
donné  des  preuves  de  fa  profonde  érudi¬ 
tion  ,  par  un  nombre  prefque  infiny  d’ou¬ 
vrages  qu’il  a  compolés  fur  la  Chronolo¬ 
gie,  l’Arithmctique ,  les  Mathématiques , 
la  Géographie,  l’Hilloire,  la  Théologie, 
ôt  plufieurs  autres  de  Littérature  ,  Ôtd’E- 
rudition. 

Samuel  Clarke  Anglois ,  qui  a  compofé 
en  trois  Tomes  la  Moële  de  l’Hifloire  Ec- 
clefiafliquc ,  le  Martyrologe  Général ,  le 
miroir  du  tems ,  la  vie  de  Tamerlan, 

:  l’Hilfoire  de  Hongrie,  une  defcription 
des  dix  fept  Provinces  du  Pais  Bas,  un 
Diétionnaire  Anglois,  la  vie  des  hommes 
illullres  ôt  plufieurs  autres  ouvrages  de 
Théologie. 

Niculas  Aiijlerus ,  qui  a  mis  au  jour  plu¬ 
fieurs  traités  de  Théologie. 
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François  de  Afezeray  Hiftoriographe  du 
Roi  de  France,  quia  fait  une  Hiftoired^ 
France  &  de  Turquie. 

Gérard  Brand ,  qui  a  écrit  PHiftoire  de 
la  Reformation  dans  le  Païs-Bas ,  6cc. 

N.  de  Larroque ,  qui  a  faitplufîeurs  trai¬ 
tés  de  Théologie. 

N.  Du  Bucbet  Genealogifte  ,  qui  a  com- 
pofé  la  Généalogie  de  la  IVlaifon  Royale 
de  Courtenay  ,  ôc  PHiltoire  de  celle  de  j 
Coligny. 

Charles  Spon  Médecin  de  Lion ,  qui  a 
donné  au  public  plufieurs  traités  de  Mé¬ 
decine. 

N.  Mariot ,  François  quia  donné  au  pu¬ 
blic  quelques  obfervations ,  fur  les  Eaux, 
les  Plantes,  les  Couleurs. &c. 

Jean  Ouwen  ,  Anglois,  qui  a  écrit  con¬ 
tre  les  Arminiens,  plufieurs  traités  de 
Théologie,  laDoétnne  delà  Perfeveran- 
ce  des  Saints.  Les  Concordances  de  la  Bi¬ 
ble  6cc. 

Jaques Thomafws ,  qui  a  immortalité  fon 
nom  par  un  nombre  prcfque  infini  de  li¬ 
vres  qu’il  a  compolés  fur  la  Philofophie, 
fur  la  Morale,  fur  la  Politique,  6c  fur 
plufieurs  autres  fujets. 

Baltbafar  Stulbcrg ,  qui  a  fait  plufieurs 
traités  de  Théologie. 

Corneille  Bontckpe ,  Hollandois,  Mcde- ■ 
cin  de  i’Eleéteur  de  Brandebourg,  qui  a 
donné  au  public  le  traité  du  Thé ,  du  Gaf¬ 
fé  St  du  Chocolat.  Une  Apologie  contre 
les  Calomniateurs,  un  dilcoursdela  San¬ 
té,  des  maladies,  6c  de  la  mort;  un  trai¬ 
té  de  la  Nature,  de  PeXperience  8c  de  la 
certitude  de  la  Médecine.  Une  introduc¬ 
tion  à  la  Philofophie,  &c. 

Daniel  tiorjhus  Allemand ,  qui  a  com- 
pofé  plufieurs  traités  de  Medecine. 

Luc  d?  Archtry  delà  Congrégation  de  St. 
Maur,  qui  a  compolé  la  vie  de  Lanfranc 
Archevêque  de  Cantorbcry ,  6c  les  Aétes 
des  Sts.de  l’Ordre  de  St.  Benoit. 

Godefroy  Oleurius  de  Haie,  qui  a  mis  au 
jour  plufieurs  traités  de  Théologie. 

Antoine  HuIJïhs  ou  du  Hohx  Profelfeur 
en  Hebreux  à  l’Academie  de  Leyde ,  qui 
s’eft  rendu  recommandable  par  quantité 
d’ouvrages  de  Littérature  ,  6c  de  Doctri¬ 
ne. 

Jaques  Spon ,  Médecin  ,  qui  a  fait  plu¬ 
fieurs  beaux  ouvrages ,  tant  en  Latin  qu’en 
François ,  entr’autres  le  voyage  de  Dal- 
matie,  de  Grèce,  l’Hiltoire  de  Geneve  , 
obfervations  fur  les  fièvres,  6cc. 

F.  Corneille  de  Rouen,  le  Virgile  Fran¬ 
çois,  qui  a  rendu  fon  nom  Illuftre  6c  vé¬ 
nérable  par  les  beaux  ouvrages  de  Poë- 
fie. 

François  Blondel  Maréchal  de  Camp  des 
Armées  du  Roi  de  France,  6c Mathéma¬ 
ticien  du  Dauphin,  qui  a  compofé  un 
cours  de  Mathématique,  nouvelle  ma¬ 
niéré  de  fortifier,  Part  dejetter  les  Bom¬ 
bes. 

Abraham  Calovius  de  Prufie ,  qui  a  don¬ 
né  au  public  entr’autres ,  l’Encyclopédie 
Mathématique,  la  Mctaphyfique  divine, 


6c  un  nombre  prefque  infini  d’autres  ou-  Sieclê 
vrages  de  Théologie  ,  6tc.  XVII. 

AFagnus  Gabriel  de  la  Gardie  Maréchal 
des  Armées  du  Roi  de  Suède ,  qui  outre 
fes  beaux  exploits  s’eft  encore  rendu  re¬ 
commandable  par  plufieurs  écrits  qui  ont 
été  rendu  publics. 

Louis Maimbourg  Hiltoriographe  du  Roi 
de  France  ,  qui  fût  challe  de  la  Société 
des  Jefuites;  les  ouvrages  qu’il  a  donnés 
au  public,  font  de  la  vérité  de  PEglilë, 
PHiltoire  du  Pontificat  de  Grégoire  le 
Grand  ,  PHiltoire  de  l’Arianifme.  deslco- 
noclaltes ,  de  la  Decadence  de  l’Empire  , 
du  Lutheranifme,  du  Calviniime ,  de  la 
Ligue,  des  prérogatives  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  6c  quelques  autres. 

Guillaume  Gocs  de  Leyde  Confeiller  de 
la  Cour  de  Hollande,  qui  a  lajfi'é  quelques 
ouvrages  de  Littérature 6c  autres. 

Melchior  Zeidlems  de  Konigsberg,  qui 
a  écrit  quantité  de  livres  de  Ph  y  tique , 
de  Théologie,  de  Rhétorique,  6c  d’au¬ 
tres. 

Jacob  Oifclius  Profcllëur  en  l’Academie 
de  Grorungue,  perfonnage  fi  curieux  en 
livres,  qu’on  en  compta  après  fa  mort 
jufques  à  douze  mille.  Les  ouvrages  qu’il 
amisaujour,  font,  Minucius  Félix  avec 
des  remarques  ,  Aulus  Gcllius  avec  un 
Commentaire,  Thrclor  des  Médaillés  an¬ 
ciennes. 

Jean  Claude  Miniltre  de  l’Eglife  Re-  I(-'S7' 
formée  de  Paris,  l’ornement  des  François, 
lappellé  le  vainqueur  de  Rome  Triom¬ 
phante,  le  Fléau  des  Jefuites;  c’eft  lui 
j  qui  a  mis  au  jour  la  réfutation  de  la  Mc- 
!  thode  du  Cardinal  de  Richelieu ,  la  repon- 
|  le  à  la  perpétuité  de  la  Foy  ;  defenfe  de  la 
j  Religion  Reformée,  contre  les  préjuges 
légitimes;  Reponfe  au  livre  de  l’Evêque 
de  Meaux  ;  plufieurs  fermons;  confidcra- 
tions  fur  les  Lettres  circulaires  de  Pafl'em- 
blée  du  Clergé;  l’Examende  foy  même  ; 

!  6c  quelques  autres. 

Confiantin  Huygens ,  Confeiller  du  Prin- 
ce  d’Orange  ,  qui  a  compofé  plufieurs 
j  Poèmes  en  Flamand  6c  en  Latin. 

Cbnfiophe  Wittichius ,  Profefieur  en  PA- 
|  cademie  de  Leyde  ,  qui  a  compofé  plu¬ 
fieurs  ouvrages  de  Théologie. 

Claude  Molinet  Chanoine  régulier  de 
Ste.Genevieve ,  fortfçavant  dans  les  An¬ 
tiquités  ,  qui  a  écrit  PHiltoire  des  Papes, 
depuis  Martin  V.  jufques  à  Innocent  XL 
depuis  141 7.  jufques  en  1678.  6cc. 

Frideric  Hildebrand ,  quia  fait  imprimer 
quelques  Traités  de  la  Sphere,  de  l’ufage 
du  Globe  ,  6c  autres. 

Jean  Bofcager  Jurifconfulte  de  Bourges, 
qui  a  fait  une  inilitution  des  Loix  Romai¬ 
nes  6c  Françoifes , 

René  Rapin  célébré  Poète  ,  qui  a  com¬ 
pofé  plufieurs  ouvrages  de  Littérature, 

6c  de  Théologie. 

François  Rommeraye  de  la  Congrégation 
de  St.  Maur,  qui  a  mis  au  jour  quel¬ 
ques  Hiftoires  d’Abbaycs,  l’Hiftoire  de 
l’Eglife  Métropolitaine  de  Rouen.  6cc. 
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Pierre  Petit  Doéteur  en  Medecine  ,  per-  1 
Tonnage  de  grande  érudition  &  qui  a  donné 
au  public  plufieurs  beaux  ouvrages ,  de 
Phyfique,  de  Metaphyfique  ,  de  Poëfié; 
du  Gouvernement  delà  Rochelle,  6t c. 

Ceux  qui  ont  excellé  dans  le  troifiéme 
Période,  font. 

Antoine  Furetiere  de  l’Academie  Fran- 
çoife,  qui  s’eft  rendu  célébré  6c  recom¬ 
mandable  par  fon  Diétionnaire  univer- 
icl. 

N.  de  Refuge  Confeiller  au  Parlement, 
qui  a  fait  le  Prudent  Courtifan. 

Charles  du  Frefnè  Seigneur  de  Cange  ,  Avo¬ 
cat  en  Parlement  à  Paris,  qui  a  fait  un 
traité  hiftorique  de  la  tête  de  St.  Jean  Bap- 
tifte,  6c  plufieurs  ouvrages  de  Littératu¬ 
re. 

Jean  Baptifie  Tavernier  fameux  par  fes 
voyages  dans  le  Levant,  en  Perfe  ,  6c  par 
le  livre  qu’il  en  a  compolé. 

Jean  J^offus  Hiftoriographe  des  Etats  de 
Hollande,  qui  a  compofé  plufieurs  trai¬ 
tés  de  Littérature,  de  Phyfique,  d’Hi- 
ftoire&c. 

Etienne  le  Moine  Profelfeur  à  l’Acade¬ 
mie  de  Lcyde,  qui  a  fait  quelques  traités 
de  Théologie, 

Efaye  Pnjfendorf  Miniftre  d’Etat  du  Roi 
de  Suède,  qui  a  écrit  des  Druides,  des 
Loix  Sahques ,  6c  d’autres  matières. 

Qiiirin  Kulmannus  de  Silefie,  qui  fut 
brûle  en  Mofcovie  pour  avoir  fufeité  quel¬ 
que  fédition,  duquel  on  voit  quantité 
d’ouvrages  en  Latin6cen  Allemand. 

Jeun  George  Grxvius ,  Profelfeur  à  l’Aca¬ 
demie  d’Utrecht,  l'Ornement  de  fon  Siè¬ 
cle,  6c  lagloiredcs  Belles  Lettres ,  quia 
excellé  dans  les  ouvrages  de  Politique  , 
d’Hiftoire,  &  d’Eloquence. 

Armand  de  Bourbon  Prince  de  Couti  Gou¬ 
verneur  de  Languedoc,  qui  a  laifle  un  livre 
intitulé,  le  devoir  des  Princes;  6c  des 
Epîtres  touchant  la  Concorde  ,  du  franc  ar¬ 
bitre  avec  la  Grâce  de  Jelus-ChrilL  II 
mourut  en  1666. 

ylntoine  le  Maître  Confeiller  d’Etat,  qui 
a  publié  la  maniéré  de  plaider  ,  6c  la  vie  de 
St.  Bernard , 

Antoine  d’EpeiJfes  célébré  Jurifconfulte 
de  Montpellier  qui  a  compolé  plufieurs 
traités  de  Jurifprudence. 

Gilles  Goncales  d'Avila  Hiftoriographc  du 
Roi  d’Elpagnc,  qui  a  compofé  en  Efpag- 
nol  l’Hiltoire  des  Antiquités  de  Salaman¬ 
que  ,  la  vie  d’Alphonfe  Toftad,  Théâ¬ 
tre  Ecclcfiafiique  des  Eglifes  d’Efpagne; 
de  celles  des  Indes ,  la  vie  de  Henri  3.  Roi 
de  Cafiille. 

Ifaac  Burromi'  de  Londres  habile  dans 
les  humanités  6c  dans  les  Mathématiques. 
Il  a  compofé  divers  ouvrages  de  Mathéma¬ 
tique  6,  quantité  de  fermons,  6c  d’autres 
traités  de  Théologie. 

Thomas  B  artholin  ,  très  habile  Médecin, 
qui  a  fut  plufieurs  découvertes  très  curieu- 
fes,  fur  l’Anatomie,  6c  divers  autres  ou¬ 
vrages  de  Medecine. 

Gilles  Buijleau  Adyocat  au  Parlement  de 
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Paris,  qui  a  traduit  la  Philofophie  d’E- 
piétete,  6c  qui  a  fait  en  François  la  vie  de 
ce  Philofophe;  Il  a  fait  encore  plufieurs 
autres  ouvrages  de  Critique. 

Guillaume  Brebeuf  Poète  François,  qui 
a  mis  au  jour  laPharlale  de  Lucain,  plu- 
,  fieurs  entretiens  poétiques  8cc. 

Jean  Cordier  de  Rheims ,  qui  a  compolé 
en  François  la  Ste.  famille,  ou  le  devoir 
de  ceux  qui  compofent  une  famille. 

Michel  Sénéchal  Profelfeur  en  Langue 
Hébraïque,  quia  compofé  plufieurs  ou¬ 
vrages  de  Philofophie,  6c  de  Littératu¬ 
re. 

George  Conftantius ,  qui  a  compofé  la  vie 
de  Jefus-Chrift;  le  Calendrier  d’un  Pe- 
re  de  famille;  l’exercice  delà  perfeébion 
Chrétienne  ;  6c  quantité  d’autres  ouvra¬ 
ges* 

Gabriel  Beat ,  qui  a  fait  plufieurs  traités 
curieux  de  Mathématique. 

Léopold  Mancinus,  qui  entre  plufieurs 
1  autres  ouvrages ,  a  compofé  la  Méthode 
!  Sacrée-prophane  de  vivre  Chrétiennement 
:  dans  les  Cours  des  Princes. 

Joachim  Schelenius  ,  quia  compofé  pîu- 
:  fieurs  Traités  de  Mathématique  ,  de  Géo¬ 
métrie  ,  6c  d’Arithmetique. 

Jean  Rctnbot ,  qui  a  mis  au  jour  quelques 
traités  de  Logique  6c  de  Morale,  quel¬ 
ques  uns  de  Théologie,  6cc. 

Laurent  Jonas  Fernelnis ,  quia  fait  une 
delcription  de  l’Horloge  Agronomique, 
6c  quelques  autres  ouvrages  de  Littératu¬ 
re. 

Pierre  Lefcalopier  ,  qui  a  commenté  l’hu¬ 
manité  Theoîogique. 

Lucas  S  al u  ski ,  qui  a  fait  un  Traité  de 
l’Euchariftie;  un  abbregé  de  Philofo¬ 
phie. 

Samuel  jf onas  Columbus ,  qui  a  écrit  fur 
la  création,  la relurreéhon ,  6c du  dernier 
jugement. 

George  Dammius ,  qui  a  compofé  plu¬ 
fieurs  traités  de  Philofophie;  du  devoir 
des  Pafteurs,  6c  de  la  coutume  de  baptifer 
furies  fepulchres. 

Aiagnus  Celjhis  ,  qui  a  fait  quelques  trai¬ 
tés  d’Anatomie;  des  Comètes,  des  Plan¬ 
tes  6cc. 

Fridcrius  Geiflerus ,  qui  a  mis  au  jour 
plufieurs  ouvrages  de  Morale,  de  Droit, 
6c  autres. 

Frédéric  Dedekind  ,  qui  a  compofé  une 
Dialeétique  facrée;  l’Hiftoire  du  Syncre- 
tifme,  Exercices  de  Logique  6cc. 

Ottavius  Ferrarius  ,  qui  a  compofé  fept 
livres  dere  vefiiana  ,  6c  plufieurs  autres  ou¬ 
vrages  de  Littérature. 

Joachim  Nergerus ,  qui  a  écrit  touchant 
les  Athlètes,  6c  les  Gladiateurs  ,*  de  la  cou¬ 
tume  6c  de  fon  Droit,  6c  plufieurs  autres 
traités  de  Jurifprudence. 

Cyriac Martmns  ,  qui  a  compofé  des  Ho¬ 
mélies  fur  l’Hiftoire  de  Jofeph  6c  quelques 
autres  ouvrages  de  pieté. 

Axelius  André  Kempe ,  qui  a  beaucoup 
écrit  fur  la  Politique  6c  fur  la  Morale. 

Olaus  Verel  Bibliothécaire  de  l’Acade¬ 
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mie  d'Upl'il,  quia  compofél’Hiftoire  des 
Rois  Vifigots,  &  plufieurs  autres  ouvra¬ 
ges  de  Littérature. 

Joachim  Mus  Hagemeier  qui  a  beaucoup 
écrit  fur  le  Droit  Civil  8c  Canonique. 

Charles  Cointe  Prêtre  de  l’Oratoire ,  qui 
a  compofé  les  Annales  Ecclefiaftiques  des 
François. 

Chriftien  Loup,  qui  a  fait  plufieurs  ou¬ 
vrages  de  Pocfie;  des  obfervations  fur  la 
force  8c  l’ufage  de  certains  mots  Latins , 
des  notes  fur  les  Canons  8c  les  Decrets  des 
Conciles,  8cc. 

Joachim  Pafiorius  ,  qui  a  compofé  plu¬ 
fieurs  beaux  traités  de  Morale  ;  le  Théâ¬ 
tre  des  Viciffitudes;  la  première  partie  de 
l’Hiftoire  de  Pologne,  ikc. 

François  Tavaffor ,  qui  a  compofé  quatre 
livres  des  miracles  de  Jefus-Chrift  ;  unli- 
vre  d’Llegies  ;  une  Lettre  touchantle  Jan- 
fenilmc. 

jean  Frédéric  Behatm ,  qui  a  écrit  une 
Concordance  de  la  Religion  des  Protef- 
tans  8c  des  réformes.  Le  Threfor  de  la 
Bible  ;  Hiftoirc  de  la  Guerre  de  Thomas 
Fairfax  ;  &  plufieurs  autres  ouvrages. 

Jean  A/eifeierus,qu\  a  compofé  une  Théo¬ 
logie  Naturelle,  un  abbregé  de  Théologie , 
un" traité  Thcologiquc  des  Prophètes,  & 
plufieurs  autres  ouvrages  de  Théologie. 

Erne/l  Mullerus  ,  qui  a  compofé  plufieurs 
ouvrages  de  Pieté  êt  de  Théologie. 

Thomas  Gouge  Anglois,  Auteur  du  livre 
intitulé  le  Perede  famille  Chrétien. 

Jean  Frédéric  Boekelman  Profefleur  à  l’A- 
cademie  de  Lcyde,  qui  a  compofé  plu¬ 
fieurs  traités  touchant  les  Droits  de  l’Elec¬ 
teur  Palatin  ;  &  d’autres  touchant  le  Droit. 

Ifaac  Schoklzius ,  quia  beaucoup  écrit  fur 
l’Hiftoire,  la  Politique,  la  Metaphyfi- 
que  ,  la  Morale,  Scc. 

oindre  Glauchius ,  qui  a  écrit  de  l’ufage 
des  Concordances  delà  Bible,  Sec. 

Jean  Bajius ,  qui  a  écrit  du  Franc  Arbi¬ 
tre  ,  Src. 

JeanMufeus,  quia  compofé  plufieurs 
traités  de  Théologie. 

Philippes  Jaejues  Vl'olf,  Doéteur  en  Droit , 
qui  a  compofé  plufieurs  traités  de  Droit. 

Daniel  Schultice  ;  qui  a  fait  un  Diction¬ 
naire  de  la  Langue  Grequc. 

Lttdolph  Strauch,  qui  a  écrit  l’Hiftoire  de 
Livonie.  -y 

Henn  Rudolph  Redekems ,  Doéteur  en 
Droit,  qui  a  beaucoup  écrit  fur  la  Jurif- 
prudence. 

Paul  Hitchenberg  Profelfeur  en  Eloquen¬ 
ce  à  l’Academie  de  Heydelberg  ,  qui  a 
compofé  le  Corps  des  RepubliquesSc  des 
Empires;  Difputes  de  l’origine  des  Peu¬ 
ples  de  l’Europe  ;  de  l’origine  des  Danois; 
des  Norvégiens,  des  Anglois,  des  Ecof- 
fois,  des  lrlandois,  des  Allemands,  des 
Suédois,  8cc. 

chriftophe  Sandius  de  Konigsberg ,  qui  a 
mis  au  jour  un  traité  des  anciens  Auteurs 
Ecclefiaftiques;  uu  traité  de  l’origine  de 
l’Ame;  £cc. 

Jean  Pratorius ,  qui  a  compofé  plufieurs 
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ouvrages  de  Metaphylîque ,  d’Aftrologie , 
6c  de  Chyromancie. 

Nicolas  Arnould  Polonois  ,  profefleur  de 
Franeker,  quia  mis  au  jour  la  Religion 
des  Sociniens;  la  lumière  dans  les  Tenc- 
bres  ;  diflërtations  fur  les  prérogatives  de  la 
Théologie,  fur  la  Philofophie,  furladi- 
vinitédes  Ecritures;  6c  plufieurs  autres  ou¬ 
vrages  de  Théologie. 

Martin  Geyer  qui  a  compofé  6c  mis  au 
jour  plufieurs  ouvrages  de  Théologie  de 
Doétrine  £c  de  Littérature. 

Tobie  Wagner hs  ,  qui  s’eft:  veu  pere  de 
feizeenfans,  de  quarante  quatre  petits  fils , 
6c  de  deux  arriéré  petits  fils.  Les  ouvra¬ 
ges  qu’il  a  compofés  font  fur  l’Hiftoire , 
fur  la  Géographie,  fur  laGenealogie ,  fur 
la  Ste.  Ecriture  ;  6c  fur  la  Politique.  6cc. 

Conrad  Viftor  Schneyder  Doéteur  en  Mé¬ 
decine,  qui  s’eft  rendu  recommandable 
par  quantité  de  beaux  écrits  fur  la  Méde¬ 
cine ,  fur  l’Anatomie,  6c  fur  les  diffe¬ 
rentes  maladies  du  corps  humain. 

André  Grubbc  Profefleur  à  l’Academic 
d’Upfal ,  qui  a  donné  au  public  plufieurs 
Traités  curieux:  entr’autres  touchant  les 
fondemens  de  la  félicité  civile  ;  de  la  feien- 
ce  de  Dieu;  de  la  Grâce  uinverfelle  ;  de 
l’Héréfie;  de  la  Guerre  légitime.  6cc. 

Henri  Vff'elman  ,  qui  a  mis  au  jour  plu¬ 
fieurs  beaux  traités  de  Philofophie ,  de 
Théologie,  de  Morale  ,  de  Droit,  6c c. 

Jean  Hilpert ,  qui  a  écrit  touchant  les 
Prcadamites;  a  traduit  un  traité  de  la;Pe- 
nitence  de  l’Hébreux  en  Latin  ;  a  com¬ 
pofé  un  traité  de  la  gloire  du  fecondTem- 
ple;  des  Agapes,  de  la  Perfeverance  des 
Saints  6c  c. 

Chrifiophe  Schrader ,  qui  a  compofé  plu¬ 
fieurs  ouvrages  de  Littérature ,  6c  d'élo¬ 
quence. 

Simon  Paul  Doéteur  en  Medécinc  qui  a 
mis  au  jour  plufieurs  traités  tant  de  Méde¬ 
cine  que  de  Botanique. 

Adrien  Junius  de  Leyde ,  qui  a  mis  au 
jour  plufieurs  traités  de  Théologie. 

Raymond  Jean  Tort  Médecin  ûe  Padouë, 
qui  a  fait  imprimer  un  livre  intitulé  Con- 
feils  pour  connoître  &  guérir  facilement 
les  fievres  des  femmes;  6c  quatre  Centu¬ 
ries  deConfultationsfur  laMedecine. 

Frédéric  RukkerfiS  ,  qui  a  compofé  plu¬ 
fieurs  ouvrages  curieux  de  Mctapbyfique; 
de  Philofophie;  de  la  Jultice  univcrfel- 
le. 

Jaques  Ofleus  qui  a  compofé  quelques 
traités  de  Religion. 

Jaques  Emmenejfius  Reéteur  de  l’Acade¬ 
mie  de  Leyde,  qui  a  fait  quelques  Notes 
fur  Virgile. 

Pierre  Wrinfirupius ,  qui  a  laifie  quantité 
de  beaux  ouvrages  de  Poefie,  de  Littéra¬ 
ture,  de  Théologie,  6cc. 

François  Simon  qui  a  fait  plufieurs  beaux 
ouvrages  dePoëfie  6c  de  Théologie. 

Pierre  Lambecius  qui  a  compofé  plufieurs 
traités  de  Littérature  6c  d’Hiftoire. 

Martin  Brunnerus  qui  a  mis  au  jour  plu¬ 
fieurs  ouvrages  deTheologie;  de  Morale; 

Tom.  V.  bbb  ** 
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lacomparaifon  du  Tyran  &  de  l’Anarchie;  i  plufieurs  autres  traités  de  Jurifprudence: 
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de  l’efclavage  ,  6c  de  la  liberté  ;  des  Se¬ 
condes  Nopccs,  6c  plufieurs  autres  ouvra¬ 
ges,  de  Droit. 

Balthafar  Mentz.erus  qui  a  donné  au  pu¬ 
blic  plufieurs  traités  de  Théologie. 

Magnns  Ccljius  qui  a  beaucoup  écrit  fur 
la  Médecine ,  fur  la  Botanique  ,  fur  la  Me- 
taphyfique;  6cc. 

Henri  Regius  d’Utrechtqui  a  écrit  fur  la 
Phyfique,  les  fondemens  delà  Médeci¬ 
ne;  la  PhilofophieNaturelle  ;  de  la  circu¬ 
lation  du  lang,  8c  plufieurs  autres. 

Jean  Vinci  Mayer ,  qui  a  compofé  plu- 
ficurs  difputes,  de  la  vertu  Morale;  du 
Novatianifme  ,  8c  du  Syncretifme  ,  de 
l’homme  inftitué,  deftitué  8crcftituc,  &c. 

Jean  Schefer  de  Strasbourg  qui  a  com- 
polé  un  nombre  prodigieux  de  beaux  ou¬ 
vrages  ,  de  Littérature,  de  Philofophie, 
de  Morale,  d’Hiftoire  ,  de  Politique,  de 
Peinture;  c’eft  de  lui  que  nous  avons 
l’Hiftoirede  la  Laponie;  un  indice  desli¬ 
vres  de  H.  deGroot  du  Droit  de  la  Guer¬ 
re  6c  de  la  Paix ,  6c  plufieurs  traités  cu¬ 
rieux  d’Erudition  6cc. 

Nicolas  Tunander ,  qui  a  compofé  un 
traite  Thcologique  de  PHéréfie  ;  de  l’A- 
néantiflcinent  de  Chrift ,  de  la  certitude  du 
falut.  6c  c. 

Jean  Fornelius  Profcfleur  ès  Mathemati 


Daniel Zwikkerus ,  à  qui  on  attribue,  la 
demonftration  de  la  véritable  méthode  de 
difputer;  les  réglés  fondamentales  pour 
expliquer  6c  entendre  l’Ecriture  Ste;  le  Ju¬ 
gement  de  la  Papeffe  Jeanne  Sec.  - 

Abraham  Heydanus  profefleur  de  l’Aca¬ 
demie  de  Leyde  qui  a  mis  au  jour  l’exa¬ 
men  du  Cathechifme  des  Remonftrans , 
plufieurs  ouvrages  de  Théologie. 

André  Wijfowatius  Chevalier  Polonois 9 
petit  fils  de  F .  Socin ,  qui  a  fait  des  Anno¬ 
tations  fur  les  Aétes  des  Apoftres,  6c  fin¬ 
ies  Epîtres  de  St.  Jaques  6c  de  St.Jude; 
PAiguillonde  la  vertu  ;  le  Frein  duVice^ 
delà  vraye  félicité  de  l’homme. 

Cbrifiien  Eberhart ,  qui  a  mis  au  jour 
quelques  traités  du  Souverain  Bien  ;  6c 
autres  de  Morale  6c  de  Littérature. 

Henri Kipping ,  qui  a  compofé  une  Hif- 
toire  Univerlelle  ;  une  Phyfique  ;  une 
Politique;  les  antiquités  Romaines;  un 
TraitédePhilofophie  ;  un  livre  de  la  Créa¬ 
tion;  6c  plufieurs  autres  ouvrages  d’Hif¬ 
toire  ,  6c  de  Droit. 

George  Hierome  Welfchius  d’Augsbourg, 
Doéteur  en  Medecine,  qui  a  été  un  pro¬ 
dige  de  fcience  dans  les  Langues,  ayant 
excellé  entr’autres  dans  l’Arabique  ,  la 
Turque,  la Perfane  ,1’Armenicnne  ,  l’E- 
gyptienne  ,  la  Chinoife  ;  la  Françoife, 


quesà  Upfal ,  qui  a  écrit  fur  les  F.clyples  ;  !  PEfpagnole ,  PAngloife  ,  la  Flamende 


de  la  lumière,  6c  des  taches  de  la  Lu 
desComctes;  delà  connoiflance des  Aftres; 
de  la  Nature  6c  de  l’objet  de  l’Optique. 

Lucas  Bacmeifier ,  qui  a  écrit  fur  la  ne- 
cefïité  6c  utilité  de  lire  fouvent  l’Ecri¬ 
ture  Sainte  ;  6c  autres  ouvrages  de  pieté. 

Juftf  Von  de  l ,  appel  lé  le  Virgile  Hollan- 
dois,  quia  compolé  quantité  de  beaux 
poèmes,  en  langue  Flamande. 

Jean  Fichlau  ,  qui  a  écrit  de  l’Empire , 
confideré  abfolument,  6c  relativement; 
qui  a  fait  une  Somme  de  la  Jurifprudence , 
6c  plufieurs  ouvrages  de  pieté,  6c  de  dé¬ 
votion. 

Abraham  Thavon ,  qui  a  mis  au  jour 
plufieurs  difputes  touchant  les  feus,  les 
Etoiles,  la  formation  de  l’homme. 

Ga/easGualdus ,  qui  aéeritl’Hiftoiredes 
Guerres  de  Ferdinand  II.  6c  III.  6c  de 
Philippes  IV.  contre  Guftave  Adolphe, 
&  Louis  XIII.  depuis  1630.  jufques  en 
1640.  l’Hiftoire  des  troubles  de  France; 
la  Scene  des  hommes  Illuftres  d’Italie, 
l’Hiftoire  de  l’Empereur  Léopold  ;  on  lui 
attribue  aufli  le  Miniftere  du  Cardinal  Ma- 
zarin. 

François  Junius ,  qui  a  compofé  trois  li- 


la  Hongroife ,  la  Polonoife  ,  6c  l’Italien¬ 
ne. 

Pierre  Aurivillius ,  qui  a  compofé  les 
élémens  de  la  Logique  Péripatéticienne, 
6c  de  la  Metaphyfique  ,  5c  plufieurs  autres 
traités  de  Morale,  6c  de  Philofophie. 

Jeun  Gabriel  Drechjlerus  ,  qui  a  compo¬ 
fé  un  abbregé  d’Hiftoire  6c  de  Chronolo¬ 
gie  ,  6c plufieurs  traites  d’Hiftoire,  8c  de 
Théologie. 

Théophile  Bonnet ,  qui  a  publié  8c  mis  au 
jour  plufieurs  livres  d’Anatomie  6c  deMe- 
decine. 

Albert  Koyalowicz. ,  qui  a  compofé  l’E- 
logc  des  Empereurs  de  laMaifon  d’Autri¬ 
che,  un  abrégé  delà  Morale  d’Ariftote  ; 
une  Hiftoire  de  Lithuanie ,  6c  plufieurs 
autres  ouvrages  de  Politique. 

Jean  Loccenius ,  qui  a  fait  plufieurs  dif- 
fertations  Hiftoriques,  des  notes  furCur- 
tius ,  fur  les  Epîtres  de  Cicéron,  fur  Cor¬ 
nélius  Nepos,  fur  le  Droit 6cc. 

L.  van  Aitz.ema  Refident  des  villes  An- 
featiques,  8c  Hiftoriographe  des  Provin- 
ces-Unies,  qui  a  laiflè  un  ouvrage  très 
utile  contenu  en  plufieurs  volumes. 

Charles  Patin  de  Padouë ,  qui  a  laiiTé 


vres  de  la  peinture  des  anciens  ;  6c  plufieurs  plufieurs  Traités  curieux  de  l’antiquité. 


traductions  de  la  Bible. 


Le  Chevalier  Borry  de  Rome,  connu  par 


Daniel  Clafenius  ,  qui  a  mis  au  jour  un  1  toute  la  Terre  pour  fes  ouvrages ,  6c  fon 


commentaire  fur  le  Tableau  de  Cebes;  il 
a  compolé  deux  livres  de  la  Théologie 
naturelle;  un  traité  de  la  Religion  politi¬ 
que;  des  Oracles  des  Gentils;  un  abbre¬ 
gé  de  la  Doétrine  Politique;  un  commen¬ 
taire  fur  les  Conftitutions  Criminelles  de 


grand  fçavoir. 

Jean  Bonn  de  Savoye ,  Cardinal ,  qui  a 
faitun  Livre  de  la  diferetion  des  Efprits; 
la  Liturgie  de  l’ancienne  Eglife  ;  la  con¬ 
duite  du  Ciel ,  8cc. 

Pierre  des  Champs  neufs  de  Nantes,  qui 


Charles  Quint,  difputes  du  ferment;  8c:  a  publié  plufieurs  ouvrages  d’éloquence , 
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ôcde  Littérature;  les  Dialogues  des  morts 
de  Lucien ,  avec  des  remarques  ,  les  Axio¬ 
mes  Evangéliques  ôcc. 

Jean  Weijjïus ,  qui  a  mis  au  jour  un  ab- 
bregé  de  Metaphyfique  ,  de  Morale,  de 
Logique,  de  Théologie,  de  Pieté,  de 
Politique  ôcc. 

Robert  Aiorifon ,  Medecindu  Duc  d’Or- 
leans,  qui  a  donné  au  public  PHiftoire 
d’Oxone  ;  quelques  T raités  de  Botanique  ; 
ou  le  Jardin  Royal  de  Blois. 

Jean  Chapelain  de  Paris,  de  l’Academie 
Françcftfe,  qui  a  compofé  des  Odes  allés 
eftimées;  c’eft  lui  qui  elfc  l’auteur  du  Poè¬ 
me  intitulé  la  Pucelle  d’Orléans. 

N.  Cofiar ,  dont  Monfieur  de  Balfac  6c 
Voiture  ont  fifouvent  parlé  avec  éloge. 

Jean  Baptifie  ÇotelierI)o£te\ir  de  Sorbon¬ 
ne  ,  6c  profeflèuren  Langue  Greque  ,  qui 
a  publié  ôc  mis  au  jour  les  quatre  homélies 
de  St.  Jean  Chryfoftomc  fur  les  Pleaumes  ; 
deux  volumes  intitulés  Opéra  fanttorum 
JP atrum  qui  temporibus  Apofiolicis floruerunt  , 
avec  des  notes;  les  monumens  del’Eglifc 
Greque ,  6 Ce. 

Robert  Cotton  Chevalier  Anglois ,  qui 
s’eft  acquis  beaucoup  d’eftime  par  Ton  éru¬ 
dition  6c  par  la  belle  Bibliothèque  qu’il 
a  dreflee. 

Etienne  de  Courcelles  natif  de  Geneve , 
qui  aenfeigné  la  Théologie  à  Amfterdam  , 
ôc  a  excellé  dans  la  connoilfance  de  la  Lan¬ 
gue  Greque  ;  il  a  traduit  de  Latin  en  Grec 
le  livre  de  Comenius,  intitulé  JanuaLin- 
guarum. 

Louis  JDoni  dPAttichi  Evêque  d’Autun, 
qui  s’eft  rendu  recommandable  par  divers 
ouvrages,  qu’il  a  compofés,  comme  en- 
tr’autres  l’Hiftoire  des  Minimes;  de  S.  R. 
E.  Cardinalibus  ;  6cc. 

Scipion  Dupleix  Hiftoriographe  François , 
qui  a  écrit  l’Hiftoire  de  France  ;  il  eft  mort 
en  i66i.agé  de 98.  ans. 

N.  Fermât  Confeiller  au  Parlement  de 
Thouloufe  6c  grand  Mathématicien,  qui 
a  compofé  plufieurs  ouvrages  de  Mathé¬ 
matique  fort  eftimés  desfçavans. 

Nicolas  Rodriguez,  de  Fermofinos  Evêque 
Efpagnol ,  qui  a  mis  au  jour  plufieurs  ou¬ 
vrages,  entr’autres ,  deOfiiciis  &  facris  Ec- 
clejiis  ,  de  le  gibus  Eclcfiafitcis ,  depotefiate 
Capituli  fede  Vacante  6cc. 

Ottavio  Ferrari  de  Milan ,  qui  a  compo¬ 
fé  un  livre  de  re  Vefiiaria ,  Origines  Lingua 
Italtcce  ,  Proluftones ,  EpifioU  6cc. 

Tunneguy  le  Fevre ,  qui  a  fait  des  notes 
fur  Longin ,  fur  Horace ,  fur  Apollodore 
8cc.  6c  les  viesdcquelques  Auteurs,  quel¬ 
ques  traduétions,  desEpîtres  Latines. 

Charles  Fevret  Secrétaire  au  Parlement 
de  Bourgogne,  qui  a  publié  un  livre  intitu¬ 
lé,  Traité  de  l’abus,  6c  du  vrayfujetdes 
appellations  qualifiées  du  nom  d’abus. 

N.  Fitz.geral  Gentilhomme  Anglois ,  qui 
a  trouvé  le  l'ecret  de  rendre  douce  l’eau  de 
la  mer. 

Antoine  Furetiere  Abbé  de  Chalivoy  de 
l’Academie  Françoi  le ,  célébré  par  le  grand 
Dictionnaire,  qu’il  a  mis  au  jour. 
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Jean  Garnier  Jefuitc,  qui  a  mis  au  jour 
quantité  de  beaux  oilvrages,  entr’autres 
Organi  Philofophia  rudimenta  ;  Régulai  fidei 
Catholica  ,  de  Gratia  Dei per  Jefum  Chrifium , 
Desnôtes  fur  le  livre  de  Julien  Evêque  d’E- 
clane;  6c  plufieurs  autres  traités  Doéfes  ôc 
curieux. 

Jean  Ogier  de  Gombauld  Poète  del’Aca- 
demieFrançoifequi  a  mis  au  jour  plufieurs 
beaux  Ecrits  d’Eloquence  6c  de  Poëfie. 

Pierre  Goujfainville ,  fçavant  dans  les  An¬ 
tiquités  Ecclefiaftiques. 

Gabriel  Gtterct  Advocat  au  Parlement  de 
Paris ,  connu  par  quantité  d’ouvrages  d’ef- 
prit,  de  Critique  ,  de  Satyre  ,  de  Juris¬ 
prudence  6c  c. 

Henri  Hammond  Doéteur  en  Théologie, 
qui  s’eft  rendu  célébré  parpluficurs  beaux 
écrits  qu’il  a  publiés ,  dont  les  principaux 
font  un  Cathechifme  de  Pratique;  6c  des 
annotations  fur  le  nouveau  Teftamentêcc, 

Jean  Hevelius  célébré  Mathématicien  de 
Dantzich ,  qui  a  fait  des  découvertes  ad¬ 
mirables  dans  le  mouvement  des  Aftres  6c 
des  Planètes;  6c  a  fait  une  defcriptionexac- 
te  de  la  Lune. 

Luc  Holfienius  de  Hambourg  Garde  de  là 
Bibliothèque  du  Vatican,  qui  a  publié 
plufieurs  ouvrages  ,  qui  ont  eu  l’eftime  ÔC 
l’approbation  desfçavans. 

Jean  Henri  Ottinger  natif  de  Suilfe,  fça¬ 
vant  dans  les  Langues  Orientales,  a  com¬ 
pofé  plufieurs  ouvrages;  entr’autres  l’Hi¬ 
ftoire  du  Mahometifme,  du  Saracenifinc  „ 
du  Chaldaïlme,  6c  plufieurs  autres. 

Pierre  d?Oz.ier  Gentilhomme  Provençal 
à  excellé  dans  la  connoilfance  des  belles 
Lettres,  des  Langues,  delà  Philofophie 
6c  de  l’Hiftoire  6cc. 

Thomas  Hurtado  Efpagnol ,  qui  a  com- 
pofé  une  Philofophie ,  ôc  une  Théologie  fé¬ 
lon  St.  Thomas,  6c  plufieurs  autres  beaux 
Traités  de  Théologie.  ÔCc. 

Louis  Jacob  Carme  a  tenu  fon  rang  entre 
les  hommes  de  Lettres.  C’eft  lui  qui  a  com¬ 
pofé  6c  mis  au  jour,  le  Traité  des  plus  bel¬ 
les  Bibliothèques  ;  Bibliotheca  Pontificia ; 
Bibliographia  Parifiva ,  ÔC  plufieurs  autres. 

Louis Lefclache ,  qui  reduifit  la  Philofo¬ 
phie  en  Tables. 

Gregorio  Leti  Italien  ,  qui  a  compofé  un 
nombre  prodigieux  de  livres  d’Hiftoireôc 
de  Politique. 

N.  Gajfendi  célébré  par  la  Philofophie 
qu’il  a  mife  au  jour. 

Jean  François Loredano  Vénitien  ,  qui  a 
compofé  plufieurs  ouvrages  qui  ont  mérité 
d’être  traduits  en  d’autres  Langues. 

Jean  Baptifie  Lully ,  quiaexccllé  dansla 
Mufique,  ÔC  dans  la  compofition;  c’eft  à 
lui  quelaFrance  eft  redevablede  labeauté 
defes  Opéras. 

Chriflien  Lupus  de  l’Ordre  de  St.  Augu- 
ftin,  connu  parles  beaux  ouvrages  qu’il  à 
mis  au  jour ,  ôc  entr’autres  par  les  cinq  T o- 
mes  qu’il  a  donnés  fur  les  Canons  des  Con¬ 
ciles,  ôc  par  le  livre  qu’il  a  faitiurTertu- 
lien. 

N  Menagefi  fi  célébré ,  non  feulement 
bbb  %  par 
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par  fa  profonde  érudition,  mais  suffi  par 
plufieurs  ouvrages  qu’il  a  donnes  au  pu¬ 
blic  ;  6c  cntr’autres  par  fon  Diétionnaire 
Etymologique. 

Pierre  Michon  ,  autrement  l’Abbé  Bour - 
delot  Doéteur  en  Medecine ,  fameux  par 
l'Academie  qu’il  tint  long  temsdans  l’ho- 
tel  de  Condé 6c  chez  lui ,  auffi  bien  que  par 
plu  fieurs  Traités  qu’il  a  fait  imprimer;com- 
me  entr'autres,  un  de  la  Vipere,  du  Mont 
Ethna,  desappartemensde  Verfailles ,  6c 
par  quantité  de  Manufcripts  fur  la  Méde¬ 
cine. 

Michel  Molinos  Efpagnol ,  qui  s’eft  dis¬ 
tingué  6c  fait  connoître ,  par  la  doétrine  , 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Quictifme. 

Pierre  le  Muet  excellent  Architeéte ,  qui 
a  mis  au  jour  plufieurs  ouvrages  d’Archi- 
teéture  ;  c'elt  lui  qui  a  bâti  le  Monaitere 
du  Faille  Grâce  à  Paris. 

Jean  de  Palafox  Evêque  Efpagnol ,  qui  a 
compofé divers  ouvragesenfa  Langue. 

N.  Pelijfon ,  autrefois  Proteftant ,  lequel 
s’eft  rendu  recommandable  par  fon  fçavoir 
6c  par fes ouvrages. 

Sforce  Palavicini  Cardinal  qui  a  écrit 
l’Hiftoire du  Concile  deTrente,  oppofée 
à  celle  deFra  Paolo. 

N.  Regis ,  connu  par  fon  fçavoir,  6c 
par  la  Philofophie  qu'il  a  mife  au  jour. 

Jean  Pearjon  Evêque  deCheftcr,  qui  a 
mis  aujour  divers  beaux  Traitéscurieux  6c 
Hiftonques ,  un  commentaire  fur  le  Sym¬ 
bole  des  Apôtres;  ôcc. 

P.  S.  Bartoli  ,  Perfonnage  célébré  6c 
fort  verfé  dans  les  antiquités  Romaines. 

Balthafar  Relier  qui  a  beaucoup  fait  par¬ 
ler  de  lui ,  tant  par  fes  differens  Traités  des 
Cometes,  que  par  le  livre  qu’il  a  fait  im¬ 
primer  fous  le  titre  de  Monde  Enchanté. 

Nicolas  Perrot  d'Ablancourt ,  à  qui  le  Pu¬ 
blic  eft  redevable  d’une  quantité  de  Vcr- 
fions  des  Principaux  Autheurs  Grecs  6c 
Latins. 

Nicolas  Pouffin  Peintre  fameux ,  de  Nor¬ 
mandie  ,  dont  on  voit  tant  d’excellens 
ouvrages. 

faejuesRohault Philofophe  Cartefien,  qui 
s’eft  rendu  célébré  par  fon  Traité  de  Phi¬ 
lofophie. 

N.  Samfon  d’Abbeville  excellent  Geo- 
graphe. 

Marin  le  Roi  de  Gomberville ,  de  l’Acade¬ 
mie  Françoife;  c’eft  lui  qui  a  expliqué  par 
des  difeours  moraux  les  Tableaux  dont 
Vinnius  a  compofé  le  Theatre  de  la  vie  hu¬ 
maine:  il  a  fait  encore  plufieurs  beaux  ou¬ 
vrages. 

T.  Corneille,  dont  nous  avons  tant  de 
belles  pièces  de  Theatre. 

Jean  Pierre  Bellori,  Romain,  qui  a  beau¬ 
coup  écrit  fur  les  Antiquités. 

N.  La  Fontaine  célébré  par  fon  genre  dé¬ 
crire  libre  6c  aifé;  c’eft  lui  qui  a  mis  en 
vers  François  les  fables  d’Efope. 

N. D acier,  connu  par  les  excellentes 
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traduétions  qu'il  a  faites. 

Pierre  dit  Rier  Hiftoriographe  du  Roi  de 
France,  de  l’Academie  Françoife  qui  a 
traduit  prcfque  toutes  les  œuvres  de  Cicé¬ 
ron,  dcSeneque,  TiteLive,  d’Herodo- 
te,  de  Polybe ,  de  Strada,  les  Metnmor- 
phofes  d’Ovide,  êcune  partie  de  l’Hiftoi- 
rede  Thou. 

N.  Scarron  ,  qui  a  excellé  dans  cette  cf- 
pece  de  Poéfie  ,  que  l’on  nomme  Burlef- 
quc. 

N.  Le  Sueur ,  qui  a  mis  au  jour  l’Hiftoi- 
re  de  l’Eglife  6c  de  l’Empire ,  mais  qui  eft 
demeurée  imparfaite. 

N.  Robbe qui  adonné  au  PublicuneGeo- 
graphie  fort  nette  6c  fort  claire. 

Raphaël  Fabrettus  Romain,  qui  a  mis  au 
jour  plufieurs  traités  curieux  de  l’Antiqui¬ 
té. 

Jean  Ciarppinus ,  qui  a  compofé  plufieurs 
livres  d’Erudition ,  de  cÆdificiis  ‘/uftiniani  p 
Ôc  quelques  autres. 

L'Abbé  Fléchier  connu  par  fes  belles 
Oraifons  funèbres. 

Jean  François  Senault  Prêtre  de  l’Oratoi¬ 
re,  qui  a  laiiTc  plufieurs  excellens livres  de 
pieté,  ôede  Morale;  l’ufage  desPaffions, 
l'homme  Chrétien ,  6cc. 

Vincent  de  Voiture ,  que  fon  érudition 
éleva  à  un  rang  bien  au  defius  de  fa  condi¬ 
tion  ;  nous  avons  plufieurs  beaux  ouvrages 
de  fa  façon. 

René  Defcartes  Philofophe  célébré,  qui 
a  fait  l’admiration  du  fiécle. 

Frederick^Spanheim  Doéteur  ÔC  Profef- 
feur  en  Theologieà l’AcademiedeLeyde, 
qui  a  rendu  fon  nom  recommandable  par 
quantité  de  beaux  ouvrages  de  pieté,  ÔC 
d’érudition. 

Henning  Wtten ,  qui  a  donné  au  public 
plufieurs  volumes  des  monumens  des  hom¬ 
mes  illuftres  de  ce  fiécle. 

N.  Le  Brun  célébré  Peintre  ôc  Direéteur 
de  la  Manufaéturc  Royale  des  Gobelins. 

N.  Richelet ,  connu  par  le  Diétionnaire 
François  qu’ila  compofé,  6c  par  quelques 
autres  ouvrages. 

Ifaac  VoJJius ,  Chanoine  de  Windfor ,  qui 
à  compofé  diverfes  differtations  de  Philo¬ 
fophie  6c  de  Philologie,  des  obfervations  fur 
Pomponius  Meli ,  6cc. 

Charles  Drelincourt  Profefieur  en  Anato¬ 
mie  à  l’Academie  de  Leyde ,  qui  a  com¬ 
pofé  plufieurs  beaux  Traités  d’Anatomie  6c 
de  Medecine. 

Jeanvan  der  Wayen  Profefieur  en  Théo¬ 
logie  à  l’Academie  de  Franeker,  célébré 
par  fa  Doétrine  6c  par  fon  érudition. 

Chrifiien  Huygens ,  qui  a  rendu  fon  nom 
recommandable,  par  fes  Lumières  6c  fa  par¬ 
faite  connoiflânce  dans  les  Mathématiques. 

Et  un  nombre  prefque  infini  d'autres  en 
toutes  fortes  d’arts  6c  defcience,  qu’il  fe- 
roit  impoffible  de  mettre  ici  ;  quoiqu’ils  le 
meritaflent  tout  au  moins  autant ,  que  plu¬ 
fieurs  de  ceux  qui  y  font  cités. 

N. 
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A  R  o  N  eft  follicité 
Par  'e  Peuple  Hébreu 
de  lui  faire  un  Dieu, 

«ffifeî-S  I.  ji.  il  eft  confirmé 
dans  la  facrificature 
par  un  miracle,  74. 

A  a  R  o  N  Caliphe  d’Egypte  fait 
la  guerre  à  Nicephore  Empe¬ 
reur  d’Orient ,  II.  6oy.  Il  en¬ 
tretient  amitié  avec  Charlema¬ 
gne  Empereur  d’Occident,l  1 1. 
65.  11  cède  aux  Chrétiens  le 
St.  Sepulchre  de  Jcrufalem, 
ibid.  &  oblige  Nicephore  1  lui 
payer  un  honteux  tribut.  41- 

6j. 

A  aron  fécond  ,  Caliphe  de 
Babylone,  III.  64. 

Abaffi  (  Michel)  eü.  clu  Prin¬ 
ce  de  Tranfylvanie,  V.  27.  il 
met  le  Piège  devant  Claufem- 
bourg,  ibid.  il  prend  la  ville  Sc 
la  Forterefle  de  Sehelheyd  ,  29. 
il  demande  à  l’Empereur  Léo¬ 
pold  la  reftitution  des  Comtes 
de  Calo  Sc  de  Zathmar,  278. 
il  bat  Sc  taillecn  pièces  l’Armée 
de  PedipolSon  compétiteur,  8 c 
l’oblige  à  lui  céder  la  Princi¬ 
pauté,  419-  il  fe  déclare  enfa- 
veur  de  l’Empereur,  433. 

A  b  an  u  s  Roi  de  Hongrie  a  la 
têtecoupée,  III-  iyo.  171. 

A  b  a  s  Princede  Hongrieeftélu 
en  la  place  du  Roi  Pierre  Ion 
frere;  les  Hongrois  fe  révol¬ 
tent  contre  lui,  il  eft  tué  dans 
unCombat,  III.  2,33. 

A  b  a  s  g  e  s  peuple  d'Albanie  , 


II.  757. 

Abbe'  d’Orléans  laiflc  par  Tcfta- 
ment  la  Principauté  de  Neuf- 
chatel  au  Prince  de  Conti ,  V. 


699. 

A  b  bon  Evêque  de  Soiflons, 
III.436. 

Abdala  Caliphe  Sc  Roi  de 
Perfe  fait  rebâtirla  ville  deSe- 
leucie,  Sc  lui  donne  le  nom  de 
Bagdet  ;  Il  fait  querelle  aux 
Magiciens  de  fes  Etats,  II. 
60  y. 
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A  b  D  A  s  Evêque ,  fait  abbatre 
un  Temple  dedié  au  Feu,  II. 
383.  il  refufede  le  rebâtir ,  ibid. 
Jfdigerde  Roi  de  Perfe  le  fait 
mourir  ,  &  fait  cruellement 
perfccuter  les  Chrétiens  à  cau- 
fe  de  cela  ,  ibid. 

Abdelmelech  Caliphe  ou 
Prince  des  Sarrafinsde  Syrie, 
fait  un  accord  avec  l’Empereur 
juftinien  fécond  ,  1 1.  727. 

Aedelmelech  Roi  de  Ma¬ 
roc  chafl'e  Ion  frere  du  thrône , 
Sc  meurt  peu  après  d’Apo- 
plexie,  IV.  341. 

Abdenago,  enfant  Hébreu 
jette  dans  la  fournaife  ,  I. 
129. 

Aederame  Roi  des  Sarrafins 
d’Efpagne  entre  en  France 
avec  une  Armée  de  quatre  cens 
mille  hommes ,  eft  battu  pro¬ 
che  deTours.  II.  781. 

A  bdi  a  s  Trew  hommes  de  Let¬ 
tres  ,  V.  770. 

Ab dim el ech  Sarrafin  s’em¬ 
pare  du  Thrône,  obtient  de 
l'Empereur  que  i’011  chailcroit 
les  Mardaïtes  du  Mont-Liban  , 
II.  603. 

Abdon  douzième  Juge  des  If- 
raëlitesl.  60. 

Abel  eft  tué  par  Ion  frere  Cain , 
I.  12. 

Abel  Roi  de  Danemarc  s’em¬ 
pare  de  la  Couronne  d ’Eric  fon 
frere ,  Sc  le  fait  noyer ,  eft 
grand  Amateur  de  la  chafle,  or¬ 
donne  touchant  fa  fepulture , 
fable  à  fon  fujet  III.  347. 

Abélard,  (  Pierre  )  a  des  opi¬ 
nions  peu  orthodoxes,  III. 

47C  ,  . 

Abcrat  ,  nom  d’un  mois  des 
Hébreux, dans  lequel  la  ville  de 
Jcrufalem  fut  prife,  Scie  Tem¬ 
ple  brûlé  par  les  Romains ,  II. 
84. 

Aben-Ezra  célébré  Rabbin 
Juif,  III.  471. 

Aberdeen  ville  d’Ecofle  , farce  l'e- 
prefentee  par  les  habitans ,  V. 


Abesan  dixiéme  Juge  des  If. 
raëlites,  1. 60. 

Abefges  Sarafins  d’Orient,  III. 
126. 

Abgar  Roi  d’Edeffe  eft  dé- 
poüillé  de  fes  Etats  par  l’Empe¬ 
reur  Caràcalla,  II.  118. 

Abgarus  RoidesArabesdon- 
ne  fecours  aux  Parthes  attaqués 
par  les  Romains.  I.  470. 

Abu  cinquième  Roi  de  Juda 
Triomphe  de  Jereboam  &  lui 
tue  dans  une  feule  Bataille  cinq 
cens  mille  hommes,  fon  im¬ 
piété,  I.  96. 

Abiathar  fouverain  facrifi- 
cateureft  dépoüillé  delafacri- 
ficature,Sc en luite relégué,  I. 
89. 

A  bide ,  ville,  II.316. 

Abidos ,  Château  I.  191. 

Abidos ,  ville  1.372. 

A  b  1  g  a  1  l  femme  de  Nabal ,  va 
au  devant  de  David  ,  8c  lui  fait 
desprefens,  1. 81. 

Abihu  fils  d ’Aaron  eft  confumé 
parlefeu,  pourquoi,  I.  $z. 

Abija  fils  de.  Samuel  avec  foel 
fon  frere  donne  occafion  à  la  ré¬ 
volution  qui  arrive  dans  le 
Gouvernement  des  Ifraclites, 

Abila  ville  de  Gallice,  II.  687. 

Abilene  Province,  II.  69. 

Abimelec  fixiéme  Juge  des  If- 
raê'lites,  I.  60. 

Abimeleck  ,  tué  par  ordre  de 
Saiil  8c  pourquoi,  1 .  8 1 . 

A  Biron  eft  englouti  dans  la 
terre,  8c  pourquoi,  I.53. 

A  bis  ag  Sunamite  Concubine 
de  David,  I.  89. 

Abisçai  veut  tuer  Scimhi,  qui 
maudifloitDavid,  1.86. 

Ablancourt,  (  Nicolas  Per¬ 
rot)  V.  769. 

Abla.rius  iVJ  arcellus 
confpirecontre  la  vie  de  l’Em¬ 
pereur  Juftinien  ,  II.  473. 

Ablavius  Prefet  du  Prétoire, 
condamne  le  procédé  de  Con- 
( A )  ftan - 


T  A  B 

y?*»//»  le  Grand ,  II.  178.  185.  1 
2.62. 

Abner  Général  de  l’Armée  de 
Saul,  6c  puis  de  celle  d’Ifbo-  i 
feth  ,  abandonne  Ton  Maître  6c 
fe  vend  à  David  ,  fa  mort ,  I. 

83.84. 

Abolition  de  l’impôt  fur  les  che¬ 
minées  en  Angleterre  ,  V.549. 
Abolition  de  l’Ordre  Teutoni- 
que,  IV.  297. 

Abolition  des  Franchifes  des 
Quartiers  à  Rome ,  V.414. 
Abora  fleuve,  II.  208. 

Aborigènes  Peuples  tpnt  tranfpor- 
tés  de  Grece  en  Italie  ,  1. 48- 
Abraham  fort  de  Mefopdta- 
mie,1.27.il  défait  quatre  Rois, 
28.il  fe  circoncit,  6c  ceux  de 
fa  famille,  29,  il  veut  facrifier 
fon  fils  Jfiac9  31.  il  donne 
charge  avant  que  de  mourir 
pour  le  mariage  de  fon  fils,  32. 
fa  mort ,  33. 

Abraham  Calovius ,  homme  de 
lettres,  IV.  619. 620.  V.  759. 
Abraham  Heidanus  ,  hommè  de 
lettres,  V.  766. 

Abraham  Ortelius ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  618. 

AbrahamThavon ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  765*. 

A  b  s  a  l  o  n  le  révolté  contre  Da¬ 
vid  fon  pere  ,  fa  mort ,  I.  85. 
86. 

Absimarus  Empereur  d’O- 
rient  fait  couper  le  nez  à  l’Em¬ 
pereur  Léonce,  il  bat  les  Sarra- 
fins,  II.  5:28.  il  eft  pris  dans 
Conftantinople ,  ileftignomi- 
nieufement  traité;  il  à  la  tête 
coupée,  529.  530. 603. 

A  b  s  1  r  t  e  frere  de  Mede'e  eft 
tué ,  I.  70. 

Abubeqjjer  f uccefleurdeAfa- 

homet  ,  premier  Caliphe  ,  fe 
met  à  la  tête  des  Sarrafins,6c 
s’empare  de  la  Paleftine,  II. 
516.  601. 

Abundantius  Prêteur  6c 
Conful ,  eft  dépouillé  de  fes 
biens,  6c  relégué,  II.  308. 
Acace  Evêque  d’Amide  ,  fait 
vendre  les  vafes  d’or  6c  d’argent 
des  Eglifes  pour  nourrir  6c  pa¬ 
yer  la  rançon  de  pluficurs  pri- 
fonniers captifs,  II.  388. 
Academie  d'Angers,  quand  a  été 
fondée,  IV.  5*92 . 

de  Cambridge ,  IV .  y92. 
de  Coppenhague,V .  599. 
de  Le') de  ,  l  V  .  616. 
deLunden,\.  138. 
d’Oxford ,  IV.  592 . 
de  Paris ,  IV.  592. 
Academie,  voyez Vniverfitez. 
Acarnaràe ,  Province,  I.  229. 
Acamamens ,  Peuple,  I.  372. 
Acatius  Barclay,  Prin- 
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ce  de  T ranfylvanie ,  V.  23. 24. 

Acatius  Général  de  l’Armée 
de  JuJHh  fécond  ,  Empereur, 
mauvais  Capitaine, fait  échoüer 
l’entreprife  du  fiege  de  Nifibis, 

I I.  499. 

Acatius  Evêque  Eufebien,eft 
excommunié  par  les  Peres  du 
Concile  de  Sardique,  II.  666. 

Accttron  ,  Oracle  des  Payens,  I. 
iiz. 

Accidcns  arrivés  en  Hollande  >  V. 
643.  644. 

Accord  entre  le  Pape  £é  l’Empe¬ 
reur  Philippe ,  III.  z68. 

Accord  touchant  lafucceffion  de 
Clevcs ,  V.  1 1. 

Accouchement  prodigieux ,  IV. 
y8z. 

Accurjîns  ,  homme  de  lettres  , 

III.  47Z. 

Acer  b  as,  MarideDidon , eft 
tue  par  Pigmalion  ,  I.  1 7Z. 

Aaecwe,  Riviere  d’Alîe  ,  I.  3  il- 

A  ch  ab  dixiéme  Roi  d’Ifraël , 
Pere  d’Athalie  ,  épouicjefabel , 
I.  108.  il  eft  idolâtre  ,  il  perle  - 
cute  Plie ,  io9.ileftaffiégépar 
le  Roi  de  Syrie,  ibid.  il  fait  Ben- 

'  /Waiprifonnicr,  1 10. fa  mort, 
iii. 

Achaens  ,  Peuple,  I.  194. 

Achæus  Tuteur  d’Antiochus , 
fert  mal  fon  pupile,  I.  344.  il 
eft  fait  prifonnier ,  &  a  les  pieds 
&  les  mains  coupés  ,  I.  346. 

Achaye ,  Province,  par  qui  pre¬ 
mièrement  occupée ,  1.139- 

Achan,  fon  avarice  eft  caufe 
qucleslfraëlites  font  battus  de¬ 
vant  Haij  ,  I.  57. 

Achaz  quinziéme  Roi  de  Ju- 
da ,  fon  Idolâtrie,  I.  104.  il 
facrife  à  Moloch,  ioy.  il  eft 
afliégé  dans  Jerufalem,fa  mort , 
106. 

A  c  H  A  t  1  u  s  Général  de  l’Armée 
de  l’Empereur  d’Orient  eft  tué, 

IV.  474. 

Achillas  Evêque  d’Alexan¬ 
drie,  II.  6y4. 

Achillas  Général  de  l’Armée 
d’Egypte,  confeille  iPtoIomcc 
Denis  de  faire  mourir  Pomfée  , 
I.  yio.  il  entreprend  de  (aire 
périr  Céfar,tbid.  famort,yii. 

Achille  un  des  Capitaines 
Grecs,  qui  allèrent  aufiege  de 
Troie  ,1.  73. 

Achille  Confeillerde  Ptolo- 
mée  dernier  Roi  d’Egypte ,  I. 

4  76. 

A  ch  illeu  s  Capitaine  de 
l’Armee  de  Dioclétien  fe  fait 
nommer  Empereur  en  Egypte, 
il  eft  battu  ,  pris  dans  Alexan¬ 
drie  ,&  expoféaux  Lions ,  II. 
163. 

Achillianus  Amiral  de  la 


flotte  de  l’Emperc-ur  d’Orieut, 
attaque  fon  Maître ,  fe  précipi¬ 
te  dans  la  Mer  ,11. 5-38. 

A  c  h  1  s  Roi  des  Philiftins  reçoit 
favorablement  David  fugitif, 
I.82. 

Achmet  Baffa  après  avoir  bien 
fervi  leSultan  Ion  Maître,  eft 
étranglé ,  IV.  1 70. 

Achmet  fils  de  Baja^et  fécond 
Empereur  des  Turcs,  empoi- 
fonne  fon  Pere  ,  I V.  1 70. 

AcHMETEmpereurdes  Turcs, 

IV.  397.  fa  mort, 398. 

Achmet  Kiuperly  bat  le 

Bafl'a  d’Alep ,  &  le  fait  prifon- 
nier,V.  20 1 .  il  marche  à  la  ren¬ 
contre  do  Roi  de  Perfe,  au  fe- 
cours  de  Bagdet,  ibid.  il  eft 

créé  Grand  V  îfir,  2  02 .  fa  mort , 
4*7- 

Acilius  Glab  r  ion  Conful 
Romain  ,  I.  348.  il  éleve  une 
ftacuë  d’or  en  1  honneur  de  fon 
pere,  412. 

Acroeorynthe  forte  refic,  I.  374. 

Acron  Roi  des  Cenniens  eft 
tué ,  I.  iyy. 

Acté  affranchie  d’ Agrippine , 
Concubine  de  Néron  ,  1 1.  2y. 

Aéledefoy  fait  à  Lisbonne ,  V.  86. 

Aétes  des  Communes  d’Angleter¬ 
re  bridés  à  Londres  par  la  main 
du  Boureau  ,  V.  107. 

Aétes  ou  vies  des  Saints,  condam¬ 
nés  par  l’inquifition  de  Tolede, 

V. 742. 

Action  hardie  d’une  Princefle 
Gauloife,  I.  362. 

Aétion hardie  d’un  Magiftrat ,  II. 
496. 

Aétion  hardie  6c  Barbare  d'un 
Sarrafîn ,  1 1.  230. 

Aétion  hardie  de  trois  SoIdatsEf- 
pagnols ,  V.  663. 

Aétion  héroïque  d’une  femme 
Perfanne,  I.  212. 

Aétion  mémorable  du  cheval  d’A¬ 
lexandre  ,  8t  de  l’Elephant  de 
Porus.  I.  310. 

Actisare  Roi  d’Abyflinie 
défait  Amajis Roi  d’Egypte ,  I. 
169. 

Actius  Amidenus  Hifto- 
rien,  II.  708. 

AU  in  s  Navius  Augure  ,  coupe 
avec  un  Rafoir  une  pierre  à  Ai- 
guifer,  I.  1 65. 

Adadaser,  Roi  deSeba  ,  eft 
battu  par  David,  I.  83. 

Adadi,  Roi  des  Indes ,  etnbraf- 
fe  la  Religion  Chrétienne,  II. 
472.473. 

Adalberon  Evêque  de  Laon 
eft  fait  prifonnier  par  Charles 
Duc  de  Lorraine,  III.  134. 

Adalberon  Evêque  de 

Wurtzbourg,  s’oppofe  à  la  con¬ 
damnation  du  Pape  Alexandre , 

III. 
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III.  1 68. 

Ad  al  b  er  t  Evêque  de  Prague 
convertit  les  Pru (liens  au  Chrif- 
tianifmc,  111.  286. 

Adalbert  Marcgrave  de 
Tofcane  donne  à  Marojie  la 
Concubine,  le  Château  St.  An¬ 
ge  de  Rome,  111.  8g. 

Adalbert  Archevêque  de 
Mayence  Sc  Chancelier  de 
l’Empereur  Henri  cinquième 
fe  déclare  contre  lui ,  III.  187. 

Ad  alger  Archevêque  de 
Magdebourg  fe  fouleve  contre 
l'Empereur  Henri  cinquième, 
III.  i8y. 

Adalgise  Duc  de  Benevent 
fait  l’Empereur  prifonmer  , 
111.  19.  io. 

Adalgise  Prince  Lombard 
eft  battu  ,  &  pris  par  Charlema¬ 
gne,  qui  le  fait  mourir ,  II.  549. 

Adam  &  Eve  mangent  du 
fruit  défendu,  I.  io.iont  chât¬ 
ies  du  Paradis  terre  lire  ,  il 

Adam  de  Brême  ,  homme  de  let¬ 
tres,  Hl.472. 

Adam  Tenerus ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  612. 

Adam  Vicquefort ,  homme  doéte  , 

v.  758- 

Adama  Ville  ,  I.  28. 

Adamites ,  feéte ,  III.  466. 

Adaulphe  Roi  des  Gots 
époufe  Placidie  fœur  de  l’Em¬ 
pereur  Honorius ,  II.  423.  il 
s’emparede  la  Guyenne ,  ik  du 
Languedoc  ,  524.  il  eft  allîc- 
gé  dans  Narbonne  ,  ibid.  eft  tué 
par  un  Palfrenier,  424. 

Adda ,  Rivière,  II.  323. 

Adélaïde  ou  Alix  femme 
de  Louis  le  Begue  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  III.  29. 

Adélaïde  veuve  de  Lot  h  aire 
Roi  d’Italie  ,111.  84. 

Adelbert,  ou  Albert  A rche- 
vêque  de  Brême  découvre  à 
l’Empereur  le  crime  de  Louis 
Lantgrave  de  Thuringe  ,  dit 
le  Sauteur,  III.  159. 

Adelhard  frère  du  Comte 
de  Bamberg ,  a  la  tête  coupée  , 
III- 39- 

Adelheyde  Impératrice  eft 
répudiée,  111.  247.  ' 

Adelman ,  homme  de  lettres,  III. 
454-  . 

Adelwald  cinquième  K. 01 
des  Lombards,  en  Italie,  II. 
5y9.il  devient  infenfé,  eft 
détrôné,  560. 

Adgilon  Roi  des  Friions  fe 
fait  Chrétien,  11.  5S2. 

Adherbal  Roi  de  Numidie 
eft  étranglé  par  Juvartha  fon 
Çqufin,  i.437. 

Adiabenicns ,  Peuple,  II.  87*  1  *2. 

Adiaphoriftes ,  nom  de  Faétion  en 
Tom.  V- 


fait  deReligion  ,  IV.  602. 

Adminiftrateur  Duc  de  Wirtem- 
btrg  prifonnier  en  France,  eft 
renvoyé  fans  rançon  ,  V.  498. 

Ad olp h  Comte  de  Clevcs  eft 
créé  Duc,  IV.  44. 

Adolph  Comte  de  Holftein 
eft  dcpoüillc  de  fes  Etats  par 
Henri  le  Lion ,  I II.  256. 

Adolph  Comte  de  Holftein, 
ôc  Duc  de  Sleefwyck  eft  élu 
Roi  de  Danemarc;  il  refufela 
Couronne,  IV.  1 87.  V.  346. 

Adolh  Duc  de  Holftein  em- 
brafl'e  la  Religion  Luthérien¬ 
ne,  I  V. 

Adolph  Comte  de  Naflaueft 
fait  Eleéfeur  de  Mayence  ; 
Guerre  à  cette  occafion ,  I V. 
119. 

Adolph  Comte  de  Naffau  eft 
élû  Empereur,  ôc  comment, 
III.  361.  fon  régne  eft  malheu¬ 
reux  ;  il  s’engage  au  fervice 
du  Roi  d’Angleterre,  ibid.  il 
attaque  le  Lantgrave  de  Thu¬ 
ringe;.  il  veut  s’emparer  de  la 
Mifnie,  362.  il  eft  dépofé, 
363.  il  va  au  devant  d’ Albert 
d'Autriche,  fa  mort,  ibid. 

Adolph  Jean  Comte  Pala¬ 
tin  du  Rhin  prétend  la  Tutel¬ 
le  du  Roi  de  Suède  ,  6c  ne  l’ob¬ 
tient  pas  ,  V.  1 37. 

Adolph  Prince  de  Gueldrcs , 
fa  cruauté  envers  fon  pere ,  IV. 
132.  ï  35. 

A  d  o  l  p  h  de  Schwartzembourg, 
prend  par  ftratagême  laForte- 
refl'edeRaab,  1  V.  385. 

Adolph  l'orfiius  homme  de  let¬ 
tres,  V.  548. 

Adon  de  Vienne  homme  doétc , 
III.  432. 

Adonias  fils  de  David  veut  fe 
faire  Roi,  il  eft  abandonné,  Sc 
demande  pardon  à  Salomon  ,  I. 
88.  qui  lui  fait  couper  la  tête, 
9°* 

Adonibesek  Roi,  fait  cou¬ 
per  les  poulces  des  pieds  &  des  ! 
mains  à  foixante  ôc  dix  Rois ,  il 
eft  puni ,  du  même  fupplice  , 
I.  60.  61. 

Ad  or  am  Intendant  des  finan¬ 
ces  de  Roboam*  eft  lapidé  par  le 
Peuple,  1.95. 

Adovere,  Reine  de  France, 
IL  572. 

Adreitnetium  ,  ville,  11.534* 

Adria ,  ville  baftie  par  Demis  le 
^<?#«*Roi  deSyracufe,  I.  292. 

Adrien  Empereur  Romain 
abandonne  les  conquêtes ,  que 
Trajan  avoit  faites ,  II.  89.  il 
fait  rompre  le  Pont  du  Danu¬ 
be,  il  pafl'e  en  Bretagne;  il  y 
bâtitune  muraille  entrel’Ecof- 
fe  ôC  cet  Etat ,  il  fait  bâtir  un 


Temple  à  Jupiter,  à  la  Place 
de  celui  de  Salomon*  Jerufalem , 

89.  ihperfécute  les  Chrétiens, 

90.  il  adopte  Férus,  &  enfuite 
Aurclitts  Fulvius ,  ibid. lamo  rc, 


91.92. 

Adrien  Pape,  I T.  741.742. 

Adrien  fecond,Pape,liI. 428. 

Adrien  troifiéme,  Pape  ,111. 
429. 

Adrien  quatrième, Pape,  a  des 
démêlés  avec  l’Empereur  Fré¬ 
déric ;  il  eft  fait  prifonnier  par 
Guillaume  Roi  de  Sicile,  il  eft 
ennemi  des  Richefles  ;  ne  veut 
pasélever  fes  parens  ;  il  meurt 
pour  avoir  avallé  un  Mouche¬ 
ron  ,  III.  461. 

Adrien  cinquième,  Pape,  III. 


A  473- 

Adrien  fixieme ,  Pape ,  hom¬ 
me  ennemi  du  Faite,  &de  la 
vanité  ;  fa  mort  Dre  mat  urée  . 


IV.  598. 

Adrien  Herebord  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  746. 

Adrien  Jumus  homme  doéte ,  V. 
757.764. 

Adrien  Turnebus  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  617. 

Aecolampude  {Jean)  IV.  607. 
Aecjuimelium  Place  publique  à 
Rome ,  I.  270. 

Aefchillus  Petreus  homme  de  let- 


très  ,  V.  744. 

A  été  Roi  de  Colchide,  I.  69. 

A  e  t  1  u  s  General  des  Huns  eft 
faitComte,  II.  394.  ilcftGé- 
néral  des  Armées  de  l'Empe¬ 
reur  Valentinien  troifiéme  , 
402.accufc  Boniface  d’ Infidéli¬ 
té,  403.  il  eft  reconnu  Impor¬ 
teur ,  ibid.  il  bat  Attila ,  404.  fa 
mort,  407. 

A  e  ti  u  s  Grand  Chambellan  de 
l’Empire  veut  faire  époufer 
l’Imperatrice  Irene ,  à  fon  fre- 
re ,  II.  552. 

Affaires  de  la  fuccefiion  de  Saxe 
Lauwembourg  V.  600. 

Affaires  de  Holftein,  V. 601. 605. 

A  fr  an  iu  s  Lieutenant  Géné¬ 
ral  de  Pompée  enEfpagne,  eft 
défait  par  Cefar  ,  I.474. 

Afranius  PoTiTuseft obli- 
gédefefaire  mourir,  II.  14. 

Africanus  Jurifconfulte, IL 

Ï24. 

Afrique  tombe  en  partagea 
Cham,  I.23. 

A  g  a  g  Roi  des  Amalecites  eft  tué 
par  Samuel,  I.  80. 

A  g  a  g  Caliphe  de  Babilone, cruel 
Tyran  ,  fait  mourir  cent  £c 
vingt  mille  hommes  par  l’épée, 
&  cinquante  mille  hommes  ,  Ôe 
trente  mille  femmes  dans  les 
prifons ,  II.  604. 

Agamemnon  Roi  des  Argy- 
(J)  2  riens 
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riens  immole  fa  fille  Iphigénie,  I 
I.  73.  il  eft  élu  General iiftmc  1 
de  l’Armée  des  Grecs contre 
la  Ville  de  Troyc ,  74. 

Agapes  ,  font  abolis ,  1 1  •  6  S  S. 

A  g  ap  et  Pape  II.  714-  7x1. 
7M- 

A  g  ap  et  fécond  Pape,I  1 1.  4.38. 

A  g  a  R  fervante  de  Sara  f  Mere 
à3Ifmuel ,  I.  28. 

Agaretnens ,  peuple,  II.  8 S. 

Ste.  Agathe  Martyre,!  1.  639. 

A  ga  t  ias  homme  de  let¬ 
tres  y  1 1.  714. 

Agatiiocle,  quel  il  fut,  fa 
fin ,  I.  330. 

Agathoclée,  fa  fortune,  fa 

fin ,  I.  55c. 

Agathocles  fils  deLyfirr.a- 
chus  cft  empoifonné  ,  1.  340^ 
Agathocles  de  Potier  de¬ 
vient  Roi  de  Sicile  ,  1.4*3.  ^ 
eft  attaqué  par  les  Carthagi¬ 
nois,  414.  heureufe  expédition 
d’ Agathocles  ,  ibid.  fil  cruauté  , 
415.  la  mort  tragique  3  l’on  hu. 
milité ,  41 6. 

A  G  A  T  h  o  N  Pape ,  1 1.731. 
AgÀnnum ,  Ville  de  ta  T arentaife, 

I  f.  64 6. 

Age  d’Or  ,1.  13. 

Agz  d3 Argent ,  l.  1  3. 

Age  à3 Airain  ,1.  i  f . 

Age  de  Fer  ,  1.  »8. 

Agesilaus  Général  des  La¬ 
cédémoniens  défait  l’Armée 
des  Perles,  &:  afliége  Sardes  , 
I.  top. 

Agi  la  Roi  des  Vifigots  cft 
chaiic  du  trône  par  un  de  fes 
Sujets ,  î  I.  49  3. 

A  g  1  l  o  Général  de  la  Cavallerie 
Romaine, afliége  A qutlée,  qui 
fe  rend  ,  8c  fait  brûler  tout  vif 
Nignnus  ,  1 1.  zo3 1 
Agiltrude  Veuve  de  Guy 
Duc  de  Spolete  ,  veut  défendre 
Rome  ,  contre  l’Empereur  Ar¬ 
nould  ,111.  36. 

Agilulphe  quatrième  Roi 
des  Lombards,  prend  plufieurs 
Villes  aux  Exarques  ;  il  fe  fait 
Chrétien  ,  2c  bâtit  une  Egide  à 
Modéne  ,  I  T.  5-5-9. 

Agis  Roi  des  Lacedemonienr 
fait  battre  de  la  momioyc g’ Ar¬ 
gent,!.  .44.  z i4‘ 

Agnes  Impératrice,  III.  iço. 
Agnes  Reine  de  France ,  III. 
307. 

Agnes  fille  du  Roi  de  France, 
fiancée  à  l’Empereur  d’Orient , 
III.  297. 

Agnes  Princefle  de  Bohême 
epoufe  le  Prince  Impérial ,  III. 

35" 5*’  3T7" 

Agnes  Ducheffede  Cleves,IV. 
29. 

Agnes 


Charles  feptiéme  Roi  de  France, 
IV.  153. 

A  gobe  rt  Eveque  de  Lions, 
écrit  contre  l’Epreuve  du  feu  , 
III.  109. 

Agon  A  Eli  actes  Jeux  ou  Tournois 
ert  ufage  chés  les  Payens,  II. 
402. 

Agraria  Loy  des  Romains,  1.2 77. 

Agria  Place  Importante  dcHon- 
grie  tombe  au  pouvoir  de  l’Em¬ 
pereur  ,  V.2^4. 

Agricole  foumet  les  Iles  Bri 


de  l’Empire,  3 14. 

A  l  a  d  in  Sultan  d’Iconie  fecourt 
Erucule,  premier  Sultan  des 
Turcs,  III.  398. 

A  L  A  h  1  S  Seigneur  Lombard  ,  fe 
faifit  de  Pavie,fa  mort,  ll.ytfx. 

Aluins ,  Peuple,  s’établiflent  en 
Gaule,  IE48.  414.  417.  paf- 
fent  en  Efpagnc ,  8c  s’emparent 
de  1a  Lufitariie ,  419. 

Alamondure  Général  de 
l’Armée  des  Sarrafins ,  fait  une 
grande  perte,  1 1. 384. 


tanniques  à  la  domination  des  A  l  a  m  ut  Roi  de  Perfeeft  érran- 


Sorel  Maîtrefie  de 


Romains,  découvre  les  Iles 
Orcadcs,  II.  76. 

Agrigente  ,  ville  de 

ruinée,  par  qui,  I.  288.289. 

A  g  R 1  p  p  a  fils  de  Julie  eft  adopté 
par  Augufte  ÔC  puis  rejetté,  I. 
498. 

Agrippine  femme  de  Clait- 
dius  ,  fes  cruautés,  elleempoi- 
fonne  fon  mari ,  II.  2 1 .  elle  fait 
mourir  Sciantes ,  25.  fa  mort  tra¬ 
gique^. 

Agron  Roi  des  Illiriens  chafi'e 
les  Italiens  de  devant  la  ville  de 
Midée,  il  meurtà  force  de  boi¬ 
re,  M/T 

A  h  1  a  prophète  déclaré  que  Jé¬ 
roboam  régnera  fur  les  Ilraë li¬ 
res  ,  I.  94. 

Ahialon  onzième  Juge  des  If- 
raclites,  I.60. 

Ajax  un  des  Capitaines  Grecs, 
quiallerentau  fiége  de  Trope, 

L  73* 

Aigle  vole  defius  Marcten  &  lui 
prefage l’Empire ,  II.  408. 
Aigrol  Gentilhomme  Nor¬ 
mand  ,  régne  en  Bretagne ,  fe 
révolté  contre  Lotus  d3Ontre- 
mer ,  Roi  de  France,  6c  le  fait 
prifonnier ,  III.  1 30. 

A  1  m  on  Comte  de  Savoy e  Mari 
d’Iolande  fille  du  Marquis  de 
Montferrat,  IV.  301. 

Aimon  Hiftorien,  III.  442. 
Amé  des  familles,  en  eft  comme 
le  Roi,  I.23. 

AJola  Roi  des  Maures  en  Efpa- 
gne ,  eft  fait  prifonnier  par  Gar - 
fias ,  III.  139. 

Aires ,  ville  du  Comté  d’Artois, 
V.  283, 404. 

Aistulphe  dixhuitiéme  Roi 
des  Lombards  oblige  le  Pape  à 
acheptcr laPaix,  II.  564.  met 
finàl’Exarquat  en  Italie,  767. 
les  progrès ,  ibid.  il  eft  forcé  de 
faire  la  paix ,  566.  il  afliége  Ro¬ 
me,  fa  mort,  567. 

Aï  ton  a.  Marquis,  Grand  d’Ef- 
fpagne ,  Conseiller  de  ta  Reine 
Régente ,  V.  71. 

Aix  Ville  de  la  Balle  Allemagne , 
veut  embraflër  la  Réformation, 
IV.313.  elle  eft  mife  au  ban 


gléparun  de  fes  Sujets  rebel- 
I  les,  IV.  307. 

Sicile ,  eft  Alaric  Roi  des Gots  entre  en 
Grece,  1 1. 30a.  il  forme  le  fié¬ 
ge  de  Conftantinople,  303.  il 
prend  2c  pille  Rome,  414.  il 
eft  appelle  par  Rufin  en  Grece, 
413.  il  pafle  en  Italie,  affiege 
l’Empereur  Honortus ,  met  Ro¬ 
me  fous  contribution ,  cft  en- 
enterré  fous  une  Rivicre ,  ibid. 
Alaric  paflé  les  Alpes, II.  3  z  3. 
fon  Armée  eft:  battue,  327.  ilfe 
retire,  fait  laPaix ,  326.  il  af- 
fiége  Rome,  338.  il  enleve  le 
fiege,  341.  il  retourne  devant 
Rome,  347.  il  entre  dans  1a  vil¬ 
le,  346.  il  fait  laPaix  avec 
l’Empereur  honorius  ,  370.  il 
prend  Rome,  pille  la  ville,  371. 
il  fe  joue  de  l’Empire ,  371.  fa 
mort,  fafepulture,  373. 
Alaric  Roi  des  Vifigots  eft  tué 
par  Clovis  Roi  de  France  ,11. 
417.  48 6.  4V3- 

A l  a th é e  Capitaine  des  Gro- 
tungucs  ,  conduit  ces  Peuples 
dans  les  Terres  de  l’Empire,  II. 
z  70. 

A  la  tr  a  n  Cardinal  fauve  le  Pa¬ 
pe  Gelafe ,  8c  l’emporte  fur  fes 
épaules,  III.  180. 

A/bains,  peuple,  ontguerreavec 
les  Romains ,  I.  16c. 

A  L  b  a  N 1  (  fean  François  )  cft  élû 
Pape,  il  prend  le  nom  de  Clé¬ 
ment  onzicme  ,  V.  708.  742. 
Albanius  Seigneur  de  la  pre¬ 
mière  qualité  de  l’Empire ,  eft 
fait  mourir  par  l’Empereur 
Conflantius ,  II.  zoi. 

A  l  b  a  N  s,  (Duc  de  St.)  fils  natu¬ 
rel  de  Charles  fécond  Roi  d’An¬ 
gleterre^.  333. 

Albategnitts  Aftronome  ,  III.  43 1 . 
Albe ,  ville  d’Italie,  quand  ôc  par 
qui  bâtie,  I.  147. 

Albe  Grecjue ,  ou  Belgrade  prife 
par  les  Allemands ,  V.  714. 
Albe  Royale ,  Ville  de  Hongrie 
tombe  au  pouvoir  de  l’Empe¬ 
reur,  V.  264. 7 1 3. 

A  l  b  e  r  1  c  cft  fait  Conful ,  1 1 1. 
»3- 

A  l  b  ero  n  Duc  de  Brabant,  eft 
privé 
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privé  de  la  Couronne  de  Fran¬ 
ce,  l  T.  4.34. 

St.  Albert,  IIT.  434. 

Albert  Abbc  de  Stade,  hom¬ 
me  de  lettres,  III.  472. 

A  lb  E  RT  le  Grand ,  1 1  I.  47  2. 
Albert  Comte  de  Bamberg , 
cft  trahy  par  la  fuperchene 
d’un  Evêque,  il  a  la  tête  cou¬ 
pée  ,111.59. 

Albert  Marquis  de  Tofane, 
challe  d’Italie  Berenger ,  &  l’y 
fait  rentrer,  II T.  40. 

Albert  Duc  de  Bamberg  tue 
Conrad  Duc  de  F ranconic  ,111. 

71: 

Albert  Marquis  d’Yvrceeon- 
fpire  contre  Berenger ,  1 1 1.  8  t. 
Albert  fils  de  Berenger  fécond 
Roi  d’Italiç,  lit. 84. 

Albert  Marcgrave  d’Autri¬ 
che,  fait  la  guerre  au  Roi  de 
Hongrie ,  III.  iy  1. 

A  l  b  ERi'Lantgravede  Thurin- 
ge  cft  mis  entre  les  mains  de 
l’Empereur  Henri  quatrième, 
m.  167. 

Albert  l’O  u  r  s  eft  créé  Duc 
de  Saxe,  III.  241 . 

Albert  Marcgrave  de  Mi  fuie  , 
IH.265. 

Albert,  premier  Duc  d’Au¬ 
triche  ,  III.  185. 

Albert,  fils  de  Rodolph  Em¬ 
pereur  cft  inveftide  la  Princi¬ 
pauté  d’Autriche  ,  III.  358.  il 
fait  hommage  à  cheval ,  tbid. 
Albert,  Marquis  de  T ofea- 
ne,  challe  le  Pape  Chrifiophe , 
6c  introduit  au  Papat  Sergius 
troifiéme ,  III.  430. 

Al  ber t  le  Dépravé",  Duc  de 
M  finie  répudié  Marguerite  la 
femme ,  6c  en  époule  uneautre  : 
il  veut  deshériter  fesenfans  lé¬ 
gitimés  ,  1 II.  362. 

Albert  d’ Autnchecftc'û-Em- 
pereur,  îltue^^/pAdeNaftau 
III. 365.  ^64.  il  prend  Mayen¬ 
ce,  6c  contraint  les  quatre  Elec¬ 
teurs  du  Rhin  à  lui  demander 
grâce,  565.  il  veut  ériger  un 
Duché  en  SiiiiTe,  3  66.  fa  mort, 
369.370. 

Albert  Ar  tell  anus  Antipape , 

III.  447. 

Albert  troifiéme,  Duc  de 
Bavicre,  fonhilloirc;  IV.  56. 
Albert  Duc  de  Mcklcbourg , 

I V.  89.  92. 

Albert  fécond  ,  Empereur  eft 
élu  Roi  de  Hongrie,  IV.  107.. 
îoS.famort,  »oy.' 

Albert  Marcgrave  de  Brande¬ 
bourg, dit  l’ A  chilleGer- 
mani^ue,  Gouverneur  de 
Silcfie  1 V.  109. 

Albert  Duc  d’Autriche,  af- 
fiége  l’Empereur  Frédéric  ion 
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frere  dans  Vienne ,  IV.  120. 
Albert  Duc  de  Saxe  Gouver¬ 
neur  du  Païs-Bas,  dit  I’Hec- 
tor  Allemand  IV.  128. 
Al  BER  rDucde  Bavière, IV.  »  3  S. 
Albert  Prince  de  Pologne, 
IV.  199. 

Albert  Cardinal,  &  Evêque 
de  Mayence,  IV.  232. 
Albert  Marcgrave  de  Brande- 
bourg  Bareith,  dit  l’Alci  bra¬ 
de  Germanique  ,  IV.  244.  il 
eft  misau  ban  de  l’Empire, 296. 
Albert  Marcgrave  de  Bran¬ 
debourg  grand  Maître  de  l’Or¬ 
dre  Teutomque  reçoit  de  S/gif- 
mond  Roi  de  Pologne  la  portion 
delaPrufl’e,  qui  reftoit  à  l’Or¬ 
dre,  &  la  tient  comme  rele¬ 
vante  de  la  Couronne  de  Polo¬ 
gne,  IV.  246.  eft  déclaré  pre¬ 
mier  Duc  de  l'ruflé,  296. 
Albert  Archiduc  d’Autriche , 
Cardinal  &  Archevêque  de  To¬ 
lède  epoufe  l’Infante  Ifabclle 
Cl  Aire  Eugénie ,  fille  de  Philip¬ 
pe  fécond  Roi  d’Efpagnc ,  eft 
fait  Gouverneur  des  Païs-Bas 
Efpagnols,  IV.  312.  3*6.547. 
Albert  de  Mecldebourg  in- 
ftituë  l’Academie  de  Roftolc  , 
lV.yV2. 

Albert  Duc  de  Saxe  Lauwen- 
bourgathftc  le  Roi  de  Suède, 
IV.  469. 

Albert  de  Strasbourg  Hiftorien 
Allemand ,  IV.  591. 

Albert  d’Autriche  fonde  l’U¬ 
ni  verfité  de  Fribourg, IV  59  5. 
Albert  CrantH us ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  597. 

Albert  Durer ,  homme  de  lettres , 

IV.  597- 

Albert  Koyulowichs  ,  homme  de 
lettres,  V.  760. 

Albert  Marcgrave  de  Bareith 
embrafl'e  la  Religion  Evangé¬ 
lique,  IV.  600. 

Albert  le  Hongrois,  homme  de 
lettres,  IV.  600. 

Albertine  de  Naiîau ,  fa  mort, 

V. 67:. 

AlbiaDom inica  Impératri¬ 
ce,  II.  227. 

A  l  b  1  c  1  u  s  Archevêque  de  Pra¬ 
gue  permet  à  jean  Elus  de  re¬ 
tourner  à  Prague,  6c  d’y  enfei- 
gner  ia doctrine,  IV.  98.9x9. 
Albigeois  font  perfecutés  en  Fran¬ 
ce  ,  Innocent  troifiéme  Pape , 
fait  prêcher  une  croifade  contre 
eux,  ils  le  maintiennent  mal¬ 
gré  tout  dans  leurs  vallées,  8c 
dans  leurs  Montagnes,  III 
309.  ils  font  protégés  par  1( 
Comte  d’Alby,  466.cn  leur 
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Al  b  inus  Gouverneur  des 
Gaules,  cft  proclamé  Empe¬ 
reur,  fa  mort,  II.  1  j  3. 

Albiswinthe  fille  de  Poz.e- 
monde  8c  ÔI Albom  Roi  des 
Lombards ,  eft  envoyée  à  Con- 
ftantinoplc,  11.55-7. 

Albius  T  ibullus  Auteur  Latin,  I. 
505. 

Albon  Domcftique  de  Brunehaut, 
Reine  de  France,  a  ordre  de 
tuer  V ernaejner  Grand  Maître 
de  la  Mailon  ,  II.  576. 

Alboin  Roi  des  Lombards  quit¬ 
te  la  Pannonie,  6c pafië en  Ita¬ 
lie  ,  il  établit  le  Royaume  de 
Lombardie, II. 497.  498.  5-5-4. 
il  attire  les  Saxons  de  Thurin- 
ge  ,  fait  un  traité  avec  les  Ava- 
rois,  &  les  Huns,  donne  le 
nom  de  Longoburdic  au  Pais, 
qu’il  occupe,  556.ilcftqu.di- 
fié Roi  d’Italie,  557 .  il  eftafiaf- 
finéparles  intrigues  de  la  fem¬ 
me,  tbid. 

A  l  b  r  et  famille  du  Royaume 
de  France,  IV.  1 78. 

A  l  b  u  q_u  e  r  qjlj  e  Amiral  Portu¬ 
gais  fait  de  grandes  conquêtes 
aux  Indes  Orientales,  IV.  179. 

Alcibiades  général  de  l’Ar¬ 
mée  des  Athéniens,  cft  envo¬ 
yé  contre  les  Syracufains,  I. 
233.  il  eftaccufé  de  malverfa- 
tion  ;  il  fe  range  du  parti  des 
Lacédémoniens,  ibid.  il  cft  créé 
Amiral  de  la  Flotte  des  Athé¬ 
niens,  234.  il  défait  la  flotte 
des  Lacédémoniens,  6c  taille 
en  pièces  leur  Armée  de  terre  , 
ibid.  il  s’empare  de  By lance,  il 
cft  battu ,  ibid.  il  s’établit  en 
Thr-ace,  la  fin  tragique,  256. 
A  l  c  1  m  e  s’empare  de  la  Souve¬ 
raine  facri fi  caturc,  I.  356. 
Alcméon  le  dernier  des  Ar¬ 
chontes  d’Athenes,  f.  14 1. 
Alcoran  de  Alahomet ,  1 1 .  60  o . 
Alcuin  précepteur  de  l’Empe¬ 
reur  Charlemagne  ,  11.  742. 
Aldebuand  Prince  Lombard 
eft  exclus  de  la  Couronne,  U. 
564.. 

Aldobrandin ,  Pape,  dit  Clcment 
huitième ,  IV.  608. 

Alictu:  Officier  de  Caraujtus 
Ufurpateur  de  la  Bretagne ,  tue 
fon  Maître,  6c  prend  la  place, 
II.  1 62. 

Alexander  ab  Alexandra ,  homme 
docte,  IV.  596. 

Alexandra  troifiéme  Reine 
des  juifs  ménagé  les  Pharificns, 
6c  parvient  à  la  Royauté  par 
leurfecours,  1. 527.  elle  fait  la 


paix  avec  Tigranes  ,  528. 
fait  la  chafie  dans  les  bois  com-  Alexandra  belle  merc  d’u¬ 
nie  à  des  bêtes  avec  des  Chiens ,  rode,  fa  mort,  I.  53 S. 


467. 


Alexandra  nourrice  de  l’Em- 

(  À  )  3  pereur 
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pereur  Néron,  TT.  33. 

Alexandre  fils  d ’Amjntas  rue 
les  Ambafiâdeurs  de  Perle ,  en¬ 
voyés  au  Roi  Ion  Pere  ,  dans 
unfeftin,  I.  1S8. 189. 

Alexandre  Chef  des  Ju:fs  fait 
le  dégât  furies  Terres  des  Sa¬ 
maritains,  11.68. 

Alexandre  le  Grand,  fa 
naiflânee,  1.  24.: .  il  fuccede  à 
Philippe s  Roi  de  Macedoine  fon 
Pere,  244.  il  eft  faitGcnera- 
liflime  de  l’Armée  des  Grecs, 
a  1  o.  il  déclare  la  guerre  t\Da- 
ritis  Roi  dePerfe,  ibid ,  il  bat 
Memnon ,  Général  de  l’Armée 
du  Roi  de  Pcr'fe  ,  2  1  f.  il  s’em¬ 
pare  de  l’Afie  Mineure,  ibid. 
il  coupe  le  nœud  Gordien,  215-. 
il  a  un  accident  dans  la  riviere 
de  Cidné,  ibid.  il  défait  Darius , 
2  j  <5.  belle  aétion  &  Alexandre , 

2  1  7.  il  prend  Damas&Sydon, 
fait  Roi  un  Jardinier,  ibid.  il 
prend  Tyr  &  la  brûle ,  218.il 
prend  Jerufalem  ;  il  s’humilie 
devant  le  fouveràin  Sacrifica¬ 
teur ,  21y.il  fe  fait  reconnoî- 
tre  comme  fils  de  Jupiter  ,  ibid. 
il  détruit  la  ville  de  Thebes , 
244..  il  en  vend  les habitans pour 
être  cfclaves,  245.  il  vifite  le 
Philofophe  Diogene  ,  24 6.  il 
pourfuit  Bejfus  allâffin  de  Da¬ 
rius ,  30$.  s’empare  de  la  Bac- 
triane,  fait  mourir  Purmcnion , 
304.  fes  débauchés ,  fes  expédi¬ 
tions ,  30p.  306.  fa  cruauté, 
307.  308.  fon  expédition  dans 
l’Inde;  il  fe  fait  adorer,  308. 
il  fe  bat  contre  le  Roi  Porus  , 

3  09.  il  le  défait ,  8c  en  fait  Ion 
ami ,  3  10.  il  veut  palier  leGan- 
ge  ,  3  1  1.  il  bâtit  une  ville  en 
l’honneur  de  fon  cheval  Bu- 
cephale,  312.  il  fubjugue  les 
Barbares,  3 1 3.  il  équippe  une 
flotte,  3 1 5 .  il  retourne  en  Per* 
fe  ,  ibid.  il  fait  attacher  en  croix 
le  Médecin  dBEphefiion ,  316. 
il  époufe  Statiru  ,  fa  mort  ,317. 

Alexandre  Bala  fait  la 
guerre  à  Demetrius  Roi  de  Sy¬ 
rie,  il  le  bat,  I.  334.  il  mon¬ 
te  fur  le  Thrône,  ibid.  fon  in¬ 
gratitude  ,  il  époufe  Cleopatre 
fille  de  Ptolomée  ,  Fhilometor ,  il 
cft  chafie  de  fes  Etats  par  fon 
beau  Pere ,  I.  3  3  y.  3 60. 

Alexandre  fils  de  Pyrrhus 
Roi  d’Epire  entre  en  Macédoi¬ 
ne,  il  en  chaffe  Antigone ,  qui 
fe  trouve  fans  Armée,  I.  369. 
il  eft  chafie  d  fon  tour,  par  De¬ 
metrius,  Sc  rentre  encore  dans 
fes  Etats ,  ibid. 

Alexandre  fils  d '  Ariftobule 
veut  s’oppofer  aux  Rom  fins, 
il  eft  battu  ,  I,  469. 


le  GENER 

Al  ex  and  r  e  fils  à?  Antoine  & 
dz  Cleopatre ,  I.494. 

Alexandre  Roi  d’Egypte 
fait  abdication  de  la  Royauté , 
pour  quelle  raifon  ,  I.  708,  il 
fait  tuer  fa  mere  Cleopatre  ,  509. 

Alexandre  Zedenna trei¬ 
ziéme  Roi  de  Syrie  eft  défait 
par  Gryptts  ;  il  enleve  l’utiage 
d’or  de  laViétoire,  fa  mort, 
1. 5 16. 

Alexandre  J  a  n  n  æ  u  s  fé¬ 
cond  Roi  des  juifs  eft  défait  par 
Ptolomée  Lathurus  j  le  Peuple 
fc  foulevc  contre  lui ,  1. 5 1  f  •  il 
cft  réduit  à  de  grandes  extrémi¬ 
tés,  52.6.  il  fait  crucifier  huit 
cens  Juifs,  famort,  517. 

Alexandre  TybereGou- 
verneur  de  Judée ,  fuccede  à 
Fefius ,  II.  67 .  70. 

Alexandre  Sévère  Em¬ 
pereur  ,  fes  bonnes  qualités ,  II. 
124.  1 1  y.  il  pardonne  un  atten¬ 
tat  contre  fil  perfionne,  St  com¬ 
ment,  126.  il  honore  Jcfrts- 
Clirifl-,  fait  la  guerre  en  Pcrfe ,  fia 
mort ,  1  27. 

Alexandre  Patriarche  d’Alexan¬ 
drie,  II.  65-4. 

Alexandre  Apbrodijtcn  homme  de 
lettres ,  II  .  65 1. 

Alexandre  Pape  eft  acculé 
des  crimes  les  plus  énormes , 
III.  16S. 

Alexandre  fécond,  Pape, 
fchifmeau  fujetdelon  éleéhon, 

III. 445- 

Alexandre  troifieme,  Pape 
excommunie  l’Empereur,  III. 
4.60. 

Alexandre  quatrième,  Pa¬ 
pe,  111.462. 

Alexandre  cinquième  ,  Pa¬ 
pe  excommunie  Ladijlas  Roi  de 
Naples ,  Sc  donne  fon  Royau- 
nieàT-oKÈt,  Duc  d’Anjou,  IV. 
5y°- 

Alexandre  fixieme  ,  Pape, 

IV. 

Alexandre  feptiéme ,  Pape  , 
IV.  618.  il  fait  celebrer  des 
jeux  à  la  manière  des  Payens , 
1  y o.  fa  mort,  190,  739. 

Alexandre  huitième  Pape, 
fonéleétion,  V.  4 19.  il  fait  re¬ 
vivre  leNepotifme aboli  par  fon 
prédécelfcur  »  ibid.  il  eft  ama¬ 
teur  du  luxe  ibid.  il  refufe  d’é¬ 
couter  les  plaintes  du  Cardinal 
d t  Furfiemberg\  il  confirme  la 
Bulle  d’Eligibilité  de  fon  Pre- 
decefieur,  pour  le  Prince  Cle- 
ment  de  Bavière,  7  O),  fa  mort, 
706.741.  , 

Alexandre  ,  troifieme  Roi 
d’Eco Ife,  fa  mort  apporte  beau¬ 
coup  de  trouble  dans  le  Roy  au- 
|  me,  III.  400. 
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Alexandre  Roi  de  Pologne 
bat  les  Mofcovites ,  IV.  199. 
295. 

Alexandre  Charles  Prince  de 
Pologne,  IV.  Ç67. 
Alexandre  Farnefe  Duc  de 
Parme  Gouverneur  des  Païs- 
Bas,  fait  de  belles  conquêtes  au 
profit  d cPhilippes  fécond  ,  I  V. 

34'  • 

Alexandre  Pichet ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  745-. 

Alexandre  LESLÉChefdc 
la  ligue  d’Ecofle ,  IV.  549. 
Alexandre  Ludovijius ,  homme  de 
lettres ,  IV.  618. 

Alexandre  Morus ,  homme  doéte , 

V.  75-1. 

Alexandre  de  Medicis 
Regent  de  Florence ,  IV.  300. 
Alexandre  Pic  obtient  de 
l’Empereur  la  dignité  de  Duc , 
IV.  303. 

Alexandre  de  Rhodes ,  homme  de 
lettres,  V.  746. 

Alexandre  Tuteur  de  Con¬ 
fiant  in  Porphyrogenete  Empereur 
d’Orient,  III.  59.  1 1  8. 
Alexandrie ,  célébré  Academie» 
IV.  5-92. 

Alexandrie  d’Egypte,  ville,  par 
qui  baftie  ,  I.  2  1  y. 

Alexandrie  de  la  Paille,  ville  d’I¬ 
talie,  quand  8c  par  qui  baftie, 
III.2f3. 

A  le  xi  u  ou  A  lifa  ville  de  Gaule ,  I. 

47F. 

Alexia  Princefle  fille  à? Alexis 
Comnene  Empereur  d’Orient, 
III.  203 . 

Alexiades ,  livre  compofé  par 
Alexia  à  la  loiiange  de  l’Empe¬ 
reur  Alexis ,  III.  103. 
Alexis  Comnene  Empereur 
d’Orient,  III.  zoi.  fa  mort, 
203. 

Alexis  troifiéme,  l’Ange 
Empereur  d’Orient ,  quitte  fon 
nom  ,  prend  celui  de  Comnene  , 
III.  299.  il  eft  déthrôné,  300. 
Alexis  quatrième,  l’Ange, 
Empereur  d’Orient,  fa  mort, 

III.  300. 

Alexis  Du  cas  ,  dit  Marfu- 
phle ,  Empereur  de  Conftanti- 
nople,  fait  mourir  l’Empereur 
Alexis  l'Ange  y  s’enfuit  ,  III. 
300. 

Alexis  M  i  chalowitz 
Grand  Duc  de  Molcovic, prend 
les  Cofaques  fous  fa  protection , 

IV.  577.  fait  une  Trêve  avec 
lesPolonois  ,5-7$. 

Alfrede  Roi  d’Angleterre  fa 
mort;  III.  219. 

Algériens  font  forcés  de  faire  la 
Paix  avec  les  Hollandois,  V. 
1  89.  ils  battent  le  Roi  de  Fez , 
j  font  la  Paix  avec  la  France ,  dé¬ 
font 


DES 

font  l'Armce  du  Roi  de  Tu- 
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Algerst  vil  le  de  Barbarie,  eft  bom¬ 
bardé  par  les  François ,  V.  289. 

Alicante  ,  ville  d’Efpagne  ,  eft 
bombarde  par  les  François,  V . 
490. 

Aligernes  Commandant  de 
Cumes  fe  défend  vaillamment, 
II.46S. 

Aligildus  Envoyé  de  l’Ar¬ 
mée  Romaine  à  Julien  II.  202.. 

Alipiu  s  eft  envoyé  pour  rebâ¬ 
tir  le  Temple  de  Jerufalem,  II. 
10 6.  207. 

Alladius  Sylvius  Roi 
d’Albe  eft  tué  d’un  coup  de 
Tonnerre,  1. 148. 

Allan  (Thomas)  fait  la  Paix 
avec  les  Algériens,  8c  avec  ceux 
de  Salé,  V.  117. 

Allarmes  univcrfelles  furies  côtes 
du  RoyaumcdeFrance,V.i74. 
508. 

Allelingium ,  ce  que  c’eft,  II  T.  1 94. 

Allemands ,  Peuple  ,  font  battus  8c 
leur  Roi  eft  emmené  à  Rome 
•en  triomphe,  1. 440.  ils  font  en¬ 
core  battus,  8c  abandonnent 
leurs  femmes,  465.  ils  font  chaf- 
fés  d’Autun,  II.  193.  ils  défo- 
lent  la  Campagne  ,  IL  469. ils 
occupent  la  Suabe  2c  la  Suifte , 
4.84.  ils  attaquent  la  Belgique , 
font  battus  proche  de  Cologne  , 
ibid.  ils  font  maîtres  de  toute 
l’Alface,  V.  12 y.  ils  en  font 
chaftés  ,  226.  fongent  à  leur 
propre feureté ,  450. 

Alliance  entre  plufieurs  Princes 
François ,  III.  21. 

Alliance  d’Achaïe,  I.369. 

Alliance  des  Suiflés  avec  la  Fran¬ 
ce,  V.  T  8. 

Alliance.de  Garentie  entre  plu¬ 
fieurs  Princes  de  l’Europe ,  V . 
*37- 

Alliance  offenfive'8c  deffenfive  en¬ 
tre  plufieurs  Princes  8c  Etats  V. 
4  66. 

Alliance ,  dite  Triple  Alliance ,  V. 
408. 

Alliez  acceptent  la  Neutralité 
pour  l’Italie ,  V.  698. 

Allobroges,  Peuple,  1. 436. 

Al  lot he  Chef  des  Grotun- 
gues ,  II.  141. 

Almanzor  Caliphe  de  Cor- 
douë  prend  les  villes  de  Leon 
5c  de  Compoftelle  fur  le  Roi 
d’Efpagne*  III.  140. 

Almoadan  Sultan  d’Egypte 
prend  Louis  neuvième  Roi  de 
France prifon nier,  III.  337. 

Almus.  Prince  de  Hongrie  fe 
fouleve  contre  Colomanus  fon 
frere,  III.  182.134. 

Aloyse  Contarini  Doge 
deVenize,  V.4H. 


Alpayde  Concubine  Sc  fem¬ 
me  de  Pépin  Maire  du  Palais,  8c 
Mere  de  Charles  Martel,  II.  y  80. 

Alpes  Cottiennes-y  ce  qu’elles  com- 
prenoient ,  II.  y6o. 

Alpes  Juliennes  ,  II.  28  5. 

Alpes  Taurines  ,  I.  1 6  y. 

Alphenus  Jurifconfulte  8c 
Confeiller  de  l’Empereur  Sévè¬ 
re  ,  II.  1  24. 

Alphonfe  Ciacomus  Dominicain  Ef. 
pagnol,  II.628. 

Alphonfe  Salmeron  Jefuite,II.  628. 
loutient  la  vérité  de  l’entretien 
de  Grégoire  le  Grand  avec  Dieu  ,  j 
touchant Trajan-,  II.  628. 

Alphonse  Roi  des  Afturies  fe 
donne  le  nom  de  Catholique , 
prend  quelques  places  fur  les 
Maures ,  II.  609. 

Alphonse  fécond  Roi  de 
Leon  paye  un  tribut  honteux 
aux  Maures,  ouSarrafins,  II. 
609. 

Alphonse,  le  Chafle  troifié- 
medunom,  fait  vœu  de  virgi¬ 
nité,  III.64. 

Alphonse  quatrième,  dit  le 
Grand  bat  les  Maures  en 
plufieurs  rencontres, leur  prend 
plufieurs  places ,  fait  bâtir  PE- 
glife  de  Compoftelle,  quitte 
Ion  Royaume  à  fes  fils,  III.  6 y. 

1 39-  . 

Alphonse  cinquième  Roi 
d’Efpagne  rebâtit  la  ville  de 
Leon ,  III.  140. 

Alphonse  fixiéme  Roi  d’Ef¬ 
pagne,  reprend  fur  lesSarrafins 
la  ville  deTolede,  III.  228. 

Alphonse  feptiéme  Roi  d’Ef¬ 
pagne,  vit  mal  avec  la  Reine 
Vraca  fa  femme,  III.  228.229. 

Alphonse  huitième  fils  d’V- 
raca&C  du  Comte  de  Thouloufe 
prend  Cordouë ,  Almerie ,  Ba¬ 
yonne  ,  8c  Saragofie furies Sar- 
rafins,  III.  229.  obtient  du  Pa- 
pe  le  tître  d’Empereur ,  341. 

Alphon  se  neuvième  Roi  d’Ef¬ 
pagne  ,  remporte  de  grands 
avantages  fur  les  Maures,  Il  J. 

Alphonse  dixième  furnom- 
mé  le  Sage  Roi  d’Efpagne,  Prin¬ 
ce  fçavant,  grand  Aftronome, 
dre  fie  des  Tables  touchant  le 
Cours  du  loleil,  veut  répudier 
fil  femme,  III.  344. eft  nommé 
Empereur  par  plufieurs  Elec¬ 
teurs,  345. a  la  guerre  contre 
fon  fils,  tbid.  il  cède  à Ro do lp h 
premier  le  droit  qu’il  avoit  à 
l’Empire,  ibid. 

Alphonse  onzième  Roi  d’Ef¬ 
pagne  tue  deux  cens  mille  Mau¬ 
res  dans  une  Bataille  8c  les  rend 
tributaires,  III.  399. 

Alphonse  Roi  de  Portugal 


E  S. 

veut  s'emparer  de  la  Caftillc> 
IV..  73- 

Alphonse  Roi  d’Arragon  8c 
de  Sicile  ,  obtient  le  Royau¬ 
me  de  Naples,  IV.  203. 

Alphonse  fils  de  Ferdinand 
Roi  de  Naples  réfigne  fon  Ro¬ 
yaume  à  fon  fils,  fe  fait  reli¬ 
gieux  ,  IV.  203. 204. 

Alphonse  fécond,  Duc  de 
Ferrure  époufe  Barbe  ,  fille  de 
l’Empereur  Ferdinand  premier, 
IV.  2y4. 

Alphonse  Roi  de  Portugal 
prend  le  foin  des  affaires  du  Ro¬ 
yaume,  V.  77.  S3.époule Ma¬ 
rie  Françotfe  de  Savoye,  90.  fait 
une  Ligue  avec  le  Roi  de  Fran¬ 
ce,  eft  gardé  comme  en  prifon 
dans  fon  Palais,  9 y.  il  eft  dé¬ 
claré  impuiflânt,  96.  il  eft  trans¬ 
féré  aux  Iles Terccres,97.  303. 
yoo. 

Alphonse  fils  naturel  de  Fer- 
dinandXc  Catholique  Evêque  de 
Saragofie,  IV.  179. 

Alphonse  d’Albu^uer- 
e  voyage  le  premier  aux 
IndesOrientales,  1V-  597- 

Alphonfe  B  or gi  a  ,  IV.  Î94. 

Alphonfe  Pétrucci ,  IV.  598. 

Alphonfe  Tafcjuez. ,  V-747- 

Alphonfnes  (  Tables )  III.  29  t. 

Alfaccy  Province  eft  annexée  au 
Royaume  de  France ,  IV.  534. 
eft  défolée  8c  ruinée  par  les 
François  V.  284. 

Altena ,  ville  du  Roi  de  Dane- 
marc eft  rançonnée ,  V.yb9. 

Altringcr  Général  des  Armées  de 
l’Empereur  en  Italie ,  I V.  4  y  7. 

Alt  us  Adanucius  homme  de  lettres, 
IV.60  7. 

Alvarez  de  luna  a  latête 
tranchée,  IV.  84. 

Alvarus  Semëdus homme 
de  lettres,  V.  745. 

Al  y  Bafla  crée  Abaffi  Prince  de 
Tranfylvanie ,  V.  25.  il  bat  le 
Prince  Kimin  Janos ,  proche  de 
Claufembourg ,  ibid. 

Aly  Beg  Seigneur  Turc  d’Afie, 
eft  attaqué  par  Solyman  Empe¬ 
reur,  ell  fait  prifonnier  ,  exé¬ 
cuté  à  mort ,  8c  fon  Païs  confif- 
qué,  IV.  2  76. 

AmaekJXt  de  la  Mer  Baltique,  V. 
490. 

Amalafride  Princefle  des 
Gots  eft  donnée  en  mariage  à 
Thrafimond  Roi  des  Vandales, 
11. 474. 

Amalaric  Tuteur  d' Alaric 
Roi  desVifigots,  II.  476.  eft 
tué,  4S8. 

Amalaric  ou  Almaric 
Prince  Vifigot,  eft  privé  du 
Royaume  de  fon  Pere,  y  tft 
rétabli,  II. 493. 


Ama- 
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A  m  a  l  a  s  o  N  t  h  L,Mere  à’Aibu-  \ 
/.me  Roi  des  Gots ,  implore  le 
fccours  de  l'Empereur  fuftt- 1 
m  en ,  II.  46  r .  lu  mort  tragique , 
478. 

Amala-sonthe  fille  d cThee- 
rforirRoidesGotsen  Italie,  cft 
mariée  à  Eutharie  Prince  Vifi- 
gotd’Efpagne,  11.476. 
Amalecites ,  peuple,  font  défaits 
par  Saul,  I.  79. 

Amalienbourg  château  du  Roi  de 
Dancmarc  cft  brûlé  avec  plus 
de  trois  cens  perfonnes  de  la 
première  qualité  du  Royaume, 
V.  5-98. 

Amuliens ,  Principale  famille  des 
Oftrogots,  II.  421. 

Amalvi,  Duc;  Général  de 
l’Armée  de  l’Empereur  ,  eft 
employé  à  la  paix  deMunfter, 
IV.  451. 

Aman,  fonHiftoirc,  1.196. 
Amance  Eunuque, GrandCham- 
bellan  de  l’Empire,  donne  de 
l’argent  à  Jujiin  pour  faire  élire 
.  Empereur  un  de  fes  amis  ;  il 
confpire  contre  Juf/in ,  fa  mort, 
ÏI-4-5T- 

St.  Aman  d  Evêque  d’Utrecht, 
11.731. 

A  m  a  n  c  1  s  Chevalier  Lombard, 
fa  force  extraordinaire.  II.  561 . 
A  m  a  s  a  Général  d’ Armée  cft  tué 
par  foab ,  I.  87. 

Am  a  sia  douzième  Roi  de  Ju- 
da.  Prince  Voluptueux,  fait 
la  guerre  aux  Iduméens  ,  eft 
fait  pfifonnier,  fa  mort ,  I.  105. 

A  mas  1  s  troifiéme  Roi  d’Egyp¬ 
te  eft  battu  par  le  Roi  d’Abiffi- 
nie,  1. 169. 

Amufiris,  ville,  II.  332. 
Amathontc ,  ville,  1.  515. 
Amaury  Roi  de  Jerufalem fait 
alliance  avec  Ememttel  Empe- 
rcurd’Orient,  III.  196. 

A  si  a  u  R  y  fécond  ,  RoidcChy- 
prc  onzième  Roi  de  Jerufalem  , 
epoufe  Ifubelle  veuve  du  Roi 
Henri,  III.  516. 

Ambaflade  célébré  en  Hollande  , 
V  673. 

Ambaflade  folemnelle  des  Ro¬ 
mains  à  Antiochus,  I.  347. 
35"- 

Ambaflade  dulvoi  de  Maroc  en 
France ,  V.  5 18. 

Ambaflade  de  Mofcovie  à  Lon¬ 
dres,  V.  773. 

Amballadeur  de  Dancmarc  folli- 
cite  le  Roi  d’ A  ngleterre  à  con- 
fentir  que  la  Paix  fe  faflé,  V. 
S6  S- 

Amballadeur  de  France  àRome, 
fon  entreprife  peniè  caùfcr  du 
dcfordreâans  la  ville ,  V.416. 
Amballadeur  de  France  i  la  Porte  j 
alapermiflion  de  voyager  dans! 


toutes  les  Provinces  de  l’Em¬ 
pire  Ottoman ,  V.  418. 

Ambafladeurs  de  Pcrfe  tués  en 
Grece ,  1. 189. 

Amballadeur  de  Mofcovie  à  Con- 
llantinople ,  étonne  la  ville  2c 
le  Grand  Seigneur,  V.  731. 

Amballadeur  Turc  en  Pologne 
demande  de  la  part  du  Sultan  , 
que  la  République  le  mette  Ail¬ 
la  nomination,  pour  être  Roi 
dePologne,  V.  131. 

Ambafladeurs  Turcs  mal  écoutés 
àVienne,  feretirent,  V.46S. 

Ambigatus  Roi  des  Celtes  en¬ 
voyé  Bellovefe,  t<.  Sigovefe  con¬ 
quérir  du  Pais,  leurs  expédi¬ 
tions  ,  I.  164. 

Ambraciotes ,  Peuple,  qui  foute- 
noient  le  parti  des  Lacedcmo- 
niens,  contre  les  Athéniens ,  I. 
230. 

Ambroise  le  Grand  Pape, 
11.707. 

St.  Ambroise  eft  élu  Evêque 
de  Milan,  Sc  comment,  II.  68  o. 
il  refufe  l’entrée  de  l’Eglife  à 
l'Empereur  Theodofe  ,273 .  z  7  5. 
Sec. 

Ambroife  Calepin  homme  docte, 
lV.yv7- 

Ambroife Cutbarinus  ,  IV.  607. 

Ambroise  Spinola  Géné¬ 
ral  de  l’Armée  dcsElpagnols 
prend  Aix  la  Chapelle  ,  IV. 
324.348. 

Amedée  Comte  de  Savoyecft 
créé  Duc,  IAi.  44. 

Amedée  Comte  de  Savoye  eft 
élû  Pape  au  Concile  de  Balle  , 
Sc  fc  nomme  Félix  ,  IV.  1 10. 
5V4- 

Amelie  Elisabeth  Lant- 
grave  de  Hefle ,  IV.  487. 

A  m  a  n  d  u  s  Chef  de  voleurs  ap- 
pcllés  Badaudes, ravage  les  Gau¬ 
les,  Se  fe  fait  nommer  Empe¬ 
reur  ,  eft  défait  par  Maximien  , 
II.  ifio. 

A  m  E  r  1  c  F’efpuce  découvre  le 
nouveau  Monde ,  êc  lui  donne 
Ton  nom,  IV.  176.3-97. 

Amérique  cft  découverte,  IV.  134. 

AmestrisouEsthek  fem¬ 
me  de Xerxes ,  I.  196. 

A  me  s  tr  is  femme  de  Lyfima- 
chus  quatrième  Roi  de  Macé¬ 
doine  ,  eft  tuée  par  fon  propre 
fils,  1.363. 

Amidu ,  ville,  II.  19S.  38;. 

Amiens ,  ville,  pris  par  ftratagê- 

me,  IV.  373.  / 

A  m  t  l  c  a  r  Général  des  Cartha- 

i  ginois  à  latête  coupée  àSyracu- 
fe,  I.4.5. 

'A  mil  car  fait  clouer  en  croix 
un  Rebelle  qui  lui  avoit  été  dé¬ 
puté  ,  parolle  ÜAmilcar  ,  I. 
418. 


I  Am  int â  s  Roi  de  Maccdoinc 
eft  fommé  parle  Roi  de  Perle 
de  fe  rendre ,  &  offre  aux  Am¬ 
bafladeurs  toute  forte  de  fou- 
miffions,  I.  1 8 8. 

A  mi  nt  a  s  Macédonien  defertc 
de  l’Armée  d?  Alexandre ,  fe  jet¬ 
te  dans  celle  de  Darius,  il  s’em¬ 
pare  de  Belnfam  ville  d’Egyp¬ 
te,  cft  battu  par  Adaptes  Gou¬ 
verneur  du  Pais,  fa  mort,  I. 
zi9. 

Amiraat  (  Adoife  ) ,  V .  74  b . 
Amirtee  fe  révolté  contre  Da¬ 
rius,  le  fait  Roi  d’Egypte,  T. 
201. 

Amiruma  Caliphc  de  Syrie  bat 
l’Armée  des  Grecs ,  8c  ruine 
de  fond  en  comble  Amorinm 
lieu  de  la  naiflance  de  Théophile ; 
fait  mourir  tous  les  habitans  par 
la  main  du  boureau,  III.  51. 
Ami  fa ,  ville  du  Royaume  de 
Pont,  1.45:5. 

Ammian  Marcellin ,  II.  707. 

A  mm  on  dixhuitiémcRoi  deju- 
da,  idolâtre  ,  eft  tué  par  fes  fu- 
jets,1. 1 19. 

Am  mon  fils  de  David  viole  fa 
lœur ,  I.  85. 

Ammon  premier  Miniftred’-^- 
lexandre  Roi  d'Egypte ,  abufe 
de  fon  authorité ,  1.354* 

Ammon  Hermien  homme  de  let¬ 
tres ,  11.714. 

Ammonites ,  peuple,  afiiégent  la 
ville  de  Jabes,font  battus,  1. 7 8. 
A  m  m  o  n  1  u  s  gouverne  le  Ro¬ 
yaume  en  la  Place  d’ Alexandre 
Bala ,  I.559.II.380. 

Amonium ,  ville  de  Phrygic ,  pris 
&  repris,  Il.yir. 

Amorrheens ,  peuple  ,  détruits  par 
les  Ifraëlites.  I.  75. 

Am  os  Prophète,  I.  104. 
Amphea,  ville,  prife Sc rafée,  E 

H* 

Amphjthonum  'Judicium ,  ce  que 
!  c’ctoit,  I.  141. 
j  Amphilochie ,  ville,  I.  3  75* 

I  Amphilochius  homme  Doéte,  H. 
707. 

A  mp  h  ion'  un  des  Argonautes, 
qui  allèrent  à  la  conquête  de  la 
Toifond’or,  1.68. 

Amphipolis ,  ville,  I.232.. 
Amphithéâtre  écrafc  cinquante 
mille  perfonnes ,  II.  9. 
Amphotere  Général  de  l’Ar¬ 
mée  d' Alexandre  le  Grand  s’em¬ 
pare  des  Iles  de  la  Mediterra¬ 
née,  I.  217. 

St.  Ampoule  apportée  du  Ciel  ex¬ 
près  pour  couronner  les  Rois 
de  France,  II.  485. 

Ampurias ,  Château,  V.  500. 

,  A  m  r  1  fixiéme  Roi  d’Ifracl,  Ido¬ 
lâtre,  bâtit  la  ville  de  Samarie, 
j  fa  mort,  1. 99. 


Amsdorf 


D 

Amsdorf  homme  de  lettres ,  IV. 
602.  607. 

Amsterdam  devient  la  ville 
marchande  des  Païs-Bas,  IV. 
346.  s’oppofe  aux  rcfolutions 
de  l’Etat,  &  ne  veut  pas  rece¬ 
voir  laloy  du  Roi  de  France, 
V.  376.  eft  en  trouble ,  670. 

Amulius  s’empare  de  la  Ro¬ 
yauté  fur  Nuntitor ,  dont  il  fait 
mourir  les  hls ,  I.  14.8.  enfer¬ 
me  Rhea  fa  fille  dans  le  Temple 
de  Ve  fi  a  ,  ibid. 

Amurat  Sultan  des  Turcs, 
rend  l’Empereur  de  Conftanti- 
noplefon Tributaire,  IV.  yS. 
77.  il  fait  crever  lesyeux  àfon 
fils  rebelle,  78.  il  prend  le  cin¬ 
quième  garçon  de  fes  Païs  con¬ 
quis  pour  en  faire  fes  Janifl'ai- 
rcs ,  fa  mort ,  ibid. 

Amurat  fécond  ,  Sultan  des 
Turcs  veut  s’emparer  de  la  Ser¬ 
vie,  IV.  165.  il  fait  la  guerre  en 
Hongrie,  1 67.  il  fait  une  Trê¬ 
ve  avec  les  Hongrois ,  il  fait 
vœu  de  fe  Faire  Dervis,  famort, 
ibid. 

Amurat  troifiéme ,  Empereur 
des  Turcs,l  V.  395-.  il  fait  mou¬ 
rir  fes  freres ,  la  mort,  396. 

Amurat  Empereur  des  Turcs, 
renouvelle  la  trêve  avec  l’Em¬ 
pereur  Ferdinand,  ilvaenper- 
fonne  à  la  guerre  de  Perfe ,  IV. 
54.2.  il  reprend  Babylone,  ga¬ 
gne  une  viéboire  fur  lesPerfes  , 
îleftennemidutabac,  famort, 
543* 

A  murât  (  faux  )  à  la  tête  des 
Mecontens  Turcs  eft  fait  pri- 
fonnier,  V.201. 

An  abruti  (b  es ,  feéte ,  leur  origine , 
IV.  127. 

An  a  cl  et,  Pape,  II.  C. 

An  a  cl  et  Antipape,  III.  44.8. 

Anailoriens ,  Peuple,  I.  230. 

Anagramme  publié  dans  le  Ro¬ 
yaume  de  France ,  V.  57  1 . 

Ananias  Sacrificateur  cil  en¬ 
voyée  Rome,  11.68. 

Ananias  Prince  Juif  rend  de 
grands  fcrvices  à  la  vieille  Cleo- 
pâtre  Reine  d’Egypte,  I.  508. 
525. 

Ananias  6c  S  a  p  h  i  r  a  punis 
de  leur  menfonge,  II.616. 

Anarchie  de  cinq  ans  à  Rome,  I. 

A  na  stase  Silentiaire  ou  Secré¬ 
taire  de  l’Empereur  Zenon , 
époufe  l’Impératrice  fa  femme , 
1 1.4 iz. cil; élû Empereur,  449. 
450.  abolit  le  tribut  honteux 
des  filles  de  joye  :  il  favorifeles 
Eutychiens,  452.  il  fait  faire 
un  Maflacre  à  Conftantinople , 
ibid .  il  maltraite  les  Légats 
üHormisàcis  Evêque  de  Rome, 
Tom.  V , 
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453.il  fait  bâtir  une  muraille 
fort  longue  pour  tenir  les  Bar¬ 
bares  en  bride ,  6c  les  empêcher 
de  faire  des  courfes  dans  l’Em¬ 
pire,  famort,  454. 

Anastase  Général  Perfan  fe 
fait  Chrétien,  II.  y  12. 

Anastase  Premier,  Pape,  or¬ 
donne  qu’on  entende  l’Evangi¬ 
le  debout  ,  II.  693. 

Anastase  fécond,  Pape,  II. 
722. 

Anastase  troifiéme,  Pape, 

lir.43,. 

Anastase  quatrième,  Pape, 
Iir.461. 

Anastase  Bibliothécaire, III. 
432. 

Anastase  Evêque  d’Antio¬ 
che  eft  brûlé  par  lesjuifs,  II. 
y  10. 

Anastase  Patriarche  de  Con¬ 
ftantinople  eft  puny  de  fa  Ré¬ 
bellion  ,  êc  puis  rétabli  dans  fon 
employ ,  II.  54 1 . 

Anafiafe  Sinai'te  Autheur  Ecclefia- 
ftique,  II.  7  24. 

Anastasie  Princelfe  ,  fille  de 
l’Empereur  Valons,  II.  184. 
217. 

Anatole  Précepteur  d cTheo- 
dofe ,  II.  284. 

Anaxagoras  de  Clefomene 
prédit  la  chûte  d’une  pierre  pro- 
digieufe,  I.301. 

Anaxagoras  Philofophe  E- 
picurien  perfuade  Alexandre 
le  Grand  d’entrer  à  Babilone ,  I. 
248.317. 

Anaximene  Philofophe  en  quel 
temps  vivoit,  T.  248. 

Anchise  eft  fauvé de l’embra- 
fementde  la  ville  deTroyepar 
Enée  fon  fils,  qui  l’emporte 
fur  fes  épaulés,  I.  7  y. 

Ancilia  ,  forte  de  Bouclier  ,  I. 
158. 

Ancire ,  ville  ,  fa  fondation,  I. 
34-*- 

Ancre,  Marquis  d’,  eft  affadi  - 
né  à  Paris,  IV.  524. 

Ancus  Martius  quatrième 
Roi  des ‘Romains,  il  aggran- 
dit  la  ville  de  Rome,  l’envi¬ 
ronne  de  murailles  i  il  fait  bâ¬ 
tir  Oftie,  I.  163. 

A  n  d  e  l  o  t  Général  de  l’Infan¬ 
terie  Françoife ,  IV.  355. 

Andagratius,  Comte, Gé¬ 
néral  de  la  Cavallerie  du  T yran 
Maxime ,  aftâftinc  l’Empereur 
Gratien ,  II.  246.il  garde  lespaf- 
lagcs  des  Alpes ,  6c  les  aban¬ 
donne,  2 6y.  il  fe  précipité  dans 
la  mer  ,  r 66. 

André  Roi  de  Naples  eft  afl'af- 
finé  par  la  Reine  "Jeanne  fa  fem¬ 
me  ,  IV.  94. 

André  Roi  de  Bohême  fait 
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avoir  à  Conrad  Duc  de  Bavière 
dépouillé  de  fes  Etats ,  une  par¬ 
tie  delà  Carinthie,  II  r.  1  y  5 . 

André  Roi  de  Hongrie  recon- 
noit  l’Empereur  pour  fon  Sei¬ 
gneur  Féodal,  à  la  menace  du 
Pape,  III.  1  72.  il  régne  glo- 
rieufement,  &  avance  les  affai¬ 
res  de  la  Religion  Chrétienne, 
2  3  3-ilfe  croifcpour  l’expedi- 
tion  de  la  Terre  Ste.  6c  eft  re-» 
connu  Chef  de  l’Armée  des 
Croifés,  329. 

André  fécond  Roi  de  Hongrie, 
m.347. 

André  troifiéme,  Roi  de  Hon¬ 
grie  ,  le  dernier  de  la  race  de  St. 
Etienne ,  III.  403. 

André  petit  fils  de  Charles  Mar- 
?<?/Roi  de  Hongrie  époufe Jean- 
ne  Reinede  Naples,  III.  414. 

André  Cornaro  Capitaine 
Général  des  forces  de  la  Repu¬ 
blique  de  Venize,  arrive  en 
Candie,  V.  188. 

AndréDoria  chafié  les  Fran¬ 
çois  de  Naples,  IV.  276.  299. 

St.  André,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  IV;3yy. 

St.  André ,  Fort ,  appartenant  aux 
Hollandois  ,  pris  par  les  An- 
glois,  V.  109. 

André  Battory  Cardinal,’ 
fait  Prince  de  Tranfylvanie, 
veut  fe  ranger  du  côté  des 
T urcs,  eft  dépouillé  de  fa  Prin¬ 
cipauté,  IV.  38  6. 

André  Archevêque  de  Bour¬ 
ges,  eft  perfecuté  par  Louis  le 
Jeune,  Roi  de  France  ,  III. 

3°4\ 

André  fils  de  Troilus  tuel’Em- 
pereur  Confiant  dans  le  Bain,  II. 
72  1. 

André Alciat ,  homme  de  lettres, 
IV.  607. 

André  Albert ,  homme  de  lettres, 
v.744. 

André  Baumkirker  arrê- 
teluifeullafougucde  toute  une 
Armée  viétorieufe  ,  IV.  1 1 5. 

André  Carlfiat,  homme  de  lettres, 
TV.  607. 

André  Crojfelius ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  745. 

André EJfenius ,  homme  de  lettres , 
V-  7T5- 

AndréGeifa ,  homme  de  lettres, 
IV.  617  . 

André  G  ail,  homme  de  lettres, 

IV.  6 1  7. 

André  Glauchius ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.763. 

André Grubbe  ,  homme  de  lettres, 

V.  7(54. 

André Mufctilus ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  6  \  o. 

André Ofiander,  homme  de  lettres , 
IV.  602.  607. 

(  B  )  An- 
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André  P iftorius ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  I V.  6  j  i . 

AndrcT atpuet,  homme  de  lettres, 
V.  746. 

A niréTiruquellus ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV .  607. 

André ci  Vegu ,  homme  de  lettres , 
IV. 616. 

André  Vl^igAndus  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  754. 

AndréWiJfowatius ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.7<>S- 

Andriscus  fe  fait  déclarer 
Roi  de  Macedoine,  T.  4x6.  il  cft 
battu,  &  fait  prifonnier,  4x7. 
4;  S.  il  fe  fait  palier  pour  le  fils 

de  Perjée  ,^%6. 

Androdus  efclave,  fon  hif- 
toirefurprenante ,  II.  n. 
ANDROMEDE  eft  fauvée  du 

Monftre  Marin ,  par  qui ,  I.  7  7- 
An dr oNic  Général  de  l’Ar¬ 
mée  de  l’Empereur  Grec  cft 
caufe  delà  perte  d’une  Bataille , 
III.  ioo.  fait  l’Empereur  pri- 
fonnicr,  ibid. 

Andronic  Com N’ENEeXlié  , 
prend  Conftantinople ,  111. 
29  7.  fait  mourir  les  Tuteurs  de 
l’Empereur  Alexis  Comnene  , 
s’empare  de  laregence,  le  fait 
proclamer  Empereur  avec 
Alexis ,  fait  étouffer  l’Impera- 
trice  Xene's  mere  d’Alexis,  St 
fait  étrangler  le  jeune  Empe¬ 
reur,  ibid.  veut  faire  mourir 
JfaacY  Ange ,  il  eft  pris  lui  me¬ 
me  en  felauvant,  fa  mort  tra¬ 
gique  Si  violente ,  xyS. 
Andronic  fécond  ,  P  a  l  e  o- 
logue  Empereur  d’Orient , 
renouvelle  l’ancien  [chifme, 
perd  la  plus  grande  partie  de  fes 
Etats,  eftattaqué  par  fon  pe¬ 
tit  fils,  qui  le  fait  prifonnier; 
il  eft  enfermé  dans  un  Cloître, 

III.  jBfi. 

Andronic.  troifiéme,  Palio- 
1. ogue,  dit  le  Jeune  Empe¬ 
reur  d’Orient,  perd  la  Bataille 
deNicée,III.  3 87. fait  laguer- 
re aux  Bulgares;  ionArméceft 
réduite  aux  dernières  extrémi¬ 
tés,  fa  mort,  ibid. 
Andronic,  Prince  Grec  fe  ré¬ 
volté  contre  fon  Pere,  le  fait 
prifonnier,  IV.  79. 
Andronicus  Philofophe, exé¬ 
cuté  à  mort,  par  l’ordre  de 
l’Empereur  païens,  11.1x4. 
Atiefi'edeiï.ï/4</î»,  parle,  I.  57. 
Ange ,  diéle  le  fermon  à  St.  Am¬ 
brai  Je  ,  II.  6 S 6. 

Ange  Policicn ,  homme  de  lettres", 
J  V.  796. 

Angleterre ,  d’où  tire  fon  nom  ,11. 
448.  fe  révolté  contre  les  Ro¬ 
mains,  eftfoumife  par5««oKe , 

IV.  X4.ellecft  détachée  del’Al- 


liance  avec  la  Hollande,  V. 
x  <\.  cft  menacée  de  révolution 
de  la  part  des  Catholiques,  313. 
Anglois,  Peuple,  paffent  en  Bre¬ 
tagne,  II.  447-  ils  embraflént 
le  Chriftiamlme ,  fe  rendent 
tributaires  du  fiége  Apoftoli- 
que,  610.  reprennent  toute  la 
Normandie  ,  IV.  71.  ravagent 
en  Allemagne,  1  j.ilsattaquent 
la  flotte  des  Indes  des  Hollan- 
doisdans  le  Port  de  Bergueen 
Norvège,  V.  147.  ils  font  bat¬ 
tus  par  les  Hollandois ,  174.  ils 
ruinent  la  flotte  marchande  des 
Hollandois,  1  77.  ils  prennent 
l’Ile  d tTstbago  fur  les  Hollan¬ 
dois,  306.  ils  ont  recours  au 
Prince  d’Orange,  336.  337-  ils 
font  defeente  dans  l’Ile  de  la 
Martinique,  763.  ils  tentent  de 
faire  defeente  au  Texel,  n’y 
peuvent  réiillir,  387.  397.  ils 
envoyentune  requête  au  Prin¬ 
ce  d  Orunge,  741 .  ils  bombar¬ 
dent  la  ville  de  St.  Male  fur  les 
côces  de  France,  503.  ils  font 
defeente  dans  l’Ue  de  Sezam- 
bre ,  ibid. 

Angrivariens ,  peuple,  de  Germa¬ 
nie,  font  domptés  par  Germn- 
nicus ,  11.(7. 

Ain  grogne ,  vallée  de  Piémont ,  V. 
693. 

A noue R  an  de  Coussin 
Général  des  Anglois  congédiés 
fait  le  dégât  en  Allemagne,  IV. 

1 5- 

Anguien,  Duc,  gagne  la  Ba¬ 
taille  de  Rocroy  fur  les  Efpa- 
gnols,  IV. 486. V.  37. 

A  n  h  A  lt  ,  les  Princes  de  cette 
Maifon  embraflént  leLuthera- 
nifmc,  IV.  600. 

A  n  i  c et  affranchi  de  Néron ,  en¬ 
treprend  de  faire  périr  Agrippi¬ 
ne  ,  II.  26. 

An  1  cet  Evêque  de  Rome,  II. 
633. 

Anicius  Olibrius  Empe¬ 
reur,  régné  peu,  II.  4 15. 
Anicius  Probus  Sénateur 
Romain,  pere  de  Probinus  8t 
d’Olibrius  la  merveille  de  leur 
fiécle,  que  l’Empereur  Theudo- 
fe  fitconfuls,  en  confideration 
de  leur  mérité ,  II.  295. 
Anisia  Reine  d’Angleterre, 
eft  répudiée,  111.347. 
Aniello  ,  (  Mas  ou  Thomas  j 
fait  foulever  Naples  contre  le 
Viceroy,  fon  Hiftoire  ,  IV. 
500. 

Anjou,  Province  de  France,  eft 
érigé  en  Comté,  ouMarcgra- 
viat,  III.  2i. 

Anjou,  Duc  d’ ,  eft  proclamé 
Roi  d’Efpagne,  V.  510.  537. 
Armâtes,  ce  que  c’eft  ,  III.  473. 
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font  abolies  en  France,  IV- 

I5TZ. 

Anne,  Souverain  Sacrificateur, 
eft  dépofé ,  II.  63. 

Anne  fille  du  Comte  Palatin 
Impératrice ,  IV.  1 3. 

Anne  fille  de  l’Empereur  Char¬ 
les  quatrième  mariée  au  Marc- 
grave  de  Brandebourg,  IV. 

Anne  de  Hongrie  Impératrice, 
femme  de  Ferdinand  ,  IV.  2  y 4. 

Anne  Impératrice  femme  de 
Mathias  eft  couronnée ,  IV. 
3M- 

Anne  de  Mofcovie  Reine  de 
France,  III.  106. 

Anne  fille  de  François  Duc  de 
Bretagne,  promile  à  l’Empe¬ 
reur  Maximilien ,  eft  enlevée 
par  Charles  huitième  Roi  de 
France, qui l’époufe ,  IV.  129. 
162. 

Anne  Marie  d'Efpagne  Rei¬ 
ne  de  France,  IV.  552. 

Anne  Marie  Maurice 
d’Autriche  Reine  de  France, 
IV.  754. 

Anne  d’A  ut  ri  c  he  Reine  de 
France  femme  de  Louis  XIII. 
eft  déclarée  Régente  du  Ro¬ 
yaume,  V.  3  6.  elle  fait  relâcher 
les  Princes  arrêtés  prilonniers 
par  fon  ordre,  elle  fait  fortir  le 
Roi  de  Paris,  37.  elleconfeil- 
le  au  Cardinal  Mazarin  de  for- 
tir  du  Royaume,  40.  elle  lui 
ordonne  de  faire  des  levées  de 
gens  de  guerre  en  Allemagne  8c 
lui  envoyé  de  l’argent  pour  ce¬ 
la,  41.  elle  donne  le  comman¬ 
dement  de  l’Armée  au  Duc 
d’Harcourt ,  42 .  fa  mort ,  60. 

Anne  Marie  d’Autriche  Rei¬ 
ne  d’Efpagne ,  IV.  312. 

Anne  fille  de  Maximilien  Reine 
d'Efpagne ,  IV.  35-1. 

Anne  de  Boulen  Reine 
d’Angleterre,  IV.  281.  elle  ala 
tête  coupée ,  284. 

Anne  Princcfle de Cleves, Rei¬ 
ne  d’Angleterre  répudiée,  IV. 
283. 

Anne  deDancmarc  Reine  d’An¬ 
gleterre  ,  IV.  4 1  6. 

A  n  n  e  de  Danemarc  Reine  d’An¬ 
gleterre,  IV.  54. 7. 

Anne  Stuart  Reine  d’An¬ 
gleterre  ,  V.  y  8  3. 

Anne  Catherine  de  Bran¬ 
debourg  Reine  de  Danemarc, 
IV.  566. 

Anne  d’Autriche ,  Reine  de  Po¬ 
logne,  IV.  567. 

Anne  Catherine  Con¬ 
stance,  Princeflê  de  Polo¬ 
gne,  IV.  ?6j. 

Anne  Marie  Louise  Du- 
chefle  d’Orléans, (a  mort,  V. 49 9. 

An- 


I 


des  matier 


Anne  Hyde  Duchefle d’Torkj 
V.  y68. 

A  n  n  b  Princefle  Impériale  , 
Marcgràvine  de  Bfandcbourg , 
IV.  15. 

Anne  de  J uliers  Eleétrice  de 
Brandebourg ,  I V.  ^o. 

A  n  n  i  à? Autriche  Duchefle  de 
Bavière,  IV.  254. 

Anne  de  J uliers  Duchefle  de 
Nicubourg,  IV.  310. 

Anne  du  Bourg  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris ,  eft  brû¬ 
lé  pour caufe de  Religion,  IV* 
267. 

Aymé  Marie  Schuurmans  fille  fça- 

vanre ,  V.  7*6. 

A  n  e  B  e  R  n  ave  r  n  1  filled’un 
Barbier  d’Augsbourg ,  Maîtref- 
fc  d 'Albert  troifiéme  Princede 
Bavière,  eft précipitée  dans  le 
Danube  par  le  Boureau ,  IV. 
56. 

Anne  de  Brunfu/yk.  Duchefle 
de  Bavière,  IV.  56. 

Ann  ia  Faustin  a  Impéra¬ 
trice  femme  tfHeliogabale ,  ré¬ 
pudiée,  II.  12?. 

A  n  n  1  b  a  l  Général  des  Cartha¬ 
ginois,  I.  289.  il  fe  retire  en 
Crête,  349. 419.  il  fait  la  guer¬ 
re  aux  Romains  en  Efpagnc  , 
398.1lfa.it  gagner  une  Bataille 
à  Prufias  par  ftratagême,  419. 
Ilpafle  les  Alpes,  8c  entre  en 
Italie,  prend  la  ville  de Sagun- 
te,  399.  livre  Bataille  aux  Ro¬ 
mains,  8c  les  défait,  400.il 
perd  un  œil ,  ibid.  il  défait  8c 
tue  Flamimus  General  Romain, 
gagne  la  Bataille  de  Cannes, 401 . 
envoyé  à  Carthage  deux  boit* 
féaux  pleins  des  anneaux  des 
Chevaliers  Romains  tués  dans 
le  combat,  ibid.  il  abufe  de  fa 
viétoire ,  401.  >1  eft  battu,  40  T . 
4*0  7.  il  jure  d’être  ennemi  per¬ 
pétuel  des  Romains,  418.  il 
rompt  la  paix,  419.  il  aflïége 
Sagunte,  ibid.  fa  chafteté, 420. 
il  s’empoifonne  ,  410. 

A  n  n  1  b  a  l  Général  des  Cartha- 
ginois  eft  pris  par  les  Rebelles  , 
8c  attaché  en  croix  ,1.418. 

Annius  Milon  tue  Clodius  à 
Rome  par  ce  qu’il  briguoit  le 
Confulat  auflî  bien  que  lui,  I. 
472. 

Annius  Rufus  Gouverneur 
de  Judée,  depofe^««e  de  lafa- 
crificature,  8c  la  donne  à  Cai- 
phe ,  II.  6 3 . 

Ansbradus  T uteur  de  Luit- 
bert  bat  Aribert  Roi  des  Lom¬ 
bards ,  8c  eft;  fait  lui  même  Roi 
de  cette  Nation  ,11. 5-63. 

Anselme  Archevêque  de  Can- 
torbery ,  III.  232. 

Anselme  Evcque  de  Milan  eft: 
Tom.  V. 


fait  prifonnier  par  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire,  eft:  condamné  par  la 
Diète  à  perdre  la  vie,  8c  enfer¬ 
mé  dans  un  cloître  pour  le  refte 
de  fes  jours,  III.  1  o. 

Anselme  François  Fré¬ 
déric  d’Engelheim  Arche¬ 
vêque  8c  Eleéteur  de  Mayence; 
fa  mort ,  V.4S7. 

Anfelme  homme  doéte  ,  III.  431. 

Anselme  de  Garlande 
Grand  Sénéchal  d zLouis  le  Gros 
Roi  de  France  ordonné  pour 
fe  battre  en  duel  à  la  Place  du 
Roi ,  contre  Thibaut  Duc  de 
Chartres,  III.  209. 

Anfelme  de  Cantorbery  homme  doc¬ 
te,  III.  460. 

Anfelme  de  Laon  nommé  le  fchola- 
ftique ,  III.  460. 

Anfelme  de  Gemblours  homme  de 
lettres,  III. 460. 

Angaire  Apôtre  des  Danois, 
m.  418. 

Ansgarde  Reine  de  France, 
femme  de  Louis  le  Begue  ,  eft  ré¬ 
pudiée,  Il  1 .  29. 

AntenoR  Prince  de  la  ville  de 
Troyc  ouvre  les  Portes  aux 
Grecs ,  I.  7  y  • 

Antharic ,  troiiléme  Roi  des  Lom¬ 
bards  s’empare  de  l’Iftrie  ;  il 
fait  la  paix;  fa  mort;  II.  yj8. 
5  59- 

Anthemius  Général  des  Ar¬ 
mées  de  l’Empereur  Theodofe , 
bat  Attila ,  II.  401. 

Anthemius  eft  envoyé  en  Ita¬ 
lie  avec  titre  d’Empercur  ;  il  eft 
fait  prifonnier  ;  fa  mort;  II.  41  5. 

Antherus  Evêque  de  Rome  , 
II.639. 

A  n  th ime  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  eft  dépofé  au  Conci¬ 
le  de  Conftantinople ,  If.  714. 

Antiennes  font  introduites  dans  les 
Eglifes,  quand,  8c  par  qui, 
11.688. 

Antigone  Gouverneur  de Phry- 
gie  ne  veut  plus  reconnoître 
l’autorité  des  T  uteurs  à?  Aride  e, 
I.  3  ii.  il  faitle  Roi  en  Sicile  , 
313.  il  fait  tuer  la  feeurd’^f- 
lexandre  &  fon  fils ,  fait  tuer 
Cleopatre  8c  extermine  la  famil¬ 
le  d’ Alexandre ,  324.  il  eft  dé¬ 
claré  premier  Roidel’Afie  Mi¬ 
neure,  &  fait  la  guerre  aux  au¬ 
tres  Rois,  3 3 6. fa  mort,  3  38. 

Antigone  Gonota s  feptié- 
meRoide  Maccdoine,  I.  368. 
il  pleure  la  mort  de  Pyrrhus,  fes 
Soldats  fe  révoltent  contre  lui; 
il  eft  dépoüillé  de  fes  Etats,  il 
y  eft  rétabli ,  fa  mort  ,369. 

Antigone  Doson  neuvième 
Roi  de  Macedoine ,  de  T  uteur 
devient  Roi,  I.  370.  il  prend 
Sparte,  fa  mort,  3  71. 


I  S. 

Antigone,  frere  àPAriflobule 
Roi  de  Judée  eft  tué  par  fon  or¬ 
dre  ,1.  y24. 

Antigone  fils  d 'Ariftobule eft 
appellépar  les  Juifs  pour  être 
leur  Gouverneur  ,  il  s’empare 
de  Jerufalem ,  fait  couper  les 
oreilles  à  fon  oncle  Hircan  8c 
l’exile,  I.  y  3  3.  il  a  la  tête  cou¬ 
pée  ,  y  3  y.  8c  en  lui  s’éteint  lara- 
ce  des  Afmoneens ,  ibid. 

Antigone  Tribun  Macédo¬ 
nien  eft  fait  Général  des  Armées 
de  l’Empereur  Caracalla ,  par 
ce  que  fon  pere  s’étoit  appelle 
Philippe  s  ;  II.  II 7. 

Antinomiens ,  quels  ils  étoient ,  IV. 
6c  1. 

Antioche ,  ville ,  prife  par  Cofroes 
Roi  de  Perfe,  II.  463. 499.  fon 
Eglifc  eft  fondée  par  i’ Apôtre 
St.  Pierre  1  617.  elle  eft  prife  8c 
ruinée,  III.  340.  elle  eft  érigée 
en  Principauté ,  313. 

Antiochis  Reine  de  Cappa- 
doce  craint  d’être  fterile,  fup- 
pofe  deux  enfans,  I.  357.  eft 
effeétivernent  mere  d’un  Prin¬ 
ce  ,  ibid. 

Antiochus  Soter,  fécond 
Roi  de  Siriea  la  guerre  contre 
les  Gaulois,  fa  mort,  I.  341. 

Antiochus  Dieu,  fils  de 
Soter  troifiéme  Roi  de  Syrie , 
époufe  Bérénice  fa  propre  iœur , 
1. 342.  eft  empoifonné  par  Lao- 
dice  fa  première  femme ,  ibid. 

Antiochus  fils  de  Demctrius 
Roi  de  l’Afie  Mineure  devient 
éperduè'ment  amoureux  de 
Stratonice  femme  de  fon  pere ,  8c 
l’obtient  en  mariage  avec  une 
partie  du  Royaume ,  1.359* 

Antiochus  le  Grand  Si¬ 
xième  Roi  de  Syrie  veut  fe  faifir 
de  l’Egypte,  1. 3  3  1.  il  prend  la 
Cœlefyrie,  il eneft chaflé,  ilia 
réprend  ,  8c  fait  la  Paix  avec 
Ptolomee ,  ibid.  il  eft  mal  fervi 
par  Achaus  fon  Tuteur,  344. 
il  dompte  les  Mcdes,  345-.  il 
époufe  la  fille  de  Mithridate 
Roi  du  Pont,  8c  fait  la  guerre 
en  Egypte ,  3  46.  il  eft  battu  ,  8c 
prend  Achaus  prifonnier  ;  il 
lui  fait  couper  les  pieds  8c  les 
mains ,  ibid.  il  fait  alliance  avec 
Arfaces  Roi  des  Partîtes  ,  346. 
il  prend  la  Syrie  ,  fait  la  guerre 
aux  Romains ,  ibid.  il  prend  la 
Chalcide  ,  347.  il  eft  chaflé  de 
Grèce,  348.  il  eft  battu  par  les 
Romains,  8c  contraint  défaire 
la  Paix,  349.  fa  mort, 350. 

Antiochus  Epiphanes 
Roid’Afie,  veut  détrônerPto- 
lomée  Roi  d’Egypte ,  fe  rend 
maître  de  prelquetoute  l’Egyp¬ 
te,  I.  332.  333.  il  veut  avoir 
(B)  2  l’He 


répudié  Ottavia  fa  femme,  494* 


l5  lie  de  Chypre,  ibid.  eft  con¬ 
traint  par  les  Romains  de  faire 
la  paix ,  334.371.il  chatte  Fle- 
liodore  du  trône  qu’il  avoitufur- 
péjgç-o.  fescruautez,  35-2.  353. 
fa  maladie,  famort^yy. 

Antiochus  Eupator  neu¬ 
vième  Roi  de  Syrie, fait  la  guer¬ 
re  aux  Juifs, affiége  Jerufaiem , 
fait  la  paix  avec  Judas  Maccha¬ 
bée  ,  &  fait  mourir  le  Sacrifica¬ 
teur  Menelaiisx,  ia  mort,  1.376. 

Antiochus  Sedetes  Roi 
de  «Syrie  attiége  Jerufaiem,  1. 
712.  il  rend  les  Juifs  fes tributai¬ 
res,  514.  il  fait  la  guerre  aux 
Parthes,  il  prend  Babylone  ,  fa 
mort,  y  15.  514- 

Antiochus  Gripus  qua¬ 
trième  Roi  de  Syrie  fait  la  guer¬ 
re  à  Cijicena  fon  frere ,  il  eft  bat¬ 
tu  ,  fa  mort ,  I.  517» 

Antiochus  le  Jeune  à  it  E  R- 
teus  fils  à?  Alexandre  B  a  la, 
bat  Demetrius ,  cft  taillé  par  for¬ 
ce  comme  s’il  avoit  eu  la  pierre, 
ëc  meurt  dans  l'operation  ;  I. 


eft  fait  Proconful  de  la  Grece 
par  Rufin ,  II.  30 1. 

Antiochus  Eusbcme  cft  réta¬ 
bli  dans  la  Syrie,  1.45-6. 

Antiochus  Sabachte 
Sabboul  Hiftorien,II.  742. 

A  n  TI  p  a  s  Mary  d'Herodias 
veut  avoir  le  titre  de  Roi ,  ÔC 
eft  relégué  dans  les  Gaules  par 
Caligula ,  II.  66. 

Antipater  Général  d'A- 
lexandne  défait  les  Lacédémo¬ 
niens ,  I.  214. 

Antipater  Général  des  Ar¬ 
mées  à? Alexandre  le  Grand  ;  fes 
deux  fils  empoifonnentle  Roi , 
I.  517.  il  demeure  Lieutenant 
de  Roi  en  Macedoine  après  la 
mort  d’ Alexandre  le  Grand  ,  5 19. 
il  eft  créé  tuteur  d ’Aridée  lu c- 
ce  fleur  d'Alexandre  ,  fa  mort , 
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Antipater  fécond  Roi  de 
Macedoine  tue  la  mere,la  mort, 
1. 3  «  4.. 

Antipater  Prêteur  Romain 
eft  établi  Gouverneur  de  Ju¬ 
dée,  1. 531. 

St.  Antoine  Hermite,  II.  640.  66 1 . 

Antoine  (  Marc  )  montre  dans 
la  Place  publique  de  Rome  la 
Robbede  Jules  Catfar  toute  en- 
fanglantée;  il  émeut  le  peuple 
contre  CaJJlus  Brutus ,  I.  4.3  5.  il 
devient  fufpeét  a  Rome ,  486. 
il  cft  chatte  d’Italie,  487.1110 
retire  auprès  de  Lepidus ,  488. 
il  refte  en  Allé  après  la  défaite 
de  Cajjius  ,49  i.  il  fait  cou  per  la 
têt ç  à.  Pompée  le  Jeune ,  493.il 


il  cft  battu  fur  mer  par  Augufie , 
fa  mort,  49  y. 

Antoine  de  Bourbon  Roi 
de  Navarre  eft  tué  au  Siège  de 
Rouen  ,  IV.  3 77*  3  58. 

Antoine  fils  naturel  de  Louis 
de  Portugal  eft  élû  Roi  de  Por¬ 
tugal  , IV.  543. 

Antoine  Comte  de  Morct, 
fils  naturel  de  Henri  quatrième 
Roi  de  France,  IV.  380. 

Antoine  J  u  s ti  n  1  an  1  Am- 
bafiadeur  Vénitien  eft  envoyé  à 
l’Empereur  avec  la  Carte  blan¬ 
che,  IV.  14*. 

Antoine  de  Leve  Général 
des  Armées  de  l’Empereur 
Charles  Quint ,  meurt  de  cha¬ 
grin  ,  devoir  que  l’Empereur 
n’écoutoit  pas  fes  confeils ,  IV. 
219. 

Antoine  de  Granvelle 
Gouverneurabfoludu  Païs-Bas 
eneftrappellé,  ëteft  fait  Vice- 
royd’Efpagne ,  IV.  330. 

AnTOI  NE  B  RAG  ATI  N,Gotl- 
verneur  dcFamagoufte  pour  les 
Vénitiens,  aprèss’être  vaillam¬ 
ment  défendu, contre  les  T urcs, 
eft  forcé  de  capituler,  il  a  le 
nez  &  les  oreilles  coupés,  ôc-eft 
écorché  vif  par  les  T  urcs ,  IV . 
494. 

Antoine  Bonfinius ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  5*97. 

Antoine  Colerus  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  744. 

Antoine Deuzingius,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  749. 

Antoine  d’EparJJes,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  7  6 1 . 

Antoine  Efcobar ,  homme  doéte, 
V.  75*0. 

Antoine  Furetiere ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  761. 

Antoine  Godeau  ,  homme  fçavant , 

V.  7>i. 

Antoine  du  Houx ,011  Hulfius ,  hom¬ 
me  doéte ,  V.779. 

Antoine  Levora,  homme  de  lettres , 
V.748. 

Antoine  Lucius  Général 
de  l’Armée  de  Domitien  eft  tué, 
II.45. 

Antoine  le  Maître  ,  homme  doéte  , 
V.  761. 

Antoine  Ferez. ,  homme  doéte  ,  IV. 
620. 

Antoine  Pojfevin  ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  617. 

Antoine  Rincon ,  homme  de  lettres , 
IV.  162/ 

Antoinette  Bourignon ,  femme  fça- 
vante  ,  V.  757. 

Antonia  forterettè  de  Judée  ,  II. 
79- 

Antonin  le  Débonnai¬ 
re  Empereur,  belle  Senren- 
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ccd' Antomn fe  fait  crain¬ 
dre  par  tout  fans  bouger  de  R  o- 
m e,ibid.  il  eft  choifi  par  les  Na¬ 
tions  Barbares  pour  être  l’arbi¬ 
tre  de  leurs  differens ,  il  fait  des 
loix  contre  les  Muficiens,  94.  il 
hait  les  Chrétiens,*'^. il  fait  bâ¬ 
tir  un  Templecn  l’honneur  de 
l’ Impératrice  Faufiine  fa  femme, 
ibid.  exemple  de  fa  grande  mo¬ 
dération  ,  ibid.  fa  mort  ,95-. 

Antonio  Pignatei. li  eft 
élu  Pape  &  prend  le  nomd’7;;- 
nocent  douzième ,  V.  7  07. 

Anton  lus  accufe  Gracchus  de¬ 
vant  lepeuple ,  1*433. 

Antitrinitaircs  ,  feéte  ,  IV.  616. 

Anvers,  ville  du  Païs-Bas  pillée 
par  lesSoldats  Efpagnols ,  IV. 
340. 

Apamée ,  ville  frontière  de  l’Em¬ 
pire  Romain  ,  eft  prife  par  les 
Perfes,  I.  714.  II.  140. 499. 

A  pelles  Peintre  d’Alexandre 
le  Grand ,  I.  3  1 8. 

Apelles  hérétique,  II.634. 

Apaturius  Gaulois  tue  en  trahifon  , 
Seleucus  Roi  d’Afie  ,1.  344. 

Aphec  ville  de  Syrie  célébré  parla 
défaite  de  l’Armée  de  Benhadad , 
&  par  la  prife  de  ce  Roi,  I.  «  io. 

Aphtardoïïes ,  hérétiques  ,  II.  472. 

Apis  Dieu  des  Egyptiens  eft  tué 
par  Cambjfes  Roi  de  Pcrfe ,  I. 
j  8  1 . 

Apocalypfe ,  où  a  été  écrite,  II. 
625. 

Apoftafiedesjuifscaufcla  perte  de 
vingt  quatre  mille  hommes,  I. 

Apollinaire  hérétique ,  II.  680. 

Ste.  Apollinaire  V ierge  Sc 
Martyre,  II.  614. 

Apollodore  Architeéte,  1 1. 
92. 

Ste.Apollonie  Vierge  ëc 
Martyre ,  II. 639. 

Apollonius  de  Thiane  pré¬ 
dit  le  moment  de  la  mort  de 
l’Empereur  Domitien  ,  II.  75.  il 
étoitde  la  feéte  des  Pythagori¬ 
ciens/)  16.  on  lui  attribué  l’hon¬ 
neur  d’avoir  rettufeité  des 
morts ,  ibid.  d’avoir  entendu  le 
langage  des  oifeaux  &  d’avoir 
été  enlevé  au  Ciel  en  corps  ët  en 
ame,  fon  éloge,  ibid. 

Apollonius  Gouverneur  de 
Samarie  attaque  /l'îathatia:  dans 
ledefert,  &  eft  contraint  de  fc 
retirer,  I.  354. 

Appion  Roi  de  Lybie  donne 
fes  Etats  aux  Romains,  I.464. 

Appion  ttls  naturel  de  Phifcon 
Roi  d’Egypte  cft  inftitué  Roi 
de  Cirene  par  le  Teftamcnt  de 
defonpere,  I.  707. 

;Ap  pius  Clodius  conful  Ro- 

1  main,  bat  Hieron  en  Sicile,  I. 
390.  Ap- 
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Appi  u  s  Clodtus  Pulcher 
perd  une  Bataille ,  Sc  eft  demis 
du  Confulat ,  I.  393. 

A p p  1  u  s  Clodius  eft  battu 
par  lesSallalîiens ,  1. 429. 
Appius  Clodius  fetuë',1. 
269. 

Appius  Herdonius  s’em¬ 
pare  du  Capitole  ,1.  264. 

A  p  r  1  É  s  onzième  Roi  d’Egyp¬ 
te  cil  battu  ,  pris  ,2c  pendu ,  1. 
170. 

Apronius  Gouverneur  d'Al¬ 
lemagne  eft  battu  par  les  Fri- 
fons,  II.60. 

Apulée  AutheurdelaFablede 
l’Ane  d’or  ,  II.  65T . 
Apulejus  Tribun  du  peuple, 
caufe  dudefordre  à  Rome,  il 
cft  allommé  par  le  peuple,  I. 
442* 

Apulejus  Saturninus 
cft  élu  Tribun  du  peuple  à  Ro¬ 
me;  il  fait  revivre  la  loy  Agra- 
ria  ,  I.  441 .  il  confcrve  opiniâ¬ 
trement  fa  charge  trois  ans  con- 
fecutifs,  342. 

Aqjjila  du  Pont  homme  de  let¬ 
tres  ,11. 6>o. 

Aqjjila  Severa,  V eft  ale  , 
le  marie  ,  II.  123. 

Aquilcc ,  ville,  prife  £c  ruinée  , 
par  qui ,  II.  405’. 

A  Q^u  1  l  1  u  s  Conful  Romain  , 
fait  une  guerre  infâme  à  ceux 
du  Royaume  de  Pergame,  I. 
43  j.il  bat  les  Efclavcs  de  Sicile, 
441. 

Aq^uilius  Glabrio  eft 
exécuté  à  mort ,  11.  52. 

Aquilonie ,  ville  d’Italie ,  1 .  3 B  3 . 
Arabes  payent  tribut  au  Roi  d’if- 
raël,l.  1  ou.  ils  fe  révoltent,  IV . 
397- 

Arad  Roi  de  Canaan  eft  battu 
par  les  Ifraëlites ,  I.  74. 

Arado ,  Ile,  519. 

Arun  ,  Païs,  I.28. 

Ararat ,  Montagne  d’Armenie, 

I.  22. 

Aranc  eft  élu  Roi  par  les  Rugiens, 

II. 479. 

Arator  Poète ,  II.  724. 

A  R  a  t  u  s  Générai  de  l’Armée 
des  Lacédémoniens  bat  les 
Arheniens ,  2c  ruine  leur  flotte 

1.2,3*. 

Ara  t  us  Sicionien  Gene¬ 
ral  des  villes  d’Achaye  main¬ 
tient  l’Alliance  2c  fait  foulever 
un  grand  nombre  de  villes  con¬ 
tre  Demetrius ,  I.  370. 

Aruxe  ,  rivière ,  I.  222. 

Araxides  Prince  de  Tunis  frere  de 
Mulcy  Affan ,  dépouillé  parle 
Pirate  Barberoujfe  ,  IV .  27  6. 

A  r  b  a  c  e  s  Lieutenant  de  Sar- 
danapalc  Roi  de  Medieréloutde 
détrôner  fon  Roi,  1.  122.  il 


partage  le  Royaume  de  Medie  ,  | 

1 2y. 

Arbazace  Général  de  l’Ar¬ 
mée  d ’Arcadius  défait  les  Ifau- 
nens ,  s’abandonne  à  fes  plai- 
firs,  2c  ne  pourfuit  pas  fa  vic¬ 
toire  ,  II.  318. 319. 

Arbeille,  (la  Marquife  d’ ) 
doit  être  élevée  fur  le  trône 
d’Angleterre,  IV. 406. 

Arbelles ,  lieu  célébré  par  la  Ba¬ 
taille  qui  fe  donna  entre  Alexan¬ 
dre  2t  Dur  ht  s  ,  I.  220. 

A  r  b  e  t  1  o  n  Général  de  la  Ca- 
valleric  Romaine  raflure  l’Em¬ 
pereur  Valons ,  il  débauché  les 
Soldats  de  Procope,  qui  s’étoit  ré¬ 
volté,  II.  219.  il  fe  range  du  par¬ 
ti  de  l’Empereur  Theodofe,  292. 

Arbogaste  Gaulois  de  Na- 

-  tion  acquiert  de  la  réputation 
dans  l’Armée  de  l’Empereur 
T'alentinien ,  II.  280.  il  reçoit  des 
Soldats  le  commandement  de 
l’Armée  fans  le  confcntetnent 
de  l’Empereur;  il  prend  l’ad- 
miniftration  des  affaires  des 
Gaules,  281.  il  fait  la  paix  Sc  la 
guerre  lelon  qu’il  le  trouve  à 
propos ,  ibid.  il  fe  ligue  contre 
l’Empereur,  ibid.  il  c  ftdi  {gra¬ 
cié  &  on  lui  ôte  le  commande¬ 
ment  del’Armée,  ibid.  il  parle 
fièrement  d  l’Empereur  ,  ibid. 
il  eft  menacé  de  l'Empereur, 
2e  réfout  de  le  prévenir ,  281. 
il  le  tue  ,  il  bat  l’Armée  de 

Theodofe  ,  290.  il  fe  tue  lui  mê¬ 
me, 293. 

Arbre  d’or  dont  lesoifeaux  artifi¬ 
ciels  chantoient  ,  111. 53. 

A  rc  en  ciel  créé  ,1.22.. 

Arcadie  Princcfiè  fille  de 
l’Empereur  Arcadius  ,  II.  319. 

A  r  c  a  d  1  u  s  Empereur  d’O- 
rient ,  301.  il  époufe  Eudoxia  , 
302.il  fait  Entrope  Prefeétdu 
Prétoire,  306.  il  fait  revivre  les 
Jeux  Majumes  ,  2c  faitConfuls 
Théodore  ôc  Entrope, 3 08. il  aban¬ 
donne  le  foin  du  Gouverne¬ 
ment  à  l’Eunuque  Entrope,  309. 
il  fait  abolir  les  Jeux  appelles 
Majumes  ^  3  1 1.  il  fefoumetaux 
conditions  qu’un  rebelle  lui 
propofe  ,313.  il  donne  le  com¬ 
mandement  de  fon  Armée  à  Era- 
vitas ,  3 1  y.  fa  mort ,  3 19. 

Archagate  fils  d’ Agathocles 
Roi  de  Sicile,  commande  l’ar- 
mée  de  fon  pere  en  Afrique ,  1. 
415’.  il  eft  battu  ,  2ca(fiégé  dans 
Utiquc,  ibid.  il  eft  tué  par  fes 
propres  Soldats  , ibid . 

Archagate  petit  fils  d ’Aga- 
t  hoc  les  veut  hériter  du  Royau¬ 
me  de  fon  Grand  Pere,  2c  tue 
fon  Oncle ,  2c  eft  tué  lui  même, 
I.  416. 


S. 

Arche  bâtie  par  le  commande¬ 
ment  de  Dieu,  1. 2 1.  elle  cft  pri¬ 
fe  par  les  Phililtins,  6y.  qui  la 
gardent  fept  mois  ,  66.  elle  cft 
portée  de  Gaba  à  Jerufalem  4 
84. 

Archelaus  Mari  de  Bérénice 
Reine  d’Egypte,  1. 709. 
Archelaus  filsd’/Ar/WcEth- 
narque  de  Judée  cft  dépofé  2c 
relégué  ,1.  541 . 5-42. 

Arche m ides  Général Perfan 
frere  àPArtaxerxes  Roi  de  Per- 
fe ,  eft  battu  par  les  Egyptiens  , 

1. 199. 

Archevêque  de  Cologne  eft  crée 
Archi-Chancelicrdu  Royaume 
de  Bourgogne  2c  d’Arles,  III* 
148. 

Archevêque  de  Cologne  reçoit 
dans  fes  Etats  des  troupes  du 
Roi  de  France  contre  l’Empi* 
re,  V.  13. 

Archevêque  de  Paris  fait  une  re- 
formation  dans  les  fêtes  du  Ca* 
landrier ,  V.  60. 

Archevêque  de  Mayence  fait  la 
guerre  â  l’Eleéfeur  Palatin  ,V. 
9* 

Archevêque  de  St.  André  en  Ecof- 
fe  eft  alfa  Ai  né  dans  fon  Curofle , 

V-  3H* 

Archicharges ,  ce  que  c’cft  &  quand 
elles  ont  été  créées ,  III.  113. 
Archidame,  Roi  deSparte 
ou  de  Lacedemone ,1.230. 

A  r  c  h  1  l  o  q y  e  homme  doéte , 
quand  vivoit,  I.  1 78. 
Archimede  fameux  Mathé¬ 
maticien  brûle  la  flotte  des  Ro¬ 
mains  ,  eft  tué  dans  Syracufe,  I-. 
4°4* 

Architas  Mathématicien  de 
Tarente  fait  voler  un  pigeon  de 
bois,  I.248. 

Archontes,  quels,  leur  ori¬ 
gine,  1. 142. 

Arc  k  el  ChefdclaFaétion  des 
Cabe-liaux en Hol lande, IV.  7 . 
Ardabure  Général  des  Ar¬ 
mées  de  l’Empereur  Theodofe 
fécond  prend  Salone  ville  de 
Dalmatic,  il  veut  aller  à  Ra- 
venne  ,  2c  tombe  entre  les 
mains  des  ennemis,  II.  391.  il 
s’aflure  des  Officiers  de  l’Armée 
du  Tyran  Jean,  392.  eft  mis  en 
liberté,  3^3. 

Ardaburius  fils  d’Afpar  eft 
nommé  Cefir;  il  eft  tué  par  l’or¬ 
dre  de  l’Empereur  Leon^  II, 
4°9* 

Arde'e ,  ville  ,  I.  2jo. 

A  r  ej us  Antonius  prophetife  à 
l’Empereur  Nerva  que  fajoye 
ne  feroit  pas  de  longue  duree, 

n.57. 

Arfobinda  eft.clioili  parle 
Général  Romain Procopius  pour 

(£)  3  & 
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fe  battre  en  duel  contre  Socijfre 
que  Varane  Roi  de  Perfe  avoir 
nommé,  il  en  eit  viétorieux, 
II.  qoo.ileftdefignéConfulen 
récompenfe  de  ia  bravoure , 
ibid . 

A  rît  as  Roi  d’Arabie  refufe  la 
Syrie,  I.  yi8.il  s’empare  de 
Damas,  719.  les  Romains  lui 
reprennent, ibid.  il  met  le  liège 
devant  Jcrufalcm  ,  728. 

Aretas  Roi  d’Arabie  fait  la 
guerre  à  Herode ,  II.  64.  il  veut 
faire  prendre  St.  Paul  ,6 1  7. 

Are  te  Fondateur  de  Corinthe, 

I-  »  39- 

Arethufe ,  ville  ,  II.  1 48. 

Aretin  {Léonard')  homme  docte  , 
IV.  593. 

Argent  de  l’Etrier  ,  ce  que  c’eft  , 
Sc  quand  a  été  introduit,  IV. 
207. 

Argent  rare  en  France ,  IV.  367. 

Argenterie  des  Eglifesdc  France 
cil:  portée  à  la  monnoye ,  V. 
481. 

A  h  g  É  e  perfonnage  que  les  Athé¬ 
niens  vouloient  mettre  lur  le 
Tronc  de  Macédoine  ,  1. 140. 

ArgÉe  attente  à  la  vie  de  Ptolo- 
mée  Philadelphie  Roi  d’Egypte 
fonfrere,  eft  tait  mourir,  I. 
327. 

Argicns ,  peuple,  leur  Etat  devient 
Àriftocratique ,  1.13  t. 

Argile  Comte  Ecollois a  la  tê¬ 
te  coupée  ,  V.  108. 

Argile,  Comte  Ecollois  fe 
revoltecontre  le  Roi  d’Angle¬ 
terre,  il  eft  battu, pris,  £t  a  la  tê¬ 
te  coupée ,  V.  334. 

Argile,  Comte  Ecoffois ,  dé¬ 
puté  pai  le  Parlement  d’Ecolfe 
pour  aller  offrir  la  Couronne 
au  Prince d'ÜMii^c,  V.548. 

Argiropole homme  de  lettres  ,1V. 

5 ’y  <5- 

A  it  gir  us  ou  Romain  troi- 
fiémeépoufe  Zoé  hile  de  l’Em¬ 
pereur  d’Orient,  St  répudié  fa 
femme,  111.  194.  il  devient  par 
ce  moyen  Empereur  lui  même,  , 
ibid.  il  remet  aux  Ecclefiafti 
quts  le  Tribut  appelle  Allelin- 
gium  ;  il  entreprend  une  guer¬ 
re  malheureufe  contre  les  Sarra- 
11ns,  ibid.  il  prend  Edefl'e  ;  il 
gagne  une  Bataille  par  mer  fur 
lesSarralïns,  1 95.  il  veut  avoir 
des enfans  à  toute  force,  ibid.il 
eft  empoilonné_par  Zoé  fa  fem¬ 
me  ,  qui  le  fait  étrangler  dans 
le  bain ,  ibid. 

Argonautes,  qui  ils  ctoient  ,  I. 
68. 

Argot ,  nom  d’unvaiffeau  ,  I.  68. 

Ari  adné  fille  de  l'Empereur 
Leon  Premier,  St  femme  deZe- 
non,  II.  409.  410.  faicenterrcr 


fonmari tout  vif,4i2.Stcpou- 
le  Anaftafe  filentaire  de  l’Em¬ 
pereur  ,412. 44-y- 

A  II  I  a  m  1 R  E  Prince  Elpagnol 
recouvre  fa  fanté ,  St  cauie  la 
converlion  de  Theodomir  Roi 
desSueves  en  Gallice ,  fonpe- 
re ,  II.  606. 

Ariamnes  Roi  de Cappadocc 
reçoit  Hierax  dans  fes  Etats ,  1. 

344-  .  . 

Ananifme ,  quand  St  par  qui  in¬ 
troduit,  II.  1 76. 654.  il  eft  in¬ 
troduit  en  Afrique  ,  403.  il  eft 
extirpé ,  720. 

A  ri  antes  Lieutenant  de  Da- 
i-i«rprend  en  Egyptela  ville  de 
Barca,  colonie  des  Carthagi¬ 
nois,  en  tranfporte  les  habitans 
en  Aile ,  il  prend  la  ville  deCy- 
rene  ,1.  189. 

Ariarathes  RoideCappa- 
doce  époulc  la  fille  d ’Antiochus, 
1. 347.  il  a  la  Guerre  contre  De- 
metntis ,  357.  fafemmeluiiup- 
pofe  deux  enfans,  ibid. 

Ariarathes  enfant  fuppole 
eft  foutciiu  parles  Romanis ,  St 
recueille  la  iucceilion  du  Roi 
Ariarathes  ,  I.  3 3  7*  3 58. 

Ariba  Roid'Epireclt  chailëde 
fes  Etats  par  Philippes,  I.243. 

Aribert,  neuvième  Roi  des 
Lombards,  ne  régne  que  cinq 
ans;  eft  crû  avoir  eu  de  bons 
fentimenspour laRcligion  Or- 
todoxe,  U.  560. 

Aribert  fils  du  Duc  de  Tu¬ 
rin  ,  prend  Lttitbert  Roi  Loin* 
bard  prifonnier,  St  le  fait  Roi 
lui  même,  II.  562.  il  donne  au 
Pape  des  Terres  en  propre,  ibid. 
il  eft  battu  par  leTuteur  de Luit- 
bert,  &  eft  noyé  dans  le  Te  fin  , 
563.  il  fe  déguifoic  ordinaire¬ 
ment  pour  fçavoir  ce  qui  fe  pal- 
foi  t ,  ibid. 

A  r  1  c  h  1  s  Seigneur  Lombard 
prend  Benevent,  St  le  garde 
pour  lui  même,  II.37Ï. 

A  RIDÉE  frere  Utérin  à’ Alexan¬ 
dre  le  Grand,  eft  élû  Roi  après 
lui  3 1.  319.  fa  mort,  321. 

Ariens  (  nouveaux)  IV .  61 6. 

Auiobarzanes  Roi  de  Cap- 
padoce  s’allie  des  Romains ,  St 
leur  eft  fore  utile  ,1.460. 

A  r  1  o  b  1  n  d  a  Général  de  l’Ar¬ 
mée  Romaine,  défait  les  Per¬ 
lés,  8t  leur  prend  Armida,  II. 

45-8. 

Arioviste  Roi  des  Allemands 
s’empare  d’une  partie  des  Gau¬ 
les  ;  il  refufe  d’obéir  aux  ordres 
de  Cefar,  &  eft  battu  par  les 
Romains,  1. 466. 

Ariowald  Duc  de  Turin  fi- 
xiémc  Roi  des  Lombards, après 
qu'il  eut  dépouillé  de  ce  Ro¬ 


yaume  le  Jeune  Adelwald,  II. 
y  60. 

Aristagoras  gendre  d ’Hi- 
firitts  Tyran  de  Miletconiplot- 
te  contre  Darius ,  St  fe  retire  en 
Thrace  ,  y  eft  tué  par  les  Pay¬ 
ions,  I.  189. 

Aristenete  Philofophe  eft 
enfeveli  Ions  les  ruines  de  Ni- 
comcdie ,  II.  1 96. 

Aristide  iurnommé  le  'jufle 
commande  les  Athéniens  à  h 
Bataille  de  Marathon,  1. 146. 

Ari fti des  d’Adriane  Orateur,  II. 

671. 

Ariflippe  Philofophe,  F  247. 

Aristocrate  Général  de 
l’Armée  des  Arcadicns  le  laillè 
corrompre  ,1. 147. 

Aristogiton  tue Hipparchtts 
Tyran  d’ Athènes ,  I.  217. 

Aristobule  Roi  de  Judée, 
I.  461.  il  s’empare  de  la  Ro¬ 
yauté  au  préjudice  d ’Hircan  fou 
frereainé,  il  eft  ailïegé  dansje- 
rufalem,  728.  il  eft  aceufépar 
Hircan  devant  Potnpe'e ,  729.il 
eft  mené  prifonnier  à  Rome, 
468.  il  veut  fe  fauver,  il  eft 
pris ,  St  relâché  par  l’Empe¬ 
reur.  Il  tue  fa  mere  St  fonfre¬ 
re,  724.  il  eft  empoifonné, 
530. 

Aristobule  fils  d? Herode  eft 
établi  Gouverneur  de  l’Arme- 
nie  mineure  par  Néron -,  II.  24. 

A  r  1  s  t  o  d  F.  m  e  R  oi  de  L.acedc- 
mone,  dernier  qui  y  régna  feul , 
F  143. 

Aristomene  Chef  des  Mcfie- 
niens ,  eft  fait  prifonnier  ,  fort 
heureufement  de  fa  prifon,  1. 
147.il  s’embarque  pour  Sicile , 
St  y  bâtit  la  ville  de  Meffine» 

Aristomene  Philofophe  Pa¬ 
ye»  ami  de  A  poftat  ,  II. 

204. 

Aristonicus  s’empare  du 
Royaume  de  Pergamc,  il  eft 
battu,  fait  prifonnier ,  la  mort 
tragique  à  Rome,  I.4.34. 

Arifiophane  Poëte ,  I.  248. 

Aristote  Philofophe,  I.  248. 

Arifiote  Philofophe  Chrétien  in¬ 
tercède  auprès  de  l’Empereur 
en  faveur  des  Chrétiens,  II. 
619. 

A  r  1  u  s  herefiarque ,  fa  condam¬ 
nation,  II.  657. 

Arius  Montants  ,  I V.  617. 

Arlington  Ambaftadcur  d’An¬ 
gleterre,  fes  proportions  au 
Prince  el’ Or  ange ,  V.  308. 

Armagnacs,  nom  d’une  fac¬ 
tion  quiaété  en  France,  IV.7  1. 

Armagnacs,  ce  nom  eft  don¬ 
né  aux  François  après  la  Batail¬ 
le  deBâle,  IV.  113. 
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Armand  de  Bourbon 
Prince  de  Conti  Gouverneur  du 
Languedoc,  fait  un  livre,  V. 

761. 

Armateurs  de  St.Afalo  font  des 
Prifes  confiderablesfur  lesHol- 
landois, V.  7 i^. 

A  rm  a  tu  s  Général  de  l’Armée 
de  l’Empereur  Bajîlifque  le  tra¬ 
hit,  II.  4 1  o.  il  eft  tué  ,41 1. 

Années  nombreufes  de  Cambyfes 
Roi  de  Perfe  periflent  en  Afri¬ 
que  ,  I.  181. 

Armée  Romaine  entre  viétorieufe 
en  Hollande,  II. 47. 

Armée  prodigieufe  des  Sarrafins 
eft  entièrement  ruinée,  II.  5 -36. 

Armée  de  trente  mille  hommes  eft 
réduiteàcinq  hommes,  II.  489. 
490. 

Armée  des  croifés  pour  le  recou¬ 
vrement  delà  terre fainéte ,  eft 
ruinée  en  Egypte  ,  Il  1. 537. 

Armée  formidable  contre  les  Huf- 
fites  fediffipe  d’elle  même,  IV. 
48. 

Arméeformidable  de  l’Empereur 
Sigifmond  eft  ruinée  par  les  Huf- 
fites ,  IV.  49. 

Armce  des  F rançois  commandés 
par  le  Maréchal  de  Creqm  eft  de- 
faite  par  les  Allemands,  V. 
a79* 

Armée  des  François  s’avance  fur 
lesbordsdu  Rhin,V.  368. 

9.  Armées  en  F  rance  tout  à  la  fois , 
V.  480. 

Armée  du  Roi  d’Angleterre  fugi¬ 
tif  défaite  en  Irlande  ^.487. 

Armée  de  Pologne,  fc  révolté, 
&fe  clioifit  un  Maréchal  ,  V. 
618. 

Armée  des  Alliés  entre  en  Fran¬ 
ce  ,  prend  Ambrun  ,  porte  l’é¬ 
pouvante  dans  tout  le  Dauphi¬ 
né,  V,  697. 

Armemens  des  F rançois  allarment 
tous  les  Etats  voifins,  V.  5-77. 

Arménie ,  Royaume  ,  eft  réduite 
en  Province  de  l’Empire  Ro¬ 
main  ,  I.  705. 

Armes  d’ Autriche ,  leur  origine, 
III.  33.3. 

Armes  des  Nobles ,  leurorigine , 
iu.341. 

Armes  de  Portugal  leurorigine, 
m.  34t. 

Armes  de  Saxe  leur  origine,  III. 
27  6. 

Armida  fortereflé ,  II.  47 1  • 

Arminiens ,  I V .  6 1 2. 

A  R  m  1  n  1  u  s  Général  d’ Armée 
des  Allemands ,  bat  Varus  Gé¬ 
néral  de  l’Armée  Romaine ,  & 
chaftc  les  Romainsjulques  fur 
les  bords  du  Rhin  ,1.  499.  il  eft 
battu  par  Tybere ,  70  t.  il  eft 
battu  par  Germanicus ,  II.  6. 

Arminius  Prince  desCheruf- 


ces  fait  la  guerre  aux  Romains , 
II.  79.  il  défait Maroboduus  Roi 
desMarcomans;  il  eft  tué,  60. 

A  R  m  1  N  1  u  s  (  Jaques  )  Profef- 
feuren  Théologie  à  Leyde  fe 
fait  des  Seétateurs,  IV.  372. 
612.617. 

Armoiries;  ordonnance  du  Roi 
de  France  touchant  les  Armoi¬ 
ries,  V.717. 

Arnegiste  Général  de  l’Ar¬ 
mée  deTheodofe  le  quitte  ,  &  fe 
jette  dans  le  Parti  d'Attila  ,  II. 
401. 

Arnheim  Général  de  l’Armée 
de  l’Empereur  Léopold  ,  eften- 
voyé  en  Pologne,  IV.  477.  il 
commande  les  Saxons  à  la  Ba-  j 
taille  de  Leipfic,  462.  il  bat  les  j 
Impériaux  ,  ibid.  il  fauve  l’Ar- 1 
niée  des  Saxons ,  466.  ileftra-1 
pelle  de  Silcfie  pour  remédier  1 
aux  affaires  de  Saxe ,  468.  il  re¬ 
tourne  en  Silefie  avec  l’Elec-  , 
teurde  Saxe  ,470. 

Amheim  ville  des  Païs-Bas  eft  af- 
fiegée  6c  prile  par  les  François, 
v.371. 

Arnobe  II.  671 . 

Amoldijles  ,  leur  Hiftoire  ,  III. 
464. 

Arnould  de  Brixen  Prê¬ 
tre  enfeigne  publiquement  que 
les  Ecclefiaftiques  ne  doivent 
vivre  que  des  dixmes,  ÔC  des 
offrandes  du  peuple,  fans  rien 
pofteder  en  propre ,  II.  464. 

A  r  n  ou  l  d  fils  de  Carloman  Em¬ 
pereur  ,  eft  fait  Duc  d’Autri¬ 
che  &  de  Carinthic,  1 1 1.  19. 
il  eft  élu  Roi  d’Allemagne,  3 t. 
il  eft  de  la  race  de  Charlemagne , 
33.  il  n’ofe  rien  prétendre  fur 
le  Royaume  d'Italie,  ni  fur 
l’Empire,  ibid.  il  bat  les  Nor¬ 
mands  à  platte  couture,  ibid . 
il  pafle  en  Italie,  36.  fait  pen¬ 
dre  le  Gouverneur  de  Perga- 
me,  ibid.  il  prend  Rom e,ibid. 
il  eft  couronné  Empereur  par 
le  Pape  Formofe  ,37.  il  eft  em- 
poilonné  par  un  defes  Dome- 
ftiques,  ibid.  devient  Paraliti- 
que,  ibid.  il  meurt  de  la  maladie 
pédiculaire,^/^,  fon  portrait, 
ibid. 

Arnould  le,  M  echantDuc 
de  Bavière ,  ne  veut  pas  recon- 
noître  l’Empereur  Conrad  pre¬ 
mier,  qui  lui  prend  la  ville  de 
Ratisbonne,  le  chafte  de  l’Em¬ 
pire,  lui  ôte  fon  Duché,  111. 
71.  il  a  recours  aux  Hongrois , 
ibid.  qui  le  rétabliflent  dans  fes 
Etats ,  72. 

Arnould  Comte  de  Flandre 
allaffine  le  Duc  Guillaume  de 
Normandie,  1 11.  130. 

Arnould  Comte  de  Scheyern 


1  s.  . 

dépoüil lé  du  Duché  de  Bavù> 
re  par  l’Empereur,  rentre  en 
Bavière,  &  prend  Ratisbon 
11e,  III.  9 1 . 

Arnould  frere  de  l'Empereur 
Henri  lecond  ,  eft  établi  Gou¬ 
verneur  d’Italie ,  Ul.  1 1  7. 

Arnould  Duc  deGueldres, 
déshérité  fon  fils ,  IV.  1  32. 1 3  7. 

Arnould  de  Rhobes  Chape¬ 
lain  du  Comte  Raimond  ,  eft  élû 
Patriarche  de  Jcrulalem,  III. 

Arnould  eft  élû  Archevêque 
de  Rheims ,  conjointement  avec 

Hugues ,  III.  131. 

Arnould  Archevêque  de 
Rheims  eft  dépofé  par  Hugue 
Cupet ,  il  en  appelle  au  Pape ,  il 
eft  rétabli ,  III,  436. 

Arnould  Chanoine  de  Laon 
fait  tomber  la  ville  entre  les 
mains  du  Comte  de  Champa¬ 
gne,  &  le  rend  maître  de  la 
perlônne  de  l’Evêque,  III.  1  34. 

A  r  n  o  u  l  d  de  Meciitel  Pay- 
fan  du  Canton  d’Unterwald  en 
Suillc  cherche  moyen  de  repri¬ 
mer  l’audace  des  Gouverneurs 
du  Païs  pour  l'Empereur  Al¬ 
bert  ,  &  trame  une  révolté, 
III.  366. 

Arnould  de  Villeneuve  homme  de 
lettres ,  Il  1. 478. 

Arnould  d'OJfat ,  Cardinal,  hom¬ 
me  docte  ,  IV.  61 7. 

Arnould  Vinnius  h  0  m  m  e  d  oéte ,  V . 
7  4'f  • 

Arnould  Geulinx  homme  de  lettres, 
V.  750. 

Aronce  Tarqjjin  fils  de 
Tarquin  le  lupcrbe  ,  eft  tué ,  I. 
174* 

A  r  on  del  Comte  d’Angleterre 
eft  pris  Ôc  a  la  tête  coupée,  III. 
402. 

A  r  qju  1  e  n  ,  (  Marquis  d’ )  Pere 
de  la  Reine  de  Pologne  reçoit  le 
bonnet  de  Cardinal ,  V.  61 7. 

Arragon  eft  érigé  en  Royaume, 
111.  12. 

Arras ,  ville  du  Païs-Bas,  eft  af- 

lîégé  par  le  Prince  de  Coude ,  V. 
44. 

Arrian  de  Ni  corne  die  Auteur 
du leconçi fiecle,  II. 651. 

Arrius  Antonin  ,  Seigneur  Ro¬ 
main  ,  perd  la  vie  par  la  mé¬ 
chanceté  de  Cleander  premier 
Miniltrc  de  l’Empereur  Com¬ 
mode  ,  II.  107. 

Arrogance  extrême  d’un  Pape , 
III..74. 

Arrogance  de  l’Envoyé  de  France 
à  Jerufalem  ,  V.  277. 

Arsacidf.s,  cette  famille  eft 
éteinte,  II.  61. 

Arsaces  eft  élû  par  le  Peuple 
Roi  des  Parthes,  I.  344.  il  bat 
An- 
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An uochas ,  oC  le  Contraint  à  fai¬ 
re  la.  Paix  avec  lui ,  346. 

ARscHOT,(Ducd’)  danslePaïs- 
Bas,  eft  arrête  prifonnier  ,  & 
enfermé  dans  laCitadelle d’An¬ 
vers  ,  IV.  5"  10. 

Arfcnal,  eft  occupé  par  lesPari- 
fiens  révoltés  contre  la  Reine  » 

v.37. 

A r  s  en  1  u  s  Précepteur  a'Arca- 
dius j  IL  500.  eft  contraint  de  fe 
fauveren Egypte,  301. 

A  r  s  e  nm  u  s  Légat  du  Pape  en 
Allemagne  fait  en  forte  au  Sy¬ 
node  ,  que  Lotbaire  Roi  de  Lor¬ 
raine  eft  condamné  à  répudier 
la  femme,  &  à  reprendre  celle 
qu’il  avoit  répudiée,  III.  12,. 

A  r  ses  neuvième  Roi  de  Per- 
fe,  leplusjeune  des  filsdu Roi 
Ocbus ,  eft  pris  fous  tutelle  par 
Eagoas ,  qui  l’empoifonne,  I 
■2.0  9. 

ArJiU->  ville  du  Royaume  de  Fez 
eft  abandonnée,  par  le  Prince 
Gailand ,  V.  2 1  y. 

Arsinoé  PrincdTe  d’Egypte, 
époufe  le  Roi  Ptolorace  Ton  pro¬ 
pre  frere,  I.  32.6.  elle  époufe 
Demetrius  frere  d 'Antigone  Roi 
de  Maccdoine,  qui  étoit  dclli- 
né pour faHlle,  318. 

Arsinoé  femme  de  Lyfîmacbus 
Roi  de  l’Afie  Mineure,  confeil- 
le  à  fon  mari  de  faire  mourir  fon 
fils  ainé,  I.  340. 

Art  a  ban  Capitaine  desGardes 
de  Xerxes  l’afiafline  ,  I.  198.il 
eft  lui  mêmeafialfiné  par  Arta- 
xerxes ,  ibid. 

A  r  t  a  b  a  n  Prince  de  la  famille 
des  Arfacides  eft  élu  Roi  des 
Parthes ,  eft  contraint  de  fe  fau- 
ver  en  Scythie,  il  eft  rappelle 
par  fon  peuple,  il  fait  la  Paix 
avec  les  Romains,  il  eft  étran¬ 
glé  avec  fa  femme  êc  fes  enfans 
par  fon  frere,  II.  6i. 

Artabaste  Gendre  de  l’Empe¬ 
reur  Lem  Gouverneur  d’ Arme- 
nieluiaide  à  monter  fur  le  thrô- 
ne,  II.  5'35*.  il  tâche  de  s’empa¬ 
rer  de  l’Empire ,  il  bat  Cotiflan- 
tin ,  340.  s’empare  de  Conftan- 
tinople,  ibid.  il  eft  attaqué  par 
l'Empereur,  il  a  les  yeux  cre¬ 
vés ,  541. 

Art  ab  a  z  ane  fils  ainé  dcDa- 
rins  ne  fuccede  pas  à  fon  pere  , 
I.  191. 

Artabaze  Général  des  Ar¬ 
mées  du  Roi  de  Perfe  prend  la 
viiied’Olynthe  en  T  h  race  ,  I. 
197.  il  eft  envoyé  en  Egypte , 
299. 

Artagn  a  n,  (Comte  d’)  eft  tué 
à  Maeftricht ,  V.  393. 

Artai.de  eft  élu  Archevêque  de 
Rhcims  par  le  Clergé  malgré  le 
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Pape, III.  436.  guerre  de  trente 
fept  ans  à  cette  occafion ,  ibid. 

Artaphernes  Général  de 
l’Armée  du  Roi  de  Perfe  luide- 
mcurefidele  dans  la  révolté,  I. 
i8y.  reprend  toutes  les  villes 
occupées  par  les  rebelles ,  8c  Pi¬ 
le  de  Chypre ,  ibid.  il  bat  la  flot¬ 
te  des  Joniens ,  prend  Ifihiesss 
prifonnier,  190.  il  marche  à 
Athènes ,  il  eft  battu  à  Ajour¬ 
née  de  Marathon ,  ibid. 

Artaxate,  ville  Capitale  d’Ar- 
menie  eft  brûlée ,  II.  J  i . 

Artaxerxes  Longuemain 
cinquième  Roi  de  Perfe,  fuc¬ 
cede  il  fait  tuer  fon 

frere  ;  il  tue  Artaban ,  il  a  la 
guerre  contre  les  Egyptiens ,  I. 
198.  fa  mort,  il  réduit  l'Egyp¬ 
te  fous  fon  obéiflance ,  fait  atta¬ 
cher  en  croix  le  Roi  Inare ,  il 
donne  la  Paix  generale  à  toute 
l’Afie,  il  envoyé  Efdras  £c  Ne- 
bemie  rebâtir  Jerufalem  ,  fa 
mort,  199. 

ArtaxerxesMnemon  fep- 
tiéme  Roi  de  Perfe,  fuccede  à 
fon  Pere  Darius  Nothus  ,  I.  2.02. 
il  pardonne  à  fon  frere  Cyrus , 
qui  s’étoit  foulevé  contre  lui , 
203.  il  le  tuë  lui  même  dans  un 
combat  qu’il  lui  livre  ,  ibid.  il 
marie  fa  fille  à  ’TiJJ'aphernes,  204. 
il  permet  à  Efdras  d’aller  à  Je¬ 
rufalem,  207.  il  fait  une  paix 
generale  avec  les  Grecs ,  2c6.il 
porte  la  guerre  en  Egypte  ,ibid. 
eft  confideré  commeun  Prince 
fage ,  reconnoiflant ,  &  grand 
jufticier;  il  exile  Oronte  fon 
Gendre  pour  crime  de  calom¬ 
nie,  il  fait  mourir  fon  EUDa- 
rius  j  fa  mort ,  207. 

Artaxerxes  Ochus  fils 
de  Mncmon  huitième  Roi  de 
Perfe  fait  la  guerre  à  l’Egypte, 
8c  la  réduit  fous  fon  obéïilânce , 
I.  208.  il  maltraite  lesEgyp- 
tiens,  209.  il  abbat  les  murailles 
de  leurs  villes  ,  il  démolit  leurs 
Temples,  8cen  emportelesTrc- 
fors,  il  tuë  le  bœuf^ir,  il 
prend  les  Chroniques  des  Prê¬ 
tres  Egyptiens ,  209.  il  punitle 
Sacrificateur  fean  ;  il  entre  dans 
leSanétuairc,  il  eftcmpoiionné 
par  fon  Médecin  ,  209. 

Artaxerxes  Seigneur  Per- 
fan  fecouë  le  joug  des  Parthes , 
fait  la  guerre  au  Roi ,  bat  fon 
Armée,  lctuë,  fe  fait  Roi  ,  il 
attaque  les  Romains ,  8c  bat 
l'Empereur-SeWir ,  il  perd  une 
Bataille  contre  les  Romains ,  II. 
127. 

Artaxerxes  frere  de  Saper  es 
Roi  de  Perfe,  lui  fuccede,  II. 
420. 
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Artemisë  Reine  de  Carie  & 
femme  de  Adaufile ,  combaten 
brave  Capitaine,  I.  iy6.  elle 
avalle  peu  à  peu  toutes  les  cen¬ 
dres  du  Corps  de  fon  Mary ,  el¬ 
le  lui  drefle  un  tombeau  magni¬ 
fique  ,  294. 

A  R  te  mi  us,  dit  slrtaftafe, 'Em¬ 
pereur,  eft  affiegé  dans  Con- 
ftaptinople  ,  pris ,  rafé  8c  enfer¬ 
mé  dans  un  Cloître,  II.  5-34. il 
veut  remonter  fur  le  trône,  il 
aflïcge  Conftantinople,  il  eft 
pris  8c  livré  à  l’Empereur  Leon , 
qui  le  fait  mourir,  5-36. 

Artevel  Bourgeois  de  Gand 
fefoulevc  contre  le  Comte  de 
Flandre  ,  il  eft  battu  8c  tué  dans 
unerencontre ,  IV.  68. 

Articles  de  la  ligue  de  Smalcalde 

IV.  231. 

Articles  de  Paix  entre  la  France  8c 
l’Angleterre,  V.yjz. 

Articles  de  Paix,  V.  674.  677. 
676. 

Artosastes.ou  le  faux  Smcr- 
dis  s’empare  du  Royaume  de 
Perfe,  II.  184. 

A  R  t  u  s  ou  Arthur  Roi  des  Bre¬ 
tons,  inftituë  l’ordre  delà  Ta¬ 
ble  Ronde,  II.  493. 

A  r  t  u  s  Duc  de  Bretagne  afpire 
à  la  Couronne  d’Angleterre,  il 
eftaflafiiné,  III.  307.308. 

As  a,  fixiéme  Roi  dejuda,  re¬ 
forme  la  Judée,  brife  les  Ido¬ 
les,  repoutt'c  Zaram  Roi  dcLy- 
bie,  fa  mort,  I.  96. 

Ascagne  fils  dIEnée  bâtit  la 
villed’Albe,  1.  147. 

Afcalon,  ville, I.  360. 

Asclepiodore  Colonel  des 
Gardes  défait  A  UH  us ,  8c  remec 
l’Angleterre  fous  l’obéïflânce 
des  Romains ,  II.  1 62. 

Ascletarion  Altrologue  prédit 
la  monde Domitien  Empereur  , 
£c  la  tienne  propre  ,  fa  mort,  II. 
54- 

A  s  c  o  l  e  Evêque  de  Thcflalo- 
nique.baptife  l’EmpereurTAfu- 
i/ojf  ,11.  236. 

A  s  c  u  e  (  George  )  Vice-Amiral 
d'Angleterre  ,  eft  fait  prifon¬ 
nier  par  les  Hollandois,  V.i  1 1 . 
174. 

A  s  D  R  r  b  a  l  frere  S’AnnibalGé- 
néral  de  l’Armée  des  Carthagi¬ 
nois,  eft  battu  8c  défait  par  Chtu- 
dius  Néron ,  fa  mort ,  I.  406. 

Asidios  Cornelianus 
Gouverneur  de  Syrie,  eft  bat¬ 
tu  parles  Parthes ,  II.  y6. 

Asie  echeoic  à  Sem  en  partage, 
1.23. 

As  n  are  fils  âPEude  Duc  d’A- 
quitaine  ,  premier  Roi  ,  ou 
Comte  d’Arragon,II[.34!. 

Afoph ,  ville  apartenante  au  Grand 
Sei- 
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Sei  gneur  eft  ruiné  par  les  Mof- 
covites ,  il  eft:  rebâti  par  les 
T urcs ,  V.  425-.  426. 

Afot  ville  ,  I.  360. 

A  s  p  a  r  Général  de  l’Armce  de 
Théo  do  fe ,  eft  défait  par  les  Van¬ 
dales,  II.  391. 392.  598.il  em- 
poifonnè  l’Empereur  Adarcien , 
409.  fa  mort,  ibid. 

Afpende  ville  de  Pamphilie,  II. 

3“- 

Assacanes,  Roi  des  Indes, 
fa  femme  va  au  devant  à,' Ale¬ 
xandre  ,  6c  lui  prefente  fon  fils , 
I.  30 9.  fe  rend  a  Alexandre ,ibid. 

AJfujfiniens ,  Peuple  forti  de  Perfe 
le  retirent  dans  les  Montagnes, 1 
leur  croyance  touchant  l’obéïf-  ! 
fance  aveugle  à  leur  Souverain  ; 
pourquoi  ainfi  appellés ,  fe  veu¬ 
lent  faire  Chrétiens,  leurs  Am- 
bafl'adeurs  font  mis  à  mort  par 
les  Templiers,  III.  325*. 

Afl'afiins  de  Ce  far  fe  tuent  tous  du 
même  poignard  ,  dont  ils  s’é- 
toient  fervis  pour  l’aflaflinér, 
1. 4  b'  k  • 

Asseici  Su’tane  femme  de  Ma¬ 
homet  quatrième ,  machine  con¬ 
tre  Solyman  une  grande  confpi- 
ration,  qui  eft  découverte,  V. 
7  ,2“ 

Allémblée  des  Etats  de  Hongrie 
pour  travailler  à  la  paix  rompue 
par  la  faute  du  Général  de  l’Em¬ 
pereur  ,  V.  z 52.. 

As  ser  ,  I.  36. 

Asserhadon  Roi  d’Aflyrie 
fait  prifonnier  Adanaffe  Roi  de 
Juda,  &  le  meine  à  Babylone , 
ï.  1  18. 

Afjociation  de  la  Milice  Polonoife 
eft  nuifible  aux  affaires  de  la  Ré¬ 
publique,  V.  1  >  1. 

Association, Aéte  ainfi  nom¬ 
mé  fait  par  le  Parlement  d’An¬ 
gleterre  ,  V.  569. 

Assuerus  Roi  de  Perfe  ,  eft 
le  même  cpTOxiares ,  I.  200. 

Assuerus  Roi  de  Medie  re¬ 
met  le  fiége  devant  N inive ,  I. 
13  z.  il  s’en  rend  le  maître,  133- 

AJfyrie  eft  unie  au  Royaume  de 
Babylone,  1. 24. Fin  du  Royau¬ 
me  d’A  fi  y  rie,  17. 

Afi  ,  ville.  If.  323. 

Afiarte  Idole  ,  I.  1  7  1 . 

Asthon  confpirc  contre  la  vie 
du  Roi  d’Angleterre,  il  eft  pen¬ 
du  ,  V.  558. 

Aftarie  Province  d’Efpagne ,  eft 
érigée  en  Royaume  ,  H.  609. 

AJlarie  ville,  la  fondation,  III. 

65. 

Afi  ariens  peuple  d’Efpagne ,  font 
tributaires  des  Sarrafins  ,  II. 
609.  ils  fe  conferverent  6c  fe 
maintiennent  contre  eux,  III. 
64. 

Tom.  V . 


Astyages  Roi  des  Medes  ma¬ 
rie  Mandane  fa  fille  à  un  Sei¬ 
gneur  Perfan ,  I.  134.  donne 
ordre  qu’on  fafle  mourir  fon  pe¬ 
tit  fils  ,  ibid.f, ait  manger  â  Har¬ 
page  fon  propre  fils ,tbid.  il  lui 
donne  le  com  mandement  de  fon 
Armée  contre  Cyras  ,  ibid.  il  fe 
rend  à  Cyras  fon  petit  fils ,  ibid. 

Atafule  eft  élû  Roi  des 
Gots,  il  époufe  Placidie  fœur 
de  l’Empereur,  Honorms ,  II. 
353.  il  veut  afficgerRome,  6c 
en  eft  détourné  par  fa  femme, 

3 5'4*  il  CortclTtalie  ,  6c  s’établ it 
en  Gaule ,  ibid.  35-7.  il  fe  révol¬ 
te  contre  Honorias ,  il  eft  tué  par 
fes  propres  domeftiques,  361. 

Ath ,  ville  du  Païs-Bas,  eft  pris 
parles  François,  V.  71  5. 

Athalaric  Roi  des  Gots,  eft 
chafi'é  par  fon  peuple  ,  6c  fe  ré¬ 
fugié  auprès  de  l’Empereur 
Thcodofe,  II.  423. 

Athalaric  jeune  Prince  Vi- 
figot  d’Efpagne  âgé  de  huit  ans 
eftinftitue  parTcftament  Roi , 
II.  476.  il  eft  tiré  des  mains  de 
famere,  fa  mort,  477. 

A  t  h  a  l  1  e,  Mcre  d 'Ôchofius  Roi 
de  Juda,  s’empare  du  gouver¬ 
nement  ,  fa  cruauté ,  fa  mort  , 

I.  1  o  2 . 

\  Athamanie ,  Royaume,  T.  375". 

Athanagil.de  chafiè  Agila 
Roi  des  Vilîgotsdu  thrône ,  6c 
fe  met  en  fa  Place,  II.  493.  il 
eft  obligé  d’avoir  la  guerre  con¬ 
tre  les  Lieutcnans  de  l’Empe¬ 
reur  ,  6059  il  marie  fes  filles  aux 
Rois  de  France  ,  ibid. 

A  t  h  a  n  a  r  ic  Roi  des  Scythes , 
eft  dépouillé  de  fes  Etats  par  les  i 
Gots,  il  fe  retire  auprès  de' 
l’Empereur  Tbeodofe  fa  mort , 

II.  242. 

Athanagoras ,  Autheur ,  II.  65 o. 

Athanase  Patriarche  d’Alexan¬ 
drie  ,  refufe  de  recevoir  Arias  à 
fa  communion,  II.  6y8.  659. 
il  eft  perfecuté  par  les  Mele- 
tiens  y  ibid.  il  eft  obligé  de  com- 
paroître  devant  Eafebe  Evêque 
deNicomedie,  il  eft  accuféau 
Synode,  ibid.  il  fe  purge  des  ac- 
eufations,  il  fe  retire  à  Conftan- 
tinople ,  ibid  il  eft  depofé  de  fon 
Patriarchat,  il  en  appelle,  660. 
il  eft  relégué  à  Trêves ,  ibid. 

Athanase  Hiftorien  Eccle- 
fiaftique,  II.  707. 

Athanafe  Kircker  homme  Do&e  , 

v*  757*  ,  , 

Athenais,  nom  de l’Impera- 
trice  Eadocie ,  II.  384. 

A  th  e  N  É  e  Naacratite  Philofo- 

phe ,  11.651. 

Athènes  ,  ville,  quand  6c  par  qui 
bâtie,  I.48.  141.  elle  eft  brû¬ 


lée,  195.  elle  eft  forcée  de  fe 
rendre  à  diferetion  ,  319.  elle 
eft  afiîegée  par  les  Lacedemo- 
niens,  235-.  elledemande  la  paix 
6c  change  la  forme  de  fon  gou¬ 
vernement,  ibid. 

Athènes ,  célébré  Academie ,  IV. 
T)1- 

Athéniens  ,  bâtifient  la  ville  de 
Chalcedoine  ,  celle  de  Cumes , 
6c  de  Naples ,  I.  1 3  8.  ils  brû¬ 
lent  leur  flotte  en  Egypte,  199. 
ils  font  battus  par  les  Phocéens , 
229.  ils  font  défaits  en  forte 
qu’il  n’en  échappe  pas  un,  289. 

A  t  h  e  n  1  o  n  chef  des  Efclaves  en 
Sicile  fait  bien  du  mal  aux  Ro¬ 
mains ,  il  eft  battu,  I.  441. 

Athlone ,  ville  d’Irlande  eft  prife 
d’aflaut,  V.759. 

Athlon  n,( Co mte d’ ) , prend 
Binch ,  V.  666. 

A  th  on  ou  A  zon  reçoit  chés 
lui  Adelhaide  veuve  de  Lothaire 
Roi  des  Lombards ,  I.  90. 

Athos  promontoire  de  Grv.ce,  eft 
coupé  de  la  Terre  ferme,  I. 
190.  191. 

Attale  eft  créé  Empcreurpar 
Alaric  ï  II.  346. 42, 3 . 424.  il  eft 
dépouillé  de  l’Empire,  3y0.il 
eft  envoyé  enchainé  à  l’Empe¬ 
reur  Honoritis  6c  fertà  fon  triom¬ 
phe  ,  36 r. 

A tt  a  lu  s  Roi  de  Pergame  in- 
ftituë  le  peuple  Romain  fon  hé¬ 
ritier,  I.43  3.  fes  trefors  font  en¬ 
voyés  à  Rome,  434. 

Attila  Roi  des  Huns  ravage 
la  Grece ,  oblige  l’Empereur 
Theodofeà  lui  payer  tribut ,  II. 
401.  il  eft  battu,  ibid.  il  entre 
enGaule,  404.  il  prend  Metz  3 
il  eft  battu  par  AEtius ,  ibid. 
il  veutfe  brûler,  405.  il  entre 
en  Italie ,  prend  Aquilée  ,  ibid. 
il  eft  battu  dans  les  Gaules,  il 
époufe  la  fille  du  Roi  desBac- 
triens,  il  meurt  à  force  de  boi¬ 
re,  406. 

A  tt  1  nus  Confiai  Romain, bat 
les  Gaulois  Infubriens,  I.  396. 

Attilias  Hifler  Gouverneur  de  la 
Pannonie ,  fecourt  Vannias  Roi 
des  Sueves ,  II.  6t. 

Attinius  Labeo  Cenfeur 
Romain  ,  veut  faire  précipiter 
du  haut  du  rocher  Tarpeien, 
le  Conful  Metellus  Macédonien  , 
I.434. 

Attingans  heretiques,  forte  de  Ma¬ 
nichéens,  III.49. 

Au da  E vêque en  Perfe, fait ren- 
verfer  un  Lieu  facré,  6c  étein¬ 
dre  le  feu  quelcsPerfcs  y  con- 
fervoient,  II.  410.  fon  zélé  in- 
diferet  caulc  une  violente  per- 
fecution  contre  les  Chrétiens, 
ibid. 
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Audée  Auteur  des  Antropomor- 
phites  convertit  les  Gots,  IL 
678. 

Augsbourg  ville  d’Allemagne , 
quand  fondée,  I.  500.  elle  eft 
affiegée  par  les  Suédois, IV. 488. 
Auger  Busbequius  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  6 1 7. 

Augures ,  leurinftitution,  I.  1 77* 
Augusta  Duchefl'e  de  Hol- 
fteyn,  IV.  416. 

Augufta  Eremita  ville  d’Efpagne, 
fl.  4x4. 

Augufte  Vindelicorum ,  ville  d  Al¬ 
lemagne,!.  70c. 

Auguste  introduit  à  Romele 
Gouvernement  Monarchique, 

I.  49  6.  il  eft  malheureux  en  en- 
fans,  498.il  adopte  Tybere ,  il 
eft  fenli ble  à  la  perte  de  fes  Le- 
gions ,  502.  il  en  veut  tirer  ven¬ 
geance  ,  ibtd.  fa  mort ,  êc  fon 
portrait,  703. 

Auguste  Electeur dcSaxc  de¬ 
vient  Adminiftrateur  des  Evê¬ 
chés  de  Marfebourg  ,  êc  de 
Naumbourg,  IV.  311. 
Auguste  Duc  de  Saxe  Admi¬ 
niftrateur  de  Magdebourg  ;  eft 
obligé  par  la  Paix  de  Prague  de 
donner  douze  mille  écus  de  pen- 
fion  au  Marcgravc  Chrifiien 
Guillaume  demis  de  l'admini- 
ftration,  IV.  474. 

Auguste  Eleéteur  de  Saxe  eft 
élû  Roi  de  Pologne,  V.  4*8. 
5-15-.619.il  afTiége  Riga ,  031. 
lefiégeeft  levé ,  63 1. 

A  g  u  s  t  e  Comte  Palatin  de  Sultz- 
bach  empêche  que  Munich  foit 
brûlé ,  IV.  466. 

Augujle  Buchnerus  homme  de  let¬ 
tres ,  V.747. 

St.  Augustin,  fa  converfion , 

II.  687.  il  eft  élu  Evêque 
d’Hippone,  fa  mort,  403. 

Augustin  Prêtre  convertit  les 
Bretons  à  la  Foy  de  Jefus-Chrift , 
II.  6  1  o. 

Augufiin  homme  de  lettres, II.707 . 
Augufiin  d' Ancône  Théologien  Si 
Philofophe,  III.478. 
Augustule  dernier  Empe¬ 
reur  d’Occident  eft  chafle  par 
Ocloacer ,  II.  411.  il  eft  afîiégé 
dansTicinum,  fait  prifonnier, 
êcenvoyéen exil , 4 1  <5. 

Augufius  nom  d  u  Mois  appel  lé  Sex- 
tilu ,  I.  496. 

Auguftusbourg  Fort  de  Livonie  , 
V.  630. 

Avidius  Cassius  Gouver- 
neur  de  l’Afie  mineure  fe  révol¬ 
té  ,  il  eft  tué  ,11.  100. 

Aulus  Didius  Gouverneur 
de  Bretagne  a  la  guerre  contre 
Caraélarus  Roi  des  Silures ,  êc 
la  termine  heureufement ,  II. 
2.1.  22. 


Aulus  Gell  i  u  s  Auteur  La¬ 
tin  ,  II.  671. 

Aumale,  Chevalier ,  eft  tué  3 
avanturc  de  fon  corps  mort, IV. 
372. 

Au mo nt,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce;  fescxploits,  V.  61. 

A  u  m  o  n  t  ,  Duc ,  reçoiten  Fran¬ 
ce  le  Roi  d’Angleterre  ,  V • 

Aurelien  Conful  &  Prefeét  du  Pré¬ 
toire,  eft  livré  par  l’Empereur 
Arcadius  au  Rebelle  Gainas, qui 
l’envoye  en  éxil ,  II.  g  1  3 . 

Aurelien  (  l'ulerius  )  Empe¬ 
reur  ,  II.  145-fafeverité ,  146. 
il  fait  la  guerre  à  Zenobie  ,  147. 
il  la  lait  prifonniere ,  148.  il  fait 
plufieurs  loix,  êc  perfecute  les 
Chrétiens,  150.  eft  mafiacré  , 
êc  mis  au  nombre  des  Dieux  , 
ibid. 

Aurelius  Fulvius  eft 
adopté  par  l’Empereur  Adrien  , 
fous  le  nomd '  Elius  Antonin ,  II. 
90.  /  / 

Aurelius  Ore  s  te  s,  Géné¬ 
ral  de  l’Armée  des  Romains, 
fait  la  guerre  aux  Liguriens ,  I. 
43 

Aurelius  Poète ,  I.  507. 

Aurelius  Roi  d’Efpagne,  II. 
609. 

Aurelius  Probus  Empe¬ 
reur  des  Romains,  II..  173. 
comment  eft  élû  ibid.  il  fait  pu- 
jiir  les  meurtriers  d? Aurelien  , 
il  pafle  en  Europe ,  il  bat  les 
Gots  6c  les  Sarmates  ,  défait 
Lydius  êc  Palfurius  en  Orient, 
154.  fait  la  Paix  avec  les 
Perles  ,  ibid.  il  dompte  êc  fait 
mourir  plufieurs  Tyrans,  175*. 
il  triomphe  à  Rome ,  176.  il  eft 
aflalîiné  par  fes  Soldats,  fon 
Epitaphe  ,  ibid. 

Aurelius  Scaurus  Gene¬ 
ral  d’Àrmée  des  Romains,  eft 
fait  prifonnier  par  les  Tigurius , 
i.+57. 

Aurelius  Sextus  ,  I.  5  o  5. 

Aurelius Vittor ,  II.  7 07. 

Aurengzeb  Grand  Mogol , 
s’empare  du  Royaume  de  Gol- 
chonde,  V.  754.  il  fait  mourir 
le  fils  du  Roi  dcE'ifapour  ,  affié- 
g  eRamRaja,  il  veut  contrain¬ 
dre  le  peuple  à  embraflèr  le  Ma- 
hometifme,  il  eft  alftegé  lui 
même,  8c  traite  pour  fa  liberté. 
ibid. 

Aureolus  fe  fait  Empereur, 
II.  141.  eft  reconnu  tel  par  les 
Suiflès 8c  les  Autrichiens,  veut 
aller  à  Rome,  il  eft  battu,  6c 
fe  fauve  à  Milan,  trouve  moyen 
de  faire  foulever  l’Armée  de 
l’Empereur  Gallien  ,  142.  fon 
Armee  eft  battue  par  l’Empe¬ 


reur  Claudius  £c  lui  même  eft 
tué  dans  le  combat ,  144. 

A  u  s  o  n  e  Précepteur  de  l’Em¬ 
pereur  Graticn  eft  créé  Conful , 
II.233. 

Aufone  Poète  Chrétien ,  IT.  707. 

Autel  des  Parfums  eft  emporté  du 
Temple,  1. 3 73. 

Autels  érigés  en  l’honneur  de 
l’Empereur  Augujle  ,  1. 4 97. 

Auto  du  fe  célébré  à  Lisbonne, 
v.539. 

Autorité  des  Empereurs  eft  étein- 
teen  Italie  ,  III.  380. 

Autriche  eft  érigée  en  Duché ,  III. 
248. 

Autriche,  Maifon  d’Autri¬ 
che  eft  éteinte,  Il  1.  2  S  y. 

Avantages  des  Anglois  en  Améri¬ 
que  ,  V.  574. 

Avanturc  étrange  des  filles  deSce- 
dafus ,  1.238. 

Avanture  de  deux  Dames  Fran- 
çoifes,  V.493. 

Avanture  furprenante  d’un  hom¬ 
me  trouvé  lié  fur  un  Cerf,  V, 
2  1.21. 

Auvergnacs  ,  Peuple  ,  fe  révol¬ 
tent  contre  l’Empereur  tiono- 
rius ,  11.356- 

Avarois ,  Peuple ,  font  irruption 
dans  laThrace  ,  êc  la  ravagent 
d’une  maniéré  horrible  ,  II. 
499. 

Aventin  homme  de  lettres  ,  IV. 
597- 

Averrhoes ,  III.  472. 

Avicenne  Médecin  .  III.  460. 

Avignon ,  ville  du  Pape,  eft  pris  par 
les  troupes  du  Roi  de  France, 
V.  76. 418. 

A  vit  us  eft  créé  Empereur,  II. 
414.  il  eft  depofé,  êc  fait  Evê¬ 
que  de  Plaifance,  fa  mort, 
417. 

Avitus  yîlcimus ,  Poète ,  II.  724. 

Auxinum  ,  ville ,  I.  474. 

Axel  Oxenstirn  Chance¬ 
lier  de  Suède  a  le  commande¬ 
ment  de  l’Armée  après  la  mort 
dcGufiave  Adolph  ,  IV.  469. 

Axelius  André Kemp  homme  doc¬ 
te,  V.  762. 

Axumites  ou  Adadi  Roi  des  In¬ 
des  ,  embrafiè  la  Religion 
Chrétienne,  II. 47 3. 

Azael  frere  de  Joab  General 
de  l’Armée  de  David  cû.  tué  par 
Abner ,'  II.  84. 

Az  a  n  ez  SultanTurcfaitl’Em- 
pereur  Diogene  Prifonnier ,  lui 
met  le  pied  fur  le  col  &  le  ren¬ 
voyé  fans  rançon  ,  II I.  200. 

Az.az.ena  Province  ,  II.  380. 

Azer  Idumeen  s’empare  de  la 
Syrie,  93. 

Az.od,  ville,  1. 104. 
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DES  MATIERES. 


B  A  a  s  a  troisième  Roi  d’Ifraël 
choifit  la  ville  de  Tharfe 
pour  le  lieu  de  fa  refidence ,  I. 
«9 b',  il  extermine  la  famille  de  j 
jéroboam  ,  99.  il  eft  attaqué  i 
par  le  Roi  de  Syrie,  £c  la  famil¬ 
le  cft  éteinte,  ibid. 
Babemberg,  Marcgrave,  III.  ; 
1  70. 

Babilas  Martyr  Evêque 
d’Antioche;  fes  os  font  ôtés  du  j 
lieu  delcur  fepulture,  II.  2oy. 

639. 

Babilone  prife  par  Darius  y  I.  1  86.  ( 
&  par  Alexandre  ,  ni. 

Babilone ,  fin  du  Royaume  de  Ba- 1 
bilonc  ,  I.  1 3 1. 

B  a  b  o  n  ,  Comte ,  fa  famille,  III. 

1 16.  «  »  7. 

Bacchiades ,  nom  des  Dcfcendans 
de  Bacchis ,  I.  146. 

B  ac  chus  Inventeur  du  Vin, 
fait  la  conquête  des  Indes,  I. 
7ï-5  09. 

B  ac  ci  de  Général  de  l’Armée 
de  Demetrius ,  fait  la  paix  avec 
Jonatas ,  I.  35-7. 

Baeha  de  Bofnie  entre  dans  la 
Croatie  ,  y  eft  battu ,  perd  fon 
bagage,  & fe retire,  V.  19. 
Bacha  de  Canitfcha  étranglé, 
pourquoi,  V.  27. 

Bachas  Eunuque  de  Mithrida- 
te,  I.+5-f. 

Bach i  s  Roi  de  Corinthe,  I. 
146. 

Bachove ,  homme  de  lettres ,  IV. 
6i7- 

Baüriane  Province  d’Afie  ,  I. 

Bacure  Général  de  l’Armee 
d eTheodofe ,  eft  tué  dans  une 
Bataille,  II.  190. 

Bade,  (  Herman  Prince  de  )  com¬ 
mande  les  Impériaux  à  la  jour¬ 
née  de  St.  Gothard ,  V.30. 
Bade,  (Le  Prince  de  )  rempor¬ 
te  une  victoire  complette  furies 
Turcs  à  la  Bataille  deSalanke- 
men  ,  V. 471 . 714. 

Baderic  Roi  de  Thuringe , 
eft  chafle  de  fes  Etats ,  II.  489.; 
Bagagedu  Duc  de  Crequi  Géné¬ 
ral  de  l’Armée  de  France  ,  eftj 
pris  par  les  Allemands,  V.j 
.  r 

Bagaudes  voleurs  infignes, 
II.  1  60. 

Bagaudes,  Faébion  ,  II.  405. 
Bagdet ,  Principauté,  Il I-  313. 
Bagous,  fes  crimes,  1.2,09. 

B  a  h  a  n  e  s  Général  de  l’Armée 
d’Heraclius,  eft  élû  Empereur 
par  les  Soldats,  il  eft  battu  par 
Omar  Chef  des  Sarrafins,  II. 
6. 

Bajazet  Empereur  des  Turcs, 
IV.  60.  il  affiége  Conftanti- 
nople,  78.  il  taille  en  pièces 
Tom.  F* 


1  l’Armée  des  Chrétiens  proche 
deNicopolis,  79.  il  va  au  de¬ 
vant  de  Tamerlan,  80.  il  eft 
battu  &  fait  prifonnier ,  eft  en¬ 
fermé  dans  une  Cage  de  fer ,  80. 
ilfefend  la  tête  contre  les  Bar¬ 
reaux  de  fa  cage  ,8t. 

Bajazet  fécond  Empereur  des 
Turcs ,  IV.  169.  il  fait  mourir 
celui  qui  l’avoit  mis  fur  le 
Thrône,  170.  il  eftempoifon- 
népar  fon  fils,  ibid. 

Bajazet  Prince  Turc,  a  la 
têtecoupée,  IV.  309. 

Bal  tragique,  &  funeftcàlaCour 
de  France,  IV.  70. 

Balaam  faux  Prophète  re- 
fufe  de  maudire  les  Ifraelices, 

I.  5  7-  donne  Cûnfeil  à  Balac, 
ibid.  il  eft  tué,  y6. 

Balac  Roi  des  Moabites  veut 
faire  maudire  les  Kraëlites,  ôc 
détourner  la  benediébion  de 
defluseux,  I.  55. 

Balac  Emir  Turc  fait  prifon¬ 
nier  Baudouin  Seigneur  d’Edef- 
fe  ,  III.  zi6. 

Balbinus  eft  élû  Empereur, 
&  puis  maftacré  ,  II.  130.131. 

B  a  ld  a  s  Officier  Got  ,  tué  le 
Roi  Theobald  ,  II.  479. 

Balduide,  dit  Tôt  ila ,  eft  élû 
RoidesGots,  II.  479. 

B  aidas  homme  doéte ,  IV.  592. 

Balé  Concubine  de  Jacob ,  I. 

i6' 

B  a  lion,  Comte  eft  relégué, 

II. 248. 

Baltha  première  famille  des 
Vifigots,  II.  4 11. 

Balthasar  ,  autrement,  Na- 
bonitas ,  affiegé  dans  Babilone, 
voit  une  main  qui  écrit  fa  con¬ 
damnation  fur  la  muraille,  & 
la  fin  tragique  de  fon  régne ,  I. 

I  jo.  131. 

Balthasar  Bekfer ,  V.  769. 

Bail hafar  de  Bus  ,  V.  744. 

Balthasar  Charles 
Prince d’Efpagne ,  IV.  701. 

Balthasar  Colonel  Com¬ 
mandant  de  Brême,  IV.  443. 

Balt hafar  Conrad ,  V.  746. 

Balthasar  Cosse  Antipa¬ 
pe,  IV.  34. 

Balthafar  Gracian  ,  V.  747. 

Baltha  far  Mentz^ertts  ,  V.  767. 

Balthafar  Scheidius ,  V .  7  7  1  . 

Balthafar  Stolberg  ,  V .  7  59 . 

Bamba  ,  Roi  d’Efpagne,  II. 
607. 

Bamberg  y  Comté,  eft  érigé  en 
Evêché,  fes  prorogatives,  III. 

I I  3. 

Ban  &  Arriereban  des  François  eft 
battu  8c  enlevé  par  le  Duc  de 
Lorraine,  V.  227-  eft  convo¬ 
qué  en  France,  480. 

Banckert  Lieutenant  Ami¬ 


ral  Hollandoisbatle  Vice- Ami¬ 
ral  François,  V.  370. 

Bannie  r  Général  Suédois  bat 
les  Impériaux  ,  IV.  470.  479. 

Banque  de  Londres. eft  fermée» 

V.  121. 

Baptifie  de  Mantoue  ,  IV .  59  6*. 

Baptifie  Pofa ,  V.746. 

Bar,  Duché,  eft  reftitué  par  la 
paix  au  Duc  de  .Lorraine ,  V. 
<>79. 

Bar  ac  quatrième  juge  des  If- 
raëlites,  I.  60. 

B  a  r  a  n  e  Reine  de  Perfe ,  H. 
7*8. 

B  aras  Général  de  l’Armée  du 
Roi  de  Perle,  fait  révolter  les 
Troupes  contre  Horrnifdas  fon 
maître,  II.  y03.il  s’empare  du 
Royaume,  &C  en  eft  chafle, 
yo+.  *597. 

Barbançon,  (le  Prince  de) 
eft  arrêté  prifonnier ,  IV.  y  10. 

Barbançon,  (le  Prince  de ) 
Gouverneur  de  Namur,  V. 
rtyt. 

Barbants ,  IV.  7  96. 

Barbation  General  de  l’In¬ 
fanterie  de  l’Armée  de  Confian¬ 
ce,  eft  défait  par  les  Allemands , 
II.  194. 

Barbe  d’Autriche  Duchcflë de 
Ferra rc  ,  IV.  254. 

Barbe  femme  de  l’Empereur 
Sigifmond  la  plus  impudique 
femme  du  monde,  IV.  74. 

Barbe  de  Ahan ,  III.  77. 

Barbe  de  Bouc ,  nom  donné  à  "ju¬ 
lien  PApofiat ,  II.207. 

Barbe  de  Blombek.  Maîtreflc  de 
Charles  Quint ,  6c  Mere  de  Jean 
d’Autriche,  IV.  247. 

Barbe  de  Chevre  j  IV.  5. 

Barberousss  pyrate  d’A¬ 
frique,  IV.  230.  276. 

Barca  ville  d’Egypte ,  1.  189. 

Barco  Saranus  ,  fa  mort,  II.  27. 

Barcelonne  ,  ville  de  Catalogne  , 
IV.  736.  elle  eft  bombardée  par 
les  François  V.  490.  elle  eft 
prife  par  les  François,  yiy. 

Bar  ch  alla ,  1 1 .  2 1 9. 

Bar-cocheba  ,11.  89. 

Bar-coz.ba  ,  II.  90. 

Bardanes  Roi  des  Partîtes 
eft  tué,  II.  62. 

Bardanes  refufe  l’offre  qu’on 
luifait  de  gouverner  l’Empire  , 
s’enferme  dans  un  Convent, 
où  on  lui  creve  les  yeux ,  III. 
4M2" 

Bardas  Général  d’Armée  de 
l’Empereur  Romain ,  fe  fait 
déclarer  Empereur  III.  120. 
»7- 

Bardas  Phocas  Général  d’Ar- 
mee  de  l’Empereur  Bafile  fé¬ 
cond  fe  fait  proclamer  Empe¬ 
reur,  famort,  111.126. 

(B)  2  Bar- 


T  A  B 

Bardas  beau  frere  de  Michel  i 
troifiéme  gouverne  l’Empire, 
Sc  y  eft  aflocié  ,  fa  mort,  III. 

?4-  ,  , 

Bardas  Sclerus  Général 
des  Grecs  prifonnier  de  Cofroes 
RoidePerfe,  eft  relâché,  III. 
138. 

Bardawyck  Evêché,  II.  589. 

Bar  ei  th,  Marcgravc,  Te  re¬ 
tire  devant  les  François  ,  V* 

4*3- 

B  A  R  G  U  S 


LE  GENERALE 

il  fait  crever  les  yeux  â  quinze,  Bataille  épouvantable  entre 

■11  ‘  C  "  O _  r  1  '  I  1*  «./.p  xr  1  p  D  I  r~t  n 


les 


homme  infâme  connu 
dans  l’Hiftoire  pour  fes  crimes , 
n.507. 

Barjefu  ,  enchanteur  ,  eft  rendu 
aveugle  par  St.  Paul,  IL.  618. 
St.  Barnabe,  Apôtre ,  eft  efti- 
méêtre  Jupiter,  II  .618. 

Bar  once  lins  (  F  rançois  )  fe  veut  ren¬ 
dre  Souverain  à  Rome  ,  en  eft 
chafté,  IV.  588. 

B  a  r  on  1  u  s,  Cardinal,  écrit  con¬ 
tre  les  Vénitiens,  IV.  428. 
617. 

Barricades  dans  la  ville  de  Paris, 

1v.369-w-v.36. 

Baror v  (  Ifaac)  V.  76t. 

B  a  r  s  c  h  a  Y  ou  Barclay  (  Aca- 
tifss)  eft  clû  Prince  de  Tranfyl- 
vanie,  V.  15.  il  eft  chafle  defa 
Principauté ,  ibid.  fa  mort ,  27. 
Barsine,  femme  de  Mem- 
non  ,  Concubine  d’ Alexandre  le 
Grand,  1. 117.  318. 

Bartas  ,  (  Jean  )  Comte  de 
Mombus  Commi flaire  Général 
de  la  Cavallerie  Hollandoife  , 
trahit  le  Païs ,  V.  369. 
Barthélémy,  fécond  corps 
de  ce  faint  r  ouvé  à  Benevent, 

V.7°9. 

Barthélémy  Butille  eft  élû 
Pape ,  IV.  14. 

Barthelemi  Facins, IV. 59 3. 
Barthelemi  de  Liniere 
Chevalier  de  Grandvalve ut  tuer 
le  Roi  d’Angleterre  ,  il  eft  éxé- 
cutéà  mort ,  V.  673. 

B  a  r  t  h  e  l  e  m  1  Livieni  Général 
Vénitien  ,  I V.  141 . 

B  A  R  TH  E  I,  E  M  l  PrigYKMO  eft  élÛ 

Pape,  IV.  3 1. 

Bartholde  de  Saxo  Ferrato ,  III. 
478. 

Bartholi ,  V.769. 

Bartholin  (  Thomas  )  V .  761. 
Baruch  Spinofa  ,  V.  776. 

Basan  Roi  des  Amorrheens ,  I. 
y  6. 

Basile  Pere  de  Zoé  fe  révolté 
contre  fon  Empereur  ,  III.  58. 
Basile,  AFacedomcn  ,  Empe¬ 
reur  d’Orient  a  été  palfrenier , 
II T.  y  7.  il  bâties  Sarrafins ,  56. 
il  convoque  un  Synode,  ibid. 
'fa  cruauté,  fa  mort  1  57. 
Basile  fécond, Empereur  d’O¬ 
rient  bat  les  Bulgares,  IH.  1 2.7. 


mille  prifonniers  &  referve  le 
centième  pour  conduire  les  au¬ 
tres,  116.  il  bat  l’Empereur  Ot- 
ton  ,  1 26.  il  s’empare  de  la  Bul¬ 
garie  ,  fa  mort ,  ibid. 

Basile  Gouverneur  de  Pro¬ 
vince  ,  II. 3 39* 

Basile  Prince  de  Moldavie, 
■v. 5  5  7. 

Basile  Grand  Duc  de  Mofco- 
vie,  fe  qualifie  Czar  ,  IV.  305. 
fe  rend  tributaire  desTartares, 
s’en  affranchit,  306. 

Basile  Zuski  élû  Czar  de 
Mofcovie,  IV.  431.  il  eft  dé- 
pofé ,  ibid. 

Basile  le  Grand  Pere  de 
l’Eglife,  II.  707. 

Basilides  hérétique,  11.6x4. 

Basilisqjje  Gendre  de  l’Em¬ 
pereur  Leon,  perd  une  Bataille 
navale  contre  les  Vandales  ,  II. 
409.  il  eft  élû  Empereur ,  410. 
il  rejette  le  Concile  de  Chalce- 

il,,  A  il  pll-rrtnrriint  n’o. 


doine,  ibid.  ilefteontraint  d’a 
bandonner  l’Empire,  4  0.  il 
meurt  de  faim  ,411. 

Bujius  (  Jean  )  V .  76  3 . 

Bafle ,  ville,  embrafte  la  Réfor¬ 
mation  ,  IV.  604. 

Bajfa  d’Alep  fe  révolté  contre  le 
Grand  Seigneur ,  V.  199. 

Bajfa  de  Bofnie  eft  battu  en  Croa¬ 
tie  par  le  Comte  Serini,  V. 
xo$. 

Bajfe ,  Fort  d’Ecoflc,  fe  rend  au 
Roi  d’Angleterre,  V.  767. 

Bassompiere,  IV.  359. 

Bas  sus  Général  Romain ,  II. 
4.. 

Basta  Prince  de  Perfe,  depo- 
fe  fon  frere ,  ôc  fe  fait  Roi  en 
fa  place ,  II.  503. 

Bajlarnes,  peuple,  I.  376.  498. 
II.  163. 

Bataille  d'Attium  ,  où  Marc  An¬ 
toine  futdefait ,  I.  494. 

dPtÆtius  ÔC  d’ Attila  ,  II. 

404. 

à’ A grim ,  V.  779. 
d 'Altenheim  >  V.  278. 
deSr.  Antoine ,  IV .  535'. 
d'Arbelles ,  I.  220. 
d 'Augujla  Eremitu  ,  II. 
j  4a4* 

d' Az.incourt ,  IV.  72. 
de  Boine ,  V.  757. 
de  Bouvines ,  111.272. 
de  Cannes ,  I.  401. 
de  Cajfel  ,  V.  2  8  3 . 40  7 . 
de  Ci  b  aies ,  II.  173. 
de  Cinofcephalos ,  I.  3 73.  ' 
de  Coutras ,  IV.  368. 
de  St.  Denis ,  IV.  3  5 8.  V. 
287.  407. 

de  Dreux  ,  IV.  3  7  8. 
des  Dunes  gagnée  par  les 
François,  V. 47. 


Turcs  8c  lesPolonois, 
IV.  740. 

de  Fleuras ,  V.486. 
de  St.  François ,  V.2  14. 
du  Granit] ne  y  I.210. 
de Granfon ,  IV.  177. 
dejarnac ,  IV.  3?9* 
d ’Tvri,  IV.  373. 
d eLanden ,  V.702. 
de  Leipjich ,  I V .  46 1 . 
deLepante,  IV.  337. 
dcLeuttre ,  I.  238. 
d eLutz.en^  IV.  468. 
de  Man  tinte ,  1.238. 
de  Marfaille ,  V.  703 . 
dcMohatz.y  V.270. 
de  Moncontour ,  IV.  3  79* 
d  e  Nicopolis ,  I V .  7  9 . 
de  JVordhngen  ,  I V  •  47  ?  * 
487. 

de  Pharfale ,  1. 477.  491. 
de  St.  Quentin  y  IV.  278. 
7.6  6. 

deRocroy,  IV. 487. 
de  Salankemen  ,  V.  47 1 . 
Sanglante  entre  les  Samni- 
nites  &  Sylla ,  1 .  4  4  7 . 
de  Sedan  ,  IV.  514. 
de  Scmbach ,  IV.  22.  2  3 . 
de  Semendria  ,  V.  46  8. 
deSeneJf,  V.  272.  398. 
de  Senta  y  V.  476. 
de  Sintz.heim,  V.222.22$^ 
deStarjfarde ,  V.488. 
de  Steenkerke ,  V.  49  7. 
deTolbiack, j  II.  484. 
de  Turckheim ,  V.  22  6. 
de  Varne  ,  IV .  1 3  1. 1 9  1 . 
192. 

deWiltfiock^y  IV.  4 77. 
Batanaîre  General  d’Armée  de 
l’Empereur  Honorius  eft  execu- 
téàmort,  II. 337. 

Batavia ,  ville,  tremblement  de 
Terre  y  caufe  de  grands  dom¬ 
mages ,  V.  738. 

Batteville  ,  Ambaflâdeur 
d’Efpagne,  fon  démêlé  avec 
celui  de  France  à  Londres,  V. 

SI-  .  „ 

B att on  ,  Prince  Gaulois,  1e 
révolté  contre  les  Romains ,  II. 


Général  Suédois ,  IV- 


403. 

B  AUDI  S 

47°- 

B  a  u  d  o  n  Général  d’Armée  de 
Theodofe  bat  les  ennemis  ,  II. 
238.239. 18c. 

Baudouin  premier  Empereur 
Latin ,  tombe  entre  les  mains 
des  Tartares,  fa  mort,  III.  301. 
Baudouin  fécond  Empereur 
d’Orient,  fe  fauve  de  Conftan- 
tinople,  Scfe  retire  en  France, 
III.  302.  303. 

Baudouin  Prince  d’Edefic, 
eft  fait  Roi  dejerufalem,  Il  I. 
2  19.  22(5. 


DES  MATIERE 


Baudouin  fécond  Roi  dcjc- 
rufalem ,  lll.12.tf. 

Baudouin  troifiéme  Roi  de 
Jerufalem  fe  broüille  avec  fa 
mere  Aielufmde ,  III.  317. 
Baudouin  quatrième  Roi  de 
Jerufalem  clt  attaqué  de  la  le- 
pre,  III.  318.il  marie  fa fœur  à 
Gui  de  Lujlgnan ,  fa  mort ,  ibid. 
Baudouin  cinquième  de 
Afontferrat  defigné  Roi  de  Je¬ 
rufalem,  fa  mort,  III.  318. 
Baudouin,  Foreftier  des  Ar- 
dennesenleve  la  fille  de  Charles 
U  Chauve  Roi  de  France  ,  III. 
*7- 

Baudouin,  Comte  de  Flan¬ 
dre  ,  IIJ.  1 1 3 .  1  yz.  lOf. 
Baudouin,  Comte  de  Tripo¬ 
li,  III.  330. 

Baudouin ,  le  faux,  IIL  273% 
Bavière,  (  Eleèteur  de)  fe  dé¬ 
clare  neutre,  IV.  +88.  rompt 
la  trêve,  qu’il  a  faite  avec  les 
Suédois,  489. 

Bayes ,  II.  13. 

B  avaria  Forêt  renommée  pour  la 
chafl'e  qu’ Alexandre  le  Grand  y 
fit,  I.  JO 6. 

Beat  {Gabriel)  V.  76 z. 

Beatrix,  impératrice, III. 247. 
Beatrix,  Reine  de  Hongrie , 

IV.  »  9  5". 

Beatrix,  veuve  du  Marquis 
d’Etrurie,  III.  153. 
Beatrix,  Duchefle  de  Milan  , 
a  la  tête  coupée,  IV.  103. 
Beatus  Renanus ,  IV ,  59  7 . 
Beaufort,  Duc,  aide  beau¬ 
coup  aux  Pari  tiens  pendant  le 
fiege,  V.  37.  ilabandonne  Gi- 
geri  Sc  fe  retire,  fa  mort ,  V .  64. 
Bebriacjtic ,  ville  du  Duché  de 
Mantouë  II.  38. 

Eeckker,  Balthajar ,  V.  769. 
Beda  Auteur  Anglois  ,  dit  le 
V tnerablc  ,  1 1 .  74  2 . 

Beelz.ebuth  Oracle  desPayens,  I. 

I  J2. 

Bega  Chef  de  l’Ordre  des  Bégui¬ 
nes  dans  le  Pais- Bas,  IIL470. 
Beguines ,  leur  ordre  eft  aboli, 

III.  392.470. 

Bêla,  III.  67.  eft  élû  Roi  de 
Hongrie,  iftf. 

Bêla  Premier  Roi  de  Hongrie , 
III.233. 

Bêla  Second  ,  Roi  de  Hongrie , 

III.  3  47  • 

Bêla  Troifiéme  Roi  de  Hon¬ 
grie,  III.  347* 

Bêla  quatrième  Roi  de  Hon¬ 
grie,  1II.347* 

Bêla  Prince  de  Hongrie,  III. 

2-34* 

Belay  (Cardinal du)  IV.  5*99 • 
Belefantes  , devin,  preditla 
mort  d’ Alexandre  le  Grand ,  I. 
3»7* 


B  el  e  sus  Lieutenant  du  Roi 
de  Medie,  partage  la  Monar¬ 
chie  de  Sardanapale ,  fefait 
Roi  de  Babylone ,  I.  1 15. 

Belges ,  Peuples ,  deviennent  tri¬ 
butaires  des  Romains ,  1.467. 

B  e  l g  1  o  N,Conduéteur  des  Gau¬ 
lois  remporte  une  viêtoirc  fi- 
gnalée  fur  Cerenus  ,  qui  a  la  tê¬ 
te  coupée,  1.367. 

Belgrade ,  ville  de  Hongrie  afiîé- 
gée ,  &  prife  par  les  Impériaux  , 
V.  264.  473.  714.  eft  afliégée 
par  les  Turcs,  IV.  191.  192. 
qui  s’en  rendent  Maîtres,  V. 
470. 

Beljoyeuse,  Lieutenant  gé¬ 
néral  de  George  Bafia  Gouver¬ 
neur  deHongrie, veut  employer 
la  force  pour  régler  les  affaires 
delà  Religion,  IV.  390. 

Bellakmin,  Cardinal,  écrit 
contre  les  Vénitiens,  IV.  428. 
617. 

Bellefonds  Maréchal  de 
France  eft  malheureux  en  Ca¬ 
talogne,  V.300. 

Bellegarde ,  Chatcau  pris  par  les 
François,  V.  281. 

Belleropiion  tuë  le  mon- 
ftre  Chimere,  1.76.’ 

Bellisaire  General  de  l’Ar¬ 
mée  Romaine,  II.  4y8.  bat  les 
Perfes,  ibid.  il  eft  difgracié;  il 
fauve  l’Empereur,  459.  il  eft 
rétabli  dans  fes  charges,  ibid. 
il  faitprifonnier  le  Roi  Giltmer, 
&  met  fin  au  Royaume  des  Van¬ 
dales  ,  460.  il  recouvre  les  Va- 
fes  du  Temple  de  Jerufalem , 

460.  il  s’empare  de  toute  la  Si¬ 
cile  pour  TEmpereur  Juftinien  , 

461.  il  fait  relever  les  murailles 
de  Rome,  462.  il  s’empare  de 
la  Tofcane,  ibid.  il  eft  affiégé 
dans  Rome  ,  ibid.  il  prend  l’E¬ 
milie,  ibid.  il  fait  Vitiges  pri- 
fonnier,  463 .  il  eft  rappelléde 
Perle  ,  467.  il  triomphe  à  Con- 
ftantinople,  466. il  cnaffeTo- 
tila  de  Rome,  467*  il  bat  les 
Huns,  470.  il  eft  jetté en pri- 
fon,  473.  il  a  les  yeux  crevés 
ibid.  fa  mifere;  il  eft  rétabli  dans 
fes  dignités,  ibid. 

Bellovese  Chef  des  Gaulois 
pafte  en  Italie,  entre  en  Pié¬ 
mont,  traverfe  la  Lombardie, 
bâtit  Milan,  I.  itff. 

Bellum  Italicum ,  I.  443* 
Adarficum ,  1.443* 

Sociale ,  I.443. 

B  e  l  u  s  ,  fécond  Roi  de  Babylo¬ 
ne  fuccéde  à  Nemrod ,  I.  23. 
opinions  differentes  touchant 
B  élu  s ,  24. 

Belvedere ,  Maifon  bâtie  par  le  Pa¬ 
pe  Innocent  huitième,  IV. 
’  59Î- 


S. 

Bembow  Amiral  Anglois  bom¬ 
barde  les  villes  maritimes  de 
France ,  V.  ?6tf. 

Bembus  (  Pierre  )  Cardinal ,  hom¬ 
me  doéte ,  IV.  607. 
Ben-Buker  Prince  &  heritier 
légitimé  du  Royaume  de  Ma¬ 
roc  eft  battu  8c  fait  prifonnier, 
V.  21£. 

Ben-Dacdor  ,  Sultan  d’E¬ 
gypte  rompt  l’ail  lance  faite  avec 
les  Chrétiens ,  IJ  1.340.396. 
Benedict  ou  Benoit  huitième 
Pape ,  III.  1  1  4. 

Bénéfices  Ecclefiaftiques  ,  leur 
Origine,  If. 721. 

Ben  event,  (  Duc  de  )  fe  ré¬ 
volté  contre  Charlemagne ,  III. 
3* 

Benhadad,  Roi  de  Syrie  dé¬ 
fait  Baafa  Roi  d’Ifraël ,  I.99. 
Benjamin  eft  arrêté  par  ordre 
de  'Jofeph  ,  J.  36.40. 

Benjamin ,  Tribu  de,  eft  exter¬ 
minée,  &  pourquoi,  I.  64. 
Benno,  Cardinal,  Jlf.  44L 
Benoit  premier,  Pape,  IL 
726. 

Benoit  fécond.  Pape,  IT.  7  32. 
Benoit  troifiéme,  Pape,  III. 
428. 

Benoit  quatrième,  Pape, IIL 
430. 

Benoit  cinquième  ,  Pape ,  III. 
439* 

Benoit  fixicme  ,  Pape,  III. 
439* 

Benoit  feptiéme ,  Pape,  III. 
44°. 

B  en  o  i  t  huitième  ,  Pape  ,  III. 
442. 

Benoit  neuvième.  Pape,  III. 

448* 

Benoit  dixiéme,  Pape,  III. 
445. 

B  e  n  o  it  onzième  ,  Pape,  III. 
39  i*  474* 

Benoit  douzième ,  Pape ,  1 1 1. 
47^* 

Benoit  treiziéme,  Antipape, 

IV.  34.  ne  veut  point  fe  défaire 
du  Pontificat ,  il  eft  excommu¬ 
nié,  44.  589. 

Benoit  Odeschalchi  eft 
elû  Pape,  V.  414.  740. 

Benoit  Arius  Aiontanus  ,  I V.  6 1  7 . 
Benoit  Carpz.ovius ,  IV.  O 20.  V, 
749* 

Bernheim  (affaires  du  Comté  de) 

V.  itf. 

B  e  n  t  h  e  1  m  ,  (le  Comte  de  )  ré¬ 
pudie  fa  femme,  V.  16.  fefait 
Catholique  Romain ,  jy.affié- 
ge  fon  propre  château  ,  ibid. 
Bernheim ,  la  Comteffe  de  ,  fe  re¬ 
tire  en  Hollande,  avec  fes  en- 
fans,  V.  17. 

1 Beotie,  Province,  I.48.  194. 

| Béotiens ,  peuple,  raient  Amphî- 
(  C)  3  polis , 


T  A  R 

K  oi  d’Angleterre  ,  qui  s'en  dé¬ 
dit,  XV.  183. 

Bentekoe,  Corneille,  V.  7  79- 
Boraws  ,  peuple  ,  entrent  dans 
l’Afie  Mineure ,  II.  139. 

Boris  G  udena  w  Grand  Duc 
de  Mofcovie  cft  détrôné  IV. 

41  7.419- 4-3°’ 

Boris-Ivanowii  z  -  Morosauw 
Grand  Maîtrede  la  Maifoii  du 
Czar  de  Mofcovie,  charge  du 
Gouvernement  de  l’Empire , 

IV.  777. 

Borivorius  Prince  de  Bo¬ 
hême  ,  III.  1 1 7- 
Borry,  le  Chevalier  de,  V. 
7^6. 

Boson  Regent  d’Italie  ,  III. 
2.6.  eft  faïc  Roi  de  Provence , 
ibid. 

Botiieric  Général  des  Armées 
de  l’Empereur  Tbeodofe ,  II. 
17 0. 

B  o  TH  u  el,  (  George )  tue  le  Koi 
d’Ecoflè ,  8c  époufe  la  Reine  , 
IV.  401. 

Botfcheiy  (  Etienne)  Hongrois,  cft 
élu  Prince  de  Tranfylvanie , 
IV.  390.  fait  la  paix  avec  l’Em¬ 
pereur,  &:  fait  déclarer  fes  fils 
Palatins  de  Hongrie  ,  391. 
Boucaniers  d’Amtrique,  fe  loiient 
aux  François,  V.734. 
Bouche  rat,  (  Lotus  )  Chan¬ 
celier  de  France ,  V.  19+- 
Bouclier  de  Minerve  ,  ce  que  c  £- 
toit,  II-39- 

Botieovines  ,  Marais ,  où  le  Roi  de 
Pologne  penfa  périr  avec  Ion 
Armée,  V.  363. 

Boufflers,  Maréchal  le 
France  cft  arrête  plafonnier, 
après  la  reduétion  de  Namur , 
par  le  Roi  d’Angleterre  ,  V. 
71a. 

Bouillon,  Duc,  fe  révolte 
contre  le  Roi  de  France,  IV. 
733.  cède  fa  ville  de  Sedan  ai 
Rot ,  734.  eft  fait  Lieutenant 
Général  de  l’Armée  des  Paiv 
ficns ,  V-3  7- 

Bouillon,  Cardinal ,  veut 
affilier  à  l’Election  de  l’Evêque 
de  Liège,  n’en  peut  obtenir  la 
permiffion,  V.  437.  659.  fen 
appel  au  Pape  ,  ibid. 
Bourbon,  Ch.i?les  ,  Connêta- 
table  de  F  rance  fe  range  du  par¬ 
ti  de  l’Empereur  Charles  Onint , 

IV.  xiô.  il  eft  fait  Comman¬ 
dant  de  l’Armce de  l’Empereur 
en  Italie,  ibid.  il  affiege  Mar- 
feille  en  vain,  ibid.  fait  le  Roi 
de  France  prifonnier,  ibid.  il 
affiége  Rome  Scia  prend  110. 
fa  mort,  un 

Bourwon  ,  Duc,  commande 
l’affaut  du  château  de  Namur, 

V.  «71. 


le  GENERA 

Bourbourg ,  ville  du  Païs-Bas ,  pris  i 
parles  François,  V.  47. 

Bourde  aux ,  villede  France,  s’op-  | 
pofeaux  violences  du  Ducd’E 
pernon  ,  V-  3  8-  eft  châtiée  pour 
la  (édition  ,  2oi-  p- 

Bourdelais  lèvent  des  Troupes ,  & 
équippent  des  vaiffeaux,  V- 
38.  prennent  les  Armes  contrt 
les  gens  du  Roi ,  &  demandent 
du  iecoursau  Protcéteur  d’An¬ 
gleterre  ,  V.  45. 

Bourdelot ,  (  Pierre  Michon  )  ,  V . 

7r> 9*  ,  , 

Bourgogne ,  Royaume  ,  cft  annexée 
à  l’Empire,  III.  18.  20 6.  eft 
éteint  ,  ibid. 

Bourgogne,  (Duc de) épou¬ 
fe  la  Princcfle  de  Piémont ,  V . 
518. 

Bourguemaître  de  Cologne,  in- 
fulté,  par  qui,  les  luites  de 
cette  affaire ,  V*  1  2.  1 3 . 
Bourguignons  ,  Peuple  ,  entrent 
dans  l’Afie  mineure ,  II.  139*1 
ils  s’établi  lient  en  Gaule  ,  4.04. 
414.  étendue  de  leur  domina-  j 
non  dans  les  Gaulois,  484. 
quand  s’établiffent  en  Gaule, 
494. 

Bourguignons,  nom  d’une 
faction  en  France,  IV.  71. 
Bourn  on  ville  Duc  ,  Ge¬ 
neral  de  l’Armée  de  l’Empire  , 
V.  224. 

Bouteville,  a  la  tête  cou¬ 
pée  ,  I V.  5 i8. 

Br  ac  cia  Général  Milanois  , 

IV.  103. 

Brachmanes  ,  peuple  de  l’Inde  ,  I. 

314-  7 

Brahé,  Comte  Suédois  opine  a 
la  Paix ,  Sc  n’elt  pas  écouté ,  V . 

3  3  y* 

Brakei,  Jean  ,  Capitaine  de 
Vailleau,  &  fon  Aétion  ,  V.  1  79. 
B  R  an  a  Général  de  l’Armée  de 
l’Empereur  d’Onent,  111. 2,9  b. 
B  r  anc  h  ides  famille  de  Mi- 
let  exterminée  par  Alexandre  le 
Grand,  &  pourquoi,  1.305-. 
Brand ,  Gérard ,  V.  7  59- 
Brandebourg,  Electeur  de , 
fait  attaquer  le  Païsde  Munfter, 

V.  T.io  rend  au  Roi  de  Suède 

ce  qu’il  a  conquis  fur  lui ,  *87. 
fon  Armée  paffe  le  Rhin, 
Brandebourg ,  Evêché  ,  quand  a 
étéinftitué,  III.  Si. 

B  R  a  s  1  d  a  s  General  des  Lacé¬ 
démoniens,  1. 131. 

Brafil ,  ou  Brefil  occupé  par  les 
Hollandois ,  IV.  5-04. 
Bravoure  des  Hollandois,  V.  4S  >  • 
486. 

Br  aimer  ,  IV.  45*1. 

Brebeuf ,  Guillaume  ,  V.762. 
Breda  ,  ville,  prislur  les  Hollan¬ 
dois  ,  IV.  407.  repris,  510. 
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rederode  Chef  de  la  Fac¬ 
tion  des  Hoekj,  IV.  7. 

Brème ,  ville,  aftiegée  par  le  Roi 
de  Suède,  V.  15-.lV.493.ce- 
déaux  Suédois,  563.  prifefur 
lesSuédois,  V.  339. 

B  r  e  n  n  u  s  Chef  des  Gaulois,  il 
prend  Rome,  infulte  les  Ro¬ 
mains  ,  eft  battu  &  chaflé  de 
Rome,  I.  275.  entre  dans  la 
Macedoine,  I.  367.  fa  mort, 
368. 

Bretagne ,  fe  foule ve  contre  les  Ro¬ 
mains,  II.21. 

Bretislaus  Duc  de  Bohê¬ 
me  ,  III.  49. 

Bretons  affaffinés  dans  une  confé¬ 
rence ,  H.448. 

Bretons  fc  révoltent  contre  leur 
Duc,  ils  le  rapellent,  IV.  65. 
Breysé  Baron,  Lieutenant  de 
R  01  de  Namur  prend  parti  dans 
le  fervice  de  France,  V.  494* 
649. 

Brian ,  Walt  on  ,  V.  74-7* 

Briançon  ,  ville,  fortifié,  V.  484. 
St=.  Brigide,  IV.  589. 
BrigideToty  V.  747. 

Brtfac  ville  du  Haut  Rhin,  aflîe- 
gé  par  le  Duc  Bernard  de  Wey- 
mar ,  IV.  480.481.  cédé  aux 
François ,  482.  V.  3  5-.  cft  blo¬ 
qué  par  les  Allemands ,  V.zi<f. 
cft  rendu  à  l’Empereur ,  461. 

B  R  1  s  s  a  c  ,  commandant  de  Pa¬ 
ris,  ouvre  les  Portes  de  la  ville 
au  Roi  Henri  quatrième,  IV. 
374- 

Britannicus  cft  fruftre  de 
l’Empire ,  II.  13.  cft  empoifon- 
né,  25. 

Brixen  ,  ville  j  fa  fondation  ,  I. 
165-. 

Brochet  âgé  de  plus  de  deux  cens 
foixante  Sc  lèpt  ans,  trouvé  dans 
leLacdePIeilbron ,  III.  287. 
La  Brosse  favori  £c  premier 
JVJiniftre  de  Phi  lippes  le  Hardi 
-  découvre  les  fecrets  du  Roi  fon 
maître  à  fes  ennemis ,  fa  mort , 
tragique,  III.  388.389. 

B  r  o  t  a  d  e  Galand  de  Brune- 
haud  Reine  de  France,  II.  s 7+» 
B roussel,  Confeiller  à  la 
Grand  Chambre,  eft  arrêté  par 
ordre  de  la  Reine,  V.  36. 5**5*. 
eft  fait  Gouverneur  de  laBaftil- 
F,  37- 

Bruleur  de  Taureaux  ,  nom  qui  fut 
donné  par  le  peuple ,  à  Julien 
l’Apoftat,  11.2.05-. 

Le  Brun  ,  V.  770. 

Brun f haut  Reine  de  Fran¬ 
ce,  femme  de  Sigebert ,  fes  cri¬ 
mes,  fa  mort  infâme  &  tragi¬ 
que,  11.5*59.  574.  y 7 7. 
Brunon  Ducde Saxe, III.  i)4‘ 
Br  un  on  Prince  Saxon,  eft  bat¬ 
tu  par  les  Normands ,  III.  30. 

Bru- 
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Br  üNONcft  fait  Pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  cinquième  ,  il  eft 
chaftédeRome,  III.  106.  yeft 
rétabli,  108. 

Br  u  no  n  Archevêque  de  Co¬ 
logne,  eft  fait  Archiduc  de 
Lorraine,  III.  74. 

B  r un  o  n  Archevêque  de  Co¬ 
logne, Tuteur  du  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  III.  131. 

Bruno  Evêque  d’Augsbourg  , 

III.  1 12. 

Bruno  élû  Evêque  de  Cologne, 
par  le  Pape  malgré  l’Empereur, 
eft  fait  prifonnier ,  III.  267. 
Bru  non  Evêque  de  Wurtz- 
bourg,  II ï.  1 52. 

Br  uno  n  inftruit  les  Rufl'es 
dans  la  Religion  Chrétienne, 
êcfouffre  leMartire,  III.  43  c. 
Bruno  Evêque  de  T  oui  de  la 
Maifon  de  Lorraine  nomme 
pour  être  Pape  ,  fefaitappeller 
Leon  neuvième ,  III.  444. 
Brunfwycl^,  ville,  eft  aftiegé  fit  pris 
par  les  Ducs  de  Lunebourg 
Brunfvvyck  ,  IV.  247.  V.  15. 
B  r  u  t  u  s ,  (  Junius  )  premier 
Conlul ,  chaflë  les  Rois  de  Ro¬ 
me,  I.  27 3.  il  fait  couper  la  tê- 
tc  à  fes  deux  fils,  fa  mort ,  254. 
B  R  u  t  u  s  6c  Cajfius  Chefs  de  la 
conjuration  contre  Cefar, I.484. 
s’empare  de  Ja  Grèce,  487.  fa 
fin.  492. 

Bruxelles  eft  bombardé  par  les 
François,  V.666. 

Buat,  Gentilhomme  François 
a  la  tête  coupée ,  V.  177. 
Bublius  Optatianus ,  Poète ,  II .  1  S  o. 
Bucephale  cheval  à’ Alexandre  le 
Grand,  I.  309. 

Bucephalie  ville  bâtie  par  Alexan¬ 
dre  le  Grand  en  l’honneur  de 
fon  cheval ,  1. 3 1 1. 

B  u  c  e  r  ,  Curé  de  Strasbourg , 

IV.  605. 

Buchanan,  George ,  IV.  401. 
6.7. 

Bucheim,  General ,  bat  Ragotski , 

I V.  486.  reprend  les  Places  que 
les  Suédois  avoient  prifes  en 
Autriche ,  488. 

Bucowina  forêt ,  V.  6 1 1 . 

Bucon  Evêque d’Halberftadt , 

III.  167. 

Bude  ville  de  Hongrie  eft  affiegée 
par  les  Troupes  de  l’Empereur, 

V.  261.  26?.. 

Budee,  Guillaume ,  IV.  797. 
Budfiack, Province,  V.613. 
Buift'on ardent,  I.44. 
Buckincham,  Duc,  Mignon 
du  Roi  d’Angleterre,  eft  tué  , 

IV.  yx< 5. 

Bulgares  ,  peuples  ,  quand  paru¬ 
rent,  II.  494.  ils  s’établiftent  | 
furie  Danube,  471.  ils  incom-  \ 

modent  l'Empire  ,  52.3*  ils  J 

Tom.  V. 


s’emparent  de  la  Moefie ,  524. 
III.  4 66. 

Bulgarus  Agolinus  pre¬ 
mier  Doéleur  en  Droit ,  III. 
1 92.  fa  querelle  ,  250. 

Bulle d'Or  ,  fon  inftitution  ,  IV.  9. 

Bulle  du  Pape  pour  abolir  le  Nc- 
potifme ,  V.741. 

Buejuoi ,  Comte ,  General  de  l’Em¬ 
pereur,  IV.  328. 

B  u  r  a  m  p  h  u  s  Sénateur  ,  crè¬ 
ve  les  yeux  à  l’Empereur  Phi- 
lippicus ,  6c  le  dépofe,  II.  7  3  3. 

Burchard  Duc  deSuaberefufe 
de  rcconnoître  pour  Empereur, 
Henri  POifeleur  ,  III.  73. 

Burchard  Lantgrave  de  Thu- 
ringeeft  tué,  III.  38. 

Burchard  Comte  de  Helsfen- 
fteineft  Fait  Ducde Suabc  ,  III. 
91.92. 

Burchard  de Wormatie Au- 
theur,  lli.442. 

Burchard  Moine ,  fon  avan- 
ture  ,  IV.  1  1  2. 

Burggraves  de  Nuremberg,  d’où 
leur  viennent  tant  de  préroga¬ 
tives  ,  III.  376. 

Burrhus  Colonel  des  Gardes 
de  Néron  ,  II.  23.  27. 

Bufan  Forterefte ,  II.  198. 

Rusbeqtïiusi  IV.  6 17. 

Bufento  riviere  ,  11.373. 

Butler  Ecoflois ,  Officier  au 
fervice  de  l’Empereur  ,  trahit 
le  Duc  de  Waltfiein ,  IV.  472. 

CA  B  AD  ES  Roi  de  Perfe  a 
la  guerre  avec  Anafiafe  Di- 
corus  Empereur  d 'Orient ,  fait 
la  Paix  avec  lui,  II.  4y1.il  eft 
dépofé,  il  ordonne  que  toutes 
les  femmes  feraient  communes 
dans  fon  Royaume,  il  eft  mis 
en  prifon ,  il  en  fort  par  le  mo¬ 
yen  de  fa  femme  ,  remonte  fur 
le  thrône,  il  fait  du  bien  aux 
Chrétiens;  fa  mort,  48'. 
Caballin ,  nom  que  l’on  donna  à 
Confiantin  Copronyme  Empereur 
d 'Orient,  II.  743. 

Cadix  ville  d’Efpagne,  par  qui 
bâtie  ,  I.  1  71. 

C  a  d  m  é  e  Gouverneur  de  la  For- 
terefl'e  de  Thebes,  1.237. 
Cadmus  fils  ôPAgenor  Roi  de 
Phenicie,  s’établit  en  Grèce, 
1.68.  il  tuë  un  Serpent  prodi¬ 
gieux  ,  bâtit  la  ville  de  Thebes, 
67.  eft  réputé  l’Inventeur  des 
Lettres  6c  de  l’écriture,  ibid. 
Cadolaus  Palavicini  Evê¬ 
que  de  Parme,  eft  élû  Pape  au 
Concile  de  Bâle,  fefaitappel¬ 
ler  Honoré  fécond  ,  III. 445. 

C  a  g  a  n  ,  nom  des  Rois  des 
Huns-Avares,  II.  611. 

C  ag  anus,  Roi  des  Avarois  , 
fait  faire  par  ftratngême  un  pont 


S. 

fur  le  Danube,  II.  for.  il  eft 
battu  par  l’Empereur  Maurice, 
702.  il  fait  le  dégât  dans  l’Em¬ 
pire,  ôc  demande  un  Tribut  à 
l’Empereur  504,  il  entre  en 
Thrace,  &  envoyé  des  provi- 
fions  aux  Romains ,  707.  il  fait 
égorger  un  grand  nombre  de 
prifonniers ,  706.  511.712. 

Caganus  Roi  de  Hongrie  eft 
chafle de  fes  Etats ,  III.  4. 

Cahors ,  leshabitans  font  contraints 
de  le  rendre  à  Cefar,  qui  leur 
fait  couper  les  deux  mains,  I. 
471. 

Cayenne ,  pris  par  les  Américains 
lur  les  François,  V.  58. 

C  A  J  E  T  a  n  (  Confiait)  Cardinal , 
I V.  6  te. 

C  a  jet  a  n  (  Thomas  )  Cardinal , 
IV.  607. 

Cailles  tombent  dans  leCamp  des 
Ifraëlites,  I.  72. 

Caïn  tuëfonfrcr tAbel,  I.n. 

Caïnites hérétiques ,  1 1.  6  3  4. 

Caïds  fils  de  Julie,  petit  fils 
à*  Au  gu  fie  ,  devient  hébité  ,  I. 
49S. 

Catus  Caligula  filsdeGrr- 
manicus  fuccede  à  l’Empereur 
Tybere,  H.  11.  fa  prodigalité, 
i  3.  fes  crimes,  fa  mort,  14. 

Caius  Gracchus  Tribun 
du  Peuple,  fait  de  mauvaifes 
Loix,  r.437. 

Caius  Servilius  Lieute¬ 
nant  de  Cincinnatus  Diébateur, 
tue Spurius  Melius  ,  I.  2  7  o. 

Caius  Evêque  de  Rome  ,  fils 
du  frere  de  Dioclétien ,  dit  St. 
n.54î. 

Caius  Prêtre  Auteur  Ecclefia- 
ftique,  II.  651. 

Caius  Silius  époufel’rmpe- 
ratrice  AdeJJaline  ,  du  vivant  de 
l’Empereur  fon  Mari ,  II.  iq. 

Calais ,  ville,  furpris  par  les  Efpa- 
gnols,  &  abandonné ,  V.  47 .  eft 
bombardé  par  les  Anglois,  409. 

Cala  nus,  Philofophe  Indien  , 
fe  fait  brûler  vif ,  1. 316. 

Calatis ,  ville,  I.476. 

Caldavinus  Palavicinus  eft  élû  Pa¬ 
pe,  III.  177. 

Calderins  célébrés  par  leur  fcience , 
III.  478. 

Calédoniens ,  peuple,  II.  89. 

Cale  gu  s  Emir  Turc,  fe  fau¬ 
ve  à  lafuite,  II.  5 1  6. 

Calembour  g,  Vice- Amiral 
Anglois ,  fait  naufrage ,  V.ytff. 

Calendrier  Julien ,  quand  drefté, 
6e  par  qui ,  I.487. 

Calendrier  Grégorien ,  quand  eft 
introduit,  IV.  608.  difputc  à 
cette  occafion ,  314. 

Calendrier  eft  reformé,  V.  460. 

C  a  l  epin  ,  (  Ambroife  )  IV.  597. 

Caligula  Empereur  des  Ro- 
(D)  mains, 
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mains,  fe  fait  appeller  Dieu, 
II.  it.  il  veut  fui re  fou  cheval 
Conlul ,  ibid.  il  veut  faire  met¬ 
tre  fa  ftatuë  dans  le  Temple  de 
Jerufalem,  fa  mort,  ibii. 
Calixte  premier,  Evêque  de 
Rome ,  II.  <5  $i>. 

Calixte  fécond.  Pape,  III- 
+47- 

Calixte  troiliéme , Pape ,  IV. 

594-  ’ 

Calixti  n  s ,  IV.  47-, 
Callicrates  Général  des 
Lacedemoniens ,  1. 134. 
Culliculc ,  Montagne  d’Italie,  I. 


40 1 . 

Callinicus  Patriarche  de 
Conftantinople  émeut  une  fé- 
dition,  II.  517.  il  a  les  yeux 
crevés ,  y iy 

Callinicus  Mathématicien, 
invente  le  feu  Grec ,  ruine  la 
flotte  des  Sarralins,  II.  S’il- 


ooz. 

Callipus,  Citoyen  de  Syra- 
eufe ,  tue  Dion,  1. 29?- 
Callisthenes  Philofophe, 
Difciple  &  Parent  d ’Ariftote, 
eft  fait  mourir  par  Alexandre  le 
Grand ,  I.  308. 

Callistratus  Confeiller  de 
l’Empereur  Alexandre  Sévère , 

II.  124. 

CaloceRus,  fe  fait  déclarer 
Empereur ,  il  eft  battu ,  fait 
prifonnier,  &  brûlé  vif,  IM  82. 
Calovuts  ,  homme  doéte  ,  I V.  620. 
Calovius  de  Wirteniberg  Docteur , 

V-743- 

Calpurnius  B  e  s  t  i  a  Con- 
ful,  marche  à  la  tête  de  l’Ar¬ 
mée  Romaine  ,  contre  Jugur- 


tha ,  I.438. 

Calpurnius  Crassus  con- 
fpire  contre  la  vie  de  l’Empe¬ 
reur  Coc ceins  Nerva ,  qui  lui 
pardonne  ,  II-  T  8 . 

Calpurnius  Pis  on  ,  con- 
fpire  contre  l’Empereur-ZVmw, 
elt  déclaré  par  uïi  valet ,  II.  29. 

Calpurnius  Pison  ,  Conful, 
marche  contre  les  Efclaves ,  I. 
431. 

Calvin  Théologien  Proteltant, 
n’approuve  pas  l 'Intérim,  IV. 


241 . 607. 

Calvinifies  ,  I V.  6  00. 

Camalodttnum ,  ville  d’Angleterre, 

H-  3*- 

Cambyses  fécond  ,  Roi  de 
Perle,  I.  179.  fait  la  guerre  à 
Amajt-s  Roi  d’Egypte  ,  180. 
les  deux  Armées  periffent  en 
Afrique,  1 81.  il  époufe  fafœur, 
fait  mourir  fonfrere  &  fa  fem¬ 
me,  181.183. 

Cambray  ville  eft  afhégé  en  vain 
parles  François,  V.  3  S .  4-6.  ell 
pris  par  le  Roi  de  France ,  40  > . 


Cambron ,  village  ëc  Abbaye  du 
Païs-Bas,  V.64S. 

Camerarius  (  Joachim  )  homme  de 
lettres,  IV.  607. 

Camille  Peler  in  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  748. 

Camille  Diêfcateur,  banni  de 
Rome,  chafle  les  Gaulois,  I. 
x7v 

Caminieckj  ville  de  Podolie  ,  eft 
prife  par  les  Turcs,  V.  162. 
35-3.  eft  bombardée  par  les  Po- 
lonois,  3  6  3 .  eft  bloquée ,  6  1  4. 
eft  rendue  aux  Polonois,  6 16. 

Campanietis  ,  peuple  d’Italie  ,  fe 
donnent  aux  Romains ,  I.  281. 
leurpertîdie,  183. 

C  a  m  p  e  g  e  Cardinal  ,  commis 
par  le  Pape  pour  examiner  l’af¬ 
faire  du  Divorce  de  Henri  hui¬ 
tième  Roi  d’Angleterre,  IV. 

.2  80. 6  o  1 . 

C^mpen ,  ville  du  Païs-Bas,  fe 
rend  à  l’Evêque  de  Munfter,V. 
374- 

Campi  Catulaumct ,  II.  404. 

Campredun ,  ville  de  Catalogne 
pris  par  les  François,  V.  48). 
5*7  • 

CampsonGaury  Sultan  d’E¬ 
gypte  fait  la  guerre  au  Roi  de 
Perfe,  eft  tué  dans  cette  guer¬ 
re  ,  IV.  171.1 72. 

Canaan ,  dite  Phænicie,  Provin¬ 
ce  ,  I.23. 

Canal  Royal ,  entrepris  par  Lotus 
XIV.  Roi  de  France,  pour  la 
jonction  des  deux  mers ,  V.  59. 
60. 

Canales,  Marquis  ,  Ambaf- 
fadeur  d’Efpagne  en  Angleter¬ 
re  ,  a  ordre  de  fortir  du  Royau¬ 
me  ,  V.  576. 

Cananéens ,  Peuple,  font  battus 
&  défaits  par  Jofuc,  fefauvent 
au  fond  de  l’Afrique,  yélevent 
desColomnes,  en  mémoire  de 
leur  défaite,  I.  59. 

Candacb  Reine  de  Mauritanie , 
I.93.II.617. 

Candaules  Roi  de  Lydie, 
I.  i7i.eftaftaftïnépar  Gigesf on 
favori,  &  pourquoi ,  173. 

Candi  du  Majfa ,  nom  qui  fut  don¬ 
né  a  trois  cens  Martyrs  de  la  vé¬ 
rité  dans  le  3 .  fiécle ,  II.  642. 

C  A  N  D  I  D  I  E  N ,  Comte ,  diigra- 
cié  à  Poccafîon  du  Concile 
d’Ephefe,  II.  397. 

Candie,  ville,  fa  fondation  ,  III. 
70.  eft  prife  parles  Turcs,  V. 
64. 1 89. 

Cernée ,  ville,  afîîegéc  inutilement 
par  les  V enitiens ,  V.  7  o  1 . 

Caneto ,  ville  d’Italie  prife  par  les 
Impériaux,  V.  5-25. 

De  Cange ,  homme  de  lettres ,  V. 

76 1.  / 

Canidius  Crassus  Gene¬ 


ral  de  l’Armée  Romaine,  I. 
494.498. 

Canimfates  peuple  de  Germanie  fe 
révoltent  contre  les  Romains, 
II.4). 

C  an  i  s-Faci  nus-Scaliger  re¬ 
prend  plufîeurs  villes  de  l’Etat 
de  Milan,  IV.  103. 

Canijius  (  Pierre )  I V.  607. 

Canitz.a ,  ville,  eft  prife  par  les 
Turcs,  IV.  389.  elfreduiteen 
cendres,  V.  24.  eft  prife  furies 
Turcs  par  les  Impériaux  ,  264. 
469.714. 

Canonifation  de  S  te.  Aiagdeleine 
dePazjLt ,  V.739. 

Canonifation  de  Sr.  Pierre  d'Al- 
cantara ,  V.  739. 

Canons  pris  dansBude,  appelles 
les  quatre Evangeli fies.  V.  453. 
Cantons  Suiflcs  quels ,  &  quand 
font  confédérés ,  IV.  137.  138. 
ils  écrivent  au  DucdeSavoye, 
en  faveur  des  Vaudois,  V.  190. 
Canulejus  Tribun  du  Peu¬ 
ple,  calfe  les  Loix  faites  parles 
Decemvirs,  1.269. 

Canut  Guldens  ternGc- 
néral  de  l’Armée  du  Roi  de 
Suède,  oblige  Frédéric  Roi  de 
Danemarc,  à  reçevoir  de  lui 
un  fauf  conduit  pour  s’en  re¬ 
tourner,  IV. 288. 

Canut  Prince  de  Danemarc  a 
different  avecSuenon,  pourla 
Couronne,  III.  248. 

Canut  Danois  contraint  Ed¬ 
mond  côte  de  Fer,  Roi  d’An¬ 
gleterre,  à  lui  ccder  la  moitié 
du  Royaume ,  &  fe  rend  maître 
de  tout  le  pais ,  III.141. 
Capellien,  Général  d’Arméc 
de  Maximin  Empereur, fait  fou- 
lever  les  Maures  d’Afrique  con¬ 
tre  Gordien,  commet  d’horri¬ 
bles  cruautés,  II 129. 

Capene,  Porte  de  Rome ,  II.  467. 
Capitaines  de  vailfeaux  déclarés 
infâmes,  V.  661. 

Capitation  eft  levée  en  France  ,  V. 
509. 521.  y 8 8. 

Capitole ,  bâtiàRome,  quand,  & 
par  qui,  I.  25. 

C  a  p  n  1  o ,  (  Jean  Reuclin ,  )  le  re- 
ftaurateur  de  J  a  langue  Ebraï- 
que,  IV.  5-96. 

Capoue,  ville  d’Italie ,  eft  prife 
par  les  Romains,  dix  fept  Sé¬ 
nateurs  s’empoifonnent ,  Fui - 
vins  fait  couper  la  tête  à  tous  les 
Seigneursdcla  ville,  I.405. 
Capra ,  Lac  renommé  par  la  mort 
de  Romains,  I.  1  -56. 

Caprée ,  Ilefameufe  par  la  retraite 
d cTybere  ,  II.  8. 

Capraria ,  Ile,  11.322. 

Capfa,  ville  d’Afrique ,  439. 
Captivité  de Babylone,  I.121. 
Capucins ,  ordre  de  Mendians , 
quand 
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quand  commencent  à  paroître ,  j 

IV.  *98.  III.  469.  j 

Capucin  fugitif  en  Amérique  ,  fou 

Hiftoire  ,  V .  5 1  6. 

CARACALLA  t  (  A  NTONIN 

B  a  s  s  i  e  n  )  Empereur  fait  tuer 
fon  frere  ,  Sc  le  Junfconlulte 
Papinien  ,  II.  117*  il  com¬ 
met  incefte  avec  fa  mere ,  »  <  7  • 
il  ruine  la  ville  d’ Alexandrie , 
11  8.  fa  mort,  119. 

Caracene(  Marquis  de  )  com- 
mandeles  troupes  du  Roi  d’Ef- 
pagne,  il  eft  battu  par  les  Por¬ 
tugais  ,  V.  7  1 . 

Caractarus  Roi  des  Silu¬ 
res  eft  fait  prifonnier  par  Ofto- 
nus  General  de  l’Empereur , 
II.  21.21. 

Car  a  di  n  Sultan  d’Egypte 
refuie  de  fe  battre  contre  les 
Croifés ,  III.  319. 

Ca  radin  Sultan  de  Damas  at¬ 
taque  les  Chrétiens  dans  leurs 
retranchemens,  III.  $31. 

C  a  r  a  r  F  a  eft  créé  Cardinal ,  V . 

71)' 

Caraffes,  Princes  neveux 
du  Pape  Paul  quatrième  perfe- 
curent  ceux  de  la  Mailon  de  Co- 
lona,  IV. 258. 

Camarime  ville  de  Sicile  eft  cedée 
auxCarrhaginois,  1.190. 

Car  an  u  s  s’empare  de  la  Pro¬ 
vince  d’Emathie ,  1. 147. 

Carausius  chafle  les  *Pyra- 
tes ,  <k  fe  fait  Seigneur  de  la  Bre¬ 
tagne,  II.  161. 

Carbilovicius,  fon  Hif- 
toire,  IV.  78. 

Carbon  T ribun  veut  faire  des 
loixàquoi  on  s’oppofe,  I.434. 
4^- 

Carcajfonne ,  ville  de  France,  eft 
détruite  par  les  Croifés,  III. 

3°9*  J  . 

Cardan  (  Jerome  )  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  O07. 

Cardinal  de  Bouillon  veut  aflïfter  à 
l’éleétion  d’un  Evêque  de  Liè¬ 
ge,  il  ne  le  peut,  il  protefteà 
l’encontre,  V.  659. 

Cardinal  de  Furfiemberg  eft  fait  Ab¬ 
bé  deSr.  Germain  en  France, 

V.  482. 

Cardinal  de  Guife ,  fa  mort,  IV. 
369. 

Cardinal  Infant  doit  entrer  en 
France  ,  IV.  477.  il  affiége 
Maeftricht,  mais  en  vain  ,  7* o. 

Cardinal  de  Lorraine  prehde  au 
Colloque  dePoilli ,  IV.  377. 

Cardinal  de  Lorraine  dépoié  la 
Pourpre,  fe  marie,  eft  fait  pri- 
fonmer ,  IV.  550.5$  1 . 

Cardinal  Primat  de  Pologne  écrit  au 
Roi  de  Suède,  V.  595.  il  veut 
faire  élire  Roi  de  Pologne  le 
Prince  de  Conti ,  618.  . 

Tom.  V. 


Cardinal  de  Vendôme  donne  difpen- 
fe  pour  le  mariage  du  Roi  de 
Portugal  fa  belle  lœur ,  V.  96. 

Cardinaux  j  trente  Cardinaux  font  j 
créés  2  la  fois ,  IV.  798. 

Carignan ,  ville,  Bataille  de,  V. 
689. 

Carilla,  Cardinal ,  IV. 588. 

Car  inus  eft  noraméC^r,  il 
difpute  l’Empire,  6c  eft  tué, 
II.  179- 

Cariobaudes  Général  d’in¬ 
fanterie  de  l’Armée  dBHonorius , 
abandonne  la  Gaule  Celtique 
6c  fe  retite  en  Italie,  II.  329. 
33°- 

Carlo man  Abbé  du  mont 
Caflin  ,  II.  5-66. 

Carlo  man  Moine,  III.  424. 

Carlo  man  Roi  de  France,  II. 

585. 

Carloman  fils  de  Louis  le 
Germanique  a  du  démêlé  avec 
fon  pere,  III.  21.  il  fe  laifle 
tromper  par  Charles  le  Chauve 
fon  Oncle ,  25.  il  eft  Roi  d’Al¬ 
lemagne,  &  fait  la  guerre  en 
ltaliecontreC^r/^j,  26.  il  fait 
le  Pape  prifonnier ,  s’empare  de 
l’Italie,  &  de  l’Empire,  18. 
diftnbuë  fes  biens  à  fes  deux 
freres,  29. 

Carloman  fils  de  Charles  le 
Chauve  aies  yeux  crevés,  III. 
27. 

Carlos,  Dom ,  Infant  d’Ef- 
pagne  eft  fait  mourir  par  ordre 
delon  pere  ,  IV.  3  39. 

Carlowitz.  eft  choifi  par  les  Chrê- 
tiensSc  parles  Turcs ,  pour  fai¬ 
re  la  paix  entre  les  deux  Empi¬ 
res,  V.  476. 

Carlfiad  André ,  IV.  607. 

Carmagnole  ville  de  Piémont,  eft 
pris  par  les  François,  V.  692. 
il  eft  reprispar  les  Alliés ,  693. 

Carmes ,  leur  inftitution,  III.  469. 

Carneades  Philolophe  Athénien, en 
quel  temps  a  vécu,  1.505-. 

Carpi ,  Aétionde,  V.512. 

Carpiens,  peuple,  II.  163. 

Carpocr at es  hevetique,  11.614. 

Carpocras  hérétique,  II.  63  1. 

Carpoducjues ,  Peuple,  11.143. 

Curpz.ovius ,  IV.  620. 

Carpz.ovius  {Benoit)  V .  747.  749. 

Carpaovius  (  Conrad  )  V.  747. 

Carro/ie  fille  de  l’Empereur  Va- 
lens,  II.217. 

Carroufel  à  Coppenhage  V.  60 1 . 

Carroufel  de  Paris,  V.  57. 

Carrares  régnent  à  Padouë ,  III. 

373* 

Cars  Anderfon  Chancelier  de  Suè¬ 
de,  IV. 292. 

Carthariga  Général  de  Cotrocs  a 
ordre  de  tuer  Sarbarus ,  II. 
714.  , 

Carthage  ville ,  quand  6c  par  qui  J 


•  S. 

bâtie,  I.  67.’  171'.  eft  afliégée 
par  les  Africains,  291.  eft  af- 
fiégée  par  les  Romains,  427. 
6c  brûlée  par  fes  propres  habi- 
bitans,  426. 

Chartage  la  Neuve  prife  par  lesRo- 
mains,  1.  407. 406. 

Carthagene  ,  ville  de  l’Amerique 
priie  6c  pillée  par  les  François  , 
V.7‘5-- 

Carthaginois  félicitent  les  Romains 
de  la  Viétoire  qu’ils  ont  rem¬ 
portée  fur  les  Samnites,  2  4. 
ils  prennent  Agrigente  ville  de 
Sicile,  392.  ils  font  battus, 
286.  ils  font  alliance  avec  Xer- 
xes ,  286.  ils  prennent  plu- 
fieurs  villesen  Sicile,  289.  ils 
font  la  Paix  avec  Denis ,  2a,  o. 
il  afliégcnr  Denis  dansSyracufe , 
fonichulîés  6c  défaits,  191.  ils 
ont  la  guerre  contre  les  Ro¬ 
mains,  390.  ils  demandent  la 
Paix  ,  perdent  deux  Batailles 
par  mer,  394.  ils  battent  les 
Romains  en  Efpagne ,  404. 
407.  ils  font  contraints  de  de¬ 
mander  la  Paix  ,  408.  ils  vo- 
yent  brûler  leur  flotte,  424. 
ils  défendent  leur  ville  pendant 
deuxans;  ils  battent  Manlius  e 
427.  abandonnent  leur  ville, 
&  y  mettent  le  feu,  426. 

C  a  r  u  s  (  Aurehus  )  Empereur , 
aflocie  les  fils  à  l’Empire,  fa 
mort,  II.158. 

Cafaubon  (  Ifaac )  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  6 17. 

Cafikermen ,  château  pris  fur  les 
Turcs  par  les  Mofcovitcs,  V. 
617. 

Cajilinum ,  ville  d’Italie,  I.401. 

Casimir  Roi  de  Pologne  gou¬ 
verne  mal  avec  fa  mere,  eft 
chafté  de  fes  Etats ,  fe  retire  en 
France,  &  s’y  fait  Moine  dans 
l’Abbaye  de  Clugni,  111.137. 
236.  il  eft  rappelle  par  fes  fujets, 
nonobftant  fes  vœux,  ibid. 

C  a  s  1  m  1 R  le  G  r  a  n  d  ,  Roi  de 
Pologne,  III.  408.  unit  à  la 
Couronne  la  Ruflîe Rouge,  & 
le  Duché  de  Mazurejil  fe  rompt 
la  Jambe,  fa  mort,  IV.  99.il 
fonde  l’Uni verûté  de  Craco- 
vie,  ibid. 

Casimir  Roi  de  Pologne  or¬ 
donne  que  perfonne  ne  foit  ad¬ 
mis  aux  chargespubliques,  s’il 
ne  fçait  le  Latin  j  il  s’empare  de 
la  Pruflë  6 c  bat  les  Chevaliers 
Teutons,  I V.  i98.ilfoumetla 
Valachie  à  la  Couronne  de  Po¬ 
logne,  fa  mort,  *99. 

Casimir  Prince  de  Pologne  eft 
élu  Roi  de  Bohême  ,  IV.  108. 

Casimir  Roi  de  Pologne  fait 
abdication  de  la  Couronne  &  fe 
retire  en  France,  où  il  eft  Ab- 
(D)  2  bé 
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bédeSt.  Germain  des  Prez ,  V. 
64. 

Casimir  Duc  de  Mafovic  ga¬ 
gne  le  bien  d’un  de  Tes  Officiers, 

III.  3 70.  qui  lui  donne  un  fouf- 1 
flet ,  ibid. 

Cafotte  un  des  Forts  de  Namur, 
cftimé  imprenable  ,  eft  pris 
par  les  Alliés  ,  V.  668. 

Caspar  de  Munster  a  dif¬ 
férend  avec  Guillaume  de  Fur- 
fiemberg  ,  6c  fe  met  fous  la 
protection  des  Polonois,  IV. 
248. 

Casperius  Elianus  Gé¬ 
néral  Romain  ,  court  rifque 
d'étre  maflacré  par  les  Soldats, 
H., -7. 

Cassander  Gouverneur  de 
Carie  eft  élu  Capitaine  de  la 
Garde  du  Roi  après  la  mort  à?A- 
lexandre ,  I.  g  1 5^.  il  fc  fait.Koi 
de  Macedoine ,  6c  extermine 
toute  la  famille  à? Alexandre  le 
Grand;  il  fait  mourir  Roxane 
femme  d’ Alexandre  6c  fon  fils , 
3x3.  563,  la  mort ,  364. 
Cajfander  ( George )  Théologien, 

IV.  607. 

Cajfel  (  Lantgrave  de  )  fait  aggran- 
dir  fa  ville  Capitale  ,  V.448. 
Cajfel  Châtellenie  des  Païs-Bas , 
célébré  par  la  Bataille  qui  s’y 
efb  donnée  entre  les  François 
6c  les  Hollandois  ,  V.  285. 
638. 

Cassiodore  Hiftoricn,  Pa¬ 
trice,  6c  Confeiller  privé  de 
Thcodoric premier  Roi  desGots 
en  Italie ,  II  474» 
Cassiodore  Auteurdel’Hi- 
fioire  Tripartite ,  11.7x3. 

C  a  s  s  1  u  s  eft  précipité  du  haut 
d’un  rocher,  I.  x6 4. 
Cassius  Longinus  fe  met 
à  la  tête  de  quelques  troupes,  6c 
bâties  Parthes,  I.  470. 
Cassius  un  des  Chefs  des  con¬ 
jurés  qui  afluflinerent  Jules  Ce- 
far ,  T.  484.  il  tuë  Dolabella  ,  6c 
fe  fait  Gouverneur  d’Afic  , 
487.  il  fe  tuë  lui  -  même, 
49ï. 

Cajfovie  ville  de  Hongrie  eft  prife 
par  le  Comte  Tekeli ,  V.  xJ4* 
4*9  • 

Castalde  Général  de  l’Em¬ 
pereur  en  Hongrie  fait  mafla- 
crer  George  le  Moine  Capucin , 
Evêque  de  Varadin ,  Principal 
Miniftre  de  la  Princefle  de 
Tranfylvanie,  IV.  iyz. 

Caftel  T  or  ne  Je  pris  fur  les  Turcs, 

V-43+- 

Calfiel  Nhovo  ,  pris  par  les  Véni¬ 
tiens  fur  les  Turcs ,  V.434. 
Castel  Ro dr  1  go  Gouver¬ 
neur  des  Païs-Bas,  V.  74. 
Cajtille  Province  d’Efpagne  eft 


érigée  en  Comté ,  IIT.  139. 
Castin  Général  de  l’Armée  de 
l’Empereur  Honorins  ,  bat  Aia- 
xime  Tyran,  6c  Jovinus ,  II. 
368.  il  bâties  Vandales,  ibid. 
il  eft  battu,  370.403. 

Castor  6c  Pollux  eftimés 
les  freres  d’Helenc  femme  de  Pa¬ 
ris  ,  I.  66. 

Cajlro  Duché,  eft  adjugé  au  Pape , 
IV.  576. 

Catacalus  Ambustus 
General  d’Armce  de  l’Empe¬ 
reur  Grec  ,  fc  joint  à  Ifaac  Com- 
nene  qui  avoit  été  élû  Empe¬ 
reur  ,  6c  défait  l’Armée  de  Mi¬ 
chel  Stratiotique  ,  II I.  1 9 8. 
Catalans  fe  révoltent  contre  lesEf- 
pagnols,  IV.  497.  retournent 
à  leur  premier  Maître  ,  499 
Catane  Ville  d’Italie,  quand  fut 
bâtie,  I.  176.  elle  eft  brûlée 
par  le  feu  du  mont  Ethna,  287. 
v-  ■95'- 

Cathaprygiens  hérétiques ,  II.  6 3  y . 
III. 466. 

Catarcs  nom  qui  fut  donnéaux  Al¬ 
bigeois  ,  III.  466. 

Catereaux  Bandits  de  France ,  III. 

Catharinus  (  Ambroife  )  I V .  607. 
Catherine  de  Medicis 
Reine  de  France,  IV.  x 68. el¬ 
le  eft  appelléc  1  >Aletton  de  la 
France,  x6y.  eftregente  pen¬ 
dant  la  minorité  du  Roi ,  355’. 
elle  Gouverne  la  France  pen¬ 
dant  l’interregne  ,  363.  elle 
perfuade  aux  Religionnaires 
d’entendre  à  la  paix,  36).  fait 
faire  la  paix  avec  eux,  366. 
Catherine  de  France 
Reine  d’Angleterre  ,  époufe 
après  la  mort  du  Roi,  un  fim- 
ple  Gentilhomme,  IV.  i8j. 
elle  eft  merc  d 'Edouard  Com¬ 
te  de  Richemond ,  ibid . 
Catherine  de  Castille 
Reine  d’Angleterre,  eft  répu¬ 
diée  ,  IV.  1  79.  x8  1 . 
Catherine  Howard  Reine 
d’Angleterre  a  la  tête  coupée  , 
IV. 2^83. 

Catherine  Parr  Reine 
d’Angleterre,  IV.  28 3. 
Catherine  Infante  de  Portu¬ 
gal  Reine  d’Angleterre  ,  V. 
108. 

Catherine  d’Autriche  Rei 
ne  de  Portugal,  IV.  147. 
Catherine  de  Pologne  Rei- 
nedeSuéde,  IV. 410. 
Catherine,  fille  de  Payfan, 
Reine  de  Suède,  IV.  294. 
Catherine  d’A  u  t  R  i  c  h  e 
ReinedePologne,  IV. 274. 
Catherine  Infante  d’Efpa¬ 
gne  Duchellè  de  Savoye ,  IV. 
3)1- 


Catherine  Cornaro  Vé¬ 
nitienne  mariée  au  Roi  de  Chy- 
pres ,  IV.  xox.  393. 
Catherine  Princefle  Impé¬ 
riale  ,  IV.  1 3. 

Catherine  Ducheflc  de  Bra- 
gance,  IV.  3+3. 

Catherine  Henriette 
Duchelfe  d’Elbeuf ,  IV.  380. 
Catherine  d’ Orléans  eft  enlevée  à  la 

Haye ,  V.  168. 

Ste.  Catherine  de  Sienne,  IV.  J  89. 
Catherine  Born ,  lV.600. 
Catholiques  bannis  de  Londres, 

V.  316.  ils  font  revêtus  des 
principales  charges  de  l’Etat, 
^SU- 

Catilina  Chef  d’une  grande 
confpiration,  fa  mort,  1.463. 
Catinat  Maréchal  de  France, 
fes  demandes  cxceflives  au  Duc 
de  Savoye,  V.  6S7.  il  entre 
hoftilement  dans  la  Savoye  , 
688.  il  bombarde  Montmeil- 
lan,  691.  il  afliege  6c  prend 
Carmagnol ,  692.  il  bat  l’Ar¬ 
mée  du  Duc  de  Savoye  ,  488. 
Catogaba  Général  Tartarc 
fait  la  guerre  aux  Chrétiens, 
III.  340. 

Catoire  petite  rivicre  connue  en 
Hainautà caufe  d’une  Bataille, 
V.64S. 

Caton  prend  l’Ile  de  Chypre  & 
en  emporte  les Trefors,  I.464- 
eft  mis  en  prifon  ,468.  fa  mort , 
480. 

Canes,  Peuple,  II.  6. 
Catualda  Prince  Allemand 
eft  châtie  de  fes  Etats ,  6c  le  re¬ 
tire  chés  les  Romains,  II.  y<?. 
Catulle  Poète  latin,  I.  yo$. 

C  a  t  u  l  u  s  Conful  Romain  eft 
battu  par  lesGaulois,  I.440. 
Catumer  Ayeul Ültalus Prin¬ 
ce  des  Cherufques ,  II.  60. 
Catzianer,  (  Jean  )  Général 
Hongrois  trahit  fon  Maître,  6c 
fait  perdre  la  Bataille  contre  les 
Turcs,  IV.  272. 

Caucafe  Montagne d'Afie  ,  1. 303. 
Caunitz  (Comte)  eft  député 
de  l’Empereur,  pour  les  affai¬ 
res  de  Cologne ,  V.442. 
Cavallerie  Hollandoife ,  eft  cau- 
fe  de  fa  propre  perte,  V.  6y8. 
Caz.al ,  ville  du  Monferrat ,  eft 
vendue  au  Roi  de  France,  V. 
4 1  y.  elle  eft  afliegée  6c  prife  par 
les  Alliés,  V.  696. 

Cecile  Renée  d’Autriche, 
Reine  de  Pologne,  IV.  478. 
571- 

Ceci  l  ius  Metellus  Ge¬ 
neral  Romain  remporte  une 
viétoire  conftderable  fur  les 
Carthaginois,  1.  391.  il  triom¬ 
phe  à  Rome ,  4x7. 

Ce  ci  lie  n  eft  envoyé par  le  Se- 


nat  de  Rome  à  l’Empereur  Ho- 
norius  ,  il  n’eft  pas  écouté  de 
l’Empereur  ,  II.  341.  il  cft 
fait  Gouverneur  de  Rome, 
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Chc.inna  Lieutenant  de  Vitel- 
lius ,  II.  37. 

C  e  c  R  ©  p  s  fondateur  d’Athenes, 

I.  48. 

Cedron  Torrent ,  I.  86. 

Celefjrie Province  d’ Allé,  I.  331. 
370. 

Cllestin  Pape  ordonne  qu’on 
chante  un  Pfeaume  devant  la 
"Méfié,  II.  694. 

Celestin  fécond  ,  Pape  III. 
460. 

Celestin  troifiéme  ,  Pape, 
jette  avec  le  pied  la  Couronne 
Impériale  de  defl'us  la  tête  de 
l’Empereur  Henry  fixiéme,  III. 
t.6  1.  462. 

Celestin  quatrième  ,  Pape, 
III.  462. 

Celestin  cinquième  ,  Pape, 

ni.  475. 

Celestius  Força  ,  Gou¬ 
verneur  de  la  Pannonie,  Il.n6. 
Celius  Caldus  Chevalier 
Romain  eft  prifonnier  chez  les 
Allemands,  il  fetuë,  I.  70 1. 
Celius  Rodiginus  hom¬ 
me  de  lettres ,  IV.  597. 
Celius,  Montagne,  II.  1  fo. 
Cell  (  Duc  de  )  efi:  inltallé 
Chevalier  de  la  Jarretière,  V. 
646. 

C  e  l  s  u  s  Conful  efi:  tué  par  l’or¬ 
dre  de  l’Empereur  Adrien ,  II. 
88. 

Ce  l  s  u  s  Jurifconfulte  eftimé 
d 'Alexandre  Severe ,  II.  124. 
Cendebee  Général  de  l’Ar¬ 
mée  des  Syriens  efi:  mis  en  fuite, 
I.  522. 

C  e  n  1  s  maîtrefle  êt  puis  femme 
de  He/pajîen  ,  II.  43-  ?  3. 
Cenniens  Peuple  ,1.  1 7  >. 

Cenfeurs  font  établis  à  Rome ,  leur 
Office,  I.  270. 

Centeno  Pen  u  l  a,  deCapi- 
taine  devient  Commandant  de 
l’Armée,  efi:  défait  êt  fou  Ar¬ 
mée  taillée  en  pièces,  I.404. 

C  E  N  u  s  Lieutenant  d 'Alexandre 
meurt  de  maladie,  I.  311. 
Cephalonie ,  Iflc,  I.  229. 
Cephrenes  Roi  d’Egypte  fait 
bâtir  une  Pyramide,  1.  169. 

C  e  p  1  o  n  Conful  Romain,  8t  Gé¬ 
néral  de  l’Armée  eft  battu  par 
les  Cimbres,  1. 436.  443.  il  eft 
déclaré  ennemi  de  fa  Patrie, trai¬ 
té  ignominieufement, fa  fille  eft: 
proftituéeau  Boureau  ,  Sc  exé¬ 
cutée  à  mort,  437* 
Ceraunus  Roi  de  Macedoine 
bat  Antiochus ,  I.  341. 

Ce rcujium Ville,  II.  208. 
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Cerdon  hérétique,  II.  624. 
Cerealis  fait  rentrer  les  Gau¬ 
lois  dans  l’obéïfiance,  II.  47. 
Cérémonies  curieufes  a  l’occafion 
de  laChafie  de  Ste.  Geneviève 
de  Paris,  V.  5-06. 

Cerenus  perd  la  bataille,  êta 
la  tête  coupée,  I.  367. 

Cerf  fort  vieux  pris  dans  la  forêt 
deSenlis,  IV.  67. 
Cerinthus  hérétique,  II. 
624. 

C er  vi N,  ou  Marcel  fécond,  Pa¬ 
pe  ,  ne  fiége  que  vingt- deux 
jours,  IV.  599. 

C  es  ai  re,  eft  fait  Surintendant 
des  Finances  par  l’Empereur 
Julien ,  II.  204. 

César  bat  Ariovifie  Roy  des 
Allemands,  I.  4 66.  11  fait  la 
guerre  aux  Belges,  êc  les  fub- 
jugue  ,  467.  il  fait  la  guerre  aux 
Gaulois  êt  aux  Allemands ,  ibid. 
il  foumet  la  Grande  Bretagne, 
468.  il  prend  Alcxia,  471.  eft 
déclaréennemy  de  l’Etat, 473 . 
il  contraint  Pompée  d’abandon¬ 
ner  l’Italie,  il  revient  à  Rome 
fe  faifit  du  T refor  public,  474*  I 
s’afleurede  iaSardagne ,  prend 
Marfcille  ,  foumet  l’Efpagne, 
pourfuit  Pompée ,  eft  fait  Dic¬ 
tateur  perpétuel  ,  477.  il  veut 
rétablir  Cleopatre  en  Egypte , 
eft  affiegé  dans  Alexandrie,  il 
fe  fauve,  il  tuë  Ptolomée  Roi 
d’Egypte  ,  478.  il  dompte 
Pbarnaces ,  479.  il  bat  Juba  Roi 
d’Afrique,  480.  iltriorapheà 
Rome, 48  2.  il  eftaflaflîné^Sj. 
Son  portrait ,  485. 

César  Baronius  Cardinal, 
grand  Annaîifte,  IV.  617. 
César  Borgia  bâtard  du  Pa¬ 
pe,  eft  créé  Duc  de  Valentinois, 
IV.  162.  103.  il  empoifonne 
fon  pere  8c  lui-même  ,  ibid.  eft 
mené  prifonnier  en  Efpagnc, 
famifere,  fa  mort,  ibid.  59  7 . 
César  Fregose  Ambafiâdeur 
du  Roi  de  France  eft  tué  dans 
leMilanez,  IV.  262. 

César  Prince  de  Guaftalla  pré¬ 
tend  au  Duché  de  IVlantouë, 
IV.  ?74- 

César  Duc  de  Vendôme  ,  fils 
naturel  de  Henry  IV.  380. 
César  Scaliger  homme 
doéte,  IV.  607. 

Cefarée  Ville,  II.  63. 

Cefarius  d'Arles  homme  de  lettres, 
II.  708. 

Cesarius  Gouverneur  de 
Conftantinoplc,  II.  218. 
Cesetius  Flavius  Tribun 
du  Peuple  eft  depofé  par  Cefar, 
I.  484. 

Cefius  ,  homme  doétc,  IV.  620. 
C  e  s  o  n  1  e  femme  de  Caligula ,  eft 
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tuée,  II.  16. 

Ceuta  Ville  d’Afrique afilegée  par 
les  Maures,  V.  519. 

Cha  Ab  a  s  premier  ,  Roi  de 
Perfc  ,  laifië  en  mourant  les 
Etats  à  fon  fils ,  V.  2 1 1. 

Cha  Ab  a  s  fécond,  Roi  de 
Perfe  ,  fes  mauvaifes  inclina¬ 
tions,  fescruautez,  an.  fait 
la  guerre  au  Grand  Turc  ,  eft 
battu,  fa  mort,  V.  212. 

Cha  Selim  ou  Sophi  fécond. 
Roi  de  Perfe,  aime  à  faire  du 
bien  aux  Chrétiens,  V.  213. 

Cha  Sephi  Roi  de  Perfe,  fa 
mort,  fes  belles  quîlliteziexem- 
ple  merveilleux  de  fon  équité, 
V.  73 T 

Chaînes  tenduës  dans  toutes  les 
ruësde  Paris ,  V.  3 6. 

Chalcedoine  ,  Ville  ,  par  qui  bâ¬ 
tie  ,  I.  1 3  8. 

Ch  al  ci  a  s  Prince  Juif  rend  de 
grands  fervices  à  Cleopatre  Rei¬ 
ne  d’Egypte,  I.  T 08. 

Chalcis  V  il  ie  de  l’ile  Eubée,  quand 
fut  bâtie  ,  I.  1 75.  347. 

Chalcondyle  (  Demetrius  ) 
Auteur,  IV.  596. 

Chaleur  exceffivc  en  Catalogne 
fait  tarir  les  fources  des  riviè¬ 
res,  V.  53 x. 

Chalons  ,  Ville,  fes  plaines  mé¬ 
morables  par  la  défaite  d'Attila , 

II.  404. 

C  h  a  m  preferve  du  Déluge, 1. 20.' 
fe  moque  de  fon  pere  ,  en  eft 
maudit,  21. 

C  h  am  des  Tartares  eft  tué,  IV. 
396. 

Chambre  ardente  à  Paris  aufujet 
desEmpoifonnemens,  V.287. 

Chambre  de  Juftice,  cft  érigée  à 
Worms,  IV.  135. 

Chambre  de  Metz  êt  d’ Al  face 
pour  laréünion  des  Villes  d’Al¬ 
lemagne  à  la  Couronne  de  Fran¬ 
ce,  V.  236.  287. 

C  h  a  m  1  l  l  y  ,  Gouverneur  de 
Grave  pour  le  Roi  de  France, 
eft  forcé  de  capituler  êc  de  ren¬ 
dre  la  Place,  V.  271.  399. 

Chancellerie  d’Angleterre  eft 
brûlée,  V.  579* 

Chancellicr  de  France  eft  en  dan¬ 
ger  d’être  tué  par  la  Populace, 
V.  56. 

Changement  des  Langues,  I.  23. 

Chanoines deColognc  fontdécla- 
rez  Rebelles,  V.  448. 

Chapelain  (Jeun)  homme 
de  lettres,  V.  7 ^ 5.  767. 

Chapeaux  Rouges  des  Cardinaux, 
par  qui  inventez  ,  êt  en  quel 
tems,  III.  468. 

Chapelet ,  quand  a  commencé  d’e- 
tre  en  vogue,  III.  45'9* 

Chapelles  abbatuës  à  Londres,  V. 
5-42. 

(D)  2  Cha- 

Jr 
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Chapitre  de  Cologne  protefte  con¬ 
tre  l’Eleétion  du  Cardinal  de 
Furftemberg  à  la  Coadjutorie 
de  Cologne,  V.  240. 

C  h  a  R  a  r  1  c  Seigneur  d’Amiens 
cft  injuftement  &  cruellement 
exécuté  à  mort ,  II.  487. 

Ch  ares  Sculpteur,  qui  fit  le 
Colofle  de  Rhodes  ,  I.  42.2. 
T19. 

Ch  arméniens  ,  Peuple  ,  leur  Prin¬ 
ce  prend  Tous  fa  protection 
l’Empereur  Jujhnien  fécond  , 
lui  donne  fa  fille  en  mariage  ,  le 
veut  trahir,  II.  *29. 

Charidamus  Athénien, com¬ 
mande  l’Armée  Navale  du  Roi 
dePcrfe,  I.  213. 

C  h  ar  1  t  t  Impératrice,  Il  212. 

Charité,  Ville,  cftcedéeaux 
Huguenots,  IV.  35-9. 

Charlemagne  13  Roi  de 
France,  II.  58?.  il  attaque  Di¬ 
dier  Roi  des  Lombards,  répu¬ 
dié  fa  propre  femme,  il  prend 
Pavie  6c  le  Roi  Didier  ,  l’en- 
voye  en  France,  s’empare  du 
Royaume  de  Lombardie,  586. 
il  eft  créé  Patrice  de  Rome,  fait 
la  guerre  aux  Saxons,  587. 
détruit  les  Idoles ,  5 r’90.  établit 
en  Saxe  une  efpéce  d’Inquifi- 
tion,  5-89.  il  fait  la  guerre  au 
Duc  de  Frioul ,  590.  il  paffe 
en  Efpagne  ,  ibid.  il  fait  la  guer¬ 
re  au  Duc  de  Bavière,  59 1.  & 
aux  Normands  ,  592.  il  con¬ 
voque  un  Synode  ,  ihid.  5^3. 
il  protège  le  Pape,  5^4.  il  eft 
proclamé  Empereur  ,  ibid.  il 
fait  fon  Teflament,  1 1 1 .  4.  il 
donne  la  ville  d’Ulm  au  Mona- 
fterc  de  Leichenau  ,  5 .  fa  mort, 
fon  portrait  ,  il  nomme  cer¬ 
tains  mois  de  l’année  ,  fes  ta- 
lens ,  il  chante  au  Lutrin  dans 
l’Eglife,  6.  il  érige  l’Uni ver- 
fité  de  Paris,  fonde  pluficurs 
Evêchez,  il  diftribuë  les  Pupi¬ 
tres  ÔC  Evangiles  par  leçons  j  il 
donne  à  l’Eglife  l’Exarquat  6t 
la  Pentapole,  7.  il  veut  join¬ 
dre  la  Mer  d’Allemagne  au 
PontEuxin,  ihid. 

Charles  fécond,  dit  le  Chau¬ 
ve,  fils  de  Louis  le  Débonnaire 
Roi  de  France,  devient  Em¬ 
pereur,  il  s’empare  de’la  Lor¬ 
raine,  111.  xi.  13.  il  cede au 
Pape  le  Droit  d’élire  un  Empe¬ 
reur  ,  ihid.  il  elb  empoifonné, 
2 7.  il  donne  la  Provence  à  Bo- 
fon à  tître  de  Royaume,  29. 

Charles  troiiiéme  ,  dit  le 
Gros,  Roy  de  F  rance  6c  Em¬ 
pereur  ,  111.  19.  il  pâlie  en 
Italie  avec  une  bonne  Armée, 
il  fe  fait  couronner  à  Rome  par 
le  Pape  Jean  huitième,  il  réü- 
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nit  fous  fa  Domination  toute  la  1 
Monarchie,  30.  ilcedelaNeu- 
ftrie  aux  Normands  ,  devient 
inlenfé  ,  perd  fes  Etats ,  6c 
meurt  de  mifere  ,  31. 

Charles  quatrième,  Roi  de 
Boheme,  eft  élû  Empereur, IH. 
385.  il  fc  fait  couronnera  Bonn 
du  vivant  de  l’Empereur  Louis 
de  Bavière  ,  ihid.  40 6.  il  éri¬ 
ge  une  Univerfitéà  Prague,!  V. 
4.  il  vend  les  Droits  de  l’Em¬ 
pire,  8.  ileede  à  la  France  le 
Royaume  d’Arles ,  ihid.  il  in- 
ftituë  la  Bulle  d’or,  9.  fa  mort, 
ii.  fon  portrait,  ibid.  bon  mot 
de  lui,  ij.  fes  femmes  6c  fes  en- 
fans  ,  ibid. 

Charles  -  Qjj  i  n  t  ou  Cin¬ 
quième  ,  Roy  d’Efpagne  6c 
Empereur,  il  trouve  des  ob- 
ftacles  à  fon  Eleétion ,  IV.  207. 
20b.  il  eft  couronnée  Bologne, 
224.  il  chafi'e  Solyman  Empe¬ 
reur  des  Turcs  des  frontières 
de  l’Empire,  227.  il  fait  la 
Guerre  en  Afrique,  230.  il  af- 
fiege  Marlcillc,-  229.  il  entre¬ 
prend  une  expédition  contre 
Algers  ,  232.  il  fait  le  dégât 
auxenvirons  de  Paris,  233.  il 
bat  l’Electeur  de  Saxe  ,  fie  le 
fait  prilonnier  ,  237.  23b.  il 
introduit X* Intérim  ,  140  141.; 
ilveutfaire  couronner  fon  fils; 
Philippe  Roy  des  Romains,  141.  j 
ileftafliegé  &  court  rifque  d’ê¬ 
tre  pris,  243,  il  remet  en  li¬ 
ber  té  Jeun  Frédéric  Elcétcur  de 
Saxe  ,  fon  bagage  eft  pillé, ibid. 
ilatficge  Metz,  245-.  Fait  abdi¬ 
cation  de  fes  Etats,  246.  il  le  re¬ 
tire  dans  un  Cloître,  fa  mort, 
ibid.  il  établit  la  Gêne ,  ou  la 
Queftion,  248. 

Charles  le  Simple  troi- 
fiéme  du  nom ,  Roy  de  Fran¬ 
ce,  III.  61.  confirme  aux  Nor-  j 
mands  la  Donation  delà  Neu-| 
ftrie,  127.  donne  fa  fœur  en, 
mariage  au  Duc  de  Norman-  j 
die ,  ibid.  il  eft  fait  prilonnier,  ' 
128.  fa  mort,  119. 

Charles  quatrième  ,  dit  le 
Beau,  Roy  de  F  rance ,  char¬ 
ge  fes  Sujets  d’impôts,  III.  393 . 

Charles  cinquième,  dit  le Sa- 
g  e  Roi  de  France  ,  IV.  67.  il 
recouvre  la  Guienne  ,  66.  il 
eft  empoifonné ,  fa  mort,  67. 

Charles  fixicme,  Roi  de  Fran¬ 
ce,  troubles  dans  le  Royaume 
àfonavenementà  la  Couronne, 
IV.  67.  il  devient infenlé, 69. 
il  eft  ramené  à  Paris  fur  une 
charette,  70.  il  déshérité  fon 
fils,  71.  fa  mort,  7  3. 

Charles  feptiéme  Roi  de 

!  France,  eft  appelle  par4  deri 
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fion  le  Roi  de  Bourges,  IV. 
73. 74.  eft  couronnéà  Rheims, 
ibid.  il  bat  les  Anglois  à  St. 
Quentin,  151.il  reprend  Pa¬ 
ris,  s’empare  de  la  Normandie  , 
ibid.  il  s’abftient  de  boire  6t  de 
manger,  fa  mort,  151. 

Charles  huitième  Roi  de 
France,  eft  fiancé  à  Margueri¬ 
te  d’Autriche,  6c  enlevc  Anne 
de  Bretagne,  IV.  129.il  s’em¬ 
pare  du  Royaume  de  Naples, 
13 6.  160. 1  <5 1 .  162.  il  s’en  re¬ 
tourne  en  France,  fa  mort > 
ibid. 

Charles  neuvième  Roi  de 
F  rance  parvient  à  la  Couronne  à 
l’âge  d’onze  ans,  IV.  35-5-.  fon 
régne  eft  troublé  6c  agité  par  les 
differentes  Religions ,  356.  fa 
mort,  363. 

Charles  fécond  Roi  d’Efpa- 
pagne  fuccede  à  Philippes  qua¬ 
trième,  V.  72.  il  époufe  la  fille 
du  Duc  d 'Orléans^  28  s-  •  il  épou¬ 
fe  en  fécondés  nopces  la  Prin- 
ccfie  de  Nieubourg,  517.  fa 
mort,  7 3 7. 699.  704. 

Charles  premier  Roi  d’An¬ 
gleterre,  V.  T45- fait  la  guer¬ 
re  au  Roi  d’Efpagne,  546.il 
eft  ennemi  du  Parlement ,  547. 
il  établit  de  nouveaux  Impôts , 
ibid.  il  époufe  une  Princeffede 
France,  548.  il  devient  odieux 
au  Peuple  ,  ibid.  il  carefl'e  pu¬ 
bliquement  les  Catholiques, 
550.  fait  mettre  en  prifon  le 
Maire  de  Londres  ;  il  fait  la 
paix  avec  les  Ecofi'ois,  il  con¬ 
voque  un  Parlement ,  ibid.  fon 
inconftance,  551.  il  fait  accu- 
fer  de  trahifon  fix  membres  de 
la  Chambre  baffe,  fort  de  la 
ville,  forme  une  Armée,  8c 
bat  les  Parlementaires;  il  eft 
livré  aux  Anglois,  6c  eft  pu¬ 
bliquement  décapité ,  574. 

Char  les  fécond  eft  procla¬ 
mé  Roi  d’Ecofl'e,  lV.554.il 
cft  battu  par  Cromwel ,  55  il 
fe  tient  caché  dans  un  chêne  , 
ibid.  6c  fe  lauve  ,  ibid.  il  eft  rap¬ 
pelle  dans  fes  Etats,  5-58.  V. 
52.103.  il  eft  couronné,  107. 
Il  vend  Dunkerque  au  Roi  de 
F  rance ,  56.  il  époufe  Catherine 
Infante  de  Portugal,  108.  or¬ 
donne  aux  Prêtres  de  fortirdc 
fes  Etats,  119.  il  déclare  la 
Guerre  aux  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unics  ,  218.  265. 
11  donne  ordre  qu’on  s’empare 
de  la  flotte  Marchande  des  Hol- 
landois,  304.  il  déclare  laguer- 
reâla  Hollande,  ibid.  il  envo¬ 
yé  une  Am  ballade  au  Roi  de 
France  en  Hollande,  305.  il 
fait  lapaix  avec  les  Hollandois, 
5°L 
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30 f.  il  fait  publier  une  procla¬ 
mation  contre  les  Catholiques 
Romains,  30 6.  il  offre  fa  mé¬ 
diation  au  Roi  de  France, ibid. 
il  deftènd  à  fes  fujets  Catholi¬ 
ques  d'aller  à  la  Melle  chcs  les 
Miniftres  des  Princes  Etran¬ 
gers,  307.  il  fait  propoler  un 
mariage  au  Prince  d  'Orange^ 
308.  il  déclare  qu’il  n’a  point 
d’enfans  légitimes,  3 13.  fa  mort, 
332.  fon  portrait,  331. 

Charles  Roi  de  Navarre  tuë 
dans  fon  lit  Charles  de  la  Cerda  , 

IV.  62. 

Charles  Knutson  Maré¬ 
chal  du  Royaume  de  Suède  en 
cil  élû  Roi ,  IV.  187.  entre  en 
guerre  avec  le  Roi  de  Dane- 
marc  ,  ibid.  il  fait  des  Mecon- 
tens  dans  le  Royaume  ,  le  peu¬ 
ple  l’abandonne,  &  il eft  obli¬ 
gé  de  s’enfuir,  ibid.  il elt  rap¬ 
pelle,  ibid.  il  en  eft  chaflé  une 
fécondé  fois, il  eft  rappellé  pour 
latroifiéme  fois  ,  fa  mort ,  188. 

Charles  neuvième  Roi  de 
Suède  fait  la  paix  avec  les  Mof- 
covites,  IV- 414.  ilappellcen 
Duel  Chrijlien  Roi  de  Dane- 
marc,  fa  mort,  41  y. étant  Duc 
de  Sundermame  il  protège  les 
Luthériens,  409.  il  fait  en  for¬ 
te  que  les  Suédois  fe révoltent, 
6c  lechoififlènt  pour  Roi ,  413. 

Charles  Gustave  dixié¬ 
me  Roi  de  Suède,  IV.  765. 

V.  122.  il  attaque  la  Pologne, 
123.  s'empare  de  prcfquetout 
le  Royaume ,  1  24.  il  bat  l’Ar¬ 
mée  de  Jean  Cajimir ,  il  fe  reti¬ 
re  de  Pologne  ,  126.  il  fait  Al¬ 
liance  avec  George  Ragotskj  Prin¬ 
ce  de Tranfylvanie ,  12S.il  l’a¬ 
bandonne  ,  ibid.  il  bat  les  Da¬ 
nois,  129.  il  prend  leHolfteyn , 
il  bat  la  flotte  de  Danemarc  ;  il 
entre  dans  l’Ilc  de  Fuhnen ,  dans 
la  Zélande,  fait  la  Paix  avec 
le  Danemarc,  130.  la  guerre 
recommence,  131.  il  tâche  inu¬ 
tilement  de  furprendre  Copen¬ 
hague,  133.  il  fait  trêve  avec 
les  Mofcovites  ,  1 34. fa  mort, 

Charles  onzième  Roi  de  Suè¬ 
de  fait  le  T raité  ,  dit  Triple  Al¬ 
liance  ,  V.  1  36.  il  rompt  ce  trai¬ 
té  &  fe  ligue  avec  le  Roi  de 
France,37  8.il  entre  fur  les  Ter¬ 
res  de  Brandebourg,  fon  Ar¬ 
mée  y  eft  battue  à  platte  coûtu- 
re,  3  39. 340.  il  fait  la  Paix  avec 
l’Eleéteur  de  Brandebourg,  Sc 
avec  te  Roi  de  Danemarc ,  341. 
il  époufe  Vlricke  Eleonore  Prin- 
celfe  de  Danemarc,  341.  de¬ 
mande  du  fecours  aux  Etats 
Generaux  des  Provinces- Unies, 
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342.11  eft  reconnu  Monarque 
abfolu  ,  ibid.  il  refufe  d’entrer 

'  en  Alliance  avec  la  France,  of¬ 
fre  fa  médiation  à  l’Empereur, 
il  reconnoit  le  Ducd’Hanover 
Eleéteur,  5  8  7.  fa  mort,  ibid. 

Charles  douzième  Roi  de 
Suède  eft  déclaré  Majeur,  V. 
586.  il  accorde  de  grands  privi¬ 
lèges  à  ceux  qui  veulent  s’habi¬ 
tuer  dans  le  Duché  des  deux 
Ponts,  5 b 7.  il  faitdefcente  en 
Danemarc,  fyo.  fecourt  Ner- 
va,  593.  bat  les  Mofcovites, 
594.  il  ecrità  la  Republique  de 
Pologne  ,  bat  les  Lithuaniens , 
yyy.  il  entre  à  Varfovie,  veut 
faire  détrôner  le  Roi  de  Polo¬ 
gne,  796. 

Charles  d’Anjou  Roi  de 
Sicile  &  de  Naples ,  III.  292. 
389.  409.  fait  mourir  le  Roi 
Conradm  par  la  main  du  Bou- 
rcau,  294.  il  fait  la  guerre  à 
l’Empereur  de  Conftantinople 

410.11  perd  fon  Royaume  u  fur- 
pé  de  Sicile,  411.  il  afliége 
Meiïine,  ôt  accepte  le  défi  de 
fe  battre  en  duel ,  ibid.  fa  Hot¬ 
te  eft  bâtue,  fon  fils  pris  ,  fa 
mort,  ibid. 

Charles  Roi deNapleseft ap¬ 
pelle  à  la  Couronne  de  Bohê¬ 
me,  IV.  97.  1 07.  il’acceptela 
Couronne  de  Hongrie,  eftaf- 
fafiiné ,  ioy. 

Charles  fils  de  Louis  le  Ger¬ 
manique  ,  Roi  d’Allemagne  , 

111.  27. 

Charles  fils  de  l’Empereur 
Lothaire  ,  Roi  de  Bourgogne  , 

III.18. 

Charles  Archiduc  d’Autri¬ 
che  marie  fa  fille  Anne  à  Sigif- 
mond  Roi  de  Pologne ,  IV. 
767. 

Charles  d’Autriche  Archi¬ 
duc  de Gratz,  IV.  27*4. 

Charles  Archiduc  d’Autri¬ 
che  doit  avoir  pour  fon  partage 
le  Royaume  d’Efpagne  ,  V. 

^  679. 

Charles  fils  de  Charles  le  Chau- 
•utfcfttué,  III.27. 

Charles  fils  de  Charlema¬ 
gne,  fa  mort,  III.  8. 

Charles  frere  de  Louis  d' Ou¬ 
tremer  eft  fait  Duc  de  Brabant , 
III.75. 

Charles  fils  de  Pépin  Duc 
d’Aquitaine ,  eft  pris  Se  enfer¬ 
mé  dans  un  Cloître ,  III.  18. 

Cei arles  Martel  Prince 
de  Naples  afpire  au  Royaume 
de  Hongrie,  III.  403.  il  en  de¬ 
vient  Roi  6c  ne  le  veut  pas  gar¬ 
der  ;  il  le  donne  à  Charles  Robert 
fon  fils ,  ibid. 

Charles  Robert,  dit  Caro- 
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bert  Roi  de  Hongrie,  eft 
blefié  par  un  Gentilhomme 
Hongrois,  II T. 403. 404. 

Charles  le  Bon  Duc  de 

Bourgogne  eft  aflâfîiné  à  Bruges 
dans  l’Eglife,  III.  209. 

Charles  le  Hardi  Duc  de 
Bourgogne  attaque  René  Duc 
de  Lorraine,  IV.  iyfi.il  ledé- 
poüille  de  fes  Etats ,  ibid.  il  fait 
la  guerre  aux  Sui  fies,  133.167. 
il  fait  pendre  6 C  noyer  la  Gar¬ 
ni  fon  de  Grau  Ton  ,  contre  la 
Capitulation,  177.  il  eft  bat¬ 
tu  ,  178.  eft  tué  devant  Nanci, 
t  22.  15-9. 

Charles  Prince  de  Suède  fefou- 
leve  contre  le  Roi  Eric  fon  fre¬ 
re,  IV. 294. 

Charles  Philipppes  de  Suède 
eft  appellé  pour  être  Czar  de 
Mofcovie,  IV.41C. 

Charles,  troifiéme  Duc  de 
Savoye  héritier  du  Montferrat, 
en  eft  fruftré,  IV.  301.il  eft 
chaflé  de  fes  Etats  par  le  Roi  de 
France,  302.  il  mcurtenexil , 
ibid. 

Charles  Emanuel  DucdeSa- 
voyes’emparedu  Marquifat  de 
Saluces,  il  eft  battu  pluficurs 
fois  par  l’Armée  de  France,  IV. 
‘427.il  veut  prendre  Gcnévcpar 
Efcalade,  426.  il  brufquc  le 
Roi  d’Efpagne ,  ibid. 

Charles  Emanuel  quatrième 
Duc  de  Savoye  accorde  la  Paix 
aux  Vaudoisàlaprieredé  Crom - 
wel  V.  1 89.  il  les  fait  mafiâcrer 
après  la  mort  du  Prorcéteur, 
ibid. 

Charles  Duc  de  Lorraine  eft 
exclus  de  la  fuccefiion  à  la  Cou¬ 
ronne  de  France  par  Hugue  Ca - 
pet ,  qui  le  fait  prifonnicr ,  fa 
mort ,  III.  1 34. 

Charles  Prince  &  Cardinal 
de  Lorraine  eft  élû  Evêque  de 
Strasbourg,  IV.  3  16.  fa  cruau¬ 
té  &  fa  mauvaife  foy  ,  ibid. 

Charles  troifiéme  Duc  de 
Lorraine  époufe  Claude  fille  de 
Henri  fécond  ,  IV.  208. 

Charles  Duc  de  Lorraine 
quatrième  du  nom  ,  prend  le 
Duc  d 'Orléans  fous  fa  protec¬ 
tion  ,  perd  fon  Païs;  fait  un 
accord  avec  le  Roi  de  France, 
marie  fa  feeur  au  Duc  d 'Orléans 
il  perd  tout,  IV.  730.  il  livre 
Bataille  aux  François  à  Sintz. 
heim  ,  V.  22  3 .  défait  le  Maré¬ 
chal  de  Créqui ,  230.  la  mort, 
ibid.  279. 

Charles  Léopold  cinquième , 
Duc  de  Lorraine ,  époufe  la 
feeur  de  l’Empereur,  IV.  494. 
il  eft  fait  Général  des  Troupes 
de  l’Empereur,  V.  233.  il  s’a- 
van- 


vancever?  la  Meule  ,  prefentc  j 
Bataille  aux  François  ,  154.. 
faccage  Moufon ,  met  l'Armée 
en  quartiers  d’hyver ,  ibid.  il  re- 
fufe  la  Lorraine  aux  conditions 
que  le  Roi  de  France  lui  p'ropo- 
fe,  i 36.  il  aflîége  Neuhaulcl , 
leve  le  fiége,  zf4-  il  fauve 
Vienne  des  mains  des  Turcs, 
xs6.  il  affiege  Bude  inutile¬ 
ment,  zçç).  fa  mort,  44v- 

Charles  de  Lorraine  Prince 
de  T'audcmont  force  les  lignes 
des  François,  V.6}8. 

Charles  Louis  Prince Pa 
latin  veut  rentrer  dans  les  Biens 
de  Frédéric  fon  Pere  ,  il  ell  bat¬ 
tu  par  les  troupes  de  l’Empe¬ 
reur,  IV.  481.  fon  corps  em¬ 
baumé  eft  tiré  de  fon  tombeau 
&  traité  indignement  par  les 
François,  V.454. 

Charles  Electeur  Palatin, 
meurt,  fa  mort  caufc des  trou¬ 
bles  ,  V.  13S. 

Charles  de  Nieubourg 
Eleéleur  Palatin  veut  introdui¬ 
re  la  Religion  Romaine  dans 
fes Etats;  rufe des Jefuites pour 
y  réüffir,  V.  aqo. 

Charles  Gustave  Comte 
Palatin  du  Rhin,  eft  fjitGene- 
ralilTime  de  l'Armée  Suédoifc  , 
IV.  490. 

Charles  fécond  fils  de  Fran¬ 
çois  premier,  époufe  la  fille  de 
l’Empereur  Ferdinand  ,  IV. 
164. 

Charles  Prince  d’Efpagnefils 
de  Philippe,  troifiéme ,  IV.  jyr. 

Charles  Prince  d’Arragon  fe 
révolté  contre  le  Roi  Jean  fon 
Tcre,  8c  lui  enleve  le  Royau¬ 
me  de  Navarre,  IV.  173.174. 

Charles  Ferdinand  Prin¬ 
ce  de  Pologne  Evêque  de  Bref- 
lau,  IV. 567. 

Charles  fils  à’ AdolphT)\icAt 
GuelJre  dépouille  de  fon  Du¬ 
ché,  cft  reconnu  par.le  Peuple 
Duc  de  Gueldre,  il  en  eft  dé¬ 
claré  dechû,  &  oblige  enfin 
l’Empereur  à  lui  donner  le  Du¬ 
ché  à  tenir  de  l’Empire,  IV. 
1 15- 

Charles  Duc  de  Nevers  ,  fuc- 
cede  au  Duché  de  Mantoue, 
IV.  771.  374. 

Charles  Duc  de  Bourbon 
Connétable  de  France  eft  obli¬ 
gé  de  iortir  du  Royaume,  IV. 
2  16.  il  prend  le  Parti  de  Charles 
J Quint  i  fait  le  Roi  François  pri- 
ionnier,  aiïiége  Rome,  no. 
fa  mort ,  221. 

Charles  Cardinal  de  Bourbon 
eft  nommé  Roi  de  France  fous 
le  nom  de  Charles  dixiéme  ,  IV. 
372. 
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Charles  Comte  de  Blois  fait  la  i 
guerreau  Comte  de  Montfort, 
pour  le  Duché  de  Bretagne, 

III.  394- 

Charles  Comte  dcSchomberg 
eft  fait  prifonnier  par  lesEfpa- 
gnols,  V.  272.  ilefttué  enlr- 
lande,  5Tb. 

Charles  Marcgrave  de  Bur¬ 
gau  w  Mari  de  Sibille  fille  de 
Jean  Guillaume  Duc  de  Cleves , 

IV.  3 10. 

Charles  Martel  Maire  du 
Palais ,  II.  5" 39-  580. 
Charles  Claude  fils  de 
Charles  d’Anjou  prifonnier  du 
Roi  d’Arragon  ,  eft  en  danger 
d’avoir  la  tête  coupée,  IU.  41  «• 
Charles  M  al  a  t  f,  s  7  a  Sei¬ 
gneur  de  Rimini  oblige  l’Anti¬ 
pape  Grégoire  douzième  à  remet¬ 
tre  fes  prétentions  entre  les 
mains  de  Sigifmond  Empereur  , 
IV. 42. 

Charles  Laurent  de  Medi- 
cis  maintient  la  liberté  de  fa 
Patrie  contre  l’oppreflion  du 
Pape,  eft  eftime  le  plus  brave 
de  fon  temps,  IV.  300. 
Charles  Miltiz  Nonce  du 
Pape  en  Saxe  ne  fçauroit  rien 
gagner lur  Luther-,  ni  par  me¬ 
naces,  ni  par  amitié,  IV.211. 
Charles  Boromee  Cardi¬ 
nal,  IV.  6 1  7. 

Charles  Caraffa  Cardi¬ 
nal  ,  eft  acculé  de  crime  dele- 
zeMajefté,  IV.  5*99. 

Charles Siqonin s  hommede  lettres, 

IV.  6. 7. 

Charles  Schejferus  homme  de  let¬ 
tres,  V.  7^4. 

Charles  Patin  homme  docte,  V. 
76C 

Charles  Fevret ,  V.  767. 

Charles  Drelincourt  ,  V.  77  o. 
7  5'°. 

Charles  Comte  homme  doéte ,  V. 
763. 

Charles  du  Frefne  ,  V.  76 1 . 

Charles  Spon  homme  de  lettres ,  V . 
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Charlemont  ville  d’Irlande  eft  em¬ 
portée  fur  le  Roi  Jaques  d’An¬ 
gleterre  ,  par  le  Duc  de  Schom- 
berg ,  V.  y  y  3. 

Charleroy ,  ville  du  Pais-Bas  eft 
bombardé  par  les  F rançois ,  V . 
498. 

Charlotte  Amélie  Rei¬ 
ne  de  Danemarc  obtient  pour 
les  Réformés  fugitifs  de  France, 
la  liberté  de  l’exercice  de  leur 
Religion,  &  une  Eglife  dans 
Copenhague,  V’.  3 T2* 

Charlotte  Princeflé  de  Chy¬ 
pre  fille  de  Jean  qui  en  fut  le 
dernier  Roi,  eft  chafiéeavec  le 
Duc  de  Savoye  fon  Mari  par 
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Jaques  fils  naturel  de  fon  pe¬ 
re,  IV.  39F 

Charlotte  de  Savoye  Rei¬ 
ne  de  France,  IV.  155-. 
Charlotte  Elisabeth  Pala¬ 
tin  e,  Duchefle  d’Orléans ,  V. 
521. 

Charlotte  des  EJfars  Maîtrefle  de 
Henri  quatrième  Roi  de  Fran¬ 
ce,  IV.  580. 

Charnock.  (  Robert  )  un  des  conju¬ 
rés  contre  la  vie  de  Guillaume 
troifiéme  Roi  d’Angleterre ,  eft 
exécuté  à  mort ,  V.  570. 
Charondas  Legiflateur ,  fe 
tue  lui  même  en  plein  Sénat  ,1. 
296. 

C  h  a  r  o  p  s  premier  des  Archon¬ 
tes  qui  régnèrent  à  Athènes  pen¬ 
dant  dix  ans ,  1.142. 
Chartres,  (  Duc  de  )  époufe 
malgré  lui  la  fille  naturelle  du 
Roi  de  France,  V.  4.^3. 
Chartreux  ,  leur  inftitution  ,  II  T. 
45b. 

Chajfe  de  Ste.  Genevieve  Patrone 
de  Paris  defeenduë  8c  portée  en 
procefîion  \  à  quelle  fin,  V. 
fof.  5-015. 

Chaftetéde  Jofeph  ,  I.  37. 
Chafteté  de  certaines  Religicufes , 

III.  396.397. 

Chat ,  cft  eftimé  des  Egyptiens 
comme  un  animal  mifterieux  , 

I.  509. 

Chateau  Regnaud  (Comte) 
diftipe  une  flotte  Marchande  de 
vaiflèaux  Anglois,  V.50 6. 
Chateau  St.  Ange  ,  forterefte  à  Ro¬ 
me  ,  II.91. 

Chateau  Trompette  pris  par  les 
Bourdelois  ,  V.  38.  &  rafé , 
ibid . 

Chatel  (  Jean  )  entreprend  de  tuer 
le  Roi  de  France ,  il  lui  donne 
un  coup  de  couteau  dans  levi- 
fage,  eft  tiré  à  quatre  chevaux, 

IV- 3 75- 

Chatillon,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce, afliége  inutileixrent  St. Orner, 

IV.  51 1 .  il  eft  battu  devant  Se- 

!  dan>  5M-533*  .  , 

■  Chejferus  (  Charles  )  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  7  5-4. 

Chemnitz  (  Chriftien  )  homme  doc¬ 
te  ,  V. 748. 

Chene  qui  a  fervi  d’Azyle  an  Roi 
d’Angleterre  cft  abbatu  ,  V. 
T7*- 

Cheops,  cinquième  Roi  d  E- 
gypte  fait  bâtir  une  Pyramide  , 

J.  «70. 

j  C  h  e  r  e  b  e  R  T  fils  de  Clotaire  , 
I  Roi  de  Paris,  II.  492.  569. 
j  T7°*  / 

Cheree  Cassius  Capitaine 
des  Gardes  de  Calcula  ,  II.  16. 
tue  Cefonie  femme  de  l’Empe¬ 
reur,  17. 


Cher - 
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Cherté  en  France  y  caufe  bien  de 
la  mi  1ère,  V.  foo. 

Chérubin  à  l’entrée  du  Paradis  ter- 
reftre,  I.  9. 

Cheval  de  Bois  d’une  prodigieufe 
grofl'eur,  introduit  dans  la  vil¬ 
le  de  Troye  ,  I.  74. 

Chevaliers  Romains ,  leur  inftitu- 
tion  ,  1.  1 55-. 

Chevaliers  de  1  ^pocalypfe  arrêtés  ; 
à  Rome,  V.  742. 

Chevaliers  de  l'Epée  s’unifient  avec  ; 
les  Chevaliers  Teutons  ,  occu¬ 
pent  la  Livonie  ,  IV.  24.7. 

Chevaliers  Hofpitaliers ,  leur  in- 
ftitution,  III. 226. 

Chevaliers  de  St.  "Jean  s’engagent 
avec  le  Sultan  deBabylonc,  III. 

m*. 

Chevaliers  de  St.  Louis  par  qui  ont 
étéinftitués,  V.  fOf. 

Chiaoux  arrêté  en  Pologne,  fertde 
pretexte  aux  Turcs  pour  faire  la 
guerre,  V.424. 

Chtari ,  petite  ville  d’rtalie  fameu- 
fe  par  le  combat  des  Impériaux 
6c  des  François ,  V.  515. 

Chien,  tuëunLion,  V.  1  14. 

Chien  de  Sabinus ,  fa  fidelité,  II. 
8. 

Chiens  d’une  force  extraordinai¬ 


re,  I.g»  o. 

Chiens  de  l’Armée  Françoife ,  de- 
fertent ,  IV.  143. 

Chifflet ,  Laurent ,  homme  doétc, 
V  •  74r* 

Childebert,  fils  de  Clovis , 
RoideParis,  II.  487.  il  fait  la 
guerre  2  Clotaire  fon  frere  ,491. 
Il  fait  fondre  fa  vai  fiel  le  d’or  & 
d’argent  pour  donner  l’aumone, 
il  fait  détruire  les  Temples  des 
Paycns,  demande  au  Pape  Pela¬ 
ge  raifon  de  fa  foy,  fa  mort, 
491. 

Childebert  fils  de  Segebert , 
Roi  d’Auftrafie  fait  la  guerre  à 
Contran  Roi  d 'Orléans  Ion  On¬ 


cle  ,  s’accommode  avec  lui ,  II. 
5  75.  il  attaque  Clotaire  fon  Cou- 
fin,  eft  battu,  fa  mort,  574. 
Childebert  fécond,  27.  Roi 
de  France  fils  d  ^Thierry,  II. 


Childeric  fils  de  Mer  ou  é , 
quatrième  Roi  de  France  eft  o- 
bligédefefauvercnThuringe , 
il  efi:  rappellé  de  Ion  exil  3  s’ad- 
donne  à  toute  forte  de  débau¬ 
che,  II.43  5.  il  chafiêlcs  Saxons 
de  la  Hollande  8c  de  la  Zélan¬ 
de,  ibid.  fa  mort,  436. 

Childeric  Roi  des  Vanda¬ 
les  ami  8c  Allié  de  l’Empereur 
fuftinien  efi;  détrôné  par  Gilimer 
fon  frere  qui  le  refierre  dans 
une  étroite  prifon  ,11.  459.  il 
eft  aflafliné  dans  fa  prilon ,  460. 
483. 

Tom.  V. 


Childeric  quatorzième  Roi 
de  France,  il  eft  afiafiinédans  ; 
fa  chambre  avec  la  Reine  Blitil- 
defa  femme  ,  II.  579. 

Childeric  troifiéme  ,  vingt 
unième  Roi  de  France,  eft  obi i- 1 
gé  de  confentir  à  fa  propre  dé- 1 
gradation,  il  eft  tondu,  8c  rc- 
veftu  d’un  froc,  II.  Ç82.  ^ 8 5 . 

Ch  i  Ion  un  des  fept  Sages  de  Grèce, 

I.  140. 

Chilperic  Roi  de  Soiflons , 

II. 492.  569.  il  prend  la  ville 
de  Rheims  à  fes  freres,  57 o. 
il  ufurpe  le  Royaume  8c  fait 
mourir  fes  neveux,  5-71.  il  en¬ 
ferme  fon  fils  dans  un  Convent , 
5-71.  fait  mourir  fa  femme,  il 
eft  mafiacré  à  la  chafl’e  par  l’or¬ 
dre  de  fa  femme,  5-7  3. 

Chilperic  fécond  dixncuvié- 
meRoi  de  France,  il  eft  battu 
par  Charles  Martel  qui  le  fait 
prifonnier,  8c  l’enferme  dans 
un  cloître,  II. 580.581. 

Chimère ,  Monftre,  eft  tuée,  par 
qui ,  I.  7 6”. 

Chine,  Roi  de  la  Chine  fe  pend 
8c  fa  femme  au  (fi,  IV.  580. 

Chintilla  Roi  d’Efpagne 
s’engage  par  ferment  au  Conci¬ 
le  de  Tolede,  de  ne  fouffrir 
dans  l’Efpagne,  perfonne  qui 
ne  fût  véritablement  Catholi¬ 
que ,  11.607. 

Chitrée  (  David  )  1 V.  fi  1  o.  fi  1 7. 

Chmielinski  Général  des 
Cofaques  veut  fe  rendre  Souve¬ 
rain  ,  V.qiq. 

Chnodo maire  Roi  des  Al¬ 
lemands  eft  battu  par  Julien 
près  de  Strasbourg ,  II.  194.  il 
eft  pris  ôc  mené  à  Rome, fa  mort, 

1 95* 

Chonober  Prince  Breton, 
veut  protéger  le  fils  rebelle  de 
Clotaire ,  il  eft  tué ,  11.491. 

Chocz.im  forterefië  prife  par  les  Po- 
lonois  fur  les  Turcs,  V.,\.x6, 

Chorofmeniens ,  peuple,  III.  311. 

Chramne  fils  de  Clotaire  Roi 
de  France,  fe  révolté  contre 
fon  Pere  ,  II.  49 1  •  il  eft  battu , 
fe  fauve  en  Bretagne  ,  y  eft 
brûlé  vif  avec  fa  femme  8c  les 
enfans,  492. 

Chrestius  un  des  Chefs  des 
conjurés  contre  l’Empereur 
Conjlans ,  II.  187. 

Chrétiens  fe  font  la  guerre  les  uns 
aux  autres  en  Orient ,  III.  339. 
ils  abandonnent  leurs  conquê¬ 
tes ,  397. ils  font  perfecutésen 
Efpagne,  426.  ils  font  emme¬ 
nés  en  efclavage  par  les  Turcs  , 
V.  25:7. 

Chrineus ,  homme  de  lettres ,  IV. 
617. 

Chrysaphius,  Eunuque  8c 


;  s. 

Chambellan  de  l’Empereur  fa¬ 
vori  fe  les  Eutychiens,  il  eft 
exilé ,  II.  099. 

Chrisille,  citoyen  d’Athe- 
nes  eft  lapidé  avec  fa  femme, 
8c pourquoi,  1. 198. 

Chrisostom  e  (St.  Jean)  Evê¬ 
que  de  Conftantinople  eft  rap- 
pclléd’Exil,  8c  comparait  de- 
va  n  1 1 ’  E  m  p  e  reu  r  A r  ca  dius ,  p  ar- 
le  hardiment  à  l’Empereur,  6c 
au  Conful  Gainas,  II.  313.314. 
il  eft  dépofe,  3  17.  ceux  de  fa 
faétion,  mettent  le  feu  à  la  vil¬ 
le  ,  31  g.  abolit  l’abus  introduit 
parmi  le  Clergé ,  d’avoir  des 
Concubines,  fi89.il  fe  brouil¬ 
le  avec  l’Imperatrice  Eudoxta , 
fiyo.  il  eft  condamné  par  un 
Concile,  691.  eft  emmené  en 
exil ,  ibid . 

Christian  Horn  Gouver¬ 
neur  d’Ingermanie  ,  fecourt 
Nerva  alfiégé  par  lesMofcovi- 
tes,  V.  207. 

C  h  r*i  s  t  1  e  N  Comte  O  Idem- 

bourg  ,  eft  élû  Roi  de  Danemarc, 
emmeine  l’Archevêque  d’Up- 
faî  prifonnier,  il  eft  déclaré  Roi 
deSuéde,  IV.  187.  il  eft  battu 
devant  Stockholm;  il  eft  le  pre¬ 
mier  Roi  de  Danemarc  de  la 
Maifon  d 'Oldembourg ,  188.  il 
inftituè  l’ordre  des  Chevaliers 
de  l’Elephant ,  fa  mort ,  ibid. 

Christien  fécond ,  ou  Chris- 
tiern  ,  Roi  de  Danemarc  eft 
un  méchant  Prince,  IV.  286. 
il  pâlie  en  Suède  avec  une  bon¬ 
ne  Armée,  ibid.  fc  fait  Roi  de 
Suède,  ibid.  il  fait  couper  la  tê¬ 
te  à  plusieurs  des  Principaux 
du  Royaume,  287.  fes  cruau¬ 
tés  ,  ibid.  eft  détrôné  8c  fe  fauve 
avec  fa  femme  8c  fes  enfans, 
288.  il  eft  fait  prifonnier  en  Da¬ 
nemarc  même,  ibid.  il  meurt 
en  prifon,  ibid. 

Christien  troifiéme  Roi  de 
Danemarc  eft  élû  par  laNoblef- 
fe,  il afliégeCoppenhague,  & 
leprend,  IV.  2by.  290.  il  ban¬ 
nit  du  Danemarc  la  Religion 
Catholique,  ibid.  il  abolit  les 
Evêques,  introduit  le  Luthe- 
ranifme  en  Danemarc,  ibid. 

Christien  quatrième  Roi  de 
Danemarc  parvient  jeune  à  la 
Couronne,  IV.  41  fi.  fait  une 
Mafcarade  417.  418.  fait  la 
guerre  au  Roi  de  Suède,  ibid. 
il  fait  la  paix  avec  la  Suède ,  ibid. 
il  accepte,  en  qualité  de  Duc  de 
Holftein,  la  charge  de  Général 
de  l’Armée  du  Cercle  de  la  bafle 
Saxe,  449. 450.  y fif. il  tombe 
avec  fon  cheval  du  haut  des  mu¬ 
railles  d’une  ville  danslefofl'é, 
ibid.  il  eft  battu  par  l’Armée  de 
( E )  l’Em 
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l’Empereur,  6c  pourfuivi  juf- 
ques  en  Danemarc,  5 66.  il  fe 
détache  de  la  Ligue ,  fait  une 
paix  honteufe  avec  la  Suède ,  la 
mort,  ibid. 

Christien  cinquième  Roi  de 
Danemarc,  V.  14.7.  il  fait  Al¬ 
liance  avec  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  ;  rappelle 
fon  Ambaflâdeur  de  la  Cour  de 
France,  déclare  la  guerre  au 
Roi  de  Suède  ,  fait  de  grands 
progrès  en  Suède ,  3  4.5-.  il  s’em¬ 
pare  du  Duché  de  Sleefwyck, 

&  fait  le  Duc  de  Holfteyn  pri- 
fonnier,  3*6.  il  menace  Ham¬ 
bourg  ■>  &  s’en  approche  ,  3*0. 
il  fait  faire  des  exécutions  mili¬ 
taires  en  Holftein,  3 51.  fait  un 
Traité  d’alliance  avec  le  Roi  de 
France,  eft  inverti  de  la  Sei¬ 
gneurie  de  Jcver,  351.il  veut 
faire  nommer  lePrincefon  fils 
Coadjuteur  de  Lubeck  ,  ibid.  il 
refufe  la  reftitution  du  Duché 
de  Holfteyn,  597.  il  y  coiffent, 
ibid.  fait  arrêter  les  vaifleaux  | 
Hollandois,  il  inrtituë  l’Aca-  ! 
demie  de  Copenhague,  799.  | 
il  menace  Hambourg,  fio^.s’op-  ! 
pofeaux  commifftons  de  l’Em-  ! 
percur ,  604.  fa  mort ,  ibid. 

ChristienAlbertDuc  de  1 
Holftein  fonde  l’Univerfitc  de  1 
Kiel,  V.  743.  • 

Christien  Aleert  à’ O  Idem- 
bourg  Duc  de  Holftein  Gottorp, 
fa  mort,  V.601. 

Christien  Electeur  de  Saxe 
veut  abolir  la  forme  de  l’Exor- 
cifme  au  Baptême,  IV.  6»i. 

Chri s  tien  Gu  ill  aume ,  Marc- 
grave  de  Brandebourg  eft  mal 
traité  par  l'Empereur  Ferdi¬ 
nand,  I V.457.  il  eftdépoféde 
l’Evêché  d çMagdebourg,  476. 
il  obtient  une  penfion  fur  l’E¬ 
vêché  de Magdebourg,  4.74. 

Christien  de  Brunswyk  ,  Ad- 
miniftrateur  d’Alberftad  entre- 1 
prend  de  remettre  Frédéric  cin-  ! 
quiéme  dans  le  Palatinat,  IV. 
445.  il  fait  le  dégât  dans  l’Ar¬ 
chevêché  de  Mayence,  il  fait 
fondre  l’Image  de  St.  Liborius , 
6c  en  fait  de  lamonnoye,  ibid. 
il  fe  met  au  fervice  des  Etats 
Généraux  dcsProvinces-Unies, 
503. 

Christien  de  Lunebourg  aflic- 
ge  Wolfenbutel ,  IV.  484. 

Christien  Prince  ÜAnbalt 
eft  établi  Chef  de  Wnion  Evan¬ 
gélique  par  les  Etats  Proteftans, 
aftèmblésà  Hall ,  IV.  320.  ilfcf 
fauve  de  Prague  avec  Frédéric 
V.  Electeur  Palatin  ,  441.. 
Christien  Bruck Chancelier 
duDucdeSaxe,  IV.  311. 


Christien  Bayer  Chance¬ 
lier  de  l’Eleéteur  de  Saxe  lit  à 
Augsbourg  la  confeflion  de  foy 
des  Proteftans ,  IV.  217. 

Cbrifiien  Chemnitz , ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.748. 

Cbrifiien  Ebcrhard  ,  homme  de 
lettres,  V.  766. 

Cbrifiien  Frédéric  Franckenfiein , 
hommedoébc,  V.  777. 

Cbrifiien  Huygens ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  770. 

Cbrifiien  Grofie  ,  homme  doéte  ,V.  I 
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Cbrifiien  Lupus  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  765.  768. 

Cbrifiien  Lange ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  744.747. 

Cbrifiien  Ravins  ,  homme  doéte  , 
V.  7 56. 

Christine  Reine  de  Suède 
continue  la  guerre  en  Allema¬ 
gne,  IV.  761.  conclud  une 
Trêve  de  vingt  ansavecla  Po¬ 
logne  ,  7  6 1 .  elle  attaque  le  Da¬ 
nemarc,  ne  veut  pas  fe  marier, 
764.  déclare  un  fuccefleur,  fait 
abdication ,  le  retire  à  Rome , 

7  64.  fait  fon  entrée  à  Paris,  V. 
46.  elle  renonce  auxFranchi- 
fesdes  Quartiers  à  Rome,  417. 
fa  mort,  IV.  567.  V.  419. 707. 

Christine  de  France  Duchef- 
fedeSavoye,  IV.  380. 

Christine  de  France  Duchef- 
fedeSavoye,  V.483. 

Christine  fille  du  Roi  de  Da¬ 
nemarc,  va  en  Caftille  pour 
époufer  le  Roi,  ôcépoufel’Ar- 
chcvêque  de  Seville  frere  du 
Roi ,  III.  541. 

Christophe,  Pape  eft  chaflc 
du  Thrône Papal,  III. 430. 

Christophe  Premier  Roi  de 
Danemarc  eft  empoifonné  en 
communiant,  III.  374.  375. 

Christophe  Prince  Impérial 
fk  frere  de  Confiantin  feptiéme  a 
la  langue  coupée,  II.  550. 

Christophe  Comte  Palatin 
du  Rhin,  Roi  de  Suède,  6c 
de  Norvège,  eft  furnommé  le 
Roi  de  /’  Ecorce ,  IV. 90.  186. 

Christophe  Comte  d 'Oldem- 
bourg ,  eft  élû  Roi  de  Dane¬ 
marc  par  une  partie  des  Etats,  il 
accepte  l’offre,  fous  le  nom  de 
Regent  du  Royaume  ,  IV. 
289. 

Christ  ap  he  Duc  de  Wurtem¬ 
berg,  affifte  à  un  colloque  tenu 
au  fujet  de  la  Religion,  IV. 
606. 

Christophe  Marcgrave  de 
Bade  Dourluch  eft  tué ,  IV.  467. 

Christophe  Bernard  van 
Galrn  eft  élû  Evêque  & 
Prince  de  Munfter,  au  milieu 

I  de  la  débauché,  V.  4.  il  afïïé- 
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gc  Munfter,  defole  les  habi- 
tans,  & ruïnela  ville,  5.  Ren¬ 
tre  hoftilemcnt  dans  la  Provin¬ 
ce  d ‘‘Overyjfel,  171.  il  aflfiége 
Groningue  ,  en  leve  le  fiége , 

Cbrifiopbe  Befoldus ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  620. 

Cbrifiopbe  Colomb  fait  la  découver¬ 
te  du  nouveau  Monde ,  IV. 
134.  175.  il  propofeune  diffi- 
cultéaux  envieux  de  fa  gloire, 
176.  797. 

Cbrifiopbe  Comerus  homme  de  let¬ 
tres ,  IV.  610. 

Cbrifiopbe  Philippes  Ricbterus  , 
homme  doéte  ,  V.  773. 

Cbrifiopbe Sandius ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  763. 

Cbrifiopbe  Schrader  homme  de  let¬ 
tres,  V. 764. 

Cbrifiopbe  de  V ega ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.77  z. 

Cbrifiopbe  Wittichius ,  homme  doc¬ 
te  ,  V.  760. 

Chronologie,  fort  embroiiillée , 
1.66. 

Chrotberge  fille  dcChilde- 
bert ,  11.491. 

C  h  r  o  t  e  s  1  n  d  e  fille  de  Cbildc- 
bert  ,  II.  49  1 . 

Ch  u  san  Roi  de  Mefopotamie 
aflujettit  le  peuple  Hébreu  ,  I. 
60. 

Ciaconius,  (  Alphonfe )  Dominicain 
Efpagnol,  11.628. 

Ciumpinus  {Jean)  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  770. 

Ciaxares  Roide  Medieaftîé- 
gcNiniveinutilement,  1.127. 
il  le  prend,  133. 

Cibales ,  ville  de  Pannonie,  II. 

^  ÎI?* 

Cibios  actes  Mari  de  Béré¬ 
nice  Reine  d’Egypte ,  levante 
d’être  delà  famille  des Seleuci- 
des  Rois  d’Afie,eft  tué  par  ordre 
de  fa  femme,  I.  709. 

C 1  c  a  l  a  Bafla ,  défait  l’Armée 
des  Chrétiens ,  IV.  387.  397. 

Cicéron  accufe  Verres,  1.  462. 
il  étouffe  la  conjuration  de  Cati¬ 
lina,  463.  il  eft  relégué  parle 
Tribun Clodius,  468.  îleft rap¬ 
pelle  d’Exil,  eft  livré  à  Mare 
Antoine ,  fa  mort ,  fon  portrait , 
489. 

Cicluth ,  ville  de  Dalmatie  eft  pri- 
fe  fur  les  Turcs  par  les  Véni¬ 
tiens  ,  V. 702. 

Cicogne,  qui  emporte  fon  nid  , 
eft  caufe  de  la ruïne  d’une  ville, 
.IL  405. 

Cidne' ,  ville,  I.  379. 

Cidné ,  Riviere,  I.  217. 

Cignis  Seigneur  Tartare  fc 
crée  Monarque  de  la  Tartane  , 
Fait  la  guerre  au  Prêtre  Jean,  le 
tué,  s’empare  du  Royaume 
des 
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des  Indes,  érige  le  Royaume 
d Indoflan  ,  III.  335. 

Cimbres ,  Peuple ,  demandent  des 
Terres  aux  Romains,  ils  les  bat¬ 
tent,  I.4.36.  .4. 3 7. ils  font  bat¬ 
tus  par  les  Romains,  44°* 
leurs  femmes  fe  deffendentcou- 
ragculement ,  ibid.  6c  fe  tuent , 
44  ï. 

C 1  m  o  n  eft  banni  d’ Athènes  ; 
eft  fait  Général  des  Lacedemo- 
niens ,  1.228.229... 
Cincinnatus  troifiéme Dic¬ 
tateur  des  Romains  >  les  occu¬ 
pations ,  1.  165'.  il  défait  les 
Volsqucs,  266.  il  fe  demetde 
fa  charge,  eft  élu  Diébateur  de 
nouveau,  2 70. 

Ci  nci  u  s  Gouverneur  de  Ro¬ 
me,  fait  mettre  le  Pape  en  pn- 
fon,  eft  oblige  de  le  relâcher, 
III.446. 

Ci  ne  a  s  Orateur  eft  député  vers 
Rome ,  !•  3&7- 

Cinegyre  ,  arrête  avec  fes  mains  un 
vai  fléau  ;  fa  conftance,  St  fon 
intrépidité ,  1 .  190. 
Cingonius  Varron  Con¬ 
ful,  eft  exécuté  à  mort,  11. 37. 
Cinq  Egliles  ,  ville  ,  brûlée  ,  V. 

C  IX  Q_,  Marcs  Grand  Ecuyer 
de  France  ,  a  la  tête  coupée , 
XV.  f  3  3. 

China Catulus PHilofophc,  Maître 
de  l’Empereur  Antonin ,  II.y6. 
Cinna  Conful ,  veutfaireren- 
trer  AAarius  dans  Rome.  eft 
contraint  luimême  d’enfortir, 

I.  +45-.  il  y  rentre,  44-fi.  il  fe 
fait  Conful  par  force,  fa  mort 
tragique,  4+7- 

Cifkien  Evêque  de  Carthage, 

II. 641.6fi. 

Cipfelus  chafi'e  les  Bacchiades  de 
Corinthe  &  s’en  fait  Regent, 

1. 146. 

Circoncellions  ,  feébe  fortie  d  entre 
les Donatiftes ,  U.  661. 
Circoncifion  du  fils  du  Sultan 
Mahomet -,  V-4Z6. 

Cirene ,  ville,  1.  l8v). 

Cirent,  Province,  1.317- 
CmxiDEs  eft  créé  Empereur , 
il  eft  tué,  IX.  1 49. 

Ciriac  M“rtinns  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.76’- 

Ci  m  A  ou  E  Do&eur  Luthérien, 
eft  appelle  aux  l’aïs-Bas,  I.  J  32- 
Cjrille  Evêque  à?  Alexandrie , 
menace  les  Juifs,  &  fait  faire 
main  balle  lur  eux,  Sc  iur  le 
Gouverneur, II.  378.379. 707. 
Ci  R  in  u  s  eft  envoyé  en  exil, 

11.203.  .  IT 

Cirola  Patriarche  Arien,  11- 
7O3. 

Cirus  Fondateur  de  laMonar- 
chie  des  Perfes ,  fait  Crefus  pri- 
Tom.  V • 


fonnierêcle  veut  faire  brûler, 

I.  136.  il  afîîége  Babylppe ,  êt 
prend  la  ville  ,  131.  131.157. 
177.  rend  la  liberté  aux  Juifs, 
il  fait  la  guerre  aux  Maflagetes , 
17  8.  fa  mort,  179. 

Cirus  frere  d ’  Artaxerxes  atten¬ 
te  à  la  vie  du  Roi,  fa  mort,  I. 
205. 

Cirus.  Patriarche  de  Conftan- 
tinople,  eftdépofé,  U.  731. 

Cirus  Prefec  de  Conftantino- 
ple  a  ordre  d’augmenter  la  vil¬ 
le,  la  louange  du  peuple  lui 
attire  la  haine  de  l'Empereur 
Confiantin ,  fes  biens  lui  font 
confifqués ,  il  eft  mis  dans  un 
Cloître,  6c  devient  Evêque  de 
Syrmittm ,  II.  40 1 . 

Cisicene  fils  de  Cleopatre,  I.  717. 

Citeaux,  ordre  ,  Ion  inftitution  , 

1 1 1 . 456. 

Cithere ,  Ile,  I.232,. 

Cium ,  ville,  II.  140. 

Ci  vilis  ( Claudius)  fait  foule- 
ver  les  Batavcs  contre  les  Ro¬ 
mains,  II.  45.  il  _  les  bat  à  plan¬ 
te  couture,  êc  fait  la  paix  avec 
eux,  46.47. 

Civita  Vechia ,  ville  d’Italie,  eft 
fortifiée,  par  ordre  du  Pape, 
V.  418. 

ClariJ[es  ,  Religieufes,  leur  infti¬ 
tution,  Iïl.470. 

C lafomene y  lie,  I.  206. 

Claflomene ,  ville,  I.  15?* 

Classicus  Général  des  Al¬ 
lemands  exhorte  lesSoldatsà  fe 
foulever  contre  les  Officiers 
Romains,  II.  46.  il  bat  les  Ro¬ 
mains,  47* 

Claude  Néron  eft  fait  Gé¬ 
néral  de  l’Armée  de  l’Empe¬ 
reur  ,  1. 406.  il  eft  créé  Empe¬ 
reur,  II.23.  il  régné fagernent 
au  commencement  ;  U  fait  plu- 
ficurs  bâtimens ,  14.  fes  débau¬ 
chés,  25-.  il  veut  faire  périr  fa 
mere,  26.  il  la  fait  aflaffiner , 
ibid.  fes  cruautés,  fes  extrava¬ 
gances,  fa  mort  violente,  27. 

Claude  Reine  de  France ,  IV . 
1 64. 

Claude  de  France  Duchcfle  de 
Lorraine,  IV.  268. 

Claude  y  (fcan)  homme  doébe,  V. 
760. 

Claude  Molinet ,  homme  doéle  , 
7  60. 

Claude  François Defchales ,  homme 
doéte,  V.  756. 

C  l  A  u  o  1  A  Mere  de  Confiantius 
Chlorus ,  II.  165". 

Claudien,  Poète,  II.  708. 

C  l  a  u  d  1  u  s  Conful  Romain  eft 
envoyé  pour  dompter  les  Re¬ 
belles,  I-4IZ- 

C  l  a  u  d  1  u  b  Dru  fus  eft  procla¬ 
mé  Empereur,  II.  1 8.  fon  ju¬ 


gement  dans  une  affaire  dcutcu- 
le  ;  il  fait  mourir  les  aflâffins  de 
Caligula  ,  ibid.  fes  loix  ,  i  y.  il 
époufe  Agrippine  h  11c  de  Germa - 
meus  y  10.  il  eft  empoifonné, 

2  I. 

ClaudiusMacer  Vice  prê¬ 
teur  d’Afrique  eft  exécuté  à 
mort,  II.35. 

Claudius  Maximu  s,  Phi- 
lofophe,  Maître  de  Marc  Au - 
re  le ,  1 1 .  y  6 . 

Claudius  Pulcher  atta¬ 
que  les  Gladiateurs,  6c  eft  bat¬ 
tu  ;  I.  451 . 

Claudius  Ci  vilis  fait  fou- 
Icver  les  Bataves ,  II. 4?. 

Claudius  Pompejanus  commis 
pour  tuer  l’Empereur  Commo¬ 
de,  s’acquitte  mal  defaCommif- 
lîon,  6c  perd  lui  meme  la  vie  ; 

II.  i  03 . 

Cleander,  d’Efclave  par¬ 
vient  à  la  première  charge  de 
l’Empire,  II.  104.  ilabule  de 
fon  pouvoir  ,  il  eft  maffacrépar 
le  peuple,  ioj. 

Cleandre  Lieutenant  de  Me- 
die  aflâffine  Parmenion  ,  par 
ordre  à'  Alexandre ,  T.  304. 

C  l  e  l  1  e  fille  Romaine  eft  don¬ 
née  en  otage  au  Roi  Purfenna,  1. 
256.  elle  fe  fauve  du  Camp, 
277.  recompenfe  de  fagenero- 
fité,  ibid. 

Clémence  extraordinaire  de  l’Em¬ 
pereur  Tibcre  fécond ,  II.  70  1 . 

Clemence  de  S  u  a  b  e  Com¬ 
te  fie  Palatine  du  Rhin,  lll.xÿ 8. 

Clément  Alexandrin  ,  homme  de 
Lettres ,  II.  1 . 

St.  Clement  Evêque  de  Ro¬ 
me  ,  11.  625. 

C  l  e  m  e  n  t  fécond  ,  Pape  ,  III. 
444. 

Clement  troifiéme ,  Pape,  III- 
446. 462. 

Clement  quatrième  ,  Pape  , 

III. 462. 

Clement  cinquième  ,  Pape  , 

III.  474. 

Clement  fixiéme , Pape ,  III. 
476. 

Clement  feptiéme ,  Pape, IV. 
588.  598. 

Clement  huitième , Pape, IV. 
5-9 1 . 608. 

Clement  neuvième  ,  eft  élû 
Pape,  V.  193.  il  obtient  du  Roi 
de  France  la  démolition  de  la 
Pyramide,  56.  eft  appcllé  les 
délices  du  Peuple  Romain, fa  mort, 
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Clement  dixième,  Pape,V. 
193.  crée  piufieurs  Cardinaux  , 
4 13.  fa  mort,  ibid  739. 

Clement  onzième,  Pape  ,  fait 
difficulté  d’accepter  la  Tiarre, 
V.  708.  742. 
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CLEMENT  DE  B  AV  1ERE  obtient 
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légitimement  cl û  Evêque  de 
Liege,  660. 

Clement Martyr ,  II.  62 5" • 

Clémentine  s  par  qui  inventées,  I!  ! . 
474- 

Cleobule  un  des  feptfagesde 
Grèce,  I.  1 39. 

Cleomenes  Roi  de  Sparte  eft  chafté 
de  Tes  Etats,  &  fe  réfugié  au¬ 
près  de Ptolomée  Roi  d’Egypte  , 

1.3x9. 

Cleon  Général  des  Athéniens 
difiuadefeshnbitans  défaire  une 
Trêve,  il  ellbatu  par  les  La- 
ccdemoniens,  I.  232. 

Cleon  ,  Cilicien  efclave  ,  af- 
fcmble  une  Armée,  nttaqueles 
Prêteurs  Romains ,  les  bat,  eft 
tué  dans  une  lortic,  1.432. 

Cleopatrf.  fœur  du  TLo\  Alexan¬ 
dre ,  1.3x0. 

Cleopathe  fœur  6c  femme  de 
Ptolomée  Pbyfon  fait  époufer  fes 
propres  hiles ,  à  fes  propre  fils , 
I.  707.  elle  ebafte  fon  fils  du 
Throne  d’Egypte,  lui  Fait  la 
guerre  en  Chypre,  fa  mort^ 
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Cleopatre  mcrc  Q  Antiochus 
Grypus  Roi  de  Syrie ,  eft  empoi- 
fonnée,  1 . 5* i  7 . 

Cleopatre  dixiéme  6c  der¬ 
nière  Reine  d’Egypte,  fa  mau- 
vaile  vie,  fa  prodigalité,  elle 
fe  tuëelle  même  ,  I.  509. 

Cleophes  Reine  des  Mazc- 
gucs  fe  foumet  \  Alexandre  le 
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C  l  e  p  u  s  fécond  Roi  des  Lom¬ 
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Gardes,  II.  777. 

Clergé  d’Angleterre  reconnoit  la 
Reine  Elifabetb  Chef  de  l’Egli- 
fe  Anglicane,  IV.  399. 

Clergé  de  France  écrit  au  Pape  en 
termes  fournis  ,  V.  484. 

Cletus  Evêque  de  Rome,  IT. 
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Cleves,  Province,  érigée  en  Du¬ 
ché,  IV.  44. 

Cluny  ,  Ordre  de  Religieux, 
quand inftitué ,  III.  435. 

Clin  ,  Ville  prife  par  les  Morla- 
ques,  V.  433. 

C  l  1  t  u  s  eft  tué  par  Alexandre, 
L  307.  . 

Cloches  ;  leur  origine,  III.  426. 

Clodion  ,  Roi  de  France, s’em¬ 
pare  de  la  Gaule  Belgique, 
étend  loin  fa  Domination,  II. 
434* 

Clodius,  T  ribun  du  Peuple, 
exile  Cicéron  ,  I.  468. 

Clodius  Albinus  ,  Gou¬ 
verneur  des  Gaules  6c  de  Breta¬ 
gne  ,  fe  fait  proclamer  Empe¬ 
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deSéve'rc,  eft  battu  lui-même, 
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Clodoald,  fils  de  Clodomir  , 
fe  retire  dans  un  Monafterc  ,  II. 
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Clodomir,  Prince  François, 
partage  le  Royaume  de  France 
avec  fes  freres,  II.  487.  il  eft 
Roi  d’Orléans,  ôc  cft- tué  par 
les  Bourguignons,  490. 

Clotaire  partage  le  Royau¬ 
me  de  France  avec  fes  freres, 
II.  487.  il  devient  maître  de 
toute  la  Monarchie,  il  bat  les 
Saxons,  491.  il  eft  battu  à  fon 
tour  ,  49 x.  il  fait  brûler  vif 
fon  propre  fils  avec  fa  femme  6c 
fesenfans,  fa  mort,  492. 

Clotaire  fécond  ,  Roi  de 
France,  cft  déclaré  Roi  à  l’âge 
de  quatre  mois.  IL  5-73.  fon 
Armée  bat  celle  de  Childebert 
Roy  d’Orléans ,  774.  elle  eft 
battue  par  Beroald  Général 
d’Auftrafie,  il  fait  inftruire  le 
procès  de  la  Reine  Brunehautfâ  I 
la  fait  executer  à  mort,  57 7.  il 
devient  feul  maître  de  toute  la 
Monarchie  ,  ibid.  il  affoiblit 
l’Autorité  Royale, fa  mort ,ibid. 

Clotaire  troifiéme ,  Roi  de 
France,  II.  579. 

Clotilde,  Princefle  de  Bour¬ 
gogne,  Reine  de  France,  per- 
luadeà  Clovis  de  fe  faire  bapti- 
ler,  II.  484.  elle  follicite  fes 
fils  à  s’emparer  de  la  Bourgo- 1 
gne,  487. 

Clotilde,  femme  d ’>Amala-\ 
ne  Roi  desVifigots,  eft  mal¬ 
traitée  pour  fa  Religion  ,  II. 
488. 

Clovis,  Roy  de  France  ,  IL 
436.  fait  la  guerre  aux  Fnfons, 
484.  il  fait  vœu  de  fe  faire 
Chrétien  ,  ibid.  eft  inftruitTpar 
St.  rafi  ;  fe  fait  baptifer  à 
Rheims,  485".  fait  la  guerre  à 
Alaric  Roy  des  Vifigots,  atta-  ; 
quelle  Roy  de  Bourgogne, 
c  ha  fie  les  Gots  d’Italie ,  la  mort,  j 
4.86.  720. 

Clovis  fécond,  Roy  de  Fran¬ 
ce  ,  il  prend  l’argent  de  l’Egli- 
fe  pour  foulager  les  pauvres,  il 
fait  mourir  Grimoald  Maire  du 
Palais, IL  *78.  il  eftaddonné 
à  la  débauché,  meurt  hébété, 
ibid . 

Clovis  troifiéme, Roy  de  Fran¬ 
ce,  IL  599. ^ 

Cnivia,  Général  des  Gots ,  fait 
des  courfcs  dans  l’Empire ,  IL 
136. 

Coadjuteur  du  Cardinal  Pétrucci 
eft  condamné  aux  Galeres ,  V. 
70  6. 

Coblentz. ,  ville,  reçoit  Garnifon  de 


l’Empire,  V.  445. 

Cocceius  (  Gérard )  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  746. 

Cochiliac  ,  Capitaine  Da¬ 
nois,  eft  battu  &  tué,  IL 489. 

Cocbin  6t  Cunanor ,  demeurent  au 
pouvoir  des  Hollandois,  V. 
184. 

Cocles  ,  Chevalier  Romain, 
fa  bravoure,  I.  27 y. 

Cocbleus  (  Jean )  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  6 07. 

Code  Grégorien ,  quand  publié ,  IL 
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Hermogicn ,  II.  471, 
de  fufiinien  ,  IL  471. 
Tbeodojîen ,  ll.400.40i.47  I. 

Codex  repet ita  praleBionis  ,  II .  47 1 . 

Codomann us  dixiéme  Roi  de 
Perfe,  {urnommè  Darius  J. .  209. 
fait  mourir  Bagoas ,  110.  il  mar¬ 
che  à  la  rencontre  d’Alexandre 
le  Grand, 11  y.  fon  Armée  eft  mi- 
feen  déroute,  xié.  il  offre  la 
paix  à  Alexandre  ,  120.  il  eft 
encore  battu,  211.  il  eft  en¬ 
chaîné  par  un  de  fes  Ofticiers, 
xi 3.  &  tué ,  ibid. 

Codrus  ,  Roy  d’Athcnes ,  fe 
fait  tuer  par  les  Ennemis,  pour 
l’amour  de  fon  peuple,  I.  141. 

Coehorn,  blefléà Namur, V. 
6t>*- 

Coeverde ,  Ville  d’Overy fiel, prife 
par  l’Evêque  de  Munfter,  V. 
3  7  y.  eft  reprife  par  la  Garni- 
fon  de Groningue,  3S8. 

C  oeuvre  s,  Duc,  Général  de 
l’Armécde  France ,  bat  les  Al¬ 
lemands  dans  la  Valteline ,  IV. 
51 7  4* 

Cognac  ,  Ville  ,  ccdée  aux  Hu¬ 
guenots,  IV.  3  5*9. 

Comte  (  Charles  )  homme  de  let¬ 
tres,  V.  y 6 3. 

Colalto,  Général  de  l’Armée 
de  l’Empereur,  IV.  328.  477. 

Colbert  (  'jean  )  eft  créé  In¬ 
tendant  des  Finances  de  Fran¬ 
ce,  V.  53.  fa  mort,  291. 

Coleman,  Secrétaire  du  Duc 
d’York,  eft  arrêté  pour  crime, 
V .  310. 

Colerus ,  homme  de  lettres ,  IV. 
617. 

C  o  l  1  g  n  y  Amiral  de  France,  eft 
aftâffmé,  IV.  352.360. 

C  o  l  1  g  n  y  Connétable  de  Fran¬ 
ce,  veut  faire  lever  le  fiege  de 
St.  Qentin  ,  il  eft  battu  à  plattc 
couture,  IV.  2  5  8. 

Coligny  (Comte)  cft  envoyé au 
fecours  de  l’Empereur  contre 
les  Turcs ,  V.  29. 

Collatia  ,  Ville,  I.  xyi. 

COLLATINUS  ,  (TaRQUI- 
nus)  Mary  de  Lucrèce ,  cft 
créé  le  premier  Conful ,  I.  xfz  , 
*53- 
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Combat  d’un  Hongrois  8c  d’un  'Comte 
Allemand,  III.  77. 

Combat  des  Termopyles  ,  I.  194.. 

226. 


Colleéte  générale  faite  en  Hollan¬ 
de  pour  les  Proteftants  fugitifs 
de  France,  V.  67 8. 

Collenutms  (  Pandulphc  )  hiftoricn 
Napolitain,  V.  597. 

Col' et  et  (  Guillaume  )  homme  de 
lettres,  V.  747. 

Colloque  d?  Altenbourg,  IV.  6c 9. 

de Frankenthal ,  IV.  609. 
de  Haguenau ,  IV.  60  1 . 
de  Leipftc  ,  IV.  a  10. 
de  Adarpurg,  IV.  604* 
de  APaulbrun  ,  IV.  606 . 
de  AFontbelliard,W  .61 1. 
de  PoiJJy  ,  IV.  3  77. 
de  Ratisbsnne,  IV.  134- 
612. 

de Worms ,  IV.  602. 

Cologne ,  Ville  d’Allemagne  ruinée 
par  les  Barbares ,  eft  rebâtie  par 
Julien ,  II.  195.  elle  elt  faite 
Ville  libre  £c  Impériale, III. 89. 
elle  fe  plaint  à  l’Empereur  des 
entreprifes  de  l’Archevêque,  V . 
217.  elle  ne  veut  pas  recevoir 
de  Troupes  Françoifes,  V.447. 
elle  eft  menacée  de  tomber  au 
pouvoir  des  François,  &  reçoit 
des  Troupes  auxiliaires,  4^3. 

Coloredo,  Commandant  de 
Prague  ,  laifte  furprendre  fa 
ville,  8c  perd  fon  trefor ,  IV- 
490. 

Colomannüs  ,  Prince  de 
Hongrie  ,  a  la  guerre  contre 
Almus  fon  frere  ,  III.  182.  il 
lui  fait  crever  les  yeux,  8c  veut 
faire  mutiler  fon  fils ,  234. 

Colomb  (  Chrifiophe  )  décou¬ 
vre  le  nouveau  MondeJV.597. 

Colombe  apporte  du  Ciel  une  am¬ 
poule  ,  ou  fiole  d’huile  ,  II. 
485. 

Colon  a,  fiimillc  d’Italie ,  per- 
fccutée,  IV.  598. 

Colonies  tranfplantées  en  Grece 
par  les  Egyptiens, 8c  par  les  Phé¬ 
niciens,  I.  48. 

C  o  l  o  n  1  t  z ,  Général  Hongrois, 
remporte  fur  les  Turcs  une 
viétoireconfiderable,  IV.  389. 

Colomne dcTrajan,  II.  8  8. 

Colophon ,  Ville,  par  qui  bâtie,  I. 
t38. 

Colofte  de  Rhodes,  I.421.  il  eft 
renverfé  ,  42*.  fa defeription, 
II.  y  19. 

Columela ,  homme  de  lettres ,  II. 
670. 

Concordat,  cequec’eft,  IV.  172. 

Concert  de  la  Haye  ,  ce  que  c’eft,V. 

■33-  .  ,  . 

Comagene  ,  Province  ,  privée  de 
les  libertez  par  Vefpafien,  H.  48. 

Combat d’oifeaux,  IV.  5 S 7. 

Combat  des  Horaces  8c  des  Curia- 
ces,  I.  160. 

Combat  d’un  Lacedemonien  6c 
d’un  Athénien ,  I.  312.. 


Combat  de  Salamine  ,  I.  195. 
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Combat  de  Titus  Manlius  contre 
un  Gaulois,  I.  180. 

Combat  de  Corvinus  contre  un 
Gaulois,  I.  281. 

Combat  Naval  entre  les  Turcs  8c 
les  Vénitiens  ,  V.  201.  702. 
703. 

Combat  Naval  devant  Mefline,  V. 
28 1. 

Combat  Naval  entre  les  Suédois 
8c  les Hollandois,  V.  1  32.  1  3  3. 

Combat  Naval  entre  les  Danois 8c 
les  Suédois,  V.  347. 

Combat  Naval  entre  les  Anglois 
8c  les  Hollandois ,  V.  177. 

Combat  Naval  entre  les  François 
les  Anglois  8c  les  Hollandois, V . 
370.  394.  39?. 

Combat  Naval  entre  les  Anglois 
les  Hollandois  8c  les  François, 
V.  48 y.  494.  563.  640.  6  54. 

Combat  Naval  entre  les  Zelan- 
dois  8c les  Portugais,  V.  1 66. 

Combat  opiniâtré  dans  Crémone, 
V.  467. 

St.  Corne  8c  St.  Damien  fouffrent  le 
Martyre,  II.  646. 

Come  de  Medicis  eft  quali¬ 
fié  du  titre  de  Grand  Duc  de 
Florence.  IV. 423.  Voyez.  Cof- 
me  de  Medicis. 

Côme  M  el  1  o  ra  t,  Antipape, 

IV.  35. 

Comète  d’une  grandeur  prodi- 
gicufe ,  V.  288.  412. 

Cominie  ,  Ville  d’Italie,  I.  383. 

Comité  de  Garentie  ,  ce  que  c’elt , 

V.  IGO. 

Commencement  de  la  Monarchie 
desPerfes,  I.  137. 

Commencement  des  Croifades, 
III.  201. 

Commentiolus,  Général  de 
l’Armée  de  l’EmpereurVF/d«r;- 
ce ,  bat  les  Perles  ,  II.  503.  il 
a  la  tête  coupée .  509. 

Commerce  transporté  d’Anvers  à 
Amfterdara  ,  IV.  347. 

Commifiâires  nommez  par  les 
Rois  de  France  8c  d’Elpagne, 
V.  ?2. 

Commode  ,  Empereur  ,  fait 
une  paix  honteufeavec  les  Sar- 
mates  ,  IL  102.  fes  extrava¬ 
gances,  106.  fa  mort,  107. 

Compétiteurs  à  la  Couronne  de 
France  ,  IV.  372. 

Complot  formé  pour  brûler  Mac- 
ftricht,  eft  découvert,  V.  682. 

Compromis ,  ce  que  c’tfft»  IV.  330. 

Comte  de  Cyly  eft  tué  ,  IV.  194. 

Comte  d '  Elfenfieyn  eft  maltraité 
par  les  paifans,  IV.  118. 


( Franche  )  eft  prife  par  les 
François,  V.  63. 

Conchini,  Maréchal  de  Fran« 
ce  ,  fon  extraétion  ,  il  eft  af- 
fafîiné,  IV.  5-24. 

Concile  d9 Alexandrie,  II.  717. 
d'Arles,  II.  669. 
deBa/le, IV,  71.  591.794. 
de  Carthage,  II.  673. 
deChalcedvine  ,  II.  409, 
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de  CiJicjuc ,  ir.  677. 
de  Confiance  ,  I V .  3  5.  790^ 
de  Confiantinople ,  II.  4 7  2. 
724.  742.  682.  717, 
729.  730.  III.  46. 
d* Ephefe  ,  II.  3.97.  696, 
de  Fer  rare  ,  IV.  793. 
de  Florence  ,  IV.  593. 
de  Francfort ,  II.  739. 
dejerufalem ,  IL  6  19. 
de  Lampfacyue  ,  II.  677. 
des  Larrons ,  III.  410. 
de Latran ,  III.  329,  462. 
467. 

de  Lyon  s  ,  III.  2S0.  389. 
472. 

de  Adantoüe  ,  III.  447. IV, 
231. 

de  Nicée ,  IL  176.  748» 
657.  737.  III.  4 6. 
dePife ,  IV.  590. 
des  Profiituez.  ,  il  H.  423. 
de  Ravenne ,  II.  693. 
de  Rimini ,  II.  671. 
de  Rome  ,  IL  663.  664S 
684.  728. 
de  Sardique,  II.  665. 
de  Sydon  ,  If.  710. 
de  Sirmium  ,  If.  668. 
de  T icin  ,  m.  4,-4. 
deToledc ,  IL  606.  6oy , 
deTrcnte  ,  IV.  234.240, 
242.  599.  600. 
devienne  ,  HL  474* 

Conciles  divers  ,  If.  700. 

Conciliabule  d'Fphcfe  ,  II.  646, 
698. 

de  Milan,  II.  669. 
de  Sirmium  ,  II.  66 9. 

C.oncilium  Formatum ,  ce  que  c’cft, 

IV.  470. 

Covdé  (Prince  de)  eft  prifon- 
nier ,  déclaré  innocent,  IV.^7» 
il  fe  reconcilie  avec  les  Guifes , 
ihid.  il  ell  fait  prilonnier  par 
l’Armée  du  Roi ,  &  aflâfliné, 
3*9-, 

Condé  (  Prince)  fe  retire  de 
la  Cour  8c  fe  rend  enGuienne, 

V.  40.  41.  il  enleve  quelques 
quartiers  de  l’Armée  du  Roy; 
il  attaque  8c  prend  St.  Denis; 
il  fort  de  Paris,  8c:eft  forcé  de 
fe  battre  contre  les  Troupes  du 
Roy,  43.  il  fe  retire  en  Flan¬ 
dre  ,  44.  il  eft  condamné  par 
le  Parlement  à  perdre  la  tête, 
ihid.  il  afliege  Arras  inutile- 
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ment,  6c  prend  Rocroy  fur  les 
François ,  ibid.  il  a  le  comman¬ 
dement  de  l’Armée  d’Allema¬ 
gne,  V.  2:9.  il  eft  blefle  au 
paflage  du  Rhin  ,  266.  369. 
fait  mine  de  vouloir  aftieger 
Boifleduc  ,393-  fa  mort 


Coude  ,  ville  ’du~Païs  -  Bas ,  pris 
par  les  Efpagnols,  V.  46.  6c 
par  les  François ,  403. 
Conditions  aufquelles  l’Empe¬ 
reur  s’engage  en  acceptant  la 
Couronne  Impériale,  V.  3. 
Conférences  tenues  à  Bâle  au  fu- 
jet  de  laReligion  ,  IV.  604..  | 
Conférences  tenues  à  Cologne  au 
fujet  de  la  Paix  font  interrom¬ 
pues,  V.  112..  1JI.  4OO. 
Confeflion  de  Foy  des  Proteftans 
eft  leuëà  la  Diète  d’Augsbourg, 
Scparquicft  fignée,  IV.  izÿ 
601. 

Confinium  ,  ville,  I.  474* 
Confulion  des  Langues ,  I.  23. 

C  O  N  G  E  N  T  I  A  N  U  s  ,  fils  du  Roi 

des  Au  vergnacs ,  eft  prifonnier 
à  Rome,  I.  435. 

Congres  des  Miniftrcs  des  Princes 
aflemblezà  la  Haye,  V.  637. 
Coni ,  ville  de  Piémont,  eftaflié- 
gé par lcsFrançois,  eftlecouru, 
V.  691. 

Conjuration  d'Amboift,  IV.  269. 
Conjurez  d’Angleterre  ,  leur  pro¬ 
jet,  V.  31t.  ils  font  condam¬ 
nez  à  mort,  6c  executez,  3*3. 
Connétable  de  Clijfon  eft  ailafliné, 
IV.  <*'9. 

Connétable  de  St.  Pol  a  la  tête 
coupée,  IV.  154. 
Conobald,  Prince  des  Gots, 
eft  brûlé  dans  une  Chapelle,  II. 
49*- 

Conon  Athenienexilé  de  faP;  - 
trieeft  fait  Général  de  l’Armée 
desPerfes;  fait  rentrer  l’Ile  de 
Rhodesdansle parti  du  Roi  de 
Perfe  ,  il  bat  les  Lacédémo¬ 
niens  par  terre ,  I.  20 y.  il  meurt 
en  prifon  ,  ibid.  il  fait  rebâtir 
les  murailles  d’Athenesde  l’ar¬ 
gent  des  Ennemis,  137. 
Conon  condamné  à  mourir  de 
faim  dans  une  prifon,  eftallait- 
té  6c  nourri  par  fa  fille,  I.  300. 
Conon  de  Pfulingf.n , 
Comte,  Prévôt  de  l’Eglife  de 
Cologne,  eft  pris  dansun  com¬ 
bat  ,  6c  précipité  du  haut  en  bas 
d’un  rocher,  III.  161. 
Conon,  Pape,  II.  732. 
Conquêtes  du  Roy  de  France 
dans  les  Pàïs-Bas  Elpagnols,  V. 
61. 

Conquêtesdu  Roy  de  France  fur 
les  Hollandois  ,  V.  368.  , 

Conquêtes  des  Hollandois  fur  les  J 
Portugais  aux  Indes,  V.  idy.1 
Conquêtes  des  Vénitiens  fur  les 
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Turcs,  V.  43  3. 

Conrad  premier  ,  Empereur, 
fait  couper  la  tête  aux  Ducs  de 
Suabe  ;  il  prend  Ratisbonne  & 
chatte  Arnoud  Duc  de  Bavière, 
Il L.  71.  il afliege  Marfc bourg, 
71.  il  meurt  de  maladie,  73. 
Conrad  iecond,  dit  le  Saltejue, 
Empereur  ,  lll.  143.  eft  nom¬ 
mé  par  Otton  le  Grand  pour  lui 
fucceder  ,  116.  il  punit  ceux 
dePavie,  &  ceux  de  Ravenne, 
145.  il  eft  couronné  à  Rome, 
eli  couronné  à  Genève  Roy  de 
Bourgogne  ,  148.  fa  mort  , 


149. 

Conrad  troifiéme  ,  Duc  de 
Franconie,  eft  élu  Empereur, 
III.  239.  140.  il  accorde  aux 
femmes  de  la  ville  de  Weinf- 
berg  de  pouvoir  fortir  avec  ce 
qu’elles  pouroient  emporter, 
242.  il  le  croife  pour  la  con¬ 
quête  de  la  T  erre  fainte  6c  mar¬ 
che  à  la  tête  dedeux  cens  mille 
hommes,  245-.  fa  mort,  14*. 

Conrad  quatrième,  Empereur, 
fait  la  guerre  au  Pape,  III.  287- 
2*8.  il  ruine  Naples,  il  eft 
empoifonné,  289.  il  eft  Roy 
de  Sicile,  3  f  1  • 

Conrad  fils  de  Henry  quatriè¬ 
me  Empereur,  fe  révolté  con¬ 
tre  ion  pere  ,  III.  1  77.  &  le  fait 
couronner  Roy  d’Italie,  ibid. 

Conrad  fils  de  Frédéric  fécond , 
fes  expéditions  fur  mer,  lif. 
280.  il  bat  GuilluHmeComttûi 
Hollande,  287. 

Conrad  Duc  de  Bavière  eft 
mis  au  ban  de  l’Empire,  III. 
?5 
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rad  quatrième  Empereur,  eft 
dépoiiillé  de  fes  Etats  par  le  Pa¬ 
pe  'Urbain  quatrième  ,  III.  191* 
il  livre  Bataille  au  Duc  d  *  An¬ 
jou  ,  pofiefleur  de  fon  Royau¬ 
me  de  Sicile  ,  il  eft  battu  ,  6c 
6c  fait  prifonnier,  2,93*  il  a  la 
tête  coupée,  294.  3  $z. 

C  o  n  rad  le  Jeune  Coufin  de 
Conrad  le  Sahque  Empereur , 
s’oppofe  à  Ion  éleéhon ,  III. 
I45’* 

Conrad  de  Kauffitig  Général  de 
Nuremberg,  fait  prifonnier 
le  Marcgravc  de  Brandebourg  , 
IV.  11 +.  il  fait  prifonniers  les 
deux  fils  de  l’Eleélcur  de  Saxe , 
fa  punition,  116. 

Conrad  d'Ottingen  Grand  Ma¬ 
réchal  deTEleèteur  Palatin  ,  a 
la  tête  coupée ,  111.  56 y. 
Conrad  Archevêque  de  Ma¬ 
yence,  veut  appaifer  les  trou¬ 
bles  de  l’Empire  ,  famort,HI. 
267 . 

Conrad  commis  par  le  Pape 
pour  établit  l’inquifition  en  Al¬ 
lemagne,  II l .  277.  fait  mourir 
un  grand  nombre  de  perfonnes, 
278.  il  eft  aflalfiné  ,  ibid. 
Conrad  Abbé  d^Vrjbcrg  Hif- 
toricn  Allemand  ,  III. 47 2. 
Conrad  Celtes ,  premier  Poète  Alle¬ 


mand  ,  J v.  133-596. 

Conrad ,  homme  de  lettres,  IV. 
ô  j7. 

Conrad  Curpz.ovius ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.745- 

Conrad  Dannhawer  homme  de  let¬ 
tres,  V.749. 

Conrad Dajîpodius ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  6 1 7. 


Conrad  Duc  de  Franconie  ,  1  Conrad  Ce  fier  us  ,  homme  de  let- 


dit  le  pige  Général  de  l’Année 
de  l’Empereur,  défait  les  Re¬ 
belles,  III.  87. eft  créé Ducde 
Lorraine ,  6c  époufe  la  fœur  de 
l’Empereur,  88. 

Conrad  Duc  de  Franconie  6c 
de  Hefle  eft  tué  par  Albert 
Comte  de  Bamberg  ,  III.  39.. 

Conrad  Ducde  Suabe  fe  fait 
couronner  Roi  d’Italie,  il  eft 
chatte,  il  eft  excommunié  par 
l’Archevêque  de  Mayence, 
III.  190.il  fait  crever  les  yeux 
à  l’Archevêque  ,  ibid.  il  obtieni 
la  préfeance  dans  les  Diètes  de 
l’Empire,  ibid. 

Conrad  de  Montferrat,  Sei¬ 


nes,  IV.O07. 

Conrad  Cerngrofs ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  326. 

Conrad  Rumelms ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.747. 

ConradSchop  Tailleur,  IV.  326. 

Conrad  Vitlor  Schneider  homme  de 
lettres,  V.7^4. 

ConrrtdW'iwpena3 homme  de  lettres, 
IV.  607. 

Confecration  des  Azjymes ,  IV. 
*9.3;  .  ,  . 

Confeil  de  Juftice  compofé  de 
femmes ,  II.  122. 

Confeil  de  fang ,  IV.  332. 

Confeil  de  l’Empereur  veut  qu’il 
extirpe  les  Proteftans,  V.  34. 


gneurdela  ville  deTyr  ,  fedit  Cunfentement  Evangélique  ,  ce  que 


Roi  de  Jerufalem ,  III.  322, 
Conrad  troifiéme  fils  dBVlric 
dernier  Duc  de  Bohême ,  Pere 
des  Ducs  de  Moravie,  IH.  234. 
eft  chatte  par  fon  frere  du  Du¬ 
ché  de  Moravie  ,  2^5. 
Conrad  le  jeune  ^  ou  Con  ra¬ 
din  Roi  de  Sicile,  fils  d  cCon- 


c’eft,  IV.  609. 

Confpiration  contre  l’Empereur 
Néron ,  découverte,  II.  29. 
Confpiration  à  Conftantinople 

contre  l'Empereur/*//^*»**”  > 

458. 

Confpiration  du  Maréchal  de  Bi¬ 
ron  contre  Henri  quatrième  , 
Roi. 
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Roi  de  France,  IV.  577. 

Confpiration  tramée  &  découver¬ 
te  en  France  contre  le  Roi  &  le 
Gouvernement,  V.  27^. 

Confpiration  contre  le  Roi  d’Ef- 
pagne,  IV. 49 7. 

Conlpiration  découverte  à  Ma¬ 
drid  ,  V.  300. 

Confpiration  découverte  à  Lon¬ 
dres  contrey^Be/premier  Roi 
d’Angleterre,  IV. 406. 407. 

Confpiration  découverte  à  Lon¬ 
dres  contre  la  vie  dit  Guillaume 
troifiéme  Roi  d’Angleterre  , 
V.  310.  574.  yj8.  562.  769. 
6  5-3. 

Confpiration  decouverte  à  l’Eclu- 
fe  en  Flandres,  V.  638. 

Confpiration  découverte  à  Mof- 
cou  contre  la  vie  duCzar,  V. 
436. 

Conlpiration  découverte  en  Hon¬ 
grie,  V.  462. 

Confpiration  découverte  en  Tran- 
fylvanie,  V.477. 

Constance  Général  tVHono- 
nus  défait  Ebodichus  ,  prend 
Arles,  II.  3  5-5-.  3f6.il  bat  les 
Tyrans,  3*7.  il  cil  déclaré 
Comte,  Patrice,  &  Conful, 

3  79.  il  afliége  Narbonne ,  épou- 
ïtPlaeidie ,  364..  il  eltafl'ociéà 
l'Empire ,  3  67 .  fa  mort ,  ibid. 

Constance  Coufine  de  Guil¬ 
laume  le  Bon  Roi  de  Sicile ,  cil 
nommée  pour  fon  héritière,  Il I . 

3  fi.  elle  époufe  l’Empereur 
Henri  fixiéme,  &  lui  apporte 
en  mariage  les  Royaumes  de 
Naples  ôc  de  Sicile ,  278.  elle 
confpire  contre  fon  Mari  & 
l’empoifonne ,  164.265. 

Constance  femme  de  Robert 
Roi  de  France ,  Fait  couper  la 
tête  au  favori  du  Roi ,  lit.  136. 

Constance  Reine  de  Polo¬ 
gne  ,  IV.  f67. 

Confiance  de  Leena  concubine 
d "’Harmodius  ,  1 .  22  f . 

Constant  Empereur  bat  & 
dompte  les  Francs,  II.  187. 
meineune  vie  voluptueufe,*£ûfi 
il  eftaffaffiné  par  l’ordre  de  Ma- 
gnence  ,  ibid. 

Constant  fécond  efl elû  Em¬ 
pereur  par  le  Sénat,  II.  fi8. 
obtient  la  paix  des  Sarralins, 
II.  5 19.  fon  fonge  ,  yxo.  il  efl 
battu  par  les  Sarralins ,  fait  tuer 
fonfrere,  il  veut  tranfporterà 
Rome  le  fiége  de  l’Empire ,  fait 
la  guerre  aux  Lombards ,  ell 
battu  en  Italie  :  fes  extorfions , 
5  2  1 .  fa  mort  tragique  ,  ibid. 

Constant  Cajetan  ,  Car¬ 
dinal,  hommedoéte,  IV. 610. 

Con  stantia  Princeffe  Pof- 
thume,  femme  de  l’Empereur 
Graticn  ,  II.  1  84.  1  8  f . 


Constantia  fille  de  Confian¬ 
te  ,  11.200. 

Con  stantien  Général d’Ar- 
mée  de  l'Empereur  Jufiinien  , 
ell  envoyé  contre  les  Gots  de 
Dalmatie  &  s’acquitte  mal  de  fa 
charge,  II.  461. 

Constantin  Pape,  déclare 
Philip  ficus  hérétique,  &  ne  le 
veut  plus  reconnoîtrc  pour  Em¬ 
pereur,  II.  f  33. 

Constantin  le  Grand, 
Empereur,  H.,169.  voit  le  Si¬ 
gne  de  la  Croix  dans  les  nues, 
170.il  bat  Maxence  ,  congédié 
les  Soldats  Prétoriens,  171.  il 
fait  un  traité  avec  Licinius ,  lui 
fait  la  Guerre,  le  bar,  172. 

I  74.  le  défait ,  l’a  (liège  ,  le  con¬ 
traint  de  quitter  l’Empire,  175. 

II  le  fait  étrangler,  176.  il  ré 
gne  leul ,  convoque  le  Conci¬ 
le  de  Nicée,  fa  cruauté,  177. 
il  fait  mourir  fa  femme  &  fon 
fils,  178.  il  défait  les  Sarma- 
tes,  1  80.  il  partage  l'Empire, 

1  S  1 .  il  relégué  St.  Athanafe 
182.  il  fe  fait  baptifer,  183.  la 
mort ,  fon  Portrait  ;  ibid.  fon 
Teftatnent  ,  fa  Genealogie  , 
184. 

Constantin  fécond  Empe¬ 
reur,  Fait  la  guerre  àConfians, 
II.  *  86.  il  cil  battu, veut  le  fau- 
vcrtravefli,  eft  mafïacréparles 
Soldats  de  Confians ,  il  rétablit 
Athanafe  dans  fon  Evêché  d'A¬ 
lexandrie  ,  187. 

Constantin  troifiéme  ell  cou¬ 
ronné  fort  jeune,  II.  5-17.  il 
veut  fe  faire  couronner  une  fé¬ 
condé  fois,  &  ell  empoifonné , 

7  «8. 

Constantin  quatrième,  dit 
Po  g  on  a  te  Empereur  d’O- 
rient  fait  couper  le  nezàfesfre- 
res,  II.  52z.il  veut  rétablir  la 
paix  dans  l’Eglife  ,  convoque 
un  Concile  a  Conflantinople, 
724.  fa  mort,  ibid. 

Constantin  fixiéme,  dit  Co- 
pronime  Empereur  fait  la 
guerre  aux  Sarrafins,  il  veut 
abolir  le  cultedes  images ,  il  ell 
battu  par  fon  bcaufrere,  II. 
5-40.  il  efl chafle  de  fes  Etats,  il 
prend  fon  beau  frere,  ôv  lui  Fait  ! 
crever  les  yeux ,  54  1 .  il  fait  pu¬ 
nir  le  Patriarche  Anafiafe  ;  il 
prend  la  ville  de  Thcodofiopohs 
en  Arménie,  brife  toutes  les 
images,  542.  il  fait  brûler  les 
Reliques  des  Saints,  ibid.  fa 
mort ,  êt  fon  portrait ,  543. 

Constantin  feptiéme ,  par¬ 
vient  jeune  à  la  Couronne ,  &: 
régne  fous  latutcllc  de  l’Impc- 
ratrice  Irene  fa  mere,  II.  y 4 6. 

I  ell  forcé  d«fe  marier  à  une  A r- 
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menienne,  548.  fi  veut  ex* 
dure  fa  mere  du  Gouverne» 
ment,  il  en  efl  maltraité,  5-49. 
il  ell  malheureux  contre  les 
Bulgares,  &  contre  les  Sarra¬ 
fins;  il  fait  crever  les  yeux  à 
Nicephore  fon  onde,  &:  répu¬ 
die  Alarie  la  femme,  770.  il 
en  époufeune  autre;  il  ell  tra¬ 
hi  par  les  partifans  de  fa  mere, 
y  y  1  .il  a  les  yeux  crevés, fa  mort, 
ibid. 

Constantin  Porphyrogencte  Em¬ 
pereur  d’Orient ,  111.  79.  117, 
118.il  époufe  la  fille  de  Romain 
Lacopeve ,  le  crée  Cezar ,  fa  mife- 
re ,  il  efl  obligé  de  peindre  pour 
gagner  l'on  entretien,  ny.  il 
fe  faifit  de  les  deux  beaux  frè¬ 
res,  no.  il  régne  feul ,  fait  re¬ 
vivre  les  fciencés,  établit  des 
Ecoles  publiques,  il  aime  le 
vin,  il  eft  einpoifoflnépar fon 
propre  fils,  121. 

Constantin  neuvième, Em¬ 
pereur  d’ Orient ,  III.  193.  fes 
mauvaifes  inclinations  ,  194. 
fait  quelques  prifes  fur  les  Sar¬ 
rafins  ,  ibid.  il  fait  epoufer  la  fil¬ 
le  à  Argyrus ,  fa  mort ,  ibid. 

Constantin  dixiéme.  Em¬ 
pereur  d 'Orient  ,  dit  Monomu- 
che  époufe  l’ Impératrice  Zoé  -,  il 
perd  une  bataille  considérable 
contre  les  Serviens ,  III.  197. 
il  fecourt  Conflantinople  alfic- 
gé  par  un  de  fes  fujets  Rebel¬ 
les  ,  fon  régne  efl  malheureux, 
«98'. fa  mort,  198. 

Constantin  onzième,  die 
Duc  a  s  Empereur  d’ Orient  , 
n’dl  pas  Soldat,  il  cflaflailly 
par  les  Tartares ,  Scfecourudu 
Ciel,  III.  199.  famort,  200. 

Constantin  douzième,  dit 
Paleologue  ,  Empereur 
d 'Orient,  efl  affiégé  dans  Con¬ 
flantinople  par  les  Turcs,  efl 
trouvé  mort  àlaprife  de  cette 
place,  fa  tête  eft  coupée  ,  IV. 
148.  <49.  1  yo. 

Constantin,  fils  de  l’Em¬ 
pereur  Bafile ,  lui  apparoir  par 
art  magique,  bien  que  mort, 
III.  56. 

Constantin  fils  de  l’Empe- 
reur  Romain  Lacopeneçit  relégué 
en  Saraothrace,  1 1  i.  no.  fa 
mort,  12 1  • 

Constantin  Ducas  Général 
des  Troupes  de  l’Empereur 
Leon  le  Philofophe ,  veut  le  faire 
Empereur,  il  a  la  tête  coupée , 
III.  1 18. 1 49. 

Constantin  Seigneur  Bre¬ 
ton  le  révolté,  ileflaffiegcdans 
Arles,  fe  fait  Prêtre,  famort, 
Il.^yd. 

Constantin  Patriarche  de 
Con- 
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Conftantinople  eft  accu  Té  d’a¬ 
voir  confpiré  contre  l’Empe¬ 
reur,  il  eft  fouffleté,  prome¬ 
né  par  la  ville  fur  un  âne,  eft 
envoyéen  exil  »  6c  ala  tête  cou¬ 
pée,  II.  543-  . 

Constantin  Anklitsen  Moi¬ 
ne,  Inventeur  de  la  Poudre  à 
canon ,  IV.  16. 

Constantin  Confefleur  de 
Charles  Quint  Empereur  ,  eft 
brûlé  vif,  IV.  330. 

Constantin  Huygens  ,  hom¬ 
me  de  lettres,  V.760. 

Confiantin  Manajfes  ,  Hiftorien  , 

III.  471. 

Constant  ine  fille  de  Con¬ 
fiante  le  Grand  ,  époufe  en  pre¬ 
mières  nopces  Hannibalien ,  de 
en  fécondes  Gal/us,  II.  iSy. 
189.  fa  mort,  192. 

Constantine  fille  dcl’Em- 
percurTibcre  fécondé  femme  de 
l'Empereur  Maurice,  Il.yox. 
elle  a  la  tête  coupée. 

Confiantinople ,  ville ,  fa  fondation  , 
JI.  18  ».  eftafliégé  par  les  Huns, 
de  les  Avarois,  ?  1  3.  eft  pris  par 
les  Vénitiens,  III.  2,99.  300. 
eft  brûlé ,  ibid.  eft  aflîege  de 
pris  par  les  Turcs, IV.  149.  150. 

Constantius  Empereur  , 
crée  Celar  G  allas ,  II.  189.il  fe 
fait  Arien ,  1 91.  il  crée  Cefar  , 
Julien,  193.  il  marche  contre 
lesPerfes,  199.  il  fefaitbapti 
fer,  fa  mort,  2,00. 

Constantius  Chlorus  eft 
adopté  par  Maximien ,  il  eft 
battu  par  les  Allemands,  II. 
162.  fes  bonnes  inclinations,  la 
mort,  166. 

Confternation  à  Conftantinople, 
V.202. 

Confternation  dans  l’Armée  Fran- 
çoife  après  la  mort  du  Maréchal 
d zTurenne,  V.227. 

Confternation  en  Hollande,  V. 
3  7 1  • 

Confternation  dans  l’Ile  de  Zelan- 
de  en  Danemarc ,  V.609. 

Confiais  inftituésàRome  ,1.  2. 5  3 . 
font  abolis  d’entre  le  Peuple, 
281. 

Cons  as,  Dieu  des  Romains, 
I.  174. 

Contarin ,  Gajpard  ,  homme  de  let- 

*  très ,  IV.  60 7. 

Contraéfc  de  partage  touchant  la 
fuccefiion  du  Roi  d’Efpagnc , 
V.  7io. 

Contreremontrans ,  quels  ,  IV.  6 14. 

Co  n  ti  ,  Prince  ,  eft  déclaré 
General iffime  de  l’Armée  des 
Parifiens,  V.  3  7.  eft  misenpri- 
fon,  IV.  T3  5- 

Conti,  Prince,  eftélûRoide 
Pologne,  V.  51 fi.  il  a  difpute 
avec  la  Duchefiè  de  Nemours , 
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y  iS.il  arrive  à  Dantfich,  S'Ç- 
eft  proclamé  une  fécondé  fois 
Roi  Je  Pologne,  610.  il  s’en 
retourne  en  France,  ibid.  il  eft 
déclaré  héritier  de  la  Principau¬ 
té  de  Neufchatel,  699-  il  vaîi 
Ncufchatel ,  700.  &  s’en  re¬ 
tourne  à  Paris ,  ibid. 

Convenant  d’Ecolîë ,  ce  que  c’cft  , 
XV.  549.  il  eft  publiéeuEcoflë, 
V.  515.  il  eft  brûlé  parla  main 
duBoureau,  107. 

Converfion  des  Prufliens ,  £c  des 
Livoniens  III.  468. 

Converfton  des  Sclavons,des  Van¬ 
dales ,  £c  des  Obotrites,  III- 

435-  .  . 

Copernic  (  Nicolas)  Mathématicien, 

IV.  607. 

Coponel,  Auteur  des  troubles  en 
Flandres ,  IV.  ny. 
Coprogly  fait  ligner  un  Fcfta 
pour  la  depofttion  de  Mahomet 
quatrième ,  eft  étranglé  lui- 
même  ,  V.  41  y. 

Coptes, Cette:  foi  tic  desEutycluens, 

111.45-4. 

Coptnn  ,  ville,  II.  174- 
Coragns  Macédonien  fe  bat  en  duel 
contre  un  Athlète,  I.  3 1  [• 
Corafmeniens, peuple, qui  ils  etoient 
III.  235-. 

Corbach  petite  Place,  V.6y6. 
Corbeau  nourit  Elie ,  I.  iio.ëc 

Paul  H  ermite ,  11.640. 

Corbogath  Général  Perlan  relfert 
les"  Chrétiens  ,  s'enfuit ,  III. 
azo. 

Co  rb  u  lo  n  Général  d’Armce 
deNeron,  brûle Artaxate,  II. 
14.  17.  31.  eft  envoyé  contre 
l  ologefes ,  ibid.  il  achevé  le  Ca- 
nal  que  Drufus  avoit  commen¬ 
cé  ,  61. 

Corc,  ville  d'Irlande  prife  fur  le 
Roi  Jaejues fécond  ,  V.577. 
Corcjre ,  ville,  fa  fondation,  I. 

Corcpnens ,  prennent  les  Armes, 
&  s’emparent  d’Epidamne  ,  I. 
230. 

Cordeliers,  inftitution  de  leuror- 
dre,  III.4fi9- 

CoRdianus  ( SextHs )  pour 
éviter  la  mort,  fe  fait  palier  pour 
mort,  II.104. 

Cordier(Jean)  homme  doéte  ,  V. 
761. 

Cw-ceft  englouti  dans  la  terre,  1. 

Corinthe,  ville  de  Grece,  fa  fon¬ 
dation  ,  I  -  •  7  y  -  146.  eft  rebâ¬ 
tie,  139.  eft  la  troifiéme  Ré¬ 
publique  des  Grecs,  146,  elt 
prile,  &  fes  habitans  font  pal- 
fésaufil  de  l’Epée,  la  ville  eft 
brûlée,  41  S.  elle  eft  prife  fur 
lcsTurcspar  lesVenitiens,V. 

434- 
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CoRtoLANUseft  banni  de  Ro¬ 
me,  I.  e  61.  il  affiége  la  ville, 

1 6 1 .  fe  laiflé  vaincre  aux  larmes 
de  fa  mere ,  fa  mort  violente , 
263. 

Corioles,  ville  d’Italie  ,  I.  i<5t. 

Corippe  Poëte  Grammairien,  H. 

7  4Z. 

Cor  n  a  Ro  Provediteur  Î£  Ge¬ 
neral  Vénitien ,  fes  exploits  en 
Dalmatie,  V.  43+.  il  prend 
Vallona,  famort,  701. 

Corne  à  la  tête  d’un  homme,  IV. 
436. 

Cor  neuf,  femme  de  Pompee 
voit aflâflïner  fon  mari ,  I.476. 

477-  j  , 

Corneille  k  Lapide ,  homme  de  let¬ 
tres,  lV.Oio. 

P.  Corneille, Excellent  Poëte  Fran¬ 
çois ,  V.7Î9. 

T.  Corneille,  Poëte,  François,  7  69. 

Corneille  Bontekoe ,  Médecin  célé¬ 
bré ,  V.7Î9. 

Corneille,  Centenier,  eft 
converti,  II.  617. 

Corneille  Ja  n  s  en  ius,  Evêque, 

IV.  61  8.  61  o. 

Corneille  Speelman,  Amiral 
Hollandois  aux  Indes  Orienta¬ 
les,  faitlaguerreauRoideMa- 
caçar,  &  l’oblige  à  faire  la  paix, 

V.  179.180. 

Corneille  Tsomp  prend  le 
commandement  de  la  flotte 
Hollandoile,  &  fe  retire  du 
Combat ,  V.  1  70. 

Gorneille  de  Witte  Ruart 
vanPutten  reprefente  lafouve- 
raineté  fur  le  flotte  de  Hollan¬ 
de,  V.  370. 

Corneille  Tacite  Hiftorien , 
II.  fiyc. 

Corneille  arrêtée  fur  le  Capitole , 
parle,  II.  ja. 

Cornélius  Asina  ConfuI  eft 
affaftiné  dans  le  camp  è\  A.rnibal, 

I-391- 

Cornélius  Lacon  Grand  Maî¬ 
tre  de  la  Maifon  de  l’Empereur 
Galba  £c  un  de  fes  troisprinci- 
pauxConfeillers ,  II.37. 

Cornélius  Nepos  Hiftorien ,  I.  507. 

Cornélius  Rufinus  conful  Ro¬ 
main  termine  la  guerre  desSam- 
nites ,  en  les  exterminant ,  I. 


ftitué,  11. 471. 

Corps  de  St.  /If<trcEvangelifte  ap¬ 
porté  à  Venife  eft  enterré  dans 
un  lieu  inconnu,  III.  4 18. 

Corrupticoles,  fefte,  II.  7  18. 

Corruption  &  abus  dans  le  Cler¬ 
gé,  III.  16;.  164. 

Corfegue ,  île,  II.  322,. 

Corfes,  inlbltentl’Ambaflâdeur  de 
Fiance  à  R 0:11c ,  V.yy. 

Carte  Reales  découvrent  les  Ter¬ 
res 
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res  Septentrionales  inconnues, 

IV.  «7. 

Cortenaer  Vice-Amiral  de 
Hollande  prend  le  commande¬ 
ment  de  la  flotte  ,  eft  tué  ,  V . 
169.  170. 

Coruncanus  Ambafladeur Ro¬ 
main  ,  déclare  imprudemment 
la  guerre  à  la  Reine  d’Illyrie  , 
qui  le  fait  tuer,  I.  395.  366. 

Cofaques ,  infeftent  la  Mer  noi¬ 
re,  IV.  398.  ils  fe  révoltent, 
?68.  5A9.  ils  s’emparent  de 
Kiovie  ,  57  t.  ils  font  bat¬ 
tus  par  le  Roi  de  Pologne  , 

V.  1 5-  3.  ils  înfultent  Conftnn- 
tinople,  198.  ils  font  tranfpor- 
tes  par  les  Turcs  hors  de  leur 
païs,  V.  4x6.  ils  rentrent  fous 
la  Domination  de  la  Pologne, 
613.  entrent  dans  le  Budfiak, 
613.  remportent  de  grands 
avantages  iur  les  Turcs,  614. 

Cosmartidene,  Concubine 
à?Artaxerxes  Longuemain  ,  me- 
re  àSOchus  Roi  de  Perfe,  1. 100. 

Cos  me  de  APedicis  dit  le  Grand 
Chef  des  Ducs  de  Florence, 
IV.  500. 

Cosme  de  M e d  1  c  1  s  fécond 
eft  confirmé  Duc  de  Florence 
obtient  de  l’Empereur  Charles 
Qmnt  le  titre  de  Grand  Duc; 
il  inftituë  l’ordre  de  St.  Etienne , 
301  4x3. 

Cosme  troifieme Grand  Duc  de 
Florence,  V.  196. 

C  o  s  r  o  e  s  Roi  de  Perfe  fait  la 
guerre  à  Jufiinien  ,  s’empare  de 
fdufieurs  villes ,  II.  463.  465. 
482.  il  afliége  Edelfe,  4fi6.il 
fait  écorcher  vifs  fes  Généraux 
d’Armée,  482.  fa  mort,  5^7. 

C  o  s  R  o  E  s  fils  aillé  d’ Hormifdas 
Koi  de  Perfe,  eft  mis  fur  lethrô- 
ne,  II.  597.  il  fait  rompre  les 
reins  àfon  Pere  à  coups  de  bâ¬ 
ton  ,  ibid.  5^04.  il  eft  détrôné, 
504.  597.  eft  rétabli  fur  le  trô¬ 
ne  ,  ibid.  il  a  recours  à  Mau¬ 
rice,  bat  les  Rebelles  ,  5^9 7. 
fait  la  guerre  à  Phocas ,  ibid. 
fait  de  grandes  conquêtes  dans 
l’Empire,  5;  09.  <r  y  8.  fait  écor¬ 
cher  vif.  fon  Lieutenant  Ge¬ 
neral  ,  ibid.  5 1 1.  il  eft  détrôné  , 
ibid.  il  eft  tué  par  fon  fils ,  ibid. 
5-14. 

Cosroes  Sultan  des  Sarrafins 
en  Perfe  relâche  Bardas  Scieras 
General  Grec,  ôc  avec  fon  fe- 
cours,  il  fait  la  guerre  aux  Re¬ 
belles,  III.  •  38. 

Gofiar  homme  de  lettres,  V.  767. 

Cotelier  (  'jeun  Baptifie)  homme  de 
lettres,  V.  767. 

Cotis  RoidcThraceeftdansles 
interets  de  Perfe 'e  Roi  de  Macé¬ 
doine,  I.  376. 

Tom.  V. 
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Coton  [Robert)  homme  de' lettres, 

V.7fi7. 

Cou  lo  u  R  ,  dit  le  petit  Maho¬ 
met  ^  augmente  le  defordre  à 
Conftantinople  j  il  eft  haché  en 
morceaux  au  milieu  du  Divan , 
V. 71 1. 

Courcelles  ,  ( Etienne  )  homme  de 
lettres ,  V.  767. 

Couronne  de  l’Empire  eft  offerte 
à  plufieurs  Princes ,  IV.  i. 

Couronne  de  Hongrie  eft  rappor 
tée  à  Presbourg ,  V.  32. 

Couronnement  de  Guillaumexxo\- 
fiéme ,  ÔC  de  Marie  Rois  d’An¬ 
gleterre  ,  V. 749. 

Courfe  des  Tartares  eft  préjudi¬ 
ciable  à  la  Pologne ,  V.  3  6  3 . 

iCourtena  y, Princes, leur  ori¬ 
gine  ,111.  x  r  1. 

Coutume  inftituée  de  prouver  fon 
innocence  par  un.  duel,  II.  560. 

Couvent  de  Moines  forcé  pillé 
à  Dantzich  ,  V.  3  5-7. 

Couvents  bâtis  à  Londres  par  or¬ 
dre  du  Roi  Jaques  fécond ,  V. 
51F 

Covarrnvias(Diego)  homme  doéte, 

IV.  617. 

Craco  Général  Hongrois, 
pay en  ,  dcfic  &  fe  bat  contre  un 
Allemand,  il  eft  tué,  III.  77. 

78. 

1  C  r  a  eu  s  fécond  Prince  de  Bo- 

|  hemc,  fait  bâtir  des  Forteref- 
fes ,  III.  6j. 

Cracus  premier  Duc  de  Polo¬ 
gne  ,  fondateur  de  Cracovie  , 
1 1 1 . 69. 

j  C  r  a  c  u  s  fécond ,  Duc  de  Polo¬ 
gne  ,  Il I.  69. 

C  r  al  es  Dcfpote  de  Servie,  fe 
révolté  contre  l’Empereur  Jean 
Cantacufenc ,  IV .58. 

Cramer  ( Thomas )  Archevêque 
de  Cantorbery  confeille  au 
Duc  de  Sommerfet  de  faire  abo¬ 
lir  ,  ce  que  PJenry  huitième  Roi 
d’Angleterre  avoit  refervé  de  la 
Religion  Romaine  ,  IV.  284. 

Cramer  (  Martin  )  homme  de  let- 

1  très,  IV.  607. 

\Crantz.ius ,  homme  de  lettres ,  IV. 

I  597- 

ICrassus  Conful,  Gouverneur 
de  Syrie,  1.461.468.  fuccede 
à  Gabinius  ,470.  fon  avarice  ex¬ 
trême  ,  fa  mort,  traitement  qui 
lui  eft  fait  par  les  Parthes ,  ibid. 

Cratere  Lieutenant  d’ Alexan¬ 
dre  le  Grand  ,  eft  étably  Trefo- 
rier  après  la  mort  de  ce  Prince, 
1. 308. 3 19. 

Création  du  monde ,  I.  r. 

Création  de  l’homme  ,  I.  7. 

Création  d’un  nouvel  Electorat , 
V-454- 

Création  de  plufieurs  Cardinaux , 
V-4'3-4>5\ 


Création  de  Chevaliers  du  St.  Ef- 
prit,  V.  *3. 

Création d’Oflîccs en  France,  V, 
4S0. 

Crellius ,  homme  de  lettres ,  I  V. 
6  1  o. 

Cremone,  Ville  d’Italie  ,  eft  brûlcc, 
II.  41.  eft  furprife  parles  Im¬ 
périaux,  mais  confervéepar  les 
François ,  V.  466. 

Cremera ,  Riyiere ,  1 .  263. 

C  r  ena n.  Marquis,  Gouver¬ 
neur  de  la  Citadelle  de  Cazal 
pour  le  Roi  de  F  rance ,  prend 
le  Gouverneur  de  la  Ville  pri- 
fonnier,  V.  694. 

Crcmde ,  Ville,  dite  Philippe ,  I. 
141. 

Crequi,Duc,  Ambafladeur  de 
France  à  Rome  y  eft  infulté,  V. 

5  5"  • 

Creqjji  Maréchal  de  France 
eft  battu  par  les  Allemands,  fe 
fauve  à  Trêves,  V.  230.  279. 
il  eft  fait  prifonnier,  231.  il 
donne  un  Paflèport  au  Prince 
de  Saxe  Eyflenach,  284.  il 
prend  Fribourg  279.  le  Fort  de 
Kehl ,  xb6.  &  brûle  le  Pont  de 
Strasbourg ,  ibid. 

Crescf.  nce  Conful  de  Rome 
eft  précipité  du  haut  du  Châ¬ 
teau  St.  Ange,  III.  107. 

Cresconius  eft  fauvé  des 
dens  dés  bêtes  féroces,  II.  320. 

C  r  e  s  u  s  Roi  de  Lydie,  eft  battu 

6  fait  prifonnier  par  drus ,  I. 
1 3  o.  eft  condamné  à  être  brûlé 
vif,  136. 

Crete ,  Ifle,  eft  réduite  fous  Po- 
béïflânce  des  Romains ,  &c  les 
Loix  de  Minos  font  abolies ,  I. 
457- 

Cripto-Calviniftes ,  Seéte  ,  IV.  610. 

Crispe  Salluste  en  quel 
temsa  vécu  ,  I.  505*. 

Crisp  ine  Impératrice,  11.103. 

Crode ,  Idole  des  Payens,  II.  590. 

Croifades,  leurs  malheureux  ef¬ 
fets,  I If.  317.  3  1  9. 324.  529. 
332.  première  Croifade  contre 
les  Sarrafins,  III.  177.  213. 
244.259.  263.  279.3 27.  319. 

Croifade  publiée  contre  les  Albi¬ 
geois  ,  III.  309. 

Croifés  font  de  grands  dégâts  en 
Hongrie,  font  difperfés  &  ex¬ 
terminés,  IV  19?. 

Croix  (George  Conrad  delà)  hom¬ 
me  doéte ,  V.  7^4. 

Croix  de  J  e  s  u  s-C  hrist  trou¬ 
vée  ,  1 1 .  1 79.  elt  prife  par  Sala- 
din  ,  fur  les  Chrétiens  ,319.  ne 
peut  être  rendue  ,322. 

Cromwel  fait  citer  le  Roi 
Charle  s  d’Angleterre  en  Juftice, 
IV.  y  5:4.  il  eft  déclaré  Protec¬ 
teur  d’Angleterre  3  d  réduit 
l’Irlande,  ibid.  il  bat  l’Armée 
(F)  de 
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de  Charles  fécond  ,  5*55*.  il  s’em¬ 
pare  d’Edembourg  8c  de  l’E- 
cofle  ;  il  ne  veut  pas  accepter  la 
qualité  de  Roi ,  ^76.  il  fait  la 
guerre  aux  Hollandois  ;  il  fait 
alliance  avec  le  Roi  de  France , 
l’oblige  à  chafler  de  fes  Etats  les 
Princes  Anglois  fugitifs,  ibid. 
il  prend  Dunkerque,  &.  la  Ja¬ 
maïque  ,  fur  lesEfpagnols ,  fa 
mort,  5 57. 

Chronach  (Lucas)  homme  de  let¬ 
tres,  II.607. 

Cronsbruir  Commiflaire  Impérial  à 
Mayence,  a  la  tête  coupée,  V. 
45°. 

Croton ,  ville ,  fa  fondation ,  I .  176. 

Crotonicns  ,  Peuple,  s’emparent  de 
Sibcris,  8c  la  ruinent,  1.196. 

^9  7-, 

Cruauté  ôPAgag ,  II.  60 5. 

Cruautés  des  Allemands,  I.501. 

Cruautés  des  Chrétiens  à  Antio¬ 
che,  III.  z io. 

Cruautés  de  Clodomir  Roi  d’Or- 
leans ,  II.  4.88. 

Cruautés  de  Clotaire  Roi  de  Fran¬ 
ce,  II.  492. 

Cruautés  de  Clovis  Roi  de  France , 

IL+?7‘. 

Cruautés  inoiiies  des  Efpagnols 
aux  Indes  Occidentales,  IV. 
0.5-7.  des  mêmes  dans  le  Païs  de 
Cleves,  514. 

Cruautés  des  François, 

en  Hollande,  387.  des  mêmes 
dans  le  Palatinat ,  4.44. 

Cruautés  des  Juifs ,  II.  381. 381. 

Cruautés  de  quelques  Soldats, IV . 

492*, 

Cruautés  des  Triumvirs ,  1. 490. 

Cr  neiger  ,  homme  de  lettres,  IV. 
609. 

Crujtus y  homme  de  lettres  ,  IV. 

6i7. 

Crumnus,  Roy  des  Bulgares, 
tuë  Nicephore  Empereur  d’O- 
rient  ,  III.  42.  fait  Faire  un 
gobelet  du  crâne  de  fa  tête  ,  fa 
mort,  45:. 

Ctejîphon,  ville  de  la  refidcnce  du 
Roy  de  Perfe ,  II.  513. 

Cucullum ,  ce  que  c’eft  ,  III.  384. 

Cujas  (  Jaques  )  Jurifconfultc  , 
IV.  607. 

Cumanus,  Gouverneur  de  Ju¬ 
dée,  II.  67.  il  ell  exilé,  6*8. 

Cames,  ville  d’Italie,  célébré  par 
une  viétoire  incroyable  qu’elle 
remporte  ,1.  297.  fa  fonda¬ 
tion,  138. 

Cu  ni  ber  t  ,  Roy  des  Lom¬ 
bard^,  bat  Alahis  à  plate  coutu¬ 
re  ,  II.  762. 

Cünigonde  d’>IJJembourg,  con¬ 
cubine  à"1  Albert  le  Déprave 
Marcgrave  de  Mifnie,Ul.  362. 

Cünigonde,  Princefle  de  Po¬ 
logne,  III.  370. 
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Cünigonde  ,  Impératrice  , 
femme  de  Henry  fécond  ,  III. 
122. 

Cunildh  ,  Impératrice  ,  III. 
150. 

Cunon  ,  Evcquc  de  Worms  , 
III.  146. 

Curcua,  Général  d’ Armée  de 
l’Empereur  Romain  Lacopene , 

III.  110. 

Cures ,  ville  des  Sabins ,  I.  i?5* 
Curia  ce  s,  leur  combat  con¬ 
tre  les  Horace  s  ,  I.  160. 

C  u  r  1  o  n  ,  Lieutenant  de  Cefar 
en  Afrique,  eft  battu  par  fubu, 
I.  477. 

Curius  Dentatus  ,  fa  fi¬ 
delité  inviolable  ,  I.  384.  il 
gagne  uncbataille  contrelc  Roi 
Pirrhus  ,  3  B  8- 

Curtius  Rufus,  II.  650. 
Cüspinien  accufe  Charles  qua¬ 
trième  d’une  fordide  avarice, 

IV.  8. 

Cuspius  Fadus,  Gouver- 
neurde Judée,  II.  67. 
Curlande  (  Duc  de  )  eft  fait 
prifonnier  par  les  Suédois,  V. 
H  3- 

Cutyles ,  Maifon  de  plaifance  de 
Hefpajien ,  II.  48. 

Cz.ur  de  Molcovie  fe  jette  fur  la 
Livonie,  afliege Nerva ,  perd 
une  bataille  ,  V.  731. 

Czer  netzky  ,  Général Polo- 
nois  fait  des  aétions  furprenan- 
tes,  V.  173. 


défolent  la 
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DAces  ,  Peuple 
Mæfie,  II.  9. 

Dacier  ,  homme  de  lettres 
769. 

Dagalaïfe  ,  Général  de  la 
Cavalerie  de  l’Empereur  H ilen- 
tinien ,  fa  réponfe  hardie  à  l’Em¬ 
pereur,  II.  214. 

Dagobert  premier  ,  Roy  de 
France  ,  annexe  la  Bretagne  à 
la  Couronne;  il  rend  de  grands 
fervices  aux  Efpagnols,  îlban- 
nitles  Juifs  de  France ,  il  répu¬ 
dié  fa  femme,  époufe  uneRe 
ligieufe  ,  &  bannit  St.  Amand 
Evêque  d’Utrecht  ,  II.  777. 

5-78- 

Dagobert  fécond,  Roy  de 
France,  II.  779.  fa  mort,  760. 
Dagon,  Idole,  brifée  devant 
l’Arche,  I.  66. 

Dagon ,  Forterefle  de  Jéricho,  I. 
712. 

Dalberg,  Gouverneur  de  Li¬ 
vonie,  défend  Riga  contre  les 
Saxons,  V.  627. 
Dalekerle  s, quels  ils  étoient, 

IV.  291- 

D  alma  ce  ,  Conful  ,  eft  créé 
Celarpar  Confiantin ;  il  fait  Co- 
locerus  prifonnier ,  8c  le  fait  bru- 
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1er  vif,  II.  182.  1  84.  il  obtient 
l’Armenie  pour  fa  portion  ,  8c 
eft  tué  par  les  Soldats ,  1S8. 
Dalmatie  ,  Province,  échoit  en 
partage  à  l’Empereur  Confiant , 

II.184. 

Damas,  ville,  Capitale  de  la  Sy¬ 
rie,  eft  prife  par  David  ,  1. 84. 
eft  érigée  en  Principauté ,  m. 
313. 

Damafce Damafcene ,  Philofophe, 

II.  724. 

Dama  se  Pape  eft  empoifonné, 

III.  444- 

D  a  m  a  s  p  r  a  Reine  de  Perfe  fem¬ 
me  à' Artaxerxes  Longuemain  eft 
tuée  avec  Xcrxcs  Ion  fils,  I. 

1 99* 

Dambroisica  ,  fille  du  Duc 
deBoheme,  eft  mariée  au  Duc 
de  Pologne  ,  8c  convertit  les 
Polonois  à  lafoy  ,  III.  434. 
Damiette ,  ville  eft  afiiegée  parles 
Croifcz  ,  III.  330.  eft  prife, 
33*-  332* 

Damoclès  ,  Flateur  de  Denis 
Roy  de  Syracufe  eft  puni  de  fa 
flaterie,  I.  292. 

D  a  m  p  1  e  r  ,  Général  des  T rou- 
pes  de  l’Empereur  en  Hongrie, 
veut  furprendrePresbourg,  8c 
yeft  tué,  IV.  442. 

Dan,  I.  36. 

Danemarc ,  Royaume ,  eft  fait  hé¬ 
réditaire  ,  V.  143.  fe  ligue 
contre  la  Suede,  226.  le  Roy 
s’empare  du  Duché  de  Hol- 
ftein,  prend  Wifmar,  ibid. 
Danaus  (Lambert)  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  617.  • 

Daniel  Prophète,  eft  jette  dans 
la  folle  aux  Lions,  I.  177. 
Daniel  Clafenius  ,  homme  de  let¬ 
tres ,  IV.  617. 

Daniel  FeJJelius  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  777. 

Daniel  Hojfman  ,  homme  de  let¬ 
tres ,  IV.  610. 

Daniel  Heynjius ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  620. 

Daniel  Horfitus ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  779. 

Daniel  Mollerus ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  620. 

Daniel  Schultz.e  ,  homme  de  let¬ 
tres ,  V.  763. 

Daniel  Toujfaint ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  617. 

Daniel  Zuiccherus ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  766. 

Dannhauwer  (  Conrad  )  Doéteur  , 
V.  743.  749. 

Danois  ,  s’emparent  d’Angleter¬ 
re,  III.  142.  ils  font  convertis 
à  la  foy  ,  434.  ils  s’emparent 
duHolftein,  V.  460.  ils  bat¬ 
tent  les  Suédois ,  134. 
Danfefurprenante  en  Allemagne, 

IV.  1  6. 


Dantes 
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D  1 

Dantes  Aligerius  ,  premier  Poëte 
Italien,  1 1 1.  374.  478. 
Dantz.icb ,  ville  fe  défend  contre 
le  Roy  de  Suede ,  V.  125. 
Daphné,  foret,  I.  328. 

Daphné,  ville,  II.  97- 
Forterefiè  ,  H* 

arien,  affaires  de  ces  quartiers, 
v-  575- 

DariusCodomannus  ,aei  - 

nier  Roy  de  Perle  ,  eft  élu  Roi , 

I.  209.  210.  Les  Grecs  fe  li¬ 
guent  contre  lui ,  ibicl.  fon  Ar¬ 
mée  prodigieufe  eft  mile  en  dé¬ 
route  ,  216.  il  perd  la  bataille 
d\Arbellc,2io.  il  eft  abandon¬ 
né  des  Tiens,  12  1  •  il  eft  aflalli- 
né,  213. 

Darius  H 1  s  t  a  s  p  e  s  eft  élu 
Roy  de  Perle  ,  ôc  comment;  il 
a  (liège  Baby  lone ,  fait  la  guerre 
aux  Grecs  ,  I.  186.  188.  il 
réduit  l’Inde  fous  fa  Domina¬ 
tion ,  189.  il  menace  les  Grecs; 
il  eft  battu  à  la  journée  de  Mara¬ 
thon  ,  190.  fa  mort,  191. 
Darius  le  Mede  fait  jetter  Da¬ 
niel  dans  la  folle  aux  Lions,  il 
parvient  à  la  connoiflancc  du 
vrayDieu,  fa  mort,  I.  >77- 
Darius  Nothus,  Roy  de 
Pcrfc  ,  permet  aux  Juifs  de  re¬ 
bâtir  le  Temple  ôc  la  ville  de 
Jerufalem  ,  1.  100.  il  fecourt 
les  Lacedemoniens  contre  les 
Athéniens ,  il  réduit  les  Medes, 
qui  s’étoient  loulevez  contre 
lui,  fa  mort,  201. 

Dafipodms  (  Conrad  )  homme  de 
lettres,  IV.  617. 

D  a  t  a  p  h  o  R  n  e  eft  mené  en- 
chainéà  Alexandre  le  Grand ,  1. 
307. 

Dataflane,  ville,  II.  212. 

D  A  T  E  R  I  c  ,  Roy  d’Efpagne ,  fe 
ligue  avec  Lothatre  ÔC  Theode- 
bert ,  contre  Thierry  Roy  de 
France,  II.  575- 
Dathan  eft  englouti  dans  la 
Terre,  I.  s- 3. 

Dathis,  Général  de  l’Armée 
de  Perfe ,  marche  h  la  tête  d’u¬ 
ne  nombreufe  Armée  contre 
Athènes  6c  Lacedemone,  I. 
190. 

Dauphin  de  France  ,  fa  nai fiance, 
V.  5-3.  il  époufe  la  Princefle 
deBaviére,  287.  ilprendplu- 
fteurs  Places  dans  le  Palatinat, 
4.4.3.  eft  furnommé  le  Hardy , 
4.44.  il  commande  l’Armée  de 
France  aux  Païs-Bas ,  06 1. 
Dauphine  de  France  ,  fa  mort ,  V . 

4S2.  ^  , 

Daun  ,  Comte,  eft  mafiacre, 

IV.  324- 

David  tuë  le  Géant  Goliath  ,  I. 
80.  il  apporte  à  Saiil  deux  cens 
têtes  de  Phihftins  au  lieu  de 
Tom,  V • 
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cent,  8r.  il  fc  fauve  chez  les 
Philiftins,  82.  il  devient  Roy 
d’Uraël,  83.  il  prend  Damas, 
6c  bat  les  Syriens ,  ibid.  il  affu- 
jettit  les  Amalecytes  ÔC  prend 
Jerulalem,  84.  il  commet adul* 
tere ,  8  y.  il  nomme  Salomon 
pour  fon  fuccefleur,  8b'.  fon 
portrait,  89. 

David,  Roy  des  Indes,  eft  at¬ 
taqué  6c  tué  par  Cignis  ,  111. 
33  L 

David  Risius  ,  Muficien 
Italien,  favory  de  Marie  Rei¬ 
ne  d’Ecoflé  ,  eft  afl  affiné  dans 
la  chambre  de  la  Reine ,  IV. 

401 . 

David  Sohn,  Secrétaire  pri¬ 
vé  iTElifabeth  ,  eft  caffe  de  fa 
charge  pour  avoir  defobéï  ,1V. 

402. 

David  Chytrée ,  ou  Chytreus ,  hom¬ 
me  de  lettres,  IV.  252.  61  o. 
617. 

David  jenkins,  homme  de  lettres, 
V.  74.*. 

David  Parée ,  homme  de  lettres, 

IV.  617. 

Davis  ,  homme  de  lettres  ,  IV. 
597- 

D  e  b  o  R  a  ,  Prophetefle ,  gouver¬ 
ne  le  Peuple  Hébreu  i’clpace  de 
quarante  ans;  elle  bat  &  défait 
l'Armée  de  fabin  Roy  dcsCa 
nanéens,  I.  61. 

Débordement 'd’eaux ,  IV.  583. 
en  Angleterre  ,  4*0.  à  Rome, 

V.  191.  en  Saxe,  V.  456. 
Decadence  de  la  Monarchie  des 

Grecs  après  la  mort  d'Alexan¬ 
dre  le  Grand ,  I.  321. 

Décemvirs  ,  leur  création  ,  leur 
autorité,  I.  267.  ils  en  abu- 
fent  ,  Ôc font dépo fez,  268. 
Decf.ntius  eft  créé  Cefar  par 
le  Rebelle  Magnence,  II.  189. 
ôcfetuë,  190. 

Decentius  eft  fait  prifonnier 
par  Confians  ,eft  exécuté  à  mort, 
II.  357. 

Decius  ,  Conful  Romain,  fe 
devoiie  aux  Dieux  Infernaux 
pour  fa  Patrie,  I.  28  f. 
Decius,  Conful  >  fi  Is  de  De¬ 
cius  ,  fe  devoiie  pour  le  falut  de 
fa  Patrie  comme  fon  pere  ,  I. 
382. 

Decius  Bru  tu  s  ,  Gouver¬ 
neur  des  Gaules,  s'empare  de 
Modenc  ,  contre  M.  Antoine , 
I.  486.  487.  obtient  l’hon¬ 
neur  du  triomphe  ,  488.  il  eft 
tué  dans  une  hôtellerie ,  ibid. 
Decius,  Pannonien ,  eft  recon¬ 
nu  Empereur  ,  aggrandit  la 
ville  de  Rome  ,  IL  135.  il 
marche  contre  lesGots ,  il  les 
bat ,  il  eft  battu  à  fon  tour  ;  beau 
mot  de  Decius ,  il  eft  trahi  par 


S. 

fon  Général  ;  famortmiferable, 

1 36. 

Decius  (  Philippes  )  Jurifconfulte, 

IV.  ï9*- 

Decius  Rubellius  ,  Sei¬ 
gneur  Romain  ,  fameux  parlés 
crimes,  I.  388.  389. 
Déclaration  de  guerre  toute  parti¬ 
culière,  I.  397.  398. 
Decretales  ,  ce  que  c’eft  ,  font  pu¬ 
bliées  par  le  Pape  Grégoire  neu¬ 
vième,  III.  468. 

D  f  d  a  l  e  eft  l’inventeur  du  La¬ 
byrinthe  de  Crete  ,  I.  76. 
Défaite  des  Athéniens  ,  I.  289. 
des  Gaulois  ,  1.  281. 
du  Maréchal  de  Cre<jui,V. 
279; 

de  Quintilius  Varus ,  l  .yeo. 
des  Romains  en  Efpagne, 
1. 403. 

des  lofeans,  ÔC  des  Tar- 
cjuins ,  I.  281. 

Dégât  en  Alface  par  les  François, 

V.  284. 

Degrés  défendus  dans  le  mariage, 
lll.  477. 

Déifiés,  ièéte ,  IV.  616. 
Dejoces,  Roy  de  Medie,  bâtit 
Ecbatanc,  I.  132. 

Deker ,  homme  de  léttres  ,  IV. 
617. 

Delium ,  ville,  I.  234* 
Delphidius ,  Orateur,  II.  198. 
Delphino  ,  Capitaine  Véni¬ 
tien  ,  fe  bat  feul  contre  neuf 
Corfaires  Turcs  ,  V.  422.  il 
prend  Cicluth  fur  les  Turcs; 
ôc  l’Ile  de  Schio ,  702. 

Déluge  ,  quand  eft  arrivé  fur  la 
terre ,  1.  u. 

Déluge  de  Deucalion,  I.  47* 
Delugecn  Grcce,  ou  Déluge  d’O- 

gyg'S  I.  48. 

Demande  impertinente  du  Lnam 
des  Tartares  aux  Polonois ,  V. 
148. 

Demarathus  Confident  de 
Xerxes  le  trahit,  I.  192. 
Démarché  de  Paon  ,  Bourgeois  de 
Nuremberg  Chef  des  Mutins, 
chaflè  le  Magiftrat  de  la  ville; 
eft  puni  par  l'Empereur ,  IV. 
L 

Demas,  Orateur  Athénien,  dé¬ 
tourné  Philippes  Roy  de  Macé¬ 
doine  du  deftein  qu'il  avoitde 
faire  la  guerre  aux  villes  de  Grè¬ 
ce,  I.  243. 

Démenti  o  lus  frere  de  Pho- 
cas ,  II.  509. 

Demetriade,  ville  de  Thcflalie,  I. 
373* 

Demetriade,  PrincelTe, fille 
d’ Olibrius,  II.  3  y 2. 
Demetrien  ,  Evêque  d'An¬ 
tioche  ,  condamne  la  doétrine 
dcNovatus ,  II.  641- 
Demetrius,  fils  d’Antigone, 
(F)  2  eft 
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eft  furnommé  Poliorcète  s  ,  I. 
336.  eft  obligé  d’abandonner 
laGrece,  337.  il  fuccede  à  Ton 
pere  au  Royaume  d’Afie,  3  38. 
il  prend  la  Province  de  Cilicie 
en  enlevc  les  tréfors ,  il  prend 
Athènes,  ibid.  il  fait  tuer  Ale¬ 
xandre  y  339.  3^4.  eft  chalTé 
de  Tes  Etats,  ibid.  il  eft  fait 
prifonnier  par  Seleucus ,  &  eft 
relégué  dans  la  Cherfonefe , 
34°- 

Demetrius  Soter  ,  Roy 
d’Afie,  fe  fauve  de  Rome,  fe 
faifit  de  la  ville  de  Tripoli  en 
Syrie,  fefait  couronner,  fou- 
tient  Alcime  dans  fa  dignité  de 
Sacrificateur  ,  I.  356.  il  atta¬ 
que  les  Juifs,  3y7.  il  fait  la 
guerre  en  Cappadoce  ,  ibid.  il 
met  Orophernes  en  poffeftion  du 
Royaume  de  Cappadoce,  3  >8. 
il  offre  de  grands  privilèges  aux 
Juifs,  3)8.  ileft  tué  dans  une 
Bataille,  360. 

Demetrius,  fils  d 'Antigone  ,  j 
attaque  Alexandre  Roy  d’Epi-  j 
re,  Scie  chaffé  de  fon  Royaume, 
I.  369.  eft  contraint  d’aban¬ 
donner  fes  conquêtes  ,  ibid. 
fuccede  à  l'on  pere ,  fa  mort , 
37°. 

Demetrius  P  h  a  r  t  u  s  eft 
établi  Gouverneur  d’Illyrie  par 
les  Romains  ,  I.  371.  il  per- 
fuade  z  Philippe  Roy  de  Macé¬ 
doine  défaire  la  guerre  aux  Ro¬ 
mains,  ibid.  372.  il  obtient  le 
Royaume  de  Corcyre,  39^. 

Demetrius,  fils  aîné  de  Phi- 
Itppes  Roy  de  Macedoine  ,  eft 
empoifonné  par  fon  pere,  I. 
37T 

Demetrius,  fils  de  Demetrius 
Soter  Roy  de  Syrie ,  furnommé 
Nie, inor  ,  I.  y  12.  prend  le  par¬ 
ti  de  Cleopatre  Reine  d’Egypte, 
yofi.  fon  peuple  fe  foulcve con¬ 
tre  lui,  yoy.  eft  chaffé  de  fes 
Etats,  il  fait  alliance  avec  Jo~ 
nathas  Prince  Juif ,  y  13.  il  eft 
battu  par  Antiochus  le  Jeune,  il 
femetà  la  tête  des  Grecs  St  des 
Perfans rebelles,  714.  eft  em¬ 
mené  prifonnier  en  Hircanie, 
ibid.  il  eft  remis  en  liberté, y  1 5. 
fa  mort,  507.  51  fi. 

Demetrius  Euceru s, Roy 
de  Syrie,  eft  établi  à  Dumas,  il 
attaque  Phihppes  fonfrere ,  qui 
lefait  prifonnier ,  I.  yi8. 

Demetrius,  Général  de  Ju- 
Jlinien  Empereur  ,  eft  envoyé 
en  Italie  contre  les  Gots  ,  il  eft 
battu  St  fait  prifonnier  par  Toti- 
la ,  II.  4^4- 

Demetri  us,  Prince  Grec, fils 
de  Jean  Paleologue  Empereur, 
prétend  à  la  fucceffion  de  fon 


pere  contre  Confiantin  fon  frere, 
IV.  149. 

Demetrius  (  faux  )  fe  fait  paf- 
fer  pour  le  fils  de  Jean  Bajilides , 
IV.  414.  détrône  le  Grand 
Duc  Boris  Godenamv  ,  il  eft  re¬ 
connu  St  couronné  Czar  de 
Mofcovie,  430.  il  eft  tué  par 
lesRuffiens,  415.  430.  431. 

Demetrius  ,  Prince  de  Mof¬ 
covie  ,  eft  affafiiné  fecretement, 
IV.  4x9. 

Demetrius,  impofteur  ,  eft 
fecouru  du  Roi  de  Pologne, 
IV.  431.il  eft  étranglé  par  les 
Soldats  de  fa  garde ,  432. 

Demetrius  autre  impofteur 
eft  tué ,  IV.  432. 

Demetrius  Ch  aie  on  ây  le  Argyropole  , 
homme  de  lettres ,  IV.  yufi. 

Demming  ,  ville  de  Pomeranie  , 
eftprife,  V.  6. 

Democrite ,  Philolophe,  I.  248. 

Demophoon  Devin  d’ Alex  an- 
dreleGrand ,  I.  313. 

Demos  t  he  ne  eft  bon  Ora¬ 
teur,  mais  malheureux  Géné¬ 
ral  d'Armée  ,  I.  247.  il  fait  fou- 
lever  les  Athéniens  contre  les 
Lacédémoniens,  319. 

Denier  de  St  Pierre ,  ce  que  c’eft  , 
II.  fi  1  o. 

Denis  fe  rend  Maître  de  Syra- 
eufe  ;  il  fait  la  guerre  aux  Car¬ 
thaginois  i  il  eft  afiïégé  dans 
Syracufe,  il  défait  Stchuft'eles 
Carthaginois  3  290.  291.  fa 
mort,  292. 

Denis  le  Jeune  Roi  de  Sy¬ 
racufe  fait  venir  Platon  à  fa 
Cour,  1.  291.  il  eft  chaffé  de 
Sicile,  293.  il  devient  Maître 
d’Ecole ,  294. 

Denis,  (  Ptolomée  )  Roi  d’Egy- 
te,  il  attaque  Cardans  Alexan¬ 
drie,  I.  y  1  o.  y  1 1.  eft  tué  dans 
un  combat  ,  St  fon  corps  eft 
trouvé  mort  dans  le  Nil ,  ibid, 

Denis  d' Alexandrie  homme  de 
lettres ,  II.  6y  1 . 707. 

Denis PAreopagite ,  ll.fiyo. 

Denis  le  Chartreux  ,  homme  Doc¬ 
te,  IV.  f9 fi. 

Denis  Evêque  de  Rome, II. 643. 

Denis  Godefroy  ,  homme  de  lettres  , 
IV. 617. 

Denis  d'HalicarnaJfe ,  homme  de 
lettres ,  8t  Hiftoricn  ,248.505. 

Denis  le  Petit ,  Chronologifte,  II. 
724. 

Denis  Pet  au  ,  homme  docte  ,  IV. 
620. 

Dénombrement  des  Cloîtres  & 
des  Moines  Francifcains, IV. 44. 

Dénombrement  des  habitans 
d’Angleterre,  V.yÔ7- 

Deodat,  Pape,  II.  732. 

Dépensiers,  ou  Spencers  F  a- 
voris  d'Edouard  fécond  Roi 
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d’Angleterre  3  leur  mort  tragi¬ 
que,  III. 401. 

Derba  ,  ville.  II.  (“119. 

Dercyllides  General  Lace- 
demonien  bat  Pharnabaz.e  Ge¬ 
neral  Perfan ,  fit  prend  pluficurs 
Places,  I.20 y. 

Descartes  {René)  Philofo- 
phe,  IV.  fi2o.  V.  770. 

Defchalles  {  Claude  François  )  hom¬ 
me  de  lettres,  V.  7yfi. 

Desiderius  eft  créé  Cefar , 

II.  i89.ileftblcfleparfonfrerc 
le  T yran  Magnence ,  il  ferend  à. 
l’Empereur  Confiantes ,  190. 

Defmaretz. ,  {Samuel)  homme  de 
lettres,  V. 7 y4- 

Dcfordre  cnZelande ,  V.  379. 

Defordre en  Pologne,  V.  374. 

D^ftruétion  d zSodomcy  I.  29. 

Deftruction  de  Jerufalem  ,  II.  82. 

Detroit  de  Magellan  eft  décou¬ 
vert,  IV.  25-7. 

Deucalion ,  I.48. 

Deuxippe ,  Phdofophe,  IT.  fiy2. 

Deux  Ponts  y  Duché  ,  eft  rendu  au 
Roi  de  Suède,  V.  584. 

Deventer  ,  ville,  prife  par  l’Evê¬ 
que  de  Munfter,  V.374. 

Diacres  Etablis  dans  TEglife  ,  IT. 
617. 

Diadumf.ne  fils  de  Macrin  Em¬ 
pereur,  eft  tué  ,  II.  111. 

Diane  de  Brezé  Maîtreffe  de 
Henri  fécond  Roi  de  France, 
eft  créée  Duchefl'ede  Valenti- 
nois  ,  IV.  2 6 y. 

D 1  a  s  1  u  s  Efpagnol  eft  affaffinc 
par  fon  frere  pourcaufe  de  Re¬ 
ligion,  IV.  23y. 

DiÜateur ,  Romain,  quelle  étoit 
facharge,  I.  2yp. 

Didacus ,  ou  Diego  Covarruvias , 
homme  de  lettres ,  IV.  6 17. 

Didier,  dixneuviéme  &  der¬ 
nier  Roi  des  Lombards ,  afliége 
Rome,  II.  £67.  5 6  8. il fc  rend 
à  Charles  Roi  de  France ,  qui 
l’emmene  prifonnier  en  France 
avec  fa  femme  &  fes  enfans  jbid. 

D 1  d  1  £  R  Lantgrave  d’Allace  9 
eft élû Comte  de  Flandre,  &  en 
eft  i  n veft  i  par  le  Roi  de  France , 

III.  210. 

Didier  Erasme,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  5^9  7. 

Didime  Prêtre  d'Alexandrie 
apprend  par  une  révélation  la 
mort  de  /ulienl'Apofiat ,  II. 21 1. 

Didtmée ,  Temple,  I.  307. 

Didon  arrive  dans  l’Ile  de  Chy¬ 
pre,  d’où  elle  paffe  en  Afrique, 
I.  1  72. 

Didrachme  ,  tribut  impofé  aux 
Juifs,  II.83. 

Diego  de  Celeda  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  747. 

Diépe  ville  de  France  bombardée 
6c ruinée  par  les  Anglois&  les 
Hollan- 
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Hollandois,  V.yo8. 

Diète  d’Augsbourg ,  IV.  22f.  V. 

447* 

de  -Gotz.lar  ou  l’Empereur 
Henri  quatrième  eft  dé¬ 
claré  Majeur ,  III.  160. 

de  Grodno  ,  infruétueufe  , 

V.6iy. 

de  Pologne  font  fatales  au 
bien  du  Royaume,  V. 

5 59’  363.  616. 

ÙcPresbourgt  V.  2 6. 

de  Rutisbonne  ,  V.  7.  2 7 . 

de  f^arfivie,  V.  iyo.  iyi. 
6  1  1 . 

D 1  b th  ,  Baron  ,  furprend  £- 
/è/,  IV.  509.  yio. 

Différend,  au  fujet  de  la  Lorrai¬ 
ne  ,  terminé,  III.  11  6. 

Du  Pape  avec  l’Empereur 
Frédéric Barberoujft ,  III. 
248. 

D’un  Abbé  avec  un  Evê¬ 
que,  III.  25-7. 

Entre  les  Comtes  de  Mont- 
fort  6c de  Blois,  IV.  6y. 

Au  fujet  du  Pais  de  Juliers 
entre  l’Eleéteur  de  Bran¬ 
debourg  ôc  le  Duc  de 
Nicubourg ,  IV.  49  3 . 

Entre  les  Lantgrave  de 
Heflé  6c  de  Darmftadt, 

IV. 448.44.9- 

lLrW.xzWptrtz.burg  8c  Onoltz.- 
bach ,  IV.  456. 

Au  fujet  du  duchéde  Man- 
touè,  IV. 457. 

Entre  les  Dominicains  6c 
les  Francifcains,  IV.  ^95. 

Au  pais  de  Cleves  6c  de  Ju¬ 
liers  au  fujet  de  la  Reli¬ 
gion  ,  V.  8. 

De  Cologne  6c  de  l’Arche¬ 
vêque,  V.  10. 4^y. 

Entre  les  Duc  de  Brunjwycl ô 
6c  l’Abbé  de  Corvejy  V. 

14. 

Entre  les  Ducs ,  6c  la  ville 
de  Brunjwyck  ,  V.  15". 

Entre  l’Eleéteur  de  Saxe, 
6c  laMaifondcSaxeL.au- 
wenbourg,  V.  1 5. 

Entre  l’Elcéteur  de  Brande¬ 
bourg  6c  la  Maifonde  Lu- 
nebottrg ,  V.  1 5". 

Entre  les  Portugais  6c  les 
Hollandois,  V.79. 

Pour  la  fucceffion  de  Cle¬ 
ves,  afloupis ,  V.  1 77. 

Dans  le  Royaume  de  Ma¬ 
roc,  V.  114. 

Entre  les  habitansd’Anda- 
ye  6cceux  de  Fontarabie, 

V.  300. 

Entre  la  Republique  de 
Gennes,  6c  le  Duc  de 
Savoye,  afloupis,  V.  4 1 9 . 

Entre  les  Grecs  6c  les  La¬ 
tins  au  fujet  de  la  garde 


du  St.  Sepulchre,V.428. 

Différend  dans  la  Maifon  d’Hano- 
ver  ,  V.  45-2. 

Entre  la  Cour  de  France, 
6c  celle  de  Rome,  V. 
492. 

Entre  la  ville  de  Munfler 
6c l’Evêque,  IV.  493. 

Entre  le  Roi  deDanemarc 
6c  la  ville  de  Hambourg , 
V.603. 

Entre  Oginshi 6c  S  api  eh  a ,  V. 
63  2. 

Entre  les  Carmes  6c  les 
Jcfuites,  V.742. 

De  l’Ambafladeur  de  Fran¬ 
ce  avec  le  grand  Vifir,V. 
428. 

Digeftes  de  Jufiinien ,  II.  471. 
Quand  ont  été  trouvés, ITT.  192. 

D  imnus  confpire  contre  la  vie 
(P Alexandre  le  Grand  ,  I.  3  04. 

Dîna  fille  de  Jacob  eft  violée  par 
le  fils  du  Roi  de  Sichem ,  I.  36.  I 

Dînant  ;  ville  du  Païs-Bas  ,  cil  j 
pris  furies  François  V.  401. 

Dinocrates  Chef  des  Me-; 
contens  de  Sicile  eft  battu,  I. 
4  1  6. 

Dioclétien  Empereur  des 
Romains,  afTocie  Adaximien  à 
l’Empire ,  II.  »  > 9.  160.  il  adop- 
teGalerius i  6c  foumet  l’Egyp¬ 
te  ,  *63.  il  fe  fait  adorer ,  164. 
il  perfecutc  les  Chrétiens ,  fait 
abdication  de  l’Empire  ,  164. 
fa  mort,  165-. 

D  I  O  D  o  r  e  Général  de  l’Armée  j 
de  Demetnus  ,  met  Antiochus 
furie  thrône  de  fon  maître;  Il 
arrête  6c  tué  Jonathas ;  il  fait 
mourir  Antiochus ,  I.  y  .  3.  il  fe 
met  lur  le  trône;  le  peuple  fe 
fouleve  contre  lui  ,  fa  mort, 
y  14. 

Diogene  le  Cynique  ,  Philofo- 
phe»  cft  vifité  par  Alexandre  le 
Grand,  I.  248. 

DionCaJJÎusy  homme  de  lettres, 
IL  6  5*  » . 

Dion  chaflé  Denis  le  jeune  de  Si¬ 
cile  ;  il  eft  chaflé  deSyracufe; 
il  y  retourne ,  6c  s’en  rend  maî¬ 
tre,  I.  293. 

Diophante  General  Athé¬ 
nien  ,  eft  battu  par  Nettenabus 
Roi  d’Egypte,  l.zo8. 

Dioxippe  Athlete  de  l’Armée  d’A¬ 
lexandre  ,  1.312. 

D  1  p  h  1  e  s  nom  qui  eft  donné  à 
Cecrops  fondateur  de  la  ville 
d’Athenes,  I.48. 

Dipholt,  famille,  eft  étein¬ 
te,  IV.  321. 

Difette  en  France  ,  V.  53. 

enDanemarc,  V.T44. 
extrême  à  Naples,  V.  790. 

D  1  s  t  n  g  u  s  fils  d ’ Attila  impo- 
fe  un  joug  aux  Oftrogots ,  qu’ils 
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fecoüent ,  il  eft  battu  ,  &  tué  > 
II.  427. 

Difpute  de  deux  Prélats  .  HT, 
.58. 

Dans  la  Doctrine ,  III. 
4fî- 

Entre  le  Pape  Scies  Véni¬ 
tiens,  IV.  427. 

T  ouchant  la  prcfence  réel¬ 
le  du  corps  de  J.  C.  au 
Sacrement,  IV. 600. 

A  Naples  entre  l'Arche¬ 
vêque,  laNoblefle,  & 
le  Peuple,  V.  70S. 

Diflention  entre  lesGeneraux  de 
l’Armée  d 'Alexandre  le  Grand 
après  fa  mort,  I.  318. 

Diftnbution  des  Gouvernemcns 
ou  Provinces  conquifes  par 
Alexandre ,  1 .  3 . 9 . 

Dtvi  Fratres ,  qui  ils  étoient ,  II. 
??■ 

Divination  exercée  parlesEccle- 
lîaftiques  de  Chamb ,  IV.  460. 
4.61. 

Divilion  des  Gaules,  II.  484. 

Divilion  en  Pologneentrc la  Cour 
bc  les  Grands  du  Royaume ,  V. 

liitî.  S13. 

Divilion  à  Bruxelles,  V.  678. 

Dixmes,d  iftèrend  au  lujet  desDix- 
mes,  III.  435. 

Dixmudt,  ville  du  Païs-Bas,  cft 
pris  par  les  François,  V.  47. 
eft  occupé  par  les  Alliés,  65  S. 

Dobbiui  Palfren  ier  d'Adxalphe  Roi 
dcsGots,  tuë  Ton  Maître,  II, 
4M- 

Doéteurs  de  Sorbonne  veus  de 
mauvais  œil ,  V.  417. 

Doftnnc  de  Jean  Hus  ,  quand  a 
commencé,  III.  îd.  iv.ypo. 

Deesbomg  ,  ville  du  Païs-Bas ,  pris 
par  les  François,  V.  371. 

Doyen  du  Chapitre  de  Liège  eft 
enlevé  par  les  François,  V.  y  1  y. 
681. 

Doge  de  Gennes  eft  à  Vcrfailles, 
V.  189.  41,0. 

Dolalla  Amiral  de  la  Flotte  de 
Cefar,  eft  pris,  I.  475. 

Dolopcs ,  quels  ils  étoient,  I.  194. 

Dom  Francisco  de  Mello  , 
Ambafladeur  d’Efpaene  en 
Hollande,  V.  183. 

Dom  Juan  d’Autriche 
fils  de  Charles-Onint,  IV.  247. 
cft  envoyé  pour  gouverner  les 
Païs-Bas,  359.  feftufit  du  Châ¬ 
teau  dcNamur ,  Ibid.  la  mort, 
341. 

Dom  Juan  d’Autriche 
fils  naturel  de  Pbilippes  quatriè¬ 
me  Roi  d’Efpagne  ,  eft  char¬ 
gé  du  fom  de  reconquérir  le 
oyaume de  Portugal ,  V.  70. 
il  prend  la  ville  d'Aronches, 
71.  il  eft  battu  devant  Eftre- 
mos ,  ibid.  eft  nommé  Gouver- 
(FJ  3  neur 
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be  malade  8c  fe  retire  en  Angle¬ 
terre,  66.  fa  mort,  180. 
Edouard  Seimer  Duc  deSom- 
merlet, Tuteur  du  Roi  Edouard 
fixiéme,  a  la  tête  coupée  ,  IV. 
184. 

Edouard  fils  de  Catherine  de 
France  ,  veuve  de  Henry  cin¬ 
quième  Roy  d’Angleterre ,  de 
d’Ou'in  Tudor  Gentilhomme 
Anglois,  eft  fait  Comte  de  Ri- 
chcmond ,  il  eft  la  tige  des  Rois 
qui  ont  régné  depuis,  IV.  187- 
Edouard  Fortunat  Marc- 
grave  de  Rade,  bannit  la  Reli¬ 
gion  Evangélique  de  fes  Etats, 

IV.  3  12.  6 11. 

Edouard  Duc  de  Parme,  a 
querelle  avec  le  Pap zVrbain 
troifîéme ,  qui  le  dépoüille  d’u¬ 
ne  parcic  de  fes  Etats,  IV.  576. 
j Edward  King  un  des  Conjurez 
contre  la  vie  du  Roy  d’Angle¬ 
terre,  eft  exécuté  à  mort,  V. 
57°* 

Edouard Leich ,  homme  de  lettres, 

V.  7f». 

Edouard  de  Sylva,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  748. 

Eduolph  Roy  d’Angleterre, 
fuccede  à  Egbert  l'on  pere  ,  il 
foumet  le  Royaume  de  Kent 
8t  celui  de  Northumberland  à 
fa  Domination  ,  êc  rend  fon 
Royaume  tributaire  du  Siège 
de  Rome,  III.  66. 

Edwidge  P ri  n  celle  d’Anhalt , 
efteanonifee,  III.  474* 
Edwidge  Elisabeth,  Prin- 
cefle  deNicubourg  ,  époufe  le 
Prince  Jacob  de  Pologne,  V. 
611. 

Effiat  Maréchal  de  France, 
eft  envoyé  au  fecours  desSuc- 
doisen Allemagne ,  IV.  531. 
Effronterie  d’u  n  Lieutenant  F ran- 
çoisde  laGarnifon  d’Ypres ,  V. 
408. 

Egbert  Roy  d’Angleterre, III. 
66.  ilpofeles  premiers  fonde- 
mensde  la  Monarchie  Angloi- 
fe,  H.  610. 

Egbert  Duc  de  la  Baflè Saxe , 
marche  au  fecours  del’Impera- 
tricc,  8c  bat  les  rebelles,  III. 
15-4. 155-.  il  enleve  l’Empereur 
des  mains  de  fa  mere,  1  76.  il 
fauve  la  vie  à  l’Empereur,  157. 
Egbert  Marcgrave  de  Mifnie, 
fe  révolté  contre  l’Empereur, 
III.  177.  il  bat  l’Empercur,eft 
furpris&tué,  ibid. 

E  g  e  R  1  e  Nymphe  ,  efteftimée 
avoir  diété  les  Loix  à  Numu 
Pompilius  Roy  des  Romains ,  1 . 
»T9- 

Egeftains  ,  Peuple  ,  demandent 
du  lecours  aux  Carthaginois,  I. 
289. 
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Egicus  Roy  d’Efpagne  ,  II. 
608. 

Egidius  ,  ou  Gillon  ,  eft  élu 
Roy  de  France,  il  eft  battu  par 
Childeric ,  II.  435. 

E  g  1  n  a  r  d  Chancelier  de  l’Em¬ 
pereur  Charlemagne ,  fes  amours 
■avec  Emma,  III.  b.  9.  431. 
Eglife  abîmée  dans  la  Marche  de 
Brandebourg,  V.  10. 

Eglife  Cathédrale  de  Londres  eft 
conlacrée,  V.  57  3. 

Eglife  Cathédrale  d’Utrecht  eft 
renverfée  d’un  Tourbillon,  V. 
400. 

Eglogue,  Nourrice  de  Néron, 
met  fes  cendres  dans  le  tombeau 
des  Domi tiens  ,  II.  33 . 
Egmont,  Comte ,  a  la  tête  cou¬ 
pée,  IV.  331. 

Egon  de  Furstemberg , 
Général  d’Armée  de  l’Empe¬ 
reur,  eft  mis  en  déroute  par  les 
Saxons ,  IV.  461. 

Egos  Potamos  Fleuve  deGrece  .  I. 

2  3  v 

Egypte  quand  a  commencé  d’être 
Royaume,  I.  167.  eft  réduite 
en  Province  Romaine,  1.49?. 

ï°3* 

Ehud  fécond  Juge  des  Ifraëlites, 

I.  60. 

El  a  quatrième  Roi  d’Ifraël ,  eft 
tué  par  Zarnri,  I.  99. 

E  l  b  e  u  f  ,  Duc  ,  eft  fait  Lieu¬ 
tenant  Général  de  l’Armée  des 
Parifiens,  V.  57. 

Elbing ,  ville  ,  eft  aftîégé  &  pris 
par  l’Eleéteur  de  Brandebourg, 
V.  61 4..  eft  rendu  aux  Polo- 
nois,  617. 

E  l  e  a  s  a  r  ,  venerable  V  icillard 
eft  tué  par  Antiochtts  pour  n’a¬ 
voir  pas  voulu  manger  de  vian¬ 
des  facrifiées  aux  idoles  ,1.  353 . 
E  l  e  a  s  a  r  furnommé  Abaron 
fils  de  Mathatias ,  tue  un  Elé¬ 
phant  au  milieu  de  l’Armée  en¬ 
nemie ,  8c  en  eft  écrafé ,  I.  33  7. 
Eleasar  eft  choifi  pour  Chef 
par  les  Juifs  8c  fait  la  guerre  aux 
Samaritains,  11.68. 
Elebeq^ue  General  des  Ar¬ 
mées  de  Theodofe  eft  envoyé  à 
antioche,  pour  punir  les  auteurs 
de  lafédition ,  II.  2 *7. 
Eleéteurs  de  l’Empire,  quand  ils 
ont  commencé,  III.  269. 
Eleéteur  de  Bavière  Gouverneur 
des  Pais-Bas  Efpagnols  ,  remet 
toutes  les  Places  au  Roi  de 
France ,  V.  521. 

Eleéteur  de  Brandebourg  demande 
du  fecours  à  l’Empereur,  V. 
218.  il  abandonne  le  Parti  des 
Provinces-Unies  221.  il  bat  les 
Suédois  ,  ôc  prend  plufieurs 
Places  en  Poméranie,  226.  il 
s’intereflë  pour  le  Prince  d’O- 
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range  ,  g67.il  donne  ordre  à 
fes  troupes  d’entrer  dans  le  Pais 
de  Munfter ,  il  eft  couronné 
Roide  Prufië,  461. 

Eleéteur  de  Cologne  déclare  la 
guerre  à  la  Hollande,  V.  218. 
367.  fait  fa  paix  avec  les  Hol- 
landois,  397.  embraflë  le  parti 
du  Roi  de  France  contre  PEm- 
pereur,  46g. 

Eleéteur  de  Mayence confient ï  une 
Neutralité  entre  l’Allemagne, 

8c  la  France,  V.217.  s’oppofe 
au  paflage  des  troupes  de  Bran¬ 
debourg,  2 1 9.  il  eft  forcé  de  re¬ 
cevoir  dans  fa  Capitale  Garni- 
fon  Françoife,  444.  il  aban¬ 
donne  fa  rcfidence,  fe  retire  à 
Erfurt ,  447.  fes  Biens  font  con- 
fifqués,  ibid. 

Eleéteur  Palatin  envoyé  un  Cartel 
de  défi  au  Vicomte  de  Turenne , 
V.  224.  il  rend  à  fesfujetsPro- 
teftans  les  Privilèges  qu’il  leur 
avoit  ôtés,  463.  il  a  dilpute 
avec  l’Eleéteur  de  Saxe,  2. 
Eleéteur  de  Saxe  fe  déclaré  pour 
le  Roi  de  Suède,  IV.  462. 
Eleéteur  de  Trêves  fe  déclare 
pour  laNcutralité,V.  117.2 1  S. 
il  eft  contraint  d’abandonner  fa 
capitale,  V.  389.  il  fe  met  fous 
laprotcétion  de  la  France,  719. 
Eleétion  double  d’un  Roi  de  Po¬ 
logne,  V.  619. 

Eleétorat,  huitième,  fa  création, 
IV. 491. 

Eleétorat  ,  neuvième  ,  eft  créé, 
en  faveur  delaMaifonde  hune- 
bourg,  V.  474. 

Electus  Grand  Chambellan 
de  l’Empereur  Commode,  lefait 
aflaflîner,  II.  107. 

El  g  a  Reine  de  Mofcovic  ,  eft 
convertie  à  la  foy ,  III.  121. 
Eleonore,  Impératrice,  IV. 
130.494. 

Eleonore,  fille  de  St.  Guil¬ 
laume,  Reine  de  France ,  III. 
503.  elle  eft  répudiée,  8c  fe 
marie  à  Henri  Roi  d’Angleter¬ 
re,  304. 

Eleonore  d’Autriche  Reine 
de  Portugal,  8c  de  France,  IV. 
147. 

Eleonore  d’Autriche  Duchef- 
fedeMantouë,  IV.  274. 
Eleonore  Marie  Josephe  Rei¬ 
ne  de  Pologne ,  Ducheflë  de 
Lorraine,  fa  mort,  V.  459. 
494- 

Elephantajîs  ,  forte  de  Maladie , 

II.743. 

El  e  sels  Evêque  de  Vienne 
confeille  à  Matthias  de  reformer 
la  Religion  en  Hongrie,  IV. 
3.9. 

Elianus  Chef  de  voleurs  fe  fait 
nommer  Empereur ,  IL  160. 

Elian 
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Elien  Auteur  de  l’Hiftoire  diver- 
fe,  II.  6yr. 

Elias  Pen  Chef  de  Confpiration  en 
Angleterre,  V.558. 

Elie  Prophète  défie  les  prophè¬ 
tes  de  Baali  6c  les  égorge  ,  I. 
iog.  il  prédit  une  grande  fechc- 
refle  ;  il  eft  nourri  par  les  Cor¬ 
beaux  ;  il  reffufeite  un  enfant , 
iio.  il  multiplie  l’huile  6c  la 
farine  d’une  veuve;  il  eft  en¬ 
levé  au  Ciel,  ii  <r. 

Elie  Général  des  Cordeliers 
écrit  contre  le  Pape,  111.279. 

Elie Meth ,  homme  de  lettres,  IV. 
6 1 6. 

Elimaïs  ,  ville  ,  célébré  par  le 
Temple  de  Diane,  I.  355. 

E lip and  Evêque  de  Tolcde, 
fonherefie,  II.  593. 

Elisabeth,  Impératrice ,  fait 
bâtir  un  Monaftcreoùclle  fc  re¬ 
tire,  III.  3  69.  370.  IV.  1 3. 19. 
2  r  y. 

Elisabeth  d’Autriche  Rei¬ 
ne  de  France,  IV.  312.  363. 

Elisabeth  de  France  Reine 
d’Efpagne»  IV.  380. 

Elisabeth  Reine  d’Angle¬ 
terre,  IV.  28$.  398.  fait  pro- 
fcfïion  de  la  Religion  Refor¬ 
mée,  399.  c^e  drcfie  une  Li¬ 
turgie  particulière,  ibid.  fait 
arrêter  prifonmere  Àiarie  Rei¬ 
ne  d’Ecofl'e,  401 .  elle  lui  fait 
couper  la  tête,  402.  ellelecourt 
les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unics  contre  le  Roi 
d’Elpagne,  34*.  elle  rempor¬ 
te  une  v;étoire  fignalée  fur  les 
Efpagnols,  ibid.  elle  brûle  la 
flotte  d’Eipagnc  dans  le  port  de 
Cadix,  404.  fa  mort,  405.  el¬ 
le  nomme  fou  fucccfleur  ,  406. 

Elisabeth  Gray  Reine  d’An¬ 
gleterre,  IV.  183. 

Elisabeth  d’Autriche  Reine 
de  Pologne,  IV.  174. 

Elisabeth  Princefl'e  de  Po¬ 
logne,  Reine  de  Hongrie,  a  la 
main  coupée  en  fauvant  la  vie 
du  Roi  fon  mari ,  III,  404. 

Elisabeth  de  C  i  l  l  y  Rci 
ne  de  Hongrie,  eft  noyée,  IV. 
95’- 

Elisabeth  Reine  de  Hon¬ 
grie  Mere  de  Ladiflas  pofthu- 
me ,  IV.  190. 

Elisabeth  Princefl'e  Royale 
dcHongrie,  efteanonifée, III. 
470. 

Elisabeth  Princefl’e  de  Bo¬ 
hême,  eft  promife  à  Henri  Prin¬ 
ce  Impérial  ;  particularité  de 
fesNopces,  III.  372. 

Elisabeth  Claire  Eugénie  , 
Duchefle  de  Bourgogne ,  ma¬ 
riée  à  l’Archevêque  de  Tolède , 
IV. 311.347. 

Tom.  V. 


Elisabeth  d’Angleterre,  Elec- 
trice  Palatine  ,  IV.  >4?. 

Elisabeth  fille  de  George  Duc 
de  Bavière,  dit  le  Riche  eft  ma¬ 
riée  à  Rupert  Comte  Palatin  , 
IV.  138.  elle  va  à  cheval  à  la  tê¬ 
te  de  l’Armée  139. 

Elisabeth  Princefl'e  de  Hon¬ 
grie  eft  mariée  à  Cujimir  Prince 
de  Pologne,  IV.  190. 

Elisabeth  Duchefle  d’Au¬ 
triche  IV.  zy. 

E  1. 1  s  a  b  e  th  Vicomteflcde  Mi¬ 
lan  ,  IV.  13. 

Elisabeth  deW  urtemberg , 

IV.  56. 

Elisabeth  Charlotte  d’Or- 
leans  ,  Duchefle  de  Lorraine, 

V. 718. 

Elisabeth  Duchefle  de  Brunf- 
wyck,  IV.  41  6. 

Elisabeth  Quirini,  eft  cocu- 
couronnée  à  Venize  ,  V.70Z. 

Elisabeth  Marcgravinne  de  Ba¬ 
de,  III.285. 

Elisabeth  fil  le  du  Comte  de 
Tyrol,  III.358. 

Elise,  fœur  de  Pigmalion ,  I . 

I7**/ 

Elisée  Prophète  obtient  du 
Ciel  de  l’eau  pour  appaifer  la 
foif  des  Soldats  d’Ochoftas ,  il 
guérit  Naaman  de  la  Lèpre , 
meine  l’Armée  de  Benhadad 
prifonniere  à  Samarie ,  I.  112. 
113.  les  os  reflufeitent  un 
mort ,  1 1  y. 

Elius  Lampridius ,  homme  de  let¬ 
tres,  II.  <5y  1. 

E  l  l  e  b  1  q_u  g  ,  Commandant  de 
laCavallerie  ÜHonorius  Auteur 
d’une fédition  ,  II. 343 .  efthon- 
noré  par  l’Empereur ,  344. 

Ellonberg  Major  Général 
dans  les  troupes  de  Hollande  a 
latête  coupée,  V.  669. 

E  l  l  1  ot  Criminel  de  haute  tra- 
hifon  en  Angleterre,  eft  pen¬ 
du,  V.  5  58. 

Elmusten  Caliplie  d’Egyp¬ 
te,  III.  64. 

Elouth  Royaume,  le  Roi  veut  at¬ 
taquer  la  Chine,  il  eft  battu, 
6c  fe  fauve  dans  les  Montagnes , 
V.737* 

Elpide  Efpagnol  ,  Coufln  de 
P  Empereur  Theodofe  veut  épou- 
fer  Olimpias  y  leur  Hiftoire,  II. 
261 . 

Elpidius  Sur-Intendant  des 
Finances  de  Julien  PHpofiat , 
commet  de  grandes  cruautés 
contre  les  Chrétiens,  IL  206. 

Elfimbourg-,  ville,  eft  pris  furies 
Suédois,  V.  348. 

E  l  v  1 R  e  Princefl'e  d’Efpagne , 
époufcfonPere,  III.  140. 

E  manu  el  Prince  Impérial  ga¬ 
gne  une  Bataille,  &  en  eft  pu¬ 


ni,  il  eft  nommé  Empereur} 
III.  204. 

Emanuel  Comnene  ;  Empe¬ 
reur  d’Orient  eft  préféré  par  loil 
perc  â  Ifaac  fon  frere  aine,  il 
époufe  Irène,  il  trahit  les  Croi- 
fés ,  IH.  296. 

Emanuel  Empereur  à' Orient 
eftaffiegé  dansConftantinoplc, 
fa  mort ,  IV.  60. 

Emanupl Philibert  DucdeSa- 
voye  eft  Gouverneur  du  Païs- 
Baspour  le  Roi  d’Efpagne,  eft 
rétabli  dans  lcsEtatsde  fon  Pe- 
re,  IV.  302. 

Emanuel  Chryfoloras  Reftaurateur 
de  la  langue  Greque  en  Occi¬ 
dent  ,  II.  593. 

Emanuel  van  Aîetercn  Hiftoriogra- 
phe  Hollandois ,  IV.  617. 

Emathie  Province ,  I.  148. 

Embrafement  du  Mont  Vefuve, 
II.  50. 

à  Conftantinople ,  IL 
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à  Londres,  V.  573* 
à  Edembourg,V.57  8. 
àStokholpi ,  V.  58^. 

E  m  e  ït  1  c  Prince  de  Hongrie  pré¬ 
tendu  héritier  de  Bavière ,  III. 
.47. 

Emeri  c  premier,  RoideHon- 
grie,  III.  347. 

Emefc ,  ville  ,  II.  147. 

E  m  icoN,  Comte  Allemand>for- 
me  une  Armée  de  Croifés,  de 
plus  de  deux  cens  mille  hom¬ 
mes  ,  III. 2 1 5. 

Emilius  Altieri  eft  élû 
Pape,  V.  193.73.}. 

Emilius  Paulus  Conful  ar¬ 
rive  en  Grece,  I.  378.  il  bat 
l’Armée  de  Perfee ,  ibid.  il  ré¬ 
duit  en  Provinces  la  Macedoine 
êcl’Illirie,  379. 

Emilius  Regillus  bat  la  flotte 
< ŸAntiocbus  ,  I.  348. 

Emi^e  Reine  de  Franceempoi- 
fonnele  Roi  fon  mari,  m.  131. 

Emir  ou  Prêtre  de  la  race  de  Ma¬ 
homet  appaife  le  defordre  à 
Conftantinople,  ÔC  comment, 
V.  7  1 1.  712. 

Emir  S  aida  Prince  Arabe  fait 
delà  peine  à  sîchmet  Empereur 
des  T urcs ,  fe  dit  de  la  race  de 
Godefroy  de  Bouillon ,  meurt  à 
Florence,  lV.397. 

Emma  fille  de  Charlemagne  , 
fes  amours  avec  Eginard ,  III. 
8. 

Emotion  fufeitée  à  Paris,  V.  36. 

Empedocle  Philofophe ,  fepre- 
cipite  dans  le  Mont  Ethna,  X. 
248. 

l’Empereur  accepte  l’offre  d’une 
trêve  de  vingt  ans,  V.  z38.il 
veut  fupprimer  la  charge  de  Pa¬ 
latin  en  Hongrie,  Z43.  il  fait 
(G)  pu- 
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publier  une  amneftie  generale 
pourlcs  Hongrois  Mecontens , 
14.8.  il  fait  faire  de  nouvelles 
proportions  aux  Mecontens , 
149.  leur  offre  lareftitutionde 
leurs  Temples ,  6e  le  libre  exer¬ 
cice  de  leur  Religion,  15°-  U 
fait  fortifier  Vienne ,  £c  abba- 
treles  Fauxbourgs,  254.  il  fait 
entrer  le  Roi  de  Pologne  dans 
fes  intérêts  155.il  eft  obligé  de 
fortir  de  fa  Capitale ,  ibid.  fait 
encore  publier  une  nouvelle 

amneftie  Generale,!  5  8.  il  nonr- 
me  des  Plénipotentiaires  pour  la 
Paix,  45 S.  il  donne  le  com¬ 
mandement  de  fon  Armee  d’I¬ 
talie  au  Prince  Eugcne ,  4fi1.il 
fait  publier  un  Manifefte  pour 
prouver  la  juftice  de  fes  preten- 
fions  à  la  Couronne  d’Efpagne , 
4154. 

Empire  efttranfporté  en  Orient 
II.553. 

Il  eft  partage,  III.  3. 
Empire  d'Allemagne  eft  offert  à 
plufieurs  Princes,  III.  351.  il 
eftdiviféen  lix  Cercles  ,  IV. 

1 10.  il  eft  divifé  en  dix  cercles , 
IV.  145. 

Empire  Ottoman  eft  déchiré  par 
des  faétions  inteftines  ;  V.  164. 
Emule  de  Cerluc  eft  formalité 
de  l’Eleétion  de  l’Empereur 
Charles  quatrième,  IV.  1. 
Eneas  Sylvius  Secrétaire 
du  Concile  demeurcà  Bâle,  IV. 
591.il  eft  élu  Pape  fous  le  nom 
de  Pie  fécond ,  594.  il  veutpu- 
blier  une  Croifade;  il  révoqué 
tout  ce  qu’il  avoit  écrit  contre  le 
Pape,  ibid. 

Enée  eft  accufé  d’avoir  trahi  la 
villede  Troye,  I.  7S.  il  fe  fau¬ 
ve  de  l’Embrafemeiit  de  T roye, 
emporte  fon  Pere  Priant  fur  fes 
Epaules,  aborde  en  Italie ,  s’em 
pare  du  Latium  ;  77.  il  bâtit  la 
ville  de  Lavinium  ,  fa  mort, 
147. 

Enée  Sylvius  donne  le  nom 
de  Sylvius  à  tousles  Roisd’Al- 
be ,  I.  147. 

Enée  de  Gaz.a  Philofophe, II.  703. 
708. 

Enfans  enrôlés  pour  le  recouvre¬ 
ment  de  la  Terre  Sainte,  III. 
3*8. 

Enfans  hebreux  jettés  en  la  four- 
naife  ,  font  miraculeufement 
prefervés  du  feu ,  I.  119. 
Enfant  fauvé  miraculeufement  des 
eaux,  V.  41 1. 

Enfant  trouvé  vivant  dont  la  mere 
avoit  été  tuée  d’un  coup  de  Ca¬ 
non  ,  IV.  504. 

Engelbert  Archevêque  de 
Cologneeft  tué ,  111.276. 
Enlèvement  des  Sabines,  i.154. 
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Enlèvement  du  Doyen  de  Liège, 
V.  68*. 

Ennia  femme  de  A-lacron-,  eft 
exécutée  à  mort  avec  fon  mari, 
H.  14. 

E  n  n  1  u  s  écrivain  Romain  ,  I. 
411 


Emtodius,  hommedoéte, II.708. 
724. 

Enoch  Prophète  eft  tranfporte 
au  Ciel ,  I.  1 8. 

Enoch  Gleferus,  homme  de  lettres, 
V.  750. 

Entreprife des Suifles ,  IV.  157. 
Entreprife  des  François  lur  Of- 
tende ,  I V.  5 1  6. 

EobandeHejfe,  Poète,  IV.  607. 
Eoliens ,  Peuple,  bûtiflent  les  vil¬ 
les  de  Smyrne,  Lanflé,  Miti- 
lene,  1. 139. 

Eon  GeutilhommeBreton  ,  s'i- 
.magine être  le  Melfie.III.  467. 
Epagathus  Auteur  d’une  ré¬ 
volté,  eft  tué  par  ordre  de  l’Em¬ 
pereur,  fous  prétexté  de  récom- 
penfe,  I  T.  1*5". 

Ep am inonda  s  General  des 
Thebains,  chafle  les  Lacédé¬ 
moniens  de  Thebes,  1.  240 
*+7- 

Epeijfes,  (  Antoine  d’ )  homme  de 
lettres,  V.761. 

Eperies ,  ville  de  Hongrie,  fe  rend 
aux  Mecontens ,  V.  154. 
Epernon,  Duc  d’,  fait  la  paix 
entre  la  Reine  Mere,  ÔC  Louis 
treiziéme  Roi  de  France,  IV. 
523. ilinveftit Bourdeaux ,  V. 
38. 

Ephefe ,  ville,  par  qui  &  quand  a 
étébâtie ,  1. 1 38.  176. 

Ephejhon  favori  d  ‘‘Alexandre  le 
Grand ,  fa  mort ,  fes  funérailles , 
I.  315. 

Ep  ut  a  lte  s  traître  montre  aux 
Perfes  un  chemin  dans  les  mon¬ 
tagnes,  I.  194. 

Ephores  dcSparte,  quels  ils 
étoient ,  I.  144. 

Ephrem  le  Syrien ,  homme  de  let¬ 
tres,  II.707. 

Ephron,  ville,  I.çfi. 

Ephttre , .ville,  rebâtie,  &  nom¬ 
mée  Corinthe,  1.139. 
Epianaxa  femme  d  e.  Sjenne/is 
Roi  de  Cilicie,  fecourt Ciras, 
contre  Artaxtrxes  Mnemon ,  1 . 
204. 

Epidamne ,  ville  de  Sicile,  affié- 
gée,  I.  230. 

F.pidaure ,  Ile,  I.384. 

Lpidius  Marullus  Tribun  du 
Peuple  eft  dépofé  par  Cefar  ,  I. 
484. 

Epigramme  au  fujetdelaleveedu 
lîégede  Vienne ,  V.361. 
Epilogue  Lieutenant  d'A¬ 
lexandre  le  Grand  à  ordre  de 
s'emparer  des  Iles  de  l’A- 
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chaïe,  ce  qu’il  fait,  I.  217. 
Epimanés,  nom  qui  fut  don¬ 
né  à  Antiochus ,  pourquoi, 

M5T 

St.Epithane,  11.707. 
Epiphane  Evêque  de  Milan 
reconcilie  Anthemius  £c  Ricimer, 

II. 415- 

Epi/iiancScolaftique ,  II.  724. 
Edites,  Peuple  d’Italie,  ont  la 
guerre  contre  les  volfques,  I. 
163  . 

Erasme  ( Didier )  de  Roter- 
dam,  homme  de  lettres  ,  IV. 

597-  ,  ,  , 

Erafmc  ZJngebatir  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  746. 

Erchinoald  Moire  du  Palais 
du  Royaume  de  France,  II. 
Î78- 

EreChrêtienne,  quand  aetemile 
en  ulagc  ,  III.  33. 

Ere  Dionifienne ,  quand  a  com¬ 
mencé,  II.  721. 

Ereétion  du  Royaume  de  Naples, 

III.  '46. 

Eresbourg,  forterefle  ,  II.  588. 
Erginger  Duc  deSuabe  s'op- 
pofe  à  l’Eleétion  de  Conrad  pre¬ 
mier  ,  III.  7 1. 

Eric  de  Danemarc  eft  Chef  d'u¬ 
ne  Croifade,  III.  245.  il  eft  dé¬ 
trôné  &  noyé  347. 

Eric  Roi  de  Suède,  IV.  91. 
Eric  Axelson  Adminiftra^ 
teurdeSuéde,  IV.  188. 

Eric  quatrième  Roi  de  Suède  l 
fes  extravagances ,  IV.  293.  fes 
cruautés,  294.  il  eft  détrôné  & 
misen  prifon,  29p.  il  introduit 
en  Suède  les  noms  de  Comtes 
8t de  Barons,  ibid. 

Eric  Duc  de  Brunfwyck  eft 
fait  prifonnier  par  l’Evêque 
d'Hildeshcim ,  IV.  209. 

Eric  Duc  de  Saxe  s’oppofe  à 
l’Eleétion  de  l’Empereur  Char¬ 
les  quatrième,  IV.  2. 

Eric  d’Asc agne,  ou  d ’An- 
halt  nepeut-êtreadmisàlafuc- 
ceffion  de  fesparens ,  IV.  50. 
Eric  Duc  de  Pomcranie,  eft 
élû  Roi  de  Danemarc,  IV.  90. 
Eric  Troll  Seigneur  Da¬ 
nois,  IV.  iSy. 

Erix  dernier Regent d’Athenes, 
1. 142. 

Ertulph  Chef  desGots,  II. 
240. 

Erkard  Schn nps lus  aflîfte  au 
Colloque  deRatisbonne,  IV. 
234. 

Ermenegilde  Prince  Vifigot 
eft  tué  par  ordre  du  Roi  fon  Pe¬ 
re,  II.60  6. 

E  R  m  e  n  r  1  c  Roi  d’Efpagne  ef- 
timéle  premier  Roi ,  11.332. 
Ermites  leur  Origine  ou  înllitu- 
tion ,  II.  640. 

Er- 
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Ernest,  Archiduc  d’Autriche , 
Gouverneur  des  Païs-Bas ,  IV. 
312. 

Ernest  Auguste  Duc  d’Ha- 
nover  créé  neuvième  Elcéteur , 
V.474. 

Ernest  Duc  de  Bavière  fait  jet- 
ter  dans  le  Danube  Anne  Berna- 
verni  Maîtreflcde  fou  fils ,  IV. 

Ernest  de  Bavière  ,  Electeur 
de  Cologne,  IV.  314. 

Ernest  Duc  de  Suabe  fe  révol¬ 
té  ,  III.  146. 

Ernest  de  Fer  Duc  d’Au¬ 
triche,  IV.  38. 

Ernest  Duc  de  Lunebourg 
embraffele  Lutheranifme,  IV. 
600. 

Ernest  Duc  de  Saxe,  dit  le 
Pieux  ,  homme  doéte ,  V.  774. 

Ernest  Frédéric  Marc- 
grave  de  Dourlach  ,  s’empare 
de  tout  le  Marcgraviat  de  Bade  , 
IV.  322. 

Ernest  Lantgrave  de  Hefle  > 
hommedoéte,  V.778. 

Ernest  Marcgrave  de  Bade 
embraffe  la  Religion  Evangéli¬ 
que,  IV.  000. 

Ernest  Duc  de  Weymar  ,  fait 
laguerre  en  Silefie  I V-4^  » . 

Ernest  Mullerus,  homme  de 
lettres;  V.765. 

Erostrate  brûle  leTemple 
d’Ephefe,  I.241. 

Ervigius  Roi d’Efpagne ,11. 

608. 

Esaye  Prophète,  I.  104. 

Efaye  Puffendorffy  homme  de  let¬ 
tres,  V.761. 

Esau  &  Jacob,  leurnaiflan- 
ce,  I.  34.  Efitu  vend  fon  droit 
d’aineflè,  fe  reconcilie  avec  (on 
frere,  37- 

Efealadeàc  Geneve,  IV.  426. 

E fc  hiles -,  Poète,  I.248. 

Efclavesfc  révoltent  en  Sicile  ,  I. 
43  .  font  battus  &  diflipés, 
4-G- 

Efclavons  font  une  irruption  dans 
l’Empire,  II.  4^8.  fontmaffa- 
crés ,  5 ’  l6. 

Es  eu  lape  Dieu  de  la  Médeci¬ 
ne  apparoit  en  longea  Alexan¬ 
dre  le  Grand  ,  I.  326. 

E  s  d  r  a  s  Sacrificateur  efi:  envo- 
yéavec  quinze  cens  Juifs,  pour 
rebâtir Jerufalem,  î.  199.205-. 

Espagne  elt  divifé  en  quatre 
Royaumes,  IV.  171.  elle  elt 
dépeuplée,  &  pourquoi,  175-. 
elle  déclare  laguerre  à  la  Fran¬ 
ce,  V .  297. 

Efpagnols ,  payent  aux  Sarrafinsun 
tributannueldecent  filles,  II. 

609.  ils  implorent  le  fecours  de 
Louis  le  Débonnaire  contre  les 
Sarrafins,  III.  10.  commettent 
Tom.  V. 
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d’horribles  cruautés,  IV.  177. 
ilscedentaux  François  leRouf- 
fillon,  499.  ils  font  battus  de¬ 
vant  Rocroy,  514.  ils  font  la 
paix  avec  les  Hollandois ,  & 
les  reconnoiflènt  libres,  yiy. 
ils  font  battus  en  Catalogne ,  V . 
5" 1 4* 

Efpions  envoyés  par MoyÇe ,  I.  5-2. 
E  [pions  envoyés  par  fofuc' ,  pour 
reconnoître  la  ville  de  Jéricho, 
72.  font  cachés  par  Rahab  , 
ibid. 

Ejfeens ,  fcéte ,  quand  ont  com¬ 
mencé  à  paroître,  1.725. 

EJftk,  Pont  fur  le  Danube ,  efi: 
brûlé,  V.  29.  efi:  pris  par  les  Al¬ 
lemands,  434. 

Es  s  ex,  Comte  A  nglois ,  a  la  tê¬ 
te  coupée,  IV.  40  5. 

E  s  s  ex, Comte, efi:  trouvé égor- 
gé  dans  fa  prifon  ,  V.  320. 

Es  s  ex,  Province,  d’où  tire  fon 
nom,  il. 4.48. 

Este  famille  d’Italie  ,  Souche  de 
la  Maifon  de  Lunebourg ,  IV. 
301.  eft  la  plus  ancienne  de 
toute  l’Italie,  423. 

Es  th  er  devient  la  femme  de 
Xerxes ,  I.  196. 

Eflhmonite ,  forterefle ,  I.  737. 

Estrade,  Comte  ,  Ambafla- 
deur de  France  en  Angleterre, 
fon  démêlé  avec  l’Ambafiadeur 
d’Efpagne,  V.  73. 

Estréfs,  Vice- Amiral  de  la 
Flotte  Françoife ,  efi:  battu  par 
les  Hollandois  ,  V.  370.  il 
canonne  la  ville  de  Naples, 708. 

Etat  Evangélique ,  Nom  des  Prote- 
ftans  de  Hongrie,  V.  26. 

Etats  des  Provinces  -  Unies  offrent 
leur  pais  au  Roi  de  France,  & 
à  la  Reine  d’Angleterre  ,  IV. 
3+2.  ils  envoyent  une  Flotte 
dans  la  Mer  Baltique,  V.  167. 
ont  la  guerre  contre  la  France, 
2 67.  fontarrêter  les  Vaificaux 
Danois,  60  1 .  ils  reconnoiflènt 
le  Duc  à.’ Anjou  Roi  d’Efpâgne  , 
681. 

Etendue  quand  a  été  créée ,  I.  3. 

Eté  oc  l  e  fils d’Oedipe efi:  tué,  I. 
72- 

Ethelred  Roi  d’Angleterre, 
chaflè  les  Danois  de  fon  pais, III. 
140. 

St.  Etienne,  premier  Mar¬ 
tyr,  efi:  lapidé,  II.  617. 

Etienne  premier  ,  Evêque  de 
Rome,  II.  643. 

Etienne  fécond  ,  Evêque  de 
Rome,  II.  742-  741. 

Etienne  troifiéme ,  Evêque  de 

,  Rome,  II.  741. 

Etienne  quatrième  ,  Evêque 

'  de  Rome  ,  11.  741. 

j  Etienne  cinquième, Pape,  III. 

I  57-  4l8- 
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Etienne  fixiéme ,  Pape,  Ilf. 
4 19-  r 

Etienne  feptieme  ,  Pape  ,  fa 
mauvaifevie,  il  condamne  Eor- 
mofe  fon  predeceflèur  ,  il  efi: 
étranglé,  III.  430. 

Etienne  huitième ,  Pape,  III. 
43  7* 

Etienne  neuvième ,  Pape ,  III. 
438. 

Etienne  dixième,  Pape,  III. 
444* 

Etienne,  Patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  III.  78. 

Etienne,  Roy  d’Angleterre, 
III.  233.  il  efi:  fait prilonnier, 
341* 

Etienne,  dit  1 1  Saint,  Roi  de 
Hongrie,  III.  14».  142.437. 

Etienne  fécond,  Roi  de  Hon¬ 
grie,  III.  234. 

Etienne  troifiéme  ,  Roy  de 
Hongrie,  III.  347- 

E  t  1  e  N  n  e  quatrième  ,  Roy  de 
Hongrie,  III.  347. 

Etienne,  Miniftre  de  l’Empe¬ 
reur  JuJlinien  ,  fon  infolence, 

II.  726.  il  efi:  brûlé  vif,  727. 

Etienne,  fils  de  Romain  Em¬ 
pereur,  détrône  fon  pere,  il  efi: 
tondu  8c relégué,  III.  12c. 

Etienne  Battory,  Prince 
de  Tranfylvanie  ,  efi  Roy  de 
Pologne,  IV.  311.  419.  il 
prend  Riga  fur  les  Mofcovites, 
donne  des  villes  aux  Cofaques, 
fa  mort ,  420.  769. 

Etienne  Eotschay  clu  Prin¬ 
ce  de  Traniylvanie  ,  IV.  390. 

Etienne  Duc  de  Bavière  don¬ 
ne  occafion  à  la  grande  Ligue 
des  Filles ,  IV .  22. 

Etienne,  Comte  de  Boulo¬ 
gne  ,  s’empare  du  Royaume 
d’Angleterre,  III.  233.  343* 

Etienne,  Comte  de  Chartres, 
Chef  d’une  Armée  deCroifez, 

III.  216. 

Etienne,  Souche  de  toute  la 
Maifon  Palatine,  IV.  29. 

Etienne,  Comte  de  Zagabria, 
époule  la  fille  de  Henry  le  Cruel , 

III.  187.  375* 

Etienne  RadZin,  fameux 
Rebelle  de  Mofcovie  ,  pille  le 
tréfor  du  Czar ,  s’empare  de 
plufieurs  villes,  bat  tous  ceux 
qu’onenvoye  contre  lui ,  prend 
Aftracan ,  y  commet  descruau- 
tezinoüies,  V.209.  il  deman¬ 
de  pardon  ôc  l’obtient ,  fe  ré¬ 
volté  de  nouveau  ,  il  bat  les 
Troupes  du  Cz.art  il  efi:  battu, 
fait  prilonnier ,  exécuté  à  mort, 
z  1  o. 

Etienne  ,  Moine,  grand  Partifan 
des  images,  fa  mort,  II.  742. 

Etienne ,  Moine  de  Marfeille,  fe 
vante  d’une  apparition ,  &  re- 
( G )  2  don- 
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donne  le  courage  aux  Croifez, 
III.  2.2.0. 

Etienne  Evêque  Eufebicn  eft 
excommunié  au  Concile  de 
Sardique,  II-  666. 

Etienne  le  Aloine  ,  homme  doéte  , 
V.  761. 

Etienne  (Henry)  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  607. 

Etienne  Courcelles ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  745.  767. 

Etienne  Noël,  homme  de  lettres, 

V*  7^*  ,  •  1 

Etoliens  ,  Peuples  ,  excitent  des 
troubles,  I.  374-  l'ont  battus, 

Enchère  de  Lyons  ,  Auteur  Ec- 
clefiaftique,  H.  708. 

EucHERius.tilsde5.';fa,  eft 

caufe  de  la  ruine  de  ion  pere,  II. 
297.  fa  mort,  336* 

Euclide,  Mathématicien,  1. 247. 

Eu  d  e  Comte  d’Anjou  ,  Tuteur 
du  Roy  de  France, III.  29.  eft 
couronné  comme  Roi,  62. 

E  v  d  o  c  1  e  eft  déshéritée  de  Ton 
pere  Leonce  le  Philofophe,  eft 
inftruitc  dans  les  fciences,  eft 
menée  à  Conftantinople  ,  eft 
marice  à  l’Empereur  Theodofe, 
II.  385.  elle  avance  Tes  freres, 
586.  elle  eft  difgraciée ,  40a. 
&  fe  retire  à  Jerufalem  ,  ibid. 

Eudoxia  femme  de  l’Empe¬ 
reur  Arcatlius  ,  Se  mere  de  Theo¬ 
dofe  2.  II.  317.  fa  mort,  319. 
elle  fe  déclare  contre  St.  Chryfo- 
fiome ,  690.  691. 

Eudoxie  fille  de  Theodofe  II.  Se 
veuve  de  Valentinien  eft  forcée 
d’époufer  le  Tyran  Maxence , 
homicide  de  l'Empereur ,  II. 
415.  elle  appelle  en  Italie  Gen- 
feric  Roy  des  Vandales,  ibid. 
elle  eft  emmenée  prifonniercen 
Afrique,  414.  Sc  devientCon- 
cubine  de  Gcnferic,  ibid. 

Eudoxie  troifiéme  femme  de 
l'Empereur  Leon  le  Philofophey 
III  58. 

Eudoxie  femme  de  Confiantin 
Lucas  Empereur  d’Orient ,  ala 
tutelle  de  fes  enfans ,  III.  îoo. 
elle  époufe  Romain Diogenefbid. 

Eudoxie  fille  d?  Alexis  P  Ange 
Empereur  d’Orient  ,  eft  faite 
prifonnierepar les  Latins,  111. 
3°o. 

Eudoxius  Evêque  Arien  per- 
fuade  à  l’Empereur  Valens^.  à  fa 
femme  d’embraflér  l’Arianif- 
me,  II.  xi 7. 

Eugene  Pape  ,  II.  732. 

Eugene  fécond, Pape,  III. 4'»  8. 

E  u gene  troifiéme  ,  Pape,  ne 
peut  demeurer  à  Rome  ,  fe  re¬ 
tire  en  France  ,  allifte  au  Corn 
cile  de  Rheims,  III.  46.. 

Eugene  quatrième,  Pape, cou 


ronne  l’Empereur  Sigifmond , 
IV.  5  1 .  il  eft  contraint  de  s’en¬ 
fuir  de  Rome  deguifé  en  Moi¬ 
ne  ,  il  veut  transférer  le  Conci¬ 
le  de  Bàlc  à  Boulogne  ,  52..  il 
eft  acculé  de  plufieurs  crimes  , 
fie  cité  à  comparoîtreau  Conci¬ 
le,  53.  il  eft  dépofé,  791.594. 

Eugene  Tyran,  fe  fait  procla¬ 
mer  Empereur,  11.285.  il  ré¬ 
tablit  le  Paganifme  ,  286.  il  eft 
pris  8c  mené  à  Theodofe,  fa  mort, 
293* 

Eugene  Prince  de  Savoye,  bat 
les  Turcs  dZenta  fie  entre  dans 
laBofnie,  V.  475.  476.  il  fur- 
prend  les  François  en  Italie, 
690.  fait  entrer  les  Impériaux 
dans  le  Mantuan,  691.  il  bat 
les  François  à  Carpi  fie  àChiari, 
461.  463.  reflerre  la  ville  de 
Mantouë,  466.  enleve  un  Ma¬ 
réchal  de  France  dans  Crémo¬ 


ne,  522. 

Eugene  Eunuque  de  l’Empe 
reur  Valens  difgracié  ,  entre 
dans  les  intérêts  de  Procope  ,  II. 
218. 

Eugene  Philofophe  Payen  ,  eft 
eftimé  de  Julien  PApofiat ,  II. 
204. 

Eukenfort  Général  de  l’Em¬ 
pereur  Ferdinand  fécond  ,  fe- 
court  Rhinfclt ,  1 V.  480. 

Eulalius  eft  élu  Pape  ,  eft 
caufe  d’un  fchifme  d  Rome ,  II. 
695- 

Eulogius ,  ou  Eloy,  homme  de  let¬ 
tres  ,  III.  431. 

Eu mene  s  Gouverneur  deCap- 
padoce ,  tient  le  Parti  de  Ver¬ 
die  cas  ,  il  fur  prend  Cmtere  ,  I. 
320. 

Eu  mene  s  ,  Roi  de  Pergame  , 
refuie  la  fi  lied  ’Antiochus  en  ma- 
riage,  I.  347. 

Eumenes  Roi  de  Bithyme  , 
remporte  de  grands  butins  de 
l’Afie,  I.  375. 

Emapius ,  homme  de  lettres ,  II. 

707. 

Eunuque  delà  Reine  Candace,  fe 
convertit  à  la  foy,  II.  617. 
Euputcrie ,  ville  du  Royaume  de 
Pont,  I.  475. 

E  u  p  h  e  m  e  ,  Général  de  l’Empe¬ 
reur  Michel  le  Begue  ,  veut  enle¬ 
ver  une  Religieufcd’un  Mona- 
ftere,  III.  49.  oblige  les  Sar- 
rafins  d’Afrique  de  paücr  en  Si¬ 
cile  ,  il  eft  proclamé  Empereur, 
il  eft  tué,  70. 

Euphemie ,  Temple,  II.  5  1  3' 

Euphemius  ,  Patriarche  de 
Conftantinople  ,  fa  hardiefle  , 
II.  470. 

Euphrosime  ,  Impératrice 
d’Orient,  111.  300. 

Euridice  femme  d  ’Aridee  Roi 
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de  Macedoine  ,  eft  contraint? 
de  fe  pendre,  I.  321.  322. 
Eunmedon ,  Riviere,  1.228.  II. 

3  1  1  • 

Euripide  ,  homme  doétc,  E  248. 
Euristhene,  Roy  de  Lace- 
demone,  en  quel  tems  il  a  ré¬ 
gné,  I.  143. 

Europe  ,  une  des  Parties  du 
Monde  ,  eft  appellée  Ile  des 
Gentils,  1.  23. 

Europe,  fille  d 'Agenor ,  eft  en¬ 
levée  par  Jupiter-,  I.  68. 

E  u  r  u  s  EIclave ,  excite  une  fedi- 
tion  en  Sicile ,  I.  43  t. 

St.  Eusebe  Evêque  de  Rome, 
II.  649. 

Eusebe  Evêque  de  Cefarée  ,11. 
7°7* 

E  u  s  e  e  e  Evêque  de  Nicomedie, 
II.  201, 

Eufebe  Nieremlergius ,  homme  de 
lettres,  V.  745. 

Eusebe  Eunuque  Chambellan 
de  Conjl antius ,  II.  201. 

E  u  s  e  b  1  e  Impératrice  femme  de 
Confiantes,  II.  185.  ellefavo- 
rife le§  Ariens,  fa  mort,  îco. 
Eustache  Patriarche  de  Con¬ 
ftantinople,  III.  43  2.  demande 
de  porter  le  titre  àPOecumeni- 
cjue ,  ibid. 

Eufiache  Logicien  Grec ,  III.  471. 
Eustache  Comte  de  Pologne, 
un  des  Chefs  des  Croilcz,  III. 
216. 

Eustache  Garnier  Sei¬ 
gneur  de  Sidon  ,  eft  nommé 
Viceroi  de  Jerufalem  ,  III.  226. 
Eutyche  eft  reflufeité  par  St. 
Vjitil ,  II.  621. 

Eutyche  Exarque  de  l’Empe¬ 
reur  Leon  ,  fait  alliance  avec 
Luytbrandt  Roy  des  Lombards, 
attaque  Grégoire  fécond,  II.  5  6  2. 
Eutyches  ,  héiétique  ,  fes  opi¬ 
nions  troublent  le  repos  del’E- 
glife ,  II.  409. 

Eutichianus  Affranchy  de 
Caracalla  ,  ennemi  de  Macrin , 
fait  foulever  les  foldats  contre 
lui  en  faveur  d’Avitus,  II.  121. 
Eutimius  Sigabenus  homme  de  let¬ 
tres,  III.  460. 

Eu tr ope,  pere  de  Confiantius 
Chlorus ,  II.  164* 

E  u  t  r  o  p  e  Eunuque  eft  fait  Pre- 
feét  du  Prétoire  fie  Conful ,  hé¬ 
rite  des  Biens  de  Rufin ,  fes  mé¬ 
chantes  qualitez,  II.  306.  308. 
il  eft  difuracié  ,  312.  il  a  la  tê¬ 
te  tranchée,  ibid. 

Eu  tr  ope  Auteur  d’une  hiftoi- 
re Romaine,  II.  707. 

E  u  t  r  op  1  e  fille  de  Confiantius 
Chlorus  fie  mere  de  Nepotien ,  II. 
184.  185. 

Euzoïu  s  Evêque  Arien  baptife 
Confiantius  y  II.  zoo. 
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Evagoras  Roy  de  Chypre, 
fait  alliance  avec  les  Egyptiens, 

£t  il  eft  battu  par  Artaxerxes ,  I. 
*0(5. 

Evagre ,  homme  doéte,  II.  707. 
74-*- 

EvandeR  fîdcle  ferviteur  de 
Perfe'e  ,  eft  tué  ,  I.  3  7 S. 
Evangéliques  font  chaffezdc  Bohê¬ 
me,  IV.  619. 

E  v  a  r  1  c  Roy  des  V  ifigots ,  en¬ 
tre  dans  l’Auvergne,  la  mort, 
ir.  4.17. 

Eve  de  Trot  Maîtrefle  du 
Duc  de  Brunjwyk^,  Ion  hiltoire, 

IV.  15  o. 

Evêchés ,  leur  nombre  eft  confi- 
derablemcnt  augmenté  dans  les 
Pais- bas,  IV,  330. 
Evencmentfurprenant  arrivé  dans 
lepaïsdeLunebourg,  V.14.0. 
Evei’hné  eft  caufe  de  la  pre¬ 
mière  guerre  des  Meflêniens ,  I. 

'44- 

Evêques,  font  martyrifez  pour  la 
foy,  II.  641. 

Evêquesd’Italie  caufentun  foulc- 
vement terrible,  III.  14.8. 
Evêques  rebelles  à  l’Empereur, 
font  pris,  III.  280. 

Evêques  font  dépofez  en  Angle¬ 
terre  par  le  Roy  Jaques  fécond, 

V.  33  5.  font  mis  en  prifon , 
336. 

Evêques  de  France  font  prier  dans 
leurs  Diocéfes  pour  l’execution 
d’une Confpiration,  V.  570. 
Evêque  de  Beauvais  eft  fait  prilon- 
nier  dans  une  Bataille  ,  avec 
une  cotte  d’armes  fur  le  corps, 
III.  3°7- 

Evêque  de  Cologne  eft  élu  Evêque 
de  Liège,  V.  660. 

Evêque  d ’Excetcr  eft  créé  Arche¬ 
vêque  d’York,  V.  742. 
Evêque  deAfitr/riV/cAmballadeur 
de  France  en  Pologne ,  V . 

376-  _  • 

Evêque  de  Atunfter  eft  plus  Capi¬ 
taine  que  Prélat,  V.  59.  il  dé¬ 
claré  la  guerre  aux  Provinces- 
TJnies,  567. 

Evêque  de  Ratisbonne  veut  tuer 
l’Empereur,  III.  288. 

Evêque  de  Thcjfalonique  eft  exé¬ 
cuté  à  mort,  II. 

Evêque  de  Ferdun  detenu  prifon- 
nier  pendant  quatorze  ans,  IV. 

Evêque  de  Mrorms  entreprend  iur 
les  Droits  de  i’Eleéteur  Palatin, 
V.  1  o. 

Everhard  ,  homme  de  lettres ,  IV . 
617. 

Evergetes  (  Ptolome'e  )  Roy 
d’Egypte,  I.  328.  devient  le 
maître  prefque  de  toute  l’Afie, 
ibid.  il  fait  la  paix  avec  Selencus , 
3x9.  il  reçoit  dans  les  Etats 
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Cleomenes  Roy  de  Sparte ,  fa 
mort,  ibid. 

Evertzen  ( Corneille )  Amiral 
deZelande,  eft  tué  en  combat¬ 
tant,  V.  17  y. 

Evilmerodach,  filsdeiVm- 
bucadnetfar  Roy  de  Babylone, 
met  en  liberté  Jojakin  Roy  de 
Juda,  I.  129.  il  eft  tué  par  fon 
Gendre,  150. 

Evode ,  hommede  lettres,  II.708. 

Exarquat  de  Ravenne,  fa  fin ,  II. 
5-45-.  en  quoy  confiftoit ,  S’y 7. 

Execution  notable  à  Amfterdam, 
V.  67 1. 

Execution  terrible  des  Rebelles 
deMofcovic,  V.  xio. 

Exegejis ,  Livre  de  doétrine ,  IV. 
610. 

Expédition  des  Hollandois  à 
Chattam,  V.  178. 

Extinction  de  la  famille  d ’Afcagne, 
IV.  50. 

Extirpation  de  l’Arianifme  ,  II. 
7x0. 

Ezechias  feiziéme  Roi  de  Ju¬ 
da,  rétablit  le  Royaume,  Dieu 
prolonge  fa  vie  ,  1.  106.  108. 

Ezelin  Général  de  l'Empe¬ 
reur  Fredcnc  fécond,  prend  plu- 
fieurs  villes  rebelles  d’Italie, 
III.  279. 

FA  b  e  r  (  Marquis)  afliége  Ste- 
nny,  V.  44. 

Fabien  Evêque  de  Rome,  eft 
élu  d’un  commun  confente- 
ment,  II.  659.  il  eft  martyri- 
fé  pour  la  foy  ,  ibid, 

F  a  b  1  e  n  s  ,  trois  cens  hommes 
de  cette  famille  font  tuez  en  un 
jour,  I.  264. 

Fabius  Ambustus  Romain, 
pere  de  trois  Ambafiadeurs ,  I. 

*74-  . 

Fabius  Rutilianus  General 
de  la  Cavalerie  Romaine,  bai 
les  Latins  &  les  Samnites,  I. 
g  80. 

Fabius  ,  furnommé  CunÜator , 
eft  créé  Diétareur  ,  refuie  de 
combattre  Annibul,  I.  401. 
Fabius  Conful ,  fait  couper  les 
mains  à  cinq  cens  des  princi¬ 
paux  Seigneurs  d’Efpagne  ,  I. 

4*9*  ,  , 

Fabius  Maxim  us  Général 
de  l’Armée  des  Romains,  fait  la 
guerre  aux  Allobroges  6c  aux 
Auvergnacs  en  Gaule,  I.  4 36. 
il  bat  Bituitus  6c  le  met  en  de- 
route,  ibid. 

Fabius  Ambroise  Spinola 
Général  de  l’Armée  du  Roy 
d’Efpagne  aux  Païs-Bas ,  con- 
clud  à  la  Haye  une  Trêve  avec 
les  Hollandois,  IV.  549.  il 
prend  le  bas  Palatinat,  3  y  2.  il 
prend  la  ville  de  Juliers,  y  04.  il 
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affiége  &  prend  Breda  ,  .  V. 

707. 

Fable  delà  Ste.  Baume,  II.  618. 
Fable  des  onze  mille  Vierges,  II. 
688. 

Fable  des  feptDormans,  II.  701. 
Fable  de  Simeon II.  706. 

Fubrettus  (  Raphaël )  homme  doc¬ 
te ,  V.  7-70. 

F  a  b  r  1  c  1  u  s  Général  de  l’Ar¬ 
mée  des  Romains,  eft  toujours 
modéré  dans  fa  fortune,  I.  388. 
ilrefufe  les  prefens  des  Samni¬ 
tes  ,  ibid.  ôc  perfifte  fermement 
dans  les  intérêts  de  la  Républi¬ 
que,  ibid. 

Faétion  dans  l’Empire  à  Conftan- 
tinople  dite  Prajine  êc  Fenète,  II. 
496. 

Faétion  en  Italie  des  Guelphes  Sc 
des  Gibelins  i  III.  245. 

Faction  en  Hollande  des  Iloecks 
&  de  Cab  eliaux  ,  IV.  7. 

Faétion  des  Adorai  6c  des  Fregoji  à 
Gennes,  IV.  202. 

Faétion  en  France  des  Bourgui¬ 
gnons  &âc  s  Armagnacs  534, 
Faétion  des  Malcontens  dans  les 
Pais- Bas,  IV.  541. 

Faétion  du  Roy  8:  du  Prince  Lu- 
bomiersky  en  Pologne,  V.  153. 
Fai  r  fax  Général  de  l’Armée 
du  Parlement  en  Angleterre, 
défait  l’Armée  du  Roy,  IV. 
552. 

Falifcjues  ,  Peuple  d’Italie  ,  font 
battus  par  le  Diétateur  Camille , 
I.  271.  ils  rendent  leur  ville, 
27 

Famine  horrible  en  Italie  ,  If. 
463.  ^ 

épouvantable  en  Allema¬ 
gne  ,  III.  18.  384.  IV. 

•  310.  78 y. 

aConftantinople,  II. 400. 
enHongrie,  V.  2y9» 
en  France,  V.  5*0 1. 
horrible  par  tout  le  mon¬ 
de,  III.  23. 

Fanatiques  à  Londres  ,  fous  le 
nom  de  cinquième  Monarchie  , 
V.  106. 

Fantôme  affreux  apparoit  à  Brutust 
I.  492. 

Fantôme  veu  àConftantinople,II. 
S21- 

Farensbach,  General  dans 
les  Armées  de  l’Empereur,  a  la 
tête  coupée ,  6c  maflacré  à  coups 
defabre,  IV.  472.  473. 
Farensbach,  Gouverneur  de 
Curlande,  aide  au  Roi  de  Suè¬ 
de  à  prendre  la  Forterefl’e  de 
Dunainunder  en  Livonie  ,  6c 
la  lui  faitperdre ,  IV.  y6o. 
Farjeaux  ,  Gouverneur  de 
Maeftricht,  fe  défend  en  brave 
homme,  V.  393. 

Farmayer ,  tue  dans  fa  maifon  le 
(G)  3  Général 
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General  ïLisfelt  ,  Gouvernfcur 
deRoftok,  il  eft  pris  écar¬ 
telé,  IV.  464. 

Fastrade  ,  troifiéme  femme 
de  Charlemagne  y  J  II-  8. 

Faustulus  Berger  ,  a  foin 
de  l’éducation  de  Remus  ÔC  de 
Romulus ,  il  déclaré  à  Numitor 
la  naiflânee  de  Remus,  I.  149. 

Faufius  de  Rhege ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  II.  708. 

Fauftus  Socin  ,  homme  doéte  & 
Chef  de  feefcc ,  IV.  616. 

F  a  vil  la  Roi  d’Efpagne  ,  II. 
60  9. 

Fedor  Alexeowitz  Czar 
dcMofcovic,  V.  436.  fa  mort, 

437-  ^  , 

Fedor  Ivanowitz  Czar  de 
Mofcovie,  IV.  428. 

St.  Félix  Evêque  de  Rome, 
II. 

Félix  Evêque  de  Rome  ,  II. 
67F  . 

F el ix  Pape,  II.706.  723.  IV. 
110.  114.  5*94. 

Félix,  Gouverneur  de  Juae'e, 
fucced eàCumanus,  II.  68.  fes 
cruaucez  ;  il  époufe  Drnfille , 
69. 

Félix  Pereltus ,  homme  de  lettres, 
IV.  608. 

Femmes  combattent  à  l’Armée 
comme  les  hommes,  IV.  1 7  1 . 

Femmes  de  Clermont  fe  révoltent 
contre  les  Maltotiers,  V.  5-17. 

Fencfiella  ,  Auteur  Profane  ,  II. 
65-0. 

Fenwich,  Gentilhomme  An- 
glois,  eft  exécuté  à  mort  pour 
avoir  coufpiré  contre  la  vie  du 
Roi  d’Angleterre ,  V.  77  2. 

Ferden  ,  ville  ,  pris  fur  les  Sué¬ 
dois,  V.  $39. 

Ferdinand  premier ,  Empe¬ 
reur,  régne  pailiblement,  IV. 
272..  il  fait  élire  Maximilien  fon 
fils  Roy  des  Romains,  153.  fa 
mort,  ibid.  fa  devife,  *54. 

Ferdinand  fécond  ,  Empe¬ 
reur  ,  IV.  437.  438.  il  fait 
couper  la  tête  à  plufieurs  Sei¬ 
gneurs  Bohémiens  ,  444.  il 
fait  publier  l’Edit  de  reftitu- 
tion,  456.  fa  mort,  478. 

Ferdinand  troifiéme.  Em¬ 
pereur  ,  IV.  1 7  8.  fa  mort, 494. 

Ferdinand  quatrième,  Prin¬ 
ce  Impérial  ,  eft  élu  Roi  des 
Romains;  fa  mort,  IV.  493. 

Ferdinand  ,  Archiduc  de 
Gratz  ,  perlecute  les  Proteftans- 
à  outrance,  IV .  3  18.  il  eiF  cou¬ 
ronné  Roy  dcBoheme,  327. 

Ferdinand  Archiduc  d’In- 
fpruck  fils  dt  Ferdinand  premier 
Empereur,  IV.  154.. 

Ferdinand,  dit  \cjufie ,  Roi 
d’Anagon ,  IV.  8(5. 
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Ferdinand  Roi  d’Arragon  8c 
de  Naples,  fait  la  guerre  aux 
Vénitiens,  il  ie  ligue  avec  le 
Pape,  l’Empereur  &  le  Roi  de 
France,  IV.  141 .  il  fait  lu  paix 
avec  les  Vénitiens,  141.  il  fait 
la  guerre  au  Roi  de  Navarre, 
I4F 

Ferdinand  fils  de  jean  Roi 
d’Arragon,  chafl'e  les  Maures 
de  fes  Etats,  ell  furnomméle 
Catholique  y  IV.  174.  il  épou¬ 
fe  Ifabelle  de  Caftille  ;  il  fait  la 
guerre  aux  Maures  de  Grenade, 
174.  il  chafl'e  leur  Roi  Boabdi- 
la  ,  il  introduifit  l’inquifition, 
ibid.  il  fait  des  conquêtes  en 
Afrique,  175.  il  fait  alliance 
avec  Louis  onzième  Roy  de 
France,  il  attaque  Frédéric  Roi 
de  Naples,  il  le  chafl'e  du  Ro¬ 
yaume  ,  177.  il  en  chafle  les 
François,  ibid.  il  marie  fa  fille 
à  Philippes  Archiduc  d’Autri¬ 
che  ,  ibid.  il  entre  dans  la  Li¬ 
gue  de  Cambray ,  178.  il  chaf¬ 
le  le  Roy  de  Navarre  de  fes 
Etats,  ibid.  la  mort,  ibid. 

Ferdin  and  Comte  de  Caftil¬ 
le  ,  époule  Sancha  lœur  du  Roi 
de  Leon  ,  eft  Roi  de  Caftille  , 
dit  le  Gr*«^  ,  enleve  aux  Sarra- 
finsunepartie  du  Portugal,  Il  1. 
22  7.  il  unit  les  Royaumes  de 
Caftille  <k  de  Leon  ,  enleve  le 
Royaume  de  Navarre  a  Garfias 
fon  frere ,  fe  qualifie  Empe¬ 
reur,  zi8. 

Ferdinand  Roi  de  Leon  êede 
Gai  lice,  111-34-. 

Ferdinand  Roi  de  Caftille 
ditl e.  Saint,  il  bat  les  nures  en 
plu  fleurs  rencontres  ,  III.  3  42. 

Ferdinand  quatrième  Roi  de 
Caftille  ,  remporte  quelques 
avantages  fur  les  Maures ,  leur 
prend  Gibraltar,  III.  399.  fait 
mourir  fes  frères ,  &  eft  trouvé 
mort  dans  fon  lit ,  ibid. 

Ferdinand  Roi  de  Naples, 
fils  naturel  d’ Alphonfe  Roi 
d’Arragon,  1 V.  1 7  3 .  a  des  guer¬ 
res  a  loutenir  contre  le  Duc 
à.’ Anjou  y  203. 

Ferdinand  fils  d’ Alphonfe  Roi 
de  Naples  ,  eft  contraint  de 
s’enfuir  de  fon  Royaume  ,  & 
remonte  fur  le  thrône,  IV. 
204. 

Ferdinand  fils  de  Frédéric 
Roi  de  Naples,  eft  mené  en  Ef- 
pagne  ,  où  il  meneunevie  pri¬ 
vée,  IV.  204. 

Ferdinand  Vhonnète  Roi  de 
Sicile ,  IV.  107. 

Ferdinand  Roi  de  Hongrie 
&  de  Bohême,  aftifte  à  la  Diète 
d’Augsbourg,  IV.  21  y.  271. 
il  eft  élû  Roi  des  Romains, 
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226.  6c enfin  Empereur ,  zyi* 
il  afliége  Offen ,  271.il  eft  bat¬ 
tu  par  les  T urcs ,  272. 

Ferdinand  Charles  Joseph 
fils  de  l’Empereur  Ferdinand 
troifiéme  ,  lV.494. 

Ferdinand  Prince  Impérial 
commande  l’Armée  de  l’Empe¬ 
reur,  IV. 473. 

Ferdinand  de  Bavière  Ar¬ 
chevêque  de  Cologne,  V.4. 

Ferdinand  Marie  Elcét-.  ur  de 
Bavière  ,  fa  mort,  V.  136. 483. 

Ferdinand  de  Bavière  Evê¬ 
que  de  Liège  a  du  deméiéavec 
la  ville,  IV.  491.  il  fait  allé¬ 
ger  la  ville ,  ibid. 

Ferdinand  Comte  de  Caftil¬ 
le,  III.  227. 

Ferdinand,  dit  le  Cardinal 
Infant,  IV.  3  >2. 

Ferdinand  Duc  de  Tofcane, 
fa  mort,  V.597. 

Ferdinand  de  Gonzague, 
Gouverneur  de  Milan  ,  fon  Hi- 
ftoire,  IV.  304. 

Ferdinand  Alvarez  Duc 
d’Albe,  IV.  331.  il  érige  à 
Bruxelles  un  Confeil  delang, 
fes  cruautés,  332.  il  bâtit  la 
Citadelle  a’Anvcrs ,  ibid.  il  eft 
rappelle,  339. 

Ferdinand  Corteze  General 
de  l’Armée  du  Roi  d’Eipagnc 
s’empare  du  Royaume  de  Mexi¬ 
que,  IV.  zytf. 

Ferdinand  Magellan  ,  dé¬ 
couvre  le  Detroit  qui  porte  fon 
nom ,  IV.  2  77. 

Feretitinum  ,  ville  d’Italie,  I.  382. 

Feretrien  (  Jupiter  )  par  qui 
a étcainfi nommé,  I.  ij6. 

Fer  ia  Duc  de  Milan  renforce 
l’Armée  du  General  Ahringercn 
Allemagne,  III.  470. 

Fermât,  homme  de  lettres,  V. 
767. 

Fernand  Valenzuola, 
favori  de  la  Reine  d’Efpagne  , 
fa  grande  fortune ,  fa  difgrace, 
V.  298.  299. 

Ferrand  Diacre,  Auteur  Ec- 
cleliaftique,  II.  714. 

Ferrari  (  Ottavio  )  homme  de  let¬ 
tres,  V.  767. 

Ferrât  Balfa ,  ne  fait  pas  de 
grands  progrès  en  Perfe  ,  IV. 
395- 

Ferté  (delà  )  Maréchal  de  Fran- 
ce,eft  battu  devant  Valencienne 
par  les  Efpagnols  &  faitprifon- 
fiier  ,  V.  4S.  il  eft  fait  Gou¬ 
verneur  de  Lorraine  ,  J7- 

Fes  tus  Gouverneur  de  Judée 
iuccedeàFelix,  II.  70. 

F  e  s  t  u  s  Grammairien,  II.  707. 

Fête  detous  les  Saints  inventée  elt 
reçeuë,  III.  418. 

Fête  de  l’Exaltation  delà  croix, 
quand 
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quand  6t  par  qui  eft  infatuée  , 
II.  5-iy. 

Feu  i  llade  ,  (de  la)  Maréchal  de 
France  fait  des  merveilles  d  la 
journée  de  St.  Gothard  contre 
les  Turcs,  V.fy.  ilfaitélever 
uneftatue  à  Paris  en  l’honneur 
du  Roi  de  France,  V.  295*. 

F  eu  qu  itR  es  Maréchal  de  Fran¬ 
ce  elt  battu  près  de  Thionville  , 

IV.  512. 

Feuq^uieres  Gouverneur  de 
Pignerol  eft  battu  parles  Vau- 
dois,  V.691. 

Feversham  Lord, Comman¬ 
dant  des  Troupes  du  Roi  Ja¬ 
ques  fécond ,  V. 

Le  Fevre ,  (  Tanegny  )  homme  de 
lettres,  V.  767. 

Fevret  (  Charles  )  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.767. 

Fidenates  ,  Peuple  ,  d’Italie  ,  fe  ; 
révoltent  contre  les  Romains,, 
I.  270.  ils  font  défaits  6t  leur 
ville  eft  brûlée  ,  ibid. 

Fil  de  Cuni  tonde ,  ce  que  c’eft  6t 
quelle  etc  fa  vertu  ,  III.  114. 

Fileckj,  ville,  la  Garnifon  prend 
parti  dans  l’Armée  des  Turcs, 

V. 4jo. 

Fille  vierge  eft  exécutee  à  mort , 
&  comment,  1. 437. 

Fille  vit  fans  nourriture ,  III.  70. 
iv.437. 

F  J  m  b  r  1  a  Lieutenant  Général 
dans  les  Armées  Romaines,  fait 
la  guerre  à  AFithridate  6t  lui  en¬ 
levé  beaucoup  de  pais ,  I.447. 

Fin  de  la  Monarchie  des  Perfes, 
I.  2 24. 

Fin  de  l’Empire  des  Grecs,  IV. 

•5°. 

Fin  du  Royaume  d’Egypte, 1. 3  3  y. 

J11- 

Fin  delà  Monarchie  de  Babylo- 
ne,  1. 1  31. 

Fin  du  Royaume  d’Aftyrie,  I. 
117. 

Fin  du  Royaume  de  Juda,  1. 121. 

Fin  du  Royaume  des  Gots,  II. 
469. 

Final ,  ville  &  Marquifat,V.  <‘>79. 

Firmilianus,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IF  65  1. 

Fitzgeral,  V.767. 

Fitzharris  Gentilhomme! 
Irlandois  Chef  de  confpiration , 
V.  31B.il  eft  exécuté  à  mort, 
3*9- 

Flaeciens ,  nom  des  Seélateurs  de 
F  lue  ci  rts  Illjncus ,  I V  •  6  o  2 . 

Flaccitis  Illjrictts  Théologien  Pro- 
teftant,  IV.  607. 

Flugellms ,  nom  de  certains  Reli¬ 
gieux  ,  il  s’eft  fait  un  ordre  ,  qui 
eft  aboli  par  le  Pape  Clément 
quatrième,  III. 470. 

Fl  ami  n  iu  s  Conful  Romain 
remet  toutes  les  villes  deGrece 
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en  liberté,  I.  374.  il  eft  battu 
6c  défait  par  Anmbul ,  400. 
Flatcrie  honteufe  de  Prttjïas ,  I. 
gôx. 

Flavius  Claudius  Empereur, 

II.  145.  il  défait Sc tue 

144.  il  bat  les  Barbares  ,  prend 
plulieurs  de  leurs  Rois  prifon- 
niers,  ibid  il  foumet  lesEgyp- 
tiens  à  Ton  obéïffitnce,  145a  il 
meurt  de  la  Pelle ,  ibid. 
Flavius  Voprscus  homme  de 
lettres,  II.  671. 

Flecbier ,  Abbé,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  y yo. 

Fleschi  famille  de  Genncs 
veut  s’emparer  de  la  Souverai¬ 
neté  ,  IV.  199. 

Fleuras,  fameux  par  la  bataille  qui 
s’y  eft  donnée  entre  les  Fran¬ 
çois  Sc  les  Hollandois ,  V.  48(1. 
Flodoard  Hiltorien  ,  lit.  442. 
F  l  o  d  k  o  p  Comte ,  Gouverneur 
de  Maeftricht  fe  faifit  des  cf- 
feétsdes  François  dans  Liege, 
V-t*l  5. 

Florence  eft  érigé  en  Duché  ,  III. 
413. 

Florent  Comtede Hollande, 

III.  278.  fa  mort,  311. 
Flohien  fe  déclare  Empereur, 

il  eft  tué  au  bout  de  deux  mois , 
II.  1  72.  1 73. 

Florus  Hiftorien  Latin,  II. 
6s  1 . 

Florus  Gouvcrneurde Judée, 
homme  infatiable  d’Argent ,  ell 
caufed’un  foulevement ,  II.  7  1. 
Flotte  d’Efpagncdite  l’ Invincible, 
eft  diffipée ,  IV.  403. 

Flotte  d’Efpagne  ,  fait  naufrage 
fur  les  côtes  de  Barbarie,  V. 
yo. 

Flotte  d’Argent  des  Efpagnols 
prife  par  les  Hollandois,  IV. 
708. 

Flotte  formidable  des  François  St 
des  Anglois  eft  battue  par  les 
Hollandois,  V.  370.  371. 
Flotte  Françoile  ruïnce  par  les 
Anglois  Scies  Hollandois,  V. 
497.  674. 

Flotte  Suédoife  bat  celle  deDane- 
marc,  V.  1  30. 

Flotte  des  Alliéseft  battue  par  cel¬ 
le  des  F  rançois ,  V.  f  0  1 . 

Flotte  Marchande  ruinée  par  les 
François,  V- 730. 

Flotte  d’Alexandrie  richement 
chargée,  battue  8c  ruinée  par 
les  Chrétiens,  V.41.7. 

Flotte  dans  le  Sond  pour  la  paix  du 
Nord ,  V.  607. 

Fluentia ,  ville  ,  fes  habitans  font 
vendus  pour  efclaves,  I.448. 
Foire  de  Francfort,  quand  a  été 
inftituée ,  III.  287. 

Foirede  Leipjick ,  quand  a  été  in¬ 
ftituée,  V.460. 
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Fondation  de  l’Ordre  de  St.  Be¬ 
noit,  II.  712. 

La  Fontaine  homme  de  let¬ 
tres,  V.71Î  9. 

Fontarabie ,  villeeft ruinée ,  301, 
679. 

Fontenay,  Bourg,  fameux  parla 
Bataille  fatale  à  la  France  qui 
s’y  donna,  III.  16. 

Forbisher  ( Martin )  trouve 
un  pailage  pour  entrer  dans  la 
mer  du  Weft.  IV.  797. 

Force(  Ducdela)  General  Fran¬ 
çois  remet  les  affaires  desSué- 
doisfur  le  bon  pied,  IV.  476. 

Force  extraordinaire  d’un  Alle¬ 
mand  ,  1 1 1.  32  1 . 

Force  extraordinaire  d’un  Lom¬ 
bard,  II.  715,. 

Force  extraordinaire  de  Milan, Su 
àcPoljdamas,  1.298. 

Force  extraordinaire  de  quelques 
Chiens,  I.  3  10. 

Forgaratz  ell  affiegépar  les 
Turcs,  V.  25. 

Forgatz  (SUife)  tué  le  Roi 
de  Bohême,  IV.  95. 

Forgatz,  Comte, veut inful- 
ter  la  ville  de  Grau  ,  V.  26.  il 
eil  battu  par  les  Turcs ,  27. 

Ftrmofa  ile  des  Indes  Orientales 
eft  enlevée  aux  Hollandois,  V. 

i6y. 

Formose  ,  Pape  ,  couronne  l’Em- 
petreur  sSrnoitd,  III.  37.  419. 

Fort  Cttehorn  Poile  confidérable  de 
Namureft  pris  par  les  François, 
V.  Ô71. 

Fortunatianns ,  homme  de  lettres , 

II.  fi  72. 

F  o  u  l  q_u  e  Lieutenant  de  Nar- 
fes  livre  Bataille  aux  Francs  ,11. 
468. 

Foulqu e  le  Bon  Comte  d’An¬ 
jou  ,  homme  doéle  ,  reponfe 
qu’il  fit  au  Roi  de  France,  III. 

,3  t. 

F  o  oLçy  f.  Comte  d’Anjou  Roi 
de  Jerufulem  ctend  les  bornes 
de  Ion  Royaume,  III.2 16. 

F  o  u  l  qjj  e  s  Curé  de  Neuilli  en 
France,  prêche  la  Croiiade, 

III.  327. 

Foulqjje  Recpiin  Comte  d’An¬ 
jou  ,  eft  abandonné  de  fa  fem¬ 
me  ,  à caufe  delà vicilieffej  llf. 
207. 

Fouq_uet  Surintendant  des  Fi¬ 
nances  de  France ,  eft  arrêté , 
V.53- 

Four  b  in,  Cardinal  François, 
appuyé  auprès  du  Pape  la  re- 
traélationdesEvêques,  Scieur 
foumiffion ,  V.  484. 

Fra  I’aolo  écrit  contre  le  Pape  eu 
faveurdes Vénitiens ,  IV. 427. 

France,  le  Roy  fait  alliance  of- 
fenfive  avec  la  Hollande  ,  IV. 
710.  V.  59- 


Fran- 
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Franche  Comté  prifc  par  les  Fran¬ 
çois,  V.  2?o. 

Franchi fcs  des  Quartiers*  Rome 
font  desâzy les  de  Brigands,  V. 

4»7* 

Franchifes  des  Quartiers  font  abo¬ 
lies  à  Rome»  V.  414. 

Francs  entrent  en  Gaule,  II.  433. 
454.  y  établirent  un  Royau¬ 
me,  ils  ravagent  l’Italie ,  469. 
étendue  de  leur  Domination, 
484. 

Francifcaim ,  Moines  ,  leur  que¬ 
relle  avec  le  Pape  ,  III.  475. 

Francisco  de  Melos  ,  Gou¬ 
verneur  des  Païs-Bas,  fuccede 
au  Cardinal  Infant ,  il  reprend 
la Baflee  fur  les  François ,  IV. 
y  j  4. 

Francochorium  ,  cequcc’eft,  III. 
204. 

François  ,  Peuple  ,  font  extermi¬ 
nez  en  Sicile  ,  III.  410.  font 
battus  devant  Bâle  par  les  Suif- 
les,  IV.  ii-.  ils  font  battus  à 
Guenegaud  par  les  Flamands , 
jz6.  ils  s’emparent  du  Rouf- 
fillon,  499.  ils  font  battus  de¬ 
vant  Valencienne,  5  1 6.  ils  bat¬ 
tent  les  Algériens  près  de  la 
Goulettc,  V.  5-9.  ils  font  étour¬ 
dis  de  la  mort  de  leur  Général , 
£cfe  retirent  en  defordre,  229. 
ils  brûlent  Wilfted  8c  repaflènt 
le  Rhin  ,  ibid.  ils  s’avancent 
vers  les  Allemands ,  fe  retirent, 
8c  fe  retranchent, 2 30.  ils  pren¬ 
nent  Fribourg  en  Ürifgau,  23*. 
ils  ont  de  l’avantage  fur  les  Al¬ 
lemands  au  Pont  de  Rhinfelt, 
235.  ils  prennent  le  Fort  de 
Kehl  ,  brûlent  le  pont  de 
Strasbourg  ,  entrent  dans  le 
Pais  de  Brandebourg  ,  136.  ils 
tâchent  de  faire  entrer  les  Por¬ 
tugais  dans  leurs  intérêts,  302. 
ils  font  repouffez  8c  battus  par 
les  femmes  d’Ardenbourg,  381. 
ils  ne  peuvent  tenir  la  mer  con¬ 
tre  les  Hollandois ,  397.  ils 
font  étourdis  de  la  prife  de 
Bonn ,  8c  abandonnent  leurs 
conquêtes,  396.  ils  fe  retirent 
après  la  bataille  deSeneff,  3v8. 
ilss’emparentdc  la  Citadelle  de 
Liège  ,401.  ils  font  alfom- 
mezàGennes,  410.  ils  aban¬ 
donnent  MefCne  ,  421.  ils 
acheptentCazal  en  Italie  ,  415:. 
ils  fe  prefentent  devant  Co- 
blentz  ,  445-.  8c  bombardent 
la  Place,  ibid,  ils  commettent 
des  cruautez  inouïes  à  Heydel- 
bergh,4y6.  8c  l’abandonnent, 
ibid»  ilsreftituentà  lapaixplu- 
fieurs  Places  8c  Provinces  con- 
quifes,  4^9.  ils afîiégent Mons 
en  Hainaüt,  489.  ils  font  ex¬ 
terminez  à  Siaui,  636.  Fran- 
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çoisafiommezà  Alicante.  728. 
ils  remportent  un  grand  avan¬ 
tage  fur  une  Flotte  Marchande 
de  Hollande  8c  d’Angleterre, 
763.  François Refugiezcn  An¬ 
gleterre  obtiennent  des  terres 
dans  la  Province  d'York,  5  7  6. 
le  nom  des  François  elt  en  hor¬ 
reur  en  Pologne ,  6’ 8.  ils  veu¬ 
lent  fe  rendre  maîtres  de  Suri¬ 
nam,  636.  ils  font  battus  à 
Walcourr,  637.  ils  brûlent  en 
Flandres  8c  en  Brabant,  64^. 
ils  prennent  Mons  en  Hainaut, 
646.  ils  veulent  remettre  le 
Roy  Jaques  fécond  fur  le  trône 
d’Angleterre  ,  65 4.  ils  font 
battus  par  mer  8c  par  les  Lié¬ 
geois ,  6f 7.  ils  bombardent 
Charlcroy,  6)6.  65Tb.  ils  veu¬ 
lent  furprendre  Huy,  672.  éva¬ 
cuent  plufieurs  Places  accor- 
dées au  Traité  de  Paix,  67  6.  ils 
entrent  de  nuit  dans  toutes  les 
Places  du  Païs-Bas  Efpagnol, 
680.  ils  veulent  mettre  le  feu  à 
Maeftricht  ,  68  t.  ils  s’empa¬ 
rent  de  la  Citadelle  de  Liege, 
Sccnenlcvent  le  Doyen,  ibid. 
ils  veulent  élever  un  Fort  de¬ 
vant  le  Sas  deGand,  abandon¬ 
nent  leur  entreprife  ,  ibid.  ils 
manquent  de  foy  à  la  Garnifon 
de  Carmagnol  8c  en  font  reccm- 
penfez  de  la  même  maniéré, 
692.  693. 

François  premier  ,  Roy  de 
France,  affiege  Pavie,  IV.  2 16. 
il  eft  faitprifonnier ,  8c  relâché, 
219.  il faufle  1a  parole,  2io.  il 
appelle  Charles- Quint  en  duel; 
il  fait  alliance  avec  Solyman  Em¬ 
pereur  des  Turcs  ,  129.  i5ç. 
ils’emparedu  Duché  de  Milan, 
ibid.  il  fait  fleurir  les  Arts  Scies 
Sciences  ,  26».  il  eft  nommé 
le  Rejlauratcur  des  Lettres  ;  il 
chaflèlc  Duc  de  Savoye  de  fcs 
Etats ,  fa  mort  ,263.  Ion  por¬ 
trait  ;  il  Fait  1  c*  Concordat  ,  8c 
i  perfecute  les  Reformez,  264. 
[François  Dauphin  de  France, 
!  eft  empoifonnépar  le  Comte  de 
|  Montecuculli  ,*IV .  2*64. 
François  fécond  ,  Roy  de 
France,  fa  mort,  IV.  269. 
François  Duc  d’Alençon  eft 
appel  lé  aux  Païs-Bas,  IV.  340. 
il  levé  une  bonne  Armée ,  s’em¬ 
pare  de  Dunkerque 8c  de  Nieu 
port  j  il  tente  de  furprendre 
Anvers,  fa  mort,  341. 
François  Duc  de  Saxe  intro¬ 
duit  le  Lutheranifme  dans  fes 
Etats,  IV.  6 1  1 . 

François  Albert  de  Saxe 
Lauwenbourg  eft  battu  par  le 
Général  Tor/lenshon,  IV.  483. 
François  Charles,  Duc 
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de  Saxe  Lauwembourg ,  eft  fait 
prifonnier  avec  fes  Troupes, 
IV.  458. 

François  Duc  de  Lunebourg 
embrafle  le  Lutheranifme,  IV. 
600. 

François  Sforze  epoufe 
Blanche  Marie  fille  du  Duc  de 
Milan,  IV.  zoo.  demeure  Maî¬ 
tre  du  Milanez  ,  ibid.  fa  mort, 
ibid. 

François  fils  du  Duc  de  Mi¬ 
lan  8c  de  l’hériticre  de  Naples, 
IV.  201.  il  eft  emmené  prifon- 
nieren  France,  ibid. 

François  Sforze,  frere  de 
Maximilien  ,  eft  inftallé  dans 
le  Duché  de  Milan  ,  IV.  216. 
fa  mort,  21 5. 

François  Marie  Duc  d’Ur- 
bin  ,  obtient  du  Pape  l’Invefti- 
turede  la  ville  de  Pezzaro ,  IV. 
301.  fe  maintient  dans  fon  Du¬ 
ché  malgré  le  Pape,  59S. 

F  r  a  n  ç  o  1  s  M  a  r  r  e  Duc  d’Ur- 
bin ,  fait  au  Siégé  Papal  une  cef- 
fîon  de  les  Biens,  IV.  301. 

François  de  Sikingen,  Gen¬ 
tilhomme  Allemand  ,  entre¬ 
prend  ia  défenfed’un  Innocent, 
fait  la  guerre  à  FEleéteur  de 
Trêves,  pille  les  Monafteres, 
eft  aflïegé  dans  fon  Château ,  fa 
mort,  IV.  214. 

François  Draek  ,  Amiral 
Anglais  ,  ruine  le  commerce 
desElpngnols  aux  Indes,  IV. 
402.il  diflipe leur  Flotte  devant 
Calais,  ibid.  403. 

François  Henry  de  Mont, 
morancy  ,  Duc  de  Luxem¬ 
bourg,  fa  mort,  V.  yio. 

François  Michel  le  Tel- 
lier,  Marquis  de  Louvois,  fa 
mort,  V.  490. 

François  Spinola  ,  habi¬ 
tant  de  Gcnncs,  remet  fa  Patrie 
en  liberté,  IV.  103. 

François  Annibal,  Duc 
d’Eftrées  ,  homme  de  lettres, 

,  V.  7)i. 

François  le  Fort  ,  Gé¬ 
néral  des  Mofcovites,  fa  mort, 
730.  fes  funérailles,  731. 

François  Pizare,  Général 
Efpagnol,  fait  la  conquête  du 
Pérou ,  IV.  256. 

St.  François,  <\\t  le  Per  e  Séra¬ 
phique  ,  Inftituteur  de  l’Ordre 
des  Frères  Mineurs,  III.  469. 

François  de  Ruvere  ,  Bour¬ 
geois  de  Savonne  ,  eft  élu  Pa¬ 
pe,  fous  le  nom  de  Sixte  qua¬ 
trième  ,  IV.  301. 

François  Baroncellus  fe 
veut  faire  Souverain  à  Rome, 
IV.  y88. 

François  ,  Evêque  de  Min- 
den ,  a  la  guerre  contre  l'Evc- 
que 
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que  d’Hildesheim  ,  IV.  2,09. 

François  Ximenes  Cardi¬ 
nal  &  grand  Théologien,  IV. 

François  Joseph  Borry,  Ton 
hiftoire,  V.  739. 

St.  François  de  Paul  ,  Fon¬ 
dateur  de  l'Ordre  des  Minimes, 

IV.  597. 

St.  François  Xavier  ,  grand 
Converti  Heur  des  Payens  aux 
Indes,  IV.  799. 

St.  François  de  Sales  ,  cano- 
nizé,  V.  190. 

François  Annat  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  75-0. 

François  Blondel  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  779. 

François  Bofquet  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  75  y. 

François  Buurman ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  757. 

François  Duarenns ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  607. 

François  GliJJon  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V*  756. 

François  Guichardin  ,  homme  de 
lettres,  IV.  60  j. 

François  Fhttoman ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  617. 

François  [ Junius  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  767. 

François  de  Mayron  ,  homme  de 
lettres,  ITI.  478. 

François  de  A4.ez.erny  ,  homme  de 
lettres,  V.  759. 

François  de  la  Mothe  le  frayer, hom¬ 
me  de  lettres,  V.  748. 

François  Pétrarque  ,  homme  de  let¬ 
tres,  III.  478. 

François  Picolomini ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  617. 

François  Pinthereau  ,  homme  de 
lettres,  V.  748. 

François  Pomey  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  753. 

François  Pommer ay  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V,  760. 

François  Rouze ,  homme  de  lettres, 

V.  745- 

François  Simon ,  homme  de  lettres, 
V.  764. 

François  Spiera ,  homme  de  lettres, 

IV.  6oz. 

François  Vavajfor  ,  homme  de  let¬ 
tres ,  V.  763. 

François  Zoares  ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  49^*  V*  74 î. 

Françoise  de  la  Chastre, 
Mere  du  Roi  de  Pologne,  V. 
6 1 7. 

F  R  a  n  g  i  n  i ,  Comte ,  eft  af- 
fiegé  dans  Scaketorn ,  le  fauve , 
il  eft  arrêté  par  ordre  de  l’Em¬ 
pereur  ,  8c  a  la  tête  coupée  ,  V . 

34. 

Franckenthal ,  ville ,  eft  afliege  8c 
pris  par  le  Dauphin  de  France, 

V.  445. 

Tom.  K 


Fratrcs  Rofœ  Crucis  ,  forte  de  fça- 
vans,  IV.  618. 

Fratricide deteftable ,  IV.  237. 

Fraude  pieufe  des  Jefuites  leur 
réüftitaflez  mal,  V.  240. 

Fravitas  ,  Général  de  l’Ar¬ 
mée  CPArcadius ,  bat  les  Efcla- 
vesdeferteurs ,  II.  317. 

j  Freculphe ,  homme  de  lettres ,  III. 

i  45 1  • 

Fredegonde  femme  ou  con¬ 
cubine  de  Chilperic  Roi  de 
France  ,  II.  569.  elle  fait  af- 
faffiner  Sigebert  Roi  d’Auftrafic, 
770.  771.  faitaftafiinerleRoi, 
772.  fa  mort,  774. 

Frédéric  premier  ,  dit  Bar- 
beroujfe ,  Empereur,  III.  246. 
refuie  de  tenir  l’étrier  du  Pape, 
&s’yfoumet,  247.  il  eft  cou¬ 
ronné  2  Rome  ,  il  châtie  l’info- 
lence  des  villes  de  Spolette  8c  de 
Vérone,  répudié  fa  femme  ;  il 
a  du  différend  avec  le  Pape, 248. 
il  pafle  en  Italie,  prend  Milan, 
25-0.  il  fe  reconcilie  avec  le  Pa¬ 
pe,  274.  il  a  de  nouveaux  dé¬ 
mêlez  avec  le  Pape,  278.  il  eft 
en  danger  d’être  tué,  il  fe  croi- 
fe  pour  la  Terre  fainte,  fa  mort, 
279. 

F  R  e  d  e  r  t  c  fécond ,  Empereur, 
fa  naiffance,  HT.  262.  il  eft  Roi 
de  Sicile,  8c  fait  alliance  avec 
le  Roi  de  France,  270.  il  fe  fait 
couronner  Empereur  ,  272.  à 
Rome, 2  74.  il  eft  excommunié, 
27  6.  il  achepte  la  paix  du  Pa¬ 
pe,  277.  il  bat  l’Armée  du  Pa¬ 
pe,  eft  encore  excommunié, 
281.  il  eft  déclaré  déchû  de 
l’Empire  ,  ibid.  il  s’humilie 
devant  le  Pape  ,  281.  il  bat  les 
partifansdu  Pape,  282.  fes  bel¬ 
les  qualitez,  284.  il  n’ofe  com¬ 
mander  fon  Armée  en  Chef, 
333.  il  unit  le  Royaume  de  Si- 
cile  à  celui  de  Jerufalem ,  351. 

Frédéric  troifiéme  ,  Empe¬ 
reur,  IV.  1 10.  ilépoufe  Leo- 
nore  de  Portugal  ,  117.  il  eft 
affîégé  par  fes  Sujets;  proclamé 
Roi  de  Hongrie,  117.  il  a  la 
guerre  contre  Mathias ,  8c  eft 
obligé  de  le  rcconnoître  Roi  de 
Hongrie  ,  ibid.  fon  extrême 
pauvreté,  127.  fa  mort,  130. 

Frédéric  Roi  de  Naples ,  eft 
dépoüillé  de  fes  Etats,  IV.  163. 
204.  eft  relégué  en  France, 
ibid. 

Frédéric  premier.  Roi  de  Da¬ 
nemarc  8c  de  Suede,  IV.  2S8. 
289.  donne  à  la  Nobleffe  de 
beaux  privilèges  ,  ibid.  il  em- 
brafte  leLutheranifme,  600. 

Frédéric  fécond ,  Roi  de  Da- 
nemarc  ,  bat  les  Suédois  ,  fa 
mort,  IV.  416. 


E  S. 

Frédéric  troifiéme  ,  Roy  de 
Danemarc  ,  défend  aux  juifs 
l’entrée  de  fes  Etats,  V.  j  39. 

I  le  Peuple  lui  offre  laSouverai- 

j  neté,  142.  il  eft  rendu  abfolu, 

1  143.  fa  mort,  147. 

Frédéric  quatrième ,  Roi  de 
Danemarc  ,  levé  des  Troupes 
8c  fait  querelle  au  Duc  de  Hol- 
fteyn,  V.  <504.607.  illefaifit 
du  Holfteyn,  6cfi,  impofeune 
taxe  fur  le  païs ,  ibid.  il  fait  une 
paix  defavantageufe  avec  le  Roi 
deSuede,  609.  fait  des  levées 
de  gens  de  guerre,  610. 

Fr  e  de  ric  ,  Duc  de  Bavière  , 
donne  occafon  aux  villes  d’Al¬ 
lemagne  de  fe  liguer,  IV.  22. 

Frédéric  Guillaume  Elec¬ 
teur  de  Brandebourg  ,  bat  les 
Suédois,  8c  les  chaflè  dedefius 
les  terres,  V.  22 6.  fa  mort, 
447. 

Frédéric  Eleéteur  de  Bran¬ 
debourg  ,  V.  447.  il  eft  pro¬ 
clamé  Roi  de  Pruftê  ,  fon  cou¬ 
ronnement,  467. 

Frédéric  Electeur  Palatin  fe- 
court  l’Eleéteur  de  Mayence, 
eft  mis  au  Ban  de  l’Etnpire,  il 
bat  les  forces  de  l’Empire  ,  & 
fait  pluficurs  Généraux  prifon- 
niers,  IV.  1  j  9.  il  embraflcla 
Reformation,  232.  l’introduit 
dans  fes  Etats,  322.  323. 

Frédéric  Electeur  Palatin  eft 
élû  Roi  deBoheme,  IV.  438. 
il  eft  couronné  ;  il  déclaré  la 
guerre  à  l’Empereur  Ferdinand 
fécond,  il  eft  battu ,  441.  eft 
contraint  de  s’enfuir,  442.  il 
eft  mis  au  ban  de  l’Empire,  8c 
fe  retire  en  Hollande,  443. 

Frédéric  Electeur  de  Saxe , 
dit  le  Sage  ,  eft  élu  Empereur 
par  quelques  Eleéteurs  ,  IV. 
208. 

Frédéric  Auguste  Elec¬ 
teur  de  Saxe,  eft  créé  Roi  de 
Pologne,  V.  477.  517. 

Frédéric  eft  invefti  de  l’Au¬ 
triche  ,  IU.  372.  il  époufe  la 
fille  de  l’Empereur,  IV.  29.  il 
publie  un  Tournois  hors  de 
Confiance  pour  favoriler  l’é- 
vafion  duPape7^«,  36.  il  eft 
mis  au  Ban  de  l’Empire,  37.  il 
remet  le  Pape  entre  les  mains  du 
Concile  8c  de  l’Empereur,  38. 

Frédéric  Duc  de  Brunfivy £ 
eft  élû  Empereur ,  8c  eft  aflaf- 
finé,  IV.  27. 

Frédéric  Duc  de  la  Bafle  Lor¬ 
raine  ,  forme  une  Rébellion, 
pille  8c  faccage  toute  l’Alface  8c 
la  Bourgogne,  III.  146.  fa  mort, 
*47* 

Frédéric  Duc  de  Suabe  s'oppo- 
fe  à  l’Eleétion  de  l’Empereur 
(H)  Lot  h  aire , 
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Lothaire ,  III.  190.  6c  s’empare 
deplufieurs  villes,  ibici.  il  fait 
la  paix  avec  l’Empereur ,  6e  ob¬ 
tient  la  prcfcance  aux  Diètes, 
ibid. 

Frédéric  Prince  Impérial  , 
Duc  de  Suabe  ,  Général  des 
Croifez  dans  le  Levant, fa  mort, 

6c  par  quoi  elle  fut  caufée  ,  III. 
321. 

Frédéric  Regent  de  Boheme, 
III.  34.8. 

Frédéric  Roi  de  Sicile  6e 
d’Arragon  ,  fait  alliance  avec 
l’Empereur  Henry  de  Luxem¬ 
bourg  ,  III.  374-  a  différend 
avec  Charles  d'Anjou  ,  3  S  9 . 
Frédéric  Duc  à' Autriche,  eft 
fait  prifonnicr  dans  la  ville  d’A- 
ftura,  III.  193.  on  lui  fait  Ion 
procès,  6e  a  la  tête  tranchée, 
294. 

Frédéric  Roi  de  Sicile, epou- 
{cEleonore  fille  de  Charles  Clau¬ 
de  d'Anjou ,  6e  fait  un  accord 
pour lafucceffion ,  III.  412. 
Frédéric  de  Hohenstauff 
Duc  de  Suabe ,  beau-frere  de 
PEmpereur  Henry  cinquième, 
III.  189. 

Frédéric  Duc  de  Wirtemberg 
affigne  un  Colloque  à  Montbé¬ 
liard  au  fujet  de  la  Religion, IV . 
61 1. 

Frédéric  Guillaume  Duc 
d'Altembourg  ,  Tuteur  de  l’E- 
leéteurdeSaxe,  chaffe  les  Cryp- 
to-Calvinifies  du  Pais,  IV.  612. 
Frédéric  Duc  de  Simmeren  , 
Electeur  Palatin  ,  reforme  les 
Eglifes  de  l’Eleéforat  fur  le 
modèle  de  celles  de  Genevc,lV . 
606. 

Frederi  c  fils  aîné  du  Duc  de 
Holfieyn-Gottorp  ,  lui  fuccede  ,  a 
la  guerre  contre  le  Roi  deDa- 
nemarc,  V.  601.  6oi.  il  fait 
élever  quelques  Forts,  604.  il 
a  recours  aux  Miniftres  des 
Princes  Garands  de  lapaix,6o6. 
il  obtient  la  paix,  609. 
Frédéric  le  Beau  eftélûEm- 
pereuren  mêmetemsque  Louis 
de  Bavière ,  IV.  ni.  375'*  ^ 
eft  couronné  à  Bonn,  376.  il 
eft  fait  prifonnier ,  ibid.  eft  mis 
enliberté,  379.  îimeuitdela 
maladie  pédiculaire,  380. 
Frédéric  Henry  Prince 
ôè  Or  ange  ,  Stadhouder  de  Hol¬ 
lande  ,  IV.  507.  prendGroll 
6c  Boifteduc  ,  ?o8.  509. 
Frédéric  le  Belliqueux  ,  der¬ 
nier  Marcgrave  d’Autriche ,  eft 
tué  dans  une  Bataille  près  de 
Ntuftad,  III.  28). 
Frédéric  Marcgrave  de  Bade, 
III.  285. 

Frédéric  Comte d ’JJJembourg, 


tue  de  huit  coups  de  poignard  j 
l’Archevêque  de  Cologne,  il  eft  ! 
pris  6c  rompu  tout  vif,  III.  276. 
Frédéric  Comte  Palatin  du 
Rhin,  approuve  l’Eleélion de 
l’Empereur  Henry  le  Saint ,  III. 

1 12. 

Frédéric  Comte  Palatin  de 
Saxe,  eft  remis  entre  les  mains 
de  l’Empereur  Henry  quatriè¬ 
me,  III.  167. 

Frédéric,  un  certain  impefteur  fe 
veut  faire  paffer  pour  l’Empe¬ 
reur  Frédéric  fécond  ,  il  eft  pris, 
avoue  fon  impofture ,  eft  brûlé, 

II*-  3)8.  . 

Frédéric  de  Adifnie  a  la  joue 
mordue ,  petit  fils  de  l’Empe¬ 
reur  Frédéric  fécond ,  pourquoi 
fut ainfi appcllé,  III.  362.  Ti¬ 
ge  des  Ducs  6c  Electeurs  de 
Saxe,  IV.  3. 

Frédéric  Burgrave  de  Nu¬ 
remberg  apporte  à  Rodolph  la 
nouvelle  de  fon  Elcêtion  à 
l’Empire,  IIT.  373.  il  eft  in¬ 
verti  de  l’Eleétorat  6c  du  Marc- 
graviat  de  Brandebourg ,  IV. 
44  • 

Frédéric  Comte  de  Furfiem- 
berg  un  des  Direêleurs  du  Col¬ 
loque  de  Ratisbonne ,  IV.  234. 
Frédéric  Gonzague  F)uc 
deMantouë,  obtient  de  l’Em¬ 
pereur  le  Montferrat,  6c  en  eft 
inverti,  IV.  301. 

Frédéric  de  Tolede  fils 
du  Duc  d'Albe  enfonce  fon  poi¬ 
gnard  dans  le  fein  d’unBour- 
guemaître  de  Naerden  6c  ruine 
la  ville,  IV.  33  5". 

Frédéric  Evêque  d’Utrecht 
eft  aflafiiné  dans  fonEglifcpar 
l’ordre  de  l’Imperatrice ,  III. 

1 1. 

Frédéric  Abbé  de  Mont Caf- 
fin  eft  élu  Pape,  fefaitappcller 
Etienne  neuvième,  III.  1 5 5 . 
444. 

Frédéric  Bechman ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  748. 

Frédéric  Dedckind  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  762. 

Frédéric  Gronovius ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  7  5-2. 

Frédéric  Rappoltus ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  775-. 

Frédéric  Ruk^orus ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  764. 

Frédéric  Spanheim ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  770. 

Fregellaniens ,  Peuple  d’Italie  ,  I. 
435- 

Freitank^,  Médecin  ,  empoifonne 
l’Empereur,  6c  s’empoifonne 
lui-même,  IV.  4. 

Frere  Elaüs  Hermite  de  Suifie, 
eft  vingt-deux  ans  fans  manger, 
;  IV.  x 05. 


Freres  de  Aiars  ou  Efcrimenrs  de 
F  Lime  ,  nom  de  fnétion  ,  II. 
496. 

Frérots  ou  Fraticelli ,  forte  d’Ordre 
de  Religieux  ,  eft  aboli,  III. 
474. 

Freres  Adineurs  ,  forte  de  Moines, 
inftituez  par  St.  François  d’AJfî- 
fe ;  leurordre,  leurrégle,  III. 
469. 

Freres  Prêcheurs ,  Ordre  de  Moi¬ 
nes  inftitué  par  St.  Dominique , 
pour  convertir  les  Albigeois  , 
III.  470. 

Fribourg  ,  ville  du  Brifgau  ,  eft 
invertie  êeprife  par  les  François, 
V.  235:.  284. 

Frideric  Hildebrand  ,  homme  de 
lettres,  V.  760. 

Friderius  Geijlerus ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  762. 

Fri  d  1  g  e  r  n  E,Roi  des  Vifigots, 
bat  les  Oftrogots  ,  6c  fe  fait 
Arien ,  II.  421. 

Frifins  ,  Peuple  ,  fe  révoltent 
contre  les  Romains ,  I[.  60. 

F  R  oj  o  l  a  Roi  de  Leon, il  meurt 
dclaLepre,  III.  139. 

Frondeurs ,  nom  de  Party  en  Fran¬ 
ce  ,  IV.  534.  ils  détachent  le 
Duc  d’Orléans  des  intérêts  de 
la  Cour,  V.  39.  40. 

Frontin ;  Auteur,  II.  651. 

F  u  ente  (  Marquis  de  la  )  Am- 
bafladeur  du  Roi  d’Efpagne  cé¬ 
dé  la  preféance  au  Roi  de  F  ran¬ 
ce,  V.  *4.  5?. 

Fulgence ,  Auteur,  II.  724. 

Fulgence  Evêque  ,eft  relégué 
par  Thrajimond  dans  l’Ile  de  Sar¬ 
daigne  ,  II.  482. 

F  u  l  v  1  a  ,  femme  d'Antoine ,  I. 
492. 

Fulvius  CeNtimalus  Conful 
Romain,  fe  faifit  de  l’Ile  de 
Corcyre,  I.  395. 

Fulvius  Cenfeur  eft  battu  à 
platte couture,  I.  405. 

Fulvius  Flaccus  Général 
des  Romains ,  fait  la  guerre  aux 
Liguriens,  I.  435*. 

Fulvius  Tribun  du  Peuple, 
eft  tué  par  Gracchus,  I.  435. 

Fulvius  Ur  s  in  u  s  ,  Anti¬ 
quaire  6c  Medallifte,  IV.  618. 

Funérailles  d’Ephcflion  favori  d'A¬ 
lexandre  le  Grand  ,  ce  qu’elles 
coûtèrent,  I.  31 6. 

Furca  Caudina ,  ce  que  c’eft  ,  I. 
380. 

Furet iere  (  Antoine  )  homme  de 
lettres,  V.  761. 

F  u  R 1  u  s  C  a  m  î  l  l  u  s  cinquiè¬ 
me  Diétateur  ,  I.  270,  prend 
Vejes  6c  la  donne  au  pillage, 
27  t.  il  fait  un  vœu  ;  il  punit 
la  perfidie  d’un  Maître  d’Ecole, 
273.  il  prend  la  ville  deValif- 
que  ,  tbid.  il  chaffe  les  Gau¬ 
lois, 
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lois,  177.  il  dompte  les  Volf- 
ques,  276.  fa  mort,  178. 

Fumes,  ville  du  Païs-Bas.eft  pris 
parles  François ,  V.  47-  65 6. 

Furstemberg  Général  des 
Armées  de  l’Empereur ,  eft 
furprispar  le  DucdeMeimar,  fc 
fauve  de fes  mains,  IV.  480. 

Furstf. mbergh  Cardinal  , 
eft  fait  Coadjuteur  de  Cologne, 
V.  139  441.  il  eft  enlevé  à 
Bonn  par  ordre  de  l’Empereur, 
m.  il  eft  relâché,  zjt>  ilforc 
de  Bonn  êc  fc  retire  à  Metz, 
446.  il  prétend  à  l’Eleétorat, 
477.  eft  fait  Abbé  de  St.  Ger¬ 
main,  48t.  il  eft  déclaré  inha¬ 
bile  à  être  Evêque  de  Liège, 
679- 

Farftenfcld,  Monaftere,  à  quelle 
fin  a  été  bâti  ,  111.  286. 

GAbaonites ,  Peuple ,  envoyent. 
demander  la  paix  à  Jofue,  êc 
l’obtiennent,  1.  78. 
Gabaret  Commandant  de  la 
Flotte  Françoife ,  dcüinépour 
faire  defeente  en  Angleterre,  V . 
7 ' 3  - 

Gabelle,  eft  introduite  en  France, 

III.  397. 

eft  introduite  dans  le  Lan¬ 
guedoc,  IV.  167. 

Gabics,  ville,  I.  i;o. 
Gabinius  Proconlul,  a  ordre 
de  marcher  contre  les  Parthes, 
I.  4Û8.  il  rétablit  PtolümeeAu- 
letcs  fur  le  thrône  d’Egypte  , 
ibid.  il  bat  Alexandre',  Ion  ava¬ 
rice  lui  fait  perdre  fa  charge, 
4fiy.  709. 

Gabinius  Roi  des  Quades,eft 
afl'affiné  à  table  fixCeUftiusPor- 
ea  Gouverneur  de  la  Pannonie, 
II.  x  16. 

Gabriel  Beat ,  homme  de  lettres, 
V.  761. 

Gabriel  Battori,  Prince 
de  Tranfylvanie  ,  il  bat  Sigif- 
mond  Ragot  z.i }  il  eft  tué  parles 
propres  gens,  IV.  391* 
GabrielBethlem  eft  nom  • 
me  Prince  de  T  ranfylvanie,lV . 
392.  il  s’empare  de  plufteurs 
villes,  393*  il  fe  mêle  des  af¬ 
faires  de  Boheme  ,  êc  envoyé 
du  fecours  à  Frédéric  Eleéteur 
Palatin,  y  3  6.  il  s’accommode 
avec  l’Empereur  ,  êc  lui  rend 
laCouronne  de  Hongrie  ;  il  bat 
l'Armée  Impériale,  êc  fait  en¬ 
core  la  paix,  y  3  7*  fa  mort,  ibid. 
Gabriel  Biel ,  dit  le  Théologien  Scho- 
lafiique ,  homme  de  lettres,  IV. 
ysfe. 

Gabriel  Condelerus  elt 
élû  Pape  fous  le  nom  d’ Eugène 
quatrième,  IV.  yi. 

Gabriel  Fonfeka  ,  homme  de  lct- 
Tom.  V. 


très,  V.  7? o. 

Gabriel Gueret ,  homme  de  lettres, 
V.  768. 

Gabriel  Vafiquez.  ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  617. 

Gabriele  d’Estrees  Maî¬ 
tre  fie  de  Henry  quatrième  Roi 
deFrance,  Ducheftcde  Beau- 
fort ,  fa  mort,  IV.  376. 

Gabriele  Duchefle  tTEpermn, 
fille  de  Henry  quatrième,  IV. 
38°. 

G  ad,  fils  de  3^^  >  1*36. 

Gadara}  ville  ,  II.  7 y. 

G  a  gui  n,  homme  de  lettres, 

IV.  y97- 

G  a  1  f  f  r  e  Duc  de  Guienne  ex¬ 
cite  des  troubles  dans  la  Pro¬ 
vince  ,  II.  585.  il  demande 
pardon  à  Pépin  ,  il  veut  fur- 
prendre  Chalons,  ibid.  il  eft 
tué  par  un  de  fes  Domcftiques, 
ibid. 

G  a  1  la  n  d  ,  Prince  de  Fezaban- 
donnefa  villeCapitale,  V.  z  1  y. 

G  a  im  a  R  r  Comte  de  Salerne 
engage  Raoul  Chevalier  Nor¬ 
mand  a  fon  fervice,  lll.  «iy.il 
obtient  de  l’Empereur  la  Prin¬ 
cipauté  de  Capouë,  14b.  il  en¬ 
voyé  aux  Normands ,  des  meil¬ 
leurs  fruits  de  fon  pats,  êclesy 
attire,  137* 

Gainas*  Général  de  l’Armée 
de  l’Empereur  Areadius a  ordre 
de  faire  périr  Rufin-,  II.  304.  ce 
qu’il  execute  ,  3U5*  ü-fe  révol¬ 
té,  309.  il  fecourt  Tribigilde , 
fon  ami,  3  1  1.  il  fait  tuer  En- 
trope ,  312.  ilfait  untraitéavec 
Arcadius ,  êc  le  viole,  313.  il 
oblige  l’Empereur  à  le  venir 
trouver;  il  demande  qu'on  lui 
donne  un  Temple  àConftanti- 
nople  ,  ibid.  3*4.  il  veut  fur* 
prendre  Conftantinople  ,  êc 
manque  fon  coup,  315.  il  dé¬ 
clare  la  guerre  à  l’Empire,  3.5. 
il  entre  dans  la  Cherfonneze, 
31 6.  il  y  fait  une  perte  confide- 
rable  ,  ibid.  il  fait  tuer  les  Ro¬ 
mains  ,  qui  étoient  dans  fes  trou¬ 
pes,  3  1 7 .  il  eft  battu  par  le  Roi 
des  Huns,  qui  lui  coupe  la  tête 
êc  renvoyé  à  Arcadius  ,  ibid. 

Galba  fe  fait  proclamer  Empe¬ 
reur  ,  II.  3t.  la  leverité,  fon 
avarice,  3  y. il  adopte#/*»,  36. 
les  Allemands  fe  révoltent  con¬ 
tre  lui,  ibid.  il  eft  tué,  37. 

G  aléa  s  Vicomte  ,  obtient  le 
titre  de  Duc  de  Milan,  IV.  27. 
fa  famille,  eft  éteinte,  zoo. 

Galeas  Marie  SforZe  Duc  de 
Milan,  eft  aftalhné  dans  l’E- 
glife  de  St.  Etienne  à  Milan  , 
IV.  zoo. 

Galeas  General  de  l’Empereur 
eft  envoyé  en  Italie,  IV.  47;. 


Galeas  Guaîl  du  s  ,  h&tnitif 
de  lettres,  V.  765. 

Caler  ta  Valeria  fille  de  .Dà**- 
clctien  eft  mariée  à  AEaximin ,  II, 
160. 

vanCALEN  Vice- Amiral  Hol- 
landois  eft  tué  d’un  coup  de  Ca¬ 
non,  IV. 52t. 

Galf.rius  Valerius  MaxiMi* 
nius  eft  adopté  par  Diocletitn , 
II.  160.  il  eft  battu  par  les  Par** 
thés,  .62.il  perlecute  les  Chré¬ 
tiens  ,  1 67 .  il  adopte  Maximin 
êc  Severe  ,  ibid.  il  déclare Ltci- 
mus  Augufte ,  168.  il  meurt 
d'une  maladie  infâme ,  ibid. 

Galien  Médecin  en  quel  terne 
a  vécu  ,  II.  65 1 . 

Gal  1  lee  à  Galilei  ,  homme  de 
lettres,  IV.  620. 

Galla  Placidia  fille del’Em 
pereur  Valentinien  ,  eft  mariée  à 
Theodofie ,  H.  Z14. 

Galla  fœur  de  Valentinien  le * 
cond ,  II.  z  y  y.  zy6. 

Gallas  Général  pour  l’Empe¬ 
reur  doir  entrer  en  France,  fe 
retire ,  IV.  477. 

Galles  (  Prince  )  fa  naiflance  » 

V.  3  36. 540.  il  eft  reconnu  Roi 
d’Angleterre  en  France ,  y  8 1  * 

G  al  lien  Empereur  abandon¬ 
ne  fon  pere  prilonnier  entre  les 
mains  du  Roi  de  Perfe,  U.  1 39* 
1 40.  fa  négligence  caufe  la  ru  i¬ 
ne  de  l’Empire,  (a  mort,  143* 

Gallicanus  Scnateur  Ro-‘ 
main  eftafiafiinc  àRomeparîe 
Peuple,  IJ.  1  Z9. 

Gallo  Grecs ,  Peuple  d’Afic,  font 
attaqués  êc  battus  par  les  Ro* 
mains ,  1. 36  . .  4 1  1 . 

Galbncay  ,  ville  d’Irlande,  eft 
pris  par  les  Armées  du  Roi 
d’Angleterre,  V.s6o. 

G  a  1,  l  u  5  ( Vibius )  eft  élû  Empe¬ 
reur  ,  il  adopte  ,  Volufien\  fa 
mort,  II.  136.  137*  * 3 8- 

G  a  l  l  u  s  eft  créé  Cefar  par  Con¬ 
fiant iu. s ,  II.  189.  fes  cruautés,  il 
eft  arrêté  prilonnier  ,  fa  mort , 
191. 191. 

Galswi  ntfie  merc de  Clovis 
Roi  deFrance,  11.571. 

G  a  m  a  l  1  e  l  ,  Doéteur  de  la  loi, 
II.  67. 

Gansdorf ,  homme  de  lettres ,  IV. 

Gund,  ville  de  Flandre,  veut  fe 
révolter  contre  l’Empereur » 
IV.  23  a.  il  eft  pris  par  les  Fran¬ 
çois,  V.  zS y. 

G  a  r  d  1  e  (  Comte  de  la  )  Gene* 
ral Suédois,  opine  à  laguerre , 
fon  opinion  eft  fuivie  ,  V.  3  39* 

(  Garifim  Montagne  de  la  Paleftine  , 

1. 20 1 . 

Garnier  (Jean  )  homme  de  lettres, 

'  V.76  8. 

w  * 


Garni- 
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Garnifon  de  Deynfe  6e  de  Dix- 
inuyde  font  rendues  par  le  Roi 
de  France,  V.  669. 

G  a  r  s  1  a  s  Roi d’Afturie  eft  heu¬ 
reux  contre  les  Maures ,  6c  fait 
leur  Roi,  Ajola,  prifonnier, 

III.  6> .  1 39. 

Gars  ia  s  Roi  de  Navarre  ,  eft 
dépouillé  de  fes  Etats  par  fon 
frere  ,  Ferdinand  ,  III.  218. 

Gars  ia  s  Prince  Efpagnol  eft 
fait  prifonnier  par  fon  frere,III. 
228. 

Garsias  de  Ximenes  Roi  de 
Navarre ,  IH.  341 . 

Gasler  Intendant  de  l’Empe¬ 
reur  Albert  en  Su  i  fie,  y  com¬ 
met  des  extorfions6c  eft  caufe 
que  le  peuple  fe  fouleve,  fait 
mettre  un  Chapeau  au  haut  d’u¬ 
ne  perche,  ôc  veut  qu’on  le  fa- 
luc,  III.  366.  367. fait  abbatre 
une  pomme  de  deftus  la  tête 
d’un  enfantavecune  flèche,  ibid. 

Gaspar  Contarin  Cardinal  , 

IV.  607. 

Gafpar  Manfîus ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  620. 

Gafpar  Maurice ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  754. 

Gafper  Pcucerus, homme  de  lettres , 

IV.  617. 

Gafpar  Stre fon ,  homme  de  lettres , 

V. 748. 

Gajfendi ,  homme  de  lettres,  V- 
768. 

Gastanaga  Gouverneur  des 
Païs-Bas  Efpagnols ,  V.  489. 
il  s’en  retourne  en  Efpagne, 
650. 

Gaston  d’O rleans  fe  re¬ 
tire  avec  la  Reine  fa  mere  au 
Païs-Bas,  IV.  5*29.  il  deman¬ 
de  pardon  au  Roi  fon  frere , 
530.  il  fe  retire  en  Lorraine , 
époufe  la  fœur  du  Duc  ,  ibid. 

Gaston  de  Foix  gagne  deux 
Batailles  en  Italie  ,  contre  le 
Pape  6c  fes  Alliés  ,  fa  mort , 
IV.  142. 

Gath ,  ville ,  I.  1 04. 

Gaüdence  fils  d 'Aetins  eft 
donné  en  otage  à  Alaric  Roi  des 
Gots,  II.  3  3 y. 

Gaule  eft  difficile  à  garder,  II. 
471.  eft  entièrement  réduite  au 
pouvoir  des  Romains,  ibid.  fe- 
coiiele  joug  des  Romains, 45. 
elle  eft  ravagée  par  Attila,  404. 
40  y.  eft  divilée  en  plulieurs  Na¬ 
tions,  484. 

Gaulois  Peuple ,  font  une  irrup¬ 
tion  en  Italie  6c  en  Allemagne  , 
s’y  établiilént ,  1.  1 64.  274.  ils 
furprennent  Rome ,  ibid.  font 
battus  par  les  Romains,  280. 
38s1.  496. Ils fontuneirruption 
enGrêce,  3 6 7.  s’emparent  de 
la  Macedoine  ,  6c  perifiént  pref* 
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que  tous;  368. 

Gaulois  Infubriens  ,  Peuples  ,  I. 

39**  „ 

Gautier  Sênsavirus,  Gentil¬ 
homme  François  commande 
vingt  mille  Croifés  ,  III.  214. 

Gautier  Gentilhomme  An- 
glois,  tue  le  Roi  d’Angleterre 
par  malheur,  111x32. 

Gautier  Furften  Suifle,  trame 
une  révolté  contre  l’Empereur, 
III.366. 

Gautcur  d'Effenbacb  un  des  aflaf- 
fins  de  l’Empereur,  III.  372. 

Gautuns ,  Peuple,  11.155". 

Gaz.arenicns ,  nom  qui  fut  donné 
aux  Albigeois ,  III.466. 

Gebbetbon ,  ville,  I.98. 

G  e  b  h  a  r  d  Eleéteur  de  Colo 
gne  ,  fe  fait  Luthérien,  IV. 
313.  il  époufe  Agnes  de  Mans- 
felt ,  il  eft  communié ,  6c  dépo- 
fé,  ibid.  il  fe  fauve  en  Hollan- 
de,  3  14. 

Gebhard  Evêque  d’Aych- 
ftadt  eft  envoyé  à  Rome  par 
l’Empereur;  il  eft  élù  Pape,  8c 
fe  nomme  ViÜw  fécond ,  fa 
mort,  III. 444. 

Gedat  Gouverneur  de  Sarda- 
gne  fe  rend  a  Belh faire ,  II  .  483. 

G  ed  e  on  cinquième  Juge  des 
Ifraëlites,  défait  l’Armée  des 
Madianites,  I.  60.  61.  6x.  fa 
Vocation ,  62. 

Geet  petite  riviere  du  Païs-Bas , 
connue  par  la  Bataille  qui  s’y 
eft  donnée  entre  les  François  6c 
les  Alliés,  V.  658. 

von  G  eh  l  en  Général  des  Ar¬ 
mées  de  l’Empereur  a  quelque 
avantage  fur  le  Lantgrave  de 
Hefiè ,  IV.  473. 

G  ei  s  a  Roi  de  Hongrie,  III. 
147* 

G  disse  General  de  l’Armée  de 
la  Lantgrave  de  Hefte ,  IV. 
48b. 

Gela,  ville  de  Sicile,  eft  cedée 
aux  Carthaginois ,  1.290. 

Gelase  Pape,  II.  708. 

Gel.  as  e  eft  élu  Pape,  III.  186. 
il  fe  fauve  de  Rome  à  cheval 
avec  fes  habits  Sacerdotaux  , 
187.  eft  porté  par  un  Cardinal 
lur  fes  Epaules,  ibid. 

Gelase  Pape,  III.  447. 

Gelase  Cirenien ,  Auteur  de 
l’Hiftoirc  du  Concile  de  Ni- 
cée,  II.708. 

Gelbert  Boretun ,  homme  de  let¬ 
tres,  III.  471. 

G  e  l  l  1  u  s  Cenfeur  cafte  plu- 
fteurs  Sénateurs  qui  avoient  été 
mal  élus,  I.462. 

G el o n  Roi  de  Syracufebat  les 
Carthaginois,  1. 193. 

Gémonies ,  lieu  à  Rome  ,  où  fe  fai- 
foient  les  exécutions  publiques, 
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11. 41. 

Général  de  l’Armée  de  Pologne 
eft  en  danger  de  périr  avec  tou* 
te  fon  Armée,  V.362. 

Generojité  fansexemple,  IT.  499. 

Generofté  d"1  Alexandre  le  Grand  ,  I. 

3°3* 

Geneve,  ville,  eft  prefquc  furpri- 
fe  par  les  troupes  du  Duc  de  Sa- 
voye  ,  IV.  57  3. 

Genczarcth  Lacde  la  Paleftine,  II. 
61  f-  ,  . 

Germes  s’érige  en  République,  III. 
281.  ellcfe  déchire  elle  même  , 
IV.  299. elle  change  la  forme 
de  fon  Gouvernement,  4x4. 
elle  eft  attaquée  par  la  flotte  du 
Roi  de  France,  qui  la  bombar¬ 
de,  V.  289.419.  4x0.  elle  eft 
contrainte  d’envoyer  fon  Doge 
en  France,  421. 

Genneride  a  le  commande¬ 
ment  des  troupes  de  l’Empereur 
Honorius ,  II.  343.  il  quitte  la 
ceinture  Militaire,  fe  retire  de 
la  Cour, fa  fermeté  fait  changer 
le  Decret  de  l’Empereur,  ibid. 

Genobald  Duc  de  Thuringe , 
reçoit  dans  fes  Etats  Childeric 
Roi  de  France  fugitif ,  II.  435. 

Gens eric  Roi  des  Vandales 
en  Afrique,  II.  403.  il  prend 
Carthage  ,  il  pâlie  en  Italie ,  fe 
prefente  devant  Rome  ,  l’affié- 
ge,  prend  6c  pille  la  ville ,  41 3. 
414.  il  prend  les  vaiflëauxdu 
Temple  de  Jerufalem,  il  em¬ 
mène  prifonniers  l’Imperatri- 
ce  6c  fes  deux  filles  en  Afri¬ 
que,  en  donne  une  à  fon  fils, 
garde  l’autre  pour  lui  même, 
ibid.  ilpafl’e  dans  la  Mauritanie , 
s’en  empare,  430.  ilchafîè  les 
Evêques  Ortodoxes,  il  affifte 
Attila  ,  43».  pille  Rome  ,  432. 
bat  la  flotte  de  l’Empereur ,  fa 
mort ,  ibid. 

!  f  "an  G  e  n  t  Lieutenant  Amiral 
de  Hollande,  V.  370. 

Gentilis  (  F  aient  ni')  eft  exécuté  à 
Berne,  IV.  606. 

Gentius  Labeatus  Roi 

j  d’Illyric,  eft  trompé  par  Ma- 
taniffa ,  fe  rend  lui  &  fa  femme 
aux  Romains,  I.  377. 

jGeorge  Podiebrat  Roi  de 
Bohême,  IV.  *94.  197.  fait 
faire  la  Paix  entre  l'Empereur 
6c  fes  freres,  120. 

George  Roi  ou  Duc  de  Mol- 
covie  ,  marie  la  Princeflc  Anne 
fa  fille ,  à  Henri  premier  Roi  de 
France,  III.  206. 

George  Bothuel  Mari  de  Ma¬ 
rie  Reine  d’Ecoflc;  il  aftaffine  le 
Roi,  IV.  407.  il  eft  chafledu 
Royaume ,  ibid. 

George  Mniszec  Vayvode  de 
Sendomir  fc  déclare  en  faveur  du 
faux 
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faux  Demetriu s ,  IV.  430. 

George  Duc  de  Bavière  per  fua- 
de  à  la  ville  de  Racisbonncdefe 
donner  à  lui,  il  elt  mis  au  Ban 
de  l’Empire,  IV.  13  3.  il  don¬ 
ne  fa  fille  Elifabeth  en  mariage 
au  Comte  Palatin ,  138. 

George  Duc  de  Clarence  Prin¬ 
ce  Anglois,  cft  étouffé  dans  une 
Cuve  de  Malvoifie,  IV.  184.. 

George  Duc  de  Montbéliard 
introduit  la  Reformation  dans 
fes Etats,  IV.  601. 

George  Ducde&i.v*  tient  pour 
l’Empereur,  IV.  138.  il  fait 
tenir  une  conférence  ou  difpu- 
te  dans  le  château  de  Leipfic  en¬ 
tre  Eckfius  Carlefiadt ,  no. 
fa  mort ,  131. 

George  Duc  de  Saxe  introduit 
la  Reformation  dans  fes  Etats, 
IV.  6 oj. 

G  e  o  r  g e  de  B runfwyckj n t rodu  i  1 1  a 
Reformation  dans  fes  Etats,  IV. 
609. 

George  Guillaume  ôcBrunf- 
wijck^z  querelle  avec  fes  frères 
au  fujet  du  partage ,  il  a  le  Du¬ 
ché  de  Zell,  V.  9. 

George  Duc  de  Lunebourg  prend 
le  parti  de  l'Empereur,  IV. 
471.  6c  puis  celui  des  Alliés, 
470.  il  afîiege  Woifenbuttel , 
484.  fa  mort,  ibid. 

George  Frédéric  de  Hohen- 
loo  fe  fauve  de  Prague  avec  le 
Comte  Frédéric  Roi  de  Bohê¬ 
me.  IV. 441. 

George  Truchses  de  Wal- 
eourg  Général  de  la  Ligue  de 
Suabe  furprend  l’Armée  des 
Payfans,  &ladiflipe,  IV. 2 18. 

George  Cracovius  Chancelier 
de  Saxe  eft  emprifonne  pour 
avoir  foutenu  le  parti  des  Cryp- 
toCalviniftes ,  IV.  6  1  o. 

Ce  orge  Frédéric  Marc- 
grave  de  Dourlach  levé  des  trou¬ 
pes  ,  &  fe  joint  à  Mansfelt ,  I V. 
445.  446.  il  perd  une  Batail¬ 
le,  eft  mis  au  Ban  de  l’Empire  , 
fe  fauve  à  Geneve,  fa  mort»  ibid. 

George  Murcgrave  d’Onoltz.- 
bacht  inbraflê  la  RcligionEvan- 
gelique,  IV.  600. 

George  Ragotski  Prince 
de  Tranfylvanie  fait  Alliance 
avec  la  Suède,  6c  déclare  la 
guerre  à  l’Empereur,  IV.  y}  7. 
il  remporte  une  viétoirc  furita- 
Cile  Prince  de  Moldavie ,  ibid. 

George  Louis  Eleéteur  de 
Hanover ,  V.479. 

George  de  Fronsberg  Général  de 
l’Armée  de  l’Empereur  eftimé 
un  prodige  ;  il  meurt  dans  fon 
lit,  paralelle  de  lui  6c  de  l’Em¬ 
pereur  Maximilien ,  IV.  147. 

George  de  Fronsberg  mène  du 
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fecours  au  Connétable  de  Bour¬ 
bon,  IV.  xio. 

George  le  Moine  Evêque  de 
Varadin  Miniftrede  la  Princef- 
fede  Tranfylvanie,  eft  mafiâ- 
crédans  fa  chambre  par  Gaftulle 
General  de  l’Armée  de  l'Empe¬ 
reur  ,  IV.  272. 

George  David  Bourgeois  de  Bâle  , 
eft  deterré ,  6c  fes  os  font  brû¬ 
lés,  IV.  606. 

George  Castriot  Prince 
d’Epire,  ou  d’Albanie,  Con¬ 
ducteur  de  l’Armée  à?Amtrat , 
eft  tmnommé  Scander  bergjç.  bat 
tête  à  tête  avec  un  Géant  Tar- 
tare  ,  6c  lui  coupe  la  tête  , 
IV.  1 66.  il  deferte  de  l’Ar¬ 
mée  des  Turcs  6c  paftê  dans  cel¬ 
le  des  Hongrois,  fait  le  Garde 
des  Sceaux  prifonnier,  6c  lui 
fait  expédier  un  ordre  en  fa  fa¬ 
veur  ,  il  rentre  dans  fes  Etats, ib. 
il  en  eft  dépoüillé,  fa  mort  ;  ibid. 

George  Bajla  General  de  l’Empe¬ 
reur  fait  tuer  le  Vayvode  Mi¬ 
chel  ,  IV.  386. 

George  Buchanan ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  617. 

George  Calixte ,  homme  de  lettres , 

I V .  6 1 9 . 

George  CaJJander ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  607. 

George  de  Chypre  eft  con¬ 
damné  6c  anathematifé  comme 
Idolâtre ,  par  le  Concile  de 
Conftantinople,  11.742. 

George  Conrad  de  la  Croix ,  homme 
de  lettres,  V.  774. 

George  Confi  antius ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  762. 

George  Dammius  ,  homme  de  lct 
très ,  V.  761. 

George  Frantz.ius ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  747. 

George  GcmiJJus ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  7 y6. 

George  Hierome  Plrelfchius  ,  homme 
de  lettres,  V.  76 6. 

George  Hornius ,  homme  de  lettres , 

V.  771. 

George  Major  aftifte  au  Colloque 
de  Trente,  IV.  334.  609. 

Georges  Mariaces  Géné¬ 
ral  de  l’Armée  de  l’Empereur 
reprend  toute  l’Ile  de  Sicile  fin¬ 
ies  Sarrafins,  III.  196.  il  cft 
misenprifon,  ibid. 

George Mtlius  Doéteur,  foutient  la 
defenfe  du  vieux  Calendrier, 
ce  qui  eau  le  une  fédition  à  Augs- 
bourg,  IV.  31  7. 

George  Neuf  elt ,  homme  de  lettres , 
V.  773. 

George  Pachimerius ,  homme  de 
lettres,  III. 478. 

George  Phranz.es ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV. 796. 

George  Plandrata  ,  homme  delet- 
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très,  IV.  616. 

George Rorarius,  homme  de  lettres , 
IV. 600. 

I  George  Syncelle ,  homme  de  lettres . 
II.742. 

George  Theophane  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  II.742. 

George  de  Trebifcmde ,  homme  dô 
lettres,'  IV.  5-96. 

George  Vlrich ,  homme  de  lettres , 

IV.  619. 

George  de  Valence ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  61  7. 

GeorgeWerner ,  homme  de  lettres  , 
V-75 1. 

Géorgiens ,  Peuple  ,  prennent  les 
Armes  contre  les  Turcs,  V. 
43K 

Gepides ,  peuples  Septentrionaux, 
ravagent  les  Provinces  de  l’Em¬ 
pire,  II.  177.  ils  fc  battent  con¬ 
tre  les  Francs  dans  les  plaines  de 
Chalons,  404. 

Gérard  Mercator ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  6 1  8. 

Gérard  Eleéteur  de  Mayen¬ 
ce,  fait  élire  Empereur  Adolph 
de Najfau  au  préjudice  à? Albert 
d’ Autriche ,  III.  360. 

Gérard  Evêque  de  Florence 
eftélû  pape  ,  III.  175. 

Gérard  Evêque  de  Florence  eft  élu 
Pape  fous  le  nom  de  Nicolas  fé¬ 
cond  ,  III.  447. 

Gérard  Br  and ,  homme  de  lettres  * 

V. 7  5> 

Gérard  Cocceius ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  744. 

Gérard  fean  V ojfus ,  homme  de 
Lettres,  IV.  620. 

Gérard  de  Pise,  a  la  tête 
coupée  avec  Conradin  Roi  de  Si¬ 
cile  ,  III.  297. 

Gr.it  berge  fœur  de  l’Empc- 
î-eur  O  non  cft  mariée  à  Louis 
d  Outremer  Roi  de  France,  III. 
119. 

G  ER.  B  ER  T  Moine,  eft  élu  Ar- 

chevêquedeRheims,  ilfe mo¬ 
que  des  excommunications  du 
Pape,  ileftforcédcceder,  cft 
fait  Evêque  de  Ravenne, 
enfinPape,  III.  107. 1 3 y- 4.36. 

Gergefcniem,  peuple,  ir.fi  17. 

Ge  r  ib  a  ld  Duc  du  Bavière  î 
donne  fa  fille  en  mariage  à  An- 
tharic  Roi  des  Lombards ,  II. 
559- 

G  e  r  m  a  1  n  e  de  Fo/x  Reine  d’Ef- 
pagne,  IV.  178. 

Germanicus  bat  les  Aile- 
mands,  II.  6,  il  cft  empoifon- 
néparR/yôn,  7. 

Germanus  petit  fils  de  l'Em¬ 
pereur  Jnflimcn  ,  cft  envoyé 
contre  Toula,  fa  more ,  1 1.467. 

Germanus  cft  élu  par  l’Armée 
àzMatirice General ,  T  [.  701. 
il  bat  les  Perfés  5  plate  couture , 
(•ff)  3  joj. 
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5:03.  il  eft  battu  par  Narfes ,  I 
yoy.  il  a  la  tête  coupée  5  ibid. 
Germanus  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  s’oppofe  a  l’aboli¬ 
tion  des  Images,  II.  5 5 H. 
Gerold  cft  créé  Duc  de  Baviè¬ 
re,  II.  5yx. 

Geronce  Gouverneur  de  la 
ville  de  Tomes  attaque  les  Gro- 
rungues.  II.  xyz.  6c  les  bat, 
ibid.  en  cft  repris  de  l’Empe¬ 
reur,  253.  il  eft  arrêté ,  ibid.  il 
fe  revol  tejentre  dan^les  Gaules, 
pour  faire  élire  Maxime  Empe¬ 
reur,  35-4..  il  fait  pri- 

fonnierà  Vienne,  &  le  fait  mou¬ 
rir  ,  35 il  afliége  Conftantin 
dans  Arles,  ibid.  îleit  attaqué 
par  fcs  propres  Soldats  ,  iedcf- 
fend  vaillamment,  tué  fa  fem¬ 
me,  Ion  ami  Valens,  6c  lui  mê¬ 
me,  3  >  T  • 

Gersa  Duc  Hongrois  eft  con¬ 
verti  ùla  Foy ,  III.»4i. 
Gerson  Prince  des  Vandales, 
eft  cbafleduthrône  ,  II.  432. 
Gertrude  Comteffe  de  I  yrol , 
III.  3  5*8- 

Gertrude  fille  de  Lothaire 
Empereur,  eft  mariée  à  Henri 
le  Superbe  ,  III.  193. 

Gertrude  Marcgravinnc  d’Au¬ 
triche  ,  III.  2 S 5 . 

Gertrude  Princefle  de  Bohê¬ 
me,  III.  35'ï. 

Gesalic  Ufurpateur  du  Ro- 
yaume  dpAmalaric  Vifigot  d’Ef- 
pagne ,  eft  challé  par  Theodoric, 
II.475. 

Ghselric  bâtard  d  ’Alaric  Roi 
des  Vifigots,  cft  élu  Roi,  II. 
49  3 . 6c  eft  depofledé ,  ibid. 
Gejherus,  homme  de  lettres,  IV. 
607. 

G  es  ille  Impératrice,  femme 
de  Conrad  fécond  ,  III.  145'. 
Cefiiry  Royaume,  L  86. 

Getes ,  Peuple  de  Sarmatie  ,  pil¬ 
lent  la  Maccdoine  ,  II.  4?  1. 
Gtbel ,  Montagne  ,  s’enflamme  , 
6c  caufe  des  defordres  épouvan¬ 
tables ,  V. 194. 

Gigeri ,  Place  de  Barbarie,  eft  pris 
par  les  François  6c  il  cft  aban¬ 
donné  ,  V.  57. 

G  ige  s  premier  Mi niftre de  Can- 
duules  Roi  de  Lydie ,  tuë  fon 
Maître,  6c  époufe  fa  femme,  eft 
Roi  lui  même ,  I.  1 73. 
Gilbert,  dernier  Comte  de 
Provence,  III. 41 2 . 

Gildas  Sapiens  ,  homme  de  lettres , 
II.708. 

Gildon  fils  de  Nubele  le  plus 
puifl'ant  delà  Mauritanie,  fe  ré¬ 
volté  contre  HonoriusfS c  veut  fe 
rendre  maître  de  l’Afrique ,  II. 
3  io.  ii  fait  mourir  les  deux  fils 
de  fon  frère,  321.  il  eft  défait 


par  fon  frere ,  fe  veut  fauver  en 
Sicile,  fa  fin  tragique  ,  322. 

G 1  limer  huitième  Roi  des 
Vandales  en  Afrique  fait  pri- 
fonnier  Childeric  allié  de  1  Em¬ 
pereur  Jufiinien  6c  ne  le  veut  pas 
relâcher  ,  II.  4  j9-.il  fait  mourir 
Childeric  dans  fa  prifon  ,  460.  il 
prefente  la  Bataille  à  Bellifaire , 
il  eft  obligé  de  demander  du 
pain  à  Bellifaire ,  il  fe  rend  à  lui, 
ibid.  eft  mené  en  Triomphe  à 
Conftantinople  enchainc  avec 
des  chaines  d’argent,  ibid.  ilfe 
rit  de  la  vanité  du  Monde ,  il 
obtient  de  l’Empereur  quelques 
terres  dans  la  Galatie,  pour  fon 
entretien,  ibid. 

G  1  l  1  p  p  e  Général  de  l’Armée  de 
Sparte  bat  les  Lacedemoniens 
en  Sicile,  I.  233.  il  les  bat  de 
telle  maniéré  que  de  quarante 
mille  hommes  il  n’en  retourne 
pasunfeul,  289. 

Gilles  G onfalve d’ Avila ,  hommede 
lettres,  V.  7 <5  • . 

Gilles Boijleau ,  homme  de  lettres, 
V.  7  6 1. 

Gilles  Calumnius ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  III.  477* 

Gilles  Httnnius ,  homme  de  lettres , 

IV. 612.  617. 

Gilles  Straucltiuf ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  75-8. 

G  1  l  l  o  N  Chevalier  Romain  ré¬ 
gne  huit  ans  en  France,  II. 
4-3L 

G I  OR  a  s  Pere  de  Simon  ,  élu 
Chef  du  peuple  Juif ,  II.  77. 
Giron  eft  fait  Marcgrave  de 
Brandebourg,  III.  8 y. 

Gironne ,  ville,  eft  prife  par  les 
François ,  V.  yo7. 

Gisbert  Toffius ,  homme  de  lettres, 
V-755-  ’ 

Giselbert  Duc  de  Lorraine 
beau  frere  de  l’Empereur,  fe 
joint  aux  mutins,  III.  86.  il  eft 
tué  à  Pavie  dans  une  fédition  , 
1 12. 

G  1  s  u  l  p  h  e  Duc  de  Frioul ,  eft 
attaqué  par  les  Avares,  II.  6*  2. 
fa  veuve  fe  vend  6c  fe  proftituë  à 
Caganus  Roi  des  Avares,  qui  la 
proftituë  lui  même  à  fies  Soldats, 
6c  lafait  empaler,  ibid. 

Givet ,  ville  du  Païs-Bas ,  eft  bom¬ 
bardé,  6c  brûlé  parles  Alliés, 

V.  672. 

G  l  a  u  c  1  a  créature  &  Ap  nie  jus 
Tribun ,  eft  caufe  de  grands 
troubles,  1. 442. 
Glicerius  Empereur  eft  dé- 
pofé,  6c  fait  Evêque  de  Salone, 
II.  416. 

Glocester  (Duc  de)  eft  fait 
Chevalier  de  la  Jarretière ,  V. 
5*71.  fa  mort,  460. 

Glogaw ,  ville  de  Bohême,  eft 


brûlée  par  l’Eleéleur  de  Saxe  ] 
IV.  463. 464. 

Gnefne ,  ville  de  Pologne,  par  qui 
fondée,  III.68.69. 

Gnyde ,  Riviere  dans  laquelle  fe 
noyé  un  des  chevaux  de  Cirus , 
I.  138. 

Gobham  Chef  de  conjuration 
contre  Jaques  premier  Roi 
d’Angleterre,  IV. 406. 
Godebert  Prince  Lombard 
eft  tué ,  II.  56. 

Godeau  ( Antoine )  homme  de 
lettres ,  V.  7 52. 

Godefroy  Roi  de  Danemarc 
6c  de  Normandie  fait  une  inva- 
fionenFrife,  II.592.IIL4.il 
époufe  la  Niece  de  Charles  le 
Gros  Roi  de  France,  3 1 .  il  eft 
tué  en  trahifon  par  le  Roi  de 
France,  ibid. 

Godefroy  Duc  de  Lorraine 
fait  la  guerre  à  l’Empereur  Hen¬ 
ri ,  il  eft  mis  en  prifon,  III. 
iyi.  il  fort  de  prifon,  eft  ex¬ 
communié  par  le  Pape,  152. il 
époufe  Beatrix  veuve  du  Mar¬ 
quis  d’Etrurie ,  1 5  3.  il  deffend 
le  Pape  Alexandre  ,  repoufle 
Honoré  fécond  ,  157. 
Godefroy  le  Bossu  Duc 
de  Lorraine,  fa  mort,  III.  153. 
169. 

Godefroy  Comte  de  Bouillon, 
eft  fait  Duc  de  Lorraine,  III. 
J77* 

Godefroy  le  Barbu  ,  Comte 
de  Louvain ,  eft  fait  Duc  de  Lor¬ 
raine,  il  repoufle  Henry  Duc 
de  Lorraine ,  6c  prend  la  fem¬ 
me  prifonniere,  111.  181. 
Godefroy  de  Bouillon  obli¬ 
ge  l’Empereur  d’Orient  à  relâ¬ 
cher  Hugues  frere  de  Philippe  s 
Roi  de  France,  III.  202.  il  a 
la  plus  grande  partie  de  l’auto¬ 
rité  dans  les  Armées  des  Croi- 
fez,  213.  il  obtient  de  l’Empe¬ 
reur  la  balle  Lorraine  6c  le  Bra¬ 
bant,  2 16.  il  court  ri fque  de 
perdre  la  vie,  218.  il  coupe 
d’un  feul  coup  un  Turc  en 
deux,  219.  il  monte  le  pre¬ 
mier  fur  la  muraille  de  Jcrufa- 
lem,  223.  il  eft  proclamé  Roi 
dejerufalem,  ne  veut  pas  être 
couronné  ,  ibid.  il  gagne  une 
Bataille  confidérable  fur  les 
Turcs,  224.  fa  mort,  225-. 
Godefroy  de  la  Tour  mon¬ 
te  le  premier  lur  les  murailles 
delaville  de  Marha,  III.  221. 
il  fecourt  un  Lion  attaqué  par 
un  prodigieux  Serpent,  hiftoi- 
re  particulière  de  ce  Lion,  ibid. 
Godefroy  le  Barbare  Com¬ 
te  d’Ardennes ,  eft  fait  Duc  de 
la  balle  Lorraine  ,  111.  75. 
1 1  L 
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Go  defroy  Plantage  n et 
Comte  d 'Anjou,  III.  2,3  3.  343. 

Godefroy  troifiéme,  Duc  de 
Brabant,  eft  fufpendu  dans  Ton 
berceau  à  un  arbre,  &  fait  ga¬ 
gner  la  bataille  aux  Brabançons, 
ïll.  244. 

Godefroy  de  Viterbe  ,  homme  de 
lettres,  III.  471. 

Godefroy  O learius ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  75-9. 

Godegisille,  Roi  des  Vanda¬ 
les,  entre  dans  la  Germanie, II. 

328.  &  s’avance  vers  le  Rhin  , 
ibid.  il  pafleleRhin,  329.  il 
prend  Mayence  d’aflaut ,  Wor- 
mes  ,  Spires,  &  Strasbourg, 
ibid.  Rheims  en  Champagne, 
il  envahit  la  partie  Occidentale 
d’Ffpa^ne,  332.  il  eft  tué  dans 
une  bataille,  348.  419. 

Godegisille  frere  de  Clovis 
fc  laifie  gagner  par  Gundabond 
Roi  de  Bourgogne  ,  il  l’aban¬ 
donne  au  milieu  du  combat ,  & 
Te  range  du  côté  de  Clovis  fon 
frere,  II.  487. 

Godeschalchus  Prêtre  Al¬ 
lemand  ,  prêche  une  Croifade, 
fe  met  à  la  tête  desCroifez,  ôc 
périt  avec  toute  fon  Armée,  III. 
ziy. 

G  o  d  o  l  i  a  s  Juif  ,  Domeftique 
de  Sedecias ,  eft  établi  Chef  des 
Juifs  qui  relient  dans  le  païs 
pendant  la  captivité,  I.  12  j.  il 
ell  tué  par  Ifma'èl ,  ibid. 

Goliath  Géant,  Philillin  , 
defie  les  Ifraëlites  au  combat,  & 
eft  tué  par  David,  I.  80. 

Go lt zen  Général  de  l’Armée 
de  l’Empereur ,  manque  de  fe- 
courir  Brifac ,  IV.  480. 

Goltzius ,  homme  de  lettres,  IV. 
618. 

Gomariftes ,  feéle,  IV.  613. 

G  o  m  a  R  i  u  s  ,  Général  de  l’Ar¬ 
mée  de  Procope ,  le  trahit  dans 
le  milieu  de  la  bataille,  II.  219. 

Gomarus  (  François  )  combat 
les  principes  d 'Arminius  ,  IV. 

6n. 

Gonatas  (  Antigone  )  Roi  de 
Macédoine  ,  ch  aile  Cleo  mené  s 
Roi  de  Sparte  de  fes Etats,  I. 

329.  il  fait  la  paix  avec  Antio- 
chftsy  368.  il  obtient  la  paix 
desGaulois,  ibid.  il  pleure  la 
mort  de  Pyrrhus ,  3  ffy.  il  bat  les 
Gaulois  &  les  Athéniens,  fes 
foldats  fe  révoltent ,  il  eft  lans 
Armée  &  fans  Royaume ,  ibid. 
fa  mort,  ibid. 

Gondemar  reprend  la  Bour¬ 
gogne,  il  en  eft  chafte,  11.48  b. 

Gonderic  Roi  des  Vandales, 
II.  429.  il  époufe  la  fille  de 
Theodoric  Roi  des  Vifigots , 
431. 


ES  M  A  T  I  E  R 

Gonsai. VE  ,  fils  de  Sanilms 
Roid’Efpagne ,  eftfaitComte 
de  Suprarbe  &  de  Ripagorfe , 
III.  127. 

Gon salve  de  Cordou'c  ,  dit  le 
Grand  Capitaine  ,  Gouverneur 
du  Pais  -  Bas  Efpagnol ,  chafl'e 
les  François  du  Royaume  de 
Naples,  IV.  165.  164..  il  eft 
mal  recompenfé  de  fes  bons  fer- 
vices ,  U  meurt  de  chagrin.  1 7  7 
178.  44.fi.  " 

GoNTAiREfîlsde  Clodnmir  R  oi 
de  France,  eft  malfacré  par  fes 
Oncles,  II.  49  1 . 

G  o  N  T  h  1  e  r  Comte  de  Schwart- 
cembourg  ,  eft  élû  Empereur,  il 
eft  empoifonné  par  fon  Méde¬ 
cin,  IV.  3.  4.  fa  mort,  ibid. 

Gonthier  Archevêque  de  Co- 
logne,  confcillcà  Lotbaire  Roi 
de  Lorraine  ,  de  répudier  fa 
femme,  III.  425. 

Gontran  fils  de  Clotaire  Roi 
d 'Orléans,  II.  491.  5-69.  il  bat 
les  Lombards,  5-58.  il  accepte 
la  Tutelle  de  fon  Neveu  Chtl- 
debert  Roi  d’Auftrafie,  fa  mort, 

r-  J73‘ 

Gonzagues  ,  famille  ,  font 
les  Maîtres  à  Mantouë,  IV.  102. 

G  o  n  z  a  G  u  '  (  Jean  François  )  ob¬ 
tient  de  l’Empereur  Sigifmond 
le  titre  de  Marcpuis  de  Aiantoïte , 
&:  fon  petit-fils  celui  de  Duc,  de 
Charles- Quint ,  IV.  302. 

Gordta ,  ville  de  Phrygie  ,  I.  z  1 4. 

Gordien,  Nœud,  eft  coupé  par 
Alexandre ,  I.  2  1  y. 

Gordien  eft  élû  Empereur, 
il  fc  pend,  II.  1 19. 

Gordien  1  e  Jeune  Empereur 
affocie  Philippes  à  l’Empire  ,  fa 
mort ,  II.  1  32. 153. 

G  o  r  d  1  u  s  eft  élû  &  comment , 
I.  215. 

Gordon  (Duc  de)  refufe  de 
rcconnoître  le  Roi  Guillaume 
d’Angleterre,  V.  472.5-49. 

Gorgias  eft  battu  par  les  Mac¬ 
chabées,  1.35-4. 

G  o  s  e  l  1  n  Archevêque  de  Bour¬ 
ges,  fils  naturel  de  Robert  Roi 
deFrance,  III.  1 35. 

G  o  s  e  l  o  N  Duc  de  la  Haute 
Lorraine,  111.147. 

Gotarses,  frere  d  ’Artaban  , 
Roi  des  Parthes  ,  l’étrangle 
avec  fa  femme  £c  fesenfaus,  il 
cede  le  Royaume  à  Sardanes 
fonfrere,  1. 62.  il  remoutefur 
le  trône  ,  ibid.  il  fait  couper  les 
oreilles  à  AJcher  dates,  fa  mort , 
68. 

Gothard,  (St.  (célébré  parlaBa- 
taille  gagnée  par  les  Chrétiens 
fur  les  Turcs ,  V.  30.  58. 

Gothard  Ketler  Grand 
Martre  de  l’Ordre  Teutonique 
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donne  fon  pais  à  Sigifmond  Ast- 
gufte  Roi  de  Pologne,  ét  retient 
pour  lui  la  Curlande  &  Semi- 
galle,  IV.  248. 

Gothescalcus,  Moine  de 
Rheims  ,  renouvelle  l’erreur 
des  Predefiinitns ,  il  eft  déclaré 
hérétique,  &  .eft  enfermé  dans 
unCloïtre,  111.41g. 

Gots,  Peuple,  entrent  dans  l’A- 
fie  mineure,  II.  1 39.  ils  s’ac- 
cagent  l’Empire,  231.  ils  font 
malfacrés,  232.  ils  ravagent 
les  Gaules,  24 1  .ils entrent  dans 
les  Provinces  Romaines,  40;. 
StaflîégentNarbonne ,  ibid.  ils 
font  challés  de  deflus  le  Danu¬ 
be  par  les  Huns,  412.  ils  font 
une  irruption  en  France  ,  & 
prennent  Lyons,  425.  étendue 
de  leur  Domination  dans  les 
Gaules,  484.  fin  du  Royaume 
des  Gots ,  4 6j.  4S0. 

Gotz  Général  de  l’Empereur  ten¬ 
te  en  vain  de  fecourir  Brilac,  I V. 
480. 

Gottenburg ,  ville  de  Suède,  les 
flottes  Angloife  &  Hollandoife, 
y  abordent ,  V.  fioB. 

Gracchus  eft  malfacré,  & 
fon  corps  eft  jette  dans  le  Ty- 
bre,  I.  434. 

Grafton  (Vue)  fils  naturel 
de  Charles  fécond  Roi  d’Angle¬ 
terre,  eft  fait  Vice-Amiral,  V. 
319.333.  il  eft  tué  en  Irlande, 
ST7- 

GRAY,_Lord,  un  des  Chefs  de 
laconfpiration  contre  la  vie  de 
Jacpues  premier  Roi  d’Angle¬ 
terre,  ellpuni,  IV. 406. 

Gray  Lord  trahit  le  Duc  de 
APontmouth ,  V.  334 

Gram  MONT  General  François 
eft  échangé ,  IV.  487. 

Gram  mont  Maréchal  de  Fran¬ 
ce  va  en  Efpagne  demander 
l’Infantepourle  Roi;  V.  50. 

Grand  Seigneur  donne  auComre 
Tekeli,  Widin,  Caranzebes,  8c 
Ligos,  V.  477. 

Grande  Grèce  ,  Province  ,  quel 
païsc’eft,  I.  140. 

Grandval  (Chevalier de)  Gen¬ 
tilhomme  François  eft  exécuté 
à  mort ,  pour  avoir  voulu  tuer 
le  Roi  d’Angleterre ,  V.  6? 3. 

G  r  mique  y  Riviere  ,  il  s’y  donne 
une  Bataille,  I.210. 

Granvelle  Chancelier  de 
Charles  Quint ,  1 V.  1 3  9.  il  pre- 
fide  au  Colloque  de  Haguenau , 
60 1 . 

Granville ,  ville  de  France,  eft 
ruinée  par  les  bombes  des  An- 
glois  êc  des  Hollandois,  V. 
!"• 

G  r  a  t  a  ,  fille  de  Valentinien ,  II. 

214. 


Gra- 
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G  R  A  T I  F.  N  Perc  de  l’Empereur 
Valentinien  ,  fa  qualité ,  1 1.  2 1  3  ■ 

Gratien  Empereur,  fils  de 
Valentinien  ,  St  frere  de  Valen¬ 
tinien  fécond  ,  défait  les  Alle¬ 
mands ,  II.Z2S.  2iy.  rappelle 
Theotloji,  il  l’afl'ocie  à  l’Empi¬ 
re,  231.  il  eft  affallïné,  1 46. 

Gratien  Prêtre  eft  élû  Pape , 
il  prend  le  nom  de  Grégoire  ii- 
xiétne,  il  fe  démet  de  la  Thia- 
re,  III.  151.il  difpofe les  trois 
Papesà  abdiquer  le  Papat ,  1  f  1  ■ 

443- 

G  R  a  tu  s ,  Soldat  Romain  prou¬ 
ve  Claude  Drnftis ,  caché  der¬ 
rière  un  rideau,  &  le  faluë  Em¬ 
pereur,  II.  17. 

Grave,  ville  du  Païs-Bas, 
prefque  imprenable ,  tombeau 
pouvoir  des  François,  fans  qu’il 
leur  en  coûte  une  charge  de 
poudre,  V. 375.  elle  eftforcce 
de  fe  rendreaux  Hollandois ,  V . 
271. 

Grave  (  Comte  de  )  eft  décapi¬ 
té,  IV.  474. 

Gravelines,  villedu Païs-Bas,  eft 
pris  par  les  François ,  IV.  y  1  5. 
V.47. 

Gratina,  nomméau Cardina¬ 
lat  ,  refufe  cette  dignité  ,  à 
moins  que  le  Pape  ne  lui  com- 
niandeexprèsdel’accepter,  V. 
41 3* 

Grec 9,  fes  Principales  Républi¬ 
ques,  I.  138.  elle  eft  réduite  en 
Province  Romaine ,  427. 

Grecs  s’emparent  de  la  ville  de 
Troye,  mettent  le  feu  à  la  vil¬ 
le,  tuent  le  Roi  Priam ,  1.7s'. 
ils  plantent  des  Colonies ,  138. 
(ont  curieux  d’écrire  leur  Hif- 
toire,  ibid.  ils  fe  retirent  de 
Perfe,  203.  ils  abjurent  leur  er- 
reur ,  ïV-W-  ,  . 

St.  GREGOIRE  de  Nazianze  écrit 
à  Oljmpias  au  fujet  de  Tes  Noces, 
IL  261.  il  combat  à  la  tête  de 
l’Armée  pour  l’Empereur,  III. 
320.  il  cil; déclaré  véritable  6c 
légitimé  Evêque  de  Conftan- 
tinople,  IL  682.  il refignefon 
EvêchéÔC  fe  retire  dans  fa  fol  i- 
tude,  68j.cftditlcT*Aw/#g/>», 

7  e  7* 

Grégoire  premier,  dit  le  Grande 
6c  laColommede  l’Eglife,  Pa¬ 
pe,  11.707.  716.742. 

G  r  eg  o  i  re  fécond ,  Pape ,  s’op- 
pufe  au  brifement  des  images, 
IL  5-37.  538.  il  excommunie 
l’Empereur  Leon ,  6c  abfout  fes 
fujets  du  ferment  de  fidelité, 
539-7+0- 

Grégoire  troilieme  ,  Pape, 
convoque  un  Concile  à  Rome  3 
il  rétablit  le  culte  des  images, 
6c  fe  fiait  reconnoître  le  Chef  6c 


le  Deffetifeur  de  la  Religion, 

IL  539.  540.  il  inftituë  la  fête 
de  tous  les  Saints ,  III.  41  8. 

Grégoire  quatrième ,  Pape  eft 
follicité  d’accommoder  Louis  le 
Débonnaire  avec  fes  enfans,  6c 
n’en  fait  rien  ;  III.  13.il  eft  ca- 
nonizé  ,418. 

Grégoire  cinquième  Alle¬ 
mand  de  Nation;  fchifme  à  Ro¬ 
me  à  fon  occafîon  ,  IIL440.il 
ordonne  que  l’Empire  Romain 
demeurcroit  entre  les  mains  des 
Allemands,  ibid. 

Grégoire  ftxiéme ,  Pape ,  eft 
élûàla Place  de  trois*autres Pa¬ 
pes  ,  III.  1  y  1  .  443.  il  fe  fou- 
met  2  être  demis  du  Papat ,  pour 
la  Paix  de  l’Eglifc,  444. 

Grégoire  leptiéme  ,  Pape,  fon 
orgueil  insupportable  6c  fa  pré¬ 
emption,  HL  168.  169.170. 
171.  17x.il  eft  déclaré  déchu 
de  la  Papauté,  171.  il  excom¬ 
munie  tous  ceux  qu’il  n’aime 
pas  ,  ibid .  il  convoque  un  Con- 
cileàRomd*,  il  ôte  lesinvefti- 
turesaux  Princes  feculiers,446. 
il  eft  mis  en  prifon  par  le  Gou¬ 
verneur  de  Rome  ,  446.  il  cite 
l’Empereur  à  comparoître  à 
Rome  fous  peine  d’excommu¬ 
nication  ,  ibid.  il  eft  canonifé 
par  l’Eglife  Romaine ,  ibid. 
Grégoire  huitième  ,  Pape, 
III.  4  6x. 

Grégoire  neuvième.  Pape, 
fon  infolence;  il  excommunie 
l’Empereur  Frédéric  fécond  , 
HL  2,76.  il  perfuade  à  Jean  de 
Brienne  Roi  de  Jerufalem  de 
s’emparer  de  la  Calabre  6c  de; 
l’Apoüille,  il  vend  à  l’Empe-i 
rcur fon  abfolution  ,  277.461. 
Grégoire  dixiéme,  Pape,  il 
difpofe  les  Electeurs  6c  Princes 
de  l’Empire  à  élire  un  Empe¬ 
reur,  111.4(53. 

Grégoire  onzième  ,  Pape  , 
convoque  un  Concile  Général  à 
Lyons,  III.  471.  6c  veut  faire 
prêcher  une  Croifade ,  ibid. 
Grégoire  douzième  ,  Pape, 
eft  elû  en  la  Place  à? Innocent  fep- 
tiéme,  lV.33.il  eft  cité  à  coin- 1 
paraître  au  Concile  de  Pife,  34. 
eft  dépofé  par  le  Concile,  ibid.  | 
il  confeut  à  être  dépofé,  42. 

590-  .  i 

Grégoire  treiziéme,  Pape,; 
fiait  corriger  le  Calendrier  ,  6c 
lui  donne  fon  nom,  IV.608.il 
fait  bâtir  à  Rome  un  feminaire 
pour  les  jeunes  Etudians ,  ibid. 
Grégoire  quatorzième,  Pape, 
dit  Sfondrade ,  IV.  608. 
Grégoire  quinziéme  ,  Pape,  il 
canonifé  St  .Ignace  deLoiola  fon¬ 
dateur  des  Jeluites,  Ste.  Therefe^ 


fondatrice  des  Carmélites;  Sc 
Pbilippes  de  Neri  Inftituteur  de 
l’Ordre  desPeres  de  l’Oratoire, 
IV.  618. il  déclare  que  la  Con¬ 
ception  de  la  Vierge  a  été  fans 
tache ,  ibid. 

Grégoire  Antipape  contraint 
Benoit  huitième  à  fe  retirer  en 
Allemagne,  III.  114.  il  cou¬ 
ronne  l’Empereur  ,  11 5.  6c  lui 
donne  une  pomme  d’or,  ibid . 

44i- 

Grégoire  Evêque  ,  oblige  les 
Soldats  Mutinés  à  être  fidelesà 
l’Empereur  Maurice ,  II.  503. 
Grégoire  de  Nisse,  prononce 
parordre  de  l’Empercurl’Orai- 
fon  funèbre  de  la  Princefic  /W- 
cherie ,  fa  fille  3  II.  249.  707. 
Grégoire  Evêque  de  Syracufe 
facre  6c  couronne  l’Empereur 
Michel j  III.  4  19. 

Grégoire  de  Tours  ,  Hifto- 
rien  François,  II. 742. 
Grégoire  T haumaturge,  Hi- 
ftorien  Ecclefiaftique ,  II.  6yr. 
Grégoire  d'Arimini  ,  le  Com¬ 
mentateur  des  livres  des  Senten¬ 
ces,  IV.  ?9 x. 

Grégoire  Gouverneur  d’Afri¬ 
que,  fe  révolté  contre  l’Empe- 
pereur  Confiant  fécond  ,  IL 
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Gregoire  Defpote  de  Servie, 
marie  fa  fille  à  Amurat  Sultan 
des  T urcs ,  qui  le  veut  dépoiiil- 
ler  de  fes  Etats ,  IV.  16  y. 
Gregoras  Patrice  6c  Sénateur 
de  Conftantinople  le  ligue  avec 
Heraclius  pour  tuer  Phocas  ;  à 
quelle  condition ,  IL  510. 
Gregorio  Leti ,  homme  de  lettres, 
V.  768. 

Greiffenfelt  (Comte)Chan- 
celier  de  Danemarc,  eft  accufé 
deplufieurs  crimes,  eftarrêté, 
condamné  à  mort ,  6c  mis  dans 
une  prifon  perpétuelle,  V.  347. 
Geiff'enhagen  ,  ville  de  Pomeranie  , 
eft  prile  parles  Impériaux ,  V. 
6. 

Gresimislaus  Roi  de  Bohême, 

III.  68. 

G  r  e  v  1  u  s  (  Jean  George  )  hom¬ 
me  de  lettres,  V.7Ô1. 
Grimoald  va  au  fecours  de  fon 
fils ,  alfiegé  par  l’Empereur 
Confiant ,  il  fait  lever  le  fiége, 
bat  l’Empereur ,  6clepourfuit 
jufques  à  Naples,  II.  520.  il 
eft  proclamé  Roi  des  Lombards , 
ilfurprend  les  François  enfeve- 
lis  dans  le  fommeil  6c  dans  la 
débauche ,  6c  les  oblige  à  re- 
pafler  en  France  ,  561.  la  mort, 
ibid. 

G  r  1  n  e  u  s ,  homme  de  lettres , 

IV.  607. 

Grisca  Utrepeja  Moine 
Mof- 
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Mofcovite  fe  fait  palier  pouri 
Demetrius  Prince  de  Mofcovie, 
IV.  429.  toute  la  Mofcovie  fc 
range  de  fon  côté,  430.  il  eft / 
reconnu  &  proclamé Cza r,ibict. 
il  eft  tué  par  fes  nouveaux  fu- 
jets,  431. 

Grifbns,  peuple,  fecoüent  le  joug 
des  Romains,  II.  123.  ils  s’al¬ 
lient  avec  les  Suifles,  IV.  136. 
137.  ils  entrent  en  guerre  à  cau- 
fe  de  la  Valteline,  573. 

Groninguc ,  ville  du  Païs-Bas ,  eft 
aftiégée  inutilement  par  l’E- 
vêque  de  Munfter,  V.  38*2. 

Gronovius  (Frédéric)  homme  de 
lettres,  V.752. 

Gronsfelt,  Comte, Général 
de  PEmpereur  eft  battu,  IV. 
470. 

Grotungucs  ,  Peuple  ,  quels  ils 
étoient,  11.24t. 

Grevé ,  Jefuittecft exécutéà mort , 
pour  crime  de  leze  Majefté ,  V. 
3M* 

Guérin ,  homme  de  lettres,  IV. 
T95- 

G  u  a  s  t  ,  (  Marquis  du  )  Gou¬ 
verneur  de  Milaneft  accufépar 
lesFrançoisdu  meurtre  de  leurs 
deux  Ambaftadeurs ,  IV.  161. 

Gudemare  Roi  d’Efpagne , 
II.  607. 

Guebriant,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  IV.  48Ô. 

GuELPHEjComted’Altorf,  III. 

1 1 . 

Guelphe  Duc  de  Bavière  s’op- 
pofe  à  l’Election  de  Conrad  fé¬ 
cond  ,  III.  r 45-. 

Guf.lphe  le  Robufie  Marquis 
d’£/?rChefdela  Maifonde  Lu- 
nebourg,  eft  fait  Duc  de  Ba¬ 
vière,  III.163. 

Guelphe  ,  nom  de  faétion  en  Aile- 
magne,  III.  14}.  378.  379. 
380. 

Guerre  d 'Afie>  fon  commence¬ 
ment,  1-3*2.  336.409. 

des  Athéniens  8c  des  The - 
bains  ,  I.  2x6. 133. 
à’ Alexandre  Epirote  ,  en 
Italie,  I.146. 
d 'Antiochus  avec  les  Gau¬ 
lois,  I.  342.  contre  le 
Roi  d’Egypte, 3 4 5-. 3 46. 
contre  les  Romains, 
à'Achaye ,  I.  4.27. 
en  Allemagne ,  I.  499. 
de  Beocie ,  1.137. 
de  Corinthe ,  I.229. 
contre  les  Carthaginois ,  I. 
29°. 

des  Carthaginois  en  Sicile ,  I  • 
4  >  4.  avec  les  Etrangers , 
41 7.  en  Efpagne ,  418. 
des  Cimbres ,  I.  436.439. 
Civile  d cAIarius&t  Sylla,  I. 
444. 

Tôt»,  r. 
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Guerre  des  Corfiaires  45"ô. 

de  Ce  far  contre  les  Belges , 

I. 46*. 

de  Cefar  &  de  Pompée ,  I. 

473- 

d c  Cefar  &C  de  Juba ,  I.4&0. 
de  Cefar  contre  le  jeune 
Pompee ,  I.  492. 
de  Cefar  contre  Lepidus ,  I. 

493. 

de  Cefar  ÔC  d 'Antoine  ,  I. 

494. 

de  Demetrius  contre  les  Par- 
thes,  I.fi,. 

de  Demetrius  en  Cappado- 
«,1.377. 

de  Demetrius  contre  les  Ro¬ 
mains,!.  371.  372.  376. 
de  Darius  en  Grèce ,  ï.  191. 
des  Efclaves  ,  I.  264.  431. 
441 . 

d? Egypte  ,  I.  106. 
des  Fidenates ,  I.  2  70. 
des  Gaulois  en  Grêce,1. 3  67. 
des  Gaules ,  I.464. 
des  Gladiateurs ,  1 .  4  ?  1 . 
de  Grypus,  contre  Siz.icene, 

dTll/rie  ,1.  397. 
d'Italie  ,  I.  443. 
de  Jugurtha  ,  1.  437. 
d'Ifine,!.  396. 
des  Laeedemoniens  ÔC  des 
Aleffeniens ,  1 .  1 44 . 
des  Laeedemoniens  avec  les 
Pcrfes,  I.  237. 

Latine ,  1.259.184. 
fécondé  des  Meffeniens ,  I. 
HJ* 

troifiéme  des  Aleffeniens,  I. 
228. 

de  Macedoine ,  I.  372.3  7^* 
411.  4x6. 

des  ALaffagetes ,  I.  178. 
d eMithridate  ,  I.  453. 
de  Néron  contre  les  Parthes, 

II.  24.  30. 

de  Peloponnefe  ,1.230.231. 
de  Per/ê,  fon  commence¬ 
ment,  I.  245. 
des Perfes  en  Grèce  ,  I.  2x6. 
dans  PAfie  Mineure  , 
227. 

des  Phocéens  8c  des  Del- 
phiens ,  ou  guerre  Sacrée , 
I.  129.  24  i . 

de  Porfenna  avec  les  Ro¬ 
mains,  I.  255'. 
de  Ptolomée  Philometor  ÔC  de 
Phifcon ,  I.  334. 
première  dite  Punique  i  I. 
389.390. 

féconde,  l’unique,  I.  397. 
419. 

troifiéme  Tunique ,  1.411. 
414. 

des  Romains  avec  Antiochus , 
I.375-.  409.  avec  les T<«- 
rentins ,  385.  avec  Pyr¬ 


rhus,  38  6.  avec  Ies^^/W, 

1 54.  avec  les  G*?ZZo-  Grecs, 

411. 

Guerre  des  Romains  avec  les  G4ZZ0 
Grecs ,  I.  361. 

des  Romains  avec  Tipranes, 

1.479. 

des  Samiens  8c  des  Mi  le  fier,  s , 

I.  229. 

des  Samnites  ,1.283.  38*. 
de  Sardes  ÔC  des  Lipuricns , 
394* 

de&c/Ye,  I.  286. 
des  Syracufains  ÔC  des  Egef- 
tains ,  1 .  x  8  8 . 
dei’wemff,  I.  44g. 
du  Sénat  contre  Antoine ,  I. 
487. 

deTroyc ,  I.  7 1. 
des  Tartares  malheureufe 
aux  Perlés,  1.  188. 
de  Thebes,  I.  238. 
de  T hrace ,  T.  441. 
des  Fol  fief  ue  s ,  1 .  2  o  y . 
d  c  F  triât  us  ,  1.4x9. 
d'Albinns  ôc  de  Severe  ,  II. 

I, 3. 

d 'Alexandre  Severe  contre 
les  Perfes,  II.  i  x6.  con¬ 
tre  les  Allemands,  ibid. 
d' Are  tas  contre  Agrippa,  II. 
64. 

contre  les  Allemands, II.  Î9. 
de  M.Aurele  contre  les  Par¬ 
thes,  II.96. 

d'Aurelicn  contre  les  Scy¬ 
thes,  ÔC  les  Marcomans , 

II.  146.  contre  Zenobie, 
147.  contre  Tetricus , 
ï49- 

d'Alaric  ,11.  3  1  x.  48  f . 
d' Adaulphe ,  contre  Hono- 
rius ,  H.  424. 
contre  les  Bataves ,  II.  44. 
avec  Civ ilis ,  II.  61. 
de  Caracallatn  Allemagne , 
II.  1  »  8.  en  Orient ,  tbid. 
contre  les  Parthes ,  ibid. 
de  Carus  contre  les  Sarma- 
tes ,  11.  157.  ôc  contre  les 
Perfes , 

Civile  excitée  par  lesjuifs  , 

,  n*4-76. 

de  Clovis  contre  les  Bourgui¬ 
gnons ,  II.  477. 
de  Confiant  fécond  contre 
les  Sarrafins,  II.  $  1 9. con¬ 
tre  les  Lombards  ,  5  20. 
entre  Confiant  in  ôc  Licinius , 
II-  »7’--  *  7  5- 

de  Confiantin  le  Grand ,  con¬ 
tre  les  Gots  ;  If.  1  82. 
de  Confiantes  contre  les 
Sarmates,  II.  197. 
de  Confiantin  fixiéme  contre 
\esSarrafins ,  II.  540. 
de  Charlemagne  contre  les 
Saxons  ,  Il .  587.  contre 
le  Duc  do  Frioul ,  contre 
(  /)  les 
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grie,  150.  en  Lorraine, 
171.  1  72.  en  Bavière , 


les  Sarrafins,  790*. 

Guerre  de  Cofroes  contre  P hocas,  II. 

597.  contre  Heraclius , 
yyS. 

en  Bohême  ,  III.  4.. 
en  Danemare ,  ibid. 
de  Charlemagne  contre  le 
Duc  de  Bavière  ,  II.  5  9  1 . 
contre  les  Normands  , 
5*9 1.  contre  les  Sclavo ns, 
ibiel . 

con tre  les  Daces ,  J I .  76. 
contre  les Frifons,  II.  60. 
des  Gûts  en  Gaule  ,  II. 
403. 

avec  les  Hermondures  6e 
les  Canes,  II.  61 . 
de  Julien  contre  les  Ber  [es , 

II. 419.410. 

de  Jufiinien  contre  G i limer , 
II.  45:6.  contre  les Gots , 
461.  contre  les  Perfes , 
469. 

des  Juifs  &  des  Romains ,  II. 

31.44.73.74. 
de  /«/An  »  fécond  contre  les 
Perfes  ,  II.  498.  ^00. 
5-98. 

de  Leon  troifiéme  contre  les 
Sarrafms ,  II.  5  3  3. 
desyfforcowrtw-rll.  97.98. 
de  Maurice  contre  les 
Perfes,  II.  502.  contre 
les  Avarois ,  704. 
de  iVr/tf  contre  Juftin ,  II. 

48  .481. 
des Quades ,  II.  98. 
des  quatre  fil*  de  Clovis ,  II. 
487.488. 

des  Romams  Sc  des  Perfes , 

11.583. 

de  Severe  contre  les  Parthes , 
II.  1 14.  contre  les  Bre¬ 
tons  ,  ibid. 

de  Trajan  contre  Decebale, 

II.  86. 

de  Theodofe  fécond  contre 
Jean ,11.  390. 
de  Vologcfes  contre  les  Ro¬ 
mains ,  II.  63. 

d  cValtricn,  contre  les  Ptr- 
fes,l\.  159. 
des  Vandales,  II.  564. 
de  Brabant,  III.  243. 
Civile  en  Allemagne,  III. 
59- 

de  Conrad  fécond  en  Hon¬ 
grie,  III.  147. 
entre  la  France  £c  l’Angle¬ 
terre,  III.  306.  401. 
de  Guillaume  le  Conquérant 
contre  Ion  fils,  III.  13  1. 
de  Henry  POifeleur  avec  la 
France,  lu.  74. 
de  Henry  fécond  en  Italie, 

III.  112.  en  Boheme, 
ibid.  en  Lorraine,  113. 

de  Henry  troifiéme  en  Bo¬ 
hême,  III.  149.  enHon- 


Guerre  de  Henry  quatriémeEmpe- 
reur  ,  en  Hongrie ,  III. 

1 75.  en  Saxe,  1 67. 
de  Henry  cinquième  ,  en 
Hongrie,  III.  182.  en 
Pologne,  ibid, 
de  Henry  premier  Roi  de 
France,  en  Normandie, 
III.  107. 

de  Lothaire  le  Saxon  contre 
les  Ducs  deSuabe,  III. 
190. 

de  Louis  le  Germanique  cil 
France,  III.  20. 
de  Louis  fixiéme  Roi  de 
France  en  Angleterre, 

III.  208. 

d'Otton  premier  contre  la 
Boheme  ,  III.  88.  en 
Italie,  89. 

d'Otton  quatrième  Sc  de  Fre- 
deric en  Allemagne,  III. 
z7r. 

des  Amants ,  IV.  366. 
d’ Angleterre  6c  d  'Ffpagne , 

IV.  701. 

de  Bavière ,  IV.  138. 
de  Beam  contre  les  Hugue¬ 
nots,  IV.  5-25. 
de  Cologne  ,  IV.  121. 
de  Danemare,  IV.  417. 
de  Flandres  ,  IV.  68. 
dcGueldres,  IV.  134. 
de  Hollande  &d? Angleterre, 

IV.  720. 

de  Hongrie,  IV.  383.  384. 
396. 

des  Huguenots  en  France, 
iv-  356. 358.339.362. 
366.  367. 

d’ Italie ,  IV.  229.  775. 
des  Liégeois  contre  leur 
Evêque,  IV.  28. 
de  Mofcovie ,  IV.  7 67.  76S. 
de  Naples,  IV.  163. 
de  Nuremberg  ÔC  du  JVJ  arc- 
grave  de  Brandebourg,\W . 
114. 

de  P  arme,  IV.  576. 
dePerfc ,  IV.  277.  397. 
de  Pologne,  IV.  771. 
des  Païfans ,  IV.  2 1  7. 
deSavoye ,  IV.  424. 
de Smalcalde,  IV.  137. 
de  Suède,  IV.  417.485. 
deSuiJfe,  IV.  xi.  149.497. 
de  Venife  ôc  de  Gennes ,  IV. 

iOi.  102.  140. 
des  Villes,  IV.  21. 
de  Wirtembergh ,  IV.  20$. 
d’ Angleterre  6c  de  Hollande, 

V.  59.  169. 

de  Danemare  £c  de  Suede,\ . 
I  29.  131. 

de  France  &  de  Hollande ,  V. 
21S.  219. 167. 478. 


Guerre  de  France  &  d’ Angleterre , 
V.  479.  avec  YEfpagnc , 
480. 

de  Holfteyn ,  V.  789. 

d'Italie,  V.  694. 

de  Lorraine  £c  du  Palatinat, 

V.  10. 

des  Pais-bas  par  le  Roi  de 
France,  V.  61.  73. 

de  Portugal  Sc  de  Hollande , 
V.  79. 

de  S ue de  &  de  Pologne ,  V. 
123. 

de  Turquie  ÔC  d’ Allemagne, 

V.  274. 

Gueret  (  Gabriel )  homme  de  let¬ 
tres,  V.  768. 

Guernerus  Rolfincf,  hommcdelet- 
tres,  V.  773. 

Gueux,  origine  de  ce  nom,  IV. 

Gueux  de  Mek  fefaififiêntdc 
la  Brille  en  Hollande,  IV.  334. 

Guevara  (  Pierre  )  homme  de  let¬ 
tres,  V.  744. 

du  Guerchy  efl  fcul  trouvé 
mort  au  maffacre  de  la  St.  Bar¬ 
thélémy  ,  ayant  l’épée  à  la  main, 

IV.  361. 

Gui  de  Lusignan,  dernier 
Roi  de  Jerufalem,  cil  fait  pri- 
fonnier  par  Saladm ,  £c  puis  re¬ 
lâché,  111.  318.  319. 

Gui  Duc  deSpolette ,  III.  32.  fe 
veut  faire  Roi  de  France,  34. 
il  bat  Berenger  Roi  d'Italie  ,  Sc 
lechalle  de  fes Etats,  il  efl cou¬ 
ronne  à  Rome,  ibid.  quel  pre- 
fent  il  fait  âunConvent ,  ibid, 

G  u  1  Comte  de  Roche  fort ,  chagri¬ 
né  contre  Louis  fixiéme  Roi  de 
France  ,  lui  fufeite  de  greffes 
affaires,  III.  208. 

Gui  Archevêque  de  Vienne  ,  efl 
élûPapc,  III.  187. 

Gui  d eStaremberg ,  Gouverneur 
de  Niffa  ,  rend  la  ville  aux 
Turcs,  V.  470. 

Gui  Patin,  homme  de  lettres ,  V. 
772. 

Gui  b  au  t  dernier  Duc  d’^r- 
bin  ,  donne  fa  fœur  en  mariage 
au  frere  du  Pape  Jules  fécond, 
IV.  301. 

G  u  1  b  e  r  t  Chancelier ,  efl  nom¬ 
mé  un  des  Confeillers  d'Agnes 
Impératrice  6c  Tutrice  de 
l’Empereur  Henry  quatrième  ^ 

in.  154. 

G  u  1  b  e  r  t  Archevêque  de  Ra- 
venne  ,  efl  elû  Pape,  fous  le 
nom  de  Clement  troifiéme ,  III. 
172.  446. 

Guichardm  (  François )  homme  de 
lettres,  IV.  607. 

Guiche,  Maréchal  de  France, 
efl  battu,  IV.  714.  733. 

Gui  do  Prince  de  Tofcane,  III. 
51. 83. 


St. 


D  ] 

St.Guilain ,  ville  du  Pais  bas,  eft 
pris  par  les  François  ,  V.  45. 
6c  pillé,  fi6i. 

Guillerargues  (  Marquis  ) 
AmbaÜadeur  de  France  à  C011- 1 
ftantinople,  foutient l’honneur  i 
du  Roi  fon  Maître,  V.  431. 

Guise  (  Duc  dé  )  eft  ennemi 
juré  des  Huguenots,  IV.  355 . 
il  fait  le  mailacre  de  Vafly  en 
Champagne,  356-  il  enleve  le 
Roi,  ibid.  la  mort,  358. 

Guise  (  Duc  de  )  eft  regardé 
comme  un  Dieu  à  Paris,  IV. 
368.  il  eft  aflaffiné  à  Blois, 3  69 . 

Guise  (Duc  de)  eft  envoyé  à 
Naples,  IV.  foi.  il  y  eft  fait 
prifonnier,  501.  il  fe  révolté, 

5i3* 

Guillaume  le  Bâtard  Duc 
de  Normandie,  époufe  Matil- 
de  fille  de  Baudouin  Comte  de 
Flandre,  IH.  207.  fefaitRoi 
d’Angleterre  ,  231.  fe  vange 
des  Anglois  ;  il  abroge  les  Loix 
Angloii’es ,  y  établit  celles  de 
Normandie, ibid.  fa  mort,  132. 

Guillaume  le  Roux  Roi 
d’Angleterre  ,  l'a  mort  ,  II/. 
232. 

Guillaume  Henry  Prince 
d 'Orange ,  naît  après  la  mort  de 
fon  pere  ,  IV.  yio.  il  eft  ex¬ 
clus  de  la  Charge  de  Stadbouder, 
ibid.  il  entreau  Confeil  d’Etat, 
V.  184.  il  eft  élu  Capitaine 
Général,  367.  il  eft  créé Stad- 
houder  ,379.  il  palîe  en  Angle¬ 
terre,  542.  il  y  eft  couronné 
Roi ,  549.  il  eft  bielle  d’un 
coup  de  canon  à  l’épaule  en  Ir¬ 
lande,  6c  gagne  la  Bataille  de 
laBoine,  487.  fa  mort,  y  S  3. 

Guillaume,  dit  Bras  de  fer  , 
eft  le  premier  qui  fe  qualifie 
Comte d’Apouïlle,  III.  238. 

Guillaume  Duc  d’Apouille, 
Roi  de  Sicile,  III.  239  il  prend 
les  armes  contre  Andronic  Com- 
nene ,  298. 

Guillaume  le  Mauvais ,  Roi 
deSicile,  III.  3 f  1 . 

Guillaume  le  Bon  ,  Roi  de  , 
Sicile  ,  nomme  pour  fon  fuc-  j 
cefleur  Confiance  fa  niece  ,  1 II.  1 

35-1-  ! 

St.  Guillaume  Duc  d’Aqui¬ 
taine  ,  III.  303. 

Guillaume  Duc  d’Aquitai¬ 
ne,  a  beaucoup  d’amis  en  Italie, 

m.  »45. 

Guillaume  Archiduc  d  Au¬ 
triche  ,  eft  aimé  8c  delaifléde  la 
Princefl'e  de  Pologne,  IV.  100. 

Guillaume  Duc  de  Bavière, 
a  la  guerre  contre  l’Archevêque 
de  Saltzbourg,  IV.  323. 

Guillaume  Duc  de  Bavière, 
fait  tenir  un  Colloque  à  Ratis- 
Tom.  V. 
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bonne  au  fujet  de  la  Religion, 
IV.  612.  il  eft  Général  de  la 
Ligue  des  Proteftans ,  228. 

Guillaume  Duc  dejuliers, 
prend  Luxembourg  ,  écallîege 
Anvers,  IV.  233. 

Guillaume  Duc  de  Nor¬ 
mandie  ,  eft  fait  Comte  de  Flan¬ 
dre,  6c  eft  aflaffiné ,  III.  130. 

2  10. 

Guillaume  Duc  de  Saxe,  a 
querelle  avec  l’Eleéteur  ,  IV. 

1 1 6. 

Guillaume  Duc  de  Tarer,  te  , 
eft  mutilé,  6c  par  qui,  III.  262. 

Guillaume  ,  Lantgrave  de1 
Hcfle-Caflcl,  demeure  prefque 
feul  du  parti  du  Roi  de  Suède, 
IV.  47  y. 

Guillaume  Lantgrave  deThu- 
ringe,  III.  15-4. 

Guillaume  Prince d’Orangc, 
IV.  332.  il  fe  faifit  de  Middel- 
bourg,  340.  il  eft  déclaré  Ruart 
deBrabant,  339.  il  eft afl'afîiné 

341* 

Guillaume  fécond,  Prince  d  O- 
range,  s’oppofe  à  lapaixd’Ef- 
pagne,  IV.  515-.  ne  fçauroit 
entrer  dans  la  ville  d’Amfter- 
dam  ,  yi  y.  il  fait  arrêter  plu- 
fieurs  Membres  de  la  Républi¬ 
que  ,  ibid.  il  fe  veut  rendre 
maître  d’Amftcrdam  ,  ibid.  fa 
mort,  520. 

Guillaume  Frédéric  de  Nas¬ 
sau  Stadhouder  deFrife,  le  tue 
malheureufement,  V.  170. 

Guillaume  Prince  de  Fur- 
ftemberg  fe  rend  à  la  Cour  de 
Brandebourg,  V.  217.  eft  en¬ 
levé  à  Cologne,  222.  271.  eft 
relâché  de  prifon  ,  236.  eft  fait 
Coadjuteur  de  Cologne,  139. 
441.  refufe  de  traiter  avec  le 
Commifiaire  de  l’Empereur, V . 

il. 

Guillaume.  Comte  de  Hol¬ 
lande,  eftélû  Empereur,  III.  | 
282.  lamort,  289,  IV.  7. 

Guillaume  Comte  â?  Arques, 

III.  205. 

Guillaume  Comte  de  Schla- 
bata ,  Grand  Burgrave  de  Pra¬ 
gue  ,  eft  jetté  par  les  fenêtres, 

IV.  328. 

Guillaume  de  Flettenberg  , 
Grand  Maître  de  l’Ordre  Teu- 
tonique,  IV.  148. 

Guillaume  de  Bury  ,  Seigneur 
deTyberias,  eft  nomméVice- 
Roi  de  Jerufalem  ,  III.  22^. 

Guillaume  de  Crumbach  , 
Gentilhomme  de  Franconie ,  a 
querelle  a vec  Adelchior  Evêque 
deWurtzburg,  il  le  fait  tuer  3 
il  pille  la  ville  de  Wurtzburg  , 
il  eft  mis  au  Ban  de  l’Empire ,  il 
eft  écartelé,  IV.  309. 3 1  o.  3 1 1. 


Guillaume  d 'Arembcrgh  af- 
fafiïne  l’Evêque  de  Liège,  IV. 

1 26. 

Guillaume  de  Croy  d'Arfchot , 
Gouverneur  de  l’Empereur 
Charles- Quint,  IV.  255. 

Guillaume  Lande ,  Archevê¬ 
que  de  Cantorbery ,  eft  décapi¬ 
té,  IV.  55  »• 

G  u  1  l  l  a  11  m  e  de  Porcelet ,  Gen¬ 
tilhomme  François  ,  échappe 
feul  du  maflâcre,  dit  les  Vêpres 
Siciliennes ,  III.  4  1  o. 

Guillaume  Temple ,  Chevalier 
Baronet  d’Angleterre ,  fesAm- 
bafl'ades,  lamort,  V.  575. 

Guillaume  Walleys  ,  Gentil¬ 
homme  Ecofl'ois  ,  fait  du  tort 
aux  Anglois,  in.  401. 

Guillaume  Joseph  van  Ghent , 
eft  fait  Amiral  d’Amfterdam,V. 
176. 

Guillaume  Brebcuf ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  76  z. 

GuillaumeBucholt ,  trouve  l’inven¬ 
tion  de  l’aller  les  Harangs,  IV. 
26. 

Guillaume  Budée ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  597. 

Guillaume  Colletet ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  745. 

Guillaume  Cofie ,  Miniftre  Huflîte, 
difputc  au  Concile  de  Bâle,  IV 
52. 

Guillaume  Durand,  homme  de  let¬ 
tres ,  III.  477. 

Guillaume  Eyffingrin  ,  homme  de 
lettres ,  IV.  6  1 7. 

Guillaume  Farel  introduit  la  Ré¬ 
formation  à  Geneve  ,  IV.  60 5. 

Guillaume  Goes ,  homme  de  lettres , 
V.  760. 

Guillaume  Harcourt  Jcfuite  eft  exé¬ 
cuté  à  mort,  pour  crime  de  leze 
Majefté,  V.  314. 

Guillaume  Harvé ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  744. 

Guillaume  de  Ad ammelsbury  ,  hom¬ 
me  de  lettres,  III.  460.471. 

Guillaume  Montan  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  745. 

Guillaume  de  Neubridge ,  homme 
de  lettres,  III.  471. 

Guillaume  Occam  ,  Cordclier,  III. 
378. 

Guillaume  T ell ,  fon  a vantu re ,  1 1 1. 
368. 

Guillaume  Taylor ,  homme  doéte  , 

v.747. 

Guillaume  le  Tyrien  ,  homme  doc¬ 
te,  III.  471. 

Guillaume  Xilander ,  homme  doc¬ 
te,  IV.  fii  7. 

Guillaume  Zenocare  ,  Hillorien  , 
IV.  152. 

Guldenleeuw  Amiral  Gé¬ 
néral  de  Dancmarc  s’empare 
de  Maerftrand  en  Norvège  ,  V . 
348.5-90. 

(/)  1  G  U  N- 
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Cundabond  Roi  des  Vandales, 
il  donne  liberté  de  confcicnce 
aux  Ortodoxes,  II.  433.  puis 
lesperfecute ,  ibid. 

Gundabond  Roi  des  Bour¬ 
guignons  fait  mourir  fes  deux 
frères,  il  eft  battu  par  Clovis , 
II.  400.  485’. 

Gunàermamws  Théologien  Protc- 
ftant ,  IV.  61 1. 

G u nd: berge  Reine  des  Lom¬ 
bards  ,  II. 560. 

Gunille  Reine  de  Suède,  IV. 
410. 

Gunterus  Hiftonen  Italien,  III* 
4.7  ï, 

Gu  nthier  Roi  des  Vandales , 
II.403. 

Gustave  Adolphe  Roi  de 
Suède  prend  Rugen,  IV  .  45*7* 
il  eft  fait  prifonnier  ,  Sc  échap¬ 
pe,  458*  il  s’empare  delà  Po¬ 
méranie,  ibid.  il  bâties  Impé¬ 
riaux  ,  oblige  l’Eleéteur  de 
Brandebourg  à  fe  déclarer  pour 
lui,  ibid.  il  gagne  la  bataille  de 
Leipfich,  il  emporte  de 

Wurtzbourg  les  douze  Apô¬ 
tres  d’argent,  ibid.  les  conquê¬ 
tes,  463.  il  entre  en  Bavière, 
465-.  il  prend  Augsbourg,/W. 
il  eft  tué,  469.  il  eft  troublé  au 
commencement  de  l'on  Régne, 
5-50.  il  fait  la  paix  avec  le  Dn- 
nemarc  ,  devient  ennemi  des 
Ruftes  ,  ibid.  les  contraint  de 
luicedeiTingermanic,  760.  il 
continué  la  guerre  de  Pologne , 
prend  toute  la  Livonie ,  ôt  pâlie 
en  Prufte,  ibid.  fait  une  Trêve 
delixans,  defeend  en  Poméra¬ 
nie,  761.  fa  mort,  ibid. 
Gustave  Horn,  Maréchal 
de  Camp  de  l’Armée  Suedoile, 
eft  fait  prifonnier  ,  IV.  470. 
5-61. 

Gustave  Troll  Archevê¬ 
que  d’Upfal ,  fa  querelle  avec 
le  Gouverneur  du  Royaume  de 
Suede ,  fert  de  prétexté  au  Roi 
de  Danemarc  pour  envahir  la 
Sutde,  êcladefoler,  IV.  286. 
187. 

Gustave  de  V  a  s  a  fe  fauve 
de  Danemarc,  où  il  étoit  detenu 
en  prifon,  IV.  187.  il  eft  élu 
Roi  de  Suede,  291.  il  permet 
que  le  Lutheranifme  foit  prê¬ 
ché  en  Suede,  29 z.  fa  mort, 

G  u  t  h  e  Princefîe  Impériale, ma¬ 
riée  au  Roi  de  Boheme ,  III. 
3W- 

Guttemberg  de  Mayence  perfec¬ 
tionne  l’Imprimerie,  IV.  1 3 1 . 

HAberkorn;  Doéfeur,  V.  743 . 
Hadok^t  Forterelfe,  IV.  569. 
caufe  de  grands  troubles  dans 


l’Ukraine,  770. 

Hagecius  ,  Chronologiftc  Bohe* 
mien,  IV.  13. 

Hagan  on,  Miniftre  de  Char, 
les  le  Simple,  III-  1*7. 

Haï,  ville,  la  prife  de  cette  pla¬ 
ce  étonne  les  Gabaonitcs  ,1.57. 

H aimond  Archevêque  d’Hal- 
berftadt ,  homme  de  lettres,  III. 
471. 

Haine  irréconciliable  de  deux  frè¬ 
res,  I.  71. 

H  a  l  a  n  ,  Cham  des  Tartares,  ré¬ 
gne  en  Per  fe  ,  III.  339. 

H  al  y  Bay  de  Tunis  ,  affaires 
au  fujetde  fa  fucceftion,  V.  7  3  6. 

Haliphurnie ,  ville,  I.  207. 

ILalis ,  fleuve,  I.  342. 

Hall ,  ville  du  Païs-bas,  eft  pris 
par  les  François ,  V.  646. 

H  a  l  o  t  u  s  Seigneur  Romain,  a 
la  vie  fauve  malgré  les  cris  du 
Peuple,  II.  37- 

Hamahia  Caliphe  d’Egypte, 
fon  Rcgne  eft  mémorable  par 
plulîeursrevolutions,  III.  64. 

Hamaxobies,  Peuple  de  Scy- 
thie, quels,  III.  203. 

Hambourg  ,  ville  d’Allemagne  , 
obtient  fes  franchifes  ,  llï- x.  76- 
il  eft  menacé  par  le  Roi  de  Da¬ 
nemarc,  V.370.  il  fait  des  le¬ 
vées  de  foldats  pour  l'a  feureté, 

Hamclen  ,  ville  de  Weftphalie  ,  hi- 
lfoire  du  Diable  8c  desenfans 
de  cette  ville,  III.  471. 

Hamelman  Doéteur  Luthérien  eft 
appel  lé  aux  Païs-bas,  IV.  332. 

Hamilton,  Duc,  Gouverneur 
d’Edembourg,  V.  5 <16. 

Hanemond  (  Henry  )  homme  de 
lettres,  IV.  746.  768. 

Hamulaire,  Archevêque  de 
Trêves  ,  drefle  l’Ofîîce  des 
Morts ,  III.  431. 

H  an  n  o  n  Archevêque  de  Colo¬ 
gne  enleve  l’Empereur  des 
mains  de  fa  mere  ,  III.  176.  8c 
s’en  fait  le  Tuteur,  1  77 .  il  con¬ 
voque  un  Synode ,  158.  &  re¬ 
jette  un  Pape  nommé  par  l’Em¬ 
pereur,  ibid  il  veut  faire  lui- 
même  l’Archevêque  de  Trê¬ 
ves,  161.  il  eft  forcé  à  la  Diète 
de  déclarer  l’Empereur  Majeur, 
ibid.  il  court  rifque  d’être  tué 
par  l’Empereur ,  ibid. 

Han  non  Roi  des  Amonitcs»  I. 

87. 

Hannibalien  Dalmace  eft  fait 
Ce  far  par  Confiant  in  le  Grand  , 
IL  184. 

Hanover  (Prince  de)  eft  re¬ 
légué  par  fon  perc  à  Hamelen, 
V.  432. 

Hans  Dollinger  ,  Bourgeois 
de  Ratisbonne  ,  fe  bat  contre 
un  Géant  Hongrois  ,  8c  le 


tué,  HL  77.  78. 

Haquene'e  blanche  donnée  au  Pape, 
à  quelle  condition  ,  8c  pour¬ 
quoi  ,  III.  *91. 

H  a  qjt  1  n  Roi  de  Suede  ,  époufe 
Marguerite  Princefie  de  Dane¬ 
marc  ,  malgré  les  Suédois,  IV. 
92. 

H  ara  ld  Roi  de  Danemarc,  fe 
faitbaptifer,  III.  66.  418.  eft 
tue  par  fon  fils ,  8c  réputé  Saint, 
434- 

H  a  r  a  l  d  Roi  d’Angleterre  8c 
Prince  de  Danemarc,  111.230. 
H  a  r  a  l  d  Comte  Anglois,fe  fait 
proclamer  Roi  d’Angleterre, 
III.  231.  perd  une  Bataille  con¬ 
tre  Guillaume  Bâtard  de  Nor¬ 
mandie,  &  eft  tué,  ibid. 

Harem  ,  I.  35t. 

Harangue  des  Anglois  à  zÆtius, II. 
436. 

du  Maréchal  du  Rokofs  au 
Roi  de  Pologne,  V. 
622. 

du  Maréchal  DucdeL«- 
xembourg  à  fes  foldats  , 
V.  387. 

Harcourt,  Marquis,  eft  en¬ 
voyé  par  le  Roi  de  France  au 
fecours  de  la  Ducheflè  de  Sa- 
voye,  IV.  776. 

Harcourt,  Comte  ,  met  le 
fiége  devant  Cambray  inutile¬ 
ment;  il  prend  Condé  ,  V.38. 
Hardebourg ,  ville fameufe  par  l’I¬ 
dole  que  les  Saxons  y  adoroient, 
II.  790. 

Hardeknut,  Roi  de  Danemarc 
8c  d’Angleterre,  ni.  230. 

H  a  r  n  u  1  n  Marquis  d’Yvrc'e ,  fe 
fait  proclamer  Roi  d’Italie  ,  III. 
112.  il  s’enfuit  à  la  venue  de 
l’Empereur,  ibid.  il  eft  battu, 
>4- 

Harengs,  manière  de  les  faller eft 
inventée,  Sc  par  qui ,  IV.  26. 
Harpage,  Général  Perlan,  n’e- 
xecu  te  pas  l’ordre  qu’il  a  défai¬ 
re  mourir Cirus,  1. 134.  il  man¬ 
ge  de  fon  propre  enfant  fans  le 
ïçavoir,  8c  trahit  Afiyages>  ibid. 
Harpalus  ,  Treforier  à’ Ale¬ 
xandre  le  Grand  ,  emporte  fon 
trefor,  I.  317.  319. 

Harris  on  Général  Anglois, 
eft executéa mort,  V.  «04. 
Hartman  Pifioris ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  617. 

Hartwyk  Evêque  de  Breme, 
pouffe  Henry  le  Lion  à  faire  la 
guerre,  III.  260. 

H  a  s  a  e  l  Roi  de  Syrie  ,  fait  le 
dégât  dans  la  Judée,  I.  103. 
Hascam  Caliphe  entreprend  le 
|  fiége  deNicée,  II.  604.  8cl’a- 
I  bandonne,  ibid.  il  defole  l’Em¬ 
pire  Romain ,  ibid. 

;  H  as  f  e  lt  ,  Commandant  de 
Roftok, 
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Roftok  ,  cft  tue  dans  fa  cham¬ 
bre  ;  par  qui,  IV.  464.. 

Ha  s  sel  t  Général  de  l’Empe¬ 
reur,  eft  envoyé  au  fecours  des 
Saxons  contre  les  Suédois,  IV. 

477- 

Hatburge  Com  telle  d’Olden¬ 
bourg  ,  elt  enlevée  d’un  Con- 
vent  ,  mariée  à  l’Empereur 
Henry  8c  répudiée ,  III.  87. 

Hatton,  Archevêque  de  Ma¬ 
yence,  eft  donné  pour  Tuteur 
à  l’Empereur  Louis  quatrième, 
III.  38.  il  trahit  Albert  Com¬ 
te  de  Bamberg,  39.  il  fait  brû¬ 
ler  un  grand  nombre  de  pau¬ 
vres,  100.  8c  lui-même  eft  man- 
gé  tout  vif  des  rats ,  ibid. 

Havan  Hocha  eft  élû  Day 
d’Aigcrs,  V.  733. 

Havre  de  Grâce ,  ville  de  France, 
eft  bombarde  par  les  Anglois8c 
les  Hollandois ,  V.  508. 

Hebre ,  Rivière,  II.  174. 

Hébron  ,  1 .  33. 

Hector,  I.  74. 

H  e  d  w  1  g  e  ,  fille  de  Lothaire , 

III.  .93. 

H  e  d  w  1  g  e  ,  Reine  de  Pologne, 

IV.  100. 

H edwige  Eleonore,  Reine 
deSuede,  V.  13?. 

H  e  d  w  1  g  e  de  Danemarc,  Elec- 
tricedeSaxe,  IV.  416. 

Hege(îppe>  I.  671. 

Hetdeker ,  homme  de  lettres ,  I V. 
62  0. 

Heidelberg  cft  pris  8c  ruiné  par  les 
François,  V.  444.  499* 

Heidersdorff  Gouverneur 
de  Heidelberg  trahit  fon  Prince, 
eft  puni,  V.  474. 

Il  e  1  n  s  1  u  s  fils  naturel  de  l’Em¬ 
pereur  Frédéric  fécond  ,  eft  la 
caufe  innocente  de  la  mort,  III- 

283* 

Heinjtus  (  Daniel )  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  620. 

H  e  1  s  l  e  r  Général  des  T roupes 
de  l’Empereur  en  Hongrie  ,  eft 
fait  prifonnier  par  le  Comte  Tc- 
kely ,  V.  46*.;. 

Held  Chancelier  de  Charles- 
Quint ,  fe  trouve  à  l’Aftemblée 
deSmalcalde,  IV.  23 Im 

Helene  fille  de  Leda  de  Jupi¬ 
ter,  cft  mariée  à  Menelaüs  Roi 
de  Sparte,  8c  eft  enlevée  par  Pa¬ 
ris  fils  de  Priam  Roi  dcTroye, 

I.  72. 

Helene  fils  de  Pyrrhus  Roi 
d’Epire»  eft  rétabli  dans  le  Ro¬ 
yaume  de  fon  Pere,  par  Anti¬ 
gone  G onot as ,  I.  369. 

Helene  Mere  de  Conftantin  le 
Grand ,  lui  remontre  fon  tort, 

II.  1 77.  elle  fait  le  voyage  delà 
Terre  làintc»  1  79.  y  fait  bâtir 
deux  Temples,  ibid.  elle  trouve 


la  Croix  8c  les  Cloux  de  J.  C.  fa  j 
mort ,  tbid. 

Helene  femme  de  Confiant  in  ! 
Porphyrogenete ,  III.  no. 

Helene  fille  de  l’Empereur 
Zimijces  eft  mariée  au  Duc  de 
Mofcovic,  Il  I.  1 14. 

Helene  Reine  d’Angleterre, 
IV.  13. 

Helene  d’Autriche ,  Religieu- 
fe ,  IV.  254. 

Helenopolis  ville  bâtie  par 
Alexandre ,  1 1.  1  80.  183. 

Helenus  Evêque  de  Tharfe 
condamne  la  Doctrine  de  No- 
vatus,  II.641. 

H  eli  quatorzième  Juge ,  8c  Prê- I 
tre  du  peuple  Hcbrcu  fuccede  I 
à  Samfin ,  I.  64.il  tombe  mort 
de  delius  fon  fiége ,  6> . 

Helias  Gouverneur  de  la  Cher- 
fonnefe  coupe  la  tête  à  l'Empe¬ 
reur  ‘Jufitnicn  fécond  ,  II.  7  3  1 . 

H  eli  n  ga,  Comte,  eft  envo¬ 
yé  en  Ambaflade  à  Conftanti- 
nople ,  III.  2. 

Heliogabale  (  Far  i if  s  Avi- 
tus)  permet  àfi  Mere  de  gou¬ 
verner  ;  fes  depenfes  exceflîves , 
II.  m.  fis  cruautés,  113.  il 
adopte  BaJJicn 3  fa  mort,  124. 

Heliodore  veut  piller  le  tem¬ 
ple  de  Jerufalem;  il  eft  battu 
par  trois  Anges  ;  I.  350. 

Helmiches  Ecuyer  àdAlboin 
Roi  des  Lombards ,  tuë  fon 
maître,  fe  fauve  avec  la  Reine 
Roz.emonde ,  fa  femme,  il  l’é- 
poufe,  fa  mort,  II.  577. 

Helvetiens  ,  ou  Suifles  veulent 
abandonner  leur  pais,  I.  465. 
ils  font  battus  par  Jules  Cefar , 
466. 

Helvidiüs  Gouverneur  de 
Sicile  ,  veut  mettre  Nicephore 
furie Thrônc,  8c  nepeut,  II. 
547- 

Heme  ,  montagne  où  péri  fient  les 
Soldats  de  l’Armée  des  Barba¬ 
res  ,  II.  145-. 

H  e  m  1  n  g  u  e  Roi  de  Dane¬ 
marc  fait  la  paix  avec  Charlema¬ 
gne  ^  H.  79  z.  il  lui  fait  la  guer¬ 
re  ,  III.  4. 

Hengist  Prince  Anglois  Saxon 
pafle  en  Bretagne,  II.  447. 

Henneberg ,  famille,  eft  éteinte, 
IV.3H. 

Hennet  Bourgucmaîtrc  de  Liè¬ 
ge  eft  livré  à  l’Evêque,  qui  lui 
fait  couper  la  tête ,  IV.  49  1 . 
492. 

Henmng  Wittwg ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  770. 

Henri  Empereur  de  Conftan- 
tinople  régne  heureufement ,  la 
mort ,  III .  302. 

IHenri  Premier,  dit l'Oifeleur,\ 


S. 

Duc  de  Saxe  cft  élu  Empereur* 
III.  7  »  •  73*  il  fuit  bâtir  des  vil¬ 
les  en  Allemagne,  79.  fa  mort, 
8  r . 

Henri  fécond  ,  dit  le  Saint  8c  le 
Boiteux  Empereur  ruine  la  ville 
de  Strasbourg,  m.  1  1 1.  1 12.  fa 
chafteté,  113.  il  eft  couronné  à 
Rome,  1 1  7.  fa  mort,  116. 

Henri  troifiéme  ,  dit  le  Noir  9 
Empereur,  cft  couronné  Roi 
de  Bourgogne,  m.  149. il  re¬ 
couvre  le  droit  d’élire  les  Papes, 
1  y  1.  eft  en  danger  de  perdre  la 
vie,  152. fa  mort,  15-4. 

Henri  quatrième,  cft  procla¬ 
mé  Empereur,  m.  15-4.  il  fe 
jette  dans  le  Rhin,  176.  la 
mauvaife  éducation,  15-7.  il 
veut  faire  fuccomber  l’Impera- 
trice  à  la  tentation  ,  8c  il  eft  bien 
battu,  161.  il  le  raccommode 
avec  elle,  ibid.  il  eft  excommu¬ 
nié  par  le  Pape,  168.  il  en  eft 
indignement  traité  ,  1 69.  1  70. 
il  bat  Rodolphe  qui  étoit  élû  Em- 
pereurde  Ion  vivant,  1  7  1 .  il  eft 
couronné  à  Rome,  173.  il  eft 
encore  excommunié,  17  7.  il  eft 
maltraité  par  les  Prélats,  179.  il 
ne  peut  obtenir  un  Canonicat 
dans  la  ville  de  Spire  pour  fa 
fubfiftancCj/é/VÛ  il  cft  dépofé^. 
il  le  trouve  à  foixante  8c  deux 
Batailles,  1 80.  fa  mort,  ibid. 

Henri  cinquième ,  Empereur , 
fe  révolté  contre  fon  pere,  à  la 
fufeitation  du  Pape,  I II.  178. 
prend  fon  Pere  prifonnier,  il 
le  fait  deterrer ,  1  8  «  -  il  eft  ex¬ 
communié,  187.  il  s’accom¬ 
mode  avec  le  Pape,  188.  fa 
mort,  189. 

Henri  fixicmc  Empereur  hé¬ 
rité  de  Naples  8c  de  Sicile,  eft 
couronné  à  Rome,  III.  260.  fa 
femme  accouche  en  public, 262 . 
il  punit  rigoureufement  les  Re¬ 
belles,  ibid.  fa  mort ,  267. 

Henri  feptiéme  de  Luxembourg 
Empereur  pafle  en  Italie,  Ili. 
371 .373.  il  prend  8c  punit  quel¬ 
ques  villesopiniâtres  ,  cft  cou¬ 
ronné  à  Rome,  ibid.  il  reven¬ 
dique  du  Pape  les  Jura  Imperii, 
3  74.  il  fait  alliance  avec  Frédé¬ 
ric  Roi  de  Sicile,  il  eft  empoi- 
fonné,  ibid. 

Henri  premiir  Roi  de  France, 
III.  2  07.  a  du  démêlé  avec  Guil¬ 
laume  Bâtard  du  Duc  de  Nor¬ 
mandie,  III.  207.il  époufe une 
femme  qu'il  fait  venir  de  Mof- 
covie  ,  2  06.  fait  couronner  Phi- 
lippes  fon  fils  de  fon  vivant ,  ibid . 

Henri  fécond.  Roi  de  France, 
prend  fur  l’Empire  Metz.Toul, 
8c  Verdun,  IV.  267.  fait  une 
trêve  avec  l’Empereur,  266.  rc- 
(7)  3  prend 
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prend  Calais  fur  les  Anglois, 
ibid.  il  reftitue  la  Savoye  au 
Duc,  267.  fes  cruautés  ,  fa 
mort ,  ibid. 

Henri  troifiéme  Roi  de  France 
8c  de  Pologne,  IV.  418.il  aban¬ 
donne  fecretemcnt  la  Pologne  , 

4. 1  9.  363.  il  abandonne  à  fa  me- 
re  le  foin  du  Gouvernement, 
564..  il  eft  obligé  de  ratifier  la 
Ligue  des  Seigneurs  de  fon  Ro¬ 
yaume,  367.  6c  s’en  déclare  le 
Chef,  il  fe  dédit  publiquement 
de  tout  ce  qu’il  avoit  promis, 
ibid.  il  interdit  aux  huguenots 
l’exercice  de  leur  Religion, 
367.  il  fait  plufieurs  baflëfles , 
ibid.  368.  il  publie  l'Edit  de  Réü-^ 
nion ,  3^9.  il  fait  maflacrer  le 
DucdeGuife,  8c  le  Cardinal, 
ibid.  il  appelle  les  Huguenots  à 
fon  fecours ,  3  7  o.  il  eft  aflaflmé 
par  un  Moine ,  ibid. 

Henri  quatrième ,  Roi  de  F  ran¬ 
ce  8c  de  Navarre ,  eft  mis  à  la 
tête  des  Huguenots  ,  IV.  379.  il 
eft  battu  à  Montcontour,  s’a¬ 
vance  jufquesaux  portes  de  Pa¬ 
ris,  ibid.  il  époufe  Marguerite 
de  Valois ,  360.  il  eft  prifonnier , 

3 6p.  il  eft  excommunié,  367. 
il  eft  proclamé  Roi  de  Fiance, 
371,  il  abjure  la  Religion  Re¬ 
formée,  3 73.  il  eft  couronné , 
374.  il  déclaré  la  guerre  à  l’Ef- 
pagne,  3  7  7.  il  eft  blette  par  un 
Ecolier  des  Jefuittes ,  ibid.  il 
reçoit  fon  abfolution  du  Pape, 

3  76.  il  fait  divorce  avec  fa  fem¬ 
me  Marguerite,  ibid.  il  fait  pu¬ 
blier  l’Edit  de  Nantes  en  faveur 
des  Huguenots ,  il  établit  des 
Manufactures  dans  le  Royau¬ 
me,  377.  il  époufe  Marie  de 
Medicis ,  378.il  eft  a  fl  a  fli  né  par 
Ravaillac  ,380. 

Henri  premier  Roi  de  Caftille 
eft  tué  d’une  tuile  qui  lui  tombe 
fur  latête  ,  III.  342. 

Henri  fécond  Roi  de  Caftille 
eft  proclamé  Roi  à  la  place  de 
Pierre  le  Cruel ,  il  afliégeTole- 
de,  6c  bat  Pierre ,  IV.  83.  il 
poignarde  fon  frere  ,  ibid. 
Henri  troifiéme  ,  d \t\e Valétu¬ 
dinaire  ,  Roi  de  Caftille ,  il  ré¬ 
gne  fagement ,  8c  heureufe- 
ment,  IV.  84. 

Henri  quatrième  fils  naturel  de 
Jean  Roi  de  Caftille,  eft  im- 
puiflant,  8c  fait  avoir  à  un  jeu¬ 
ne  Comte  la.  Compagnie  de  fa 
femme,  IV.  171.  il  eft  dégra¬ 
dé  par  les  Etats ,  175.il  remon¬ 
te  lur  le  thrône  ,  6c  déclaré  Ifa- 
belle fa  fœur  ,  fon  heritiere 
il  marie  Jeanne  bâtarde  de  fa 
femme  au  Duc  de  Guienne  , 
ibid.  IV. 
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Ienri  premier,  Roi  d’Angle¬ 
terre,  I II .  232.  fait  crever  les 
yeux  à  fon  frere ,  x  3  3.  fa  mort , 
ibid. 

Henri  fécond,  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  il  époule  Eleonore  Du- 
cheflé  d’Aquitaine ,  il  a  de 
grands  demélésavec  Thomas Be- 
ket  Archevêque  de  Cantorbery  , 
III.  344.  il  unit  l’Irlande  à 
l’Angleterre,  345-.  fa  mort  , 
ibid. 

Henri  troifiéme  Roi  d’Angle¬ 
terre,  afliége  Louis  d'Outremer 
Prince  François ,  reconnu  Roi 
d’Angleterre,  IV.  346.  £c  le 
contraint  à  fortir d’Angleterre, 
il  eft  fait  prifonnier  par  les  Ba¬ 
rons  du  Royaume  ,  ibid.  fa 
mort,  347. 

Henri  quatrième  Roi  d’Angle¬ 
terre  tue  de  fa  propre  main  tren¬ 
te  fix  hommes  de  fes  ennemis 
dans  une  Bataille,  IV.  88.  il  tue 
le  Roi  fon  predecefîeur ,  8  7 .  fa 
mort,  88. 

Henri  cinquième  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  unit  la  Couronne  de 
France  à  celle  d’Angleterre  ,  8c 
époufe  Catherine  fille  de  Charles 
fixiéme  Roi  de  France,  il  eft 
couronné  à  Paris ,  fa  mort ,  I V. 
88. 

Henri  fixiéme,  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  eft  fiancé  à  la  fille  du 
Comte  d 'Armagnac  t  &  époufe 
Marguerite  fille  de  René  Duc 
d'Anjou,  IV.  18 1.  il  eft  pris 
deux  fois  prifonnier ,  182.  eft 
détrôné,  182.  il  eft  enfermé  à 
la  Tour,  183.  il  fortdeprifon 
8c  eft  remis  fur  le  trône,  ibid.  il 
eft  encore  une  fois  enfermé,*^, 
il  eft  étranglé  dans  fa  prifon  par 
le  Duc  de  Gloceftre  fon  frere, 
1S4. 

Henri  feptiéme  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  régné  heureulement  8c 
gloricufement ,  fa  mort,  IV. 

1  8  y.  1 8  6. 

Henri  huitième ,  Roid’Angle- 
terre  époufe  la  veuve  de  fon  fre¬ 
re,  I V.  279.  ilfaitallianceavec 
le  Pape  8c  le  Roi  d’Efpagne 
contre  laFrance  ,  ibid.  il  fait  fa 
paix,  ibid.  il  prend  le  parti  de 
Charles  quint ,  fe  déclare  contre 
Charles ,  280.  il  répudié  fa  fem¬ 
me  ,  28 1 .  il  époufe  Anne  de  Bou- 
len ,  ibid.  il  eft  excommunié, 
ibid.  il  fait  un  Schifme  avecl’E- 
glife  Romaine  ,  ibid.  il  perle- 
cute  les  Catholiques  8c  les  Re¬ 
formés,  282.  il  fait  la  guerre  à 
laFrance,  ibid .  fait  couper  la 
tête  à  Anne  de  Boulen ,  ôc  a.  Cathe¬ 
rine  Howard  fa  femme ,  fa  mort , 
283. 284. 

Henri  Prince  de  Portugal  ,  8c 


L  L  E 

Cardinal ,  eft  Roi  ;  fa  mort ,  I V. 

54*-  .  . 

Henri  Duc deCarinthieeftelu 
RoideBohême,  III,  3  <5  5  -  il  eft 
chnfle  de  fes  Etats,  8c  eft  rap¬ 
pelle,  8c  enfuite  chaflë  de  nou¬ 
veau  ,  372. 

Henri  Comte  de  Champagne 
devient  Roi  de  Jerufalem  par  le 
mariage  qu’il  contracte  avec 
Jfabelle  Princelfe  Royale  ,  III. 
327. 

Henri  Elcéteur  de  Mayence 
déclare  nulle  l’Eleélion  de 
Charles  quatrième  ,  IV.  x. 
Henri  Frédéric  Princed’An- 
gleterre,  IV.  54 y. 

Henri  frere  de  l’Empereur  Ot - 
ton  eft  prifonnier,  III.  85.  il 
obtient  fa  grâce  de  l’Empereur, 

8  8.  il  eft  fait  Duc  de  Bavière, 
ibid. 

Henri  le  Querelleur  Duc  de 
Bavière  fe  révolté  contre  Otton 
fécond,  fon  Neveu,  Il  T.  100. 
101.il  eft  dépoüillé  de  fon  Du¬ 
ché,  8c  fe  révolté  contre  Otton 
troifiéme  fon  petit  Neveu ,  il  fe 
fait  proclamer  Empereur,  106. 
8c  fe  dédit,  ibid . 

Henri  le  Superbe  Ducde 
Bavière  eft  créé  Duc  de  T ofca- 
ne,  III.  190.  192.  il  difputc 
l’Empire  à  Conrad,  240.  241.il 
eft  misau  Ban  de  l’Empire,  ibid. 
Henri  Duc  de  Bavière  eft  mis 
au  ban  de  l’Empire,  III.  354. 

3  y  y.  il  fait  fa  paix  avec  l’Empe¬ 
reur,  377 . 

Henri  Duc  de  Brabant,  Chef 
de  la  Maifon  de  Heflë,III.  284. 
Henri  Duc  de  Brabant  fecroife 
pour  l’extirpation  de  ceux  que 
l’on  appelloit  Stadingiensz n  Al¬ 
lemagne,  III.  278. 

Henri  Ducde  Brunfwyk  ,  eft 
amoureux  éperduement  d’une 
Demoifelle  de  la  Duchefle  fa 
femme,  IV.  270.  hiftoire  cu- 
rieufe  de  fes  amours ,  ibid. 

H  en  ri  Duc  de  Brunfwyk,  IV. 

312. 

Henri  Duc  de  Brunfwyk,  Chef 
de  la  Contre-Ligue  de  Smal- 
calde,  IV.  231.  il  eft  chatte 
de  fes  Etats,  233. 

Henri  Jules  de  Brunfwyk, 
veut  furprendre  la  ville  de 
Brunfwyk ,  fon  projet  manque* 
IV.  317.  318. 

Henri  Duc  de  Limbourg,fe  dé¬ 
claré  en  faveur  de  l’Empereur 
Henri  quatrième  detenu  prifon¬ 
nier  par  fon  propre  fils;  III. 
179.  il  achette  le  Duché  delà 
baflè Lorraine,  216. 

Henri  Duc  de  Mecklebourg, 
embraflëleLutheranifme,  IV. 
600. 
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Henri  Jules  Duc  de  Saxe- 1 
Lauwem  bourg ,  eft  envoyé  par  | 
l’Empereur  en  Boheme  ,  pour 
reduire  les  Bohémiens  ,  I  V. 

Henri  Duc  de  Saxe,  embraflè 
la  Religion  Evangélique,  IV. 
232.  &  introduit  la  Reforma¬ 
tion  dans  Tes  Etats,  601. 

Henri  Duc  de  Verneuil  ,  fils 
naturel  de  Henri  quatrième  Roi 
de  France,  IV.  380. 

Henri  Duc  de  Lorraine,  pri- 
fonnier  trouve  moyen  defortir 
deprifon,  6c  reprend  la  ville 
d’Aix,  m.  1 8 1 . 

Henri  le  Lion  fils  de  Henri  le 
Superbe ,  cil  recommandé  par 
fou  pere  aux  Etats  de  Saxe,  III. 
241.  il  recouvre  la  Saxe  des 
mains  d 'Albert  P  Ours  ■>  243.  6c 
la  Bavière  &  l’Autriche  de  Hen¬ 
ri  Duc  de  Saxe  fon  Oncle,  6c 
de  Henri  Duc  d'Autriche,  248. 
il  fait  la  guerre  aux  Vandales , 

2 51.  il  quitte  l’Empereur  en 
Italie,  253 .  6c  cil  mis  au  Ban 
de  l’Empire,  254.  il  ell  dé¬ 
pouillé  de  toutes  les  terres,  25 6. 
il  bâties  Alliez ,  ibid.  il  attaque 
Je  Hollleyn ,  ibid.  il  pafle  en 
Angleterre,  2, 5:7.  fon  avantu- 
re  avec  un  Lion  ,  ibid.  il  atta¬ 
que  le  Hollleyn,  260.  il  fait  la 
paix  avec  le  Roi  des  Romains , 
ibicl. 

Henri  fils  de  Henri  le  Lien  s’en¬ 
gage  pour  la  Croifade,  111. 
a65. 

Henri  Coufin  du  Roi  de  Ca- 
llille  ,  ell  fait  prifonnier  en  Si¬ 
cile,  m.  29t.  293.  ileftfau- 
véde  prifon,  29?. 

Henri  Prince  d’Autriche  ;  le 
Pape  lui  offre  fa  Nièce  en  ma¬ 
riage,  III.  288. 

Henri  le  Cruel  Marcgrave d’Au¬ 
triche  ,  laifle  plusieurs  filles 
après  fa  mort,  III.  285'. 

Henri  d’Autriche  fils  de  Lu- 
dolph ,  afpire  à l’Empire.au  pré¬ 
judice  de  Henri  le  Saint ,  il  ell 
réduit  à  la  raifon  ,  mis  en  pri¬ 
fon,  6c  obtient  la  Bavière,  JUI. 

1 1 2. 

Henri  Raspon  Lantgrave 
de  Thuringe  ,  ell  élu  Empe¬ 
reur  du  vivant  de  Frédéric  fé¬ 
cond ,  m.  281.  il  gagne  une 
bataille  contre  Conrad  fils  de 
l’Empereur,  ibid.  il  ell  battu 
devant  la  ville  d’Ulm,  282.  fa 
mort,  ibid. 

H  en  ri  Comte  Palatin  du  Rhin, 
tient  le  Parti  d ’Otton  élû  Empe¬ 
reur  ,  l’abandonne ,  III.  2 66. 

Henri  Comte  de  Holllein ,  re- 
fufe  la  Couronne  de  Danemarc, 
IV.  92. 


Henri  Comte  de  Bamberg, fup- 
porte  Henri  d' Autriche  contre 
l’Empereur  Henri  fécond  ,  III. 
1 1 2. 

Henri  Comte  de  Zwartzem- 

|  bourg  ell  étouffe  dans  un  Cloa- 

j  que ,  félon  ce  qu’il  avoit  cou¬ 
tume  dedire,  III.  259. 

Henri  Casimir  de  Nassau 
Stadhouder  de  Frife  ,  fa  mort, 
V.  1  70.  672. 

Henri  Cromwel  Viceroi  d’Ir¬ 
lande,  elldepofé,  V.  99.  il  a 
la  permiffion  de  demeurer  en 
Angleterre  en  changeant  de 
nom,  V.  ioç. 

Henri  Grand  Prieur  de  Mal- 
the,  filsnaturcl  de  Henri  fécond 
Roi  de  France,  IV.  268. 

Henri  de  Brederode  marche  à  la 
tête  des  Ligués  pour  prclèntcr 
une  Requête  à  la  Gouvernante 
desPaïs-bas,  IV.  330. 

Henri  van  Kemptln  Gouver- 1 
neurd’unPrinccdeSuabe,  tue  1 
l’Ecuyer  de  l'Empereur  Otton  j 
dans  la  falle  ,  l’Empereur  lui  j 
veut  Faire  couper  le  col,  il  fe 
jette  furieux  fur  l’Empereur  ,1e 
maltraite,  obtient  fa  grâce ,  6c 
ell  banni  de  la  Cour,  III.  9S. 
99. 

Henri  de  Lantshut  achcptc 
Louis  le  Barbu  Duc  d'Ingolfiat 
pour  le  faire  périr  en  prifon,lV. 
56. 

Henri  Truchses  de  Walbourg , 
reçoit  du  Roi  Conradin  fon 
Gand  6 Z  fon  Anneau,  6c  les  por¬ 
te  à  Pierre  Roi  d’Arragon,  III. 
294. 

Henri  Evêque  de  Prague  ,  ell 
Regent de  Boheme,  III.  348. 

Henri  Nevill  Chef  deconfpi- 
ration  en  Angleterre ,  V.  5-58. 

Henri  Aujius ,  homme  de  lettres, 
V.  747. 

Henrile  Blanc  ,  homme  de  lettres, 

v.  747. 

Henri  Bocklerus  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  752. 

Henri  Cejïus  ,  homme  de  lettres, 

IV.  620. 

Henri  Dieft  ,  homme  de  lettres , 

V.  75  î- 

Henri  Etienne ,  homme  de  lettres  , 

IV.  607. 

Henri  Cerner  Jefuite  ,  complice 
delà  confpiration  des  Poudres 
en  Angleterre  ,  eft  exécuté  à 
mort,  IV.  407. 

Henri  de  Garni ,  homme  de  lettres, 

1  II.  47S. 

Henri  8c  Henriciens ,  forte  d’héré¬ 
tiques,  III.  4(5 6. 

Henri  Hnmmon ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  746. 

Henri  Jeunes,  homme  de  lettres , 

V.  748. 
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Henri Kipping ,  homme-de  lettres, 
V.  76«. 

Henri  Morus ,  homme  de  lettres, 
V.  747. 

Henri  Regms ,  homme  de  lettres , 

v-  76ï- 

Henri  Rebdorfius  ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  y  y  1. 

Henri  Rudolph  Redekerus ,  homme 
de  lettres ,  V.  763. 

Henri Schevius ,  homme  de  lettres, 
V.  747- 

Henri  Smetius ,  homme  de  lettres, 

IV.  618. 

Henri  Stero  ,  homme  de  lettres , 
III.  478. 

Henri  Muller ,  homme  de  lettres, 

V.  7  5-4- 

Henri  Vjfelman  ,  homme  de  let¬ 
tres ,  V.  764. 

Henri  Valois  ,  homme  de  lettres, 

!  .  V’.  754- 

Henri  Volgnudms ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  75-8. 

Henri Wats ,  Minillrc Anglois,efl 
crû  mort ,  6c  prêt  à  être  enter¬ 
ré,  il  prêche  huit  jours  après, 
V.  574- 

Henri ett.e  Marie  de  Bour¬ 
bon  Reine  d’Angleterre ,  IV. 
580.  5T4- 

Henriette  Adélaïde  de 
Savoye ,  Elcétrice  de  Bavière, 

V.  483. 

Henriette  de  Balsac  d'An- 
trague ,  MaîtrelTe  de  Henri  qua- 
treRoi  de  France,  IV.  380. 

Hephestion  favori  Alexan¬ 
dre  le  Grand ,  fa  mort ,  6c  fes  fu¬ 
nérailles,  I.  31 6. 

Heraclammon  Citoyen  de  Thyane, 
trahit  fa  ville.  II.  147. 

Heracliones  Empereur,  a 
le  nez  coupé  6c  eft:  envoyé  en 
exil,  fa  mort,  II.  y  18. 

Heraclide  fils  d 'Agathocles , 
eft  tué  par  lesfoldats,  I.  41 

Heraclides ,  leur Royau me  6c  leur 
Gouvernement,  I.  76. 

Heraclides  Amiral  de  Dion 
veut  régner  à  Syracufe  ,  6c  fe 
fouleve  contre  le  Roi,  I.  293. 

Heraclien,  Comte,  eft  fait 
Prefcét  d’Afrique  par  Honorius^ 
II.  qgy.  fe  révolté  contre  l’Em¬ 
pereur,  358.  il  équippe  une 
Flotte  prodigieufe,  ibid.  il  fe 
fauve  à  Carthage ,  6c  eft  tué  par 
un  de  lès  foldats,  ibid. 

Heraclien  Gouverneur  d’A¬ 
frique,  fait  alliance  avec  Grego- 
ras  Patrice  de  Conllantinoplc 
contre  le  Tyran  Phocas ,  6c  en 
commet  l’exécution  a  Heraclius 
fon  fils,  II.  510. 

Heraclite  ,  Philofophe  ,  I. 
248. 

H  e  R  a„c  l  1  u  s  ,  fils  à’ Heraclien , 
bat  l’Armée  de  Phocas ,  il  eft 
reccu 
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receu  dans  Conftantinople  ,  II. 
510.  il  eft  proclamé  Empereur, 

71  1. court  rifque  d’être  pris  par 
Caganus  Roi  des  Avarois ,  ibid. 
il  bat  les  Per  fes,  7 12.  retourne 
viêtorieux  à  Conftantinople, 

51  3.  il  triomphe,  7  1  7.  fa  mort, 
fes  vertus,  6c  Tes  vices,  517. 

Heraclius  frere  d'Abfyma- 
rus  s’empare  de  la  Syrie ,  fait 
vingt  mille  prifonniers,  il  bat 
les  Sarrafins  ,11.  7 2 8 .  il  eft  pen¬ 
du  fur  les  murailles  de  Conftan¬ 
tinople,  729. 

Herald  Archevêque  de  Saltz- 
bourgfait  entrer  les  Hongrois 
en  Allemagne  ;  il  a  les  yeux  cre¬ 
vés,  III.  92. 

Herbersdorff  Général  des  Ar¬ 
mées  de  Ferdinand  fécond ,  eft 
battu  parles  Païlans,  IV.  472. 

Herbert  Amiral  Anglois  , 
meine  la  Prince  fie  d'Orange  en 
Angleterre,  V.  5-48.  il  aban¬ 
donne^  Flotte  Hollandoifeà  la 
merci  des  François,  577*  640. 

Herbert  Comte  de  Ferman- 
dois ,  il  prend  le  Roi  de  France 
prifonnier,  1 1  f .  ixS.  crée  Hu¬ 
gues  fon  fils  Archevêque  de 
Rheims  ,  456. 

Hercule  ,  quand  a  vécu,  I. 
68.  76.  fes  travaux,  ibid. 

Hercule,  fils  d'Alexandre  le 
Grand  &  de  Barjïne,  I.  318. 

Hercule  Duc  d'Alençon ,  fils 
de  Henri  fécond  Roi  de  France, 
IV.  268. 

Hercule  Farnese  Duc  de  Fer- 
rare  ,  époufe  Claude  fille  de 
Louis  douzième  Roi  de  France, 

IV.  164. 

Héréfie  d'Apollinaire  ,  IT.  680. 
des  Ariens  y  II.  654. 
d'Aude'e,  II.  674. 
de  Bajihdes ,  II.  6 go. 
de  Carpocrates  ,  II.  6 31. 
de  Cerdon  ,  II.  634. 
de  Cerynthus ,  II.  624. 
des  Donatiftes,  II.  648. 
a'Ebion,  II.  624. 
d'Eutiches ,  II.  6 y 8. 
d'Elipand ,  II.  739. 
des GnoJHqites  ,  II.  631. 
d 'Hermogenes,  II.  634. 
de  AFacedonius ,  II.  67  3 
deAFanes,  n.  645. 
de AFarcion,  II.  634. 
des  A'îaffi liens  ,  II.  674. 
desAFelchifedeci  ens,  1 1 . 6  3  7 . 
des  AFeletiens,  II.  649. 
des Afonothelites ,  II.  72.4. 
de  AFontanus,  U.  634. 
de  Neftoriusy  II.  694. 
des  Nicolaites  ,  II.  614. 
des  Novatiens ,  II.  640. 
d ePaul  Samofate,  II.  643. 
de  Pelage,  II.  69^. 
d cPhotin,  H.  668. 
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Hcréfie  de  Prifcillicn ,  II.  68 6. 
de  Prodicus ,  II,  631. 
des  Sabelliens,  II.  641. 
de  Saturnin ,  II.  630. 
de  Tatien ,  II.  6  35, 
deEbeodote ,  II.  636. 
des  jAaleJiens  ,  H.  637. 
d eHalentinicn,  II.  633. 
à  Naples  touchant  l’Im¬ 
mortalité  de  l’ame ,  V.  708. 
Heribert  Archevêque  de  Co¬ 
logne  reçoit  d'Otton  les  Enfei- 
gnes Impériales  en  dépôt,  III. 
iii. 

Herivée,  Evêque  de  Rheims, 
couronne  Robert ,  III.  118. 
Hbrman  Elcéteur  de  Cologne 
embrafle  la  Religion  proteftan- 
tc ,  abandonne  fon  Eleéforat , 
IV.  237. 

Herman  crû  Duc  de  Lorraine , 
eft  élu  Empereur  du  vivant  de 
Henri  quatrième,  III.  174.  il 
eft  chafle ,  la  mort ,  ibid. 
Herman  Duc  de  Saxe  eft  livré 
entre  les  mains  de  Henri  quatriè¬ 
me  Empereur,  qui  le  fait  met¬ 
tre  prilonnier  ,  III.167. 
Herman  Duc  de  Suabe  difpu- 
te  à  Henri  fécond ,  le  pallage  du 
Rhin,  1 1 1.  1  1  1 .  il  fait  fon  ac¬ 
commodement  avec  l'Empe¬ 
reur,  1  1 2.  fa  mort,  149. 
Herman  Marcgrave  de  Bade 
époulela  Nièce  de  l’Empereur 
Rodolph  premier ,  Il I.  377. 
Herman  Comte  Palatin  du 
Rhin,  fait  la  guerre  à  l’Elec¬ 
teur  de  Mayence ,  III.  247.  eft 
condamné  à  porter  un  chien 
Galeux  fur  fes  Epaules ,  248. 
Herman  Lantgrave  de  H  elle 
eft  élû  Adminiftrateur  de  Colo¬ 
gne  ,  IV.  122. 

Herman  Lantgrave  de  Thu- 
ringe  tient  le  parti  d'Otton  ,  6c 
l’abandonne,  I II.  267. 
Herman  Grand  Maître  de  l’or¬ 
dre  Teutonique,  fe  rend  maî¬ 
tre  de  la  Pru  fié ,  III.287. 
Herman,  Prince  de  Bade  eft 
créé  prefident  du  Confeil  de 
guerre  de  l’Empereur ,  V.  449. 
Herman  Evêque  de  Metz  ne 
veut  pas  condamner  le  Pape, 
III.  168. 

Herman  deSalfa ,  homme  de  let 
très,  III. 478. 

Herman  Conringius ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  778. 

Plermannus  Contrains ,  homme  de 
lettres,  III.  460. 
Hermenfroy  Roi  de  Thu- 
ringe  eft  chafle  de  fes  Etats ,  U. 
489,490. 

Hermes,  Idole , II.  790. 

H  e  r  m  e  a  s  favori  d'Antiochus, il 
eft  battu  par  AFolon ,  I.  344. 
347.  il  veut  empoilonner  An- 
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tiochus  6c  eft  exécuté  à  mort  , 
ibid. 

Hermingarde  fille  de  Di¬ 
dier  Roi  des  Lombards ,  fem¬ 
me  de  Charlemagne  ,  eft  répu¬ 
diée,  Il I.  8. 

Hermintrade  première  fem¬ 
me  de  l’Empereur  Charles  le 
Chauve  ,  III.  27. 
dermites ,  inftitution  de  leur  or¬ 
dre  ,  III.  43  7« 

Herm  ocrâtes  Amiral  de  Sy- 
raeufe  eft  envoyé  au  fecours  des 
Athéniens,  I.  289.  excite  une 
révolté  dans  Syracufe  ,  ibid.  il 
veut  s’en  rendre  maître,  êceft 
tué ,  ibid. 

Hermogene  Orateur,  eft  écou¬ 
té  par  l’Empereur  AFarc  Aurele 
lePhilofophe ,  II.  96. 
Hermogenes  hérétique  veut 
introduire  dans  l’Egl  ife  le  prin¬ 
cipe  des  Stoïciens,  II.634. 
Hermogenes  y  Philofophc,  H.  671. 
Hermogenes  Gouverneur  de 
Conftantinople  eft  aiïiégc  dans 
fon  Palais  par  les  Bourgeois ,  6c 
eft  tué  ,  II.  66  7. 
Hermolaus  Auteur  d’une 
Confpiration  contre  Alexandre 
le  Grand ,  I.  3°8. 

Hermolaus  Barbarus  Cardinal, 
IV.  796. 

Hermold  Auteur  de  la  Chronolo- 
giedes  Sclavons ,  III.  47 1 . 
Hermondnrcs  ,  Peuple,  quels  ils 
étoient ,  II.  79. 

Herniques  ,  Peuple  d’Italie  ,  I. 
381. 

Heroald  Roi  de  Danemarc  , 
eft  lecouru  par  Louis  le  Débon¬ 
naire  ,  III.  10. 

Herode  fils  d'Antipater  eft  Gou¬ 
verneur  de  Judée,  I.  y 3  1  -  il 
comparoit  devant  le  Sanednn, 
les  Juifs  fe  plaignent  de  lui ,  fes 
cruautés ,  73 1 .  y  3  2 .  il  gagne  les 
bonnes  grâces  à'Augufre ,  73+; 
il  fait  déclarer  Antigone  ennemi 
du  Sénat ,  ibid.  eft  reconnu  Roi 
de  Judée,  il  extermine  les  vo¬ 
leurs;  il  défait  Antigone  ,  affié- 
ge  Jerufalem  ,  6c  la  prend,  ibid. 
il  fait  noyer  fonbeaufrere  ,  ibid. 
il  prend  le  parti  d'Augufie,  73  7. 
fes  cruautés,  538.  il  rebadtle 
Temple  de  Jerufalem,  fait  mou¬ 
rir  fes  trois  fils,  ibid.  il  faitmaf- 
facrer  les  petits  enfans ,  539. 
740.  il  meurt  rongé  de  vers, 
741- 

Hehode  Ant  pas  devientamou- 
reux  d'Herodias  ,  il  l’époufe  ; 
fait  mourir  St.  Jean  Baptifie  ,  il 
eft  battu  par  Aretas  Roi  d’Ara¬ 
bie,  II.  64.  il  tft  acculé  de¬ 
vant  l'Empereur,  6c  relcgué 
enGaule,  66. 

Herode  Agrippa  ,  eft  detenu 
prifon- 
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prifonnier  à  Rome  ,  &par7“i- 
*  bere  ,  eft  mis  en  liberté  par  C'a- 
IigiiU,  il  ale  titre  de  Roy  .  eft 
Tetrarque  de  Pbiligpes  ;  il  ob¬ 
tient  de  Clan  (Iras  les  Provinces 
de  Judée  &  de  Samarie,  il  eft 
mangé  des Poulx  ;  X.  6(1.67. 
Hcrodes  Attrcas  Philofophe  ;  II- 
g(f. 

H  e  R  o  d  1  a  s  fille  d’Arifiobnle  Se 
femme  de  Philippe s  (on  frere, 
épou icHerode  Antipas ,  II.  P 4 . 
Herodion ,  homme  de  lettres,  II. 
6$z. 

Herodian  forterefle  de  Judce,  II. 

7 6. 

Hérodote  homme  docte,  I-  248. 
Hertman  Schedel ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV .  pyfi- 

Hernies  ,  Peuple  ,  font  chafies 
d’Italie,  II.  477. 

Hervath  Ban  de  Croatie  prend 
la  Reine  Marie  de  Hongrie  , 
Prifonniere,  8c  noyé  la  Reine 
faMere,  IV.  y  J- il  eft  écartelé, 
ibid. 

Herveus  Natalis ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  III.  478. 

Hejîchius,  homme  doéte,  H.  31S7. 
714. 

Hefode ,  homme doéte,  I.  178. 
Hesse,  (  Lantgrave  de)afliége 
Eberenbourg  inutilement,  V. 

4y3-4r4-  . 

Hesse  Darmstad,(1  rince 
de  )  eft  battu  en  Catalogne,  V. 

5 14- 

Hejfens ,  ou  Cattes ,  font  battus 
parles  Hermondures,  II.  61. 
Hi  areas  Roi deGetulie, veut 
épou  fer  Didon  ,  1 .  1 7 1  • 

Hidafpe  fleuve  des  Indes,  I  ;oy. 
Hiempsu,  fils  de  Majfamjfa 
Roi  de  Numidie,  fa  mort,  1. 

457- 

Hierapolis ,  ville,  II.  613. 
Hierax  Grammairien, attaché 
aux  intérêts  de  drille  Evêque 
d’ Alexandrie ,  émeut  une  fédi- 
tion  dans  la  ville ,  il  eft  arrête 
par  le  Gouverneur,  qui  lui  fait 
donner  la queftion ,  II.  378. 
Hierax  frere  de  Seleucus  Roi 
d’Afie  le  dépoüille  de  fon  Ro¬ 
yaume  ,  I-  343-  11  eft  battu  par 
Attalus  ,  ibid.  £t  eft  tué  par  des 
voleurs,  344. 

Hierocles  Mignon  d’Helio. 
gabale ,  II.  m- 

Hierocles  Philofophe,  eft 
enfeveh  fous  les  ruines  de  Ni- 
comedie,  II.  iy6. 

Hierome  petit  fils  de  Hieron 
Roi  de  Sicile,  fe  fouleve  con¬ 
tre  les  Romains ,  8c  embrafle 
le  Parti  des  Carthaginois,  I. 
4°  3. 

Hscrome  Cardan ,  homme  de  let¬ 
tres ,  IV.  607. 

Tom.  V. 


Hierome  Cromayer ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  7  po. 

Hierome  P  Allemand,  homme  de 
lettres,  V.  752. 

Hierome  de  Prague  eft 
brûlévif  àConftance,  IV. 41. 
9S. 

Hierome  Wolf ,  homme  de  lettres, 
IV.617. 

Higin,  Evêque  de  Rome,  II. 
633. 

Higinus,  homme  de  lettres  ,  I. 
yoy. 

Hilaire,  Pape,  II. 707. 
Hilarius  Philofophe,  eft  con¬ 
damné  à  mort ,  pour  avoir  ex¬ 
pliqué  la  reponfc  d’un  Oracle , 
II.  114. 

Hildebrand  Cardinal  ,  eft 
élû  Pape,  fe  nomme  Grégoire 
feptiéme,  III.  1ft3.il  veut  ré¬ 
tablir  l’ufpge  de  la  primitive 
Egide  ,  16  y.  il  convoque  un 
Concileà  Rome ,  ibid.  en  veut 
convoquer  un  en  Allemagne, 
ibid.  il  traite  l’Empereur  Henri 
quatrième  d’une  manière  indi¬ 
gne  ,  170.  il  confirme  l’élection 
de  Rodolph  contre  Henri  quatrié 
me  ,  fon  infolence  fait  qu’il  eft 
déclaré  déchû  du  Papat,  17a. 
il  eft  afliégé  dans  le  Château 
St  -Ange,  17  3.  il  eft  mis  en  pri- 
fon  par  Cinnius  Gouverneur  de 
Rome,  III-  445- 
Hildebrand  (  Frédéric  )  homme  de 
lettres ,  V.  7  60. 

Hildegarde  femme  de  Char¬ 
lemagne  ,  III.  8. 

Hildefonde  de  Tolede,  homme  de 
lettres,  II.  74a. 

Hildesheim ,  (l’Evêque  de)  don¬ 
ne  partage  aux  Alliés  fur  les 
Terres,  pour  empêcher  la  rup¬ 
ture  des  Couronnes  du  Nord, 
V.  607. 

Himera ,  ville,  I.  x36. 

H  i  n  c  m  a  R  Archevêque  de 
Rheims,  ne  veut  pasreconnoî- 
tre  bonne  l’ordination  des  Prê¬ 
tres  faite  par  Abbon  Ion  prede- 
ce fleur  après  la  dégradation  , 
111.4x4. 

H  1  N  c  m  A  r  Evêque  de  Laon  eft 
dépofé  de  fon  Evêché,  Ôcales 
yeuxerevés,  III. 4-4* 
Hipathie  fille  lçavante  eft 
tuée  à  Alexandrie  par  la  faute  de 
l’Evêque  Cyrille ,  II.  380. 

H  ip  at  h  iu  s  petit  fils  de  l’Em¬ 
pereur  Anafiafe  Auteur  d’une 
grande  Confpiration,  II.  45:8.  fe 
fait  proclamer  Empereur,  45*9. 
Hipparchus  Tyran  d’Athe- 
nes,  eft  tué  par  Harmodius ,  I. 
xx?. 

Hipparinus  frere  de  Dion 
chafle  de  Syracufe  celui  qui  l’a- 
voittué,  I.293. 


H 1  p  p  1  a  s  frere  d’ Hipparchus  fait 
mourir  tous  les  parens  ôc  tous  les 
amis ,  I.  2 1  f. 

Hippie  os  Tour  de  Jerufalem  pres¬ 
que  imprenable  ,  eft  abandon¬ 
née  par  les  Juifs,  II.  bi. 

Hippocrate,  1.248. 

Hippodrome ,  Place  publique  de 
Conftantinople,  V.  197. 

Hippolite  Ammonites  ,  homme  doc¬ 
te  ,  -II.  65 1. 

Hippolite  de  ALarfeille ,  homme 
doéte,  IV.  607. 

Hip  s  e  u  s  Romain  ,  veut  con¬ 
traindre  le  Peuple  à  lui  donner 
la  charge  qu’il  defire  ,  1,471. 

H  ip  si  pile  Princefle  ,  I.  69. 

H  ir  am  premier  Roi  de  Tyr  fait 
tranfporter  du  bois  de  Cedre 
pour  le  bâtiment  du  Temple, 
I. ,91. 171. 

H  1  r  c  a  N  Souverain  Sacrifica¬ 
teur  obtient  de  Cefar  le  Gouver¬ 
nement  de  la  Judée  pour  lui  ôc 
pour  Tes  fils,  1. 5-3 1 . 

Hirtius  Conful  Romain  a  or¬ 
dre  de  faire  la  Guerre  à  Mare 
Antoine ,  I.487. 

Hirtulejus  Quefteur  eft  bat¬ 
tu  en  Efpagne  par  Metellus ,  I. 
449. 

Histieus  Tyran  de  Milet  fe 
révolté  contre  le  Roi  de  Perfe , 
s’empare  de  Sardes,  ôc  de  Bi- 
zance,  il  eft  prisée  crucifié,  I. 

1 89.  1 90. 

Hifirum ,  ville,  I.  476. 

Hiftoiredc  Trajan  ôc  du  Pape  GV<r- 
goire le  Grand  J 1 .  6 x  b’. 

Hobbes  ( Thomas )  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  f>2o. 

Hoclada  Can,Roi  desTartares 
envoyé  quatre  corps  d’Armée 
prodigieux  pour  faire  la  con¬ 
quête  du  monde ,  I i [.  ^37. 

Hoc  q^u  1  n  c  o  u  R  t  ,  Maréchal 
de  France  afliége  Angers ,  ôc  le 
prend,  V.42. 

H  o  f  k  1  r  k  n  n  Général  de  l’Em¬ 
pereur  eft  battu  par  le  Général 
Bannier ,  IV.  481. 

La  Hogue ,  eft  bombardée  par  les 
Flottes  Angloiies  ÔcHollandoi- 
fes,  V.508. 

Hoja,  cette  famille  eft  éteinte, 
quand  ,  IV.  3 1 1 

Hojerus  Comte  de  Mansfelt, 
Général  des  Troupes  de  l’Em¬ 
pereur,  bat  les  Rebelles,  il  eft 
battu  &  tué ,  III.  1  8  5. 

Hollandois ,  trouvent  moyen  de 
prendre  Damiette,  IIi.331.ils 
trafiquent  aux  Indes ,  IV.  346. 
ils  remportent  une  viétoirecon- 
fiderable  fur  les  Efpagnols ,  I V . 
504.  ils  s’emparent  du  Brezil, 
ibid.  ils  font  reconnus  Peuple  li¬ 
bre  ÔC  indépendant  par  les  Efpa¬ 
gnols,  y  1  y.  s’emparent  déplu- 
{K)  fieurs 
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fieurs  Places  des  Indes  Orienta¬ 
les  appartenantes  aux  Portugais, 
5-18.  ils  fecourent  le  Danemarc 
contre  la  Suède  7 1 x.  ils  brûlent 
la  Flotte  Angloiiê  dans  les  ports 
d’Angleterre,  V.  116.  ils  font 
abandonnés  de  tous  leurs  amis , 
22  1 .  ils  font  attaques  de  tous  les 
côtés,  118.  119.  267.  ils  font 
defeente en  France,  *74.  397. 
ils  prennent  File  de  Ste.  helenc 
fur  les  Anglois ,  306.  font  la 
paix  avec  la  France,  309.  de¬ 
viennent  les  Arbitres  de  la  paix 
3  1  o. ils  font  allianceavecl’Em- 
pereur ,  3  9  x .  ils  font  battus  par 
mer,  4.8 f.  ils  prennent  un 
polie  confiderableaux  François 
fur  la  côte  de  Coromandel, 
66.. 

Hohner  Fort  dans  le  Duché  de 
Hollteyn,  pris  par  les  Danois. 
V.T87. 

Holmes  Capitaine  Anglois  brû¬ 
le  la  flotte  Marchande  de  Hol¬ 
lande,  V.  177. 

Holstein  Gottorp,  Duc, 
ell  dépoiiillé  de  fes  Etats  par  le 
Roi  de  Danemarc,  V.  346.il 
eil  fait  prifonnier,  ibid. 

Holstein  ,  Duc,  bat  les  T urcs 
en  Albanie,  V.  468.  il  ell  bat¬ 
tu  en  Hongrie  par  les  Tarta- 
res  ,  &  bielle  dangereufement, 
7  14. 

Holstein  Pleun  ,  Duc, 
ell  fait  Maréchal  de  Camp  de 
l’Armée  des  Etats  Généraux  , 
V.  658. 

Holjtein  ,  Duché  ,  ell  pris  par 
Wallenffiein ,  IV.  5-66.  ell  décla¬ 
ré  indépendant  de  la  Couronne 
de  Danemarc,  V.  346.  ellref- 
titué  au  Duc,  591.  609. 

Holtzappel  Général  de  l’Ar¬ 
mée  de  laLantgrave  de  Hefl'e  , 
IV. 488. 

Hombrecourt,  (Seigneur 
de  )  ell  tourmenté  à  la  Gêne  &  à 
la  torture ,  St  puis  décapité,  IV. 
116. 

Homere,  Poète,  cnqueltems 
a  vécu ,  I.  1  78. 

Hongrie,  Royaume,  efb  dé¬ 
chirée  de  tous  les  côtés  V.  247. 

Hongrois ,  font  le  dégât  en  Alle¬ 
magne,  III.  38.ilsravagentFl- 
talie,  82.  leurs  cruautés ,  141. 
ils  font  convertis  à  la  foy ,  434. 
ils  lont  battus  par  les  Turcs, 

IV.  272.  ils  defavoüent  le  trai¬ 
té  de  paix  conclû  entre  FEmpe- 
reur  &  le  T urc  contre  les  llatuts  j 
St  les  privilèges  du  Royaume ,  I 

V.  32.  ils  portent  à  regret  le 
joug  de  l'Empereur,  33.  ils  fe 
liguent  avec  les  Tranlyl  vains , 
&  demandent  du  fecours  aux 
Turcs, ibid,  34.  ilsrefufentd’o-  ! 


béïr  aux  ordres  de  l’Empereur , 


, 

Honore,  Pape,  II.  732. 
Honore  fécond  ,  Pape  ,  fiége 
à  Parme,  pendant  c\u  Alexan¬ 
dre  feconà  fiége  à  Rome,  III. 


Honorius,  Pape,  refufe,£t 
renonce  à  Ion  éleélion ,  St  ell 
proclamé,  d’un  commun  con- 
fentement,  III.  447. 

Honorius  troifiérae  Pape,  a 
un  grand  démêlé  avec  l’Em¬ 
pereur  Frédéric  fécond  ,  III. 
461. 

Honorius  quatrième.  Pape, 
excommunie  le  Roi  d'Arragon, 


j 


III.  47  T 

Honorius  Empereur  d’Occi- 
dent ,  II.  300.  319.  il  époufe 
Aiane  fille  de  Stilicon  ,  3  3  3.  il 
veut  fe  retirer  en  Orient,  347. 
la  mort,  372. 

H  o  o  r  n  ,  Comte  ,  rend  Fûmes  S 
aux  François.  V.676. 

Hôpital,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  bat  les  Efpagnols  devant 
Rocroy  ,  IV.  71 5-. 

Horace,  Poëte  Latin,  I.707. 

Horace  Farnese  de  Parme r 
époufe  Diane  fille  naturelle  de  i 
Henri  fécond  Roi  de  France, 

IV.  x  6  8 . 

H  o  r  a  c  e  s  trois  frères  Romains , 
combattent  contre  les  trois  frè¬ 
res  Car  i  aces  ,  I.  1 60. 

Horatius  Conful ,  batlesEques 
St  les  Sabins,  I.  269. 

Horatius  Cocles  fouticntfcul 
les  efforts  de  l’Armée  de  Porfen- 
na  ,  I.  x  5-7. 

Hordeonius,  Général  Ro¬ 
main  efl  attaqué  par  Civilis  Gé¬ 
néral  des  Bata ves ,  1 1 .  4 6 . 

Hormisdas,  Pape,  fes  Am- 
bafîadeurs  font  maltraités  à 
Conllantinople  par  Anafiafe, 
n.4y3. 713. 

Hormisdas  frere  du  Roi  de 
Perfe  fert  au  Triomphe  de  Ju¬ 
lien,  II.  194. 

Hormtsdas  Jesdegird  Roi  de 
Perfe ,  II.  198. 

Hormisdas  Général  de  l’Ar¬ 
mée  de  Procope ,  IL  1 1 9. 

Hormisdas  Roi  de  Perfe ,  ell 
battu  par  l’Armée  de  Tybere  fé¬ 
cond,  If.  700.  il  ell  dépofé, 
703.il  ell  alfommé  à  coups  de 
bâton  par  Cofroes  fon  fils ,  704. 

Hormisdas  Roi  de  Perfe ,  ell 
dépofé,  fa  mort,  II.  797. 

Horn,  Comte,  a  la  tête  coupée, 

1 V. 3  3  x . 

Horn,  Général  Suédois,  IV. 
462. 

Hornius  (  George  )  homme  de  let¬ 
tres,  V.  771. 

H  o  r  s  a  Prince  Saxon  ,  palfe  en 


Bretagne ,  au  lecours  des  Bre¬ 
tons,  II.  447. 

Hortarius  Roitelet  Allemand , 

II. 196. 

Hortleder ,  homme  de  lettres,  IV. 
607. 

Hospitaliers,  forte  de  Che¬ 
valerie  ,  quand  instituée ,  III. 

•  476. 

Hostiritius  Prince  ou  Duc 
de  Bohême,  III.  68. 

Hotteman ,  homme  de  lettres ,  IV. 
617. 

Hottinger ,  homme  de  lettres ,  IV. 
620. 

Hubert,  (St.)  Evêque  de  Liè¬ 
ge,  IL  732. 

Hubert  Denken ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  793. 

Hubert  Goltzius ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV. 618. 

Hugonette  Chancelier  de 
Marie  Duchefle  de  Bourgogne, 
ell  tourmenté,  St  décapité  ,  IV. 
1  x6. 

Hugue  de  Lusignan  troifié- 
me  Roi  de  Jerulalem  fe  fait  cou¬ 
ronner,  III.397. 

Hugue  Comte  de  Parisferevol- 
tecontre  fon  Roi  légitime,  Il[. 
89. 

Hugue  le  Grand  Comte  de  Pa¬ 
ris  fe  fait  reconnoître  Maire  du 
Palais  de  France  ,  III.  129.  ell 
furnommé  le  Blanc ,  ibid .  il  fe 
jette  dans  le  parti  de  Richard, 
1 3  o.  il  tient  le  Roi  prifonnier , 
ibid.  il  crée  Hugue  Ion  fils  Ar¬ 
chevêque  de  Rheims ,  131.  il 
ell  excommunié ,  ibid. 

Hugue  Capet,  m.  134.  ell 
élu  Roi ,  ibid.  fa  mort ,  j  37. 

Hugue  frere  de  Philippe s  Roi 
de  France  cil  fait  prifonnier  par 
Alexis  Comnene  EmpereurGrec, 

III.  xoo. 

Hugue  fils  de  Robert  Marquis 
d'Anjou  ,  III.  133. 

Hugue  Comte  de  Provence  ell 
appelle  par  les  Italiens,  pour 
être  Roi  d’Italie,  III.  82.  il 
époufe  Marofîa ,  83.  il  don¬ 
ne  un  foufflet  au  batard  de 
fa  femme ,  ibid.  il  ell  afliegé 
dans  fon  palais,  fe  fauve  par 
la  fenêtre,  ibid.  il  ccde  fon 
Royaume  d’Italie  à  Lothaire  fon 
fils,  84. fe  retire  dans  un  Cloî¬ 
tre  ,  ibid. 

Hugue  Marcgrave  de  Brandc- 
bourgelt  fait  Marquis  deTof- 
cane,  III.  106. 

Hugue  favori  de  Robert  a  la  tête 
coupée,  III.  136. 

Hugue  le  Blanc  Cardinal  ac- 
eufe  le  Pape  Alexandre  fécond 
de  toute  forte  de  crimes,  m. 
168. 446. 

Hugue  le  Noir,  XII*  129. 

Hu- 


d  : 

H  u  g  u  e  fils  de  Lothaire  Sc  de 
Waldrade  ,  III.  29.  a  les  yeux 
crevés,  31. 

Ha  c  ue  Evêque  de  Bergame  , 

III.  +Ï-4- 

H  u  g  u  E  l'Enfant  Archevêque  de 
Rheims,  a  guerre  avec  Artal- 
de ,  elt  honoré  par  le  Pape  du 
Pallium,  III. 4.$ fi. 

H  u  g  u  e  de  St.  Cher  pre¬ 
mier  Auteur  des  Concordances 
dclaBible,  III. 4.71. 

H  u  g  u  e  de  St.  V  1  c  T  o  r  Théo¬ 
logien  &  Philofophc ,  III.  4-7  1 . 

Hugue  de  Groot  elt  con 
damné  à  une  pnfon  perpétuel¬ 
le  ,  IV.  5  5’z.  il  felauve,  353. 
610. 

Huguenot,  quand  ce  nom  a 
commencé,  IV.  169. 

Huguenots,  s’allient  de  la 
Reine  d’Angleterre,  &  lui  li¬ 
vrent  le  Havre  de  Grâce  ,  IV. 
377.  <)i6  ils  perdent  la  Ro 
chelle,  ^27.  ils  font  perfecu- 
tés  à  toute  outrance,  V.  291. 
292. 

Huygens  (  Chrifticn  )  homme  de 
lettres,  V  77t. 

Hujgens  (  Conftantin  )  homme  de 
lettres,  V.  7  fi  o. 

HuLDts  ,  ou  H  u  l  d  i  n  Roi 
desHuns,  11. 303. 

H  u  m  b  £  R  t  Comte  de  Dauphi¬ 
né  donne  Ton  pais  au  Roi  de 
France ,  IH-W- 

Humbert  Comte  de  Moncn- 
neeft  créé  Comte  de  Savuye, 
III.  iofi. 

H  u  m  f  r  1  d  Comte  d’Apoüille  , 

III. 238. 

H  u  mi  eres  M  îrêchal  de  Fran¬ 
ce  eft  battu  à  Walcourt,  V. 
4.8 1. 

H  umiltés,  ordre  Ecclefiafti- 
que,  quand  &  par  qui  eft  in- 
ftitué,  III.  2.  7 1 .  cet  ordre  eft 
aboli ,  IV.  fio8. 

Hun  fri  d  Duc  de  Gloceftrc, 
eft  étranglé ,  I V.  1  8  1 . 

Hunneric  Prince  Vandale, 
époufe  la  Princefle  Etidoxie  ,11. 
4'+* 

Hunneric  Roi  des  Vandales 
meurt  de  la  maladie  pédiculai¬ 
re,  II. 432.413. 

Hunniades  (  Mathias  )  Roi 
de  Hongrie,  a  la  guerre  contre 
l’Empereur  Frédéric  troifiéme, 

IV.  82.  1  1  7.  il  eft  mené  en pri- 
fon à  Vienne,  194. 

Hunniades  (  Lad: fias  )  a  la  tê¬ 
te  coupée ,  IV. 1 9  3 . 

Hunond  Duc  de  Guienne  eft 
battu  &  défait  par  Charlemagne , 
II.  5- 8fi. 

Hans,  Peuple,  font  irruption  en 
Scythie  ,  U.  z  1 5.  ils  s’emparent 
de  1J  Arménie,  3  03. ils  font  bat- 
Tom.  H. 
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tusenGaule,  404. 405.  ils  tra- 
verfent  le  Danube  lur  la  Glace, 
470. 

Huns-Avares,  Peuple,  II.  6  1  1 . 

Hussain  Bada  frappe  le  Prin 
cede  Moldavie  ,  elt  caufedela 
perte  d'une  bataille,  V .  426. 

Hu  s  si  te  s  font  la  guerre  à 
l’Empereur,  IV.  45.  4.6.  47. 
48.49.  yo. 

H  u  s  u  m  ,  fort  bâti  dans  le  Hol- 
(tein  par  les  Suédois,  V.  587. 

Hui  ville  du  Pais- Bas  pris  parles 
François,  V.  657.  repris  parles 
Alliés,  601. 

A  bal  Inventeur  de  la  Mufi- 
que,  I.  17. 

I  a  b  a  n  Roi  d’ Azor ,  eft  dé¬ 
fait  f&rjojne,  I.  79. 

Jabina ,  ville,  I.  104. 

J.tcan  (  le  Roi  de  )  captif  depuis 
quatorzeans,  recouvre  la  liber¬ 
té  &  fon  Royau  me ,  V.755. 

J  a  cob  fils  d 'Ifaac  enleve  la  bé¬ 
nédiction  de  fon  Pere  il  lé  fauve 
chés Laban  &  voit  en  fonge  une 
échelle  royfterieufe,  I.  34.  il 
garde  les  troupeaux  de  Laban  , 
35.  il  époufe  Lea  pour  Rachel , 
s’enfuir  de  chés  Laban,  lutte 
ai^ec  l’Ange  ,  ibid.  fes  enfans , 
3  6.  il  palfe  en  Egypte ,  fa  mort , 
42. 

Jacob  Prince  de  Pologne  veut 
époufer  la  Princefle  de  Radz.i- 
ville,  V.  447.  il  époule  la  Prin¬ 
ce  lie  de  Niettbourg ,  611. 

Jacob  Heemskerk  Amiral 
de  Hollande  brûle  la  flotte  d’ar¬ 
gent  du  Roi  d’Elpagne  ,  II. 
3  +  8- 

Jacob  Oifelius  ,  homme  de  lettres, 
V.  760. 

Jacob  Rensbok  impofteur 
fe  fait  palier  pour  Waldemar 
Marcgrave  de  Brandebourg  , 
mort  depuis  vingt  cinq  ans  ,1V. 
6.  il  eft  puni ,  7. 

Jacobellbs  de  Miess  homme 
doéte  donne  des  confeilsàj'ea» 
Huss,  IV.  98. 

Jacobins,  inftitution  de  leur  or¬ 
dre,  IH470. 

Jacobites, Ordre  de  Religieux, III. 
4-54- 

J  a  d  d  u  s  Sacrificateur  va  au  de¬ 
vant  à* Alexandre  le  Grand  ,  I. 

z  1  8. 

[ael  enfonce  un  clou  dans  la 
temple  de  Ziz.ara  Général  de 
l’Armée  des  Cananéens ,  I.  fii. 

Jagellon  Duc  de  Lithuanie, 
IV.  94.  il  époufe  la  Reine  de 
Pologne,  fe  fait  Chrétien,  ce 
incorpore  le  Duché  de  Lithua¬ 
nie  a  la  Couronne  de  Pologne, 
100.  il  prend  le  nom  d 'Vladi- 
Jlas  3  fa  grande  Piété ,  ibid. 


Jagellons,  leur  race  eft  étein¬ 
te  ,  IV.  297. 

Jagenrenther  Gouverneur 
de  Pefte  rend  la  Place  aux 
Turcs,  IV.  389. 

J  aïr  huitième  J uge  des  Ifraèli** 
tes ,  I.  fio. 

jamaïjue ,  lie,  eft  prife  par  les 
Angiois ,  1 V.  s  5  7. 

Jandanus  de  Peroufe  écrit 
contre  le  Pape  en  faveur  de 
l’Empereur  ti enri  cinquième, 

111.37'-’. 

Janiflaues  fonrdivifés  parla  pru¬ 
dence  du  Grand  Vifir,  V. 
205. 

J  a  n  n  æ  u  s  fécond  ,  Roi  de  Ju- 
oce  ,  fait  crucifier  huit  cens 
Juifs,  I. 

Janjenifme  eft  condamné  à  R  orne, 

V.  74». 

Jansenius  Evêque  d  Ypres , 
écrit  lur  la  Juftification ,  &  fur 
la  Predtftination,  IV.  fii8. 

Janus,  Ditu  des  Payens,  eft 
eft  imé  avoir  été  AV,  I.  zi. 

Janu3,  Temple  bâti  à  fon  hon¬ 
neur,  1.  159.  il  eft  fermé, 
595' 

Janus  Bielke  ,  homme  de  lettres, 
V.  7^6. 

J  a  p  h  e  t  eft  prefervé  du  Deluge, 
1.  20. 

Jaqjjeiine  de  Buf.il  Maîtref- 
k  de  Henry  quatrième  Roi  de 
France,  IV.  380. 

J  a  EL  j  N  e  Comtefi'e  de  Hol¬ 
lande  ,  eft  forcée  de  fe  conten¬ 
ter  du  Hainaut  ,  IV.  55.  elle 
époule  Jean  Duc  de  Brabant, 
puis  le  Duc  de  Glocefier ,  elle 
épi  ufe  enfuiteun  fimple  Gen¬ 
tilhomme  ,  eft  dépouillée  de 
fes  Etats ,  ibid. 

Jaqnene ,  nom  de  faétjonen  Fran¬ 
ce,  iV.  63. 

J  a  qjj  e  s  premier,  Roi  d’Angle¬ 
terre,  réünit  les  trois  Royau- 
mesenun,  IV.  406.  il  eft  en 
danger  de  perdre  la  vie,  ibid. 
408.  &  eft  fecouru,4oy.  il  en¬ 
tre  dans  l’Alliance  des  Princes 
Allemands,  d  fe  qualifie 
Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
ibid. 

J  a  q^u  e  s  fécond  ,  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  entreprend  l’affaire  de 
Bantam,  fe  vange  de  Titus  Oa - 
tes ,  V.  333.  il  donne  les  prin¬ 
cipales  Charges  du  Royaume 
aux  Catholiques,  334.  il  crée 
une  nouvelle  Chambre  de  Ju- 
ftice,  s’attribue  le  pouvoir  d’a¬ 
bolir  les  Loix,  ibid.  fait  bâtir  à 
Londres  plufieurs  Convens  , 
3  3  y.  il  abolit  les  Loix  penales, 
ibid.  il  introduit  des  Reéfceurs 
Catholiques  dans  les  Univerfi- 
tez d’Oxford  6c  de  Cambridge, 
(K)  2 
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3gtf.  il  dépote  ceux  quiavoient 
été  établis  par  l’Univerfité,  il 
veut  que  l’on  abolifléle  ferment 
du  Tefi\  il  fait  publier  en  An¬ 
gleterre  la  liberté  de  confciçn- 
ce ,  Sc  fait  emprifonner  les  Evê¬ 
ques  ,  ibid.  il  redemande  aux 
Hollandois  les  Regimens  Ecof- 
fois  qu’ils  avoient  à  leur  fervi- 
ce  ,  4  ix.  il  remet  les  Evêques 
en  liberté,  740.  il  rend  au  Mai¬ 
re  de  Londres  les  Chartres  de  la 
ville  ,  54.1.  il  reconnoit  fon 
tort,  743.  il  abandonne  fa  Cou¬ 
ronne  te  fon  Royaume,  Se  fe 
retire  en  France,  545.  il  pnile 
en  Irlande,  770.  il  y  convoque 
un  Parlement ,  alfiégc  London- 
derry,  ibid.  il  perd  la  bataille 
de  hBojne  ,  5-55.  &  fe  fauve en- 
coreune fois  en  France,  487. 
776.  il  fe  rend  fur  les  Côtes  de 
Normandie  pour  retourner  en 
Angleterre,  497.  il  fait  pu¬ 
blier  une  Déclaration  tendente 
à  ce  que  fes  Sujets  le rappellal- 
fent,TOO.  il  part  de£f.  Germain 
en  Laye  pour  fon  rctablilîcmcnt, 
713.  il  cft  déclaré  dechû  de  la 
Royauté  en  Eco  (Te  ,  748.  fa 
mort,  52]. 

J  a  qjj  e  s  troifiéme  ;  le  prétendu 
Prince  de  Galles  eft  qualifié  de 
Roi  d’Angleterre ,  fous  ce  nom, 
V.  513.. 

Jaq^ues  Roi  d’Arragon ,  fait  la 
conquête  du  Royaume  des  Ba¬ 
léares,  IV.  85.  341. 

J  a  qjj  es  Roi  de  Chypre,  épou- 
fe  une  Vénitienne,  IV.  zoz. 

J  a  qjj  e  s  Roi  de  Sicile  Sc  d’Arra¬ 
gon,  cede  la  Sicile  à  Frédéric 
fonfrere,  III.  411. 

J  a  qjj  e  s  Marcgrave  de  Bade ,  le¬ 
vé  des  Troupes  en  Allemagne 
pour  le  Roi  de  France,  IV.  379. 

Jaq^ues  Marcgrave  de  Bade- 
Dour/ach  ,  aflîgnc  un  Colloque 
à  Bade  au  fujet  de  la  Religion, 
IV.  611. 

Jaques  Molay  Grand  Maî¬ 
tre  de  l’Ordre  des  Templiers, 
eft  brûlé  à  petit  feu  à  Paris ,  III. 
391. 

Jaques  de  Moray  fils  naturel 
du  Roid’Ecofle,  a  le  Gouver¬ 
nement  du  Royaume  d’Ecoflé, 
IV.  400. 

Jaques  de  Montmouth  ,  fils 
naturel  de  Charles  fécond  Roi 
d’Angleterre,  V.  333.  il  fait 
defeente  en  Angleterre,  334.  il 
eft  pris  ôcala  tête  coupée  ,  ibid. 

St.  Jaqjjes,  fon  Martyre,  II. 
618.  il  bat  ies  Maures  en  Efpa- 
gne,  III.  67. 

J  A  qjj  es  Archevêque  d’Upfal, 
érige  en  Suede  une  Univerfité, 
IV.  188. 


J  a  qjj  es  Miniftre  de  l’Empereur 
Leon ,  eft  relégué,  II.  747. 
Jaques  André ,  homme  de  lettres, 

IV.  610.  6 17. 

Jaques  Arminius  ,  Profefleur  en 
Théologie,  fes  opinions,  IV. 
61  y. 

Jaques  de  Ste.  Bœuf ,  homme  de 
lettres,  V.  756. 

Jaques  Clement  Moine  Domini¬ 
cain  ,  tuë  Henri  troifiéme  Roi 
de  France,  IV.  370. 

Jaques  Corcker  Benediétin ,  eft  ar¬ 
rêté  en  Angleterre  pour  crime 
de  leze  Majefté ,  V.  31». 
Jaques  Cramer ,  homme  de  lettres, 

V.  747. 

Jaques  Cranfort  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  744. 

Jaques  Cujas ,  homme  de  lettres, 

IV.  6 07. 

Jaques  Faber  Stapulenfis  ,  homme 
de  lettres,  IV.  79  7. 

Jaques Gotten ,  homme  de  lettres, 

V.  771. 

Jaques  Grand-Amy  ,  homme  de 
lettres,  V.  771. 

Jaques  Gretz.erus ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  6»i. 

Jaques  Hon/el ,  homme  de  lettres, 

v.  7 49- 

JaquespLatomus ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  607. 

Jaques  Menochius ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  617. 

Jaques MeJJenius ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  172. 

Jaques  le  Normand  ,  homme  de 
lettres,  V.  749. 

Jaques  de  Ossa  ,  ou  de  Ca- 
hors,  fe  nomme  &  fe  couron¬ 
ne  lui-même  Pape,  III.  474. 
475- 

Jaques  Ofieus ,  homme  de  lettres, 

V.  764. 

Jaques  Palmier  de  Grandmcfnil , 
homme  de  lettres,  V.  770. 
Jaques  du  Perron,  Cardinal, 

IV.  6 17. 

Jaques  Philippes  de  Bergamc ,  hom¬ 
me  de  lettres,  IV.  79 6. 

J  a  qjt  e  s  Pofihume  ,  Roi  de  Chy- 
pre,  IV.  393. 

Jaques  Robault ,  homme  de  lettres, 

V.  7 69. 

JaquesRevius ,  homme  de  lettres, 
V.  747. 

Jaques  Sado/etus ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  607. 

Jaques  Schellerus  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  754. 

Jaques  Spon  y  homme  de  lettres, 
V.  759. 

Jaques  Thomajius ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  759. 

Jaques  à  V oragine ,  homme  de  let¬ 
tres,  III.  477. 

Jardinier  devient  Roi,  I.  217. 

J  ar  om  i  re  Duc  de  Boheme,eft 


chaffé defon  pais,  III.  lit.  il 
y  eft  rétabli  par  l’Empereur, 

1 1 3  • 

Jaromire  DucdeBoheme,  a 
les  yeux  crevez  ,  eft  dépolledé, 
rétabli,  III.  143. 

JaROSLAS  DF.  MaRTINTTZ 
Grand  Prefidentdu  Confeil  de 
Boheme,  eft  jette  par  les  fenê¬ 
tres,  IV.  318. 

J  a  s  o  n  Chef  des  Argonautes ,  va 
à  la  conquête  de  la  Toifon 
d’or  ,  I.  68.  il  s’amourache 
celle  de  la  Princeflê  Hypfspile , 
69.  il  arrive  en  Col  chide,  s’at¬ 
tache  à  Medte  ,  £c  fe  rend  maî¬ 
tre  de  la  Toifon,  70.  il  emme¬ 
né  Mcdce, fes  amours  avec  GUu- 
ca ,  ibid. 

J  a  s  0  N  impie ,  fait  dépofer  Ouyas 
de laSacrificature,  I.  372. 

Jafon  Maynus ,  homme  de  lettres, 
IV.  yy  6. 

JaJJl,  ville  capitale  de  Moldavie, 
eft  prife  par  les  Polonois,  V. 
(Sx  1. 

Ibrahim  Empereur  desTurcs, 
fe  préparé  au  fiége  de  Malthe, 
IV.  5-43.  U  attaque  Candie, ibid. 
il  cft  enfermé  dans  une  prifon, 
St  étranglé,  5-44.  fes  cruautez, 
ibid.  V.  191s. 

Ibrahim  Aga  ,  Caimacan  de 
Conrtantinople,  eft  fait  Grand 
Vifir,  V.430.  il  eft  depofé,  43 1 . 

Ibrahim,  Bafla,  prend  la  ville 
deTauris,  IV.  397. 

Jchtyophages ,  quels  îlsétoient,  I. 
1 80. 

Iconie,  Principauté  de  l’AGe  Mi¬ 
neure,  III.  313. 

Icon  1  u  s  Sultan  Turc,  eft  atta¬ 
qué  par  Emanucl  Comnene  Em¬ 
pereur  d’Orient ,  III.  296. 

IctmocUfies  ,  font  perlecutez  par 
l’Empereur  Michel  Ctiropalatc, 
III.  41- 

Iconomachte ,  celle  en  Orient,  III. 
72.  elleyeftreveillée,  415. 

Idume'etis,  Peuple  ,  font  battus  par 
Saisi,  I.  79.  ils  font  battus  par 
Amazia ,  qui  en  fait*  précipiter 
dix  mille  prifonniers,  103.  ils 
font  contraints  de  fe  faire  cir¬ 
concire,  513. 

Jean  premier,  Pape,  meurt  en 
prifon,  II.  715. 

Jean  fécond.  Pape,  II.  7x3. 

J  e  an  troifiéme,  Pape,  II.  7x4. 

Jean  quatrième ,  Pape,  condam- 
nele  Monothelifme ,  II.  7x7. 
7U- 

Jean  cinquième  ,  Pape  ,  II. 
7Sl- 

Jean  fixiéme,  Pape,  II.  740. 

Jean  feptiéme,  Pape,  II.  740. 

Jean  huitième.  Pape,  procla¬ 
me  Charles  le  Chauve  Empereur, 
III.  14.  429. 


Jean 
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Jean  neuvième,  Pape,  rétablit 
les  Aétes  de  Formofe ,  III.  430. 

Jean  dixiéme  ,  Pape  ,  donne 
unedifpenfcà  Hague  pour  être 
Evêque  de  Rheims,  III.  437. 
il  ell  arrêté  St  jetté  cnprifon, 
ibid.  fa  mort  violente  ,  ibid. 

Jean  onzième,  Pape,  fils  natu¬ 
rel  du  Pape  Sergius ,  il  meurt) 
détenu  comme  en  prifon,  III. 
437- 

Jean  douzième,  Pape,  efi; par¬ 
jure  ,  il  ell  cité  au  Synode  de 
Rome  ,  il  efi:  convaincu  des 
crimes  les  plus  atroces,  III.  94. 
il  couronne  l’Empereur  à  Ro¬ 
me,  43  S.  il  cil  condamné  St 
depolé,  94.  438. 

J  e  a  n  treiziéme  ,  Pape,  eftchaf- 
fé  à Capouë  ,  III.  439.  il  in¬ 
vente  de  bénir  St  de  baptifer  les 
Cloches,  ibid. 

Jean  quatorzième  ,  Pape  ,  efi: 
mis  en  prifon,  St  y  meurt  de 
faim,  III.  440. 

Jean  quinziéme  ,  Pape  ,  III. 
440. 

Jean  feiziéme  ,  Pape  intrus,  a 
le  nez  St  les  oreilles  coupez,  III. 
440.  St  a  les  yeux  crevez ,  ibid. 

Jean  dixhuitiéme  ,  Pape,  III. 
I41, 

Jean  dixneuviéme  ,  Pape,  III. 
Ï41-  . 

Jean  vingtième ,  Pape, III.  143 . 

Jean  vingt  St  unième  ,  Pape, 
ell  écrafé  fous  les  ru  ines  du  Pa¬ 
lais  de  Viterbe,  III.  473. 

>AN  vingt-deuxième ,  Pape ,  fe 
couronne  lui-même,  III.  474. 

47  S’ 

Jean  vingt-troifiéme  ,  Pape,  ell 
depofé,  IV.  590. 

Jean  Patriarche  de  Conllantino- 
ple,  II.  532.  7 iy. 

Jean  Sincellus  Patriarchede 
Conllantinople  ,  III.  51. 

Jean  Ducas  Empereur  d’O¬ 
rient,  III.  301. 

Jean  Paleologue,  Empe-  J 
reur d’Orient,  III.  387. 

Jean  Cantacuzene  Empereur. 
d’Orient  ,  il  fait  alliance  avec 
les  Turcs,  I II.  387.  IV.  77.) 
donne  fafilleen  mariage  au  Sul-  : 
tan,  ibid.  ilelldépofé,  ibid. 

Jean  Paleologue  Empereur) 
d’Orient ,  ell  appellé  Calo  jeun , 
III.  103.  104.  IV.  58.  fa 
mort,  59. 

Jean  Paleologue  Empereur 
d’Orient,  il  ell  afiïcgé  dans) 
Conllantinople  ,  IV.  60.  61. 
il  comparoit  au  Concile  de  Flo¬ 
rence  ,  ibid. 

Jean  Roi  de  France,  fait  cou¬ 
per  la  tête  au  Connétable  ,  fait 
arrêter  prifonnier  le  Roi  de 
Navarre,  il  ell  pris  lui-même' 


àlajournéede  Poitiers,  IV.  62. 
il  recouvre  fa  liberté,  la  mort, 
64. 

Jean  premier,  Roi  de  Caftillc, 
epoufe  Eleonore  d’Arragon  ,  St 
en  obtient  le  Royaume,  IV.  82. 1 

j  84. 

Jean  fécond  ,  Roi  de  Caftille  ,  ! 
établit  l’Inquifition  contre  les 
Juifs,  IV.  84. 

Jean  Roi  d’Arragon  ,  unit  le  ; 
Royaume  de  Navarre  à  fa  Cou-' 
ronne,  IV.  173.  1 74. 

Jean  Roi  d’Arragon  St  de  Sici¬ 
le,  IV.  203. 

Jean  Roi  de  Navarre ,  efi:  dé-  ! 
poüillé  de  fes  Etats  ,  IV.  178. 

Jean  Roi  de  Portugal ,  obtient 
le  Royaume  enpropre,  IV.  83. 

Jean  Roi  d’Angleterre, furnom- 
mé  fans  terre ,  III.  308.  347- 
fe fu fit  du  Trefor  Royal,  ell 
proclaméRoi  ,  répudie  fa  fem¬ 
me  ,  ibid.  il  fait  tuer  foti  neveu, 
il  a  la  guerre  avec  la  France  ,  ell 
excommunié,  il  fe  retire  dans 
le  Nord  d’Angleterre ,  ibid.  efi: 
détrôné,  308.  fa  mort,  345". 

Jean  Roi  de  Suède,  IV.  407.  il 
fait  la  paix  avec  leDjnemarc, 
408.  il  veut  r’introduire  la  Re¬ 
ligion  Romaine  dans  PEtat, 
ibid.  il  empoifonne  ion  frere 
Eric  ,  409.  embrafiela  Reli¬ 
gion  Romaine  ,  ibid.  il  prend 
Nerva  furies  Rufi'es,  410.  il 
envoyé  Sigifmond  (on  fils  pour 
être  Roi  en  Pologne ,  1a  mort, 
ibid. 

Jean  Roi  de  Danemarc  St  de 
Suede,  IV.  1  89. 

Jean  Bailliol  Roi  d’Ecofië, 
fait  hommage  au  Roi  d’Angle¬ 
terre,  III.  400.  il  efi:  cité  à 
comparaître  en  Jugement  de¬ 
vant  le  Parlement  d’Angleter¬ 
re,  ibid.  il  fait  alliance  avec  la 
France,  401.  ileftfait  prifon¬ 
nier,  ibid. 

[•an  Casimir.  Roi  de  Polo¬ 
gne,  envoyé  demander  la  paix 
au  Roi  de  Suede,  V.  124.  il  ell  \ 
battu,  128.  il  fc  veut  faire 
nommer  un  fucceficur  de  fou  1 
vivant,  1Ç3.  il  fait  la  guerre 
au  grand  Maréchal  ‘qui  s’y  op- 
pofe  ,  177.  17 fi-  il  efi:  battu, 
il  fe  réfout  à  faire  abdication  de 
fa  Couronne,  177.  17  S.  il  va 
en  France,  &  eft  fait  Abbé  de 
St.  Germain  des  Prez. ,  ibid. 
Jean  Sobiesky  Grand  Ma¬ 
réchal  delà  Couronne  de  Polo¬ 
gne  ,  ell  envoyé  contre  les 
Turcs;  il  remporte  une  viétoi- 
re  complette  fur  eux;  il  bloque 
Caminiek  St  ell  élu  Roi  de  Po¬ 
logne,  V.  357.  il  bat  les  Turcs, 
3  56.  il  reçoit  le  Collier  desOr- 
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dres  du  Roi  de  France ,  ibid.  il 
va  au  fecours  de  Vienne,  3 6i. 
il  efi:  battu  dans  la  plaine  de  Bar- 
can,  ibid.  il  veut  entrer  dans  la 
Valachie,  363.  il  le  retire, ibid. 
il  abandonne  Yaflï  ville  capita¬ 
le  de  cette  Province,  demande 
du  fecours  aux  Princes  Chré¬ 
tiens,  417.  fa  mort,  617. 

Jean  Roi  de  Boheme  ,  fe  decla- 
repour  le  Pape  contre  l’Empe¬ 
reur,  III.  380.  il  cil  tué  à  la 
bataille  de  Recy  ,  394. 

Jean  DucdeCarinthie,  Roide 
Boheme  ,  III.  40Ç. 

Jean  de  Luxemuourg  Roi 
de  Rohenvc  ,  fait  la  guerre  en 
Italie  pour  St  contre  l’Empe- 
reur,ell  aveugle, St  tué,I  I  r.406. 

Jean  Roi  de  Chypre,  IV.  393. 

Jean  Zipz.  ou  Zipuz.ius  Ban  de 
Croatie  ,  IV.  197.  j 96.  veut 
fefaire  Roi  de  Hongrie,  213.  il 
en  ell  élu  Roi  ,271. 

Jean  de  Etienne  Roi  de  Jéru¬ 
salem  ,  III.  274.  marie  Joland 
fa  fille  à  l’Empereur  Frédéric 
fécond  ,  m  274.  zij. 

Jean  George  Electeur  de  Bran¬ 
debourg  ,  fait  que  l’Archevêchc 
de  JViagdebourg  embrafië  la 
Reformation,  IV.  312. 

Jean  Si  gi  s  mo  n  d  Electeur  de 
Brandebourg  ,  introduit  la  Re¬ 
formation  dans  les  Etats,  IV. 
522.  6 12. 

J  e  a  n  Eleéleur  de  Saxe,  s’oppofe 
à  la  relolution  de  la  Diète  de 
Spire,  IV.  224. 

Jean  Frédéric  Eleéleur  de 
Saxe  ,  cil  fait  pnlonnier  par 
l’Empereur  Charles* Quint ,  IV. 
232.  238.  il  entend  prononcer 
la  fentenccd’un  fens  raffis  ,239. 
il  ell  furnommé  le  Magnanime, 
ibid.  ilperdfonEleétorat,24o. 
ell  remis  en  liberté,  243. 

Jean  George  premier  ,  Elec¬ 
teur  de  Saxe,  IV.  437, . 

[Jean  George  troifiéme.  Elec¬ 
teur  de  Saxe,  fa  mort,  V.  4  7  1 . 

Jean  George  quatrième,  Elec¬ 
teur  de  .SVîA-e,  fa  mort,  V.  457. 

Jean  Guillaume  Eleéleur  Pa¬ 
latin  époulë  la  fille  de  l’Empe¬ 
reur,  IV.  494. 

Jean  Prince  de  Danemarc  ,  ell 
demandepar  les  Etats  pourêtre 
Roi,  IV.  289. 

Jean  Prince  d ’EJpagne  ,  epoufe 
Marguerite  fille  de  l’Empereur 
Aiaximilien ,  IV.  1 79. 

Jean  Prince  Impérial  cil  élû  Roi 
de  Boheme,  St  époule  la  Prin¬ 
ce  fie Elifabeth  ,  III.  372. 

Jean  Prince  Impérial  d’Orient, 
III.  387. 

Jean  Prince  Impérial  Marcgra- 
vedeLuface,  IV.  13. 

( K)  3  Jean 
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Jean  Prince  Impérial  ,  fils  de 
Sigifmond  père  de  Chrifiophe  Roi 
deDanemarc,  IV.  29. 

Jean  Prince  Tartare  5  prend 
l’Empereur  Baudouin  prifon- 
nier,  6c  le  fait  mourir  >  III- 
301. 

Jean  A  d  o  l  p  h  Prince  de  Suè¬ 
de  ,  V. 127. 

Jean  Sigismond  Prince  de 
Tranfylvanie,  IV.  383.  porte 
le  titre  de  Roi  de  Hongrie,  fa 
mort,  ibid. 

Jean  Adolph  Duc  de  Hol- 
fieyn  ,  IV.  41 6. 

Jean  Albert  Duc  âzMeckj 
lebourg  s’empare  de  Roftok , 
IV. 311. 

Jean  Baptiste  Gaston  Duc 
d’Orléans  fils  de  Henri  quatriè¬ 
me,  IV.  38.  fe  retire  aux  Païs- 
Bas,  529.  ilepoufe  laPrincef- 
fe  de  Lorraine  ,  y;o. 

Jean  Basilides  Czar  de  Mof- 
covie  prend  deux  Royaumes 
auxTartares,  IV.  106.  fa  mort, 
248.  4.28. 

Jean  Casimir  Duc  de  Sim- 
meren  fecourt  l’Eleêteur  de  Co¬ 
logne  ,  IV.  3 14. 

Jean  Corvin  Hunniades  Gou¬ 
verneur  de  Tranfylvanie  re¬ 
pou  fie  les  Turcs,  IV.  16*. 

Jean  François  de  Gonzague, 
IV.  302. 

Jean  Frédéric  Duc  de  Saxe  z fi: 
mis  au  Ban  de  l’Empire,  IV. 
3 io.  3 1  ï. 

Jean  Frédéric  Duc  de  Brunf- 
wyck  ale  Duché  de  Calemberg  , 
6ec.  V.  9. 

JeanGaleas  Duc  de  Milan  ,  IV. 
16 1.  eft  appel  lé  Morus,  100.il 
eftempoifonné ,  xoi. 

Jean  Guillaume  Duc  de  Ju¬ 
liens  meurt  lans  enfans ,  IV. 

3 1  9* 

Jean  Marie  Duc  de  Milan  fait 
déchirer  plusieurs  perfonnes 
par  des  Chiens,  6e  ell  tué  dans 
l’Eglile  de  Milan  ,  IV.  103. 

Jean  Duc  de  Bavière  donne  So¬ 
phie  fa  fille  en  mariage  à  l’Empe¬ 
reur  Ve ncejlas  ,  IV.  2  1 . 

Jean  Duc  de  Bourgogne  tue  le 
Duc  à’ Orléans ,  IV.  6).  il  eft 
tué  par  le  Dauphin  ,  7 1. 

Jean  Duc  de  Bourgogne ,  eft  fait 
prifonnierpar  Bajaz^et ,  IV.  71,. 

J  E  a  N  Duc  de  Brabant  époufe  Ja¬ 
cqueline  Comtefle  de  Hollande, 
oblige  fa  femme  qui  l’avoit 
quittéàretourneraveclui,  IV. 
SS- 

Jean  Duc  de  Bragance  efl:  créé 
Roi  de  Portugal ,  IV.498.V. 
7»..  il  remporte  deux  grandes 
viétoiresfur  les  Efpagnols,lV. 
y  00.  fa  mort,  V.  77. 
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Jean  Duc  de  Finlande  z  fl  arrêté  , 
IV.  293. 

Jean  Duc  des  deux  Ponts é poufe 
Magdeleine  fille  du  Duc  de  Ju¬ 
liens  ^  IV.  3x0. 

Jean  Duc  des  deux  Ponts  a  la  tu¬ 
telle  de  Frédéric  cinquième, 
Eleéleur  Palatin ,  IV.  323. 

Jean  Duc  de  Lancafire  ell  exilé , 
IV. 87.  180. 

Jean  Duc  de  Mofcovie s’affran¬ 
chit  du  tribut  qu’il  doit  aux 
Tartares,  IV.305'. 

Jean  Dudley  Duc  de  Northum- 
berland  a  la  tête  coupée  ,  IV. 
x8y. 

Jean  PezzaRo  eft  élu  Doge  de 
Venize,  V.  187. 

Jean  Duc  de  Suabe  efl:  mis  au 
ban  de  l’Empire,  8c  enfermé 
dans  un  Cloître  à  Pize,  III. 
37  *  • 

Jean  Marcgravede  Brandebourg , 
s’engage  aufervice  de  l’Empe¬ 
reur  contre  ceux  de  fa  Reli¬ 
gion  ,  IV.  135. 

Jean  George  Marquis  de 
Montferrat  eft  le  dernier  de  la 
race  des  Paleologues ,  1 V .  30 1 . 

Jean  Comte  de  Hollande  Evê¬ 
que  de  Liège  ,  quitte  fon  Evê¬ 
ché  ,  fe  marie ,  6c  s’empare  de 
la  Comté;  il  inftituë  fon  héritier 
univerfel  Philippes  le  Bon  Duc 
de  Bourgogne ,  IV.  55-. 

Jean  Comte  de  Montfort  fait  la 
guerre  au  Comte  Charles  de 
Blois ,  III.  394. 

Jean  Casimir  Comte  Palatin  de 
Lauteren  mene  du  fecours  au 
Prince  de  Conde ,  IV.  3*9.  il 
introduit  la  Reformation  dans 
le  Palatinat ,  6 1  1 . 

Jean  Frerede  l'Empereur  Lcc»- 
ce  chafië  les  Sarrafîns  d’Afrique, 

ir.  5-27- 

Jean  Général  de  l’Empereur 
Jufiinien  eft  malheureux  dans 
fon  expédition ,  II.  4.68. 

Jean  Albert  Cardinal  Prin¬ 
ce  dzPologne,  IV.  5-67. 

Jean  d’Autriche  fils  naturel 
de  Charles  Quint ,  IV.  24.7.  il 
gagne  la  Bataille  de  Lepante , 
337.  eft  fait  Gouverneur  du 
Pais- Bas,  339. 

Jean  d’A  u  t  r  i  c  h  e  fils  na¬ 
turel  de  Philippes  quatrième  Roi 
d’Efpagne,  fes  dilgraces  ,  V. 
198.  voyés  Dom  Jean  d' Autri¬ 
che. 

Jean  Barbadicus  General  des  V e 
nitiens,  chafle  les  Gennois  de 
devant  Venize,  IV.  102. 

Jean  Bart  fameux  Pyrate  amei- 
nedu  bled  en  France  ,  V.  yoy. 
il  remporte  un  grand  avantage 
fur  les  Hollandois,  y  14.  il  fe 
faifit  de  quelques  vaiflêaux  de 


Dantzich ,  qu’il  eft  obligé  de 
relâcher,  51 6. 

Jean  Castriot  Prince  d ’Epire 
dépoiiillé  de  fes  Etats  par  Amu- 
rat,  IV.  1  66. 

Jean  Catzianer  Général  Hon¬ 
grois  ,  eft  caufe  par  fa  perfidie 
que  la  Chrétienté  fait  une  per¬ 
te  irréparable ,  IV.  171. 

Jean  Conarius  OfficierdeCd- 
Jimir  Duc  de  Pologne ,  donne 
unfoufflet  à  fon  maître,  il  eft 
condamné  à  la  mort,  6c  a  fa 
grâce ,  III.  3  yo. 

Jean  Corvin  fils  naturel  de  Ma¬ 
thias  Hunniades  prétend  à  la 
Couronne  de  Hongrie ,  IV. 
1 9S- 

Jean  Eunuque  du  Palais  de  l’Em¬ 
pereur  d’ Orient ,  gouverne  les 
affaires  de  l’Empire ,  fait  adop¬ 
ter  6c  créer  Cefar  ,  Michel  Cale - 
phates ,  III,  1  96. 

Jean  Evertzen  Amiral  deZe- 
lande  eft  tué  en  combattant , 
V.  175. 

Jean  Frédéric  de  Saxe  Weymar9 
IV.  603. 

Jean  Frédéric Adminiftrateur 
de  Magdebourg  perfuade  à  l’Ar¬ 
chevêché  de  Magdebourg  de  re- 
çevoir  la  Reformation ,  IV. 
3 1 2* 

Jean  Gaspard  Ampringen  eft 
choifi  par  l’Empereurpour  être 
Viceroyde  Hongrie,  V.  141. 
il  veut  toucher  à  la  liberté  de 
confidence,  V.  ibid. 

JeanGirson  Chancelier  de  l’U¬ 
ni  verfité  de  Paris,  foutientque 
le  Concile  eft  par  deflus  le  Pa* 
pe;  IV. 37. 

Jean,  dit  Hircan  Etnarque  des 
Juifs  eft  aflîégé dans  Jerufalem, 

I.  y  2.1.  il  fait  ouvrir  le  fepul- 
,chre  de  David-,  y23* 

Jean  Oldlnbarnevelt  Pen- 
fionnaire  de  Hollande  a  la  tête 
coupée,  IV. 6 16. 

Jean  Pic  de  la  Mirandole  Philo- 
fophe,  IV.  596. 

Jean  Prefet  du  Prétoire,  d ’Ho- 
norius  eft  proclamé  Empereur , 

II.  389.  il  eft  fait  prifonnier, 
393.  fa  mort,  6c  fon  Eloge, 
394- 

Jean  de  Rote  tuéManfrere  Ufur- 
patcur de  Sicile,  111.291. 

Jean  de  Trosen  ac  ou  Troflnau  , 
autrement  dit,  Zisca  Gen¬ 
tilhomme  Bohémien,  eft  élu 
Générai  de  l’Armée  desHuflï- 
tes,  IV.  4 y.  bat  l’Armée  de 
l’Empereur,  4'’).  il  entre  dans 
la  Mifnie,  47.  il  bat  encore 
l’Empereur ,  48.  il  dcfole  l’Au¬ 
triche,  ibid.  {a  mort,  49. 

J ea  n  de  W eerth  Général  de  Ba¬ 
vière,  bat  les  François,  IV.  4 77. 

Jean 
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JeanZimisces  Général  de  l’Ar¬ 
mée  de  l'Empereur  Nicephore 
Phocas  ,  eft  couronné  Empe¬ 
reur  ,  III.  i  z 4.  fa  dévotion  à  la 
Vierge,  fa  mort,  127. 

J  R  a  n  Antipape  eft  dépofé  ,  il  a 
les  yeux  crevés,  le  nez  coupé, 
&  eft relégué,  III.  107.  108. 

Jean  ennemi  de  Valentinien  troi¬ 
sième,  &  Tyran  ,  II.  40  1 .4.03. 

J  F :  an  Archevêque  de  Ravenne 
fe  déclare  contrôle  Pape  ,  III. 
4*4- 

Jean  Baptiste  (  St.  )  fanaifîance, 
1. 538.  il  a  la  tête  tranchée,  JI. 
64.. 

Jean  Ch  a  tel,  veut  tuer  Henri 
quatrième  Roi  de  France ,  IV. 
375- 

St.  Jean  Chrysostome,  IL  70 7. 

Jean  Damascfne  eftanathema- 

tizéÔc  banni ,  H.  5-42. 

Jean  Diacre  de  Ste.  Sophie  Com¬ 
mandant  la  flotte  d ’Artentius, 
contre  lesSarrafins ,  eft  mafia- 
.  cré,  IL  5-34. 

Jean  Evêque  à'  Hildesheim  com¬ 
mence  la  guerre  contre  l’Evê¬ 
que  de  Adinden ,  IV.  20 S. 

Jean  Evêque  de  Sabine  Antipa¬ 
pe,  fc  fait  nommer  Sylvefire 
troifiéme,  il  le  retire  au  Vati¬ 
can,  III.  443. 

Jean  Fisscher  Evêque  de  Ro- 
chefter  veut  s’oppofer  au  Roi 
Henri  huitième,  ficperdlayie, 
IV.  18.. 

Jean  François  Cantalusius, 
Génois,  chafl'e  Cantacufene  du 
Thrône  ,  pour  y  faire  afleoir; 
Jean  Paleologue  ,  IV.  77. 

Jean  Frangepanus  prend  le  j 
Roi  Conradin  prifonnier ,  III. 

*93- 

Jean  George  de  Brandebourg 
efl;  élû  Evêque  de  Strasbourg  , 
IV.  3  16. 

Jean  Louis  van  Helderen 
efl:  élu  Evêque  &  Prince  de 
Liège,  V.  443.  fa  mort,  45-7. 

Jean  de  Manderscheyt  Evê¬ 
que  de  Strasbourg ,  IV.  316. 

Jean  Poltrot  tue  le  Duc 
deGuife,  IV.  3 y 8. 

Jean  Prêtre, &  Antipape, ÏII.443 . 

Jean  Rokesan Evêque  Huf- 
fîte ,  fa  mort,.  IV.  197. 

Jean  Scot,  Doéteur ,  fes  li¬ 
vres  font  brûlés ,  1IL  474. 

Jean  Wicleff  commence  à  fe 
faire  connoître,  il  attaque  la 
Grandeur  du  Pape,  IV. 589. 

Jean  Amos  Comenius ,  homme  de 
lettres ,  V.  7?  1. 

Jean  Agncola ,  homme  de  lettres, 
IV.  ftoi. 

JeanAgricola  lfiebius  Miniftre  de 
l’Eleéteur  de  Brandebourg  ,  efl; 
choifi  par  Charles  Quint  pour 
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drefier  un  projet  d’Articles  de 
foy ,  IV.  z±i. 

Jean  André  Comte  de  Schlick 
eft  décapité  ,  IV.  443. 

Jean  André  fameux  Canonifte 

III. 478. 

Jean  André Bofïies ,  homme  de  let¬ 
tres  V.  75:3. 

Jean  l’Anoe ,  homme  de  lettres , 

IV.  599. 

:  Jean  Anne  de Viterhe ,  hommede 
lettres,  IV.  59Ô. 

Jean  Arnoud  Frédéric ,  hommede 
lettres,  V.  75-1. 

Jean  d?  Arras ,  hommede  lettres, 
L  v-  749-  , 

/eanAventin,  homme  de  lettres, 

IV.  5-97. 

Jean  Balthafar  Schuppius ,  homme 
de  lettres,  V.  747. 

Jean  Baptifie  Cafianeus ,  homme 
de  lettres,  IV.  608. 

Jean  Bapnfie  Cibo ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  79  7. 

Jean  Baptifie  Cotelier  ,  homme  de 
lettres,  V.  767. 

Jean  Baptifie  Helmont ,  homme  de 
lettres,  IV.  602. 

Jean  Bapti(lc  Lully  ,  fameux  Mu- 
licien ,  V.  768. 

Jean  Baptifie  APoliere ,  célébré  Co¬ 
mique  ,  V.  7  72. 

Jean  Baptifie  Nany ,  homme  de 
lettres,  V.  77 6.  - 
Jean  Baptifie  Riccioli ,  homme  de 
lettres,  V.  77  r. 

Jean  Baptifie  Tavernier  ,  fameux 
Voyageur,  V.  761. 

Jean  Bartzitts ,  homme  de  lettres , 

V.  747. 

Jean  Bafile ,  homme  de  lettres ,  IV. 
597* 

Jean  Bafius ,  homme  de  lettres,  V. 
763. 

Jean  Benoit  Carpziovius ,  homme 
de  lettres ,  V.  744. 

Jean  Bodin ,  homme  de  lettres, I V . 
617. 

Jean  Bohin ,  homme  de  lettres , 
IV.  620. 

Jean  Boccace ,  homme  de  lettres , 

IV.  792- 

Jean  Bofcager  ,  homme  de  lettres , 

V.  760. 

JeanBorfacl homme  de  lettres, 
V.  js 4. 

JeanBona ,  Cardinal,  hommede 
lettres,  V.  766. 

Jean  Brenfius  ,  homme  de  lettres , 

IV.  607. 

Jean  Brentius ,  efl;  employé  au 
Colloque  de  Ratisbone,  IV. 
234. 

Jean  Brneil ,  homme  de  lettres, 

V.  770. 

Jean  Brunneman  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.772. 

Jean  Bugenhagen  confeilleau  Roi 
de  Danemarc  de  prendre  les 


Egliges  des  Catholiques  Rou¬ 
mains  ,  IV.  290. 

Jean  Buxtorf,  homme  de  lettres  , 
V.  748. 

Jean  Cajetan  Cardinal,  III. 473. 
Jean  Calvin  fe  retire  à  Ce- 
neve,  il  efl; obligé  d’en  fortir,  il 
aledeflusfur  fes  ennemis,  IV. 
50^.607. 

Jean  Capifiran  Théologien,  IV. 
59  T 

Jean  Capreolus  Théologien,  IV. 
593* 

Jean  Cafilen  Moine  ,  homme  doc- 
te,  il.  708. 

Jean  Chapelain ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  753.  767. 

Jean  Chrifiophe  Falckrierus ,  hom¬ 
me  de  lettres ,  V.  758. 

Jean  Chrifiophe  Seldins ,  homme  de 
lettres,  V.775. 

Jean  Claude,  Miniftre  Proteftant 
V.760. 

Jean  Cocceius ,  homme  de  lettres  , 
V.  750. 

Jean  Coecius  ,  homme  de  lettres, 

IV.  596. 

Jean  Cochleus  efl:  employéau  Col¬ 
loque  de  Ratisbunne,  IV.  234. 
607. 

Jean  Conrad  Dieteric  ,  homme  de 
lettres,  V.  749. 

Jean  Cordier ,  homme  de  lettres, 

V.  762. 

Jean  Crocius ,  homme  de  lettres, 
V.  747. 

Jean  Cafpinien  ,  homme  de  lettres, 

IV.  597. 

Jean  D  aillé ,  Miniftre  Proteftant, 

V. 770. 

JeanDamafcene  eft  accufé  d’avoir 
voulu  trahir  la  ville  de  Damas, 
IL  736.  lia  lamaindroite  cou¬ 
pée,  une  image  de  la  Vierge  la 
lui  racommode,  ibid.j 42. 

Jean  Davis,  hommede  lettres, 

IV.  797. 

JeanDenken,  hommede  lettres, 

^  IV.  793. 

Jean  Dorifi ,  homme  de  lettres, 

V. 744-. 

Jean  Doyac ,  Miniftre  de  Charles 
huitième  Roi  de  France,  eft 
pendu ,  IV.  161. 

Jean  Dans,  homme  de  lettres  , 

III. 478. 

Jean  Eckius ,  homme  de  lettres, 

IV.  60 1 . 607. 

Jean  Ecolampade ,  Réformateur , 

IV.  607. 

Jean  Ernefi  Gérard ,  homme  de 
lettres,  V. 750. 

JeanFalconer ,  homme  delettres, 

V.  744. 

Jean  Fauste  de  Cologne, 
prétendu  Inventeur  de  l’Impri¬ 
merie,  IV.  j  32. 

Jean  Ferrand,  homme  de  lettres, 
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Jean  Ferrier ,  homme  de  lettres, 
V.7  SA- 

Jean  Ficblau ,  homme  de  lettres , 1 
V.76?. 

Jean  F  or  ne  h  a  s ,  homme  de  lettres, 
V.  76?. 

Jean  François  Loredano ,  homme 
de  lettres,  V.  708. 

Jean  Fran  ois  Sn:uit,  homme  de 
lettres,  V-  77 o. 

Jean  Frankfinius ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  747. 

7^0;  Frédéric  Behaim ,  homme  de 
lettres  r  V.  763- 

Jean  Frédéric  Boekelman  ,  homme 
de  lettres ,  V.  76  3. 

Jean  Freinshemius ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.746. 

Jean  Frimelius ,  homme  de  lettres , 
V.  746. 

Froijfard  ,  Hiftorien  ,  IV. 
Ï9  3-  « 

Jean  Gabriel  Drechfierus  ,  homme 
de  lettres,  V.  766. 

Jean  Gaddis  fils  de  Mata- 
tbias ,  I.  5  54-* 

Garnier ,  homme  de  lettres, 
V.  767. 

Jean  George  de  Brandebourg 
Jagerndorf  eft  mis  au  ban  de 
l’Empire,  IV.  443. 

Jean  George  Dor feus ,  homme  de 
lettres,  V.746. 

Jean  George  Godelmunnus ,  homme 
de  lettres,  IV.  6 17. 

Georçe  Grevius ,  homme  doc 
te,  V.  761. 

Jean  Gérard  ,  homme  de  lettres 
IV. 620. 

Gerfon ,  Théologien,  IV  •  79  5 
Jean  Grifel ,  homme  de  lettres, 

v-744-  J  . 

Jean  Gropperus ,  homme  de  lettics, 

IV.  601. 

Grundel ,  pêcheur  ,  fauve 
l’Empereur  Hencefias  de  prifon, 

IV.  20. 

Jean  Hennins ,  homme  de  lettres , 

V.  7  f2. 

Jean  Henri  Heydekw ,  homme  de 
lettres,  IV.  620. 

Jean  Henri  Hottinger ,  homme  de 
lettres,  IV.  620.  V.  749.  768. 
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i  Jean  Hulfeman,  homme  de  lettres , 
IV.  6  19.  610. 

[  t  an  Hus  enfeigne  à  Prague , 
ia  Doéhine,  IV.  97.  98.  de- 
fordre  à  cette  occalïon ,  ibid.  il 
eftehafle  de  Prague,  ibid.il  y 
retourne ,  99.  on  lui  fait  fon 
procès  à  Conftance,  3  9 .  fa  mort, 
4e* 

Jean  Jaques  Brun  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  746. 

Jean  Jaques  Cbryneus ,  homme  de 
lettres,  IV.  617. 

Jean  J aques  Hifiewbachius ,  hom¬ 
me  de  lettres,  V.  748. 

Jean  Jessenius  Profcflcur 
de  PUniverfité  de  Prague  eft 
décapité,  IV.  443. 

Jean  de  Imola ,  homme  de  lettres, 

IV.  ,93. 

Jean  de  jong ,  homme  de  lettres , 

V. 770. 

Jean  JuJlinien  Gennois  rend  de 
grands  fervices  à  l’Empereur 
Confiant  in  Paleologue ,  au  fiége 
de  Conftantinople ,  IV.  149. 
Jean  Kobius ,  homme  de  lettres, 
V.746. 

Jeande Labbadie ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  7  5’1- 

Jean  le  Laboureur ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  774. 

jtoz  Lafcans  Rhetoricien  Grec 
fait  revivre  la  langue  Greque  en 
Italie ,  IV.  596. 

Jean  deLaptnoy,  homme  de  lettres  , 
V.  776. 

Jean  de  Leyde  Tailleur  d’ha¬ 
bits  ,  eft  créé  Roi  de  Munfter 
Il  coupe  la  tête  à  fa  propre  fem¬ 
me,  il  eft  fait  prifonnier  ,  8c  eft 
exécuté  à  mort ,  IV.227.x28. 
JeunLeunclavius  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  617. 

Jean  Loccenius ,  homme  de  lettres, 
V.766. 

Jean  Licbtfoot ,  homme  de  lettres , 
V.7T4. 

Jean  Maldonat ,  homme  de  let¬ 
tres ,  IV.  617. 

Jean  Marie  de  Alonté  ,  homme 
de  lettres,  IV.  599. 


Jean  Michicls ,  homme  de  lettres , 
V.7yo. 

Jean  M'treus ,  homme  de  lettres, 

IV.  617. 

Jean  Mofcbus ,  homme  de  lettres  , 
11.742. 

Jean  Muller  ,  homme  de  lettres, 

V.  7  72. 

Jean  Mufeus ,  homme  de  lettres , 
V.  76 3. 

Jean  Nauclerus, homme  de  lettres , 

IV.  797. 

Jean  Niderus ,  homme  de  lettres , 

IV.  793. 

Jean  Ogier  de  Gombaud  ,  homme 
doéle ,  V.  768. 

Jean  Oldendorp  ,  hommes  de  let¬ 
tres,  IV.  607. 

Jean  Omven ,  homme  de  lettres  , 

V. 779. 

Jean  de  Palafox ,  homme  de  let¬ 
tres ,  V.  769. 

Jean  F aulFelwingerus  y  homme  de 
lettres,  V.778. 

Jean  Pearfon ,  homme  de  lettres , 
V.  769. 

Jean  Petjt  Avocat  du  Duc 
de  Bourgogne,  fa  proportion , 
IV.  42. 

Jean  Pierre  Bellori ,  homme  de  let¬ 
tres ,  V.  769. 

Jean  Pifierius ,  homme  de  lettres , 
IV.  601. 6 11. 

Jean  Pretorius ,  homme  de  lettres, 
^  V.764. 

Jean  Rcinbot ,  homme  de  lettres, 


Jean  Henri  Vrfinus ,  homale  de  Jean  Marsilius  écrit  contre  le 


lettres,  V.  749 


Pape ,  IV-  4.2.7- 


Jean  Herelius ,  homme  de  lettres ,  Jean  Mafcardus ,  homme  de  let 


V.  763. 


très,  IV.  617. 


Jean  Hilpert ,  homme  de  lettres ,  Jean  Mathejius ,  homme  de  lct- 


V-7  6+ 

Jean  Hofmeifter ,  homme  de  let¬ 
tres,  eil  employéau  Colloque 
de  Uatisbonne,  IV.  254. 

Jean  Holbein  ,  homme  de  lettres  , 
IV. 797. 

Jean  Haornbeek ,  homme  de  lettres, 
V-749- 

Jean  van  Hoorn  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  770. 

Jean  Hnllçman ,  homme  de  lettres , 


très,  IV. 607. 

Jean  Mathias,  homme  de  lettres. 
V.  771. 

Jean  Maxence  le  Scythe ,  Auteur 
Ecclefiaftique,  11.714.. 

Jean  du  Mey ,  homme  de  lettres , 
V.776. 

Jean  Meifnerus ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  765. 

Jean  Michel  Dilherrus ,  homme  de 
lettres,  V.  750. 


Jean  Reuchlin  ,  homme  de  lettres, 

IV.  796. 

Jean  Richman  ,  homme  de  lettres, 

V.  77,. 

Jean  Riolan ,  homme  de  lettres, 
V.  744. 

JeanRifie ,  homme  de  lettres ,  V. 

tv  74';* 

Jeande  Royaum.ont  ou  Regiomonta- 
nus ,  homme  de  lettres,  IV. 

596- 

!  Jean  de  Salisbury ,  Grammairien  , 

in.  471. 

1  Jean  Scharffius ,  homme  de  lettres , 
^  V.  746. 

j  Jean  Schmitt ,  homme  de  lettres , 

!  ^  V.745* 

Jean  Schneidwin ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  607. 

I  JeanScbonerus ,  homme  de  lettres , 
IV.  607. 

Jean  Sciampinus  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  770. 

JeanSebald  Boheim, homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  607. 

Jean  Sebafiieu  Mitternacbt ,  hom¬ 
me  de  lettres ,  V.756. 

Jean  Serapipn  ,  homme  de  lettres , 
III.  472.. 

Jean Sleydan,  Hiftorien,  IV. 252. 
607. 

Jean  Sperlingius ,  homme  de  let¬ 
tres, 


D 

très,  V.  745. 

Jean  Storm ,  homme  de  lettres  , 
IV.  6 07. 

Jean  Strauchius ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  7  57. 

7 ean  Sturmius  ,  homme  de  lettres, 

IV.  61 7. 

Jean  Taulerus ,  homme  de  lettres , 
IV.  5-92. 

Jean  Teizel  Prêcheur  d’indul¬ 
gences  ,  IV.  148. 
JcanThcodore  Schenkius *  homme 
de  lettres,  V '.7  72. 
JeanTrithemc ,  homme  de  lettres, 

IV.  596. 

Jean  deTurre  Cremata  ,  homme 
de  lettres,  IV.  *9 3. 

Jean  Tz.cz.es  Hiftorien  Grec ,  III. 

47*. 

Jean  Ulrich  Mayer*  homme  de 
lettres,  V.767. 

Jean  de  la  Valette,  Grand 
Maître  de  l’Ordre  des  Cheva¬ 
liers  de  Malthe,  fait  lever  le 
fiége  de  Malthe  à  Solyman  ,  IV. 
278. 

Jean  Falkenier ,  homme  de  lettres, 

V.  7f  i- 

JeanFillain ,  homme  doétc,  IV. 

478- 

J'unl'orfius ,  homme  docte,  V. 
7îï- 

JeAnVoflius,  homme  de  lettres, 
V.7Û1. 

van  dey  Wayen  ,  homme  de 
lettres,  V.770. 

Jean  H'eyffius  ,  homme  de  lettres , 
V.  767. 

Jean  Wejfc lins  ,  homme  de  lettres , 
IV.  796. 

yc.î»  Wigandus ,  homme  de  lettres, 

IV.  6, 7. 

^can  Wilkins ,  homme  de  lettres, 

V.  7f  2. 

Wirtdus ,  homme  de  lettres , 
V-  745- 

Xiphitin  ,  Hiltorien  ,  III. 

4<ÎO. 

Jean  Zechendorffius ,  homme  de 
lettres,  V.  747. 

Jeun  Zeiz.old.us  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  749. 

JeanZonare ,  I II.  460. 

Jeanne  laPapefle,  fonHiftoi- 
re ,  III.  417. 

Jeanne  Reine  de  France ,  fem¬ 
me  de  Jean*  ôc  fille  du  Roi  de 
Bohême ,  IV.  64. 

Jeanne  fille  de  Louis  onzième 
êc  femme  de  Louis  douzième 
Roi  de  France,  eft  répudiée, 
IV.  162. 

J  ean n  e  Grey  eft  proclamée  Rei¬ 
ne  d’Angleterre,  elle  a  la  tête 
trenchée ,  ÎV.  285. 

Jeanne  Seymer  Reine  d’An¬ 
gleterre,  femme  de  Henri  hui¬ 
tième,  IV.  284. 

Jeanne  de  Caftillc  Sc  d ’Arragon, 
Tom .  F. 
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femme  de  l’Archiduc Pbilippes-, 
elle  perd  l’Efprit,  IV.  177. 
178. 

Jeanne  à? Autriche  Reine  de 
Portugal  ,  IV.  247. 

Jeanne  fille  bâtarde  de  la  Rei¬ 
ne  de  Caftille  eft  promife  au 
DucdeGuienne ,  &  eft  mariée 
à  Alphonfe  Roi  de  Portugal , 
IV.  173. 

Jeanne  Reine  de  Naples  épou- 
fe  André  fils  du  Roi  de  Hon¬ 
grie,  III.  414.  elle  le  fait  étran¬ 
gler,  ibid.  IV.  104. elle  époufe 
Louis  Prince  de  Tarentc ,  elle 
eft  chaflee  de  Naples ,  avec  fon 
Mari,  ibid.  elle  époufe  en  troi- 
fiémes  nopces  Jaques  Prince 
d 'Arragon.  ibid.  &  en  quatriè¬ 
mes  Otton  de  Brunfwyck^ibid.  el¬ 
le  adopte  Louis  Duc  d'Anjou  *  el¬ 
le  eft  éfouffée  avec  des  oreillers, 
105. 

Jeanne  féconde  ,  ou  Johannel- 
lc  Reine  de  Naples ,  époufe  en 
premières  nopces  Charles  Duc 
deGueldres,  IV.  10  7.  elle  eft 
obligée  d’époufer  Jaques  Comte 
delà  A/arche,  «  06.  elle  maltrai¬ 
te  fon  mari ,  elle  adopte  Alphon- 
fe  cinquième  Roi  d’Arragon  , 
elle  révoqué  l’adoption  &  adop¬ 
te  Louis  d'Anjou  ,  106.  ellein- 
ftituë  par  Teftament  René  de 
Lorraine  fon  heritier  ,  ibid. 

Jeanne  à? Autriche  Ducheflè  de 
Florence,  IV.  25-4. 

Jeanne  Comtefte  de  Flandre , 
111.275-. 

Jeanne  d’Arc,  dite,  la  Pu- 
celle  d'Orléans ,  IV.  7  4 .  el  le  fe- 
court  Orléans ,  &  fait  couron¬ 
ner  Charles  feptiéme  Roi  de 
France  à  Rheims  ;  elle  eft 
brûlée  vive  ;  ibid. 

Jeffrey  s  Chancelier  d’Angle¬ 
terre  eft  arrêté  prifonnier,  V. 
547- 

Jegen  Bachan  Auteur  d’une 
grande  Sédition  à  Conftantino- 
ple ,  V.  712. 

J  e  h  u  dixiéme  Roi  d’Ifraël  fait 
jetter  Jefabel  par  la  fenêtre  ,  I. 
113.  il  détruit  la  famille  d'A- 
chab  *  &  fait  mourir  les  Prêtres 
deBaal ,  1 1 4. 

Je ph té  neuvième  Juge  des  If- 
raëlites,  1. 60.  il  défait  les  Am¬ 
monites,  61.  il  fait  un  vccu  té¬ 
méraire,  62. 

Jeremie  Patriarche  de  Con- 
ftantinople,  ne  veut  pas  ap¬ 
prouver  la  Confeflion  d’Augs- 
bourg,  IV.  611. 

JeremieT aylor ,  homme  de  lettres, 

V-749*. 

Jéricho ,  ville ,  les  Murailles  tom¬ 
bent  d’elles  mêmes ,  1.7$. 

J  e  r  o  b-B  a  a  l  nom  qu’on  don- 


i  S.  m 

n eiGedeon,  I.  62. 

Jéroboam  premier,  Roi  d’If¬ 
raël ,  inftituë  une  nouvelle  Re¬ 
ligion,  I.  97.  il  eft  battu  par 
Abia  Roi  de  Juda,  fa  mon, 
ibid. 

J  e  r  o  b  o  a  m  fécond  ,  Roi  d’If¬ 
raël  étend  les  bornes  de  fon  Ro¬ 
yaume,  I.  11 6. 

St.  J  ER  O  ME,  II.  707. 

Jerufalem ,  ville  eft  affiegée ,  IL 
73.  78.  elle  eft  pillée  parles 
Philiftins ,  îoi.elleeft  prifeÔC 
ruinée  par  les  Romains  ,  462. 

Je  s  abel  Reine  d’Ifraël  eft jet- 
téepar lesfenêtres,  I.  1 1 3. 

Jesid  Caliphe,  II.  604. 

Jefrahel ,  ville,  I.  13.  101. 

Je  fuit  es ,  font  bannis  de  France, 

IV.  375.  font  les  Auteurs  des 
malheurs  de  Bohême,  &  font 
chafiës,  327.ilsfontchaflesde 
Suède ,  409.  ils  confpirent  con¬ 
tre  la  vie  du  Roi  d’Angleterre , 
&  font  punis,  407.  quand  leur 
fociétéa  commencé, 599.  ils  font 
rétablis  dans  les  terres  de  la  Sei¬ 
gneurie  de  Venize ,  V.  187. 

Jesus-Christ  annonce  fa  doc¬ 
trine,  il  eft  crucifié ,  II.64. 

Jésus,  fils  de  Sirach ,  en  quel 
temps  a  vécu,  I.  421. 

Jethro ,  I.43. 

Jeux  Olympiques  quand  ont  été 
inftitués,  I.  140. 

Jever  Seigneurie  dans  le  Pais 
d’Emden  eft  donnée  au  Roi  de 
Danemarc  parle  Roi  de  Fran¬ 
ce,  en  qualité  de  Diicdc  Bour¬ 
gogne,  V.3Ç1. 

Ignace  Bomplan ,  homme  de  lettres, 

V.  75-4. 

Ignace  Gafion  Pardies ,  homme  de 
lettres,  V.  75-3. 

St.  Ignace  de  Loyola  Gentil¬ 
homme  Efpagnol  inftituë  l’or¬ 
dre  de  la  Société  de  Je  fus ,  IV. 
599- 

Ignace  Patriarche deConftan- 
tinople  eft  relégué,  II I.  54. 
4 1 9. 420. 

Ignorance crafië  des  Gens  d’Egli- 
glife,  III.  43  3. 

Ilaaw  Officier  du  Parti  du  Duc 
de  yirullenjieyn  eft  aflafliné  ,  IV. 
472. 

Iles  des  Phaifans ,  lieu  choifi  pour 
la  conférence  de  la  paix  des  Pi- 
renées,  V.  50. 

Ilotes  attaquent  les  Lacedemo- 
niens,  1.228. 

Image  miraculeufe  de  Jefus- 
Chrifi ,  Il I.120. 

Image  dcSt.  Liborius ,  IV.  445. 

Images  caufent  dcsdifputes,  IL 
537.  elles  font  condamnées  au 
Concile  de  Confiance ,  74.2. 

Imilcon  Général  de  l’Armée 

i  des  Carthaginois  brûle  la  flotc 
(L)  des 
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porte  du  Temple,  fa  mort,  I. 

1 04. 

Jour  de  l'Execution  ,  ce  que  c’eft, 

IV.  491. 

Jourdain ,  Rivicre,  Tes  eaux  s’ar¬ 
rêtent,  6c  lcslfraëlites  pafl'cntà 
fec,  I.  y8. 

Journée  de  Fleuri ,  ou  Fleurus>  V . 


gne,  V.  x 7 ?. 
de Landen,  V.  657. 
de  Lettre ,  V.  647. 
de  Alarfalle  ,  V.  69  S"* 
d e  Stajfarde  y  V.  689* 
de  Steenkerke ,  V .  655- 
deTwmf,  II.  581. 
deWalcourt ,  V.  637* 

Jovan  Pcrson  ,  Confeillei 
du  Roi  de  Suède ,  cft  condamné 
à  mort,  il  a  fa  grâce,  IV.  294 

J  o  v  e  Prefet  du  Prétoire  ,  émeut 
une  (édition,  6c  fait  périr  plu- 
fieurs  honnêtes  gens,  II.  343. 

Jovianus Pontanus ,  homme  doéte, 
IV.  796. 

J  o  v  1  e  n  ,  Empereur ,  fa  mort , 
II.  211.  x  1 1. 

J  o  v  1  n  u  s  fe  révolté  contre  Ho- 
norius ,  II.  35 '6.  il  eft  battu, 
357.  fa  mort,  370. 

Iphicratks  Athénien ,  Géné¬ 
ral  des  Pcrfes ,  I.  20(5. 

I P  h  1  ge  n  i  e  ,  fille  d1 'Agamemnon 
Général  des  Grecs,  eltfacrifiée 
par fon  propre Pere,  I.  73. 

I  p  h  1  t  e  s  Eleus  a  la  direétion  des 
Jeux  Olympiques,  I.  140. 

Ipres ,  ville  du  Païs-Bas,  eft  aflîegé 
par  les  Efpagnols,  V.  38.  6c 
pris  par  les  François,  xSf. 

Iquo  Avanturier  Chinois  fait 
defeente  dans  Plie  Formofa  6c 
s’en  rend  maître  ,  V.  213.  il 
en  chafié  les  Hollandois  ,  114. 

Ira ,  Montagne  de  Grèce ,  I.  147. 

I  r  e  l  a  n  d  Jefuite  ,  eft  exécuté 
à  mort  en  Angleterre  ,  pour  cri¬ 
me  de leze  Majefté,  V.  313. 

Irene  femme  de  Leon  quatriè¬ 
me  Empereur  d’Orient ,  eft  ré¬ 
pudiée  àcaufedes  Images,  II. 

elle  eft  tutrice  de  l’Em¬ 
pereur  Confiant  in  feptiéme,  6c 
rétablit  le  culte  des  Images, 
5’4<5.  clles’accommode avec  les 
Sarrafins ,  5*47.  elle  convoque 
un  Concile  a  Conftantinople  , 
puisàNicée,  548.  elle  envoyé 
des  Ambafl'adcurs  à  Charlema¬ 
gne  ,  contraint  l’Empereur  Con¬ 
fiante  zé  pou  fer  une  Arménien¬ 
ne  ,  ibid.  elle  eft  releguée  dans  \ 
le  Palais Eleutherien,  5-49.  el¬ 
le  eft  rappellée  au  Gouverne¬ 
ment  ,  5fo.  elle  fait  prendre 
l’Empereur  fon  fils,  6c  lui  fait 
crever  les  yeux ,  75-1.  elle  ré¬ 
gne  feule  ;  fait  mourir  fes  deux  ! 


beaux-frercs;  offrez  Charlema¬ 
gne  de  Pépoufer ,  fon  Régne 
devient  odieux,  5- 5-3.  elle  eft 
détrônée,  lll-  x. 

Irene  Mcre  de  Jean  Comnene 
Empereur  d’Orient,  III.  203. 

Irene  ,  fille  du  Comte  de  Sultz.- 
bach ,  Impératrice,  III.  29 6. 

Irenee  (St.)  Evêque  de  Lyon, 
fou ffre  le  Martyre,  II.  696. 

I  R  m  1  n  g  a  R  d  e  femme  de  Louis 
le  Débonnaire  y  III.  11. 

Irnerius ,  explique  les  Digefies ,  III. 

Irruption  des  Gaulois  en  Grece,  ou 
ils  s’emparent  de  la  Macedoine, 
I.  367.  ils  chaflënt  Sofihenes , 
ibid.  6c  periflëntprefque  tous, 

1.  ?68. 

Irruption  des  Hongrois  en  Allema¬ 
gne,  ils  font  défaits,  III. 7 6.  91. 

Irruption  des  Tartares  en  Pologne, 

V.  5 5 fi. 

I  s  a  a  c  fils  à' Abraham  ,  fa  naif- 
fance,  I.  31.  il  époufe  Rebec- 
ca ,  ibid.  il  va  dans  le  Pais  des 
Philiftins ,  eft  redouté  des  Rois, 
34.  il  bénit  Jacob  pour  Ffaü,  fa 
mort,  33. 

Isaac  l’Ange,  Général  de 
P  Armée  Greque,  devient  Em¬ 
pereur  d’Orient,  IJi.  298.  il 
eft  fait  prifonnier  par  fon  frère, 
299.  il  s’empare  de  Pile  de 
Chypre ,  eft  rétabli  lur  le  trô¬ 
ne,  300. 

Isaac  premier, dit  Comnene  Em¬ 
pereur  d’Orient  ,  III.  298.  il  ! 
quitte  fa  Couronne ,  éc  s’enfer¬ 
me  dans  un  Monaftcre,  299. 

Isaac  Comnene  Prince  Im¬ 
périal,  n’herite  pas  de  la  Cou¬ 
ronne  de  fon  pere ,  6c  pourquoi, 

III.  204. 

Ifaac  Barrouw ,  homme  de  lettres, 
v-  7 5J-- 

Ifaac  Cafaubon ,  homme  de  lettres,  ! 

IV.  6.7. 

Ifaac  Vojfius  ,  homme  de  lettres,  ; 

V.  770. 

Isabelle  fille  du  Duc  de  Ba-  ! 
viere  ,  Reine  de  France  ,  6c  j 
femme  de  Charles  fixiéme ,  IV. 
68. 

Isabelle  de  France  femme  de 
Philippe  fécond  ,  Roi  d’Efpa- 1 
gne,  fa  mort,  IV.  337. 

Isabelle  de  France ,  fille  de  j 
Henry  quatrième, femme  de  Phi- 
lippes  quatrième  Roi  d’Efpa-  j 
gne,  IV.  joi.  ^  j 

Isabelle  de  Caflille  mariée  à  j 
Ferdinand  Prince  d’Arragon  , 
ÏV.  17$. 

Isabelle  Reine  d’Angleter-  \ 
re ,  eft  oblige'e  de  fe  retirer  en  ! 
France,  III.  4.01.  elle  affiege 
Edouard  & on  mari,  40  l. 

Isabelle  Princefle  d’Efpa- j 


gne,  Reine  de  Portugal,  IV. 
179. 

Isabelle  à?  Autriche  Reine  de 
Danemarc,  IV.  14.7. 

ISABELLEDELA  PAIX,  IV. 

168. 

Isabelle  Infante  ,  fa  mort 
IV.  509, 

Isabelle  femme  de  Humfroy, 
fe  fait  enlever  par  Conrad  de 
Aiontferral  ,  Ili.  311. 

Ifan,  ville,  I.  96. 

Ifauriem  ,  Peuple  ,  ravagent  la 
Pamphilie,  II.  31S.  ils  fe  ré¬ 
voltent  contre  l’Empereur  Ana- 
H-  4P- 

Isboseth  dernier  des  enfans 
de  Saul  eft  reconnu  Roi  parles 
Ifraëlites,  1.  83.  fa  mort,  84. 

Isdibilde  ou  Theobald  Roi  des 
Gots  ,  remporte  des  avantages 
considérables  fur  les  Généraux 
Romains,  II.  479. 

I  s  D  I  G  ER  D  E  s  Roi  de  Perfe ,  eft 
inftitué  par  Arcadius ,  Tuteur 
de  Theodofe  le  jeune  ,  II.  373. 
382.  il  fait  mourir  l’Evêque 
Abdas ,  pour  avoir  abbattu  un 
Temple  dédié  au  Feu  ,  3S3. 
420. 

Isdigerdes  fécond.  Roi  de 
Perfe,  régne paifiblement,  II. 

420. 

Isemburge,  Reine  de  F  rance, 
eft  répudiée,  III.  307. 

Ifidore  ,  homme  de  lettres  ,  IL 
708. 

Ifidore  de  Seville  ,  homme  de  let¬ 
tres,  II.  742. 

Ifebins ,  homme  de  lettres,  IV. 
601. 

I  s  m  a  e  l  fils  à' Abraham  6c  d'A- 
ger,  I.  27. 

Ismael  ,  tue  Godolias  ,  emme- 
ne  en  Egypte  les  Juifs  qui 
étoient  reftez  en  Judée,  I.  121. 

Ismael  Sophi  Roi  de  Perle 
cft  attaqué  par  Selim  Sultan 
Turc,  IV.  171.  il  tué  Alamut, 
307.  il  eft  la  fouche  delà  race 
des  Rois  de  Perfe,  308. 

Ismael  Bafla, Grand  Vifir, eft 
depofé,  V.  7 12. 

Ifmaèlites  ,  Peuple,  I.  37. 

Ifra'elites  ,  font  tourmentez  en 
Egypte,  6c  pourquoi ,  I.  43. 
ils  fortent  d’Egypte,  47.  ils 
font  pourlui vis  par  Pharaon,  6c 
paftënt  la  Mer  Rouge  ,  48.  ils 
combattent  les  Amalekites ,  6c 
remportent  une  gîorieufe  vic¬ 
toire,  50.  ils  adorent  le  Veau 
d’or,  52.  ils  errent  dans  le  de- 
fert  >  5-4.  ils  fe  battent  contre 
les  Cananéens,  54.  57 .  ils  s’a¬ 
mourachent  des  femmes  des 
Moabites ,  5-5.  s’abandonnent 
2  toute  forte  de  débauche ,  ibid. 
deviennent  idolâtres ,  yô.  ils 
font 
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fontbattus,  57.  ils  deviennent 
Tributaires  des  Peuples  voifins, 
60, 

Issachar,  fils  de  Jacob,  I. 
I6- 

JJfe,  Rivière,  I.  216. 

Issein,  Sultan  ,  eft  détrôné  pai- 
fon  frere,  IV.  8 z. 

Italie  eft  allarmée  apres  la  Paix  de 
Nimegue,  V.  415. 

Ithobaal  Prêtre  égorge  Phi- 
letas  Roi  de  Ty r ,  &  parvient  à 
la  Couronne,  I.  171. 

Ithome ,  ville,  eft  prife  &  rafée, 

I.  14.?. 

Juan  cP Autriche  gagne  la  batail¬ 
le  de  Lepante,  IV.  357.  il  eft 
fait  Gouverneur  du  Païs-Bas , 
341  • 

Juan  (Dom)  fecourt  Valen¬ 
ciennes,  V.  46. 

J  uba  Roi  de  Mauritanie,  fetuë 
pour  ne  pas  tomber  vif  entre  les 
mains  de  Cefar ,  I.  481. 

J  u  b  a  l  ,  Inventeur  de  la  Mufi- 
que,  I.  18. 

Jubile,  foti  origine,  III.  474. 
le  [ubilé  doit  être  célébré  de 
vingt  cinq  en  vingt  cinq  ans, 
IV.  79 $*.  il  eft  célébré  parles 
Evangéliques,  619.  Jubilé fc- 
culaire,  V.  708. 

J  u  b  1  l  l  1  u  s  Roi  des  Hcrmon- 
dures,  chaft'e  Vannius  Roi  des 
Sueves de fes Etats,  II.  6t. 

J  u  d  a  fils  de  Jacob  ,  I.  36.  fin 
du  ftoyaume  de  Juda  ,  1 2  r , 

Judce ,  eft  réduite  en  Province,!. 
5’+2,  , 

Judas  Machabee  ,  1.  354.  fa 
mort,  3*  7- 

Judas  le  Syrien,  II.  6yr. 

]  u  d  1  t  h  femme  de  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  eft  enfermée  dans  un 
Cloître  &  en  fort,  III.  11. 

Judith  fi  1  le  d  c  Charles  le  Chau¬ 
ve ,  eft  mariée  ôc  enlevée ,  III. 

Jugement  de  Salomon  ,  I.  92. 

Juges ,  Gouverneurs  du  Peuple 
Hebreu  ,  leurs  noms  ôt  leur 
nombre,  I.  60. 

J  u  gu  R  th  a  Roi  de  Numidie  , 
s’empare  de  la  portion  de  fes 
deux  Coufins,  I.  437.  il  en 
fait  étrangler  un  ,  438.  ^ 
eft  déclaré  Ennemi  des  Ro¬ 
mains  ,  eft  chafle  de  fes  Etats , 
eft  emmené  prifonnier  à  Rome, 
fa  mort,  ibid. 

Juifs  perdent  le  Droit  de  Bour- 
geoifie  à  Cefaréc  ,  IR  69.  ils 
font  la  guerre  aux  Grecs,  fe  ré¬ 
voltent,  71.71-  190.  fcchoi- 
fi fient  un  Chef,  attaquent  les 
Romains,  73.  fc  retirent  à  Jc- 
rufalem  ,  y  lont  aftiegez,  ibid, 
fe  foule  vent  ,  87.  ils  font  la 
guerre  à  JuJHmen)  459.  ils  ex- ! 


citent  une  fedition  à  Antioche, 
S 10.  ils  font  forcez  de  faire  ab¬ 
juration  ,  tk  fe  brûlent,  5-37. 
ils  font  perfecutez,  III.  21  y. 
IV.  14.  cruauté  qui  leur  eft  at¬ 
tribuée,  206.  ils  doivent  por¬ 
ter  des  chapeaux  jaunes,  599.  ils 
font  maltraitez  à  Vienne  par 
les  Ecoliers,  V.  16.  Juifs  de 
Seraglio  font  faits  Efclaves  par 
les  Impériaux ,  475-. 

St.  Jules  Evêque  de  Rome, 
II.  662. 

Jules  fécond,  Pape,  IV.  $■95’. 
il  inveftiteeux  de  fa  famille  du 
Duché  dTJrbin  ,  ibid. 

Jules  troifiéme  ,  Pape,  IV. 
599- 

J  u  le  s  Duc  de  Brunfivykj)  intro¬ 
duit  la  Reformation  dans  fes 
Etats ,  IV.  312.  322. 

Jules  P  Africain  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  II.  65-1. 

fuies  Capitolin  ,  hom  me  de  lettres, 

II.  6*2. 

Jules  César  fait  la  guerre  en 
Gaule,  I.  464.  il  bat  Ariovi- 
fie ,  465-.  il  fait  la  guerre  aux 
Belges,  466.  il  bat  les  Alle¬ 
mands,  4.67.  il  foumet  laGran- 
deBretagne,  468*  ilreduitla 
Gaule,  471.  il  eft  déclaré  En¬ 
nemi  de  la  Republique,  473. 
il  chafi'e  Pompée  d'Italie  ,  474. 
il  fe  faifit  du  Trefor  public, ibid. 
il  foumet  l’Efpagne,  ibid.  il  eft 
fait  Diétateur  perpétuel ,  4 77. 
il  dompte  Pharnaces ,  479.  il 
triomphe  cinq  fois  à  Rome, 
481.483.  ileft  aflaffi  né ,  ibid. 
Ion  portrait,  485-. 

fuies  Cefar  Scaliger  ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  607. 

fuies  Firmicus  Mat  émus ,  homme 
de  lettres,  II.  707. 

fuies  Hyginus ,  homme  de  lettres, 

I.  yoy. 

fuies Pflug  ,  homme  de  lettres,  IV. 
232.  6or.  607. 

Jules  Rospigliosi  eft  élu 
Pape,  V.  193.  739. 

Julie  fille  àéAugufte  Empereur, 
infâme  débauchée,  I.  498. 

Julie  Mere  de  l’Empereur  Ca- 
racalla  ,  donne  de  l’amour  à  Ion 
fils,  II.  1 1  7. 

Julien  ( Didius  )  Empereur  , 
achette  l’Empire  des  foldats,  II. 
109.  il  fait  déclarer  par  le  Sé¬ 
nat  Septime  Severe  Ennemi  de 
la  Patrie,  1 1  o.  il  offre  à  Severe 
del’aflbcier  à  l’Empire,  ibid. 
il  eft  condamné  à  mort  parle 
Sénat,  il  a  la  tête  coupée,  ibid. 

Julien  eft  créé  Cefar  ,  II.  193. 
il  bat  les  Allemands,  194.  ileft 
élû  Empereur,  200.  il  apofta- 
fie,  xox.  il  fait  publier  des 
Edits  contre  les  Chrétiens, 204. 


il  veut  rebâtir  le  Temple  de  Je- 
rufalem,  206.  il  défait  les  Per- 
fes  ,  eft  percé  d’un  dard,  ibid. 
la  mort,  ibid. 

J  u  L 1  e  n  eft  créé  Roi  des  Juifs  fe- 
ditieux,  II.  4.59. 

Julien  Général  de  Roder ic  Roi 
d  Efpagne,  attire  les  Sarrafins 
en  Efpagne  pour  fe  vanger  de 
l’affront  qu*il  avoit  receu  du 
Roi,  II.  608. 

Julien  Bourgeois  de  Savonne, 
eft  élû  Pape  (ous  le  nom  de  fu¬ 
ies  fécond,  IV.  30 r. 

Julien  Cardinal  Sc  Légat  du 
Pape  ,  perfuade  au  Roi  de 
Hongrie  de  rompre  la  Trêve 
qu’il  avoit  faite  avec  les  Turcs, 
fa  mort  ,  IV.  19*.' 

Julien  Haineuve ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  748. 

fulien  Pomer  'tus  de  Tolede,  hom¬ 
me  de  lettres,  H.  742. 

Julienne  V  euve  d 'Olibrius,  fe 
retire  à  Carthage  avec  fa  fille 
Demetriade  à  l’arrivée  déAlaric 
à  Rome  ,  II.  372. 

fulius  Pollux ,  homme  de  lettres, 
11.  65ti. 

Jultus  Procul u  s  afiëure 
avoir  veu  monter  Romulus  au 
Ciel,  I.  1  76. 

JuliusSilanus  Général  des 
Romains ,  eft  battu  parles  Cim- 
bres,  I.  436. 

Juniltus  ,  homme  de  lettres,  II. 
724. 

Junius  Brutus  fait  chafler 
lesTarquinsdeRome,  I.  271. 
z  y  3.  il  perd  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  fon  Armée,  393.  il  bat 
les  Galliciens,  430. 

Junius Silanus  fe  pend  ,  I.  432. 

funius  (  François  )  homme  de  let¬ 
tres ,  V.  76*. 

Jupiter  eft  cftimé  Noé  parles 
Payens,  II.  22. 

fufle  Shultz.ex  homme  de  lettres, 

-,  Y-  7+4’ 

JuJte  Jonas ,  Miniftre  Pro  te  liant , 
eft  appellé  à  Hall,  IV.  232. 
607. 

Jufic  Lipfo ,  homme  de  lettres, 

IV.  617. 

Jufie  Fonde l ,  homme  de  lettres, 

V.  767. 

JuJhce  fecrette  de  Méfphalie  ,  ce 
quec’elt,  II.  789. 

Justin  premier  ,  Empereur 
d’Orient,  II.  474.  fon  extrac¬ 
tion  ,  il  rappelle  les  Efclaves 
exilez,  45*.  fa  mort,  477. 

J  u  s  ti  n  fécond.  Empereur, dit 
Curopalates ,  fes  infirmitez,  II. 
49  5’.  il  tombeenfrenelîe  ,499. 
il  adopte  Dybere  ,  fa  mort,  tbid. 

fufiin ,  Hiftorien,  11.  671. 

Justin,  Martyr  ,  il.  632.  650. 

J  u  s  t  1  n  e  fécondé  femme  vivan¬ 
te  3  te 
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te  de  l’Empereur  Valentinien,  I 
II.  z  rif. 

Justinien  Général  de  l’Em¬ 
pereur  d’Oricnt ,  eft  élû  Em- 
pereur,  II.  45<'>.  eft  furnom- 1 
mêle  Grand ,  45-8.  470.  il  bat 1 
l’Armée  de  Cojroes  Roi  de  Perfe, 
700 .  il  traite  bien  Gilimer  Roi 
des  Vandales  prifonnier ,  460. 
6e  V/ tiges  Roi  des  Gots ,  4^3. 
il  Fait  réduire  les  Loix  à  un  cer¬ 
tain  nombre,  470.  il  établit 
des  Ecoles  publiques  pouren- 
feigner  le  Droit,  471.il  fait  bâ¬ 
tir  l’Eglife  de  Ste.  Sophie  2.  Con- 
ftantinople,  471-  il  convoque 
un  Concile  à  Conftantinople, 
ibid.  il  maltraite  Virgile  Evê¬ 
que  de  Rojne,  ibid.  fa  mort, 
47L 

J  u  s  t  1  n  1  e  n  fécond  ,  dit  Rki- 
notmete  ,  Empereur  d’Orient , 
cft  malheureux  contre  les  Bul¬ 
gares,  H.  5-24.  <çz$.  il  rompt 
la  paix  avec  les  Sarrafins  ,  6e 
commet  de  lourdes  fautes,  526. 
il  eft  battu  par  les  Sarrafins; 
fait  tuer  dix  mille  Sclavons ,  6e 
devient  odieux  à  fort  peuple, 
ibid.  les  cruautcz,  927.  il  eft 
fait  prifonnier;  il  a  le  nez  cou¬ 
pé  ,  6e  eft  relégué  dans  la  Cher- 
îonnefe,  527 .  il  fort  deprifon, 

7 2 8.  il  fe  fauve  chez  les  Cbafa- 
riens ,  6c  époufe  Theodora ,  £29. 
il  eft  trahi,  il  tue  les  traîtres, 6c 
fe  retire  chez  les  Bulgares ,  529. 
il  en  époufe  la  Princefi'e,  affié- 
ge  6e  prend  Conftantinople, 
5-30.  il  eft  rétabli  fur  le  Trône, 
6e  congédié  les  Bulgares,  ibid. 
il  rappelle  fa  première  femme, 
facruauté,  fon  vœu  indiferet, 
ibid.  il  eft  battu  par  les  Bulga-  j 
res ,  7  3 1 .  il  fe  fauve  à  peine , 
ibid.  ilfevangedes  habitansde 
la  Chcrfonnefe  d’une  manière 
affreufe,  5-31.  il  a  la  tête  cou¬ 
pée,  531. 

J  u  t  h  e  tille  de  l’Empereur  Otton 
fécond  ,  eft  enlevée  d’un  Mo-  i 
naftere  par  le  Prince  de  Bohe-  : 
me,  III.  101.  234. 

Juthmgues,  Peuple,  H.  195". 

Juvenal ,  Poète,  IT.  650. 

Juvencus ,  Poète,  II.  707. 

Juventius  ,  Gouverneur  de 
Grèce,  eft  battu  ,  I.  427.  I 

I  v  e  s ,  Evêque  de  Chartres,  fe  ! 
recrie  contre  le  fécond  mariage  1 
de  P bilippes  premier  Roi  de  j 
France,  ni.  20 7.  45-2.4(50. 

I  w  a  n  Prince  de  Mofcovie,  refu- 
fe  la  Couronne ,  V.  37.  il  eft  : 
obligé  de  la  prendre,  il  fefait; 
afiocier  fon  frère ,  6c  fait  abdi- 1 
cation  en  fa  faveur ,  438. 


KAntz  von  der  Rosen, 
foû  du  Roi  des  Romains  , 
donne  de  bons  confeils  à  fon 
Maître ,  il  le  veut  faire  fauver 
de  la  prifon  ,  où  il  eft  detenu  à 
Bruges,  IV.  127.  128. 

Iv  ara  Mustapha  cft  créé 
Grand  Vifir,  V.  427.  fon  ar¬ 
rogance  ,  428.  il  a  différend 
avecl’Ambaflâdeur  de  France, 
ibid.  il  afliége  Vienne  ,  430. 
fait  étrangler  le  Baft'adcBude, 
6c  eft  étranglé  lui-même  ,  ibid. 
Karelscroon  ,  ville  de  Suede  ,  V. 

V90.  .  .  I 

Katil,  Evêque  Suédois  excite 
une  révolté  générale  contre  le 
Roi  Chrifiien ,  IV.  187. 
Kaufung  (  Conrad  )  Général 
de  Nuremberg,  fait  prifonnier 
le  Marcgrave  de  Brandebourg, 
IV.  1  14. 

Keiferjlauteren ,  ville,  eft  démoli 
par  les  François,  V.  445. 
Keiferfwaard  ,  ville,  occupé  par 
les  François,  eft  pris  par  les  Al¬ 
liez,  V.  446. 

Kenelmus  Digby ,  homme  de  let¬ 
tres ,  V.  748. 

Kenocjue  (Fort)  eft  menacé  par 
les  Alliez  ,  V.  711.  663. 
Keri  (Comte)  trahit  les  Com- 1 
tes  de  Serini  ôc  de  Frangipam,  V. 


34- 

Kerith ,  Torrent,  I.  120. 

Kiel ,  ville  de  Holftein,  eft  taxé 
à  degrofl'es  fommes  par  le  Roi 
deDanemarc,  V.  607. 

Kimin-Janos  cft  élu  Prince 
de  Tranfylvanie ,  fait  mourir 
Barclay  ,  V.  25.  il  eft  battu  pai- 
les  Turcs,  il  les  attaque,  fa 
mort ,  ibid. 

Kindeswinde,  Roi  d’Efpagne, 
II.  607. 

Kindtfleisch  ,  Païfan  d’Alle¬ 
magne, excite  une  fedition  pour 
exterminer  les  Juifs,  IV.  15. 

Kingfale ,  ville  d’Irlande ,  eftfou- 
mife  à  l’obéiflânce  du  Roi 
d’Angleterre,  V.  557. 

K  t  n  s  k  y  eft  aflâflîné  avec  le 
Duc  de  Wallenfieyn,  IV.  472. 

Kiosem,  Sultane ,  eft  compli¬ 
ce  de  la  mort  d ‘Ibrahim  Empe¬ 
reur  des  Turcs  ,  trame  une 
confpiration  contre  la  vie  de 
Mahomet  quatrième  ,  fa  mort 
violente,  V.  197. 

Kirchnerus ,  homme  de  lettres,!  V. 


,  6o9- 

K 1  s ,  Pere  de  Saul  premier  Roi 
deslfraëlites ,  I.  78. 

Knipper  Dolling ,  confident  de  Jean 
de  Leyde  ,  eft  exécuté  à  mort , 
IV.  227. 

Knodfembourg ,  Fort,  fe  rend  aux 
François,  V.  371.  j 


Ko  ber ,  Fort  de  Livonie,  V.794. 

Kokkcnbaufen ,  Fort  de  Livonie, 
pris  par  le  Roi  de  Suede,  V. 
592* 

Koker ,  Rivière,  tari  fubitement, 
IV.  582. 

Koncepo  lsky  Général  Po- 
lonois ,  cft  envoyé  en  Ukraine 
contre  les  Cofaques ,  il  les  bat , 
6c  prend  Puluci  leur  Général 
prilonnier,  IV.  5-70. 

Konigsmarck  ,  fes  exploits  en 
Bavière,  IV.  487.  489. 

Koppenbague  ,  ville ,  eft  bombar¬ 
dé  par  le  Roi  de  Suede  ,  V.  79c. 

Kops,  Général  de  l’Armée  de 
l’Empereur  en  Hongrie  ,  fait 
tuer  tous  les  prifonniers  qui 
font  entre  fes  mains ,  fescruau- 
tezfont  caufe  de  femblable  bar¬ 
barie  dans  l’Armée  des  Mécon- 
tens ,  V.  25-0. 

Kunjgonde  fille  de  l’Empe¬ 
reur  Maximilien  eft  mariée  à 
Albert  le  Sage  Duc  de  Bavière , 
IV.  130. 

Kus ,  Château  du  Comte  Tekely,  ’ 
eftafiiégé,  V.  24  r. 

L  An  badie  (Jean)  V.  772. 
Labbadifles  ,  fcéte  nouvelle 
dans  le  Païs-Bas,  V.  743. 
Laberosodarch  petit-fils  de 
iV ’ab Hcbodonofor  Roi  de  Babylo- 
ne,  eft  tué,  I.  150. 

Laboureur  (  Jean  le)  homme  de 
lettres',  V.  754. 

Lacedemone  ,  fécondé  Républi¬ 
que  de  Grece,  fon  origine,  I. 
143.  elle  cft  gouvernée  par 
deux  Rois  ,  ou  Ephores ,  eft 
appel  1  ée  Sparte ,  143. 
Lacedemoniens  bâtifl'ent  Magnejîe 
en  Afie,  I.  138.  iis  ne  veulent 
pas  permettre  aux  Athéniens  de 
rebâtir  leurs  murailles,  227.  ils 
fonda  guerre  aux  Meflèniens, 
144.  145.  228.  commettent 
une  perfidie  criante  ,232.  ils 
demandent  la  paix  aux  Athé¬ 
niens ,  234.  ils  reduifent  les 
Athéniens  à  la  neceffité  de  dé¬ 
molir  leur  propre  ville,  235*.  ils 
font  la  guerre  aux  Perfes,  23 7. 
ils  font  battus  par  Epaminondas, 
239. 

Lacertf.s  Thebain ,  prend  Pelu- 
fium  d’emblée,  I.  208. 
Lactance,  Auteur  Ecclefia- 
ftique ,  IF.  67  1.  707. 

Ladis ,  Royaume,  II.  93. 

St.  L  ad  e  s  l  a  s  premier  Roi  de 
Hongrie, unit  à  fon  Royaume  la 
Dalmacie  6c  laCroatie, 111.234. 
Ladislas  fécond ,  Roi  de  Hon¬ 
grie,  in.  347. 

Ladiflas  troifiéme ,  Roi  de  Hon¬ 
grie,  III.  347.  eft  affaffiné, 
403. 


Ladis- 
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Ladislas  Roi  de  Naples ,  eft 
chafle  de  fa  Capitale,  il  prend 
Rome,  &  s’empare  d’une  bon¬ 
ne  partie  de  l’Italie ,  IV.  ioy.  il 
eftappellé  pour  être  protecteur 
de  la  Couronne  de  Hongrie  , 
ibid.  il  eft  empoifonné  ,  ibid. 
Ladislas,  dit  le  Poflhume-,  fils 
de  l’Empereur  Albert  eft  Roi 
de  Hongrie  St  de  Bohême  ,  IV. 
j  io.  il  eft  couronné  à  l’âge  de 
quatre  mois,  190.  il  rentre  dans 
fes  Etats,  d’011  il  a  voit  été  ban¬ 
ni,  1  92.  il  fait  mourir  le  jeune 
Hunyiiades ,  194..  &  meurt  peu 
de  temps  après ,  ibid. 

Ladislas  Hun  nia  des  a  la  tête 
coupée,  IV.  194. 

Ladislas  Vayvode  de  Tran- 
lylvanic,  fait  prifonnier  Otton 
Ducde Bavière ,  qui  s’étoit fait 
Roi  de  Hongrie,  IV.  403. 

Lad  oalde  Légat  du  Pape  af¬ 
filié  au  Synode  de  Metz  St  ap¬ 
prouve  le  Divorce  de  Lothaire 
Roi  de  Lorraine  ,  IIf.423. 
Ladreries ,  leur  inftitution,  III. 
4T9- 

Ladres ,  commettent  des  maux 
horribles  en  France  St  en  Aile 
nîagne,  III.  384.. 

Laïus  Roi  de  Thebes,  com¬ 
mande  qu’on  fatié  mourir  fon 
fils,  I.  71. 

L agide s  ,  famille  Royale,  1. 326. 
La  g  ue  s  (  Duc)  General  Efpa- 
gnol  eft  battu  devant  Calai ,  IV. 

L  a  g  u  s ,  Pcre  de  Ptolomee  Gou¬ 
verneur  d’Egypte  apres  la  mort 
à?  Alexandre  le  Grand,  I.  319. 
Lamachus  Général  des  Athé¬ 
niens,  [.133. 

St.  L  a  m  b  e  r  t  Evêque  de  Liè¬ 
ge  ,  11.  731. 

L  a  m  b  e  r  t  General  Major  des 
Troupes  d’Angleterre,  diflipe 
les  partifansdu  Roi ,  V.  100. 
Sa mb e rt  Simler  Impofteur 
fefait  proclamer  Roi  d’Angle¬ 
terre,  il  eft  puni,  IV.  ibo. 
Lambert  Cardinal  d’Oftie  ,  eft 
fait  Pape  malgré  tout  le  Monde, 
il  refufe  de  l’être,  St  eft  élu  d’un 
commun  confentement ,  fous, 
le  nom  d 'Honnorius ,  III.  4.4,7 . 
Lambert  Daneus ,  homme  doéle  , 
IV.  6 1 7 . 

Lamboy  General  des  Armées 
de  l’Empereur,  bat  les  Suédois 
devant  Prague,  IV.  4.7  4. 
Lamech,  1 .  1  9 . 

L  a  m  1  a  Général  des  Lacedemo- 
niens ,  I.  208.  • 

Lamia,  ville  de  Grece,  I-  5 1 9- 
Lampadius  homme  confulaire  ne 
veut  pas  qu’on  s’accorde  avec 
Alaric ,  11.331. 

Lampridius,  Hiilorien,  II.  126. 
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Lampfaque  ,  ville,  Tl.  177. 
£</«redontlccôtédeN.S.  fut  par¬ 
ce ,  eft  gardée,  St  où,  III.  81. 
Lance  dont  N.  S.  fut  abreuvé  eft 
acheptée  par  le  Roi  de  France , 
III.  303. 

Lancelot ,  'Joël,  homme  de  lettres, 
V.758. 

Landau  ,  ville,  pris  St  pillé  par  les 
Allemands,  V.  l85. 

Landcn ,  village  du  Païs-Bas  cé¬ 
lébré  parla  Bataille  qui  s’y  eft 
donnée,  V.6> 7. 

Landgrave  de  H  di  e  Caflèl  donne 
des  Terres  aux  Proreftans  chaf- 
fés  de  leur  Patrie  ,  V.  4.79.  il ai- 
fiege  Ebercnbourg  dans  le  bas 
Paiatinat,  St  en  lève  le  fiége, 
497* 

Lan  do ,  Pape,  rii.4.37. 
Landolphe,  Roi  d’Italie,  III. 

1  20. 

Landrecies  ,  ville  ,  pris  par  les 
François,  V.47. 

Landregi  ,  1  lle  Maire  du  Palais 
eftehafiépar  Ebroin,  fl.  579. 
Landry  Maître d’Hotcl &  Mi¬ 
gnon  de  Fredegonde  Peine  de 
France,  tuë  le  Roi  Chtlperic , 

II.  571. 

Lanfranc  ,  homme  de  lettres ,  III. 
47 1  * 

Lange  (  Chrifiien  )  homme  de  let¬ 
tres,  V.  744. 

Langue  Latine  eft  introduite  en 
Pologne  ,  IV.  198. 

Langue  Angloife ,  d’oil  eft  venue, 

III.  23  1. 

Lanfquenets ,  milice,  ce  que  c’eft, 

I V .  22.0. 

Laodice  (œur  St  femme  de 
Ptolomee  Evergetes ,  I.  328. 
Laodicee ,  ville  ,  devient  la  Mé¬ 
tropolitaine  de  Syrie,  11.  2 5 S. 
Laomedon  un  des  Généraux 
d’ Alexandre  le  Grand  eft  fait 
Gouverneur  de  Syrie  après  la 
mort  de  ce  Prince,  1. 319. 
Laonyquc  Cbalcondylle  ,  homme  de 
lettres,  IV.  596. 

LanJJe,  ville,  I.  348. 

Larroque  ,  homme  doéle  ,  V.  779. 
Lafiens  ,  quels  ils  étoient  ,  II. 
469. 

Lafcaris ,  Jean ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV. 59O 

L  a  t  1  a  r  i.s  Miniftre  de  Sejan 
pour  perdre  Sabinus ,  11.8. 
Latins ,  peuple,  font  exterminés 
par  les  Romains ,  I.28?. 

L  A  t  1  n  u  s  ,  Roi  du  Latium  don¬ 
ne  Lavinia  la  fille  en  mariage  a 
Ene'e  ,  fa  mort,  I.  147. 
Latitudmaires ,  nom  de  certaine 
lèéle,  V.  743. 

Latomus  ,  (  jaques  )  homme  de 
lettres,  IV.  607. 

Latran  ,  Eglife  dediée  à  St.  Jean 
tombe  tout  d’un  coup  III.  430.1 


l  S. 

Lauba  Roi  des  Vifgots,  II,* 
606. 

Lannoy  (  Jean  de  )  homme  de  let¬ 
tres,  V.  756. 

St.  Laur  ent,  Martyr,  II. 64  r. 

Laurent  (Comte  de  St.  )  Gé¬ 
néral  de  l’Armées  des  Portugais 
commet  de  lourdes  fautes,  V. 
78. 

Laurent  de  Medicis  main¬ 
tient  avec  honneur  lalibertede 
fa  Patrie,  IV.  300.  eft  eftiinélc 
plus  brave  Prince  de  fon  temps. 
ibid. Leon  dixiéme  Pape  lui  veut 
faire  avoir  le  Duché  dPVrbin  ; 
fa  mort,  598. 

Laurent  Nicolas ,  dit  le  P  are  Jeux  , 
Profefleurdu  ConvcntdcMur- 
cholm  ,  travaille  au  change¬ 
ment  delà  Liturgie  en  Suède, 

IV.  41  r. 

Laurent  le  Brun,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V .  7  4  S . 

Laurent  Chijfiet ,  homme  de  lettres, 

V.  747. 

Laurent  Ey  ch  fiat ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  74/». 

Laurent  Forer ,  homme  de  lettres  , 

V»  74?’ 

Laurent  Hdl ,  Prêtre  eft  exécuté  à 
mort  en  Angleterre  pour  crime 
de  leze  Majellc ,  V.  3 1 3 . 

Laurent  Janson,  dit,  Kos- 
têr,  Hollandois  ,  Inventeur 
del’lmprimerie,  IV.  132. 

Laurent  V aile ,  homme  de  lettres, 
IV.  ^93. 

L  a  u  r  1  a  Amiral  d’Arragon,  bat 
la  flotte  Françoife,  III.  3  89. 

Lautrec  Gouverneur  du  Mi- 
lancz  pour  le  Roi  de  F  rance,  eft 
chafiédu  Pais ,  IV.  215.  2*6. 

Lauzun  ,  Comte  ,  clcorte  la 
Reine  d’Angleterre  en  France , 
V-745- 

Laval,  Amiral  Anglois ,  eft 
dépolé,  V.  5T>4* 

Lavardin  Ambaffadeur  de 
France  à  Rome,  V.4&4. 

Lavin  ia  fille  du  Roi Latinus 
eft  donnée  en  mariage  d  Enée , 
I-  1 4-7  - 

Luvinium  ,  ville  d’Italie,  bâtie 
par  Ene'e,  î.  147. 

Lazare  eft reilufeité,  II.  61  y. 

Lazare  Deipoue  de  Scrviefait 
tête  à  Amurat  Sultan  des  T urcs, 
IV. 78. 

Lazare  de  Schwedi  Général 
des  Troupes  de  l’E;;ipereureft 
envoyé  à  Maurice  Eieéteur  de 
Saxe  pou  rafliéger  Magdebourg , 

IV.  241. 

Lazare,  (Ordre  de  St.)  eft  infti- 
tué,  Ill.4y5. 

Lanius ,  homme  de  lettres,  IV. 
6°  7. 

Lechüs,  eft  obligé  pour  crime 
de  s’enfuir  de  Croatie,  fe  retire 
dans 
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dans  le  Païs  des  Alarcotnuns  ,  il  [ 
y  fonde  le  Royaume  de  Bohê¬ 
me  ,  III.  67. 

Le  da  ferômed  eTyndare  Roi  de 
Sparte  fe  laifie  corrompre  par 
Jupiter,  6c  enfante  Helene ,  I.71.  | 

Lediguieres  Général  François, 
gagne  plufieurs  Batailles ,  con¬ 
tre  le  Duc  de  Savoye ,  IV.  425. 

Leefdael  Officier  Hollandois 
découvre  une  grande  confpira-  j 
tion  tramée  en  France ,  contre  ! 
le  Roi  d’Angleterre,  V.  6 5- 3. 

LegesTauri ,  cequcc’eft,  IV.  1  74.  j 

Leges  Fendales ,  ce  que  c’eft  ,  II. 
560. 

Légion  Foudroyante  fauve  par  fes 
prières  l’Armée  de  l’Empereur 
Adarc  Aurele  ,  II.  99. 

Légion  Thebaine ,  eft  mafî'acrée  à 
caufe  de  la  profeffion  du  Chrif-  ! 
tianifme,  IJ.  646. 

Leide ,  ville  de  Hollande  ,  affie- 
gée  par  les  Efpagnols ,  eft  fe- j 
courue,  IV.  340.  eft  en  grande  , 
peine,  V. 38b’. 

Lemberg,  ville  de  Pologne  eft  affie-  ' 
gée  par  le  fils  du  Chain  de  Tar- 
tarie,  6c  eft  fecouruë,  V.616. 

Lentiens ,  Peuple,  11.229. 

Lentulus  Cenfeur,  fes  ac¬ 
tions,  1.461. 

Leon  Premier,  dit  le  Grand  ,  Pa¬ 
pe  ,  introduit  quelque  chofc 
dans  le  Canon  delaMefle,  II. 
7c2.il  arrête  la  fureur  d’ Attila , 
406.707. 

Leon  fécond,  Pape  ,  IL  732.! 

Leon  troifiéme  ,  Pape,  il  eft  I 
jetté  par  terre  allant  à  la  procef- ! 
fion,  il  eft  fouetté  devant  un 
autel  ,  il  a  la  langue  coupée  ,  6c 
lès  yeux  crevés ,  il  eft  mené  en 
France,  II. 741. 

St.  L  e  o  n  quatrième ,  Pape  ,  ceint 
l’Eglife  de  St.  Pierre  de  murail¬ 
les,  6c  bâtit  la  ville  Léontine, 
rebâtit  la  ville  de  Centum  Cellas , 

III.  427. 

Leon  cinquième, Pape , eft chal- 
féduThrône,  III.  450. 

Leon  fixiéme.  Pape,  eft  mis 
enprifon,  III.  43  7. 

Leon  feptiéme,  Pape ,  rétablit 
la  difeipline  Monaftique,  III. 
438. 

Leon  huitième,  Pape,  eft  ré¬ 
puté  être  Antipape ,  III.  458. 
il  cede  à  l’Empereur  le  Droit 
de  nommer  le  Pape,  439.  il  eft 
chaflédela ville,  ibid. 

Leon  neuvième,  Pape,  eft  fait 
prifonnier  par  les  Normands , 

UI.  153.  444- 

Leon  dixiéme,  Pape,  fait  prê¬ 
cher  6c  vendre  des  indulgences, 

IV.  109.  Ç95.  il  bâtit  l’Eglife 
de  Saint  Pierre  à  Rome,  il  veut 
donner  le  Duché  d ’VrkiniLau- 


rent  de  Aie  dicis ,  il  nomme  tren-  ) 
teCardinauxtoutàlafois,  5-98. 1 
Leon  onzième ,  Pape  ,  I V .  608. 
Leon  Premier  de  Fhrace  s’em¬ 
pare  de  l’Empire  ,  fa  mort,  II. 
409. 

Leon  fécond,  ou  Leonce  Empe¬ 
reur  d 'Orient ,  II.  5-24.  527 .  fait 
brûler  les  deux  Miniftres  de 
fuftinient 011  predecefleur,  ibid. 
îlalencz  coupé,  yx8.  il  a  la  tê¬ 
te  coupce ,  529. 

Leon  troifiéme  ,  dit  PIfartrien 
Empereur ,  bat  les  Sarrafins  6c 
brûle  leurs  vaiflèaux,  III.  535'. 
il  fait  abbatre  toutes  les  Images , 
537.il  fait  brûler  les  treize  Bi¬ 
bliothécaires  de  Conftantino- 
ple,  ibid.  il  dreffe  un  nouvel 
Edit  contre  les  Images,  538.il 
fait  brûler  à  Conftantinople 
toutes  les  images,  6c  fait  mou¬ 
rir  ceux  quis’y  oppofent,  ibid . 
il  hait  les  Moines,  5-  39.  il  eft  fur- 
nommé  Iconomaclee  ,  ibid.  fa 
mort ,  540. 

Leon  quatrième ,  Empereur d’O- 
rient ,  eft  couronné  dés  fon  en¬ 
fance  ,  545.  eft  furnornmé  Por- 
pbyrogenete  ,  ibid.  il  permet 
aux  Moines  de  retourner  dans 
leurs  Cloîtres ,  ibid.  il  bâties 
Sarrafins  ,  546.  il  enleve  la 
Couronne  qui  étoit  gardée 
danSiSYi?.  Sophie ,  6c  fe  la  met  fur 
la  tête,  fa  mort,  ibid. 

L.  eon  cinquième  dit  F  Arménien 
Général  de  l’Armée  de  l’Empe¬ 
reur  d’ Orient  ,  eft  proclamé 
Empereur,  III.  44.  4$;.  il  re¬ 
nouvelle  l’Jconomachie  ,  ibid. 
il  eftaflâffiné  dansl’Eglile  ,47. 
Leon,  fils  de  l’Empereur  Bafile 
penfe  périr  parla  perfidie  d’un 
Moine,  III.  5-7.  il  eftfauvépar 
le  moyen  d’un  perroquet,  il 
luccede  à  fon  Pere,  eft  Empe¬ 
reur  ,  5-7.il  eft  furnotnmc  le 
Philofophe,  eft  aflaffiné  dans 
une  Eglife,  j-S.fa  mort,  5-9. 
Leon  Gouverneur  de  Thrace  6c 
I  deMacedoine,  IJ.  55-2. 

Leon  le  Mathématicien,  III. 
T4-- 

Leon  d'Ofiie ,  homme  doéle ,  III. 

1  46°- 

j  Leon  Allatius,  homme  de  lettres , 
!  V.  75°. 

j  Leon  Frangipanus  ,  Puifiant  Sei¬ 
gneur  de  Rome,  fait  Pape  par 
|  force,  Lambert ,  III.  447. 
Leonard  Tortenshon  Maré¬ 
chal  de  Camp  de  l’Armée  de 
Suède  fucccde  au  Général  Ban- 
nier  en  Allemagne  ,  IV.  561. 
Leonard  Aretin ,  célébré  Philolo- 
gue,  IV.  ^3. 

Leonard  Hittterns ,  homme  delct- 
j  très,  IV.  617. 


Leonatus  eft  fait  Gouver¬ 
neur  de  la  Phrygie  mineure 
après  la  mort  d ^  Alexandre  le 
Grand  ,  I.  3 1 9. 

L  h  o  n  c  e  PatriceGouverneurde 
Grèce  fe  révolté  contre  l’Em¬ 
pereur  ,  le  fait  prifonnier , 
lui  fait  couper  le  nez  ,  8c  le 
relcguc  ,  II.  527.  Voyés  Leon 
Second. 

Leonce ,  Auteur,  11.741. 

Lkonelle,  Duc  de  Clarence , 
fils  d  ^Edouard  troifiéme  Roi 
d’Angleterie,  IV.  1S0. 

L,  e  o  n  i  d  a  s  Général  des  Lace- 
demoniens  arrête  l’armée  de 
Xerxes  Roi  de  Perfc,  au  Detroit 
desThermopylcs,  I.  194. 

Leonides  fouffre  le  Martyre,  II. 
836. 

Léonine ,  ville  neuve  bâtie  dans 
Rome,  III. 417. 

LEt.NoR  Chef  des  Celtesou  Gau¬ 
lois',  ravage  la  Grcce&  la  Ma¬ 
cédoine  ,  1.341. 

Leonore  de  CaflUle  Reine 
d'Angleterre,  fa  grande  ten- 
drellè  pour  fon  mari ,  III.  400. 

Leonore  Reine  de  Navarre, 
apporte  cette  Couronne  dans  la 
MaifondcfoÀv ,  IV.  174. 

Leontins  ,  peuple  ,  déclarent  la 
guerre  aux  Syracufains,  I.  23  1 . 

Leontius  IntendantdclaMai- 
fon  1 V Honorine  accufela  Prin- 
celle  Placidie  d’avoir  voulu  par¬ 
tager  1  autorité  Impériale  avec 
fon  frere,  II.  3  7 1 . 

Lopol  d-Ignace-Fr  ANÇOIS- 

BaLTHAS  AR-J  O  S  E  P  H-F  E  L  I- 

CIEN  eft  élû  Empereur  IV. 
494.  V.  t.  il  eft  couronné  Em¬ 
pereur  ,  3.  il  époule  Margueri- 
tc-Aïarie-ThereJe  fille  de  Philip- 
pes  quatrième  Roi  d’Efpagne, 
xo.  il  reçoit  fous  fa  proteétion 
lePrincede Tranfylvanie ,  xy. 
il  offre  dedemolirle  Fort  de *- 
rinfwar,  16.  ilfaittrnvailleraux 
fortifications  de  Vienne,  ibid. 
il  refuie  aux  Evangéliques 
Hongrois  lareflitution  de  leurs 
Egliles,  ibid.  il  fe  retire  à  Lintz , 
200.  il  confent  de  faire  la  paix 
avec  les  Turcs,  31.  il  refuie  de 
remplir  la  charge  de  Palatin  de 
Hongrie,  V.  33. 

Léopold  Archiduc  d ’  Autriche 
Evêque  de  Strasbourg  £e  de 
Pafiâu  veut  s’emparer  de  la  fuc- 
ceffion  de  Cleves,  IV.  320. 

Léopold  Archiduc  d’ Autriche 

\  Gouverneur  du  Païs-Bas ,  IV. 
4SS  efb»battu  devant  Lens  par 
les  François,  V.  37. 

Léopold  Guillaume  d ’Autri- 
che  Evêque  de  Strasbourg,  IV. 
4?s- 

iLeoSold  Archiduc  Chef  delà 
Ligue 


DES  MATIERES. 


Ligne  d ’lnfpruck^,  IV.  478. 
Léopold  Duc  dy  Autriche  tient 
Je  parti  de  l’Empereur  Philippes, 

III.  2 66. 

Léopold  Duc  d 'Autriche,  eft 
tué ,  IV.  24. 

Léopold  fils  d'Albert  premier, 
dit  la  Gloire  des  iW^îLr,reconnoit 
l’Empereur  Louis  de  Bavière , 

III. 377. 

Léopold  de  Saxe  Marcgrave 
d’ Autriche  ,  III.  80.  241 . 
Léopold  Evêque  de  Worms, 

III. 267. 

Léopold  Guillaume  Archi¬ 
duc,  efi  élû  Adminiflrateur  de 
Magdebourg ,  IV.  476. 

Léopold  Mancinus ,  homme  de  let¬ 
tres,  V. 762. 

Leopolis  ,  ville,  IIÏ- 4^7- 
Leopolfiadt  ,  ville  bâtie  en  Hon¬ 
grie  par  l’Empereur ,  V.31. 
Leosthenes  ,  Général  Athé¬ 
nien  bat  Antipater  Lieutenant 
de  Roi  deMacedoine,  &l’al- 
fiége,  il  eftaflommé,  I.319. 
Leotychides  Général  des 

Joniens,  1. 197. 

Lepante ,  cil  pris  par  les  Vénitiens 
lui*  les  Turcs,  V.433. 

L ep  1  d  u  s  efi:  battu  devant  Vac- 
ce'e,  I.  430.  il  nomme  Cefar  Dic¬ 
tateur  ,  47  il  renonce  au 
Triumvirat,  493.  il  trame  une 
confpiration  contre  Cefar,  496. 
Lepta,  ville,  II-  1  1  1 . 

Le rm a  Duc,  Miniflre  d’Etat 
du  Roi  d’Efpagne  efi;  dépofé  , 

IV.  49  6. 

Le fc  lâche  {Louis)  homme  de  let¬ 
tres,  V.76ÏS. 

Le  s  eu  s  premier  Duc  ou  Roi 
de  Pologne  parvient  d  cette  di¬ 
gnité  par  flratagême  ,  III.  69. 
Lescus  fécond,  Duc  de  Polo- 
gne ,  III.  (S9. 

L.escus  troifiéme,  laifie  un  fils 
légitimé  ,  &  vingt  naturels  , 
partage  la  Pologne  entre  fes  en- 
fans,  III.  69. 

Lescus  quatrième,  Duc  de 
Pologne,  III.  70. 

Lescus  cinquième ,  dit  le  Blanc 
Duc  de  Pologne ,  III.  370. 
Lescus  le  Noir ,  Duc  de  Po¬ 
logne,  III.  550.  il  attaque  les 
Ruflcs  &  les  Lithuaniens,  407. 
408. 

L  e  s  le  Général  de  l’Empereur 
aflafline  le  Comte  de  Wallen- 
fieyn ,  IV.  472. 

LeJJines ,  ville  du  Païs-Bas,  V .648. 
Le  ta  Impératrice,  veuve  de 
l’Empereur  Gratien ,  11.539. 
Leti  (  Grcgorio  )  homme  de  lettres, 

V.768. 

Lettres  de  Jefus-ChriJl  ,  à.  Abgarus 
Roi  d’Edcfiê,  III.  195;. 

Lettres ,  dites  de  Majefté ,  ce  que 
Tom.  V. 


c’efl,  IV.  519. 

Lettres  de  Noblefe  vendues  par  le 
Roi  de  France,  V.713. 

Lettre  du  Roi  d’Efpagne  au  Pape , 

V.5ip. 

Letus  Grand  Maître  de  la  Mai- 
fon  de  l’Empereur  eft  tué ,  II. 

1  14. 

JLea  femme  de  Jacob,  I.  3?. 

!  Leucadiens ,  peuple,  I.230. 

!  Le  u  ca  d  r  u  s  Magiflratdes  Gau- 
!  les ,  efi;  arrêté  par  Maxime  pour 
!  être  exécuté  à  mort ,  il  a  la  vie 
j  fauve  par  l’interceffion  de  Àiar- 
tin  Evêque  de  Tours,  II.  249. 

Leucate,  ville,  II.  726. 
i  LcuLlres-,  village,  fameux  par  la 
Bataille  qui  s’y  efi; donnée,  I. 
238. 

Lcuze ,  riviere  ,  V.  648.  fameufe 
par  le  combat  qui  s’y  efi;  donné  , 
491. 

Levert ,  ville  du  Païs-Bas ,  efi;  fur- 
prife  par  la  Garnifon  de  Maef- 
tricht ,  V.  287. 

Levi  fils  d  efacob,  I.  3  6. 

L  e  v  1  g  1  l  d  e  Roi  des  V ifigots  , 
II.  606. 

Libanius ,  Sophifte  ,11.  104. 160. 

7  07. 

Liban ,  ville  de  Pologne ,  efi;  im- 
fe  fous  contribution  par  les  Sué¬ 
dois,  V. 795- 

Liber  ou  Bacchus  t  I.  7?. 

Libérât, homme  de  lettres,  II. 724. 

Liberius  Evêque  de  Rome, 
ell  envoyé  en  Exil ,  Félix  eft 
mis  en  fa  Place  ,  II.  673.  il  foul- 
crit  à  la  confeffion  de  foy  des 
Ariens,  674.  il  retourne  à fon 
Evêché ,  ibid. 

Liberté  de  Confidence  efi;  accor¬ 
dée  en  Allemagne,  IV.  224. 
elle  ell  accordée  en  France  aux 
Reformés,  35-5-. 

Libna  ,  ville  ,1.  «  o  1 . 

Lichtfoot ,  fean  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V . 774. 

Liciba  Roi  des  Vifigots  d’Ef¬ 
pagne,  H.493. 

Licie ,  Province,  U.  48. 

L 1  c  1  n  1  u  s  efi:  choifi  par  l’Em¬ 
pereur  Galerius  pour  être  fon  af- 
l'ocié  à  l’Empire,  il  épottfe  la 
fœur  de  Confiant  in  le  Grand  ,  II. 
171.il  marche  en  Orient ,  dé¬ 
fait  Maximin  ,  1  7  2 .  il  ell  battu 
par  Confiuntin ,  ibid.  fa  mort , 
1  7  6* 

Licinius  CRAssusa  le  com¬ 
mandement  de  l’Armée  Ro¬ 
maine,  I.  469.  fon  avarice  ex¬ 
trême  ,  il  ell  défait  par  les  Par¬ 
tîtes,  fa  mort,  ibid. 

Lictnius  Mucianus  Gouver¬ 
neur  de  Syrie,  ne  veut  pasre- 
connoître  Fitellius  Empereur  : 
6c  fait  refoudre  Fefpajien  à  accep¬ 
ter  l’Empire,  II. 41. 


Licinius  Stolon  homme  Po¬ 
pulaire,  mais  riche,  marie  fa 
fille  à  Quinttts  Fabius  Ambuflus , 
I.277. 

Licoprhon  Tyran,  ell  bat¬ 
tu  par  Philippes  Roi  de  Macedoi 
ne,  I.  243. 

Liüeurs  ,  quels  ils  étoient ,  pour¬ 
quoi  ,  6c  par  qui  font  inflitués , 
1.172. 

Licurgue  Legillateur  refufe 
la  Couronne  de  Lacedemone, 
inftituëdebellesloix  ,6c  fe ban¬ 
nit  volairement ,  I.  144. 

Lidiens ,  peuple ,  fe  révoltent  con¬ 
tre  Cyrus  &.  font  battus,  I.  138. 

\  Liège ,  ville,  chafi'c  fon  Evêque , 
elleelt  excommuniée ,  &  afiié- 
gée  par  le  Duc  de  Bourgogne, 

I V.  1 2 1 .  elle  s’accommode  avec 
fon  Evêque,  elle  le  prend  pri- 
fonnier;  elle  ell:  brûlée,  ibid. 

Liège ,  païsde,  ell  mis  au  pillage, 

V .  2 1 9.  la  ville  ell  bombardée , 
490.636.  fa  Citadelle  efi  rafée, 
637.  eile  reçoit  Garnifon  Hol- 
landoife  ,  636. 

Liens ,  Inflitution  de  la  fête  de  St. 
Fi  erre  aux  Liens  ,  11.402. 

Lieutenant  François  efi  condam- 
néàavoirlatête  coupée,  il  a  fa 
grâce,  V.  408. 

Lignes  des  François  font  forcées 
par  le  Marquis  de  Gaftanaga  ,  V. 
637.  &  par  le  Duc  de  Vlirtem - 
berg  ,  657. 

Ligue  des  Grecs  contre  Darius  Co- 
domannus ,  1.2  10. 

Ligue  puiflante  contre  les  Véni¬ 
tiens,  IV.  1 41. 

Ligue  du  Bien  Public  ,  IV.  1  53. 
deCambray ,  IV.  164. 
Sainte  de  France,  IV.  347. 

i6S- 

de  Smalcalde,  IV.  210.2  3  1 . 
de  Suabe ,  I V.  1  3  3 . 
de  Souliers ,  IV.  138. 
d ePEletteur  de  Brandebourg 
avec  lesProv  inces- IJ  nies, 
V.  2  1  7. 

Ligués  de  France  fe  déclarent  con¬ 
trôle  Roi ,  IV.  367. 

Lilibée,  PortdeSicile ,  I.  387. 

Limenius  Prefet  du  Prétoire 
Gouverneur  des  Gaules,  aban¬ 
donne  fon  Gouvernement ,  ôt 
fe  retire  en  Italie,.  IL  330.  il  eft 
maflâcré,  333. 

Limerick 0,  ville  d’Irlande  ell  prife 
parlcstroupesdu  Royd’Angle- 
terre,  V.  761. 

Limigantes ,  nom  d’Efclaves,  II. 

■97-  ^  .  . 

Lincuno,  Rebelle  Chinois, 
s’empare  de  la  ville  de  Peking, 
il  ell  chaflé  8t  détrôné,  IV. 780. 

Lindolo  Général  des  Troupes 
de  l’Empire  contre  les  Suédois , 
IV. 452. 

CM)  L™- 
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Linternum  ,  Maifon  de  plaifance  I 
de  S  ci-pion  L'Africain  ,  I.  4 1  o. 

Lin  u  s  Evêque  de  Rome,  II. 
615-. 

Lion  elle  dernier  Prince  de 
Galles ,  eft  tué,  III.  4.01.  | 

Lipare ,  Ile,  11.3,64. 

Lipare ,  ville,  I.  23  j. 

Lipfe ,  (  Jufte)  homme  doéte,  IV.  : 
617.  h  j 

Lisander  Général  Grec  prend 
Athènes,  6c  y  établit  les  trente 
Tyrans ,  I.  25  5.  247. 

Lis  andra  femme  de  Lijima- 
chrss ,  1.365. 

Lifanias ,  Principauté  donnée  à 
Agrippa ,  II.67. 

L 1  s  1  a  s  Lieutenant  d 'Antiochus 
a  ordre  d’exterminer  tous  les 
Juifs,  1.35-4.. 

Lisimachus  eft créé Gouvcr- 
neur  de  Thrace  après  la  mort , 
à? Alexandre  le  Grand  ,  I.  319.  1 

Lisimachus  Roi  d’une  partie 
de  l’Afie  mineure  ,  tuë  Ton 
fils,  il  elt  battu  pa r  Seleucus-, 
abbregede  fa  vie  ,  1.  340. 

Lisimachus  eft  expofé  à  un 
Lion  pour  en  être  dévoré ,  $c  le 
tuë,  I.  340. 

Lisimachus,  quatrième  Roi 
de  Macedoine  fait  tuer  Antipa- 
ter  i  I.  365.  fa  mort,  366. 

L  1  s  1  p  p  a  s  fondeur  d’ Alexandre 
le  Grand ,  1.518.519. 

Ltfire ,  ville,  II.619. 

Littorius  Général  Romain 
bat  Théodore  i  il  eft  battu  lui 
même  6c  fait  prifonnier,  II. 

Liturgie  du  Roi  Jaques  eft  abolie 
en  Eco  Hé ,  IV.  ^49. 

Livie  femme  de  Drufus ,  l’em- 
poifonne,  11.  8. 

Livius  Drusus  TribunduPeu- 
ple  veutdonner  aux  villes  d’Ita-  ; 
lie  le  Droit  de  Bourgeoifie ,  I. 

4 4 3.  il  tord  le  col  à  unConful ,  ! 
ibid.  la  mort ,  ibid. 

Livius  Salmator  Général  de 
l’Armée  Romaine,  I.406. 

L  o  u  e  l  Général  des  Troupes  de 
l’Empire  contre  les  Suédois, IV. 
452. 

Lobkowitz,  Prince reprefen- 
te  aux  Hongrois  les  avantages 1 
qu’ilsavoientàefpererde  la  paix  ! 
faite  avec  les  Turcs ,  V.  3  2 . 

Locres ,  peuple,  I.  194. 

Locres ,  ville,  1.131. 

Loi ,  eft  donnée  à  Moyfe,  I.51.  ’ 

Loi  Agraria,  I.  2  fi  4.  eft  obfervée, 
a78. 

I.oi  touchant  la  ncceflité  du  Ma¬ 
riage  ,  par  qui  inftituée ,  1. 434. 
Loi  faite  en  Angleterre  pour  lafre-  | 
quente  convocation  du  Parle¬ 
ment  ,  V. y 67. 

Loix  venues  d’Athenes,  dites  des 


douze  Tables ,  1.167. 

Loix  contre  les  Catholiques  en 
Suède,  V.  344. 

Loix  de  Licurgue ,  I.  143. 

Loix  de  Solon  le  Legiflateur,  I. 
141. 

Lollards,  nom  donne  aux 
Albigeois,  III.  466. 

L  o  l  l  1  u  s  Général  desRomains , 
eft  battu  parles  Allemands ,  I. 
4S9- 

Lombards ,  Peuple,  quels,  6:  quand 
ont  commencé  à  paroître,  II. 
494.  ils  érigent  un  Royaume  en 
Italie ,  T.  536.  ils  le  changent  en 
Ariftocratie,  y?8.  il  rétablirent 
la  Monarchie,  ibid.  fin  du  Ro¬ 
yaume  des  Lombards,  5-68. 

Lonay  Général  Major  desTrou- 
pesde  Liège  furprend  lcsFran- 
qois ,  V.  655. 

Londres ,  vailleau  Anglois  eft  brû¬ 
lé,  V.114. 

Londres ,  ville,  eft  brûlée  ,  eft  re¬ 
bâtie  plus  belle  qu’auparavant , 
V.  1 1 7 .  eft  déclarée  déchue  de 
Les  privilèges,  32o.offrefcs  fer- 
vices  à  la  Reine  Marie ,  556. 

Longtcvi^  Peuple ,  I.  180. 

Longin  frere  de  l’Empereur 
Zenon ,  fuccedeà  Narfes au  Gou¬ 
vernement  d’Ttalie  ,  eft  créé 
Exarque,  II.  474.  475.  497. 
5î6. 

Longtntanus  Prefet  du  Pré¬ 
toire,  eftmafiacré,  IJ.  3  3  3. 

Longueville,  Duc,  eft  ar¬ 
rêté  prifonnier  d’Etat,  IV. 
482. 535. 

LoNGUEVILLE  Duc  eft  tue  au 
Partage  du  Rhin ,  V .  21S6.369. 

Loretb,  Dévotion  à  nôtre  Da- 
niedecenom,  III. 477. 

Lokgf.  s  (  Comte  de)  fait  repaf- 
fer  le  Rhin  à  l'Armée  Françoile 
V.  278.  il  entre  dans  le  VFirtem- 
berg,  45-1 .49  1.  furprend  le  Duc 
Adminiftrateur  de  Wirtemberg 
Sc  l’envoye  en  France,  497. 

Lorraine ,  Royaume,  querellesà 
cette  occafîon,  III.  74.  elle  eft 
reftituée  à  fon  légitimé  Sei¬ 
gneur,  V.  518. 

Lorraine,  Duc  de,  marche 
au  fccours  desParifiens ,  V-42. 
ilfe  laide  gagner ,  s'en  retour¬ 
ne  ,  &  oblige  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  à  lever  le  liège  de  devant 
Paris,  4;.  il  eft  déclaré  ennemi 
de  l’Etat, il  eft  chaflé  de  fesEtats, 
V.6a. 

Lorraine,  Duc,  eft  obligé 
de  fe  retirer  fous  le  Canon  de 
Vienne,  V.  2,75-. 

Lorraine,  Duc,  époufe  la 
fille  du  Duc  d  ^Orléans  ,  V.y  1  S. 

Los  Balbaces,  Marquis,  fe 
retire  dans  un  Convent ,  V. 
fi1- 


Lot,  eft  prefervé  de  l’embrafe- 
ment  de  Sodome,  il  commet 
incefte  avec  (es  deux  filles,  I. 
19.30. 

Lothaire  Chef  des  Celtes  ou 
Gaulois,  ravage  là  Macedoine, 

1.341. 

Lothaire  fils  de  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire,  Empereur,  III.  11. 
il  s’empare  de  la  France,  eft  at¬ 
taqué  6c  battu  par  fes  deux  frè¬ 
res,  1  7.  il  abdique  la  Couron¬ 
ne,  18. 

Lothaire  Roi  d’Ajjftrarte  don¬ 
ne  fon  nom  à  la  Lorraine ,  III. 
1 8 .  i  1  fe  fou  met  au  Pape  avec  re- 
ftriction,  fa  mort,  22. 

Lothaire  Roid’Italie,  famort, 
III.  84. 

Lothaire,  Roi  de  France  fes 
mauvaifes  qualités,  III.  131. 
fa  perfidie,  131.  il  eft  empoi- 
fonné ,  ibid. 

Lothaire  Ducdc Saxeeft élû 
Empereur,  III.  185.  189.  fon 
extraétion,  famort,  192. 

Lotichius ,  homme  de  lettres ,  IV. 
607. 

Loteries  établies  en  France  ,  V. 
yto. 

Louis  premier,  dit  le  Débon¬ 
naire  ,  fils  de  Charlemagne ,  Em¬ 
pereur,  eft  détrôné  Scfaitpri- 
fonnier  par  les  trois  fils ,  III.  13. 
il  eft  forcé  à  quitter  la  Couron¬ 
ne  £t  à  répudier  fa  femme ,  ibid, 
il  eft  tiré  de  prifon  ,  &T  procla¬ 
me  derechef  Empereur,  14.il 
court  rifque  d’être  écrafé,  iy. 
fa  maladie ,  fa  mort ,  fon  por¬ 
trait,  ibid. 

Louis  fécond,  fils  de  Lothaire , 
Empereur,  III.  18.  il  eft  fait 
prifonnier  par  Aànlgifc  Duc  de 
Benevent ,  20.  il  perd  la  Pro¬ 
vence  6c  le  Dauphiné ,  famort, 
*3- 

Louis  troifiéme,  dit  le  Segue, 
Empereur,  eft:  couronné  en 
Franceparle  Pape ,  III.  28. 

Louis  quatrième  fils  à'Arnoud , 
dernier  de  la  Race  de  Charle¬ 
magne,  eft  malheureux,  III. 
38.  39.  famort  ,40. 

Louis  cinquième,  di cdcSavie- 
re ,  Empereur  eft  couronné  à 
Aix ,  III.  375.  376.  il  fait  fon 
Compétiteur  prifonnier ,  ibid. 
il  époufe  Marguerite  de  Hollan¬ 
de ,  377.  il  eft  excommunié ,  il 
vifite  Frédéric  dans  fa  prifon  ,  fe 
reconcilie  avec  lui ,  379.il  eft 
facré  à  Rome ,  il  y  convoque  un 
Concile,  ibid.il  offre  de  1b  fou- 
mettre  aveuglément  aux  ordres 
du  Pape,  famort,  381.  383. 
384. 

Louis  quatrième  dit  d  ’Chnrcmer, 
Roi  de  France,  III.  129.  il  eft 
fait 
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fait  prifonnier  par  les  Normands , 
8c  puis  par  le  Maire  de  fon  Pa¬ 
lais,  130.  fa  mort,  1  3 

Louis  cinquième,  dit  le  Fat- 
néant  t  Roi  de  France,  IH*  132. 
eftempoifonné ,  133. 

Louis  fixiéme ,  dit  le  6>w,Roi 
de  France,  III.  208.  il  veut 
fe  battre  en  duel ,  209.  il  crée  j 
les  douze  Pairs  de  F  rance,  2 1  o.  : 
fa  mort,  2 1 1 . 

Louis  feptiéme  ,-Roide  Fran¬ 
ce,  dit  le  Jeune  ,  III.  303.  il 
fe  croife  pour  la  Terre  fainte,  8c 
devient  jaloux  de  fa  femme, 
ibid.  il  fait  la  guerre  au  Roi 
d’Angleterre ,  ibid.  il  eft  en  dan¬ 
ger  de  périr  proche  du  Mont 
Taurus ,  3 1  6.  fa  mort ,  3  05 . 

Louis  huitième  Roi  de  France, 
fait  la  guerre  aux  Albigeois  y  fa 
mort,  III.  310. 

Louis  neuvième,  dit  St  .Louis 
Roi  de  France  ordonne  au  Pa- 1 
ped’abfoudre  l’Empereur,  ou  ' 
de  fortir  incefl'amment  de  fes  | 
Etats,  IIT.  283.  il  dompte  le  j 
Comte  de Poitou ,  310.  il  chaf- 
fe  de  Provence  le  Roi  d’Arra- 
gon,  ibid.  il  fe  croife  pour  la 
Terre  Sainte,  31 1.  il  fonde1 
plu  fieu  rs  Cloîtres,  ibid.  il  fait 
la  Pragmatique  Sanction  ,  3  1  2.  il 
aflîégc  Tunis,  313.  il  eft  fait 
prifonnier  par  les  Sarrafins,  3  3  7 . 
il  leur  cede  Damiette ,  ibid.  il 
paye  fa  rançon,  338.  il  donne 
aux  Sarrafins  un  Calice,  &  une 
Hoftieconfacréepour  fureté  du 
relie,  338.  il  fonde  l’Hôpital 
des  quinze  vingts  à  Paris,  ibid. 
il  enterre  lui  même  les  morts, 
5  39.  fa  mort,  313. 

Louis  dixiéme ,  Roi  de  Fran¬ 
ce ,  dk  Hu tin ,  fait  pendre  En- 
guerand  de  Marigny  ,  ÔC  eft  em- 
poifonné,  III.  393. 

Louis  onzième,  Roi  de  Fran¬ 
ce,  Prince  capricieux,  IV.  153. 
il  cede  Peronne  au  Duc  de 
Bourgogne,  il  y  eft  lait  prison¬ 
nier,  1  S'4*  il  cil  forcé  d’aller 
au  liège  de  Liège ,  ibid.  il  s’em¬ 
pare  de  la  Bourgogne  £c  delà 
Provence  ,155-  fes  extravagan¬ 
ces,  ibid.  il  inftituë  l’Ordre  de 
St.  Michel  y  ibid.  il  fait  le  pre¬ 
mier  alliance  avec  les  Suifles, 
ibid.  fa  cruauté  ,  fa  lezine  ex¬ 
trême  ,  fa  mort,  iyf. 

Louis  douzième  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  s’empare  du  Duché  de  Mi¬ 
lan,  IV.  14.0.  il  fait  la  guerre 
aux  Vénitiens  3  fe  ligue  avec 
l’Empereur  8c  le  Pape,  141.  il 
eft  battu  8c  perd  le  Duché  de 
Milan,  143.  il  s’enfuit  d’Ita¬ 
lie,  ibid.  il  répudié  fa  femme, 
8c  époufe  Anne  de  Bretagne , 
Tom.  N. 


•S  M  A  T  I  E  R  I 

162.  il  chafle  Louis  Sforz.e  de 
Milan,  163.  il  partage  le  Ro¬ 
yaume  de  Naples  avec  Ferdi¬ 
nand ,  ibid.  il  eft  chafle  de  Na¬ 
ples,  164.  il  fait  la  guerre  en 
Efpagne,  ibid.  il  époufe  Marie 
d’Angleterre  ,  eft  appelle  Pere 
du  Peuple,  fa  mort,  ibid. 

Louis  treiziéme  Roi  de  Fran¬ 
ce,  dit  le  J ufte  ,  IV.  523.  fa 
mort,  534. 

Louis  quatorzième  Roi  de  Fran¬ 
ce,  déclaré  la  guerre  à  la  Hol¬ 
lande,  V.  2  18.  il  veut  ruiner 
les  Provinces-Unies ,  3  6  y.  il 
rompt  la  Triple  Alliance  8c  an- 
nulle  la  Paix  de  Breda,  met  des 
impôts  exorbitans  iur  les  Mar¬ 
chandées  de  Hollande,  3<V>.  il 

met  une  Armée  prodigieule  en 
Campagne,  367.  illelaifitdu 
Comté  d’Avignon,  418. 

Lo  uis  fils  de  Louis  le  Débonnai¬ 
re  ,  dit  le  Germanique  ,  partage 
avec  fes  freres  ,  8c  a  l’Allema¬ 
gne  pour  fa  part ,  III.  17-  A  a 
la  guerre  à  foutenir  contre  les 
Vandales  ÔC  les  Obotrites,  ibid. 
20.  il  entre  en  France, 8c  s’em¬ 
pare  prefque  de  tout  le  Royau¬ 
me,  20.  il  abandonne  fes  con¬ 
quêtes,  21.  il  court  rflque  d’ê¬ 
tre  écrale  fous  des  ruines,  23.  fa 
mort,  ibid.  fon  portrait,  25-. 

Louis  fils  de  Louis  le  Germani¬ 
que  ,  bat  Charles  le  Chauve  fon 
Oncle,  III.  26. 

Louis  fils  de  Louis  le  Bègue  ,  eft 
Duc  de  Bavière,  III.  29. 

Louis  Roi  de  Navarre,  fiait  le 
dégât  dans  le  Bourbonnois ,  IV . 

<sy. 

Louis  Roi  de  Pologne  8c  de 
Hongrie  ,  ,  meurt  fans  enfians 
mâles,  IV.  100. 

Louis  le  Grand ,  Roi  de  Bohê¬ 
me  ,  vient  à  bout  deplufieurs 
guerres,  IV.  94-  *7 3* 

Louis  Roi  de  Hongrie  ,  livre 
Bataille  à  Solyman  près  de  Mo- 
hatz,  fl  y  eft  tué,  IV.  270.  hi- 
ftoire  defa  naiflânee,  de  fa  vie 
8c  de  fa  mort ,  ibid. 

Louis  Roi  de  Sicile,  meurt 
fansenfans,  IV.  107. 

Louis  Prince  de  France,  eft 
couronné  Roi  d’Angleterre, III. 

308.  il  eft  contraint  d’aban¬ 
donner  fon  nouveau  Royaume, 

309. 

Louis  Roi  de  Saxe,  eft  Tuteur 
de  Louis  8c  Carloman  Rois  de 
France,  III.  29. 

Louis  d'Anjou  eft  adopté  par 
Jeanne  Reine  de  Naples  ,  IV. 
104.  106. 

Louis  fils  de  Bofon  Roi  de  Pro¬ 
vence  ,  s’empare  delaSavoye, 
de  la  Suiflè  8c  de  l’Alfacc,  ôc  ap- 


;  Sa 

pelle  fon  Etat  Bourgogne  Cisjura ** 
ne,  m.  33.  il  entre  en  Italie, 
40.  il  a  les  yeux  crevez,  41. 

Louis  Duc  de  Hongrie  fe  révol¬ 
té,  il  eft  battu,  8c  contraint  de 
fe  fiauver  chez  les  Vandales,  qui 
letuent,  III.  10. 

Louis  Electeur  Palatin,  nom  me 
Empereur  Rodolph  de  Habf- 
bourg ,  III.  353.  IV.  3  «4. 

Louis  Monus  Sforze  Duc 
de  Milan  ,  eft  fait  prifonnier 
par  Louis  douzième  Roi  de 
France,  IV.  140.  163.  il  em- 
poifonne  Ion  neveu,  2oî.  il  ap¬ 
pelle  les  François  en  Italie,  tbtd. 
il  eft  chafle  du  Duché  ,  fa  mort, 
ifig.  20  1 . 

Louis  Duc  de  Bavière  ,  a  la 
guerre  contre  l’Empereur,  IV. 
118.  2 66.  ilefttué,  278. 

L,  o  u  1  s  fils  aîné  de  Louis  de  Ba¬ 
vière,  eft  invtfti  de  la  Marche 
de  Brandebourg,  III.  377. 

Louis/f  Barbu  Duc  d’ Ingolfiadt, 

iv.  y*. 

Louis  le  Bojfu  Comte  de  Mor- 
tagne ,  fait  la  guerre  à  Louis  le 
Barbu  fon  pere,  IV.  f6. 

Lou  1  s  Duc  d'Orléans  ,  fils  de 
Charles  cinquième  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  IV.  6 ]. 

Louis  ,  dit  le  Severe  ,  Comte 
Palatin  ,  fait  couper  la  tête  à  fa 
femme ,  8c  fait  mourir  plufieurs 
perfonncsinjuilement;  fes  che¬ 
veux  blanchilTent  en  une  nuit, 

III.  2 86. 

Louis  Comte  Palatin  ,  fils  de 
1  Empereur  Sigifmond,  IV.  29. 

Louis  le  Barbu  Comte  d'Or- 
leans  Grand  Maréchal  de  l’Em¬ 
pereur,  eft  fiait  Lanrgrave  de 
Turinge,  III.  149. 

Louis  Comte  de  Najfau ,  prend 
Mous  en  Hainaut ,  IV.  536. 

L.  o  u  1  s  Comte  de  Flandre  ,  eft 
tué  à  la  Bataille  de  Crecy,  III. 
3V4- 

Louis  Marcgrave  de  Brande¬ 
bourg  ,  ne  confient  point  à  l’E- 
leétion  de  Charles  quatrième, 

IV.  2. 

Louis  Landgrave  de  Thuringe , 
eft  furnommé  le  Sauteur  8c 
pourquoi,  III.  1  1  qcj.  1  60. 

il  tue  Frédéric  Comte  Palatin  de 
Saxe,  ibid. 

Louis  Prince  de  Coude  ,  Chef 
de  la  Conjuration  d’Amboife , 
eft  arrêté ,  8c  en  danger  de  per¬ 
dre  la  tête,  IV.  269. 

Louis  Prince  de  Bade ,  com¬ 
mande  l’Armée  de  l’Empereur 
en  Hongrie,  V.  4+9- 

Louis  d ‘ Elrichshaufe  ,  Grand 
Maître  de  l’Ordre  Tcutoniqne, 
s’accommode  avec  Cafimir  Roi 
de  Pologne,  IV.  *9 8. 
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Louis  de  HaRo  ,  conclud 
laPaixdesPirenées,  IV.  7 ‘6- 
Louis  Gusman, Amiral Ef- 
pagnol,  IV.  4°}* 

Louis  A  P  i  c  i  u  s  fils  à?  Albert 
le  Dépravé  Mnrcgrave  de  Mif- 
nie,  III- 

Louis  de  Rcquesens  ,  Gou¬ 
verneur  des  Pais -Bas,  IV. 
33<L 

Louis  ab  Avilla  ,  Hiftorien  Alle¬ 
mand,  IV. 

Louis  Datichy  ,  homme  de  lettres, 
V.  767. 

Louis  Hartman  ,  homme  de  lettres, 

V.  7 î7* 

Louis  Jacob }  homme  de  lettres, 
V.  768. 

Louis  Lefclache  ,  homme  de  let 
très,  V.  768. 

Louis  du  May ,  homme  de  lettres, 
V.  778. 

Louis  ALaimbourg  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  760. 

Louis  Morery ,  homme  de  lettres, 
V.  75-7. 

Louis  de  Pontis ,  homme  docte, V • 

7î°. 

Louis  Ruelius ,  homme  de  lettres, 

V.  7  53  -  ,  , 

Louis  Schratertts ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  rti  7- 

Vives ,  homme  de  lettres, 


IV.  596. 

Louise  Meredu  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  procure  la  paix  de  Cam- 
bray  »  IV .  222. 

Loui  se  de  Lorraine ,  Reine  de 
France,  IV.  371. 

Louise  Mar'ie  de  Bourbon  , 
Reine  d’Efpagne,  V.  527- 

Louise  Françoise  de  Gufman, 
Reine  de  Portugal  ,  V.  7 7' 
fe  retire  dans  un  Convent  ,  fa 
mort,  89. 

Loup  ,  Duc  de  Gafcogne ,  eft 
relégué,  II.  <586.  IIL  «o. 

Loup  (  Chriftien  )  homme  de 
lettres,  V.  7 63. 

Louvois,  Marquis,  fa  mort, 

V.  490. 

Louvre ,  quand  a  été  bâti  ,  IV. 


67- 

Lubectft.  faite  ville  Impériale,  III. 
^ 

Lubia  ,  Roi  d’Efpagne,  II. 

607. 

Lueomirsky  Prince  Polonois  , 
cft  détaché  pour  aller  reconnoî- 
tre  les  Tartares,  il  penfe  être 
furpris,  V.  61 1 .  il  elt  dégagé, 
d  i  2. 

Lueomirsky  ,  Grand  Maréchal 
de  la  Couronne  de  Pologne, 
s’oppofe  au  Parti  de  la  Reine, 
V.  153.  il  cft  déclaré  infâme, 
6c  perfecuté,  154.  il  bat  l’Ar- 
mecdu  Roi ,  6c  renvoyé  lcspri- 
fonniers  qu’il  a  faits  fans  rançon, 


ibid.  il  eft  rétabli  dans  fes  Di- 
gnitez,  177-  il  eft  encore  dé¬ 
claré  rebelle,  1  >6.  il  défait 
l’Armée  du  Roi  à  plate  coutu¬ 
re,  fa  mort,  ibid. 

Luc  d' Arcbery ,  homme  de  lettres, 
V.  75> 

Luc  H 0 1 fie  ni  u  s ,  homme  de  lettres, 

V.  746.  768. 

Lucas  Bachmeifier ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  765-. 

Lucas  Cronacb  ,  homme  de  lettres, 

IV.  607. 

Lucas  de  Leyde ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  607. 

Lucas  Salusky ,  homme  de  lettres, 

V.  7  61. 

Lucien  (  Comte  )  périt  par 
les  intrigues  de  Rufin  ,  II.  307. 

Lucien  ,  Auteur,  II.  670. 

Lucienne  fille  de  Guy  Comte 
de  Rochefort ,  eft  fiancée  au  Roi 
de  France ,  qui  nel’époulepas, 
III.  io8. 

Lucifer  Chef  d’une  fcéte,  II.  677 . 

Lucifer  Calaritain  ,  homme  de  let¬ 
tres,  H.  707. 

Lucilius  Bassus  cft  or¬ 
donné  par  Vefpafîen  pour  rédui¬ 
re  les  Fortereftes  des  Juifs,  II. 
81. 

Luc  il  le  fœur  de  Commode, 
trame  une  confpiration  contre 
lui,  II.  103.  eft  bannie,fa  mort, 
ibid. 

Lucillien  beau-perc  de  Jovicn ,  II. 
2  1  r. 

Lucius  Evêque  de  Rome ,  dit 
Saint,  II.  643. 

Lucius  fécond,  Pape,  cft  tué 
d’un  coup  depierre,  III.  460. 
461. 

Lucius  troifiéme  ,  Pape,  III. 
461. 

Lucius  Roi  de  Bretagne  ,  fe 
fait  Chrétien,  11.  635. 

Lucius  fils  de  Julie ,  eft  mal¬ 
heureux,  il  meurt  à  JVIarfeil  le, 
I.  498. 

Lucius  A  n  t  o  1  n  e  eft  battu  , 
tué ,  6c  fa  tête  envoyée  à  Domi- 
tien ,  H.  73. 

Lucius  Cassius  Confiai  , 
eft  battu  par  lesTigurins,  I. 
436. 

Lucius  César  eft  livré  à 
Cefar ,  I.  489. 

Lucius  Maximus  attaque  Luc : 
Antoine  ,  6c  le  défait,  IL  53. 

Lucius  Quintus  Cincinna- 
tus  quatrième  Dictateur,  re¬ 
tourne  à  fa  Charuc  ,  I.  266. 

Lucius  Tar  qu  i  n  i  u  s  Ma¬ 
ri  de  Lucrèce  ,  I.  25-1. 

Lucius  Ver  us  Empereur  , 
marche  contre  les  Rebelles,  ap¬ 
porte  à  Rome  une  cruelle  Pe¬ 
lle,  fa  mort.  II.  98. 

Lucius  Verus  eft  tué  par  or¬ 


dre  de Neroyy,  II.  27. 

Lucrèce ,  Poète  ,  en  quel  tems  a 
vécu  ,  I.  707. 

Lucrèce  eft  violée  par  Tar - 
(juin  ,  fe  tuë ,  I.  25-1. 

Luc.retius,  Conful ,  bâties 
Volfques,  I.  264. 

Lu  dg  er  Evêque  de  Bamberg, 
eft  élû  Pape,  6c  nommé  Clement 
fécond,  III.  171. 

Ludolph  fils  d'Otton  ,  III.  90. 
fe  révolté  contre  fon  pere  i  il 
obtient  fa  grâce ,  92.  la  mort, 
93- 

Ludolph  Strauch  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  763. 

Lues  Inguinaria ,  maladie,  II.  406. 
506. 

Lugenfeld ,  ccquec’cft,  III.  13. 

Luines,  Duc  ,  entre  en  faveur  , 

IV. 

L  u  1  t  b  e  r  t  Evêque  de  Mayen¬ 
ce ,  donne  à  manger  à  l’Empe- 
reur  Charles  le  Gros  ,  6c  l’empê¬ 
che  de  mourir  de  faim,  III.  32. 

Lui  tb  er  t,  troifiéme  Roi  des 
Lombards  ,  cft  détrôné,  !  I. 
362. 

L  u  1  t  b  R  a  n  d  Evêque  de  Cré¬ 
mone,  Hiftorien  ,  III.  442. 

Luitbrand  ,  feiziéme  Roi 
des  Lombards ,  prend  Ravcn- 
ne ,  déclaré  la  guerre  au  Pape , 
II.  763.  ildeiolele  Territoi¬ 
re  de  Rome,  fa  mort,  5^4. 

L  u  1  t  g  a  r  d  e  fœur  d'Otton  pre¬ 
mier,  III.  88. 

L  u  1  t  p  r  a  n  d  Evêque  de  Cré¬ 
mone,  III.  97. 

Luiivin ,  Vallée  ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  774. 

Lully  (  Jean  Baptifte  )  célébré 
Muficien,  V.  768. 

Lunebourg  ,  Princes  ,  aflié- 
gent  6c  prennent  Treve,V. 260. 
veulent  s’oppofer  au  Roi  de 
Danemarc,  600. 

Lunebourgeois  entrent  dans  l’Evê¬ 
ché  de  Breme,  V.  226. 

Lupercales  ,  fête  ,  qui  fe  célc- 
broient  autrefois  à  Rome,  I. 
484. 

Lupus  (Louis)  homme  de  lettres, 

V.  768. 

Lupus  afiaftin  de  Caius ,  eft  exc- 
cutéàmort,  II.  18. 

L  u  s  1  u  s ,  Conful,  eft  mis  à  mort, 
IL  88. 

Luftre ,  ce  que  c’cft,  Sc  quand  a 
étéinftitué,  I.  166. 

Lu  t  ATI  us  Catulus  Conful, 
remporte  une  viétoire  fignaléc 
par  Mer  fur  les  Carthaginois,  I. 
393.  394. 

Lutgarde,  quatrième  femme 
d  t  Charlemagne  ,  III.  8. 

Luther  s’oppofe  à  la  prédica¬ 
tion  6c  à  la  vente  des  Indulgen¬ 
ces,  IV.  209.  798.  ilcompa- 
roit 
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roit  à  Augsbourg,  210.  protc- 
fte  contre  le  Légat  du  Pape,  ! 
ibid.  zir.  m.  il  époufc  Ca¬ 
therine  de  Born  ,  600. 

Lutheranifme  ,  Ton  commence¬ 
ment,  IV.  z  13.  il  eft  introduit 
en  Saxe,  tfoo. 

Lutte  de  Jacob  ,  I.  37. 

Luxe  des  Romains,  I.  432- 

Luxembourg  ,  ville  ,  eft  pris  par 
les  François,  V.  288.  eft  ren¬ 
du  au  Roi  d’Efpagne,  5-17. 

Luxembourg,  Duc,  affiége 
Salins,  V.63.  il  fccourtNaer- 
de  ,  2.67.  il  prend  Bodegrave  , 
z 68.  il  tâche  inutilement  de  re¬ 
courir  Philipsbourg,  288.  il  eft 
établi  pour  confervcr  les  con¬ 
quêtes  du  Roi  de  France  en 
Hollande,  380.  ilfait commet¬ 
tre  d’horribles  cruautés  par  Tes 
foldats,  38  6.  fa  harangue, 3  87. 1 
il  a  le  commandement  de  l’Ar-  ! 
mee  de  Flandre,  4.8  3.  il  bâties 
Hollandois,  702.  il  bâtie  Prin¬ 
ce  de  Waldek^,  639. 

St.  A  Æ"  A  c  a  1  r  e  fait  un  Mira- 
IvJLcle,  II.  64.7. 

A dûcaire.  Moine-,  II.  707. 

Adacedoine  ,  Royaume  ,  ion  ac- 
croiffement,  I.  24.0.  il  cil  ré¬ 
duit  en  Province  de  l’Empire 
Romain,  379. 

M  a  c  e  d  o  n  1  u  s  Patriarche ,  eft 
enlevé,  fa  mort,  II.  710 

Macedonius,  Patriarche  de 
Conltaritinople  eft  exilé  ,  II. 
45-2. 

Macha  Mere  d’^ï.4  Roi  deju- 
da,  I.  9*. 

Adaeharon ,  Forterefle,  IT.  96. 

MachaRus  ftls  de  Adithridate , 
abandonne  &  trahit  Ion  pere ,  I. 
4 T  T* 

Mac  haut  Preftdent  ,  eft  en¬ 
voyé  dans  le  Boulonnois  pour 
punirles  Rebelles,  V.  57. 

Machiavel  (  Nicolas  )  habi- 
lePolitique,  IV.  607. 

Ma  crin  Empereur  ,  cil  battu 
par  les  Parthes ,  il  eft  haï ,  II. 
izo.  il  eft  tue  par  les  foldats, 

1  z  1 .  fes  vertus ,  tbid. 

Macrobey  homme  de  lettres,  II. 
707. 

Macro  n  ,  Capitaine  des  Gar¬ 
des,  étouffe  Tyberey  II.  1 1;  fa 
mort,  14. 

Madame,  Ducheffe d’Orléans, 
fait  un  voyage  en  Angleterre,  fa 
mort,  V.  65. 

Mademoiselle,  fille  du  Duc 
d 'Orléans  k  déclaré  pour  les  Pa- 
rifiens,  IV.  5-35-.  elle  tire  le 
Canon  de  la  Baftille  fur  l’Ar¬ 
mée  du  Roi ,  V.  43.  fa mort, 
499. 

Adadian ,  Province.,  I.  43- 


Adadianites  ,  Peuple,  font  exter- j 
minez,  I.  76. 

M  a  d  1  a  s  Roi  des  Scythes ,  eft 
battu  par  les  Mcdes,  eft  tué  , 
enfevelidans  lefommeil,  1. 1 17.  | 

1 3  ?  •  .  .  j 

Madlon ,  Régiment  Suédois,  eft 
très  maltraité  en  Allemagne, 

IV.  487. 

M  a  g  a  s  frere  de  Ptolomée  Phila-  ' 
delphe  ,  Gouverneur  de  Cyre- 1 
ne,  fait foulever  lesCyreniens,  j 
marche  en  perfonne  contre  l’E¬ 
gypte,  I.  317.  il  eft  attaqué 
dans  fon  propre  pais ,  fa  mort, 
328. 

Magazin  aux  poudres  de  Hoorn 
en  Hollande  eft  brûlé,  V.648. 

Adagdcbourg  ,  ville  d'Allemagne  , 
eft  érigé  en  Evêché,  1 1 f .  97. 
eftérigéen  Archevêché,  435.  j 
em brade  la  Reformation  ,  IV.  : 
31Z.  eft  mis  au  Bandel’Empi- 
re,  24Z.  eft  pris  &  ruiné,  479. 
eft  fournis  d  l’Eleétcur  de  Bran¬ 
debourg,  V.  16. 

Magdeleine  d' Autriche*  R  e- 
ligieufe,  IV.  254. 

Magdeleine^  France  ,  Rei¬ 
ne  d’Ecoffe,  IV.  z 67. 

Magdeleine  de  j uliers ,  Du- 
chefle  des  deux  Ponrs ,  IV.  320. 

Mages ,  font  exterminez  ,  1. 1  87. 

Magiftrats  font  depokz  par  une 
fedition  populaire ,  V.  382. 

Adagna,  ville  des  Carthaginois,  I. 

4 1 4  • 

Magnence  Chef  deConfpira- 
tion  ,  fe  fait  proclamer  Empe¬ 
reur,  ÔC  fait  affalhncr  l’Empe¬ 
reur  Confians,  11.  187.  ilpaffe 
en  Italie,  189.  il  eft  battu  par 
l’Empereur  Confiantin ,  ibid,  il 
eft  battu,  fe  fauve  à  Lyon  ,  ik  ; 
fetuë  lui-méme,  190. 

Adugnejte ,  ville  ,  par  qui  elle  a  été 
bâtie,  I.  «38. 

Magnejiens ,  Peuple,  I.  194* 

Adagnus  Celjius ,  homme  de  lettres, 

V.  762.  767. 

Magnus  Ladelass  Roi  de  Suè¬ 
de,  pourquoi  eft  ainfi  appellé, 
IV.  91.  il  détrône  Ion  frere, 
ibid. 

Magnus  Gabriel  de  laGar- 
die,  Maréchal  des  Armées  du 
RoideSuede,  fe  rend  recom¬ 
mandable  par  fes  Ecrits,  V. 
760. 

M  a  g  n  u  s  Prince  Royal  de  Da- 
nemarc ,  prête  foi  &  hommage 
à  l’Empereur  Lothaire ,  III.  1 9 1 . 

Magnus  Duc  de  Saxe ,  eft  livré 
à  l’Empereur  Henri  quatrième, 
qui  le  fait  mettre  en  pnfon,  III- 
1 67. 

M  a  gn  u  s  S  e  m  e  c  k  Roi  de  Suè¬ 
de  ,  pourquoi  eft  ainfi  appellé, 

j  IV.  y  1 .  il  s’afiocie  fes  deux  fils; 


fes  Sujets  fe  .révoltent  contre 
lui ,  eft  fait  prifonnier  par  fon 
propre  fils,  ibid. 

Magnus  Prince  de  Danemarc, 
époufe  la  nièce  de  Jean  Ba/ilides 
Grand  Duc  de  Moicovie  r  il  cft 
obligé  de  le  luivreà  genoux  l’ef- 
pace  de  quelques  cens  pas,  IV. 
30*'). 

Ma  gog,  petit-fils  de  AV,  eft 
cftimé  le  premier  Roi  de  Suè¬ 
de,  IV.  yo.  9  1 . 

M  a  g  o  n  eft  défait  &  fait  prifon¬ 
nier  en  Efpagne ,  I.  40 r. 

A'î agophonia ,  fête  de  Perfc,  T.  1 87. 

Mahdi,  Caliphe ,  II.  607. 

Maherbale,  Officier  dans 
les  Armées  des  Carthaginois , 
obtient  un  grand  avantage  fur 
les  Romains,  I.  400. 

Mahlon,  Mari  de  Ruth ,  I.  y. 

Mahomet  commence  à  paroï- 
tre,  II.  fi*,  jl  fabrique  fon 
Alcoratiy  s’enfuit  delà  Meque, 
s’empare  de  l’Arabie  ,  ibid.  les 
Dogmes,  599.  600.  601. 

Mahomet  premier  ,  Sultan 
Turc,  IV.  82. 

Mahomet  fécond  ,  Sultan  Turc, 
fait  bâtir  le  Château  des  Darda¬ 
nelles,  IV.  149.  il  affiége  Con- 
ftantinople,  ibid.  il  a  une  vi- 
lion,  170.  il  prend  la  ville d’af- 
faut,  ibid.  il  cft  le  premier  Em- 
pereur  des  Turcs,  1  67.  il  cou¬ 
pe  la  tête  â  la  concubine  favori¬ 
te,  168.  il  affiége  Belgrade  ,  il 
y  cft  bielle,  fes  conquêtes,  ibid. 
la  mort,  itfy. 

Mahomet  troineme  ,  Empe¬ 
reur  des  Turcs  ,  fait  mourir  dix- 
huit  de  fes  frères ,  IV.  396.  fa 
mort,  398. 

Mahomet,  (faux)  IV.  397. 

M  a  h  om  e  t  quatrième  ,  Empe¬ 
reur  des  Turcs,  veut  faire  mou¬ 
rir  fes  freres,  V.  204.  il  entre 
en  Pologne,  donneordre  qu’on 
étrangle  fes  freres,  206.  il  ré¬ 
duit  les  Polonois  à  la  néceffité 
d’achcttcrlapaix ,  il  donne  le 
Gouvernement  de  la  PodolieSc 
del’Uk  raine  à  Dorojensko  ,  ibid. 
il prcndCaminick,4Z4.  ilfait 
circoncire  fon  fils,  424.  ilfait 
redemander  quelques  Terres  à 
l’Empereur  ,  pour  avoir  un 
prétexte  de  lui  faire  la  guerre, 
ibid.  il  veut  âfiïfter  les  Hon¬ 
grois  Mécontens,  42  9 .  fait  maf- 
lacrer  les  Députez  de  Venize, 
431.  il  fait  noyer  tous  les 
chiens,  433.  il  négligé  le  con- 
leil  falutaire  de  lonCaimacan, 
435.  il  eft  arrêté  dansfonSer- 
rail ,  eft  depofe  ik  enfermé , 
ibid. 

Mahomet  fils  de  Cofroes  Sultan 
de  Pcrfe ,  a  la  guerre  contre  Bi- 
(di)  3  fafîriu-t 
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fafïritts Sultan  de  Babylone ,  III-  '  Malchus,  IL  708. 

•  38.  il  appelle  les  Turcs  à  fon  '  Maliacjue ,  Golfe,  L  373. 
fccours  ,  ibid.  il  fait  cruelle-  Malinkrot  {Bernard)  Doyen 


ment  punir  l’inhabilité  de  les 
Généraux,  tbid.  fa  mort,  ibid. 
Mahomet  Sultan  d’Iconie ,  eft 
battu  par  l’Empereur  'Jean  Com 
ncne ,  III.  104.. 

Mahomet  CopRogli  cft  élu 
Grand  Vifir,  V.  197 .  il  dé¬ 
couvre  adroitement  une  grande 
confpiration  contre  la  vie  de 
l’Empereur,  IV.  197.  ilpour- 
fuit  le  fiége  de  Candie,  198.  il 
diffipe  les  feditions,  101.  fa 
mort,  102. 

Mahomet  chnfie  de  Tunis ,  en 
rentre  en  poflédion,  V.  733. 
May  (Jean  du)  homme  de  let¬ 
tres,  V.  756. 

Mayence  ,  ville,  cft  excommu¬ 
niée  ,  6c  (on  Evcque  aufti  par  le 
Pape,  III.  267.  elle  perd  fon 
Droit  de  Ville  Impériale,  IV. 
110.  elle  eft  au  pouvoir  du  Roi 
de  France,  V.  63  ç.  eft  a  (fi  é- 
gée  &  prife  par  les  Alliez,  44.6. 
4.6 1 . 

Maie  n  ne.  Duc,  eft  élu  Chef 
delà  Ligue  en  France, IV.  359. 
Maimberge  Reine  de  Fran¬ 
ce,  IL  57 

Muimbourg  ( Louis )  Jefuite,  hom¬ 
me  doéte ,  V.  760. 

Mai  mo  n,  Caliphe  ,  II I.  63. 
Main  a  rd,  Comte  de  Tyrol, 
IIL  35S. 

Maires  du  Palais  de  France,  leur 
origine,  II.  573. 

M ai  fond' or  ,  bâtie  par  Néron ,  IL 

14. 

Maifon  du  Diable  ,  Forterefîe  de 
Namur,  V.  6  r  • . 

Maître  (  Antoine  le  )  homme  de 
lettres,  V.  y 61. 

Major  a  n  us  prend  le  titre 
d’Empereur,  fa  mort,  IL  41  y. 
M  a  y  o  r  a  n  u  s  Evêque  Donati- 
fte ,  IL  648. 

Majorité  du  Roi ,  V.  40. 
Majumu  ,  fpcétacles  ,  abolis,  font 
rétablis,  II.  308. 

Maladie  du  Roi  de  France  ,  V.  47 . 

Maladie  du  Roi  d'Efpagne ,  V. 
297-  515- 

Maladie  du  Prince  d'Orange ,  V. 
402. 

Maladie  des  Cheveux  ,  ce  que  c’é- 
toit,  IV.  4.38. 

Maladie  des  Ajoutons ,  ce  que  c’c- 
toit  ,  IV.  323. 

Maladie  de  Naples ,  quand  a  été 
connue  en  Allemagne  ,  I  V. 
147. 

Malatefle ,  (  Charles)  homme  de 
lettres,  IV.  42. 

Maldonat  (Jean)  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  617. 


deMunftera  querelle  avec  l’E¬ 
vêque  ,  V.  .4. 

AFallicns ,  Pcupled’Afic,  L  313. 

St.  Malo ,  ville,  eft  bombardé  par 
lesAnglois,  V.  yo3.  y  11. 

Aialthe  ,  Ile  ,  eft  donnée  aux  Che¬ 
valiers  de  Rhodes,  III.  458. 
IV.  2.76. 

Adalthoife  (Légion)  IT.  99. 

Mamertinus  ,  Conful ,  II. 
203. 

AFammelus  tuent  le  Sultan  d’E¬ 
gypte,  III.  337.  ils  offrent  Je- 
rufalem,  6c  l’argent  que  Louis 
neuvième  leur  avoit  donné  pour 
fa  rançon, à  condition  de  faire  al- 
lianceavec  les  Chevaliers,  339. 
commencement  de  leur  établi  1- 
fement,  ib:d.  leur  Domination 
eft  éteinte  ,  IV.  1 71. 

M  a  na  s  s  É ,  T  ribu  ,  prend  le 
Païs  de  Galaad  ,  I.  yô. 

M  a  n  a  s  s  é  ,  dixfeptiéme  Roi 
de  J  uda  ,  fon  impiété,  fa  cruau¬ 
té  ,  il  eft  fait  prifonnier,  cft  re¬ 
mis  fur  fon  Trône,  1.  118. 

Manassé  Ben  Israël,  Rabin 
célébré,  V.  746. 

M  ancinüs,  Conful ,  cft  bat¬ 
tu  par  ceux  de  Numance,  il  fait 
un  accord  honteux,  il  eft  ren¬ 
voyé  tout  nud  à  Numance ,  L 
43°- 

Mandauces,  Roid’Afiyne» 
fuccede  à  Arbaces  fon  pere  ,  I. 
125-. 

Manderscheyt  (  Jean  )  Evêque 
de  Strasbourg,  IV.  3*6. 

Mânes  hérétique  ,  fes  Dogmes, 
11.  643.  fe  vante  de  guérir  le 
fils  du  Roi  de  Perfe,  cft  écor¬ 
ché  tout  vif,  644. 

Manfred  fils  naturel  del’Em- 
pereur  Frédéric  fécond  ,  l’em- 
poifonne,  III.  283.  il  empoi- 
fonne  l’Empereur  Conrad  qua¬ 
trième  ,  289.  il  eft  tuteur  de 
fon  neveu  Conradm  ,  il  eft  pro¬ 
clamé  Roi  de  Sicile  ,  ibid. 


pour  exeufer  l’invafion  du  Hol- 
fteyn,  V.  605. 

Manilius ,  homme  de  lettres,  IL 
7°7* 

Manlius  cft  envoyé  à  Athènes 
pour  aller  quérir  les  Loix,  I. 
z67- 

Manlius  cft  précipité  du  Ro¬ 
cher  Tarpejen  ,  &  pourquoi,!. 
43*- 

Manlius  Torquatus  fait  cou¬ 
per  la  tête  à  fon  fils,  I.  284.  il 
eft  battu  par  les  Gallogrecs  , 
361.  il  eft  battu  par  les  Cim- 
bres,  436.  cft  Conful  pour  la 
fixiéme  fois ,  44 1 .  il  fait  revi¬ 
vre  la  Loy  Agraria ,  442.  il  eft 
déclaré  Ennemi  de  la  Républi¬ 
que  6e  cft  chafie  de  Rome, 
44  L 

Manlius  Sil  anus  oblige  fon 
fils  à  fe  pendre,  I.  432. 

Manne  tombe  du  Ciel  au  Defcrt, 
I.  yc. 

Manoah,  pere  de  Samfon ,  I. 
6  2 . 

Mansfeld,  Comte ,  prend  6c 
pille  Pilfen  en  Bohême,  IV. 
329.  il  ravage  l’Alface,  445. 

446.  fait  prifonnier  le  Land¬ 
grave  de  Darmftad,  447.  il  en¬ 
tre  au  fervice  des  Hollandois, 

447.  503. 

Mantoue,  ville,  cft  mife  entre  les 
mains  des  François  ,  V.  4^2. 
elle  eft  prife  par  les  Allemands, 
57L 

Mantoue  ,  Duc  de,  eft  cité 
delà  part  de  l’Empereur  pour 
rendre  raifon  de  fa  conduite  ,  V. 
467.  il  fe  déclaré  en  faveur  de 
la  France ,  6c  cft  mis  au  Ban  de 
l’Empire,  707. 

Manuel,  Général  de  l’Armcc 
de  l’Empereur  d’Orient ,  per- 
fuade  l’Imperatrice  de  faire  cef- 
fer l’Iconomachie,  IIL  52. 

Manuel  Prince  Impérial  d’O¬ 
rient,  III.  3  87. 

Manuel,  Général  de  l’Armée 
de  Nicepbore  Phocas  ,  III.  122. 

AFanutius ,  homme  de  lettres,  I V . 
617. 

AFapbeus Barberin ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  61  8. 

Alaranes ,  appellent  les  Turcs  en 
Efpagne  ce  fe  révoltent,  IV. 
3  37; 

Marathon ,  Plaine  fameufe  par  la 
bataille  qui  s’y  eft  donnée,  I. 
1  90. 

Marc  Evêque  d’Arethufe,  IL 
671. 

St.  Marc  Evêque  de  Rome,  II. 
662. 


292. 

Manheim ,  ville  du  Palatinat ,  cft 
a(fiégé&  pris  par  le  Dauphin  de 
France,  V.  443.  il  eft  ruiné 
6c  les  habitans  defolcz  par  les 
François,  452. 

Afanicbeens  ,  forte  d’hérétiques  , 
fontexterminez,  111.  4 1  y.  4.26. 

Manifefte  del’Eleéteur  de  Colo¬ 
gne,  V.  218. 

Manifefte  publié  par  le  Comte 
Tekely  produit  un  très-grand  ef¬ 
fet,  V.  2  5- 5-. 

Manifefte  de  l’Empereur  pour  Marc  eft clûGénéral,  H.  329. 


prouver  fon  Droit  à  la  Monar¬ 
chie  d’Efpagne,  V.  464. 
Manifefte  du  Roi  de  Danemarc 


Marc  A  n  to  i  n  e  eft  créé  Lieu¬ 
tenant  Général  de  l’Armée  de 
Cefar,  I.  473.  change  les  Prê¬ 
teurs 
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tcurs  dans  les  Pais  étrangers,  J 
486.  il  eft  haï  des  Citoyens  Ro-  j 
mains,  487*  il  eft  chaft'é  d’Ita¬ 
lie,  ibid.  il  fe  retire  auprès  de 
Lepidus ,  488.  il  fait  tuer  Cice- 
ron,  490.  il  fait  couper  la  tête 
au  jeune  Pompée ,  493.  ilrepu- 
di  tOÜuvie  la  femme,  494.  il 
eft  battu  à  Aftium ,  ibid .  il  fe 
tue  lui-même,  495”. 

Marc  Antoine  a  Dominis ,  homme 
de  lettres,  IV.  617. 

M  A  R  C  À  N  T O INECOLONNA 
Amiral  du  Pape ,  aideagagner 
une  viétoire  complette  fur  les 
Turcs  par  mer,  IV.  395-. 

Marc  Antoine  Muret ,  homme  de 
lettres,  IV.  617. 

Marc  Antoine  Sabellicus ,  homme 
doéte,  IV.  596. 

Marc  Aurele,  Empereur, 
fes  belles  qualitez ,  II.  95-.  il 
bâcles  Sarmates,  fa  mort,  100.  | 

Marc  Defpote  de  Bulgarie ,  fait 
la  guerre  à  l’Empereur  d’O- 
rient,  IV.  58. 

Marc Salmcron ,  homme  doéte, V. 
745"- 

St.  M  A  R  c  E  L  Evêque  de  Rome, 
II.  649. 

Marcel  fécond  ,  Pape ,  I  V . 
59  V 

M  a  r  c  n  l  Général  d’Artnée,  II. 
193. 

IV1  arcella,  veuve ,  eft  maltraitée 
au  pillage  de  Rome,  II.  352. 

St.  Marcellin  Evêque  de 
Rome,  II.  649. 

Marcellin  un  des  Chefs  de 
la  Conjuration  contre  l’Empe¬ 
reur  Confiant ,  ÏL  1 87. 

Marcellin  T ribun  eft  con¬ 
damné  à  mort  fur  une  fauiïeac- 
culation,  II.  35*8. 

Marcellin  le  Comte  ,  Hiftorien ,  II. 
7?-4. 

M  a  r  c  e  l  l  u  s  fe  révolté  contre 
Valent^  il  eft  pris  6c  exécuté  à 
mort,  II.  uo. 

M  a  r  c  e  l  L  u  s ,  furnommé ,  \'E- 
pee  det  Romains  ,  bat  Annibal ,  & 
eft  tué,  I.406. 

Marche  d’Elpagne  eft  conquife 
par  Charlemagne  6c  fe  révolté 
contre  Louis  le  Débonnaire ,  III. 

1  2. 

Marché  de  Cornélius  ,  II.  3  44. 

Marché  Franc ,  accorde  à  la  ville 
deDiepe  pour  la  dédommager 
des  Bombes,  V.  5: 1 5 - 

M  a  r  c  1  a  Concubine  de  Commo¬ 
de  ,  II.  1 07. 

Mar  ci  en  Empereur ,  II.  407. 
il  époufe/WcW*>,à  quelle  con¬ 
dition  ,  408.  fa  devife  ,  409. 
il  eft  empoifonné ,  ibid. 

Marcien  Gendre  de  l’Empereur 
Zenon  trame  une  confpiration 
contre  lui ,  II.  41 1. 


Marcien  Général  d’ Armée  de 
l’Empereur  JufiinÇzc ond  aflié- 
gzNifibis,  il  eft  rappellé,  II. 
498. 

Marcion  hérétique,  11.614. 

Mar  k,  Comte,  eft  tué,  V.  179. 

Marco  Antonio  Justiniani 
eft  élu  Doge  de  Veniz.e,V.  704. 

Marcomuns  ,  Peuple ,  fe  révoltent 
en  Allemagne,  II.  97.  6c  font 
battus,  98. 

Marcomcdes  ,  Peuple,  IL  87. 

Marcus  Curtius  fe facrifie 
pour  fa  Patrie  ,  1.  279. 

Marcus  Emilius  Diétateur, 
i  I.  1 70.  bat  l’Armée  d 'Antioclous, 
548.349. 

.Marcus  Emilius  Scaurus 
Ambaffadeur  des  Romains  en 
Afrique,  I.437. 


L.ibau,  II.  413.215".  602. 

Mardese  Prince  Perfan  ,  II. 

514. 

Mardyckj,  Fort ,  pris  par  les  Fran¬ 
çois ,  V.  47. 

Mardocempades  Roi  d’Afly- 
rie,  envoyé  un  Ambalfadeurà 
Ez.echias  ,  1 .  1  o  7 . 

Mardochee,  1.196. 

Mardonius  Confeiller 6c Gé¬ 
néral  de  Xerxes  fait  faire  des  pro- 
pofitions  d’accommodement 
aux  Athéniens ,  1. 197.  il  prend 
Athènes,  6c  la  brûle,  ibid.  il 
eft  tué  avec  plus  de  cent  mille 
hommes,  ibid. 

Maréchal  de  Crequi  eft  battu  à 
platte  couture  par  les  Alle¬ 
mands,  V.  279.  il  fe  fauve  à 
Trêves,  y  eft  affiégé 6c fait pri- 
fonnier,  280. 

Maréchal  <£  Ejlrécsbow'fbzxàç.One- 
glia ,  V.  490.il  veut  faire  def- 
centeenElpagne,  6c  fe  retire  à 
Toulon  ,491. 

I  Maréchal  de  Sallon  ,  a  une  vifion  , 
va  à  Verfailles ,  Ion  Hiftoire  , 
V.  516. 

Marée  manque  pendant  douze 
heures  en  Hollande,  V.  385-. 

Marcqraviats  ,  leur  inftitution , 
III.  80. 

Margance ,  ville  d’Italie  ,  I.  3S2. 

Marguerite  Marie  Therese 
Infante  d’Elpagne ,  Imperatri- 
ce,  V.  72.73. 

M  a  r  GUERI  TE  d’EcoJfe  Reine 

de  France,  IV.  i  ff. 

Marguerite  d’ Autriche  Rei- 
ned’Efpagne,  IV.  147. 

Marguerite  Reine  d’Efpa- 
gne,  IV.  3  72. 

Marguerite  d'Anjou  Reine 
d’Angleterre,  eft  faite  prifon- 
nicre ,  IV.  1 8 1 .  184. 

Marguerite  de  France  Reine 
/  de  Navarre,  IV.  268. 


;  s. 

M  a  k  g  u  e  r  i  t  e  ,  Princdie  Im¬ 
périale  Reine  de  Hongrie  &  de 
Bohême,  IV.  1 3. 

Marguerite  Reinede  Hon¬ 
grie,  III.  3  2(5. 

Marguerite  de  Danemarc , 
Reine d’EcoJJi,  IV.  188. 

Marguerite  Reine  de  Danc- 
marc,  IV.  89.91. 93. 

Marguerite  Reine  de  Bo¬ 
hême,  iir.  355-. 

Marguerite  de  Savoy  e  ell 
contrainte  de  fortir  de  Portu¬ 
gal,  IV.  497. 

Marguerite  d'Autriche  fait 
faire  la  paix  de  Cambray,  IV. 
222. 

Marguerite  de  France  Du» 
chefléde  Savoye ,  IV.  i6y. 

Marguerite  Duchefi'e  de 
Lorraine,  IV.  29. 

Marguerite  d'Autriche  Du- 
chelfe de  Parme,  IV.  247. 

Marguerite  Therese  In¬ 
fante  d’Efpagne ,  IV.  yog. 

Marguerite  de  Carinthie  , 
dite  Maultafch  eft  mariée  à  Jean 
Henri  Marcgrave  de  Moravie  ; 
elle  defole  la  Carinthie ,  fc  fait 
feparer  defon  Mari,épou  feLouis 
fils  de  l’Empereur  III,  581. 

Margueri  te  fille  de  l’Empereur 
Maximilien  Gouvernante  des 
Païs-Bas,  IV.  141. 

Marguerite,  Ducheflc  de 
Parme,  Gouverneur  du  Païs- 
bas,  IV.  330. 

Marguerite,  Marcgravin- 
nc  de  iVîifnic  eft  répudiée,  fe  re¬ 
tire  dans  un  Cloître ,  elle  mord 
la  joue  du  Prince  fonfils,  par 
afieétion,  II  T.  362. 

Marguerite  ,  Comtefle  de 
Hollande,  III.  377.  IV.  7. 

Marguerite,  Comtefle  de 
Hennebcrg ,  fon  Hiftoire,  III. 
289. 290. 

Marguerite  Louise  d'Orléans 
Duchefté  deTofcane ,  V.  196. 

Mariage  par  qui  a  étéinftitué,  fa 
folidité,  I.48. 

du  Roi  de  France  avec 
l’Infante  d’Efpagne,  V. 
Tl-  D7- 

du  Roi  d’Efpagne  3  V. 
299.^38. 

du  Roi  de  Portugal,  V. 

du  Roi  d’Angleterre  avec 
l’Infante  de  Portugal , 
V.Si. 

du  Dauphin  aveclaPrin- 
ceflè  de  Bavière,  V. 
287. 

de  l’Electeur  de  Bavière 
avec  la  Princeflc  Sobies - 
kj,  V.615. 

du  Duc  de  Lorraine  avec 
Mademoifelle,  V.  y  18. 

Maria- 
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Mariage  du  Duc  de  Bourgogne  avec 
■*  ln  Princefl'e  de  Piémont 
V.J18. 

du  Prince  George  de  Dane- 
marc  avec  la  Princefl'e 
Anne  ePYorkjt  V.  331.  I 
du  Prince  u' Orange  avec  la  i 
Princclie  d 'Tork^,  >  V. 
308. 

de  Louis  Prince  Royal  de  | 
Hongrie,  avec  Marie  \ 
Princefl'e  Impériale ,  &  j 
de  Charles  d'Autriche  . 
avec  la  Princefl'e  de  j 
Hongrie,  IV.  144. 
du  Doge  de  Ven-^e  avec 
le  Golfe  Adriatique,  j 
Quand  a  été  inventé , 
Ill-*5T 

Mariai,  ve,  Marquis,  Général  I 
Portugais,  V.79. 

Mariamne  fœur  à* Agrippa  fem-  j 
me  de  mauvaife  vie  ,  11.  69. 

Mariamne  femme  d ’  Herode  , 
fa  mort,  I-  5*3  8. 

Mariamne  Forterefle  de  Jerufa- 
lem  ,  II.  8 1 . 82. 

Mariants*  Scotus ,  homme  doéte, 
III.460. 

Marie  fille  Arménienne,  Im¬ 
pératrice,  II.  5*4-8 . 

Marie  Impératrice  femme  d’Or- 
ton  troisième  impudique  ,  Ion 
Hiftoire,  Il 1 .  108.  109.  elle 
eft  brûlée  vive ,  ibid, 

Marie  Anne  fille  de  Ferdi¬ 
nand  fécond ,  Electeur  de  Ba 
vie-re.  Impératrice,  IV.  478. 

Marie  Léopold i ne  d’ Autriche 
Impératrice  femme  de  Ferdi¬ 
nand  troifiéme ,  IV.  494. 

Marie  Anne  fille  de  Philippe* 
troifiéme  Roi  d’Efpagne ,  Im¬ 
pératrice,  IV.  494. 

Marie  Stuart  Reine  de  Fran¬ 
ce,  IV.  269. 

Marie  Therese  A' Autriche  Rei- 
nedel'rance,  V.  290.  502. 

Marie  de  Medicis  Reine  de 
France,  IV.  380.  yij.elleeft 
exilée  du  Royaume,  ibid.  elle 
fe  retire  aux  Pais- Bas ,  fa  mort , 
529. 

Marie  Princefl'e  d’Angleterre 
époufe  Philippe*  fécond  Roi 
d’Efpagne ,  IV.  283.  elle  eft 
Reine  d’Angleterre ,  185.  elle 
rétablit  la  Religion  Romaine, 
ibid.  elle  fait  enfermer  Elijabeth 
fa  fœur,  fa  mort,  ibid . 

Marie  STUAUTeft  déclarée  Rei¬ 
ne  d’Angleterre,  V.  548.  elle 
eft  couronnée ,  549 .  fa  mort , 
510.567. 

Marie  Anne  A' Autriche  Reine 
d’Efpagne,  IV.  503.  V.494, 

Marie  de  Portugal  Reine  d’Ef¬ 
pagne,  IV.  351. 
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Marie  Louise  à' Orléans  Reine 
d’Efpagne.  V. 299. 

M  a  r  1  e  Princefl'e  d’Efpagne  , 
Reine  de  Portugal,  IV.  179. 
Marie-Sophie  -  Elisabeth  de 
Nicubourg  Reine  de  Portugal , 
V.  303.  la  mort .  540. 

Marie  Françoise  de  Savoye  de 
Nemours  Reine  de  Portugal,  V. 
90.  elle  fe  retire  dans  un  Con- 
vent,  8c  fe  fait  demarier,  92. 
elle  époufe  le  Frere  de  l'on  ma¬ 
ri,  96. 

Marie Eleonore de  Brandebourg 
Reine  de  Suède  ,  IV.  561. 

IV]  a  r  1  e  Reine  d 'Ecojfe  veuve  de 
François  fécond  Roi  de  Fran¬ 
ce,  époufe  Henri  Stuart ,  IV. 
400.  elle  le  fait  tuer,  401.  elle 
époule  George  Bothuel  elt  arrê¬ 
tée ,  remife  en  liberté,  battue, 
&contrainte  de  fefauver  en  An¬ 
gleterre  3  elle  y  eft  arrêtée,  ibid . 
ellea  latête  coupée,  402. 

M  a  r  1  e  A' Autriche  Reine  de 
Hongrie  ,  I V.  »  47. 

Marie  Reine  de  Hongrie ,  IV. 
95- 

Marie  Louise  Reine  de  Polo- 
gne,  IV.  5  71. 

Marie  Catherine  Louise  delà 
Grange  Reine  de  Pologne,  V. 

617. 

Marie  Reine  de  Sicile  eft  ma¬ 
riée  à  Martin,  IV.  107. 

Marie  Reine  de  Jerufalem  eft 
mariée  à  'jean  de  Brienne ,  111. 
328. 

Marie  Duchefle  de  Bourgogne 
eft  recherchée  en  mariage  par 
plufieurs  Princes ,  elle  époufe 
l’Archiduc  Maximilien  ,  IV. 

1 12.  123.  fa  mort,  1  26. 

Marie  Anne  d'Autriche  Eleétri- 
cedeBavicre,  IV.  478. 

1  Marie  An  ne  Josephe  d'Autri¬ 
che  Eleétrice  Palatine,  I V .  494. 
Marie-Anne-Christine-  Vic¬ 
toire  de  Bavière  Dauphine  de 
France,  fa  mort,  V. 483. 
Marie  Stuart  Princefl'e  d’O- 
range,  IV.  574. 

Marie  d'Autriche  Duchefle  de 
Juliers,  IV.  154.. 

Marie  Princefl'e  d’Antioche , 
III. 

Marie  Pnncefle  de  Bohême, 

IH-351».  . 

Marie  Eleonore  de  juliers  Du 
chefi'e  de  Pruffe,  IV.  3. 9. 
Marie,  (  le  pont  )  eft  entraîné  par 
la  rapidité  de  la  riviere  de  Seyne 
à  Paris,  V.  y  i . 

M  a  ri l  l  a  c,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce  eft  décapité ,  IV.  5j 2. 
Marillac  Intendant  de  Poi¬ 
tou,  fes cruautés,  V.292. 
Marin  (Comte  )  bat  Heraclien, 
il  eft  fait  Gouverneur  d’Afri- 
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que,  eft  dépouillé  de  fes  Char¬ 
ges,  II.  358. 

Mann  Napolitain  ,  homme  de  let¬ 
tres,  II.  724. 

Aiarin  le  Roi ,  de  Gomberville ,  hom¬ 
me  de  lettres,  V.769. 
Marine  Princefl'e  fille  de  l’Em¬ 
pereur  Arcadius  ,  1 1.  319. 

M  a  r  1  n  u  s  eft  proclamé  Em¬ 
pereur,  II.  1  34. 

Manot ,  homme  de  lettres,  V. 
75-9- 

Maris,  Evêque  de  Chalcedoi- 
ne,  aveugle  répond  hardiment  à 
julien  /’ Apojlat ,  11.  203. 

Mar  (us  Conful ,  I.  438.  il  eft 
chaflé  de  Rome,  8c  repafl'cen 
Italie,  445.  il  entre  dans  Ro¬ 
me  ,  il  y  exerce  des  cruautés ,  fa 
mort,  44.6. 

Ma  ri  us  eft  enterré  tout  vif,  I. 
44  S. 

Aiarmarides ,  Peuple  de  Lybie , 

I.  517. 

Maroboduus,  Roi  des  Marco- 
mans’eft  chafle  de  fes  Etats ,  8c 
fe  retire  auprès  des  Romains , 

II.  59.  60. 

AParolles  (  Aiichel)  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  7)8. 

Aiaronites  ,  leéte  ,  1 1  T.  46 S . 
Marosie  fille  8c  Concubine 
d’Albert  Duc  de  Tofcane,  épou¬ 
fe  fon  propre  fils ,  fes  deborde- 
mens ,  III. 83.431. 
Marquard  Evêque  d '  Auasbourg, 
eft  envoyé  par  Charles  quatriè¬ 
me  en  Italie,  pour  y  reprefen- 
ter  l’Empereur,  il  exige  de 
grofl'es  contributions  des  Ita¬ 
liens,  &  rend  le  gouvernement 
des  Allemands  odieux  ,  IV.  7. 
Marquis  de  Los  Celez. ,  Viceroydc 
Naples  rend  à  Michel  de  Ruy ter , 
Lieutenant  Amiral  Général  des 
Hollandois,  les  Mini ftres  Hon¬ 
grois,  qui  font  fur  les  Galleres 
du  Roi  d’Efpagne,  V.  247. 
248. 

Alarfal ,  ville  de  Lorraine,  eft: 
prife  par  les  Troupes  du  Roi  de 
France,  V.  57. 

Alarfallc ,  célébré  parla  Bataille 
qui  s’y  eft  donnée ,  V.ôçy. 
Mar  saut,  Prefident  de  l’Elec¬ 
tion  deNiort,  fes  cruautés,  V. 

19  1 . 

M  arjebourg  ,  Bataille  de,  III.  72. 
.yjarfeille ,  ville,  eft  prife  par  Ce- 
far ,  8c  donnée  au  pillage,  I. 
474.  eft  allarmée  à  l’approche 
de  la  flotte  des  Anglois  8c  des 
Hollandois ,  V.  5 1  o. 

Ma  rs  es,  Comte,  eft  arrêté  par 
Maxime,  qui  le  veut  faire  mou- 
I  rir,  II.  24  j. 

Marsilius  ab  Ingen  premier 
Rcéteurde  l’Univerftté  d ’Hej- 
1  delberg  ,  III,  383. 
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Marfilius  Ficinus ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  596. 

Marfilius  Palavicinus ,  homme  de 
lettres,  III. 47 8. 

Mars  illy,  Comte ,  eft  Mé¬ 
diateur  pour  la  Paix  entre  l’Em¬ 
pereur  Ôt  les  Turcs,  V.  472. 

Ma  r  s  in,  (Comte)  veut  recou¬ 
rir  Lille,  mais  en  vain,  V.6 2. 
il  eft  battu  par  les  Portugais^  1 . 
il  rafe  les  fortifications  d’Aron- 
ches ,  86. 

Martial ,  Poète,  II.  670, 

Martianopolis  ,  ville,  II.  42 T* 

Martin,  Pape,  II.  718.  731. 
il  excommunie  une  fécond  fois 
Photius ,  III.  429. 

Martin  fécond  ,  Pape  j  III. 
438* 

Martin  quatrième  ,  Pape  ,  ex¬ 
communie  Pierre  d’Arragon ,  6c 
le  Royaume  de  Sicile,  III- 
473- 

Martin  cinquième ,  Pape ,  ex¬ 
communie  Pierre  de  Lutta  au  fil 
Pape,  IV. 441.  79  i- 

Martin  Evêque  de  Tours, 

Martin  Bccan ,  homme  de  lettres , 

IV.  6  1  7. 

Martin  Brunnerus,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.764. 

Martin  Bucer ,  homme  doéte ,  IV. 
154.  Soi.  S07. 

Martin  delà  Croix  ou  Crujïtts, hom¬ 
me  de  lettres,  IV.  617. 

Martin  Cramer,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  607. 

MartinForbisher  découvre  la 
Pêche  de  Groenland  ,  IV.  40  7 . 
Î97-  .  , 

Martin  Gejer  ,  homme  de  lettres  , 

V.  7S4. 

Martin  Harferts  Tromp 
Amiral  de  Hollande,  ruine  la 
flotte  d’argent  des  Efpagnols , 

iv.  51 1.  v.  1 64. 

Martin  Luther  affiche fes pre¬ 
mières  Theles,  IV.  148.  ilcom- 
paroitdevantle  Legatdu  Pape, 
1 1  o.  il  protefte  contre  la  Sen¬ 
tence  du  Pape,  1  bid.  il  ell  ex¬ 
communié,  2  1  1 .  fes  livres  font 
brûlcsbRome,  2 1  2.  il  brûle  le 
Droit  Canon  ,  £c  la  Bulle  du 
Pape,iéi*h  il  comparait  IVtorms, 
ibid.  il  eft  mis  au  ban  de  l’Em¬ 
pire  ,  2  1  2.  fa  mort,  236.  607. 

Martin  Martimns ,  homme  de  let¬ 
tres ,  V.  747. 

Martin  Olaus ,  homme  de  lettres , 

V.  744- 

Martin  Pilent ,  Doêteur  en  Droit, 

III.  192- 

Martin  Polonais ,  homme  de  lettres, 
III.472. 

Martin  Schemnitz. ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV. 610. 617. 

Martin  Schookins ,  homme  de  let- 
l'fim.  V- 
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très,  V.  770. 

Martin  Zeclerus ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V. 747- 

St  .'Martin^  ille  Maritime  de  Fran¬ 
ce  eft  bombardé ,  V.  y  * 

St.  Martin  devers  village  de  Qucr- 
cy  eft  emporté  par  un  Torrent , 
V.  706* 

Martine  femme  ScNicce  âPHe- 
rachus ,  alalangue  coupée,  fa 
mort,  IT.  717.  718. 

M  a  r  t  in  1  e  n  Général  d’Armée 
de  Licinius ,  alïiége  Lampfa- 
que ,  II.  1  7  7. 

M  a  r  t  1  n  u  s ,  Jurifconfulte ,  fa 
difpute,  111.170. 

Martyre  de  St.  Pierre  êc  de  St.  Paul , 
de  St.  Marc  de  St.  Jaques  ,  Saint 
Phi  lippes ,  11.6x5. 
de£f.  Clément 
de  St.  Ignace 
de  D  omit  ilia 

d?Onez„ime  Evêque  d’E- 
phefe,  II.  6x7. 
d’ Apollinaire ,  II.  624. 
Martyropolis ,  ville,  eft  prife  par 
les  Perfes  &  reprife  par  Philip- 
pest  II.  505. 

Martu/s  Philippus  Romain, 

in- 

Mar ti u  s  Rutilius  premier 
Dictateur  d’entre  le  Peuple,  I. 
28  r. 

Marullus ,  homme  de  lettres ,  IV. 
796. 

Mar  uthas.  Evêque  de  Me- 
fopotarnie  ,  X  l .  g  7  5. 

M  a  r  v  A  n  Caliphc ,  II.  603. 
604. 

Mas  Aniello,  Pêcheur,  exci¬ 
te  une  fédition  à  Naples,  fon 
Hiftoire,  fa  mort,  IV.  700. 
501* 

M  a  s  a  l  m  a  s  Général  desSarra- 
finsafliégeConftantinople ,  II. 

m- 

Masanissa  Roi  de  Numidic 
fait  la  guerre  aux  Carthaginois , 
1. 376.424. 

Mafcarade  faite  à  Lisbonne  au  fu- 
jet  du  Mariage  de  Dom  Pedro, 
V.  96. 

Mafcardus ,  homme  de  lettres , 

IV.  617- 

Masisthius  General  Perfan 
eft  battu ,  I  197. 

BA-à.facren.  Alexandrie ,  II.  664. 

dit ,  la  St.  Barthelcmij  IV. 
360. 

à  Confiantinople ,  II.  73  7 . 
667.  667. 

des  enfanta  Bethlehcmtll. 

539* 

des  François  a  Sarragojfe , 
V.y^o. 

ciSiam ,  V.  636. 
d’ Irlande  ,  IV.  5  52. 
des  Moines  à  Conftanti- 
nople,  II.  5 17. 
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MafTacre  des  Reformés  par  l’Eve- 
quedcC^r,  IV. 428- 
des  Sichemites  par  les  En- 
fans  de  Jacob  ,  I.  36. 
des  Thejfaloniciens  ,  II. 
272. 

de  Vaffj  en  Champagne 
par  le  Duc  de  Guife, 
IV.  376. 

des  Vaudois ,  V.  189. 

Maffuda  Fortcrcfi'e,  II.  73.76. 

Mafiagetes ,  Peuple  de  Scythie ,  h 
1 7  L 

Maffe  d' Armes  prefentée  à  l’Em¬ 
pereur  de  la  part  du  Grand  Sei¬ 
gneur,  en  figue  de  déclaration 
de  guerre;  V.430. 

Majfthens ,  hérétiques,  IT.  674. 

Majjilius ,  d ePavie,  compofc  un 
Manifeftc  pour  l’Empereur 
Louis  de  Bavière  contre  le  Pape , 

m.  378. 

Massiva,  Cou  fin  de  Jugurtha 
eft  a  fia  (fine  à  Rome  ,  1 .  4. 3  8  - 

M  afin  ch  t ,  ville  du  Païs-Bas ,  eft 
aifiegé  par  le  Roi  de  France, 
V.  268.  392.  la  ville  eft  ren¬ 
due  aux  Hollandois  à  la  Paix, 
v.407. 

Matathias  tue  un  Juif  au 
pied  de  l’Autel  de  l’Idole,  I. 

Maternien  écrit  a  l’Empe¬ 
reur  de  fe  garder  de  Muer  in ,  IT. 
119. 

Math  e  fins ,  homme  de  lettres ,  IV. 
607. 

Mathias  Empereur  ,  IV.  314. 
il  met  la  ville  d’Aix  au  Ban  de 
l’Empire,  ibid.  il  recommande 
aux  Etats  de  Hongrie,  l’Archi¬ 
duc  Ferdinand  Roi  de  Hongrie , 
327.  il  envoyé  des  Troupes  en 
Bohême,  3  28.  fa  mort,  329. 

Mathias  Roi  de  Hongrie,  IV. 
*97- 

M  a  t  n  1  a  s  Archiduc  d 'Autriche 
Gouverneur  du  Païs-Bas,  IV. 
3  4 1  • 

Mathias  Berneggerus ,  homme  de 
lettres,  IV, 620. 

Mathias  Colerus ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  61  7. 

Mathias  Corvin  ou  Hunnia- 
des  ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bo¬ 
hême  ,  fait  la  guerre  à  Frédéric 
Empereur, &  s’empare  devien¬ 
ne,  IV.  124. 115. 

Mathias  Flaccus  Illyricus ,  homme 
de  lettres,  IV.  3 3 2.602. 

Mathias  HuNNiADEseftélûRoi 
de  Hongrie,  IV.  194.  il  fe  fai- 
fitde  l’Autriche,  fa  mort ,  197. 

Mathias  Halle ,  homme  de  lettres, 

V-7SS- 

Mathias  Pafor ,  homme  de  lettres, 
V-74L 

Mathias  V 1  s c o nt  1 ,  Gouver¬ 
neur  de  Milan  pour  l’Empe- 
(N)  reur, 
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reur,  eft  attaqué  par  le  Pape, 

111.378*  ; 

Mathias  V\refenbecius ,  homme  de 
lettres  ,  IV.  6  1 7. 

Mathieu  Palmier  ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  5-96. 

Mathieu  Paris ,  homme  de  lettres, 
111.472. 

Mathieu,  Peager,  eft  appelle 
pour  être  Apoftre,  II.  6*4. 

Mathieu  Visconti  eft  crcéVi- 
comtcde  Milan  ,  III.  373. 

Mathilde  Marquife  d’Etru- 
rie  &  de  Mantouë,  III.  153. 

Mathilde  Princefie d’Angle¬ 
terre,  femme  de  l’Empereur 
Henri  cinquième ,  êccnfuitede 
Geojfroy  Plantagenet ,  III.  133. 
difpute  le  Royaume  d’Angle¬ 
terre  ,  à  Etienne ,  343.  elle  le 
fait  prifonnier ,  ibid. 

Mathilde  Abbeft'e  de  Qued- 
limbourg,  III. 81. 

Mathon  Chef  des  Soldats  con¬ 
gédies  de  l’Armée  desCarthagi- 
nois,  faitcloüer  à  une  croix  un 
Général,  1. 4 17. 41  8. 

Matricular  Anfchlagb  ,  IV.  146. 

Mauger  Archevêque  de  Roüen, 
a  femme  &cnfans ,  111.105. 

Maure  Patrice,  11.531. 

Atanresfe  foulcvent ,  IL  129. 

M au  r  1  c, e  Landgrave  de  Hef- 
fe  introduit  la  Reformation 
dans  fes  Etats ,  IV.  311. 

Maurice  Gouverneur  de  Pro¬ 
vence  ,  IL  581. 

Maurice  Burdin  Archevêque 
de  Bragance  eft  élu  Pape,  du 
vivant  de  Gelafe ,  &  fe  nom¬ 
me  Grégoire  huitième  ,  III.  186. 
44- 7* 

Maurice  Général  d’Arméede 
Tybere  fécond ,  oblige  les  Per- 
fes  à  faire  la  paix ,  IL  500.  il 
époufela  fille  dcTybere,  ôteft 
cr ééCefar,  ibid.  il  eft  créé  Em- 
pereur,  êc  dit  Afacedonien  ,  501. 
fa  méchante  Politique,  5-06.  il 
acheptcla  Paix  de  Caganus  Roi 
des  Avarois;  l'on  avarice;  il 
maltraite  Phocas ,  ibid.  il  s’atti¬ 
re  la  haine  du  Peuple,  507.  il 
eft  menacé  en  fonge ,  ibid.  il  eft 
contraint  de  s’enfuir  de  la  ville  , 
il  le  fauve  à  Chalcedoine  ,  ibid.  il 
eft  pris  par  Phocas ,  eft  exécuté 
à  mort,  avec  fa  femme,  êefes 
feptenfans,  508. 

Maurice  Duc  de  Saxe,  IV. 
iqi.il eft  fait  Eleéteur,  140. 
il  déclare  la  guerre  à  l’Empe¬ 
reur,  242.  penfe  furprendre 
l’Empereur,  243. 

Ma  uRicrde Najfau Prince d'O- 
rangetd  toit  Stadhoudcr  des  Pro- 
vinces-Unies,  IV.341.g4a.il 
depofe  les  Magiftrats  dans  les 
villes  de  Hollande ,  352.  &  fait 
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couper  la  tête  au  Penfionnairc, 
ibid.  fa  mort ,  T 07. 

Maurice  de  Najfau ,  comman¬ 
de  les  forces  Hollandoifes  au 
Brafil ,  IV.  yoy.  il  fe  retranche 
dans Muy dente,  arrête  les  Fran¬ 
çois,  V.3  72. 

Maurice  de  Savoie  ,  IV.  77a. 

Maurice  Landgrave  de  Hejje 
CaJJel ,  embrafle  la  Reforma¬ 
tion,  &la  fait  recevoir  dans  fes 
Etats,  IV.  (Si  2. 

Maurogatius  Roi  d’Efpagne, 
II.  609. 

Mausole  Roi  de  Carie,  I. 
196. 

Maxence  fe  fait  proclamer  Em¬ 
pereur  ,  IL  167.  il  eft  défait, 
r7o. 

Maxime ,  Philolophe,  IL  651. 

Maxime,  Moine  &  Martyr,  II. 
741. 

Maxime  ufurpe  l’Empire,  ÏI. 
145-.  il  fait  defeente  dans  les 
Gaules,  il  eft  déclaré  Empe¬ 
reur,  24*.  il  fait  tuer  Graticn  , 
trompe  l’Amballadeur  de  Va¬ 
lentinien  ,  ruïne  plufieurs  villes 
en  Italie, 275:.  fes  cruautés, ibid. 
il  eft  défait,  264.  fa  mort ,  166. 

Maxime  fe  révolté  contre  Ho- 
tiorius ,  IL  3  56.  il  eft  fait  pri¬ 
fonnier ,  q  y  7.  fa  mort,  370. 

Aiaximes  des  Saints  ,  livre  de  l’Ar¬ 
chevêque  de  Cambray  eft  def- 
fendu  &  condamné  par  le  Pape, 
v*  5  1 9* 

Maxime  d’Ephese  Philofophe 
Payen,  donne  des  Leçons  à /«- 
lien  ïjdpojhit ,  II.ioi. 

Maxime  de  T urin ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IL  708. 

Max  1  mie  N' eft  aflbcié  à  l’Empi¬ 
re  ,  îk  adopte  Confiant ins  Chlorus , 
IL  160.il  fait  abdication,  164. 
il  reprend  le  titre  d’Empereur , 

1  67.  eft  contraint  de  fortir  de 
Rome,  fa  mort,  168. 

Maximiana  Theodora  ,  IL 
1 60. 

Maximien  eft  député  par  le  Sé¬ 
nat  ùHonorius,  IL  341. 

M  a  x  1  m  1  l  1  en  premier,  Empe¬ 
reur,  IV.  134.  il  époufe  Blan¬ 
che  Marie  de  Milan  ,  13y.il  fait 
la  guerre  aux  Vénitiens,  140. 
il  eft  battu,  ibid.  il  fait  alliance 
avec  le  Roi  de  France  £c  avec 
celui  d’Arragon  contre  les  Vé¬ 
nitiens,  il  rompt  la  trêve  avec 
les  Vénitiens,  141.  il  refufe 
l’offre  des  Vénitiens  pour  la 
Paix,  141.  il  eft  attaqué  lui  mê 
me,  ibid.  il  fait  un  accord  avec 
les  Vénitiens,  143.  il auneen- 
treveuë  avec  deux  Rois  144.il 
fe  trouve  en  grand  danger,  fa 
mort,  144.  14  y. 

Maximilien  fécond, Empe- 
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reur,  IV.  254.  il  donne  la  liber¬ 
té  de  confcience  dans  fes  Etats, 
q  1 1 .  il  eft  nommé  Roi  de  Polo¬ 
gne,  ibid.  fa  mort,  ibid. 

Maximilien  Archiduc  eft  élû 
Roi  de  Pologne  ,  &  fait  prifon¬ 
nier,  IV.  3 1  2.  eft  obligé  de  re¬ 
noncer  à  la  Royauté,  420. 

M  a  x  1  m  1  lien  Archiduc  d’Au¬ 
triche  époufe  l’heriticrc  de 
Bourgogne,  IV.  123.  ne  peut 
être  leTuteurde  fesenfans,i2/. 
il  eft  fait  prifonnier  ,  ibid. 

Maximilien  Duc  de  Bavière 

■  bat  les  Bohémiens,  JV.441.il 
s’empare  du  haut  Palatinat, 
444.  il  eft  créé  Eleéteur ,  448. 

Maximilien  Eleéteur  de  Co¬ 
logne  ,  fon  étroit  engagement 
avec  le  Roi  de  France,  V.  2  1  7. 
il  fait  Coadjuteur  de  fon  Arche¬ 
vêché  le  Cardinal  de  Furftem- 
berg,  239.  fa  mort,  441. 

Maximilien  Sforce  Duc  de 
Milan  cède  le  Milanez  au  Roi 
de  France,  IV.  201.  il  rentre 
en  poftëflion  du  Duché,  143. 
164. 

M  a  x  1  m  1  n  Empereur, fa  Tyran¬ 
nie  ,  fa  mort,  IL  127.  128. 
>3°* 

M  a  x  1  m  1  n  aftocié  par  Galerus 
eft  défait,  fa  mort,  IL  172. 

M  a  x  1  m  1  n  Général  de  l’Armée 
de  l’Empereur  fufimien ,  IL 
464. 

M  a  x  1  m  u  s  Sénateur  Romain  » 
Patrice  perd  tout  fon  argent 
au  jeu  contre  l’Empereur,  IL 
447.il  le  fait  mourir,  ibid.  il 
s’empare  du  Palais  Impérial, 
4<  3.  il  eft  proclamé  Empereur, 
&  époufe  Eudocie  fille  de  Théo - 
dofe ,  Sc  veuve  de  Valentinien ,  il 
découvre  fon  fecret  à  fa  femme , 
il  eft  lapidé ,  414. 

Mazargues ,  Peuple  d’Afie,  font 
loumis  à  Alexandre  le  Grand ,  I. 
3°9* 

Mazarés  Général  Mede ,  I. 
J3^* 

M  a  z  a  r  1  n  Général  des  Armées 
de  l’Empereureft  battu  par  Ban - 
nier  Général  Suédois ,  IV.  481. 

Mazarin  Cardinal,  conclud 
la  Paix  des  Pyrénées,  IV.  y  16. 
il  eft  déclaré  Perturbateur  du 
repos  public  V.  37.  il  fe  reconci¬ 
lie  avec  le  Prince  d çConde,  39. 
il  fait  tirer  fur  lui ,  le  fait  arrê¬ 
ter  prifonnier  avec  les  Princes 
de  Conti  &  de  Longueville ,  40.  il 
va  au  Havre ,  met  les  Princes  en 
liberté  &  fort  du  Royaume, 
ibid.  il  revient,  à  la  Cour,  41. 
fait  faire  le  dégât  aux  environs 
de  Paris,  ibid.  eft  encore  obligé 
de  fortir  du  Royaume ,  il  y  ren¬ 
tre,  44.  fait  travailler  au  Pro¬ 
cès 
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cés  du  Prince  de  Coude ,  ibid.  fa 
mort,  50.  5’2. 

Mazée  un  des  Généraux  deD^- 
rius  laifle  par  fa  négligence paf- 
fer  l’Eufrate  à  Alexandre -,  I. 
2,2.0".  il  fc  rend  à  Alexandre ,  au. 

Mazetes  Lieutenant  â? Alexan¬ 
dre  le  Grand  ,  1,  2  19. 

M  a  z  e  z  i  l  frere  de  Gildon ,  offre  à 
l'Empereur  de  le  réduire,.  II. 
32r. 

IM  a  s  1  s  t  1  u  s  General  de  laCa- 
val  lerie  de  Perfe  eft  battu  par  les 
Grecs ,  I.  197. 

M  e  a  n  ,  Baron ,  Grand  Doyen  de 
Liège  eft  enlevé  par  les  Fran¬ 
çois,  V.68 1. 

Mecenas  Ami  de  Cefar  décou¬ 
vre  une  confpiration  contre  fa 
vie ,  I.  4.9  6. 

Meckleboürg  Duc  eft  dé¬ 
pouillé  defes  Etats,  IV.  4?). 

Mecontens  de  Hongrie  fe  joi¬ 
gnent  aux  Polonois  congédiés 
<5c  prennent  l’argent  deftiné 
pour  l’Armée  de  l’Empereur, 
V.  250.  ils  promettent  de  payer 
un  tribut  auxTurcs,  25*3. 

Mecontens  font  exécutés  à  Naples. 

7  «  o. 

Médaillé  battue  en  F  rance, V.  757. 

à  Londres,  V.  ^i. 
en  Hollande, V. 

Médecin  Juif  eft  envoyé  en  Can¬ 
die  pour  reconnoître  la  Place, 
V.  198. 

Medée  tue  Abfyrthe  fon  frere, 
1. 70.  elle  rajeunit  le  Pere  de  ja- 
fon-y  trompe  les  filles  de  P  chas  \ 
tué  fes  propres  enfans  ;  brûle  le 
Palais  de  Corinthe  ,  fe  fauve  à 
Athènes ,  £c  époufe  le  Roi  Egée, 
ibid. 

M  n  d  1  c  1  s ,  quand  commencent 
à  paroître,  IV.  133.  ils  domi¬ 
nent  à  Florence ,  300. 

Medine ,  ville  d’Arabie,  IT.  600. 

M  e  d  1  u  s  T heffal  icn  traite  Alexan¬ 
dre  le  Grand,  I.3  17. 

M  e  d  o  n  premier  Archonte  d’A- 
thenes ,  1. 142.- 

Meduse,  fa  tête  a  la  vertu  de 
pétrifier  ceux  qui  la  regardent , 
I.yy. 

Megabyse  Lieutenant  de  Da¬ 
rius  foumet  plufteurs  peuples  à  la 
domination  de  fon  maître,  1. 

188. 

Meginerus  Archevêque  de  Ma¬ 
yence  excommunie  Conrad  Duc 
de  Franconie,  qui  le  fait  pri- 
fonnier,  êc  lui  fait  crever  les 
yeux ,  III.  190. 

Mehaigne ,  riviere  du  Païs-Bas ,  V . 
6S  3- 

Mehardates  eft  appelle  par  les 
Parthes  pour  être  leur  Roi ,  11. 
zi. 63 . 

Meilleraie, Maréchal  dcFran- 
Tom.  V. 


ce  prend  Hcfdin  ,  IV.  y  13. 

Meinard  Ptarsko  Rcgent  de 
Bohême  veut  qu’on  offre  la 
Couronne  à  l’Empereur 
m-troifiéme,  IV.  196. 

Melancton  dre  fie  laConfeftion 
d'Augsbourg ,  IV.  60  1 . 

Melander  Général  des  Ar¬ 
mées  de  la  Landgrave  de  Heffe 
abandonne  fa  Maîtrcffe,  IV. 
4S7. 488.  il  efttuc  ,  489. 

Mêlas  fleuve ,  II.  3  11. 

St.  M  n  l  c  h  1  a  d  e  s  Evêque  de 
Rome,  11.649. 

M  e  l  c  h  1  o  R,  Evêque  de  Wurtx. .- 
bonrg ,  eft  tué,  IV.  310. 

Melchior.  Goldastus  ,  hom¬ 
me  de  lettres,  IV.  620. 

Melchior  Mauser  eft  élû  Roi 
de  Hongrie  par  les  Croifés  ,  fa 
mort,  IV.  19 s-.  196. 

Melchior  Sebitius  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  7î3* 

Melchior  Stecnberg ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  750. 

Melchior  Zeidlerus ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  760. 

Melchisedec bénit  Abraham ,  I. 
28. 

Melchifedeciens  ,  hérétiques  ,  II* 
636. 

Meleagre  un  des  Généraux 
d'Alexandre  le  Grand  excite  une 
fédition  après  fa  mort ,  en  fa¬ 
veur  à'Andée ,  I.  318.  il  eft 
maffacré  dans  un  Temple,  ibid. 

Melec  Elvahet  Sultan  Mam- 
■melu d’Egypte  ,  III.  340. 

Melec  Say  ,  Sultan  d’Egypte, 

III.396' 

Melec  Messer  ,  Sultan  d’E- 
gypte  prend  Tripoli,  III.  39^. 

Melec  Saraph  ,  Sultan  d’Egyp¬ 
te  prend  Ptolemaïde  ,  111.396* 

Melec  Sultan  d’Iconie  ,  III. 


Meletius  fehifmatique  ,  II. 
649. 

M  e  l  1  c  h  u  s ,  découvre  une  con¬ 
fpiration,  II.29. 

Me li lia ,  ville,  eft afliegée par  les 
Mores,  V.  5-32. 

Melisinde  Reine  de  ferufalem , 
Mere  du  Roi  Baudouin ,  III. 
413. 

Meliton ,  Auteur,  Il.ôyo. 

M  e  l  l  1  n  Général  Suédois ,  s’ap¬ 
proche  de  Wifmar  ■>  V.  589. 
Memelt  ville  de  Pologne ,  eft  mi- 
fe  à  contribution  par  le  Roi  de 
Suède,  V. 597. 

Memnon  Général  des  Armées 
de  Darius  attaque  les  Grecs ,  I. 
2  12.  fa  mort,  215. 

Mémoire  de  l’Ambaffadeur  d’Ef- 
pagne  aux  Etats  Généraux ,  V . 
681. 

Memorius  Gouverneur  de  Thar- 


i  S. 

fe,  II. 208. 

Ademphis ,  ville  d’Egypte  eft  aflié- 
géepar  Cambyfe,  1.  180.335. 

Menaces  des  François,  V.  389. 

Ménagé homme  de  lettres,  V. 

7  68. 

M  e  n  a  h  a  m  ,  feiziéme  Roi  d’If- 
raèl  a  beaucoup  d’affaires ,  il  eft 
tributaire  du  Roi  de  Syrie ,  fa 
mort,  1. 1 16. 

Menander  hérétique,  II.  624. 

Menandre  eft  élû  Gouverneur 
de  Lydie  après  la  mort  d'Ale¬ 
xandre  le  Grand  ,  I.  3  1  9 . 

Me  nard,  Comte  de  Schomberg , 
V.  y,-6. 

Menas  eft  élû  Patriarche  de Con- 
ftantinople,  II.  714. 

Menelaïde  Ephorc  deSparte,  I.’ 
1?°‘ 

Menelaüs  Roi  de  Sparte  époufe 
Helene ,  I.  7  2.  il  engage  tous  les 
Princesdc  Grèce  dans  fon  affaire 
pour  venger  l’affront  que  Paris 
luiafait,  73. 

Menelaüs  obtient  la  fouverai- 
ne  Sacriffcature ,  il  eft  depofé, 
1.  353.  il  eft  tué,  356. 

Menenius  Agrippa  fait  rentrer 
le  peuple  de  Rome  dans  le  de¬ 
voir,  I.  260. 

M  e  n  1  n  ,  ville,  pris  par  les  Fran¬ 
çois  ,  V.  47. 

Alenochins ,  homme delettrcs,  IV. 
617. 

M  e  n  o  n  ,  intime  ami  d'Agatho - 
clés ,  le  tué,  I.  416. 

Mentor,  prend  la  ville  de  Bu- 
bafte,  I.  208. 

Mecyue ,  ville,  II.  600. 

Mer  ,  quand  a  été  formée,  I.  3. 

M  e  r  a  n  ,  extinétion  de  cette  fa¬ 
mille,  III.  284. 

Mercator  (  Girard  )  homme  de 
lettres,  IV.  618. 

Mercy  Général  Bavarois  ,  eft 
tué,  IV.  483.  487. 

Meric  Cafaubon  ,  homme  de  let¬ 
tres ,  V.  75-1. 

Meride ,  ville,  II.  365. 

Mcrobaude  Général  d 'Ar¬ 
mée  de  l’Empereur  Gratien ,  eft 
laifle  pour  garder  les  Gaules, eft 
exécuté  à  mort,  II.  229.  248. 

M  e  r  o  d  a  c  h  Roi  de  Babylone, 
fait  complimenter  Eziechias  (ux 
le  rétabliffèment  de  fa  fanté  ,  I. 
1  26. 

Me  rode  Général  de  l’Empe¬ 
reur,  IV.  45-7. 

Meroüée  Chef  de  la  première 
race  des  Rois  de  France,  dite 
des  Mérovingiens  ,  II.  434.  437. 

M  e  r  u  l  a  Conful ,  &  Prêtre  de 
Jupiter,  fe  tue  devant  l’Idole , 
!•  44^* 

MESABETHéseft  écorché  tout  vif 
&  pendu  en  croix,  I,  207. 

Mefembrie  ,  II.  y 2 4. 

(AD  2 


Me- 


T  A  B 

Méfié,  Province,  occupée  par  les 
Bulgares,  II.  524. 

Mefîntelligence  de  Cefiar  &C  de 
Pompee ,  I.  472.. 

Mefîntelligence  à  Cologne  entre 
le  Magiftrat  &  le  Peuple,  V. 
XJ7» 

Mefîntelligence  en  Pologne  entre 
le  Roi  &  les  Grands,  V.  373. 

Mefbpotamie ,  Province,  I.  32* 

Messaline,  femme  de  Clau- 
dius  é poufe  un  Chevalier  Ro* 
main  du  vivant  de  fon  mari ,  fa 
mort,  II.  20. 

Messe  de  Minuit ,  quand  8 t  par 
qui  a  étéinftituée,  IL  633. 

Messe  de  Sr .  Barthélémy ,  ce  que 
c’cft ,  III.  287. 

Mejfeniens  ,  Peuple  ,  font  trahis 
par  les  Arcadicns,  I.  145-.  font 
a  {l'affinez ,  &  leur  ville  eft  ap¬ 
pel  1  ce  Mamertina,  4.6. 

Aleffitie  ,  ville,  fa  fondation,  I. 
146.  ferevolte  contre  le  Gou¬ 
verneur,  appelle  le  Roi  de 
France  à  fon  fecours ,  V.  421. 
cil  abandonnée  par  les  François, 
V.  285». 

MejJinois  regrettent  leur  première 
condition,  V.  261. 

JM.efirez.at ,  homme  de  lettres ,  V. 
744- 

Metachal,  Caliphe,  III.  64. 

JMetel  de  Bois  Robert ,  homme  de 
lettres,  V.  748. 

Metellus  le Nurnidiquc, fe re¬ 
tire  à  Rhodes,  &  en  eft  rappel- 
lé,  1.  4+z. 

Metellus  Pius  ell:  revêtu 
du  pouvoir  de  Conful ,  I.449. 

Aietcmpfiycofie ,  par  qui  a  étéenfei- 
gnée,  I.  140. 

Meteren ,  Hiftorien  duPaïs-Bas, 
IV.  617. 

Methimna,  ville,  I.  234. 

Methodius,  Patriarche  de 
Conftantinople ,  grand  fauteur 
des  Images,  III.  72.  416. 

Met  h  on,  ville  du  Peloponne- 
fe,  I.  243. 

Methradate,  Roi  d’Arme- 
nie,  eft  dépofledé  par  fon  Ne¬ 
veu  ,  qui  le  fait  mourir,  II.  30. 

Methusalé  combien  il  a  vé¬ 
cu,  I.  19 

Metius  Suffetius  ,  Chef 
des  Albains  ,  eft  écartelé  ,  J. 
161. 

Metternjch,  Baron  ,  cede 
fon  Droit  à  PEvêché  d’Ofna- 
brugau  Prince  de  Lorraine,  V. 
4*9- 

Meurtre  à  Rome  ,  I.  472.. 

Meurtre  du  Duc  de  Bourgogne, 
IV.  72. 

Mexique  ,  conquis  par  les  Efpa- 
gnols,  TV.  27(5. 

Mezentius  Roi  des  Tyrre- 
niens,  I.  147. 
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Mez.eray  (  François  )  Hiftoriogra- 
phe,  V.  779. 

M4:  z z  o  m  o  r  t  o  Amiral  T urc, 
V.  702. 

M  e  z  z  o  m  o  r  t  o  Dey  d’Algers , 
s’enfuit  pour  fauver  fa  tête ,  V. 

73F 

Micala ,  Montagne  de  Grece  ,  I. 

197. 

Aücene ,  Royaume  dans  le  Pelo- 
ponnefe»  I.  76. 

Michel  Curopalate,  fils  de 
l’Empereur  Nicephore  ,  eft  en 
danger  d’avoir  les  yeux  crevez, 
le  Sénat  le  proclame  Augufie , 

III.  42.  il  devient  Empereur, 
43.  il  perfecute  les  Iconocla- 
ftes,.  sbid.  il  n’cft  pasfoldat,44. 
il  dépoté  les  Enfeignesdel’Em- 
pire  ,  45.  fe  fauve  dans  une 
Eglife  ,  fe  fait  Moine ,  sbid.  eft 
envoyé  en  exil,  45'. 

M  1  c  h  h  l  fécond  ,  dit  le  Begue , 
Empereur  d’Oricnt,  eft  nus  fur 
lethrône  les  fersaux  pieds ,  III. 

48.  il  eft  ennemi  des  Images, 

49.  il  bat  le  Rebelle  Thomas , 
£c  le  faitempaler,  sbid.  il  veut 
abolir  le  Dimanche  ,  ibid.  il 
meurt  comme  enragé  ,  70. 

Michel  troifiéme  ,  Empereur 
d’Orient,  III.  72.  enferme  fa 
mere  dans  un  Cloître ,  73.  fes 
prodigalitez  8c  les  débauches, 
sbid.  il  crée  Celar  un  Palfre- 
nier,  74.  8c  puis  un  Batelier  de 
fa  propre  Galère  ,  sbid.  il  eft 
tuéenlèveli  dans  le  vin  ,  77. 

Michel  quatrième,  dit Paphla- 
gon  Empereur  d’Orient,  de¬ 
vient  infenfé,  III.  195.  il  fait 
abdication  8c  s’enferme  dans  un 
Cloître,  196. 

Michel  cinquième  ,  dit  Cale- 
phates  ,  Empereur  d’Orient , 
gouverne  mal  d&  le  commen¬ 
cement,  III.  196.  il  a  les  yeux 
crevez,  Sccftdepofé,  197. 

Mi  c  h  el  fixiéme,  dit  Stratioti- 
que ,  Empereur  d’Orient,  III. 

198.  il  eft  fait  Moine  ,  199. 

Michel  ieptiéme  ,  dit  Ducas , 

Empereur  d’Orient ,  III.  200. 
2ci.  il  promet  au  Pape  de  réii- 
nir  l’Eglife  Grequeà  la  Latine, 
201.  il  eft  enfermé  dans  un 
Cloître,  ibid. 

Michel  Paleologue  ,  Empe¬ 
reur  de  Nicée  ,  s’empare  de 
Conftantinople  ,  III.  303.  il 
fait  crever  les  yeux  à  Jean  Lafi- 
carisfon  pupile,  385.  386.  il 
propofe  de  fe  réunir  à  l’Eglife 
Romaine,  fa  mort,  ibid. 

Michel  Fæderowitz  eft 
élû  Grand  Duc  de  Mofcovie , 

IV.  421.  il  fait  la  paix  avec  la 
Pologne,  433.  &  avec  les  Sué¬ 
dois  y  fa  mort ,  ibid . 


K  L  E 

Michel,  Archevêque  de  Ra- 
venne,  eftdepolé,  II. 

Michel  Abat  fi  eft  élû  par 
les  Turcs  Prince  de  Tranfylva- 
nie,  V.  202. 

Michel  Ange  Bonaroto  ,  homme 
doéte,  IV.  797. 

MichelCerularius,  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople,  m. 
45T- 

Michel  Chijficrus ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  744. 

Michel  Gafpard  Lttndorp ,  homme 
de  lettres ,  IV.  610. 

Michel  G  ly  cas ,  Médecin  Grec,  III. 
460. 

Michel  H  e  l  d  1  n  g  ,  dit  Si- 
donius ,  eft  employé  pour  dref- 
fer  les  Articles  de  foy  8c  des  cé¬ 
rémonies  de  l’Eglilc ,  lV.241. 

Michel  de  Adarolles  ,  homme  de 
lettres  ,  V.  778. 

Michel Molinos ,  Auteur  du  Quie- 
tifme,  V.  74c. 

Michel,  Prince  de  Macédoi¬ 
ne  ,  nr.  303. 

Michel  Psellus,  Précep¬ 
teur  de  l’Empereur  Michel  Du¬ 
cas,  III.  201.  4 60. 

M  I  C  H  E  L  D  E  R  U  Y  T  E  R  ,  VlCC* 
Amiral  de  Hollande,  a  ordre 
d’agir  contre  les  Anglois ,  V. 
1  69.  il  eft  créé  Lieutenant- 
Amiral  Général,  170.  il  gagne 
une  viétoire  complette  fur  les 
Anglois,  174.  il  fait  une  retrai¬ 
te  merveilleufe ,  176.  il  eft 
complimenté  par  lesTêtcs  cou¬ 
ronnées  ,  ibid.  fa  mort  ,  403. 
fon  éloge,  404. 

Michel  Vasconcellos  Secré¬ 
taire  d’Etat  du  Roi  à  Lisbonne 
efttué,  IV.  498. 

Michel  Vayvode  de  Wala- 
chie  ,  s’empare  de  la  Tranfyl- 
vanie  au  profit  de  l’Empereur, 
III.  386. 

Michel  Wiesnowiesky  Roi 
de  Pologne,  eft  couronné,  V. 
160.  il  époufe  Eleonore  Marie 
d'Autriche  ,  161.  il  demande 
du  fecours  aux  Princes  Chré¬ 
tiens  contre  les  Turcs,  353.  fa 
maladie,  fa  mort,  163.  337. 

M  el  chio  Juif,  Médecin  de  Se - 
lim  lui  conseille  de  prendre  l’Ile 
de  Chypre,  IV.  394. 

M  1  c  o  l  a  Comte  de  Capoue,  fait 
bien  du  mal  àl’Armée  de  l’Em¬ 
pereur  Confiant ,  II.  1 . 

Miciberne  ,  ville  de  l’Hellefpont, 
L  243. 

M 1  d  a  s  s’empare  de  la  Phrygie  , 
&  s’en  fait  Roi  par  ftratagême, 
I.  175*.  fable  à  fon  occafion, 
1 7<5. 

Mide'e ,  ville ,  I.  397. 

Middelfex ,  Province  d’Angleter¬ 
re ,  d’où  a  fon  nom,  II.  448. 

Mie- 
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Miezislas  Roi  de  Pologne, 
III.  144.  eft  charte  de  Tes  Etats, 

H9- 

Milan  ,  ville  ,  fa  fondation,  I.  1 65. 
eft  rafépar  les  Gots,  II.  462.  6c 
par  Narfes  ,  55-6.  6c  par  l'Em¬ 
pereur  Frédéric  Barbcroujfe ,  III. 
2?I. 

Milan ,  Duché,  eft  occupé  par 
le  Roi  de  France,  V.  462. 

Mjlcolomb,  Roi  d’Ecofté  , 
entre  en  Angleterre  avec  une 
Armée,  III.  132. 

Miles  ,  Seigneur  de  Montlher 7, 
fait  de  la  peine  au  Roi  de  Fran¬ 
ce,  IIJ.  107. 

Milet ,  ville,  fa  fondation  ,  ï. 
Ms- 

Milice  d’Angleterre  reformée ,  V. 

57  4- 

Mi'Lon  ,  Prince  à? Angers  ,  eft 
battu  en  Efpagne  ,  II.  591. 

Milon,  la  force  prodigieufe,  I. 
198. 

Milon  ,  Vicomte  de  Troyes , 
abandonne  les  Liguez  &  fe  jette 
dans  le  parti  du  Roi,  I II.  209. 

M 1  l  t  1  a  d  e  s,  G  énéral  des  Athé¬ 
niens  ,  eft  condamné  à  une 
amende  ,  6c  pourquoi,  il  eft 
misenprifon,  fa  mort,  1. 126 
246. 

Mil  vin  s ,  montagne,  II.  170. 

Mimingerode ,  ville  de  Weftpha- 
lie  ,  eft  privée  de  Ion  Evêché, 
qui  eft  transféré  à  AFunJler ,  II. 
5S9*. 

Mines ,  font  découvertes  en  Alle¬ 
magne,  par  qui,  III.  81. 

Mines ,  font  inventées  à  la  guerre, 
êc  par  qui,  IV.  164. 

Miniens ,  peuple,  I.  143, 

Minimes ,  quand  leur  Ordre  a  été 
inftitué,  êcparqui,  IV.  yyy. 

Miniftres  Proteftans  fontchaflêz 
de  Hongrie  ,  font  condamnez  à 
avoir  les  pieds  6c  les  mains  cou¬ 
pés ,  6c  d  être  brûlez,  V.  244. 
245.  ils  font  tourmentez  6c  en¬ 
voyez  aux  Galères,  246.  ils  en 
font  rachettez  par  Michel  de 
Ruytery  247. 

M  j  n  o  s  Roi  deCrete,  fait  faire 
le  Labyrinthe  ,  I.  76. 

Minfmgerits  (  Joachim  )  homme 
de  lettres,  IV.  617. 

M  1  n  u  t  1  u  s  Conlul  ,  trouve  le 
moyen  de  battre  Pyrrhus  en 
coupant  la  trompe  de  fes  Elc- 
phans,  I.  587. 

Mmutius  Félix  ,  homme  de  let¬ 
tres,  II.  65  1. 

M  ip  l  ezat  h,  Dieu  des  Payens, 
I.  96. 

AFiquelets ,  font  du  tort  à  l’Armée 
Françoife,  V.  281. 

Miracles  de  Jefus-Chrijl ,  11.614. 

6lï- 

M  iracle  au  fujet  de  Ptolomée  Philo 


pator  ,  T.  330. 

AFirmidons  ,  peuple  ,  quel  pais  ils 
ont  habité,  I.  139. 

M 1  r  s  a  Sévi,  Prince  Perfan  , 
IV.  178. 

M  1  S  A  c ,  I.  129. 

Misico  DucdeBoheme,  com- 
paroit  à  la  Diète  6c  demande 
pardon  à  l’Empereur ,  ni.  106. 

M 1  s  1  r  h  É  e  Colonel  des  Gardes 
de  l’Empereur  Gordien  ,  fa  gran- 
dehabileté,  II.  152. 

Mislibogue  Duc  de  Mekle- 
bourg,  fe  joint  au  Duc  deBo-i 
heme,  III.  114. 

A4ifme ,  ville,  fafondation,  III. 
80. 

Mifopogon ,  Livre  compofépar  Ju- 
lien  PApoflat ,  II.  20f. 

Mithridate  Roi  de  Pont,  fait 
la  guerre  aux  Romains,  I.  444. 
il  fait  tuer  tous  les  Romains  éta¬ 
blis  en  Aile,  415’.  il  eft  battu 
par  Lucullus ,  454.  il  foulcvc 
tout  l’Orient ,  ibid.  il  eft  battu 
une  fécondé  fois,  6c  fe  retire 
chez  Tigranes  Roi  d’Armcnie  i 
il  eft  abandonné ,  455'.  il  ren¬ 
tre  dans  fes  Etats ,  476.  il  veut 
paflêr  en  Italie  ,  fa  mort,  fon 
portrait  ,  458. 

Mithrobarsanes  Gouverneur 
deCappadoce,  eft  tué,  I.  211. 

Mitilene ,  ville,  par  qui  &  quand 
aété bâtie,  I.  1  39. 

Mit  tau ,  ville  capitale  de  Curlan- 
de,  eft  prife  par  le  Roi  de  Suè¬ 
de,  V.  5*94. 

AFitternacht  (  Jean  Sebafiien  )  hom¬ 
me  de  lettres,  V-  7y<5. 

Mizizius,  Arménien,  Géné¬ 
ral  de  l’Armée  de  Sicile ,  eft  dé¬ 
claré  Empereur  ;  il  eft  faitpri- 
fonnier,  6c  exécuté  à  mort,  II. 
522. 

M  n  e  s  t  É  e  ,  Secrétaire  d'Aure- 
lius ,  eft  jette  aux  bêtes  feroces, 
II.  ifo. 

AFnefieri  Comédien,  II.  19. 

Mocenigo  ,  Général  Véni¬ 
tien,  fe  demet  de  fa  Charge,  V. 
701. 

M  o  d  a  1  r  e  ,  Prince  de  la  Famil¬ 
le  Royale  des  Scythes ,  fe  met 
au  fervice  des  Romains,  II. 
235. 

Modene  ,  ville ,  eft  ruïnée  ,11. 
257. 

Modestinu  SjConfeiller  d'A¬ 
lexandre  Severe ,  II.  124. 

Modestus  Préfet  du  Prétoire, 
fe  fignale  par  fes  cruautez ,  II. 
223. 

Modération  de  Paul  Emile ,  1. 41  2. 

Modon ,  ville  ,  eft  pris  fur  les 
Turcs  par  les  Vénitiens  ,  V. 
435- 

Mo  gol  ,  veut  tirer  vengeance 
des  Pirates  Anglois ,  V.  577. 


S. 

Moine  (  Etienne  le  )  homme  de  let¬ 
tres,  V.  761. 

Moine  de  Citcaux  Apoftat  6c  Im- 
pofteur,  fes  cruautez,  m.  3  38, 

Moines  caufent  une  fedition  à 
Alexandrie,  II.  379. 

Moines  fauteurs  des  Images  font 
punis,  6c  comment,  II.  3-39» 

Moines  font  chaflcz  de  leurs  Cloî- 
très  6c  obligez  de  fe  marier ,  IL 
5’42.  ils  font  perlccutcz  ,  68. 
689. 

M  o  ï  s  e  eft  prefervé  des  eaux ,  L 
43.  il  parle  à  Dieu  dans  le  Buif- 
ion ,  ibid.  il  va  trouver  Pharaon , 
6c  fait  palier  la  Mer  rouge  aux 
liraëlites,  48.  il  fait  fortir  l’eau 
du  Rocher,  5c.  il  rend  douce 
l’eau  amere;  il  reçoit  la  Loi  de 
Dieu,  5-1.  il  rompt lesTables 
de  la  Loi ,  ibid.  il  envoyé  des 
Efpions,  72.  fa  mort,  56. 

M  o  ï  s  e  ,  pourquoi  il  n’a  pas  fait 
mention  delà  création  des  mé¬ 
taux  ,  des  minéraux,  despier* 
re‘s ,  6cc.  I.  4. 

AFoïfe  Amiraut,  homme  de  lettres, 
V.  74S. 

Moïfe  du  Bourg ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  747. 

Moïse  Caliphe  de  Babylone,IL 
605. 

Moïse  Pain  et  Vin  aban¬ 
donne  fon  pofte ,  6c  a  la  tête 
coupée,  V.  388. 

Adoldaves ,  fe  jettent  danslcpnrti 
des  Polonois  ,  6c  font  perdre 
une  grande  bataille  aux  Turcs, 
V.  416. 

Moles Adriani ,  II.  91.  IV.  790. 

Moliere  (  Jean  Baptijle  )  célébré 
Comique,  V.  75-2. 

Molinct  (  Claude  )  homme  de  let¬ 
tres,  V.  760. 

M  o  l  1  n  o  Amiral  Vénitien,  livre 
batailleaux  Turcs,  V.  702. 

Molinos  ( Michel )  V.  7 6g» 

M  o  l  l  a  r  d  Général  de  l’Armée 
de  l’Empereur  eft  envoyé  con¬ 
tre  les  Bohémiens,  IV.  328. 

Mollerus  (  homme  de  lettres  )  IV. 
620. 

Molon  Gouverneur  de  Medic, 

fe  révolté  contre  Antiochus  le 
Jeune ,  I.  344. 

Moluques  ,  lies ,  font  conquifes 
par  les  Efpagnols,  IV.  257, 

M  o  m  b  a  s ,  Général  de  la  Cava¬ 
lerie  Hollandoife  trahit  fes  Maî¬ 
tres,  il  eft  arrêté,  6c  condam¬ 
né  à  perdre  la  tête ,  ilfe  fauve, 
V.  369.  il  eft  pendu  en  effi¬ 
gie,  392. 

Alonarque  de  lu  tre's-fainte  Trinité , 

V.  742. 

Monaftércs  établis ,  6c  quand,  IL 
673. 

M  o  n  a x  1  u  s  Conlul ,  II.  3  S2. 

Mont  c  allie  r ,  ville,  V.  695. 

(  N)  3  AFon* 
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Moncatz.,  ville,  la  Garnifon  in¬ 
commode  les  Impériaux ,  V. 
2.61.  elle  oblige  le  Comte  Ca- 
prara  à  lever  le  liège,  tbid.  la 
Place  fe  rend  à  l'Empereur  , 
264. 

Monelar  Lieutenant  Gene¬ 
ral  des  François  eft  étroitement 
reflerré  par  le  Duc  de  Saxe,  V. 
*34- 

Monck,  Général  de  l’Armée 
d’Ecofle  entre  en  Angleterre, 
V.  100.  il  fait  accord  avec  le 
Comité,  10 1.  i  1  elb  déclaré; 
Capitaine  Général  des  trois 
Couronnes,  ibid.  il  entre  dans 
Londres,  convoque  un  Parle¬ 
ment  libre,  loi.  il  fait rappcl- 
ler  le  Roi  Charles  fécond  ,  IV. 
5-)  8.  il  le  reçoit  à  Douvres,  V. 
103.  il  eft  fait  Chevalier  delà 
Jarretière  6c  Duc  d '  Albemarle, 
104..  fa  mort,  11  y. 

Mondovi  ,  les  habitans  fe  révol¬ 
tent,  V.  68). 

Monnoye  d’argent  à  Rome,  6c  par 
quibattuè,  I.  144.  389. 

Monnoye  marquée  de  l’Image  du 
Sauveur ,  III.  1 15. 

Mo  n  op  h  ante  Evêque  Eufe- 
bien  ,  eft  condamné  au  Concile 
dcSardique,  II.  6 66. 

Momthelites  ,  hérétiques  ,  quand 
ont  commencé  d  paroître,  II. 
? 1 7*  727* 

Alonsfacèr  à  Rome  ,  I.  260. 

Alons  en  Hainaut,  cfl  afliégépar 
les  François,  V.  489.  64 6. 

Monsieur  ,  frere  du  Roi  de 
France  ,  époufe  la  Princefte 
Palatine ,  V.  68. 

Monftre  né  à  Paris,  IV.  436.  en 
Ecofle,  4 37.  en  Angleterre, 
V-  f7î- 

Montagne  faute  en  1  air  comme 
unemine,  V.  440. 

Montagne  tombe  6c  écrafe  une 
partie  de  la  ville  de  Saltzbourg, 
V.  21. 

Montagut  Amiral  d’Angle¬ 
terre  refu  lé  de  battre  le  Roi  de 
Suede,  V.  134. 

M  o  N  t  a  l  Gouverneur  de  Char- 
leroy  ,  lecourt  la  ville  aflïégée 
par  le  Prince  d ‘Orange,  V.  267. 
il  inveftit  Maeftricht ,  268. 

Alontalban ,  Forterefle,  V.  691.) 

Montanus  ,  hérétique,  II. 
634. 

Adontauban  ,  ville  ,  eft  cédé  aux 
Huguenots,  IV.  359.  leur  eft 
enlevé, 

Montecuculi  empoifonnele 
Dauphin  de  France,  IV.  264. 

M  ontecuculi,  Général  de 
l’Empereur,  eft  envoyé  au  fe- 
coursdu  Prince  de  Tranlylva- 
nie,  fe  retire,  V.  25-.  il  feint 
de  vouloir  afliéger  Philips- 


bourg,  2 27. 

M  o  n  t  e  r  e  y  ,  Comte  ,  Gouver¬ 
neur  du  Païs-Bas  Efpagnol ,  fe 
déclaré  en  faveur  des  Hollan- 
dois,  V.  185.  296.  380. 

Montes  qjj  iou  aflafline  le 
Prince  de  Coude,  IV.  359. 

Montfeltko,  Maifon  d’Ita¬ 
lie  ,  IV.  301. 

Montmedy  ,  ville  du  Païs-Bas ,  eft 
pris  par  le  Maréchal  de  la  Perte, 
V.  47- 

Alontmeillan  ,  ville  de  Savoye,  eft 
bombardé  par  les  François ,  al- 
fiégé 3c  pris,  V.  49 1 . 493.1594. 

Montmorency  ,  Connéta 
ble  de  France,  eft  fait  prifon* 
nier,  IV.  2 66.  35-5.  5-29.  il 
eft  décapité,  3  78.  729. 

M  o  n  t  m  o  u  t  h  ,  Duc ,  éft  cn- 
voyé  en  Ecofle,  ôc  difgracié, 
V.  315”.  il  fait  defeente  en  An¬ 
gleterre  ,  il  eft  trahi ,  6c  a  la  tê¬ 
te  coupée,  334. 

Monumens  drelTez  à  l’honneur 
d  ’ Honorius ,  II.  321. 

Monument  dreflé  à  Londrc  ,  V. 
1 i<5. 

Mophis  Roi  des  Indes,  I.  309. 

Alopfucrene ,  ville.  II.  200. 

More'e ,  Province,  eft  réduite  fous 
l’obéï fiance  des  Vénitiens,  V. 
700. 

Adorer  i  (  Louis  )  homme  de  let¬ 
tres,  V.  757. 

M  o  R  e  t  (  Comte  de  )  Lieutenant 
du  Connétable  de  Montmorency , 
IV.  5-29. 

Morgan  Avanturicr  Anglois, 
prend  8c  brûle  Panama  en  Amé¬ 
rique,  V.  77. 

Morija,  montagne,  I.  32. 

Adorm,  homme  de  lettres,  V.746. 

Morifon  (  Robert  )  homme  de  let¬ 
tres,  V.  767. 

Adorlaques  brûlent  les  Etendards 
de  la  Porte,  V.  431.  ils  ont 
fouvent  des  démêlez  avec  les 
Turcs,  189. 

Mo  rosi  ni  ,  Général  Véni¬ 
tien  ,  fes  exploits  contre  les 
Turcs,  V.  433.  il  eft  élû  Do¬ 
ge  de  Venizc,  6c  commande 
l’Armée  de  la  République, 70 1 . 
fa  mort ,  ibid. 

Mort  d’Alphonfe  Roi  de  Portugal, 
V.  305. 

de  l’Amiral  Tromp,  V.  646. 
deCefar ,  prédite,  I.  484. 
de  Charles  fécond  Roi  d’An¬ 
gleterre,  V.  332. 
du  Chancelier  1  eTellier,\ . 

de  ChnfHne  Reine  de  Sue¬ 
de,  V.  419.  585. 
deCinna  ,  I.  447* 
de  Clement dixiéme,  V.  13. 
de  Clcopatre  Reine  d’Egyp¬ 
te,  I.  49  6. 


Mort  de  Colbert ,  V.  291. 

du  Duc  de  Glocefirc,V .  578.. 
du  Duc  de  Lorraine, V .280. 
de  l’Evêque  de  Liège ,  V. 

659- 

du  Duc  de  Holfieyn-Gottorp , 
V.  601. 

de  la  femme  d’Afdrubal ,  I. 
42  6. 

d'innocent  onzième, V. 41  8. 
de  Louis  de  Bourbon  Prince 
d eCondè,  V.  297. 
de  Mademoifelle  de  Mont- 
penfier ,  V.  499. 
du  Maréchal  de  Luxem¬ 
bourg,  V .  y  1  o. 
de  Adarie  Anne  d'Autriche 
Reine  d’Efpagne  ,  V. 
53*- 

de  Adarie  Sophie  Elifabeth  de 
Nicubourg  Reine  de  Por¬ 
tugal,  V.  5-40. 
de  Marie  Stuart  Reine 
d’Angleterre  ,  V.  5-67. 
du  jeune  Marins  ,  1.  448. 
4P-  . 

du  Marquis  de  Louvois ,  V. 
49°. 

de  Martin  Luther ,  IV.  602. 
de  deux  Meres ,  I.  401. 
de  Michel  de  Ruyter,\r .  404. 
de  Menfieur  ,  Duc  d’Or- 
leans,  V.  721. 
du  Prince  Eleétoral  de  Ba¬ 
vière ,  V.  5-77. 
du  Prince  de  Mofcovie ,  V. 
209. 

du  Prince  de  Najfau  St  ad - 
houder  deFrife,  V.  67 2. 
du  Prince  Robert  en  Angle¬ 
terre,  V.  319. 
de  Reculas,  I.  394. 
delà  Reine  d'Efpagne ,  V. 
527. 

de  la  Reine  de  France ,  V. 
290. 

de  la  Reine  de  Bologne ,  V. 
ï? 7- 

de  la  Reine  de  Portugal,  V. 
303. 

du  Roi  d 'Angleterre ,  Gui l- 
laume  troifléme,  V.683. 
du  Roi  d' Angleterre ,  Jaques 
fécond,  V.  523.  581. 
du  Roi  d'Efpagne,  V.  737. 
du  Roi  de  Maroc,  V.  214. 
du  Roi  de  Bologne  ,  V.  6 , 7. 
de  Socrates,  1,  23  6. 
dedeuxTarquins,  I.  274. 
d eTyrconnel ,  V.  761. 
du  Vicomte  de  Turenne ,  V. 
277. 

de  la Ste.  Vierge,  II.  620, 
du  Prince  de  Waldek l,  V. 
656. 

Morts ,  nombre  des  morts  à  Paris 
pendant  la  famine ,  V.  709. 
Mortagne  enleve  une  fille  à 
la  Haye,  V.  168.  il  eft  pour¬ 
suivi, 
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fuivi,  &  Ion  procès  lui  eft  fait, 
I69. 

Mortiers ,  quand  ont  été  inventez, 
&  par  qui,  IV.  148. 

Monts  (  Alexandre  )  homme  de 
lettres,  V.  751. 

Aioficopulus ,  Hiilorien,  IV.  y  9 rt. 

Mo  [cou  ,  ville  ,  eft  entièrement 
brûlée,  IV.  431. 

Alofcovitcs  ,  aflîegent  Conllanti-, 
nople,  5c  font  battus ,  III.  no. 
ils  le  convertillent  à  la  Foi,  415-.  ! 
ils  font  battus  en  Pologne,  V.: 
j  48.  ils  entrent  en  Lithuanie,  ! 

208.  brûlent  Keydan  ,  207. 1 
ils  font  battus  dans  l’Ukraine 
par  lesCofaques ,  208.  ils  font  j 
une  Trêve  avec  les  Polonois,  1 

209.  ils  font  alliance  avec  les; 
Polonois  ,  35’y.  ils  prennent 
les  Colaques  lbus  leur  protec¬ 
tion  6c  s'emparent  de  Sibérie, 
572.  ils  déclarent  la  guerre  air 
Roi  de  Suede ,  5c  alfiégent  Ner- 
va,  ils  font  battus ,  460.! 

beau  Mot  attribué  au  Roi  Jean, 

IV.  «4. 

bon  Mot  d’un  Confeiller  au  Parîe- 
ment  de  Paris,  V.  65 8. 

Mo the  Houdancourt  Maré¬ 
chal  de  France,  eft  fait  Lieute-! 
nant  Général  de  l’Armée  des 
Parifiens,  V.  37. 

Mo  the  (  Chevalier  de  la)  en¬ 
tre  dans  le  Port  deCivita  Vec- 
chia  fans  faluër  ,  V.  413. 

Mothe  le  Vayer  (  François  de  la  ) 
homme  de  lettres,  V.  748. 

Motia ,  ville  des  Carthaginois,  eft 
prife  par  Denis  le  Vieux,  1. 290. 

Moulin  (  Pierre  dtt  )  homme  doc¬ 
te  ,  V  .  74Ç. 

M  u  ç  1  e  n  ,  Général  de  l’Armée 
àzFefipafien-,  appaife  les  fedi- 
tieux,  II.  42.  77. 

Muctedar,  Caliphe,  Il  T.  64. 

Mu'èt  {Pierre  le)  homme  de  let¬ 
tres,  V.  769. 

Mufti  eftdepofé,  V.  433. 

M  u  h  a  v  1  a  ,  Prince  Mahome-  j 
tan,  confeille  aux  Sarrahns  dc| 
prendre  Pile  deChypres,  II.  j 
519.  il  veut  affieger  Conllanti-1 
nople,  fa  Flotte  eft  brûlée, 
il  fait  la  paix  avec  l'Empereur 
Confiant  fécond  ,  y20.  602,. 

Mule  y  A  s  s  a  n  Roi  de  Tunis, 
eft  chafle  de  les  Etats, 8c  y  eft  ré¬ 
tabli,  IV.  230. 

Muley  Ismael  Roi  de  Fez, 
afliége  Larrache  ,  5c  la  prend , 

V.  732.  il aftîégeCcuta,  5c eft 
battu  par  les  Algériens,  ibid. 

Muley  Mahomet,  Roi  de 
Maroc,  eftdépofé,  IV.  342. 

Mulfi  Ile,  eft  fou  mile  â  l’obéiftan- 
cedu  Roid’Angleterrc,V.yy7. 

Mulucca,  Forterelfe  d’Afrique,  I. 
459. 
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j  Mumius  Lupercus  Lieutenant 
d' Hordeonius ,  eft  mis  en  dérou¬ 
té  par  les  Belges,  u.  46. 

;  M  u  m  m  i  u  s  Conful ,  bat  les  A- 
chaiens ,  prend  Corinthe  ,  fait 
palier  tous  les  hommes  au  fil  de 
l’épée,  vend  les  femmes  pour 
êtreefclaves,  il  brûle  la  ville, 

I.  428. 

M  u  m  müllus  Général  de  l’Ar¬ 
mée  Françoife  ,  repoufle  les 
Lombards,  II.  yyS. 

M  u  N  d  u  s  Général  de  Jufiinien , 
bat  lesGotsen  Dalmatie,  II. 
461. 

Munfier,  ville  ,  eft  occupée  par  les' 
Anabaptiftes,  IV.  2xS.  a  dif¬ 
férend  avec  l’Evêque,  V.  3. 
eft  réduite  en  cendres,  4. 

Munfieriens  entrent  dans  l’Evêché 
deBreme,  V.  zz6. 

Murailles  de  Jéricho  tombent,  I. 

î8. 

Muraille  bâtie  entre  l’Ecoflë  5c 
l’Angleterre,  II.  89.  115:. 

Muret  (  Marc  Antoine  )  homme 
de  lettres ,  IV.  617. 

Mur  fie  ^  ville  de  Pannonie  ,  II. 

Musa,  Sultan ,  eft  détrôné, IV. 
82. 

M  u  s  o  n  1  u  s  ,  un  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  la  Grece,  il. 
302. 

Mustapha  ,  Empereur  des 
Turcs,  eft  tiré  de  prifonpour 
monter  fur  le  trône  ;  eft  depofé, 
IV.  y  3  8.  il  remonte  fur  le 
trône,  74 1.  il  eft  encore  de- 
pole  ,  ibid.  8c  eft  étranglé, 542. 

Mustapha,  Bafla ,  afliége  N i- 
cofie  ,  IV. •  394. 

Mutius  Scævola  veut  tuer  le 
Roi  Porfienna  ,  fon  intrépidité, 

I.  156. 

Miitadi,  Caliphe,  m.  64. 

Muter  a  n  ,  Caliphe ,  III.  63.  ! 

Mutmazar,  Caliphe,  m.  64. 

NA  a  m  a  n  ,  Chef  de  l’Armée 
de  Syrie,  eft  guéri  de  la  Le- 
pre,  I.  1  r  1. 

N  a  b  a  l  refufe  des  vivres  à  Da¬ 
vid I.  8 1 . 

Nabathéens ,  Peuple,  I.  461. 
Nabis,  T yran  de  Sparte ,  mal 
traite  les  Argiens ,  &  trahit 
l,ppe,  I.  57i. 

N  a  b  o  n  i  t  u  s  Roi  de  Babylone. 

Voyez  Nabuchodonofior  le  Grand. 
Nabonitus  le  Jeune  ,  ou  Bal- 
thafiar  ,  eftafliegé  dans  Babylo¬ 
ne  par  Cyrus,  I.  1 30.  ilvoitune 
main  qui  écrit  fur  la  muraille, 
il  eft  tué,  Sc  le  Royaume  de  Ba¬ 
bylone  eft  éteint ,  131. 
Nabopolassar  Roi  de  Ba- 
|  bylone  eft  battu  par  le  Roi  d’E- 
|  gypte,  I.  120,  il  prend  la  Sy- 


s. 

rie  fur  Ai  tenon ,  6c  rend  le  pais 
de Juda tributaire,  ix8. 

N  a  n  o  t  h  eft  accufé  de  blaphe- 
me,  5c  lapidé ,  I.  m. 

Nabucadnetsar,  fils  de  Nabo- 
polafidr  force  Joakim  Roi  de  Juda 
de  le  rendre,  il  le  tue,  I.  120.  il 
établit  Joachim  fon  fils  en  fa  pla¬ 
ce,  1 21.  il  le  dépofe,  Ôc  l’cm- 
mene  en  captivité,  pille  Sc  brû¬ 
le  Jerufialem  ,  ôc  le  Temple,  ibid 0 

Nabucho  donozor  le  Grand, Roi 
de  Babylone ,  eft  le  fléau  de  Dieu, 
I.  1 28.  1  29.  il  voit  en  fongeune 
prodigieufe  ftntuë  ,  il  eft  con¬ 
verti  à  la  connoiflance  de  Dieu  ; 
il  devient  infenfé ,  Sc  recouvre 
fa  rai  fon  ,  ibid. 

N  a  c  h  o  r  ,  1. 3  2. 

Nacolia ,  ville,  H.  219. 

N  ad  ab  fils  à?Auron  eft  confu- 
mé  par  les  flammes,  I.  yx. 

Nadab ,  fécond  Roi  d’ifraël  eft: 
tue  par  Baafia  General  de  fon  Ar¬ 
mée,  I.98. 

N  a  d  a  s  t  1 ,  Comte ,  eft  arrêté  à 
Vienne,  5c  a  la  tête  coupée ,  V. 
34- 

Naerden ,  ville,  eft  pris  par  les 
François  V.  371. 

N  a  h  a  s  Roi  des  Ammonites ,  L 

8  s- 

N  a  h  o  m  1  belle  mere  de  Ruth ,  I. 

6S\ 

Naillânce  â’ffaac  eft  annoncée,  I. 
31- 

de  Jefins-Chrifi ,  I.  498. 
?39- 

de  Jean  Baptifie  ,  I.  y  3  8. 
de  Charles  fécond  Infant 
6c  Roi  d’Efpagne ,  V. 

7°. 

du  Prince  Royal  des 
Romains,  V.461. 
du  Prince  Royal  de 
Suède,  V.343. 
du  fils  du  Sultan  Maho¬ 
met  ,  V.  204. 
du  Prince  d  z  G  ailes,  V. 

3  36-  .  .  , 

Naples ,  ville,  par  qui  a  été  bâtie , 
1.  138.  eft  érigé  en  Royaume 
relevant  du  Pape,  III.  146. eft 
ruïné,  288. 

Napoli  de  Malvuific ,  ville ,  prife 
fur  les  Turcs ,  parles  Vénitiens . 
V.  700.  efteftiméc  imprenable, 
701. 

Napoli  de  Romanic  eft  pris  fur  les 
Turcs  par  les  Vénitiens,  V. 
433- 

Namur ,  ville,  pris  par  les  Fran¬ 
çois  ,  V.  494.  6yo.  tfyi.eftaf- 
fiegé  ôc  pris  par  les  Alliés ,  yu- 
y  1 2. 664. 

N  a  n  1 ,  Jean  Baptifie  ,  homme 
de  lettres,  V.756. 

N  a  n  n  1  u  s  General  d’Armée , 
de  Theodofic  eft  laide  dans  les 
Gaules 
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Gaules  pour  la  confervation  du 
Païs,  II .262. 

N  a  N  t  e  s  ,  (  Edit  de  )  eft  révoqué, 
V. 192. 

Narcisse  Affranchi  &  Secré¬ 
taire  de  Claudia?  gouverne 
l’Empire,  II.  19.  il  le  tue  lui 
même,  II.  iy. 

Narcisse  Evêque  Eufebicn 
eft  excommunié  au  Concile  de 
Sardique,  11.666. 

Narra  t  ville,  II.  1  68.  1  3  8.  339* 
Narsée  Roi  de  Perle  bat  l’Ar¬ 
mée  Romaine,  commandée  par 
Galere  Maximin  t  II.  162. 
Narses  Eunuque  General  d’Ar- 
mée  de  Jufiinien*  II.  462.  eft 
envoyé  en  Italie,  468.  il  bat 
Toula ,  foumet  l’Italie  &  enchaf- 
feles  Francs ,  4^9.  il  eft  dépo- 
fé ,  49  7 .  il  eft  indignement  trai¬ 
té  de  l’Imperatrice ,  faréponfe, 
ibid.  il  appelle  les  Lombards  en 
Italie,  Sc  fe  retire  à  Naples, 
498. fa  mort,  ibid. 

Narses  General  d’Armée  du 
Tyran  Phocas  eft  envoyé  contre 
Cofroes  ;  il  fe  révolté  contre  Pho¬ 
cas  ,  il  bat  Germanus ,  fe  laide 
féduire  aux  paroles  de  Commen¬ 
tions  ,  frere  de  Phocas ,  retour¬ 
ne  à  Conftantinople ,  &  y  eft 
brûlévif,  II.  509. 

Nassau  Saarbruk  ,  Prince, 
Gouverneur  de  Boifleduc  ,  en¬ 
voyé  à  l’Armée  un  Prifonnier 
d’Etat,  V.fiyj. 

Natalis  Cornes  homme  de  lettres, 

IV. 2?1. 

Nathanaël  eft appelléàl’A- 
poftolat,  11. 6  1 5. 

Nauclerus ,  homme  de  lettres,  IV . 
5'97- 

Naufrage  des  Suédois  à  Bornholm , 

V.  349. 

Nauputh r,  villede Grece ,  1. 129. 
Navarin ,  ville,  pris  fur  les  T urcs, 
parles  Vénitiens ,  V.433. 
Navarre  eft  érigée  en  Royaume  , 

iTl.  I  2. 

Navigation  aux  Indes  eft  accordée 
ôc  confirmée  aux  Hollandois, 
lv-349- 

N  e  a  r  qjj  e  eft  élu  Gouverneur 
de  Lycie  &  de  Pamphilie ,  après 
la  moxià?  Alexandre  le  Grand ,  I. 
319. 

Nebridius  Prefet  du  Prétoire 
eft  arrêté  par  Procope,  II.  218. 
Necaon  ou  Necus ,  Roi  d’E¬ 
gypte,  bat  NabopolaJJar ;  &  il 
en  eft  battu  lui  même,  I.  128. 
Neclen,  Duc  de  Boheme,  III. 
68. 

Nectanebus  Roi  d’Egypte 
détrône  Ion  Pere,  1. 106.  il  eft 
détrôné  lui  même,  107. 
Necus  dixiéme  Roi  d’Egypte 
veut  joindre  le  Nil  à  l’Occan, 
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I.  1  69.  il  bat  Nabopolajfar  Roi 
de  Babylone,'  &  Jofias  Roi  de 
Juda ,  170. 

Necrwinde ,  village  duPaïs-Bas, 
célébré  par  la  bataille  quis^y  eft 
donnée,  V.  65*7. 

Nehemie  Prophète  eft  envoyé 
à  Jerufialem  ,  I.  1 99.  il  y  retour¬ 
ne  ,  2oy. 

Nei  ,  Moine  ,  eft  député  pour 
moyenner  une  trêve  entre  le 
Roi  d’Efpagne,  2c  les  Etats 
Generaux,  IV.  349. 
Nemorius  Maitre  des  Offices 
eftmaffacré,  II.  333. 
Nemours  (  Ducheffe  de)  s’em¬ 
pare  delà  Principauté  deNeuf- 
chatel ,  V.  699.  la  met  fous  la 
protection  des  Suifiès,  700.  fait 
fon  T eftament ,  ibid. 
Nemrod,  premier  Monarque, 
fait  bâtir  la  Tour  de  Babel ,  I. 
24. 

Nepos  Empereur  eft  affiége 
dans  Ravenne  par  fon  Général 
&  eft  détrôné,  fa  mort,  II. 
4 1  6. 

Nepotianus  petit  fils  de  Con- 
fiantius  Chlorus  ufurpe  l’Empi¬ 
re  ,  &  eft  tué  par  Hcraclide  ,  II. 

1 88. 

Nepotifme ,  eft  aboli  à  Rome,  par 
qui,  V.  4.4. 

Nephtali ,  ville,  I.  117. 
Nepomucene,  Prêtre  eft  jet- 
té  de  deffus  le  Pont  de  Prague  I 
dans  le  Moldau ,  &  s’y  noyé, 
III.  18. 

Neoptoleme  Général  d’Ar¬ 
mée  de  Perdiccas  eft  battu  ,  I. 
320. 

Neratius  PrifcusJunfconfu\tc ,  II. 

9». 

Néron  (  Claude  )  Empereur  , 
II.  23.  fes  cinq  premières  an¬ 
nées,  2  y.  il  fait  mourir  Britan¬ 
nica?  ,  ibid.  il  époufe  Sporus  Eu¬ 
nuque,  26.iltuëfamere,  26. 
£c  fa  femme,  27.  fes  extrava¬ 
gances,  27.  fa  prodigalité  1 8. 
il  met  le  feu  â  Rome ,  &  en  ac- 
eufe  les  Chrétiens ,  29.  il  fait 
mourir  Seneque  ,  ibid.  il  veut 
percer  l’Ilthme  de  Corinthe, 
29.  il  fetuë  lui  même,  34. 
Neriglossor  Gendre  d ’E- 
vilmerodach  Roi  de  Babylone  , 
I.  130.  il  régné  fous  le  nom  de 
Regent,  ibid. 

N  e  r  v  a  (  Cocceius  )  Empereur  , 
fa  mort,  II.  57.  58. 

Nerva ,  ville,  eft  affiégé  parles 
M ofeovites ,  V .  y  9  2 . 

Ner viens ,  peuple  de  la  Belgique  , 
1.4.67. 

Nestor  un  des  Capitaines  Grecs, 

L  73- 

Nest  orius  nie  la  Divinité  de 
Jefus-Çhrifi ,  II.  696. 


L  E 

Ncufchdtel,  affaires  de  cette  Prin¬ 
cipauté,  V.  y  18. 

Neuhaufel ,  ville,  eft  affiegé  par 
les  Turcs, V.  27.il  eft  contraint 
de  fe  rendre,  28.  eft  bloqué  par 
les  Impériaux ,  yxy. 

Neufirie ,  Province  de  France  eft 
donnée  aux  Normands  ,  III.  52. 

Nevers,  (Duc de)  eft  recon¬ 
nu  légitimé  Duc  de  Mantouë, 
IV.  575- 

Nevigast  Commandant  de  Con - 
fiant  in ,  élû  Empereur  parla 
Milice  ,  contre  Honorius ,  II. 
329. 

N  e  v  1  l  Amiral  Anglois ,  V.  y  1  y. 

Nevitta  Conful  ,  eft  établi 
Juge  pour  faire  le  procès  aux 
Officiers  de  Confiantius  ■,  II.  203. 

:  N  1  c  a  n  o  r  Tribun  perfuade  à 
fofeph  qu’il  ne  doit  pas  fe  tuer  , 

j  n.7r. 

Nie  A  n  OR  frere  de  Cajfandcr , 

I  efttuc  par  ordre  à'Oljmpias,  I. 

I  311- 

Nicasia,  fa  reponfe  fiere ,  lui 
fait  perdre  l’honneur  d’ênrc  Im¬ 
pératrice,  III.  71. 

iNice ,  ville  ,  eft  prife  par  les  Fran¬ 
çois,  V.  490.  691. 

Nicee  fille  d’Antipatcr  eft  fian¬ 
cée  à  Perdiccas ,  1 .  3  2  o. 

INicephore,  Patrice ,  fe  fait 
proclamer  Empereur  &  fait  ar¬ 
rêter  Irene  ,  II.  573.  il  cede  à 
Charlemagne  PEmpire  d’Occi- 
dent,  III.  3.  il  fait  mourir  Ni- 
cetas  ,  41.  il  paye  tribut  aux  Sar- 
rafins,  4?..  il  eft  tué  dans  fon 
propre  camp ,  &:  a  la  tête  cou¬ 
pée,  4t. 

Nicfphoue  Phocas  Galand  de 
l’Imperatrice  Théophanie  eft 
proclamé  Empereur,  III.  m. 
il  fait  bâtir  une  forterefl'e  pour 
fa  feureté,  124.  fa  femme  le 
fait  mafiacrer ,  ibid. 

Nicephore  Botoniates  Em¬ 
pereur  S’Orient,  eft  forcé  d'en¬ 
trer,  dans  un  Cloître ,  III.  201. 

Nicephore  General  de  Con- 
fiantiti  neuvième  a  les  y  eux  cre- 

|  vés ,  III.  1 94. 

Nicephore  frere  de  Z«»confpi- 

!  re  contre  lui,  II.  547.  il  aies 
yeux  crevés,  770. 

Nicephore  Briennius  ferevol- 
te  contre  l’Empereur  ,  III. 
201. 

j  Ni  cep  h  oreG«egohas,  hom¬ 
me  de  lettres,  111.478. 

Nicephore  Calliste  ,  homme 
delettres,  111.478. 

Nicephore  Patriarche  de  Con¬ 
ftantinople,  III.  46.41  7. 

Nicf.tas  ChefdeFaétionalIié- 
geZ>«j»dansSyracufe,  &s'em- 
paredelaSouveraincté,  1.193. 
il  eft  chafl'é  du  Thrône ,  294. 

Ni- 
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Ni  cet  a  s  Lieutenant  General 
deimieft  exécuté  à  mort ,  II. 

3y6*  „  .  . 

Ni  cet  a  s  ùerc  de  Confiantinaii 
langue  coupée ,  II.  yyo. 

Ni  ce  ta  s  Auteur  de  la  fortune 
de  Nicepborc,  c0  ctupolionne 
par  fon  ordre ,  III.  41. 

N  icet  ai  General  de  l’Empe¬ 
reur  L 'apte  fait  tratifporter  fes 
vailïeauxpar  Terre ,  remporte 
une  viâoire  complette  fur  les 
Sarrafins,  III.  50. 

Nicetas  Choniates  Hif- 
torien  Grec  &  Continuateur  de 
Zonare ,  1 II.  47  I . 

Nicias  General  des  Athéniens 
eft  battu  par  les  Lacédémoniens, 
&  toute  Ion  Armée  eft  tailléeen 
pièces,  1.133. 

Nîcodeme  enlevclit  Jefus-Chrifi, 

II. 615. 

Nicolas  premier  ,  Pape  re¬ 
jette  le  Synode  de  Conftammoplc, 

III.  410. 

Nicolas  fécond,  Pape,  don¬ 
ne  en  fief  les  Provinces  de  Cala¬ 
bre,  &  de  PApoüille  à  Robert 
Gnifcard ,  111.44)* 

Nicolas  troifiéme,  Papc,chaPi'e 
avec  l’aide  de  Pierre  Roi  d'Ar- 
ragon  ,  lesFrançoisde  la  Sicile , 

III.  473. 

Nicolas  quatrième ,  Pape,  III. 
475* 

Nicolas  cinquième.  Pape,  eft 
élû  contre  Jeun  vingt-deuxiè¬ 
me ,  111.471- 

Nicolas  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  ne  veut  pas  confen- 
tir  que  l'Empereur  fc  marie  une 
troifiémefois ,  1  i  1.  y  8 . 

Nicolas  Roi  de  Danemarc 
prête  foy  &  hommage  à  l’Em¬ 
pereur ,  5t  fe  met  fous  fa  protec¬ 
tion  ,  111. 19t. 

Nicolas  de  Gara  Viccroy  de 
Bohème,  fes  fils  prennent  l’Em¬ 
pereur  Sigifmond  Prifonnier,  le 
relâchent ,  Sc  font  récompenfés, 

IV.  95.  96. 

Nicolas  François  de  Lorrai¬ 
ne  protefte  contre  le  Traitédu 
Ducavcclc  Roi  deFrance,  V. 

Nicolas  Serin i  (Comte)  cftaf- 
iiege  par  Solymetn  dans  Sigeth  , 
IV.  38a.  il  fait  une  fortie  &:  le 
faittuer,  3 S 5 . 

Nicolas  Comte  de  Serin  ,  Ban 
de  Croatie  eft  inilerablement 
tucpar  un  langlier  ,  V.  31.33. 

Nicolas  Ursin  Général  Véni¬ 
tien  eft  caufe  delà  perte  d’une 
Bataille,  IV.  141. 

Nicolas  Brasfort  General  de 
l’Armée  du  Pape  eft  maltraité, 
U  deferte  ,  prend  Rome  ,  8c 
obligé  Engcne  quatrième  à  s’en- 
Torn,  V. 


fuir  en  habit  déguifé  ,  IV.  51 
J). 

Nicolas  de  Tolede  Général  de 
l’Armée  du  Pape  eft  envoyé 
pour  deffendre  un  pafl'age,  £c 
eft  forcé,  IV.  51. 

Nicolas  Abbé  de  Païenne > 
IV. 593. 

Nicolas  Amsdorjf ,  homme  de  let-  | 
très ,  IV.  607. 

Nicolas  Arnould ,  homme  de  let- 
très,  V.  764. 

Nicolas  Cabafilas ,  homme  de  let-  j 
très,  IV.  792. 

Nicolas  Copernic ,  homme  doête,; 
IV.  60 7. 

Nicolas  Crcllon ,  homme  de  lettres ,  ! 
IV.  6iz. 

Nicolas  Cu fan  Cardinal  ,  homme 
de  lettres,  IV.  796. 

Nicolas  Cichovius ,  hom  me  de  let¬ 
tres  ,  V.  750. 

Nicolas  G  allas ,  homme  de  lettre?? 
IV.  602. 

Nicolas  Liranus ,  doéte  Juif  con¬ 
verti  ,  Sc  Théologien  ,  III. 
478. 

Nicolas  Machiavel ,  homme  doc¬ 
te,  IV.  607. 

Nicolas  Perrot  d'Ablancourt ,  hom¬ 
me  de  lettres,  IV.  5 96.  V. 
759. 

Nicolas  Poujfin ,  homme  doéte ,  V . 
7*9- 

Nicolaites ,  hcretiques ,  II.  614.. 

Nicolottes  Prince  des  Van¬ 
dales,  bat  les  Chrétiens  com¬ 
mandés  par  l’Archevêque  de 
APagdebourg  ,  1 1 1 .  2  4.  7  • 

Nicomede  fils  dénaturé  tue 
fon  Pere  Prujïas  Roi  de  Bithinie , 

I.  51 52.  il  inftituë  les  Romains 
fes  héritiers ,  4.J3  - 

Nicomedie ,  ville,  eft  ruïnéc  par 
un  tremblement  de  terre,  II. 

1 95*.  quand  6c  par  qui  elle  a  cté 
bâtie,  176. 

Nienbourg ,  Duché,  eftappellé/e 
Jeune  Palatinat ,  IV.  139.  ^-,e 
Duc  de  Nicnbourg  cil  invelli  du 
Palatinat,  V.  238. 

Nicuvferbrugge ,  fort  de  la  Provin¬ 
ce  de  Hollande ,  eft  abandonné 
par  Pain  &  Vin  y  V.  388. 

N 1  g  R  1  nus,  Conful  ,  eft  exé¬ 
cuté  à  mort  fans  caule  ,  par 
Adrien  y  IT.  S 8. 

N  1  g  r  r  n  u  s  contraint  ceux  d’A- 
quilée  de  prendre  le  Parti  de 
Conflantius  ,  contre  Julien  1  ’A- 
poftat ,  il  eft  pris,  ôt  brûlé  vif, 

II. 103. 

Nils  Sture  Général  Suédois, 
eft  attaché  à  la  queue  d’un  che¬ 
val,  eft  rétabli  dans  fa  première 
dignité,  IV.  294.  eft  poignar¬ 
dé  dans  la  rue  par  le  Roi  Eric , 
6c  puis  mafiâcrc  par  l’ordre  de] 
cePrioce,  tbid. 


Nimeguc  eft  afllégè  par  les  Fran¬ 
çois,  V.  373.  cette  ville  eft  choi- 
lie  pour  y  traiter  la  Paix,  403. 

Nimphid  1  u s  Sabinus  veut  fe 
faire  Empereur ,  il  eft  maflâcré 
par  les  Soldats,  II.  3  y. 

Ni  mi  sl  Aii  s  Prince  de  Bohê¬ 
me,  111.68. 

Ninias  RoideBabylone,  fils 
6c  fucceflëur  de  S  émir  amis ,  tuë 
famere,  1. 16. 

N 1  n  u  s  Roi  de  Babylone ,  fes 
beaux  exploits,  fa  mort,  I.  24. 

Ninive ,  ville,  Capitale  du  Ro¬ 
yaume  d’Aftÿrie ,  eft  prife  d’af- 
faut,  brûlée,  Scrafée,  I.  127. 

Ninive  y  Principauté,  1  II.  313. 

Nifibe ,  ville  de  Mefopotamie  eft 

fortifiée  par  Julien  y  IL  108.  elle 
eftafticgeé,  383. 

N  1  p  s  i  u  s  Général  d’Armée  de 
Denis  le  Jeune  le  favori  fe  ,  1. 

293. 

Nifmes  (Edit  de)  eft  révoqué,  V. 

294. 

Niffay  ville  eft  prife  fur  les  Turcs 
par  les  Impériaux,  V.468. 

N  1  T  a  r.  d  (  Jean  Everhard  )  [e fui¬ 
te,  Confcflëur  de  la  Reine  d’Ef- 
pagne,  V.  72.  il  eft  congédié 
de  la  Cour,  7  y.  il  eft  fait  Evê¬ 
que  d’Edefle,  298. 6c  crée  Car¬ 
dinal,  41 3. 

Ni  t  o  cri  s  femme  de  Nabucho- 
donofor  régne  à  la  place  du  Roi 
fon  Mari ,  I.  1  29. 

N  o  a  1  l  l  e  s ,  Duc  de ,  comman¬ 
de  l’Armée  de  Catalogne ,  V. 
493  .afîiegc  Campredon,  527. 

Nobles  de  Danemarc  perdent  tous 
leurs  droits ,  V.  144. 

Nobles  de  Suède,  font  taxes  à 
proportion  de  leurs  biens,  V. 
341.  ils  font  dépoiiillés  de  leurs 
biens,  343. 

Nobles ,  création  ,  de  nouveaux 
Noblesen France ,  V.713. 

Noblsfle  de  Catalogne  eft  défaite 
par  l’Armée  de  France  ,  V. 
530. 

Noë  prêche  l.t  repentance  ,  I. 
19.  il  eftprefervé  des  eaux  du 
déluge  avec  fa  femme,  fes  trois 
enfans,  6c  leurs  femmes ,  20.il 
fort  de  l’Arche ,  6c  offre  des  fa- 
crificesà  Dieu  ,  22.  il  plante  la 
vigne,  eft  eftimé  Janus  ou  Sa¬ 
turne  >  21.22. 

Nœud  Gordien ,  cequec’eft,  il  eft 
coupé,  1. 2 1  y. 

No ga re t  GentilhommeFran- 
çois  employé  par  le  Roi  de 
France,  pour  punir  le  Pape  de 
foninfolencc,  fonaétion,  IIL 
391. 

N  o  1  n  t  e  l  ,  Marquis  ,  Ambaf- 
fadeurde  France  à  la  Porte,  il 
a  différend  avec  le  Grand  Vifir , 

V.  205.  206.  428. 

(  O  )  Noie 


TABLE  GENERALE 


Noie,  ville  d’Italie,  refifte  aux 
Romains  pendant  cinq  ans ,  I. 
444- 

Nomades,  Peuple,  II.  396. 

N  on- Catholique  s ,  nom  qui  eft  don- 
néaux  Proteftans  de  Hongrie, 
V.  27. 

Nonnus Panopolite ,  Poète  ,  II.  724. 

Nopces  de  Paris  ,  ou  inaflacre  de  la 
St.  Barthelemi ,  IV.  360. 

Nom  Forte  relie  d’Armenie,  1. 1 

311-  .  . 

Noradin  .Sultan  de  Njnive 
s’empare  de  laPrincipauté  d’An-  j 
tioche ,  III.  3  17. 

Norbanus  Conful  Romain  ,  j 
elF  battu,  I.447. 

St.  N  o  r  b  e  r  t  Archevêque  de  j 
Magdebourg  fondateur  de  l’Or-  { 
dre  des  Premontrés ,  i  II.  456. 

Norlertins ,  Moines,  leur  inftitu- 
tution,  III. 4ftf. 

Nordalbingiens ,  nom  de  certains 
Apoftats,  III.468. 

Nous  RoidePerfe,  eft  fait  pri-  I 
fonnier,  II.  1^3. 

Noricum ,  ville  d’Allemagne,  I. 
500. 

Normands ,  Peuples,  ils  infeftent 
l’Angleterre,  II.  610.  ils  font 
une  irruption  dans  la  Neuftrie,  ; 
II I.  »  5.  *7.  31.  ils  tiennent  Pa-  ' 
ris  bloqué,  ils  obtiennent  la 
Neuftrie  du  Roi  de  France,! 
32.  ils  battent  les  Allemands ,  ; 
brûlent  Worms,  tuent  l’Evê-  I 
que  de  Mayence,  étranglent  j 
l’Evêque  deConftance,  6e  font ! 
battus  à  platte  couture  par  l’Em¬ 
pereur  Arnaud ,  34.  font  exter¬ 
minés  en  Sicile,  III.  262.  ils 
font  convertis  à  la  foy,  426. 

Northumberland  ,  Duc,  fils 
Naturel  de  Charles  lecond  Roi  ! 
d’Angleterre,  V.  335. 

Nottingham,  Lord,  cft  demis  j 
de  fa  charge  de  Secrétaire  d’E¬ 
tat  ,  V.  564. 

La  Noue,  IV.  3  fy. 

Nova  Caledonia  ,  V. f 7  f . 

No  v  ati  en  premier  Antipape, 
IF  645. 

Nova  tus  hérétique,  II.  640. 

Novigrad ,  ville,  elt  pris  par  le 
Comte Tekelii  V.714. 

Nouvel Edemboiir g,  V.  975. 

Nouvelle  Nation  découverte  dans 
le  Royaume  d’Efpagne,  IV. 

Nouvelles,  livre  de  Droit, 
II.  471. 

Nu  bêlé  pu  i  fiant  Seigneur  de 
Mauritanie ,  II.  320. 

Nuceria ,  ville,  III.  274. 

Numla  Pompilius  fécond  Roi  des 
Romains  donne  des  loix  au  peu¬ 
ple,  1. 156.  157. 

Numance  ,  ville  d’Efpagnc  ,  eft 
alliégée  par  les  Romains,  6c 


ruinée,  1.430.4?!. 

4000.  N hm antins ,  défont  trente 
mille  Romains,  F  431. 
Numerianus  s’empare  de  l’Em¬ 
pire,  il  eft  maffacré,  II.  158. 
Numidius  Qjjadratus  fait 
couper  la  tête  aux  Rebelles 
d’entre  les  Juifs ,  II.  68. 

N  u  m  1  t  o  R  Pere  de  Rhea  mere 
de  Remus  6c  Romulus  Roi  du  La¬ 
tium  ,  I.  i  49.  il  eft  détrôné ,  8c 
rétabli,  150. 

Nuremberg,  ville  d’Allemagne, 
fa  fondation,  II.  406. 

OAsis,  ville  d’Egypte,  II. 
307. 

Obalas  ,  Roi  de  Perfe  ,  II. 
421.  48  i. 

Obdam  Lieutenant  Amiral  Ge¬ 
neral  des  Provinces-U nies  livre 
combat  à  la  flotte  Angloife,  fa 
mort,  V.  1  69. 

Obotntcs  ,  quels  ilsétoient,  III.  4. 
Ochosias  huitième  Roi  d’il- 
racl ,  tombe  en  bas  d’une  fenê¬ 
tre  6c  le  tue  ,  F  1 12. 
Ochosias  neuvième  Roi  de 
Juda ,  eft  tué,  I.  iof. 

Ochus  fils  d’Artaxerxeseft élu 
fixicme  Roi  de  Perfe,  il  fait 
mourir  fon  frere  ,  renouvelle 
l’Edit  de  Cyrus  en  faveur  des 
Juifs ,  eft  lurnommé-D *??//// No- 
thus ,  ou  le  Batard,  I.  ioo.  il 
envoyé  du  fecours  aux  Lacede- 
moniens,  fa  mort,  201. 
Ochus  fils  d’ Art  axer  xes  Mne- 
mon  huitième  Roi  de  Perfe,  fes 
cruautés,  I.  208. 
OcRiandus  Evêque  ,  parle 
hardiment  à  l’Empereur,  II. 
4?  3* 

Ocriculo ,  ou  Ocriculum ,  ville,  I. 
xyo. 

Octave  Farnefe  fe  met  fous  la  pro¬ 
tection  de  la  France,  Sceftcau- 
fc  de  latroifiéme  guerre  d’Ita¬ 
lie  entre  l’Empereur  6c  le  Roi , 
IV.  303. 

O  c  t  a  v  1  a  femme  de  Marc  An- 
Mûrir  eft répudié,  1. 494. 

O  c  t  a  v  1  e  femme  de  Néron ,  fa 
mort,  II.27. 

OCTAVIUS,  OU  OCTAVIEN  Au- 
gu  5 te  eft  mal  receu  d'Antoine  à 
Rome,  F486.il  eft  fait  Conful 
489.  il  fait  la  guerre  au  jeune 
Pompce ,  6c  le  bat,  492.  il  la 
fait  a  Lepidus  8c  triomphe  à  Ro¬ 
me  ,  49f.il  eft  furnommé^«- 
gufte-j  il  introduit  la  forme  du 
Gouvernement  Monarchique, 
496.  il  elt  malheureux  en  en- 
fans,  498.  fa  mort,  fo3-  fon 
portrait ,  ibid. 

Octavius  Conful s’oppole à  Cin- 
na,  I.449. 

Octavius  Libon  Général  de 


l’Armée  de  Pompée ,  ï-47f. 

Oiïavius  Ferrarius  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  762. 

Odoacer  Roi  des Herules ré¬ 
gne  en  Italie  ,  IF  412.  il  eft 
charte ,  ibid,  il  prend  Augufiule 
prifonnier  ,  pille  Rome  ,  fe 
fait  Roi  d’Italie,  41  6.  il  lait  al¬ 
liance  avec  les  Gots,  abolit  les 
Confulsdc  Rome,  417.  il  eft 
battu  par  Theodoric  ,  cft  afliégé 
dans  Ravennc  ;  fa  mort,  418. 
il  introduit  l’Arianifme  en  Ita¬ 
lie  ,  II.  704. 

Odothef.  Roi  des  Grotungues, 
veut  entrer  dans  l’Empire,  il  eft 
battu  fur  le  Danube,  il.  250. 

O  e  o  1  p  e  eft  expofé  dans  un  bois, 
eft  élevé  à  la  Cour  du  Roi  de 
Corinthe,  I.  71.  il  fe  fait  Chef 
des  Rebelles ,  6c  tue  fon  Pere  3  il 
eft  proclamé  Roi  de  Thcbcs, 
il  époufcfaMere,  fe  crève  les 
yeux,  fon Teftament,  72. 

Occumenius  Auteur  Grec  ,  JIF 
471. 

O  h  N  a  n  t  e  Mere  d 'Agathoclée  fil¬ 
le  de  joye,  6e  femme  du  Roi 
d’Egypte,  eft  pendue  avec  fa 
fille,  1. 330. 

Oeuvres  d’ Homère  font  écrites  fur 
une  peau deScrpcnt,  II.410. 

Offarel  Officier,  V.  669. 

Office  des  Morts ,  eft  inventé,  quand 
6e  p2rqui,  III. 431 . 

Official  de  l’Evêché  àPOlmutz.  eft 
tiré  à  quatre  chevaux,  IV.  48  4. 

Officiers  de  Marine,  font  punis, 
V.170. 

Offres  du  Roi  de  France  pour  avoir 
la  Paix,  V.  504.  yof .  565. 

O  g  Roi  de  Bafan  ,  eft  battu  par 
les  Ifraclites,  F  f  f. 

Oger  Evêque  de  Spire  ,  doit 
affiftcrdela  part  de  l’Empereur 
à  l’cleéfcion  d’un  Pape,  11 1.  97. 

Ogiges  Roi  de  Beotie  ,  régne 
autems  d’Ifaac,  I.  48. 

Ogine  femme  de  Charles  le  Sim¬ 
ple  ,  III.  128. 

O  g  1  n  s  k  y  Grand  Enfeigne  de 
Lithuanie,  eft  battu  par  le  Roi 
de  Suède,  6c  a  delà  peine  àfe-' 
fauver,  V.  59 f .  ilfait laguer- 
re  à  la  Maifon  de  Sapiha  ,  621. 
il  eft  mis  en  déroute,  623. 

Ognate  ,  Comte  ,  Viceroi  de 
Naples,  eft  bien  embarafiè,  IV. 
50,. 

O/V/fauvent  le  Capitole,  I.  277. 

Olaus  Ha  qu  in,  Roi  de  Nor¬ 
vège  ,  IV.  89.  230. 

Oldenbarnevelt  (Jean)  Pen- 
fionnaire  de  Hodande ,  a  la  tê¬ 
te  coupée,  IV.  352.  615. 

Olennius  ,  Gouverneur  des 
Frifons,  eft  caufe  par  fon  ava¬ 
rice  delà  révolté  de  ces  Peuples, 
II.  60. 


Oli- 


DES  MATIERES. 


Olibrius  G  al  lu  s  eft  élû 
Conful  par  Theodofè,  II.  233. 

Olibrius  eft  élû  Conful  à  cau- 
fe  de  l'on  excellent  mérité ,  il- 

Olibrius  Patrice  Romain  , 
époufe  P  lac  1  die ,  IL  414. 

Olimpiade ,  ccqucc’eft,  I.  140. 

Olimpias  ,  Impératrice  ,  II. 

Olimpias  Mere  à? Alexandre  le 
Grand  ,  I.  242.  elle  fait  tuer 
Aridée ,  3  x  2 .  fa  mort ,  ibid. 

Olimpias  veuve  de  Nebride 
Prefet  du  Prétoire  de  Confian- 
tius ,  refufed’épouferle  Coufin 
de  l’Empereur  Tbeodoje  ,  II. 
261.  elle  eft  privée  de  tous  fes 
biens,  &  y  eft  rétablie,  ibid. 

Olimpiodore,  Philofophe 
Platonicien,  IL  708. 

Olimpiques  (  Jeux  )  quand  ont  été 
inftituez  parles  Grecs,  I.  140. 

O  l  1  m  p  1  u  s ,  Capitaine  de  l’Em¬ 
pereur  Honoritts ,  lui  découvre 
la  confpiration  de  Stilicon  ,  £c 
eft  chargé  de  la  commiflion  de 
le  faire  périr,  IL  331.  331. 

Ohnthe  ,  ville  de  Thrace ,  I.  197. 

Gliva ,  Monafterede  Prufte,  fa¬ 
meux  par  la  Paix  qui  y  a  été  fai¬ 
te,  V.  6. 

Olivarez  (  Comte  Duc  )  pre¬ 
mier  Miniftre  d'Efpagne  ,  eft 
caufe  de  la  révolté  de  la  Catalo¬ 
gne,  IV.  497. 

Olivier  Cromwel  eft  dé¬ 
claré  Proteéteur  d’Angleterre, 
V.  rz.  IV.  554.  ilbatlejeu- 
ne  Roi,  5 5*5 .  il  range  l’Ecofle 
fous  la  Domination  du  Parle¬ 
ment  ,  ibid .  il  meurt  paifible- 
ment  dans  fon  lit,  y 5 7.  fon 
corps  eft  déterré  ,  Scmisiousle 
Gibet,  V.  106. 

Olivier  le  Diable,  favo¬ 
ri  de  Louis  onzième ,  eft  pendu, 

IV.  160. 

Olivier  Patru ,  homme  de  lettres, 

V.  758. 

Olivier  Plunkettk  exécuté  à  mort, 
pour  crime  de  Leze  Majefté,  V . 
3  l9- 

O  l  1  v  1  e  R  ,  Scholaftre  de  Colo¬ 
gne,  donne  le  moyen  de  pren¬ 
dre  la  Tour  Daphnis  ,  III.  33». 

Olonne  ,  ville  de  France ,  eft  rui- 
néedes  Bombes,  V.  y  14- 

Omar,  Chef  des  Sarrafins  Maho- 
metans  ,  bat  Théodore  frere 
déHeraclius,  IL  516.  il  prend 
Damas  ,  fubjugue  l’Egypte, 
s’empare  d’Edelfe  &  de  toute  la 
Mefopotamie,  ibid.  il  bat  tior- 
mifdas  Roi  de  Perfe,  7  1 7  - 

Omar  fécond,  Caliphe, II.601. 
fa  mort,  602. 

St.  Orner,  ville  du  Païs-Bas,  eft 
pris  par  les  François,  V.  184. 
Tom.  V. 


Omulus  fait  une  réponfebruf- 
que  abfurde  à  l’Empereur , 

11.  94-. 

Oneille,  ville,  eft  fommée  par  les 
François,  V.  691. 

O  n  1  a  s  Grand  Prêtre  ,  eft  dé- 
polé ,  I.  351. 

O  n  1  a  s  eft  aflommé  à  coups  de 
pierres  dans  Jerufalem,  &  pour¬ 
quoi,  I.  yi8. 

O  m  omar  chus  ,  Général  des 
Phocéens,  eft  pendu  ,  I.  241. 

Opéra  de  Kopcnhague  eft  funefte 
à  bien  du  monde,  V.  598. 

Opheltas  ,  Commandant  de 
Cirene,  I.  41  y. 

Ophir ,  Pais,  1.  92. 

Ophites ,  hérétiques,  II.  634. 

O  p  1  m  1  u  s  Conful ,  chafle  Caius 
Gracehus  de  Rome,  J.  435. 

Opinions àéOri^enes  ,  IT.  71  y. 

Oppius  Décemvir,  fe  tue ,  I. 

X6kj. 

Optât  Milevitam,  homme  de  let¬ 
tres,  IL  707. 

Optatus  eft  tué  ,  II.  201. 

Oran  ,  ville,  eft  aflîegé  par  les 
Maures,  V.  y  29. 

O  r  a  n  é  s  eft  créé  Juge  en  la  pla¬ 
ce  de  fon  pere,  I.  182. 

Orange,  Prince  d 'Orange  paf- 
fe  en  Angleterre,  V.  120.  il 
affiége &:  prend  Bonn,  222.  il 
affiége  Naerde,  267.  il  va  met¬ 
tre  le  fiége  devant  Charleroi ,  il 
affiége Oudenarde,  273.  il  lè¬ 
ve  le  fiége  de  Maeftricht,  283. 
il  va  en  Angleterre,  308.  ^ 
époufe  la  Princefte  d’ÎVc^;  fon 
opinion  fur  la  Paix ,  ibid.  il  fe 
déclaré  pour  le  maintien  du 
Teflen  Angleterre ,  3  36.  il  eft 
demandé  par  les  Provinces  pour 
commander  les  Armées  de  l’E¬ 
tat,  36  y.  il  eft  reconnu  Enfant 
de  l’Etat,  ibid.  eft  élû  Capi¬ 
taine  Général ,  367-  il  fc  reti¬ 
re  versUtrecht  à  l’approche  des 
François,  371.  il  eft  crcé Stad- 
houder  ,  379.  il  veut  furpren- 
dre  Woerden  ,  386.  il  donne 
Binchs au  pillage,  387.  il  re¬ 
prend  Naerden,  395:.  il  aban¬ 
donne  fa  Patrie  pour  la  fauver , 
il  affiége  Bonn  &  la  prend,  396. 
il  met  le  fiége  devant  Oudenar¬ 
de,  399.  il  prend  Grave  fur  les 
François,  ibid.  il  met  le  fiége 
devant  Charleroi ,  40C).  il  fait 
defeente  en  Angleterre  ,  641. 
fes  propofitions  au  Roi  'Jaques 
fécond ,  5-44.  il  convoque  les 
Membres  de  la  Chambre  Baflê, 
547.  il  eft  déclaré  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  &  la  Princefle  d’O- 
range  Reine  ,  54S. 

Orange ,  Principauté,  eft  rendue 
à  Ion  légitime  Seigneur,  V.  5 1 7. 

O  R  c  H  a  n  frere  de  Mahomet  qua¬ 


trième,  eft  étranglé,  V.  2  06. 
Orchanes  Sultan  Turc, prend 
Nicée,  III.  387. 

Ordonnances  Politiques ,  1.269. 
270. 

Ordonnance  contre  les  V oleurs  de 
Mer,  V.  671. 

Ordonius  premier  Roi  de 
Gallice,  III.  6 5. 

Or  d  o  n  i  u  s  fécond  Roi  de  Gal¬ 
lice,  tranfporte  fon  Royaume 
à  Leon  ,  6c  fait  bâtir  l’Eglife 
Cathédrale,  III.  139. 

Ordre  des  Bcguinnes  ,  III.  470. 
des  Ben  edi  Slins  ,  IL  722. 
de  Ste.  Brigide  ,  IL  722. 
des  Carmes ,  IlL  469. 
des  Capucins,  III.  469. 
des  Chartreux  ,  III.  45 ’6. 
de  Ci  te  aux ,  ou  Bernardins , 
Ilf.  45,f>* 

des  C/arijfes ,  IIL  470. 
de  Clugny,  m.  435. 
des  Conventuels  ,  ou  Corde¬ 
liers,  III.  469. 
des  Dominicains  ,  ou  Frcres 
Prêcheurs ,  III.  47  c. 
des  Flagellans,  III.  470. 
des  Francifcains ,  III.  4^ 9. 
deSte.  Geneviève ,  il.  722. 
des  Hermites ,  III.  435:. 
des  Humiliés ,  cet  Ordre  eft 
aboli,  IV.  608. 
des  Je  fuites  ,  IV.  y  9  9. 
des  Mineurs,  III.  469. 
des  Minimes,  IV.  yyy. 
de  FObfervance ,  III.  469. 
des  Premontrés  ,  ou  Norber- 
tins  ,  JH.  45"6. 
des  Recolets ,  III.  469. 
de  Ste.  Scolafiique  ,  11.722. 
des  7  heatins ,  IV.  5" y  9 - 
des  Chevaliers  de  P  Epée  , 
IV.  247. 
de  l' Eléphant  , 
IV.  188. 
du  St.Efpnt,  IV. 
37». 

de  St.  Etienne, 
IV.  301. 
de  la  Jarretière , 
IV.  180. 
des  Hofpitaliers , 
III.  456. 
des  Joannite  s,  ou 
de  St.  Jean  , 
1n.457.458. 
de  St.  Lazare , 

III.  456. 
de  St.  Louis ,  V. 

498. 

de  Malthc ,  III. 

458.IV.176. 
de  St.  Michel , 

IV.  ijf. 

du  St.  Septtlchrc , 

III-  4Î7- 
delà  Table  Ron¬ 
de,  II.  493. 
(O)  2  Ordre 


TABLE  GENERALE 


Ordre  des  Chevaliers  du  Temple, ou 
des7~ empli  ers, 
III.  4-T7- 
àtsTeutons ,  ou 
TcHtonicjHc  , 
III.  457  •  > 
de  la  Toifoti  d’or , 

IV<  7J- 

O  R  e  s  t  e  s  Général  de  Atyw  ,  le 
révolté  &  l’afliége ,  il  fait  pro¬ 
clamer  Momyle  ,  fa  mort,  II. 
4 1 6. 

O  n  eta  s  Lieutenant  de  Roi  de 
la  ville  de  Sardes ,  furprend/’o- 
lyerates  ,  &  le  fait  attacher  en 
croix,  I.  geo. 

Orgueil  infupportable  du  Pape, 
III.  378. 

O  R 1  b  a  3 1  u  s  Philofophe  Payen,  ' 
II.  204. 

O  r  1  g  e  n  e  ,  fa  doétrinc,  Tes  opi¬ 
nions  ,  II.  65- 1 . 

Origine  du  Monde,  I.  2. 

Origine  des  Hermites  ,11.  640. 

Origine  des  Armes  deSaxe,  III. 

2  y  6. 

Origine  du  nom  de  Francs ,  I. 
î44- 

Orléans  (  Duc d’)  prend Cour- 
tray  £c  Dunkerke ,  IV.  yiy. 

Orléans  (  Duc  d’ )  commande 
une  Armée  fur  les  Côtes  de 
France,  V.  499. 

Or  mon  d  Gouverneur  du  jeune 
Duc  de  Normandie ,  le  fauve  & 
comment,  III.  130. 

Orodes  ,  Roi  des  Parthes,  I. 
4*9. 

O  R  o  n  t  E  Gendre  dPArtaxerxes , 
eftexile,  I.  207. 

Oropas  te,  ou  le  faux  Smerdis 
Mage ,  I.  184. 

Orophernes  enfant  fuppofé , 
l.  3  SJ • 

Orphée,  I.  68. 

O  R  s  a  n  e  s  Prince  des  Parthes ,  fc 
rend  à  Gabinius ,  I.  469. 

Ortel/us ,  homme  de  lettres,  IV. 
618. 

Osée  Prophète,  I.  104. 

Ofiander  André ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  607. 

O  s  1  u  s  Evêque  de  Cordouë,  II. 
655-. 

Osman  ou  Ottoman  ,  fécond 
Sultan  desTurcs  Chef  de  la  Ra¬ 
ce  des  Empereurs  ,  s’empare 
d’une  partie  de  l’Empire  d’O- 
ricnr,  M.  366.  il  eft  le  fonda¬ 
teur  de  l’Empire  des  Turcs , 
398. 

Osman  Empereur  des  Turcs, 
continue  la  guerre  contre  les 
Cofaq ucs,  IV.  538.  fa  répon- 
fe  à  un  Ambafiadeur  de  Polo¬ 
gne,  n9-  5  4°*  ülui fait  cre¬ 
ver  un  œil;  il  attaque  la  Polo¬ 
gne  ,  ibtd.  il  fait  Trêve  avec 
Sigifmond,  541.  veutabandon- 


ner  fa  Capitale  ,  il  eft  pris,  ôc 
j  eft  étranglé,  /b/d. 

Osman  Bafi'a ,  eft  étranglé  par 
I  fes  propres  Efclaves ,  V.  425. 
Ofnabruk L,  le  Prince  de  Lorraine 
|  eft  fait  Evêque  d’ Ofnubruk,-»  V. 

45> 

Ofroeniens ,  Peuple,  II.  S7. 

Os  s  at  Cardinal,  homme  doc¬ 
te,  IV.  617. 

O  s  s  e  r  y  Ambafiadeur  d’Angle¬ 
terre  ;  fes  propofitions  au  Prin- 
j  ce  d’Orange  ,  V.  308. 

Oftalryk^,  ville  ,  eft  pris  par  les 
,  François,  V.  ‘yoy. 

|  O  flic  ,  ville  d’Italie  ,  quand  Sc 
par  quia  été  bâtie,  I.  103. 
Ostorius  ,  Gouverneur  de 
JBretagne,  II.  21.  fait  pril'on- 
nier  CaraÜarus Roi  des  Silures, 
22. 

Oflphaliens ,  Peuple,  II.  5 S 7. 
Oftrogots  ,  Peuple  ,  s’établillent  j 
en  Italie,  II.412.  ils  y  érigent 
un  Royaume  ,418. 

Otanes  Seigneur  Perfan  perc 
de  Phedime  ,  découvre  l’impo- 
fture  du  Mage  Smerdis ,  1 .  1  84. 
Othman,  troificme  Caliphe , 
II.  601. 

Othon  (  Salvius)  obtient  l’Em¬ 
pire  par  la  révolté  des  foldats, 
JI  37  Ion  Armée  eft  taillée 
en  pièces;  ilfetuë,  38. 

O  t  h  o  n  1  e  l  premier  juge  d’If- 
raël  ,  délivre  les  Ifraëlites  du 
joug  de  Chufan,  8c  gouverne  le 
Peuple  l’elpace  de  quarante  ans, 
I.  60. 

Ottavio  Ferrari  ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  767. 

Otto  ber  t  Evêque  de  Straf- 
bourg  ,  eft  tué,  III.  72. 

O  t  t  o  u  on  1  Cardinal  ,  eft  élû 
Pape,  V.  419.  741. 
Ottogare  Roi  de  Boheme  , 
refufe  l’Empire,  III.  jyi.  il 
reconnoit  Podolph  Empereur, 
376.  il  lui  fait  hommage  ,  ibid. 
fa  femme  lui  reproche  cette  ac¬ 
tion  ,  ibid.  357.  il  rompt  la 
Paix  avec  l’Fmpereur,  ibid.  il 
eft  trahi  par  fes  Généraux  ,  8c 
eft  a  fia  fii  né,  ibid. 

O  t  t  o  n  premier  Empereur ,  dit 
le  Grande  fes  quai  itez,  III.  84. 
il  obtient  une  viétoire  par  fes 
prières,  86.  faclemcncc,  8  8. 
il  prend  Lyons en  France  ,  89. 
il  pafië  en  Italie ,  90.  il  époufe 
Adélaïde  veuve  de  Lothatre  Roi 
d’Italie,  ibid.  il  rend  le  Royau¬ 
me  d’Italie  à  Berer.ger ,  ibid.  il 
eft  couronné  à  Milan  8c  à  Ro¬ 
me,  93.  il  dépoie  le  Pape  9^^ 
douzième,  il  eft  attaqué  dans 
Rome  par  les  Bourgeois,  il  en  j 
prend  vengeance,  96.  il  fait! 
de  nouvelles  Loix  dans  cette  1 


ville,  ibid.  fa  mort,  97.  il  eft 
réputé  pour  le  premier  Empe¬ 
reur  des  Romains,  98. 

O  t  t  o  n  fécond  ,  Empereur, fait 
la  guerre  en  France  ,  III.  102. 
il  fait  une  fevere  juftice à  Ro¬ 
me  des  Rebelles,  103.  il  eft 
fait  prifonnier ,  fe  lauve  à  la  na¬ 
ge  ;  ruine  Benevent  ;  bat  les 
Sarrafins;  eft  furnommé  le  San¬ 
guinaire  ,  ibid.  fa  mort,  10 y. 
partage  de  fes  Biens  ;  fes  Or¬ 
donnances  en  Italie ,  ibid. 

O  t  t  o  n  troificme  ,  Empereur, 
eft  mis  lous  la  T utelle  de  Villi- 
gis  Archevêque  de  Mayence, 
III.  10  y.  eft  furnommé Mira- 
bilia  Mnndiy  106.  il  eft  couron¬ 
né  d  Rome ,  8c  punit  les  Rebel¬ 
les,  .107.  il  fait  brûler  l’Impe- 
ratrice  fa  femme,  109.  ileften 
danger  de  perdre  la  vie  d  Rome , 
1  10.  il  punit  les  Romains,  fa 
mort,  ibid. 

Otto  n  deSaxe  quatrième, Em¬ 
pereur,  III.  266.  268.  il  eft 
couronné  à  Milan,  269.  il  eft 
chafiéde  Rome,  270.  il  eft  ex¬ 
communié  ,  il  ruine  le  Duché 
de  Suabc  ,  ibid.  il  entre  en 
France  avec  une  Armée  formi¬ 
dable,  2  72.  il  eft  battu, &  con¬ 
traint  d’abdiquer  l’Empire  , 
*7  3* 

Otton  Colon  na  eft  élû  Pa¬ 
pe,  IV.  44. 

Otton  Duc  de  Bavière,  eft  mis 
au  Ban  de  l’Empire,  cede  fon 
Duché  à  l’Empereur  Henry 
quatrième,  &  fe  contente  de  là 
Comte  de  Northeim ,  m.  163. 

Otton  le  Grand  Duc  de 
Bavière ,  veut  tuer  le  Légat  du 
Pape  à  la  Diète,  249.  iyo. 

Otton  Duc  de  Bavière,  s’em¬ 
pare  du  Royaume  de  Hongrie, 
Il I-  4°3*  il  eft  fait  prifonnier, 
8c  renonce  à  la  Royauté,  ibid. 

Otto  n  Duc  de  Lorraine  dernier 


delà  race  de  Charlemagne,  meurt 
en  prifon,  III.  137. 

Otton  Duc  de  Moravie  ,  ne 
peut  obtenir  le  Duché  de  Bohe¬ 
me,  III.  190. 

Otton  Duc  deSaxe,  eft  donné 
pour  Tuteur  à  l’Empereur 
Louis  quatrième,  III.  38. 

Otton  Duc  de  Saxe  &  de  Brunfi 
wyk.,  refufe  la  Couronne  Impé¬ 
riale  qui  lui  eft  offerte,  III-  71. 

Otton  l’Illu  stre,  eft  fait 
Comte  Palatin  ;  il  eft  contraint 
de  s’enfuir  de  fon  Pais,  278.  il 
eftinvcfti  du  Duché  à<z  Baviè¬ 


re  ,  ibid. 

Otton  Henry  Comte  Pala¬ 
tin,  dernier  de  cette  Ligne,  IV. 
139.  il  fc  déclaré  en  faveur  de 
la  Religion  Proteftante  ,  602. 

O  T- 


DES  MATIERES. 


O  t  ton  Lantgrave  deThuringe, 
eft  appelle  par  les  Saxons  à  leur 
fccours,  III.  174. 

O  t  t  o  n  Comte  de  Wittelsbach  ëc 
de  Scheyern  ,  obtient  le  Duché 
de  Bavière  ,  III.  15 -6.  il  tuë 
l’Empereur,  ëc  eft  mis  au  Ban 
de  l’Empire,  2-68.  269. 

Otton  Kraegh,  donne  oc- 
cafion  à  la  révolution  arrivée 
dansla  Rcgence  enDanemarc, 
V.  I  +  I- 

Otton  de  S  t  e  e  n  bo  k  Géné¬ 
ral  Suédois ,  eft  battu  à  platte 
coûture  par  les  Danois,  V.  134. 

Otton  de  St.  lilaife ,  homme  de  let¬ 
tres,  III.  472. 

Otton  de  Eryfngen ,  homme  de  let¬ 
tres,  III.  47  1 . 

Otton  Baccius  ,  homme  de  lettres , 
IV.  Xi6. 

Ottowalsky  defertede  l’Armée 
de  l’Empereur,  IV.  489. 

Ottugarel  ou  Ertucules  Sul¬ 
tan  Turc,  III.  598. 

Oudenarde ,  ville  du  Païs-Bas ,  eft 
pris  parles  François ,  V.  47. 

Ouragan  furieux  en  Suede,V.  342. 

enGothie,V  .5  8n. 

Ovation ,  petit  triomphe,  quand 
a  été  inftitué  à  Rome  ,  I.  264. 

Overyjfel ,  Province  ,  eft  réduite 
fous  la  puillance  des  Evêques 
de  Cologne  &  de  Munlter,  V. 
574* 

Ovide  Nason,  I.  707. 

Ow  1  n  T  u  d  or  époufe  la  Rei¬ 
ne  Doüairiére d’Angleterre,  fa 
mort,  IV.  187. 

Oxartes  frere  de  Darius,  tue 
Bejfus ,  I.  303. 

O  x  1  a  r  t  f.  fait  un  feftin  magni¬ 
fique  à  Alexandre  le  Grand,  I. 
3°7* 

Oxidrates ,  Peuple  d’Afie,  I.  3  1  3. 

PAcatus,  Orateur  Gaulois , 
II,  268. 

P  a  c  h  a  confeille  aux  Lydiens 
de  fe  révolter  contre  Cjrus,  I. 
H8. 

Pacorus  eft  établi  dans  le  Ro- 
yaumede Ladis,  oudeColchi- 
de  par  Antonin  le  Débonnaire ,  II. 

93- 

Paiens,  d’où  ont  tire  leur  nom,  II. 

'  89- 

Pain  d'hyver ,  certain  impôt  de  Po¬ 
logne,  V.  161. 

Pain  et  Vin  (  Moife  )  a  la 
tête  tranchée,  V.  388. 

Pairs  de  France  ,  quand  3c  par  qui 
ont  été  créez,  III.  210. 

Pais-  Bas  Efpagnols  ,  prêtent  fer¬ 
ment  de  fidelité  à  Philippes  cin¬ 
quième,  V.  683. 

P  ai  fan  de  Prujfe  avalle  un  couteau, 
IV.  *82. 

P  ai  fans  d'Autriche  fe  révoltent , 


!  IV.  45-2. 

Paifans  attroupez  attaquent  les 
Suédois  ,  I  V.  464.  font  dé¬ 
faits,  leur  punition,  465". 
Paifans  de  France  prennent  les  ar¬ 
mes  contre  les  Gentilshommes , 
IV.  63. 

Paifans  révoltez,  en  plufieurs  en¬ 
droits,  IV.  138.  316. 

Paix  d'Aix  ,  V.  62.  74. 

entre  les [Algériens  &\cs Fran¬ 
çois ,  V.  a  89. 
d'Arras,  IV.  74.  7  7. 
de  Bâle  ,  IV.  137. 
de  Brcda  ,  V.  116. 
de  Bretigny ,  IV.  63.  64. 
d eCambray,  IV.  222.  260. 
de  Carlowitz. ,  entre  l’Empe¬ 
reur  ,  les  Polonois  ,  les 
T urcs  ëc  les  Vénitiens ,  V . 
476. 703. 

des  Carthaginois  ëc  des  Ro¬ 
mains,  1.  408. 
du  Château  en  Cambrefis ,  1 V . 
2^9. 

de  Chierafyue ,  IV.  777* 
des  Cofacjues  Sc  des  Polonais, 

IV.  f7i. 

de  Crefpy  en  Valois  ,  I V.  23  3  • 
de  Danemarc  ëc  de  SuedetlV . 
563. 

entre  l'Empereur  &  le  Roi  de 
France ,  V.  23  T* 
entre  les  deux  Empires ,  V.  3 1 . 
204. 

entre  l'Empire  ëc  la  France  y  ■ 
478. 

entre  l'Efpagne  6c  la  Hollande , 

IV. yiy. 

entre  la  France  ëc  P Angleterre, 

V.  572. 

entre  la  France  l'Efpagne&C  la 
Hollande ,  V.  2  86. 
entre  la  France  ^clcs  Etats  Ge¬ 
neraux  ,  V.674. 
entre  la  France  ët  le  Duc  de 
'  Savoy  e ,  V.714. 
entre  les  François  ëc  les  Tripo¬ 
li  t ains ,  V.292. 
entre  la  Hollande  ëc  Y  Angle¬ 
terre  ^  IV.  520.  V.  164. 
2  6f. 

des  Huguenots ,  IV.  357.  350- 
359."  362.  365.  3*6. 
e  n  t  re  Jufiinien  ëC  les  Perfes ,  1 1 . 
469. 

d eLubel^,  IV.  454. 
entre  les  Mofcovites  ëc  les  Po¬ 
lonois  ,  IV .  568. 
entre  les  Mofcovites  ëc  les  Sué¬ 
dois  ,  V.  207. 
entre  les  Mofcovites  ëcles  Tar- 
tares,  V.  162. 
de  Munfier  ëc  d 'Ofnabruk^, 
IV.  490. 

de  Nimegue ,  V.  407. 
d e  Noyon,  IV.  260. 
des  Perfes  avec  les  Grecs ,  I. 
229. 


Paix  des  Pirenées  ,  IV.  71  6.  V»' 
50. 

de  Portugal ,  V.  73, 
de  Prague  ,  IV.  474. 
de  /^ï  Reine  de  France  ,  avec  U 
Parlement ,  V.  38. 
de  Religion  ou  de  Pajfau ,  IV, 
244.  602. 

des  Romains  avec  les  Perfes, 
pour  cent  ans,  II.  374. 
deRotfchild ,  V.  130. 
de  Ryfivykj,  V.  716. 
de  Suède  avec  le  Danemarc , 
V.  135.  349.  609. 
de  Sue  de  ëc  de  Mofcovie  ,  V. 
343- 

de  T ranfylvanie ,  IV.  391. 
des  TripolitainsSt  des  Anglois , 

v.307. 

des  Turcs  ëc  âcsPerfans  ,  IV. 
396. 

des  Turcs  avec  les  Polonois ,  V. 
37*.  624. 

des  Vénitiens  avec  les  Turcs, 
V. i 89. 

de  Ver  vins  ,  IV.  3  7  6. 

Palamede  un  des  Capitaines 
Grecs,  F  73. 

Palamos,  ville,  eft  pris  par  les 
François,  V.  707. 

P alatinat  eft  defolé  ëc  ruïné  parles 
François,  V.  222. 

Palatine,  la  Ligue  Eleéto- 
rale,  eft  éteinte,  IV.  254. 

Pal Avi cr ni  (Sforce  j  écrit  l’Hi- 
ftoire  du  Concile  de  Trente  op- 
polée  à  celle  de  Suavis ,  IV. 
6zo. 

P alf renier  de  l’Empereur  ,  eft 
cr céCefar,  III.  74. 

Pal  t  sse,  Seigneur  de  la,  fefî- 
gnaleen  Italie  ,  IV.  142. 

Palladium  dcTroye  eft  enlevé 
par VljJfe,  I.74. 

Palladius  maître  des  Offices 
de  Confiantius clï  envoyé  en  exil, 
II.  203. 

Palladius  eft  difgracié  ëc 
dépouillé  de  fes  charges,  II. 

597- 

Palladius,  fa  force  ,  &  fa  vî- 
teflë  extraordinaire,  II.  384. 

Pal  las  affranchi  ëc  favori  de 
l’Empereur  Claude,  atout  pou¬ 
voir  fur  l’efprit  de  ce  Prince, 
II.08. 

P  a  lm  a  Perfonnage  confulaire 
eft  mis  à  mort  par  Elius  Julien , 

IL  88. 

Palmire ,  ville  ,  eft  rafée  ,  II.  148. 

Palmier ,  homme  de  lettres ,  IV. 
596. 

Paluci,  Général  Cofaques  eft 
fait  prifonnier,  ëc  a  la  tête  cou¬ 
pée,  i V.  770. 

Penama  ville  de  l’Amérique ,  eft 
prife ,  brûlée,  6c  pillée,  par 
les  Avantuners  Anglois  ,  V.  77. 
216. 

(O  )  3  Pandee- 
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PandeÜes ,  par  qui  dreflees,  II. 

43  *• 

Pandolphe,  ouPandulphe 
Prince  de  Capouë  le  révolté 
Contre  Charles  le  Gros  ,  III.  31.il 
eft  privé  de  fa  Principauté,  148. 
Pandulphe  Collenutius ,  homme  doc¬ 
te,  IV.  596. 

Pannonie ,  Province  de  l’Empire 
Romain,  If.  142. 

Panorme  ,  ville  de  Sicile  eft  prife 
par  les  Romains,  I.  392.  III. 

4-3* 

Pamrmitatius ,  homme  de  lettres , 

JV.793. 

Pan  tvn  us  prêche  l’Evangile 
auxlnaes,  1 1 .  <5  3  5- . 

Panthéon  Temple  des  Payens  à  Ro¬ 
me,  eft  changé  en  Eglile,  II. 
75  1.  eft  découvert,  52.1. 
Pansa  (Hirtius)  Conful  Romain, 

I.  4S7. 

Pape,  eft  eau fe  de  plufieurs  mal¬ 
heurs  ,  III.  3  33-  il  prétend  être 
ablolu  en  Italie,  3 7 8 -  il  eft 
l’Auteur  des  Troubles  de  l’Al¬ 
lemagne  ,  382. 

3.  Papes  à  la  fois  à  Rome  ,  III. 
I5I-  443- , 

Le  Pape  eft  dépouillé  de  Ton  infail¬ 
libilité  par  le  Clergé  de  France, 
V.  2  S  y.  il  accorde  des  fubfides 
au  Roi  de  Pologne  pour  faire  la 
guerre  aux  Turcs ,  V.  613. 
Papenheim  Maréchal  de  l’Em¬ 
pire,  III.  353.  , 

Papenheim  Général  de  l’Em¬ 
pereur,  IV.  452.  fa  mort,  469. 
Paphnuce  Saint  perfonnage , 
eft  eftimé  àt  Confiant  in  le  Grand , 

II.  184. 

Paphnutius  Evêque  de  The- 
baïde.  II-  6>  5. 

Papias  Capitaine  du  Château 
de  l’Empereur  Leon  l’Arme- 
nien  ,  garde  yP//V/;<?/prifon nier, 

III. 46. 

Papias  Miniftre  de  Leon eft  re¬ 
légué,  II.  Ï45”. 

Papinien  Jurifconfulte ,  fa  mort , 
II.  1 1 6.  ôy*. 

Tapir  lus  Sénateur  Romain, 
donne  un  coup  de  bâton  à  un 
Gaulois  ,  malheur  qui  fuivit  cet¬ 
te  Aétion,  I.275. 

Papirius  Car  11  on  Conful 
Romain  eft  battu  à  plate  coutu¬ 
re  par lesCimbres ,  I.436. 
Paracelfc ,  homme  doébe  ,  IV. 
607. 

Paradis  Terrefire  ,  un  Cherubim 
eft  mis  à  l’entrée  ,1.9. 
Paradis  Commandant  de  la 
forterefl'e  de  Canitfchaz.  la  tête 
coupée,  pour  avoir  rendu  la 
place  mal  â propos,  IV.  589. 
Paramaribo  Fort  des  Hollandois  à 
Surinam  ,  V .  6  3  ^  • 

Paranàzkri,  I.  8 1 . 


LE  GENERA 

Parchemin  ,  par  qui  a  été  inventé , 

I.  434. 

Pardies,  (  Ignace)  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  7?  3. 

Parce  (  Daniel)  homme  de  lettres , 

IV.  6 17. 

Paris  fils  d zPriam  ,  enleve  Hé¬ 
lène  ,  fon  hiftoire,  I.  66.  72. 

Paris ,  Comédien,  II.  ^3. 

Paris  ,  ville  ,  eft  embelli  par  Ju¬ 
lien?  Apoflat ■>  II.  196.  il  fe  ré¬ 
volté  contre  le  Roi ,  IV.  369- 
eft  invefti  par  l’Armée  de  la 
Reine,  V.  37.  &  fe  raccom¬ 
mode  avec  le  Roi ,  44. 

P  a  r  1  s  a  t  1  s  Reine  de  Perfc,  eft 
caufede  la  mort  defon  fils ,  I. 
203.  fescruautez,  207. 

Parifiens  fe  déclarent  pour  le  Roi 
de  Navarre,  IV.  03.  ils  for¬ 
cent  le  Palais  du  Dauphin,  ibid. 
ils  prennent  les  armes  contre  la 
Reine,  V.  37.  font  ennemis 
du  Cardinal  ÀIaz.arin,  44. 

Parlement  d' Angleterre  s’oppofe  au 
Roi,  IV.  550.  il  fait  alliance 
avec  les  Rebelles  d’Ecofié ,  £k 
arme  contre  le  Roi,  551.  il  eft 
fouvent  convoqué  fk  difl'out , 

V.  3,8.  il  oblige  le  Roi  à  fai¬ 
re  la  paix  avec  la  Hollande  , 
397.  il  accorde  de  grands  fub¬ 
fides  au  Roi  Guillaume ,  553. 
561.  563. 

Parlement  de  France  ,  leur  origine, 
H.  58». 

Parlement  de  Paris  fe  déclaré  contre 
la  Reine  Rcgente  ,  V.  3 6.  il 
fait  mettre  les  Parifiens  fous  les 
armes,  37.  envoyé  des  Lettres 
Circulaires  à  tous  les  autres  Par- 
lemensdu  Royaume, ibid. 

Parlement  de  Rennes  eft  transféré 
ailleurs ,  V.  281. 

Parmenide,  Philofophe  ,  I. 
247.  /  ^ 

Parmenion  un  des  Generaux 
à’ Alexandre  le  Grand  ,  eft  affaf- 
finé  par  fon  ordre  ,  I.  304. 

Parrhafius  ,  célébré  Peintre  ,  I. 
247. 

Partage  de  la  Monarchie  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand,  I.  320. 

Partage  de  la  Monarchie  Françoi- 
fe  entre  les  fils  de  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  ,  III.  17. 

Partage  des  Ducs  de  Brunfwyk^,  V. 
9- 

Partheniat  ,  quels  ils  étoient,  I. 
145. 

Parthenie ,  fleuve,  I.  342. 

Parthenius  eft  fait  Eunuque  ,  II. 
5-4*  57' 

Parthenius,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  Domiticn,  re¬ 
fout  de  le  tuer,  11.54.  fa  mort, 
57* 

Parthenopolis ,  ville,  I.  456. 

Parthifcc ,  Rivière  ,  II.  197* 
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Parifcola  ,  homme  de  lettres ,  IV. 

Î9>. 

Pas  ch  al  premier,  Pape,  III. 
418. 

P  a  s  ch  al  fécond,  Pape,  III. 
44rt. 

Pufchal  (  Blaife  )  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  748. 

Pafe/ues ,  fon  inftitution  ,  I.  4 6. 
célébrées  avec  pompe  à  Jerufa- 
lem  par  Ee.echias,  1  c 7. 

Paflagedu  Rhin  par  les  François, 
V.  569. 

Pajfager ,  Maifon  bâtie  par  Néron, 

II.  14. 

Pajfnn  ,  ville  de  Pannonie  ,  II. 
191. 

Passer  ini  régnent  à  Man- 
touë  ,  III.  373. 

Passienus  Sénateur  Romain, 
II.  ii. 

Pastille  Evêque  de  Pcrga- 
me  ,  prefide  au  C  oncile  de 
Conflantinople,  II.  5-41. 

Pafioureaux  ,  quelle  forte  de  gens 
c’étoit,  III.  538. 

Patarins,  nom  qui  fut  donné  aux 
Albigeois  ,  III.  466. 

Patentes ,  données  par  le  Roi  de 
France  pour  la  pcche  des  ha¬ 
rengs,  V.  410. 

Patin  (  Gu y  )  homme  doûe  ,  V. 
75^- 

Patras ,  ville,  pris  fur  les  Turcs, 
V.  453. 

P atnees ,  quels  ils  étoient ,  &  leur 
inftitution  ,1.  153. 

Patrimoine  de  Saint  Pierre ,  fon  ori¬ 
gine  ,  III.  17  1. 

Patripnffiens  ,  certains  Seétaires,  II. 
641 . 

Paul,  faconverfion,  II.  6 17. 
il  eft  pris  pour  Alercure,  6  j  8. 

Paul  premier,  Pape,  II.  744. 

Paul  fécond,  Pape,  IV.  5-95. 

Paul  troifiéme,  Pape,  moyen¬ 
ne  une  Trêve  entre  le  Roi  de 
France  &  l’Empereur  ,  J  V. 
230.  il  confent  à  la  tenue  du 
Concile  à  Mantoüe  ,  IV.  231. 

py8. 

Paul  quatrième ,  Pape ,  fon  im¬ 
pudence,  I V.  253.  fait  mourir 
plus  de  cent  cinquante  mille 
perfonnes,  pour  fait  d’heréfie, 
il  inftituè  l’Ordre  des  Theatins ; 
il  ordonne  que  les  Juifs  portent 
des  chapeaux  jaunes,  599. 

PAULcinquiéme,Pape,a  un  grand 
différend  avec  la  Republique  de 
Venize,  IV.  609. 

Paul  Patriarche  de  Conftanti- 
nople,  II.  y  1 8. 

Paul  Evêque  de  Ncocefaréc, 
11.  <577. 

Paul  Secrétaire  &  Général  de 
Leon  troifiéme,  fait  couper  la 
tête  à  Ty b er e  ,  11.5-36. 

Paul  Alciat ,  homme  de  lettres, 
IV. 
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IV.  6tC. 

Paul Barry  ,  homme de  lettres ,  V. 
747- 

P  uni  Crellins ,  homme  de  lettres, 
IV.  6 1  o. 

Paul  Diacre ,  homme  de  lettres, 
IL  742. 

P aul Eginette ,  homme  de  lettres,  ! 
II.  708. 

Paul  Emile ,  homme  de  lettres, 
IV.  607. 

Paul fove ,  homme  de  lettres,  IV.; 
Coy. 

Paul Hachenberg  ,  homme  de  let-  j 
très,  V.  763. 

Paul  Lepic  us  eft  livré  à  Tes  | 
Ennemis  par  Lepidu s  Ton  propre 
frere,  I.  4S9. 

Paul  Adanutius ,  homme  de  lettres,  ! 
IV.  607. 

Paul  Moine  ,  exhorte  Lésa  ce  \ 
à  le  venger  de  fufiinicn  ,11.517.1 
Paul  Orofe ,  homme  de  lettres,  II. 
7°7* 

Paul  de  hérétique,  11.643  • 

Paul  df.  Thebes  ,  premier 
Hermite  ,  II.  64.0. 

Paul  Vénitien ,  homme  de  lettres  , 

IV.  7y3- 

Paul  Verger,  Evêque  de 
juftinopolis,  fc  fait  Evangéli¬ 
que,  IV.  602. 

Paulin  ,  homme  fçavant  ,  fa 
mort,  £t  pourquoi,  II.  402. 
Paulws ,  Ordre  de  Religieux,  IV. 

S9ï- 

P  a  u  1.  1  N  e  femme  de  Senccjste ,  fc 
veut  faire  mourir,  Scencftcm- 
pêchée,  IL  19. 

Pausanias  prend  Byzance,  T. 
227.  fa  perfidie,  êefafinmal- 
heureule,  22 8. 

Pausanias  Gentilhomme  de 
Philippe  Roi  de  Macedoine,  le 
tue,  I.  24.4. 

Pauvres  de  Lyons ,  qui  ils  étoient ,  | 

IIL  4 66. 

Paz.inacjues ,  quels  ils  étoient ,  III. 
l97- 

Péché  Philofophitjue ,  ce  que  c’eft , 

V.  74.1. 

Péché  Theo'ogiquc ,  V.  74  r. 

P  E  D  I P  O  L  gagne  le  Grand  Vifir 
&  fe  fait  déclarer  Prince  de 
Tranfylvanie,  il  eft  battu  par 
le  Prince  Abajf,  &  a  ordre  de 
l’Empereur  Turc  de  demeurer 
en  repos,  V.  251.  419. 
Pedro  (  Dom  )  Gouverneur , 
ou  Regent  de  Portugal ,  V.  30  i . 
prend  le  titre  de  lloi,  303. 
Pegafe ,  Cheval,  I.  75. 
Pelage  premier ,  Pape,  lï.  7 1 8 .  ! 
724. 

Pelage  fécond,  Pape ,  II.  716.  ! 
Pelage,  Légat  du  Pape,  em¬ 
pêche  les  Chrétiens  de  faire  la 
paix  avec  IcsSarrafins,  ÔCcaufc 
leur  ruine,  III.  332. 


Pelage,  Prince  des  Gots ,  III. 
227. 

Pelage  Roi  de  L,eon,  IIL  341. 

Pelafgiens  s’établiftent  aux  envi¬ 
rons  d'Athenes ,  I.  139. 

Pèlerin  (  Camille  )  homme  de  let¬ 
tres,  V.  748. 

PELERIN  DE  LaNDENBERGH  , 
Intendant  de  l’Empire  cnSuil- 
fe,  eft  caufe  de  la  révolté  ,  & 
dcl’éreétion  delà  Republique 
desSuiflês,  III.  3 66. 

Pèlerinage  ex  t raord  i  n a i re,  I V .  2  o  6 . 

Pèlerinage  malheureux  ,  IV.  360. 

Peli  as,  Roi  de  Theftalie,l.68. 

Pelijjon ,  homme  doéte,  V.  769. 

Pelopjda  s  chaflé  les L,acede- 
moniensde  Thebes,  I.  2  3  8.  les 
mnuvaifes  aétions  ;  il  eft  tiré  de 
prifon ,  I.  239. 

Peloponncfe  ,  ou  Adorée  ,  I.  47. 
Guerre  du  Peloponnefe ,  230. 

P  en  DR  el,  fa  mort,  V.  578. 

Penjionnaire  de  Hollande  eft  allai- 
finé  à  la  fortie  du  Confeil ,  V. 
378. 

Pentapolis ,  cequec’eft,  II.  567. 

Peomens  ,  peuple,  I.  188. 

Pépin  ,  dit  d  c  Herefial,  Maire 
du  Palais  Bifayeul  de  Charlema- 
gne ,  donne  à  fes  enfans  les  Char¬ 
ges  les  plus  confiderables  du 
Royaume,  II.  579.  580. 

Pépin  fi  ls  de  Charles  Alartel ,  eft 
lait  Maire  du  Palais  de  France, 
Iî.  &  de  toute  la  Monar¬ 

chie,  5" 83 .  fe  vante  d’érre  ilTu 
de  la  race  de  Clovis,  ibid.  il  eft 
couronné  Roi  de  France  à  Soif- 
fons  ,  ibid.  il  eft  furnommé  le 
Bref,  584.  il  dompte  les  Sa¬ 
xons;  il  eft  couronnéparle  Pa¬ 
pe  Etienne  9  ibid.  fa  mort,  $8y. 
il  fecourt  le  Pape  contre  les 
Lombards;  fait  de  grandes  lar- 
geflês  au  Saint  Sie'ge  du  Bien 
des  Lombards,  5  66.  567. 

P  e  p  1 N  ,  fils  de  Charlemagne ,  Roi 
d’Italie,  prend  Vende,  &  bat 
le  Duc  àcBencvent ,  III.  3. 

Pépin  Bâtard  de  Charlemagne  eft. 
enferme dansun  Cloître ,  III.  9. 

Pépin  fils  de  Louis  le  Débonnaire 
Roi  d’Aquitaine,  la  révolté 
contre fon  Pere,III.  11.12.  il  eft 
mis  en  prifon  &fe  fauve,  13.  fa 
mort ,  1 4. 

Pépin  fils  de  Roi  d’Aqui¬ 
taine  ,  eft  privé  de  lafuccellion 
defonPere &c  de fonayeul, III. 
J4*  15- 

Perdiccas  appaife le  tumulte 
élevé  après  la  mort  à? Alexandre 
le  Grand,  1. 3 1 8.  il  eft  fait  Tu¬ 
teur  (PAridée,  319. 

Peres,  quels  ils  éroient  &  par 
qui  font  ainfi  qualifiés,  I.  153. 

Perebiens  Peuple  ,  I.  1  94. 

Perennis  Colopel  des  Gardes 


de  Commode  cou  fp  ire  contre 
l’Empereur,  fa  fin  tragiques 
II.  103.  104. 

Peueze  Viceroy  d 'Arragon  eft 
difgraciélV.  349. 

Perfidie  d’un  Maître  d’Ecole ,  L 
273. 

Perfidie  des  François ,  V.44.4. 

Perfidie  des  Impériaux,  bien  pa¬ 
yée,  V.273. 

Pergame,  ville,  I.  2oy. 

Periander  Regent  de  Corin¬ 
the  ,  undesfeptftgesdeGrece, 
I.  139. 146.  les  loix  ôc  ordon¬ 
nances ,  147. 

Per  ic  le  s  eonfeil le  aux  Athé¬ 
niens  de  faire  la  guerre  ,  I.xjn. 
la générofité,  fa  mort,  231. 

Péri  d  o  n  i  u  s  Ecuyer  d "’Alboin 
Roi  des  Lombards ,  le  tué,  II. 
îf7- 

■Perille  Ingénieur ,  fait  un  Tau¬ 
reau  ,  d’airain  ,  &  en  fait  le 
premier  i’efiay ,  1.176. 

Perinthe ,  ville,  I.243. 

Perinthiens ,  peuple,  I .  *88. 

Période  Fabuleux  ,  I.  4.  ,  . 

Perle  d’un  prix  ir.cftimable  prifo 
furie  Roi  de  Perfe  &:v<*nduèà 
fttfhnien ,  cent  livres  d’or,  IL 

1  4l  1  • 

Pcmauw,  ville  de  Livonie ,  V. 


Î9P 

er  oses  Roi  de  Perfe  tombe 
dans  une  embulcade ,  £c  eft  tué, 
II.420.421. 


Pérou ,  eft  conquis  par  les  Efpa- 
gnols,  IV.  276. 


P  c  r  p  e  n  n  a  Cou  fui  bat  Arifio- 
nicus,  L  434.  il  eft  battu  par 
Sertorius ,  450.  il  ell  exécuté  à 
mort,  4î  1 . 

Perron,  Cardinal,  homme  doc¬ 
te,  IV.  617. 

|  Perrot  àlAblancourt  ,  (  Nicolas  ) 

1  homme  de  lettres ,  V.769. 

|  P  e  r  s  e  Monarchie  ,  quand  a 
commencé,  I.  1 3  1 .  1 77.  finit, 
224.  IL  5^9 .  fes  diftèrens  Etats , 

|  IV.  306.  307. 

!  Perfecution  des  Chrétiens ,  IL  29. 

1  <,%.  s?,  yo.94. 97. 1 17. 136. 

139.  150.1(54.  612.6zf.6z 7. 
631.656.  638.659.641.641. 


644. 

Perfecution  des  Reformes  en 
France,  V.iyx.  193. 194. 

P  t  R  s  É  e  fauve  Andromède  des 
Dents  du  Monftre  ,  &  coupe  la 
tête  d  M'edufe ,  I.  77. 

Per  s  Ée  fils  de  Philippe!  l’oblige 
î-  faire  mourir  Demetrim  fon  fils 
ainé,  I.  377. 

P  e  R  s  É  e  ,  onzième  Roi  de  Ma¬ 
cédoine  fait  la  guerre  aux  Ro¬ 
mains,  1.377.376.  il  eft  dé¬ 
fait.  pris,  &  emmené  en  triom¬ 
phe,  578. 

Perfèpol/s ,  ville,  eft  pillée,  & 
brûlée. 
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brûlée,  i.zzz. 

Per  [es  >  leur  perfidie,  ils  font  bat¬ 
tus ,  II.  51  x.  ils  prennent  Bag- 
det  &  afliégent  Edefi'e ,  IV. 
SA-?- 

Pertamon  Evêque eft tué, II. 

664. 

Perte  des  Anglois  dans  la  guerre 
de  Hollande,  V.  386. 

Perre  coulîderable  du  Roi  de  Suè¬ 
de,  V.  340. 

Pertharit  Prince  Lombard 
eft  proclamé  Roi,  II.  561.  il 
abolit  P Arianijme  en  Lombardie , 
ibid. 

Pefcabera ,  Forte  fie  eft  prife  par 
les  Turcs  fur  les  Chrétiens,  V. 
473- 

Pescennius  Niger  eftproclamé 
Empereur ,  II.  1 12. 

Pefte  furieufe  en  Afrique ,  1.4 36. 
horrible  à  Confiant  inople  ,  II. 

52».  5-36.  5-44. 
furieufe  parmi  les  Ifraè'lites, 

1.5-4.  f*-  ss. 

en  fadée,  I.  8 S. 
à  Londres  y  V.  1  1 
épouvantable  dans  tout  le 
monde,  IV.  14. 
épouvantable  en  Orient,  IL 
4^5- 

en  Pologne  ,  V.  3  57. 
à  Rome  ^  I.  178.  411. 

ir.yo.lV.4lo8. 
à  Vienne  en  Autriche ,  V.  136. 

P  etau  {Daniel)  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  6zo. 

P  s  t  1  l  1  a  n  r  Général  Vénitien 
eft  caufe  de  la  perte  d’une  ba¬ 
taille,  IV.  14 1. 

Petilius  Cerealis  foumet  la 
Gaule  ,  £c  défait  Tutor ,  II.  47. 

Petisaca  Chambellan  du  Roi 
de  Me  die ,  tuë  fon  maître,  I. 
HT 

P<?r/>  ( Pierre )  homme  de  lettres, 
V.  761 . 

Peticin  Impofteur  fe  fait  pro¬ 
clamer  Roi  d’Anglererre ,  fa 
mort ,  IV.  1 86. 

Tetra  forterefle  prife  par  Alexan¬ 
dre  le  Grand  ,  I.  3  05. 

P  e  t  r  a  R  Qjj  e  ,  (  François )  hom¬ 
me  de  lettres,  IIP  478. 

P  e  t  r  e  ]  u  s  Lieutenant  de  Pom¬ 
pée  en  Efpagne,  fetuë  pour  ne 
pas  tomber  entre  les  mains  de 
Cefu-r,  I.474.481. 

Petrinus  Roi  de  Chypre  dé¬ 
cidé  en  faveur  des  Vénitiens 
contre  les  Génois,  ÔC  caufe  le 
dégât  de  fon  Ile,  IV.  ici. 

Patrobrufiens ,  forte  defeéte,  III. 
466. 

Petrone  Gouverneur  de  Ce - 
farée  ,  a  de  la  compalïion  pour 
les  Juifs  t  11.66.  650. 

Petronelle  Princefle  ô?Ar- 
ragon ,  porte  ce  Royaume  aux 
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Comtes  de  Barcelonne  ,  IV.  85-. 

Petkonius  Turpilianus  Gé¬ 
néral  Romain,  réduit  la  Bre¬ 
tagne,  il.  24.  35. 

P  e  t  R  o  n  1  u  s  T reforier  du  Do¬ 
maine  de  l’Empereur  oftmaffa- 
cré  dans  une  (édition  ,  U.  3  33. 

Petkunius  Arbitek  ,  11.65-0. 

Teitam,  ville,  II.  165. 

P eucerus ,  Médecin,  liommedoc- 
te ,  IV.  6(0.617. 

Peucestes  eft  chafl'é  de Per¬ 
le  par  Antigone  ,  1.313. 

Pfl«g,  !/“*  )’  homme  de  lettres, 
IV.  607. 

Phacée,  dixhuitièmeRoi  d’If- 
raël  eft  tué  par  Ofée ,  I.  117. 

Phaceja  dixhuiticme  Roi  d’If- 
raël  eft  tué  par  Matée,  I.  1 1  <5. : 
1 1  7- 

Phaetom  eft  précipité  par Ju- 
pi ter ,  I.76. 

Phalantu  s, qui  il  étoit.1. 145. 

P  H  a  l  a  u  1  s  Tyran  d ’Agrigcnte, 
en  Sicile,  prend  plaifir  à  tour¬ 
menter  les  hommes,  I.176. 

Pii  an  ia  Général  de  laCavalle- 
ric des  Carthaginois,  les  aban¬ 
donne,  1.416. 

Phaon  Affranchi  de  Néron ,  II. 

r, 

Pharaon,  Roi  d’Egypte,  fes 
ordonnances  contre  les  Ifraeli- 
tes ,  I.44.  il  eft  affligé  de  plu¬ 
sieurs  playes,  46.  il  eft  englou¬ 
ti  dans  les  eaux  de  la  mer  Rou¬ 
ge,  47. 

Pharamond,  premier  Roi  des 
François  inftituë  la  Loy  Salique , 
famort,  11.43^. 

P  H  ARA  s  MENES,  Roi  APEbe- 
ric  ,  confeille  à  fon  fil  s Rhada- 
mifte  de  détrôner  fon  propre 
frere  ,  II.  30. 

Phare  d  Alexandrie ,  par  qui  a  été 
bâti,  I.  317. 

Pharifiens ,  feéte  parmi  les  Juifs, 
leur  commencement,  1.5-25-. 

PHARNABA2EGénéraldes  Perfes, 
8c  Gouverneur  de  Province  ,  fe 
révolté  contre  Darius,  1. 108. 

P  h  arn  a  ces  Roi  du  Pont,  eft 
dompté  par  J  .Cefar,  fa  mort, 
1-479- 

Phares ,  Ile  ,  I.  i  19. 

Phasael  Prince  ?uif,  eft  fait 
Gouverneur  de  ferufalem  ,  1. 
531.il  eft  mis  dans  les  fers,  £{ 
fe  tuë  lui  même  ,  533. 

P  h  apte/ ,  F  ortereflë  de  Jerufalem , 
II.81. 

Phavorin,  Auteur,  11.651. 

Phebidas  Général  des  Lace 
demoniens,  s’empare  de  la  For- 
tereffede  Thebes ,  I.  2  3  8 . 

P  h  e  d  1  m  e  Concubine  du  faux 
Smerdis  découvre  à  fon  Perc 
tout  le  myftere ,  I.  185. 

Phénomène,  vcuàOrungc ,  V .69. 
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Pherecides  ,  Philofophe , & 
Maître  de  Pythagore ,  1. 140. 

P  u  E  R  o  N  Roi  d’Egypte  aveu- 
glené,  recouvre  la  veuë  d’une 
maniéré  toute  extraordinaire  , 

I.  168. 

Phidias  Sculpteur,  1.147. 

Ph  IL  ADELPHE,  fils  à’ Antoine  £c 
de  Cleopatre ,  I.  494. 

Philafiricns ,  homme  de  lettres , 

II.  ?°7- 

Philelphe ,  homme  de  lettres ,  IV. 
793- 

P  h  t  l  e  n  fœur  de  Plifiarehus  & 
femme  de  Demetrius  fe  pend  de 
delëfpoir,  I.  33g. 

Philen  ,  Château,  1.137. 

P  h  1  l  1  n  e  ,  Danfeufe  Courti- 
fanne  de  Philippe s  Roi  de  Macé¬ 
doine,  I.  318. 

Phi  lippes  Conful  Romain, 
aleCol  tordu  par  Drufits  Tri¬ 
bun  ,  1. 443. 

Philippe!  fait  tuer  Gordien,  fc 
fait  proclamer  Empereur,  II. 

1  33.  célébré  les  Jeux  Séculiers, 
ibid.  il  dompte  les  Gots ,  134.il 
eft  tué  ,  ibid. 

P  h  1  l  1  p  p  e  s  ,  Empereur  ,  Iir. 
26 5-  il  eft  excommunié,  266. 
il  eft  couronne  à  Aix,  167.  il 
eft  tué,  169. 

Philippes  Roi  de  Macédoine  eft 
déclaré  Gcnéraliffmie  de  l’Ar¬ 
mée  des  Grecs,  I.no.  140.il 
fait  bâtir  une  ville  de  fon  nom, 
14  t.  il  fe  rend  maître  de  plu- 
fieurs  villes,  243.  il  prend  The- 
bes ,  famort,  144. 

Philippes,  dixiéme  Roi  de  Ma¬ 
cédoine  eft  heureux  au  com¬ 
mencement  de  fon  régne,  I. 
371.  il  fait  la  guerre  aux  Ro¬ 
mains  ,  371.  il  eft  battu,  fait 
laPaix  ,  373.  il  fe  range  du  Parti 
des  Romains,  375.  il  fait  tuer 
fonfils,  famort,  ibid. 

Philippes,  feiziéme  Roi  AeSy- 
rie ,  fait  prifonnier  Demetrius , 
&  prend  Damas,  I.  518.  il  eft 
dépofé,  51  y. 

Philippes,  Prince  Royal  de 
France,  eft  couronné  du  vivant 
defonPere,  III.  106.  ilagucr- 
reavec  Guillaume  le  Conquérant 
Roi  d’Angleterre,  107.  il  ré¬ 
pudié  fa  femme,  il  eft  excom¬ 
munié,  ibid,  il  cède  le  droit  des 
Inveftitures;  famort,  208. 

Philippes  fécond,  dit  Augujle 
Roi  de  France,  III.  305.  il  fe 
croife  pour  la  Terre  Sainte, 
306.  il  attaque  la  Normandie,  il 
prend  l’ Artois ,  ibid.  il  répudié  fa 
femme,  S:  en  époufe  une  au¬ 
tre;  il  eft  excommunié  ;  il  fe 
reconcilie  avec  fafemme ,  307. 
famort,  310. 

Philippes  troifiéme,  ditl eHar- 
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di ,  Roi  de  France,  III.  387. 
il  part  de  Tunis,  388.  il  perd 
en  Ton  voyage,  fa  femme,  fon 
frere ,  fa  belle  fœur  ;  il  marie 
Jeanne  héritière  de  Navarre  à 
fon  fils ,  ibid.  il  veyt  conquérir 
le  Royaume  d'Arragon;  fa  flot¬ 
te  efl  battue,  389.  fa  mort,  ibid. 

Philippes  quatrième,  dit. le  Bel 
Roi  de, France  ,  s’accommode 
avec  le  Roi  de  Caftille ,  III. 
3  89.  il  fait  faire  la  Paix  entre  le 
Roi  d’Arragon ,  ÔC  Charles  de 
Valois ,  ibid.  il  cite  Edouard  Roi 
d’Angleterre  à  comparoître  en 
Jugement,  590.  il  lui  prend  la 
Guienne  ;  il  envoyé  à  l’Empe¬ 
reur  une  fciiil  le  de  papier  blanc; 
il  prend  la  fille  du  Comte  de 
Flandre;  il  prend  le  Comte 
même  prifonnier  contre  la  foy 
publique,  il  fe  faifit  de  toute  la 
Flandre  qui  fe  révolté  contre 
lui  ;  il  fait  une  paix  honteufe; 
il  a  querelle  avec  le  Pape  Bonifa- 
cffhuitiéme,  ibid. il  écritauPa- 
pc,  fa  lettre,  391.  il  eft  ex¬ 
communié,  ibid.  fon  avarice, 
39 i.  fon  -extrême  cruauté,  fa 
mort  ,  ibid.  393. 

Philippes  cinquième,  dit  le 
Zo/sgRoi  de  France,  fa  mort, 
m.393. 

Philippes  fixiéme  ,  dit  d t  Valois, 
ôc  le  Bienfortuné  Roi  de  F  rance , 
eft  élu  malgré  les  pretenfïonsdu 
Roi  d’Angleterre  ,  III.  393. 
394.il  ôte  le  Royaume  de  Na¬ 
varre  a  fa  Tante,  ibid.  il  perd  la 
Bataille  de  Creci ,  contre  les 
Anglois,  il  érige  de  nouvelles 
Duchés  ôc  Pairies;  il  introduit 
la  Gabelle,  fa  mort,  395:. 

Philippes,  Archiduc  d’Au¬ 
triche  ,  époufe  Jeanne  fille  de 
Ferdinand  ÔC  d  'Ifabelle  R.01 
d’Efpagne,  IV.  177. 

Philippes  fécond  ,  Roi  d’El- 
pagne,  époufe  Marie  d? Angle¬ 
terre  \  &  puis  Ifabelle  de  Fran¬ 
ce,  IV.  x?9.  il  équippe  une 
flotte  formidable  contre  l’An¬ 
gleterre,  344.  il  marié  fa  fille  à 
l’Archiduc  Albert ,  346.  347. 
il  fait  off  rir  aux  Hollandois  des 
propofitions  de  paix,  348.  fa 
mort,  3  5'o. 

Philippes  troifiéme.  Roi  d’El- 
pagne  ,  chaflè  d’Efpagne  les 
Maranes,  IV.  37-1.  il  fomen¬ 
te  la  révolté  de  la  Valteline , 
ibid.  il  s’empare  du  Palatinat , 
ibid.  fa  mort ,  3  y x  • 

Philippes  quatrième.  Roi  d’Ef¬ 
pagne  remet  fa  fille  entre  les 
mains  de  Louis  quatorze  Roi  de 
France,  IV.  yox.  V.  5  » .  fa  mort, 
59*  7 1  • 

Philippes  cinquième,  Roid’Ef- 
Tom.  V. 
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pagne,  V.  y20.  il  eft  proclamé 

;  àNaples,  710. 

Philippes  ,  Roi  de  Navarre,  IV. 

!  65. 

Philippes  Eleéteur  Palatin,  perd 
une  grande  partie  de  fon  pais , 
pour  en  avoir  voulu  avoir  trop , 
IV.  138. 

PhilippesChristophe  Elec 
teur  de  T  rêves ,  eft:  prifonnier, 
IV.  476.  eft  remis  en  liberté, 
487. 

Philippes  fils  de  Louis  fixiéme 
Roi  de  France,  fe  rompt  le  col, 

III.  2  10. 

Philippes  Prospéré  Infant 
d’Efpagne,  fa  mort,  V.70. 

Philippes  le  Bon  T)\ic  de  Bour¬ 
gogne  ,  eft  inftitué  héritier  de 
Jean  de  Hollande ,  IV.  y  5 . 

Philippes  le  Hardi  premier  Duc 
de  Bourgogne ,  IV.  1 59.  il  épou¬ 
fe  Marguerite  de  Flandre  ,  itfo. 

Philippes  Duc  de  Brunfwijck , 
embrafle  le  Lutheranifme ,  iV. 
600. 

Philippes  Duc  de  Cleves  com¬ 
mande  l’Armée  des  Flamands 
contre  l’Empereur  ,  IV.  1x8. 

Philippes  Marie  Duc  de  Milan 
a  la  guerre  contre  les  Républi¬ 
ques  de  Venize  ôt  de  Florence, 

IV.  5 1 .  il  époufe  la  fille  de  Faci- 
nus  Canis  Scaliger ,  103. 

Philippes  Guillaume  Duc  de 
Neubourg-,  IV.  567. 

Philippes  Louis  Duc  de  Neu- 
bourgi  IV.  420.611. 

Philippes  Duc  d 'Orléans  y  fa 
mort,  V.  ?ii. 

Phillippes  Marcgrave  de  Bade , 
Mari  de  Sybille ,  loeur  de  Jean 
Guillaume  Duc  de  J  h  h  ers ,  IV. 
320. 

Philippes  Marcgrave  de  Bade- 
Bade  ,  abolit  la  Religion  Lu- 
terienne  dans  fes  Etats,  iV. 
61 1. 

Philippes  Landgrave  deHeJfe , 
IV.208.x3x.  il  eft  fait  prifon¬ 
nier,  138.  il  embrafle  le  Lu¬ 
theranifme  ,  600. 

Philippes  Comte  de  Mansfeld, 
commande  l’Armée  de  la  Li¬ 
gue,  IV. 474. 

Philippes  Guillaume  de  Naf- 
faudt  emmené  en  Elpagne,  IV . 

341- 

Philippes  Comte  Palatin  defend 
Vienne  afliegée  par  Solyman ,  I V . 
2x3. 

Philippes  de  Sultzbach  Com¬ 
te  Palatin ,  eft  battu  parles  Da¬ 
nois ,  V.  134.  il  fe  fauve  heu- 
reufeuient  des  mains  des  Vain¬ 
queurs  ,  1 3  y. 

Phi  lippes  eft  appelle  à  l’Apofto- 
lat  ,  II.  613.  fon  Martyre , 

6x3.  I 


Philippes  Neri  eft  canonizé» 
IV.  6 18. 

Philippes  Général  d’ Armée  de 
Maurice ,  eft  envoyé  contre  les 
Ferfes,  ôc  fait  des  merveilles; 
il  eft  rappel  lé  ,  II.  502.  il  fe  fait 
Moine,  709. 

Ph  1  l  1  p pes  Médecin  d'Alexandre 
le  Grand  ,  I.  21  6. 

Philippes  de  Comines  Secrétai¬ 
re  du  Duc  de  Bourgogne  ,  fe  laif- 
fe  gagner  par  Louis  onzième 
RoideFrance,  IV.  1 5*4. 

Philippes  Faerice  Secrétaire  du 
Confeil  de  Bohême,  eft  jette 
par  les  Fcneftrcs ,  IV.  318. 

Philippes  Houward  ,  dit  le 
Cardinal  de  Norifolck^ eft  arrêté 
en  Angleterre,  pour  crime  de 
leze  Majefté ,  V.  310.311. 

Philippes  Labbe  homme  de  let¬ 
tres,  V.749. 

Philippes  de  Mor  n  a  y  ,  homme 
de  lettres,  IV.  020. 

Philippes  Beroald ,  homme  de  let¬ 
tres ,  IV.  596. 

Philippes  Decius ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  1 V.  5915. 

Philippes  d’ Heilbron  ,  homme  de 
lettres ,  IV.  617. 

Philippes  Melancton  ,  IV. 
x  2  y.  601.  fon  Eloge,  il  chan¬ 
ge  de  Religion,  603.607. 

Philippicus  Bardanes  Général 
de  l’Empereur  Jufiinicn  fé¬ 
cond  ,  accepte  l’Empire  ,  ôc 
bat  la  flotte  de  Jufiinien ,  IL 
y  31.  fa  grande  lâcheté;  il  favo¬ 
ri  fe  les  Monothelites  ,  ibid.  il  eft 
déclaré  hérétique  par  le  Pape, 
533.il  eft  dépoFé;  il  a  les  yeux 
crevés,  &  eft  enfermé,  ibid. 

Philippicus  Amiral  de  l’Empe¬ 
reur  ,  profefle  le  Monothelifme  ; 
un  Moine  lui  prédit  qu’il  fera 
Empereur  ,11.733. 

Philippines ,  nom  de  faction  en  fait 
de  Religion,  IV. 602. 

Philippopolis ,  ville,  If.  136. 

Philipsbuurg ,  ville,  eft  pris  par  les 
François,  IV.  4 88.  515.  V. 
443.  ôc  par  les  Impériaux,  x8x. 

Philiftins ,  battent  les  Jfra'élites ,  I. 
6+. 

Philistus  détourné  Denis  de  l’ac¬ 
cord  qu’il  veut  faire  avec  les 
Carthaginois ,  I.  X90. 

Ph  illis  nourrice  de Domitien  brû¬ 
le  fon  corps,  ÔC  en  porte  les 
cendres  dans  1  e  Temple  des  Fia- 
viens ,  il.  y  y.  56. 

Philomele  Citoyen  de  Phocée 
fe  met  à  la  tête  des  efclaves  ôc 
enleve  du  Temple  d’Apollon, 
la  Sentence  des  AmphiÜions  ren¬ 
due  contre  fa  ville,  I.  241. 

Philo  n  eft  élû  Gouverneur  d’//- 
lirie  après  la  mort  d 'Alexandre 
le  Grand,  I.  319* 

(P)  Phi- 


Phi  lo  n  Juif,  homme 

ll.tfÇ’O. 

Philonidrs  Tarentin  fe  moque 
des  Ambafladeurs  Romains ,  I. 

385*. 

Philopccmen .■  eft  déclaré  General 
St  Chef  des  Acheens ,  I.  374.il 
prend  Lacédémone  ,  en  rafeles 
murailles,  St  ôte  aux  habitans 
tous  leurs  privilèges ,  I.  3  7  5 . 
Philosophe,  qui  le  premier  a 
pris  ce  nom,  I.  140. 

Philofophes  font  exécutés  à  mort , 
II.224. 

Philofiorge Hiftorien ,  accu feThco- 
dofi  d'intemperie ,  II. 299. 

P  h  I  L  o  t  a  s  fils  de  Parmenion 
General  de  la  Cavallerie  d’ Ale¬ 
xandre  le  Grand ,  eft  injuftement 
exécuté  à  mort,  I.  303.  304. 
Phi  lot  as  eft  élû  Gouverneur 
de  Cilicie  après  la  mort  d'A¬ 
lexandre  le  Grand ,  1 .  3  1  9 . 
Philojlrate  Lemnien  ,  Auteur,  II. 

6ï*-  .  .  . 

P  h  1  n  é  e  s  tue  un  /frais lit e  avec  fa 
femme ,  I.  76. 

Phlegon ,  Âftronome,  IT.  65*1. 

P  hoc  a  s  General  des  Troupes 
de  PEmpereur  d 'Orient  eft 
trompé  par  Romain  Lacopenc  ;  il 
a  les  yeux  crevés ,  III.  119. 

P  hoc  a  s  Empereur  »  fon  extrac¬ 
tion,  II.  5-08.il  régne  en  Ty¬ 
ran  ,  fa  cruauté,  509.  il  donne 
à  l'Evêque  de  Rome  le  titre  de 
Patriarche  Oecuménique  ,  ç  10.il 
eft  livré  à  Heraclius ,  ibid.  il  eft 
fait  Eunuque,  êc  fouffre  une 
mort  violente ,  ibid. 

Phocéens ,  pillent  le  Temple  de 
Delphes ,  I.  411.  &  font  battus 
par  Philipp  es  9  422. 

P  h  o  c  1  o  n  Amiral  des  Athéniens , 
gagne  une  bataille  fur  mer,  I. 
23  <. 

P  h  o  r  b  a  s  vacher  trouve  Oedipe 
6c  le  donne  au  Roi  de  Corinthe , 

1.  71. 

P  ho  ti  us  Sénateur  de  Conftan- 
tinoplc  livre  Phocas  garoté  à 
Heraclius ,  II,  5*  10. 

P  h  o  t  1  u  s  eft  fait  Patriarche  de 
Confiant inop le  ,  II f.  5*4.  il  eft 
l’Auteur  du  grand  Schifme,^ig. 
êc  du  livre  intitulé  Bibliothè¬ 
que ,  il  Anathematife  le  Pape, 
421.  il  eft-chafte  deConftanti- 
nople  ,  57.  411.  il  eft  envoyé 
enexil,  412.  il  eft  rappellé,  êc 
eft  rétabli  dans  fon  Patriarchat  ; 
ilafièmble  un  Synode,  ibid. il 
eft  encore chafle,  fa  mort,  423 
Phraates  Roides  Parthes9\.$i  7 
Phraorte  Roi  de  Medie , 
s’empare  de  Perfe ,  êc  eft  tué  dc- 
vant  Ninive ,  1.127.132. 
Phrixus  fils  d 'Athamante  Roi  de 
Thebes  eft  chafté  avec  Hellé  fa 
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doébe  ,  fœurj  il  arrive  dans  la  Colchide ,  j 
ilfaciifie  fon  Belier  d’or  à  Ju- j 
pi  ter  êcenappendla  Toifon  dans 1 
la  forêt  de  Mars ,  1.68. 

Phtiotes ,  peuple,  I.  194. 

Phul  Beloch  Roi  d’Aflyrie  ,  rend 
les  Ifraëlites  tributaires ,  êc  s’em¬ 
pare  de  la  Syrie ,  I .  j  26. 

P  1  a  s  t  u  s  Payfan  de  Pologne  eft 
élû  Roi ,  il  donne  fon  nom  à 
ceux  de  la  Nation ,  qui  font  élus 
Rois,  III.  70. 

Pics  delà  Mirandole  IV. 
3°3- 

Pickering ,  eft  exécuté  à  mort,  en 
Angleterre  pour  crime  de  leze 
Majefté,  V.  31  3. 

Pi  colo  mini  eft  créé  Cardinal, 
v • 739* 

Picolomini  Général  de  l’Em¬ 
pereur  ,  IV.  48  1  . 
Picolomini  ,Philofophe,  IV . 
617. 

Picolomini,  ( François )  hom¬ 
me  de  lettres,  IV.  61 7. 

Pi/les ,  Peuple ,  ravagent  l’Angle¬ 
terre  ,  II.  2  14.  436. 

Pidna ,  ville  de  Grèce  ,  I.  322. 

St.  Pie,  Evêque  de  Rome  ,  II. 
635- 

P  1  e  fécond  ,  Pape  ,  autrefois 
Aeneas  Sylvius ,  révoqué  étant 
Pape  ,  ce  qu’il  avoit  écrit  con¬ 
tre  le  Pape,  IV.  794.  il  veut 
lever  une  Croifade,  6c  ne  peut, 
ibid. 

P  1  e  troifiéme  ne  régne  que  vingt 
jours,  IV.  795-. 

P  1  e  quatrième  ,  Pape ,  appcllé 
auparavant  fean  Lange  ,  perle- 
cute  les  neveux  du  Pape  Paul 
fon  predeceflèur,  6c  fait  mou¬ 
rir  le  Cardinal  Carujfe  par  la 
main  du  Boureau  ,  IV.  5-99.  il 
termine  le  Concile  de  Confiance , 
600. 

Pie  cinquième  ,  Pape  ,  donne  ! 
au  Duc  de  Florence  le  titre  de 
Grand  Duc  j  IV.  607. 

Pièce  joüée  par  l’Ambafladeur  de 
Portugal  à  un  Miniftre  de  la 
Cour  de  France,  V.?ix. 
Piémont ,  eft  pris  par  les  François, 

iv-  5-74- . 

Pigeon  de  Bois ,  vole,  I.  248. 

P  1  g  m  a  l  1  o  n  fondateur  de  Car¬ 
thage  ,  I.  1 7  1 . 

Pignerol ,  ville,  eft  vendue  aux 
François,  IV. 52 8. 

St.  Pierre  eft  appellé  à  l’Apo- 
ftolat,  II.  613.  il  guérit Enée, 
6 17.  il  fort  de  prifon  ,  618. 
Pierre  Leon  eft  élû  Pape,  êc 


L  E 

Pape,  fous  le  nom  à? Alexandre 
cinquième ,  8c  eft  le  troifiéme 
Pape  vivant  tout  à  la  fois,  IV. 
34.  5-90. 

Pierre  de  L  u  n  a  eft  élu  Pa¬ 
pe  ,  6c  ne  veut  pas  abdiquer  le 
Papat,  IV.  32.  34. 

Pierre  Ottoboni  Véni¬ 
tien  eft  élû  Pape,  6t  prend  le 
nom  d 'Alexandre  huitième ,  V* 
7°T 

Pierre  de  Courtenay  Empe¬ 
reur  d’Orient ,  eft  couronne  à 
Rome;  il  eft  trahi,  6c  eft  tué, 

III.  302. 

Pierre  Alexeowitz  Czar 
de  Mofcovie  ,  régne  avec  fon 
frere,V-437.  il  régne feul,4$8. 
Pierre  d’Arragon  ,  change  fon 
titre  de  Comte  en  celui  de  Roi, 

III.  218.  il  eft  nommé  héritier 
du  Royaume  de  Naples  6c  de 
Sicile  par  Conradin  ,  294.  il 
s’empare  de  la  Sicile,  41 1.  il 
eft  excommunié  par  le  Pape, 
389.  41 1.  il  propofe  à  Charles 
d'Anjou  de  fe  battre  en  duel , 
ibid.  fa  mort,  412. 

Pierre  Roi  à? Arragon  hérite 
du  Royaume  de  Sicile,  IV.  8  5*. 
Pierre,  dit  le  Cruel ,  Roi  de 
Cafiille  ,  il  fait  mourir  par  la 
main  du  Boureau  fa  femme, 
fes  plus  proches  parens ,  les  plus 
Grands  de  l’Etat;  fes  Sujets  le 
rejettent,  il  eft  poignardé  par 
Henry  fon  frere  utérin,  IV.  82. 
83. 

Pierre  Roi  de  Hongrie  ,  eft 
chafle  de  fes  Etats,  III.  170.  il 
eft  rétabli  ,  ibid.  il  eft  charte 
encore  une  fois ,  êc  eft  aufii  ré¬ 
tabli  ,  ibid.  il  a  les  yeux  crevez. 
152.  133. 

Pierre  Roi  de  Sicile ,  III.  413* 

IV.  107. 

Pierre  Aloise  Farnese  fils 
du  Pape  Paul  troifiéme,  eft  in¬ 
verti  des  Duchez  de  Cafiro,  êc  de 
Camerino ,  IV.  799* 

P 1  e  r  r  e  de  Cafiello  Nuovo ,  Inqui- 
fiteur ,  eft  tué  par  les  Albigeois, 
III.  309. 

Pierre  de  Craon  fe  retire  en 
Bretagne  après  avoir  aflaffinéle 
Connétable  de Clijfon,  IV.  69. 
Pierre  Dori  a  Amiral  Gen- 
nois,  brûle  des  Iles  des  Véni¬ 
tiens  ,  êc  les  reflèrre  de  près,  IV . 
101. 

Pierre  Lecteur  d’Alexandrie, 
a  fia  (fi  ne  Hypatie  dans  l’E^life, 
II.  380. 


fe  faitappeller  Anaclet  fécond  ,  Pierre  de  Medtcis  ruine  fa 
Pierre  de  Corbaria  eft  élû 


famille,  6c  eft  chafle  de  Flo¬ 
rence,  IV.  300. 

Pape  fous  le  nom  de  Nicolas  c\n-  Pierre  Ha  in  Amiral  de  Hol- 


quiéme,  il  eft  dépofé,  III- 380.  j 
Pierre  Philar  qjj  e  eft  élû  I 


lande,  prend  la  Flotte  d’argent 
d’Efpagne,  IV.  708. 


P  1  e  R- 


DES  MATIERE 


Pierre  l’Hermite  prêche  la 
Croifade,  lu.  ziz.  faperfidic, 
114.. 

Pierre  des  Vignes  Secrétaire 
de  l'Empereur  ,  fe  tuë,  III. 

Pierre  de  Villiers  Lille 
Adam  rendl’Ile  de  Rhodes  à 
Solyman  Empereur  des  Turcs, 
TV.  276. 

Pierre  Abélard  ,  homme  doéte,  III. 
471. 

Pierre  £  Alvarez,  découvre  le  Bra- 
fil,  IV.  »  79. 

Pierre  Aurcolus  ,  homme  de  let¬ 
tres,  III.  478. 

Pierre  Barbare ,  homme  de  lettres, 
IV.  594. 

Pierre  Bcmbus  ,  homme  de  lettres, 
IV.  607. 

Pierre  Bertrand ,  homme  de  lettres, 
III.  478. 

Pierre  de  Blois ,  homme  de  lettres, 

III.  472* 

Pierre  de  Brufius  ,  homme  de  let¬ 
tres,  III.  466. 

Pierre  Comeflor ,  homme  de  lettres, 
III.  469.  471. 

Pierre  le  Chevelu,  Hiftorien  ,  IV. 
251. 

Pierre  de  Damien  défenfeur 
du  Droit  du  Pape  ,  eft  envoyé 
en  Allemagne,  III.  161.460. 
Pierre  le  Foulon  Moine  Eu- 
tychien  ,  II.  4y2. 

Pierre  Lombard  ,  homme  doébe, 

III.  469.  471. 

Pierre  Malvenda  ,  Doéteur  ,  IV. 

Pierre  de  Navarre  Inventeur 
des  Mines,  IV.  164. 

Pierre  Ramus  ,  homme  de  lettres  , 

IV.  617. 

Pierre  de  Sicile ,  Auteur  de  l’Hi- 
ftoire  des  Manichéens  ,  m. 
432. 

Pierre  Suavis  ou  Fra  Paolo , 
écrit  contre  le  Pape ,  IV.  427. 
620. 

Pierre  Waldo  ou  Maldus , 
Chef  de  ceux  qui  furent  appel¬ 
iez  Albigeois  ou  Vaudois ,  III. 
309.  427. 

Pierre  ,  Egîife  de  St.  Pierre  à 
Rome,  par  quia  été  bâtie,  IV. 
.$■98. 

Pierre  prodigieufe  tombe  du  Ciel 
comme  il  a  été  prédit,  I.  301. 
Pierre  d*  A  illac ,  homme  de  lettres, 
IV.  f9j. 

Pierre  le  Calabrois  ,  homme  de  let¬ 
tres,*  IV.  596. 

Pierre  Canifius ,  homme  de  lettres; 

IV.  607. 

Pierre  Etienne ,  homme  de  lettres, 

V.  746.  . 

Pierre  Fettenius  ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV*  409, 

Pierre  Galle ,  homme  de  lettres, 
Tom.  V, 


IV.  29 2. 

Pierre  de  Guevara ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  744. 

Pierre  Landays,  favori  du 
Duc  de  Bretagne  ,  eft  pendu 
par  ordre  des  Etats,  IV.  161. 

Pierre  Lotichius  ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  607. 

Pierre  de  Malvenda ,  homme  de 
lettres,  IV.  607. 

Pierre  de  Marco,  »  homme  de  let¬ 
tres,  V.  748. 

Pierre  Michon ,  homme  de  lettres, 

V.  769. 

Pierre  le  Moine ,  homme  de  lettres, 
V.  75-1. 

Pierre  du  Moulin ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  74.5’. 

Pierre  du  Rier  ,  homme  de  lettres, 
V.  77°- 

Pierre  Valkenier ,  homme  de  lettres, 
V.  7 SI- 

Pierre  Voetius ,  homme  de  lettres, 

v-  749- 

Pignerol  ,  ville,  eft  cede  au  Roi 
de  France,  IV.  y  7  y.  il  eft  ren¬ 
du  au  Duc  de  Savoye,  V.697. 

Pignoranda(  Comte  de)  Vi- 
ceroi  de  Naples ,  eft  un  des 
Confeillers  de  la  Reine  Regen- 
ted’Elpagne,  V.  72. 

Pilate  {Ponce)  Gouverneur 
de  Judée,  fait  entrer  dans  Jeru- 
falem  les  Images  £c  les  Enfci- 
gnes  Romaines,  il  menace  les 
Juifs  qui  ne  les  veulent  pas  fouf- 
frir,  II.  63.  il  les  rctirede  Je- 
rufalem ,  64.  il  enlevc  le  Cor- 
ban  du  Temple,  ibid.  il  eft  dé- 
pofé  de  fa  Charge  de  Gouver¬ 
neur,  6 5" .  il  eft  releguéen  Gau¬ 
les,  &fetuë,  ibid. 

Piles,  ville,  I.  231. 

P  in  dure ,  Poëte  ,  I.  248. 

Piombino ,  ville,  V.  679. 

P  1  p  1  a  Dame  Allemande  ,  Con¬ 
cubine  de  l’Empereur  Gallien , 
ir.  ,43. 

Piramides  d'Egypte,  quand  8c  par 
qui  bâties ,  169.  170. 

Piramide  élevée  à  Rome,  V.  y6. 

Virée ,  Fort  d’ Athènes ,  I.  237. 

Pirgoteles ,  Sculpteur  dp  Alexandre 
le  Grand  ,  I.  318. 

Pirkeimerus ,  homme  de  lettres, IV. 
1  3 7-  597- 

P 1  r  R  h  u  s  Roi  d’Epire ,  fait  la 
guerre  à  Demetrius ,  ÔC  occupe 
unepartie  de  la  Macedoine ,  I. 
365-.  il  eft  trompé  par  l'Ora¬ 
cle,  386.  il  livre  Bataille  aux 
Romains,  387.  il pafieen  Si¬ 
cile,  ibid.  il  eft  contraint  d’en 
fortir,  &  s’en  retourne  en  Epi- 
re,  388. 

Pife.  s’érige  en  République,  III. 
29  1 . 

Pife  (  T raité  de  )  fait  entre  le  Roi 
de  France  &  le  Pape,  V .  y6. 


s. 

Pis  ig en di  ,  Ambafîâdeur  de 
l’Empereur  Conflantin  ,  fait  la 
paix  avec  les  Sarrafins,  II.  y  23. 

Fisistrate  fe  rend  maître 
d’Athenes,  I.  143.  2x5-. 

Pififlratides  font  challèz  d’Athe- 
ncs,  I.  216. 

Pis  on  ,  adopté  par  Galba  ,  eft 
tué  dans  le  Temple  de  f'efia  , 
II.  37. 

Pissa  mena,  Mere  de  l’Empe¬ 
reur  Gratien ,  II.  339. 

Pissuthnes  ,  Gouverneur 
de  Lydie,  va  au  fecours  des  Sa- 
miens,  I.  229. 

Pijlerius ,  homme  de  lettres,  IV. 
601 . 

Pittacus,  un  des  fept  Sages 
deGrece,  I.  140. 

Pithagore,  Philofophc, en- 
fcigne  la  Metamplycole  en  Ita¬ 
lie,  I.  140.  11e  veut  pas  être 
appel \éSagef  mais  Amateur  de 
Ufag'Jfe,  tbid. 

P  i t  h  i  u  s  ,  Sujet  de  Xerxes,  trai¬ 
te  le  Roi  avectoute  Ion  Armée  à 
fes  propres  dépens,  I.  192. 

P 1  t  h  o  n  ,  eft  créé  Gouverneur 
de  Medic  après  la  mon  ^Ale¬ 
xandre  le  Grand,  I.  319. 

Python,  femme  poflèdée  de  l’ef- 
prit dç Python,  eft confultée par 
Saül ,  I.  82. 

Place  des  Vittoires  faite  à  Paris  ,  V. 

295. 

Placidie,  Merc  de  Valentinien 
troisième  ,  eft  éloignée  de  la 
Cour,  II.  403. 

Placidie  fille  de  Valentinien  8c 

dPEudocie ,  eft  mariée  à  Olybrius , 
U.  414. 

Placidie  épou  fe  Ataulphe,  II. 
353.  puis  Confiance ,  364.  elle 
eft  acculée  faufièment ,  371. 

Placille  Impératrice, fa  mort, 

ir.  149. 

Plaies  d’ Egypte ,  I.  44. 

Plainte  de  l’Envoyé  de  Franceà  la 
Diète  de Ratisbonne  ,  V.  220. 

Plaifance  ,  ville,  eft  ruinée,  II. 

*15- 

Plancher  de  laChapelle  de  l’Am- 
bafiadeur  de  l’Empereur  tom¬ 
be,  V.  644. 

Plancus  fe  range  du  côté  de 
Marc  Antoine,  I.  448. 

Plaque  de  fer  tombée  du  Ciel ,  III. 

7°; 

Platée ,  Plaine  fameufe  par  la  dé¬ 
faite  des  Perfes ,  I.  197. 

Platine,  homme  de  lettres ,  IV. 

Platon ,  Philofophe ,  I.  247. 

Platon  Abbé ,  eft  envoyé  en 
exil,  II.  yyi. 

P  l  a  u  t  1  e  N  Grand  Maître  de  la 
Maifon  de  l’Empereur  Severe , 
fes  grands  biens,  fa  mort,  II. 
1  14. 

(P)  2  Plau- 


LE  GENERALE 


T  A  B 

Plautille  fille  de Plautienfe{\: 
mariée  à  Bajjien,  6c  a  pour  fa 
Dot  allez  dequoi  marier  cin¬ 
quante  Reines,  II.  114. 

Plautius  Général  Romain, 
eft  enyoyé  en  Bretagne,  IL 
2  1 . 

Plectrude  Reine  de  France, 
II.  y8o. 

Plettenbourg,  Baron,  eftélû 
Evêque  de  Mu n fier ,  V.  443* 

Pleurs ,  Bourg  ,  eft  abîmé  ,  I  V. 

5  Si. 

Pline  Auteur  de  l’Hiftoire  na¬ 
turelle  ,  commande  l’Armée 
Navale;  il  eft  étouffé  parles 
flammes  du  Mont  Vefuve,  II. 
Jo- 

Pli  n  e  fécond  eff  étonné  de  la 
conflance  des  Chrétiens  ,  6c 
fait  cclfcr  la  perfecution  ,  II. 
617.  650. 

Plinta  ,  Comte,  fe  révolté 
contre  l’Empereur  Theodofe,  II. 
3Sl* 

Plistarchus  Roi  de  Cilicie, 
I-  337-  . 

c Plot  in ,  Philofopbe,  II.  6y2. 

Pluie  de  cendres  à  Conftantinoplc, 

II.  jxi. 

P  o  F.  t  u  s  Général  des  Romains, 
cft  tellement  reflerré  par  Volo- 
gefes ,  qu’il  eft  contraint  de  fai¬ 
re  la  paix  ,  8c  de  lui  ceder  P  Ar¬ 
ménie  ,  II*  }  1  • 

Poggius ,  homme  de  lettres,  IV. 

P  oin  t i  Commandant  de  la  Flot¬ 
te  Françoife,  prend  Carthage- 
ne,  Scia  pille,  V.  y  1  y. 

Poifions,  quand  ont  été  créez,  I. 

J* 

Pôle,  villed’Iftne,  II.  192. 

Polenta,  ville,  II.  324. 

Polycarpe  Evêque  de Smyr- 
neDifciplede-SV.  Jean  y  Perede 
l’Eglifc,  II-  650.  ilfouffrele 
Martyre,  632,. 

Polichares  eft  caufe  des  trou¬ 
bles  entre  les  Lacedcmoniens 
8c  les  Mefleniens,  I.  1 44. 

Policiens,  hérétiques ,  forte  de  Ma¬ 
nichéens  ,  font  perfecutez  par 
l’ImperatriceT/jm/or4 ,  III.  53 

Policlete ,  Sculpteur,  I.  247. 

Policrates  réduit  fous  fa 
Domination  les  Iles  de  laMer 
Egée,  I.  29g.  il  jette  ion  ca¬ 
chet  dans  la  Mer,  6c  le  retrou¬ 
ve  quelques  jours  après,  3  00.  il 
fait  la  guerre  aux  Pcrfes  ;  il  eft 
arrêté  6c  pris  par  Oretas  Lieute¬ 
nant  de  Roi  de  la  ville  de  Sar¬ 
des  ,  6c  eft  attaché  à  une  croix, 
ibid. 

PoLYDAMAseft  renommé  pour 
fa  force  extraordinaire,  il  étouf¬ 
fe  un  Lion  entre  fes  bras, 1.29  8. 
il  veut  foutenir  une  voûte  qui 


tombe,  êc  en  eft  écrafé,  300. 

Polidamas  intime  ami  de  Par- 
menion ,  eft  employé  pour  le  fai¬ 
re  mourir,  I.  304.  ! 

Pdidore  Virgile ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  607. 

Polienus  ,  homme  de  lettres,  II. 
65-1. 

P  o  l  1  e  u  c  h  e, Patriarche  de  Con- 
ftantinople  ,  veut  s’oppofer  à 
l’éleêlion  de  Nicephore  Phocas  , 

III.  122. 

P  o  l  i  g  n  a  c  ,  Ambafladeur  de 
France  en  Pologne  ,  propofe 
le  Prince  de  Conti  pour  Roi ,  V. 
618. 

Polinice&Etheocle  fils 
d ’Ocdipe  ,  leur  mort  ,  Sc  leur 
averfion ,  I.  72. 

Poliperchon  eft  établi  T  u- 
teur  d^Aridee  K.oi  de  Macédoi¬ 
ne,  I.  321. 

Polistrâte  ,  Macédonien, 
donne  un  verre  d’eau  à  Darius 
mourant,  I.  213. 

Politien  (  Ange  )  homme  de  lettres, 

IV.  fgô. 

Politiques ,  quels  ils  étoient ,  IV. 
360. 

Polit ius ,  homme  de  lettres,  IV. 
607. 

P  o  ll  t  on  fc  range  du  coté  de 
Marc  Antoine -y  I.  488. 

P  o  l  l  u  x  ,  I.  68. 

Pologne  eft  en  mauvais  état, 

V.  250.  2  5-1.  272.  le  Roi  fe- 
court  Vienne  affiegée  par  les 
Turcs  ,256.  elle  fe  rend  tri¬ 
butaire  du  Grand  Seigneur  , 

354* 

I  Polonois ,  fontconvcrtisà  la  foi, III. 
4.34.  ils  ufent  .de  violence  en 
Suede  ,  IV.  414.  ils  arment 
contre  les  Cofaques ,  771.  ils 
fe  révoltent  contre  le  Roi  de 
Suede, V.  ray.  Polonois pren¬ 
nent  parti  dans  le  fervice  des 
Mécontcns  de  Hongrie,  249. 
ils  battent  les  Impériaux  ,  250. 
ils  offrent  aux  Mofcovites  les 
Provinces  de  Kiovie  6c  de  Smo- 
lensko,  pour  entrer  en  alliance 
avec  eux  contre  les  Turcs,  3  62. 
ils  refufent  de  payer  le  tribut 
accordé  aux  Turcs,  415-.  ils 
veulent  furprendre  Caminiek56c 
manquent  leur  coup,  61c.  ils 
remportent  une  viétoire  con  fi  - 
derable  fur  les  Turcs,  61  y. 

Poltrot  (  Jean)  tue  le  Duc 
deGuife,  IV.  q  5 8. 

P  o  l  u  s  (  Reginald  )  Cardinal  , 
homme  doéte,  IV.  607. 

Pomeranie,  extinétion  de  cet¬ 
te  Maifon ,  IV.  494. 

Pometia ,  ville,  I.  2yo. 

Pomme  d'or,  eft  donnée  à  l’Empe¬ 
reur  parle  Pape  ,  III.  115. 

Pommeraie  (François)  homme  de 


lettres ,  V.  760. 

Pompée  eft  obligé  de  fe  fauver 
en  Gaule,  I.  4yo.  batlesCor- 
faires  ;  fon  autorité  ;  il  paflè 
l’Euphrate;  il  bat  Mithridate, 
4 57-  il  fait  la  guerre  à  Tigranes , 
479.  il  emmeine  Ion  fils  en 
triomphe  à  Rome,  460.  il  prend 
la  Judée,  461.461.  fon  retour 
à  Rome;  il  cft  furnommé  le 
Grand ,  ibid. 

Pompee  6c  César  font  les 
auteurs  de  la  Guerre  Civile,  I. 
47  3  •  d  eft  contraint  d’abandon¬ 
ner  l’Italie,  474.  il  a  de  l’avan¬ 
tage  fur  Cefar  ,  6c  n’en  fçait  pas 
joiiir,  47  y.  il  eft  pourfuivi  en 
Grèce,  ibid.  il  eft  battu  à  P har- 
fale  par  Cefar  ,  476.  il  fe  retire 
en  Egypte,  fa  mort,  ibid.  fon 
portrait,  478. 

Pompée  le  feune  ,  a  la  tête  cou¬ 
pée,  I.  493. 

P  o  m  p  é  e  fils  de  l’Empereur  Ana- 
ftfifi,  eft  Chef  d’  une  confpira- 
tion  contre  fufiinien  ,  II.  4*8. 

P  o  m  p  e  1  en  Préfet  de  la  ville  de 
Rome,  follicite  le  peuple  à  fa- 
crifier  aux  faux  Dieux  pourfe 
délivrer  de  la  mifere  6c  des  cala- 
mitez,  IL  340. 

Pompeiopolis  ,  ville,  L  45-7. 

Pomponius  un  des  Confeillers 
à? Alexandre  Severe  ,  II.  124. 

Pomponius  Lætus  Hiftorien 
Romain,  autrement  dit,  Pierre 
le  Calabrois ,  IV.  y96. 

Pomponius  Mêla  Géographe^ 
II.  6yo. 

Ponce  Pilate  Gouverneur 
de  Judée,  IL  63.  Voyez  Pilate. 

Pont  d'Aureole ,  pourquoi  eft  ainfi 
appellé,  IL  144. 

Pont  du  Danube  y  bâti  par  Trajan , 
eft  rompu  par  Adrien  ,  IL  89. 

Pont  Euxin  ,  eft  glacé  d’un  bout  à 
l'autre,  IT.  544. 

Pont  de  fanç,  pourquoi  eft  ainfi 
appellé,  IL  138. 

Pont  de  Strasbourg  eft  brûlé  par  les 
François,  V.  220. 

Ponte Spoletino  ou  Ponte  Confine ,  dite 
autrement  lestroisTavernes ,  vil¬ 
le  d’Italie  ,  renommé  par  le 
meurtre  de  Severe  Cefar ,11. 1 68. 

Pontiat  Ile,  IL  10. 

Ponùcus ,  homme  de  lettres,  IL 
707. 

Pontien,  Evêque  de  Rome, 
IL  638. 

Pontifes ,  leur  inftitution  ,  1.157. 

Pontis  (  Louis  de  )  homme  doéte , 
V.  7  yo. 

Pontius  Général  de  l’Armée 
desSamnites,  enferme  l'Armée 
Romaine  dans  les  Montagnes  , 
&  remporte  une  viétoire  com- 
plette,  I.  379.  380.  il elt d’a¬ 
vis  d’exterminer  la  Nation  des 
Ro- 
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Romains  i  44.8. 

Pontus  delà  Garde  Géné¬ 
ral  Suédois,  IV.  4.10.  prend 
Nervaaux  Mofcovitcs,  412. 

r operingen  ,  Châtellenie  du  Païs- 
Bas,  V.  658. 

Popielus  premier,  Duc  de 
Pologne,  ni.  69. 

Popielus  fécond  ,  Duc  de  Po¬ 
logne  ,  cmpoifonne  fes  Cou- 
fins,  il  eft  mangé  des  Souris, 
III.  6V. 

Pupilicains ,  nom  qui  eft  donné  aux 
Albigeois ,  M,  466. 

Popiliu  s  ,  AmbafTadeur  des 
Romains  à  Antiochus,  fa  ferme- 
te,  I.  334-.  3JI. 

Popiliu  s  ,  coupe  la  tête  6c  la 
main  de  Cicéron  ,  I.  4-Sy. 

Popa  Prêtre  Danois,  fe  fait  ap¬ 
pliquer  fur  le  bras  une  plaque 
de  fer  toute  rouge,  qu’il  porte 
fansfe  brûler,  ce  qui  fait  con¬ 
vertir  les  Danois  3c  les  Suédois 
au  Chriftianiimè,  III.  434. 

Poppel  Sabine  femme  d’0//o»6c 
Maîtreffe  de  Néron  ,  IT.  if. 

Poppon,  Prince  de  la  Maifon  de 
Bavière  Evêque  de  Brixen  eft 
nommé  Pape  par  l’Empereur, 
6c  fe  fait  appel  1er  Damafe  fé¬ 
cond,  III.  444. 

Porphyre ,  homme  de  lettres,  II. 

Porsenna  Roi  d’Etrurie  affié- 
geRome,  I.  x  ^  5 .  il  fait  la  guer¬ 
re  aux  Romains ,  6c  fait  la  paix 
avec  eux  ,  257. 

Port  cPOJlie  ,  eft  fait  par  Claudia s , 

II.  19. 

Port  de  Pajfage  ,  V.  679. 

Porte  Sainte  a  Rome ,  eft  ouverte  , 
6c  par  qui ,  V.  707. 

PoRti  us  Caton  ,  eft  d’avisqu’il 
faut  détruire  Carthage ,  1.423. 
il  eft  battu  par  ceux  de  Thrace  , 
441*  .  _ 

Porto  Carero,  Cardinal  Efpa 
gnol ,  V.  ^37. 558. 

Porto  Hercole ,  ville,  V.679. 

Porto  Longone ,  ville,  V.679. 

Portraitde  Jésus-Christ  eft  en¬ 
voyé  fur  une  toile  au  Roi  Ab- 
garas ,  II.  616. 

Portugais  fe  révoltent ,  IV .  497.  ils 
battent  les  Efpagnols,  6c  en¬ 
trent  en Efpagne ,  V.88. 

Portugal  ,  Province  d’Efpagne  , 
eft  érigé  en  Royaume,  III. 
229 .  il  eft  conquis  par  les  Efpa¬ 
gnols,  IV.  342. 

P  o  r  u  s  Roi  des  Indes  eft  battu 
par  Alexandre  le  Grand ,  I.  g  1  o 

Pojidonius  Hillorien,  en  quel  tems 
a  vécu  ,  I.  ycy. 

PossF.viN  ,  Légat  du  Pape,  en 
Suède  reçoit  la  confeftion  du 
Roi  Jean,  IV.  409.617. 

Pojfdius  de  Calante  Auteur  de  la  vie 


«le  Saint  Augufi in  ,  II.  708. 

Pofterité  de  Maximilien  lecond  eft 
éteinte,  IV.  529. 

Posthumius,  lecond  Diétateur 
de  Rome,  I.  159. 

Posthumius  Aleinus  Conful 
Romain  eft  envoyé  par  le  Sénat, 
contre  les  Rebelles,  I.412. 

Posthumius  Sulpitius  eft  en¬ 
voyé  à  Athènes  pouren  appren¬ 
dre  les  Loix,  6c  apporte  les 
Loixdes  douze  tables,  I.267. 

Postpol ite  Russienne  ,  fe  li¬ 
gue  pour  le  Bien  du  Royaume, 
V.  163. 

Potamon,  Saint  Perfonnage ,  eft 
eftimé  de  Confiantin  le  Grand ,  II. 

Potidce,  ville  de  Grèce ,  fe  révol¬ 
te  ,  I.  2  30. 

Poti  phar  Maître  d’hôtel  de 
Pharaon  Roi  d’Egypte  ,  achep- 
te  Jofiph  ;  il  le  fait  mettre  en 
prifon  ,  I.  37. 

Potofi ,  Mine  d’or  en  Amérique  , 
eft  conquis  par  les  Efpagnols, 

IV.  25-6. 

Poudre  a  Canon ,  par  qui  a  été  in¬ 
ventée,  IV.  16. 

Pouffin  (  Nicolas )  Peintre  fameux, 

V. 769. 

Pragmatique  Sanction  établie  pour 
la  première  fois  par  le  Roi  Louis 
neuvième,  III.  5 12.  elle  eft  ap¬ 
prouvée  au  Concile  de  Bâle, 
malgré  les  oppofitions  de  la 
CourdeRome,  IV.  2 5-2.  794. 

Prague  villeCapitalc  de  Bohême  , 
eft  prife  par  les  Suédois,  IV. 
490. 

Prat,  (Chancelier  du)  inven¬ 
te  le  fccret  de  vendre  les  Offices, 
ôc  établit  de  nouveaux  impôts 
dans  le  Royaume  de  France, 

IV.  260. 

Pravilege ,  cequec’eft,  III.  iSça 

des  Préaux ,  Chevalier,  eft  exé¬ 
cuté  à  mort  pour  crime  de  Leze 
Majefté,  V.  275-. 

Predislas  Duc  de  Bohême,  en- 
leve  du  cloître,  Judith  fille  de 
l’Empereur  Otton  fécond,  III. 
234. 

Predislas  fécond,  Duc  de 
Bohême ,  III.  235-. 

Premislas  Duc  de  Pologne, 
prend  le  tître  de  Roi,  I!I.  407. 

Pre montres,  Ord re  de  Re- 
ligieux,  leur  inftitution,  III. 

4  ï6- 

Préparatifs  extraordinaires  en 
France,  pour  le  retabliflèment 
du  Roi  Jaques  fécond  en  Angle¬ 
terre,  V.  562. 

Prcston  Gentilhomme  Anglois 
conlpire  contre  la  vie  du  Roi, 

V. f58. 

Prestre  Jean,  Roi  des  Indes 
eft  tué,  JH.  3  3  f. 


S. 

Prêtres ,  font  arrêtés  en  Angîeter* 
re,  V.  576. 

Vretcnjîons ,  du  Roi  de  Dancmarc , 
V.  602. 

Prêt enfions  extravagantes  d’un  Pa¬ 
pe,  III.  3  82. 

Prétextât  Evêque  de  Roüen, 
donne  permiffion  à  Merouc'Koi 
de  France  d’époufer  Brunehaud 
fatantc,  H.5'71. 

Prétoriens ,  foldats  de  la  Garde  de 
l’Empereur,  leur  création ,  I. 
497- 

Preux  de  David  y  I.  8 y. 

Prexaspes  favori  de  Carnby» 
fes  Roi  de  Perfe,  eft  contraint 
d’avoiier  qu’il  fait  bien  de  s’en- 
yvrer,  I.  182. 

Priam,  RoideTroye,  fon  hi- 
ftoire ,  I.  66.  71. 

Priape,  Dieu  des  Payens,6c  fes 
facrificesfcandaleux,  I.  96. 

Pria  ri  us  Roi  des  Allemands, 
eft  tué  avec  tous  les  Chefs  de 
fon  Armée,  II.  219. 

Prienne ,  ville,  I.  229. 

Prieras  (  Sylveflre  )  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  607. 

Primafus ,  homme  de  lettres ,  II. 
724. 

Primatie  du  Pape  ,  IV.  5.9  3 . 

Primislas  premier,  Duc  de 
Pologne,  III.  69. 

Primislas  fécond  ,  Duc  de  Po¬ 
logne  ,  III.  144. 

Primislas  Prince  de  Bohême, 
III.  68. 

Primislas  Roi deBoheme,III. 
266. 

Primislas  R  oi  de  Boheme,  eft 
réduit  à  lervir  les  Maçons,  III. 
348.  il  eft  furnommé  Ottogare 
6c  pourquoi  ,  ibid.  il  s’empare 
de  l’Autriche  ;  il  répudié  fa 
femme,  s’empare  de  la  Carin- 
thie  3  il  eft  choifi  pour  être  Em¬ 
pereur  3  le  refufe  ,  fa  mort, 404. 

Primus  Antonius  Lieute¬ 
nant  de  V'ejpafîen  ,  entre  en  Ita¬ 
lie,  remporte  de  grands  avan¬ 
tages  fur  l’Armée  de  J^ttelhus , 
s’approche  de  Rome,  U.  41. 
il  fe  rend  maîtrede  la  ville,  42. 

Prince  Royal  de  Pologne ,  eft  affis 
fous  le  Daixàcôtcdu  Roi  fur  le 
Trône,  V.  363. 

Prince  de  Saxe-Eyjfcnacb  fe  retran¬ 
che  auprès  de  Strasbourg  ,  6c 
reçoit  un  paflèport  du  Duc  de 
Crequi,  V.  233.  234. 

Prince  Royal  de  Danemarc  é. poule 
la  Princefle  de  Gujbouw  ,  V. 
601. 

Prince  Royal  de  Danemarc ,  fa 
mort,  V.  610. 

Princes  François  font  arrêtezpri- 
fonniers  6c  envoyez  à  Vincen- 
nespar  le  Cardinal  Afazarin,  V. 
40.  ils  font  élargis ,  ibid. 

(P)  3  “  Prin- 
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Princefte  de  Savoye  eft  deftinée 
pour  être  Reine  de  France  ,  Te 
rend  à  Lyons,  £c  eft  mariée  a 
l’Eleéteur  de  Bavière ,  V.  48- 
Princefte  de  Piémont  eft  mariée  su 
Duc  de  Bourgogne  ,  V.  676. 
Princefte  de  Pologne  eft  mariée  à 
l’Eleéteur  de  Bavière ,  V.  6  >  y. 
Princefte  ue  Raddvil  eft  mariée  au 
Prince  Charles  de  Nenbourg ,  V. 
445* 

P  R  1  n  c  1 P  1  a  fille  de  Marcella  , 
eft  maltraitée  au  faccagcment 
deRome,  II.  351. 

Prifcien  ,  homme  de  lettres  ,  II. 
724* 

Pris  eu  s,  homme  avare,  frere 
de  l’Empereur  Philippe  s  ,  eft 
Gouverneur  de  la  Syrie,  II. 

Pris  eus  Général  de  PArmee 
de  l’Empereur  Maurice ,  caufe 
par  fon  orgueil  une  fedition 
dans  Ton  Armée  ,  H.  502.  il 
fe  révolté  contre  Phocas ,  510. 
Prifed'Aquilée ,  II.  10^. 
d eBarcelonne,  V.  y  1  y. 
de  Bonn  ,  V.  396. 
deBouchain  6e  de  Condé ,  V. 
282. 

deBrifac,  IV.  480.  482. 
de  ,  V.  262. 
d  e  Cam'bray ,  V.  4oy. 
de  Camimek  par  les  T urcs,  V. 
162.  206. 

de  Candie  ,  V.  64.  1  89.  2oy 
de  Canitska  ,  V.  464. 
de  Caz.al,  V.  696. 
de  /rf  Comté  de  Bourgogne  ,  V 
63.  270. 

de  Confiant  in  opte ,  IV.  iyo. 
d'Elbing  ,  V.  624. 
de  Formofa  (  Ile)  parlesTar- 
tares,  V.  213. 
de  Fribourg,  V.  284. 
deGironne ,  V.  507. 
deGVv*»,  V.  277. 
de  Gr aveline  ,  IV.  515* 
de  Heidelbergh ,  V.  499. 474. 
d e  ferufalem,  1 II.  225. 
de  Lille ,  V.  62. 
de  Luxembourg  ,  V.  28  S. 
de  Manheim  ,  V.  443. 
de  ALaflricht ,  V.  268. 
des ALoluques  ,  IV.  277. 
deA/ons,  V.  489. 
de  Montauban ,  IV.  527. 
de  Montmeillan  ,  V.  694. 
de  Namur  par  les  François, 
V.  494.  par  les  Alliez,  V. 
y  12.  665. 

de  Nancy  6c  de /d  Lorrai¬ 
ne,  IV.  530.  V.  66. 
d cNeuhaufel,  V.  28.  203 
de  Nimegue,  V.  266. 
de  Afrctf  ,  V.  490. 
deNiJfa  ,  V.  468. 
deSr.Oww,  V.  405. 
à'Oftalryk V.  507. 


PrifedeP^/^wü/,  V.  y 07. 

de  Ph/lipsbourgy  IV.  y  1  5.  V. 
282.  478. 

de  Ravenne  ,  II.  39  3. 
de  la  Rochelle  ,  IV.  527. 
de  Rome  t  II.  3  f  1 .  414. 
de  Spiers ,  V.  444. 
de  Strasbourg^  V.  257. 
de Treves ,  V.  231.  x8o. 
de  Valence ,  V.  85. 
de  Valencienne,  V.  283. 405*. 
du  Grand  Varadin ,  V.  202. 
de  St.  Venant ,  V.  47. 
de  plufieurs  Villes  deGuel- 
dres,  6cc.  26y.266.267. 
372-  37  5* 

de  Worms  ,  V.  444. 

Pris q^ue  Philofophe  s’entre¬ 
tient  avec  Julien  PApofiat  avant 
fa  mort.  II.  209. 

Probatus  à  la  tête  des  Egyp¬ 
tiens  ,  bat  les  Généraux  de  Ze- 
noble ,  6c  eft  maflacré ,  II.  144.. 

PRoEiNuseft  créé  Conful  pour 
fa  probité,  II.  297. 

P  R  o  b  u  s  (  Aurelius  )  Empereur 
des  Romains  ,  eft  élû  comme 
par infpiration,  II.  1  y 3.  il  pu¬ 
nit  les  aftatfins  de  fon  prédécef- 
feur,  1  54.  il  dompte  les  Alié¬ 
nons  i  il  batlcsGots  êclesSar- 
mates,  ibid.  il  triomphe  des 
Rebelles,  156.  il  eft  afi'aftiné 
par  les  foldats,  ibid. 

Probus  un  des  petits-fils  de 
l’Empereur  Anaftafie  ,  émeut 
une  (édition  contre  l’Empereur, 
II.  458. 


celle  des  Saxons  ;  ils  entrent  en 
Autriche,  Sc  y  mettent  tout  à 
feu&àfang,  IV.  49. 

Procopius  de  Gaz.a,  homme  doétc, 
n.  714.. 

Proc  u  le  Ennemi  de  Rufin  ^  pé¬ 
rit  par  les  ftratagêmes  du  même 
Rufin ,  II.  279.  280. 

Proculus,  Chrétien ,  guérit 
Severe  d’une  dangereufe  mala¬ 
die  ,  6c  faitcefi'er  la  perfccution, 
IJ.  1  îy. 

Procureurs  ,  font  hais  Sc  cruelle¬ 
ment  traitez  des  Allemands ,  I. 
y°2. 

Pr  o  Dieu  s,  hérétique,  eft  au¬ 
teur  delà  fecte  des  Adamites,!!. 
631. 

Prodiges  faits  en  Egypte  par  le  mi- 
niftere  àeAioifie ,  I.  44. 

Prodiges  {ont  veus  en  l’air,  II.323. 

Projet  drefle  pour  faire  que  tou? 
les  Princes  fufl'ent  aufli  puiflans 
lesuns que lesautres,  IV.  377. 
378- 

Promote  Général  d’Armée  de 
l’Empereur  Theodofie  ,  ennemi 
de  Rufin ,  lui  donne  un  foufflet, 
fa  mort,  11.  279. 

Properce  ,  Auteur  Latin  ,  I.  foy. 

Prophète  eft  étranglé  par  un  Lion , 
I.  98. 

Propontide,  Province,  II.  389. 

Propofitions  du  Clergé  de  France, 
injurieufes  au  Saint  fiége  ,  V. 
4  •  6. 

Propofitions  de  la  part  de  la  F  rance  à 
la  Reine  d’Efpagne,  V.297. 


Procefiiondu  St.  Efprit ;  Patriarche  ;  Propofitions  de  paix  faites  de  la  part 
de  TEglife  Greque  renonce  à fes  |  de  la  France,  11e  font  pas  écou- 

erreurs  touchant  la  Proceftion  I  tées,  V^^y. 


Propofitions  exorbitantes  de  la  part 
du  Grand  Vifir  à  l’Empereur, 
V.  203. 

Profpere  d? Aquitaine  ,  homme  de 
lettres ,  11.  702. 

Prospéré  Colomne  aide  Fran¬ 
çois  premier  à  s’emparer  du  Du¬ 
ché  de  Milan,  IV.  279. 
Protagoras  ,  Philofophe,  I.  248. 
dens  une  partie  de  la  Flotte  de  Protefians ,  d’oîi  vient  oe  nom, 
Vit alien  ,  qui  fe  révolté  contre  IV.  224. 
l’Empereur,  II.  451.  708.  Protefitation  du  Roi  deFrancecon- 

tre  laprife  de  poflêfliondu  Pa- 
latinat  par  le  Duc  de  Nieubourg , 
V.238 


du  St.  Efprit,  IV.  593. 

Proccjfion des Franchifies eft  îblcmni- 
féeà  Dublin  parle  Maire  de  la 
ville,  V.  574. 

Procles  fils  d'Arifiodeme  eft 
élû  Roi  de  Sparte  avec  fon  fre¬ 
re,  I.  143. 

P  r  o  c  l  u  s  Mathématicien, brûle  j 
par  le  moyen  de  fes  miroirs  ar 


P  r  o  c  1  d  a  Comte  Sicilien  ,  tra¬ 
me  une  confpiration  contre 
Charles  d'Anjou  Roi  de  Sicile , 
III.  409.  410. 

Procope  fe  révolté  contre  Va- 
lens,  II.  217.  il  prend  Con- 
ftantinople,  218.  il  eft  battu 
6c  fe  fauve  dans  les  bois  ;  fa 
mort,  220 

Procope  Compagnon  de  Bel- 
hfiaire  Général  des  Troupes  de 
Jufiinien  ,  bat  les  Perfes,  II.458. 

Procope/?  Ras ,  Général  des 
Huflîtes,  6c 


Provinces  des  Païs-Bas ,  comment 
fefontUnies,  IV.  159.160. 
Prudence  ,  Poète  Latin  ,  6c 
Chrétien,  II.  707. 
Prusias,  Roi  de  Bythinie  fe 
foumetaux  Romains,  I.362. 
PrufiusÇ  Dion)  Orateur,  II.  670. 
Prujfe  Ducale  eft  reconnue  fief 
mouvant  de  la  Couronne  de 
Suède,  V.  1 2  5.  elle  eft  érigée  en 
Royaume  ,  467. 

Procope  le  Petit  aufti  Général,  Pruffiens  fe  donnent  à  la  Pologne, 
battent  l’Armée  de  l’Empereur,  |  I V .  »  3  3 . 


Psam- 
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Psammetichus  ,  Roi  d’Egypte, 
eft  obligé  de  fe  rachepter  du 
pillage  des.  Scythes,  I.  «55. 
comment  il  pa.vientà  cette  hau¬ 
te  dignité,  169.' 

P  s  amm  &  n  i  te  ,  Roi  d’Egypte  eft 
fait  prifeunier  par  Cambyfes  Roi 
Perle  ,  il  machine  une  trahifon, 
fa  mort  violente ,  I.  180. 

Ptolemaïde ,  ville,  eft  afliegéepar 
'Jean  Alexandre  Roi  de  Judée  ; 
elle  eh:  prife  par  Laturus ,  I. 
508. 

Ptolomee,  Gouverneur  d’E¬ 
gypte  fe  révolté  contre  Arîde'e 
&  les  Tuteurs,  I.  311  il  fe  fait 
Roi  d’Egypte,  &  elt  furnom- 
m éSoter,  3  x  s-,  il  eft  miraculeu- 
fement  guéri  d’une  bleflure  cm- 
poifonnée,  326.  il  fait  abdica¬ 
tion  de  fa  Royauté,  fa  mort, 
ibid.  fon  portrait ,  ibid. 

P  t  o  l  o  m  É  f.  fécond  ,  Philadel¬ 
phie  Roi  d’Egypte  eft  amateur 
des  Arts  8c  des  fciences ,  il  éta¬ 
blit  une  Academie  à  Alexandrie, 
I.  326.  il  fait  traduire  la  Bible 
enGrec,  3x7.  il  bâtit  le  Phare, 
ibid.  fa  mort,  328. 

Ptolomee  troifléme,  dit  ,Ever- 
getes  ,  charte  Seleucus ,  de  fes 
Etats,  1. 318. il  facrifieau vray 
Dieu;  fa  mort,  3x9. 

Ptolomee  quatrième  ,  dit Fhi- 
lopator  monte  fur  le  trône  parle 
meurtre  de  Ion  pere ,  I.  329.  il 
fait  mourir  fa  mere  ,  8c  Ion 
frere ,  tbid.  il  bat  Antiochus 
le  Grand  ,  ibid.  eft  comparé 
à  Sardanapale  ,  il  fait  mourir 
fa  femme  qui  étoit  aufii  fa  fœur , 
fa  mort,  ibid.  il  entre  dans  le 
X  cmple  de  Jerufalem  ,  eft  faif 
d’un  tremblement  ,  décharge 
fa  colere  fur  les  Juifs,  350. 

Pt  o  lo  m  é  e  cinquième  ,  dit  Epi- 
phanes ,  ou  1  ‘ Illuflre  ■>  elt  laiflé 
par  fon  pere  fous  la  Tutelle  des 
Romains,  L  331.  il  épou- 
fc  Cleopatre  fille  d’ Aniicchus  , 
ibid.  il  régne  paifiblement  »  fa 
mort ,  331. 

Ptolomee  fixicme,  dit  Philo - 
metor  Roi  d’Egypte,  eftlaifle 
fous  la  Tutelle  des  Romains ,  I. 
3  3  x.  il  elt  chafle  de  fes  Etats  par 
fon  frere,  333.  il  le  reconcilie 
avec  fon  frere,  ibid .  elt  rétabli 
fur  fon  thrône ,  334..  il  marie 
fa  fille  d  Alexandre  Bala ,  ibid.  il. 
s’empare  adroitement  de  toute 
\-a.  Syrie ,  3  3  ?.  il  reprend  fa  fille 
à  Alexandre  ëc  la  marie  au  jeune 
Demetrius ,  ibid.  fe  fait  mettre  à 
Antioche  y  deux  couronnes  fur 
la  tête,  ibid.  il  eft  blefle  St  meurt 
dans  une  operation ,  ibid. 

Ptolomee  feptiéme,  dit  Phif- 
con ,  Roi  d’Egypte,  il  eft  fait 


Roi  de  Cirene  par  fon  pere,  il  j 
fe  fai  fit  à?  Alexandrie ,  L33x.il 
charte  Philometor  fon  frere  de 
les  Etats ,  3  3  3.  il  lui  iuccede ,  I 
3  3  f.  il  eft  furnommé  Evergetesy 
il  commet  des  cruautés  horri¬ 
bles,  yotf.  il  répudie  fa  femme 
qui  étoit  fa  fœur,  6c  époulc  fa 
fille,  ibid.  il  eft  chafle  de  fon 
Royaume  par  fes  fujets,  il  tué 
fes  propres  enfans  êc  en  envoyé 
la  tête  &  les  pieds  à  fa  femme, 
ibid.  fa  mort ,  yo7. 

Ptolomee  huitième ,  dit  La- 
t  h  ur  u  s ,  Roi  d’Egypte ,  gouver¬ 
ne  avec  fa  mere  ,  qui  étoit  aufii 
fa  fœur,  I.  507.  il  eft  obligé  de 
répudier  fa  femme ,  qui  étoitfa 
fœur,  6c  d’époufer  fon  autre 
fœur,  508.  il  eft  chafle  de  fes 
Etats  par  Cleopatre  1a  mere,  508. 
il  bat  les  Juifs ,  fe  faifit  dePto- 
lemaïde  ,  ibid. 

Ptolomee  neuvième,  d\iAu- 
letesy  Roi  d’Egypte,  prend  le 
furnom  de  Denis  t  il  eft  chafle 
du  trône  par  fes  propres  fujets, 
il  a  recours  aux  Romains,  qui 
le  rétabliflent  dans  fes  Etats, 
ibid.  fa  mort ,  5  10. 

Ptolomee  dixiéme,  dit  Déni  s 
Roi  d’Egypte,  il  eft  forcé  d’é¬ 
poufer  fa  fœur  Cleopatre  ,  il  lait 
tuer  Pompée  fon  bienfaiteur  , 
ibid.  il  attaque  Cefar  dans  le  châ¬ 
teau  d’ Alexandrie ,  il  eft  tué 
dans  un  combat,  5*  1 1  - 

Ptolomee  Cer  a unus  tuë  Selett- 
cus  fon  beau  frere,  6c  fe  faifit  de 
la  Macedoine ,  il  tuë  le  fils  de 
Lijimachus  6c  relegue  la  mere , 
1. 3  66.  il  eft  tué  par  les  Gaulois, 
307. 

Ptolomee  ,  Aftronome  ,  II.  65T. 

Ptolomee  Conful  de  Rome, 
confeille  aux  Romains  de  chaf- 
fer  le  Pape  Benoit. neuvième ,  III. 

4.4.3*  .  , 

Publicains ,  nom  qui  eft  donne  aux 
Albigeois ,  III.  q.6  6. 

Püblius  Antejus  eft  tué  par  or¬ 
dre  de  Néron  ,  à  caufe  de  fa  pro¬ 
bité,  II.27. 

Publius  Helvius  Pertinax 
Empereur,  étoit  fils  d’un  af¬ 
franchi,  II.  107.  il  eft  haï  des 
Soldats,  6cdesCourtifans,  108. 
il  eft  aflâfliné  ,  ibid. 

.Publius  Licinius  Crassus 
Conful  8c  Pontife  eft  battu ,  fait 
prifonnier  ,ôc  maflâcré ,  1. 434. 

Publius  Valerius  Publicola 
eft  fait  Conful,  1.154. 

Pu  celle  d’Orléans,  autre¬ 
ment  Jeanne  d'Arc  fecourt  Or¬ 
léans  aifiegé  par  les  Anglois ,  fait 

I  couronner  Charles  feptiéme  à 
Rheims,  eft  prife  par  les  An- 

I  glois ,  6c  brûlée  vive,  IV.  74. 


Puellæ Faufiina ,  filles  nourieS,  & 
élevées  en  l’honneur  de  PImpe- 
ratrice  Faufiine ,  11.94. 

Pufendorf  (Efaie)  homme  de  let- 
très,  V.  761 . 

Pulcherie  fœur  de  l’Empe¬ 
reur  Theodofe  fécond  adminiftre 
l’Empire,  II.  3  74.  elle  a  foin  de 
l’Education  de  fon  frere,  ibid. 
elle  s’adjoint  Anthemius  Prefet 
du  Prétoire,  elle  eft  créée  Augu- 
fie  y  377 .  elle  confeille  à  Théo - 
dofe  d’époufer  Eudocie  ,  585. 
elle  oblige  (on  frere  à  ne  rien  li¬ 
gner  fans  l’avoir  leu  ,  40  < .  elle 
apporte  les  chaines  de  St.  Pierre , 
6c  en  envoyé  une  à  Rome,  40  x . 
elle  hérite  de  l’Empire  ,  408. 
elle  epoufe  A4 ar rien ,  à  certai¬ 
nes  conditions ,  ibid. 

Pupienus  eftclû,  Empereur, 
&  puis  mafl'acrc ,  U.  1 3  1 . 

Purgatoire,  les  Grecs  veu¬ 
lent  le  reconcilier  avec  les  La¬ 
tins,  &  promettent  deconfef- 
ferun Purgatoire,  IV.  5*93. 

Purification  de  la  Vierge  ,  fête 
inftituce  à  la  place  des  Duper- 
cales ,  II.  721. 

Puritains ,  fectc ,  s’oppofent  â  l’in- 
troduélion  de  la  Liturgie  de 
l’Eglife  Anglicane  en  Ecofie, 
IV.  548.  obtiennent  en  Angle¬ 
terre  des  lieux  publics  pour 
l’cxercïce  de  leur  Religion  ,  V. 

3  ,‘ L 

Puritanifme  eft  établi  ÔC  confirmé 
en  Ecoflè ,  IV.  549. 

QVad.es ,  peuple  ,  font  la  guer¬ 
re  aux  Romains ,  IL  98. 
Quadratus  con I pire  con¬ 
tre  l’Empereur  Commode  ,  II. 
105. 

Quadratus  Evêque  prefen- 
te  une  Apologie  à  Adrien  en  fa¬ 
veur  des  Chrétiens ,  IL6X9. 
Quakers  ou  Tremb leurs ,  font  faits 
Membres  du  Parlement  d’An¬ 
gleterre,  IV.  557. 

Qtiartiens ,  font  Cavallicrs  Polo- 
nois,  IV.  4x0. 

Quarto decimani ,  nom  qui  fut  don¬ 
né  aux  Chrétiens  d’Afie ,  II. 
«55. 

Quedlimbourg ,  Monaftere  d’Al¬ 
lemagne,  par  quia  été  fondé, 
IIL81. 

Qu  e  n  t  1  n  General  d’ Armée  du 
Tyran  Maxime  eft  laifle  dans 
les  Gaules,  IL  i6x. 
üuQuesne  commande  la Flot- 
te  Françoife  devant  Mefline,  V. 
282. 

Quefnoy ,  ville  du  Païs-Bas  ,  eft 
pris  par  les  F rançois ,  V.  45. 
Querelle  entre  le  Roi  de  France 
6c  le  Pape ,  au  fujet  de  la  Rega¬ 
le,  V.416. 

Que- 
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Querelle  entre  le  Pape  8c  les  Evê- 

"ques,  Allemands,  III.  183. 

Quiet ifme ,  commence  à  Rome, 

^V.70  7. 

Quietifies ,  feéte ,  quand  8c  par 
qui  ont  commencé,  V.  740. 

Qjjietus  Gouverneur  de  Cy- 
pre  fait  une  Loy  qui  condamne  à 
mort  tous les  Juifs  qui  abordent 
à  l’Ile  de  Cypre,  IT.  87. 

Q  u  1  n  c  y  ,  (  Baron  de  )  comman¬ 
de  un  Camp  volant  pour  les 
François  prés  deMonsenHai- 
naut ,  V.  407. 

Quintilius  Varus  Gouver¬ 
neur  d’Allemagne,  Ton  avarice , 
il  ed  battu  8c  tué  par  les  Alle¬ 
mands,  I.  4'.;  9.  7 00. 

Qu intilius  Empereur  ,  fa 
mort,  11.  147. 

Quintus  Cincinnatus  edélu 
Dictateur,  il  fait  tuer  Spurius 
Melitis ,  1.170. 

Qu  1  n  t  u  s  Atticus  Conful  ed 
chargé  de  chaines  8c  mené  Wi- 
te  Ilia  s ,  II.  41. 

Quintus  Fab Tus  Ambustus 
Gentilhomme  Romain ,  marie 
fa  fille  à  un  homme  Populaire  , 
I.  1 77. 

Q?  inze  vingts,  hôpital  bâti  à; 
Paris  par  Louis  neuvième  dit 
St.  Louis ,  quand ,  8c  à  quelle 
occafion,  III.  358. 

jQuirin  Kilmannus ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  7  6 1 . 

Qu  1  r  1  n  u  s ,  nom  qui  fut  don¬ 
né  à  Romains  après  fa  mort,  I. 

'S6'  . 

Ofurites  qui  ilsetoient,  I.  177. 

RAbbanus  Mauhus  Arche¬ 
vêque  de  Mayence  8c  Abbé 
de  Fulden,  homme  doéte,  con¬ 
damne  la  doétrine  de  Gothefcal- 
chns  Moine  de  Rheims,  III. 
413.  431. 

Rabenhaupt  ,  Général  des 
Troupes  de  Hollande,  a  ordre 
d’affiéger Grave  ,  V.  398. 

R  a  b  s  a  c  e  s  Général  de  P  Armée 
de  Sennacherib  ,1.  127- 
Raccofch ,  ouadociations  des  Etats 
Protedans  de  Pologne,  IV.4i  3. 
Race  de  Charlemagne  cd  entière¬ 
ment  éteinte,  1  II.  137. 

R  a  ch  el  femme  de  Jacob, 1.^  y. 
Rachis  dixfeptiéme  Roi  des 
Lombards ,  fe  de  met  de  la  Ro¬ 
yauté  ,  £c  s’enferme  dans  un 
Cloître,  764. 

Radagaise  compofe  une  Ar¬ 
mée  de  quatre  cens  millchom- 
mes,  8c  marche  vers  l’Italie, II. 
3x7.  il  a  une  grande  dévotion 
pour  les  faux  Dieux ,  ibid.  il  ell 
pris  par  Stilicon  ,  8cfait  mourir, 
328. 

Radbot  Roi  des  Friions  ,  elt 


près  de  fe  faire  Chrétien,  8c  ne 
veutpas,  II.  738. 

Radoald  Evêque  de  Porto ,  ed 
envoyé  à  Condantinople ,  III. 
<320. 

Radulphe  prêche  la  Croifade 
en  Allemagne,  III.  314. 

Radtsbourg ,  ville,  edrafé,  V.600. 

Radzivil,  Prince,  doit  aller 
à  Rome  pour  demander  au  Pa¬ 
pe  du  fccours  contre  les  Turcs, 

V.  417- 

Rahab  fauve  la  vie  aux  Efpions 
de  ÿofue,  I.  78. 

R  a  g  a  1  s  e  Duc  de  Benevent ,  elt 
adiegé  par  Charlemagne, il.  549. 

Ragnacaire,  Seigneur  de 
Cambray,  td:  cruellement  exé¬ 
cuté  à  mort,  II.  4S7. 

Ragot  s  k  y  (  George  )  Prince 
de  Tranlÿlvanie ,  fait  alliance 
aveclaSucde,  IV.  487.  537. 
V.  21.  il  entre  en  Pologne 
avec  une  Armée  de  trente  mille 
hommes  ,  ibid.  il  ed;  battu  8c 
dépoléde  la  Principauté,  ibid. 
il  cd  rétabli  dans  fa  Principau¬ 
té,  23.  il  abandonne  fes  Etats 
â  l’approche  des  Turcs  ,  ibid. 
il  y  rentre  ,  ibid.  fe  fauve  au 
Varadin;  fa  mort,  14.  il  tâche 
de  furprendre  Tokay,  34.  il 
veut  défendre  l’entrée  de  la 
Hongrie  aux  Troupes  Impéria¬ 
les,  ibid.  128.  129. 

Ragotsky  ,  Princede ,  rend 
Mongatz  à  l’Empereur  ,  elle 
va  à  Vienne,  elleed  enfermée 
dans  un  Cloître ,  on  lui  cnleve 
les  Princes  fes  fils  ;  elle  ed 
échangée  contre  un  Général  de 
l’Empereur,  V.  472.  7 ii. 

Raillerie  de  quelques  foldats  Al¬ 
lemands,  leur  coûte  cher,  V. 
131.  133. 

Raimon  d  Comte  de  Thouloufe , 
conduit  une  Armée  deCroilez 
au  Levant,  III.  2 16.  iledfoup- 
çonncdefavoriferles  Albigeois • 
il  ed  publiquement  fouetté 
dans  l’Eglife  de  St.  Gille  -,  8c  ed 
trainé  la  corde  au  col  par  le  Lé¬ 
gat  du  Pape  lur  un  tombeau  5 
309. 

Raimo  nd  Comte deTripoli , fe 
jette  dans  le  parti  de  Saladin ,  il 
trahit  le  Roi  Guy  de  Jerufalem, 
8c  fait  périr  fon  Armée, III.3  19. 

Raimond  de  Penna ,  homme  de  let¬ 
tres,  III.  471. 

Raimond  Lulle ,  grand  Chimide  , 
III.  477* 

Rai  n  fr  o  y  ,  Maire  du  Palais 
de  France,  II.  7S0. 

Raifons  du  Roi  de  France  pour 
faire  la  guerre  à  la  Hollande,  V. 
3  66: 

Ram  Rata  Prince  des  Indes, 
V.  73+. 


Rama,  ville  delà  Paledine,  1. 99. 

R  am  ire  fils  naturel  de  S anche 
le  Grand, Roi  d’Arragon, hérite 
du  Royaume  ,  IV.  87. 

Ramoth  de  Galaad  ,  ville  de  la  Pa¬ 
ledine,  I.  100. 

Rampsinitus  ,  quatrième 
Roi  d’Egypte,  fon  aét ion  ex¬ 
travagante  ,  I.  169.  170. 

Ramas  ,  homme  de  lettres,  IV. 

6‘7. 

Ranfkede  Maire  du  Palais  de 
France,  II.  579. 

R  a  n  1  m  1  r  e  Prince  ou  Roi  de 
Leon,  III.  6 7. 

R  a  n  1  m  1  R  e  fécond  ,  Roi  de 
Leon,  III.  139. 

Ran  1  m  1  r  e  troifiéme  ,  Roi  de 
Leon,  III.  140. 

Rantzau,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  ed  fait  prifonnier.I  V.487. 

Raoul  ,  Roi  de  Bourgogne , 
III.  81. 

Raoul  Chevalier  Normand, 
obtient  des  T  erres  dans  la  Cala¬ 
bre  8c  dans  l’Apoüille,  8c  fait  en 
forte  avecle  tems ,  qu’il  y  érige 
un  Royaume,  III.  1 1  7. 

Raoul  ou  Rudolph  ,  Duc 
de  Bourgogne,  ed  élu  Roi  de 
France,  fa  mort,  III.  1 28.  1 29. 

Raoul  Glaber  ,  homme  de  lettres 
,8cHidorien,  III.  460. 

Raphaël  Fabrettus ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  770. 

Raphaël d'Vrbin  excellent  Peintre 
Italien,  IV.  7 97. 

Raphia  y  ville  de  Syrie,  I.  329. 

Rapidité  des  conquêtes  du  Roi  de 
France  étonne  fes  voilins,  V. 
1 66. 

Raptn  (  René)  homme  de  lettres, 
V.  760. 

Rappoltus  (  Frédéric)  homme  de 
lettres,  V.  777.. 

Rationaltftcs ,  forte  de  Seéte ,  V. 
74-3- 

R  a  s  i  n  ,  Roi  de  Syrie  ,  fait  la 
guerre*  Achaz.  ,1.  105. 

Rajïs  y  Médecin  Arabe  ,  homme 
doéte,  III.  442. 

R  a  s  t  1  a  Roi  des  Sclayons,  perd 
fon  Royaume,  El.  21. 

Ravaillac  (  François)  alîâllî- 
11e  Henry  quatrième  Roi  de 
France,  IV.  379. 

ReBECCAj  I.  31. 

Rébellion  en  Hongrie,  V-  243. 

R  u  c  a  r  e  d  Roi  d’Efpagne ,  II. 

606. 

Recesuinde  Roi  d’Efpagne, 
II.  607. 

Rechetm  (  Comte  )  Chanoine  de 
Cologne,  aune  voix  dans  l’E- 
leétion  d’un  Evêque,  V.  441. 

Recolets ,  Ordre  de  Moines,  leur 
inditution,  III.  469. 

Reconnoijfance  d’un  Lion  envers 
fon bien-faiteur ,  III.  221. 

Re- 


DES  MATIERES. 


Redey  (  François )  eft  élu  Prin-  j 
cedeTranfylvanic ,  V.  2.3. 

Reformation  dans  la  Religion  ,  l'on  ! 
commencement ,  IV.  2 09.x  i  o. 
■z  11.x11.217.  j 

Reformation  eft  receuë  en  Suide, 
IV.  6q 3. 

Reformation  du  Calendrier  ,  V. 

46°. 

Reformation  des  fêtes  du  Calen¬ 
drier,  V.  60. 

R  e  F  o  R  m  a  t  e  u  r  s ,  qui  ont  été, 
IV.  227.  228. 

Reformez,  font  perfecutez  au  Pais  | 
dejuliers,  V.  7.  ils  font  per¬ 
fecutez  à  Vil  na ,  ville  de  Polo¬ 
gne,  V.  360.  ils  le  font  en  j 
Hongrie,  244.  x4f.  246.  ils  j 
le  lont  en  France  6c  dans  le  Pié-  j 
mont,  192.  293.  2-94.  &c. 

Regale ,  ce  que  c’eft,  6c  quand  a 
commence,  IIï.  271.  45-0. 

R  f.  g  a  n  dus  Duc  de  Frioul,vc ut  j 
fc faire  Roi  de  Lombardie  ,  6c  j 
eft  chafle  de  fes  propres  Etats,  ! 
II.  f tX- 

R  e  <T  en  s  ,  il  y  a  trente  Regens  2 
Athènes,  I.  236. 

Æfffjwdelaville  deNaerde,  s’en- 
fuient  8c  laifient  les  clefs  delà 
ville  fur  le  Pont,  V.  372. 

Regifugium ,  ce  que  c’eft,  1 .  2  $■  3 . 

Regillus  favori  de  l’Empe¬ 
reur  Commode  ,  eft  exécuté  à 
mort,  II.  105. 

Regimbe  rt  Duc  de  Tarin, U. 
562. 

Rkginald  Polus,  Cardinal, 

IV.  607. 

Reginard  ,  Chambellan  de 
l’Empereur  Loti îs  le  Débonnaire , 

IIÏ.  «o. 

R  e  g  1  n  o  Abbé  de  Prum  ,  hom¬ 
me  de  lettres,  IIÏ.  432.  442. 

Regio ,  ville,  eft  ruinée, II.  255-. 

Æhw  [Henry)  homme  de  lettres, 

V.  765*. 

Regium  Lepidi ,  II.  y  9  7* 

Régna  caire,  Seigneur  de 
Cambray  ,  eft  dépoüillé  de  fes 
Biens,  ôc  mis  à  mort  par  Clovis, 
II.  487. 

R  e  g  u  l  u  s  eft  fait  pnfonnier 
par  les  Carthaginois,  1.591.  il 
eft  envoyé  à  Rome  pour  faire 
faire  la  paix  ,  la  difluade,6t  s’en 
retourne,  fa  mort  violente,! 
394- 

Reine  dPEfpagne  ,  fait  alliance  dé- 
fenfive  avec  les  Hollandois ,  6c 
accorde  aux  T  loupes  de  France 
le  paITage  fur  fes  Terres,  V. 
296. 

Reine  de  Pologne  refufe  de  fortir  de 
Varfovie  pendant  l’Election 
d’un  nouveau  Roi,  V.  618. 

Reimer  ,  Hermite ,  prêche  la  pe- 
nitenceà  Peroufe,  III.  470. 

Reinier  Nieubuyfen  ,  homme  de 
Tom.  H. 


lettres,  V.  748. 

Rejoüilîances  publiques  a.  Paris 
pour  la  prétendue  mort  du  Roi 
d’Angleterre,  V.  487. 

Rejoüilîances  publiques  à  Lon¬ 
dres  pour  la  délivrance  des 
Evêques  prifonniers ,  V.  540. 
5-44. 

Religion  Judaïque ,  fon  inftitution, 

1.  51. 

Religion  Romaine  eft  abolie  en  An¬ 
gleterre,  IV.  400. 

Reliques  d ’Eltfée  le  Prophète,  font 
trouvées,  6c  celles  de  St.  Bar¬ 
nabe  Apôtre,  II.  7 06. 

Reliques  de  Samuel ,  trouvées,  II. 
693. 

Remontrances  de  l’Envoyé  de 
France  à  l’Empereur,  V.  221. 

Remontrant  ,  nom  qui  fut  donné 
aux  Seéhteurs  des  opinions 
d’ Ar minius  ,  IV.  612. 

Remus  6c  Romulus  ,  leurnail- 
fance,  I.  148.  leur  éducation; 
ils  bêtifient  une  ville,  149. 

R  e  m  y  Evêque  de  Rbeitns  ,  bap- 
tife  Clovis  Roi  de  France,  6c  le 
facre.  II.  485. 

Remy  d'Auxerre,  homme  de  let¬ 
tres,  III.  432. 

Renanus ,  homme  de  lettres ,  IV. 
597- 

La  Renaudie  ,  veut  enlever 
le  Roi  de  France,  ou  les  Ducs 
de  Guife ,  fon  entreprife  échoue, 
IV.  2 69. 

Renaud  Archevêque  de  Colo¬ 
gne ,  y  apporte  les  trois  préten¬ 
dus  corps  des  Mages,  III.  2)2. 

Renaud  Duc  de  F  Ap  ouille  eft 
invefti  de  ce  Duché  par  l’Em¬ 
pereur  Lotbaire,  III.  192. 

Renaud  Comte  de  Bamberg , 
dernier  de  cette  race ,  meurt  6c 
fa  Comté  eft  érigée  en  Evêché, 
III.  113. 

Renaud  Comte  de  Gueldres, III. 

36ï* 

Renaud  eft  élu  Chef  desCroi- 
fez  par  les  Allemands  feparez  de 
Pierre  P  Hermite ,  III.  2. 1  y. 

René  Duc  de  Lorraine,  I V.  1  yç. 

René  dernier  Comte  de  Pro¬ 
vence  ,  IV.  1  yy- 

.  René Defcartes  ,  homme  doéte,  IV . 
620.  V.  770. 

Renée  Duchefte  d eEerrare,  IV . 
164. 

Renholt  Duc  de  Bavière  oc¬ 
cupe  à  Jerufalem  la  place  de 
l’Empereur  Frédéric  fécond, III. 
277. 

Renier  Evêque  d 'Halberfladt , 
fe  fouleve  contre  l’Empereur 
Flenry  cinquième ,  III.  i8y. 

Renier  Duc  de  Lorraine ,  III. 
.27. 

Renier  Bachove  ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  617. 


Rennes,  ville,  eft  châtiée  à  caufc 
d’une  fedition  ,  V.  281. 

Repartie  de  l’Empereur  Sigifmond 
àun  Gentilhomme, qui  ltplainc 
à  lui  de  n’en  avoir  jamais  été 
gratifié,  IV.  y4* 

Repi  ique  d’un  Ambafiadeur  Mau¬ 
re  à  une  Dame  de  la  Cour  de 
France,  V.  67. 

Répliqué  notable  du  Roi  deFran- 
ce  au  Pape,  III.  279. 

Rcponfe  d’un  Maître  d’Ecole  à 
un  impie ,  II.  x  1  o.  211. 

Réponfe  du  Cham  des  Tartares 
aux  plaintes  du  Roi  de  Pologne, 

V.  , 

Réponle  généreufe  des  femmes 
Allemandes ,  II.  118. 

Réponfe  hardie  de  Nicepbore  à 
l’Empereur,  III.  m. 

Réponfe  de  l’Empereur  Nicepbore 
au  Patrice  Tbeodofe,  III.  43. 

Rcponfe  dPHormifda  frere de  Sapor 
RoidcPerfe,  II.  194- 

Réponfe  hardie  de  l’Evêque  Ma¬ 
ris  à  l’Empereur  Julien  PApo- 
jlat ,  IJ.  203. 

Républiques  s’érigent  en  Italie, 

1 1 r.  xyi. 

Républiques  compofent  toute  la 
Grece,  I.  >38. 

République  à? Athènes  ,  quand  a 
commencé ,  I.  141 . 
de  Laccdemone ,  quand  a 
commencé,  I.  143. 
de  Corinthe,  I.  146. 
de  Rome  quand  commen¬ 
ce,  I.  253. 

de  Hollande ,  quand  elle  a 
commencé,  IV.  340. 
de  Suiffe  ,  quand  elle  a 
commencé,  III.  5^9- 
de  Venise ,  quand  elle  a 
commencé,  II.  406. 

Reson,  prend  Damas  fur  Salo¬ 
mon,  I.  93. 

Refident  de  Hollande  eft  infultéà 
Aixpar les  Efpagnols ,  V.  18. 

Refident  du  Roi  deSuedeaordre 
d’offrir  à  l’Empereur  laMedia- 
tiondulloi  fon  Maître,  V.xii. 

Respondialis,  Roi  des  Al¬ 
lemands  ,  fait  la  paix  avec  les 
Francs,  II.  347. 

Revel,  ville  de  Livonie,  V.793. 

Révocation  de  P  Edit  de  Nantes  par 
le  Roi  de  France  ,  V.  292. 

Révolté  des  Africains,  I.  29  t. 
à? Arragon,  IV.  349. 
de  Bretagne ,  II.  32.  105, 
des  Catalans ,  IV.  497. 
des  Cofaques,  W.yjo. 
de  Cyrus  le  feune  contre  Ar- 
taxerxes  Mnemon  Roi  de 
Perfe,  I.  xog. 

des  Gaulois,  I.  467. 
des  Gouverneurs  dPAfie ,  I. 

10  6. 

des  Lacedemoniens ,  1.224. 
(  Qj  Revol- 


TABLE  GENERALE 


Révolté  dans  l’Empire  du  Mogol, 
de  Molon  contre  Antiochus , 


I.  34.4- 

de  Mefftne,  II r.  278.411. 
dtAIofcovie ,  V.  209. 
des  Parthes  £c  de  la  BuBria * 
ne  ,  I.  344. 

des  Payfans  du  Boulonnais  en 
France  ,  V.  57. 
des  Payfans  du  Perche  en 

France,  V.  47* 
du  Peuple  contre  Néron  ,  II. 


des  Portugais  y  IV.  497* 
à  Prague  ,  I V .  4  5 .  5  2  8 . 
à  ÆoTWtf  >  III.  83. 
en  Turquie,  V.  198.  199. 


434- 

des  villes  de  Grèce  y  I.  xgi. 
de  Vindexen  Gaule,  11.  32.  ! 
de  P  Armée  Allemande,  II. 


,  *5:  . 

d ’Avidius  Cajfius ,  II.  roo. 
de  P  Armée  contre  Philippes 
l'Arabe  ,  II.  134. 
dé Alaric ,  U.  302. 
des  Anglais  contre  les  Ro¬ 
mains  ,  II.  319. 
d’Ataulphe  Roi  des  Gots  , 

II.  360. 

déArtabafle ,  contre  Conflan- 
r/»fixiéme,II.  540. 
déAlahis  ,  contre  Cunibert 
Roi  Lombard  ,  II.  76 x. 
des  Africains  contre  les  Car¬ 
thaginois  y  I.  29  r . 
de  Bernard  Prince  d’ Italie , 

III.  10. 

du  Duc  de  Benevent,  III.  3. 
de  Chramne  contre  Clotaire 
fonPere,  II.  492. 
de  Conrad  Prince  Impérial 
contre  Henri  quatrième, 
III.  17  6. 

des  Efclaves ,  I.  431. 
des  Enfans  de  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  y  III.  13. 
des  Etats  de  P  Empire  contre 
Frédéric  troifiéme  ,  IV. 
117. 

des  François  contre  Childe- 
ric ,  II.  447. 
des  Frifons  y  II.  60. 
des  Francs  Sc  Allemands 
contre  Valentinien  ,  II. 
28  1 . 

d'Emilien  contre  G  allas ,  II. 
1 37- 

de  Gildon  contre  Honorius  , 

II.  320. 

des  Grifons  ,  II.  323. 
des  Gouverneurs  y  II.  109. 
de  Henri  le  Querelleur ,  III. 
105.  106. 

de  Henri  Prince  Impérial 
contre  l’Empereur  Hen¬ 
ri  quatrième  Ton  Pere, 

III.  278. 


Révolté  dPHeraclien  contre  Pho- 
cas  ,11.  510. 

déHeraclien  contre  Hono¬ 
rius  y  II.  358. 
de  fovinus  &  de  Maxime  y 

JL  376. 

des  fui  fs  dans  tout  l’Or  ient, 

II.  7  1 . 72.  87.  1 90. 

des  Italiens  contre  Raoul , 

III.  82. 

de  Ludolph  Prince  Impérial 
contre  l’Empereur  Otton 
le  Grand  Ton  Pere  ,  III. 
90. 

de  Longin  contre  Anaflafe , 

II.  45-0. 

des  Légions  Romaines  ,  II. 

4tf. 

du  Pape  fean  contre  l’Em¬ 
pereur  Otton,  III.  94. 
du  Patriarche  Callinicus 
contre  fuflinien  fécond , 
H.  ?2 6.  733. 
des  P  aïs- B  as,  IV.  333. 
de  Procope  contre  Valent, II. 

2Ï7. 

Plufieurs  révoltés  à  la  fois, 
H.  1 tfo. 

des  Soldats  contre  Balbinus , 
&Pupienus,  II.  1 3 1 . 
de  Sabinien  en  Afrique, 

II.  132. 

de  Saturnin,  Tyran  ,  contre 
Probus ,  II.  177. 
de  Sabbatius  contre  fuflinien 
fécond,  II.  72^ 
des  Saxons  contre  l’Empe¬ 
reur  Henri  quatrième  , 

III.  174.  contre  Pépin , 
II.  784.788. 

de  Sergius  contre  Leon  troi¬ 
fiéme,  II.  536.  s  3  S. 
des  Syriens  contre  Tryphon , 

L  T1 4* 

des  Siciliens  contre  Charles  ■ 
dé  Anjou ,  III.  410. 
de  Thomas  Général  de 
l’Empereur  Michel  fé¬ 
cond,  III.  49. 
Univerfclle  contre  Gallien,  j 
II.  141. 

deVefpafen  y  II.  41. 
de Vitelhus,  IL37. 
de  Wallenfleyn  ,  IV.  470. 
Reuchlwy  C fean )  reftaurateur  de! 

la  Langue  Hébraïque,  IV.  596.  | 
Révolution  à  la  Chine,  IV.  779. 
en  Danemarc  ,  IV.  143. 
en  Orient ,  II.  280. 
en  Portugal  y  I V.  9 1 . 
Hhadamiste  ,  s’empare  de 
l’Armenie,  fes  fujets  fe  révol¬ 
tent;  il  eft  contraint  de  s’en- 
fuïr,il  veut  tuer  fafemme, II.30. 
Rhe  a  ,  fille  de  Numitor  eft  en- 
!  fermée  dans  le  Temple  de  Ve  fl  a 
elle  eft  merede  Remus&dcRo- 
|  mulus ,  I.  148. 

,  Rheinac  Gouverneur  de  Brifac 


rend  la  Place  au  Duc  de  Weimar 

IV.4S0. 

Rheinfleyn ,  château  ,  eft  donné  par 
l’Empereur  au  Prince  Eleéio- 
ral  de  Brandebourg,  V.  15. 

Rhemberg  ,  ville ,  ferend  aux  Al¬ 
liés  ,  V.  446. 

Rhesace  penfe  tuer  Alexandre  le 
Grand,  6t  a  la  main  coupée ,  I. 

XII. 

St.  Rhemi  Evêque  de  Rbeimsbîvp- 
tife  Clovis ,  II.  484.  487. 

Rhetie ,  Province,  II.  142. 

Rhetiens ,  peuple,  font  battus,  I. 
499. 

Rhodes,  Chevaliers  de,  d’où  ils 
ont  eu  ce  nom,  III.  478. 

Rloodiginus ,  homme  de  lettres , 

„IV-597- 

K-hodoald  ,  huitième  Roi  des 
Lombards,  fa  mort,  IL  ffio. 

Richard  Prince  d’Angleter¬ 
re  eft  recherché  par  le  Pape 
pour  oterà  l’Empereurfon  pro¬ 
pre  Pais,  III.  2SS.  fa  reponfe 
au  Pape,  189.  il  eft  nommé 
Empereur,  lyo.  fa  mort,  ry  1. 

Richard  premier,  Roi  d’An¬ 
gleterre,  dit  Cœur  de  Lion,  fe 
croife  pour  la  Terre  fainte,  il 
fait  couper  la  tête  à  cinq  mille 
Turcs,  III.  pi.  il  infultc  le 
Duc  Léopold. d'Autriche  à  Ptole- 
maïde,  1  b.  il  fait  trêve  avec  Sa/.t- 
diu,  3  il  eft  fait  prifonnieren 
Allemagne,  ibid.  fa  mort ,  34.5'. 

Richard  fécond  ,  fils  d ’E- 
douard  le  Noir,  Prince  de  Gal¬ 
les,  Roi  d’Angleterre,  eft  obli¬ 
gé  de  ie  foumettre  aux  L.oix  , 

IV.  87.  il  le  rend  odieux  a  fon 
Peuple;  ileftfaitprifonnier,  fa 
mort,  180. 

Richard  Duc  de  Glocefire 
étrangle  le  Roi  d’Angleterre  , 
IV.  184.  il  fe  fait  proclamer 
RoiSctuèfonpupile,  Edouard 
cinquième  Roi  d’Angleterre  & 
le  Duc à’Tork_ fes  neveux,  ibid. 
ileft battu  parle  Comte  dei Ri¬ 
chement  ,  1  8  7.  fa  mort ,  ibid. 

Richard,  Duc  à’Tork^  a  la  tê¬ 
te  coupée,  IV.  181. 

Richard,  Duc  de  Normandie , 
eft  pris  par  le  Roi  de  France,  & 
retiré  de  fes  mains,  III.  130. 

Richard  fils  de  Cromvtel  eft 
nommé  pour  être  Proteâeur 
d’Angleterre,  IV.  y8.il  eft  le 
fouet  du  Parlement,  il  clt  dé- 
pofé,  IV.  99.557.  7 y8. 

Richard  Strangc  eft  arrêté  en  An¬ 
gleterre  pour  crime  de  haute 
Trahifon,  V.  3  1 1. 

Richard  de  St.  Fitlor ,  homme  de 
lettres,  III.  471. 

Richard  a  ALedta  F  ilia  ,  homme  de 
lettres,  III. 478. 

Richard  Gardiner ,  homme  de  let¬ 
tres. 
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très,  V.  75 1. 

Richard  Zouchée ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.7  46. 

Richarde  Reine  de  France, 
femme  de  Charles  le  Gros  eft  ré¬ 
pudiée,  III.  3  x. 

Richelet ,  homme  de  lettres ,  V. 
770. 

Richelieu,  Cardinal ,  fait  la 
guerre  aux  Huguenots  en 
Bearn,  IV.  727.  il  fait  alliance 
avec  Gufiave  Adolph ,  Roi  de 
Suède,  5"  18.  il  eft  perfecuté, 
7*9.  il  fait  couper  la  tête  aux 
Principaux  du  Royaume,  53g. 
fa  mort,  ^34. 

Richefles  immenfes  de  Crajfus ,  I. 
470. 

Richold,  Roi  des  Frifons , 
oblige  Clovis  Roi  de  France  à 
retourner  dans  fes  Etats ,  II. 
484. 

R 1  c  1  m  e  r  Général  des  Armées 
des  Empereurs  Leon  8c  Marcien 
chafl'e  Avitus ,  II.  409.  414. 
4-  »  T*  il  tuë  Majorantes  ,  ihid.  il 
faitregner  Severe  ,  &  Fempoi- 
fonne,  il  fait  le  maître  en  Ita¬ 
lie,  fait  Anthemitts  prifonnier, 
eft  Empereur  lui  même,  fa 
mort,  ibid. 

Rie  omer  General  de  l’Empe¬ 
reur  V alens ,  eft  battu  par  les 
Gots ,  If.i28. 

du  Rier  (  Lierre  )  homme  de  lettres, 
V.  770. 

Riga,  ville,  eft  pris  fur  les  Polo- j 
nois,  IV.  760.  eft  afîiegé  par1 
les  Saxons ,  V.  y  89.  8c  fecouru 
par  les  Suédois,  592. 

Rimini ,  ville,  11.  544. 

Rindsmaul,  Mailon  d’Allema- 
gne,  JÏÏ.  37 6. 

Ring ,  Forterefle ,  1 1.  79 1 . 

Rivoli ,  ville  de  Savoye ,  V.  690.1 

Rixa,  Impératrice,  femme  de 
Lothaire  le  Saxon ,  III.  195. 

Rixa,  Reine  de  Pologne ,  Tu¬ 
trice  de  Cajïmir  premier ,  tient 
le  Gouvernement,  elle  eft  chai- 
fée  hors  duPaïs,  avec  fon  fils,1 

III.  y.  i  3  6. 

Robbe,  homme  de  lettres ,  V.  770. ! 

Robert  Genevo  i  s  eft  élu  Pape  ,  j 
fous  le  nom  de  Clement  feptiéme, 

IV.  24. 

Robert  Empereur  à’ Orient  >  fa1 
mort,  III.  302. 

Robert  ou  Rupert  Eleéfceur  Pa- 1 
latin,  eft  clû  Empereur,  IV.1 
25.  il  afliége  Aix  ,  26.  fa  mort, 
28. 

Robert,  fils  de  Hugue  Capet , 
Roi  de  France,  fon  éloge,  III. 

1  3 y.  il  eft  excommunié ,  136. 
fa  mort,  ibid.  fa  libéralité,  137. 

Robert  Br  uce  fe  fait  Roi 
d’Ecofl'e,  III.  400.401. 

Robert  Roi  de  Naples,  eft 
Tom.  H. 


mis  au  ban  de  l’Empire,  III. 
374-4I3- 

Robert  Duc  d'Anjou  veut  être 
Tuteur  de  Charles  le  fimple  Roi 
de  France,  8c  prend  les  armes 
contreleRoi,  111.127. 

Robert  Prince  François,  eft 
fait  Duc  de  Bourgogne ,  III. 

^  207. 

Robert  Duc  de  Normandie,  fe- 
court  Henri  premier ,  8c  le  fait 
être  Roi  de  France ,  III.  207. 

Robert  Duc  de  Normandie  ,  a 
guerre  avec  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  fon  Pere  ,  III.  2  3  2 .  il  eft 
établi  Duc  de  Normandie ,  ibid. 
il  fe  croife  pour  la  Terre  Ste. 
ibid.  il  eft  fait  prifonnier  par  ion 
frere  ,  il  a  les  yeux  crevés , 


233. 

Robert,  quatrième  fils  de  Louis 
neuvième  Roi  de  France,  eft 
Chef  de  la  Branche  des  Bourbons, 

III.3.3- 

Robert  Prince  Palatin  s’empa¬ 
re  du  fort  de  Warnemunder  fur 
les  Suédois,  V.  6. 

Robert,  premier  Comte  à' An¬ 
jou  eft.  Chz{  de  la  Race  qui  régné 
aujourd’hui  en  France  ,  III. 
2 1 . 

Robert  ,  Comte  de  Flandre 
veut  que  Charles  d'Anjou  ,  ma¬ 
rie  fa  fille  8c  fa  niepee,  à  Con- 
radin  ôc  à  Frédéric  d'Autriche  , 
III.  29  3.8c  fe  croife  pour  le  re¬ 
couvrement  de  la  terre  Sainte  , 

2  ié. 

Robert,  Comte  de  Geneve ,  8c 
Cardinal ,  eft  élû  Pape  ,  1 V. 
H- 


Robert,  Comte  de  Glocefirc , 

in.  343. 

Robert  Dudley  ,  Comte  de  Ly- 
cefiretft  envoyé  en  Hollande, 
il  commande  très -mal ,  il  eft 
rappellé,  IV. 342. 

Robert  Comte  Palatin  eft  me¬ 
né  prifonnieràVienne,IV.48i. 

R  o  b  e  r  t  de  Barry  Chancellier  de 
Charles  d‘ Anjou  Roi  de  Sicile  8c 
de  Naples  ,  eft  tué  par  Robert 
Comte  de  Flandre,  III.  294. 
297. 

Robert Bellarmin  ,  Cardinal, 
homme  de  lettres,  IV.  617. 

Robert  le  Fort,  delà  race  de 
Witikint ,  chef  de  la  Race  Cape- 
tienne  ,  III.  133. 

Robert  Gaguin ,  homme  de  lettres , 
IV.  797. 

Robert  Guiscard  Cavalier 
Normand ,  eft  créé  par  le  Pape, 
Duc  de  l’Apoüille ,  de  Calabre , 
8c  de  Sicile,  III.  iyÿ.  il  bat 
l’Armée  d  'Alexis ,  8c  il  en  eft 
battu,  202.  il  fe  qualifie  Duc  de 
\' Apoüille ,  8c  de  Calabre ,  238. 

Robert  Greene  eft  exécuté  à  mort, 


pour  crime  de  haute  trahifon, 
V-VI- 

Robert  Knolles  General  An- 
gloisportelaTerreur,  jufqu’aii 
cœur  de  la  France ,  IV.6<5. 

Robert  Abbé  de  Molcfme,  Fon¬ 
dateur  de  l'Ordre  de  Citeaux , 
III.  45’^* 

Robert  du  Mont,  homme  de  lettres  , 

III. 472. 

Robert  Morifon ,  homme  de  lettres , 

V.  767. 

Robert Arnauld  d'Andilly ,  homme 
doéte  ,  V.  7  5-4. 

Robert  Coton,  homme  do  lettres , 

V.767. 

R  o  b  o  a  m  quatrième  Roi  d'Ifrael , 
fuit  le  confeil  des  Jeunes  Gens , 
8c  fait  révolter  dix  Tribus,  I. 
94.  fon  Idolâtrie,  95.  fa  mort, 
9  6. 

Roche-Sur-Yon (Prince  delà) 
eft  fubftitué  héritier  de  la  Prin¬ 
cipauté  deNeufchatel ,  V.  699. 

Rochefort(  Marquis  de)  Ge¬ 
neral  François  entre  dans  le  Be- 
tauw  ,  V.  5  yi. 

Rochelle,  ville,  eft  perdue  par  les 
Anglois,  1 V.  66.  elle  eft  cedée 
aux  Huguenots,  35-9.  elle  eft 
bloquée,  725. 8cfe  rend  au  Roi 
de  France,  528. 

R  o  d  f.  r  1  c  ,  Roi  d’Efpagne ,  de- 
farme  le  peuple,  il  viole  lafem- 
med z  Julien  fon  General ,  il  eft 
tué  par  les  Sarrafins ,  II.  608. 

Roderic  Borgia  Prince  ambi¬ 
tieux  eft  élu  Pape,  fous  le  nom 
d'Alexandre  fixiéme  ,  IV.  5^9 5*. 

Roderic  S  anche ,  homme  de  lettres, 

IV.  ^96. 

R  o  d  o  l  p  h  Duc  de  Suabe  eft 
élû  Empereur  contre  Henri 
quatrième,  à  l’inftigation  d'Hil- 
debrand ,  il  eft  blefle  à  une  Ba¬ 
taille,  qu’il  livre  à  Henri ,  8c 
a  la  main  droite  coupée,  fa  mort, 

III.  1 7  1 . 1 72.  173. 

Rodolph  Grand  Maréchal  du 

Roi  de  Bohême,  eft  élû  Em¬ 
pereur,  III.  35-1.  35-3.  il  a  la 
guerre  avec  les  Evêques ,  3^4. 
il  aune  entreveuë  avec  le  Pape , 
ibid.  ordonne  que  dans  les  in- 
ftrumens  Judiciaires  on  ne  fe 
ferve  que  de  la  Langue  Alle¬ 
mande  ,  ibid .  il  abbat  les  châ¬ 
teaux  qui  fervent  de  retraite  aux 
voleurs,  378.  il  ne  veut  pas  al¬ 
ler  en  Italie,  8c  la  raifon  qu’il 
en  donne  ;  il  cede  plufieurs 
Droits  aux  villes  d’Italie,  379. 
fa  mort,  Ion  portrait,  ibid. 

Rodolph  fécond  Empereur, 

IV.  313.il  cede  la  Hongrie  à 
Mathias ,  fon  frere,  319.321. 
fa  mort,  fon  portrait,  ibid. 

Rodolph  le  Fainéant  dernier 
Roi  de  Bourgogne ,  III.  206. 

(i?)  2  Ro* 
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Rodolph  fils  de  l’Empereur 
Albert  eft  couronné  Roi  de  Bo¬ 
hême,  famort,  III.  36?. 
Rodolph,  Electeur  Palatin , 

1 1 1. 3  6 5 .  il  eft  chafl  c  de  Tes  Etats, 

&  meurt  en  Angleterre,  377. 
Rodolph  Electeur  de  Saxe  eft 
envoyé  contre  lesHuftites,  il 
eft empoifonné,  IV.  45. 
Rodolph  Prince  Impérial  épou- 
fe  la  Prince fl'e  de  Bohême ,  III- 
3  5-7.  il  eft  invefti  de  la  Princi¬ 
pauté  de  Suabc,  qui  eft  vacante, 

3  5"  b’ -  6c  du  Royaume  de  Bohê¬ 
me,  407. 

Rodolph  Marcgrave  d c  Bade 
eft  misau  Ban  de  l’Empire  ,  111- 

3  H- 

Rodolph  de  Hohenck  Chan¬ 
celier  de  l’Empereur,  eft  re¬ 
vêtu  de  l’adminiftration  de  l’I¬ 
talie,  III.  35’9- 

Rodolph  de  Ward  ,  eft  un  des 
aftâftinsde  l’Empereur  Albert , 
il  eft  pris,  6c  rompu  tout  vif, 

III.37*- 

Rodolph  Archevêque  de  Trê¬ 
ves,  eft  confirmé  dans  fon  Ar- 
chevêchépar  l’Empereur,  III. 
258. 

Rodolph  Auguste  de  Wolf- 
fenbuttel  Patron  de  la  ville 
ÜHoxter,  met  garnilon  dans 
cette  Place,  V.14. 

Rodolph  Agricola ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  596. 

Rogations  ,  fêtes  inftituées  par 
APammert  Evêque  de  Vienne 
en  Dauphiné,  II. 706. 

Roqer  d’Hoveden  ,  homme  de  let¬ 
tres,  111.471. 

Roqer  le  JSformand ,  Comte  de  Si¬ 
cile,  n’en  veut  pas  recevoir 
l’inveftiturcdu Pape  ,  III.  190. 
il  a  de  grands  démêlés  avec  Boe- 
mond ,  6c  lui  cedc  le  Duché  de 
Tarente,  139.  il  eft  qualifié 
Roi  de  Sicile ,  ibid. 

Rouan,  Duc  de.  Chef  des  Hu¬ 
guenots  ,  foutient  vaillamment 
Ion  Parti,  IV.  51  y.  il  comman¬ 
de  dans  la  ville  d’ Angers  ;  il  eft 
afliégé  6c  rend  la  Place  ,  V.  42. 
R  o  h  a  n  (  Chevalier  de  )  eft  exé¬ 
cuté  à  mort,  pour  crime  de  le- 
zeMajefté,  V.277. 

Rohaut  (  Jaques  )  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  769. 

le  Roi  de  France  Louis  XIV.  eft  fa- 
créà  Rheims,  V.  44.  il  tombe 
malade,  6c  eft  abandonné  des 
Médecins,  47.  48.  il  recouvre 
fa  fanté  ,  va  à  Lyons ,  ibid.  il 
s’empare  de  l’Aliace;  faitfaire 
le  dégât  dans  l’Eleétorat  de  Ma¬ 
yence,  212.  il  s’empare  de  plu¬ 
sieurs  villes  d’Allemagne,  236. 
il  prend  Germersheim  à  l’Elec¬ 
teur  Palatin,  6c  le  Duché  des 


deux  Ponts,  237.  il  protefte  | 
contre  la  prife  de  pofl'eflion  du  , 
Palatinat  par  le  Duc  de  Nieu- 
bourg ,  x  3  S.  il  fait  abbatre  les! 
Temples  des  Protcfl&ns,  dans  1 
les  villes  qu'il  a  prifes ,  239.  il 
fait  conftruire  des  Forts  fur  les 
frontières  de  l’Empire  6c  de 
Suifiê  3  6c  veut  faire  élire  le 
Dauphin  ,  Roi  des  Romains ,  1 
ibid.  il  attaque  la  Hollande  avec 
une  Armée  formidable,  26  ç, 
il  s’empare  de  plufieurs  Places 
fur  le  Rhin,  ibid.  il  pafic  ce 
fleuVe,  266.  il  abandonne  tou¬ 
tes  fes  conquêtes ,  269.  il  prend 
la  Franche  Comté ,  270.  il  pro- 
pofe  au  Prince  d 'Orange  de  le 
faire  Souverain  des  Provinces-  j 
Unies,  ibid.  il  convoque  le  Ban 
6c  Arriéré- Ban  de  laNoblefle, 
271.  il  achepte  Cafal,  289.6c! 
prend  plufieurs  villes  dans  le 
Païs-Bas,  29  1 .  il  retire  fes  gar- 
nifons  de  plufieurs  Places  de 
Hollande ,  3  80.  il  force  les  Lié¬ 
geois  à  travailler  au  fiége  de 
Maftricht,  392.il  faitdespro- 
pofitionsavantageufesauxHol- 
landois ,  pour  avoir  la  paix, 
397.  il  propofe  une  trêve  de 
vingt  ans,  40 8.  il  prend  Luxem¬ 
bourg  y  409.  il  ne  veut  pas  re¬ 
noncer  aux  FranchifesdesQuar- 
tiers  de  Rome  ,  41  8.  il  envoyé 
le  Dauphin  en  Allemagne, 443 . 
il  veut  faire  élire  le  Cardinal  de 
Furftemberg  Eleéteur  de  Colo¬ 
gne,  477 .  il  déclare  la  guerre  à 
l’Empereur  ,  6c  fe  faifit  d’Avi¬ 
gnon  ,  ibid.  il  déclaré  la  guerre 
aux  Hollandois,479.il  fait  rece¬ 
voir  avec  honneur  le  Roi  jaques 
d’Angleterre,  ibid.  ilfaitenre- 
giftrer  fa  vai (Telle  pour  en  faire 
delà  Monnoye,  480.  il  fait  brû¬ 
ler  toutes  les  villes  conquifes 
dans  le  Palatinat,  481.  il  fait 
bombarder  Tripoli .  497.  il  in- 
ftitué  l’Ordre  des  Chevaliers  de 
St.  Louis ,  498.  il  demande  un 
don  gratuit  au  Clergé,  504.  il 
employé  les  couronnes  du  Nord 
pour  avoir  la  Paix,  5o3.ilre- 
compenfe  les  Officiers  qui  ont 
laiftc  prendre  Namur ,  512.il 
crée  cinq  cens  nouveaux  No¬ 
bles,  pour  de  l’argent,  513.il 
rcconnoit  Guillaume  troifiéme , 
Roi  d’Angleterre ,  515.  il  re- 
connoit  le  Prince  de  Galles  >  Roi 
d’Angleterre,  523.  il  faittirer 
des  Lignes  dans  le  Pais- Bas ,  de¬ 
puis  un  bout  jufqu’à  l’autre  , 
682. 

Rois  de  France,  quand  font  ma¬ 
jeurs,  IV.  67. 

le  Roi  d'Efpagne  Charles  fécond  eft 
déclaré  majeur  ,  V.  298.  il 
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époufe  la  fille  du  Du  c  d'Orléans, 
299.  il  renonce  aux  Franchi- 
fes  des  Quartiers  de  Rome, 4 1  7. 
Voyez  Charles  fécond, 
e  Roi  d"* Angleterre  ,  Guillaume 
troifiéme  ,  s’embarque  pour 
l’Irlande,  V.  480.  ilaflïége6c 
prend  Namur  ,  568.  Voyez 
Guillaume  troifiéme. 
e  Roi  d'Angleterre  ,  Jaques  fé¬ 
cond,  veut  fe  rendre  ablolu,V. 

5  41. il  renonce  à  fes  pretenfions, 
ibid.  il  rend  au  Maire  de  Lon¬ 
dres  les  Chartres  de  la  ville,  6c 
fait  fermer  le  College  des  Jefui- 
tes,  ibid.  il  protefte  qu’il  veut 
mourir  en  Roi ,  5*42.  il  promet 
de  convoquer  un  Parlement  li¬ 
bre,  ibid.  il  demande  une  con¬ 
férence  au  Vrincc  d'Orange, 
il  envoyé  la  Reine  6c  le  Prince 
de  Galles  en  France,  545.  il 
fe  deguife  en  Cocher,  54.6.  il 
abandonne  fa  Couronne ,  6c  fe 
fauve  en  France  ,  ibid. 
le  Roi  de  Pologne ,  Frédéric  Augu¬ 
re  ,  afliége  Riga ,  6c  en  eft  chaf- 
fé,  V.  792.  627. 
le  Roi  de  Sue  de ,  fait  fon  entrée  I 
Varfovie,  V.  632. 
le  Roi  de  Siam  ,  fait  faire  main  baf¬ 
fe  fur  les  François ,  V.  636. 
le  Roi  6c  la  Reine  de  Perfe  fe  font 
Chrétiens,  II.  522. 

Rois ,  il  y  a  en  Afie  autant  de  Rois 
que  de  Gouverneurs  ,  I.  3  *.4. 
y.  Rois  font  pendus,  I.  58. 

R  oïl  a  s  Roi  des  Nomades,  eft 
frappé  de  la  foudre,  II.  396. 
Royal  Charles ,  Vaifiêau  Anglois  , 
eft  pris  à  Chattam  par  les  Hol- 
landois  ,  V.  1  79. 

Royaume  de  France ,  eft  en  mou¬ 
vement  ,  V.  480. 

R  o  1  e  r  ,  Commandant  d’Augf- 
bourg  deffend  bien  la  Place, IV. 
488. 

Rokota ,  tenu  au  fujet  de  l’Elec¬ 
tion  du  Roi  de  Pologne, V. 6  2  1 . 
Roland ,  Bourguemaître  de  Licge, 
a  la  tête  coupée ,  IV.  491. 
Roland  Neveu  de  Charlemagne , 
eft  laifieenEfpagne,  il  eft  atta¬ 
qué  par  les  Sarrafins ,  6c  tué,  fon 
Armée  eft  défaite,  II.  591. 
Rolfinkj  homme  de  lettres,  V.  7  53* 
Romain,  Pape,  ITT.  430. 
Romain,  Général  de  l’Empe¬ 
reur  d’Orient ,  devient  Empe¬ 
reur,  fous  le  nom  de  Romain  La - 
copene ,  il  eft  dépofé  par  fon  fils, 

II!.  120. 

Romain  fécond  ,  Empereur 
d’Orient,  empoifonne  fonpe- 
re,  III.  in.  lamort,  122. 
Romain  troifiéme,  dit Argyro- 
I  pôle ,  Empereur  d’Orient  ,  eft 
empoilonnépar  fit  femme  ,  III. 
194.  195. 

Ro- 
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Romain  quatrième ,  dit  Dioge- 
ne  ,  Empereur  d’Orient,  III. 
200.  il  elt  fait  prifonnier,  eft 
renvoyé  fins  rançon  ,  il  eft  en¬ 
core  pris,  il  a  les  yeux  crevez , 
fa  mort ,  201. 

Romain,  Cardinal,  Légat  du 
Pape,  a  le  maniement  des  affai¬ 
res  du  Royaume  avec  la  Reine 
Blanche  y  IIT.  310. 

Romain  ,  Diacre  de  Cefarée, 
exhorte  les  Chrétiens  à  perfifter 
dans  la  confeflionde  la  foi ,  5ca 
la  langue  coupée  ,  fa  mort,  II. 
645-. 

Romains ,  font  fur  le  point  d’aban¬ 
donner  Rome,  1.276.  ils  font 
battus,  281.  ils  battent  les  Gau¬ 
lois ,  Sc  mettent  des  Colonies 
dans  leurs  villes,  395.  ils  font 
malheureux  par  mer ,  39  '  *  3^3- 
ils  offrent  la  paix  aux  Carthagi¬ 
nois  à  des  conditions  honteufes, 
424.  ils  fe  défendent vigoureu- 
(ement  contre Totila  ,  II.  466. 
ils  font  battus  en  Perfe ,  ibid.  ils 
fe  foule  vent  contre  l’Empereur 
Henry  cinquième,  8c  font  pu¬ 
nis,  III.  184.  ilsveulentavoir 
un  Pape,  IV.  31.  ils  r’intro- 
duifent  leur  ancien  Gouverne¬ 
ment,  5"2. 

Romon ,  Forterefle,  II.  198. 

Rome ,  quand  5c  par  qui  a  été  bâtie, 
I.  if 2,  elle  elt  prife  par  les 
Gaulois,  274.  elle  elt  brûlée 
par  Néron  y  II.  28.  elle  elt  pil¬ 
lée  Sc  ravagée  par  les  Troupes 
d zFitellius,  42.  elle  elt  forti¬ 
fiée,  8c  par  qui,  147.  Rome  elt 
faite  comme  un  Cimetière  par 
la  tyrannie  de  Flavius  Popilius 
JVepotianus ,  183.  elle  elt  aftié- 
gée  par  les  Lombards,  55-8. 
&  par  Aifiulphe ,  556.  ÔC  par 
l’Empereur  Arnould ,  III.  36. 
elle  elt  prife  par  Ottonle  Grand , 
gy.  elle  voit  trois  Papes  à  lafois, 
151.  grand  ma  fiacre  à  Rome, 
184.  les  Bourgeois  de  Rome 
s  oppofent  au  Couronnement 
de  Frédéric  premier ,  247.  fehif- 
me  à  Rome, 25 1 .  la  ville  eft  pri¬ 
fe  par  le  Connétable  de  Bourbon 
pour  Charles- Quint ,  IV.  220. 
Romelie ,  Château  ,  eft  pris  fur  les 
Turcs,  V.  453. 

Romoald  Prince  Lombard, elt 
alfiégé  dans  Benevent  par  l’Em¬ 
pereur  Confiant  fécond ,  II720. 
il  elt  créé  Duc  de  Benevent , 
561.  il  fait  la  paix  avec  l’Em¬ 
pereur  Confiant ,  ibid. 

Romulée  ,  ville  d’Italie,  I.  381. 
R  om  u  lus  tué  fon  frere  ,  bâtit 
la  ville  de  Rome  ,  ôc  fe  fait  Roi, 
I.  151.  il  inftituë  des  Séna¬ 
teurs  ,  8c  fait  enlever  les  fem¬ 
mes  des  Sabins ,  174.  guerre  à 


cette  occafion,  fa  mort,  i  ?6. 
Roomermandy. axe  levée  dans  l’Em¬ 
pire  ,  V.  4fo. 

R  os  a  Général  des  Troupes  du 
Duc  de  M eymar ,  IV.  482. 

Rofe  blanche ,  8c  Rofe  rouge,  faction 


Rugen  ,  Ile  ,  demeure  aux  Sué¬ 
dois,  IV.  563.  elleleurelt en¬ 
levée,  V.  340. 

Rugiens ,  peuple,  élifent  Avarie 
pour  leur  Roi,  11.479.  ils  font 
convertis  à  la  foi ,  III.  41.  y. 


quia  long-tems  fubfilté  en  An-  ;  Ruine  de  l’Empire  d’Occident,II 


gleterre,  IV.  180. 

R  o  s  e  k  a  n  Miniltre  Bohémien  , 
difpute  au  Concile  de  Bâle,  IV. 
?2. 

R  o  s  n  m  o  n  d  e  fille  du  Roi  des 
Gepides  5c  femme  d’A/boin,  Roi 
des  Lombards  ,  fait  tuer  fon 
mari,  II.  557.  rufe  dont  elle 
fe  fert  pour  cela  ,  fa  fin  tragi¬ 
que,  ibid. 

Rojes,  ville,  elt  afliégée  par  mer 
8c  par  terre,  par  les  François, 
V.  500. 

R  o  s  s  t  e  m  Général  Suédois ,  IV . 
474. 

Roswite  fçavante  Nonne, II 1 . 
442. 

R  o  t  h  a  r  1  t  feptiéme  R  oi  des 
Lombards  ,  prend  les  Alpes 
Cottiennes ,  8c  fait  rédiger  en 
un  corps  toutes  les  Loix  des 
Lombards,  II.  560. 

Rothgau  DucdeFrioul,  ex¬ 
cite  des  troubles  en  Italie,  II. 
588. 

Rothilde  fille  àz  Charlema¬ 
gne,  II.  748. 

Rothmannus  Reformateur , 
IV.  227. 

Route  du  Nord  elt  découverteJV. 

3ï°. 

Routiers ,  efpéce  de  Bandits,  quels 
ils  étoient ,  III.  305-. 

R  o  x  a  n  e  femme  d’ Alexandre  le 
Grand ,  I.  308. 

Rübei.lius  Plautus  ,  Maître 
d’Hôtel  de  Néron  ,  perd  la  vie 
pour  être  trop  riche ,  8c  trop 
honnête  homme ,  II.  27. 

Ruben,  fils  de  Jacob,  I.  36. 

Ruben  ,  Tribu  ,  8 Ce.  obtient  de 
Moifie\z  Royaume  de  Sehon  & 
celui  de Bafan ,  I.  76. 

R  u  do  lp  h  érige  le  Royaumede 
Bourgogne,  III.  33.  il  fait  la 
guerre  à  l’Empereur ,  145". 

Rudolph,  Evêque  de  W  urtz- 
bourg,  a  la  guerre  avec  Albert 
Comte  de  Bamberg,  III.  39. 

Rufin  ,  Grand  Maître  du  Pa¬ 
lais  de  Theodofe ,  elt  fait  Conful, 
I[.  273.279.  il  reçoit  un  fouf- 
flet ,  ibid.  il  fc  vange  de  fes  en¬ 
nemis,  280.  fa  perfidie,  302. 
fa  mort,  305. 

Rufin ,  homme  de  lettres  Interprè¬ 
te  d’Origene ,  II.  707. 

R  u  f  u  s  Salvidienus  con- 
fpire  contre  l’Empereur ,  &  elt 
découvert  par  Herode ,  I.  534. 

|  Rués  de  Pans  font  pavées ,  8c  par 
qui,  111.  310. 


702. 

R  u  m  a  d  a  n  Bey  ,  s’empare  de 
Tunis,  V.  735.  il  enferme  fon 
Neveu  8c  lui  fait  crever  les 
yeux;  il  a  la  tête  coupée,  736. 

Rupert  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  inftituë  TUniverfité 
d’Heidelberg  ,  III.  385.  IV.  2. 

Rupert  Prince  Impérial  ,  eft 
pris  par  les  Turcs,  IV.  29. 

Rupert  us  T uitienfis ,  homme  de  let¬ 
tres,  III.  46 0. 


R  upiliu  S  termine  la 


guerre 


desEfclaves,  I.  432 

Rus  s  el  LordAnglois,  a  la  tê¬ 
te  coupée,  V.  321. 

R  u  s  s  el  Amiral  Anglois,  ruine 
une  Flotte  marchande  à  la  Rade 
de  Berta  umc ,  V.  565. 

R.  11  STi  q_u  e  porte  des  lettres  de 
Grattcnàl  heodofe  ,  II.  2  $  8 . 

Ru  STIC  us  ,  Officier  ,  eft  fait 
prifonnier,  II-  35-7. 

Rusworm,  Général  de  l’Em¬ 
pereur,  fait  une  langlante  bou¬ 
cherie  des  Turcs ,  IV.  590. 

Rut  il  ius  Proconlul  d'Afie.eft 
accufé  de  malverfation  £c  con¬ 
damné  mal  à  propos,  I.  441. 

St.  R  ut  h  ,  Général  François  , 
prend  la  Tarentaife  pourle  Roi 
de  France,  V.  690.  il  eft  tué 
en  Irlande ,  yfio. 

R'uth,  fonhiftoire,  T.  65.  el¬ 
le  eft  convertie  à  la  connoiflan- 
ce  du  vrai  Dieu,  ibid.. 

Ruyter,  Lieutenant  Amiral 
Général  de  Hollande.  Voyez 
Michel  de  Ruyter. 

Ryjwyk.,  village  de  Hollande,  eft 
choifi  pour  le  lieu  des  Confé¬ 
rences  pour  la  paix,  V.  5-71. 
673. 

Sji.trbruk.,  ville,  eftprisparles 
Allemands,  ëc la  Garmioneft 
paftée  au  fil  de  l’épée ,  V.  Z33. 
Sabad  tuë /o/iuRoide  Juda,  I. 
103. 

Sabathaï  Sévi  fmpofteur, 
Juif  de  Smyrne,  fe  fait  palier 
pourle  Meffie,  V.  204.  743. 
Sabba  Chef  des Palmyreniens , 
II.  144. 

S  a  b  b  a  s  Moine  Syrien,  II.  2 1 1 . 
Sa  b  b  ati  us  Gouverneur  d’Ar- 
menie ,  fc  révolté  &c  rend  fa 
Provinceaux  Sarrafins,  II. y 26. 
Subellicus ,  homme  de  lettres,  IV. 
596. 

Sa  bien,  Pape,  n’eft  pas  fort 
eftimé.  II.  732. 

(-£)  5  Sa- 
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Sabine  Poppée  Impératrice, 
femme  de  Néron ,  eft  tuée  d’un 
coup  de  pied  ,  IF.  27. 

Sabine  Impératrice  ,  femme 
à? Adrien ,  II.  92. 

Sabine  Tranquillien  Impé¬ 
ratrice  ,  femme  du  jeune  Gor¬ 
dien ,  II.  132. 

Stibines  ,  femmes  ,  font  enlevées 
parles  Romains,  I.  1 74. 

Sabinien  Général  de  Gordien , 
excite  une  révolté,  II.  132. 

Sabinien  Général  de  l’Armée 
d^Confiantius  eft  défait  par  Sa- 
pores  ,  II.  198. 

S  a  b  1  n  u  s  Conful  frere  de  Vef- 
pajien  ,  eft  tué  par  la  populace , 
II.  41.  45  »• 

Sablé y  Marquis  François,  Séné¬ 
chal  de  la  Province  d’Anjou  , 
eft  fait  prifonnier  par  le  Duc  de 
Lorraine,  V.  227. 

Sabukanus  eft  choifi  par  Tra- 
jan  pour  être  fon  Grand  E- 
cuyer,  II.  84. 

S  a  b  u  r  r  u  s  Général  de  l’Armée 
de  l’Empereur,  eft  défait  par 
Romoaldy  II.  f6i. 

SacdeRome ,  par Alaric ,  IT.  351. 

Sacctis,  hommedelettres,IV.  596. 

Sacramcntaires ,  quels  ils  ctoient , 
IV.  227. 

Sacrement  inftitution  de  la  fête  du 
St.  Sacrement ,  par  qui  a  été  Fai¬ 
te  ,  III.469. 

Sacriporte  ,  ville  d’Italie  ,  I.448. 

Sadduceens^ommenccmcnt  de  leur 
Seéte  ,  1. 52) . 

Sadolettus ,  homme  de  lettres ,  IV. 
607. 

S  a  e  s  General  Perfan  ,  eft  écor¬ 
ché  tout  vif,  II.  ÎI2. 

Safran  Chef  des  Grotungues, 
II.  24  1 .2f0. 

Sagejfe  de  Salomon  6c  fon  Jugement, 
1.91.  92. 

Saturnins,  fe  brûlent,  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans ,  I.  398. 

Saït  a  feptiéme  Roi  d’Egypte, 
I.  1 69. 

Sahberta, Place  de  Savoye,V.  42  2 . 

Saladin  Sultan  d’Egypte  prend 
fcrufalem  ,  III.  3 06.  309.  il  fait 
couperlatêteà  cinq  nnlleChrê- 
tiens,  32 2.  fa  mort,  325.  fes 
ordonnances,  326. 

Salamine ,  Golfe  de  la  Mediterra¬ 
née  renommé  par  la  Bataille  qui 
s’y  eft  donnée,  entre  les  Perles 
&  les  Athéniens ,  I.  197. 

Salankemen  Place  célébré  par  la 
Victoire  que  les  impériaux  y 
ont  remportée  fur  les  Turcs,  V. 

471. 

Salé ,  ville  de  Barbarie ,  fe  fait  la 
guerre  à  elle  même,  IV.  5-58. 

Salem  y  ville,  I.  28. 

Saleme ,  ville ,  eft  rafée  ,  III.  262. 

Saliem ,  ville,  II. 4 3 4. 


Salie  ns  y  Prêtres  de  Mars ,  leur  in¬ 
ftitution  ,  I.  if 7. 

Saliens ,  Peuple  des  Francs ,  I.  196. 

Salicjue ,  Loy ,  par  qui  a  été  infti- 
tuée,  II.434. 

Salis  General  de  l’Empereur , 
eft  battu ,  IV.  48 1 . 

Salluste  Prefeét  du  Prétoi¬ 
re,  refufe  l’Empire,  II.  211. 

C.Sallufte ,  Hiftorien,  I.  foy. 

Salmanassar  Roi d’Afl'yrie ,  i 
prend  Samarie  emmeinc  les  dix  j 
Tribus  d ’Jfracl  en  captivité,  6c  1 
met  fin  au  Royaume  délfra'él ,  ] 
I.  1  17.  1  25. 

S  a  lo  me  Reine  àcsjaifst\.  ^27. 

Salomena  femme  de  Sardanapa- 
ley  V.  123.  124. 

Salomon  troifiéme  Roi  deslf-| 
raclites  fait  tuer  fon  frere  ,  I.  90. 
il  bâtitleTcmple ,  yi.ileftvi- 
fité  par  la  Reine  de  Mauritanie  , 

9  3 .  fon  Idolâtrie  ,  fa  moxtyîbid. 

Salomon  Roi  de  Hongrie,  III. 
MT 

Salaces  y  Marquifat,  eft  échangé 
contre  la  Province  de  Brefle , 
IV.  376. 

Salvien  ,  homme  de  lettres, II. 708. 

Sa  l v  1  u  s  Chef  des  efclaves  en 
Sicile ,  fait  la  guerre  aux  Ro¬ 
mains  ,  I.  44 1 . 

Salvius  Otton  Empereur  des 
Romains,  I.  37.  il  fait  mourir 
Tigelliny  ibid.  il  eft  battu  par  Vi- 
tellias ,  &  fe  tué  lui  même ,  38. 

Salvas  Jaliunas  célébré  C.  Jurif- 
confulte  ,  II.  9  r. 

Samarie ,  ville,  par  quiaétéfon- 
dée,  1. 99.  elle  eft  ruinée ,  1 08. 
elle  eft  détruite ,  724. 

Samaritains ,  forte  de  feétaires,  en¬ 
treprennent  de  jetter  les  images 
hors  des  Eglifes  ,  11.  7  3  4. 

Sammas,  Prince Sarrafin,  con- 
fpirc  contre  la  vie  de  Leon  le 
Philofophe  ,  III.  f8. 

Samnites  ont  la  guerre  avec  les  Ro¬ 
mains,  6c  font  battus,  1.  282. 
284.  ils  font  battus  par  Fabius , 
379.  ils  battent  les  Romains  à 
leur  tour,  6c  les  font  pafTer  fous  | 
le  joug,  ils  recommencent  la 
guerre ,  38  2.  font  leurs  derniers 
efforts,  383.  6c  font  extermi¬ 
nés,  384. 

Samos  y  ville,  par  qui  eft  occupée 
au  commencement ,  I.  139. 

Samson  treiziéme  Juge  des  If- 
raëlites,  I.  60.  fa  naiflance  eft 
prédite  par  un  x^nge ,  62.  il  bat 
les  Philiflms ,  met  le  feu  à  leurs 
bleds,  64.  il  déchire  un  Lion , 
63.il  propofe  une  énigme  aux 
Philifims  ;  il  enleve  les  portes 
de  Gaz.a ,  il  tombe  entre  les 
mains  des  Philifiins ,  il  a  les  yeux 
crevés,  il  renverfe  le  Temple, 
fa  mort,  64. 


Samfonde  Milan  prédicateur  d’in¬ 
dulgences,  IV.  603-. 

Samuel  quinziéme  6c  dernier 
Juge  des  Ifraclites,  I.  6o.iloint 
SrtülïLoi  dAfraèl,  66. 

Samuel  Roi  des  Bnlgaresy  meurt 
détonnement ,  III.  126. 

Samuel  Hoard,  homme  de  lettres , 
V.  74- 5"- 

Sanabaleth  ,  Gouverneur  de 
Syrie  &  de  Samarie,  obtient 
lapermiffion  de  bâtir  un  Tem¬ 
ple  fur  la  Montagne  de  Gari- 
fim  ,  I.  roi .  io2. 

San  ct  il' s  Roi  de  Navarre  ob¬ 
tient  le  Royaume  de  Caftille, 
111. 117. 

San  c  he  Roi  de  Caftille  s'em¬ 
pare  du  Royaume  d ‘‘Arragon ,  L 
218.  il  a  la  tête  fendue  d’un 
coup  de  tuile,  ibid. 

Sanctius  le  Gros  Roi  d’Efpa- 
gneeft  privé  de  fon  Royaume, 
&  le  reprend  ,  III.  14.0. 

Sanctius  ou  Sanche  Prin¬ 
ce  d’Efpagne ,  s’empare  des  Ro¬ 
yaumes  de  fon  Pere  A/pbonfê  , 
Ilr.191. 

Sanche  Roi  de  Caftille  ne  regne 
qu’unan,  III.  34.2. ,  599. 

Sanda  Barenus  Moine, eft 
exilé  après  avoir  eu  les  yeux 
crevés,  III.  5-6.77. 

Sando ,  ville,  pilléeparlesTurcs, 
V.  419. 

Sandwich,  Vice-Amiral  d'An¬ 
gleterre  ,  V.  121. 

Sangibanus,  Roi  des  Alains, 
II.  404. 

Sa  n  0  u  1  N  ,  Sultan  de  Ninive 
s’empare  de  la  Principauté  d’E- 
defle,  III.  3 14. 

Santa  funta ,  ce  que  c’cft  ,  I V.  2. 56. 

Saos  Duchés  Roi d'Alfyrie, 
rend  la  liberté  à  Aîanajfé,  1.127. 
il  eft  le  dernier  Roi  d’Aflyne, 
ibid. 

Saphahin,  Sultan,  III.  326. 

Sapphira,  eftpume,  II.  616. 

Sa  pores  ,  Roi  de  Perfe,  fait 
laguerreaux  Romains, II.  132. 
il  fait  prifonnier  l’Empereur 
Valerien ,  140.  &  s’en  fert  com¬ 
me  d’un  marchepied  pour  mon¬ 
ter  à  cheval ,  ibid.. 

j  S  a  p  o  r  e  s  fécond ,  Roi  de  Per¬ 
fe,  eft  couronné  avant  fanaif- 
fance  ,  II.  419.  il  perfecute  les 
Chrétiens  ,  ibid.  il  eft  battu 
par  Confiant,  fa  mort,  420. 

S  a  p  o  r  e  s  troifiéme  ,  Roi  de 
Perfe,  II.  4-0. 

S  a  p  o  r  Gouverneur  d’ Arménie , 
fe  fouleve  contre  l’Empereur 
Confiant  fécond  ,  &  prend  le 
parti  des Sarrafins;  fa  mort  tra¬ 
gique  ,  II.  521. 

Sarbarus  Général  Perfan,  II. 

5 1  »  •  le  révolté  contre  fon  Prin¬ 
ce, 


D 

çc,  le  tue,  5-14-  &  Te  fait  Roi, 
59^- 

Sardagne  ,  Duché,  eft  érigée  en 
Royaume,  lie.  2 73. 

Sardanapale  ,  Prince  vo¬ 
luptueux  ,  J.  \iz.  il  bat  les 
Rebelles,  23.  il  eft  afliégé 
dans  Ninive  ,  8c  fe  brûle  lui- 
même  .  124. 

Sardes ,  ville  Capitale  de  Lydie, I, 
189. 

Sarepra ,  la  veuve  de  Sarepta  &  le 
miracle  qui  fefait  en  fa  faveur, 
3.  110. 

Sarrafns ,  quand  ont  commencés 
paroître,  II.  494..  ils  font  mal¬ 
traitez,  8c  fe  révoltent  contre 
Herachus ,  yi  6.  ilsembraflent 
la  Religion  de  ALahomctfe  iub- 
juguent  l’Orient ,  ibid.  ils  en¬ 
trent  en  Afrique;  leurs  ex¬ 
ploits,  522.  ils  alîiégent  Con- 
ftantinople  ,  font -la  paix  avec 
l’Empereur  à  des  conditions 
honteufes,  523.  ils  font  forcez 
de  fe  battre  ;  portent  le  Traité 
de  paix  au  bout  d’une  lance  ,  8c 
battent  l’Empereur  ,  5  2  6.  leur 
Flotte  épouvantable  eft ruïnce 
&  diflîpée  ,  737.  y 36.  ils  en¬ 
trent  en  France,  y8i.  trois  cens 
quinze  mille  des  leurs  y  font 
tuez  par  Charles  APartef  ibid. 
leur  origine,  799.  ils  s’empa¬ 
rent  de  l’Efpagne,6o8.ikprcn- 
nentlaSicile,  III.  yo.  ils  pren¬ 
nent  Candie,  8c  bâtifl'ent  la  vil¬ 
le  de  Candie ,  ibid.  ils  font  bat¬ 
tus,  124. 

Safopolis ,  ville ,  eft  prife  par  ftra- 
tagême  ,  III.  203. 

Saturne  eft  eftimé  avoir  été 

Noé ,  I.  21. 

Saturninus  eft  envoyé  en  exil,  II. 
203. 

Satur-ninus ,  hérétique,  II.  624. 

Saturnin  fait  de  la  peine  à 
l’Empereur  Probus ,  II.  îyy. 

Saül  eft  élû  Roi  dPIfrael^  8c  fe 
cache  derrière  des  Tonneaux, 
I.78.  il  bat  les  Ammonites,  il 
facrifie  lui  même  à  Dieu ,  8c  en 
eft  repris,  79.  il  épargne  le  Roi 
des  Amalecites ,  8c  devient  fu¬ 
rieux,  80.  il  ordonne  à  David 
de  lui  apporter  cent  têtes  de 
Pkilifiins ,  81.  il  déclaré  David 
Rebelle  ,  tue  Abimeleh^ ,  8c  qua¬ 
tre  vingt  cinq  Prêtres ,  ibid.  il 
confulteune  femme  qui  a  l’ef- 
prit  de  Python;  famort,8i.  83. 

Saul  General  d'Armée,  II.  3  24. 

Saumaife ,  homme  de  lettres ,  IV. 
620. 

Sauterelles  extraordinaires  ,  1 1 1. 
384. 

Suve,  rivière,  II.  261. 

Savelli  eft  battu,  IV. 458. 480. 

Savelli  eft  créé  Pape,  V.  739. 
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Savoye  eft  érigée  en  Comté,  III. 

!  206.  elle  eft  érigée  en  Duché, 
IV.  44.  le  Duc  de  Savoye  fiance 
l’Infante  de  Portugal ,  V.  303. 
il  perfecutefes  fujets  de  la  Reli¬ 
gion  Reformée ,  422.  il  obtient 
le  titre  de  Roi  de  Chypre ,  8c  ce¬ 
lui  d 'Altejfe  Royale ,  483.  il  fe 
déclare  en  faveur  des  Alliés  con¬ 
tre  la  France,  ibid  il  entre  en 
France,  8c  prend  Embrun, 49 6. 
il  prend  le  titre d'Altefte  Roya¬ 
le,  686.  il  abandonne  au  Roi 
de  F  rance  la  vallée  de  Lucerne  , 
donne  fes  troupes  au  Roi  de 
France ,  il  en  eft  maltraité  ,il/id. 
il  déclare  la  guerre  au  Roi  de 
France  ,  687.  il  fait  arrêter 
l’Ambafladeurde  France ,  féli¬ 
cité  le  Ro:  Guillaume  d’Angle¬ 
terre  ,  fur  fon  avénément  à  la 
Couronne,  688.  il  eft  déclaré 
General: fii me  de  l’Armée  des 
Alliés  en  Italie ,  ilafliege  Cafal, 
6v;6.  fait  fa  paix  avec  le  Roi  de 
France,  6 y 7.  ufliege Valence , 
pour  le  Roi  de  France,  698. 

Saxon ,  Grammairien,  III.  4 71. 

Saxons  (ont  réduits  fous  la  domina¬ 
tion  françoife,  II.  5  87. ils  fe  ré¬ 
voltent  ,  y  8  8 .  ils  fe  font  Chré¬ 
tiens  ,  8c  font  tranfportés  de 
leur  pais ,  ibid.  ils  font  une  ir- 
ruptionen  Livonie,  V.460.ÜS 
font  battus  devant  Riga,  592. 
ils  abandonnent  le  Fort  de  Kok? 
kenhaufe ,  797".  63  2. 

Scaketorn ,  ville ,  eft  afiiégee  par 
les  Troupes  de  l’Empereur,  V. 
3+* 

Scaligers  ,  régnent  a  Véro¬ 
ne,  m.  37 3. 

Scaliger  (  Jofeph  Jufie  )  homme 
de  lettres,  IV.  607. 

Scande  r  b  erg  donne  des  af¬ 
faires  à  Amuraty  IV.  82.  pour¬ 
quoi  il  eftainfi  appellé,  166. 
ilcoupelatêteà  un  Tartare  d’u¬ 
ne  énorme  grandeur  ,  ibid.  il 
rentre  par  ftratagême  dans  le 
Royaume  d’Epire  fon  patri¬ 
moine,  ibid .  il  en  eft  dépouil¬ 
lé  par  Mahomet  ;  fa  mort;,  ibid. 

Scarbizius  Ambafiadeur Po- 
lonois ,  jette  fa  bague  d’or  dans 
le  T refor  de  l’Empereur,  III. 
185. 

Scarron  ,  homme  de  lettres,  V. 
77°- 

Scaurus,  Lieutenant  Général 
de  Pompée ,  va  au  fecours  d >A- 
rifiobule ,  I.  728. 

Sceau  d"* Angleterre  ,  eft  brifé,  V. 
767. 

S  c  e  v  1  n  u  s  confpire  contre  Né¬ 
ron,  ,  8c  eft  trahi  par  fon  valet, 
II.  29/ 

Secte  ,  Montagne  d’Egypte,  II. 

3  o  ï  .  I 
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Schach  A  b  b  a  s  Roi  de  Per- 
fe ,  fait  mourir  fon  frere ,  IV- 
454.  il  eft  heureux  à  la  guerre» 
ibid.  il  prend  Ormus  fur  les 
Portugais  ,  437.  fait  mourir 
cruellement  la  Princeffc  de 
Géorgie,  &  fait  tuer  fon  pro- 
prefils,  ibid.  fa  mort,  436. 

Schach  Abbas  fécond , Em¬ 
pereur  de  Perfe ,  famort,  IV. 
4-3  S- 

Schach  S  e  l  1  m  troiliéme ,  ou 
Sophi  Empereur  de  Perfe;chan- 
ge  fon  nom  à  fon  avenement  à  la 
Couronne,  IV.  438.  ileftfa- 
vorablc  aux  Chrétiens,  fa  mort, 
ibid. 

Schach  Hemsa  Roi  de  Per¬ 
fe,  alagorgecoupée,IV.4j4. 

Schach  Ismael  Roi  de  Per¬ 
fe  T  yran ,  eft  aflaifiné,  I V.  43  3. 

Schach  Mahomet  Roi  de 
Perfe,  aveugle,  IV.  453. 

Schach  Sévi  Roi  de  Perfe, 
fon  portrait;  il  fait  mourir  fes 
neveux,  IV.  778.  579.  380. 

Schach  Tacmas,  ou T  amas 
Sophi  Roi  de  Perfe  ,  bat  les 
T urcsà  plate  couture ,  IV.  3  oy. 

S  ch  afl  1  s  k  y  Général  Suédois, 
IV.  474. 

SCHAFFSBURY  (  Collltc)  eft 
mencùla  Tour  pour  crime  de 
haute trahifon ,  V.  31-9. 

Schey  Contr’Amiral  de  Hol¬ 
lande,  fa  valeur,  V.  441. 

Scheim  Général  Allemand  af- 
liège  la Forterelfe  de  Srnolcnsko 
pour  les  Mofcovites ,  IV.  748. 

Sche/la,  Fort,  bâti  par  l’Empe¬ 
reur,  V.  418. 

Schcuk »  Fort  de  l’ilc  de  Betauw , 
eft  pris  par  les  François,  V.;/:. 

Schluder  favori  de  Rodolph 
ElefteurPalatin ,  eft  tué,  m. 
3(57. 

Schneydwin ,  homme  de  lettres, 
IV.  607. 

Schifrne  dans  l'Eglife,  II.  448.649. 
dans l' Eghfe  d' Antioche,  II. 

675. 

à  Rome.  II.693.  711..  III. 

114-  »Ji-  443-  444- 

•W-  446.  447.  44S. 

IV.  14.  30.  31.31. 33. 

34-  3S--  589. 

dans  PEglife  d'Aquilée ,  II. 

de  PEglife  Grecjue  8c  de  la 

Latine,  m.  ,74.  198. 
dans  PEglife  Greque  ,  m. 

4 1 57 

afibupi  en  Orient ,  111.432. 
à? Angleterre ,  IV.  282. 
entre  les  ProteftatiS)  I V . 600. 

Schmittberg  Géhéral  dans 
l’Armée  Françoife  eft  fait  pri- 
fonnier  par  Jean  de  Wert ,  IV. 
4  87. 


ScilOM- 
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Schombergh  Comte  &  Ma¬ 
réchal  de  France,  prend  le  Con¬ 
nétable  de  Montmorency  ,  IV • 

5  '  9  • 

Schombergh  Maréchal  de 
France ,  prend  Tortofe ,  V.  37 . 1 
il  eft  rappellé  d’Efpagne  ,  ibid. 
il  commande  l’Armée  des  Por¬ 
tugais,  80.  81.  81.  il  eft  en- 1 
voyc  en  Rouflillon  ,  270.  il  le  j 
prefente devant Gironne,  281.  j 
il  eft  naturalilé  Anglois ,  fait 
Duc  tfAlbemarle  ,  &  Général 
des  Armées  d’Angleterre,  y  4.9. 
il  eft  tué  au  paftage  de  la  Boyne  | 
en  Irlande,  487.  556-  j 

Schoncrtts ,  homme  de  lettres ,  IV.  i 
6°7-  ,  ,  ,  . 

Schonevelt ,  célébré  par  les  deux  ! 
Batailles  que  les  Hollandois  y 
ont  gagnées  fur  les  François  &; 
les  Anglois,  V.  394. 

S  c  h  o  n  ï  N  g  Général  des  T rou- 
pes  de  l’Eleéteur  de  Saxe,  eft 
arrêté  par  ordre  de  l’Empereur, 

v.  4 y- 

Schuaberfrede  ,  Fort  dans  le  Du¬ 
ché  de  Hoiftein,  V.  587. 

S  c  l  a  o  m  1  R  e  Roi  des  Obotrites 
eft  relégué  par  Louis  le  Débon¬ 
naire-,  I  i  1 . 101. 

S  C  1  A  R  R  A  C  O  L  O  N  N  A  PrOtCC- 
teur  du  Peuple  Romain  cou¬ 
ronne  Louis  cinquième  Empe¬ 
reur ,  III.  379. 

Scimhi  injurie  David  Sc  lui  jet¬ 
te  des  pierres ,  1.86. 

S  c  1  n  e  eft  élû  Gouverneur  de  la 
Sufîane  ,  1.  3  1 9 . 

ScipioN  Y  Afiatique  eft  condam¬ 
né  à  finir  fes  jours  dans  les  fers , 
1. 4 1  1 . 

S  c  1  p  1  o  N  eft  furnommé  P  Afri¬ 
cain  ,  faGenerofité ,  il  livre  ba¬ 
taille  à  Antiochus  ,  I.  348.  il 
prend  Carthage  la  Neuve, 406. il 
pafl'e  en  Afrique  ëcaffiége  Car¬ 
thage,  4  :  o.  il  élude  la  Senten¬ 
ce  du  Peuple  Romain,  fort  de 
Rome,  fa  mort,  435. 

S  c  t  p  1  o  n  fe  tuë  pour  n’étre  pas 
obligé  à  la  Clemence  de  Cefar , 
1. 48  1. 

Scipion  Nasica  fe  déclare 
contre  Gracchus,  1,433. 

Scipion  Dupleix ,  homme  de  lettres, 
V.  767. 

Scithes  f  ravagent  le  Royaume  de 
Pont,  II.  1 yz. 

S  copas  General  des  Egyptiens 
eft  battu  par  Antiochus ,  ï.  331. 
346. 

Scopas ,  ville,  II.  78. 
Scribonien,  Baffe  d’Afie  , 
fe  révolté,  IV.  396. 

Seba  ,  Auteur  d’une fedition eft 
affiegé  par  David  8t  eft  tué  par 
lepeuple,  I.  87. 

St.  Sebastien  ville  d’Efpa- 
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ne  prétendue  par  le  Roi  de 
France  dans  le  Traité  de  parta- 
ge,  V.67ÿ. 

Sebastien,  Roi  de  Portugal , 
eft  tué  en  Afrique,  IV.  342. 
Hiftoire  notable  à  fon  occafion , 
343* 

Sebastien  General  de  l’Ar¬ 
mée,  de  Païens,  inftruit  fes  Sol¬ 
dats,  fait  périr  un  grand  nom¬ 
bre  d’ennemis ,  II.  2x6.  217. 

Sebas  tien  General  de  l’Ar¬ 
mée  Romaine,  repouflë  les  Van¬ 
dales  ,  II.  43  j. 

Sebafticn  de  Munfier ,  homme  de 
lettres,  IV.  607. 

Sebastien  Vf.nier  Amiral  Vé¬ 
nitien  aide  à  remporter  une  vic¬ 
toire  complctte  fur  les  Turcs, 
IV.  3  y  y. 

Seboim  ,  ville,  I.  28. 

Sec  u  n  d  1  a  n  u  s  ,  ou  Sogdianus  tue 
Xerxcs  fon  beau  frere  ,  1. 1 9 9 . 

Sedhcias  vingt  deuxième  & 
dernier  Roi  de  Juda  fe  révolté 
contre  le  Roi  de  Babyione,  il 
eft  pris,  a  les  yeux  crevés,  6c 
eft  mené  en  captivité ,  I.  m. 

Sedhcias  Juif,  Médecin  de 
Charles  le  Chauve ,  l’empoifon- 
nc,  III.  27. 

SederOlam  Rabba ,  certain  livre  de 
Juifs ,  II.  84. 

Sédition  a  Alexandrie, 

à  Antioche  eft  pardonnée  par 
Theodofe  ,  II.  2  y  7. 
dans  P Armée  Romaine ,  II. 
4^4- 

à  Bourdcaux ,  V.  2  80. 
en  Catalogne  ,  émue  par  les 
Payfans ,  eft  appailée ,  V. 
v  5*S. 

à  Confiant inople ,  II.  267. 

4^2.  V.  200. 
à  Francfort ,  1 V.  3  2  y . 
à  Haerlem  ,  V.  644. 
en  Hollande ,  prefque  dans 
toutes  les  villes,  V.  3  77. 
378. 

à  Jertifalem ,  II.  67. 
en  Judée  ,  I.  461. 541. 
à  Lisbonne ,  V.  83. 
à  Londres  ,  IV.  y  5m.  fufei- 
citée  par  quelques  Offi¬ 
ciers  congédiée,  eftap- 
paifée,  V.  ioy.  106. 
à  Nuremberg ,  IV.  y. 
à  Ravennc ;  II.  343. 
à  Rennes  en  Bretagne ,  V .  2  S 1 . 
à  Rome ,  eft  appaifée  par  la 
mort  de  huit  cens  Cito¬ 
yens,  I.260.  276.  479- 
II.  129. IV.  y 88. 
à  Rotterdam,  V.  643. 
Parmi  les  Soldats  ,  1 1 .  y  O  2 . 
à  Fheffalonique ,  11.270. 
c  Vienne  en  Autriche  ,  V.  16. 
Sedulius ,  homme  de  lettres,  II. 

707. 
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S  e  gestes  Prince  Allemand, 
eft  meprifépar Varus,  I.yoo. 
Segor ,  ville,  I.  28. 

Segovese  Chef  de  Gaulois ,  I. 

Sehir  Evêché  de  Saxe,  II.  5S9. 

Se  ho  n  ’R.oiâesAmorrhe'ens,  eft 
battu  par  les  Ifraèlites ,  I.  y  5. 
Seiffrid  Schuepperman  General 
d’Arméc  de  l’Empereur  Louis 
cinquième,  eft  caufe  du  gain 
d’une  bataille,  III.  376. 

S  ej  a  n  premier  Miniftre  de  Ty - 
bere ,  II.  7.perfecutelesamisde 
Cermanicas ,  les  fait  périr  ,  8- 
fe  perfidie  infigne,  iktd/û  fait 
périr  la  veuve  de  Germanicus , 
ibid.  il  afpire  g  l’Empire  j  il  eft 
tué  par  ordre  de  Tybere ,  1  o. 
Sekaidar  Seigneur Perfan  , fe 
révolté,  IV.  307. 

Sela,  ville  prife  par  Amajïa  Roi 
dejuda,  L.103. 

Selene  Reine  de  Syrie  eft  tuée, 
M'9* 

Seleze  eft  créé  Cardinal,  V. 
739- 

Scleucie  ,  ville  eft  brûlée  ,  II.  84. 
Shleucus  Gouverneur  deBa- 
bylone,  1. 323. 

Seleucus  Roi  d’Afie,  eft  chaf- 
fé  de  fes  Etats ,  1 . 928 .  fes  fujets 
le  reprennent,  329.  il  attaque 
Antigone  dans  fon  propre  pais, 
337.  il  fait  la  paix  avec  Deme- 
trius ,  ibid.  il  devient  Maître  de 
toute  l’Afie,  6c  eft  lurnommé 
Nicanor  ou  le  victorieux,  339. 
il  fait  fleurir  les  Arts,  &  bâtit 
plufieurs  belles  villes,  ibid.  fa 
complaifance  extraordinaire 
pour  fon  fils  ,  ibid.  il  fait  Deme - 
trias  prifonnier ,  3  40.  il  bat  Ly- 
fimachus ,  ibid.  il  eft  tué  par  Fto- 
lomée  Ceraunus ,  341. 

Seleucus  Callinicus  Roid’A- 
fie  fait  tuer  Bérénice  ,  1.  342.il 
eft  dépoiiillé  de  fes  Etats,  fa 
mort ,  344. 

Seleucus  fils  de  Callinicus ,  dit 
Ceraunus ,  Roi  d’Afie,  eft  tué 
par Apaturius,  Gaulois,  £cpar 
Nicanor ,  I344. 

Seleucus  Soter,  ouPhi- 
l  op  at  or  Roi  d’Afie ,  eft  tué 
par  un  de  fes  Officiers ,  1.370. 
Seleucus  quinziéme  Roi  d’A¬ 
fie  fait  la  guerre  à  Ciz.icene  fon 
oncle,  F717.il  eft  brûlé  dans 
fa  Maifonayec  fa  femme  6c  tou¬ 
te  fa  famille,  ibid. 
Seleuqjje,  Comte,  Peredela 
veuve  Olympia? ,  II.  261. 

Belge  i  ville  de  Pamphilie,  II.  310 
S  el  iM  Empereur  des  Turcs, fait 
mourir  fesfreres,  IV.  17c.  il 
fait  la  guerre  en  Perfe,  17».  fes 
conquêtes,  fa  mort,  172. 
Selim  Empereur  des  Turcs, fait 
mou- 
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mourir  Tes  freres,  IV.  170.  il 
fait  la  guerre  en  Perfe,  iyi.fcs 
conquêtes,  fa  mort,  172. 

S  e  l  1  m  fécond,  Empereur  des 
Turcs,  fait  la  guerre  aux  Mof- 
covites,  tk  prend  nie  d eChy- 
pre ,  lV.3y3.il  perd  la  bataille 
dçLepante,  394.  fa  mort,  397. 

Sel  im  ou  Soljman  quatrième,! 
Empereur  des  Turcs ,  faitere-  j 
ver  les  yeux  à  (es  freres ,  V .  43  8 . 

Selingfiat ,  Evêché  de  Saxe,  II. 
5-89. 

Sehnunte ,  ou  Selinmtium  ,  ville,  I. 
286.  H.  88. 

Sellum  quinziéme  Roi  à?I[- 
ra'él  eft  depofl'edé ,  fa  mort ,  I. 
106. 

S em  fils  dq  Noe  eft  prefervé  des 
eaux  du  Deluge,  I.  20.  il  ob¬ 
tient  PA  lie  pour  fa  part,  23. 

Sn m aj a,  Prophète,  I.  95. 

Semaines  de  Daniel ,  ou  commen¬ 
cent,  I.  200. 

Semendria  ,  ville  de  Hongrie ,  V. 
468. 

Semiariens ,  hérétiques ,  leur  com¬ 
mencement,  Il  .  066. 

Semie  Merede  l’Empereur  He- 
liogabale ,  établit  une  chambre 
de  Juftice  compofée  de  fem  mes , 

II.  i  22.  fa  mort ,  1  24. 

Semiramis  Reine  de  Baby  lo- 

ne  fait  bâtir  les  murailles  decet- 
teville,  I.  2 y.  fes  Jardins  fuf- 
pendusj  veut  époufer  (on  fils, 
fa  mort,  z  6. 

Sempronius  Gracchus  Conful 
Romain  ,  eft  battu  par  Annibul , 
I.  400. 

Sena ,  ville  des  Gaulois ,  I.  385. 

27.  Sénateurs ,  s’empoifonnent  vo¬ 
lontairement ,  1.405-. 

S en aut ,  (  Jean  François  )  homme 
de  lettres,  V.770. 

Senejf ,  lieu  connu  par  la  Bataille 
qui  s'y  eft  donnée  entre  les  Fran¬ 
çois  &  les  Hollandois ,  V.  3«.y8. 

S  e  n  e  qu  e  précepteur  de  Néron , 
fa  mort ,  II.  29. 

Sennacheiub  alfiege  Jerufalem , 
I.  1 06.  il  perd  cent  quatre  vingt 
cinq  mille  hommes  devant  la 
Place,  fon  Armée  eft  ruinée  par 
les  Souris,  »  27.  126. 

Senfavims  Gentil hom me  F rançois 
commande  vingt  mille  Croilés , 

III.  a  «4* 

Senta  ,  Place  de  Hongrie ,  célé¬ 
bré  par  la  Viêtoire  que  le  Prince 
Eugene\de  Savoy  e  y  a  remportée 
furlesTurcs,  V.476. 

Sentimensde  la  plufpart  des  Villes 
&  de  la  Noblefle  de  Hollande 
au  fujet  des  conquêtes  du  Roi 
de  France  ,  V.  376. 

S  e  p  h  1  Roi  de  Perfe  alfiege  Bag- 
det ,  V.201. 

Sephora ,  fille  de  Jethro  femme  de 
Tom.  V. 


Mojfe ,  I.43. 

Septfages  deGrece,  I.  139. 

S  ep  timeSevere  ,  Empereur, 
venge  la  mort  de  Pertinax ,  II. 

110111.11  bat  Pefccniiis  ,  112. 
il  prend  Byfance ,  lescruautés, 

114.11  pafle  en  Bretagne,  & 
meurt  à  Jorkj>  '<5* 

Septïmus  Auteur,  II.  672. 

St.  Sepulchre ,  ordre  des  Cheva¬ 
liers  du  ,  I.4Ç7. 

St.  Sepulchre ,  eft  trouvé,  II.  172. 

Seragho ,  ville  de  Bofnic ,  eft  brû¬ 
lée  par  les  Impériaux,  V-477- 

Serapion ,  Devin,  II.  1  »y. 

S er api  s  Dieu  des  Egyptiens, 
II.  94. 

Seras  ki  er  Turc,  homme  in¬ 
trépide,  V-432. 

S  er  en  a  Impératrice  femme  de 
Dioclétien ,  eft  Chrétienne,  II. 
647. 

S  e  r  e  n  a  Princefle ,  femme  de 
Stilicon  ,  II.288. 

S  e  r  e  n  u  s ,  Evêque  de  Marfeil- 
le  ,  ôte  les  images  de  (onEglile, 
11-734 

Serenus  Sammonicas  ,  Poète,  II. 

Sergtus,  Pape,  11-73  3- 

I  S  £  R  g  i  u  s  fécond ,  Pape  ,  chan¬ 
ge  le  premier  fon  nom,  III.  426. 

Sergius  troifiéme,  Pape,  en¬ 
tretient  une  Concubine,  il  en 
a  un  fils  appellé  Jean  ,  qui  eft 
Pape  fous  le  nom  de  Jean  onziè¬ 
me  ,  lit. 43  1. 

Sergius  quatrième,  Pape,  III. 
441  • 

Sergius,  Patriarche  de  Con- 
ftantinople,  III.  432. 

Sergius  Catilina  trame 
une  confpiration ,  fa  mort,  I. 

4^3- 

Se  u  g  1  us  confpire  contre  JuJH- 
nien  ,  il  eft  puni ,  II.  473. 

Sergius,  Gouverneur  de  Sici¬ 
le,  fe  révolté,  il  rentre  dans  Ion 
devoir,  êc  eft  reçeu  en  grâce 

11.536* 

Sergius  ,  Moine  aide  Maho- 
met  à  compolcr  fo nAlcorany  II 
600. 

S  e  r  1  n  g  e  N  ,  extinélion  de  cette 

!  Mailon ,  lll.  284. 

Serini,  Comte  ,  veut  prendre 

I  Canitska  ,  V  .  24.  Pierreux.  Nico- 

1  lasSefim  bâti  dent  un  Fort,  27 
battent  les  Turcs:  prennent  plu- 
(leurs  villes  &  brûlent  le  Pont 
d'Eflèk,  28.  le  Comte  Nicolas 
eft  tué  par  un  fanglier,  32.  le 
Comte  Pierre  fe  fauve  de  Scake 
torn  ,  34.  la  Comteflè  fa  femme 
eft  prife,  ibid.  il  eft  arrêté  par 
ordre  de  l’Empereur ,  6c  a  la  tê¬ 
te  coupée ,  ibid. 

Serinswar  Fort  de  Hongrie  eft  af- 
fiégé  ôc  pris  par  lesTurcs,  V. 


29.429. 

Serpens  brulans  defolent  les  Ifraeli- 
tes  dans  le  defert ,  I.  74. 

Serpent  d? Airain  eft  élevé  par  vï/07- 
le  dans  le  defert,  1.5-4. 

Serpent  eft  apporté  à  Rome,  I.  384. 

Serpent  d’une  prodigieufe  Ion- 
gut-ur,  I-  3yi. 

Sertorius  défait Metellus,  fa 
mort,  I.470. 

ùervet  (  Michel  )  eft  brûlé  pour  hé- 
réfie,  IV.  606. 

Services  de  Jofeph  font  oubliés  en 
Egypte,  L4.1. 

S  e  r  v  1  l  1  u  s  Conful  Romain  , 
T.475. 

Sekvius  Tullius  ,  fixiéme  Roi 
des  Romains ,  1.  itfy.lâmort, 

1  66. 

Ses  ac  Roid zLybie,  I.  1  <58. 

Sesostris  Roi  d’Egypte  fait 
tirer  fon  chariot  par  quatre  Rois, 

I.168. 

Sethon  huitième  Roi  d’Egyp¬ 
te,  a  la  guerre  avec  S  en  miche - 
nb ,  T.  1  6y. 

Severe  Pape,  IL  727. 

Severe  Evêque  d’Antioche  fait 
mafiacrer  trois  cens  cinquante 
Moines,  II. 45 3. 

Severe  eft  adopté  par  G  alertas  \ 
il  eft  tué,  II.  168. 

Severe  eft  élû  Empereur;  il 
repou  lie  les  Alains  d’Italie,  ôc 
eft  empoifonné,  H.  41  y. 

Severe  Jules  bat  les  Juifs  Sc 
leur  tué  plus  de  cinq  cens  quatre 
vingt  mille  hommes ,  II.  90. 

S  e  v  e  r  1  a  n  us  Gendre  à‘  Adrien 
eft  fait  mourir,  II.  yo. 

Severin  Abbé,  homme  de  let¬ 
tres,  II.724. 

Severin,  Pape,  11.732. 

Sevenn  Petrem ,  homme  de  lettres, 
V.  744. 

Sévérité  outrée  d’un  Pcre  envers 
Ion  fils ,  I.  432. 

Sextius  premier  Conful  pris 
d’entre  le  Peuple ,  1.278. 

Sextus  Aurelius ,  Poète ,  1 .  7  o  5 . 

Sextus  de  Cheronefe  Philofophe, 
Maître  de  Marc  Antonin  Empe¬ 
reur,  II.  96. 

Sextus  Çordiantts  confpire  contre  la 
vie  de  l’Empereur  Commode,  il 
fe  fouftraii  pour  quelque  te  ms  à 
la  punition  il  eft  attrapé  ,  8c 
exécuté  à  mort ,  II.  1  04. 

Sextus  TaRquinlus  prend  la 
ville  de  Gabies  ,  il  en  fait  mou¬ 
rir  les  principaux,  I.  150.  il 
viole  Lucrèce,  252. 

Sfondrate  élû  Pape  fous  le 
nom  de  Grégoire  quatorzième, 

lV.6n8. 

S  f  o  r  z  e  General  de  Jean  G  aléas 
Vifcomti ,  IV.  103. 

S  F  o  u  Z  e  ,  François  ,  époufe  Blan¬ 
che  Marie  fille  du  dernier  Duc 
(  R  )  de 
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de  Milan,  IV.  20c.  il  fe  met  en 
pofleffion  du  Milanez  »  ibid. 

Sforze  ( G  aléas  Marie)  Duc  de 
Milan,  cftaflafllné  au  milieu  de 
l’Eglile,  IV.  200. 

Sforze  {Louis)  gouverne  le  Du¬ 
ché  de  Milan  en  la  place  de  Ton 
neveu  encore  mineur ,  IV.  zoo. 

Sforze  (  Maximilien  )  s’empare 
encore  du  Milanez,  lV.xoi.& 
en  eft  chafl'é  par  le  Roi  de  F  ran¬ 
ce  ,  ibid. 

Sforze  Palavicini  Cardinal, IV. 
620. 749.  769. 

Sharneffe  ,  Fort  d’Angleterre  eft 
ruïné  par  les  Hollandois ,  V. 

1 16.  178. 

S  h  o  v  e  l  ,  Chevalier  ,  Amiral 
Anglois ,  a  ordre  d’obferver  la  j 
flotte  Françoife,  il  eftdcpofé, 
V.  564.  *72. 

Sugrius  tire  fonPere  du  lieu,  | 
où  il  eft  relégué,  11.507. 

Stam ,  (  Le  Roi  de  )  fait  maflacrer 
les  François  établis  dans  Tes 
Etats ,  V.  7  5  5. 

Siaoux,  Baila  }  eft  misa  la  tête 
des  Mecontcns  de  l’Armée  des 
Turcs,  V.434. 

Sibaris ,  ville  d’Italie ,  cftruïnée, 

I  296. 

Sibille  Cumee  veut  vendre  neuf 
livres  de  Prophétie  à  Tarquin, 

Sibille  Erythrée  ,  I.  »  7  8. 

Sibille  Reine  de  fèrufalem , 

III.518. 

Sibille  de  Julien  Marcgravin- 
nedeBade ,  IV.  5^0. 

Sic  aires ,  certains  Voleurs ,  IT.  7  o. 

Sic  ambres ,  Peuple,  prennent  le 
nom  de  Francs,  II.  4. 3 5 . 

Siccley ,  ville  de  la  refidence  du 
Roi  des  Philifiins ,  eft  pillée  & 
brûlée  par  les  Amalecites  J. 
82. 

Sichem  ,  ville,  I.  36. 

Sicile ,  Province ,  eft  érigée  en 
Royaume, III. 240. eft  fujetcaux 
révolutions,  III.  408.  Partage 
de  la  Sicile,  IV.  106. 

Sicima ,  ville  ,  I.  51 6. 

Sicyon  ,  Royaume,  I.  76. 

Syda ,  ville,  II.  3 1 1. 

Sydon ,  Prince,  II.  61. 

Sidoniens ,  fe  brûlent  avec  leur  vil¬ 
le,  I.  208. 

Sidomus  Apollinaire ,  homme  de 
lettres,  II.  708. 

S  1  d  r  a  c  un  des  Enfans  Hebreux  ' 
jetté  dans  la  fournaife ,  I.  119. 

Siècle  de  fer,  111.43a. 

Siège  d ’  Arras,  V.44. 

de  Belgrade,  V.  470.  475. 
de  Bu  de ,  V.  25-9. 
de  CambrayfJ .  46. 284.405*. 
de  Candie,  V.188. 
deCeuta ,  V.  5*29. 
de  Condé,  V.403. 
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Siège  du  Château  de  Kufiem  ,  I V . 

,  *39*  H°- 

d’Elvas  en  Portugal ,  V.  79-. 
d’E vora  ,  V.  84. 
de  Fribourg,  V.284. 
de  G  and ,  V.  285.  406. 
deGironne ,  V.300. 
deCr^-z/e,  V.  598. 
de  Groningue ,  V.  3  8  2 .  3  8  3 . 
de  ferufalem ,  III.  212 . 
d  Apres,  V.  187.40  6. 
de  Koppenhagen  ,  V.  1  3  2 .  1 3  3  • 
de  Landau,  V.  516. 
de  Landrecies ,  V.  45 . 
de  Lille  en  Flandres,  V.  61.  I 
61. 

de  Londonderry  ,  V .  5*  5  1 . 
de  Luxembourg  ,  V.  409. 

'  de  Mafiricht ,  V.  160.183. 
391.  404.405. 
deA/owj,  V.  489. 
d eMontmedi,  V.  47. 
de Namnr ,  V.494. 
deiV<?ri/rf,  V.  792. 
déOlivence ,  V.  78. 
deSf.  Orner,  V.  2 84*4° ? • 
d'Orfoyyde  Rhimberg,  &c.  V. 
g68'. 

déOJlcnde,  IV.  347. 
d ’Oudenarde,  V.  273.  399- 
de  Philipsbourg ,  V.  478. 
deÆg*,  V.  ii  8.  589.  il  eft 
levé,  629. 

de  Themifwar ,  v.474. 
de  l'onmngen  ,  V.  589.  6o(5. 
de  Troyc ,  I.  71. 
àeKalence,  V.S7. 
de  7^ aienze ,  V.  6yS. 
de  Valencienne  ,  V.  45.  283- 
4°  7. 

devienne,  V.  7.76.43c. 
de  T illit Ficiofa  ,  V.  87. 

Siennesis,  RoideCilicie,  I. 
104. 

Si  F  gf  r  1  ed  ,  Archevêque  de 
Mayence,  excommunie  l’Em-! 
pereur,  III.  170.  il  eft  chaflé 
de  fon  pais  ,  171. 

S 1 F  R 1  d  ,  Elefteur  de  Cologne , 
coulent  à  l’Eléélion  de  l’Empe- 
reur  Adolph  ,  III.  360. 

S 1  g  e  b  e  k  t  ,  Roi  d’Auftrafie  ou 
de  Metz ,  eft  reconnu  par  les 
Etats  de  Paris  pour  le  légitime 
Seigneur  ,  £c  eft  aflaffiné,  II. 
5-69.  770. 

S  1  G  e  b  e  R  T  de  Gemblours,  Hifto- 
rien ,  III.  460. 

Sigebourg ,  Fortereffe",  II.  588. 

S  1  g  e  r  1  c,  Roi  des  Gots,fa  mort, 
II.  361.  414. 

S 1  g  e  f  r  o  y, Comte  de  Northern, 
tuë  Echard  Marcgrave  de  Tu- 
ringe ,  élû  Empereur  par  les 
Saxons,  III.  111. 

S I  g  e  F  r  o  y  ,  Comte  de  Rmgcl- 
baufen,  obtient  de  l’Empereur 
Henri  premier  le  Marcgraviac 

j  de  Brandebourg,  III.  So. 


Sigeth,  ville  de  Hongrie,  eft  pri- 
fe  fur  les  Turcs  par  les  Impé¬ 
riaux,  V.  164.  46S. 

S  1  g  1  b  e  r  t.  Seigneur  de  Metz, 
eft  injuftement  exécuté  à  mort, 
II.  487. 

Sigibert,  Roi  de  Cologne, at¬ 
taqué  par  les  Allemands  eft  fe- 
couru  par  Clovis,  II.  484. 

Sigidmum  ,  ville,  II.  707. 

Sigismond  eft  élû  Empereur, 
IV.  30.  il  fe  nomme  lui-même 
Empereur  ,  ibid.  il  tâche  d’a¬ 
bolir  le  fchifme  qui  étoit  dans 
l’Eglife,  34.  il  fait  la  guerre 
aux  Vénitiens,  37.  il  fait  con- 
fentir  le  Pape  à  la  convocation 
d’un  Concile  ,  ibid.  où  il  aftî- 
fteen  perfonne,  ibid.  il  y  chan¬ 
te  l’Evangile  à  la  Melle,  ibid.  il 
met  Frédéric  Duc  d’ Autriche  au 
Ban  de  l’Empire  ,  pour  avoir 
favorifé  l’évafion  du  Pape,  3  7.  il 
fauffe  le  fauf conduit  qu’il  avoir 
donné  b.  Je  ai 1  Httfs ,  41.  il  vo¬ 
yage  pat  toute  l’Europe,  43.  il 
fait  la  guerre  aux  Huilites,  47. 
il  prend  le  parti  de  Colonna ,  51. 
fa  mort,  73. 

Sigismond  ,  Prince  de  Bohê¬ 
me  ,  eft  couronné  Roi  de  Hon¬ 
grie,  IV.  y  7.  il  fait  écatteler 
le  Ban  Hervath  ,  ibid.  il  réduit 
plufieurs  Provinces  fous  fon 
obéiflânce  ,  96.  il  eft  fait  pri- 
fonnier,  8c  trèsmal  traité,  ibid. 
il  fort  de  prifon,  ibid.  fadevife, 
il  eft  battu  par  les  fils  Ae.Bajaz.et, 
ibid.  grand  homme  deCabinet, 
8c  méchant  loldat ,  97. 

Sigismond  Adminiftrateur,  ou 
Evêque  de  Magdebourg.fait  re¬ 
cevoir  la  Reformation  dans  ce 
Diocéfe,  IV.  511. 

Sigismond  premier  ,  Roi  de 
Pologne,  foumetlesValaquesà 
fa  Domination  ,  I V.  297.  fa 
force  prodigieufe ,  fa  mort, 296. 

Sigismond  Roi  de  Pologne  , 
perd  fon  Royaume  héréditaire 
de  Suède,  IV.  420.  il  femêle 
dans  la  guerre  de  Mofcovie, 
421.  il  ne  la  pouffe  pas  comme 
il auroit  dû,7A/W.  l’afteétion  qu’il 
porte  aux  Ecclefiaft  iques  ,1  ui  eft 
fatale  ,422.11  veutfaire  la  guer¬ 
re  aux  Proteftans  ,  8c  eft  con¬ 
traint  de  s’accommoder  avec 
eux,  423.  il  a  1a  guerre  avec  les 
Turcs,  767.  fa  mort,  ibid. 

Sigi  s  mon  d,  premier  Roi  Chré¬ 
tien  Bourguignon,  eft  faitpri- 
fonnier;  il  eft  maffacré ,  eft  ré¬ 
puté  faint,  II.  488. 

Sigismond  fils  de  Gandabond 
Roi  de  Bourgogne,  obtient  de 
Clovùh  Snvoye,  le  Dauphiné, 
8c  la  Provence ,  IL  488. 

Sigismond  Battory  Prin¬ 


ce 


ce  de  Tratifylvanic  »  quitte 
parti  du  Turc  ,  Sc  fe  range  du 
côté  oc  l’Empereur,.  IV.  gSf- 
il  bat  les  Turcs,  prend  fur  eux 
la  ville  de  Gran,  ibid.  il  ne* 
veut  pas  ceder  la  Tranlylvanie 
à  l’Empereur,  3X4.  il  la  don¬ 
ne  au  Cardinal  André  Battory , 
ibid. 

Sigismond  Ragotsky  ,  Prince 
de  Tranfylvanie,  cedela  Prin¬ 
cipauté  à  Bethlem  Gabor  ,  IV. 
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Sigifmond Pihlerus ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  7  yo. 

Sigoveze,  fils  du  Roi  des  Cel¬ 
tes,  Seigneur  d’Allemagne,  I. 

l6S- 

S icklingen  ,  village  d’Allemagne, 
connu  à  caufe  du  meurtre  de 
l’Empereur  Alexandre  Severe , 
II.  127. 

Silanus  Julius  Proconful 
d’Afie,  fa  mort,  II.  xy. 

Silanus  eft  mis  à  mort  à  caufe 
de  fa  probité,  II.  27. 

Silejte ,  fefoumctàhiBoheme,  III- 
4°  >"• 

Silifirie ,  ville,  II.  y2q. 

Silius  Italiens ,  homme  doéte,  II. 
rty  o. 

S  r  l  l  a  aflîége  Noie, attaque  yhôi- 
rius.  I.  4.  ^.4.  il  gagne  deux  Ba 
tailles  ;  défait  Mithridate  Roi 
de  Pont;  il  retourne  à  Rome, 
eft  fait  Diéfcateur;  fescruautez; 
fa  mort,  4.4.7.  4.48. 

Silures ,  peuple,  II.  22. 

S 1  l  u  s  ,  Roi  d’Efpagne ,  II. 609 . 

S  1  l  v  e  r  1  u  s  eft  élu  Pape  ,  quoi 
que  Séculier,  il  eft  dépofé  du 
Papat par Bellifaire ,  II.  yip 

St.  Silvestre  Evêque  de  Ro¬ 
me  ,  11.  66x. 

Silvestre  fécond  ,  Pape ,  ex 
celle  dans  les  Mathématiques, 
il  eft  réputé  Magicien  par  le 
peuple,  III.  440.  44.1.  il  don¬ 
ne  le  titre  de  Roi  à  St.  Etienne 
Duc  de  Hongrie  ,  ibid. 

SilvestK'E  ,  Antipape  ,  III. 

443.  447. 

Silvejlre  Prieras ,  homme  de  lettres, 
IV.  607. 

Silvefire  Prierafipue  ,hommedelet- 
tres,  IV.  xi  o. 

Silvestro  Valieri  Doge 
de  Venize  ,  eft  couronné,  V. 
701.  fa  mort,  704. 

Silvie,  fœur  de  Rufin  ,  eft  un 
prodige  de  fcience  ,  ôc  un  mo¬ 
dèle  de  vertu,  11.  306. 

Symbole  de  Nicee  ,  quand  a  été  dref- 
fé,  il.  657. 

Simeon,  Roi  de  Bulgarie, affie- 
geConltantinople,  &  en  reçoit 
de  groffes  fommes  d’argent,  III. 
119. 

Simeon,  fils  de  facob  ,  I.  3  6. 
T om.  V. 


Simeon  Metaphrafie ,  Auteur  Grec, 
III.  4P- 

S 1  m  m  a  q jj  e  Conful  Payen  ,  eft 
dilgracié  £c  exilé  par  Theodofe , 
qui  le  rappelle,  II.  268.  &  tâ¬ 
che  de  le  gagner ,  27  6. 

S 1  m  m  a  Qjj  e  Sénateur  Romain  , 
eft  décapité,  II.  476. 

S  1  m  m  a  c  h  u  s  fécond ,  Pape,  elt 
accufé  de  plufieurs  crimes,  II. 

Simachus,  Pape,  II.  6yi. 

?2Z. 

Simon  Comte  de  Aiontfort ,  Chef 
de  cinq  cens  mille  Croifcz 
contre  les  Albigeois  en  France, 
III.  $oy. 

Simon  fuccedeà  fanatisas,  I.yx  t . 
il  eft  reconnu  Prince  de  la  Na¬ 
tion  Juive,  il  eft  aflâfïiné,  521. 

Simon  Bocca  Negro ,  Gennois  ,  fe 
fouleve  ôc  chaffe  de  Milan  les 
Gentilshommes  6c  le  Duc ,  6c  y 
introduit  le  Gouvernement  De 
mocratique,  IV.  424. 

Simon  le  Magicien ,  fe  convertit 
àlafoi.  II.  617.  61  x. 

Simon  Paul ,  hom  me  de  lettres,  V . 
764. 

Simon,  dit  Thafi,  fils  du  Sacri¬ 
ficateur  Matatbias  ,  I.  354. 

Simon  ides  Philofophe  ,  eft 
exécuté  a  mort  par  l’ordre  de 
Valens ,  II*  2x4. 

Simonie ,  eft;  confiderée  comipehé- 
réfie ,  III.  4??. 

Simples  ,  forte  d’impôt  prétendu 
par  l’Eleéleur  de  Cologne ,  des 
habitansdu  Diocéfe,  V.  465. 

Si  MP  L 1  c  1  u  s  ,  Pape, II.  706.  7x4 

S  i  n  a  n  ,  Bafla ,  fes  exploits,  IV. 

.  . 

S 1  n  e  s  1  u  s  Difciple  de  la  fçavan- 
te  Hypatbie ,  écrit  en  fa  faveur, 
IL  $81.  7°8. 

S ingare ,  ville  ,  II.  2ix.  419. 

S  inode  ÔP  Alexandrie  ,  II.  6  7  y. 

Sinodus  Adulterantiurn  , III.  4  1  5. 

Si  no  dcdcConfiantinople ,  II.  698. 

7  ix. 

d’Arles  ,  III.  4 1  7. 
de  Chablais  ,  m.  417. 
de  Francfort,  II.  5"^ 3 . 
d zAiayence,  III.  417. 
d cAPetz.,  III.  4x3.  4x4. 
de  Ratisbonne ,  II.  y93. 
de  Rheims ,  III.  4  17. 
de  Tours ,  III.  4 1  7- 
d'Vpfial ,  IV.  410. 
de  Paris  rejette  les  images, 
III.  417. 

de  Sutry  affemblé  pour  la 
dégradation  du  Pape  Gré¬ 
goire  ,  III.  iyi. 

Sion  ,  Fortereffe ,  eft  prife  par  Da¬ 
vid,  I.  84. 

jSiPHAx,  Roi  de  Numidie,  eft 
fait  prifonnier  par  Scipion  ,  8c  eft 
mené  à  Rome  en  triomphe,  I. 
408, 
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S  1  u  a  c  o  n  ,  General  de  P  Armée 
du  Sultan  d’Egypte, bat  AmauU 
r)  Roi  de  Jerufalem  ,  III.  318. 

Sir  aeufe ,  ville,  fa  fondation  ,  L 
170.  elle  eft  prife  par  les  Ro¬ 
mains,  404. 

Siracufiains  fe  rendent  maîtres  de 
plufieurs  villes,  I.  288. 

Sirene,  femme  de  Stilicon ,  eft 
meredes  deux  femmes  d'Hono- 
rius ,  u.  332. 

Syrie ,  Royaume  ,  eft  réduite  en 
Province  Romaine  ,  I.  4 6t. 
519- 

Siroes,  Prince Perfan, tue fon 
propre  pere  à  coups  de  fléchés  ; 
il  fait  la  paix  avec  Heraclius,  Sc 
lui  rend  ce  que  fon  pere  lui  avoit 
pris,  II.  y  14.  598. 

Sirmifich ,  ville,  II.  198. 

Sirmium ,  ville,  II.  145*. 

Sisamnes  ,  mauvais  Juge  ,  fa 
punition  ;  il  eft  écorché  tout 
vif,  1 8x. 

Sis  ara,  Général  de  l’Armée  de 
fabin  Roi  des  Cananéens, eft  dé¬ 
fait, 6c  tuépar  une  femme,  1.6 1 . 

Sisenan  de  Roi  d’Efpagne,  II. 
607. 

Si  si  but,  Roi  d’Efpagne,  II. 
607. 

S 1  s  i  g  a  m  b  1  s  Mcre  de  Darius , 
eft  prilonniére  d’ Alexandre  le 
Grand,  l.  224. 

S  1  s  1  n  n  1  u  s ,  Patriarche  de  Con- 
ftaminople  ,  veut  renouveller 
le  fchilme de Photius,  III.  433. 

S  1  s  1  n  n  1  u  s  ,  Pape  ,  11e  tient  le 
Siège  que  vingt  jours,  II.  740. 

Sitalces,  R oi de Thrace, en¬ 
tre  dans  la  Digue  des  Athéniens, 
I.  230.  23 1 . 

St.  Sixte,  Evêque  de  Rome, 
If.  *43. 

Sixte  quint.  Pape,  donne  à 
Philippes  fécond  Roi  d’Efpagne 
le  Royaume  d’Angleterre ,  IV. 
403.  faitdreüêr  l’Obelifquede 
Rome,  IV.  608. 

Sixte  Frautson,  Général 
Allemand,  eft  battu  par  fa  fau¬ 
te,  IV.  140. 

S  l  a  n  g  e  n  Général  Suédois ,  eft 
fait  prifonnier ,  IV.  484. 

Sleidan  (  faan  )  homme  de  lettres, 
IV.  607. 

Sleefwyk L,  Duché  ,  eft  taxé  I  de 
groffes  fommes  d’argent  par  le 
Roi  de  Danemarc,  V.  60;. 

Smaragdus,  Exarque  de  Ra- 
venne,  II.  yy8. 

S  M  e  R  d  i  s  frere  de  Cambyfes  Roi 
dePerfe,  eft  tué,  I.  183. 

Smerdis  ,  le  faux  Smerdis , 
s’empare  du  Royaume  de  Perfe, 
I  •  1 84.  il  eft  reconnu  impofteur, 
fa  mort,  .85. 

Smirne  ,  ville,  par  qui  6c  quand  a 
été  bâtie,  I.  139. 

( R )  a 
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Smolewko ,  Forterefle,  eft  aflîegé 
par  les  Mofcovites,  IV.  568. 

Soba ,  (le  Roi  de)  eft  battu  par 
&f#/Roi  d’Ifraël ,  T.  79. 

S  o  b  i  e  s  k  y  eft  créé  Grand  Ma¬ 
réchal  de  la  Couronne  de  Polo¬ 
gne,  V.  157. 

S  o  b  ieslas  ,  Duc  de  Boheme, 

III.  190.  137.  347. 

Socin  (  Fauftus  )  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  616. 

Sockfowa  ,  ville  de  Valachie,  cft 
prife  par  les  Polonois,  V.  6ii. 

S ocr  a  te  Philofophe,  eft  con¬ 
traint  de  fe  faire  mourir  ,1. 148. 
2  36. 

Sodome ,  ville,  cft  confumée  du 
feu  du  Ciel,  I.  28. 

Sogdianus  tue  Xerxes ,  &  fe 
veut  faire  Roi  ,  fon  deflein 
échoue,  I.  199. 

S  o  h  em  e  ,  Gouverneur  de  Pro¬ 
vince,  IV.  24. 

S  o  1  s  s  o  n  s  ,  Comte ,  fe  révol¬ 
te,  il  eft  tué,  IV.  5-33. 

Soizé,  Comte,  bat  les  Turcs, 
V.  jo.  . 

Soldats  Allemands  veulent  vanger 
la  mort  de  Caligula  ,  II.  17.  il? 
pillent  Rome,  221.  ils  y  com¬ 
mettent  des  extravagances  ,211. 

Soldats  Efpagnols,  commettent 
des  infolences  aux  Païs-Bas ,  & 
en  font  châtiez ,  IV.  340.341. 

Soldats  de  Tripoli  fe  révoltent ,  & 
établi fient  dans  la  ville  un  Gou¬ 
vernement  fcmblable  à  celui 
d’Algers,  V.  417. 

Soleil ,  quand  a  été  créé,  I.  7.  il 
eft  arrêté  par  Jofué ,  78.  il  ré¬ 
trogradé,  107. 

2.  Soleils  (ont  veusà  la  fois,  V.ii. 

Soleil  Royal ,  vaifi'eau,  Amiral  de 
France,  eft  brûlé  par  les  An- 
glois,  V.  6 74. 

Soliman  ,  Caliphc  de  Damas , 
envoyé  dix-huit  cens  vaifléaux 
de  fecours  aux  Sarafins  devant 
Conftantinople ,  II.  537. 

Soliman,  Caliphe,  prend  la 
ville  de  Pergame,  aflîége  Con¬ 
ftantinople  ,  6c  meurt  de  cha¬ 
grin,  II.  604. 

Soliman  ,  Sultan  ,  s’empare 
du  Royaume  de  Pont,  III.  212. 

Soliman,  Sultan  ,  entre  dans 
laThrace,  6c  prend  Gallipoly, 

IV.  78. 

Soliman  ,  Sultan  ,  eft  détrô¬ 
né,  iV.  82. 

S  o  lim  an,  Empereur  des  Turcs, 
prend Offen , IV.  232.  6c pref- 
que  toute  la  Hongrie,  271.27a. 
274.  il  aflîége  Rhodes,  77. 
276.  il  gagne  la  Bataillede  Mo- 
hatz,  270.  il  reçoit  dansfon  al¬ 
liance  François  premier  Roi  de 
France,  ibid.  il  t.ft  battu  en 
Perfe,  278.  il  aflîége  Malthe , 
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prend  Scio  aux  Gennois,  fa 
mort,  ibid. 

Soliman,  monte  fur  le  Trône 
de  Conftantinople,  V.  264. 
437.  il  eft  couronné,  ibid.  il 
demande  à  faire  la  paix  avec 
l’Empereur,  4 6b’. 

Soliman  ,  Grand  Vifir  ,  eft 
battu  devant  Mohatz,  V.  434. 
il  eft  étranglé,  437. 

Solinus ,  homme  de  lettres,  II. 
670. 

Solkieusky,  Général  Polo¬ 
nois,  eft  tué  en  Moldavie,  IV. 
f6l- 

Sol  omi  ne  Impératrice,  fem¬ 
me  de  Gallien ,  II.  143. 

Solon  de  Salamine  ,  un  des  fept 
Sagesde Grece,  I.  1  39-  il  don¬ 
ne  des  Loix  aux  Athéniens , 
142.  6c  s’exile  volontairement, 
ibid. 

Sommer  set  ,  Duc,  a  la  tête 
coupée,  IV.  284. 

Songe  de  .Jacob  ,  I.  34. 

Songe  de  l’Empereur  Maurice ,  II. , 
îü7* 

Sopbene  ,  Province  ,  II.  24. 

Sophie,  Impératrice  ,  infulte 
Narfes  ,  II.  297.  fa  générofité 
fans  exemple,  499. 

Sophie  de  Mechlebourg  ,  Reine 
deDanemarc,  IV.  416. 

Sophie  Charlotte  eft  cou¬ 
ronnée  Reine  de  Prufi'e  ,  V. 
467. 

Sophie  Ducheflé  d’Hnnover , 
eft  déclarée  héritière  prefomp- 
tive  de  la  Couronne  d’Angle¬ 
terre  ,  V.  780. 

Ste.  Sophie ,  Eglife  de  Conftanti¬ 
nople  ,  eft  bâtie  par  fuftinien, II. 
472.  elle  eft  brûlée,  692. 

Sophocle  ,  Poète  ,  I.  247. 

Sophonisbé  ,  femme  de  Si- 
phax  Roi  de  Numidie ,  eft  faite 
prifonniere,  fa  mort,  I.  407. 

Sophronius  de  Jerufalem  ,  II.  707 . 

S  op  1  t  e  s  Roi  des  Indes ,  ferend 
à  Alexandre  le  Grand ,  6c  lui  fait 
prefent  de  quelques  chiens  d’u¬ 
ne  force  prodigieufe ,  I.  310. 

Sorbonne ,  College  de  Paris  ,  par 
qui  a  été  fondée,  III.  313. 
470.  _ 

Sorol^,  ville  de  Pologne  ,  attaquée 
par  lesTartares,  V.  614. 

Sortie  des  Enfans  d’Ifraël  hors 
d’Egypte,  1. 46.47.. 

Sosarmis  Roi  d’afl'y  rie,  fe  ran¬ 
ge  fous  la  protection  du  Roi  de 
Babylone,  I.  126.  il  bâtit  la  vil¬ 
le  d’Ecbatane ,  13  2. 

Sosyme,  Pape,  II.  693. 

Sos  ius,  Commandant  des  T rou- 
pes Romaines,  II.  734. 

Sosthenes  Général  des  Macé¬ 
doniens  refifteaux  Gaulois,  I. 
3^7* 


L  E 

Sos  t  r  ate  Cnydien,  Ingénieur, 

I. 317. 

Sot  a  des  eft  noyé  pour  avoir 
donné  confeil  à  un  Roi ,  1. 326. 

Soubize  Chef  des  Huguenots, 
fes exploits,  IV.  yiy. 

Souches  (  Comte  )  General  de 
l’Empereur  à  ordre  de  marcher 
en  Poméranie,  V.  i5.  il  prend 
Neutra  &  Lewentz  ,  bat  les 
Turcs  8c  les  Moldaves,  29.  il  fe 
joint  au  Prince  d’Orange  ,  171. 
il  fe  retire  de  l’Armée  avec  les 
Troupes  Impériales,  399. 

Soulèvement  dans  la  haute  Hon¬ 
grie  ,  V.477. 

Sourdis  ,  Marquis,  General 
François  cft  battu  parlesBran- 
debourgeois  ,  Se  abandonne 
Nuitz,  V.  445. 

Soz.omene,  homme  de  lettres,  IT. 
707. 

S p  an  Général  des  Troupes  de 
Brandebourg  entre  dans  le  Pals 
dcMunfter,  6e  y  mettoutfous 
contribution,  V.ixo. 

Spangerberg  Do  et  eu  r  Luthérien  cft 
appelléaux  Pais-Bas,  IV. 33a. 

\Spanheim  {Frédéric)  hommedelet- 
tres ,  V .  7  70. 

spankatt,  Forterefle  prife  par  les 
Suédois,  V.6. 

Spakgapises  fils  de  la  Reine  7V- 
myris ,  cft  tué  ,  I.  1  yÿ. 

Sparreuther  General  de 
l'Empereur  fecourtRhcinfeld , 
IV.  4S0. 

Sparttmus  ( Elius )  Hiftorien  ,  IL 
652. 

S  PF.  ND  1  us  Chef  des  Soldats  mu¬ 
tinés  de  l’Armée  des  Carthagi¬ 
nois,  I.  41  7. 

Speelman  (  Corneille  )  Amiral 
Hollandois,  V.  ib’o.  voyés Cor- 
neille  Speelman , 

Spiere ,  ville  Impériale  ,  cft  pri¬ 
fe,  pillée,  Sc  ruinée  par  les 
François,  II.  319.444.  479- 

Spinola  (  Ambroife  )  General 
de  l’Armée  Efpagnole  s’empare 
prcfque  de  tout  le  Palatinat,  IV. 
443. 496.  il  prend  Juliers,5’o4- 
fon  Armée  navale  eft  battue  de¬ 
vant  Berg-  op-Zom  ,  ibid. 

Spinosa  (  Baruch)  Juif  fçavant 
£c  Philofophe,  V.  75 -6. 

Spiridion  Evêque  de  Termi- 
tunte  dans  Plie  de  Chypre ,  à 
l’œil  droit  crevé,  &  le  pied  gau¬ 
che  eftropiê  pour  la  Religion, 

II. fiyy. 

Spitamene  Auteur  de  larevol- 
te  des  Ba&riens ,  cft  tué  par  fa 
femme,  1.3 07. 

Spitigneus  DucdeBohême, 

!  retourne  au  Paganifme,  fil.  6  6. 
il  eft  grand  ennemi  des  Alle- 

|  mands,  237. 

!  Spitigneus  Duc  de  Prude, 
fait 
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fait  des  affaires  au  Duc  de  Polo¬ 
gne  fonfrere,  III.  236. 

S  p  i  t  h  r  i  d  ATT:  s  Gendre  de  Darius 
fend  le  Bouclier  d 'Alexandre  le 
Grand  en  deux,  &  fe  tue  dans 
l’épée  de  ce  Prince,  Lui. 

Spon  (  Jaques)  homme  de  lettres, 

v-7fy- 

Sporus,  Eunuque,  eit  marie 
publiquement  à  l'Empereur 
Néron ,  II.  26. 

Sport,  Colonel,  quitte  le  fer- 
vice  de  l’Electeur  de  Bavière, 
IV.488. 

S  p  R  a  a  g  ,  Amiral  Anglois,  rem¬ 
porte  un  grand  avantage  fur  les 
Algériens,  V.  110. 

S  p  u  r  1  n  a  ,  Aftrologue ,  prédit 
la  mort  de  Jules  Cefar ,  I.  484. 

Spurtus  Albinos  ,  General  des 
Romains,  I.438. 

Spurius  Cass  lus  ,  1.26$. 

Spurius  Melius  veut  fe  rendre 
maître  de  Rome,  fa  mort,  I. 
27°- 

Stadingiens ,  qui  ils  étoicnt,  JIÏ. 
468. 

Staffort,  Vicomte  Anglois, 
eft  exécuté  à  mort,  V.  317. 

Stajus  Marcus  Amiral  de  la  flot¬ 
te  des  Romains  ,  1.492. 

Stajf'arde  Place  célébré  par  la  Ba- 
taillequi  s’y  cil  donnée, V.  689. 

Stanislas  Evêque  de  Craco- 
vie  »  eft  tué ,  III.  236. 

Staremberg  Comte,  Gou¬ 
verneur  de  Philipsbourg  eft  con¬ 
traint  de  rendre  la  Place  au  Roi 
de  France,  V.443. 

S  t  a  t  1  r  a  femme  d Artaxerxes 
eft empoifonnée,  1. 107. 

St  ATI  ra  fille  ainée  de  Darius 
époufe  Alexandre  le  Grand ,  I. 
3  1  L 

Statius  Papinius ,  homme  doéte, 
II.  650. 

Statué  de  Sel ,  I.  30. 

Statué  Pedefire  dreflee  en  l’hon¬ 
neur  du  Roi  de  France  à  Paris, 
par  le  Maréchal  de  la  Feuillade, 
V.  295*r 

Statué  érigée  d  Londres  en  l’hon¬ 
neur  d’ Olivier  Cromwel ,  eft  ôtée 
de  fa  place,  V.  99. 

Statués  du  Roi  de  la  Reine  d’An¬ 
gleterre  font  expofées  en  veuë  à 
Londres,  V.  5 69. 

Statué Eijueftre  érigée  d  Dublin  en 
l’honneur  de  Guillaume  troifié- 
me  Roi  d’Angleterre,  V.  y  81. 

Staupizius  Vicaire  des  Au- 
guftins,  s’oppofe  d  la  vente  des 
Indulgences,  IV.  209. 

Stauratius,  fils  de  Nicepho- 
re>  veut  crever  les  yeux  d  Mi¬ 
chel  Curopalate  fon  beau  frere, 
il  eft  bleffé  dans  une  bataille 
contre  le  Caliphe  Aaron ,  fe  re¬ 
tire  dans  un  Couvent ,  &  meurt 
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de  fa  blellure  ,  III.  42. 

Stauratius,  Patrice ,  favo¬ 
ri  falrene-,  contre  Confiant™  fan 
fils.  II.  5-49.  fa  mort,  551. 

Steenkercjuc ,  Place  du  Païs-bas, cé¬ 
lébré  par  la  bataille  qui  s’y  eft 
donnée  entre  les  François  &  les 
Hollandois,  V.  495’. 

Steensture  eft  élu  Roi  de 
Suede  ou  Gouverneur,  IV.  1  88. 
189.  il  eft  demis,  puis  rappcl- 
1  é ,  ibid. 

Stenau,  Comte,  bat  les  Turcs 
enMorée,  V.  705. 

Stenay  ,  ville  ,  appartenante  au 
Prince  de  Condé,  eft  aîliegéepar 
l’Armée  du  Roi  &  pnle,  V. 
44. 

Stephanus,  ou  Etienne,  Do- 
meftique  de  l’Imperatrice  Do- 
mitille ,  tue  D  omit  i  en  >  II.  y  6. 

Stereoma ,  certain  Livre  de  Doétri- 
ne,  IV.  610. 

Stettin  ,  ville  de  Pomeranie ,  eft 
affiégée inutilement  par  les  Im¬ 
périaux,  V.  6.  elle  eft  prife 
par  l’Eleéteur  de  Brandebourg, 
23  5*  3  39- 

Steward  d’Angleterre,  ce  que 
c’eft ,  V.  317. 

1 Stuhl  Weijfembourg ,  ville  de  Hon¬ 
grie  ,  eft  prile  fur  les  Turcs 
par  leslmperiaux  ,  V.  713. 

S  ti  ci  co  n.  Général  d’Armée 
de  l’Empereur  Honorius ,  bat  les 
Francs  ,  II.  303.  il  fe  rend 
maître  des  Troupes,  321.  Sta¬ 
tue  érigée  en  fan  honneur,  318. 
il  eft  en  danger,  ôt  venge  la 
mort  des  liens,  333.  famort, 
334- 

Stockhauwer,  Contr’Ami- 
ral  de  Weftfrife,eft  tué  en  com¬ 
battant,  V.  175-. 

Stori Fort  du  Duché  de  Hol- 
fteyn,  eft  attaqué  par  les  Da¬ 
nois,  V.  602. 

Straelfond,  ville,  eft  pris  fur  les 
Suédois,  V.  341. 

Straatman,  Comte, eft  nom¬ 
mé  Plénipotentiaire  de  la  part 
de  l’Empereurpour  lapaixavec 
les  Turcs,  V.  472. 

Strasbourg ,  ville  d’Allemagne, eft 
pillé,  II.  329.  d’où  il  eft  ainfi 
nommé,  III.  89.  le  Gouver¬ 
nement  Démocratique  y  eft  éta¬ 
bli,  385.  la  Reformation  y  eft 
receuë  ,  IV.  604.  la  ville  fe 
donne  au  Roi  de  France,  V. 
237. 

Stratagème  du  Gouverneur  de  Si- 
fek,  coûte  fort  cher  aux  Chré¬ 
tiens,  IV.  384.  385. 

Stratagème  d e  Zifca,  IV.  48. 

Strate  jus,  Miniftre  de  l’Em¬ 
pereur  Leon ,  eft  relégué,  II. 

W-- 

S  t  r  a  t  o  n  ,  Précepteur  de  Pto 


■  S. 

lomee  Philadelphe  ,  eft  gratl-* 
fié  du  Roi,  1.316. 

Straton ,  Tour  ou  ForterefTe  des' 
Juifs,  I.530. 

Stratonice  femme  de  Seleucus , 

3  37- 

Stratonice ,  ville,  I.  434. 

Strazoldo,  Comte,  fur  prend 
Debrezin ,  qu’il  eft  obligé  de 
rendre  aux  Turcs,  V.  249.418. 

Strelitz.  Soldats  fantaflinsûe  Moi- 
covie,  s’attroupent  en  faveur 
de  leur  Czar,  contre  les  No¬ 
bles,  V.437. 

Strejon  (  Gafpard  )  homme  de  let¬ 
tres,  V.  748. 

S  t  r  o  z  z  1 ,  famille  de  Florence, 
IV.  300. 

Strozzi,  Maréchal  de  France, 
IV.  258. 

Strozzi  Ambaflâdeur  de  l’Em¬ 
pereur  en  France  obtient  du  ie- 
cours  du  Roi  de  France  contre 
les  Turcs,  V.  29. 

Sua  ou  Sabace,  Roi  d’E¬ 
gypte,  I.  1 17. 

Suante  Sture  eft  élu  Gouver¬ 
neur  de  Suéde,fa  mort,  IV.  1 .89. 

Subtilité  d’une  payfanne  de  Bra¬ 
bant,  V.  410. 

Successianus  Lieutenant  de 
l’Empereur  Valerien ,  repouf- 
felesGots,  II  139. 

Succeffion  du  Royaume  de  Bo¬ 
hême,  eftreglée,  III.  357. 

Succeffion  de Cleves  ;  Troubles^ 
cette  occafion ,  IV.  319. 

Succeffion  à  la  Couronne  d’An¬ 
gleterre,  eft  réglée  en  faveur 
de  la  Maifon  (PHanover ,  V. 
580. 

Suede ,  Royaume,  eft  attaqué  de 
toutes  parts,  V.226. 

Suédois  font  convertis  à  la  roy,  III. 
434.  ils  font  châtrés  de  Suabe , 
ôc  des  autres  Provinces  de 
l’Empire,  474.  ils  font  allian¬ 
ce  avec  les  François,  475.  ils 
entrent  dans  le  Pais  de  l’Elec¬ 
teur  de  Brandebourg ,  V.  225. 
ils  font  battus  a  plate  couture , 
339.  ils  font  des  pertes  confi- 
derablcs,  340.  ils  battent  les 
Danois,  ibid.  ils  fontdefcente 
dans  l’ile  de  Zeelande  en  Dane- 
marc,  590. 

Suendobolde  Prince Efclavon , 
III.  3  1.  fe  révolté  contre  l’Em¬ 
pereur  Arnould ,  35.  îleftbat- 
tu,  ôc  fe  fait  Moine,  35. 

Suendobold  frere  bâtard  de 
Louis  fils  d‘ Arnould  y  Empereur, 
&  Duc  de  Lorraine,  commet 
des  cruautés  criantes ,  III.  38. 

Sue  no  n  Prince  de  Danemarc 
difpute  la  Couronne  à  Canut-, re¬ 
çoit  le  Royaume  de  Danemarc, 
comme  fief  relevant  de  l'Em¬ 
pire,  III.248. 

(R)  3  Suen- 
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SüENTiPOLDE,Roides Sclavons  , 
arn  i  de  l’Empereur  Louis  fécond 
ne  demeure  pas  fidele  ,  III.  2. 1 . 

Sup.nto  V 1  ti  eft  adoré  comme 
un  Dieu  dans  l’Ile  de  Rugen, 
III.  ^6. 

Suetone  Pau  lin  Général  d’Ar- 
mée  des  Romains ,  fubjugue 
l’Angleterre,  II.  14. 

Suetonf.  Hiftorien  Latin  »  II. 

le  Sueur ,  homme  de  lettres,  V. 
77°- 

Sueur  Ançlotfe ,  forte  de  Maladie , 
ce  quec’étoit,  IV.  510. 

Sueves ,  peuples,  palî'ent  en  Ef- 
pagne,  6c  s’emparent  des  Pro¬ 
vinces  maritimes ,  11.429. 

Suez  (  Dom  )  s’oppofe  à  la  Fac¬ 
tion  Françoife  en  Portugal ,  V. 
3°2. 

Suiclas le  Grammairien,  III.  43  1 . 

S  u  1  d  g  e  r  Evêque  de  Bamberg , 
Chancelier  de  l’Empereur  Hen- 
rftroifiéme,  eft  élu  Pape, prend 
le  nom  de  Clement  fécond, 
meurt  en  Allemagne  à  la  fuite 
dePEmpereur,  Jll.41.4. 

Suintesulde,  Roi  d’Efpagne , 

II.  607. 

Suijfes,  s’érigent  en  Republique, 

III. jtfô. 

Suijfe  ,  (  merveilleufe  refiftance 
d’un)  IV.  1  3  7. 

SuiJJes  embrafiént  la  Reformation, 

IV.  604.  ils  rcfufent  de  palier  le 
Rhin  ,  6c  y  font  forcés  par  le 
Prince  de  Coude',  V.  3  6$.  ils  ac¬ 
cordent  au  Roi  d’Angleterre  la 
levée  de  quelques  mille  hom¬ 
mes  ,  malgré  les  oppofitions  de 
la  France,  448.  ils  prennent 
Neufchatel  fous  leur  protec¬ 
tion ,  700. 

Sulmotie,  ville,  I.474. 

Sulpice  Severe ,  homme  de  lettres, 
II.707. 

SultanTurc  eft  plus  honnête  hom¬ 
me  quele  Pape,  III. 277. 

Sulpitius  Tribun  du  Peuple 
fait  ôter  à  Sylla  le  Commande¬ 
ment  de  l’Armée ,  contre  Mi- 
tkndate  ,  le  fait  donner  à  Ma- 
nus ,  6e  tue  le  gendre  de  Syl¬ 
la  ;  il  eft  déclaré  ennemi  6c 
Perturbateur  du  repos  de  la  Ré¬ 
publique,  6c  eft  aftafliné  dans 
la  Maifon  de  Campagne,  par 
fon  valet,  I.  444.  445’. 

Sulpitius Gamerinus  Conful , 
trouve  le  moyen  de  faire 
échoüer  une  grande  6c  dange- 
reufeconfpiration,  1. 259. 

Sulpitius  Galba  ,  Conful,  fe 
faifit  de  la  Chalcide,  6c  rem¬ 
porte  des  avantages  lur  Philip- 
pes  Roi  de  Macedoine ,  1.  373. 

Sulpitius  Gallus  un  des  Ge¬ 
neraux  Romains ,  prédit  à  fes 


Soldats  une  Eclypfe  de  Tune, 
I.  378. 

Sulpitius  Scribonius  eft  exé¬ 
cuté  à  mort ,  par  ordre  de  Né¬ 
ron  ,  pour  avoir  été  trop  hon¬ 
nête  homme,  II*  27. 

Su  ndershausen  (  Comte)  bat  les 
Hongrois,  III.  76. 

Suomarius,  Roitelet  Allemand 
eft  battu  par  Julien ,  6c  con¬ 
traint  de  faire  la  Paix,  II. 
196. 

Suph ,  Province  de  la  Paleftine  , 
Patrie  du  Prophète  Samuel,  I. 

78\  .  .... 

Supplice  horrible  6c  inoüi  exerce 
par  le  Général  Schwartz.enburg , 
fur  la  garnifon  de  Papa,  ville 
deHongric,  IV.  388. 

S  u  sac,  Roi  d’Egypte,  1. 95- 

Susanne  fer  vante  d’un  Bai¬ 
gneur,  fauve  Ve ncejlas  de  la 
prilon,  où  il  étoit  detenu,  6c 
devient  fa  Concubine  pourre- 
compenle,  IV.  19.20. 

Ste.  Susanne  fouffre  le  Martyre 
pourlafoy,  II.  646. 

Sufe ,  ville  du  Piémont,  cftprife 
parles  François ,  V.690. 

S  use,  ville  Capitale  de  Perfe, 
célébré  par  le  fcilin  que  Xer- 
xes  y  fit ,  I.  191. 

Sujfex ,  Province  d’Angleterre, 
d’où  a  ce  nom,  II.  448. 

Swammerdam ,  Bourg  de  la  Pro¬ 
vince  de  Hollande,  eft  pris 6c 
pillé  par  les  François,  V.  387. 

Swartmakers  ,  fortede  voleurs  qui 
ont  paru  dans  le  Païs-Bas,  V. 
661. 

Sweertz  Amiral  Hollandois, 
eft  maltraité  parles  Algériens, 
V.185. 

Swencko  Archevêque  de  Pra¬ 
gue  bannit  Jean  Hus  de  la  ville, 

IV. 98. 

S  w  y  n  Prince  Danois  ,  s’empa¬ 
re  delà  ville  de  Londres,  6c  du 
Royaume  d’Angleterre  ,  III. 
140.  1 41 . 

TAbago ,  Ile,  eft  pris  par  les  An- 
glois,  V. 306. 406. 

Table  Ronde ,  ordre  de  Chevalerie 
inftitué  en  Angleterre ,  par  qui, 
II.  49  3*  r  •  f 

Tabitha ,  eft  reft'ufcitce  par  St. 
Pierre»  II.  617- 

Taborites ,  nom  qui  fut  donné  aux 
Difciples  6c  Seéfateurs  de  Jean 
Hus ,  IV.  46.47. 
Tacfarinas  veut  exciter  des 
Troubles  en  Afrique,  il  eft 
vaincu  ,11.  7.  il  y  excite  de  nou¬ 
veaux  troubles ,  9. 

T  a  chus,  Roi  d’Egypteeft  bat¬ 
tu  ,  6c  détrôné  par  fon  fils,  I. 
20 6.  il  remonte  lur  le  T hrône  , 
207. 


Tacite  (Claude)  Empereur  eft. 
aimé  de  tout  le  monde ,  il  veut 
s’exeufer  lur  fa  vieillefle  d’ac¬ 
cepter  le  Gouvernement ,  6c 
fait  de  grandes  largefi'es  aux 
Soldats,  II.  iyi.  il  fait  punir 
les  Meurtriers  d’Aurelien,  fon 
predecellêur ,  iy2.  il  bat  les 
Scythes,  ou  Tartares;  il  orne  la 
ville  de  Rome,  il  eft  grand 
amateur  de  la  Leéture,  fes  bel¬ 
les  qualités,  fa  mort,  ibid. 

Tafilette  Prince  de  Maroc 
ravage  le  Pais  de  fes  Voifins,  V. 
1 1 7.  il  forme  un  puifiantparti , 
bat  le  Prince  heritier  du  Royau¬ 
me,  le  fait  prifonnier,  6c  le 
fait  porter  par  tout  où  il  va,  il 
eft  proclamé  Empereur  de  Fez 
6c  de  Maroc,  2  1  y.  il  veut  ren¬ 
dre  tous  fes  voifins  tributaires, 
ibid.  il  refufe  aux  Anglois  la 
permiflion  de  s’établir  fur  les 
côtes  d’Afrique,  21 6.  il  def- 
fend  à  fes  fujets  d’avoir  com¬ 
merce  ou  correfpondance  avec 
les  Chrétiens,  ibid. 

Taygete ,  Montagne,  eft  renver- 
lée,  I.  228. 

Talbot  Gouverneur  de  Guien- 
ne,  ne  peut  empêcher  que  le 
Roi  de  France  s’empare  de  tout 
ce  qui  appartient  au  Roi  d’An¬ 
gleterre  en  France,  IV.  182. 

Ta  l  lard  ,  Comte  ,  a  ordre 
d’aifieger  Rhinsfeld  ,  6c  eft 
contraint  d’en  lever  le  fiége,  V. 
498. 

Talmud ,  ce  que  c’eft,  6c  quand 
6c  par  qui  a  été  compilé,  II. 
680. 

T am as  ,  fils  d’Ifmael  Roi  de 
Perfe  ,  a  de  grofies  guerres  à 
foûtenir  contre  Solyman  Empe¬ 
reur  des  T urcs ,  6c  fait  de  grof- 
fes  pertes  i  il  tué  plus  de  trois 
cens  mille  Turcs;  il  Fait  la  paix 
avec  Solyman ,  IV.  309.  fa  mort, 

Tamerlan  ,  Cham  des  Tar¬ 
tares,  àlatêted’une  Armée  de 
quatre  cens  mille  chevaux,  éc 
defixeens  mille  hommes  d’in¬ 
fanterie,  bat  l’Année  de  Baja- 
z.et  Empereur  des  Turcs  ,  le 
prend  prifonnier;  il  l’enferme 
dans  une  cage  de  fer ,  6c  le  fait 
porter  par  tout  avec  lui .  IV.  80. 
il  fc  fert  de  Ion  dos  commed’u- 
neEicabelle  pour  mon  ter  à  che¬ 
val  ,  6c  le  traite  plus  mal  qu’un 
chien,  ibid.  il  s’empare  de  tout 
ce  que  les  Turcs  poftedent  en 
Alie,  la  mort ,  ibid.  ce  qu’on 
dit  de  lui,  ibid. 

Tampier  Bucheim  a  ordre 
d’alicr  battre  les  Bohémiens , 
IV.  3x8. 

T  a  n  a  Q^u  i  l  l  e  femme  de  Tar- 
quin 
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'juin  en  tend  la  Divination,  8c 
prédit  la  Royauté  à  fou  mari, 
I.  i  6  j . 

Tankwerde  frere  utérin  d’O/- 
ton  le  Grand,  s’oppofe  à  Ion  élec¬ 
tion  ;  1!  fe  met  en  pofleffion  du 
Marcgraviat  de  Brandebourg, 
il  en  efl:  depoflêdé,  &  émeut 
une  violente  fédition  en  Aile* 
magne,  il  eftafliegé  par  l’Em¬ 
pereur,  il  fe  fauve  dans  une 
Eglife,  8cy  eft tuéparlesfol- 
dats,  ni.  85*. 

Tancrede  Neveu  de  Boemond 
s’empare  des  villes  de  Tharfe 
en  Cilicic,  il  a  querelle  avec 
Baudouin ,  8c  fe  reconcilie  avec 

lui,  ni.  z  1 8. 

Tancrede  Seigneur  de  Harte-jil- 
le  mcine  en  Italie  onze  de  fes 
propres  fils  ;  il  fe  ligue  avec 
Baudouin  Lieutenant  de  l’Em¬ 
pereur  Grec,  prend  plufieurs 
villes  de  Michel ,  6c  les  retient 
pourlui,  III.238. 

Tanegui  le  Fevre ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  767. 

Tan  yoxerxes  ,  ou  Smfrdis 
frere  de  Cambyfe  Roi  dcPerfe, 
eft  a  Raffiné  par  l'ordre  du  Roi , 
I.uS<. 

Tangroiplices  Mucaletus 
General  des  Turcs  bat  les  Ma- 
hometans ,  8c  tué  le  Roi  Ma¬ 
homet  ,  ni.  1 38. 

T  a  n  qji  A  R  d  Prince  Saxon  ,  efl: 
battu  par  les  Normands  ,  III. 
JO- 

Tare  n  t  e  (  Prince  de  )  Gouver- 
neurde  Boifleduc,  abandonne 
fon  Gouvernement  6c  fe  retire 
fecretcment  en  France  ,  V. 
184. 

T arentins ,  prennent  la  flotte  des 
Romains ,  tuent  les  Capitaines, 
6c  vendent  les  Matelots ,  6c  les 
Soldats,  1. 385*. 

Tarichée  ville  des  Juifs  efl:  prife 
par  Fejpajïen  ,  II.  76. 

Tarif  affaires  touchant  le  Tarif 
entre  la  France  6c  la  Hollande  3 
V. 678. 

Ta  r  p  ei  a  trahit  les  Romains, 6c 
fait  prendre  aux  Sabins  la  for- 1 
terefle  de  Rome,  elle  efl:  acca¬ 
blée  6c  tuée  de  leurs  boucliers,  ! 
I.  1 76. 

T  a  R  qji  in  le  Superbe  Roi  de 
Rome,  s’empare  de  la  ville  de 
Gabies,  I.  zyo.il  efl:  châtie  de 
Rome,  avec  toute  fa  famille, 
z  y  z.  il  fait  des  efforts  pour  y 
rentrer,  25-4.  confpiration  à  ce 
fujet  découverte ,  ibid.  il  fait  la 
guerre  aux  Romains  avec  fes  al 
liés,  fécondé  conjuration  en  fa 
faveur  découverte ,  27b. 

Tarquinius  Priscus  fe  fait  élire 
Roi  des  Romains ,  il  efl:  créé 


T  uteur  des  enfans  AncusMar- 
tius  ;  fon  avanture,  I.  163.  il 
change  fon  véritable  nom,  1 64. 
il  régné  avec  gloire,  fait  la 
guerre  avec fuccés aux  Latins, 
éteint  leur  nom  en  Italie ,  ibid. 
il  augmente  le  nombre  des  Sé¬ 
nateurs,  6c  des  Chevaliers ,  ibid. 
il  fait  de  belles  ordonnances;  il 
entoure  Rome  de  murailles,  bâ¬ 
tit  le  Cirque  ,  il  prend  une 
Couronne  d’or,  6c  un  feeptre 
pour  marque  de  fa  Royauté , 
ibid.  il  efl: aflaffiné  â  coups  de  ha¬ 
che,  ibid. 

Tarragone ,  ville  d’Efpagne,  efl: 
brûlée paraccideut,  V.737. 

T  art  are  s ,  font  une  irruption  en 
Pologne,  III.  350.  ils  s’empa¬ 
rent  delà  Chine,  IV.  579. ils 
font  encore  une  autre  irruption 
en  Pologne,  V.  1  y6.  attaquent 
Lembourg ,  6c  reduiient  la  Pla¬ 
ce  à  la  derniere  extrémité; 
ils  en  lèvent  le  flége ,  165.  ils 
entrent  en  Moravie,  8c  en  Au¬ 
triche  :  ils  étonnent  toute  l’Al¬ 
lemagne,  28.  ils emmeinent  un 
grand  nombre  de  Polonois  en 
efclavage,  3  53.  424.  ce  y  font 
un  dommage  inexprimable , 
614.  il  font  le  dégât  en  Hon¬ 
grie*  4-73* 

Tassillon,  Duc  de  Bavière, 
fe  révolté  avec  les  Saxons  con¬ 
tre  Pépin  Roi  de  France  ,  II. 
5" 84.  il  fe  révolte  contre  Char¬ 
lemagne  ;  il  efl  battu  6c  défait; 
il  reconnoit  fa  faute  ;  obtient  fa 
liberté,  8c  prête  foi  6c  homma¬ 
ge  à  Charles,  II.  591. 

Tatien ,  homme  de  lettres,  II. 
279. 

Tattembach,  Comte  a  la  tête 
coupée,  V.34.. 

T auromenium ,  ville  de  Sicile ,  I. 
43  z.  III.  78. 

T  auras  Pirithius  ,  homme  de  let¬ 
tres ,  II.651. 

Taurus  Conful,  Prefet  du  Pré¬ 
toire,  efl  envoyé  en  exil,  II. 
203. 

Tausius  GauloisdeNationtuë 
l’Empereur  Pertinax  d’un  coup 
de  pique  dans  le  ventre,  II. 
108. 

Tavernier,  Jean  Baptifie  ,  cé¬ 
lébré  Voyageur,  V.  761. 

Taxi  le  Roi  des  Indes,  fe  rend 
à  Alexandre  le  Grand,  I.  309. 

Techa  fille  de  Cracus  Duc  de 
Bohême,  III.  67. 

Te 51 0 figes,  peuples,  qui  ils  étoient, 
1 .  361. 

Teglath  Phalassar  Roi  d’Af- 
lyric,  s’empare  de  la  Syrie  6c  de 
Damas  ,  bca&ége  ferufalem  ,  I. 
106.  il  prend  les  Armes  pour 
Achas ,  prend  tout  le  Pais  de 


:  s. 

Galaad,  8cen  emmeine  les  ha- 
bitans  en  efclavage ,  117. 

T  ej  a  feptiéme  Roi  des  Gots, 
veut  faire  lever  le  flége  de  Cu- 
mes  à  Narfes ,  il  tft  battu  ,  ÔC 
tué,  II.468.480. 

Tejos ,  ville,  1.234. 

Te k eli  ,  Comte,  efl:  afliegé 
dans  fon  château  par  les  trou¬ 
pes  de  l’Empereur ,  fa  mort , 
V.  35. 

Te  k  eli,  Comte,  fe  fauve  en 
Tranfylvanie  deguilé  en  fille  , 
V.  35.  241.  il  efl  fait  General 
de  l’Armée  des  T urcs ,  en  Hon¬ 
grie,  271.  il  fait  le  dégât  dans 

.  les  Terres  de  l’Empereur,  ibid. 
8c  pénétré  jufqu’au  milieu  de  la 
haute  Hongrie,  2 5-2. il  défait 
6c  met  en  déroute  un  Parti  d’Al¬ 
lemands  qui  penfentlefurpren- 
dre,  z  y  3.  il  efl:  couronné  Roi 
de  Hongrie  de  la  part  du  Grand 
Seigneur,  ibid.  il  époufe  la 
Princefle  Ragotski ,  254.  il  fait 
faire  â  l’Empereur  des  pro- 
pofitions  d’accommodement  , 
zy7.  il  fait  punir  ceux  qui  le 
veulent  abandonner,  258.  il 
s’empare  des  Mines  &  des  Mon¬ 
tagnes;  il  écrie  au  Pape,  ibid. 
il  bat  le  General  Schultz.,  260. 
il  eli  arrête  prifonnier  chés  les 
T  urcs ,  261.il  prend  Zathmar , 
8c  Cajfovie,  429.  il  ci:  déclaré 
par  le  Grand  Seigneur ,  Prince 
de  Tranfylvanie,  46^.  il  fait 
publier  un  Manifcfte ,  8c  fait 
prifonnier  le  General  Heifler , 
ibid.  il  efl  honoré  del’amitiédu 
Grand  Seigneur ,  713. 

Temple,  (  Guillaume  )  Cheva¬ 
lier  Aoglois,  Bon  Miniltre  ÔC 
Grand  homme  deCabinct,  fes 
œuvres,  V.777. 

Temple  de  Dagon{  Idole  )  brûlé, 
I.  360. 

Temple  de  Daphné  bâti  par  Julien 
l’Apofiat ,  elt  brûlé  du  tonne- 
re  ,  11.  207.  206. 

Temple  d' Apollon  Palatin ,  eft  brû¬ 
lé  à  Rome,  If.  206. 

Temple  éPEphefe  cil  brûlé  par  Ero- 
ftrate ,  I.  241. 

Temple  de  f anus eft  fermé,  1. 397. 
396. 

Temple  de  ferufalem  efl:  bâti  par 
Salomon ,  1.  91.  il  efl:  brûlé  par 
Ncbucadnetfar  ,  12  1.  il  elt  re¬ 
bâti  ,  178.  il  efl  rebâti  par  Hc- 
rode  le  Grand,  737.  il  efl:  atta¬ 
qué  par Tite,  prisée  brûlé,  IL 
79.  8o.a  _ 

Temple  bâti  en  l’honneur  de  Ju¬ 
piter  àjerufalem ,  IL  89. 

Temple  de  Jupiter  Didymée ,  I. 

J  5°-  ,  .  _ 

Temple  d ’Onias  à  Alexandrie-  eft 
ôté  aux  Juifs,  IL  b  2. 

Temple 
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TempjÊ  de  SamariecR.  démoli,  1. 
5*i- 

Temple  bâti  en  l’honneur  de  Ve¬ 
nus  â  Bethlehem ,  II.  90. 

Temples  des  Reformez  l'ont  ab- 
battus  dans  le  Royaume  de 
France,  V.  xyo. 

T empliers ,  Ordre  de  Chevalerie , 
quand  ont  été  inftituez ,  Ôt  d’où 
ils  tirent  ce  nom,  III.  477.  ils 
trahi  fient  TEmpercur,  277.  ils 
s’engagent  avec  le  Sultan  de  Da¬ 
mas,  334.  ils  font  exterminez , 
39z. 

Teleky  ,  Grand  Maréchal  de 
Traniylvanie ,  eft  tué ,  V.  469. 

Tlleric,  Roi  des  Bulgares, 
eft  chafle  de  fes  Etats  ;  veut  fur- 
prendre  Conftantin ,  il  eft  trom¬ 
pé  ;  lamort,  II.  5*41.  742.  il 
le  fait  Chrétien,  546. 

T  n  l  i  g  ny  Gendre  de  l’Amiral 
de  Coligny  ,  eft  aflafliné  à  Paris 
au  Mailâcrede  la5r.  Barthélémy, 
IV.  360. 

T  e  l  l  1  e  r  ,  Chancelier  de  Fran¬ 
ce  ,  fa  mort ,  V .  295. 

Tendrefle  filiale  eft  recompenfée, 

1.  ig7. 

Tendrefle  de  deux  meres  leur 
coûte  la  vie,  I.  401. 

Tendrefle  d’une  fille  envers  fon 
pere eft  recompenfée  ,  I.  300. 

Tenebres  font  feparées  de  la  lu¬ 
mière,  I.  3. 

Tenebres  épaiflès  à  Conftantino- 
ple  qui  durent  dix  jours, TI.  744. 

T  e  r  e  n  ce  Officier  de  la  Cham¬ 
bre  de  l’Empereur  Honorius ,  eft 
relégué  en  Orient,  II.  343. 

Terence,  Poète,  I.  ycy. 

Terentius  Cullko  condamne 
Scipion  PAJiatique  fon  Bienfai¬ 
teur  à  finir  fes  jours  dans  une 
prifon,  I.  410. 

Tlribazus  Général  Perfan  , 
fait  mettre  Conon  en  prifon  ,  I. 
z  °  f . 

Termitunte  ,  ville,  IT.  657. 

T  e  r  p  n  u  s  habile  Muficien ,  Sc 
excellent  joiieur  de  Lyre  ,  II. 
z4* 

Terra  Nova  Fort  de  Namureft  at- 
taquéeftpris  par  les  Alliés ,  V. 
668. 

Terre  Noire ,  autrement  dit ,  Me 
lançon,  IV.  607. 

Tertulien  homme  de  lettres,  II. 
6fi. 

Tertzki  undes  Confidens  du 
Duc  de  Wallenfleyn  eft  aflafliné 
avec  le  Duc,  IV.  471. 

Tervijio ,  ville,  II.  760. 

TefihimerA/ni'yFoncrclïe,lV.  5-  69. 

Tefi ,  ferment,  qui  fe  prête  en 
Angleterre,  IV.  407.  408.  le 
Roi  Jaques  fécond  veut  l’abolir, 
5-40. 

Tete  de  Gracchus  ,  eft  vendue  au 
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poids  de  l’or,  I.  43  y. 

T  e  u  c  e  r  bâtit  la  ville  de  Troye, 
I.48. 

T  £  u  f  e  l  General  Suédois,  IV. 
461. 

Teuta  Reine  d’Illyrie  ,  fem¬ 
me  d 'Agron ,  fait  la  guerre  aux 
Romains,  I.  3  9  y  elle  fait  tuer 
leur  Ambafladcur,St  eft  rendue 
tributaire,  396. 

Teutberge  femme  d  cLotbai- 
re  Roi  de  Lorraine,  eft  répu¬ 
diée,  III.  z 1 . 

Teuthrame ,  ville,  I.  207. 

Teutobochus  Roi  des  Alle¬ 
mands  eft  battu  6c  fait  prifon- 
nicr,  avec  nonante  mille  hom¬ 
mes,  8c  eft  emmené  en  Triom¬ 
phe  ,  I.  440. 

Teutons  ,  ordre  de  Chevalerie, 
quand  a  été  inftitué  6c  par  qui , 
III-4Î7- 

Thaddc  Florentin ,  homme  de  let¬ 
tres,  III.  477. 

Thaïs  Courtifanne  oblige  Ale¬ 
xandre  a.  mettre  le  feu  au  Palais 
royal  de  Perfepolis,  I.  zzz. 

Thuler  ,  monnoye  d’Allemagne  , 
quand  a  commencé  â  être  fabri¬ 
quée  ,  IV.  20''). 

Thales  de Miletundesfeptfa- 
gesdeGrece,  I.  137. 139. 

Thamar  commet  incefte  avec 
Juda  fon  beau  Pere,  I.  36. 

T  h  a  m  a  r  fille  de  David  eft  vio¬ 
lée  par  fon  propre  frere,  I.  8 y. 

Thapfa ,  ville,  I.  1  16. 

T  h  a  r  é  Pere  à?  Abraham  tÇtcÇG- 
méle  premier  Idolâtre,  I.27. 

Theatins ,  ordre  de  Religieux 
quand 6c  par  qui  a  été  inftitué, 
IV.  599. 

Thebams  font  battus  par  les  Athe- 
niens ,  I.  216. 

Thebes  furprife  par  les  Lacédémo¬ 
niens  ,  6c  prife  par  Phiüppes  Roi 
de  Macedoine,eft  ruinée  de  fond 
en  comble,  I.  228.238.  244. 
elle  eft  rebâtie ,  371. 

Thelesphore  réputé faint, Evê¬ 
que  de  Rome,  inftitué  la  Mei- 
fe  de  minuit  à  Noël,  il  inféré  le 
Gloria  inexcelfis  Deo  dans  la  Li¬ 
turgie  ,  il  eft  réputé  avoir  in¬ 
ftitué  le  Carême,  II.633. 

Themifiius  Philofophe  payen,  II. 
204.  707. 

Themistocle  confcille  aux 
Athéniens  d’abandonner  leur  vil¬ 
le  ;  il  gagne  une  Bataille  figna- 
lée  contre  les  Perfes,  I.  190. 
195.  il  rend  la  liberté  à  fa  Pa¬ 
trie;  il  eft  banni  à? Athènes,  il 
fe  réfugié  chés  le  Roi  de  Perfe , 
qui  lui  aflîgne  trois  villes ,  pour 
Ion  entretien  ,  il  s’empoifonne 
6c  meurt  volontairement,  217. 

Thenufu'ar ,  ville,  eft afliegé inu¬ 
tilement  par  l’Eleéteur  de  Saxe, 
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V.  +74- 

Theobald  cinquième  Roi  des 
Gots ,  efttué,  II.  4.79. 

Theobald  Maire  du  Palais 
domine  en  France  à  la  Place  de 
Charles Martel  prifonnier  à  Co¬ 
logne  ,  II.  5  80. 

Theocle  eft  convertie  à  la  foy, 
&  expofée  aux  Ours ,  elle  eft  la 
première  Martyre,  II.618. 

Theocritien  General  de 
1  Empereur  d 'Orient ,  afpire  à 
à  être  Empereur ,  il  elt  exécuté 
à  mort,  11.45-5. 

Tkeoctiste  Evêque  de  Ce- 
farée  de  Paleftine  condamne  la 
Doctrine  ie.Nova.tns,  II.  641. 

The oda T  Roi  des  Gots  faitétou- 
fer  Amalajunthe ,  lI.461.ileH 
tué,  461.478. 

Theodate  fécondé  femme 
vivante  de  Conftantin  feptie'me  , 
Empereur  d’Orient,  11.55-0. 

Theodebald,  fils  de  CW»- 
mir  Roi  de  Mets  eft  maflacré , 
II.490. 491. 

Theodebert,  RoidcFrance 
elt  tué  à  la  Chafle,  II.  490. 

Theodebert,  Prince  de  Soif- 
fons,  eft  fait  prifonnier,  il. 
T7°-  575- 

Theodemir  Roi  des  Sueves 
enGallice,  fe  fait  Chrétien,  II. 
605. 606. 

Theoderic  Evêque  de  Metz 
fait  la  guerreàl’Empereur,III. 
"3- 

Theodisdf.  Roi  desVifigots 
enEfpague,  11.495. 

Theodolphe  Evêque  àdOr- 
leans  ,  fe  révolté  contre  Louis  le 
Débonnaire,  il  eft  pris,  &  con¬ 
damné,  puis  renferme  dans  un 
cloître,  III.  10. 

Th  e  d  o  m  1  r  ,  Roi  des  Oftrogots , 
oblige  l'Empereur  Leon  à  fai- 
rela  Paix,  il  lui  donne  fon  fils 
pour  être  élevé  à  fa  Cour,  II. 
417. 

T  heodora  femme  de  Théophi¬ 
le  Empereur  d’Orient ,  III.  51. 
elle  faufle fon  ferment,  52. el¬ 
le  rétablie  le  culte  des  images, 
fes  cruautés,  5-3.  elle  fe  démet 
du  Gouvernement  ,  Sc  eft  en¬ 
fermée  dans  un  Cloître ,  ibid. 

Theodoka  Impératrice,  in¬ 
troduit  de  nouveau  le  culte  des 
images,  III. 41  7. 

Theodoka  Concubine  du  Mar¬ 
quis  deTolcane,  mere  de  Ma¬ 
rte,  dit  Marofte ,  III.  431. 

Theodora  Impératrice  fem¬ 
me  de  JulHnicn ,  II.  4.72.  elle 
ell  répudiée,  5 19. & rappellée, 
530. 

Théodore  Balfamon  Théologien 
Grec,  III. 472. 

Théodore  BegaRe  repoufle  les 
Turcs, 
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Turcs,  Scieur  tue  trois  Emirs, 
II. 5^1-4-  fi  7- 516- 

T  HEODOR.E  de  BiiZEaflifteau  Col¬ 
loque  de Poifly,  IV.  3  7  7- 6 17 • 

Thiodore  Cupharf.  Seigneur 
Grec  convertit  Bogaris  Roi  des 
Bulgares à  lafoy  Chrétienne, III. 
424. 

Théodore  Gaz.a ,  homme  de  lettres, 

IV.  5 96. 

Théodore  de  Nie?n ,  homme  de  let¬ 
tres,  qui  a  écrit  l’Hiftoire  du 
grand  Schifme,  IV.  5*93. 

Théodore  Zwinger ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV.  618. 

Théodore,  Pape,  II.  732. 

Théodore  fécond  ,  Pape ,  11e 
régné  que  vingt  jours ,  III.  430. 

Théodore  Evêque Eufebicn, 
cil  excommunié  au  Concile  de 
Sardiquc,  IL  666. 

Théodore  Patriarche  de  Con- 
ftantinople,  couronne  Michel 
fécond,  dit  le  Begue ,  Empe¬ 
reur  à’Orient,  III.  48. 

Théodore  6c TheophaneMo’i- 
nes  fauteurs  du  culte  des  Ima¬ 
ges  ,  font  tourmentés  pour  ce¬ 
la,  III. 417. 

Théodore  Moine,  a  le  ma¬ 
niement  des  affaires  de  l’Empi¬ 
re,  6c  eft  caufe  par  fon  avarice 
des  malheurs  de  Jufiinien  fé¬ 
cond,  II. 

Théodore  Gouverneur  du 
Roi  d’Egypte  lui  confeille  de 
tuer  Pompée ,  I.  7 1  o. 

Théodore  ou  Fædor  Iwano- 
witz  Czar  de  Mofcovie,  fa 
mort,  IV.  4x8.  429. 

Théodore  Miniftrede  Jufii- 
nien  ,  fon  Infolence  ,  il  eft  brû¬ 
lé  vif,  II.  f  x(5.  527 . 

Théodore  General  de  l’Ar¬ 
mée  dPIrene  bat  Nicephore  ,  Il 

W- 

Théodore  Lascaris  General 
Grec ,  règne  à  Nicée  5c  à  Ephe^ 
fe ,  II.  300. 301. 

Théodore  frere  àPHeraclius , 
eft  battu  par  les  Sarrafins,  II 

*lï-  ,  „ 

Théodore  Sénateur  depofe 
Philippicus y  lui  creve  les  yeux 
6c  l’enferme  dans  une  étroite 
prifon,  II.  533. 

Théodore  fe  révolté  contre 
l’Empereur  Valens ,  II.  220.  il 
eft  pris,  ôcala  têtecoupée,xi2. 

Théodore  Studite  Abbé ,  d’où 
eft  ainfi  appellé,  il  eft  exilé; 
pour  avoir  écrit  contre  l’Empe¬ 
reur  6c  Tlconomachie ,  II.  771. 
74x.III.41 7- 

Théodore  Grafwinckel ,  homme  de 
lettres,  V.  749. 

Théodore  Moret ,  homme  de  lettres, 

V.  749. 

Theodoret,  Auteur  de  l’Hi- 
Tom.  V» 


ftoire  Ecclefiaftique ,  II.  707. 

Theodoric  ,  Antipape  ,  III. 
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Theodoric  Roi  des Gots  chafle 
Attila  de  devant  Orléans ,  II. 
404. 

Theodoric,  Roi  des  Tarta- 
resefttué,  II.  41  1 . 

Theodoric,  Roi  des  Oftro- 
gots  entre  en  Thrace,  eft  fait 
General  de  l’Armée  de  l’Empe¬ 
reur  Zenon  ,  II .  4 1 1 .  il  pafte  en 
Italie,  412.  417-  il  bat  les Ge- 
pides,  ibid. c.ft  (umomméTheo-  j 
donc  de  Verone ,  4 1  7.  il  bat  Odoa- 
cer  6c  l’aftiége  dans  Ravenne , 
4 1  8.  il  fait  la  Paix  avec  Hunne- 
ric  Roi  des  Vandales,  ibid.  il 
érige  en  Italie  le  Royaume  des 
Oftrogots,  ibid. 

Theodoric  Roi  des  Gots, 
luccede  à  Wallia  ,  il  veut  s’em¬ 
parer  du  Poitou  6c  de  l’Auver¬ 
gne  ,  II.  4x4-  il  s’empare  de 
l’Efpagne,  6c  afliége  Narbon¬ 
ne,  ibid.  il  fait  Littorius  prifon- 
nier,  6c  s’allie  avec  les  Ro¬ 
mains  contre  Attila  ,  4x7.  il 
époufe  la  fœurde  C/ox'/j  Roi  de 
France,  4  7  4.  il  chafle  de  fa  Cour 
un  de  fes  favoris ,  47  5-.  il  en¬ 
voyé  le  Pape  Jean  à  Conftanti- 
nople  en  qualité  d’Ambafla- 
deur,  476.  il  intercède pourles 
Arriens  auprès  de  l’Empereur, 
ibid.  il  fait  mettre  le  Pape  3^» 
en  prifon ,  ibid.  fait  mourir  Boe- 
ce ,  £c  Symmache  ,  il  eft  épou- 
vantcdela  hure  d'unSaumon, 
ibid.  fa  mort,  476. 

Theodoric  fécond,  Roi  des 
Viflgots,  défait  les Sueves,  II. 
4x6.famort,  427. 

Theodoric  Marquis  de  Mif- 
nie,  tuteur  du  jeune  Lantgra- 
vene  veut  pas  permettre  que  les 
Thuringiens  ,  payent  les  dix- 
mes à  l’Archevêque  ,  III.  162. 

Theodose  fe  fauve  en  Efpa- 
gne,  II.  123.  il  en  eft  rappelle  , 
230.  il  eft  aflocié  à  l’Empire, 
231.il  fe  fait  baptifer,  236.  il 
eft  battu  par  les  Gots,  x38.il 
fait  la  Paix  avec  eux,  x  3  9.  il  fait 
maflacrer  les  Theflaloniciens , 
27 x.  il  fait  une  Loy  à  la  Polli¬ 
citation  de  Saint  Ambroife ,  tou¬ 
chant  l’execution  des  criminels , 
277.  il  bat  les  Barbares,  277. 
il  eft  battu,  278.  il  bat  Arbo- 
gafie ,  x91.il  abolit  P Idolâtrie , 
295.  ilfaitfonTeftament,296. 
fa  mort,  297. 

Theodose  fécond  Empereur 
à’ Orient  eft  laifie  fous  la  tutelle 
â’Ifdigerdes  Roi  de  Perle,  II. 
373.  il  époule  Eudocie,  parles 
Confeils  de  Pulcherie  fa  fœur , 
384.  il  aflocie  Valentinien  à 


l’Empire,  397.  il  fait  de  bon¬ 
nes  Loix,  397.  il  convoque  un 
Concile  à  Ephefe ,  407.  il  achep- 
te  la  Paix  d’ Attila,  40 1  .  fa  mort, 
fon  portrait,  401.407. 

Theodose  troifiéme  Empe¬ 
reur  d’0>-/c»r,  quitte  volontaB 
rement  l’Empire ,  6c  fe  retire 
dans  un  Cloître  ,  II.  734. 

T  heodose  frère  de  l’Empereur 
Confiant  fécond,  fa  mort  tragi¬ 
que,  II.  7x0. 

Theodose  eft  arrêté  à  Cartha¬ 
ge,  fous  pretexte  d’avoir  voulu 
fe  rendre  maître  de  l’Afrique, 
IL  2x3.il  eft  condamnéà mou¬ 
rir  d’une  mort  honteufe,  ibid. 
il  fefait  baptifer,  6c  eftexecu-* 
té  à  mort,  ibid. 

Theodose  Patrice  remontre  à 
l’Empereur  Nicephore  qu’il  doit 
changer  de  manière  de  vivre,  fa 
réponce,  III.  43. 

Theodose  Evêque  d’Ephefe 
prefideau  Concile  deConftan- 
tinople  touchant  le  brifement 
des  Images,  II.  541. 

Theodosie  eft  envoyée  en  exil, 
IU.48. 

Thcodofiopolis  ,  ville,  IT.  ^41  < 

Theodote  Concubine  de  Con - 
ftantin  fîxiéme,  III. 417. 

T heodote  hérétique,  II.  636. 

Theodotion  fait  une verfion 
de  la  Bible  forteftimée,  II.  6 35% 

Theodotion ,  Auteur,  II.  6 50. 

Theodotus  Roi  de  la  Baéfria- 
ne,  I.344. 

T heodulph  Abbé  de  Floriac 

|  eft  condamné  à  une  prifon  per¬ 
pétuelle,  il  en  fort,  6c  par  quel 
moyen ,  III.  14. 

Theognis  Evêque  de  Nicée , 

I  du  nombre  des  tombes  condam¬ 
ne  Arius ,  N.  65 6. 

Theolaiphus  eft  envoyé  de 
l’Armée  a  Julien  pour  lui  noti¬ 
fier  lamortde  l’Empereur Con~ 
fi  antius ,  II.  xox. 

Théologie  Scolafiicjue ,  d’où  à  fon 
origine,  III. 469. 

Théologie  de Defcartes ,  fait  du  bruit 
dans  le  Pais- Bas,  V.  743. 

Theopafchites ,  qui  ilsétoient,  IL 
7°T 

Theophane  Abbé  de  Cizique, 
eft  envoyé  en  exil  par  l’Empe¬ 
reur  Leon  cinquième,  III.  4 6. 

Theophane  s  Bibliothécaire, 
fait  rentrer  Photius  Patriarche 
dépofe,  dans  les  bonnes  grâces 
del’Empereur ,  III.42X. 

Theophane  de  Bizance ,  Au* 
teur  de  I’Hiftoire  de  Juftin  fé¬ 
cond  ,  II.  741. 

Theophanes  Evoque  de  Ce- 
farée  ,  trompe  Tryphon& c  le  de- 
bufque  du  Patriarchat  ,  II L 
43  3- 

( S )  Théo- 
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Theophanes  Miniftre  de  Leon 
efi:  relégué,  II. 54.5", 

Theophanes  Auteur  Eccle- 
fiaftique  veut  qu’on  retire  les 
prifonniers  des  mains  des  Bul¬ 
gares,  Iir.44. 

Théophanie,  fi  lie  de  Romain  Em¬ 
pereur  d'Orient  elt  promilc  a 
l’Empereur  Otton,  pour  Ton  fils, 
III.  9 ô.  elle  lui  efi;  livrée,  97. 

iz4- 

Theophani  e  femme  de  Ro 
main  fécond  ,  Empereur  d’O 
rient  ,  l’empoifonne ,  III.  Zl. 
elle  époufe  Nicephore  P  hoc  as  , 
ibicl.  elle  trahit  Nicephore  6c  le 
livre  aux  Conjurés ,  elle  eft  en- 
ferméedansun  cloître ,  114. 

Théophanie,  femme  de  Leon 
le  Philosophe  ,  11 1 . 5* 8 - 

T  h  eo  P  HiLACTEefi:  Patriarche 
de  Conltantinople  avant  que 
d  avoir  atteint  l’âge  necefiaire  , 
pour  cela,  III.  4.$ x.  il  fe  rend 
recommandable  par  les  vices , 
435.il  entre  en  pofi'efiîonde  fon 
Evêché ,  ibid.  fes extravagances, 
434.  il  cfl  tué  d’une  chute  de 
cheval,  ibid, 

Theophilacte  ,  Evêque  de  Bul¬ 
garie  ,  homme  doéte  ,  fait  des 
Commentaires  fur  les  Evangi¬ 
les,  &  fur  les  Epîtres  de  St.  Paul , 
111.  460. 

Théophile  Empereur  d’O- 
nent ,  eft:  grand  Jufticier ,  Il I. 
5-0.  il  efi:  ennemi  des  images,  y 1 . 
fa  mort,  52. 

Théophile  ,  Auteur,  II.  (5 5-0. 

Théophile  Bonnet ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  66. 

Théophile,  Juge  ,  cil  con¬ 
verti  à  la  foy,  6c comment,  II. 

W- 

Théophile  Jurifconfulte ,  II.  471. 

Théophile  fait  perdre  l’Ile  de 
Chypre  à  l’Empereur  Monoma- 
che ,  III.  197. 

Théophile  Raynaut ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.748. 

Théophile  General  de  l’Em¬ 
pereur  de  même  nom,  a  la  tête 

•  coupée  ,  III.  *2. 

Théophile  (  Simon  Catta  )  homme 
doéte ,  II.742. 

Théophraste  Succefieur  d'An- 
Jlobule  ,  en  quel  temps  a  vécu, 
1. 420. 

Theophrajle  Paracelfe ,  homme  doc¬ 
te  ,  1 V.  607. 

Theophrafle  Renaudot ,  homme  de 
lettres,  V.  757. 

Thera  menes  un  des  T  yrans 
d’ Athènes  eft.  mis  à  mort,  I.  235- 

Therasius  Patriarche  de  Con- 
flantinople  donne  à  Confiantin 
fepticme ,  la  permiflion  d’épou- 
fer  une  fécondé  femme ,  II.  7  5-0. 

Therese  Princeflê d’Efpagne , 


fille  naturelle  d'Alphonfe  huitiè¬ 
me  efi:  mariée  à  Henri ,  Prince 
delà  Maifon  de  Lorraine,  III. 
219. 

St.  T  herexe  efteanonifée,  IV. 
(5.8. 

Thermance  femme  6c  belle 
fœur  d'Hononus ,  II.  372. 

Thekmancie  mere  de  Théo¬ 
dore  le  Grand ,  II.  184. 

Thlrmancie  femme  de Stili- 
con,  a  part  à  tous  les  mauvais 
defieins  de  fon  mari  contre 
l’Empire  ;  elle  eft  renvoyée 
apres  la  monde  Stilicon,  II.  337. 

Therma  Diocletiana ,  fuperbes  bains 
de  marbre  bâtis  à  Rome  par 
Dioclétien ,  II.  164. 

Thermes,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  prend  Dunkerke  6c  Berg 
St.  Vinox  fur  les  Efpagnols;  il 
elt  battu  devant  Gravelines,  IV. 
279. 

Thermopyles  ,  Détroit  fameux  par 
la  grande  refittance  de  Leomdas , 
contre  l’Armée  de  Perfc,1. 194. 
196.  xz6. 

Thesee,  purge  le  monde  de 
monftres&  de  Tyrans,  I.  75. 

Thefpie ,  ville,  1.  194. 

Thejfalie ,  Province  de  Grece,  d’où 
tire  fon  nom,  I.  48.  139. 

Thessalonique  ,  fœur  d’ Ale¬ 
xandre  le  Grand ,  elt  mariée  à 
CaJJander,  I.  323. 

T  h  e  u  da  s  lmpofteur  ,  perfua- 
de  aux  Juifs  de  le  fuivre  au 
Jourdain  5  il  eft  battu  6c  diflipé 
par  Fadus  Gouverneur  de  Ju¬ 
dée ,  II.  67. 

Theudelinde  fille  du  Duc  de 
Bavière,  6c  Reine  des  Lom¬ 
bards,  II.  y 5-9. 

T  h  e  u  d  1  s  ,  Roi  des  Vifigots 
d’Efpagne,  oblige  les  quatre 
Rois  de  France  d’achepter  la 
paix  ,  II.  488.  il  elt  tué  par 
Ion  fol ,  493. 

Thludibald  eft  élu  Roi  des 
Gots,  6c  elt  tué,  II.  463. 

T  h  i  udegi  s  i  lle  Roi  des  Vifi¬ 
gots  ,  II.  493. 

Theutgaude,  Archevêque  de 
Trêves  ,  approuve  le  divorce 
de  Lothaire  Roi  de  Lorraine, 
III.  423. 

Theutblrge  femme  dcLothaire 
Roi  de  Lorraine,  III.  423. 

Thiane ,  ville,  prife par  Aurelien, 
menacée  d’un  faccagement  uni- 
verfel,  II.  147  tous  les  chiens 
de  la  ville  font  tuez,  ibid. 

Thiatire ,  ville  de  F  Afie  Mineure, 
II.  *19. 

Thibaut,  Comte  de  Chartres, 
demandes  fe  battre  en  duel  con¬ 
tre  le  Roi  de  France,  II 1.  209. 

Thibaut,  Comte  de  Champa¬ 
gne  ,  prend  le  parti  d'André  Ar¬ 


chevêque  de  Bourges  ,  contre 
Louis  feptiéme  Roi  de  France, 
1 1 r.  304. 

T  h  1  b  n  1  elt  élû  Roi  par  le  Peu¬ 
ple  d’Ifraël,  I.  99. 

Thienen  ,  ville  du  Païs-bas  ,  elt 
ruinée,  IV.  fii. 

T hierry  ,  fils  de  Clovis  Roi 
de  France,  partage  le  Royau¬ 
me  en  quatre  portions  avec  fes 
trois  freres,  6c  elt  Roi  de  Metz, 
IL  487.  il  bat  Cochiliac  Capi¬ 
taine  Danois  proche  d’Anvers, 
489.  il  bâti Baderic  Roi  de  Thu- 
x  linge,  6c  obtient  pour  lui  la 
moitié  de  cette  Province,  ibid._ 
il  s’empare  de  toute  laThurin- 
ge,  490.  fa  mort,  ibid. 

Thierry  fils  de  Childcric  Roi 
de  France,  eft:  retiré  du  Cloî¬ 
tre  de  .SL  Denis  pour  monter  lur 
le  trône,  II.  5  >9. 

Thierry  fécond,  Roi  de  Fran-' 
ce,  efi:  établi  par  Charles  Aiar- 
tel ,  II.  j8i.  fa  mort,  y 82. 

Thierry,  Roi  de  Bourgogne, 
fils  de  Childebert ,  fait  la  guerre 
à  Theodebert  Roi  d’Auflrrafie  fon 
frere, II.  574.  ilepou fcMaim- 
berge  ,  fille  de  Dateric  Roi  d’Ef¬ 
pagne  ,  6c  la  répudié,  577.  il 
eft  empoifonné  par  Brunchaut , 
576- 

Thierry,  Comte  de  Cleves,  fc 
croileavec  plufieurs  autres  con¬ 
tre  les Stadingiens,  III.  278. 

T  h  t  e  r  r  y  ,  Comte  de  Quedlim- 
bourg  ,  eft  mis  entre  les  mains 
de  l’Empereur  Henry  quatriè¬ 
me,  III.  167. 

Thierry,  Archevêqucde Ma¬ 
yence,  efi:  dépofé  par  le  Chapi¬ 
tre,  IV.  118. 

Thierry  de  Niem  ,  Hiftoricn,  ac¬ 
cule  l’Empereur  Charles  qua¬ 
trième  d’une  fordide  avarice, 
IV.  8. 

T  h  1  m  b  r  o  General  des  Lacede- 
moniens,  fait  de  grandes  con¬ 
quêtes  fur  TiJJdphernes ,  I.  204. 
2oy.  il  efi:  rappelié,  205. 

T  h  o  a  n  t  e  Gouverneur  d’Eto- 
lie ,  perfuade  à  Antiochus  de  ne 
pas  donner  à  Annibal  le  nombre 
des  Troupes  qu’il  lui  a  deman¬ 
dées,  I.  347. 

Tholatum  ,  nom  d’une  Maifon  bâ¬ 
tie  ,  par  l’Empereur  Anajlafe 
contre  le  Tonnere,  II.  454. 

St.  Thomas,  Ile,  prife  parles 
François,  elt  rendue  aux  Hol- 
landois,  V.274. 

Thomas,  Duc  de  Glocejlre ,  fils 
d'Edouard  troifiéme  Roi  d’An¬ 
gleterre,  IV.  180. 

Thomas,  General  d’Armée  de 
l’Empereur  Leon  déclaré  la 
guerre  à  Michel  fécond  ,  fait  al¬ 
liance  avec  les  Sarrafins ,  s’em¬ 
pare 
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pare  de  toute  l’Afie,  £c  met'  le 
fiége  devant  Conftantinople  ;  il 
tombe  entre  les  mains  de  Michel, 
êv  eft  empalé,  III.  49. 
Thomas,  Prince  de  Savoye,  eft 
exclus  de  la  tutelle  du  Jeune 
Duc ,  il  attire  la  Couronne  d’Ef- 
pagne  dans  Tes  intérêts;  il  quit¬ 
te  le  fervice  d’Efpagne,  êc  en¬ 
tre  dans  celui  de  France,  IV. 
576. 

Thomas  Aniello  Pefcheur  de 
Naples ,  émeut  une  •  fedition 
dans  la  ville,  eft  reconnu  Duc , 
fonHiftoire,  IV.  500. 

T  homas  à?  Aquin  Auteur  de  la 
Théologie  Scolaftique  ,  111. 
4.69.  471.  IV.  593. 

Thomas  B artholin  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  757.  76 1 . 

Thomas  Be k  ket  Archevêque  de 
Cantorbery  fupporte  les  intérêts 
du  Pape  contre  le  Roi  d'Angle¬ 
terre  ,  il  eft  aftommé ,  III.  344. 
Thomas  Cajetan  ,  Cardinal  , 
hommedoéte,  IV.607. 
Thomas  Cramf.r  Archevêque 
de  Cantorbery  fait  en  forte  qu’on 
abolit  en  Angleterre  le  relie  des 
dogmes  de  PEglife  Romaine, 
que  Henri  huitième  avoit  rete¬ 
nus,  IV.  184. 

Thomas  Cromwel  favori  de 
Henri  huitième  Roi  d’Angle¬ 
terre,  a  la  tête  coupée,  IV. 
283. 

Thomas  Gibellin  débauché  le 
Pape,  contre  l’Empereur,  III. 
274. 

Thomas  Gonzales ,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  746. 

Thomas  Gouge ,  homme  de  lettres , 

V.763. 

Thomas  Hobbes  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  IV. 620.  V.  757. 

Thomas  Keys  un  des  çonjurés  contre 
la  vie  de  Guillaume  troifiéme 
Roi  d’Angleterre,  eft  exécuté 
à  mort ,  V.  570. 

Thomas  Lanfius ,  homme  de  lettres , 
V.744. 

Thomas Lucain  ,  homme  de  lettres , 

IV.  594. 

Thomas  Morus,  Chancelier 
d’Angleterre  veut  détourner 
Henri  huitième  Roi  d’Angle¬ 
terre,  de  faire  un  fchifme,  il 
ala  tête  coupée ,  IV.  281. 
Thomas  Muntz^er  Prêtre  ,  Ge¬ 
neral  des  Payfans  révoltés  en 
Allemagne,  eft  pris ,  êc  puni 
rigoureufement ,  IV.  2  19. 
Thomas  Powel ,  homme  de  lettres, 

V.  746. 

Thomas Staplito ,  homme  de  lettres, 

IV.  617. 

Thomas  Tullol^,  fa  mort  tragique  , 

V.  560. 

Thomas  Wennvoort ,  Comte  de 
Tom.  H. 
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Staffort,  a  la  tête  coupée ,  IV. 
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Thomas  Whittebread,  Pro¬ 
vincial  des  Jefuites  eft  arrêté 
pour  crime  de  Leze  Majeftéen 
Angleterre,  V.34. 

Thorismond,  fils  de  Theodoric 
Roi  desGots,  bat  6c  défait  At¬ 
tila,  II.406. 

Thoron ,  ville  de  l’Hellefpont ,  I. 
243. 

de  Thou  ,  Hiftorien  ,  IV.  272. 

de  Th  o  u  a  la  tête  coupée,  IV. 
*33- 

Thoulousf.,  Extinétion  des 
Comtes  de Thouloufe  ,  III.  313. 

Thoulouse,  Comte,  fils  adul¬ 
térin  de  Louis  quatorzième  Roi 
de  France  ,  Amiral ,  eft  fait  Pre- 
fident  du  Confeil  de  Marine,  V. 
5-10. 

T  h  R  a  s  e  e  eft  exécuté  à  mort ,  à 
caufe  de  fa  probité  ,  11.27. 

Thrasibule,  chaflê  les  tren¬ 
te  Tyrans,  I.247. 

Thrasillus,  Devin,  II.  13. 

Thrasimond,  fixiéme  Roi  des 
Vandales,  epoufe  Amalafride 
lœur  de  Theodoric  de  Veronne 
Roi  des  Gots  d’Italie  ;  il  exile 
l’Evêque  Fulgence ,  11.  48z.il 
eft  battu  par  les  Maures, la  mort, 
ibid. 

ThuycidideYhftovicn ,  1.247. 

ThuRinge,  extinétion  de  cet- 
te famille,  III.  18 f. 

Thuryes ,  ville  d’Italie ,  célébré  par 
Ion  Legifiateur,  1.294.295'. 

Tibere  entre  dans  le  Gouver¬ 
nement,  la  diferetion,  II.  4. 
fes  bonnes  Actions ,  êc  lés  reglc- 
mens,  y.  il  eft  refpeété  des  Par¬ 
tîtes,  ibid.ik  des  Arméniens,  6. 
il  change  d’humeur  ,  fes  cruau¬ 
tés,  7  il  fe  retire  à  1T  le  deCa- 
prcc,  8.  il  fait  mourir  les  enfans 
dçGermanicus  ,  ibid.,  ÜCSejan  , 
9.  fa  mort ,  1  1 . 

Tibere  fils  de  l’Empereur  Ti¬ 
bère  eft  tué  par  Caligula  ,  II.  14. 

T  ibere  fécond,  eft  mis  au  nom¬ 
bre  des  meilleurs  Empereurs, II. 
499.  il  bat  les  Perles,  700.  il 
leur  rend  genereufement  leurs 
prifonniers,  ibid.  il  meurt  pour 
avoir  mangé  des  Potirons fibid.W 
déclaré  fon  Gendre  Maurice 
Cefar  ;  beau  mot  de  cet  Empe¬ 
reur,  701. 

Tibere,  frere  de  Confiant  in  Po- 
goriate  Empereur,  a  le  nez  cou¬ 
pé  ,  II.  72.2.. 

Tibere,  fils  de  fufiinien ,  eft  ti¬ 
ré  d’une  Eglife,  où  il  s’étoit  ré¬ 
fugié,  &  eft  égorgé  par  l’ordre 
de  Philippicus ,  II.732. 

Tibere  eft  proclamé  Empereur 
par  Sergius  Gouverneur  de  Si 
cile,  il  eft  pris  par  Paul  Secre- 
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taire  de  l’Empereur  Leon ,  êc  a 
la  tête  coupée ,  II.  736. 

Tiberiade  ,  ville ,  IL  7  7. 

Tiberius  Gracchus  Tribun  du 
Peuple  modère  la  Sentence  ren¬ 
due  contre  Scipion  /’ Afiatique , 
fon  plus  grand  ennemi ,  I.410, 
41 1.  il  excite  une  fédition  dan- 
gereufe,  433.  il  fait  réintrodui¬ 
re  la  loy  Agraria ,  ibid.  il  eft 
mafiacré  par  les  Sénateurs  ,434. 

Tic  h  o  Br  a  hé  fameux  Aftro- 
nome,  IV.  618. 

Ticmum ,  ville  d’Italie,  II.  762. 

Tigellin,  Colonel  des  Gar¬ 
des  de  Néron ,  c’eft  par  ia  Mai- 
fon  que  commença  le  furieux 
incendiede  Rome ,  11.28. 

Tyran  es  Roi  d’ Arménie,  dix 
feptiéme  Roi  de  Syrie ,  aban¬ 
donne  fon  Royaume,  &  le  cé¬ 
dé  aux  Romains ,  1. 519. 

Tigranocerta ,  ville,  eft  ruinée,  I. 
30.476. 

Tigurins ,  peuples ,  battent  les  Ro¬ 
mains  ,  I.  436. 

Tilleman  Hesbufius ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  6  10.  617. 

Ti  ll  y,  Comte,  eft  enlevé  dans 
fon  quartier,  V.662. 

T  i  m  a  g  e  n  e  Chef  des  Palmire- 
niens  General  de  l’Armée  de 
Zenobie ,  fait  une  irruption  en 
Egypte,  êc  eft  défait,  IL  144. 

Timarchus  T  y  ran  ,  eft  chaf- 
fé deMiler ,  1. 342. 

T 1  m  a  s  e  General  de  l’Infante¬ 
rie  de  Thcodofe,  11.  263. 

Timoclee  Dame  de  Thcbes, 
jette  dans  un  puits  un  Colonel 
Thrace  qui  avoit  abufé  d'elle, 
1. 2 1 1. 

Ti  mo  le  on  Corinthien  eft  fait 
General  des  Syracufains,  I.  293. 
il  chafieDew/j'  qui  fe  retire  à  Co¬ 
rinthe,  294. 

T  1  mon  Comte  de  Lantsberg  ob¬ 
tient  le  Marcgraviat  de  Munie , 

111. 177. 

T  1  m  o  t  h  É  e  Patriarche  de  Con- 
ftantinople,  eft  mis  en  la  place 
de  Macedonius ,  1 1.  4  7  1 . 

Timothée,  Chef  de  l’Armée 
de-Syrie,  eft  battu,  L375. 

T  1  n  d  a  R  e  Roi  de  Sparte,  1 .  7 1 . 

Tin  darides  afpire  à  la  Sou¬ 
veraineté  de  Syracufe ,  I.  287. 

Tipafe  ,  ville  de  Mauritanie  ,  IL 

7°3-  •  J  ,  , 

Tipe  ,  ce  que  c’eft,  êc  quand  a  etc 
publié ,  IL  718. 

Tyr ,  Royaume,  I.  171. 

Tyr ,  ville,  en  quel  tems  a  été  bâ¬ 
tie,  I.  171.  comment  s’eft  ac¬ 
crue  ,  ibid.  elle  eft  prife  êc  brû¬ 
lée  ,  218. 

Tiraquellus  (  André )  homme  de 
lettres,  IV.  607. 

Tirconel,  Viceroi  d’Irlande, 
(S)  2  tient 
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tient  le  parti  du  Roi  ^faejues  fé¬ 
cond  d’Angleterre,  V.  5-4 y.  fa 
mort,  561. 

Tiridate  ,  Gouverneur  de 
Perlepolis,  rend  fa  ville  fans  fe 
défendre,  I.  zzz. 

T 1  Ri  0  A  T  B  frere  de  Vologefes, 
met  fa  Couronne  aux  pieds  de  la 
ifatuc  de  Néron  ,  £c  fe  rend  à 
Rome  pour  laredemander,  II. 

Tinens,  deux  mille  des  plus  confi- 
derablcs  font  attachez  en  croix, 
I.  z  1 9. 

Tirtee  ,  route  ,  Sc  General 
Athénien,  I.  145- 

Tissaphernes  General  d’Armée 
A'Artaxerxes ,  découvre  la  con- 
fptration  de  drus,  I.  205.  il 
pourfuitles  Grecs  avec  avanta¬ 
ge,  ibid.  il  époufe  la  fille  du 
Roi,  1.04..  fa  mort,  aof. 

T  lte  Llve,  Hilloricn Latin, 
I.  505-. 

Tite  Vespasten  fuccede  à  fon 
pere,  il. 48.  fesmauvatiesqua- 
litez,  ibid.  .fes  bonnes  qualitez, 
4y.  fa  mort,  ;o. 

Titien,  Peintre  célébré ,  IV.  607. 

TitRaste  General  Perlan,  fait 
couper  la  tête  à  TiJJapbernej,  I. 
zo  jr. 

Titus  Junius  Conful,  Chef 
de  la  Légion  Prétorienne ,  Con- 
fcillcr  de  Galba ,  II.  45. 

Titus  La  rtius  Flavus,  pre¬ 
mier  Diétateur,  I.  2,59. 

Titus  Manlius  Torq^uatus 
tue  un  Gaulois  d’une  énorme 
grandeur  ,  I.  280. 

Titus  Menenius  Conful,  eft 
battu  par  les Tofcans,  I.  263. 

Titus  Oates,  accufe  les  Jefui- 
tes  d’avoir  misle  feu  à  la  ville  de 
Londres ,  V.  i  1 5.  il  découvre 
une  grande  confpiration,^  10.  il 
eft  pourfuivi  comme  perfide 
par  le  Roi  d’Angleterre  Jaques 
fécond,  V.  335. 

Titus  Quintius  Conful  ,  fait 
mourir  publiquement  trois  cens 
cinquante  huit  Officiers  Tof¬ 
cans,  I.  281. 

Tobie  Venner  y  homme  de  lettres, 
V.  746. 

Tobie  Wagner  us ,  homme  de  lettres, 
V.  704. 

T  o  ira  s  Gouverneur  de  Man- 
toiie,  IV.  5:75-. 

Toifon  de  Gceieon  ,  I.  62. 

Toi  fon  d'or ,  ce  que  c’étoit ,  I.  70. 

Toifon  d'or,  Ordre  de  Chevalerie, 
par  qui  a  été  inftitué,  IV.  75. 

Tolisbogii ,  quels  ils  étoient,  I.j  6 1 . 

T  o  lm  ides  General  Athénien, 
clt battu  parles  Beociens,I.x29. 

Tolon,  Caliphe,  III.  64. 

Tombeau  à'Alaric  Roi  des  Vifi- 
gots,  eft  bâti  dans  une  rivière, 
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Tomes ,  ville,  II.  271. 

Tomiris  Reine  des  Maffagetes,  l 
venge  la  mort  de  fon  fils,  I.  179. 
elle  bat  drus ,  le  tué,  lui  fait 
couper  la  tête  ,  6c  la  plonge 
dans  un  vaifl'eau  plein  de  fang, 
180. 

Tomum  Bey  dernier  Sultan  des 
Mammelus,  eft  fait  prifonnier, 
IV.  172. 

Tonneau  d’Heickdberg  quand  a 
été  conltruif,  III.  387. 

T onnere  tombe  fur  un  Magazin  de 
poudre,  fes  effets,  V.  307.356. 
il  tombe  dans  la  chambre  de 
l’Empereur,  449. 

Tonningen ,  ville  de  Holfteyn,  elt 
affiegé  par  les  Danois,  &  bom¬ 
bardé,  V.  789-  606. 

Tonos  Conçoleros  ,  Roi 
d’Aflyrie,  I.  iu- 

Torre  del  Grcco  ,  petite  ville,  rui¬ 
née,  V.  709. 

Torrington,  Amiral  d’An¬ 
gleterre  ,  trahit  fa  Patrie,  V. 
777*  il  eft  mis  enprifon  à  la 
Tour,  577.  640.  il  eft  jugé 
parleConfeil  de  guerre,  6c  eft 
demis  de  fa  Charge,  578. 

Torstenshon  Général  Suédois, 

IV.  470.  il  entre  dans  le  Hol- 
ftein,  762.  il  s’en  rend  maître 
6c delà Jutlande,  563.  ilehaffe 
Gallas  Général  de  l’Empereur, 
ibid. 

Tortue  y  maniéré  de  combattre ,  ce 
que  c’étoit,  6c  par  qui  eft  in¬ 
ventée,  I.  2x9. 

Tofcans ,  font  battus,  I.  181. 

T  o  t  1  l  a  Roi  des  Gots ,  cft  bat¬ 
tu  ;  il  bat  les  Romains  ;  il  atta¬ 
que  6c  prend  Naples ,  II.  463.  i 
464.  il  prend  Rome, 467. 479.  1 
exemple  defaclemence,48o. fa 
mort,  468.  480. 

Tour  de  fer,  IJ.  176. 

Tour  aux  Rats  y  III.  99. 

Tour  de  Straton,  II.  69. 

Tourbillon  6c  tempête  furieufe, 

V.  400. 

Tournay ,  ville  du  Païs-Bas,  eft 
pris  par  les  François,  V.  61. 

Tournois  ,  quand  6c  par  qui  ont  été 
inftituez,  III.  80.  ils  font  abo¬ 
lis,  468.  IV.  134. 

Tournois  du  Capitole  ,  quels  ils 
étoient,  II.  402. 

Tour  ville  ,  Maréchal  de 
France ,  attaque  l’Amiral  d’Ef- 
pagne  dans  un  Port,  V.  302.  il 
eft  battu  à  platte  couture  par  les 
Flollandois  6c  les  Anglois  fur 
mer,  494. 

Toujfaint  (  Daniel  )  homme  de  let¬ 
tres,  JV.  617. 

Trachonite  ,  Province  ,  I.  741. 
ir.  64. 

Trahifon  découverte  en  Angle- 
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terre,  V.  518. 

Trahifon  d’unDomcftiqueptmic, 
L  447. 

Trajan  Empereur,  fait  la  guer¬ 
re  à  Decebale  Roi  des  Daces,  II. 
84.  86.  il  fait  bâtir  un  pont  fur 
le  Danube,  86.  fes  exploits,  87. 
il  foumet  les  Parthes  ,  fa  mort, 

88*, 

Traité  de  partage  touchant  la  Mo¬ 
narchie  d’Efpagne  ,  V.  737. 
679. 

Traité  de  Traventhal  fait  entre  la 
Suede  6c  le  Danemarc,  V.  791. 

Traîtres  ,  nom  que  l'on  donnoit 
aux  Evêques  qui  fuccomboient 
fous  le  poids  de  la  perfecution, 
II.  468. 

Transamond  Duc  de Spole- 
te  fc  révolté  contre  fon  Roi ,  fe 
fauve  à  Rome  ,  6c  recouvre  fon 
Duché.  11.  763.  564. 

Tranfylvains  rompent  la  Trêve, IV. 
381.  ilsrcfufent  Garnifon  Al- 
lemandedansleurs  villes,  V.i6. 
ils  fe  joignent  2ux  Hongrois, 
ibid . 

T ranilation  de  l’Empire  aux  F ran- 
çois ,  III.  j. 

Tranfubflantiation  ,  quand  a  été  éta¬ 
blie,  III.  462. 

Trasybule  délivre  Athènes 
desTyrans,  I.  236.  237. 

Trasybule  frere  de  Hieron 
Roi  de  Sicile,  eft  chaftcàcaufe 
de  fes  tyrannies,  I.  287. 

T ravaux  à’ Hercule, font  faits  mon¬ 
ter  jufques  au  nombre  de  qua¬ 
rante,  I.  77. 

Traventhal  (Traité  de)  V.  79 1.1 

Treaumont  cft  tué  dans  fa 
chambre  ,  comment ,  6c  pour¬ 
quoi  ,  V.  277. 

!  Trebellinus  Roi  des  Bulgares, 
fecourt  Jufiinien  6c  lui  aide  à  re¬ 
monter  furie  Trône,  II.  729. 
531.  il  trahit  l’Empereur  Arte- 
miuSy  736. 

Trebellius  Pollion  ,  Hiftorien ,  II. 
672. 

Trebonius  un  des  Chefs  des 
Conjurez çontre  Cefar,  I.  484. 

Tremblement  de  terre  épouvanta¬ 
ble,  II.  544.  IV.  IV.  14. 

à  Ragouz.e  ,  V.  19 1  ; 
en  Perfcy  V.  214. 
iiAmboina ,  V.  438. 
W^JamaiquefJ .73  8. 
à  Smyrne  ,  V.  73  8. 
à  Batavia ,  V.  738. 
à  Naples ,  V.  708. 

Les  trente  Tyrans  d’Athenes,  n. 
14 1.  ils  font  exterminez,  236. 

I  Trefene ,  Ile,  I.  227. 

,  Trelors  d 'Attalus  Roi  de  Perga- 
mc  ,  font  envoyez  à  Rome ,  I. 
434- 

Frelor  confiderable  trouve  ,  IB 

5°!. 
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T refor  de  Narfes  découvert,  II. 
5*01. 

Trcve  faite  entre  les  Lacedcmo- 
niens  &  les  Athéniens ,  I.  229. 
eft  mal  obfervée ,  232. 

Trêve  conclue  entre  PEfpagneôc 
laHollande,  IV.  34 clt ex¬ 
pirée,  503. 

Trêve  entre  la  Suede  &  la  Polo¬ 
gne,  IV.  560. 

Trêve  entre  la  France  8c  l’Efpa- 
gne,  V.  49. 

Trêves ,  ville ,  eft  le  fiege  de  l’Em¬ 
pire  d’Occident,  II.  248. 

Trêves  (  Pais  de  )  eft  ruiné  de  fond 
en  comble  parles  François ,  V. 
219. 

Trêves ,  ville,  eftpris  par  les  Al¬ 
lemands ,  V.  231.280.  8cp$r 
]esFrançois,445". 

T  r  1  a  R 1  u  s  Lieutenant  Colo¬ 
nel  de  Lucnllus ,  eft  battu  par 
Mithridate ,  1.  456. 

T  r  1  b  1  g  1  l  d  e  eft  gagné  par  Gai¬ 
nas  ,  8c  fait  alliance  avec  lui 
contre  l’Empereur  Arcadius ,  il 
entre  en  Alie  8c  y  commet  de 
grandes  cruautez  ,  II.  509.  il 
defole la  Phrygie ,  310.  fait  de 
grandes  conquêtes  8c  ravage 
pluficurs  villes  de  l’Empire, 
ibid.  il  s’embaraiïe  dans  un  Païs 
couvert  ,  8c  fc  fauve  avec  trois 
cens  des  fiens  feulement,  311. 
il  eft  délivré  du  plus  grand  des 
dangers,  ibid. 

T  R  1  b  o  N  1  e  n  Jurifconfulte  a  or¬ 
dre  de  réduire  en  un  corps  tou¬ 
tes  les  Conftitutions  des  Empe¬ 
reurs,  II.470. 

Tribu  de  Benjamin ,  eft  extermi¬ 
née  ,  I.  <“>4. 

T ribuns  dis  Peuple  fo nt  élûs  8c  pour- 
quoi ,  l.xôi. 

T ribut  honteux  de  cent  filles ,  que 
les  Efpagnols  font  obligés  de 
payer  aux  Sarrafins,  II.  609. 

Tribut  honteux  des  filles  dejoye 
cftaboli,  11.45-0. 

Tri  mouille,  Seigneu  r  F  ran- 
çois  fe  fignale  dans  la  guerre  d’I¬ 
talie,  IV.  141. 

Triomphe ,  eft  inftitué  à  Rome  ,  I . 
264. 

T  r  1  p  h  o  n  Moine  exerce  lachar- 
ge  de  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  à  La  place  de  Theophilaiïe  ; 
il  ne  veut  pas  la  quitter  ;  il  en 
eft  mis  dehors  par  adreflê ,  1X1 . 
43  3* 

Triple  Alliance ,  faite  entre  l’An¬ 
gleterre  ,  la  Suède  8c  la  Hollan¬ 
de  ,  V.  62.  eft  eftiméela  véri¬ 
table  caufe  de  la  Guerre  de  Hol¬ 
lande  avec  la  France  ,  364. 

Tripoli ,  ville,  eft  bombardé  par 
les  François,  V.  291. 

Tripoli ,  Principauté ,  III.  3  1 3. 

Tristan  Prévôt  de  l’hôtel  du 
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Roi  Louis  onzième  eft  compère 
8c  favori  du  Roi ,  IV.  15*5. 
Tritheijles ,  feéte  ,  IV.  6 1  6. 
Tritheme  (  Jean  )  homme  de  lettres, 

IV.  596.  . 

Triumvirat  à  Rome,  de  Pompée , 
Cefar,  8c  Crajfus ,  I.  463.  fé¬ 
cond  Triumvirat  ,  â’Offavicn  , 
Antoine ,  ÔC  Lepidus ,  I.  488. 
490. 

Trivulce  Seigneur  François 
fe  fignale  dans  la  guerre  d’Ita¬ 
lie,  IV.  142.  il  elt  établi  Gou¬ 
verneur  du  Milancz  163.  25-9. 
Troemi ,  qui  ilsétoient ,  1. 3 <5 1 . 
Troye ,  Royauïne  ,  quand  a  com¬ 
mencé  ,  J.  48. 

Trois  Tavernes ,  ville  d’Italie  ,  II. 

1 68. 

T  R  o  m  p  (  Corneille  )  Amiral  Hol- 
landois ,  eft  envoyé  au  fecours 
du  Roi  de  Dancmarc ,  V.  347. 
il  eft  fait  Comte,  8c  Chevalier 
de  l’Ordre  de  l’Elephant ,  348. 
T  r  o  m  p  ,  voyés  ,  Martin 
Trophimecù.  arrêté  par  les  Juifs,  II. 
621. 

Troubles  de  Marius  à  Rome,  I. 
4+ 1  * 

des  Puis-Bas ,  leur  com¬ 
mencement,  IV.330. 
en  Hollande  au  fuiet  de  la 
Religion,  IV  352. 
de  Naples ,  IV.  5-00. 
à  Cologne  ,  V .  12. 
en  Pologne  ,  V.  1  5-4.  51 5. 
Troubles  à  Conflantinople  caufés 
par  les  Spahis,  8c  les  Janiflai- 
res ,  fontafloupis ,  V.  7 1 1 . 
Troupes  Hollandoifes  font  rete¬ 
nues  par  le  Roi  de  France  dans 
les  villes  du  Païs-Bas  Efpagnol , 

V.  680. 

T  r  u  c  h  s  e  s, Comte  de  Walbonrg, 
Grand  Chambellan  de  l’Empe¬ 
reur  Philippes  ,  III.  26 S. 
Truchses  General  de  l’Ar¬ 
mée  de  l’Empereur  Léopold  en 
Hongrie,  abandonne  Caraufe- 
bes  ôcs’oppofe  aux  Turcs,  V. 
473* 

Tserclas  Tilli,  Comte, 
eft  envoyé  par  l’Empereur  pour 
fe  faifir  du  bas  Palatinat ,  IV. 
446.  447.  448.  ôcc.  la  mort, 
4<5?- 

T  u  b  a  d  e  l  Général  Suédois ,  IV. 
487. 

Tudeschi  (  Nicolas  )  Abbé  de 
Palerme,  IV.  593. 

Tulgaj  Roi  d’Efpagne  ,  II. 
607. 

T  u  L  l  1  A  fille  de  Servius  Tullius , 
fait  tuer  fon  pere ,  ion  inhuma¬ 
nité  ,  I.  1 66.  1 67. 

Tullus  Hostilius  troifiéme 
Roi  des  Romains ,  propoieaux 
Albains  un  Combat  de  feul  à 
feul  ,  I.  15-9.  160.  il  eft  tué 
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du  tonnere,'  iCr. 

Tumulte  à  Amflerdam ,  V.  670* 
Tumulte  à  Conflantinople  au  fujet 
des  Images,  II.  5  37. 

Tumulte  à  Dantzjch  au  fujet  d’u» 
ne  Procefiïon  ,  V.  35-7. 
Tumultedanslaplûpart  des  villes 
de  Hollande,  V.  377. 
Tungen,  Général  Allemand, 
fait  brûler  vif  un  Incendiaire 
François,  V.  449. 

Tunis  (  le  Roi  de  )  fe  rend  tribu¬ 
taire  du  Roi  de  Sicile,  III.388. 
T ur comanie ,  Province,  III.  zn. 
Turcs  font  pour  la  première  fois  ir¬ 
ruption  fur  les  terres  des  Chré¬ 
tiens,  H.  544.  il  font  degrands 
ravages  en  Perfe,  5-13.  ils  en¬ 
trent  en  Afie,  &  comment,  III. 

•  $8.  commencement  de  leur 
Empire  ,  398.  douze  mille 
Turcs  veulent  prendre  Belgra¬ 
de  8c  periflent  par  l’effet  d’une 
mine,  IV.  1  90.  ils  n’attaquent 
jamais  les  Chrétiens  quand  ils  fe 
font  la  guerre  les  uns  aux  autres, 
ôepourquoi,  536.  ils  entrent  en 
Tranlylvanie ,  V.  25.  ils  por¬ 
tent  la  défolation  furies  frontiè¬ 
res  de  l’Empire ,  26.  ils  font  bat¬ 
tus  devant  Lewentz  ,  $0.204. 
ils  font  battus  fur  mer  par  les  Vé¬ 
nitiens,  ,99.  zoo.  ils  prennent 
Neuhaufel,  20$.  ils  prennent 
Candie,  207.  ils  affiégent  Vien¬ 
ne,  8c  font  battus  par  les  Chré¬ 
tiens,  2 $ 8.  2 )6.  257.  ilsfomen- 
tent  laDivifion  entre  les  Hon¬ 
grois  St  l’Empereur ,  243.  ils 
font  des  Courfes  fur  les  Terres 
de  l’Empereur,  244.  ils  pren¬ 
nent  Tokay  ,8c  Filek,  25-4. ils 
entrent  en  Autriche  8c  y  met¬ 
tent  tout  à  feu  8c  à  fang ,  2  y  6. 
ils  font  battus  devant  Gran, 
260.  ils  abandonnent  la  forteref- 
fe  d’Eflek,  263.  ils  entrent  en 
Pologne,  affiégent 8c prennent 
Cammieck,  35’$.  ils  font  la  Paix 
avec  les  Polonois ,  3  5-4.  ils  re¬ 
courent  les  Cofaqucs  contre  la 
Pologne,  424.  ils  battent  le  Roi 
de  Pologne,  430.  ils  font  bat¬ 
tus  devant  Bude,  4  3  2.  ils  font 
défaits  d  plate  couture,  434. 
ils  font  battus  parles  Impériaux 
àSemendria,  468.  ils  repren¬ 
nent  Belgrade  fur  les  Impé¬ 
riaux,  470.  ils  font  battus  à  Sa- 
lenkemen,  471.  ils  battent  8c 
tuent  le  Comrc  Teterani,  473. 
ils  ont  de  l’avantage  fur  les  im¬ 
périaux,  474.  ils  lont  défaits  à 
Senta  par  le  Prince  Eugetie  de 
Savoye ,  476.  ils  font  battus  de¬ 
vant  Cammieck  ,  61$.  îlsfont 
battus  en  Morée ,  8c  proche  de 
Corinthe,  par  les  Vénitiens, 
703. 
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TArcilingiens  Peuples >,  quels,  II. 

Tu  renne,  Vicomte  ,  s’appro¬ 
che  de  Paris  pour  délivrer  les. 
Princes  Prifonmers,  V.  39.  i! 
eft  battu  proche  de  Rhctel ,  par 
l’Armée  du  Cardinal  Ma^urin  , 
ibid.  il  commande  l’Armée  Ro¬ 
yale  Ôc  prend  un  Fauxbourgde 
Paris,  42.  il  commande  l’Ar¬ 
mée  du  Roi  en  Flandre ,  V .  6 1 . 
il  fait  le  dégât  en  Allemagne, 

2  iy.  il  defole  le  Palatinat,  an. 
il  oblige  l’Eleéteur  de  Brande¬ 
bourg  à  rentrer  dans  les  Etats, 
267.  il  fait  vivre  fes  Troupes  à  j 
diferetion  dans  le  Pais  de  l’Elec¬ 
teur  ,  ibid.  il  adiége  ôc  prend  ! 
Arnheim,  3  7 1 .  ôc  plufieurs  au- ! 
très  Places ,  3  7  z.  3 73.  famort,  ! 
1x7. 177.  fon Epitaphe  ,  ibid. 

Turin  Capitale  du  Piémont,  eft 
prétendu  par  le  Roi  de  France  , 
V.687. 

T ur lupins ,  nom  qui  eft  donnéaux 
Albigeois,  III. 466. 

Turnebus ,  hommede  lettres ,  IV. 

617. 

Tutor  perfuade  aux  Légions 
Romaines  de  fe  révolter  ,  II. 
46- 

Tuteurs  établis  ,  après  la  mort 
d 'Alexandre  le  Grand  ÔC  leur  ré¬ 
gne  ,  I.321. 

Turpilion  ale  commande¬ 
ment  de  la  Cavalleriede  l’Em¬ 
pereur  Honorius,  II.  5  3  ô .  il  eft 
exécuté  à  mort,  34-3. 

Turqueftan,  Province ,  III.  x  1 1 . 

Tz  u  t  u  s  Prince  des  Lazeres  en 
Colchide  veut  embrallér  le 
Chriftianifme ,  IL  456. 

U  La  dislas  Hfrman  Roi 
de  Pologne  quitte  le  titre 
de  Roi ,  pour  celui  de  Duc  ,  III. 
144.236. 

Uladislas  Roi  de  Bohême  1 
fait  la  guerre  à  Ecbert  Marcgra- 1 
vedeMifnie,  III.  1  75-.  il  reçoit 
de  l’Empereur  la  Principauté 
deMifnie,  ibid. 

Uladislas  fécond  ,  Roi  de 
Bohême  ,  à  la  guerre  contre  fes 
freres,  il  admet  Bonvorius  à  la 
regence,  famort,  III.  237. 
Uladislas  Roi  de  Pologne  , 

•  déplaît  aux  Polonois,  ôc  eft 
obligé  de  fe  contenter  de  laSi- 
lefie,  III.  349.  il  y  érige  plu¬ 
fieurs  Duchés,  ibid. 
Uladislas  Lasconogus  difpute 
la  Rcgence  de  la  Pologne,  ôc 
ne  l’obtient  pas,  111.35*0. 
Uladislas  Locticus  ,  Roide' 
Pologne  ,  eft  ch  dîé  de  fes  Etats,  | 
il  remonte  fur  lethrône ,  il  eft 
encore  une  fois  détrôné  ,  m. 
407 .  il  a  plufieurs  guerres  à  fou- 


tenir  contre  les  Prufliens ,  les 
Bohémiens  &  les  Lithuaniens, 

III.  407.  408. 

Uladislas,  Prince  Royal  de 
Pologne,  eft  élu  Roi  de  Hon¬ 
grie  ,  par  une  partie  des  Etats , 

I V .  1  28.  Ôc  en  eft  Roi ,  ixy.il 
fait  la  Paix  avec  Amurat ,  ôc  la 
rompt,  167.  il  perd  la  Bataille 
deVarnes,  ibid.  192.  &  eft  tué, 
ibid.  198.  fon  Epitaphe,  ibid. 

Uladislas,  fils  de  Cafimir 
Roi  de  Pologne ,  eft  appellé 
au  Royaume  de  Bohême  ,  IV. 
197. 

Uladislas  Prince  de  Polo¬ 
gne  ,  eft  appellé  parlesMofco- 
vites  pour  être  leur  Czar,  dif¬ 
féré  de  prendre  pofl'efiion  de  la 
Mofcovie  ,  eft  rebuté  ,  IV. 
431. 

Uladislas,  Prince  de  Polo¬ 
gne  ,  défait  l’Armée  àêOfman 
ôc  tué  cent  mille  Turcs,  IV. 

?4°-  ?67* 

Uladislas  Roi  de  Pologne , 
recommence  la  guerre  avec 
les  Mofcovites  ,  IV.  767.  il 
permet  aux  Mofcovites  de  fe  re¬ 
tirer  en  lui  abandonnant  toute 
leur  Artillerie,  568.  il  rehonce 
à  fes  prétenfions  fur  la  Mofco¬ 
vie  i  il  fait  la  paix  avec  les  T urcs, 
ibid.  fa  mort ,  5*70. 

U  l  am  a  s  Bafl'a  Perfan  fe  révol¬ 
té  contre  le  Roi  dePerfe  ,  IV. 
277.  309. 

U  L  d  E  s  ,  Roi  des  Huns  ,  attaque 
ôc  bat  Gainas,  ôc  envoyé  fa  tête 
à  l’Empereur  Arcadius  ,11.317. 

Uldin  Général  des  Huns,  au 
fervicede  Y Kcu'pex eux  Honorius , 
II.317. 

U  l  e  f  e  l  d  ,  Grand  Maître  de  la 
Maifon  du  Roi  de  Danemarc  eft 
condamné  à  une  prilon  perpé¬ 
tuelle,  V.  140. 

U  l  fil  a  s  General  de  laCaval- 
lerie  de  Confiance ,  charge  Ebo- 
dichus  General  des  Allemands, 
ôc  le  défait,  II.  jç:?- 

Ulysses,  un  des  Capitaines 
Grecs  qui  allèrent  à  la  guerre 
deTroye ,  I.  73. 

U  l  o  d  o  m  1 R  ,  Roi  des  Ru  (Tes , 
alfiege  Conftantinople,  avec  une 
flotte  de  plus  de  mille  vailfeaux  , 
III-  197.  fon  Armée  eft  dilfipée, 
ibid. 

Ulpien  Jurifconfulte  eft  tué, 
II.  125. 

Ulrich  Evêque  d 'Augsbourg 
empêche  Peffufion  du  lang  en¬ 
tre  les  Armées  de  l’Empereur 
Otton  premier ,  ÔC  de  Ludolph  , 
fonfils,  III. 91. 

Ulrich  Evêque  de  Suerin ,  fils 
de  Frédéric  Roi  de  Danemarc, 
IV.  416. 


Ulrich  Duc  de  Bohême,  ap¬ 
prouve  l’enlevement  quefonfils 
fait  de  la  fille  de  l’Empereur  ,  ÔC 
femet  en  état  de  faire  la  guerre 
pour  le  foutenir  ,  III.  10 1. 

Ulri  c  h  dernier  Duc  de  Curnio- 
le  ÔC  de  Carinthie ,  rend  fon  pais 
à  Ottogare ,  m.  355*. 

Ulrich  Duc  de  Mechlebourg 
marie  Sophie  à  Frédéric  Roi  de 
Danemarc,  IV. 41 6. 

Ulrich  Duc  de  M ’irtemberg,  eft 
rétabli  dans  fon  Duché  par  Phi- 
lippes  Lantgrave  de  Helle  fon 
coufin ,  IV.  xo8.  228. 

U  l  R  i  c  h  Duc  de  PVirtemberg ,  in¬ 
troduit  la  Reformation  dans  fes 
Etats,  IV.  602. 

Ulrich,  Prince  Bohémien, 
époufe  une  paï faune,  m.  143. 

Ulrich,  Prince  de  Danemarc, 
cfttuéen  Silefic  ,  IV.  566. 

Ulri  ch  ,  Comte  de  Ctlly ,  ex¬ 
cite  une  révolté  en  Autriche 
contre  l’Empereur  Frédéric 
troifiéme  ,  en  faveur  du  jeune 
Roi Ladiflas,  IV.  i  i  y.  192. 

Ulrich,  Comte  à?Eitz.ing,  pré¬ 
tend  à  la  Regence  du  Royaume 
de  Hongrie  ,  &:  excite  une  ré¬ 
volté  contre  l’Empereur  ,  IV. 
115.  192. 

Ulri  c  h  von  Elutten  ,  Gentil¬ 
homme  de  Franconie ,  homme 
de  lettres ,  IV.  5*97. 

Ulrich  de  B  aime ,  un  des  meur¬ 
triers  de  l’Empereur  Albert , 
meurt  à  Bâle  dans  un  Couvent 
de  Rcligicufcs ,  m.  372. 

Ulrich  Zaz.ius ,  homme  de  lettres, 

IV.  Î97. 

Ulrich  Zwingle,  Chanoine  ôc 
Curé  de  Zurich  ,  prêche  la  Re¬ 
formation,  IV.  227.  6 03. 

Ulr  .que  Eleonore  ,  Reinedc 
Suede  eft  couronnée ,  V.  341. 
342.  famort,  385. 

Umbrie ,  Province  d’Italie,  II.  3  38. 

Umbricius ,  Prêtre ,  déclare  à  Ot¬ 
ton  que  famort  eft  prochaine,  II. 
36. 

U  n  g  l  e  s  e  s ,  Defpote  de  Servie, 
fait  la  guerre  à  Calofean  Empe¬ 
reur  de  Conftantinople, IV.  5*8. 

Union  Evangélique ,  ce  que  c’eft  , 
ôc  quand  a  commencé,  IV.  310. 

Union  iFUtrecht ,  quand  elle  a  été 
faite,  IV.  340. 

Univerfitéd 'Altorf  quand  aétéin- 
ftituée,  IV.  6\6. 
de  Bâle ,  IV.  5*9  5’. 
de  Conimbre  ,  IV.  592. 
de  Confiantinople  ,  II.  700. 
de  Cologne  ,  IV.  y  92. 
de  Coppenhagen  ,  IV.  188. 

V.  5-99.  74.5. 
de  Cracovie,  IV.  ÿ9. 
de  Dillmgen,  IV.  606. 
d  e  Ferrare ,  IV.  5*92. 

Uni- 
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Uni  verfité  de  Fribourg,  IV.  5-9  y, 
de  Francfort,  IV.  5*96. 
dcGieJJ'en,  IV.  616. 
deGripfwald ,  IV.  5 <3 5". 
de  Groningue  ,  IV.  6  j  6. 
de  Hall,  V.  743. 
de  Heidelberg ,  II.  385'.  IV. 
59’ • 

de  Helmfiad  ,  IV.  61  5. 
dejene ,  IV.  606. 
dVngolfiat,  IV-  596. 
de  Konigsb'erg ,  IV.  606. 
de  Le  j  de  ,  IV.  616. 
deLeip/ich ,  IV.  5*92. 
de  Louvain  ,  IV.  591. 
de  Lunden  ,  V.  138. 
de  Adayence,  IV.  5-915. 
d eAdarpurg,  IV.  606. 
de  Naples,  IV.  592.. 
de  P  ado  ne ,  IV.  5-92. 
de  Pife ,  IV.  5-92. 
de  Prague ,  efl  fondée  par  le 
Roi  Charles  ,  &  efl  di vi¬ 
rée  en  trois  Nations ,  IV. 
97.  592. 

de Rinteln ,  IV.  619. 
de  Roftocl ,  fondée  par  le 
Duc  de  Adeklebourg ,  IV. 

m- 

de  Salamanque,  iv.591. 
de  Sera,  IV.  619. 
de  Strasbourg  ,  IV.  (5 1 9. 
de  Tubingen,  IV.  596. 
d’Vpfal,  IV.  188. 
devienne,  IV.  5-91. 
de  Wittemberg  ,  IV.  5*9 <5. 

U  N  NU  s  Evêque  de  Hambourg , 
rallume  le  flambeau  de  l’Evan¬ 
gile  en  Dancmarc  &  enSuede, 
ni.  434- . 

U  r  a  c  a  Reine  d’Efpagne ,  épou- 
fe  Raimond  Comte  de  Thoulou- 
fe  ,  &  en  fécondés  noces  Alphon- 
fe Roi  d’Arragon  ,  III.  228. 

Uraja,  Seigneur  de  confidera- 
tion,  eif  mis  à  mort  par  un  Roi 
Got,  IL  479. 

Uranie  Dame  de  Carthage,  efl 
mariée  par  Eliogabale  à  une  Ido¬ 
le,  II.  123. 

Uratislas,  Duc  de  Poméra¬ 
nie  ,  fonde  PUniverfité  de 
Gripfwald,  IV.  5-95-. 

Uratislas  Duc  de  Boheme , 
efl;  qualifié  du  titre  de  Roi ,  m. 
235-. 

St.  U  r  b  a  1  n  Evêque  de  Rome  , 
fou  fifre  le  Martyre ,  II.  126.  il 
ordonne  qu’on  fe  fervede  Cali¬ 
ces  d’argent.  638. 

Urbain  fécond  ,  Pape ,  tient  le 
grand  Concile  de  Clermont ,  6c 
publie laCroifade  ,  III.  446. 

Urbain  troifiéme,  Pape,  fur- 
nommé  Turbanus  par  les  Alle¬ 
mands,  III.  462.  il  meurt  de 
chagrin,  ibid. 

Urbain  quatrième  , Pape,  con¬ 
féré  à  Charles  d'Anjou  le  Royau¬ 


me  deNaples,  m.  462.  il  de- 
poüille  Conradin  de  fes  Etats, 
292.  il  confeille  au  Duc 
jou  de  faire  mourir  le  Roi  Conra¬ 
din ,  293. 

Urbain  cinquième  ,  Pape,  il 
introduit  à  Rome  la  Charge  de 
Gonfanonnier ,  IV.  5-89. 

U  r  b  a  1  n  fixiéme,  Pape,  traite 
rudementles Cardinaux ,  cequi 
efl; caufed’unfchifme,IV.  y  89. 

Urbain  feptiéme  ,  Pape,  ne 
fiége  qu’un  mois,  IV.  608. 

Urbain  huitième.  Pape,  tâ¬ 
che  d’appaifer  les  troubles  de  la 
Valteline,  il  régne  vingt  &  un 
an,  IV.  6 1 S-. 

Vrbaw  Purius ,  homme  de  lettres, 
IV.  612. 

Urie,  mari  de  Bethfabe,  efl;  ex- 
pofé  par  David  pour  être  tué ,  I. 
Sv 

U  R  s  a  c  1  u  s  Evêque  Eufcbicn  , 
efl;  excommunié  au  Concile  de 
Sardiquc,  II.  66*. 

U  r  s  1  c  1  n  Général  d’Armée  fous 
Julien  PApoflat,  II.  193. 

U  r  s  1  c  1  n  u  s  ,  Pape  ,  efl:  chafic 
de  Rome  ,  6c  contraint  de  fe 
contenter  de  l’Evêché  de  Na¬ 
ples  ,  II.  680. 

Vrftnus  (  Fulvius  )  Antiquaire  6c 
Medallifte,  IV.  61b. 

U  s  1  a  s  treiziéme  Roi  de  Juda  , 
facrifie  à  Adoloc,  I.  104.  il  efl; 
aflîegéparleRoideSyrie ,  106. 

Vficns  ,  peuple  ,  qui  ils  étoient , 
III-  199. 

Usim  Cas  s  an,  RoidePerfe, 
efl:  battu  par  Adahomet  fécond 
Empereurdes Turcs,  IV.  168. 
307. 

Ulures  à  Rome,  caufent  de  grands 
defordres,  I.  25-9.  260. 

Vtenbogaert  Miniftrc  du  fentiment 
à?  Ar  mini  HS  ,  IV.  613. 

Vtrecht ,  Evêché,  efl;  tranfporté 
à  Charles- Quint ,  par  l’Evêque, 
IV.  j  60. 

Vtrecht,  fe  rend  aux  François ,  V. 
373.  ce  que  cette  ville  a  payé 
au  Roi  deFrance,  390. 

Uxelles,  Marquis  François , 
Gouverneur  de  Mayence,  le  dé¬ 
fend  en  brave,  V.  447. 

VAcance  du  Siège  de  Rome  , 
III.  463. 

Vaccée ,  ville,  eftafliegée  par Vi- 
riatus ,  I.  429. 

Vacher  ,  Religieux  ,  Conful 
de  FranceàAlgers ,  efl  mis  dans 
un  Canon,  V.  290. 

Vaifon  ,  Evêque  de  ,  efl:  detenu 
prifonnicr,  V.  484. 

Vaiflèaux  marchands  arrivent  de 
Smyrneen  Angleterre,  V.  yôo. 
3.  Vaiflèaux  de  guerre  de  Hollan¬ 
de  font  pris  parles  François,  V. 


66 1. 

Vaifîèlle  d’argent  du  Roi  de  Fran« 
ce  efl  enregîtrée  pour  en  faire 
delamonnoye,  V.  480. 

l'alachie  (  Prince  de)  ell  oblige 
de  recevoir  des  Troupes  Alle¬ 
mandes  dans  fes  Etats,  V.  468. 

V «laques  ,  afliégent  Lewentz  6c 
font  battus  ,  V.  30. 

V  a  l  a  s  c  a  ,  Dame  de  la  fuite  de 
Libujfa ,  Princeflè  de  Boheme, 
veut  régner  après  la  mort  de  fa 
Manreflè,  elle  attire  toutes  les 
femmes 6c  fillesde Bohemedans 
Ion  parti  ;  s’empare  d’un  Châ¬ 
teau  ,  6c  fait  la  guerre  à  Primif- 
laus ;  elle  efl:  furprife  dans  la 
Fortereflè  6c tuée,  m.  68. 

Val  av  o  tr,  Marquis,  efl:  en¬ 
voyé  à  Mcfline,  V.  276. 

Valdemar,  Impoflcur,  fe  faic 
paflèr  pour  le  Marcgrave  de 
Brandebourg,  IV.  6. 

Valence,  ville,  ell afliegée par  les 
François  6c  les  Savoyards,  V. 
698. 

Valence ,  ville  d’Efpagne ,  quand 
6c  par  qui  a  été  bâtie,  I.  429. 
elle  ell  prife  lur  les  Efpagnols, 
ÏV.  T77- 

Valenciennes  ,  ville  ,  efl  afliegée 
inutilement  ,  V.  45.  elle  efl 
prife  par  les  François ,  V.  2S3. 
4°5- 

Valens,  Général  des  Troupes 
deValentinien  6c  fon  frere,  épou- 
fe  deux  femmes  tout  à  lafois,  II. 
214.  fa  mort  tragique,  227. 

Valentin,  Pape ,  ne  liège  que 
quatorze  jours,  III.  418. 

Valentin  Conrad,  homme  de  let¬ 
tres,  V.  754. 

V aient  in  Gentilis  ,  hérétique  ,  efl 
exécuté  à  mort,  IV.  60  6. 

Valentin  Smaltius ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  616. 

V aient  in  Thilo ,  homme  de  lettres , 
V.  748. 

Valen  t  1  NE  fille  du  Duc  de 
Milan,  époufe  le  Duc  d 'Orléans, 
IV.  103,  elle  eft  merede  Louis 
douzième,  IV.  162. 

Fulentinien  ,  hérétique,  II.  633. 

Valent  ini  en  (Flavej  Em¬ 
pereur  ,  fon  extraélion ,  n.  21 3 . 
il  aiïoc\z  Valons  à.  l’Empire,  2 1  7. 
fa  mort,  216. 

Valentinien  fécond  ,  Em¬ 
pereur,  n.  247.  il  fe  fauve  à 
Theflâlonique,  255.  il  abjure 
l’Arianifme,  25-6.  il  efl  rétabli 
en  Italie,  266.  il  efl  dans  de 
grandes  inquiétudes,  282.  il 
écrit  â  St.  Ambroife  ,  fa  mort, 
ibid. 

Valentinien  troifiéme,  efl 
aflociéà  l’Empire,  II.  295.  il 
ell  Empereur ,  402.  il  époufe 
FuUoxie  tille  de  Theodofe ,  4 07. 
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il  abufe  de  la  femme  de  Maxi- 1 
mus  ;  il  étrangle  Aetius,(a  mort,  . 
ibid. 

Valeron,  Duc  de  Limbourg  , 
rompt  la  Trêve  des  Turcs  avec 
les  Chrétiens,  III.  326. 

Va  le  re  Maxime  ,  Auteur 
Latin,  II.  <Sço. 

galerie.  Province,  II.  194. 

Valere  Severe  ,  Impératrice  , 
II.  214. 

Valerien  ,  Empereur  ,  eft 
fait  prifonnier  par  Sapor  Roi 
dePerfe,  II-  140.  illuifertde 
marchepied  pour  montera  che¬ 
val  ;  il  eft  écorché  tout  vif,  ibid. 
130. 

Kalenen  U  Grand,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  620. 

Valerien ,  Pèlerinage  au  Mont  Va- 
lenen  eft  défendu  par  l’Arche¬ 
vêque  de  Paris,  V.  51b’. 

V  a  l  e  r  1  u  s  eft  feul  Conful  à 
Rome,  il  eft  furnommé  Publi- 
cola  ,  I.  2^5.  il  dépofe  les  fai  L 
ceaux  aux  pieds  du  peuple,  ibid. 
il  eft  fait  Diétatcur;  il  attaque 
les  Sabins  6t  les  iubjugue ,  159. 

1 60. 

Va  le  r  lus  ,  Conful  ,  bat  les 
Equcs 6c  lesSabinsj  I.  269. 

Valerius  (  Marcus  )  Romain, 
il  eft  élû  Conful  fort  jeune , 
fe  bat  contre  un  Gaulois  6c 
le  tue  ,  il  eft  nommé  Corvinus^ 
6c  pourquoi ,  I.  281. 

V  alerius  Gratus  Gouver- 
neurdejudée,  dépofe  Anne  de 
la  fouveraine  Sacrificature ,  6c 
change  trois  fois  les  Sacrifica¬ 
teurs  en  un  an,  II.  63. 

Valerius  Levinus  va  enGre- 
ce  faire  la  guerre  à  Philippe ,  I. 
372. 

Valerien  Massard  fe  tue  6c 
brûle  fa  maifon  avec  fa  concu¬ 
bine  , fon hiftoire,  IV.  381. 

Valejîens ,  hérétiques,  II.  637. 

Vallensteyn,  Comte,  eft  fait 
DucdeFrife,  IV. 4 y  3.  il  veut 
armer  par  mer  ;  il  eft  rétabli 
dans  fa  Charge  de  Général,  467. 
il  fe  révolté,  470.  il  eft  déclaré 
ennemi  de  l’Empereur,  471.  il 
eftaflafiiné,  472. 

Vallu  Roi  des  Gots,  II.  362. 
il  défait  6c  bat  les  V andales,  3  64. 
il  obtient  l’Aquitaine,  366. 

Valois,  Ligne  de  la  Maifon  de 
Valois  eft  éteinte ,  IV.  371. 

Valois  (  Henry  )  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  75-4. 

Valteline  fe  révolté,  IV.  5*72.  elle 
rentre  fous  l’obéïflance  de  fes 
anciens  Maîtres ,  573.  5-74. 

Vanda,  fille  de  Cracus  Duc  de 
Pologne,  fe  voue  aux  Dieux 
Infernaux  pour  la  profperitéde 
fa  Patrie,  6c  fe  jette  dans  la  Vi- 
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ftule,  II  r.  69. 

Vandales,  peuple,  s’établifîent le 
long  du  Danube,  II.  4.2.9.  ils 
ruinent  plufieurs  villes  d’Alle¬ 
magne  Se  de  France  ,  & pafleut 
en  tfpague,  s’emparent  du  Ro¬ 
yaume  de  Gallice,  ibid.  364. 
36s.  fin  de  leur  Royaume,  460. 
483.  ils  lont  appeliez  en  Afri¬ 
que  par  Boniface ,  403.  ils  in- 
troduifent  rArianifme  dans 
l’Empire,  ibid.  ne  veulent  pas 
abandonner  leurs  conquêtes , 
ibid.  font  la  paix  avec  les  Ro¬ 
mains,  qui  leur  cedeut  la  Mau¬ 
ritanie  ,  ibid.  ils  abandonnent 
l’Efpagne,  41^. 

V dnden  Enden  eft  exécuté  à  mort, 
&  pourquoi,  V.  17  y. 

Vandek  Hulft  Amiral  d’Am- 
fterdam ,  eft  tué  en  combattant 
contre  les  Anglois,  V.  177. 

V  a  n  g  1  o  n  Neveu  de  Vannius 
Roi  des  Sue  ves,  fe  révolté  con¬ 
tre  lui,  II.  61. 

V  a  n  n  1  u  s ,  Roi  des  Sueves ,  éta- 
bli  par  Dr«fus,  régné  tyranni¬ 
quement,  II.  6 1.  il  eft  chafféde 
fonEtat,  il  veut  y  rentrer,  il  eft 
battu  par  fes  fujets ,  &  demeu¬ 
re  dans  la  Pannonie ,  ibid. 

Varanane,ou  Varane  fils  d ’/f 
digerdes  Roi  de  Perfe,  perfecu- 
te  cruellement  les  Chrétiens, 
II.  375.  il  rompt  la  Paix  faite 
avec  les  Romains,  3y8.iloffre 
à  Procopms  General  de  l’Armée 
Romaine  de  finir  la  guerre  par 
unCombatdeleul  âfeul ,  400. 
il  déclare  la  guerre  à  Theodofi , 
pour  avoir  reçeules  fujets  Chré¬ 
tiens  fugitifs  à  caufe  delaPer- 
fecution,  420. 

Varadin,  ville  de  Hongrie,  eft 
pris  par  les  Turcs,  V.  14.  eft 
affiégé  par  le  Prince  de  Bade , 
472.  fareduétion,  473. 

Varemond  Roi  d’Efpagne, 
III-  6y. 

Varius  Avitus  Heliogabale, 
bat  ik  défait  Macrin  Empereur , 
II.  121.  il  eft  prêtre  d’un  Dieu 
de  Syrie ,  ibid.  il  eft  furnommé 
du  nom  de  fon  Dieu  ,  112.  il 
eft  fait  Empereur  ,  permet  à  fa 
Mere  de  tenir  un  petit  Sénat  de 
femmes,  il  fe  plonge  dans  tou¬ 
te  forte  de  vices,  fes  dépenfes 
exceffives,  ibid.  fes  cruautés, 
123.  ilépoufe une  Veftale, con¬ 
tre  la  Loy  ;  ibid.  il  adopte  Baf- 
fien,  qu’il  nomme  Alexandre, 
il  eft  aflommé  par  fes  Soldats, 
1  24. 

V  ARNAQ_uiEiiGrandMaîtrede 
la  Maifon  de  Branehaut  eft  en¬ 
voyé  en  Allemagne,  pour  de¬ 
mander  des  Troupes  aux  Prin¬ 
ces  du  Païs,  il  découvre  le  mau¬ 


vais  deflein  de  fa  Maîtrefie  con- 
trelui,  &  la  trahit,  H.  5-76. 

V  a  r  1  n  ,  Viceroy  Allemand  , 
menace  Lothaire  fils  de  Louis  le 
Débonnaire  Empereur  de  lui  fai¬ 
re  la  guerre  ,  s’il  ne  relâche 
l’Empereur  prifonnier,  II.  1 3. 

Varron  General  des  Romains, 
fe  fauve  à  peine  de  la  défaite  de 
l’Armée,  1.401. 

Varron,  homme  doûe  parmi 
les  Romains ,  1.  707. 

Varronirn,  Comte,  Perede 
l’Empereur  Jovien  ,  II.  112. 

Varronien,  fils  de  l’Empe¬ 
reur  Jovien ,  eft  fait  Conful 
quoiqu’enfant ,  II. 2 11. 

V  a  R  u  s  eft  défait  avec  fes  Légions 
par  les  Allemands,  1.  700. 

Va  s  eus,  voyage  le  premierau- 
tour  del’Afrique ,  IV.  797. 

Vas  qjj  e  z  de  G  a  m  a  entreprend 
de  naviger  autour  de  l’Afrique, 
1V.i79. 

Vallelage;  Droit  de  Vaflelage  eft 
remis  par  le  Roi  de  France  au 
Cardinal  de  Furfiemberg  ,  V. 
441. 

St.  Va  s  t  Evêque  d'Arras,  in- 
ftruit  Clovis  Roi  deFrancedans 
la  Religion  Chrétienne,  II. 
484. 

V  A  T I  N  I  V  s  Prêteur  Romain  , 
eft  chafl'é  de  Grèce,  par  Brutus , 
I.487. 

Vauban  IngenieurFrançoisfait 
travailler  aux  fortifications  de 
Breft,  V.  707. 

V  a  u  b  r  u  n  Lieutenant  General 
dans  l’Armée  de  France,  difpu- 
te  le  Commandement  au  Comte 
d eLorges  ,  V.  278. 

Vaudemont,  Prince,  fe  dé¬ 
clare  contre  la  Maifond’Autri- 
che,  enfaveur  delà  France,  V. 
7°+- 

V  au  demont  ,  Prince  ,  rem¬ 
porte  un  grand  avantage  furies 
François  en  Italie,  V.  467.  727. 
fa  retraite  devant  les  François, 
66  4. 

Kaudois ,  Peuple,  leur  Hiftoire, 
III.  46s.  ils  font  inhumaine¬ 
ment  maflacrés  par  les  Troupes 
du  Duc  de  Savoye,  V.  189.  ils 
jouïflent  dequelque  repos,  1 90. 
ils  fe  jettent  furies  François  & 
lesdevalifent,  491.  ils  font  re¬ 
mis  en  liberté ,  687. leur  devi- 
fe,  689.  ils  prennent  le  Châ¬ 
teau  Dauphin,  690.  ils  font  de- 
farmés  par  les  François  après  la 
reduétion  de  Carmagnole  con¬ 
tre  la  Capitulation,  O92.  iis  de- 
farment  à  leur  tour  la  Garni- 
fon  Françoife  de  Carmagnole 
après  la  prifede  la  même  Pla¬ 
ce  ,  contre  la  Capitulation , 
693.  ils  battent  les  François , 
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ibid.  ils  font  de  grands  domma¬ 
ge.' ïà  leur  Armée  ,  696. 

Vavajfor  (  François  )  homme  de  let¬ 
tres,  V.  767. 

Veaud’or,  eft  adoré  par  les  Ifraë- 
lites,  [.  5-2. 

Vegece ,  homme  de  lettres,  II.  707. 

Veillane ,  ville  du  Piemond,  eft 
prife  parles  François,  V.  691. 

Velites ,  forte  de  Soldats  Romains, 
quand  ils  fervirent  la  première 
fois,  I.405. 

Vellljus  Patercules  ,  homme 
doéte ,  II.  6ço. 

Ve  l  le  da  Princefle  Allemande, 
eft  ennuyée  de  la  guerre  ,  de¬ 
mande  à  faire  la  Paix  avec  les 
Romains,  H. 47. 

Venant  Fortunat  ,  homme  de  let¬ 
tres,  II.  742. 

Venceslas  Ottogare  Roi  de 
Bohême,  eft  caufe par  fes vexa¬ 
tions  d’une  révolte  generale, 
III.348. 

V  enceslas  fils  de  Frimiflas  , 
Roi  de  Bohême  >  eft  fous  latu- 
telled’Omw  de  brandebourg,  il 
joint  la  Couronne  de  Pologne  a 
la  Tienne,  6c  enfuite  cell&de 
Hongrie,  III.  404.  il  eft  dit 
l'Ancien,  ibid.  fa  mort,  ibtd. 

Venceslas  le  Jeune  Roi  de  Bohê¬ 
me,  eft  aflaffiné  a  Olmutz. .  à  caufe 
de  fes  diflolutions  ,  III.404. 

Venceslas,  fils  de  Louis  de 
Luxembourg  Roi  de  Bohême,  eft: 
appellé  Charles,  &  eft  élû  Em¬ 
pereur  fous  ce  nom  ,  111.406. 

Venceslas  fils  de  l’Empereur 
Charles  quatrième  ,  eft  couron¬ 
né  Roi  des  Romains ,  du  vi¬ 
vant  de  fon  Pere ,  I V .  1 1.  il  eft 
élû  Empereur  6e  eft  comparé  à 
Sardanapale  ,  17.  fes  cruautés  , 
18.  «y.  il  eft:  fait  prifonnicr,  6c 
fe  fauve  à  la  nage  ,  19.  il  eft  en¬ 
core  arrêté,  6c  fe  fauve  une  fé¬ 
condé  fois,  ibid.  il  fait  faire  une 
cruelle  exécution  des  Sénateurs 
de  la  ville  de  Prague, 2  *  .il  eft  dé- 
pofé  de  l’Empire,  t<r.la  mort, 45. 

Vendôme,  Duc,  bat  lesEfpa- 
gnols en  Catalogne,  V.  514.  il 
eft:  envoyé  en  Italie  en  la  Place 
duMarêchal  deVilleroy,  526. 

Venetie ,  Province,  11.34t. 

Vénitiens ,  font  attaqués  par  l’Em¬ 
pereur,  le  Roi  de  France,  le 
Roi d’Arragon,  6cle Pape, tout 
à  la  fois ,  IV.  »  4 1 .  ils  font  bat¬ 
tus  ,  ils  envoyent  a  l’Empereur 
la  carte  blanche,  142.  ils  re¬ 
prennent  Padoue,  6c  tout  ce 
qu’ils  avoient  perdu ,  ibid.  ils 
font  mis  à  l’interdit  par  le  Pape , 
427.  ils  remportent  uneviéboire 
confiderable  fur  les  Turcs ,  V. 
287.  xoi. 

Venize,  quand  aétéfondée,  II. 
Tom.  V . 
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•  /  406.  elle  s’érige  en  Républi¬ 

que,  III. 291. 

Venulejus  Confeiller  dd Alexan¬ 
dre  Severe ,  II.  124. 

Ver  cingetorjx  Roi  desGaulois, 
eft  livré  aux  Romains,  1. 47 1 . 

V °rden  ,  Evêché  ,  eft  cédé  aux 
Suédois,  IV.  563. 

VeRemond  Roi  de  Leon  époufe 
fa  propre  fille,  III.  .40.226. 

Verge  d’ Aaron  ,  fleurit,  I.  $-4. 

du  V trger ,  homme  de  lettres ,  IV. 
fyy* 

Vermina  fils  dé  Siphax ,  Roi  de 
Numidie,  eft  battu  par  les  Ro¬ 
mains  ,  I.  407. 

Vérone ,  ville,  quand  a  été  fondée, 

1. 1 6y. 

Ve  R  o  nie  n  parent  de  l’Empereur 
Hononus  eft  mis  à  mort  avec  la 
femme, par  Confiant ,  II.  332. 

Verox  Capitaine  Ecoflois, aflaffiné 
le  Duc  deH  'allenjleyn ,  IV.  471. 

VEKRÉseftenvoyéenexil,I.  402. 

Versailles ,  Mailondu  Roi  de  Fran¬ 
ce,  quand  a  été  bâti ,  V.  63. 

Verjîon  des  Septante ,  L  327.  II.  6  3  5. 

Verne  ,  villede  Piémont ,  eftpre- 
tenduë  par  le  Roi  de  France ,  V. 
687. 

VERus,eft  adopté  par  Adrien, U. 91. 

Vet-rani,  Comte,  General  de 
1  Armée  de  l’Empereur  eft  défait 
6c  tué  par  les  Turcs,  V.  473. 

VETtLiusPrêteur  Romain, eft  bat¬ 
tu  enEfpagne  par  Viriatus,  1.429 . 

Vetranius  prend  le  titre  d’Em- 
pereur  pourfauver  l’Empire,II. 

1 88.  fait  rentrer  fes  Soldats  dans 
leur  devoir ,  6c  reconnoître  Con- 
fiantius  pour  leur  Empereur, 
ibid.  fe  demet  de  l’Empire  6c 
pafle  le  refte  de  fes  jours  en  hom¬ 
me  privé ,  ibid. 

Veturia  Mere  de  Coriolanus ,  ob¬ 
tient  lur  lui  qu’il  leve  le  liège  de 
Rome,  1.262. 

Veturius,  Conful ,  bâties  Vols- 
ques,  I.264. 

Vesilon  Archevêque  de  AFagde- 
debourg ,  eft  Auteur  d’une  gran¬ 
de  révolté  en  Saxe,  eft  remis  en¬ 
tre  les  mains  de  l’Empereur 
Henri  quatrième  ,  III.- «67. 

Vespasien  eft  proclamé  Empe¬ 
reur ,  il  laifleT/Vf  fon  fils  en  Ju¬ 
dée  6c  fe  rend  à  Rome,  II.  43. 
fon  portrait ,  fa  libéralité  envers 
les  fçavans,  44.  il  Triomphe  à 
Rome ,  ibid.  il  donne  de  groflës 
fommes  d’argent  pour  rebâtir  les 
villes  ruinées  par  le  tremble¬ 
ment  de  terre  3  fa  mort,  48. 

Vefpres  Siciliennes ,  ce  que  c’eli ,  6c 
quand  elles  fe  font  faites,  m. 

3  89.  4  !  o. 

Vespuce,  (  Amcric)  découvre  le 
nouveau  monde,  IV.  y 97. 

Vejlales ,  religieufes,  leur  inftitu- 
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tion ,  T.  158. 

V estinus  ,  Conful,  eft  mis  a  mort 
par  Néron  ,  2  caufe  de  fa  probité  s 

Vefitve ,  Montagne ,  jette  des  flam» 
mes,  &  des  matières  enflammées, 
qui  coulent  comme  des  ruil- 
féaux,  IV.  *83.  V.  709. 

Via Appia  ,  I.  381. 

F  ta  Scélérat  a ,  1.167. 

V  îBiLius  Chef  des  HermortdurcSÿ 
bat  Catualda  ,  II.  5-9. 

Vietus  Gallus,  Lu menant  de 
1  ’  Em  pere  u  r  Decius.eû  1  ai  lie  pou  r 
hagarde  de  la  Sarmatie,  II.  *36. 

Vibius  Viriu s  Sénateur  de  Ca-> 
pouë,  I.40 y.  • 

Viccjuefort ,  {Adam)  homme  de 
lettres,  V.  75-8. 

Victoire  furprenante  de  Ceux  de 
Cumes,  I.  297. 
des  Romains  par  mer  fur  les 
Carthaginois,  I.  393.  66 
fur  terre,  406. 
furprenante  remportée  fur  les 
Maures  d’Efpagne,  par  Al¬ 
phonse  onzième.  III.  399. 
des  Chrétiens  lur  les  Turcs, 

il  r.  i2o. 

confiderable  des  Huffites  fur 
les  Impériaux  ,  IV. 46.  47. 
des  Suédois  fur  les  Mofcovites, 
V.594. 

St.  Victor,  Pape,  excommunie 
les  Egides  d’Afie,  6c  eft  caufe 
d’un  grand  fchifme  dans  l’Egli- 
fe,  11.635-.  636. 

Victor  fécond,  Pape,  HT.  444; 

Victor  troifiéme, Pape,  III.  446. 

V I  ct  o  r  quatrième,  Pape ,  ell:  for¬ 
cé  à  le  dépoli  il  1er  de  la  Papauté, 

III.  4+H. 

Victor  Amedée ,  DucdeSavo- 
ye,  époufe  Chrijline  fille  de  Hen- 
ri  quatrième,  Roi  de  France, 

IV.  3  80.  fa  mort,  576. 

V ictor  Pisani  ,  Amiral  V enitien 
fait  des  merveilles  contre  les 
Gcnnois,  IV.  102. 

Vidord>eV tique ,  homme  de  lettres, 
II.  708. 

Victoria,  Princefle  ,  donne  le 
moyen  à  Tetricus  de  s’emparer 
des  Gaules ,  IT.  149. 

Viüoria ,  ville,  eft  brûlée ,  III.  282. 

V ictor  1  n  fils  de  Viüoria  ,  Prince 
Gaulois,  II.  149. 

Vidame  de  la  Torre ,  Chef  desMi- 
lanois ,  eft  tué,  111.  373. 

Vienne  Capitale  d’Autriche  ,  eft  af- 
fiégée,  IV.  223.  437.  V.  2  j 6. 
elle  eft  fecouruë,  25,6.  430. 

Vieux  de  la  Montagne  Roi  des 
Afîâlfiniens ,  fon  autorité,  III. 
327. 

Vigilance  eft  fait  Chef  des  Gar¬ 
des  del’Empereur,  II.  3  jô-eftaf- 
faffinépar  lesSoldats,  343. 

Vigilius,  Pape,  promet  à  PTra- 
( T )  pera- 
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peratrice  de  rétablir  Anthyme , 
dans  le  Patriarchat  de  Conltan- 
tinople ,  II.  7 ‘4-  il  n’en  veut 
rien  faire ,  ibid.  il  eft  relègue 
à  Palmire ,  715.713. 

V ILLA  HERMOSA,DuC,cft  faitGoU- 
verneur  des  Pais-Bas,  V.  298. 
Villars,  (la  Marquifede)  a  la 
tête  coupée  à  Paris ,  pour  crime 
de  Leze  Majefté ,  V.z/f. 

Ville  Franche ,  ville  du  Piémont ,  eft 
aflîegée  par  les  F rançois,  V.6  8  9 . 
Ville(  Marquis  de)  eft  élû  Ge¬ 
neral  îfiime  des  Armées  de  la  Sei¬ 
gneurie  de  Venize  j  V.188. 

Villes  Anjèatiejues ,  quand  a  com¬ 
mencé  leur  Alliance,  IV.  il» 
Villes  de  Hongrie  fe  loumettent 
volontairement  auxTurcs,  V.28. 
V 1  LLkROY  ,  Maréchal  de  France, 
commande  l’Armée  dans  le  Pais- 
Bas,  il  prend  Hui,  V.  657.  il 
bombarde  Bruxelles,  666.  il  eft 
envoyé  enltalie ,  en  laPlacedu 
IVlai  é'.hald eCatinat,  5x2.  il  eft 
battu  devant  Chiary  par  les  Im¬ 
périaux,  4.63.  il  eft  fait  prifon- 
nier  dans  Cremone  par  les  Im¬ 
périaux  ,  466.  5 26. 

Viminal,  Montagne  de  Rome ,  I. 
«65. 

Vin  eft  deffendu  en  Turquie,  V. 
205. 

Vincent  Provincial  des  Domini¬ 
cains,  eft  arrêté  en  Angleterre 
pour  crime  de  Leze  Majefté ,  V . 
311- 

Vincent  de  Beauvais ,  Théologien 
Seolaftique  ÔC  Philolophe,  III. 
47x- 

Vincent  Fettmilch  ,  Confiturier  de 
Francfort,  a  la  tête  coupée,  pour 
avoir  émû  une  fédition  dans  la 
ville  ,  IV.  326. 

Vincent  de  Gonzague  Duc  de 
Mantouë  meurt  fans  enfans ,  6t 
fa  race  eft  éteinte,  IV.  573. 
Vincent  de  Ler  in  s ,  homme  docte, 
IL  ,  08. 

Vincent  Voiture ,  homme  de  lettres, 

V.  770- 

V inc  ntius  General  de  Cavalle- 
rie ami  de  Stilicon  eft  maflacré par 
les  Soldats ,  IL  3  33. 

Vindeliciens ,  Peuple  d’Allemagne, 

I.  4 ,9.11.  «50. 

Vinniger,  Grand  Veneur  de  l’E- 
lcéteur  Palatin ,  fait  demander  la 
vie,  à  unjefuitte,  qui  contre¬ 
fait  le  Phantôme,  V.240. 

Vin om are  Vicomte  de  Limoge, 
trouve  un  grand  trefor,  &n’en 
veut  donner  que  la  moitié  a  Ri¬ 
chard  premier  Roi  d’Angleter¬ 
re  ,  III.  345- 

Vinslaus,  Roi  de  Bohême,  a  la 
guerre  contre  Charlemagne ,  m. 
68. 

Violences  de  l’Eleéteurde  Colo- 
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gne,  contre  les  habitans  du  Dio- 
cefe,  V.466. 

Violences  exercécsà  Londres  par  la 
Populace,  V.5’43. 

Violences  exercéés  en  France  au 
fujet  de  la  Religion,  V.  191. 
291.293.  294. 

Violente  Reine  de  Caftille,  fem¬ 
me  d'A/phonfe dixiéme  ,  dit lefa- 
ge  ,  eft  fur  le  point  d’être  répu¬ 
diée,  PI.  342. 

Virgile,  Poète,  I.  5*05. 
ViRGiNius  Citoyen  Romain  ,tuë 
fa  propre  fil  le, &  pourquoi, 1. 268. 

V 1  v  1  a  t  u  s  Berger  fe  fait  reconnoî- 
tre  Capitaine  General  de  Lufita- 
nie  ,  il  bat  le  Cenfeur  Vetilius , 
fait  des  trophées  des  Armes  6c 
des Enfeignes  des  Romains,  il 
eft  all'afliné,  1.429. 

Viridomar  Prince  Gaulois  eft 
tué,  I.  39  5’. 

Virtigern  Roi  des  Bretons, 
époufe  la  fille  d'Hcngifi  6c  cede 
aux  Anglois  la  Province  de 
Kent,  II.447.  il  les  veut  chaf- 
fer  d’Angleterre,  ibid.  il  bat 
Hengifi  êc  tue  Horfa  fon  frere  , 
ibid.  il  eft  battu ,  6c  afiafliné  par 
Hengift ,  448. 

Vijigots ,  peuple,  quelle  forte  de 
Nation  ce  font ,  II.  42  » .  ils  font 
accord  avec  Conjlantin  le  Grand  , 
42 1.  ils  font  chafl'és  par  leurs  en¬ 
claves,  ibid.  commencement  de 
leur  régné  en  Efpagne  ,  425. 

Vifir  eft  afiafliné  dans  fon  Palais  à 
Conftantinople,  fes  femmes  6c 
fes  filles  font  vendues,  V.  711. 
Visitation  de  la  Vierge  ,  fête, 
quand  a  étéinftituée,  IV.  594. 
Vifmar ,  ville ,  eft  cédé  aux  Suédois , 

IV.  564. 

Vital  Theron ,  homme  de  lettres, 

V. 744. 

Vitalis,  General  de  Jufiinien  , 
eft  défait  en  Italie  par  Tbeudibald 
RoidesGots,  II.  463. 
Vitalien,  General  d’Armée  de 
l’Empereur Gratien,  n’ofecom- 
battrelcs  Barbares  en  Illyrie ,  II. 
241. 

V itallien  ,  Pape  ,  reçoit  hono¬ 
rablement  Confiant  à  Rome  ,  II. 
521. 

V 1  tallien  ,  -Comte  de  l’Empire 
à’ Orientée  fouleve.afliége  l’Em¬ 
pereur,  6c  lui  fait  achepter  la 
Paix,  11.45-1. 

Vitfll  ius  eft  falué  Empereur,  II. 
37.1a  gourmandife,  39-faTy- 
rannie ,  40.  il  offre  de  renoncer 
à  l’Empire  >  4 1 .  il  eft  tué  parles 
Soldats,  42. 

V 1  ter  1  c  ,  fe  fouleve  contre  Lubia 
Roi  d’Efpagne  ,  il  lui  fait  cou¬ 
per  lesmains,  6cfefaitRoi,  II. 
607.  il  prend  la  ville  dcSegunte 
aux  Grecs,  ibid.  il  eft  tue  à  ta- 
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ble  par  un  autre  Rebelle ,  ibid. 
Vitiges,  Roi  des  Gots ,  alliage 
Rome,  II.  478.  il  eft  fait  pri- 
fonnier,  &  eft  menéenTriom- 
phe  à  Conftantinople,  479. 

V itolde  ,  Ducde  Lithuanie, re- 
fufe  la  Couronne  de  Bohême  qui 
luieftofferte,  IV. 47. 

Vitri ,  ville  de  Champagne,  eft 
brûléavec  treize  cens  perfonnes 
dansl’Eglife,  III.  304. 

Vi  tri  Gentilhomme  François, tue 
le  Marquis  d’Ancre,  IV.  5-24. 
Vitzdhum  General  de  l’Armée  de 
Saxe,  IV. 478. 

Vivonne  (Ducde)  entre  à  Mef- 
llne,  V. 276. il  y meir.e unevic 
dereglée,  28 1.  £c  en  eft  rappel¬ 
le,  ibid. 

Vlasca  voyez  Vulafca. 

Vocation  d' Abraham  ,  1.  27. 

Voeu  la  General  d’Armée  des  Ba- 
taves,  fe  révolté  contre  les  Ro¬ 
mains,  II.  4e. 

Vceudes  Athéniens.  1. 190. 

V ceu  de  Camille ,  eftacquité  par  la 
généralité  des  Dames  Romaines, 
i.  171. 

Vœud eVeciut,  I.  tSy.gSi. 
Voyage  des  Ilraëlites  par  le  defert , 
1.  jo. 

Voiture  (Vincent)  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.  770. 

VoLoOESE,Roi  des  Parthes, prend 
l'Armenie,  2c  eft  obligé  del’a- 
bandonner,  If.  go.  il  fait  la  Paix 
avec  les  Romains, 31.il  la  rompt, 
il  eft  battu ,  il  rentre  en  Armé¬ 
nie  ,  ibid. 

Volomannus  Archevêque  de 
Trêves,  eft  confirmé  par  le  Pa¬ 
pe,  Scn’eftpasmisen  polfelTion 
de  l’Evêché,  III.  2,5-8. 

V olsques  ,  peuple  d’Italie  ,  enne¬ 
mis  des  Romains,  I.iôi.ilsaf- 
fiégentRome,  26i.ilslapident 
Coriolanus, 2  6 g .  ils  font  battus  par 
lesRomains,  264. 265. 276. 8c 
fontfoumis  aux  Romains,  ibid. 
V olumn  1  a  femme  de  Coriolanus  le 
perluade  de  lever  le  fiége  de  Ro¬ 
me,  1.202. 

Volumnius  Lieutenant  de  Varus 
eft  tué  par  les  Allemands,  I. 
701. 

Vo  lu  sien, eft  créé  Empereur, 
&  eft  afiafliné  par  les  Soldats,  II. 
237-138. 

V imdel  ( fnfte )  hommede lettres , 
V.  7fif- 

V  o  N  0  N  E  s  Roi  des  Pharthes ,  eft 
chafl'é  de  fes  Etats  ,  il  obtient 
le  Royaume  d’Armenie,  il  c-ft 
relegue  ,  fa  mort,  II.  62. 
Vormes ,  ville  d’Allemagne  ,  eft 
prilepar  Julien  ,  II.  19g. 
Volts  lus  Nonce  du  Pape,  fe 
trouve  au  Concile  de  Smalcalde, 
IV.  231. 
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Vorftius ,  homme  de  lettres ,  IV. 

6  i  x. 

V offipts ,  homme  de  lettres  ,  IV. 

6io.755-.76[.77o. 
Vratislaus  Roi  de  Bohême,  ta¬ 
che  inutilement  d’introduire  le 
Chriftianifme  dans  Tes  Etats, 

III.  68. 


WAchtendonck  ,  Baron  , 
Chanoine  d’Ofnabruck  cé- 
deau  Prince  de  Lorraine  la  voix 
qu’il  a  à  la  nomination  de  l’E- 
vêchc  d’Ofnabruck,  V.479. 
Wayner  de Tubingen ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  V.743. 

Walafridus  Strabus  Abbé  deReiche- 
nau,  homme  fçavant,  III.431. 
Walcourt ,  petite  ville  du  Païs-Bas , 
connue  à  caule  du  Combat  qui 
s’y  eft  donné  entre  les  François 
ôc  lesHoilandois ,  V.481. 
Waldemar  Elcéteur  Ôc  Marc- 
grave  de  Brandebourg  dernier 
de  la  famille  d ‘AJcagne  ,  fa 
mort,  Hl.577. 

Waldemar  Roi  de  Danemarc, 
unit  le  Royaume  de  Norvège  à 
laCouronnede Danemarc ,  IV. 
89.  yz.  ^ 

Waldemar  cil  élû  Roi  de  Suè¬ 
de,  il  elt  détrôné  par  Magnus 
fonfrere,  IV.  91. 

Waldek,  Prince,  Maréchal  de 
Camp  de  l’Armée  de  l’Empe¬ 
reur  ,  fon  extraébion ,  V.6?6. 
il  bat  les  François,  il  eft  battu 
lui  même,  486.  fa  dignité  de 
Prince  eft  éteinte  en  faPerfon- 
ne,  fa  mort,  65  6. 
Waldrade,  femme  de  Lothaire 
Roi  de  Lorraine,  eft  répudiée 
par  ordre  du  Pape ,  ill.xi. 
Walid,  Roi  de  Perfe  ôte  les 
Egliies  aux  Chrétiens,  ÔC  les 
convertitenmofquées,  II.  503. 
Walid  fécond ,  Roi  de  Perfe,  fait 
couper  la  langue  à  Pierre  Evê¬ 
que  de  Damas,  pour  avoir dil- 
puté  contre  la  Religion  Maho- 
metane,  II.  604. 

Walker,  Miniftre  de  London- 
derri  en  Irlande,  en  eft  fait 
Gouverneur,  il  foutient  le  liè¬ 
ge  ,  contre  l’armée  du  Roi  Ja¬ 
ques  fécond,  &  eft  tué  au  paf- 
iagedelaBoyne,  V.  yyo.  *56. 
Wall ia  Roi  des  Gots ,  chafte 
d’Efpagne  les  Sueves,  les  Van¬ 
dales,  ôtlesAlains,  ôc  obtient 
la  Guienne  de  l’Empereur  Ho- 
norius ,  11.414. 

Waltrame,  Evêque  deNaum- 
bourg ,  écrit  pour  la  deffenfe  des 
droits  des inveftitures,  III.  45’x. 
Warna,  Place  confiderable  par 
la  défaite  de  l’Armée  de  Hon¬ 
grie,  par  Amurat  Empereur  des 
Turcs,  IV. 8z.  192.  198. 

Tom.  V. 


Warwijk,  Comte,  eft  envoyé 
en  France  pour  y  contraéter  le 
mariage  d 'Edouard  Roi  d’An¬ 
gleterre,  avec  Bonne,  fille  du 
Duc  de  Savoye ,  IV.  ‘83.il  quit¬ 
te  le  Parti  du  Roi ,  ôc  fie  jette 
dans  celui  de  Lancaftre ,  ibid.  il 
eft  battu  par  Edouard ,  ôc  tué , 
184. 

Waterfort,  ville  d’Irlande ,  eft  fou- 
mile  à  l’obéïflance  de  Guillaume 
troifiéme  Roi  d’Angleterre ,  V. 
?57- 

W  eimar(1g  Duc  de)afiiege  Lants- 
hut ,  il  attaque  le  Roi  Ferdinand, 
IV.  473.  il  perfilted  maintenir 
les  intérêts  du  Roi  de  Suède , 
475*.  il  eft  chafté  de  devant 
Rhinfeld,  479.  il  s’empare  des 
villes  Forcliieres,  480.  il  bat 
les  Impériaux  Ôc  fait  les  Gene¬ 
raux  prifonniers,  ibid.  il  afiie- 
ge  Brifack  ôc  le  prend ,  48  1 .  fa 
mort,  481. 

Wcinsberg,  ville  deFranconie,  eft 
prefervé  d’une  ruine  totale  par 
l’adrefleôc la  charité  des  femmes, 
III.  142. 

WenceslasDuc  de  Bohême,  eft 
battu  par  l’Empereur  Henri  pre¬ 
mier,  III.  79.il  efttuéparl'on 
frere,  142. 

Wenceslas  regent  de  Bohême, 
III.348. 

Wendes,  peuple,-  fecoüent  le  joug 
desFrançois,  II. 

Wenerus  Archevêque  de  Mayen- 
III.  27  t. 

Werner  eft  emporté  par  le  Dia¬ 
ble,  III.167. 

Werner  Staufacher  ,  III.  3  66. 
Werscowitz  Seigneur  Bohé¬ 
mien, &  toute  fa  famille  font  bien 
de  la  peine  à  Jaromire  Duc  de 
Bohême,  III.  68.  143. 

Werth muller  Commandant  de 
Zurich ,  IV.  495*. 

Werth  (  Jeun  de)  General  de  l’Ar¬ 
mée  de  Bavière ,  bat  les  Fran¬ 
çois  en  Lorraine,  IV.  477.  il 
prend  la  forterefte  d’Erenbret- 
ftein,  ôc  bat  les  Troupes  de  Hef 
fe, 47 8. fecourt Rhinfeld,  479. 
il  bat  le  Vicomte  de  Turenne , 
487.  il  quitte  le  fervicede  l’E- 
leéteurde  Bavière,  entre  en  ce¬ 
lui  de  l’Empereur ,  488. 

Wefel ,  ville  eft  pris  parles  Hollan 
dois ,  IV.  5 10.  ôc  par  les  Fran¬ 
çois  ,  V.  368. 

Weselini  Palatin  du  Royaume 
de  Hongrie,  ôc  General  des  Me 
contens  débauché  les  Soldats  de 
l’Armée  de  l’Empereur,  V.xyo', 
il  ufe  de  reprefailles ,  ôc  fait 
mourir  une  grande  quantité  de 
Soldats  ôc  d’Officiers  de  l’Em¬ 
pereur,  ibid.  fa  mort,  zyi. 
Wesselius,  homme  de  lettres 


IV.  5*9 6. 

Wefieros ,  villedeSuéde,  eftentîe® 
rement  brûlée,  V.  140. 
Wefiphaliens ,  peuple,  de  Saxe,  font 
réduits  fous  la  puiflance  des 
François,  ÔC  payent  au  Roi  un 
tribut  annuel  de  trois  cens  beaux 
Chevaux  ;  II.  5-87. 

Wefigoths ,  Peuple  fortis  des  parties 
feptentrionales  de  l’Europe , 
s’habituent  dans  les  Terres  de 
l’Empire,  II. 421. 

Wheler,  Amiral  Anglois ,  fait 
naufrage,  V.767. 

Widin ,  ville,  ôc fes Dépendances, 
font  données  au  Comte  Te/^eli, 

V. 477. 

Wigand  de  Frf.ybf.rg  fils  natu¬ 
rel  de  Louis  le  Barbu  Ducd  ’lngol- 
fiat ,  Ion  Pcre  le  veut  faire  Ion 
heritier  au  préjudice  de  Louis  le 
Bojfu ,  fon  fils  légitimé  ,  IV.  j6. 
Wigandus  Jeun ,  homme  de  lettres  , 
IV.  <5 17. 

Wigard  de  Vizthum  ,  a  la  garde 
de  l’Empereur  Frédéric  prilon- 
nierde  l’Empereur  Louis  de  Ba¬ 
vière,  III.376. 

Wigmannus  Evêque  de  Naum- 
bourg ,  eft  nommé  à  l’Archevê- 
chc  de' Magdebourg  par  l’Em- 
pereur  Frédéric  Barberoujje ,  mal¬ 
gré  le  Pape,  III.  247. 
IV/ldvangft ,  Droit  appartenant  à 
l’Elcéteur  Palatin ,  lui  eft  difpu- 
tépar  l’Archevêque  de  Mayen¬ 
ce  5  ce  que  c’cft,  V.  9. 

Willac  ,  ville ,  II.  504. 

Willigis  fils  de  Charron, devient 
Précepteur  de  l’Empereur  Ottcm 
fécond,  eft  fait  Archevêque  de 
Mayence,  ôc  tuteur  de  l’Empe¬ 
reur  Otton  troifiéme,  fon  humi¬ 
dité;  il  prend  une  roue  pour  fes 
Armes,  fadevife,  III.  107. 
Willougby  Lord  Anglois  fait 
naufrage,  V.  116. 

Wilna,  villecapitale  de  Lithuanie, 
V.  651. 

WlLTRUDE  Abbcfié,du^4J^/««- 
fler ,  III.77. 

Wiltz.ens ,  peuple,  fe  joignent  aux 
Saxons,  ôc  fecoüent  le  joug  des 
François,  IL  588. 

Winant,  Confeiller  de  Ham¬ 
bourg,  fait  un  livre  quieft  brû¬ 
lé  par  la  main  du  Boureau,  V. 
602. 

Wirtemberg,  Duc ,  ôc  Maréchal 
de  Camp  de  l’Armée  des  Hollan- 
dois,  force  les  Lignes  des  Fran- 
çoisen  Flandre,  V.  501.  il  atta¬ 
que  ôc  prend  le  Holfteynpourle 
Roi  de  Danemarc.*  y  8 8. 
Wirtemberg,  Duc  Adminiftra- 
teur,  eft  fait  prifonnier  de  guer¬ 
re  par  les  François,  il  eft  mené 
en  France  ,  ôc  renvoyé  fans  ran¬ 
çon,  V.453. 

(T)  x  Wif. 
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Wifcherad  chateau  proche  de  Pra¬ 
gue  ,  bâti  par  la  Prinçeffe  Li- 
bujfa  ,  1LI.  9  8. 

Wifmur,  ville ,  eft  pris  fur  les  Sué¬ 
dois»  V.  $40. 

W itte  (  Jean  &  Corneille  de  )  font 
malîâcrés,  V.381. 

TVutekjnd  de  Corvcy  ,  Hiftorien  Al¬ 
lemand ,  111.442. 

W.jttemberg,  prend  la  Forte- 
reflede  Tabor ,  &  bat  le  Gene¬ 
ral  Bûche im ,  IV.  490. 

Wittikind,  Duc  d’Angrie,  fe 
fait  baptifer ,  II.  588. 

Wittison,  Roi  d’Efpagne  ,  dé¬ 
mantelé  toutes  les  villes  de  fon 
Royaume,  &  fe  rend  odieux  à 
fon  peuple  par  fes  tyrannies,  II. 
608. 

WolfganJ^Adam  Lautcrbach ,  hom- 
mede lettres, 

Wolfgank  Evêquede Ratisbon- 
ne,  paÜ'e  la  riviere  à? Aine  à  la 
nage,  il  eft  réputé  faint  ,  III. 
1 01. 

Wolfgank,  Duc  des  deux  Ponts, 
introduit  la  Reformation  dans 
fes  Etats,  IV.  601.  il  alfifteles 
Huguenots  de  France  ,  379. 
fa  mort ,  ibid. 

Wolfgank  Guillaume  Duc  de 
Neubourg ,  fe  déclaré  pour  la  Re¬ 
ligion  Catholique,  &  reforme 
tout  fon  Duché  ,  IV.  611. 

Wolfgank  Duc  de  Saxe,  IV. 
139. 

Wolfgank.  Lazàus ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV.  607. 

Wolgank^Mufculus ,  homme  de  let¬ 
tres,  IV. 61 f . 

Wolfode  Evêque  deCremone  , 
eft  fait  prifonnier  par  l’Empe¬ 
reur,  pour  crime  de  Rébellion, 

III.  JO. 

Wolsey,  Cardinal,  fon  arrogan¬ 
ce  ,  fa  grande  fortune ,  fa  dif- 
grace,  ôc  fa  mort,  IV.  280. 
28  1 . 

Worms ,  ville  du  Palatinat eft  prife 
par  les  François,  6c  ruinée,  V. 

444-  / 

Wk  angel  ,  General  Suédois,  fur- 
prend  l’Armée  de  l’Empereur, 
&  l’Empereur  même,  IV.  4.79. 
488.  il  entre  en  Bavière  ,  489. 
76  • .  il  bat  les  Polonois ,  V- 1 27. 
il  s’empare  de  la  forterelle  de 
Cronenbourg,  132.  il  opine  à 
faire  la  guerre  au  Roi  de  Dane- 
marc,  339. 

Wurtz  eft  fait  Maréchal  de  Camp 
de  l’Armée  des  Hollandois  ,  V. 
365-. 

X Antes  Pagninus  ,  homme  de 
lettres,  IV. y 96. 

XANTHippEGeneral  desjoniens, 
bat  les  Perfes ,  St  leur  tuq  plus 
de  quarante  mille  hommes,  I. 


Xanthippe  General  des  Lacede- 
moniens ,  eft  envoyé  au  fecours 
des  Carthaginois  contre  les  Ro¬ 
mains  ,  il  les  bat ,  St  leur  tue 
trente  mille  hommes,  I.  391. 

Xenes  Impératrice  d'Orient,  me- 
re  d’ Alexis  Comnene  eft  étouffée 
par  Andronic  Comnene  ,  III.  297. 

Xenophon  Médecin  de  l’Empe¬ 
reur  Claudius-,  l’empoifonne  , 
II.  xi. 

Xenophon  General  Grec,  fa  re¬ 
traite  de  Perfe ,  1.203. 

Xerxes  Roi  de  Perfe  fuccede  à 
Darius  St  pourquoi,  I.  191.  il 
fait  rentrer  les  Egyptiens  dans 
leur  devoir,  1  92.  il  recommen¬ 
ce  la  guerre  contre  les  Grecs  ;  il 
feparele  Mont  Athosdelaterre 
ferme, les  cruautés,  ibid.  il  fait  la 
reveué  de  fon  Armée,  St  pleu¬ 
re  la  briGVGté  de  la  vie  humaine, 
i9  3.ilslubiugue  laGrece ,  194. 
fa  mort,  198. 

Ximenés  (  F rançois )  Cardinal  hom¬ 
me  doéfcc,  IV.  y  96. 

ZAbas  General  de  l’Armée  de 
Zenobie  eft  battu  par  l’Em¬ 
pereur  ,  fe  fauve  à  la  faveur  de 
la  nuit,  II.  147. 148. 

Zabdial,  Prince  d’Arabie  cou¬ 
pe  la  tête  à  Alexandre  Sala  ,  qui 
s’eft  réfugié  chés  lui ,  III.  360. 
Zabulon,  fils  de  Jacob,  I.  36. 
“Zacharie,  filsd tjojada.  Sacri¬ 
ficateur  eft  lapidé  dans  le  Tem¬ 
ple  proche  de  l’autel ,  1. 102. 
Zacharie,  Sacrificateur, Pere de 
f ean  Baptifie ,  I.  738. 
Zacharie  Pape,  abfout  la  Na¬ 
tion  Françoife  du  ferment  de  fi¬ 
delité  au  Roi  de  France,  II. 

Zacharie,  Grand  Maréchal  de 
l’Empereur  Juflinicn,  veuten- 
Iever  le  Pape  Sergius ,  pour  le 
mener  à  Conftantinople  ,  Sé 
court  rifque  de  fa  vie,  II.  731. 
Zacharie,  Patriarche  de  Jerufa- 
lem  eft  emmené  prifonnier  ,  il 
eft  remis  en  liberté,  II.  fia. 
f  14. 

Zachabie  ,  Evêque  ôilAmignia 
eft  envoyé  par  le  Pape  à  Con¬ 
ftantinople  à  l’occalïon  du  Schif- 
me  Sc  du  renverfement  des  ima¬ 
ges ,  III. 420. 

Zacharie  ,  Roi  d’Ifraël ,  eft  tué , 
I.  11 6. 

Zacharie  Lipponauw  Mofco- 
vite,  athege  le  Chateau  de  Moi- 
cou  ,  le  prend,  £c  fait  périr  tous 
lesPolonois,  IV.  431. 

Zadoch  ,  Sacrificateur,  Caere  Sa- 
lomcjn ,  I.  8  U . 

Zaïme  Sultane,  Mere  de  Maho¬ 
met  quatrième  ,  élève  Coprogli  à 


la  charge  de  Grand  Vifir  ,  V- 
>97- 

Zaleucus  Legiflateur de  Locres 
ville  d'Italie,  fe  punit  lui  mê¬ 
me  de  la  faute  de  fon  fils,  pour  ‘ 
ne  pas  enfreindre  les  Loix  ,  I. 
2114.2^5. 

Zamri  tue  ihVi Roi  d'ifrnël,  1. 99. 

il  febrûlelui  même ,  ibid. 
Zamoïski  Grand  Chancelier  de 
Pologne,  bat  S :  fait  prifonnier 
l’Archiduc  Maximilien ,  IV.  po. 
Zaram,  RoideLybie,  veut  fai¬ 
re  irruption  dans  l’Afie,  &  eft 
repoufi'é  par  alfa,  Roidejuda, 

I.  96. 

Zarion  ,  frere  de  Gilimer  eft  tué 
dans  une  Bataille  par  Bellifaire, 

II.  460. 

Zaroto,  ville,  II.  fof. 

Zathmar ,  ville  ,  eft  affiegée  &  pri¬ 
fe  par  le  Comte  Tekeli ,  V.xf4. 
Zavoïssius  entretient  un  com¬ 
merce  illicite  avec  la  Reine  de 
Bohême,  il  l’époufe  ,  St  fait  de 
la  peine  au  Roi  Ve ncejlat  fon  fils , 

III.  404. 

Za^ius,  homme  de  lettres,  IV. 

5*  9  7  - 

Zebenna  ,  fils  d’un  Marchand 
d’Egypte  fc  fait  paflër  pour  le 
fils  adoptif  à?  Antiochus Sedates , 

1. 507.  il  s'empare  du  Royaume 
de  Syrie,  il  eft  battu,  &  fait 
prifonnier,  ibid. 

Zecho  Chef  des  Polonois,  s’em¬ 
pare  des  terres  de  Pologne,  II. 

rîl  1. 

Zechus  Seigneur  Efclavon,  eft 
le  Chef  de  la  Nation  Polonoife, 

III.  67. 

Zkkel  G lo r  ge  eft  créé  Palatin  de 
Hongrie  par  les  Croifés,  IV. 
îyf.  là  mortviolentefic  tragique 

19C  389. 

Zelande,  Province,  profpere  pen¬ 
dant  la  guerre  ,  V.  385. 

Zélé  de  quelques  Moines ,  recom- 
penfé ,  V.  383. 

Zeliobes  ,  Roi  des  Huns,  eft 
tué  par  le  Roi  de  Perfe,  II.  4*6. 
Zemes,  fils  de  Mahomet  Sultan 
Turc,  le  fait  Chrétien,  IV. 

170. 

Zenon  Auteur  de  la  Philofophie 
Stoïque,  en  quel  temps  a  vécu  , 

I.  4x0. 

Zenon  ,  P-oi d’Armcnie,  eft  chaf- 
fédefes Etats,  II. 9. 

Zenon  r’uë  Ardaburius  Cefar,  £c 
AJpar  fon  Pere,  par  ordre  de 
Leon,  il  époufe  la  fille  de  l’Em¬ 
pereur,  II.  409.  il  s’emparede 
l’Empire,  410.  il  eft  détrôné  à 
caufe  de  fes  vices,  ibid.  il  s'en- 
fuit  en  Sicile,  remonte  fur  le  trô¬ 
ne  ,  fes  cruautés ,  4 1 1 .  il  eft  en¬ 
terré  vif  par  ordre  de  l’Impcra- 
triceia  femme  ,  41  z. 

Ze- 


DES  MATIERES. 


Z  e  p  h  y  r  i  n  ,  Evêque  de  Rome , 
ordonne  que  toutes  les  perlonnes 
Majeures  communient  à  la  fef- 
te  de  Pâques ,  &  qu’on  fe  fèrve 
de  Calices  d'argent ,  1 1 . 63  7 . 

Z.  e  u  x  1  s ,  Peintre  fameux*  i.  247. 

Z  i  A  n  g  1  t  ,  fils  de  Solyman  Empe¬ 
reur  des  Turcs ,  fe  tue  en  pre- 
fence  de  Ton  pere,  1 V.  279. 

Z 1  c  ii  r  1 ,  fie  révolté  contre  le  Roy 
Achaz, ,  1 .  105. 

Ziemovite,  Prince  de  Polo¬ 
gne,  UI.70. 

Ziemovislas,  Prince  de  Po¬ 
logne,  III.70. 

Ziata ,  Chatcau,  II.  199. 

Z  1  s  c  a  ,  Gentilhomme  Bohé¬ 
mien  ,  cft  fait  General  des  H  af¬ 
files  ,  il  bât  les  Troupes  de  l’Em¬ 
pereur,  &  celles  de  l’Eleéteur 
de  Saxe,  les  beaux  exploits, 
fia  mort,  IV. 4p.  46.47.  48.49. 

Ziz  aïs ,  Roy  des  Quadcs,  leur 
cil  donné  par  V  Empereur  Con¬ 
fiant  iu  s  3  II.  196. 


Zoe,  Concubine  de  l’ Empereur 
Leon  le  Phïlofophe  devient  Im¬ 
pératrice,  111.  y8.  Elle  gouver¬ 
ne  l’Empire,  119. 

Zoe'  ,  fille  de  Confiantin  neuvième 
Empereur  d’Orient,  elt  mariée 
à Romain  Argyropiie,  III.  194. 
elle  s’amourache  de  Michel  ion 
Chambellan  ,  elle  empoifonne 
fion  Maryj  &  époufie  Michel  P  a-  | 
ph  lagon  ,  1 1 1 .  1 9  5 .  elle  eft  chafi-  1 
fiée  par  l’Empereur  Michel  Cale- 
phates ,  1 96.  elle  époufie  Conjlan¬ 
tin  Monomacjue ,  197. 

Zoilus ,  correêteur  d’Hotnere,  en 
quel  temps  a  veficu,  1.  420. 

Z  o  p  y  r  u  s ,  Prince  Perfian ,  fie  fia- 
crifie  pour  le  fiervice  de  Darius 
Hyjlafpes  fion  maitre,  1.  187. 

Zoroastre,  Roy  de  la  Baêtria- 
11e  eft  eftimé  le  premier  Magi¬ 
cien,  il  elt  fioumis  à  Ninus ,  I.  24. 

Zorobabel,  Conduéteur  des 
Juifs,  I.200. 

Zoz.ime  Cornés  hiflorien,  II.  708. 


Zurich ,  Canton  Suifie,  établît  lé 
Gouvernement  Démocratique, 
IV.  5.  fiait  alliance  avec  fies  Voi- 
fins,  6.  embraflé  la  Refoi  in  a- 
tion,  249.603. 

,  Z  u  s  k  y  ,  Czar  de  Molcovie ,  elt 
élu  contre  Dcmetrius ,  il  deman¬ 
de  du  fiecours  aux  Suédois,  IV. 
415.  il  efl:  depofié,  &  mis  en¬ 
tre  les  mains  des Polonois, 42 1 . 

Zutphen ,  ville,  fie  rend  aux  Fran¬ 
çois,  V.  372. 

Zwantopolchus,  Ducde 
Boheme,  fiecourt  l’Empereur 
Henry  Cinquième  contre  les  Po¬ 
lonois,  fia  mort,  111. 1S2. 

Zwenon,  Roy  de  Norvège  fifc 
de  Canut,  III.  2  30. 

ZwiNGLE,  a  différend  avec  Lu¬ 
ther  touchant  la  prefiencc  réelle 
du  Corps  de  Chriit  au  Sacre¬ 
ment,  IV.  600. 

Zusoll,  ville,  fie  rend  à  l’Evêque 
deMunfter,  V.  374. 


CATALOGVS  LÏBRORVM, 

Qui  apud 

Petrvm  vancîer  Aa,  Bibliopolam  Leidenfeiti ?  vel  magna  ex  paite 
impreflï,  vel  alii,  quorum  copia  ipfi  fuppetit,  reperiri poflunt, 
cum  fingulorum  pretiis  annotatis 

Ammianus  Marccllînus  Gronovii ,  in 

Folio, - 7- 10 

-  6-  io 

-  7 


ab  eo 


I41- 


Idem  in  40.  -  -  - - 

Arbeid  van  Mars  8°.  3  deelen. - 

Aufomus,Tollii,in  240.  - - - —  * - 

Authores  de  Cnicc  ,  cum  figuris**  1 1°. 

Bacchinus  de  Siftris  40.  — : - - - 

Bellorii  Sepulcra  Veterum  Romanorum, 

ôc  Etruicorum.  in  Folio. - — 

_ _  Veterum  Lucernce  Sépulcrales ,  in 

Barnet  Hifioire  d' Angleterre  1  2°.  4  voll.  — 
Cabinet  des  Dieux ,  ^Dcejfes  &  Héros.  40.  - 
Caftella  6c  Pretoria  NobiliumBrabantiæ , 
avec  les  EreÜtons  ,  par  le  Baron  Le  Roy  , 
fol.  5  voll.  en  Latin,  François  &  Flamen'd. 
Catalogus  omnium  Authorum  qui  inThé- 
fiiur.  Antiquitat.  Græcar.  6c  Romanar. 
in  folio  25  voll.  inveniuntur.  40. 
Chronijk^van  Zeeland.  fol. 

Ciceronis  Èpiftolæ  ad  Familiares/Gronô- 

_ _  De Officiis ,  Gronovii.  120. - 

_  Opéra  omilia,  cum  notis  Gruteri  6c 

Gronovii.  40. 4  voll. - 

- -  Idem  in  1 20.  xi  voll. - 

Defidcrii  Erafmi  Roterodami  Opéra  O-* 
mnia ,  emendatiora  6c  audio  ra ,  ad  opti- 
mas  editiones  præcipuè  quas  ipfe  Eraf- 
mus  poftremo  curavit  fumma  fide  exa- 
6ta ,  Do&orumque  V irorum  notis  iltu- 
ftrata.  In  decem  tomos  diitinda,  quo¬ 
rum  primo,  in  hac  Editione,  præfixa 
funt  Elogia  6c  Epitaphia  Erafmi, à  Vi- 
ris  Dodis  confcripta ,  nec  conjundim 
unquam  antea  fie  édita,  cum  indicibus 
totius  operis  copiofiflïmis.  Quid  porro 
huic  Editioni  præ  ceteris  acceilèrit, 
Præfationes  fingulorum  voluminum  do- 
cebunt.  In  Folio  ,  x  voll.  Ex  quibus  très  to- 
mi  exeufi  funt  6c  reliqui  fub  prælo  fudant. 

- -  Idem  Charta  Major.  110- 

Epiftolæ  Præftantium  V irorum ,  fol.  - 

-  Idem  Charta  Major.  10- 

Gorlæi  Dadyliotheca ,  in  40.  2  voll.  - 

-  Idem  Charta  Major.  14- 

Gottfi-ied  Hifiorifche  Kronijk^fol.  4.  deelen. 

_  Defelve  op  Royaal  papier.  48  —  9 

Le  Grand  Théâtre  Hiflorique  ,  ou  Nou¬ 
velle  Hifioire  Universelle ,  tant  Sacrée 
que  Profane ,  depuis  la  Création  du  Mon¬ 
de  ,  jufquau  commencement  du  XVIU  Siè¬ 
cle  :  (  Pour  Pufiage  de  Son  Alteffe  Royale  , 
Monfeigneur  le  Prince  Royal  de  Prujfe ,) 
Contenant  une  fidèle  &  exalte  deficri- 
ption  de  ce  qui  s'efl  pajfé  de  plus  mémora¬ 
ble  fous  les  quatre  premières  Monarchies , 
des  AJJyriens ,  des  Perfes ,  des  Grecs ,  & 
des  Romains ,  comme  auffi  des  Monarchies 
qui  leur  ont  fuccedé ,  &  ce  qui  concerne 
nommément  le  Peuplejuif ,  &  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  la  Sainte  Ecriture  &  ailleurs  ^a- 
vec  la  fuite  de  P  Hifioire  Romaine  fous 
les  Empereurs  dé  Orient  &  d’Occident  :  La 
Fondation ,  les  Progrès ,  les  Changement , 
la  De  cadence ,  la  Ruine  ou  la  Continua- 
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lion  des  Etats  y  Royaumes  &  Républiques 
de  la  Chrétienté  ;  où  Ion  voit  les  Allions 
les  plus  remarquables  des  Papes ,  des  Em¬ 
pereurs  ,  des  Rois ,  &  des  grands  Capitai¬ 
nes  ,  les  invafions ,  les  conquêtes ,  les  ré¬ 
volutions  des  Infidèles  :  les  Progrès  de  P  E- 
vamile  ^fes  Perfecutions  e7  fes  Triomphes  : 
la  naiffance  ,  la  durée  ,  ou  Pextirpatioii 
des  Héréfies:  &  en  général  tout  ce  qui 
concerne  les  Papes ,  OT  /  Hifioire  Eccle- 
fiaftique.  Le  tout  recueuilli  avec  un  grand 
choix  des  plus  exceller  s  Auteurs  anciens  & 
modernes  y  O4  parfemé  des  particularitcz . 
les  plus  curie  a  je  s ,  &  digéré  dans  un  bon 
ordre  Chronologique ,  &  de  telle  maniéré 
que  P  Hifioire  de  chaque  Nation  confidè- 
rable  &  celle  de  PEglife  font  trait  tées  a  part. 

Ouvrage  écrit  par  une  des  meilleures  plu¬ 
mes  de  ce  Siecle :  divife  en  cinq  Parties , 
avec  des  figures  en  tailles  douces  qui  repre- 
fentent  les  plus  beaux  endroits  de  l  Hifioire  , 

&  des  Indices  des  Livres ,  P eriodes  ,  Cha¬ 
pitres  &  Matières ,  in  Folio,  f  voll.  1 703 . 

avec  Privilège.  -  -  — -  3  3  ~  1  5 

-  Le  même  en  grand  papier  46  -  18 

Groenewegen  over  den  Hebreen.  40.  -  -  3  -  1  f 

_  Over  ’t  Hooglied  en  bekeering  der  jo- 

Grotii  Opéra  Theologica  fol.  4  voll. 

Gyraldi Opéra  Omnia,foî.  2  voll. - 

Hippocratis  Opéra ,  Gr.  Lat.  8°.  2  Voll.  — 

Hiftoriæ  rei  Nummariæ  Scriptores,  40. 

Hofmanni  LexiconUniverfale,fôl.  4  voll. 

Houtuyn  Monarchia  Hebræorum.  240.  - 
Juvcnalis  6c  Perdus ,  cum  notis  Variorum, 

Landi  Numifinata  40. - - - 

Lauri  Emblemata,  40.  - - — 

Manutius  6c  Sigonius  de  Civitate  Roma- 

Meurfii  Regnum  Atticum  40. - - 

-  De  Regno  Laconico ,  Piræeo  Sec.  40. 

Munting  van  de  Planten  fol.  Z  deelen.  -  2  2- 

- -  Defelve  op  Royaal  papier.  32- 

Perdus  Cafauboni,  40.  — : - 3“ 

Philofophife  en  Poetife  Oudheden  of  der  onde 
Philofophen  en  Poèten  Levens-befchrijving , 

fol.  Z  deelen. - —  - -  -  -  -  I  3  -  7 

-  Defelve  op  atlas  papier.  1Z-  f 

Potteri  ATchæologiaGræca,fol. - G-  8 

Quintus Curtius , Gronovii  6c  aliorum  ,8°.  4-10 

Ruyfch  de  Valvulis  1 20. - -  6 

Senecæ  Opéra  omnia ,  cum  Notis  Vario¬ 
rum,  8°.  3  voll. - —  i  2  - 

Sténo  anatome  cerôbri ,  1 20. - -  3 

Thefaurus  Antiquitatum  Romanarum, 

Grævii,fol.  12 voll. - 163-  ■> 

-  Græcarum  Gronovii,  fol.  13  voll.  164-  S 

-  Idem  Charta  Major.  215-12 

Thevet  Hies  des  Hommes  Illuflres  ,  a vec  leurs 

Portraits ,  12°.  8  voll.  -  -  - 

Titus  Livius,  cuni  Notis  Variorum,  8°. 

Vofiius  de  Veterum  Poctarum  tempori- 

bus.  40.  — - ■ — - -  1(5 

Voyages  de  MonconU .  120.  f  voll.  —  -  7  -  T(?. 

{V)  2  836-  5 
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P  ries  Hiforifche  Gedenf^boeken  fol.  2  deelen.  îçy-  16 

-  Defelve  op  Royaal  papier. _  27-  6 

'Utilité  des P~ oyages  par  Baudelot.  120.  2  voit.  3  -  3 
Wefenbecii  Faratitla,  cura  notis  Bacho- 

Thelaurus  Antiquitatum  6c  Hiftoriarum 
ItaliaeMari  LigufticoôcAlpibus  Vicinae: 
quo  continenturOptimi  quique  Scripto- 
res,  qui  C  is-Alpinorum  Gallorum,Ligu- 
rum  6c  Infubrum ,  feu  Genueniium ,  Me- 
diolancnfium ,  &Confinium  Populorum 
ac  üivitatium  res  Antiquas ,  aliafque  va- 
rio  temporc  Geiîas  memoriae  prodide- 
runt.  Colleétus  a  Joanne  Gcorgio  Grae- 
vio.  Acceflerunt  variae  6c  accuratae  ta- 

bulaeaeneae.  In  folio  tfvoll. - .  44»  ^ 

proximis  fequentibus  libris , 

-  Idem  Charta  Major.  59-6 

Si  qui  [vit ,  qui  cupiant  bofee  omîtes  libres  [1  _ _ x 

btcomparare }  hoc  prêt io  haberepoterunt.  for.  909  Jhtf.  4 

Index  Librorum  qui  in  Thefauro  Antiquitatum  6c 
Hiitoriarum  Ita'iiae,  Joannis  Georgii  Graevii , 

In  folio,  6  Tomis  reperiuntur. 

r tri  Leonis  Cafellae,  de  Prima  Itaiiae  Colon»  Liber. 

Jacobi  Eracclln,  Genueniium  a  Secretis,  Orne  Lt gu  flic*  De- 
jcnpuo  ,  c ydcccdtt  tjujdem  île  Clans  Genuenjibih  Libellas. 

Gaudentij  Mcrulac  de  Gallorum  Ctfalpmorum  àntiquitatc  ac  origine 
Lii-ri  iii.  nova  annotatiombus  expolitt  CT  midi. 

Bonavemurae  Caftillionci ,  Mediolancnfis  ,  de  Gallorum  Infor um 
antiquis  fedibui  Liber. 

Yberii  Folictac  Patritii  Gcnuenfis,  Hifloriae  Genueniium  Ltbri  xil. 
auihur  CT  ernenuatior. 

Vbcrri  Folictac,  Clarorum  Ligurum  Elogia.  Juxta  poflremam  E- 
ihtionem ,  Promit  mdlxxvii.  cetera  audiorem  ac  ememlatiorem , 
pana  foc  vtfam  ;  t/uippc  cujus  nuUa  fit  mentio  ni  Catalog.  cclt- 
briorum  Bibhothecarurn. 

V berti  Folietae,  Conjurants  Joannis  Ludovici  Fhfci.  TumultusNca- 
poiitani.  Cardes  Pétri  Ludovici  Farntfiù  ,  Placentiae  Ducu ,  ex  u- 
mverfa  hiflorta  forum  Europae  forum  temporum. 

Vbcrci  Folictac  ,  De  Sacro  Focdcre  in  Seltmum  Ltbri  iv.  ejufdem  va- 
rue  Expedittones  in  zAfiteam  ,  cum  Obfidione  Mêla -e. 

Vbcrti  Folietac,  Opujcula  nonnulla  vaut  tArgumcnli:  nempe 

-  -  -  -  De  R^ alloue  Scribendae  Hifloriae. 

-  -  -  -  Tyburnnum  Hippolyii  Cardinal»  Fcrrarienfis. 

- -  Brumanuf ,  five  de  Laudibus  Prbts  Neapolu  CT  alia. 

Jacobl  Braccllii  ,  De  Bello ,  quod  inter  Hifpanos  CT  Genuenfei  fc- 
ciito  fo  geflum  ,  Libn  v.  ^Additum  efl  Diploma  Mirae  tAntiquitatis 
Tabellae  10  cAgro  Genuenji  repertae. 

Jacobi  Bonfadi!  cAnnaltum  Genuenfium  ab  anno  mdxxviu.  (in 
quo  définit  Ubcrtus  FolictaJ  recuperatae  hbertalis  ujque  ad  an- 
num  mdl.  Libri  y.  in  lucem  editi  a  Bartholomaco  Pafchetto, 
ils  bac  Vf ro  poftrema  Editione  ab  mnurnens  mendis  repurgatt. 
Hicronyim  de  Mariuis,  Patritii  Gcnuenfis,  Genua ,  five  Domi- 
nu ,  Cuber naltoms  >  Putentiae ,  Digmtatis  ,  SereniJJimae  foipubhcae 
Gcnuenfis ,  compcndiaria  defenptio. 

Pétri  Bzari  ,  perbrevis  Differfatio  de  Umverfo  Reipubl.  Gcnuenfis 
platu  CT  adminiflrut torie. 


L  I  B  R  O  R  V  M. 

- -  foipublicae  GenuenCis  Leges  Novae,  a  Legatis  Sumrr.i Pontifiais % 

Caefarn  CT  fogis  Catholici  ,in  quos  per  fompublicam  eoUata  juerit 
auüontas ,  conduite  ;  CT  Genuae  die  xvii.  Martii  m.d.  LXXVI. 
publicatae ,  ac  m  lucem. edaae  a  Pecro  Bizaro. 

Andrcac  Alciati  ,  J.  C.  Celcbcrrimi ,  forum  Patnae ,  feu  Hifloriae 
Medtolattenfis ,  Libri  1  v.  ex  MS.  Bibliothecae  Ambrofîanae. 

Triffani  Calchi ,  Maliolanenfis  Hilforiographi ,  Hifloriae  Pan  lue 
libn  xx.  cum  Notis  loannis  Guilielmi  Calavcroni. 

Triffani  Calchi  fofitlua ,  hoc  efl ,  Hifloriae  Patriae  liber  xxi. 
CT  xxii.  CT  aha  ejufdem  zAutbons ,  E' Iiibliotbeca  Patncii  Nobi- 
hjjimi  Lucii  Hadriani  Cottae  nuta ,  fludio  CT  opéra  Joannisr 
Pétri  Puricelli ,  qui  juutn  cttam  ilhs  Indu  cm  Famiharum  CT  Epi- 
tonus  adjecit. 

Jofeplii  Ripâmontiis  Canonici  Scalcnfis  ,  8c  Clumiiflac  Vrbis 
Mediolani  ,  Hifloriae  Patnae  ,  Libri  xxill.  ab  cAnno  falutis  CID- 
ccc  xiii.  qui  Triflano  Calcho  Patnae  Hifloriae  finis  j  dejii- 
muiir  novi  Opens  inittum  CT  tempora  infecuta  rnemoratur.  Scd 
repetuntur  pnus  extrtma  ftperions  Hifloriae  ,  fufiujque  CT  alt/ui 
exphcsntur  e a  ,  quae  Calchus  ipft  in  parte  ultima tÿinnahum  fo¬ 
rum  pcrjlrinxit  lautummodu  ,  five  omit  tendu  putayil  :  atque  temporir 
proxime  anteadi  fanes  dalur  in  confpedum.  In  m.  partes digrfi. 

Jofephi  Ripamomii  ,  Hifloriae  Patnae  contmuatio  ,  comprehenfh 
odo  Libris ,  ni  quibui  res  ,  quas  grjfit  Philippin  t  1 .  tam  Aledio- 
lam ,  cum  ir.  e/us  ditionem  redigeretur  ,  quant  alibi  ,  exponttntur . 

G  .leatij  Capcllae  de  Bello  Mediolanenfi ,  Jeu  de  rebus  m  kalia  ge- 
ffis  pro  r cfhtutwne  Francfici  Sfortiae  il.  Mtdtolanenfium  Duc:s  , 
ab  anno  uvxxi.  ufque  ad  mdxxx.  Libn  vin. 

Caroli  a  Balilicapetii ,  Epifcopi  Novarienfis,  De  Metropoli  Âle- 
diulanoiy  Libellas. 

Georgii  Mcrulac  ,  Alexandrini ,  cAntfquitates  Vïcecorriitum  ,  Libri  x. 

Pauli  Jovii ,  Novocomcnfis,  Epifcopi  Nucerini,  Phae  Duodccirn 
Vtcecomiium  ,  Mediolani  Principum  ,  fingulorum  vens  Imagintbus 

Jo.  Ane.  Caftellionaci ,  Vicarii  perpetui  Abbatiac  S.  'Vinc.  in 
Prato  ,  Mediolancnfes  cAntiquiiates  ,  ex  Vrbis  Paroectts  collcdae , 
iebnographicis  ipfarum  tabula ,  rccentibus  rerum  mimorits  ,  varus 
Ecclejîafheis  ruibus  audae  CT  illuflratae. 

Berna rdi  Sacci ,  Patritii  Papicnfis,  Hifloriae  Ticinenfis  Libri  x.  m 
quibus  mulla  [mu  digna  reetnfentur  de  Jtaliae  Populorum  vetudate 
dominio  ,  CT  mutatioue  :  hem  de  Provmctarum  proprtctule,  CT  fom. 
Ecclefiae  amplifie  alloue  CTc. 

Jo.  Chryfoftomi  Zanchi  ,  Bergomatis ,  Canonici  Ord.  D.  Au- 
gulfini  de  Orobtorum  ,  ftye  Ccnutnanorum  ,  origine  ,  fitu  ac  Ber- 
gomt  rebits  aniiquu  Libn  1res. 

Joannis  Baptiflac  Villanovac  ,  Lundis  Pnmprjae  ,  five  Laudae  (  nunc 
Lodi)  Prbit  hilloria.  Deduata  lOuIlrjfimu  ejujdem  A  bis  Decum 
nonihiu.  Ex  Iralico  in  Latiiiuin  Sermoucm  tranftulit  Ale¬ 
xander  Dukcrus. 

Othonis  Morcnae,  Laudcnfîs  CT  Accrbi  Othonis  F.  Hifioria  re¬ 
rum  Laudenfium  ,  icmpore  Fcderui  <fo'wbarbt  Cae farts,  cum  No¬ 
tis  CT  Emendaliombus  Feltcis  Oju.  e. Ad  zArnplifJimos  Pi  bis  De- 
cur  tones. 

Erycii  Putcani  Mediolan.  Profcff.  Eloquent.  Hifloriae  Cijalpi- 
nae  libn  duo:  fos  potjfimum  cirea  Lacum  Lanum  àjo.'ja- 
cobo  Medicaeo  geflae. 

Alex.  Dukeri  ,  C omi  Prbis  hifioria. 

Camilli  Gbiliui ,  Mediolancnûs  ,  Defcriptio  Lacus  Laprii  CT  PaUu 
Tellinae. 

Pauli  Jovii  Defcriptio  Larii  Lacus,  five  Comenfis. 

Galeatii  Capcllae  de  Bello  Mufitano  liber  aàoptivus.  ExBibliothe- 
ca  Ambrofiana. 

Ludovici  Cavicelli,  Patritii ,  Cremonenfis  ^Annales  :  quibus  res  gcfhn 
memurabiles  a  Patnae  fuae  origine  ufque  ad  ann.  failli.  1  583  ,bre- 
viter  ille  complexus  efl.  tAudiores  CT  Emendatiorss. 

Vmbcrti  Locaci  Placcntini ,  de  Placentinae  Prbts  origine ,  fuccejfu, 
CT  laudibus  ,  fenofa  narratto. 


Sequentes  Libri  fub  prælo  funt,  brevi  in  lucem  prodituri. 

Algemeene  Verfomeling  der  Aldcrvoortutdtofte  en  Gcdenkwaerdigfte  Ooft- en- Hrcjl-Indi fiche  Zee-en  Lan  dre  t- 
z.en  gedaan  door  Portugijfen^  Spanjaerden ,  Engelfen ,  Hoflanders ,  Franfen ,  Italianen  ,  Zu/eden ,  Dee- 
nen,  Hoogdmtfe ,  en  andere  Volkeren'.  ter  eerjle  ontdekjçingen  dter  Zeen  en  Landen  ende  de  daer  na  vol - 
gtnde  tôt  op  defe  tijd  toe ,  z.ijnde  te  gclijk^e  en  feer  nuatikenrige  en  w  a  ar  ac  h  tige  Hijlorifche  Befchrij  utng 
v.in  tille  baer  bijfondere  feldfame  ontmoetingen  ,  vreemde  voorv allen  ,  Oorlogen,  bijfondere  Daden  ,  Over - 
winningen ,  Ir olkplantmgcn ,  en  al  ivat  aenmerkens  rvaerdig  op  aile  die  Tocbten  verder  rs  voorgevallen. 
Flaer  ctf  een  groot  gedeeltc  noyt  te  voren  gedrttft ,  en  nu  eerjl  getrouwelijk^  ttyt  de  handfchriften  der  Rei - 
fogers  felfs ,  of  van  de  te  vooren  uytgekomene  uyt  andere  talen  in  onfe  Nederduytfe  vertolft  en  tegens  aile 
dntkjgen  nagefien  en  verbeterd.  In  een  nette  welgefcbikie  ordre  gebracbt  na  de  far  en  dut  die  gedaen  z.ijn  , 
doorgaens  vercicrt  met  een  groote  menigte  Geographife  Landfaarten  en  Konjlprinten  ,  dis  getrouwclij {^fon¬ 
der  cenigc  bijvoeging  door  exprejfe  daer  toe  afgefondene  Menfchen  van  tijd  tôt  tijd  op  de  Plaatfen  felfs  na 
het  leven  afgetefend  fjn ,  en  namaels  met  veel  moeyte  en  kpjlen  verfimeld  door  de  Gebroeders  de  Br  y  en 
andere  Lief-hebbers.  In  Folio. 

- -  Defelve  op  groot  papier. 

Airianus  de  expeditione  Alexandri  Magni,  6c c.  Gr.  Lat.  cum  notis  J.  Gronovii,  in  folio. 

Griekfe  Oudhedcn  ,  door  Johan  Potter ,  fol. 

Roornfe  Gudhcden ,  fonde  een  befchrijvtng  van  oud  en  nieu  Romen ,  in  folio. 

Aliaque, 
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